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MEMOIRES 

PO   UR    SERVIR    A    L'H  I  S  T  O  I  R  E 


C 


DELA 

ONSTITUTION 

UNIGEN/TUS, 

POUR  UANNFE  M  DCC  XXXI. 

Le  Setgiettr  me  parla  ,  &  me  dit  :  Ecrivez,  ce  que  vous  voyez. ,  &  marcjnez-le  difiinnetntnl 
Jnrdes  Tablettes  ,  afin  qu'on  le  fuijfe  lire  couramment.  Habacuc  Chap.  II.  vf.  l. 


L  y  aura  le  23  du  mois  prochain 
trois  ans  accomplis ,  que  ce  petit 
Ouvrage  fc  continue  ,  &  que 
Dieu  paroU  y  donner  fa  héné- 
diflion.  L'on  fait  combien  il  a 
trouvé  d'oppofitions  de  la  part 
des  hommes,  combien  il  a  eu 
d'obftacies  à  fiirmonter ,  &  com- 
bien il  éprouve  encore  tous  les  jours  de  périls  &  de 
éilEcult<^s.  Mail  tant  (^u'il  plaiia  au  Toui-puillia:  de 


le  protéger,  qui  pourra  le  détruire?  Entrepris  uni- 
quement pour  la  défcnfe  de  la  Vérité,  en  nn  tcm» 
cil  la  Vérité  &  fcs  Défenfcurs  ne  trouvent  d'accès 
qu'au  tribunal  du  Public,  Ton  fort  doit  avoir  quel- 
que conformité  avec  celui  de  la  Vérité  même  :  tant 
qu'elle  fera  contredite  &  combattue,  nos  Nouvel- 
les doivent  elTuyer  des  contradiftions  &  des  com- 
bats. Ellus  feront  d'autant  plus  utiles,  quelles  dé- 
plairont davantage  aux  Ennemis  de  tout  bien;  &la 
guerre  qu'cUci  auront  i  foutcnir  contre  eux  pow 


fmntâge  de  rEglifc  &  pour  l'hônnem  de  f«  Reli- 
gion, ne  fera  pas  moins  un  préfikgç  de  leur  durée, 
qu'une  preuve  de  leur  utilité. 

On  entend  dire  tous  lesjouni,  avec  étonnemenc 
4k  avec  douleur  ,  q«e  M.  Hérault  n'a  d'autre  vue 
d«n$  fiis  cobtinnellesperquiiitions,  que  de  d^cbu* 
vrircc!ui  fjn'i!  nppclle  i'viii/<«r  des  Nouvelles  Ecctvî- 
fia^iqiies  ;  &  ce  qui  fur-tout  parolt  étrange ,  c'eft  que 
fans  preuves  ,  fans  préteito  ,  fur  les  foupçons  les 
Dloias  fondés  &  les  délation»  ies  plus  irivofcs,  ilac- 
cufedeceprétendu  crime  tous  les  innocens  qu'il  fait 
•Rlter,oiiquiécbapeiitàiespotiriuttei.  Ce  M»gi£- 


tratfcroît-ildonclc  fcnl  dans  le  mofl^e,  qui  fe  ft.- 
roit  pcrluadO  contre  toute  forte  de  vraifembiancc, 
que  cet  jiHttur  (s'ilmcritecenom)  cU  un  homme 
unique  qui  ne  feroit  jamais  remplacé  ?  II  te  iêntit 
fans  doute  ;  &  U  oe  poonoU  réCie  que  tri^avall• 
tagcufement  pour  h  faiitfaftton  do  Public  &  te 
bie;i  île  la  cTdi'c  commune.  Quatu^  il  r>c  s'agit  que 
d'une  fimpie  cxpuûuon  de  faits  ,  tout  le  monde  tll 
Auteur;  &  lormu'il  s'agitdc  f;iits  dont  la  publica- 
tion e(l  utile  i  fa  V^r>tv  «  toutes  les  bouches  de* 
Serviteurs  de  Dieu  tant  ouvertes  pour  les  ntcon^ 
ter,  4c  lews  plmaei  fmpm  i  lesécciBe^ 


Du  I  Janvier  1731. 


Db  Paris. 
L  Uoepeilb&Qc  qui  s  incérelle  aux  maux  de  l'E* 
flire.firapéedtt nombre  prodigieux  de  gens  de  bien 
inquiétés  &  tourmentés  à  l'occaflon  de  la  BuUe, 
s'ell  donné  la  peine  d'extrafre  denos  Nouvelles  une 
liftc  desLETTKU  DB Cachet flgniiîées&éxécutécs 
durant  le  cours  de  la  dernière  année,  aveclesnoms 
de  ceux  qui  ont  été  les  innocentes  viAimes  de  ces 
Ordres  furpris  i  SaMajefté.  11  feroit  inutile  d'en  fai- 
re fd  t'énumératiott  détaillée,  il  fuflfoa  de  remir- 


\       quer , 


I.  Que  le  nombre  des  Lettres  de  Cachet  ék  autres 
Ordres  émanés  de  la  Cour,  mor.te  à  117,  lîc  celui 
des  peifonnes  qui  en  ont  été  l  objet  iis6  pour  cet- 
wannieibulement ,  fans  compter  ce  qui  ne  fera  pas 
Tenu  i  notre  oonnoii&uice.  a.  L'on  n'y  compiend 
point  les  vHhes  filtes  APatts,  aux  eovfiona  &  dans 
les  Provinces;  ni  îcs  faifics  d'Ecrits,  ni  les  ordres 
particuliers  de  M.  Hérault ,  desintendans  &  autres 
pcrfonnes  en  place.  ^.PUificurs  de  ces  ordres  dont 
nous  rapportons  le  nonjbre,  ne  font  comptés  que 

foarunieul ,  quoiqu'adrefTés  à  des  Corps  entiers, 
arlemens,  Univetlîtés, Facultés,  Chapitres,  Col- 
léE^cs.  &c.  4.  On  n*ytilrpoint  entrer  les  hommes 
refpetlables  ,  qui  ont  été  forcés  par  de  fin^plcs 
avis  ,  ou  par  des  Ordres  réels ,  mais  non  figniiiés , 
de  fuir  en  des  terres  étrangères,  ou  de  s'interdire 
dans  leur  propre  pa!s  tout  commerce  &  toute  fo- 
ciété  avec  tes  hommes.  5.  Danicettemuldtndede 

perfonncs  véxéc?  pni:r  lîuVtr  il  ^'cn  *ro-ive  detout 
i^e,  de  tout  fexc,  de  lotiie  condition;  Evôques , 
Curés  ,  Prêtres  ,  Laks  ,  Religieux,  Rcligieiifes  , 
Idagifbats  ,  Doâeurs  ,  Marguilllers ,  Chanoines  , 
Femmes.  Filles.  6.  Parmi  les  Ëxilés ,  phi&iM  fiJOt 
livrés  à  des  ennemis  durs  ft  intnitables  >  conane  Jé« 
fuites  Sulpiciens  ,  Capucins  ft  Coraelieis.  Enfin 
qu'il  nous  foit  permis  d'obferver  nue  ces  violences 
tropréeiles,  faifant  la  principale  a  la  plus  ordinaire 
matière  de  nos  Nouvelles  ne  font  pas  comprifes  fans 
doute  parmi  \ctf*kUttlc»faUmmu$tl«smfijfiiirut 
dont  les  ennemis  connus  de  la  Vérité,vnJf  auteurs  de 
tous  ces  maux ,  ont  eu  l'audace  de  nous  accufcr  ;  eux 
que  le  mépris  &  l'indignation  du  Public  obligèrent  il 

y  t  ^If^uesaoBtod'ibiiMkvBerJtoGM^ 


Mtnfonjtrt  ,   qu'ils  s'étoient  avifés  de  débiter. 

U.  Nous  commençâmes  l'année  qui  vient  de  finir 
par  fesnfc  d'un  OuvragedeM.deSoifrons:  nous 
commencerons  celle-ci  par  un  Hait ,  dont  l'Au- 
teur ,  quoioue  moins  célèbre  ,  mérite  i  pluiîcuis 
égards  d'aller  de  pair  avec  l'Hifloricn  de  Marie 
Alacoque.  C'cll  un  Mandement  de  M.  Jaques  de 
Forbin  de  Janfon ,  Archevêque  d'Arle?  ,  pour  rf 
mtrcitr  Ditu  dt  U  nâiS*»C  a$  M.  U  Dut  d  AnjêM,' 
Le  lefteur  n'aura  pas  encore  oublié  l'éloquence  ft 
les  traits  d'érudition  qui  furent  employés  par  ce 
mêmcPrélatàToccafionde  la  naillancc  de  Monfèi- 
gncur  le  Dauphin  :  c'eftà  peuprès  la  même  chofe  au- 
jourd'hui; (ctt  SuttijftHrdtS.Cifairi^  vanté  parit 
Jéfulte  Longueval  dans  la  Préface  de  fon  HiUoire  de 
l'Egiife  Gallicane,  ne  fe  démentpoint.  Nous  do»' 
nerons  feulement  quelques  échantiflons  de  ccttn 
nouvelle  piccc. 

Après  avoir  exaltai  la  fcnfibilité  du  Soureiaia 

Îiour  le  bonheur  de  (es  peuples  ,  cr  Jes  dtffirintti 
ikiralitîs  refmts  fiu(t0ivimtnt  O*  ttur  à  tsur ,  il  s'é- 
crie.-Oni,  9it$  Tn$  Chtr$  Jrtmjttbtnnis  tntr*'ilU$  it 

uttn  jMsMrfMr  fts  htnntt  tntr»tïUt ,  iit-jt ,  fmt 

immt  ii  «mmiferâtitn  fkr  nout ,  ainft  fut  ulltt  dê 
V Anit  vijiili  tuttUsrtiîtfonEmfiri  :  mai$eetjtmt»t 
remédier  anffiiêt  qu'ils  voudreient  m  tânt  dt  mdux  f 
Enfuitc  vient  une  exhortation  i  renoncer  au  pé- 
ché» dMoger  de  vie,  ftc.  CrAigiuns ,  pourfuit-il, 
fw  li  Kf^MMme  iê  Dttit  m  «ou$  fin  iti . . .  fmi/ittm 
n»us  vtilkfarvtnm  en  qmtlqMt  ferte  nu  tems  critijtu 
deHtJtfmt-ChriJ}  dtfiit  qu'Uni  irounroii  plntdt  Fù 
ddnt  It  monde . . . .  Ft  Dieu  veuille  (voici  la  chute)  qm 
Im  c^pttale  cfptijttitn  dt  dcclrint ,  qm  jifart  ftêtlqms» 
tms  dei  tremitrt  PaJIturs  d'avec  u  Stuwûin  P$W^^ 
mtrtCbrft  m'sàêÊUif$  Mt  t»Ji»  à  «««fftM  étrsap 
difiUtm  (Uwt  fEm.  COmmeM.  d'Ailes  nous  rt- 
velc toujours  quelque  fccrct,  voici  du  neuf:  L'ef 
fwi  efimf unité  dent  je  gigrifient  Us  SovMUurs  (  oo 
entend  que  ce  font  les  Janfénifles)  «fi  tn»ftand*i» 
qui  ftmUt  fairt  chanctltr  Us  (utriH*mx  diftfif 
pars  dt  U  Viriti ,  c'efl  à  dire  du  Mollnifme  ft  de 
fa  Bulle.  Ecce  qui  ferviunt  I>ts ,  ntn  funt  fiakileu 
La  citation  ell  du  riclat  ;  il  y  en  a  juTqu  i  trois  de 
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Après  cela  il  fn  irr  it  n  f«  D'ioceùini  tint  Cintra- 
'•verjt  abrigit  CT  Jurt ,  nui  Us  friitrvtra  ,  ùi'.  U  ,  dt 
t0Ms  Us  pUgîS  dit  Nffvatturs,  tr  Us  titadra  imiala- 
hUmtnt  attachés  i  la  BuiU  Unlgenitus  .  qu'il  ap- 
pelle un  peu  plus  bas ,  fEvaniiît  du  Fils  umïqub 
DE  Dieu  ,  ccquieft  un  vrai  blafphôme.  Cette  cou- 
«roverfe  abrégée  &  fure,  c  eftque„rEglifeCitliO- 
^  liqilc,  Apoftolique  &  Romaine,  enfciî^nantc  parle 
Corp» des prenaicri  Paûcun  unisauSiicceiVcurûc 
KetrenotrecommunCbefvifib'.cell  infaillible  par 
„  tootob elle fedolue  pour  infaiUibje;&  elle  Te  don- 
„  ne  pour  toftilllble ,  toutes  les  fois  qu'elle  ordonne 
„  de  faire  c5e  fcsjugeinens  la  rcele  de  nos  feotimenS 
intérieurs ,  fous  peine  de  péché  mortel  ;  &  toute» 
„  les  fois  qu'elle  défend ,  foui  peine  d  excoiiumini- 
^  cation  majeure  encourue  par  le  fcul  fait,  de  parler. 
d*éciire,  ou  d'agir  extérieurement  contre  ce  qu'cU 
le  aune  fois  défini":  Voilà  toute  la  cootrovcrfc 
d'Arles.  «  Parce  moyen ,  continue  le  Cootrovcrfille, 
les  Fidèles  fe  d' b j  rrriTeront  de  beaucoup  de  foins 
„  inutiles,  en  feteriaatjnviolablcnicntatuchésà  la 
„  Bulle  i;»ij»i»i/Mj. Cependant,  quoique  L'oK  «'os?. , 
„  ce  femblciéprimet  toplus  énormes  attentats  des 
ETèquesd^tâiâfflill.      minent  fîdéplorable- 
„  ment  leurs  troupeaux,nepetd<NtipiiUconfiance, 
relevons  noue  courage  à"  demi  iSbato;  la  bonne 
„  Mere  de  Dieu  n'abandonnera  pas  la  France;elle  fe- 
ra dans  notre  patrie  la  dcftrudncc  du  Janfenif- 
me.*  •  •  Notre  pieux  Souverain  ne  tardera  pas  de 
'1  finie  femir  aux  Novateurs  d'aujourd'hui  tout  le 
poidtdefi  jufte  indignatton...ft  commeJefusChrift 
"  fufcitaAnne  d'Autriche,  pouranacher laptemiese 
'  [  le  mafquc  à  ces  prétendus  Réfotmatetin  du  «nie 
"  humain,  il  fefervira  pareillement  de  Marie  Prin- 
"  cefTe  de  Pologne  nooe  Souveraine ,  ponr achever 
**  d'ccrafer  la  tétc  d'un  monHrc  ennemi  de  i'Ktat& 
"  de  l'EgUie    C'eft  de  quoi  M.d' Arles  a  trouvé  une 
Garance  pofhiTe  dont  ces  ptioles  de  l'Ecriture ,  t/ti- 

fr>îni">s  }on.-'n  irtcr  tiVmnlitrtmt  &C.  jemettrai 
une  inimitié  inétonc  Jiablc  entre  toi  &  la  femme,  en- 
tre (à  race  &  la  tienne  :  elle  te  brifera  la  tHa ,  &  tu  tâ- 
eberas  de  la  mordre  par  le  talon.  D  ofa  le  Prélat  ccn- 
dnt  :  „Notre  Souveraine  fera  donc  comme  une  autre 

Efther  lalibéiacrice  de  fon  peuple ,  &eUe  fe  décla- 
"  lera  contre  nos  éenien  Hérétiques  avec  non 

moins  d'ardeur,  qu'elle  feroit  contre  quiconque 
^  \'Oudroit  lui  enlever  les  tendres affeaions de  fon 
^  Royal  Epoux '.  , 

Bien  des pcrfonnesfcnfées  s'étonnent  de  ce  que 
lesIUolbes  Collegttcs  de  M.  d'Arles  ne  l'empêchent 
pas ,  pour  l'honneur  de  l'Epifcopat  &  de  lafiuile  »  de 
conner  de  pareilsMandement  attPutalfe.  Il  finit  cehu- 
ci  par  un  paiTai^c ,  non  de  l'Ecriture ,  ni  des  Pères ,  ni 
des  Conciles,  mais  par  des  paroles  qu'il  dit  être  de 
^Èmri  d*  BoHrbtn  frimitr  Prïntt  Sang  Royal  en 
Sé44>iCOBtie U» y*n/imfiis  V  Arnaudiftts,  aufquels 
UrtGA^oaatlttiU^frHiS*!.  Puisil  recommande» 
pour  la  riujittdt  l'imfvrtantt dtfiru^iion dt  tttttMi" 
fifii,  de  prier  pour  la  confervation  du  Roi»  delà 
nJ^,  ftde  twics  >•  FanUIcTftoyile  »/Mf  mMmt » 


dit-Il,  U  frtUnfttUn  .^.i^/uf  ç'-^r^dCardma!  ,Ji 
ditnt  dt  toute  U  confia,  u  Jeu:  ne  s  Aîaiirti  l  htntrtni. 

11  i  On  a  envoyé  à  M-l  Evêque  dtSenczun  RèU  des 
frais  caufis  a»  ttmprti  ât  fon  Evitht  éifuti  rreit  aui 
far  l'ordre  du  Roi ,  c'eft-â-dire.depuis  le  Conciliabule 
d'Embrun.  Ce  RdlectMitient  trois  daflea,  iullemcnt 
nommées  parce  Prélat  trois  ravmgti ,  divirés  en  plu- 
fieuTs  nrtidcs,  qui  tous  enfemble  font  la  fomme  de 
dix-huitnnllc  trois  cent  foixante-dix-h  . il  livres  quin- 
ze fols.  La  plùpart  des  articles  de  la  troifiéwccluffit 
conMent  en  frais  que  les  Abbés  deSaléOD&deta 
Motte  ont  faiu .  ou  ^«r  frocèiur»t ,  dit  te  faintEvê- 
que,  tMUnUtPrUars,  Vicairts,  Stcendairts,  tjrUs 
ftusetnsdtUtnitmen  CUr^i,  dont  U  ftul  crimt  pri- 
ter.du  èti'it  iT.iviir  (ru  ne p^u-jar  en  cir.  iunct  rf(OH' 
neUre (eicn  Us  Cjneus  d  autre  iufèruttr  ftte  moi ,  eié 
le  S  leur  de  ia  Porte  mon  Grand-Vicairt  ;  ou ,  ce  qui  efl 
encore  plus  inique ,  pour  faire  le  proccs  à  de  mifér»' 
blesPrâtres,  que  ces  deux  Intrus  avoient  eux-cémea 
placés,  &  qu'ils  ont  été  contraints  de  fltiirir  par  des 
Sentences  &  de  chalTer  duDiocefepour  leurs  crimu. 
"j'ofi  ri  la  preuve ,  pVtmimtiit/mt.  Signét  Jf Ml 
Er(}quc  de  Scncz. 

En  voyant  par  ce  calcul,  ou  plutôt  par  ce  pillage, 
fuite  conféqueotedu2riX4«*J4«  d'Embrun,  ce  qui  a 
pu  reAer  de  depuis  trois  ans  I  M.deSênezdes  revenna 
d'unEvîclié  d'envi-oc  hi::r  nr:i!c  livres  de  rente;  i! 
n'yap'crfonne  qu.  i.c  ic  pcUuidc  aifetuentque  icKoi 
n'a  aucune  part  à  ces  in;-.i(Kce<: ,  (^u'onagmidfoin 
de  lui  cacher ,  auiS  bien  qu'au  Public 

IV.  Le  30  Décembre  le Comaril&ire  Renard, 
•ceonmagnéde  Vanneroux,  d'nn  autre  Exemt,  & 
depluueon  Archen ,  lëtnnijiorta  fur  les  deux  beur 
res  après  midi  chez  Meflieurs  Thicrri  &  Rolland, 
Ecdéfiafliqucs  qui  demeurent  dans  la  rue  Neure  S, 
Etienne,  m.  Rolland  qui  occupe  le  rez  dc-chaalTéc  , 
&  à  qui  on  s  adrclfa  d  abord  ,  demanda  modetlemeiit 
i  voir  l'Ordre  cii  vertu  duquel  on  fe  préfentoit: 
mais  les  Minilbea  de  Je&s-Qirift  ne  font  pas  jugés 
dignes  par  les  émlflUm  de  M.  Hérault,  des  égards 
ni  de  la  juflice  qu'on  ne  rcfufe  point  aux  laïc  ^tanc 
foît  peu  connus.  On  ne  produit  aucun  Ordre  ,  &  on  •  ■ 
renvcrfc  tout,  on  fouille  jufqucs  dans  fon  lit  ;  Àaprtîs 
avoir  éxaminé  avec  foin  tous  fes  papiers  ,  on  ,dc 
trouve  qu'une  Lettre ,  que  leCommiiTairelutroùle 
entière ,  &  dont  il  fit  femblaot  de  vouloir  tirer  ua 
extrait;  afin  que  M.  Rolland ,  loin  de  Ce  plaindre» 
crût  encore  lui  avoir  obligation  de  ce  qu'il  ne  fai- 
fiffoit  pas  1  original.  Dans  la  vcritc  cette  Lettre 
ne  renfermoit  qu'une  affaire  de  confcience  ,  fur  la- 
qjuelle  M.  RoUand  étoitconTulté.  Il  s'oppoiii  foc- 
tenent  •  oomne  ildevoit,  mais  inutilement,  i  es 
qu'on  en  prit  communicstion.  Au  moyen  d'une 
pareille  tyrannie ,  il  n  y  a  plus  defecrct  de  famille 
cni  de  confcience,  qu'on  puifle  dérober  àlacurio» 
fité  des  Inquîflteurs  de  la  Police  :  &  toute  perfoune* 
fans  aucun  Ordre  de  la  Cour ,  après  avoir  fculcmcoC 
endoiré  »  cooune  font  depuis  peu  les  ConunilTaires  » 
un  pei^  miotean ,  pourra,  fous  prétexte  d'une  H* 
fiBipourkGoiifiittttîoa«  fe  piéGsueciokpaBittcniM 
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découvrir  ,  c^i^îoitmer  ,  emporter  tiiîmc  <îc  hnute 
luue  les  papiers  Icâ  pias  ciTcniicU  &  Ic&dt^pôuie^ 
pins  fiicrés. 

X/onmoaucofuite  cIkz  M.  Thieiri,  qui  dlnoit 
en  ville  ce  KHtHi,  ft  l'on  y  ht  let  mêmes  techer* 

chcs  ;  de  forte  qn'i!  fut  fiirpris  ,  en  rentrant  chez 
lui,  de  trouver  tout  Ton  npp.utfment  bouleverfé, 
&  fcs  pnpici';  fur  -  tout  Janmn  grami  dcfordrc.  Puis 
on  cDira  chez  un  Tatiieur  qui  dcuicinx'  dans  la  mê- 
me mtîron  ,  &  l'on  y  vifiu  avec  tant  de  violence, 
que  l'on  fouilla  jufques  dans  les  poches  de  deux  pc* 
titcs  filles  qui  s'y  trouvèrent  fetilcs.  On  fe  tranf- 
porta  encore  dans  la  maifon  voifine,  occupée  pat 
un  grand  nombre  de  locataires,  chez  qui  l'on  6t 
exactement  bt  même  perquifition.  L'on  examina 
fuf^ttwt  l'un  après  l'autre  tous  les  papien  d'une 
Demolfeile  ,  quoiqu'elle  n'eût  point  d'Imprimés  : 
ce  qui  prouve  manifellcmcnt  qu'il  n'y  a  ni  femme  , 
nilzïc,  donticî  papiers,  tels  qu'ils  (oient ,  puiiTcrt 
être  en  furiiLÏ.  Hi)ti-i  lOn  encore  diins  la  iiic- 
me  rue  chez  Madcnioiiel'e  iîrctonnicr  ,  dont  on 
«vcitonse  jouw  auparavant  enfoncé  la  porte:'on  y  tit 
de  nouvelles  recherches  ,  de  même  que  chez  une 
fciiur.c  qui  e(Ka  voifine,  i  qui  l'on  fit  vuiderfespo- 
clics  ,  fars  lir'.r  d'uitic  fruit  de  tout  cet  ctonn.int 
fracas,  qucdt  rtiiJic  odicufc  de  plus  en 'plus  une 
Bulle  ,  qui  n  cft  propre  qu'à  porter  par  tcmtJlettOtt- 
ble,  le  defordrc  &  la  confufion. 

Dr  BMyemx. 

L'on  continue  â  fe  porter  ('rin>  ceDîoccfc  anr  tt- 
ccs  les  plus  inou'îs  :  on  y  proche  que  ks  Appcilans 
ne  croient  ni  à  la  dévotion  pour  la  Sainte  Vierge ,  ni 
aux  prières  pour  les  morts.  Les  Capucins  font  plus: 
non  contens  de  publier  Crec  todace  ce  que  le  Clcr- 
jié  de  France  n'a  pas  encore  ofé  avancer  fonncllc- 
mcnt,  i]iic  la  ConlHtution  cil  Rc^le  lie  Foi ,  ils  font 
fijncr  îl  leurs  Périt',  ntts  le  Formulaire  que  voici  ; 
„  Nous  recevons  purement  &  fimplcnlent  la  Conill- 

tudon  de  Clément  XI ,  &c.  Nous  nous  y  foumct- 
M  tons  de  cteur  &  d  efprit  :  nous  regardons  ladite 
,.  Conftitution  dam  l'Egtîfe  comme  un  I>ccTec  dog.' 
,,  maii<n  c  on  Rrgl;-  de  Foi;  i.^  nous  croyons  de 
„  tanir  &  d'cipiic  que  tous  ceux  i;t!i  pcnfem  autre- 
„  ment,  ne  font  pas  dans  lavoyc  du  ;"a!u: ,  fuivant 
^  ces  paroles  forôcs  de  la  bouche  de  Jcfus  Cbrift  mô- 
„  me;  Cémfmn'htwnf^ffegliftt  drit  tmrtinr^ 

di  C9mm$  M»  PMjtn''. 

On  demande  fi  c'eft  par  ordre  de  M.  l'Kvéqnr  ou 
de  fcs  Grands- Vicaires,  que  les  Capucins  en  aglîL  r.t 
de  h  forte.  Mais  il  faut  dire  d'une  part  à  la  décharge 
duPr.  îat,  qu  il  cfl  toujours  en  garde  contre  le  ter- 
ire  Je  rtiU  dt  Foi  t  &  ne  cefle  de  déclarer  qu'il  ne  re- 
fiarde  pas  la  Bulle  comme  telle:  ft  d'autre  part  l'on 
fait  que  k'  Sieur  de  Gravillc  l'un  de  fe?  Gr  inos- Vicai- 
re ^  n'cll  rien  moins  que  difficile  fur  l'article  avec  fcs 
Piît'.iicntcs.&quc  leSi.  jr  Koliini  r,  ::ii:rc  Gran J- Vi- 
caire a  dit  dans  l'examen  des  Ordinans  qu'il  ne  regar- 
de p3S  les  Appcilans  comme  fiîparôs  de  l'EglifcMais, 
a-O'-tc-t-on ,  li  les  Op-f^^'n-;  v.r  fnntp'i  .nr-ir^.'J-; , 
f  uu.tjuoi  QC  les  réptiinc-i-on  pa:s  /  Ou  uc  trouve 


d'autre  rfponfl;  à  cette  S\f!\cn]ti ,  finOB  qtte  toitt 
ceci  repréifentc  ce  qui  i"e  patTa  chez  Caïphe  :  tcnioi- 
gnages  contradiftoires  ,  calomnies  infcnfces,  touc 
étoicboopourréu/Irà  opprimer  la  Vérité  incamée* 
Le  ai  confus  d'une  multitude  qui  ne  s'accorde» 
ni  ne  s'entend  ,  fi  Rit  pour  le  triomphe  extérieur 
de  la  Hulic  &.  de  k  >  p.utifaus.  Kn  plus  d'une  oc- 
caHun  M.  de  Luincs  en  a  perdu  la  gravité  Epifco- 
pale  :  on  l  a  vu  ,  pour  témoigner  (a  joye  d'avoir 
fait  quelque  nouveau  profélite ,  fe  transformer  tout- 
à-coup  en  écolier,  rcfTufciier  cous  les  jeux  du  Col- 
lège ,  s'exercer  â  fauter  en  préfence  d'une  Coin» 
munautc  de  RefÎL;ieiJûs  ,  celles-ci  lui  donner  en 
ce  genre  d'exercice  iaprctvrcuce  fur  fes  Grands- Vi- 
caires, lui-même  s'oublier  jufqu'â  faire  attacher  par 
ces  derniers  le  voile  d'une  Reiigieufe  d'une  mamere 
extraordinrire,  &  en  faire  fon  fouit  pendane  le  vede 
du  iour.  Ainfi  fait  on  fe  délaû'cr  i  Bayeiix  dt-î 
fatigues  de  l'ApolloIat  ,  &.  des  contiaiotes  de  la 
repinifêQtation. 

JXOrliant  le  8  Dif*mirt. 

I.  M.  le  Chancelier  qui  avoit  déjà  enpicbl 
qu'on  ne  pourfuivît  le  Deflervant  d  Olivet ,  pour 
avoir  invectivé  en  pleine  Chaire  contre  les  Mar- 
guillicrs de  cette  Paroiffe ,  vient  de  mander  au  Lieu- 
tenant Criminel  de  lui  envoyer  les  pièces  concer* 
nantie  Sieur  Cabart.  Scroit  ce  i  delTcin  d'en  arrêter 
la  pourfuite  ,  &  d'auiotilèr  par  là  M.  l'Evéqtie  âc 
les  Eccléfiailiques  qui  fui  font  dévoués  ft  fomenter  le 
Sc*:iririe  d  ce  Diocefc  ?  On  voit  que  l'étendard  en 
tllkvv  à  Lu^on, Baveux,  SoilTons,  Marfeiile,  ÔLc 
&nous  ne  croyons  pas  que  i.  JournaliftetdeTr^» 
voaxciient  furces  articles  à  ta  calomnie. 

II.  Il  y  a  environ  trois  femaines  que  l'Abbé  de  Gf> 
teaux  vint  faire  la  Vifite  d.ms  TAbhaïc  de  Vnifîns. 
Toutes  les  Religieufcs  ,  dcpui?  rAbbcrtejufqu  aux 
Converfes& aux  Sfuivs  données ,  oiu  unaniineuienc 
refufc  de  recevoir  la  Coniiituiio».L'Al>W  a  prononcé 
contre  elles  une  Sentence  qui  les  prive  des  Sacie^ 
mens  i  la  mort,  &  défend  qu'M  les  leur  accorde , 
mSm  éht  t*s  q»'ëltt  rtvwnmt  À  riftf  tfctMU  ,  ikns 
avoir  rrL^al^diîcment  fa  permiflîon  par  écrit. 

III.  Dans  la  ParoifTe  de  Darvois,  dont  le  Curé 
abfent  c(t  dans  le  cas  de;  Arrêts  de  défcnfe  &des 
Evocations  rapportés  ci-devant,  une  femme  de  ibl* 
Xante  dix  ans  a  eu  Ta  force  de  réfiflernnmemcef 
qu'on  lui  faî'oit  de  f::  priver  des  Sacrcincns  de  ta 
Sépultiiie  Ktclcfiauique  :  menaces  loutciois  (}Ui 
n  ont  pas  eu  d'eifct  *  quoiqu'elle  ait  peiflilé  dans 
fa  réliàance. 

IV^  M.  l'Evêqucaparu  vivemcntplcqué  de  TAr* 
rêtdu  as  Koi^mhrc  en  faveur  des  Avocats.  Un  hn- 
primeur  de  cette  ville  ayant  déjà  commencé  i  l  impri- 
mcr,  alla  voir  le  Prélat ,  qui  n'ofa  pas  lui  défendre 
de  continuer,  mais  qui  lui  ditqii'il  ne  lui  fcroit  p«s 
pîaifir  ,  s'il  achevoit.  L'imprefîîon  fut  donc  intei^ 
rompue  pendant  quelque  teas:  mais  la  beUe-mcre 
de  cet  Imprimeur  obtmt  enfin  l'agrément  de  f'Ev6> 
r]i;e  ,  q.ii  c::;'^:iit>l'iiid:rp  «f^T  rotiT 'ire  ville  ,  o,'-.  oa 
dcûïoii  ceue  pièce  avec  le  dernier  eupreiiément. 
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Du  7  Jai 

Z>»  Wtnntt  It  y  Vfctmtrt. 

I.  La  Nobleffe  A  le  Tic^^-F,tac  aysnt  tl'ioIu  de 
4iputer  i  M.  le  Mar.'chal  d'Ktrées  Fréfident  des 
Bous,  pour  l'engngcr  à  follidter  auprès  duRoi  la 
retour  ue  M.  le  Procureur  Ginéni  de  ceFariement , 
que  des  ordres  furpris  i  Sa  Majefté  ledeiiueni  toa> 
jour^iPariJiM.deMondusEvêque  de  S.  Bricuca 
empêché  l'effet  de  cette  réfotution ,  en  repréfcntant 
que  M.  le  Maréchal  avoit  une  li-  tcnfc  de  recevoir 
aocine  dtemitiOD  à  ce  fujcc  On n'apas  laifle  ce> 
pendant  vtàln  en  faveur  du  Magiftrat  :  mais  ce 
n'eit  point  au  nom  des  Etats ,  quoiqu'il  en  Toit  uni- 
Terfellement  edimé,  à  l'exception  peut-être  de  quel- 
ques Evêques  qui  ne  font  pas  du  pals. 

il.  M.  oe  S.  Malo ,  oui  ne  voit  plus  que  par  lei 
«eux  du  Sieur  Qiotard  (on  Grand- Vicaire,  fait  figncr 
U  Bulle  &  le  Formulaire  aui  enfans  même  qui  Te  prc- 
ftmentpourtaToitfiiR.  Son  Officiai ftfon  Promo- 
teur atlercnt  ces  jours  paflîés  *  I  Abbale  de  Paim" 
pon,  interroger  juridiquement  Tur  ces  deux  pièces  un 
Chanoine  Régulier,  cnii  ne  les  fatisfit  pas  par  Ces 
réponfes.  On  dit  communément  encepaïs-ci  que 
ce  M.  ClKKifd  n'ayant  encore  rien  d'alluré  pour  b. 
fimone,  ywat ttmUlet efficacenent  «a  d^oi 
du  boa  STêcpie    de  fim  Troapent 

Dt  Stifini. 

Voici  des  faits  un  peu  ancien? ,  mais  qui  mon- 
trent le  prot^rès  du  Schifme  dans  cet  infortuné  Dio- 
cefe,  depuis  que  M.  Languet  l'y  a  introduit  fcau- 
torifé  par  fon  Formulaire. 

M.  d  Hericourt  Doyen  de  la  Cathédrale .  honae 
de^plus  rerpeâables  par  fon  grand  i^e  ft  par  me 
veit.1  confomnu^c ,  aveugle  depuis  très  long-tcms , 
ne  troi'vc  nrtfqu^  pcrfonne  dans  fon  Chapitre  ,  qui 
veuille  lui  donner  la  Sainte  Communion.Un  de  ceux 
qui  font  encore  ou  alTcz  chrétiens,  ou  aiTez  modé> 
tés.  pour  lut  rendre  ce  devoir  de  juftice&de  cha- 
rité, en  teçnc  enpleine  Sacriflie  de  pudsieiHO- 
che^  d'un  autre  Gianoine.  qulMdlt  d\m  ton  «I- 
jrr  ce  nflioné  :  ^HjuvtutM'aitJifuiChr'tftfeurU 
livrtr  à  un  ^^/fî/jwrfQiielques  jours  après  il  fut  rcn- 
Corrr  '  par  le  m»*  me  ,  qui  ilir  en  prt'fcncc  de  plufieurs 
perfonnes  ce  que  nous  ne  rapportons  &  ce  qu'on  ne 
Bn  i|n  evee  Koneur  ?  5  ««Nriif  êHum  tmmm^r 

U  DtMhU ,  4UI  M.  i  Htritmrt.  • 

Le  Lundi  de  la  Pentecôte  une  peiionne  de  cette  . 
ville  fe  trouvant  incommodée  ,  envoya  de  prand- 
n^in  fa  ferrante  à  iaMeffe  à  la  Cathédrale,  atîn  de 
l*tv«nr  auprès  d'elle  toute  la  journée.  Cette  fille  vo- 
yant monter  à  l'Autel  M.  Hericart,  autre  Chanoine 
Appelant,  fbrtderKelife  ,  n'entend  point  d'autre 
ItfenTe ,  êt  afSrme  fans  (crupule  i  la  maifon  qu'elle  l'a 
ouïe.  Elle  conte  cependant  le  fait  à  une  perfonnc , 
qui  croit  devoir  en  avf  rt  r  \\  malrrcfTe.  Ccllc-ci  la 
renvoie  le  lendemain  à  la  même  MelTe,  &  la  fuit  d'af- 
.fei  pli*  poartaIvoii&lRlanlBecMnfig«Dcc;ft 


ivier  1731. 

lorfquYllp  lui  en  a  fait  des  reproches,  ii  fcrvante^t 
to  jiour;  perd:!;  à  dir-?  qu'Lilr  n 'entendrait  jamais 
kMeUe,  plutôt  que  d  aûîftcr  à  celle  d'un  Rstêm* 
OTMxt^&d'un  Hiritiw,  H  a  hSUm  la  ccf  édler,^ 
cnAlieveiiirnnedehcaBipegne,  nes'enimnraBi 
Doint  en  vflle  qni  n'ayent  les  mêmes  piéventionfc 
Mentir  &  ne  pas  ouïr  la  Meflc ,  <e  n'eff  rien  quand 
il  s'agit  de  fcrvir  la  Bulle  r  toutefl  impuni  fous  fou 
ombre,  elle  couvre  in  lîtitudc  des  péchés  ;  &  H 
vaut  mieux  ici  fuivreen  aveugle  les  préceptes  d'un 
guide  aveugle ,  que  les  Commandcmens  de  Dieu  4r 
aet'Egtife.  Teleftlefujet  des  larmes  &  des  gémif- 
femens  du  petit  nombre  de  ceux  de  ce  DioceCc ,  que 
Dieu  n'a  pas  hxrh  à  ccitfpruitrrtmr  tri*  vint  1. 

Ily  a  long-tems que  la  plupart  des  Chanoine»  ne 
donnent  plus  ni  l'Encens,  ni  lEvangilc  &.  ia  Paix  i 
baifer  i  ces  deux  Appellans  :  fchifme  dont  M.  l  Evê» 
oue  a  donné  l'exemple ,  en  icfîilântpabllqfueaKiiC 
«et  Cendres  i  M.  le  Doyen. 

D#  Stniit. 

PluOeurs  perfonnes  font  ici  des  plaintes  de  ce  que 
dans  les  Nouvelles  du  r5  Juillet  dernier  page  loroo 
«attribué  A  M.  Trudaineleurt;vi}que,  d'enfeignec 
dans  fon  Catcchifmc  U  JttgifMi»  i»  l  Attriiiê» ,  lui 
qui,  dit-on,  y  admet  mi  tmmtnumtm  J^Mwtêw  it 
Drfu.Le  texte  môme  duCatéchifmedolt  en  décider  ; 
le  voici.  A  la  page  59  (non  29,  comme  on  la  dit) 
après  avoir  deifini  1  Attridon  ,,  une  douleur  d'avoir  , 
„  otfenféDieu,  conçue  parla  confidération  deU 
»,  laideur  du  péché,  ou  par  la  crainte  des  peines  de 
n  l'Enfer,  avec  l'efptance  d'en  obtenir  te  pardon"; 
on  demande  ii  l'attrlttoo  ne  retdhmepolitt  encore 
quciqu'autrc  condition.  ,.  Oui,  elle  renferme  c:i- 
„  cote  une  forte  riifolution  de  ne  plus  pcche*  à  l'a» 
„  venir,  avec  un  commencement  d  amour pourDicu 
„  comme  ia  fource  d*  tmt  »«trt  bit»" .  Puis  à  la  de- 
mande  fi  l'attritloo  (  ainfî  entendue  )  fuffit  pour  1« 
rémiffioadea péchés,  00 répond qa'elle>i4ïr,iM«f 
jcinti  étux  Mtant  ttrtht  dm  S»trnmtmt.  Enfin  on  don> 
ne  ce  modèle  d  Attrition  ;  ,.  Mon  Dieu,  j'ai  une 
cxtrûme  douleur  de  tous  mes  péchés ,  je  Icsdétcfte 
fouveraineincnt ,  pircc  qu'ils  méritent  que  ie  foi» 
privé  éternellement  de  vous ,  &  condamné  aux  pei* 
nés  de  l'Enfer"  :  où  l'on  voit  quel  e(l  l'amour  de 
Dieu  que  M.  de  Sentis  croit  néceilUre,  pour  étie 
juftiiié  dam  le  Sacrement;  ce  n'eft  pis  Pamcnir  de 
Dieu  comme /««rr#  dt  tout»  ju fit» ,  ainfî  que  parle 
le  Concile  de  Trente ,  mais  comme  fmrti'dt  t»mt  ne 
trt  y'un.  D  ailleurs  il  ne  s  enfuit  pis  de  cette  for- 
mule ,  ni  des  q  uefKons  qui  l'ont  précédée ,  que  i'at* 
tritionfoitinfuffifania  avec  leSucfementAnsamout 
de  Dieu,  mais  bien,  que  cette  douleur  conçue  pat 
la  crainte  des  peines  renferme  par  elle-même  le 
coniniL-ncement  d'amourdeDieu  comme  fource  de 
tout  notre  bien ,  ce  quin'cd  autre  cbofe  que  la  Tuf- 
ifkoee  de  VvfMian, 
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Qaadd  on  reproche  aox  Jéfnites  d'attribuer  au  diiJt  un  biltet  dudîr  Munir?  ,  où  11  avope  iul-roê- 

Sacrement  de  Pénitence  la  vertu  de  difpcnicr  les  tnc  fa  turpitude,    il  icrou  difficile  de  repréfenter 

hommes  du  grand  prcccptc  de  1  amour  de  Dieu,  ils  la  licence  &  le  libertinage  qui  régnent  dans  tout  ce 

ciientè  U  calomnie;  parce  ^u'UcftimpolIîble,  di-  Diocefe,  depuis  que  ces  afûpftteurs  y  en  donnent 

fent-ib,  d'avuix  cette  douJetir  cooçM  pu  la  cnio^  eux-mêmes  des  leçons  fi  {Miboces.  Et  des  excès  0 

te  des  peines  de  l'Enfer ,  (an* cwwBtoctt  M  moi»  étonam  a'ouvient  les  ftax ,  ni  aux  Religieufes , 

à  aifser  Dieu  comme  U  yiwrc*  it  tmn  w»r»  hmt.  aitiiXpeaple«<ruoD<ocefeauparavaDtfibieDr(iglél 
M  de  Scnl»  qui  parle  comme  les  JéfuiteSt  n'ert  Dt  Uon  ie  5  Dumhrt. 

donc  pas  luoins  attritioiinaire  ,  que  le^  aitrition-      I.  M,  Rolliti&l  autre  Député  de  S.  Io(cpb  font 

Btbcspar  état  &  par  profL-Ifioii  ;  Ah  cen'cll  posaiufi  arrivés  de  Paris ,  où  ils  ont  demeuré  plus  ae  deuxao% 

bm  cePr^  iepesfe,  il  i^oic  dappios  àAk^-  pour oUesii qu'en rcccvaatiaCoaltiaicioofteii0g* 

KrqifBf«n»e«pttoédHwewueieRlii»«i«idMW.  ttaatIeFoiattbifcpureiiiettt&  fimplemeat,  00  l«i 

Dt  Cjjltii^'ie  le  i  Die*m(r*.  tourmeoteroit  un  peu  inûin.s  qu'on  ne  faifoit d'abord, 

I.  M.  Roux,  ce  Marchand  dont  les  perféculions  Ils  ont  vu  tous  le*  Cardinaux,  Archevêques,  Ev«}- 
gcncreuletuent  fouricrtei  pour  là  Vénié  font  déjà  qucs,  Douleurs,  Mdfieurs  Gaillandc  &  lloinij^m , 
connues  par  les  Lettres  de  M.  de  Stncs  à  M.  d'Em-  M.  l'AbbcdcS-Aubin  ,  IcsDircckursdeS.  Sulpicc, 
brun  &  par  no»  No«rellcs,  toujours  obligé  de  vi-  &  autres,  qu  iU  trouvtitnc  étrangcmeni  prévenu» 
vtetomdeft  MBie,  roandoiiieaâ«fK«BbreM4tt1l  concre  eux ,  &  à  qui  flt  ont  eu  ucn  de  1»  peiii^ 
A  avoir  été  mIkM  par  des  peribiHKf  de  dIfHnftuni,  i  pnfittder  qu'ils  déttftoient  bi  grâce  DÎSeeffiïxn- 
„  de  faire  lur;  jUl  il,  1  nrprè-  "  '  ^  ^  de  la  te,  toute  impiiilTancc  phifiquc  &  abfoluc,  &c  Ils 
„  Motte,  quand  ce  ne  ferait  qu  une  ictuc  Ce  Lum-  croient  néanmoins  avoir  fait  revenir  de  Iturs  prd' 
„  plimcnt,  pour  demander  fon  rappel  &  fa  liberté  ;  vcniions  prefquc  tous  ceux  avecijn;  il  -  ont  pu  s'cx- 
M  mais  c'ell  à  auoi ,  pourfuit-ii ,  jc  n'ai  pas  voulu  ptiquer.  I>epuis  leur  retour ,  ili  ont  vu  M.  de  Si» 
„  conrentirparlaeracede  T.  C.  qui  ne  m'apasenco-  Dople  qui  les  a  écoutés  ^Hcz  Savorablemeut}  4k  îl 
„  re  ibmdonné ,  &  dont  j Vpœ  iftM I» miffiricorde  pirottmeiicqfii'oQiie  ciie  pas  unt  Ici  contre  eux 
„  mefontiendn  julqu'i  la  te".  Cq^cadimit  a*ofr  qtt*i  Tordinaire.  Mais  tant  qu  ils  tiendront  pour 
approcher  de  Son  ptiS,  ptice  qis'lt  (lerok  OMâlK'  tout  *c  fond  de  la  .'iH%inc  condamnée  rcelienicot 
ment  arrêté,  dans  la  Bulle,  ils  ..,.:wnt  toujours  iedîéfuites  &  ie» 

II.  La  crniiitc  d'une  cxtuaiiiiuiiication  injufte  a  Suiplcicns  pour  ennemis  fccrtts  6:  i.i  j/  1  .  : 

enfin  empêché  les  Religieufes  exilées  à  Marfeille  &      II.  Les  Jéfuitcs  firent  fouccnir  au  mois  d'Août 

AGrailii  ,  de  perfSvimr  dun  knr  devoir  :  elles  uaeThefe,  où  ils  avancent  toujours  avec  lamême 

A'iMt  pu  mir  contre  tout  motet  ^  pasQiQbU ,  audace  i.  la  aieun  de  leiir£coIe  comme  des  vé» 

loW^u'eltes  fertiretit  de  tew  Moaafleie,  teor  ftire  ricés  capitalci,  «.  te»  ealoaaries  cent  fois  réfutées 

fi  peu  d  impreffion.    On  aiTure  que  les  deux  qui  &  confondues  contre  le»  5j»/f'niyî*/,nu'ils  appellent 

foucà  Digne  &  à  Siilcron ,  tiennent  ferme  contre  la  fé^ueit  impit  dcsLuUjéricns  AdesCaiviniflcs,  ro/a- 

vesatiun.    Mai?  rien  n  approche  de  celle  que  les  qm  ft^undum  im^ia  taii/.-..    /.présavoir  dilHngu^ 

Religieules  de  Caïkllane  font  fouffiir  à  une  Sœur  des  Règles  de  Foi  ifir^c/f^c/rf/i/x;/,  on  compte  eni> 

Con^rfe  ,  Claire  Marie  ,  qui  eil  demeurée  icule  tre  celle»-ci  Ut  Définitions  du  Pape,  pourvu  feule» 

Ëdelle  au  vrai  Palteur.  La  honte  qu'elles  ont  d'une  ment  que  U  flm  grande  tjrtie  dts  Eviqnts  y  jtigt» 

fermeté  chrétienne,  qui  les  couvre  en  efiètdecon-  f»n  ciwfeat$mtnt ,  AcccdenfeconrcnfumajorisEpif- 

fufion  ,  les  porte  àtoutefjrte  dexcès  contre  cette  iû(xirum  partis;  éic.ilors  on  les  met  en  parallèle  avec 

Î>auvrc  vi^lime  de  leur  fureur,  enfermée  depuis       tat  de  l'Ej^iifê,  le  comtn  dts  Ptrei ,  cr  Us  Decrttt 

ong-tcmsdans la maiiun  ,  &dont  il  elt  dllficile  d'à-  des  ConciUs  Oecuméniques.  Ce  qui  prouveroit  daU 

voir  des  nouvelles.  Elle  n  apas  même  ia  confoia-  rement  deux  chofcs  egalcmcuc  faulîet,  1. 4|ue  la 

don  de  favoir  ni  lire ,  ni  écrire  ;  mais  la  grâce  tou»  Cooftitution  cH  Kezic  de  Foi  :  2.  avec  ce  même  prb>> 

te  puiflante  de  Jefus-Chrill  qui  triomphe  en  elle,  n'a  cipe  les  Jéfuitesflt  leurs  adhérans  donneront,  lorT- 

pas  befoin de  fecours  étrangers  pour  la  foutenir.  qu'ils  voudront,  non  feulement  hHulltUmfestitHt 

III.  Les  Eccléliaftiques  placés  de  la  main  des  mais  toutes  les  fables  Ultr^monlaines  pour  la  foi  de 
Grands-Vicaires  du  C*ii«/^  d'Embrun,  donnent  tou-  l'Eglife;  puifqull  ne  leur  faut  pour  cela  que  la  défi» 
jours  au  Public  des  fcénes  de  ta  nature  de  celle»  qui  ,  nition  d'un  Pape ,  avec  le  confentementdetous  les 
ont  été  déjanpportée».  Le  Sieur  André  Muraire,que  '  Bvêque»  d'itaiie,  d  Eibagne,  de  Portugal.  &c.Ar 
M.  de  Senès  avolt  éloigné  pendant  long-tems  des  près  cela  il  n'eft  plus  «eimaat  «m  ils  regardent  le 
Ordres  Sacréç  pour  caule  d'ignorance  défaut  de  J«i»/(fBi/îi»«  prétendu  comme  unt  II  1.  :■:  iccile.On 
piété  ,  y  fut  facilement  promu  par  le  premier  In-  trouve  encore  dans  la  même  Thcû  iuucltcret, 
lius  ,  qui  l'envoya  i  !:i  Kuulx  Succurfale  de  Pey-  pour  réalifcr  ce  fant()mc;  i"tnjAtilikiliti  dt  l'Eglifê 
rçleSi  pour  y  dctTervir  en  qualité  de  Vicaire.  A  i»nî  U  décifiM  dts  Faits.  C'elt  une  erreur  e«»rr«M 
peine  y  étoit-il  o(»]nu,  qu'il  fut  obligé  d'en  fortir  F*i,  dilent-ils,  que  de  ne  pas  rcconnoltre  pmu-hé* 
IdihemeQt  pour  un  (candale  canfé  dans  cette  lédqiie  le  livre  de  Janfcnius ,  ou  tout  autre  condam- 
loUIb  ancime  VcavenleoedaCuxé;  laquelle  dam  -né  comme  tel  pat  l  Edlfe  :  N«|«n  falvt  fuU  m» 
la  d^liûoo4tt*«U<e  •  ftitdeiiliam Jattuit  affu»'  t$té  ftw» Aaciftmi^^^MWf »  fnL ^ùu  famc  Ik- 
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Wr  h^rêftii  slitufiit  mmin*  dMmtuim  A  MctUJîÀf 
btrtfim  t*m  rtifjÀ  têtuioié$,  Ëqiîo  le  pur  Equili- 
tue  y  efl  clairemrat  éttbli.  Afia  que  t  hutiiaïc  loit 
pTêcItiunimtnt  likri ,  on  requiert  qu'il  n'y  ait  rien- 
defapsn,  nidecelkdcDicii,  qui  puid'c  faire  pan-" 
cher  tant  fDit  peu  la  biliiicc  ,  tc-ll-à  dire,  Uiicer- 
minct  la  volonté  plutôt  Uun  cùti^  que  d  un  autre: 
Ad  lUtruttm  t»  aOufifimê  fffcxim»  fMfimmtJ^f»  u 

H  tr$anrm  j»éidiimHHi^prtmt\  fiiimt^  mtèt  ut- 

d)f(rt»i  im  mrémijttt  pdrttm.  Or  comme  il  eft  de 
foi  qu'on  ne  peut  mériter,  fins  être  libre  ;  &  qo'on 
ne  peut  dtre  libre  icloii  ks  jcfuites ,  fans  être  dans  un 
équilibre  parfait  :  il  s  enluit  évidemment  <Jc  le^rs, 
pnocipcs,  que  I  Equilibre  eft  un  article  de  P'oi  ;  & 
c'eft  ce  qui  leuc  fiuc  te^n^  vm  ce  qjU  «ft-p^. 
pofô  i  leur  doâriM  coainit  des  héréQt.  ^, 

111.  Ces  Pcres  pour  récompcnfc  de  leurs  bans  en- 
feîgneiucns,  ont  obtenu  un  àon  :r.ttuit  de  ccni-mille 
livres,  pour  bâtir  une  nouvelle  Penfion  ,  quoiqu'il 
feit  public  que  celle qu  ils  ont,  elt  déjà  uop  (pa>- 
«iaue,  &  qu'ils  fachentbien  que  les  Ltonnois ,  trop 
fgtrtam  d  ailleurs  en  fvKVtii  kitf  Coapegiiic  t 
Mt beaucoup  d'oppondoi)  è  leur  confer  leum  ea« 
ftm.  Maisfii  cttefomme,  qui  cfi  le  fanp;  des  pau- 
vres, n  cllpasemploy.:-ccnbàL!inens,  on  l'ait  biea 
que  dan»  une  ville  cotume  celle  de  JLiOO»  dk  M 
Ànptt  ftérile  eoue  leurs  mains. 

Iv.  Il  ne  reftoit  plus  rien  de  folide  dansceD!<y> 
cefë  ,  <iue  les  in/huâions  dont  les  Percs  de  l'Orap 
toire  deMontbriibo  en  Forez  s'acquittoient  depuis 
loni^-tems  par  devoir ,  parpiété,  &  par  inclination. 
L'ennemi  de  tout  bien  n'a  pas  oublié  de  les  détrut- 
xe.  Onnes'eft  pas  contenté  d'enipêcber  lesEcdé- 
fiaftiques  de  cette  vtlle-ià  ,  d'aller  pteodre  cbos 
«■X  fcf  leçons  de  Thé^togie  qid  y  knk  firadé«t 
on  a  porté  la  prévoyance  plus  loin  encore  r  on  t 
voulu  ôter  mémo  aux  petits  enfans  le  laitdeU  do» 
ûrinc,  qui  leur  ttoit  didribué  avec  abondance  & 
difcemcment  par  ces  Pères.  Ce  fut  le  a?  de  Novem- 
bre qu'on  leur  (Ignifia  de  la  paît  duConfeil  EccIO- 
SaftiqueikLiaii,  imedéfeDfedeftiredesCiicéchif* 
nesk  tfeftce  (ns  li  ordonner  ma  eaftns  dede- 
Kieurer  dcformais  dans  l'ignorance  des  principaux 
Myikresde  notre  Sainte  Religion  ?  Ce  n'eft  pa» 
qu  il  y  ait  eu  de  nouveaux  fuiets  de  jilaintc  contre 
JMM.de  rOratoire.  Les  Supérieurs  ËccléûafUqucs 
(Ton viennent  même  qu'ils  foBt  dç  meiUeture  fof ,  ^tte 
MM.  de  S.  Jofepb  qui  fiinnt  tmt  V  M  trtmt  rim  ; 
nttis  c'eft  que  f  Egltft  mftiiruuttê  eft  déterminée 
id,  comme  i  peu  {>rés  partout  ailleurs,  à  n'avoir 
d'autres  doâeuis<&  d'autres  maitxt-s  ,  que  des  ]é> 
fiiCes»  dct  Solpkiens ,  &c. 

Dt  Pûfh. 

I.  La  Veuve  Mazieres  a  imprimé  wie  Lttn  ik 
'AT.  r  Evffw  i*  Nimtt  mM.lt  CmrJhud  dt  tleuriy  da» 
ttc  Jt  PMfif  U  ti  Stvtmbrt  1730:  dans  laquelle  ce 
Prclatprétend  jiiftificrlescxprcflîons  que  I  on  a  re- 
levées dans  fa  Harangue  au  Roi,  (ans  qu'il  lui  en  ceAtt 
fidtfimmtmeitréèMkm,  pas  même  à't*tii€êtk» 


avec  an  air  de  coofisifce»  que  .lq;ffiffAche  1^*91,. 
luttait  ntftiêtJMmr  }««  dfiets  m^kiifftmtunnh  ^tmr 

tB^lijt.  Quoiqu'il  en  foit,  on  lui  reprochoit  dT»- 
voir  avancé  que  U  Rf;Ht  dt  Ms  tfii  eji  f«*di  fur  U 
Cj<itfi;rir«.& il  crpitjuftilkr  cette  cxpreiQon  parcel- 
le  ci  de  François  1. ,  La  Fh  cj.;  <ii<jM«  rftUfritùifd 
ftndtmtnt  dtuttK»  lUjaumi.  il  peôfe  .Mnè  qBcift 
tertne  deJ^iigmt  qjt'il  a  employé  ',  donbe  Bdns  d^ 
prifc  que  ceux  de  Roysitmt ,  Trine ,  CtHrtunt  ;  par- 
ce qu'il  firm/i*  pimit  m4niirt  dt  ri^iur ,  U 
dn,:  dt  regntr.  C'ijl ,  ajoute-t-il,  ctmmt  fi  j  avtit 
dit  que  U  rtintdttHai  tft  ftnd*  fur  U  iuflict.'  Nous 
laiiFuos  au  Public  à  juger  de  ia  judefTe  &  Je  la  fo* 
lidité  de  cette  apologie,  qi^îU  Ahr  bien  donoeY 
de  garde  d'appcllcr  txtlitMilm'Pa  ttmmtutMrt , 
parce  que  ce  n  e:;  pas  ledeffcin  de  l'auteur.  Au  re» 
île  datv»  la  déclaration  aife^  prt  c;û-  qu  il  fait  de  fcs 
fentimeos fur  l'^uloriio  du  Roi,  I  on  a  cru  trouver 
encore  quelque  al]'e£^ùoa  ffai  lappotc  aux  con> 
jonâures  où  fe  vouvapt  aujourd'liui  les  Parle- 
mens,  peu  d'accord,  camur  opAiti  a,yec  les 
véques  CânfKoitîonaures  fiir  les  Rvoeattom  firéquen- 
tcs  &  les  Appels  coTime  d'abus.  „  C  cit  nia  rcli- 
„  gion  ,  du  AI.  lit  jj  Parifitrt,  &non  pasccllc  du 
„  Roi,  qui  me  fera  toujours recv>iinûiirc& révérer 
en  lui  une  autorité  fouveraine  <  entière  &  abfplne  » 
Indépendante  de  tout  autre  que  de  Die«,dfeiidaQtf 
enluifcul:  dont  il  fait  iiMi  les  membres  de  (ba 
EtatirUf^r,  /«w  itl  ums,  &  ù  uldrrri  qu'il 
„  juge  à  propos  pour  le  maintien  de  fes  loix ,  &c". 

Ce  môme  Prélat  avoit  encore  dicdans  fa  Harangue 
f^icU  Tront  dtfiMtf  CUvii  n' évt»  jttm*u  iti^rtftni 
far  l'trrtari  u'ok  I  pn  av9tt  cm  être  en  droîc  de 
Moebtie  que  Hcaii  IV.  ne  fiic  donc  vériaUeaieiie 
Roi ,  que  qmd  il  rentra  dan»  le  fcin  de  l'Eglife. 
Comme  M.  de  Nîmes  ne  veut  pas  qu'il  lui  eneoùtt 
dt  dtftvtu  ,  nous  ne  dirons  point  qu  il  delavoue  , 
mais  feulcmsnt  qu'il  iiuprouve  cette  cen/iaittwt 
ftrnicitufti  dt  nous  ajouterons  qu'il  juAifie  (apro- 
Bolition  MT  ua  texte  de  M.  fitlTuet  Evéone  de 
Meaox,  ft  qu'il  offire  encore  ies'ix^U^utrjurttt^ 
Auff  jmvtnt  cr  à  t  >ui  sui^nt  de  ptrfuum  ,  y 
IH  fourra  Avtir  tjui  i*  Jtfn^ihlinfnt.  J 

H.  il  paiolt  un  Ecrit  ,  iîu  lulc  Ar>ii  aux  fidtln 
dt  i  Etlt/t  lie  Paris  ,  fur  et  qu  ilt  «ni  à  (raindrt  dt  Is 
fart ittCpnftffiurt^ui auePnnt  U  C.tnftiiutitnUxA' 
gcninis.  Les  pawiuws  éclairées  qui  1  ont  lu,  ont 
trouvé  qu'en rénnflBint  tous  Tes  principes ,  ii  lë  réduit 
à  la  dt)^lriiie  fuivante. 

I.  La  CuiifelTion  cft  nécelTdirc  de  droit  divin 
pour  tous  les  péchés  mortels. 

.  2.  A  l'éfiard  des  pccbés  vénieJs,  le  Concile  de 
Trente  SeÎT.  14.  Chap.  5.  avertit  qu'on  peut  ne  les 
{NU  confeiler,  quoiqu  il  foit  utile  de  le  faire  :  Jattrl 
ixtra  ctUfam ,  mult'utfMi  nmdiii  txfiart  ptffunt. 

3.  Lorfqu'on  fe  trouve  dans  la  néceilîté  de  s'a- 
drelTer  à  des  Confefleurs  peu  capables  de  bien  con- 
dulie ,  IspiudeBce  chrétienne  demande  qn'oo  jnA* 
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flè  fes  «vil  drun  Dlri!a*<ilf  (k|e  ft  éclairé.  Cette 
pntiqae  eft  recooin»nd«ie  ptx  ceux  qui  ont  écrit 
fois  vie  rpkituélle. 

4.  Si  ce  confeil  eil  d'afige  dans  tout  les  tems, 
n  doit  l'être  fur  tout  lorfqu'il  eft  vifible  qu'on  re- 
tire le?  Pouvoirs  aux  ConfefTcurs  les  plus  cxafts  & 
tes  plus  éclairés  ,  &  qu'on  fubtlitue  rn  leur  place 
des  guides  ignorans  ft  prévenus,  qui  vexent  les 
conuiencei ,  s'efirrceot  d'y  jetter  le  trouble 
<fit1-è<propos,  ventent  au'on  Te  Aflfc  une  religion' 
de  r?-ir  ^cr  comme  I^ér«iqacs& excommuniés  ics 
plus  îr.\]'A  Minières  ,  ceux  même  par  qui  Dieu  a 
eo'Tvnuniii.'j  les  plus  grandes  grâces,  oc  aufqucls 
00  fent  qu'on  ell  redevable  de  fa  converiion. 

S>  Quoique  l'on  confeille  de  ne  pas  donner  fa 
eeafimceaux  Acceptans,  dont  on  dUUngue  diffe- 
icntei  daflkt ,  qu'il  ne  (àxn  pas  mettre  ton  m 
môme  niveau ,  ni  les  confondre  dans  une  faute  com- 
mune ;  on  déclare  expreirëment  que  ,  loin  qu'ils 
puilTcnt  être  regardés  comme  des  fcbiOnatiqucs , 
avec  Icfqucis  on  ne  peut  communiquer,  ils  ont  de 
vrais  Pouvoirs:  &  que  dans  les  DiocefesottlIlfiMrt 
feub  aparouvé»,  il  âttt  s'adieftr  i  cm  pour  fe> 
eevoir  rAt>fb!(ttlon ,  qoand  on  croit  en  ■voir  bô^ 
foin,  qu'nn  fift  qu'ils  n'exigent  ptS  plétlable» 
mentracccptnion  de  la  Huile. 

6.  Afin  qu'un  pcciieur  coupable  de  fautes mor* 
telles  reçoive  dignement  l'Abfolution ,  il  Âûit  que 
Ton  ccetir  (oit  converti.  Or  il  n'ell  pointnécdttire 
d'avoir  des  Pouvoin  pour  conduire  un  pédieur  à 
«a*  véritiMe  eoovetffion  :  c*e(t  par  la  lumière  de  la 
vérité,  de  fages  confeils,  des  pratiques  de  p,îni- 
tence  proportionnées  à  Ton  ttat,  des  épreuves  fuf- 
fifantcs,  &  fur-tout  pnr  cfc fervente- prières ,  qu'on 
le  mec  en  état  de  recevoir  dignement  l'Abfolution 
■delà  main  même  desMiniflrcs  Acceptans,  quand 
il  n'y  a  point  fujct  de  craindre  que  te  ConfeiTcur  Ac- 
ceptant fafTc  faire  au  Pénitent  des  démarches  op- 
pofiics  à  fon  devoir.  No.i-;  lifons  dans  l'Hifloire 
Eccléfiadique  que  S.  Ephrem  qui  n'étoit  que  Dia- 
cre ,  op^roit  plus  de  converfîons  non  feulement  oue 
tea  Prtoes*  mail  que  lei  Evèiuea  même  de  ion 
tenu. 

Enfin  l'auteur  infifle  davantage  fur  la  néccflité 
d'r.n  boH  Dircflcur  ,  que  fur  la  néccflité  d'un  Con- 
fdTeur  approuvé ,  parce  qu'il  fnppofe  ,  ce  qui  cfl 
vrai,  que  les  Chrétiens  de  nos  jours  font  tout  con- 
iîler  dans  la  Confeflîon  ,  la  cn^nt  fuffifante. 
Sans  s'embanaiTcr  d'une  converfion  véritable,  ila 
s'imaginent  que ,  quelques  péchés  qu'on  ait  com« 
mis,  il  n'y  a  qu'à  s'en  confcTcr  &  en  recevoir  l'ab- 
folution,  pour  devenir  vraiment  jufles.  Ils  croient 
qu'il  c(l  néccITaire  de  recevoir  ,i  tout  moment  l'ab- 
folution  ,  parce  qu'ils  fuppofcnt  qu'après  la  con- 
verfion l'on  retombe  communément  dans  des  pé- 
chés mortels ,  &  que  malgiié  ce  cercle  de  leduMca 
à  d'abfolutions,  les  pédMt  font  rtttitftlo  8acra> 
^ent  nça  coone  iltet  CcUfetmapnft  te  1» 


nature  de  la  Converflon ,  9c  fur  le  caraSere  de  It* 
Juftice  chrétienne.  P«r  rapport  à  la  Coii?eriloa, 
Il!çritore ,  les  ùàmfmt'^WfiÈpéiiMcè  nbus  a»> 
premiei^;i|R'dle  eft ordinairement  lente  &  difScite , 
que  le  dùngement  du  cœurefl  un  grand  ouvrage , 
qui  demande  beaucoup  de  tems  &  Je  travaux ,  &  que 
c'eft  pour  cela  que  la  Pénitence  ell  appellée  un  Da- 
témc  laborieux.  A  l'égard  de  la  JulHce  chréticn- 
no^ttoiqtt'etie  ne  (bit  pmnt  inajnlHibla , -cite  eft 
âWfmAe  duftbie  &  p^rftlvéntnte }  êc  quanri^'  elt 
une  fois  véritablement  f{  fV^  ifincnt  converti,  fé- 
lon le  cours  ordinaire  Je  ii  f^racc  ,  I  on  ne  commet 

f»Ius  de  péchés  mortels.  C  cil  encore  la  doftrine'd«i 
'Ecriture  &  des  Pcrcs&  particulièrement  de  S.Au« 
guilin  qui  dit ,  en  parlant  de  ces  (ottea  de  pddiét^ 
qfûmntà  Clurétieu  n  en  commet  polntj  INttén*  ms- 

II  -ftdonc  extrêmement  important  le  difHper  fur 
ce  point  les  nua^L-s ,  qui  font  J;ins  1  crpiit  d  un  très-) 
f,iand  nombre  del'iJclcs,  &  il  cil  plus  ncccfTiire^ 
que  jamais  de  leur  remettre  rou";  k  s  yeux  les  foli-J 
MKvtaximcs  de  la  Religion  ,  qui  font  voir  égale* 
lirtafc  la.a^jrffiré  df  jla.  ConfdDon  pour  les  péchés 
iMiftliTlt  1lMUflh9^let  'dfipofitions  requifes  pour 
recevoir  dignement  l'abfolution  ,  I  ufagc  légitime 
&  fati.taiic  de  ce  Sacrement  &  du  Minillcre  Ecclé- 
fiaftique  ,  enlm  l'jLCord  de  cc<  Jeux  devoirs  pref- 
crits  p.ir  Jcfus  Chrilt,  I  un  de  fc  fo  imettrc  i  rautorité 
desClefs:  l'autre  de  fe  donner  de  garde  des  fiÉKnà" 
pbetes&des  Seduâeurs,  dont  le  nombre  aagmc»f 
te  tous  les  ]ours.  Cefttootlebut  des  AviiMux  7f> 

JcUs. 

III  Le  4  Décembre  à  l'ouverture  du  pet  t  Rôle  du 
Grand  Confeil ,  après  l'appel  d'une  caufedontMM. 
Blanchard  &  Uuplcdîs  Avocats  étoient  chargés  » 
M.  de  Verthamon  Premier  Préfident  adicflknt  la 
P'>Tole  à  M  Blanchard  qui  devoit  plaider  Fe  pre- 
mier ,  lui  dit  :  .,  Mpttrc  BÎmchard .  vous  m'avez  té- 
moigné Vendredi  dernier  de  h  part  de  votr^-  Ordre, 
qu  il  defiroit  favoir  mes  fentimens  à  fon  égard:  Je 
fuis  charmé  de  la  jullice  que  le  Roi  vous  a  ren  'ue 
par  (on  Arrêt  (du  25  Novembre)  dans  lequel  il  dé> 
clare  qu'il  cfl  fatisfaitVous  ponveatAbier  votre  Or* 
dre  que  j'ai  pour  luil'eftime  qu'il  mérite  par  cac 
pacicé  finguliere,  &  la  vertu  dont  il  fait  profe - 
fion.  "  Ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  déclaration  pu- 
blique ,  c'elt  une  parole  defobligeante  que  ce  Ma* 
giiiraravoit  dite  publiquement  fur  MM.  les  Avocat» 
dans  l'intervalle  des  deux  Antis. 

D'AtrtmGMftâfut.  Dittmht. 
M.  le  C  ir.f  de  S.  Marceau  4'Orléans ,  cxi!>i  ici 
depiiis  près  d  un  an  ,  y  étoit  tellement  cfUmé  de  tout 
le  ii'.onile  pour  fa  douceur  &  fapiL'té.  que  M.  I  S> 
vêque  (de  Montmorin)  piqué  de  fa  bonne  condui» 
tes  deTédificationqueiledonnoit  à  fon  Diocefe, 
Ta  fidt  transfeser  parune  lettre  de  Cadiet  dm  le» 
Oxdeliecs  de  Le^aieDIocefe  deBoaidcan  s  c*«ft<é 
dfae,q^  taestttMdmfé  ai  m  AMfdbo. 
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Du  13  Janvier  1731. 


1.  Le  t6  Decembie  après  l^BWgttrement  de  deux 
Edlis  &  quelques  autres  tfEiiies«  qui  avoieot'occa- 
Éonnéune  aflemblée  des-Oumbrec  do  Parlement, 

M-  le  Premier  Préfident  ptcincnient  inFormc  de  la 
âfporuton  où  étoit  Ta  Compagnie ,  de  r<l'ciamer  con- 
tre U  multiplicité  des  Evocationi  an  fi  à  ch*rf$  é» 

Mtppa ,  po«r  y  rfmédier ,  trois  rotes  dHFereiHM  : 

Îremierement  mander  les  Gens  du  Roi ,  qu'il  afTura 
tre  prêt*  ,& entendre  fur  cela  leurs  Concluions  ;  fc- 
condcment  prendre  le  parti  des  Répréfcntations  ,  ou 
enfin  faire  au  Roi  de  trt»-humbles  Remontrances.  Il 
1^,  f^ns  dir«  fon  avis,à  délibever  lequel  de  ces  trois 
reiDede$itûUIepUis  convenable  y&Miad'aboid  M. 
Pelletier  dédire  ce  qa'apenfott  GePréMei»  dt  le 
rcfîc  du  grand  banc,  c'eft  à-dire  MM.  de  Blanménih) 
d' Aiigrc  &  Portail ,  fiirent  d'avis  de  faire  des  Remon- 
trances.  M.  Cochet  de  S.  Vallier  opina  de  môme, 
«nioo'oo  aiTure  qu'il  fût  allé  conitiiter  avant  l'aiTein» 
WeleCudiiial  de  BilTy  &M.  l'Archevêque. 

M.  Robert  Confeiller  de  la  Grand-Chambre,  après 
a«oir  établi  ta  néceflké  desReroontrances  propoiéest 
ajouta  en  (ûbdarice  „  qu'il  étoit  important  de  re* 
f,  monteràlafourceduBiai,  c'etl-à-dire ,  â  la  Dé> 
M  dantion  du  24  Mars  ;  qu'il  &voit  bien  que  les  dé' 
I»  lènfi»réiteréesdeSaMajeft<éavoientâcé  jafqu'id 
M  é  bÔ}mpagnIclsb'bertéd«dé1fl}tferfiir cette  pie- 
mais  qu'on  pouvoir  ai:  moir^lipplierleRoi 
^  df  lever  c«défcnfes:qu  ainl!  fon  avis  étoit  de  join- 
„  drc  cet  article  à  celui  des  Evocations  ,  &d'eafairc 
„  m  fécond  chef  de  Remontrances '.  Cet  avis  fut 
ftfteseBt  apiMifé  ptr  un  autre  Cooreilicr ,  ft.-fiilfl . 
csfin  avec  zele  par  toute  U  Compacte. 

M.  l'Abbé  Pucelle  fc  diflineuaèion  ordinaire  par 
undifcours  plein  de  noblefTc  a  de  di^çnité.  Il  rtpré- 
ioota  „  que  l'accès  du  Trône  étoit  fermé  aux  panicu> 
M  bers ,  que  l'innocence  &  la  juflice  n'y  pouveienc 
^  pénétrer;  qu'une  Lenre  écrite  au  Roi  par  XIJE- 
„  vèques  en  nveatde  M.  de Senès ,  avcnt été  ren- 
„  vovic  à  ces  Prélats,  fans  avoir  étiî  préfentcc  à  Sa 
„  Wajcfté  ,  &  qu'on  les  avoit  même  pour  ce  fujetrc- 
„  légué*  darvs  leurs  Diocefes  :  qu'on  avoit  fail  un 
f,  crime  à  un  graod  nombre  dcCurez  deParis  d'avoir 
^  denandé  eo  commun  i  leur  Archevêque  la  con- 
„  damnation  de  laLégcnde;  que  leur  conduite  avoit 
„  été  traitée  d'«0frMSi«»p«nifl&ble:  qu'il  n'y  avoit 
„  donc  plus  que  le  Parlement  qui pi"it  porter  aux  pics 
l,  duRoitcs  vœux  de  fcs  fu  jets,  ot  lui  faire  feocir  les 
],  maux  de  l'Egkfe  &de  l'Etat,  qu'on  avoit  tant  de 

tfoio  de  cacher  i  Sa  Majcilé".  Appuyant  colite  fur 
nécdlHé  défaite  des  Remontrances  aUifujet  delà 
dêfenfedc  délibérer  fur  la  famtfufc  Déclaration  ,  il 
dfrqoe,  „  depuisqu'clleavoilparu,  Mfffrnffinrr^f 
°  mtitx  noms  fitvirtnneit  dt  touiti  fans  ,  u  i  t  -s  les 


„  les  corrompues  :.  la  célèbre  maiibn  de  Sainte  Bar' 
M  be ,  qui  avoit  fourni  tBnt<ie  bons  fujets  à  l'Eglij'e  ■ 
„  i  l'Etat ,  détruite  avec  l  appaicil  effrayant  d'un 
„  Lieutenant  de  Police  à  la  tète  de  40  Exenits  :  plu& 
„  de  Col!egcs,oiilc:3  jeunes  gens  fuillnt  cicvci  d-ins 
„  les  bons  principes  :  on  favoit  ce  que  la  Sorbonnc 
„  étoil devenue,  depuis  l'exclufion  tic  ccntDofteurs 
„  les  plus  éclaiirés  &  les  i^us  attachés  aux  Maximes 
„  du  Royaume  :  on*  n*avoit  pas  <»Âlié  ce  qui  regar» 
„  doit  le  Curé  de  SiBarditlcmi,  dont  l'innocence  é- 
„  toit  ft  évidente,  que  la  Cour,  les  deux  Chambres 
,,  alTcniblées,  lui  avoit  unnniiiiemcnL  accordé  un  Ar« 
„  rét  de  défenk:on  ctoitégaiemcntinfUuitdeladé» 
„  foiation  des  trots  Paroifles  de  SJEtienoc  ^  S.Md<\ 
»  dard,  &  la  ViUette,  auToueUes  on  avoItarracM 
„  leursPalIeurs  légitimes  :  tes  Evêqucs  qui  avoient 
„  follicité  b  Déclaration  alloicnt  môme  au  delà  dé' 
„  ce  qu  elle  portoit,  &  ils  S'en  fervoicnt  pour  intcr- 
„  dire  &  vexer  les  meilleurs  Curez  de  leurs  DioccfcS^', 
„  comme  à  Orléans,  Soiflbns,  Laon,  Reims,Amicns, 
„  Boulogne,  &C.  AinC  l'on  ne  pouvoit  trop.fairc  fev 
„  tir  i  Sa  Majcfté  les  inconvéniens-de  cette  Déclara^ 
„  tion./i  ajout*  qu'on  s'étoii  fait  une  efpcce  de  prin- 
„  cipe  pour  le  bien  prétendu  de  b  pnixdc  fc  traîjquî- 
lifer  fur  les  maximes  delaCuui  de  Rome,  parce 
qu'on  s'imaginoit  qu'elles  ne  pénétreroient  point 
„  ea£ianc«»n'on  s'en  étoit  vainement  âaté;qu'une 
„  multitnd&aeMoinesqulinaiidentle Royaume, y. 
„  avoient  introduitles  opinions  Ultramontaines;  S 
„  que  malgré  les  précautions  prifesparlaCour,  & 
„  contre  la  fage  difpofition  de  l'cs  Arrhes ,  on  avoit 
M  encore  la  doiiieur  de  voir  la  Légende  infcrce  dans 
M  des  Bréviaires".  Le  premier  PréfiJent  parut  en 
douter:  mais  M.  Pucelle  étoit  muni  d'une  pièce  qui 
en  devoit  fafre  la  preuve ,  &  qu'il  fc  rcfervoit  à  pror 
duiredansla  fuite  de  la  délibération.  On  peut  juger  • 
par  les  dilpoCtions  de  toute  cette au^ufle  AUcmblée,  . 
avec  quelle  fatisfaifcion  ce  rare  Magiilrat  y  fut  écoUc 
té.  M.  le  premier  Fréûdent  fut  le  feul  qui  I  interromr 
pit  de  temseuiemspardesdUficiiltés ,  aufqucUes  iti 
rr<-  nndit  avec  k  taie»  &lalblidiedo&tohleiàitc»  < 
P'auic. 

Meilleurs  Fomier  de  Monta|;ni ,  Guiîbaut ,  &  Pai-  • 
rent ,  firent  auifi  en  opinant  des  rcflcxion>  remarqua- 
bles. Le  premier  entre  autres  fe  fervit  de  ce  qui  eft  ar- 
rivé à  M.  Marcuil ,  pour  faire  voir  combien  Icj  Evo- 
cations troublent  l'ordre  dei.ijutlice;  ceProfcfTcur 
ayant  été ,  dit-il ,  dépouillé  de  la  Chaire  de  Sor'oonne  - 
par  une  Lettre  de  Cachet,  avant  même  oucfaca»(è  • 
évoquée  au  Confeil  y  eût  pu  être  examinée.  Ce  Con- 
feUlcrrepcéfenuencQfe  combien  l'Atrétd'évocation  ) 

?|ul  cafle  en  m^metems  l'Arrêt  de  défenfe  rendu  en  . 
aveiir  de  M.  le  Diré  de  S.  Bait.'u'cr:!*,  étoit  prdjudi- 
ci;i'::>!c aux  droits  du  PariciiiciU  ûltis  M-  le  Premier.- 
Préfident  prétendit  qu'on  ne  pouvoit  faire  mcntioa- 1 
dm  ki&«i»aM{«ni;es  dcla.caOjiiioadtt  cetAvit,*. .' 
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4k  «le  c'?tolt  d'alllears  nne  cTiofc  coBteftée ,  ft  le 
Pmemenc  pouvoic  pai  Tes  Anéts  de  défenfe  réta- 
blk  dm  leurs  fondions  ceux  qui  étoient  interdiu, 
«n  fiiipendant  les  Cenfures  portées  par  les  Juges 
Ecclefttftiques.  A  quoi  M.  de  M ontagni  lépllqut  ooe 
le  droit  du  Parlementétoktellementincontefhble, 
que  l'Arrêt  duConfeil  rendu  le  3oOâ»bre  contre  une 
Confulution  de  XL.  Avoc;us  fur  cette  matière ,  n'a- 
voit  point  touché  au  fond  ni  au  réfulut  du  Mémoire, 
^ui  le  conclut  formellement 

M.  Drouin  Confeiller  de  ladoquiéine  des  £nqa6- 
tet  t  ne  UiiTa  pas ,  quoique  DoaeiirdeSoiboiine,d'ê» 
Cre  de  l'avis  dominant  des  ReniOBtnilCCS,inais  il  crut 
devoir  ajoutcr,cc  qui  n'étoilcontefM  pir  pcrfonne, 
que  S4  Mdjefit  J  drcK  d  évoquer  à  fti  c  »  f*n  Conftil 
UtétffMirts  il  luifUii.  Il  n'eut  pas  plutôt  prononcé 
fon  avis ,  qu'il  fe  nt  fur  lui  une  allez  vive  fortie  de  la 
put  de  fes  Con  frères ,  dont  un  eotre  attires  lej^éfisn* 
t«  à  h  Compagnie  que  ce  Doâeur  Conftiller  ^  éttrit 
^  en  fait  d'évocations  juge  &  partie  ,  puifqu'il  étoit 
„  un  des  Députés  de  la  C<irf4jf#deSorbonne,  qui 
„  avoientdrelTé  les  derniers  Décrets ,  ftobtenul  é- 
„  vocation  de  l'afiàire  des  cent  Doreurs ,  laquelle 
„  devoit  faire  un  des  principaux  objets  des  Remon- 
„  tnnces".  Cette  aconGuioa  ioteatée  contce  M. 
Droutn,  d'aflleorspenelUnié, dit-on, dans Con. 
pagnic  ,  excitant  les  plaintes  de  toute  rAffcmblée, 
M.  le  premier  Préfident  lui  demanda  ficequkjn  di- 
foit  de  lui  étoit  vrai.  Nous  fommcs  fâchés  pour  ce 
Do^tir  d'être  obligés  de  rapporter  ici  qu'il  ne  fit  pas 
difficulté  de  nier  le  hit ,  quoiau'U  foit  confiant  d'une 
part ,  fuivant  les  Aâesimpriiiiei  de  h  Faculté  modelé 
ne ,  que  ce  même  M.  Droain  eft  tMIement  un  des 
douze  Députés,  qui  ont  dreCTé  dans  les  affemblées 
particulières  tout  ce  qui  a  été  propofé  dans  les  aflcm* 
.  blécs  prétendues  gc  ner.i'.cs ,  k  que  d'autre  part  il  foit 
notoire  que  ce  font  les  mômes  Députés  qui  réglèrent 
qu'on  folUciteroit  les  Anêts  d'évocation,  outre  qu'oa 
fait  que  M.  Drouin  dans  l'AOemblée  duptemler  Juin 
où  il  étoit  le  neuvième  Opinant ,  approuva  certaines 
Swf^lfr4/i#»rdont-on  a  ci-devant  parlc,&  qui  étoient 
lî  injurieufes  au  Parlement.  Tout  le  monde  voyoit 
dwic  bien  aue  ce  Confeiller  en  impofoit  à  fa  Compa- 
gnie; maïs  l'afRuie  alors  n'alla  pas  plus  loin.  £lle  re> 
fnlKt  feulement  un  peu  fur  M.  Dumans ,  autre  Doc- 
teur Ci(rf4^<ii ,  &  Confeiller  delà  troifîéme.  Ufiua 
l  inttrrtitr  ,  difoit-on  ,fur  la  vtrhi  dit  fMitt  éVstuit 
ttntreftn  Confrtrt. 

Enhn  l'unanimité  fut  pour  faire  des  Remontran- 
ces fur  les  Evocations,  ât  la  pluralité  pour  y  Joindre 
les  défenfes  Mtes  au  Parlement  de  délibérer  fiir  la 
DéduitioKM .le  premier  Préfident  appuyé  des  Pré* 
fideu  i  Mortier,  mit  tout  en  œuvre  pour  empêcher 
ce  fécond  article  de  paiTcr.  Il  diftinguoit  entre  en 
parler,  &yconrIurTC  :  il  confentoit  qu'il  en  fût  fiait 
mention ,  mais  feulement  par  forme  de  motif  &  de 
'nojreB*  &  non  comme  d'un  chef  particulier  de  Re> 
moaciances  ;  &  fl  prétendolt  qu'il  étoit  de  la  dernière 
conRquence  de  Q*ea  ifes  coucher  dim  TAirlIé, 
powiiepasbeuiMrdeflNMit  lei  éthaS»  WtÊÊ  à  et 


ftiîet.  M.  deMontaffnîobrerva  Z  qnele  Roi  avoit 
„  bien  fait  des  défenfes  de  délibérer,  &  même  de  fai- 
„  re  des  Remontrances  fur  (a  Déclaratlon.mais  qu'il 
„  n'avoit  pas  défendu  de  faire  de  Remontrances  fur 
„  ces  défea&s,contre  lelqueOet  ta  Compagnie  avoit 
„  toujours  rédamé:  que  M.  le  premlerTpréfident 
„  ayant  au  nom  de  la  Compagnie  employé  inutile- 
„  ment  fes  offices  privés,  pour  obtenir  de  la  juiîice 
„  &  de  la  bonté  du  Roi  la  liberté  de  délibérer  fur  ce 
„  fujct,  on  nepouvoitfedifpcnfer  auiourd  hui  d'à» 
M  voir  recours  aux  Remontrances  ".  Cet  avis  Aittel» 
lement  goûté,  que  malgré  la  répugnance  4:  les  oppo> 
filions  Je  M.  le  premier  Préfident ,  il  fut  arrêté  que 
les  Remontrances  roulcroient  également  &  fur  les 
Evocations,  &  fur  les  dcfenfes  de  délibérer  fur  la 
Déclaration ,  &  qu'on  y  éuonceroit  comme  moyen» 
les  maux  qui  en  avotent  été  &  qui  en  feroienten» 

î?";.i*M"lS?**i***  «voient  éié  ei^oitepir 
M.  TAbbé  PuceBe.  ^  • 

Quoiqu'il  fût  déjà  une  heure  après  midi,  lorfque 
cette  délibération  fc  termina .  cet  Abbé  Cumoigna  au 
premier  Préfident  Qu  il  a  voit  encore  quelque  chofeè 
dire  :  c'étoit  la  Harangue  de  M.  I  Kvêquc  de  Nlmet» 
&  la  Lettre  del'AiTemblée  duOer^auRol ,  qu'il 
voiUoit  dénoncer  i  U  CoopagnieJl  n'eut  pas  d  e  pei- 
■ièiftirewrircofflUen  h  première  eft  contraire  aux 
droits  du  Roi,  &  injurieufe  au  Parlement.II  releva  fur 
toutlesraiionsparlcfquellesM.de  Nîmes  effaie  de 
juflifierlefilenccdes  Kvétiues  fur  la  Légende.  I.t4$ 
driUt  fAtris  dt  U  Ceuron»*  ,  dit  CCPrélat,  fiû/êlff 
f*rtitd4»4i  ZJhrtist  »nt  iti  fnfit*mxU*pflr*tt 
f*r  l'autorité  dt  Ss  àââf^é  &  non  auxEvêques.  2. 
&utlqutfi*tis  f  M  fitflfeotles  Evêques  dt  riudri  auRti 
Jtursjtrvicts ,  unt  ftumifttn  <]ui  bourra  flairt  À  S* 
Majtftè  ftra  teujeurt  taire  en  tux  les  rurittdttjréfl^ 
rtncescr  delà  faveur.  (On  rcconnoit  bîeottfeffiîf 
de  M.  de  la  Pariiiere.)  3.  Li  Sacrifitt  dt  ttt  *v4mmÊit 
(de  foutenir  leadrohide  la  Couronne)  ^uts*  iùtj^ 
«xrx'  Prélat  t ,  m  ttmtt  rit»  i  Ititr  tetur,  farci  qm'd 
(cefacrifice)  tufnudriimfMr  liur  nlhum,  &  que 
cela  n'apparucnt  point  411  ^r^^r(i«  /<i  Fw.  C'cft  à  ce 
fujet  que  M.  de  Ntmes  ajoate ,  que  tout  te  amn'efi 
nu  humain ,  ftut  itri  m  la  mtrù  dit  hommes  :  &  enfui- 
te  vient  la  propofidon  qui  a  caufé  dons  l'Etat  un  fi 
grand  fcandale,  La  npmiêSm  MMjifii  ifi  fondé  fur  Im 
Catholicité ,  crr . 

M.  Le  premier  Préfident  oppofa  à  la  dénonciaUon 
de  cette  pièce  la  Lettre  de  M.  de  Nîmes  à  M.  le  Car- 
dinal de  Fleuri ,  qu'il  jugeoic  fulfifante  pour  mettre  la 
Harangue  daPrelÉti  couvert  de  la  cenfurc.  Mais  M. 
PoceUefitVptr  „  que  cette  Lettre  ne  fufEfoit  point, 
n  qifefle  lÀtoit  point  aulentique  ;  qu'il  n'y  avoit 
„  point  de  proportion  entre  une  lettre  écrite  par  un 
„  particulier,  &  une  harangue  faite  au  Roi  au  nom 
„  d'uneAlTemblée  générale  du  Clergé  ;  qu'il  auroU 

&Utt  du  moins  faire  apporter  au  GreweduPaclÀ- 
1»  <aeot«n  exemplaire  de  cette  Lettre figaée  de  rai^ 
„  tenr,  dt  ratifiée  par  les  Evêques  au  nom  de  qui  le 
„  difconn  avoitécé prononcé^c  iaire  de  plus  inférer 
0  cen»  iénftMlaa4iaai  les  Bcftan'  4ii  dut^ 
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„  étoit  dénuée  de  toos  ces  canâeres  d'auœntidté . 
mais  qu'elle  ae  |u(Hfioft  point  le  Prélat  fur  plu- 
Ceurs  autres  endroits  très-mauvais  de  faHann- 
„  gue ,  dont  elle  ne  faifoic  nulle  mention".  M.  le 
premier  Préfident  ayant  répondu  que  le  Roi  avoit 
été  content  de  cette  Letttca  que  cela  devoit  fuffire, 
M.  Pucene  en  demiada  les  piêuves.  fjfémi  ?mv*»- 
et  quel^ut  choft»  la  tiu  d*  U  Ctmfétnu ,  répliqua  le 
premier  Préfident,*»  dtittnt  crtirt  fmrma  ftrtU.  S'il 
itêi$  mmtfiitn dt  wMt  HtmsO'dê  ma  (ort^iut ,  reprit  M. 
Puceue  en  grand  Magillrat ,  jt  vomi  les  cenjitrm  vo- 
hmtkrj  ,  MçnJîtMT,       v*ui  crtirtis  fur  VftrtfaroU 


f9»t  $*mtr ,  fânt  ibranltr  tem  Ui ftndtmtnt  di  nêtrê 
CMyMtâ  t  comme  fi ,  dit  ce  Magifeat ,  nous  n'étions 
Qiréticns  que  depuis  la  Bulle  !  M.  l'Abbé  Guilbaut 
ajouta  aulll  que  „  le  ûience  des  Evoques  fur  la  Lé- 
„  gendc  étoit  d'autant  plus  étonnant,  qu'ils  étoient 
M  nésûijetsduRoi,  craiblés  de  fei  bieoiata ,  corn- 
H  pofantlepremierOiidiede  fes  Etant,  &  ifbaints 
„  plus  particulièrement  à  foutcnir  \ti  droits  de  fit 
„  Couronne  par  leur  ferment  de  fidilité". 

Vingt-fcptembraffercnt  d'abord  la  vis  du  PrcfidenC 
Rolland ,  auquel  fe  joignit  le  Prétident  Petietier.par- 
ce  qu'il  s'appercut  que  celui  de  M.  Pucelle  alloit  pré« 


if  «'«ji»-ii  dM  kimftiUi«»  U  mjMU  dtt  fiitt$p  cr   valoir  :  ce  qui  forma  poux  luicjnqiufite  de«x  voix* 


I.Vnrfroi'dî^-l-iHaranguedeM.  de  Nîmes  relevé 
par  Lti  Abbc  ,  llrvtt  d'interprétation  à  ce  que  les 
£vé  ,u'j5  difcnt  eux-mêmes  de  la  Légende  dans  leur 
Lctae  au  Roi.  PourjulUtier  ie  ûleacc  qu'ils  ont  gar- 
dé en  cme  importante  occaûon ,  ils  fc  contentent 

d'obferverqueceae£ix"*^'*  '^'^  *d9pti$  dsm  li 
Mtyum*  fût  Mtumitmx ,  &que  Xnfû%t  ttt»  é  M 
tr  »'in  ftTà  jâmdis pirm'ii  dans  aucun  Jt  Iturs  Diott- 
fit.  Ceci  donna  lieu  1  M  i  Abbc  Pucelle  de  produire 
e-r  r.  leSuplément  du  HrL\  ;  ;!rc  Romain  ,  imprimé 
à  Lion  chez  Valiray ,  4v«  U ^rmtffitn  dtfOrdUuu- 


eootre  quarante-huit  qui  étoient  pourTivii  de  M. 

Pucelle.  Il  fut  donc  arrêté  que  le  Suplémmr  du 
Bréviaire  de  Lion  fcroit  remis  entre  les  maitji  JvS 
Gens  du  Roi ,  pour  donner  leurs  Conclurions  ;  ce  qui 
fut  exécute  furie  champ.  Par  rapport  à  h  Lettre  dcs 
Evéqucs  &  la  Harangue ,  l'j^écé  porte  feulement 
que  d*  trh-bëmH§*S^éjftiWUi»m  jtnatS/ùut  tm 
Rti ,  fur  t$  f  M  m  émut  Btntf  fwvtm  «tntnir  it  cm» 

trnrtkfon  auTcr;ti(ftmHtri  .U  Orvhr,  rr  !j-jrSii 
M»jtfi*ftT i  tm  humiltmtni  ^^t;i:tf  ii  irurf  sjtr Jo» 
tUttêritf,  ?3yr  qu(  i.livff  tant  inft^ 

•ii^u>ivuv<.  T«uu*;  ,  wvwrwiHM-    fi*  dêBi  U  Prtctt-vtrhdl  di  l  Àjfcmbiit  duClirgi. 

ws  ;  Suplément  qui  contient «îtte  Légende, &oah  fi^t       y  fût  j«mt  luit  ritrti&atu»  di  et     y  ^ 

depuis  i'Airét  du  Fadement  qui  v  avoit  fi  &gemai|   '  ~  '  '  '  '  ''  ' 

pobrvu:  d*o(ifl  conclut  qu'.,  il  n'etoit  donc  pas  vnt 

qucTufage  de  cette  Légende  ne  fût  permis 
^  im»  Ditctfi,  que  le  filcncc  des  Evoques  à  cet  égard 
^  étoit  donc  préjudiciable  à  l  indépendance  de  la 
^  Couronne,  &  par  conféquentcnmmcI;&  que  cet- 
^  Ce  négl^ence  des  Prélats  donaoic  tout  lieu  de 
„  craindre  que de  cet  Office  ne  ftt  fort  répan» 
„  du  parmi  une  û  grande  multitude  de  Moines  nata- 
^  Tellement  Ultramontains".  Avec  des  raifons  (î  bien 
appuyées ,  ccMagiilrat  n'eut  pas  de  peine  i  obtenir 
que  le  Suplément  du  Bréviaire  de  Lion  fOt  remis 
encre  les  mains  des  Gens  du  Roi,  pout  donner  leurs 
Condulions. 

Udemandoit  la  même  chofe  par  rapport  i  Ut  Ha- 
rangue de  M.  de  Nîmes  &  à  la  Lettre  de  l' Alfemblée 
au  Roi:  mais  ces  deux  articles  fouffrirent  de  la  difH* 
cnlt6.  M.  le  Préfident  Pelletier  ouvrit  l'avis  de  ne 
communiquer  aux  Gens  du  Roi  que  le  Bréviaire  ;  M. 
Couard,  de  comnianlaiierleBieviiite&UHaian* 

Sue,  ft  non  la  Lettre  des  Evêqaes;  ftM.lePréfl- 
ent  RollanJ  de  roTnnii'^icL'i^r  !e  Bréviaire  ,  h  d?»  n?> 
procéder  ni  contre  iailaranguc,  in  concic  k  Let- 
tre.- ,  parce  que  celle-ci  avoit  été  écrite  &  adrefTée  au 
Roi  mdme,  &  1  autre  prononcée  en  préfence  de  Sa 
Bbj^é  :  mais  il  ajouu  à  l'avis  de  M.  PeBeilcr  » 


^  fw  fàrtH  rvtf<tmtrdt$frimiti  iwMrajnNr 
àfmSwinrMitti, 

Iln'étoitplusqueflion  que  de  dreffer  tes  Remon- 
trances. M.  le  premier  Préfident  fe  chargea  lui  mê- 
med'y  travailler ,  afin  d'éviter  la  difficulté  qui  fublille 
toujours  fur  la  nomination  desCommifTaires ,  entre 
ce  Chef  de  la  Compagnie  &MM.iesPrélidens  des 
Enquêtes  pour  letirs  Chambres.  Laféance  qui  dun 
clDQ  heures  de  fuite ,  ne  finit  qu'à  trots  heures  de  re-^ 
levée ,  quoique  olufieurs  Mspfiiata  MiaiCauFlllIt 
des  fept  heures  du  matin. 

On  aflurc  que  plufieurs  Prélats  mécontens,  com- 
me on  peut  pen&r,  de  cette  Journée,  allèrent  ré- 
pandre leur  douleur  dans  le  feln  de  M  l'Aicbevéquo 
de  Paris ,  qui  partit  le  jour  même  pour  Verfailles  :  A: 
dés  le  Lundi  mivantJVf.  le  premier  Préfident  &  MM. 
les  Gens  du  Roi  fiirent  mandés  en  Cour.  Mais  le  pre- 
mier Préfident  étant  en  chemin,  un  Courier  iui  an- 
nonça que  le  Roi  étoit  à  la  chafTe ,  de  forte  qu'ils 
n'cttrentandienoequelelendemain.  M.  le  Cardinal 
MnfftredéctdifiirievAderARêté,  que  leRoiie* 
ccvroit  IcsRcrTîor.tr^nces  fur  les  Evocations  ;  mais 
que  pour  les  autres  chefs.  Sa Majeflé  en  délibéré 
rc  i  t  iJ  r  j  fonConfeil. 

Le  Vendredi  32  du  même  mois  ,  M.  le  Procu» 
reur  Général  ayan  t  donné  des  Coodafions  à  la  C9ian4 


qu'il faUoitiafléfteteratt&olqiieceiï'eftiqiMptt  Cbanbie  an  ujeldn Suplément  dn  Bréviaire,  on 
„  reipeô  pour  le  fflence'deSafeinfelWiré^Dd  de  o^oma  des  InlbnDitfoas  ft  un  décret  d^Joume* 


ces  deux  pièces ,  que  la  Compagnie  n'a  pas  févl 
contre  les  propofitions  pemicieufcs  &  fcandalcu- 
^  fes  qui  y  font  contenues". 

I^mslecounikladclibemioo  M.  de  M(»t««ki 
ttcomefeBMiVK'l'ciiAcIt  du  IXkùmitM^ 


ment  coritrerimpr!nici.'r;&  M. IcPréfldent  Pelletier, 
qui  tenoitce  jour-là  Taudience  à  la  place  de  M.  le 
Pr;  n  (  r  Préfident, chargea  du  RapportM.  Paris  (Ce 
n'eil  pas  le  firerc  du  &iot  Diacre.  )  11  fembloit  que  M. 
ftceue  devait  nauvcUaM&i  Itw  SappoiMy 
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4rMieaflUM-<)u*fl  «volt  portée  au Faitottent;  mais 

ptufieurî  pcrfonncs  ont  cru  qu'il  y  avoit du delTein 
dans  cette  conduite.  Comme  ce  Bréviaire  eft  im- 
priinO  avec  ii  pcrmifllon  de  !'Ordii)<ure  ,  l'iruérôt 
de  ia  Bulle  exige  des  égards  pour  ceux  qui  la  fer- 
vent  fi  bien,  &qtii  retrouvant  impliqués  dans  cette 
procédure  t  ne  fecoisQt  poiiu-ajlitsinéMgtHparM. 
PAbbé  Pdcetle,  dont  mtépité  emnoe  ne  donne 
auc-vvn  Heu  d'efperer  qaU flu  arable  de  ftlK  K- 
cepiion  de  pcnonnes. 

Mous  n'avons  pas  bien  fçu  fidans  le  cours  de  la 
grande  délibératioa  dont  nous  venons  de  tendre 
compte  ,  quelqu'un -des  Opinans  avoit  relevé  cet- 
endroit  delà  Lettre  du  Qergé  auRoi,  oîi  ceaiqui 
font  oppofes  à  la  Bulle ,  font  traités  de  Secte  rfdmtt 
Cr  rijjfrret  $»  mm  coi»  dtU  ttrre  ,  ol*  t  '.ir  ftrtit  abfo- 
iitm€ni  -tgMréi ,  fi  tilt  lu  ft  faiftit  Cfnn«urt  parj'tt 
tlamtuet  V  f«»  dicba'mimtru  itntrt  lit  Pmiff*»ttt. 
S'il  n'a  paa  été  parié  de  cette  pcoonfliion,  il  e(l 
toujours  cettain  qu'elfe  a  jparo  a  Mdîeoft  Magif- 
trats  ne  rcfpirer  que  îcr  rcNi'"T:r  ,  s  qu'il'?  ont 
choques  de  ce  que  la  prCicndue  5#<î»des  Oppoùns 
à  la  Builc  ,  y  ci't  rc^srdéecOBDC  Oppoffie  il'JKglU» 
&  H'paréc  de  i'Ëglife. 

'  IL  M.  de  U  Tour  Doaeur de  Soiboneft  Chanoi- 
ne deLaoo»  exilé  depuis  long-cems  i  S.  Michel  en 
nienne  ivoit  été  aecuré  de  folie  ,  connue  on  l'a 

vu  dans  îesNouvclIcs  Ju  30  Août;  A  l'on  a  découvert 
«jue  ce  faux  bruit  venoii  d'un  méchant  Moine,  dont 
nous  ftipprimons  le  nom.  Ce  vénérable  ConfeiTêur 
de  J.Caécritrur  cette  calomnie  une  iecne  daitée 
dn  15  Oélobre.dont  la  Providence  a  fidttomber  entre 
no» mains l'oripinal ,  ^  'ins  laquelle  onverranvec 
autant  d'édification  que  du  plailk,  une  foi  bicH  vi- 
ve, un  cfprit  bien  (ain  ,  &  iinegfUdetbOlldnwedO 
la  SAu^t  qut  vumt  dt  Dit». 

„  ^'ai  tout  prévu ,  en  OM  dddaranc  con  tre  la  Bulle 
M  Ûmnùtm.  Un  exilé .  pour  n'être  jamais  Tarpris , 
„  doit  s'exercer  eontfnaenement  dans  la  penfeede 

toute  forte  de  pcrfccuiions ,  fa/an'i /'ir/;4/i«/ 
^  clufivcmmi.  C  cù.  ce  que  j'a\\>;s  l'honneur  d'écrire 
à  un  grand  Piélat  lors  de  mon  c.%if  â  Olcron,  où  j'ai 
„  été  un  homme  fans  fociélé,  un  Chrétien GuïsSa- 
p,  cremens ,  un  Chanoine  fans  Offices ,  un  Prêtre  fans 
„  Sacritice,  un  Dofteurfans  Îirrc5.  Lafolledc  fef- 
„  prit  eli  un  malheur ,  mais  clic  n'eil  pas  une  honte  : 
^  la  folie  du  cœur  eft  le  fouvcrain  malheur  &  la  Ivn 
^  te  extrême. . .  Quand  Dieu  aura  répandu  la  fagelle 
éans  mon  cœur,  s'il  lui  plaît  de U conferverpar 
i,  la  folie  de  refprit,  il  eil  le  maître ,  &dés  à  préfent 
„  je  me  Ibumetsiws  wdres  fuprémes  avec  la  plus 
grande  joie  du  monde. . .  Au  reflc,  M.  je  n'ai  point 
y,  eacore  appris  que  Dieu  ait, affligé  les  Appclans 
du  côté  de  I  efprii ,  comme  il  a  fjit  les  Acceptant 


^*>t*H*  ^  ^  F/rrWdanarAifeBiMée'de  ryrjr 

„  Toute  la  Province  de  Poitou  efî  informée  dt  bné- 
ceflîté  oùl'onaétc.i!  y  a  fix  moib.de  renfermer  M. 
„  le  Curé  des  Sables  (  The  venin  Doileur  de  Sorbo- 
„  ne)  qui  avoit  rétraâé  fon  Appel  entre  ies mains 
M  dennill>deLefcure.  La  ville  de  Lu^on  a  vu  tout  ' 
„  récemment  interdire  des  fimAions  ikcerdota-  ' 
„  les  A  de  Fentrée  du  Chœur  un  Chanoine  Altigteu  f 
M  télé  Conrtitutionairc.  Si  Dieu  préparoit  aux  Ap- 
„  pelansdcs  peines  fi  affligeantes ,  )c  dcfire  de  tout 
mon  cœur  qu'elle.;  tombent  toutes  fur  moi ,  plutôt 

SUC  fur  mes freresqui  rendent  à  rEgliCc  &  â  l'^ac  • 
es  fervices  qui  deviennent  de  jour  en  Jour  plus 
néccïïaircs.  Un  Chanoine  dcl'Eglife  del.-'o"  q  ii  a 
„  vécu plufieurs années dansunCnapitre, que i.ouu 
„  XIV.  après  l'avoir  vu,  a  vanté  comme  le  plus  ré- 
„  gulicr  de  fon  Royaume,  ne  fauroit  manquer  au- 
„  jourd'hui  d'éprouver  des  tribulations  :  mais  in 
„  miiUttxftrim«iU$$riètUti»mis  Mbundantid  [âudii 
„  mti'y  ma  joie-eft  d^antant  plus  grande,  que  je  fuis 
éprouvé  par  le  plus  ^andes  afmétiens.  Cell  li  ma 
„  de vife  d'exilé. . .  MaToibleflè&mon  imperfeftion 
m'empêchent  de  m  élevw-r  jufqu  à  J.  C.  le  Dieu 
„  fort,  le  Dieu  de  toute  con  fol  ation:mai«  dans  tou- 
„  tes  fortes  d'épreuves  je  m'efforcerai  de  devenir  l'i- 
„  mitatcur  du  faim  Evêque^  Senès ,  comme  il  eft' 
„  lui-même  l'imiateur  de  J.  C.  Je  contemplerai  ce 
„  grand  modèle,  qui  nous  e(l  montré  fur  les  mon- 
„  Ugnc&:  comme  lui  je  pardonnerai  à  mes  ennemi». 
„  leurs  calomnies,  comme  lui  je  prierai  pour  mes 
perfécuteurs  .  ft-Je  laiffeiaila  van^^anceiDIenr 
„  qui  hri/tr*  Usimtt  d»t  AtlmisitMiMrr. . .  Mes  ani^ 
„  prétendoicntqu'à  caufc  de  ma  longue  maladie-,  j'é*« 
„  tois  obligé  de  folliciter  en  Cour  un  changement 
f,  d'e.xil ,  mais  1     toujours  prétendu  !e  contraire, 
n  La  Cour  ne  fait  elle  pas  depuis  loi^-tems  ce  que 
»  e^eft  querAbbale  deS.  Michel  eiinlaine.Ccft 
„  maifim  frdHgraciéeentoiiCgcaret  qaequatidvB 
„  Bénétttâfn  paOb  par  douves  Monafteres  pour  sy 
„  rendre ,  fes  Confrères  lui  crient ,  Ah  maïkiMrmx  ! 
„  qu'at-tu  ftit  f  C'eft  ce  que  m  ont  appris  les  Reh- 
„  gieux  de  S.Jean  d'Ani^eli  lors  de  mon  palTage  chei 
„  eux  au  mois  de  Mars  1738...  Cell  donc  préci» 
„  fémenc parce  que laCour  connobla fitnath» meuiw 
„  trière  de  S.  Michel  en  l'Hermc,  qu'elle  m'y  a  relé- 
„  g\i6  &  qu'elle  m'y  laiiTe ,  malgré  lêscertificau  d'iui 
,,  Chirurgien  de  Luçon  &du  Pere  Prieur  du  Mona- 
„  Ûerc,  préiéntésilyahuitmoisparleR.Peredela 
„  'V'ie  &  te  Pere  Prieur  de  S.  Germain  des  Près  â  M.' 
„  i  Aicbcvàque  de  Rouen  Scesetaire  du  Confeildo 
„  Conrdence ,  qui  promh  aveebontéde /«  bitn  tm- 
„  pUyer  four  1*  futth —  Aïais  par  le  reifus  que  la 
„  Cour  a  fait,  je  fuis  de  plus  en  pins  afTuré  d'fitro 
dans  l'ordre  de  la  Proviaencc',&-c'cll  une  joicruHfc» 


^  Toute  la  Fiance  fait  le  coup  terrible  dootftitffn'  .  v^poux 
M  pérAtttettt«de  taCeafiire  deittxA^ftdttTli» 

*  M.deEitrmcnt  Fvêtjtit  Jf  lÂHgrn. 

t  OtidfptiitâittfidAns  r  ch.i(>itrt  C  It  Dltceft  d|  tMM  kmf  m  dfat  CIMMSUM- 
pMm  dt  /m  m.  d*  Ltjtmrt ,  Mvéfêt  di  (i  U*». 
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Z>tt  19  Jsnvier  1731» 


Dt  Para. 

I.  M.  de  la  Tour  fait  cnfuitctmedcfcrîption  de 
lis  maux:  la  fièvre  depuis  le  15  Aovjt  1729  jurqu'à  la 
S.Jcaiii73o,  &  depuis  ce  tems-Ià  des  i:lccresàunc 
kinbe  caufiis  par  l'air  empelté  des  marais,  quid'or< 
dinaûe  rend  ce  mal  Incurable  :  le  plus  robofte 
temperamcnr  ruîr.é  .  un  f-np;  tout  corrompu  ,  dfs 
rumatifine;  forvctiu^  enc  ore  avec  la  fièvre.  „  Je  Ibuf- 

fie,  tor.!inur-:-:l  ,  nui  fans  doute  ,&  j'ai  holUC  de 
I.  îbufirir;  parce  que  iagioire  des  foufFhuccs ,  pour 
a»  une  Giafeaunil  noble  que  celle  pour  laquelle  nuus 
t,  fooffitoDS ne  m'eftpoinc  due.  Quand  J.  C  fe  jour 
^  de  fil  colère,  en  me  montrant  fes  cicamces  de  fes 

plaici,  me  reprochera  mon  ingratitude  ,  Tabus  fur 

tout.,  û  Dieu!  de  1:1  gnicc  inefliniabîc  dcTcxil; 
^  quelle  folidc  confolation  pour  moi,  fi  pour  nrrû- 
1,  ter  ik  juîHcc ,  je  puis  à  mon  toui  lui  moutier  ies 

neoitriflurcs  qitc  j'aurai  reçue  durant  10,20, 30, 
„  40 années  d'exil»  pouriadéfentèdelaLoifaintel 
„  J'cfpcretoutdefonbifinle  adftriande;  cette  ef- 
„  pcryncc  ire  fouttcnt:  !c  fondemeot  cn  cftléd, 
^  c'cil  w.\  fouvcraiiic  mifcrc". 

Il  difoil  ciKorc  dans  une  lettre  Jii  s  Décembre 
^  Si  la  Cour  me  iatflbil  le  choix  de  mon  exil ,  oui 
y,  conftament  une  navire  i  l'ancre  au  milieu  delà 
M  mer,  je  le  préférerois  il'Âbbaïe  de  S.  Germain 
„  des  Pres.  Mais  quand  la  Providence  me  place» , 
„  S.  Michel  en  l'Hcnne  me  fera  mille  fois  plus  a;^rc\i- 
„  blc,  qneîa  vil'c  de  Paris".  Il  a  fouvcnt  écrit  I;\ 
môme  choie  à  Its  ainîscndiffercnstems.  rcl>io!it 

Srcciii^mcnt  les  hommes,  dont  le  Sage  a  prédit  que 
i«r  vif  pitoltroU  Wf /rl«r.  Voj^es  ce  qu'il  i^joute, 
Su.  chap^  S' 
u.  OntroQTeeAwsb  PWmr  Mtcrmi  une  mfirw 

(litn  Paftcn't  fur  ï'F.-\]f(  pAr  J<m.indei  c pjr  rcpon- 
fet ,  sdrtfet  far  M.  ih  vèim:  Je  ic'a  CAcr^e  ,,V  jon 
D'ttctft ,  ÛVtC  jon  MaitJtfnerit  fou>-  i.i  juhln^tii'n  /le 

MU  l»fir»tlttn^in4. 1730.  Cet  Ouvrage ,  imprimé 
dans  le  gout  d'une  Stbbteftlqiic  fedie  »  Tditiie ,  ob- 
linire ,  contient  en  tout  1 70 pages ,  qu'ttnpeutdire , 
fins  nulle  exagération ,  âtreuntHTtlde/MjlïtiMxj- 
f»tf  ,  à' erreurs,  &  de  caicmnies.  Il  ne  faut  que  des 
exemples  de  chaque  cQ)ece ,  pour  en  être  con\"ain- 
eu.  Tout:er(j>iii!r  i.a  des  maximes  générale,  pour 
préparer  à  l'acceptatioa  aveugle  de  la  Bulle,  Ôc-à  la 
^^acme  pure  &ump]e  du  Formulatrc  :  z.  à  des  ino< 
yens  paiticuJiers pour  rendre  «.s'iL'fe  pouvoir,  les 
cent-une  Propofitfons  dl^es  de  cenfinv. 

Les  maximes  génèraîts  font ,  la  première  que  111- 

Slifc  cil  infaillible  fur  le'  faits  doi;:njt:t]iie<;  page?  io 
;44;  c"eft-à-dirc ,  feki:;  M.  de  Secs ,  Un  !e  vrai  fi-nj 
des  textes  &  des  ouvrages  qu  elle  cunJamne.  &Jur 
l'attribution  de  ce  fens.  13'oîi  le  Prélat  conclut  tout 
i  la  fois  la  néccâité de Ggner  le  Formulaire ,  &ro> 
bl^otiou  d'dcre  tatAiewementperfuadé ,  en  le  fig- 


fait;  autrement,  dit-il,  ce  .^crok  croire  que l'Egllfe 
exerce  fur  les  fidèles  une  tikanmi!  ,  en  les  obli- 
geant fous  peine  d"3natâmc  de  Ibufcrireà  des  dé- 
cifions,  l'iir  Icfqucllcs  clic  feroit  faillible. Seconde 
Maxime.  En  Ipcculation,  on  ptui  penfir  ftur  tu  ctntrw 
l' In/AiiUbiiiK  d-A  Pafi ,  page  2;?  :  dan,  la  pratique  on' 
la  doit  fuppofcr  :  car  .,  jamai';  P:i-ie  cn  i  ;  iit  1  J% 
glife  comme  Pape  ,  ne  lui  a  cnfcij;:;cl  erreur,  pape 
„  23;  &  avant  que  lcsEvôquc9àyentad:•.eré.•ia}u- 
„  geinent  du  Pape  .  les  fidèles  doivent  peater  qu'il 
„  ell  bien  plus  probable  que  le  Pape  ne  s'eft  point 
„  Qompé;  attendu  qu  il  cil  certain  qu'il  reçoit  de  bi 
,1  part  de  Dieu  une  afltilance  ,.une  lumière ,  uns* 
,,  proteétion  particulière  dans  les  chofcs  quiontrap- 
„  port  à  la  Foi  &  aux  mœurs  :  &  comme  en  matière 

de  Foi,  il  faut  fuivrc  lopinior.  ia  plus  prob.iLle 
„  lapiusfi.re,  les  fidèles  norvjaiT  obur  provjsoi- 
„  REMcjiTau  lugemcnt  du  Souverain  Pontife,  pa^. 
„  ge.  53".  M.  de  Seès  ajoute  même  plus  bas,  page. 
56,  que  chahut  Eviqutntptut  ni tXKmazK,  ni  jo-' 
OER  It  ^ugtmtnt  àu  Pafe.  On  ne  doute  pas  qu'ans 
pareille  dodrine  deflinécàPindruction  d  un  niocefc 
de  Nonnandie, &enfeis;néc  dans  un  Ouvrage  iri'pri- 
mé  ,  affiché  &  débité  à  Paris ,  ne  reçue  des  Pariemcn» 
de  Paris  &  de  Rouen  le  traittement  qu'elle  mérite ,  fi 
elleyétoit  déaoncde.  TroiOémc  Matine  p.  26*  iï 
eft  néceflâlie  que  chaque  Eglife  particulière confer» 
vc  /il  mhnt  iioHrlr.e ,  que  liOglile  de  Rome ,  qui  NK 
rF.\Tr  KRRER.  (Quatrième  iMaxiinc.  L'autorité  de  TE- 
glife  réfide  dans  le  S.  Siège  Aie  Corps  de  ri'.pifco- 
pat  ;  t  tji  cttit partit  tujtiinanit ,  à  UqtttLt  srule 
C.  4  tonfit  U  ftmrmv^VtxtrcKt  du  ftuvtir.  Les  pre- 
miers Faiseurs  cnt  rttit  siuuUHiJptttimmidiatt^ 

fntmt  dtj.t  Lt  dhct  ât  I0  itfhnnt  tfi  e$njH  «m* 

rvf^utiszvLS, pp. 9,3s,  y ■  Cin<ju:(!:nc  Maxime. Le* 
Kvêqucs  difperfe»  jugent  iiifaiUiblcnient  par  l  union 
du  plus  grand  nombre  d  entre  eux  avec  le  Pape  :  & 
iri  tondittom  néuBairtt  tnt  iti  furtmtnt  obUfviet ^ 
dés  que  te  Pape  &  w  tris>grand  nonibre  des  vtèopM 
fe'  trouvent  réunis 57  AufT»  relèvc-t-on  pp.  -eo*- 
fyja mMoivaiftfli  Jti ^ufnili/iis,  qiàdif(nt[  après 
S.Hilaire  ,  ÎT.  Gré.<;o;rc  de  Naziar/e  ,  S.  Jérôme  ,  S- 
Augullin  ,  Vincent  de  Lérins  )  ij»f  S.  Atfjutiujt  ttoiA 
fre:  j:it  h  itul  ijm  fut  titt.i'.ht  au  Cortciledt  Nicrt.  Sl- 

xxéinc  Maxime.  Si  le  Jugement  propofé  à  la  croyan«>  • 
ce  des  6delcs  par  le  ftipe,  on  par  quelques  Evêques 
contenoit  quelque  erreur  contre  laFoioalesmoun». 
il  rfl  mpfjlihit  que  le  plus  grand  notnbrediis  Evéque» 

{[ardàtleiiknce;  &  un  ben  ^deit  doit  prendre  Inirj'i' 
tntt pour  le  en  dt  U  Ftfi,  pages  54,  55;  56.  Septième 
J\1n>-,iine.  L'EL^life  petu  condr.tiiner  dans  un  Auteur  • 
la  môme  propofition  qu'elle aunspprouvée,  &ap- 
prOQver  la  même  qu'elle  aura  condaiiir.éc  dansuft« 
autre.  Huitième  Maxime,  llpeutiieliiîieau'uncpro- 
polktoneonftdetéeaUoloment  en  elle-même,  pr^-- 
KDMi  il'cfp^isiiirirf  nMurttvr.u  cr  Catbtbtuii 
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coiUMeréeparnqpMctitffeasifaif'AûteàT,  elle 
*]Mrébate  •»  fimt  naturel  faux  cr  h{  ré  tique  :  enlîn  lors 
môme  que  les  propofitlons  font  équivoques  ou  am- 
biftiit  ':  J>;ins  l'auteur,  c'crt-à  dirc  qu'elles  y  ont  un 
mauvais  It  ns  ;  l'Eglife  ,  fi  cet  auteur  cllfurpctt,  prend 
'CCSpropolidons,dîcM  de  Seè?,  dai)s  le  mauvais  fcns. 
■Sur  cette  maxime  «kablie  pp  86,87,88*»lePrdat  ellaie 
'db  jolUfiertaccnfure  de  pluilears  des  eent'Une  pro- 
ponUotis.  Mais  ne  fait  il  p,is  que  le  Pape  les  a  toutes 
condamnées ,  non  rélativemcnt  aux  fcns  prétendus 
de  l'auteur,  nini.  par  tout  oii  elles  fe  trouvent,  con- 
jointement ou  réparément'/  S  il  ne  les  condamne 
ptsab^,  11  oejuge  pas  comme  le  Pape,  &parcon- 
léqueat  il  ne  reçoit  pas  réellement  la  Bulle.  Aulfi 
■vtut-îH'u»,  dit-u,  Mfpliqutr  fiilvant  ces  maximes, 
Us  quaitfîcMtitlUMtx  ctnt-uat  frcpc  fît  ions  mais  feule- 
ment par  ferme  titifirit^oa ,  non  dt ju^tment ,  parce 
que  lePnpe  &  le  Colitt  £pUcopu  nelcsQOCpirfDC 
Qualifiées  page  93. 

.  Les  moyens  particuliers  qu'emploie  M.  de  Seès , 
pourvendre  les  propofitions  dteuesdecenfuie,  font 
X./.  liodcprcndre  pour  règle  11 BuIle  contre  BaTos, 
^lietout  le  monde  fuitn'avoir  jamais  été  j'iiridique- 
nent  publiée  en  France  :  2  de  donner  [  oar  Li  Foi  di 
l'Eglife  de  vraies  erreurs ,  ou  des  opinions  doutcufLs; 
par  exemple  pp.  1 18  C?"  119,  que  l'homme  même  in- 
jiocentaime  dclUnadon  lutitrelIe/diflSstence  de  la 
jouiflâncedeibnDieu;  oue  l'homme  tombé  «  det 
devoiis  parement  tiatorels,  ft  desfbtcesiMtœrelles 
pour  les  accomplir;  qu'il  peut  par  conféquent  faire 
liius  la  grâce  dei  aflions 'oonnes  (Scirrépréhcnfiblcs, 
foit  dans  leur  fin  ,foildans  toutes  leurs  circonHances, 
f.  126:  que  pour  les  dévoilé  fumaturcls  il  y  auae 
erace  donnée  â  cous  les  hommes;quc  J.Ca  pné  pour 
M  délivrance  éternelle  de  tous  Icslnfideles  parvenus 
é  l'ufage  de  raifon ,  pa^e.  114:  que  dans  l'Ancienne , 
comme  dans  la  Nouvelle  Alliance ,  la  grâce  cfl  don- 
née à  tous ,  fans  quoi  le  Commandement  cil  impolC- 
ble  :  que  le  diiFcrent  Sacerdoce  fait  la  principale  dif- 
férence de  l'une  &  l'autre  Loi ,  pages  99  &  1 10  :  que 
la  grâce  ell  foumife  an  nbre  arbitre ,  &  n'eft  qu'en 
parue  caufe  de  la  bonne  œuvre;  ^ueDicu  a  Utrh- 
grande  part  dans  l'ufage  AraccroilTement  de  la  Foi , 
mais  qu'il  ne  l'a  pas  abfolument  toute  entière  ,  en 
forte  qu'ils  foient  des  dons  de  fa  pmre  liber aïité,ip^gci 
$8  &  1 1 1:  que  ces  termes  de  la  quatrième  propofîtion 
tmUMf*nt  en  bti^  ûxtttuii-fitocbaiiia^tbiréfii, 
^quoiqu'ils  foient  prédiïment  Icsinfinet  que  ceux 
de  S.  Paul  Hr'ir  XI II  îi ,  Dieu  lui  mètnt  faifant  en 
vous  ce  qui  lut  eft  agriaile  far  J.C.)  Que  la  crainte 
feule  &  uns  amour  fait  le  bien  ,  change  le  cœur  &  le 
délivre  de  toute  atudie  au  péché  .page  136'.  qu'elle 
fuffit  feule  par  conféquent  pour  être  digne  de  la  ré- 
condlation;  qnelieloo  le  Concile  de  Touloufe  (an* 
quel  ont  a  tant  de  fois  répondu)  i'Eglirc  peut  en 
certains  tems  interdire  à  tous  les  laïcs  la  Icfture  de 
l'Ecriture  Sainte  .  page  151.  Telle  ell  une  partie  des 
dogmes  propofcs  par  M.deScia»  pow  trouvcr  k 
,fereQuefnel  ccnfurable.  . 
Vn  oroifiàne  |noyeac*eftd1imuta  calonoieaib» 


mes ,  dont  il  a  toujours  été  fort  éloigné:  prendre  fou- 
vent  les  termes  de  grâce  &de  fA4r;>«  pour  la  grâce 
f  intifiJiitc  (S:  la  charité  habituelle,  afin  d'acculer  ce 
Tcrc  d'enieigicr  que  tout  ce  que  fait  un  pécheur 
avant  fa  jtrfHncadon ,  lors  même  qu'il  agit  par  l'im- 
preflion  d'une  grâce  &  d'une  charité  aâueUes ,  eft 
4m  nouveau  péché  :  fuppofcr  par  tout  qu'il  a  claire- 
ment enfeigné  une  grâce  néccîntante&  irréfiihble; 
ne  lui  faire  rcconnoiue  qu'une  Eglife  invifibic,  com- 
pofée  feulement  de  juitcs  :  dire  qu'il  détruit  toute 
fubordination ,  &  qu'il  donne  la  liberté  de  fe  foufirui- 
re  à  toutes  les  kitzdivines  &  humaines ,  qu'il  irifj>ire 
la  révolte  oootre  tontes  les  PuiHanq»  &c.  Ce(t 
alnii  que  M.  Lallemknt  Evéaoe  de  &ès  continue 
à  fiutcnir  par  h  mauvaife  fol,  par  l'erreur,  parla 
calojnnic  ,  une  Ituile  dont  perfonne  avant  lui  n'a- 
voit  pu  faire  l'apologie  ,  qu'aux  dépens  de  la  ju- 

de  la  v( 


fticc  ,  de  l'innocence  & 


-  érité.    II  aiTuté 


III.  Les  jivit  aux  fiJcUs ,  dont  nous  donnimet 
le  précis  le  7  Janvier,  furent  condamnés  le  iz  par  Ar- 
rêt de  la  Grand  Oianibrc  du  Parlement  (i//r*i«c/j 
r^rc?"  britlisparl  Exécuteur  de  la  Hauti-Juftiu  :  ce 
oui  fut  exécuté  le  même  jour.  L'Arrêt  a  été  imprimé 
a.  crié.  Dans  le  Di&ours  de  M.  Gilbert  Avocat  Gé- 
néral ,  outre  les  imputations  vagues  à'efprit  Je  parti , 
(Vcmpsriement  ,  d  ime:Vtves  déjà  teniiafnnhs  dant 
dts  Ecrits  iîc  ce  genre  ,  celui-ci  eft  encore  accufé 
d'avoir  pour  objet  d  éloigner  les  fielelêt  non  feule- 
ment <i<{C«i||lf(J<iM'«/M»iaiiii4C«i»/liMfi«i»  mais  êk 
U  Ctt^fiffimvSm^  Si  c'étoit  l'uiàge  de  M.  Gilbert 
de  citer  les  propoiitîons  qu'il  trouve  répréheniiv 
bles  dans  les  Ouvrages  qu  il  défère  i  la  Cour,  le 
Public  auroit  été  fans  doute  utilement  informé  de 
ce  qui  a  pu  donner  lieu  dans  les  Avis  â  une  accu- 
fation  C  grave.  Mais  le  Icdcur  attentif  cherche  en 
vain  dans  cet  Ecrit  ce  qui  peut  donner  la  moindM 
atteinte  à  Unieejf ti  du  Sacrement /.duiairt  eh  ùf^ 
nitentt,  au  Prictbte  formel  4*  I^EiU/e,  &,ir«^/i^4f- 
titit  qu'eUé  impefe  de  fe  prifenttr  tous  Us  ans  aux  pitt 
de  fes  MitùJIres  litititnis.  On  y  rcconnoit  encore 
moins  ce  que  ce  NLigillrat  appelle  les  vaines  terreurs 
dont  l'auteur  tffaie  S  armer  ta  témeriti  ;  à  moins  que 
ces  terreurs  prétendues  vaines  ne  deviennent  telles 
par  l'attention  qu'aura  déformais  le  Idiniftere  do<^ 
blic,  à  réprimer  ce  qui  a  fait  jufqu'ici  le  jufte  ioik 
dément  des  allarmcs  des  fidèles.  M.  l'Avocat  Géné- 
ral auroit  1  faitCsmblant  d'ignore  r  qui  font  ceux  qui 
fement  véritablement  fur  lesavenuet  duTr'sbunal  do 
$;.C.dts0têstlts  €^Pâhlts  U  le  rtndto  imacceffibU  à 
peux  qui  aiment  U  Vérité  &  les  bonnes  régies  ?Le| 
endroits  de  cet  Ecrit  où  iHidlité  &  ta  néceffité  d* 
l'Abiî^ion  font  formellement  établies  ^  auroient' 
ils  échapé  à  fa  pénétration  &  â  fon  équité  ? 

IkitMai.      /  j;(;f«r//«  Avis  page  27  ,  quelfr 
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mjonrdliQl  qui  polfl^t  s'en  ptffct  abrolument 
pa2ei8„Ne  [kvenc-elles  pas  (ces  perroin)es)que  l'ab- 
^tobniooD'eft  nicQ^fiv  auepoiirte«ciiaies7La/M 
„  n'eftdooc  pas  pour  eUat.^'L'niteiirreconnoitclonc 

cette  Ifi  .  oc  loifqu'il  regarJe  (  iLid-  )  comme 
UD  grand  avantage  ,  d'avoir  acquis  aflcz  de  lu- 
aicre  A  .ri  ,  pour  être  en  état  de  fe  pafler  de 
(»f*ie  frtqmnt  de  U  Canfiffien  ,  il  laifTe  encore 
cecce  loi  ans  toute  fa  force.  Vous  avtz  ra  'tfen ,  dit- 
ilpage  aç  .  Sitr»  finÇthlt  à  une  privation  (  de  TAbfo- 
htàw')  ttmjamrt  facheufi  :  &  page  31,  VAbMutim 
KtctsSklKtfeur  In  pecliéi  qui  tutnt  iamt  d'un  ftul 
têuf  CT'r.  Enfin  ce  qu'on  peui  lui  ubjeftcr  de  plus 
fort ,  fe  juftifiera  par  celte  maxime  importinte , 
qall  éubtitjpage  31  :  „  Les  Sacremcos  a  le  mini- 
^  lletedel'Égltfefont  uniquement  pour  édifier,  & 
„  non  rotir  détruire  :  par  conféquent.lorfque  l'on  ne 
„  peut  y  avoir  recours,  fans  blefler  mortellement, 
„  01;  CTpcfcr  viilblcnient  fa  confcicncc  ,  toute  obli- 
„  galion  ccQTc  à  cet  égard;  puifrju'il n'clî  point  de 
„  toi  pofitive  qui  ne  ooivc  céder  à  l  orùrc  de  !.i  cha- 
„  rité .  dootle  prenier  objet  &  l'obUgat  on  la  plus 
„  indifpen&bleeftftiMCOOtredkpowr  chaque  chré- 
„t:':n  le  foin  de  fon  aine.  "  Ceft  â  quoi  il  neparolt 
point  que  M.  l'Avocat  Général  ait  tait  alTez  d'at- 
tention. 

IV.  M.  Racine  Prêtre  Appctlant  de  la  PsroUft 
de  S.  Lonb  en  riHc  ,  s'étant  trouvé  fort  mal  le  4 
Décembre ,  on  alla  fur  les  fept  heures  du  mstin  cher- 
cher M.  Fiteau,  qui,  depuis  l'interdit  de  M.  Pré- 
vôt, étoit  fon  ConfelTeur,  &  qui  ne  vint  pis.  Le 
danger  augmentant  ,  on  s'adrclTa  fur  les  li  lieu- 
xes  à  M.  Savalet  Vicaire  de  cette  Paroifle  ,  lequel 
inftroic  des  Intentims  de  M.  le  Curé  »  liépondit 
qa'O  D'éfott  pobit  C6nfefl'ear  du  malade  ,  a  qu'il 
fallott  foire  venir  un  CorJctîcr.  Le  Curiî  de  fon  cô- 
té qui  avoit  bcfoin  en  cette  occafion  de  lumières 
fiipiricurcs  ,  fc  rendit  à  l'Archevêché  ,  où  il  fut 
conclu  qu'on  cviterojt  l'éclat.  11  avoit  pir  provi- 
fion  engagé  fon  Vicaire  à  entemlre  i.:alt:;yjrnt  la 
csmfeffiofi  de  M.  £Ladne ,  &  rien  plus.  Cependant  ce 
BudadepeidconnoUnnce,  ft  ne  fe  trouve  plus  en 
état  de  recevoir  le  S.  Viatique.  Le  Clergé  nouveau 
de  S.  Louis  en  triomphe.  Mai^  on  pouvoit  encore 
adrainifirer  1  Kxtrcme  ■  Onction  :  nouvel  embarras 
poux  M.  Savalet,  qui,  iiialj^ré  la  décifion  de  l'Ar- 
chcvéché,  héfitc  encore  s  il  donnera  l  abfolution, 
&  fait  figne  au  Clerc  de  M.  le  Curé  de  la  donner. 
Uneperfonne  qui  s'en  apperçut ,  lui  dit  qu'il  pou- 
voit tien  abfoudre  ce  Prêtre  moribond ,  qui  avoit 
toujours  vécu  d'une  manière  irréprochable  devant 
Dieu  &  devant  les  hommes.  Deux  jours 
c'eO^-diR  te  6  ,  M.  Racine  mouniC 


i  jours  après, 
ic  ted  de  plna 
âMTPIteatire- 


de  quatre-vingt  an,s.  Le  jour  dki  convoi  ] 

fufa  de  porter,  félon  l'ufngc,  la  robe  de  Confeflcur  ;  & 
il  foutint  contre  la  notoriété  publique,  qu'il  n'avoit 
jamais  confefTé  le  défunt  :  menfonge  quifurprit 

rB  ceia  oui  Civent  qu'il  a  abandonné  ta  Véricé 
lès  dâcsfeu»»  dan  k  ftole  cnbie  d*(tre 


V.  M.  Ronlgtil  préftttt»  à  l'Aflcmblc  du  Prinâ 
mnfii  tenue  le  2  Décembre.IesAdhéfions  dcMM  de 
Roye  Archevêque  de  Bourges,  d'Antin  £vêque  de 
Langrcs,  detaChltreBvêqoed'Àgde,  Régnant  Doc> 

tour  de  l'Archevêque  de  Bourf^cs ,  &  Penct  Curé  de 
S.Lundii.  Après  la  manière  dont  011 ,1  quelquefois  en- 
tendu parler  la  plupart  de  ces  adhéraiis,  on  a  de  là 
peine  à  croire  que  ce  foit  par  conviâion  qu'ils  fonc 
cette  dêmrehe.On  aOure  môme  que  M.  de  S.Laadff 
nie  hautement  qu'ilTait  jamais  fiute,  ou  donné  com- 
miiCon  à  qui  que  ce  fôitde  la  fafrépourluî.  Il  eftblém 
\'rai  que  pour  i"e  délivrer  des  importunités  duSicut 
Komigni  &  de  les  éuii'Xaires  ,  il  lui  a  enfin  écrit  qu'il 
ptrftftoit  dans  l'acceptation  qu'il  avoit  faite  de  laBulIe 
en  1720  »vu  c  ctmme  feu  M.  le  Cardinal  ;  mai» 
pour  radhéfioD  aux  2>/rrfrr  de  la  nouvelle  Fteulté, 
i!  n'en  dit  pas  un  mot  dans  fa  lettre ,  &ibut{ent  au 
contraire  qu'ill  a  toujours  refufée.  Un  tel  defaVcu 
ne  rend-il  point  le  Sindic  Royal  lé^iiimemcnt  fuf- 
pcâ  de  quelques  autres  fupercherics  de  même  «C" 

Îece  ?  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  requit  qit*on  accoidiK 
cesMM.  Aâede  leur  adhélioQ. 
MatsM.6raneo1as  premlerOpInant  A'tqnll  avoit  I 
parler  de  chofes  plus  interrefTantc?.  11  repréfenta  i. 
QUeM.le  Cardinal  de  Fleuri  Provilcur  de  Sorbdue 
a  Supérieur  de  Navarre  ayant  adhéré  aux  Décrets ,  il 
étoit  étonnant  qu'on  foufftît  encore  &  (ju  on  1  liP- 
fit  tranquilles  dans  ces  dcuxMaifonydes  docleur'?  qui 
n'avolent  point  marché  fur  les  traces  de  Son  Eminco» 
cc.2.11  crut  trouver  de  la  divifion  fur  un  point  de  doc- 
trine entre  lesEvêquesdeNisme^  &  deLuçon:lc  pre- 
mier, dit.il,  a  avancé  dans  la  iiaraneuc  que  les 
Evêquesfont  rtdtv aiUt  liçleaî  juridiftion  m  Dieu^ 
Àt^uilift^  MtfMfttt  MM  R«;  au  lieu  que  M.  de Lop 
çon  dans  fon  uimnAlon  du  7  Décembre  demler,pré> 
tend  que  U'<i  F.véques  ne  l'itnnint  leur  juridiflion 
que  de  J.  C  11  ajouta  que  c'étoit  à  la  Faculté  à  ter- 
miner ce  ditt'crcnd  par  un  jugement  dofbii;?.!, 
qu'elle  en  avoit  le  droi*,  qu'elle  avoit  toujours  été 
tegavdée  comme  le  Ccnjeil  (EccléflaHiquc)  dm 
RtyAHmt ,  &  l'Oracle  des  Condks.  Il  requit  donc 
qu'on  opinSt'fur  cette  madère  :  mût  foit  que  l'Af» 
femblée  craignît  ,  comme  on  l'aTure,  d'attaquer 
indiredentent  la  Déclaration  des  Avocats  approiN 
vée  par  Sa  Majellé ,  foit  qu'on  comprit  que  la  rcmar* 
pue  de  ce  Dofteur  n'avoit  pour  fondement  que  ré> 
quivoque  du  terne  rtdtvéwt ,  foit  pour  d^autres 
confidérations  ,  l'on  jugea  à  propoi  de  garder  le 
ûlence  fur  ce  point,  ^t  M.  Favact  demanda  qu'on 
l'impofàt  à  M.  Grancolas.  Quel  dommage  !  Celui- 
ci  toutefois  fut  docile  ,  &  fe  tut  II  s'étoit  aufli 
déchaîné  au  commencement  de  la  délibératioa 
contrr  les  propolîtions  fcandaieufea  cnfcignécs ,  di< 
foit- il,  parM.Mareuil,  contre  un  Proftfleor  de 
Navarre  ,  dont  le  même  M.  Favart  s'étoit  déclaré 
le  protec'^cur.  Enfin  ce  dernier  avoit  eu  une  nrife 
très  vive  ;;vec  MM.  Ro,'Tîi^;ni  (.*c  Targni ,  touchant 
la  lettre  de  l'Univerfîté  de  Douai  ,  dont  il  a  été 

Krlé  ci-devant.  Autre  altercation  encore  au  fujet 
m  ^ullpldes  MtcUer  de  laMaifoo  de  SoitwM 


1 


lti|lfeftVôknçiliai  liliktd1ncMadtj;ftM(Ml- 

lande  le  loua  comme  un  grand  (ujei,  &  cette  Jir- 
tnitc  fut  terminée  (  ce  qui  furprit  beaucoup  )  par 
la  lagclTe  dci  avii  de  Al.  le  Moine  Chanoine  de  S. 
Benoic,  qui  partage  maintenant  avec  M.  Gianco* 
las  tout  le  folide  &  le  brillant  de  ces  AŒemblées. 

VI.  LéJmfiifitMiMiê  MhLktC$irisdtP*àtet»- 
'tft  l*  Lettre  ît  M.  FArtii-^hpu  *»  R»i  *»  i»tH  dm  l8 
Ti-vritr  1-30,  nenai'oît  que  dcpui";  peu,  quoique 
dattéedumois  d'Avril.  Elle  contient  24.  p3(;c5  ;n  4  , 
y  compris  un  ample  extrait  d'une  lettre  écrite  en 
ijaS  au  Pope  Benoit  XUI  par  M.  le  Cardinal  de 
IfotUtes,  ou  cette  Enincooe  faifoit  de  Ton  Qeigé 
qu'il  connoiflfoit  bien ,  un  portrait  fort  araataseiix 
qu'on  oppofe  à  l'idée  facheufc ,  que  M.  de  vmti- 
uiille  a  voulu  donner  au  Roi  de  ce  môme^Qercé, 
qu'il  ii'avoit  pis  encore  eu  le  tcras  de  connohi  e.  Uu 
refle  ce  qu'on  fe  propoft:  dans  cette  Jujlificat'itn ^ 
ttiï  à  examintr  avti  Jratukfje  ©• (imfiuit*  f  m  a  flut 
r*ifen  dtft  pUindrt ,  9»^U.  l' Archtviqtu  Ht  Aftffiturs 
iti  C$iri$t  *»  ctux-ci  ic  {à  cuduiti  f»  9fi*fia%irii 
à  M.  V  Arthtvlqui  ceHtrttux  Toutes  Ut  rifixient 
de  cet  Ecrit /«  termtntni  en  effet  à  h'h  ix.>Ht  diûnf- 
ftn  de  tt  Preklimt ,  dans  laquelle  il  ne  paroit  point 
^U'onlbhfoitidet  bornes  d'une  juttedéioife' 
Dt  Lion 

L  Sorla&ide  l'aniivie  dernière,  les  J^Ibites  ont 
fait  imprimer  ici  une  Cemidu  conforme  i  la  Mo* 
Taie  de  leur  Société.    Ccitx  qui  l'ont  lue  difent 
cu'oiitiT  les  indffcenccs,  les  impiétés  &  pluficurs 
bLu'phcmes  t'tu*  la  nécciSté  de  h  grâce  pour  faire 
le  bien,  &  fur  l'obligation  de  rapporter  fcs  aflions 
i  Dieu;  la  pièce  fe  réduit  d'ailleurs  à  rcpréfcntcr 
les  Direfteurs  Janfinifies  avec  toute  la  forfanterie 
&la  fcclérateflc  d'un  Tartufe,  les  Dames  J^np- 
mfits  avec  tout  le  ridicule  des  Ttmmtt  Savantes  ,  & 
les  cinquante  Avocats  avec  la  b5tifc  &  l'ignorance 
erofîierç  de  ccsDoiteunoudccesPiiilol'ophes,  qui 
fervent  dans  certaines  Pièces  de  Thér  tic  à  tourner  le 
faux  favoir  &  les  demi-Civans  en  dériiion.  Celle 
dont  il  s'agit  eft  intitillée,  L«  Ftmme  DeSUtir  »  m» 
la  ihiflogi*  tomhh  tn  qtientutile.  Elle  a  tellement 
fcandalifô  &  rûvolté  ici  les  fagcs  leûcurs  ,  que  M. 
le  Prévtit  do  Mare!i;inda  en  a  fait,  dit -on,  faifir 
ft  enlever  200  exemplaires.     Mais  les  Téfuitcs 
mvoicni  eu  foin  de  s'en  fournir  auparavant,  J'en  fiî- 
te  pan  i  le.unamis,  Amême»  fclon  toute  appa> 
leace  ,  d'en  envoyer  à  leurs  Ômfreres  de  fsm  & 
d'ailleurs.  Leur  Pcrc  Dantnr.  p.tfTc  pour  en  ôtre  l'au- 
teur: au  moins  ctt  i!  ct.'taia  qui!  a  prufidc  à  l'im- 
|)reIIlon,  &  que  lli:.pri;ncur  a  allégué  pour  excufc 
a  M.  le  Prévôt  des  Alarchandà,  que  ce  Jvfuite  s'é- 
toit  chargé  de  tout,  &  lui  avoit  promis  de  le  tirer 
d'aflâlrc,  ii.oa  riD^uUtqit.  Quoique  celte  pièce 
fi  digne  de  fcs  auteurs  ait  £t^  Keltemcnt  imprimé 
ici,  on  a  afTccli'  de  mettre,  A  Lirjf  chtz.  li  l\!,v: 
PracartHr  au  -^itux  Matihi  1730.    Olj  .iJuic  ^uc 
l'on  en  vu  f  lire  une  féconde  édition. 
.  IL  Voici  la  traduAion  d'une  formule  latine, 
^u'on  f;iit  foufciife  daju  ces  cantons  par  les  Doc- 
mtia  de  SoiiMNK  ait  huénstMWViiOéfNUàK  là 


^noniéfo  -Aeubl.  (Vms  tBÊÊitfiii  fta.  îonens 

approuvons  autant  qu  i!  cfc  en  nous  le  prtfcnt  D*'- 
act ,  auquel  nous  nous  founiettonî  iibrciaeiil ,  ^ 
Y  idhéioaa  de  cœur  &  d  efpric.  ) 

De  Rofun.  Décembre. 

Le  jour  de  la  TouTaint  le  Curé  de  Mcnuconit' 
tiyiCa  à  peuplés  l'Arche  Sainte  de  laNouvelIe  Allian- 
ce ,  c«}mme  les  PhiUftins  traiterint  l'ancienne  :  il 
expofa  fur  l'Autel  éc  plaça  auprès  du  Saint  dt-s  Saints 
lesunaKCs  de  Molina,  d'Krcoîur,  de>  PP.  Bourda- 
loue  &  la  Hue.  Quoiqu'il  convienne  afTe?  de  canoni- 
rpr  !"$  auteurs  .dont  on  canonifc  la  doctrine  ,onae 
Ui^c  pas  d'être  furpris  que  de  pareils  excès  foienttolé* 
tés  dans  un  Diocefe ,  dont  l'Arcbevêque  a  trés-certat 
nement  écrit  i  fts  GrtndsVicaires  ûns  qu'on  fâche  par 
I  ucl  motif ,  de  ne  point  parler  de  Conftiturion  6c 
uc  n'inquiéter  pcrfonnc  à  roccafion  de  cette  Bulle. 
De  Nantes  le  i^DscemLre. 

M.  Boitard  Cure  de  S.  Léonard  de  cette  ville 
vient  d'Ccre  cxQé  dwt  tcS  Gordeiiers  des  Sables 
d'Oionne,  déjà  trop  connus  par  le  féjour  que  M. 
Galloché  Oaré  de  Preuilit  &  Dom  Dupont  Bénédiftin 
y  ont  fait.  Il  eit  parti ,  laillant  une  mcre  plus  qu'- 
odogéoaire ,  dont  il  étoit  la  confolatlon  &  l'unique 

leffoiuce. 

I>e  Cïtrmont  t»  Auvergne. 

I.  Les  vacances  dernières,  tePereMalIet  Théo» 
logien  au  Collège  de  l'Oratoire  de  Riom  fe  troo- 
vant  un  Dimanche  près  de  S.  Pourçain  dans  ce  Dio< 
ccfe,  &  voulant  y  dire  la  Mcfl'c;  le  Curé  lui  refufà 
des  Orncmens  ,  préciljémcnt  parce  qu'il  étoit  Ora- 
torien.  Il  rcpréfcnta  qu'il  profclfoit  la  Théologie , 
&  qu'il  étoit  approuvé  même  pour  les  Cas  réfcr» 
vés:  Tantfts,.  dit  le  Curé,  M  fEvêque  ne  fait  pat 
fin  métier.  Ce  Père  obligé  d'aller  dire  la  MelTc  ail- 
leurs, fe  plaignit  i  fon  retour  au  Prélat,  qui  a  ju- 
gé à  propos  de  laifTer  tomber  cette  aRàirc. 

II  Le  isNovcmbrc  le  nicnic  Evûnue  envoya  cher- 
cher îe  Supérieur  de  l'Oratoire  de  Cicrniont ,  pour  lut 
fignifier  l'interdit  du  P.Joflê.  Le  Curé  de  Notre DanK 
du  Port ,  zélé  Sulpicien,  avoit  accufé  ce  Pere  de  diÎM» 
buerdcsNouvcauxTefiamens,  &.  d'avoir  dit  dans  une 
convcrfation  que  M.  MaiCllon  penfoit  dans  le  fond 
comme  l'Oratoire  ,  &  n'agilToit  autrement  que  par 

f>oiitiquc  :  c'ell  ce  qui  l'a  fait  interdire.  Il  a  inutf^ 
emcnt  tenté  ,  foit  pir  lui  •  même  ,  foit  par  fon 
Supiirieur ,  de  vouloir  s'expliquer  avec  le  Prélat? 
l>ttificnce  a  tooKHirs  été  rcfurée.  Il  nie  formelle* 
ment  ce  qtic  !c  S-.ilnicien  lui  a  fait  dire  :  &  à  l'égasd 
des  Nouveaux  Ti.  !bmcnsqu'il  a  dilbibués  ,  ils  font 
de  1.1  traduâion  de  M.  Je  S.iei ,  imprimés  avec  pcmiil^ 
flon  du  Cardinal  de  Noaillcs  &  Pri\  ilv'gc  du  Roi. 

111.  Ce  Prélat  s'eftvanté,  en  rrcIcncedaPeicFI» 
laut  Jéfuite,d'avoii;  an  moyen  inMillibtc  pour  décoop 
vrtr  Vautcnr  des  Nouvelles  Eceleflafliques ,  ajoutant 
qu'il  nvoiî  cn'.'ie  d'en  écrire  au  C  irdinalMinitlre.  Une 
pcrÛMi;ic  d'i.-rprit  du  cc  païs-ci,  a  ii'.ii  1  on  rapportoitce 
f.iit  ,  dit  qu'elle  ...voit  iK.iucoiqi  de  pfinc  à  cioire 
qka  (eut  iteues  ih  r.'m  M.  M^jfiiltn  tUt  trouvé  e» 
un  iour  h.\  Vnm?.  PhilosopHALB,        M,  fl^4Nj| 
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Du  25  janvier  1731. 


VtHd  des  cfnires  bfen  crHln.  Nous  tes  rappor- 
tons ici,  quoiqu'un  peu  ancienne? ,  pnrcc  qa'OOIIC 
donn    a  point  de  Supplciiîcnt  poiir  1730. 

I.  Le  Pcre  lie  Luticiix  de  lOrnroirc  ,  Curé  delà 
Fouilloure.cii  l'orcz,  après  avuir  iong-tems  refufô 
4e  oomparolcre  devant  M.  de  Sinople ,  s'y  déter- 
aiiin  enfift  il  y  a  a  mois.  D'abord  bien  des  difcours 
fhrie  pcdt  collet  qu'a  ■  fonfours  porté,  fur  ce  qu'il 
confcfroit  des  Percs  de  l'Omtoire  &  les  alîoit.  voir, 
&c.  Puis  on  vint  nti  fait,  c'c(t-à-dire  ,  au  Foimulaire 
particulier  de  ce  DioccTc,  &i  la  Bulle.  Ce  Père  qui 
parle  avec  ÉKilité,  explitiua  doûeinent  fa  foi:  on 
futcotitentdelèsexitlKttMiiiit  mais  on  lui  dicqu  il 
éilioit  prouver  eoQCratapvrinefignatttre  de  laBulle, 
Un  fi  beancomiDciiccneMeuttnefinbilendéploca- 
ble,  La  fccne  Te  paObtt  au  Stî  m  i  n  n  ire ,  où  le  Curé  de 
Botéon  eft  toujours  détenu  :  la  vue  de  cette  prifon, 
ft  la  crainte  de  tomber  entre  ks  mains  de  M.  Vau- 
cimots  Supîtiieiii  desSulpiciens,  remportèrent  fur 
funoor'de  te  Vérité;  ft  ce  Pete  eut  le  naUiait  d'é- 
prouver dans  cette  occafioo  qoe  bfTMideitceBfisf 
fîon  ne  MMwfwque  tfbp  fooient 

II.  M.  Veyrt  Ch.inoine  &Chantre  de  FourvMcre 
eft  un  autre  exemple  de  cette  vérité.  Madame  la 
FtlncefTe  de  Conti  vifitant  il  y  a  4  mois  les  curiofités 
de  cette  ville,  alla  voir  l'Eglife de Fourvicre (ituée 
9tt  one  coltine  ,  ob  il  y  a  une  grande  dévotion 
à  Va  Sa'mtc  Vierge.  Le  Chantre  ofirit  fo  maifon  com- 
mc  1.1  plus  commode  du  lieu.  S.  A.  y  appercevant 
le  poTtr-it  dL- M.  Arnaud  ,  dit-elle,  Itportrast 
d  mn  grand  hcmmi  !  M.  Veyic  r<^pond  qu'il  en  a 
bien  d'autres  ,  &  les  éute  avec  de  grands  éloges. 
vO»  M  /^JM  pmrts  It  TernmUm,  reprend  MadUM 
de  (3onn,  avm  dti  ftrfontuiitmtttfpêet.  AoflhAc 
le  bon  homme  s't^crie  qu  i!  n'a  jamais  rien  fîgri^  C:'-- 
te  parole  (peut-être  pai  le  fccoursduPcrcduCcr 
ccau  léfuitc  qui  étoit  prirent)  fit  en  peudeterosic 
chemin  de  Verfailies  ,  d  où  it  revint  un  ordre  qui 
leléeuoit  le  pauvre  Chantre  ,  à  iige  de 78 ans,  à 
Va]ieartchttMM.deS.Lax«ie.  Avant <{u'il  partit,- 
•àt  ftaiiRe  a*oiibtft  riM  poorte  faire  dwngcr ,  au 
aicrin  s  extérieurement,  «n'y  réufïît  que  trop:  on 
«e  demandoit  rien  au  cœur  ,  mnis  feulement  à  la 
nain  ;  &furcepicJ  làfesfnux  amis  s'employèrent 
pour  lui..  11  partit  néanmoins ,  &  n'cll  revenu  de 
ion  exil  qu'au  bout  de  deu.x  mois ,  rnrtis  avoir  M  ca- 
HèctaÎTé  par  le  Sieur  Ignace  duXour  Atcbijir  étt«  &Cis> 
téâêS.  feclenne en  Forez,auqoel1l  fut  ordonné d'at 
tn  lui  apprendre  ce  qu'on  aiTarc  qu'il  ne  comprend 
paslui-Kicme.  Cckd  ci  porta  au  vieillard  un  Aâ^î 
tout  drefll* ,  quoique  l  Afte  porte  que  M.  Veyrete 
•Irefie  &  le  Ggne  dtffnfrMr$  mtmvtmtat,  Lâcoo^ 
wrfiaafefic-eavnhmant,  à  la  liberté  ftitrendueau' 
proféfitc,  qui.  tout  vieux  qui!  cfl,  n'nvoit  de  fa 
«C  coiesidu  païki  d'aïUaM  Uc£uil«£,  %\i  ûQlui«a 


fit  foufcrire  ,  Pie  V,  Urbain  VIU,  Innocent 
Alexandre  VII,  Oémem  Xf .  &c. 

III.  MM.  de  S.  Jofeph  s  y  prennent  de  toutes  les 
manières ,  pour  faire  fortune.  M.  Rollin  l'un  d  entre 
eux  oilkh  le  jour  ("e  S.  Irénée  chez  les  Sulpiciens, 
qui  ont  de  la  peine  à  en  convenir.  Depuis  cette 
réoMcniatlon  ,  les  Jofephftes  fe  conforment  i 
leiKB  wawmx  amîs  :  ils  ttigent  de  leurs  Pént- 
tentes  qa'elles  comnnroient  tom  ks  Dimanches  ft. 
Fûtes;  &  pour  peu  qu'elles  monuert  d'oppoCition 
à  cette  nouvelle  cfpctc  de  pt'nitctice,  on  les  con- 
damne à  communier  tous  les  'our";.  Le  fuiteflder 
plu^  confiant  :  c'cnicmnycnq  c  ces  Meilleurs  ont 
trouvé,  pour  fe  purger  de  plusenplusducrimeda 
Janicnirmc.  On  craint  ntéme  que  l'envie  deilcmet* 
tre  entièrement  I  Patni  de  tout  (bnpcon  Tur  ce- 
poirt  .  ne  lc5  prr*f  cnfîn  \  chaflêr  de  leur  Corps 
tous  les  Oppoluns  à  ia  Jbulie  :  ce  qui  en  fexoit  uo*- 

vétlable  c«iv«i/«. 

Dt  Lhntftt.  Uttimbrt. 
Le  mnvel  Evéque  M.  de  l'iflc  du  (^lalt  a  publié., 
en  anivant  dans  fon  Dlocefe  un  Mandement  en  dat- 
te da  s  Décembre.  D'abord  il  certifie  ,  qu'il  n'a- 
„  contribué  en  aucune  manière  à  (}trc  choill  pouf 
^  conduire  ce  valle  Diocctc  &  qu  ii  elt  entré  pat 
„  la  véritable  porte".  Il  fc  félicite  après  cela  de  1» 
paix  qui  y  règne:  «11  n'cneftpasainfi,  pttêrfmt-U^ 
,»  pour  bien  desDiocefes,  oateSeigneora'excrcé 
„  les  vangeances  terribles,  en  pcrtnettantque  I  cr- 
,,  rcur  &  la  nouveauté  les  diviftt '.  Il  fc  prcpareâ 
dimAjs[air  les  faux  rrtphtm  ,  &c.  Puis  ii  annonce 
qu  ti  atienibiera  fcs  Curés  ^  bien  plu$,qu'il  les  confié 
tera  comme  fes  Ctadiuumrtî  „  aftl,  dlr-ii,  qu'on 
^  iâcheceqnenousrommes,  ceqneneospenlons». 
„  ce  que  nous  croyons,  ce  que  nous  défirons  qu'on; 
„  croie,  qu'on  pt-nfe,  &  qu'on  enfcii^ne ,  nous  dé^ 
clarons ..."  II  n'ctt  peifonne  qui  ne  juge  que  le: 
Priïlat  va  donner  à  fon  peuple  les  plus  belles  rè- 
gles de  dofîrine  &  de  conduite ,  nullement.  Tout  fe- 
réduits  dire  q  l'il  a  fi;»né  &  eft  i  rôt  encore*  fi;;ner  le.* 
Formulaire  fans  modification  ni  reftriâion- ,  qu  il  ac> 
cepte  di  tcmt  fo»  tmmrisfêvtt  U-iètHhf  4  nm  brtbit 
iiwr  PajituT auiltflt\es Bulles  Vint-i^n  ^  Vn'i-tn'nus ,. 
qu'il  condamne  les  Cl  propolîtions  &  le  livre  dt  ^  Ri- 
jiexicns  dans  lenu^mefcn     avec  les  mêmes  qui^lifi- 
cation$,&c  II  ordonne  i4m/nrr/Miflv^#M  à  teus  fes> 
BfoccTains»  ftil  déclare  qu  il  s  en  d'/wr^m  .avant  de* 
communiquer  fes  Pouvoiis  Défenfe,  fous  peine: 
d'excommunication  encourue  pnr  le  fèul  fait ,  de  lire? 
ou  garder  chez  foi  des  Impriaic.s  o;i  Manufcrit^  fnitS' 
dircAement  ou  indiniltu^tat  contre  ladite  Coulli* 
tation  (lins  une  pertnilBoa  pat  éiaic.(q|i'OB.fie  dér- 
nandera  gueres.) 

D  jtmitKs.  Dictmtrwt. 
T  e  CuTà  dcBraiUi  exilé  dans  l'Abh.iîe  de  S-  At»»- 
dié , .  a  pt  dleotement  une  chambre  i  feu.  Cet  adoii:^ 
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clfTcmcntppuiToit  faire  croire  que  fa  captivité  de- 
vient plus  rupporubie  :  nuis  une  lettre  du  Sieur 
Dargnie  Graiid- Vicaire  de  confiance  de  M.l  £vêque, 
écrite  de  la  part  de  œPrélttl  l'Abbé  de  S.  André,  en 
fera  juger  autrement,  &  apprendra  j'ufqu'à  quel  excès 
un  faux  zele  de  religion  ell  capable  de  fe  porter. 

Ce  Grand-Vicaire  après  avoir  dit  à  l'Abbé  de  nour- 
rir le prifonnicr  à  petite  çenfion  pour  îoo  livres,  afin 
eue  u  mère  puille  avoir  quelque  chofe  ,  ajoute  : 
(Voici  des  décifions  expieOes  de  Monfeigneur ,  auf- 
qnelles  il  vous  prie  d«  vous  conformer,  i .  Ouvrir  gé- 
néralement toute.';  les  lerircs  qui  îti!  font  adrcTi-'cs  (nu 
Curé ,  )  ou  les  envoyer  i  Monicifîncur  :  c'cll  l'inten- 
tion cUi  Confcii.  2,  Ne  le  l^ilTcr  parier  à  aucun  incon- 
nu; &  s'il  en  furvient ,  comme  ileiUnivé,  l'arrétei 

ne  le  p.is  lâcher  .que  l'on  ne  fâche  fon  nom  d'ofe 
fl vient,  &  endrefierprocèfr^verbal  pour  l'envoyer 
en  Cour.  3.  Four  éviter  letfurprifes ,  Monfeigneur 
juge  qu'il  ne  fuit  tu  lintlaifrcrfortir  cet  homme  de  fa 
chambre:  il  ne  doit  pas  entendre  Is  Siinie  McîTc, 
étant  dans  l'txcemm^tnuation  &  l'opiniâtreté  ,  fans 

vouloir  fe  reconnoltre.  Âinfi  vous  pouvez  le  tenir 
enfermé  dans  le  Dortoir,  &  on  lui  portera  fa  portion. 
S  il  ^  échrîpc  en  iniircs  &  en  bUjthimit  contre  la 
Bulle  ,  II:  l'ape  ,  &  lei  Kvèqucs  ;  il  faut  en  faire  un 
procès  ver!)nl  en  forme  ,  pour  I  envoyer.  4.  L'on 
viûtera  tous  les  paquets  de  linge  ôt  hardes  qu  on 
loi  enverra ,  pour  voir  les  lettres  &  papiers  qu'on  y 
pourrokgUflcr.  Enfin  ii  ne  faut  pas  fe  lafler  d'en' 
fitoyer  toos  moyens,  douceur,  rigueur,  inflrac- 
tion  ,  &c.  pour  tâcher  de  le  faire  revenir.  Monfeig- 
neur fouhaiteroit  que  M.  l'Abbé  deDommartin  (ou 
M.  deSiiii  de  l-ouvigni  Doyen  d'Abbcville  clt  relé- 

I[ué)  fe  conformât  à  ces  règles,  ét  je  vous  prie  de  les 
lit  communiquer.  Les  Lettres  duRoi  n'expriment 

Sas  ce  détail  :  il  efl  laiflfé  à  la  fruitntt  des  Evéoues,  & 
lonfeigneur  fait  les  intentions  d»  Ctnftil  de  »a  Ma- 
jefté.  )  C'efl  bien  dit  Con/rii ,  &  non  de  SaMaje- 
ilé.  Quoiqu'en  dite  pourtant  le  Sieur  Darenie ,  on  a 
peine  é  fe  ôerfuader  qu'une  fi  dure  interprétation  des 
ordres  du  Roi  foitavoaée  en  toocesfes parties  par  M. 
le  Cardinal  MtnHbe  :  &  Poo  aine  mieux  ici  en  faire 
retomber  tout  l'odieux  fur  M.  l'Evéque  ou  fur  le 
Grand- Vicaire  ircâ-capabie  de  la  lui  avoir  fuggéréc 
«sentier.  Di  BturdtAux. 

LLe  nouvel ArchevéqucM .de  Maniban  arriva  ici  le 
ai  Novembre  &  futlMuanguéle  lendemain  par  tous 
les  Supérieurs  des  Communaittis.  Dès  le  14  l'un 
des  harangueun  fut  mandé  ;  c'eft  le  ConfèiTear  d*mi 
Bourgeois  ,  dont  le  fils  a!né  étoit  à  Sainte  Barbe 
avant  fa  deiiruélion.  „Jcvousdte,  \m  dttU  friiat , 
„  mes  Pouvoirs  pour  un  tel ,  qui  eft  un  ennemi  dé- 
„  claré  de  la  ConlUmtioo^  fi  j'apprens  que  vous  ad" 
„  mettiez  aux  fticremens  des  gens  oppofés  à  h 
,,  Bulle  je  vous  priverai  de  toute  direftion".  Un 
fait  de  cette  nature  prouv  e  que  les  Avis  donnés  aux 
fdtits  dt  Péris,  ne  fcroicnt  pas  inutiles  aux  lideles  de 
Courdeaux.  Celui  dont  il  ell  queliion  .  cfl  connu  de 
toute  h  ville  pour  n  avoir  d'autre  défaut ,  <MIC  l'oppo- 
fitioD  ilaDulle»  du  xefteboaf  aïoiffiai .  oon  ôui. 
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bon  père,  înftralfaat bien fesenfins ,  &  n'sîmautqao 
les  bonnes  leclure^fui  tout  celle  de  l'EcriturcSainte. 

IL  Le  Pere  Se  cond  Refteur  des  Doârinaires  de  ■ 
Cadillac,  fort  célcbrc  &  fort  eilimé  dans  cetttFro* 
vioce.  alla  la  veille  de  S.  André  faire  fa  première  viii- 
tei  M  I  Archevêque  qui  le  reçut  poliment .  &  qui  lui 
dit  qu'il  avoit  entendu  parier  de)  ut  en  bonne  part.  Les 
affaire.*;  de  l  Eglife  fe  trouvant  enfuite  mêlées  dans  la 
converfation  ,  le  Prélat  lui  demanda  quels  étotenc 
fcs  fentimens.  Il  répondit  qu'il  avoit  jufque-là  gardé 
le  (Itence ,  parce  qu'il  n'aimoit  pas  l'éclat;  mais  qu'é* 
tant  interrogé  par  Ion  Supérieur ,  il  étoit  obligé  de 
déclarer  qu  il  n'étoit  dirpofé  ni  à  ligner  leFormulaire 
ni  à  recevoir  la  Conftiiution.  L  Archevêque  avoua 

Îu'il  ne  s'étoit  pas  attendu  à  une  pareille  réponfe , 
:  qu'il  avoit  de  la  peine  à  la  concilier  avec  le  bien 
qu'on  lai  dîfôit  de  ce  Pete.  il  loua  néanmoins  U  Iran, 
drife ,  &  ajouta  :  „  Si  vous  ne  ^ftez  que  vous  recevez 
„  laConlHtutlon  je  comptcrois  que  ce  feroit fincere* 
„  ment  &  de  cœur  *.  Oui,  M  ditlc  PereScgond, 
maii i'tjftrt  qu'avec  la  ■  ra:t  dt  Dieu  ct  mtmint  n  ar- 
rtvtrtjtmais.  On  lailfc  i  penfer  û  les  Pouvoirs  après 
cela  lui  furent  accordés.  Il  étoit  retenu  pour  prédïer 
le  Carême  prochain  dans  l'Eglife  de  S.  Michel  :  mais 
le  témoignage  qu'il  vient  de  rendre  à  la  Vérité , 
e(l  une  prédication  plus  efficace  ,  &  fe  fera  entendre 

fAui  loin  .  que  des  lennoosptêcbésdaos  uneParoif- 
c  de  Bourdeaux 

IIL  Les  deux  Chanoines  de  Bayonae  retirés  id, 
«pfés  avoir  lons-tems  erré  ponr  trouver  on  atile,  ont 
auflî  rendu  vifite  à  M  l'Archevêque  qui  leur  a  fait 
précifément  le mcmc accueil,  qu'il  lit  aMirepoix  à 
M  Marteili  ;  ajoutant  que , s'il connoilToit leur  Con- 
fedcur,  ti  it  lui  fajtn'u.  Ils  repréfenterent  que  leC«»* 
ciU  d'Embrun  n'avoic  pis  piivé  M.  de  Senès  de  la 
Communion  laïque.  Onthi  Migi ,  dit  le  Prélat .  dt 
tminagtr  U  Cêur  dt  Rcrni.  Et  fur  ce  qu'ils  citèrent  en- 
core plufieurs  Evèques  qui  n'en  agiifoient  pas  ainli , 
il  répondit  qu  iiï  a  voient  leurs  frtiuifts,  &.  lui  Its  fitmt. 

'Tels  font  les  premiers  fruits  de  l'Epifcopat  de 
M.  de  Maniban  a  Bourdeaux.  On  voit  qu'il  ne  perd 
pas  de  vue  l'engagement  qu'il  a  pris  avec  le  Pere 
Campiflron  Jéfuitc  ;  &  il  pnroît  qiic  fes  travaux 
fiur  i'F.gUit  *  dans  la  deriiicre  AfTemblée  du  Cler- 
gé ,  n'ont  p.îs  épuifé  tout  fon  zcle.  On  n'a  pas  ou- 
blié dans  le^  complimens  qui  lui  ont  été  faits  à  foa 
arrivée  ,  de  l'exciter  à  entretenir  dans  fonDioceiè 
lapaix»  que  la  prudence  de  les  Prédéoeificuis  y  avoii 
établie.  Il  a  remarqué  bil>Diéme  que  e'étt^  lui 
faire  une  leçon,  dont  il  n'a  pas  profité. 
*V9-f$x,iit  NtuvtUtt  du  10  N«v.  értïcU  d»Ttidt»f$, 
Dt  Parts. 

1.  Huit  jours  avant  la  grande  itniptiaD  âiite  dans 
ta  ne  Neuve  S.  Etienne,  dont  nous  avons  parlé  le 

premier  de  ce  mots,  il  s'en  étoit  fait  une  autre  que 
nous  n'avons  bien  fue  que  depuis  peu.  C'éloit  chea 
une  Demoifcllc  qui  prend  foin  dans  fa  maifon  des  fil- 
les &  femmes  convaiefcentcs  de  rn<^te!-Uica.  Une 
efpece  de  laquais  y  alla  le  12  Décembre  fur  les  2  ou  3 
jMuce»  apiéa  midi  deiModeiM.  Boocberi^oâew  de 


lorbonneqoi  s'y  tetiroît  quelque foli pont  Inffntire 
le?  païuTCî.  11  y  avoit  dîné  ce  jour-là ,  &  h  moucht  en 
uiotflbit  Uen  informée  ;  mais  il  venoit  dcfortir. 
Iftès  ptufieats  queQions  ,  qui  prouvotcnt  toutes 
^'fNi  en  vouloit  i  Uperfoonede  ce  Oo6leiur .  ftauf> 
oodfes  «a  ne  répondit  pM  anideie  atbfid- 
bnte ,  le  prétendu  lac^uais  dit  qu'il  avolt  une  lettre 
î  lui  donner ,  &  fe  retira.  L'inûant  d'après  fe  pré- 
fente  Vanneroux  ,  fuivi  du  Commiiïairc  Renard 
«vec  fon  Clerc  ,  d'un  autre  Ëxemt  &  de  rcfpioo. 
Oadenmde  IMcinoifelle  Cohnnbet  maltrefTe 
de  la  mailbn  ,  on  lui  annonce  ta  pcrquiGtion 
qu'on  veut fiùre  dans  la  chambre  de  M.  Boucher,  & 
Ton  en  veut  avoir  la  clef  qui  ne  fe  trouve  pas.  Vanne- 
roux  parle  d'un  Serrurier;  le  Commidâire  y  trouve 
des  difficultés.  On  examine  cependnttoutes  les  fbr- 
ties  différente*  de  le  miifoa,  oo  dieflê  mpiocèe- 
«cibal.onpolé  de*  ftotbielfet ,  on  pliint  siec 
ejnportement  de  l'ioiDoflibilicé  de  trouver  &  de  pren- 
dre celui  qu'on  cherche ,  &  i  on  conclut  enfin  qu  i/ 
/4»r  édltr  t$nfuiier  le  Magtfirai.  Renard  &  Vanne- 
twa  vont  prendre  l'ordre ,  &  reviennent  fur  les  s 
betires  du  foir  avec  un  Subftitut  de  M.  le  Procureur 
do  Roi,  qtil  fait  faire  auŒ-tdtptfunSeiniriervoifin 
l  ouverture  de  la  chambre. 

Mademoifelle  Colonibet,  qui  durant  cette  longue 
ft  affliecante  fcene ,  fit  un  perfonnage  plein  de  fer- 
oieté  £  de  religion ,  fe  fit  montrer  l'ordre  du  Roi ,  & 
attbilavilite,  conmeeDeeniittKniife.  Venne* 
ma.  apperçBtdWiotdfiir  lelmrran  ae  M.  Boucher 
des  ouvrages  manufcrits,  qui  fcmblercnt  le  con- 
folerd'avotrmanqué  l'auteur:  mais  ce  n'éioitquc  de^ 
Pritrtt  jur  toutes  fortis  defujett,  liritt  dê  l'Etriru- 
n  Ssiutt  ,  aufquelles  ce  Doâeur  cravailloit ,  dit> 
on,  depuis  fept  i  huit  ans.  On  cherche  dans  tous  les 
tiroin;  on  fiiit  ouvrir,  toujours  par  le  Serrurier  , 
ceux  qui  font  fermés  i  clef  :  aucun  papier  n'écha» 
pe  i  l'irréligicufe  curiofité  des  avides  perquifiteurs , 
dt  ctb  par  rapport  aux  papiers  d'un  Prêtre  ,  d'un 
Oeécnr,  d'un  homme  de  mérite  &  de  réputation , 
^gd  poonoit  «rob  les  dépôts  le»  ph»  fâcrés.  Van* 
neroint  trouve  tme  edampedeBaudffer,  qtillmet 
en  pièces  :  K-ri,»,  rfit-i!  en  la  di'chînn-,  une  htUt 
Riltfue  '  l'n  hcmjJK  'Uii  a  etc  mu  au  Cdnan,  C  é- 
toii  la  mcprik  i  j  ir  1  endroit  môine  qui  la  rend  ref- 
pedabJe.   1^  Subftitut  trouva  dans  l'antichambre 
une  grande  quandté  de  papiers ,  qui  lui  parurent, 
suffi  bien  qu'i  Vanneroux,  quelque  cbofe  de  bien 
ffMeux:  mais  tandis  qu'on  allolt  chercher  une  caf- 
fette  qui  put  les  contenir  ,  l'examen  qu'on  en  fit 
dillipa  cette  lueur  d'efperance.   Il  failoitquece  fût 
1»en  peu  cliofe,  paifqu'on  oe  daigna  pas  en  grof- 
A  (e  traphée ,  a  que  te*  papien  trouvés  ùu  le 
(orna  liuënc  fM»  enfennéi  (bas  le  fceUé  dans 
Ja  caHètte.  On  en  chargea  un  Exemt:  &  avant  de 
fe  retirer,  l'on  drcfTa  un  fécond  procès-verbal ,  qui 
.&t  figné  parMadcjt:cjr  lie  Colombct 
•   Oo  a  fa  qu'une  Dame  de  grande  oaifTance  s'efl 
doudlapaoe  d'écrire  iM.  Henuk^ponrlui  de- 
wodtf  la  pafèetB  de  M.  floaclMi«  k  ftuit  de 


pltiflettn  années  de  travail  ;  papiers  d'aillcur?  qui 
n'int<5rc(rent  (  dans  le  fens  de  ce  Magillnit  )  ni  !a  Re- 
ligion, ni  i  Etat:  mais  cette  Dame  qui  dcmandoiC 
cette  juflice  comme  une  grâce  ,  n'a  rien  obtenu.  M, 
Henult ,  en  préfince  du  valet  de  chambre  oui  lui 
ivoit  apporte  te  lettre,  feignit  de  regarder  fbr  un 
Reg!tre,  &  s'écria;  SiU.Bmcktr  ne  faifoit  ^.J;  ht 
S«»veUtt  EtcUfiafli^Hti  ,  an  moins  il  y  a~joit  grandt 
part.  Prétexte  frivole,  dont  il  fe  fcrt  deptiis  long- 
tems  ,  pour  noircir  tous  les  innocens  qu'il  veut  à 
quelque  prix  oue  ce  foit  tnrniver  coopables. 

II.  C'étoit  le  crime  prétendu  de  M.  Joubrrt , 
qui  vers  la  fin  de  Décembre  fortit  de  la  Balldle ,  oii  il 
avoit  tté  enfermé  le  14  Novembre  de  l'autorité  pri- 
vée de  M.  Herault&  lans  aucun  ordre  du  Roi.  Il  a 
reçu  depuis  fa  fortie  une  Lettre  de  Cachet,  pour  fe 
leciieràMoatpelUerCipaQfie;  fans  qu'il  ait  été  poC^ 
ffiile  d'obtenir  un  déiat  néceflhire  i  fi  fanté ,  tumt 

l'extrême  délicatcTc  auri  r!r  la  •,-L-inc  à  '"npporter 
caa:  à  la  lois  les  rigueurs  <ii.  ia  u*:u;.  et  ic^  liiiguc* 
d'un  long  voyage. 

ili.  Sur  la  fin  aufTi  de  l'année  dernière,  M.  Ta» 
bourin  exilé  depuis  dix  ans ,  reçut  un  ordre  du  Roi 
qui  le  tire  deCondom,  oii  il  ne  cefToit d'exercer, 
comme  Ha  fait  toute  &  vie,  toutes  fortes  d'ceuvre* 
de  charité,  &  letransfere  au  Mont-S.  Michel.  M. 
l'Evèque  très-afflipé  de  le  perdre ,  fit  tout  ce  qu'il 

Eut  pour  le  retenir,  fe  chargeant  de  faire  révoquer 
L  Letoe  de  CacbeL  Le  Chapitre ,  le  Fréitdiai«  !'£• 
leCKon,  leCorpsdeVîlie,  le  preflEerenedeconfen- 
ti'  qu  i's  écrivifTent  en  Cour  à  même  fin.  Mais  M. 
i  dbuunn  croyant  que  la  volonté  de  Dieu  fedécla- 
roit  par  celle  du  Prince,  partit  ,  &  emporta  avec 
lui  l  eftime  &  la  vénération  de  toute  la  vUIe.  Uotet 
voyage  entrepris  dans  le  fbtt  de  lldver  pour  IV 
roour  de  la  Vérité ,  ell  un  gage  pr6cIeaK  on  icpot 
étemel  après  l'exil  de  cette  vie. 

C'cd  une  réflexion  que  nous  trouvons  dans  la 
lettre  d'un  autre  Exilé,  qui  mande  U  tranflation  de 
M.  Tabourin.  Il  ajoute:  „  La  Religion  Chrétienne 
aétéétabliepar  la  voie  des  perfécutionai  &  fi  elle 
doftferenonveDeraprèsde  grand*  aUblblffî^mens, 
i!  fl^  c^ijTic  de  la  fagclTe  de  Dieu  quccc  foir  p:;r  1« 
„  incuic  voie.  ...  Ces  hommes  pcrfécutés puur  le 
„  témoignaf,!.'  cyi  il  ,  rendent  aux  vérités  qui  nous 
„  font  proprement  Chrétiens,  neréunifTent-iispas, 
„  comme  les  anciens  fidèles,  au  moins  en  quelque 
„  dégré,  ces  deux  caraâeres;  d'être  pcrfécutés  dC 
„  d'être  féconds  ;  d'être  contredits ,  &  de  fe  faire 
„  aoire?  Répandus  dans  tout  le  Royaume  ,  ils  an- 
„  noncent  par  leur  état  mOme  ces  grandes  vérités.... 
«,  Un  tel  fpeftacle  invite  i  étudier  leur  caufe.  Le  cou* 
M  lage  qui  les  élevé  au  delTus  de  lacnime  des  exils  » 
„  des bannlflèinens ,  delaprifoninêiiie,  étiearvte 
„  édifiante  nui  orne  la  doétrine  pour  laquelle  ils 
„  fouffrent ,  leur  attirent  le  refpeft  oc  la  conFinnce,  Â 
„  ils  en  gagnent  plufieurs.  Tclc'^  le  dcfTein  de  Dieu, 
„  &  il  y  ^ut  rendre  attentifs  ceux  pour  qui  l'état 
„  violent  où  fe  trouve  l'fglifiB»  cft  Itt  feontine^ 
n  pUcaUe,  ftc"* 


.  k)  i^  .o  l  y  Google 


epr.  M.  de  Montpellier,  malgré  (a  f éibhitf  on  de 
ne  plus  répondre  à  M.  de  MlliciUe,  lui  a  écrie  vat 
quatrième  Lettre  dattée  du  ti  Décembre.  Elle  ne 

contient  qu'une  demi  feuille  d'impreffion,  &  ne  fem- 
blc  i'i^te  que  pour  publier  humblement  qu'il  s'eft 
trompé  dans  la  première  au  fujet  d'un  texte  de  feuM. 
BoflTuet,  où  il  avoit  cru  qu'il  étoit  parlé  de 
Uchintttlli^tfiUt^*»j»mrdh»ij  au  lieu  que  c'ieft 
de  iiirtlifionmtmi  dts  i  htmit'iaMS  cet  hommage 
du  à  la  ViriC(i  ne  rend  pas ,  dit  M.  de  Montpellier ,  la 
caufe  des  Jéfuitcsincillcure  :  &  la  nouvelle  Eglifc  de 
laOïine  formée  par  cesPcr es  n'en  a  pas  des  caractères 
noii»  reflemblans  avec  l'Eglife  imaginée  par  le  Ml- 
aiftie  contre  qui  M.  de  mma  écrivoit  MM.  des 
MilSons  Itonif  ères  aVoient  fiJt  l'application  du  tex- 
te de  ce  grand  hommr  à  îï-fat  pr^Tenc  de  l'Eglilé  de 
la  Chine,  dans  un  Ouvrage  que  M.  de  Montpellier 
avoil  lu ,  (ans  avoir  recours  à  l'Ouvrage  même  de  M- 
de  Meaui,dtc'c(tce  qui  avoitcauré  laméprife. 

Dans  le  Jefte  de  la  Lettre  il  le  convainc  i.  par 
fi»  propret  eiçreffions  d'avoir  fait  iojwre  àU  mé- 
jBoTre    Alexandre  VU.  „  Pour  jnftloer  tev  Jéfiil- 
tes  fur  Tes  c(?ri'TT-on:p'  i  îolâtresdcIaChinc  ,  vous 
^  aviez  dit!  s  lii  Us  ptrmetttnt  ,  t'i/f  «^ecï  a/i^roba- 
„  titn  d  jîltxanJre  VU..  Je  vous  ai  demandtî  une  rti- 
„  naâation  .*  que  me  répondez  vouil  u'éifMiU 
^  dit  ^u  AltxMnirtVtlditéipfrtMvê  ktt^$Mnt$mt$ 
„  ftrmijtt  far  Us'jîfuiusymah  j'ai  dit  qm  t»P»fê  « 
frtuvi  >\Miltt  Jtjuiief  fermifititt  tt%  eirémsaitt.  Je 
De  ai  fi  C'cft  or^ucil;niais  ii  itic  fcmblc  nue  j  ai  lieu 
d'4trc  content,  qrand  jeréduismesadvcrfairesà 
imaginer  de  pareilles  r  'ponibs.Heiireux  les  Papes 
„  qui  vous  ont  pour  spologiflel  "  111e  convaiacft. 
3e  perfifter  dam  la  caloninic  contre  fa  propre  ccrivIC' 
tion  ,au  fujet /«n;  ctnaint  f.nj»nniirt  ài  lu  leur  d€ 
Cpnfiénu,  „  Cependant,  pauriutt-tl ,  ct{\  un  Evê- 
auequifait'i-  7-  1.  p"'-'     ''"■t''r^'t>'  .LDieu,&qu! 
„  demande  des  Conciles  pour  nous  juger.  "  llimit 
ear  lui  rappeller  ces  paroles  du  Sauveur,  àToocft* 
Son  de  la  femme  adûUcr* ;  ^<diw  ^mimvmm 
^w/  t(i  fansfirkf,  tm  ittttUfnmtrU^tm» 

1  r  :  "  'e  Lettre  de  M.  de  MoMpcttlet  ta  ni» 
jBie  PilI.iI  n  a  point  encore  paru. 

T>t  Let'.ourt  le  1"^  Dectmire. 
Le  Pere  Frofper  Croifier  Prieur  des  Cames  de 
cette  ville,  jadis  Appeilant,  dt  le  même  dont  il  cft- 
pirlé  dam  le  RrciKif  dtt  Ordrts  piee  si  ,  eft  de- 
venu fi  ïélé  Conftltutfoii«lT« ,  qoHl  intenoge  fur  la 
Bulle  iurqu  aiix  ferrantes  qui  fe  confeiTcnt  à  hiL 
C  ei't  de  quoi  ii  fc  fait  un  mérite  auprès  de  M.  l'E- 
véquc  :  encore  cela  ne  Ibffit-il  pas  pour  le  mainte- 
nir dans  fes  bonnes  ences.  Le  Prélat  lut  reprocha 
«tereroent  le  mofe  aeniierqolliiefilifoit  pas  affin 
«ffidAnent  ficonr,  Iri  qui  avoir  lié  admis  à  nian 
^r  ta  foupe  (.'pifcopalc.  Cette  foupc  ellicinncfa- 
Teurinlîgne,  dont  les  Appeltaris  font  exclus:  on  la 
leur  piopofe  comme  un  motif  de  converficn,  &  on 
l'a.  corde  cnfuitc  comme  une  récompenfe  Le  Prieur 
fe  itiiUiîa  lànsjptioe  fiur  une  Ame  ,  qu'il  hii  étoic 
d  ailleimtrès-fiicnede  répver;  imli  fl  j  «voit  un 
autre  gridT.  le  Piélat    plaîgalt  de  ce  4^*0R 


loigBoit  pdot  wFere  Julien ,  dont  il  denMndekde*  - 
puis  long •tesii  ««'m  fi  difit,  Ûn  ne  iàit  mhivuA 
ee  Cvae  tel  dSplait;  car  e'eft  on  hm  bonaie» 

funple  jufqu'i  la  fuperllition ,  8c  zclt3  pour  laBuUe 
juTqu'au  fanatifqie.  Prieur  s'cxcufa  encore  fut 
ce  que  le  P.  Llu;'i  lonprédcccfrcur,  piu=;  accrédité 
que  lui,  n'avoit  pu  obtenir  la Cortie  de  ce  Religi&ux. 
jUUKt  die  l'BvIqne  cncoleie .  /rimt  rMvriu twir* 
&  tMUi  vttri  Ctmm»»Amti  ;  ce  qui  fut  encore  ac« 
compagné  de  giolTes  injures  :  de  forte  que  voili 
les  Carmes  oiufi,  &  le  Prélat  difpenfé  d'accorder 
ileur  Pere  Prieur  une  Station  qu'illuiavoitpromife- 
pour  le  Carême.  D'Agt» 

On  M  iitt  pM  ponrqaoiM.  deSileona'e  plosd* 
Giand-Vicaiie.  On  a  cradalNirt  qafl  féTervoitcett» 
place  H'j  fci!l  Pere  Sorltn  J^fuitr:  i!  ptirrir  pour-ntit 
que  Ci  Pere  n'clt  dcllintî  ^  LÀUiituer  ceux  vjuj  ic 
pi -'ÛT.tt-nt  pour  le  .Svii'.ir^.irc.  l.c  Prélat  a  pris  pour 
Aumônier  ou  Secrétaire  un  jcuoe  Prêtre  qui ,  eQ> 
tre  autres  marques  qu'il  a  données  de  fon  dévou- 
ncat  auMolinâÎBe ,  a  dit  hautement  qu'ii  fimdintit 
le  TarftM,  f'jl  irtytit  la  ^race  ejjicact far tVk-mtmêt 
JH  Nantis. 

M.FoTiré  Chanoine  de  la  Cathédrale  DolIcut  & 
ancien  Syndic  de  la  Faculté  de  Théologie  a  reçu  la  ré- 
compenfe de  fes  vertus  &  de  fon  attachement  inviola- 
ble a  la  Vérité.  Le  SetgOCtt  le  leticade  fon  doubla 
exil  1e24Decembre  dans  une  campagne  à  4lieucs  d'ic^ 
où  les  derniers  ordres  do  Roi  le  retenoient.  ftoùila 
toujours  reçu  du  Curé  tous  les  fccours  fpirituels 
dont  il  avoit  bcfoin,  &  âJamortiesSacrerrens  que 
peut  recevoir  un  homme  qui  meurt  d  apoplexie.  Û. 
•VOk  été  exilé  en  17 17  à  Vendôme,  puis  à  Tours: 
de<tt  renvoyé  à  Nantes ,  oàit  fiit  exclus  de  la  dépu- 
tationpour  les  affaires  du  Clergé,  des  aflTembtées 
de  l'Univerfiié  &  de  la  Faculté,  du  Chceur  des. 
Psocefflona publigu es ,  &  ci  n  1  dr  '^  ville» 

DtCat»  U  II  Dèambre. 
Un  p.  Bcnédiôin  s'étant  rencontré  demieremene. 
daoalabotttiiiue  d'un  Marchand  «rcc  deux  Jéfiiitea, 
leiir  demanda  a'tt'tont  vrai  que  M.  de  SotniMis  iwr 

nommé  à  l' Archevêché  de  Sens.  &  M.  Gucret  Cu- 
ré de  S.  Paul  à  l'Evéché  de  SoilTons.  Nen .  répoiv 
dit  l'ancien,  tr  il  ny  anmll*  abfarm^ 
wMi,  Pourquoi  ?  reprit  le  Beoediâin.  Etl  cequcM. 
Languetne  nicn'te  par  UeB  celle  placef  Stms  ieutt. 
Ft  le  Curéde  S.  Paul ,  neCioatre»-vons  pai  qu  il  né» 
rite  détre  Evéque  ?  £«r  /  dit  le  JéfoUe  m  Colère  Jim- 

mtriu  [t»ltmtr.t  t>as  îltrt  Vrhrt  i\ a  appelle,  c'tfi 
ttmt  dire.  §im' ti  fafft  t»ut  et  9»  il  voitdru  ,  e»  ne  s  jfjtV- 
Mi  j*m*it  :  »»mt  u  têmntiffens  hitn ,  c'tfi  un  dt  ttax 

Îmi  noH$  §nt  fait  fUu  dt  msL  Ce  difcours  vraiment 
éfuitiqiie,  qui  eft  très-certain,  confirme  le  bruit' 
qui  a  couru  à  Paris  ,  que  la  lettre  fl  foumife  dt  fi" 
rnn  pante  de  M.  Gucret  (rapportée  en  (on  teins)n'a> 
point  calmé  les  inquiétudes  dtlcsfoupçons  de  l  Ar- 
chevécbé  fur  tes  fendmens  cachés  de  cet  ancien  Ap- 
peflant  On  voit  anlB  ftr  le  toQ'déciflf  de  ce.t  Pères  ; 
comment  ils  fe  dannencpourleaiiiobilfladcioat,  IC: 
pour  des  lioqmea  dont  k  Mm  «0  nutftié  JWifc 
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il.  AMBoVktire  de  S.  Pé  du»  ce  Dtocefb.Prétre 

éclairé  &  de  Ixmne  do^ne,  dcftiné  à  être  Vicaire 
de  la  Cathédrale ,  a  été  interdit  par  le  nouvel  Evêque 
ta  punition  des  avanuges  qu'il  a  toujours  rcmpoi  tés 
ëaxu  ia  dtfpvte  contre  tes  MdiaiAes.  Le  nom ,  plu- 
«ôcqoekpiéièMe«Q  tes  dffeocn  de-M.  de  la  Ro- 
cfae-Ayma  ,  q«l  n%-]iM%ae  po&K  puto  dattt  (em 
IMeeele,  7  s  tendbaînillm  tec  noms  de  Formn- 

liirc  &  de  CoTîrtitiitîon  ,  qui  n'étoieritprotioncés  que 
taremeîît  &  à  contre-cœur  par  feu  M.  du  Cambout, 
•&  jamais  fous  M.  de  Poudenx.  Ceuy  qui  faveii:  qu'il 
n'y  a^imde  jéfuitesici,  font  furpris  de  ce  chan- 
^CBKnc  :  mais  l  étonnement  celTc  ,  lorfqu'on  ap- 
fKodqve  tesFf4t»s4lel4otK-Dame  deficomn  * 
S)m)e3nib(Uiaii4!tlei«fMoiUdesJértriW»defka  • 
•  Betarram  ell  «ne  Chapelle  dédiée  à  la  SahUc 
Vierge,  où  l'on  fait  grand  nombre  de  pèlerinages. 
De  Baytux  le  18  Dtcimbrt. 
Le  léfuite  qui  prêche  ici ,  eil  un  des  plus  grof- 
flmeâoamiKean  de  fil  Société.  Non  coatem  d'»- 
^eir  avancé  en  Chaire  eue  les  Âppcllans  en  veuleift 
«culte  de  la  Suinte  Vterge ,  il  le  foutint  àun  hoin« 
■ediflin^édclaTille,  quiîui  rcprochoit  cette  ca- 
lomnie ,  al'aiTutoit  que  lus  Appcliani  de  ce  Dioccfe 
iétoicT>t  les  paemiers  â  autorifer  cette  dévotion  pair 
teor  wmpite.  iJj  M;fèM fimkUmt ,  dit  le  Jéruite,  rur 
•mfiud  Us  f*»f4m  tmm  f*è  iirr.  Quelque  Jéftttte 
'Me Ton  Toit,  on  ne  peut guercsporter Impudence 
phxs  loin.  Celui-ci  appelle  le  P.  Quefhel  Nfrifiaraut , 
&  l'accufc  d'avoir  dit  que  la  prière  de  'ytel'^ut  péchtur 
fmtefett  cû  un  nouveau  péché.  Il  dît  que  les  Appel* 
Jans  ne  veulent  pas  qu*tm  wcOnfefTe  d'un  péché  moir* 
tdqa'te  napic^^u'VD  l%<jgiB«bj  &  ^tPOê^mm- 
dent  dn  •di^6^â(Xl9  fi  «MtaMi^  iftw  p6lft{ll4Ni 
fi  complette  pour  cotntminier,  qut  le  fidèle  com- 
roct  necclTairemcnt  un  péché  mortel  en  recevant 
l  Eucharil^c.  Comment  cela  ?  „  C'eù,  dit  Itjé fuite, 
qae  quand  le  Prêtre  <jui  le  communie  proionce  ces 
,  Sàpuur ,  *  fuis  pas  digne ,  O"*.  le  fidèle 
par  no  Appellant  pcnfe  &  dit  intéricuré- 

„  ^T0U^Umttrtmp$x, ,  j en  Jt4is  digne',  Ce  qnl 

„  eft  un  pi'ché  de-  préfomption".  Voilà  ce  que  ce  har- 
di iropolteur  a  eu  landacc  de  prêcher.  Il  feroit  trop 
'iODg  de  rapporter  les  principes  pernicieux  fur  la 
Pénitence  &  la  Communion ,  dont  il  a  rempli  les 
<2onférnices  £unilieres  qu'il  faifoit  le  foir  dans  une 
-fmxOk  de  la  ville.  A  tout  cela  ^e  dit  M.  li:- 
▼eque?  Hien.  Qdette  b<mte^p«lurl«'BulIe ,  &pour 
(és  defenfeurs  ! 

i  l.aMiïïion  annoncée  daTis  les  Nouvelles  du  lo 
Novembre  pour  ia  -ville  Fpifc0{)th ,  eft  Une  enetir 
. qa'USm  ieetiâa*SH9  devoitlèftirei  Fèr$ ,  comme 
-tnedhcetles  du  fOPdtttftfbie ,  iMl^ieileaédHwg, 

^ti-âe  fonds.  l'f  Smlis. 

^'"f  iiWiUr  ft^«Qt  ikâecoadedaoi  le  Golttc|e 


•» 


des  ChanoioesEëfUliei$  de  5.  Viocent^  été  envoyé 
par  Tes  SupérieinsI  S.  Elof-Pbntafne  prts  de  Câiaidd 

enPicardJC,  dont  on  dit  la  fîtuation  affrcnfe  &  l'art 
fort  mal  -  fain.  De  di>:  Maîtres  qui  compofcnt  ce 
Collège,  en  voili  fix  q.;cn  fiit  foi  tir  en  moins  de 
lo  mois.  L'expuUion  de  celui-ci  &  d'un  autre  dont 
nous  allons  paner ,  a  été  occafionnéenarune  lettre 
Od  il  lemeicioit  un  ami  d'une  Con  Ultation  ,  qu'A 
iMvoltptîéde  (Ure  pour  lai.  „  L'avis  dcsperfon. 
„  ne?  co-fakéesmeMTolt,  «iWei/.i/.lepluscon- 
„  iormv  à  la  fincérité chrétienne,  dont  il  n'eit  jamais 
y,  permis  .à  des  Chrétiens ,  encoru  n;oinsàdes  Prê- 
„  très  de  s'écarter".  La  Ptovidcnce  (peut-être  pat 
le  minlflcre  de  quelque  fâux-frcre)  fit  tomber  cette 
lettre  énigtnittqtie  dÛslesHUÙOidaP.  Général ,  qtti 
tenvoya  au  P.  AfeHnrPrfeur  de  S.  Vincent .  pour 
avoir  par  fon  moyen  le  mot  de  l'énigme.  Mais  ce 
Prieur  devina  mal  :  il  jugea  qu'il  s'agilToit  de  quel- 

Su'Afte  qu'on  pro'cttoit  de  faire  fignifier  à  M.  de 
cnlis  ,   c'ell-a-dire  d'une  nou\xlle  confpiratioa 
*eontre  la  Bulle,  qu'il  fait  n'être  pas  aimée  dans-À 
maifon.  On  lui  ptotefta  que  la  Confulution  avofc 
lin  autre  objet  :  ce  fut  inutilement.  Il  apprit  en  mê- 
me tems  que ,  fi  le  Prél.atvcnolt  à  S.  Vincent ,  &  qu'il 
y  parlât  de  foumiffion  .i  la  Bulle ,  le  P.  Lambin  &  pin- 
fleurs  autrçs  déclarcroicnt  leur  pppofition  :  nou- 
veau grief,  qui  le  détermine i  venir  à  Pdris,  d'oiiii 
■npporte  des  ordres  précis  de  faire  partir  inceflRi* 
ment  les  Pères  Lambin  &Dupré.Nous  ne  favori  pas 
où  ce  dernier  a  été  envoyé  ;  u  efl  feulement  certain 
que  fon  Prieur  fc  djcliaîna  fur-tout  contre  lui,  & 
lui  dit  les  injures  les  plus  humiliantes,  que  ce  Reli- 
liettx  foutint  avec  la  patience  la  plus  humble.  La 
'ftfftie  de  ces  deux  Matticscoollenu  les  écoliers, 
la  plupart  éCTlylteot  à  leurs  paieas-  de  les  retirer; 
mais  l  'on  eu  foin  d'arrêter  leurs  lettres. 

On  a  fouventonïdirciccP.  Aveline  que  la  Rii!?e 
étoit  U  plus  £rand  ma!  ijiii  fù:\imjis  arrivt-  .t  i  /  ./;- 
fe  :  mais  il  croit  que  c'en  eil  un  encore  plu.s  g:an  J  6c 

Êourlui,  &  pour  fa  maifon ,  de  n'y  pas  recevoir  un 
;véqae,  que  l'Appel  en  a  éloigné.  C'eft  pour» 
procurer  cette  tinte  ,  qu'il  tnrviHIe  tvec  tint  de 
zele  à  détndrc  tout  le  bien ,  qu'avoit  fait  d  S.  Vin- 
cent le  P.  Chartouet  fon  prédéce/Tcur ,  SupérieM 
a\is  Tiés-ymid  mérite ,  qui  eft  nOR  Apellanc 
Dt  PMrif» 

î:  L'on  foutient  aujouidlnii  tmtcommunémeht 
dans  les  Thefes  deSorbonne,  i.  que  dans  les  quef- 
tion  claires  ou  obfcutes  ,  en  tems  de  paix  ou  en 
tems  de  troubles ,  l'acceptation  d  une  partie  nota- 
ble des  Evêques  ,  lors  tnême  que  piufîeius  récla* 
ment ,  &  qu'un  trés-grand  nombre  ne  fe  dédare 
point,  fufiit  pour  domerforte  de  Loi  i  un  DecM 
dogmatique  du  Pape;  Cm  quIMbfc  nécMla&eqiie 
l'acceptation  ou  le  confcntement  foit  uniforme 

dao*  ieleiUi  iaus(culemeac  dans  les  paroles  ,Jiyi 
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Jnvirlht  fivt  in  ftnfu'  ât  forte  «lUCtOBfe»  Ici  fois 
qu'il  paroU  un  Jugement  ci'Evéqucs ,  <^uot:ts  je  pft- 
dit  txiiriHt  jmdicium  ,  l'on  doit  toujour  ;  fiippofer 
comme  ccitain  qu'en  vertu  des  Promcircs  de  J .  C. 
ce  Jugement  a  toutes  les  conditions  requifes.  2, 

Stuc  laConftitutioo  malgi^  la  confufîon  de  les  quali* 
cations  (ATcs  autre*  défauts ,  )  eft  un  Jugenent 
dogmatique  du  Tribunal  de  l'Ef^life  ,  afTez  à  la  por- 
tée de  chaque  fidclc  ,  pour  l'y  faire  acquicfct  r.  Cui- 
^Mi  Fidtlt  obvmmfatii ,  t'uffue  ajftnjui  .iiumtera- 
tmm.  3.  QueJ'AppcldccetteConftitiition  au  Conci- 
le Général  efl  une  enticprifc  téméraire  Afctiirmati- 
one ,  ftbifmMtU»  M»f».  4.  Dans  la  SoiboniqiM  du 
S7  Oétobrc  dernier  ,  un  Prtoe  (TAmieiu  nommé 
5c  Hier  appelle  khitiquti  cci\x  qui  ne  reçoivent  pas 
la  Bulle.  C'ell  la  prcniicre  fois  qu'on  ahazardé  ce 
terme  en  Sorbonnc.  5.  Le  Congruifmc  eU  donné 
pour  le  ûftêmc  le  plus  conforme «i'/rm/«r#,  àS, 
JLtff4^,  ÂilaRaifon.  C'ed  un  fentiment 
que  tous  les  adultes  /«^«iei  oiitdessncesruffilàii- 
tes.  Et  à  l'égard  du  précepte  d^tboerDIai,  W  tHigt 
non  toujoiirî,  rmis  Jéns  It  dangtr  dtmert ,  O"  tr'it- 
ffuvtnt  d.im  le  cours  de  la  lie.  C'cfl  ce  qu'on  lit  dans 
la  TticTc  Ju  Sieur  1;<  Rue  Prctrc  de  Rouen  ,  foutcnuc 
le  6  Novembre.  6-  On  eHaie  de  julUiier  la  condamna- 
tioadeiPfopontions,  ou  en  leur  imputant  des  Tens 
AcaQgoB.oueDlestiooamit,  oa  en  «dopant  let 
eneurs  conin&ef.  Cclt  ce  m'on  tmiive  ùu4ovt 
dans  la  Thefe  dtt  Sinir  Rofe  Jôutenue  le  t$  du 
môme  mois. 

Celle-ci  cil  des  plus  remarquables.  I.cdo!^me& 
les  faits  y  font  cxpoiVs  .Tvec  la  même  infidélité. 
C3n  I,  y  parle  que  des  Hcréfics  des  Prédeftinatiens , 
defiaïus,  dejanfenius,  deOuefiid.  Onyfouiient 
hardiment  que  la  Conftitndon  a  été  nçae  dès  le 
commencement  peileClcri^j  de  France  prndenttr, 
unifcrmiter  ,  un*ntmittr ,  can^r.ic\  ,  libère:  reçue 
aufïï  par  laFacuk.  cr.  1714  tout  d  une  voix  ,  &  tou- 
jours fidèle  usent  obfervéc  depuis;  de  forte  qu'en 
1729  t« Faculté  n'a  fiitque  renouTcUer  le  Deaet 
de  1714,  &  le  leconnoltK  pour  lien  :  Af$fidiliur 
**fi»^um  fJkmmttr  rmtvsmt^  cr  fuiim  Mgmtvit.  ai 

?nclc}ucs  amis  du  Sieur  Romlgni  lui  reprochèrent  d 
avoir  paûTé  dans  cette  Thcfe  les  termes  un»  i}C4, 
&  l'engagèrent  à  les  faire  effacer  fur  ks  excmplai- 
ics  qu'on  met  fur  les  bancs  :  mais  ils  font  reAés 
dans  tous  les  autres,  de  m&me  que  cette  autre  fauf' 
!  Jeté  notoire ,  que  U  tstttlté  a  ttmjeiiri  êifervi /ir- 
'  itmtnt  jn/vt*"  IJX^ItDetrtt  dm  5  Msrs  17I4.  En- 
fin la  poUibilUé  de  l'état  de  pure  nature ,  l'équili- 
bre de  pouvoir  érigé  en  dogme  ,  la  grâce  accor- 
dée à  to  15  les  cn;lurcis,  une  volonté  en  Dieu  fincc- 
re&  a  uicllc  de  fauver  méaie  !es  enfans  qui  meu- 
vent fans  liatcmc ,  la  grâce  efficace  qui  n'a  d'eiiet 
que  dépendamment  du  confentement  de  la  volon- 
té, comme  d«Rie  con  ndoo  fiw  ftti  M«s,la  prémotion 
p^i^que  enttt  renient  contraire  aux  fentimensdcS. 
Auguilin  4  de  S.Thomas:  ce  n'eft  qu'une  partie 
des  é^jarcmcns  dr  cc:îc  Tlicfc ,  dans  laquelle  on  ne 
fmo^  pat  moiot  k  dûâiiae  de  1»  fiuUe«  ^e.Ia 


prétendue  aatorité-  ÂprèC  cela  dîri-t-oû  qne  ce 
n'ell  pas  à  la  grâce  efficace  qu'on  en  veut,  &  que  la 
doârine  n'ell  point  changée? 

Ceux  qui  voudront  vérifier  les  autres  articles  de 
notre  extrait,  &  voir  le  texte  original,  pourront 
coofitlrer.  outre  les  Thefes  citée»,  une  SJMOMrvf 
du  30  Oftobre  fbutemte  perle  Sienr  Goflfec  d'Aminn 
à  la  ■Vcfperic  du  Sieur  d'Audibert  de  Luffan  Licencié; 
la  Vefperie  du  24  Oftobre  dc  M.  le  Seigneur  aufli  Li- 
cencié ,  neveu  de  M.  GaillanJe ,  &  ContcffLur  de  la 
nouvelle  Sainte  li^rhc  ;  la  Sorh»nti\ut  du  10  Novem- 
bre du  Sieur  Martel  Soudiacre  de  Paris ,  &c. 

IL  M>  Ciceii  piéchint  i  &  Jacques  de  la  Bo»» 
chérie  le  fécond  Dfnanche  de  f Amntfiir  ft  médlÂn- 
cc  ,  dit  qac  h  fauHepiété  étoitune  des  fourccs  de  ce 

vice  ,  De  là  vient ,  ajouta-t  il ,  que  dans  les  dif- 

„  putes  de  doftrine  ...  on  fe  fait  un  fai  rilcge  devoir 
„  de  s'élever  contre  les  Oints  du  Seigneur ....  en 
n  «flbAant  de  répandre  dans  le  Public  un  p^itr  ^n»- 
M  nym*  V  imptfitur ,  qui  marque  autant  la  malignité 
„  d'un  parti  qui  fi  v*n(t ,  que  l  immiffamtt  9  t* 
„  <i>#/id'un  auteur  qui  i  f  f,7//;.' ,  (Se".  Voilà  ce  qofi 
l'on  appelle  préch'.r  contre  U  mcd^'incL.  Le  Pcre 
Qiiefncl  (,Pr»f.  95.)  n'avoitil  pas  tinfon  de  dire 
Quc  la  manière  de  prêcher  de  la  pk  part  des  Pifr- 
«catturs  de  notre  rems ,  étoitun  dttntt  v  uma  d$$ 
«MTflMtl  iti  /ifaw  ftn/thles  dt  U  v^i^d»l  E^fitlf_ 
i$  u  ttkn  ii  lM*it  fur  [et  tmfiimtr 

Un  parti  qui  fi  vangt,  dit  M.  Ciccri!  non  alTu- 
rément,  mais  plutdt  qui  tAche  de  -'<«'» jfr  (.1  Vtriii 
des  outr.if^cs  qu'elle  re>,oit  tous  les  jours ,  &  des 
avanuges  funeUcs  que  i  erreur  appuyée  de  la  Bulle 
Unittm$m  l'efibrce  de  remporter  fur  elle.  Ce  /«• 
«MfMMiym  cr  (bïHiUànt  mmAtatt  donc  parle  le 
PiédIcèteBr  de  Jaques,  n'éft  que  trop  onveits» 
ment  lavé  de  l'aocufation  d'imp»fiuri  par  ta  not^ 
riété  des  faits  dont  H  eft  plein.  A  l'égard  de  ce 
qu'on  l'ad^fe  d'être  4n«»ym» ,  &  nous  de  mdr^w/r 
aotrê  im^ifftnct  cr  nttrt  Imthtti  ,  tm  ntits  cdchant, 
nous  laiflbns  ipenfec  combien  ce  reproctw  eft 
équitable  &  fenfi,  &aoua  fimaiea  bien perfuadés 
lue  perfonoe  ne  noot  oonfeillein  de  boos  corriger 
ic  ce  défaut 

III.  Le  Pere  Penifreatt,autre Prédicateur  de  même 
trempe  ,  Jofuite  fameux  ,  dont  nous  avons  eu  ci- 
devaut  occafion  de  parier ,  „  demanda  (le  jour  de 
S.  Jean  l'EvaiiceUfte  èS.Meiri)  imftitt  à  Tes  audi» 
teni*  i'Ms  céUmmit,  qu'on  ne  rougit  pa»,  dit  IL, 
de  prononcer  de  nos  jjnrs  caMrv  VEfiifi  notre  SakUte 
Mere.  Des  efptits  révoltés  ofent  lattM,tr  d'avoir 
donné  atteinte  dans  ces  derniers  tcms  au  grand  Pré« 
ceptc  de  l'Amour  :  Ali!  mes  frères,  continuoit  ce 
JéTuite ,  où  eft,  je  ne  dis  pas  la  religion ,  mais  la 
„  droiture  &  la  probité  7  S«  fufrrmt'Hfstrt  que  (K- 
„  glîfinm9m§4t  è  ce  point  ofiidpel  de  (ia  croyance» 
&c  .  Non  certes ,  cela  neie  peut  pas;  &  le  P.PfM 
ruITeau  qui  cherche  à  faire  îlluÂon  à  fon  auditoire* 
ne  trouvera  pas  qu'aucun  des  prétendus  efprits  rè> 
voitcs  dont  il  veut  parler,  ait  accule  l'Flglife  dVi- 
«Mc  dopaé  attciate  au  ctand  précepte  dei  l'aaouK 
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'i^lHtn.  Aucortraire  ils  ne  ft  rlvclttHt  ctmtn  la 
Bafir ,  flc  ne  refufent  de  h  rcgaider  comme  une  Loi 
de  I  Eglife ,  que  parce  que  cette  Bulle  donne  aném- 
ie à  ce  premier  Commandement ,  &iplu(icurs  au- 
tres vérité?  importantes  ;  de  forte  que  ceux  qui , 
comme  le  Pcre  Pcruffeau&fts Confrère i ,  acîribiient 
ceîxs  Bulle  àl'EgUfe  ,&  croient  miel  E^'iic  la  adop- 
tée ,  ceux-là  font  réellement  coupables  de  la 
•alomote  donc  ce  Jéfuite  fe  plaint ,  puifqu'ils  ju- 
gent que  l'Eglife  m  rtiunctr  tux  do-mtf  Us  plui 
tgtamU  i*  Jà  tnjâmu ,  en  autoiiûnt  un  Deoet 
qiri  les  conannic. 

Après  ce  beau  début,  le  Prtîdicatcur  prononça 
le  même  fcrmon  de  1  Amour  de  Dieu,  dont  nous 
donnâmes  l'an  paiTti  un  extrait,  c'cfl-à-dirc  (\y\\\ 
débiu  précifémcnt  les  mêmes  encurs,  qu'on  trou- 
vera relevées  dans  not  Noavelict  dn  7  liai  1730, 
excepté  qtrïl  reCl  on  peu  contgé  œtte  umée  fur 
la  fixrtîoo  da  tn»  an^el  il  ftut  limer  Dieu  ;  rM« 

Ui  ;.'»rt  ,  a-t-U  dit,  à  toMUt  Its  ktum  ,  À  tcul  lis 
Mtanas.  Il  a  feulement  ajouté ,  t'il  tjt  ^efitU  ;  com- 
nje  s'il  eut  youlu  faire  entendre  que  cela  fcroit  fort 
ifouhaiter  pour  ceux  qui  le  pourroient  faire,  mais 
qu'on  D  y  étolt  f»  ]adi(|»enfablement  obligé.  Gb 
à  but  bien  lenaïqneff  que  les  léfuites  font  trop 
proéem  pour  dire  nettement  qu  H  ne  faut  pas  ai- 
mer Dieu  ;  mais  ils  ont  foin  d'établir  des  princi- 
pes, &OJ  il  réf.iltc  clairement  que  cet  amour  n'efl 
pas  n  jcc'Tjire  ,  &  qu  on  pc'>t  s'en  paCTcr  :  c'eft  pour 
cdtœi'ils  ont  fiit  condamner  les  Propofltions  du  P. 
Qoelael ,  ob  il  cfl  dit  que  la  charité  feule  lionore 
Dieu ,  que  c'ert  elle  feule  q  le  Dieu  técompenfe ,  &c. 

IV.  Les  aTembl*e<  pvticuliercs  d  Evéques  qui 
fc  fonticvue^  depuis  l'AJemblée  générale  duCIcr- 

Sé ,  foii  à  i  Archevêché ,  foil  chez  M.  le  Cardinal  de 
isfi.  oj  ailleurs  ,  ont  enfin  enfanté  un  DtArafitif 
de  Msndemeoc,  dont  on  («t  qu'U  a  été  Ait 
pf'es .  poTtrêtre  envoyées  i  tous  les  Prélats.  Ony 
condanine  le  Mé^ioîre  des  40  Avo'cat.^  ,  leur  D' 
ci  tation  inierLC  dans  l'Arrêt  du  25  Novembre  &  lear 
Rccjête  au  Rci  ,  avec  djfenfc  de  confcrver  aucu- 
ne de  ces  pièces ,  fous  peine  d'excommimicat'on  en- 
courue parlefeul  fait.  Toute  la  pièce  tend  à  avi- 
lit eoticrcoiencle  fécond  Ordre  do  Clergé»  dt  i  a^ 
lEvêqon  une  autorité  indépendante  en 
SI  les  principes  ,  y 


tout  de  l'aotoriti! 


Royaîe. 

eft  il  dit,  é:aoiiï  dans  les  Ouvrtgcs  mentionnas 
„  ci  dflTiJj  avoicnt  lieu,  il  n'y  auroitplus,  au  fer- 
„  ment  de  Soprémacic  prés ,  de  différence  entre  les 
^  Rois  de  France  &  les  Rois  d'Angletenre  ".  Entin 
on  cenfure  (ix  Propontioos,  &  l'on  ne  tombe  pat  dans 
le  même  inconv^-nicnt  que  le  Pape  dans  la  Btiile 
Vni(e»itu<;  car  on  applique  à  chacune  Iv,  qualifi- 
cations de  téu}ét3irc  ,  injurieufc  aux  l'aiifances  , 
fthiimatiq  /e,  a-miante  à  l'héréfte ,  étc.  Voici  deux 
de  ces  f  lopcMScioos  -  (l>'autorité  que  let  JiiinUbes 
ée  h  Reffefon  demi««'  de  |.  C.  oft  pweneoci^ 
i  :t  ir'lc,  4  ne  s'étend  que  flir  les  a  nés  .  la  juri 


page  7.  Nous  regardons  comme  un  principe  îmmui. 
oie,  que  lesMinilh-es  de  l'Eglife  tiennent  unique- 
ment de  J.C.&  de  fon  Eglife  le  pouvoir  foirituel,. 
dont  le  ialat  des  ames  eft  l'objet ,  a  qui  iè  fait  obéir 
par  la  etainte  despelnec  rptritoellcs*  maliqaec'elt 
Â  Votre  Majerié  feule  qu'ils  doivent  la- jundiftiaii 

cïtcrieiirc.  ^rrh  page  3  ) 

V.  M.  de  liiilfi  ll;ibutin  Rvèque  de  Luçon  a 
publié  un  Mandement  (  c'eft  celui  que  cltoit  M. 
Grancolas  au  Prim»  mtnpi  dont  nous  avons  parlé 
le  ijT Janvier),  où,  fous  prétexte  de  /«  pubUcatit» 
itt  ntmvtUei  Ctnftrwitttt  Ettlijinftitiuis  dt  fon  Dh- 
t$fe  ,  il  adreTe  ««  Cttr^i  cr  au  t-tuflt ,  pLr  jt  de 
Paris  que  dt  Lmçen  ,  «»«  InflruHim  fur  m  mautn 
de  i'Ejrft.  Ce  Mandement  qui  contient  30  pages 
I»  4. ,  el\  imprimé  i  Paris  chez  Jaques  Gucrin ,  & 
datté  du  7  Décembre  fims  marquer  le  lieu  où  cet 
Evéqoel'aiâit,  ou  pour mieiui dire ,  l'a  figné.  On 
ditcommunétnent  tct  qu'il  ne  l'a  pas  datté  de  Luçon. 
parce  qu'il  n'y  étolt  pas  ;  ni  de  Paris,  parce  (lu'il 
ne  vouloit  pas  apprendre  au  Public  qu'il  y  fait  fa 
r  Tidcnce.  Au  relie  il  fe  diîclare ,  aux  dépens  de 
i'Echture  Sainte  &  du  bon  fens ,  en  faveur  du  nou- 
veau fiftéme  de  l'Eglifi  tntintuntt  :  car 

I.  ii  eft  obligé,  en  pariant  du  Concile  de  Jém» 
fldem'page  11,  de  dire  que  les  Apôtres  s'y  aÔ'emlile»' 
tmt  avec  its  Anàtns ,  pour  ne  pas  dire  comme  tous 
les  traduAcurs  ,  avti  itt  Préirts  ',  &  que  les  Apô- 
tres jtmlt  décidèrent  ,  ce  oui  efl  abfolument  con- 
traire aax  texte.  Et  quand  â.  Paul ,  ajoute-C  ilpage 
t$t  4itnttF.(iifttnftiinAm$y  il  nous  apfNend  qot* 
les  SEULS  F."^jitei  f>at  frif$fi$  ftur  U  (tuviffun. 
Son  Théologien  cite  furcelalo  vingtième  cbapttr6 
des  Aétes  ,  où  il  eit  clair  que  S.  Paul  pjrle  ,,non  aux 
Evéques  feuls  ,  irnii  dttx  Préireidt  l'E^lijtd  Epht/t 
qu'il  avoic  fait  aiTcmbler  i  Milct 

i.  L'anteor  du  Mandement  eft  forcé  de  tomb^ 
en  contfidiftlon  avec  lui-même.  A  la  page  13  iidic 
en  propres  rctmes  que  i  univtrftllt  ctmprtnd 

i^m  its  tideltt ,  &  u  I  i  pasjt  24  ,  que  l'F.^lifg  uutvtr- 
Jtlitt  tftUtâtalitiutoraiedti  E  vlfutt  unit  au  Papt, 
D'un  côté  on  y  comprend  tous  les  fidèles,  &  d'un 
autre  on  n'y  comprendpas  même  les  Evéques.  On 
démon  Je  cnfuitc  page  15,  Si  t»  trait  j»»  Evimê 
jtint  au  pttit  ntmkrt ,  tu j'tra  PEflifi  itHivtrftUarBeV^ 
queftion  ?  Il  n'y  a  qu  à  ouviir  un  Cnt  'chifmc  , 
pour  y  répondre.  Jl  w'y  e»  >iKr.i  Jant  flm  fur  l.i  ttrrc , 
ajoute  ce  judicieux  auteur  ;  comme  fi  une  difpute 
agitée  dans  l  iilgliic  entre,  les  membres  même  de  l'E» 
glife,  (ans  que  l'Eglife  porte  de  fu^emcnt,  anéio» 
tilbic  l'&life,  011  cliaogeoit  (a  conftitittion. 

Il  «fi  étonnant  qu'avec  de  tels  principes  fiir  rf* 
Mèutftlgnautt  tomptftt  dts  ftult  hzLrus,  celui  de 
appelle néaniTJoinspaffe  25  lest*  L'.rcs.  de  iba 
Diocefcfc^:  /'rfr;j&;'es  co^^pir.xsturs  d-^rn  It  ;.tinr  Mi- 

mfiirt.  Encore  plus  étonnant,  quen  débitant  de 
pareiHesnouveautés.  il  fe  pla'gne,  comme  il  fait 
pagez9,  qu'aujourd'hui  tmtAftf»,  n^ti  etti»i 


diÉtioocttérieure  ehun  bien&it,  dont  ils  font  uni-  *fi  vrai  tr  fandi  fur  •MtyAKrÎM  «Ml  WttrrM^Mt- 
jf^ya^ta  à  U  Fiiil&Me  lifioilien.  isf.  difau  tu  Afknh.CtXk  àcefMbtJoMiilne, 


((niseev«^4QBMlalii60lVHafcteSale,«tt 

AppeUans  ddveatfàlrecerâproche.  Uttpmattn- 

core  page  10  de  la  manière  dont  les  Avocats  ont  par- 
i|é  de  la  juridi<flion  des  Evoques.    11  fc  plaint  du 
1*05110  au  fu;et  de  la  Légende  de  Grégoire  VU. 
,jlqMlfr«f«$,  dit-il  page  23  ,  «ein  U  nfrotktr  ttttt 
Ligenatf  A-t-tUt  iti  Adm'ift  far  fiul§m  S^ê^f 
jHo»  Ft&Êtt  veulcDC  i  quelque  prix  que  ce  ibic 
^'mtetir  ftche  gré  de  n'avoir  pu  idmb  ftadop* 
té  la  Légende  dans  leurs  Diocefcs .  comme  on  a  fait 
•  à  Lion.  Enfin  il  il  plaint  page  15  <i#  «  qu  ondtman- 
■ét  tjut  Iti  Jit^tmens  Jei'h,.^,tjnient  unatinnii  dans 
riksmHtft  ftUiri,liirtSt  (^grtado  d  un  examtnjm- 
-fîMfm,  Ed  cJfet  00  a  toit;  car  dè:>qu  on  exigera 
t4e  pareUlei  coadtiiou,  Juiuic  ia  Cooilitudon  ne 
•ien  ngtrAiteùimitmywgmmiittBéifi.  Iftti 
(crnrnt'i:  ,  dit-Il  ,  let  FidtUt  f$»rrtnt-ns  [avoir  fi 
tiuui  les  dtcifieni  portitt  far  l'Uglife  dtfuts  ftn  ita- 
blijfttnent ,  ent  été  revêtues  dt  ces  (ondiiitai  !  Cela 
•cA  tout  fimple  ;  ils  pourront  le  favoir,  puitqu  iis 
fc  ftrent  eneâivenient ,  par  la  notoriété,  le  con- 
JbntoMiftniiiDiaie,  &  l'accord  univerfelde  toute 
•l'Eglife.  Tels  font  lesenMgiMnBens  de  de 
JLuCOB  i»Jngnattui  Paris. 

V.  U  fc  répandoit  ici  un  faux  bruit  de  la  mort 
do  M-acScncs,  lorfqu'anc  pcrfonnc  a  reçu  cette 
lettre  du  10  Janvier  (Je  ne  puis  dattcr  d'un  plus 
heureux  jour  pour  moi ,  puàouc  c'ci;  celui  de  mon 
■Bettme;  &  je  vous  ai  d^  cooiu  la.enuide  quef> 
«h»,  dont  nés  amis  fe  moaHaieiit  nutHeneiit  : 
3ne  voici  entré  dans  maqMCKW&ttl^'nquicme  an- 
jiéc. . .  Enfin  le  myflcrc  du  fflenceflcde  la  cabale  fur 
l'Archevêché  de  Sens  a  donc  éclaté.Jl  ctoit  bienjuRc 

3ue  tant  de  brocards  de  tout  le  Public  contre  l'auteur 
e  Mar'it  Aiaumu ,  &  mille  autres  prouiûTes  fuflient 
r^ompenfées  d'un  tel  tx>imeut.  Ce  fetalepianîct 
nhade  que  laSabiteaanopéfé.GepioinlerpowTa 
-m  faire  un  fécond ,  je  veuxaireMielque  beau  projet 
de  copier  le  grand  original  d'Embrun,  &  de  travailler 
^cc  bel  ouvrage ,  dès  qu'on  aurn  des  BoUeSiOimé- 
sac  tems  qu'à  celui  de  Narbonnc ,  &ic. 

VI.  MM.  les  Marguilliers  de  S.  Barthelcmi  al- 
ieient  le  jour  des  Rois  fupplier  M.  le  Premier  Vtéû- 

ne  pas  oublier  l'anaire  de  leorCliré  dans  tes 
Remontrances  du  Parlement  Mais  il  leur  dit,,  que 
tA.  de  S.  Barthelemi  avoit  $;Até  fes  affaires ,  qu'il  au- 
loit  du  fuivTc  l'nvis  que  lui  PremierPréfidcnt  lui  avoit 
donné,  d'alicrvoir  M.  l'Archevêque  avant  de  ren- 
trer dans  fes  fondions ,  ét  qu'il  auroit  été  bien  reçu. 

Les  Marguillieis  répondirent  que  l'ikitât  dn  Parle* 
acnt  le  renvoyolt  dans  fes  ibnftions.  Mm,  dit  le  Ma« 
gldrat,  tArrh  tu  fait  tfm  empêchtr  la  ftur fuite  4t  la 
frMidmi.  Ils  reprétenterent  que  M.  le  Curé  n'avoic 
pointagi  fans  confeil  •.arc'efl  te ctnfiil , reprit  il ^i* 
ttut  7ât<.  Enfin  l'un  d'eux  ayant  répliqué  que  c'étoit 
par  le  confeil  des  Avocats ,  il  les  congédia  en  leur  di- 
sant qu'il  ne  pou  voit  rien,&que  celaiegpsdoitleRoL 
M.  le  Premier  PreGdent  ne  taitpasMKOtionQoe 
dnn  14B«t  comk  ieiMmtedM 


ctfftt  n'en  a  pAiot  ioiSMavéletéfultae ,  ^  pùtifi 
femellement  que  rwM  lr«  BttUfiaftiqutt  qm  tmithu- 
nu  du  Arrêts  dt  diftnftypiuvtnt  rtfrtndrt  ftxtrtict  i»  ' 
Iturs  fontU»ns,fani  rtcturirà  l' AutoritèEcclifiallicftu. 

VII.  Le  P.  Coëfft^el  ne  vife  dans  tous  les  Prûncs 
qu'ilfai^à  S.  Médaid,  qu'à  prouver  qu  i!  cil  réel- 
lement Curé.  11  a  employé  deux  difcoors  à  traiter  la 
néceliitéde  la  Vocation  >  pour  entrer  dans  un  éax,'. 

comme  il  difoit  qu'il  fialldt  prendre  garde  fbr 
tout  que  la  cupidité  n'y  eût  part  ,  fon  auditoire 
s  appcrcevoit  qu'il  fc  condamnoic  lui-même.  Un 
jour  il  s  étendit  beaucoup  fur  ce  qu'on  ne  laiffoit 
pas,  quoiqu'appellé de  Dieu d un  état,  d'y  elKiyer 
des  traverfes  a  des  contradiâions;  &  ié  propouat 
pour  exeinple,  Ufeeompwaâjob  contredit  par  iâ 
'  femme ,  i  David  pcijKcuté  ptr  ilSbftlon.  ^"Mâit  ne 
croyez  pas ,  Mes  VTexes,ajeuttit-U\  qu'au  milieu  de  * 
CCS  tribulations  je  fois  fans  confolation  :  j'ai  celle  d'ê- 
tre dans  l'état  ek  Dieu  mt  demande,  çuKque  je  n'y 
fuis  que  par  une  obéiHance  aveugle  à  mes  Sup^- 
rieurs  ;  &  jt  m'en  trmve  bien.  „  Enfuite  il  appl^ 
fur  ia  nécedité  de  cette^iffimce aveugle; ce  qui 
donna  lieu  à  quelques  Fasoifliens  de  murmurer  s 
de  dire  :  "  Nous  avons  des  veux ,  nous  ne  pouvons 
nous  empêcher  de  les  ottvrlr  fur  tout  ce  qui  fcpaf- 
fe,  dtd'tn  gémir  dans  raniertuine  de  notre  cœur.  „ 
Ce  Pcre  élevé  des  Jéfuites  &  Moiintrte  par  princi- 
pes ,  n'a  pu  s'empêcher  toutefois  de  regarJer  M. 
de Pàris comme  un  Saint,  &  d'avouer  qu'il  l'invo- 
quoit  en  fon  particulier,  fur-tout  dq>uis le  miracle 
nouvellement  opéré  fur  une  fille  de  la  Paroi/Tc  de|S. 
Barthelcmi  On  aiTurc  ou  apiés  eu  avoir  lu  la  réîa* 
tion .  il  a  protcflé  qu'il  le  fagRnlait  contne  tïii- 
autcntique. 

VIII.  M.  Marc  DefcfTartz  emprifonné  le 
Juin  dernier,  fiit  mis  en  liberté  le  as  Décembre , 
après  7  mob  4  jours  de  BaitiUe,  où  là  btai  dég» 

trés  foible  s'efl  confidérablement  altérée.  ,  3 

IX.  On  dit  que  1  auteur  des  Avis  aux  Fiiflridolt 
publier  une  lettre,  où  il  expliquera  les  principes  de 
cet  Ecrit  conformément  au  précis  que  nous  en  a- 
vons  donné  le  7  de  ce  mois.  Nous  ne  faurions  néan- 
moins ailurer  pofltîvement  oe  fait,  <^  futent 
nous  étant  nullement  connu.  -  '  1  .  < 

X.  On  éait  de  Rouen  qu'on  y  a  imprimé  la  Ca- 
mé dit  Jéfuitique  de  la  Fentmt  Dofhur  ,  ât  qu'on  l'y 
débite  publiquement  avec  toute  liberté. 

XI. Le  premier  de  ce  moisM.leDuc  d  Antin  préfenta 
â  M.  le  Cardinaldc  Fleuriune  Médaille,  qui  repréfeo- 
■te  d'un  cdtélaTétede  S.finitBenceavec'cesnioa, 
jiwdna  m&tmlidt  Ffnirr  OÊrd.Matm  Aémimifin,  Att 
revers  font  les  quatre  Vertus,  ia  Prudence ,  la  Force, 
la  Tempérance ,  &  la  Jullice,  avec  leurs  attributs: 
au  milieu  defquclles  s'élève  fur  un  pied  J'efl.il  une 
colomne  furmontée  d'un  globe  fleurdelifc  &  couron- 
né de  France,  avec  cette  Légende, Kir/»»/*»  R/jw»  «4- 
minîfiré  :  dt  dans  l'Exergue  ,  1730.  A  laqveUe  4»  ■ 
ces  quatre  VeiCns  inpporteia-t-on  la  par  tie  an'Hipii 
-AnefBlMOGetfDe ks afiuresEcdéfiafiiqaes ?  .,',h 

!  >i.    .  Il  :  I  ..  .       .     .  .      .  V    .  ■  .   
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f  IL 


1>«  T$mUiC 

fqmA0fÊMMm  Cadieres,dite  vulgairement  U  Smur 
Csétimâ^  fttce  qu'elle  eft  de  quelque  Tien<Qidre , 
fitedefamillc,  igée  de  si  tos  on  environ,  aprè« 

ivoir  vécu  dans  une  piété  commune ,  fe  mit  il  y  a 
deux  ans  &  ckmi  fou?  la  direftion  du  Pcre  Girard 
Reéteordcs  Jefuitesde  cette  ville. Une  annécfepaflk 
iîns  qu'il  parût  rien  d'extraordinaire  dans  la  PéDkea< 
le,  qaipoarlortvoyoitpeufon  Oonfi^nr.  Ame- 
fj-e  q    celui  ci  la  vit  plus  ffi^qucmment,  11  l'accon- 
t;:r;- L  ?.       Communions  journalières,  ét  bientôt 
ï:a        ÎJ?  vifions.  Un  joi  r  crtre  autres  iliui  fut 
4U  que ,  fi  clie  vouloïc  confentir  à  ôtre  «bfidi*  fur 
It  Dêm»  f  elle  délivreroit  une  ame  qui  lui  fut  aans 
cemnentf^i^UiEiitôecnétatde  péché.  Le  Jéfui- 
te  i  qui  elle  iteontt  fliviflon ,  rengagea,  malgré 
h  répugnance  qu'elle  y  avolt ,  i  accepter  I  obfef- 
fion  ;  &  exige»  de  plus  qu'elle  Te  donnlt  à  lui  com- 
Be  à  fon  pcre  ,  fous  prétexte  de  fe  foumettrc  par  fcs 
Cfii  à  toutes  les  vues  de  Dieu  fur  elle.  Peu  de  tems 
^iRtonapperçQtencette  fille  des  mouvemenscx- 
Ciordîna'rL-î  :  le  jour  elle  étoit  troublée,  &  bhif- 
phcmoit  cuiiUc  Dieu  &  contre  les  Saints;  la  nuit 
vio  rm-ent  agitée,  renverfée parterre ,  tourraen- 
tée  pu  Icsptus  horribles  repréfenutions.  Les  pne> 
M  qu'on  faifoit  pour  elle  redoubloient  fon  fuppli- 
ce*,  elle  devinoit  le  lieu  ob  OD  les  foifoic,  maudit 
foit  ceux  qui  prioient ,  &  demandoit  on'ils  fUIknt 
ch»>Tes.   Son  ConfefTeur  lui  rouffloit  aans  la  hou- 
ctoc,  poorchafler  ie  malin  efprit:  après  quoi  elle 
devenoit  plus  tranquille  ;  &  les  vifions  confolan tes 

£'elie  ifojr alors ,  jpaflbient  pour  la  récompenfe 
mm  «nfliaels  eue  s'étolt  bamife. 
Se-,       («toit  devenu  moins  violent  depuis  le 
aïoi»  de  Mars  de  l'année  dernière  î  toutfer^duifoit 
i  un  grand  feu  d'entrailles ,  à  quelques  étourdiiR;- 
meos.&âdes  roideurs  de  membres  qui  ia  prenotcnt 
Itaflên»  iisis  le  jour.  Le  Pcre  Girard  lui  r^étoEt 
Vivent  que  celafe  ^foitparl'EfpritdeDleii»  su- 
quel  il  fallott  le  livrer  ;  qu'y  réOfler ,  ce  ferait  être 
Infidèle  aux  opérations  de  la  grâce  :  OHèlifx.-v9Hs , 
méfilU,  lui  dlfoit-il,  Itiffex.  faire  Dit»  ,  oufimple- 
neot,  Isj/e*  fiùrt.  Elleavo'r  jrrMM.ci  LonnoilTan- 
iCi,  qa'oonenianquoitpas  de  donner  pour  des  ré* 
vOfitHrs  êt  despropiiéties.  Il  païut  fiir  fes  mains , 
îir  f«  pieds ,  fur  Ton  côté ,  des  marques  de  fang  qui 
lhif<Meot  dire  qu'elle  avoitlcs  Sr«i:f»<irrj.  On  enpar- 
loitpsrtout  comme d  uTit  Sn.inte ;  &  ilfcmble  que 
M- TEvéque lui-même  n'en  doutoitpa»,  puifqu'on 
pn!teiT'i  qu'il  portoit  fur  lui  de  fes  cornettes,  &lcs 
r-:'  r  comme  desReliques.  La  Êunille  fur-ioot 
dt   Saur  Cadieres  la  croyoit  une  Sainte  du  premier 
c.'dre.  Le  fc^ruitequi  le  publioit  ainfi ,  eut  pendant 
deuj  motl  la  liberté  de  la  voir  chez  fes  parcns  auiïi 
looe-teinsqu'il  vouloit  :  il  s'enfermoit  des  demi  jour- 

iiii  mil  111  iftiii  f"  — &  ceoe  fiUead^ 


fé  juridiquetnent  ce  qui  s'y  étoit  pafR.  Bien-tôt  8 
obligea  les  parens  de  la  lailTer  aller  dans  le  Mona'> 
ftere  des  Clarilles  d'Ollioules  ,  o(i  il  fuppofoit 
qu'elle  vouloit  prendre  l'habit,  &  où  il  avoft  per- 
miflîon  de  I'»ller  voir  dans  fa  celhile.  Ce  f  it  là  que 
les  vifions,  les  extafes  &  atitrcs  prodiges ferenou- 
vellerent  avec  plus  d'éclat.  On  ne  s'cntrctenoit  à 
Toulon  que  de  la  Sainte  d'OUiooles ,  &  le  Prélat 
prétendott  toujours  qu'elle  fiiifoit  des  mincies. 
Quand  le  Jéfuite  n'étoft  p-^',  avec  elle ,  il  lui  (■crî- 
volt  fréquemment  ;  uiaii  il  a  eu  la  précatition  de 
retirer  toutes  fes  lettres,  except(^  deux  qui  font  ju- 
ger du  tlile  des  autres.  Il  lui  dcfendoit  fur-tout  de 
le  confefTer  à  d'autres  t^u'à  lui;  &aîl  oepouvott 
renenpêcfaer,  ilnrwitfoiadeluimarauerce  qu'el- 
te  devoitdire.  Il  voulut  enfin  la  drer  de  ce  Mona* 
flere  &  l'éloigner:  mais  le  Vréîat  ne  pouvant  con- 
fentir à  la  tranflation  d'une  Sainte  hors  dcfonDio- 
cefe,  le  Pere  Girard  lui  écrivit  de  revenir  dans  fa  fa- 
mille ;  &  on  1  emmena  avec  ades  de  peine  à  une  naip 
Ton  de  campagne»  ofa  le  fevA  nom  de  ce  Jéfuite  la 
foifoît  tomber  dans  les  accidcns  dont  onap  irl.'. 

Les  parens  prièrent  alors  le  Pcrc  Prieur  Jcl;  Car- 
mes DéchaufTés  de  la  venu- voir .  &M  I  E\L  jue  le 
charge*  de  la  bien  examiner.  Dis  la  première  vifite 
ce  Pere  connut  ruiufion,  &  la  troiCéœc  fois  i!  la 
détrompa,  la  confedâ.rexorcilâr  lui  donna  l'Ab- 
folotion  ;  après  quoi  les  viflons ,  les  extafes  ,  les 
ftigmatcsdifpanirent.  M.  l'Evêque  fc  donna  la  peine 
de  s'y  tranfportcr;  elle  lui  découvrit  tout,  a  elle 
revint  ici  chez  fa  mere. 

Deux  de  fes  compagnes,  pénitentes  comme  ellft 
dn  Pere  Girard ,  mais  moins  avancées  dans  les  volet 
extraordinaires  .  comprirent  par  fon  exemple 
qu'elles  étoicut  féduitcs.  Elles  s'adrelfcrent  au 
même  Prieur ,  qui  les  détrompa.  M.  1  Evêquc  voulut 
aufB  les  voir,  il  les  interrogea  en  préfence  d'un  Jé- 
fuite i  &  elles  ne  lui  diflîmuicrent  ni  les  cxeis  du  Pere 
Girard ,  ni  leur  malheur.  LZvéque  touché  leur 
promit  fa  proteétion  :  mais  le  Jéfmte  qui  avolt  été 
témoin  de  l'interrogatoire  ,  maître  de  l'eforit  du 
Prélat,  fît  interdire  le  Carme ,  publia  dans  la  ville 
que  ces  filles  étoient  des  miférables  qui  vouloient 
perdre  un  lâini  homme  i  ft  il  ne  fut  plus  permis  à 
aucun  Prêtre  deconfbffl» les  trois  pénitentes  du  Pere 
Girard ,  qu'elles  ne  hii  eufTcnt  fait  rcpantion. 
L'Official  fe  transporta  chez  MadcmoifcIIeCadieres» 
3t  l'Interrogea  :  elle  répondit  confomiéincnt  à  ce  qui 
eft  rapporte  cl-defTus.  l,es  parens  ailarmés  d'une  pro- 
cédure, dont  la  partialité  étoit  trop  i  craindre ,  ap- 

Sellèrent  le  luge  féculier,  oui  reçut  au(G  la  dépo- 
tion de  h  MEur  Cadieres,  laquelle  fut  aufEtôt  en- 
levée avec  les  deux  autres  par  ordre  de  M.  rintetl- 
dant  La  première  a  été  renfermée  dans  le  Mona- 
ftere  des  Urfulines  dirigées  par  la  Socic^té  ,  fans 
qiiiepciliMine»  patmliDeftaeKe,  ait  la  Ubené  de 
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la  voir;  &  les  6cat  autres ,  au  Bon  Paficur  &  aux 
FiilcsPénilcmt'à  :  le  tout  pour  les  obli^jer  à  réparer 
l'honneur  d'un  guide  amtgie  qui  les  a  précipitées 
dans  l'é.i^areinent.  Tout  ce  récit  eft  tire  d'un  Mé- 
moire, fur  lequel  les  Avocats  ont  toi  confaltés  par 
les  familles  de  ceî  tro'-  'î'!:s ,  depuis  leur  enlève- 
ment lait  d'abord  tic  Uutunté  privée  de  l'Inten- 
dant, mais  ratifié  depuis  nnr  un  ordre  de  la  Cour. 
Voilà  oîi  en  étoit  l'aftiirc  u-  lo  Novembre  dernier. 

Depuis  ce  tcms-lâ  la  JcfLutes  ont  engagé  i'Evé- 
«nieàprendie  fait&  caufe  pour  le  P.  Girard.  Le  Ju»B 
Bcctdiaflilqtte  &  te  Juge  Roy  il  ont  reçu  les  dépou- 
(ions,  dans  lefqucilcs  cl-  Pcrc  cl\  étrangement  char- 
gé: elles  font  telles,  iiuc  les  Jl-IuIccs  à  leurs  amis 
en  puoiTent  confletnds.  Mais  comment  reculer? 
Ils  ont  eux-mêmes  eogagél  affaire,  &  forcé  k  Pré- 
iKà  kpourfuivrr.  Le  Par'ement  d'ailleurs  en  a 
prb  CO&ROiilknce.  M.  UProcurcurGéntfral  cil  vc- 
nu  infimner  lùrtes lieux;  &  mioique  ce  Ma^ifîrat, 
JVî.  le  Premier  Préfident ,  &  les  Juges  R  7  i  j);  de 
Toulon  foicnt  tout  ouvertement  portés  à  .d'/uafcr 
la  Socicté  ,  de  même  que  M.  [  Iv.  ''j  ie&fon  Offi- 
ciai, qui  difent  toujours  que  leFere  Gir^irJ  efl  ua 
Saint ,  its  auront  de  la  peine  à  tirer  ce  Sdint  Jé- 
fiiite  d'une  affiUte  C  odieufe  »  tant  les  dépoficion* 
ftmt  énormes.  LkfêînuaiifxfmOturdt  tdeo  ptt 

iiirqu'à  préfent  Tcxemter  du  Décret  ,  &  le  mettre 
i  I  ^b.'i  de  !  inrerdidion;  mais  il  neparolt  pas  malgré, 
cela  qu'il  puifTe  fortir  autrement  de  cette  uiaimnfr 
4^'re»  qu'eu  la  faifaot  évoquer  ^u  Confeil. 

Kous  avons  une  copie  cxaifte  d'une  de;  deux  let> 
«es  du  P.Giratd,  dont  il  ell  parlé  ci-deOus}  mais 
elle  ef!  trop  ettravagante ,  pour  la  tranlcrire  ici.  Elle 
eQ  du  23  Juillet  17S0;  &  i'eji  ,  d;t  ce  Jéfuî^ ,  U 
treijiémt  tn  treis  jeun.  Il  y  fait  ufage  defam^xi- 
91e  t  OliilUx.-vtMs ,  Uiffiz  fairt  ;  eu  dtmx  mttt 
rtnfttmtnt  la  plus  fuhlmt  diffifition.  Il  Suit  ea 
prenant  les  qualités  de  ptrt.,  defrtre,  d!âmi.  de 
/h,  &de/«rvi«i»rdeMademoîfenc  Cïdieres;&ii 
ajoUtC,K0i/i  bit»  du  titres  peur  IntèrtJJtr  m  ht»  cxmr. 
De  Lizieux. 
Le  a8  Décembre  M.  Chapelain  ,  ci-devant  de 
fOratotre  ,  mais  toujours  dévoué  aux  Jéluites  & 
àleutdoâiiDe,  inaliiteiMQCTbéoIo|ial&GiaiidrVi- 
caire  de  ce  Dioceft ,  M.  te  Yalob  Subdélésué  de 
Httcndantd'Alençon  .  cnctccurion  des  ordres  du 
Boi  àtuiadrefféspar  .M.  le  Garde  des  .Sceaux,  fc 
tranfportererjt  au  Prieunj  de  S.  Himer.  chez  M. 
tAbbé  de  Roquette  qui  en  cil  titulaire,  ils  y  firent 
une  telle  pcrquifition  de  fcs  papiers  manufcrits  & 
impriaids  t  que  Te  procès- vcrbai  qu'il  en  dceilê- 
icnt,  d'oiinousthotisrerécit,  peuttenirlieai  cet 
Abhé  d'un  cnta!o;;nc  de  (a  Bîtliotheque  ;  cx- 

cepré  Icuicment  qu'on  refufad'y  faire  mention  des 
Ouvrages  de  MM.  de  BifTl  &  de  Soiffons  ,  de  même 
^uc de plufieu» autres £criu  favorables  i  la  Bulle: 
i  cela  près ,  on  ne  peut  pii  entrer  dans  un  plus  gisadi 
étaSL  Oupaflecarevtte  loote  lanuii'on  du  Prieur  : 
fucie  FtoiencafK  4e  fts  flmsftde  fct  papiers ,  ca 
ptaà  lu  nou^to  «abi  ^«1  B<»vciitdMsi  lui  j« 


deccuxraftme  qui  ne  s'y  trouvent  pas,  à  de  tous 
les  domediques.  On  1  interpelle  de  déclarer  s'il  n'a 
point  ordinairement  d'auues perfonnes  avec  lui ,  où 
ils  font  maintenant,  quel  elt  leur  nom,  leur  psls,. 
leurcaraâcre;  depuis  quel  tcms  loi- même  demeure 
dans  fon  Prieuré  ;  quels  font  les  Curés  ,  Ecciéfia- 
ftiques  &  Religieux ,  qui  l'y  viennent  voir  ;  fi  tels 
&te]s  Prêtres  n'y  viennent  pas  de  tems  en  tcms  ;  fi 
un  tel  n'y  elt  pas  venu  pluTieuri  fois ,  ii  tel  autre  Cu- 
ré du  voiCnage  n'y  vient  pas  fouvent ,  s'ils  n'ont 
pas  prêché  dtcoofeiTé  danslEgUTe  du  Prieuré,  s'il 
ne  s'y  ell  point  temi  d'aflbmMée,  pour  quel  fii> 
jet  i  &c  ?  Le  Prieur ,  riprè^;  r  voir  r  hfe.^  é  que  l'ordre 
du  Roi  ne  portoit  point  <,uon  lai  fî*  de  pflreilica 
quedions,  répondit  avec  la  droiture  d  unbonGen- 
tiUhomme  &  la  candeur  d'un  boa  Chrécieo  ,  que 
quelques  amitâvoift»,  tant  deceDiocefequede 
celui  de  Bajoox,  venoicftt  quciquefiois  lui  ieodi« 
vtlite  ft  manger  chez  lui  ;  que  d^airea  y  Mt  fl^ 
joumé  ,  pour  lui  tenir  compagnie  &  s'édifier  mu- 
tueliemeiu,  &  à  1  égard  de  la  Prédication  &  de  la 
Confellion,  qu'il  n'y  avoit  que  des  l'i-ic,  ou  Re- 
ligieux approuvés  dans  le  Diocele,  t^ui  y  eulÊuA 
prêché  ou  confelK.  : 
Aprte  cette  enquête,  on  peflè  ta  cabinet  On 
trouve  d'abord  fur  la  dieminée  deux  Propodtion» 
du  P.  Quelhel  imprimées  ou  gravées:  on  s  i  r,  fri- 
fit,  &  l'on  foiiunc  M.  le  Fricuv  de  d^clircr  pour- 
quoi il  a  ainfi  placé  ces  deux  PTOpofitionscondam* 
nées  par  L'Eglife.  11  ré}K)nd  que  c'efl  pour  les  vois 
plusionyent&  les  graver  dans  fon  cœur,  non  commo 
des  esreurs  profcrites  ,  mats  comme  des  vérités 
pour  lefqueîles  il  eft  prêt  à  verfer  Jufqvi'à  la  der- 
nière goutte  de  fon  far.g.  (  Cei  deux  Propofitions 
font  la  la,  >ùjfand  Du»  vtmt famvtr  t ami ,  $n  ttmn 
tttns,  en  teut  lit»^  l'iadmlfitabU  effet  fuit  h  vntûir  d'um 
Dieu.:  &la  i<S,  il  my  a  feint  de  charmes  jui  ut 
dt»t  M  ceux  de  la  grâce ,  farte  que  rien  ne  rifijlt  du 
Ttmt-fu^étnt.)  On  y  trouve  aufll  aux  deux  cdtéa 
d'un  Crucifix  deux  ellampes,  l'une,  dit  le  procès* 
verbal,  Ju  l'.^Htétfntl ,  l  aufrt  dt  Inr.^eis  a*  Pirii 
tnert  e»edfur  dsfaintelé  it  frtmier  Mai  1727.  On 
fait  cnfuite  le  catalogue  des  livres,  avecla pa0ioQ 
dtli  partialité  dont  nous  avons  d^'a  parlé»  &  l'oa 
ne  trouve  pas  un  feul  exemplaire  double.  Aprê* 
cch  on  denianilc  au  Prieur  s'il  n'a  point  d'autres 
manufcrits  ou  imprimés  antmirts  à  la  RjL^iea  an 
À  l'Etat  :  il  répond  qu  il  n'en  a  point  de  tels.  De-IA 
on  pailc  dans  fa  cliambre  :  on  y  trouve  dans  une 
maie  fermée  i  clef,  dofiCiLfiut lui-même  l'ouver» 
tuii:,  divers  exemplaires  unioues  defirachiuesûi» 
les  matière*  du  tems ,  &  quelques  i!en{|les  miiMilV' 
cri'cs  àfoniifAge.  P  i  s  l  invcntairc  de  la  chambre 
du  Chapelain  du  l';;.:vi;c  ,  un  ne  trouve  qu'une  ef-. 
tainpe  duPape  Innocent Xili  ,  au  dcITus  de  la  tête 
duquel  it  piroifToiC  y  avoir  eu  un  S.  EfptitquiavoiC 
été  coupé.  Un  auii  de  M.  \  àhbé  do  Roqueu^ 
qui  demeuioie  avec  lui  depuis  s8-  mais ,  a  qui 
pour  lort  étokafaTeiK ,  ayant  emponé  la  def  de 
^Mmv».  «n.citfto|iMrl«eQilcsirrjkiqn«NI 
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iMbim  iu  Priear,  &  l'on  n'y  (roon  lioi»  dit- 
«o ,  de  t«mtr*in  à  lEflt/i  o*  à  lEtst. 

Avant  qoe  de  commencer  l'expédîtfon ,  M.  de 
Roquette  avoit  proporé  d'aller  à  l'Kgti'c ,  dans  le 
làn  d'y  demander  à  Dieu  les  grâces  dont  il  fcn- 
toit  avoir  bcfoin  ;  mais  cette  pratique  de  religion 
Bet'écaat  point  trouvée  du  gotit  de  fe«  nouveaux 
btes,  U  sétoit  mis  dans  un  coin  de  fa  fale  à  réci- 
ter d'une  voix  intelligiible  l'Oraifon  Dotaioicale. 
Alors  ,  comme  s'il  eue  prononcé  quelqu'exonHt 
me,  îe  Grand-Vicaire  &  fcs  témoins  &  aTelTcurs 
s'étoient  retirés.  Etoit-ce  bien  l  œuvrc  de  Dieu 
que  ces  MefTîcurscroynicnt  faire  ?  Quoiiiu  il  en  foie, 
l'égllfe  où  ils  Bvoient  refufé  d'aller  prier  ,  ne  fut 


Set  HfiCi  &  pîqrfcit  fybthnfeméa  dant 
{rostre  dilTes  ou  maies .  &  enlevés  pour  être  dépofét 
chez  M.  Qiapetain  :  après  quoi  le  Subdélégiié  lui 
fait  lecluie  d  une  Lettre  de  Cachet,  par  Inqneîle 
il  lui  ci\  orvionnc  „  de  fortir  de  fon  l'rieurc  &  de 
tout  le  Dioccfe  de  Lizicux  dans  huitaine ,  avccdé- 
fenfe  de  retûurnîT  audit  Piieusé,  &  d'approcher  du 
Diocefe  plus  pri.^  de  30  lieues  julqu't  nouvel  or- 
dre, i  peine  de  défubéilTance.  "  Cet  ordre  &  celui 
qui  eftadrclTé  au  Sieur  Chapelain  pour  Taire  la  vifi. 
te ,  font  d^éa  du  iSDdcmbie»  conoclignét, 

Chauvtlin. 

Qik\  '.crus ,  que  celui  oii  l'union  fraternelle com- 
Ifiarèe  par  le  Koi  Prophète  i  la  plus  douce  roré* 


pesexente  de  leurs  violences.  11  e(l  vrai  que ,  pen-   &  à  la  plus  Tainte  ooMoo ,  fi  recommandée  Mr  Je(bt< 


dantqu'on  avoit  la  douleur  de  ne  voit  que  palBoa 
ft  acharnement  de  la  part  de  trois  Prêtres ,  le  Grand- 

Vicsirc  ,  le  Curé  (Scie  Vic;iirc  de  S.  Himcr,  on  étoit 
un  peu  conloié  par  la  trilklTe  &  la  conflemation 
qu'on  remarquoit  dans  le  Juge  féciilier.  On  entre 
donc  dans  1  égUfc  du  Pneuré  réparée  de  celle  de  la 
PvoIfTe  :  on  ouvre  te  Tabernacle  ;  on  fe  plaint  d'y 
trouver  le  S.  Sacrement,  conueladéfeafe,  dit-oo, 

?iui  en  avoit  été  faite  par  M.  de  Lizieux;  ce  qui  e(t 
lux.  On  fe  plaint  bien  plus  encore  de  trouver  der- 
rière le  S.  Ciboire  un  Nouveau  Tetlamentde  l  im- 
prelGon  du  Louvre,  avec  cette  infcription  au  dos , 
Virhtvif^t  les  Paroles  de  vie;  OQS'écric«/o 
«mmI  .*  nab  te  Prieur  ptelnd^on  rdpedégal  pour 
le  Corps  &. pour  !n  Parole  de  Jefus  Chrifh  n'ell  pas 
moins  f  irpris  de  l'ignorance  de  ces  MM.  que  de  leur 
feux  zc'c  On  faifil  leS.Livre,  ét:  on  y  joint  un  fécond 
voluaie  du  NouveauTsUament  dcMoos  qu'on  trou- 
ve dans  les  ilales  du  Choeur.  Puis  on  démode  quels 
lintles exetcices  de piétéouifefoQtdans  cette  égli- 
fe.quels  livres  on  y  lit;  il  M.  te  Prteui& les  particu- 
liers qui  «Icmeurent  avec  lui ,  vont  voir  les  ir.ite  le.  ; 
s'ils diflrîbucnt  dc5  aumônes,  des  livres  de  pjCtC; 
tous  crimes  f]  m  .  ;onitne  on  va  voir ,  ne  IcftCDC  ptS 
impunis  dar^s  le  tcnis  oir  nous  femmes. 

M.  lAbbe  de  Roqucue  pourvu  en  1717  du 
Prieuré  de  S.  Himerptiles  foins  de  M.  de  BtWKit 
fon  Evèque ,  fe  crut  obligé  d  y  alîei  ftire  &  r£fi> 
dcncc  ,  pour  y  diftiib^ier  lui  mêmc  fes  aumônes  , 
&  y  remplir  les  autres  devoirs  que  fa  qualité  de 
Prieur  lui  impofoit.  Dès  qu'il  eut  lini  le  cours  de 
fts  études  à  Paris ,  il  fixa  Ha  demeure  dans  ce  de- 
leic  Trois  ou  quatre  amis  s'étolent  wlirés  en  dif- 
lerecs  tems  auprès  de  lui,  pour  y  mener,  Ikns  lui 
être  aucunement  i  charge  pûoiir  la  nourriture,  une 
vie  de  retraite  ,  de  prière ,  de  jeûne  .  de  travail ,  & 
d'union»  ne  faifant  tous  qu'un  c<cur&  qu'une  ame. 
L'Office  fe  récitoit  en  commun  aux  heures  mar- 
onécs,  iiek>n  l'aadeiiufagedel'jSglitie^'  ondifijii  U 
MefTe  haute  les  IHmanches  ,  balTe  les  jours  ou- 
vriers: on  fifijif  l  Ecriture  Sainte  à  la  fin  de  chnctine 
des  petites  JiciirLS,  on  vifitoit  les  malades ,  on  di- 


flribuoit  des  ;niinone<5c  des  livres  de 


pi^lé. 


Tels 


font  les  attentats  commis  par  M.  le  Prieur  de  Saint 

tBlJA^  «r  mm  f£tAt  en  voki  U 


Chriil&  fi  fidèlement  obfervée  par  les  prcmicrsCbré- 
tîens,  efl  devenue  un  crime  d'Etat,  ccnepcui  dîus 
être  pruiquce  dans  la  même  habitation  par  deux 
ou  trois  ferviteurs  de  Dieu ,  fans  qu'ils  foicnt  trai* 
tés  comme  des  perturbateurs  du  repos  public  l 
C'eft  un  des  ennas  maux  de  l'Eglife  ,  auquel  on 
ne  fiil  pas  afles  d'attention. 

Dt  M»ntp«illtr  le  Dicemlre. 
Un  jeune  Eccléfiadique  forti  de  Paris  depuis  plus 
de  deux  ans,  fut  envoyé  par  M.  l'EvèqueiLunelit 
en  qualité  de  Maître  d'école  pour  les  premiers  prin- 
cipes du  Latin.  Les  habitans  de  ceue  petite  ville  de* 
Croient  ce  fecours  depuis  Itwg-cems ,  &  «'«voient  pa 
fe  le  procurer,  faute  d'un  fu  jet  qui  fe  contentât  de 
U  modicité  de  h  tctribution:  celui  dont  il  '"--^  '-'^ 
fut fatisfait ,  &.  mcrita  en  p^udetcms  l'cltinie  (5c  ia 
confiance  de  tout  le  monde.  Mais  à  peine  commen- 
çoit-onâjouirdecct  avaiuage,  oucM.  I  frîtendant 
ordonna  aux  Confuls  de  lui  faire  lavoir  qui  étoit  ce 
jeune  booune,  fon  ûenaleraent,  &  pat  l'ordre  de 
qui  n  enrcignolt  te  RutHment  Ils  répondirent  i 
tout,  &  firent  de  (grands  éloj^cs  Je  ce  AUître.  I!  é- 
toit  évident  par  bien  des  circo-itiinces  qu'il  n'étoit 
point  du  tout  un  tchaft  Ji  idtntt  liArit  ,  janffmjît , 

Vfisqtu  jAnftniftt,  comme  le  Cardinal  Minilh-c- 
l'avoit  mandé  à  l'Intendant:  néanmoins  un  mois 
«pcës  il  arriva  un  ordre,  dontOQ  se  Ait  pas  pn^cifé» 
mentte  contenu;  parce  que,  comme  on  fe  dirporolt 

îl'excuter,  le  ieunc  honm,c  en  futinfoiuK^  <5:  k  prc- 
vint,  en  foitant  fecrttteinciit  Au  Diocefe.  D.ms  les 
élûEcs  qu'en  ivoicnt  fait  les  Contais ,  &  dont  1  In- 
tendant adufoixcpartauMinilUe,  le  foin  de  faire 
appsendre  le  Nouveau  Tettanwntaux  enfans  n'étoit 
pas  oublié:  anroit-on  trouvé  dans  cette  fainte  pllr 
tique  b<OQviâion  du  crime  de  Janjtntftnt  ? 

Dt  l'.iris 

L  M.  Kaer  ancien  Cure  de  Neuvéglife  Dioccle 
de  Boulogne  vient  de  confommer  ici  Ton  facrifice,. 
«pris  une  maladie  qu'il  a  fupportiée  durant  quatre  ans 
avecbeaucoup  de  patience  &tme  grande  foumiilloa 
i  la  volonté  de  Dieu.  Il  étoit  oes  premiers  &  des- 
plus  zélés  Appellans  du  I)iocere,auffi  a-t  il  été  expo- 
ré  des  premiers  .i  I.1  perlVcution  de  M.  Henriau, 
Sentant  ik  tin  approche! ,  ilrclblutdc  venir  <.n  cet» 
CBvflte,  da»Ucniate%iiete»  cmusiiûs  de  Ik  Vù&i 
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té  n'aburafllfent  étft»  denrimteMMM,  pov  iba 
^taiqttdq^  ACteeonttalfei&cioiifcieiice»  aaae 
k  teottOrent  psr  te  tefiii  des  SacraneMêh  noit. 

La  veille  de  fon  décès  il  Jifoîtquc ,,  Dieu  l:ti  avoit 
„  fait  entre  autres  trois  grâces  bien  confoiantes ,  i. 
„  de  l'avoir  tiic  de  fon  païs,  pour  le  mettre  entre  les 
j,  mains  d'amis  pleitis  de  charité;  2.  de  l'avoir  en- 

tirremcnt  détaché  de  toutes  leschofes  de  latene , 
„  &  de  lui  tvoir  donné  un  defir  ardent  d  e  la  vie  fiioi* 
„  re;  3.  de  l'ivoîrimchédefilliniiJIe  ,  (]ui  n'U» 

roit  p4S  manqué  par  des  difcullions  d'afiaires  tem- 
„  porcllcsdclcdiliairedefonfalut,  fon  unique  af- 

faire".  Kn  rcccvantl'Kxtrêmc-Onfkion  «Scie  Sïint 
Viatique  trois  heures  avant  fa  mort,  il  difoit  „  qu'il 
avolt  toujours  aimé  l'Eglife  &  la  Vérité  :  que  ta 
chnrité  qu'il  avoit  plu  i  Dieu  de  mettre  dana  iibn 
crcur,  l'avoit  uni  auxDéfenfeurs  de  la  Taine  doc- 
trine; que  le  Seigneur  lui  faifoit  la  grâce  dc  mou- 
rir dan^  les  mêmes  fentimens,  &  qu'en  conféquen- 
ce  il  déclaroit  à  toute  l'afTemblée  qu'il  perulloit 
dans  i'anacbeinenr  inviolable  qu'il  avoit  toujoun 
cupoorlMM.  de  Senès ,  de  MoÔQieltier ,  d'Auxer» 
re,&c.  ,.Aprâ5quoi  il  ne  fut  plus  occupé  que  de 

Dieu  &  delà  Mort,  dontilaparléjufqucsau  der- 

nier  foupir  avec  une  fui  éditioit&confoloit 
4,  tous  les  aflinans.  Entin  il  s'endormit  dans  leSei- 
„  gneur  (ans  agitation  &  fans  efibrt  le  1 9  Janvier. 

IL  Le  90  du  même  mois  M.  KiveUefortitdela 
BalUlte,  nu»  nouveaux  otdrei  ft  fans  aucune  con- 
dition ,  de  même  qne  M.  DerefTartz.  Il  ne  refle  plus 
danscette  prifon  que  Dom  Louvard  ,  M.  Vaillant, 
&  cinq  perfonncs  arrétiîes  pour  l'affaire  l-i  me  de 
la  Clef;  f^avoir,  le  Chanoine  de  Chablis,  1  hom- 
me &  la  femme  pris  avec  loi,  le  CrochetcurAubert, 
&  un  Ikcléfiaflique  nommé  M.  DeTpreaux  ,  dont 
on  n'a  point  rapporté  l'emprifonncment  On  pré- 
tend que  toutes  les  recherches  inutilement  faites 
dsns  h  rue  Neuve  S.  Etienne ,  ont  été  occaGonées 
par  U  même  afiàire.  Qnoiqu'ilen  foit,MademoirelIe 
Sretonniereaencore  cfTuyé  depuis  peu  une  trolfiéme 
Vifitc  .tDOjoiirsavec  les  mômes  cérémcmfes ,  tou- 
jours avec  aufli  peu  de  fuccés.U  y  a  bien-tôt  quatre 
mois  que  M.  Hérault  &MM.  duCh?i:eletfontcom- 
niis  pour  juger  (^  i.v  li aincmentceue affaire ,  quoi- 
que les  Lettres  Parentes  qui  leur  ont  été  adrelTéesâ 
cet  eflci  le  18  Oôobre ,  au  refus  du  Parlement ,  leur 
eojoi^entde  l'inAroiredc  de  lajuterlàns  délai 

m.  Cte  ami  de  M.  RatmondOné  de  S.  Msh 
ceau  d'Orléans  en  a  reçu  une  lettre  dn  i  r  Janvier  où 
ce  digne  PaClcur  ci-devant  exilé  à  Aire ,  &préfen- 
tement  renfermé  dans  un  Convcnt  de  Cordeliers  du 
i>iocefc  deBourdeaux,  parle  ainfi  de  fa  nouvelle  fi- 
tnadon.  (En  dnngeant  mon  exil,  on  n'a  pas, 
comme  vont  voyez ,  reliché  mes  liens  ;  on  les  a 
reff^rrés  davantage ,  puifque  je  ne  puis  fortir  du 
Wona!*ere  des  cordeficrs  deLefpare.  Mais  je  puis 
vous  aiïurer  que  Dieu  n*a  point  refferré  moncœur, 
&  qu'en  même  tcms  qu'il  a  multiplié  mes  peines, 

il  a  répandu  abondaginicnt  fes  pénédiftiwi»  Su 


mèH ,  pat  U  paix  qn'Il  me  fak  goflter  dans  cettè 
oonveue  di&nct.  CcftALfArcbevéque  deJBoov» 
deanxqntt  mdiqpé  1  laCbar  teaCoraelic»  de  cet 

endroit;  &  je  crois  que  cela  s'eft  fait  conjointement 
avec  les  Evêques  d'Orléans  &  d'Aire.  J'adore  les  vues 
de  Dit- n  qi.i  ;ne  confine  en  ce  lieu,  pour  y  penfer 
plus  férieufcment  à  mon  faluc  je  m  atteos  à  y  être 
privé  des  Saaemens ,  comme  i  Aire.  Cependant 
ytl  trouvé  fin  le  chemin  m  bon  Sdméritéim  ,  qui 
m'aadmli  i  la  participation  des  Sacremens:  je  fe- 
rai tous  mes  cilorts  pour  conferveriong-temsdana 
mon  cœur  celui  que  j'ai  eu  le  bonheur  de  recevoir. 
Priez  pour  moi ,  je  VOUS  eù  COOjwe,  VOOS  VOf  6* 
le  befotn  que  j'en  aL) 

IV.  On  a  donné  auPabUc  un  Mimmn  datté  ia 
mois  deNovembrc  i73o.contenant  une  demie  fieuille 
d'impreilîon  ,  Jiirun  tndrcititU  Lsttrt  dt  CABtm- 
hïit  générait  du  CUrgê  au  Rti ,  dsHi  Uquel  on  frét$ni 
rifuttr  ces  paroles  de  M.  dé  Montpellier  dans  (a 
Lettre  au  Roi  fur  la  Légende  :  .,  Le  plus  grand 
„  nombre  qui  a  le  Pape  à  la  tète,  poOkdeàlavéïiié 
M  «ne  plus  grande  autorité  de  TorioSklon  ;  mato  11  fe% 
„  pas  toujours  pour  cela  la  prus  grande  autorité ''en 
„  ;;enre  )  de  PerfuaGon  ,  (qui  e(î  )  fondée  far  la 
„  TrniJitinn  de  l'Eglife".  L'auteur  cLi  Me ;iioi ru  pré- 
tend I.  que  CCS  paroles ,  loin  de  renfermer  l'erreut 
des  Proiellans ,  I»  combattent:  a.  qu'elles  renfenMtH 
une  vérité  i  laqoeUe  onnepeotretefUèr:  3.  qviil 
Ton  ne  poniratc les  condamner,  fans  renvetlertott» 
te  laThén'i  :;ie  ^cles Libertés  du  Royaume.  C'cfl 
le  fujet  de  trois  réiiéxions  fort  abrégées ,  mai 
Jtrmt  fatilt  tCttîndrt ,  dit  l'autc  ir 

V.  ^Nous  apprenons  qu'un  Inconnu  aCTez  pau- 
vrement vêtu  en  habit  féculicr,  paroifTant  avoir  de 
l'éducation ,  mais  fur  tout  beaucoup  de  piété ,  fut 
mis  au  mois  de  Novembre  dans  les  prifons  du  grand 
Chârflet  ,  pour  quelques  difcours  qu'on  l'accufoit 
d'avoir  tenu  fur  l'Arriît  du  Confeil  contre  les  Avo- 
cats ;  que  deli  M.  Hérault  le  iît  conduire  à  Bicé- 
tre  &  enfermer  dans  la  maifon  de  force ,  oii  il  a  vé> 
en  piés  de  deux  mois  non  en  prifonnicr,  ni  comm^ 
lesméchansâquiil  étoitafTodé,  mais  en  vrai  péni- 
tent; qu'y  étant  tombé  malade  ,  on  le  transiîéra  à 
l'Hôtcl-Dieu;  qu'au  bout  de  huit  jours  il  guérit ,  ob- 
tint fa  liberté ,  iSt  retourna  dans  Cl  chambre.  11  y  vi* 
voit  tnnquillcmmt^orlque  le  lijanvier  quatre  >oun 
apièa  ùi  déiivianoe ,  on  le  conduifiti  laBattflle .  oft 
n  eft  aAneflemeoi.  Uh  homme  connu  de  q«t  l'ott 
tient  ce  fait,  flk  mil  fe  ditamideceprifonmer,  ne 
veut découvrirni fon  nom,  ni  l'endroit  où  il  a  été 
pris.  Ce  fcrvitLi:r  Je  Dieu,  qui  veut  vivre  inconm 
aux  hommes ,  n'a  pu  fe  cacher  à  M.  Hérault. 

Voilà  de  compte  bit  doo  Ordres  émanés  dria 
Cour,  dont  879  perfonnes  ont  été  l'objet,  fous  le 
Minifîcre  de  M.  le  Cardinal  de  Fleuri  commençant 
en  Juillet  i72d.  On  ne  compte  encore  que  pour  ua 
tel  Coipa  cBticit,  Cominmwitfs^  Chapltia»  ftc» 
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Apres  tjrr/ti  du  Paiement,  dont  nom  avons 
itDdu  compte  le  13  Janvier,  MM.  les  Préfidcns 
Pelledcx  &  de  Maifons  firent  avec  M.  le  Premier 
^i^dent  plulienf  vpyagM  w  Cour;  &>  l'oa  pré^ 
«end  qu  il  y  eatviiloar  entre  cc«  trots  MKewicsJ'ni 
Bc  part ,  &  M.  le  Cardinal  de  Fleuri ,  M.  Te  Chance- 
Ucr  ,&  M.  le  Garde  des  Sceaux  de  1  autre  ,  une  alTez 
grande  aUtrcation  touchant  iaconjuite  daParletncnt 
condamnée,  comme. on  peutpenfer,  par  les.troif 
Mlnillres,&  ju(Utié«  ptKtfS  trois  PréGdeos.  MMJPelr 
ktiet  &  de  Mai&i«s ont aUUmii^aidik, que  dvM 
une  auuc  conférence  Ton  avolt  voulu  les  cbaig^ 
d'ordres  rigoureux,  quiauroicnt  dcfcnduauPaîie- 
Bcat  toutes  Remontrances  au  Lujec  de  la  célèbre  Dé- 
cimtiOD  du  14  Mars  ;  mai^  que  bien  loin  d'avoir 
IRNdKéoe  poaeurs  de  pareils  ordres  „  ils  ea  avoient 
fatenenc  KflféicDté  les  conféquenMi  ;  «ybfervant 
fur  tout  que  dans  la  difpofition  où  fe  trouvoient  les 
e;pri:i ,  le  Parlement  pourroit prendre  un  parti  cxuû» 
lté,  &  cux'.être  obligés  de  s'y  conformer  :  fermeté 
an'Û  eût  .été  à  foubaiter  i^ue  ces  deux  Prélidcns  euf- 
£^|biieeMie  juTqu'àlafiiidecette  grande  aifalre. 

.  NoBS  avons  dit ctdcvMtque  lePgrleowittniavQU 
fK^tnofDiné  de  Goamil&iies ,  wjm  rédiger  le  Re. 
montninces:  mais  quoique  M. U  premier  Prefident 
ic  fut  chargé  d'y  travailler  feul ,  itn'avoitpas  UdlTé 
Déanmoins ,  pour  fuppléer  en  quelqae  forte  à  cette 
fgonlité^  pour  ménager  au  moins  quelqu'apparent 
«ede  coDceTt,d'aflc(nbIcr  plufieurs  de  ces  MIVLconif 
me  MM.  Puceltc  &  Goêûard  de  la  Grand'  Chambre. 
TboiBc  de  h  première  des  Enquêtes ,  de  Monteloa 
4elareconde,  Savcredelatroifiéme,  Dupré  de  la 
quatrième ,  de  S4|abiery.de  la  cinquième,  Neret  de  l^ 

Ïremicre  desRc^iêCef     Robert  de  St.  Vincent  dç 
kiiecwde»ffCcqiieIqaesPréiîdens.  Toute^cfslu* 
nieres  fétmles  auroient  pu  produire  un  Ouvrage  di- 

gcdcraugcflcCompagnic  qu'on  y  de  voit  faire  par- 
■:  mais  ils  ne  furent  conlultés  que  pour  la  forme  , 
leur  Chef  prit  fcul  tout  fur  lui;&  fi  ce  parti  étoit  moins 
SimnceajKauPatlement,  il  étoit  davantage  du  gouc 
mMSÉBn.  Lapiece  finie ,  cet  MM.  rauemblés  de 
nouveau  fa  trouvèrent  plus  foiblc,  que  l'AiT* 
■voit  ét^  /ui-  m  êmc  affbibli  :  la  Déclaration  n'y  < 
point  feulcnien:  nommée.  On  s'en  plaignit  ;vx  ce  ne 
'  fut  qu'après  bien  des  réfiftanccs ,  que  M.  le  Premier 
Heddcnt  confentit  â  la  nommer  cxpreffcmeni. 

Xe  Loodi  &  Janvier  ce  Ma^lbat  dit  aux  Chambres 
J0teblées  qu'il  avoir  dreiTé  les  Remontianeés . 
«I^Ies  liroit  un  autre  jour  à  la  Compagnie ,  &  qu'il 
Wldloit  qu'à  envoyer  les  Gens  du  Roi  demander  le 
Jt^viSaMaje/li  pptu  lesportcr.  Les  Gens  du  Roi 
jmtiient  ùulc  cbaxnp  «  de  rapportèrent  pour  réponfe 
que  Sa  Alajc/lé  rccevroit  (es  Remontrances,  mais 
qu'E'.'ci  oiiJoit  qu'elles  ne  lui  fulTent  nréfcntiics  que 
pu  le gtcsùa  i'réfidem  &  (kuz  iiéûdcsa  de  la  Cour. 
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Lefbimfine,  dcprefqnependantlannk.M.lepre*)^ 

micrpréfident  fit  mdicjuer  par  billets  rAir<.  mblée  des 
Chambres  pour  le  lenûemainMardi  à  8  heures  du  ma- 
tin. Avant  cette  AiTemblée  il  convoQua  en  particu- 
UecleanèmesMagiftrats,  ou*ilavoitd^acoiifu2tés,< 
tm»  -fitbrte  leaf»*a*ls  ;  if  lnr  fitpait  des  onlre» 
très-exprès  qu'il  avoit,  difoit  il,  reçus  par  les  Gcns^ 
da  Roi  ,  de  ne  pas  nommer  la  l>éclaratton  dans 
les  Rémontnmces  ;  &  fur  l'oppofition  qu'il  trouvai 
dans  ces  MM. ,  il  voulut  bien  néanmoins  prendre 
liu  Itti-de  toucher /r»-/f|;r«mrnr  cet  article  ,  en  ne- 
ptàntqM4h$JiA»fisite  délibérer /«i/fi  depuis  U 
PM^râmit.  MliL'FuceUe,  Ooêdaid&  Dupré  tin< 
Beat  ferme  ;  &p!ufîeurs  de  ccu.x  qui  lâchèrent  pied, 
avouèrent  que  leurs  Ciiaiiibres  fcroient  méconten- 
tes. M.  le  Premier  Prcfidcn;  foucint  toujours  qu'il 
avoit  des  ordres  précis ,  que  d'ailleurs  lui  feul  étoit 
chargé  de  rédiger  les  Remontrances;  &  que  ,  s'il 
avoit  aflêmblé  ces  MM. ,  c'étott  non  en  qualité  de 
Commiflâires ,  mais  d'amis  qu'il  avoit  bien  voulu con- 
fulter,  ians  y  être  obligé. 

L'Affemblée  des  Chambres  fut  peu  nombreufet 
pluiîcurs  n'avoient  point  été  convoqués,  ou  l'a* 
v«^enc  ixt  trop  tard.  M.  le  premier  Prértdeaty.fic 
leAnre  de  &s  KemoMraoees ,  Te  leva ,  &  p  artiti  rin- 
ftant,  fan^  donner  le  tems  à  pcrfonnc  de  fc  plaindre» 
foie  de  la  luiblclTe  Je  cette  pièce ,  luit  du  peu  d'appi* 
reilôc  de  fulemnite  avec  lequel  elle  fcroic ,  contTQ 
l'ordinaire ,  préfentée  à  Sa  Majellé.  Tout  ce  qu'on 
ppt  retenir  delaleAurerapidequienfttfidte,  c'elb 
«le  l'on  s'y  étendoit  aflea  lur  les  Evocations ,  que  lea 
défenfes  de  délibérer  fur  la  Déclaration  y  étoienc 
uaitées  fort  fommaircment  ,  que  l'aiiaire  des  100 
Doâeurs  y  étoicfpécitiée ,  &  qu'on  ne  faifoitque  dé« 
ligner  ceHes  de  M.  de  S.  Bartbelemi  &  des  autre» 
Curéa.  .,Oq  reiBanm  feuleoeatea  cet  endroit  dêi 
traies  alTes  vKk  fiur  les  Evéquea.  AttceOelePaifemene 
aété  fipeufatisfàitde  ces  Remontrances  ,  qu  il  les 
a  à  peine  reconnues  comme  ficnnes  ,  qu  il  n'en  a 
point  décerné  de  compliment  à  M.  le  premier  Pré* 
fident,  &  n'a  point  ordonné  qu'elles  fuHent  couchées 
fur  les  Regitres. 

que  l'Arrêté  qi4  ,pés quf  AÎleprcmler  Préfidcnt parut  dans  le  cabf- 
étott  nétdulCoi,onafrurequ  il  fiit  accueilli  par  M. le  Chan* 
celier  &  M.  le  Garde  des  Sccaux.qui  l  attcndoient  fut 
la  porte  ;  q^^u  ils  le  prirent  à  l'écart ,  le  Roi  préfcnt ,  <t 
lui  demandèrent  avec  emprelTemeot  fi  les  Remon- 
trances parloicnt  de  |a  Déclaraïkmi  &  que  fiir  lané* 
ponfe  affirmative  qu'ils  en  reçurent ,  Os  répliquèrent 
d'un  air  mécontent  que  rr/i>  etoittropftrt:  à  quoile 
Premier  Préfidcnt  répartit  que  fa  Compagnie  le  tr»»- 
voit  trop l'etlit.  Enfuice  il  préfcnta  au  Roi  les  Rcmon- 
trances,&  lui  fit  de  vive  voix  fur  la  Lettre  du  Clergé  À. 
la  Harangue  de  M.dc  Nimcs  les  répréfcntations  arrè« 
técs  le  16  DecembrcSaMajeilc  répondit  fimplemedl 
^u'£lie  fuoit  ejumiaeile  ttMttdans  fon  CooleiL 
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Ce  ne  foi  <!««  leMeraedl  fuient  tf  Jinvier  qne  le 
premier  Prtfidcnt  reçut  ordre  d'aller  avec  deux  lu- 
txes  Préddens  recevoir  la  réponfe  du  Roi ,  qui  fut  fai- 
te par  M.  le  Chancelier  en  préfence  de  Sa  Majefté. 
Le  lendemain  matin ,  Jeudi  1 8,  le  premier  PréCdcnt , 
au  lieu  de  tenir  uneACTembléc  qu  il  avoit  indiquée 
en  partant  pour  h  Cour,  envoya  un  des  Greffiers  en 
chaque  Chambre  dire  que  la  réponfe  du  Roi  avoit  été 
faite ,  mais  qu'elle  étoit  fi  longue ,'  qu'il  n'avoit  ofé 
s'en  fier i  fa  mémoire;  que  M.  le  Chancelier  t'étoit 
chargé  de  la  lui  envoyer  par  écrit ,  &  qu  i!  y  auroit  le 
lendemain  une  Affcmbléc  où  ilcnfcroitlalefture. 
11  fe  répandit  alors  dans  le  Public  que  c'étoit  moins  la 
longueur  de  cette  réponfe  qui  avoit  empôché  le  pre- 
mier Préfidcnt  de  s'en  charger  .que  ce  qu'elle  conte- 
ooit  d'injurieux  i  fa  Compagnie.  Quoiou'ilenfoit, 
on  en  ignora  parfaitement  le  contenu  depuis  le  17 
jufqu'au  19  ;  &  les  trois  Préfidensn'en  laiuerent  rien 
tranfpirer,  qui  pût  donner  lieu  aux  Magidrats  de  fe 
fixer  fur  le  parti  qu'ils  auroienti  prendre  dans  une 
conjon£hire  fi  importantc.il  y  a  tout  lieu  de  préfumer 

2ue  ce  fecret  impénétrable  avoit  été  réglé  chez  M.  le 
;hancclicr ,  dans  une  longue  conférence  que  le  Pre- 
mier Préfident  eut  avec  lui  A  leur  retour  de  Marli. 

Le  Vendredi  19  M.  l'Abbé  Pucelie  dénonça  à  la 
Grand'  Chambre  une  Inftruftion  Paflorale  de  M. 
d  Embriui  contre  tous  les  Ecrits  de  M.  de  Montpel- 
lier, &  un  Mandement  du  même  Prélat  contre  les 
40  Avocats;  &  l'on  remit  ces  deux  pièces  aux  Gens 
du  Roi.  Nous  rapporterons  dans  la  fuite  le  fort 
qu'elle  ont  eu ,  &  nous  rendrons  compte  de  ce 
qu'elles  contiennent. 

Le  même  jour  fur  les  10  heures  les  Chambres 
t'affemblerent ,  &  M.  le  Premier  Préfidcnt  lut  laré- 

{>onfe  que  M.  le  Chancelier  lui  avoit  envoyée  la  veil- 
c.  Malgré  la  brièveté  que  nous  nous  fommespref- 
crite ,  nous  ne  pouvons  nous  difpenfer  de  rapporter 
ici  cette  pièce  en  fon  cntier.ElIceftd  un  Ma^iArat 
célèbre  autrefois  par  fon  éloquence  :  la  voici. 

(Le  Roi  ayant  fait  examiner  dans  fon  Confeil 
les  Remontrances  &  les  Supplications  que  vous 
«vcz  eu  l'honneur  de  lui  préfcnter ,  Sa  Majcfté  m'or- 
donne Je  vous  dire  ouc  lesParlemens  n'étant  établis, 
que  pour  rendre  en  Ion  nom  &  à  fa  dérliargc  la  juftl- 
ce  qu'ElIe  doit  à  fcs  fujets  ;  fon  intention  eft  de 
leur  confcrver  toute  l'autorité  qu'Elle  leur  a  con- 
fiée, pour  l'exercer  fuivant  la  difpofition  de  fcs 
Ordonnances.  Si  c'cft  par  eux  que  les  peuples  re- 

Îoivcnt  la  connoifTance  de  celles  que  Sa  Majefté  juge 
propos  d'adrelTcr  à  ces  Tribunaux ,  c'cft  auflî  par 
eux  Si  à  leur  exemple  qu'ils  doivent  apprendre  le 
refpcA  &  la  foumifllon  qu'elles  méritent.  Attentifs 
à  obfcrver  eux-mêmes  la  Loi ,  pour  la  faire  obfcr- 
ver  aux  autres  ;  &  exemts  de  toute  prévention  dans 
les  affaires  qui  intércfleni  l'ordre  public  :  encore 
plus,  s'il  cltpoflible,  que  dans  les  caufes  particu- 
lière! ,  ils  doivent  refpeftcr  les  bornes  que  Dieu  mê- 
me a  pofées  entre  deux  Puilfanccs ,  dont  les  droits 
Ibnt  difFcrens,  fans  être  contraires  ;  &  rapportant 
la  voie  de  l'Appel  comme  d'abus  à  fon  véritable 


objet,  ne  ta  ftlré  Jamati  fervlr  qu'à  ronTerrcr 
affermir  la  concorde  falutaire  du  Sacerdoce  &  de 
l'Empire. 

C  eft  en  fuivant  toujours  des  règles  fi  furei , 
qu'au  lieu  de  fe  plaindre  des  Evocations ,  votre 
Compagnie  aura  la  fatisfaflion  beaucoup  plus  ho- 
norable pour  elle  de  les  prévenir.  Elle  épargnera  ea 
même  tems  au  Roi  le  déplaifir  d'être  obligé  dans 
certaines  occafions  de  larappelleri  des  principes, 
dont  elle  ne  doit  jamais  s'écarter,  &  de  montrer 
par  des  exemples  rares ,  mais  quelquefois  necéf- 
faires ,  comment  l'autoriré  du  Roi  eu  au  dciïus  de 
celle  des  Jugcmcns.Ce  que  vous  venez  demander  au 
Roi ,  cil  donc  entre  vos  mains.  S.  M.  attentive  elle- 
même  i  ne  pas  multiplier  les  Evocations  fans  né- 
ccfillté ,  ne  s'éloigne  jamais  qu'à  regret  des  régies 
générales;  &  vous  ne  fauriez  rien  faire  quiluifott 
plus  agréable ,  que  d'éviter  avec  foin  tout  ce  qui 
peut  être  une  jufte  caufe  d'exception.  Elle  trou- 
ve bon  même  que,  s'il  y  a  eu  quelques  Evocations 
accordées  dans  d'autres  tems  avec  moins  d'atten- 
tion, M.  le  Premier  Préfident  ait  l'honneur,  de  lui  en 
remettre  u;i  état;  afin  qu'après  en  avoir  fait  examiner 
les  motifs  en  fon  Confeil,  Elle  puilTe  prendre  le  parti 
qui  fera  le  plus  convenable  au  bien  de  la  juflice. 

A  l'égard  des  trés-humbles  Supplications  que  le 
Parlementa  faitesàS.  M.  par  rapport  i  un  autre  ob- 
jet ,  Elle  veut  bien  ne  faire  attention  qu'aux  afTu- 
rances  de  refpefl  &  de  foumiffion  dont  elles  fonc 
accompagnées  :  &  toutes  fortes  de  délibérations 
fur  des  défenfes  que  vous  avez  entendues  de  la  bou- 
che du  Roi,  &  qui  ont  été  dépofées  dans  vosRe- 

fltres ,  ne  peuvent  être  que  nulles  en  elles-mêmes. 
.  M.  m'ordonne  de  vous  déclarer  qu'Elle  perfille 
toujours  dans  une  réfoludon  aufii  jufle  ,  qu'irré- 
vocable. Elle  défend  donc  très-cxprefTément  à  vo- 
tre Compagnie  non  feulement  toute  repréfentation, 
mais  toute  autre  efpece  de  délibération  fur  des 
défenfes  faites  i  l'occafion  d'une  Loi,  qui  n'a  pour 
objet  que  d'affermir  par  les  voies  les  plus  fages  tc 
les  plus  modérées  la  tranquillité  de  l'Eglife  &  de 
l'Etal. 

S.  M.  charge  M.  le  Premier  Préfident  de  faire  au 
Parlement  aflcmblé  le  récit  de  ce  que  je  viens  de 
vous  expliquer  de  fa  volonté,  fans  qu'il  puifTc  être 
fait  en  conféquence  aucune  nouvelle  délibération.de 
quelque  nature  que  ce  foit,  fur  ce  fujet  Le  Roi  or- 
donne aullî  i  M.  le  Premier  Préfident  de  lui  remettre 
incefTamcnt  une  copie  en  forme  du  Regltre,  qui  con- 
tiendra le  récit  par  lui  fait  â  la  Compagnie  de  ce  qui  ' 
s'efl  paifé  en  cette  occafion  : 

Pour  ce  qui  regarde  lesRcpréfcntations  particuliè- 
res que  M.Ie  Premier  Préfident  a  eu  l'honneur  de  fai- 
re au  Roi ,  comme  il  n'.nppartient  qu'à  S.  M.  de  pren- 
dre les  réfolutions  qu'Elle  juge  convenables  fur  une 
Lettre  ou  fur  un  Diicours  adrefTés  à  fa  Perfonne  mê- 
me ,  Elle  m'ordonne  de  vous  dire  que  le  Parlement 
n  apu ,  ni  ne  peut  délibérer  en  aucune  manière  fur 
ce  fujet  ) 

riiuoQlic  cette  réponfe  avec  attention,  plus  on 
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fbot  combien  elle  Wclîe  l'honneur  il'  les  droit?  da 
premier  Parlement  du  Royaume.  Lafimplc  kva:rc 
^oi  en  fut  faite  ne  p  .it  manquer  d  aâliger  une  Compa- 
gnie, donc  le  zelc  pour  les  droits  de  la  Couronne  & 
|>oarlebiaiEiieldei'£tat  ne  fiembloit  mériter  dant 
cette  ocMfioti  que  des  éloges.  Cependant  M.  le  Pré- 
fidcnt  de  Maifons  fe  content:!  de  propofcrun  Arrité, 
l'on  cxpoferoit,,  que  h  CompaE^iiic  étoit  dan?  la 
y,  difpofition  de  continuer  à  rendre  aux  fujets  du  Roi 
ff  UjlifticeUpiUléxadc  ,  de  maintenir  les  droits  de 
M  la  GOWinine&  les  Maximes  du  Royaumc,afmde 
procurer  la  trsnquiUité  de  i'£glifc&  de  l'Etat ,  & 
„  de  donner  au  Roi  en  toute  occaflon  les  mêmes 
,  „  naïques  de  fon  zefe  &  de  fon  attachement  au  fcr- 
„  vice  de  S.  M.  "  M.  GoJMlard  fut  d'avis  que ,  dans  le 
cas  où  fe  trouvoît  la  Compagnie  accufée  au  nom  du 
Eoi,&dépoaUiée  defes  droits  les  plus  certains ,  elle 
fedevoiticlle-mtme,  niRoi,  au  PubUc,  quelque 
chofe  cîe  plus  qu'un  fimple  compliment-  Il  ajouta 
qu'il  falloit  alTuxer  le  Roi  que  le  Parlement  s'eft  tou- 
jours conformé  aux  Lois  &  aux  Ordonnances,  & 
conlîater  dansFAnété  le  delir  qu'avoit  iaCompagnie 
de  p  rt^fcnter  mRol  des  Remontrances  û  S.  M.  vou- 
k>lt  bien  les  pennettie.  Cectvisllu  fortifié  par  cens 
qui  l'adoptèrent.  M.  Rtibert  en  iv<rft  déjà  ouvert 
un  iiitrf.  ;  c'étoitdc  faire  au  'Rold'hirathis  Rtmen- 
trarnti ,  à.  même  de  les  faire  de  vive  voix  :  „  Le 
„  fpcftacle  touchant  de  Maglftrats  qui  fe  jetterotent 
M  auxpiésdeS.M.  tétant  ,diftit-il,  plus  capable  de 
„  la  rendre  attentive .  que  des  Remontniwefpar 
„  écrit ,  qu'Elle  ne  lit  point  ordinairement  par  Eue. 
.  f,  même .  &  dont  les  réponfeslbntdreflSes  dans  fon 
^  Confeil  fulvant  les  prévcntîons  de  ceuxqui  le  com- 
„  pofent.  "M.  le  Premier  Préfidcntrepréfcntaque 
ce  parti  engageroit  la  Compa p n  :  c  i  ;  ns  une  defobcif- 
lânce  formelle  j>itfirqae  laréponfe  qu'on  vcnoit  de  lire 
défendoit  tUfivt  mit*m  ntavtut  di&irMiitm,  A 
^mt<^ut  ndiure  qut  ttfcU  ,fur  ttfujtt. 

Cette  obfcrvation  n'empêcha  pas  M.  l'Abbé  Pu- 
eelle  d'cmbrafTcr  l'avis  de  M-  Robert.  „  La  feule 
0,  difficulté  que  l'on  fait ,  ditceMagiibat,  roule  fur 
„  lacrainte  de  tomber  dans  la  défobéiiTance.Te  ne  fal 
j,  fi  mon  zele  m'aveugla  oofl  mon  cœur  féAiitmon 
M  efprit:je  ne  crois  pas  néanmoins  qu'on  puiffiim^en 
„  accuferavccfonaement.  Je  conviens  qv.r  le  Roi 
peut  difpofcr  de  mes  biens,  de  ma  fortune  ât  de  ma 
^  î  'jL  r;!  :  s'il  vouloit  quelque  chofe  de  plus  ce  que 
„  je  ne  puis  préfumer  de  (a  bonté ,  je  fuis  prêt  de  lui 
M  déceimir  mon  cceur  ;  (  ce  qu'il  exprima  par  un 
„  gcût  touchant  &  démonfbstif.)Eb  pl4t  i  Dieu 
„  quilpût  y  pénétrer!  Il  n'y  troowoît  qoc  des 
„  inoirvemens de  fidélité,  d'attachement  Afonfcr- 
„  vice,  de  refpeft,  de  tendre  amour  pour  fa  Pcrfonne 
ûcrée  .êtpeut  dtrc  mime  plus  que  dans  tous  ceux 
qui  l'environnent  Avec  de  tclsientimcDS  peut  on 
craiiMbe  de  paffer  pour  défobéiiTant  dans  1  cfprit 
, ,  âc  fon  Prfrce  ?  "  M.  Pucelle  donna  enfuite  la  vraie 
iJeùi  terme  de  rtfptit ,  &  fit  voir  que  c'eft  un  faux 
rcfpcîT  que  de  trahir  les  droits  du  Prince,  fous 

prctcjuc  d'obéii&nce  i  des  ordres  fiirpiis.  fuis  il 


remonta  aux  principes  de  conduite  ,  que  i'onfuît 
fouvcnt  diriï  les  coiijonftares  em  artaîrautc*  : 
„  La  ciaincc  ,  dit-il  ,  des  fuites  iaciieufes  que  la 
„  fermeté  peut  entraîner  après  elle,  n'cft  point  une 
,,  raifon  pour  abandonner  une  démarche  nâce.1àire> 
,,  Chaque  état  cfl  une  Milice,  qui  a  fcs  pL^rils&lcS 

éciiciîs  :  la  Cucrre  a  ks  liens  ;  rKf;;iie  a  les  fiens, 
,,  ce  n  efi  que  par  le  Martire  qu'elles  s  cliéùiblie:  la 
„  Magij  bat  lire  a  auŒ  les  fîens,  dont  le  plus  grand  cil 
, .  ia  crainte  de  déplaire  au  Prince.  Mais  cette  crainte 
„  doit  elle  affbiblir  un  Magiftrat ,  qui  compiend 
„  toute  l'étendue  de  fcs  devoirs ,  &  ce  que  la  juftice , 
„  I  honneurde  fa  pl :icc,&  la  Religion  exigent  de  fon 
,,  minifterc?  H  ajauia  que  d'ailleurs  ces  i'ijrtcs  de  dif- 
M  grâces  func  pailagcres ,  qu  on  n'avoit  qu'à  con- 
„  fulter  les  Kegitros ,  qu'on  trouveroit  des  exem> 
M  pies  récens  de  la  fermeté  duParlement  pour  le  bien 
„  derEtatftlesdroitsdesPrlneesîqu'onyliroiten 
„  mÔ!T;c  t'_-ms  les  f^Ioricux  témoignages  ,  que  ces 
„  mûnieîi'nnccs  dcfaburdi^  avoient  rendus  au  zelc  & 
„  àlafidtilitc  de  la  Compagnie  ". 

Ce  que  dit  M.  le  Chancelier  dans  fa  a^ponfe  aux 
Remontrances  que  !t  Déclaration  (qu'il  ne  nomme 

Su  )  eft  une  Loi  f  mi  n'a  penr  okjtt  ^  ^d^trmirfâr 
$  v§ht  h$  flus  (agit  cr  IttflMtfÊUUrStt  U  mmuultp» 
tl  di  VF.%itft<y  dtl  Eut ,  donna  lieu  à  M.  PucelJe  de 
demander  „  où  habitoit  donc  cette  paix  ,  dans 
,,  quelle  contrée  du  Royaume  ,  dans  quel  Diocefe, 
M  quelle  Congrégation ,  quel  Corps.  Eil-clle ,  dh-Ut 
„  wtnslaFteulté  de  Théologie  ?  Elle  cil  devenue  u- 
„  ne  efpece  de  folitude  :  fes  AflTemblées  autrefois 
„  compofées  de  140  &  150  doékeurs  les  plus  é- 
,,  clairés  du  Royaume  ,  font  réduites  maintenant 
„  (comme  iaPrimà  w*»;î/de  Janvier)  à48nodeurs 
„  &  encore  s'y  rencontre-t-ilpfurieursMoines.Eft  ce 
M  hii  avoir  donné  tapaix .  que  d'en  avoir ,  pour  ainffi 
„  dire  .chafTé  les  naturels,  pourytranl^orter  des 
„  étrangers?  Eft-elle dans  ces  Congrégations  célé- 
„  bres .  qui  ont  enrichi  l'Eglife  par  leurs  Ouvra- 
„  ges?  On  a  dtfperfé  ceux  qui  en  faifoit  1  orne- 
„  nient  par  leur  piété  &  leur  profonde  érudition. Eft« 
„  elle  dans  ccDiocefc?  la  conflemation  eft  répan» 
„  due  dans  pluileurs  FatoUSM:  00  enaarrachéle* 
„  légitimes  nftenis.Bft'ellemémedansnotreCom* 
,,  pagnie,  cette  paix  11  précieufe?  Les  ordres  qu'on 
„  nous  apporte  aujourd'hui  font -ils  capables  de 
„  nous  la  donner?  Pouvons-nous  dire  qr.c  nous  rom* 
„  mes  en  paix ,  lorfquenous  voyons  tout  ordre  ren- 
„  vcrfé,  le  fchifmc  prêt  à  reformer  de  toute  part?" 

Ce  MagUbat  rappella  icetteoccafion  un  endroit 
des  Rtthtrclnt  de  Pafquier  liv.  3  th.  4S  >  ^ 
avoir  lu  peu  de  jours  auparavant,  où  cet  Auteur 
rapporte  qu'il  luiiiivm;,  en  plaidant,  Ji  dirt  iti$ 
U  Jijutiti  tuvrireient  qutiiue  jenr  la  j x. 
Htsdt  la  ¥r*iut$»trtùCâiholi^ut  Romain  v  hc*' 
thclmoi  Framtth.  M.  Pucelle  fit  remarquer  „  que  c« 
„  tcms  étoitarrivé:  que  ce  n'étoit point garpalBoa 
„  qu'il  parloir  des  Jéfuitcs,  m^is  qu'on  nepouvoit 
,,  le  cacher  ce  qui  ne  fe  n;ontro:tquc  trop  de  toutes 

^  parts  i  ^ue  ladoâiine  UloraooQtamc  avoit  péivé» 
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'„  tré  dans  le  Royaume,  flk  que  ceux  qui  l'y  avolept 
„  introduite,  faifoient la  guerre  i  ceux  quifoutt* 
„  noient  les  Maximes  de  TEtat  ".  L'expolition  de 
tou'!  ces  maux  le  conduific  naturellement  à  U  né- 
ccITlcé  qu  il  y  avoit  que  le  Parlement  les  repréfcntit 
à  S.  M.  Ce  qui  l'obligea  encore  i  faire  fenur,,  com- 
w  bien  il  étott  trille  de  voir  qu'on  eût  élevé  &  en* 
t,  treiena  le  Roi  dans  des  impreflions  fi  défavanta- 


„  MajeAé  <Jt  qui  intireiTe  fi  fortlaReK^ioo  &foiL 
M  £è|vwe^JtLGuiUebAittquienbnfliiravic<{eJ4i4. 
Eobertft  Facette ,  Mfli  ttoM  for  les  reprodiea  dbu» 

faits  i  la  Comp.ignic,tandis  qu'elle  ne  donnoit  au  Roi 
dans  fcs  Remontrances  mêmes  que  des  témoignages 
de  fidélité.  Cet  Abbé  n'oublia  pas  la  Lettre  du  Clergé 
&  la  Harangue  de  M.  de  Nîmes:  il  compara  cette  dct« 
Diereàccllcdi!Cavi.;ina!  duPcrronen  i6i4,oùilij^« 
geufcs  au  Parlement ,  jufqu'H  étouffer  la  voix  de  la  fiouoic  le  droit  des  Papes  fur  le  Temporel <ka&Oif«, 

 r.  :  .-..'....n..  i..      i- /-...w  J.   ft  oui  fut rayée  dcs  RcEttres du  Clergé. 

Il  feroit  trop  long  de  rapporter  tous  les  traltî, 
par  lefqucii  phifieurs  autres  Magiilrats  le  fignalc. 
rentdans  li.  cu.ir^  de  cette  délibéiation.  11  îc  formi 
enfin  quatteavis ,  i.  celui dc|4>  lePrelideDtde Mai- 
font,  2.  celui  de  MM.  KobefCftPucelle ,  3.  de  M. 
Goëllard ,  4.  de  M.  de  Tounnonc  Le  premier  pré- 
tendit que  fon  avis  rcvenoit  à  celui  de  M.  Goëllard  : 
mais  M.  Dupré  Confeillcr  de  la  quatricnn,' des  En- 
quêtes fit  remarquer  que  ces  deux  avis  étoicnt  liilfc- 
rcns,&aue pour  éviter  la  confufion,  il  fiilloit  prier 
chacun  de  ces  MAd-  4ç  pf;tae  par  écrit  i'ayi4q^^ 


„  Compagnie  fur  ce  qui  intérefîc  le  plus  la  fureté  <!  e 
„  fa  Perlbnne  facréc.  la  confcrvation  des  droits  de  fa 
f.  Couronne. le  bien  &  la  tranquilité  de  I  Ktat". Après 
toutes  ces  réfléxions.il  conclut  que ,,  la  réponfe  aont 
„  OQavoitfaiclaieâurc,  loin  d'eoipdcher  qu'on  ne 
„  fit  d'iuSntives  Remontrances ,  fooniffoit  de  «m* 
veaux  motifs  pour  en  arrêter". 
Ce  difcnurs  non  feulement  fut  applaudi ,  mais 
attendrit  plufieurs  Magiilrats  ;  &  il  n'y  a  pcrfonne 
^ui  ne  pcnfe  que  l'avis  de  M.  Robert  fi  fortement 
.  appuyé  devoit  prévaloir  :  mais  pluficiirs  crurent 

trouver  réqutvàejii  dans  celui  de  M.  Goëllard.  M.      _  . 

de  TourmcotComènle^de  la  Graod'  Œambre  pro»  avoit  ouvert  ;  ce  qalIs.BKDl^  Qn  convint  enutite 


pof.i  feulement  d'y  ajouter,  quelaCompagtiie  ùtoît 
ircs-fenriblc  aux  iinprellîons  aéfa\'antagcurcs ,  qi.  il 
fembloit  qu'on  avoit  donné  contre  elle  à  Sa  Majellé. 
JA.  Titon  de  la  cinquième  des  Enquêtes  fortifia  en- 
core ravb  dn  itératives  Remontrances  paruD  motif 
nouvean ,  auquelil  paroltqueiâpiété  ravoit  tendu 
feniïble:  c'eft  rétat  depfufieim  (^mnranamésReli- 

fîicufespnvée?  clc^  S:icrcmcr.î  pour  leuroppofition  à 
a  Bulle  ,  &  à  qui  1  on  rcfufc  à  la  uioit  Icslccours  fpiri- 
tuels  accordés  aux  nlus  j^rands  pécheurs.  M.  Fornier 
de  Montagni ,  après  avoir  plaint  le  fort  de  fa  Compa- 
gnie quinar des démaicbes filages  s'eU  attirée  une 
féponMuduie,  ajoataqiieceqiii  étoic  cocoie  pliu 
affligeant  pour  elle  ,  c^Stolt  devoirappcvter  cette 
réponfe  par  fon  propre  Chef.,,  Ce  ne  fontpoint,MM. 
ctm'inua  t-il,  \et  Kvocationî dcsafTairesparlicu- 
liercs ,  mais  de  ccilcs  ([ui  conLcmcnt  l'ordre  pu- 
blic, qui  nous  OQtdéteniiinés  à  porter  nos  plain- 
tes aux  pieds  daTfône.  C  ell  en  particulier  l'aflâi- 
redelaSoiboDae  ,  dont  la  connoifTanceeft  attri- 
buée à  ta  Compagnie  dès  l'an  U4S  par  des  Lettrés 
Patentes  de  Charles  VII ,  lequel  en  loint  à  fon  Par- 
lement de  ju^îer  ces  fortes  d'affaires ,  comme  fi 
lui-même  étoitpréfent  Ce  privilège  del'Univer- 
fité ,  dont  la  Faculté  de  Théologie  fait  partie ,  lui 
a  dté  confirmé  par  deux  Eâlts»  fun  de  Louis  XIV. 
d'hcureufe  méinoire ,  l'autre  du  Roi  â  préfcnt  ré- 
gnant. Ccft  fur  cette  madère ,  &:  far  les  autres  ob- 
jets de  nos  prcmiercsRemontninccs  que  je  fuis  d'a- 
vis qu'on  en  fatFe  d  itérativcs,en  y  cumprcnant  des 
motifs  plus  puilTansxapables  de  détcnniner  le  Roi 
à  lever  les  défenfes  qu'il  a  £dtesi  fun  Parlement 


h  différence,  ft  cfaiGuik  reconnut  l'avis  qiàltav 

enibraffé.  j 
Celui  duPrefident  dcMaifonsne  fut  fuivi  que  Jè 
12 ,  parmi  lefquels  étoitM.  Drouin  Dodcur  Conlll- 
tutionatre,  qui  fitun  peu  rire,  en  difaiit  qu'il  étoic 
furtmtnt  fimpUmunt  decetavts.  M.  Robert  eut 
23  voix ,  M.  GoCflard  39 ,  ft  M.  deTonrmont  ttf. 
Mais  comme  c'efl  une  règle  au  P.irlcmcntlorfqu'n 
y  a  plus  de  deux  avis,  que  le  plus  foibic  nombre  eft 
obIi  :^é  de  revenir ,  jufqu'i  ce  que  tous  les  avis  foicnt 
réduits  à  deux;  ils  fe  trouva  définitivement  30  voix 
pour  M.  Robert ,  &  s  3  pour  M.  Goâlaid ,  fiix  l'avift 
duquel  on  dreflTa  l'Arrêté  liiivant 

(DuVendrcdi  19 Janvier  173 i.Aprésregltre  ftît', 
&c.  (  il  ell  parlé  là  de  la  réponfe  aux  Remontrances  ) 
la  Compagnie  a  chargé  «prié  M.  le  Premier Préfi- 
dent  de  remettre  au  Roi,  fuivant  Ci  volonté,  l'état  des 
Commifllons ,  Evocations  &  Atuibutions  ;  &  en  le  lui 
remettant ,  de  faire  connoltrc  au  Roi  les  vériuble» 
fentimens  de  la  Compaenie.dc  l'afFurer  qu'elle  conti- 
nuera de  rendre  àfestujctsiajuflicelapluscxafte, 
en  fe  conformant ,  comme  elle  a  toujour;  fait ,  aux 
Loix&  aux  Ordonnances;  qu'elle  maintiendra  tou- 
jours les  droits  facrés  de  fa  Couronne  &  les  Maximel 
du  Royaume ,  pour  procurer  la  uanquillité  de  l  'Egli- 
feft  de  t'Eut;  qu'elle  lui  donnera  les  mêmes  mar- 
ques de  Ton  zélé ,  de  fa  fonmiffion ,  &  de  (k  fidélité  : 
a  que  les  défenfes  réitérées  de  Sa  Majefté  qui  la  pé- 
nétrcntde  la  plus  vive  douleur ,  font  feules  capables 
de  lui  faire  garder  le  filcnce  fur  des  matières  qui  in- 
tércîTcnt  le  tien  de  fon  Etat  Se  de  fon  fervicc  ;  ce 
qu'elle  aura  l'avantage  de  lui  icptékatei ,  quand 


»  qui  fe  Kouvetoltparttcaéaitdeiqpfdfeneer  â9a  a  bonté  k  M  pcancâta.) 
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Da  XI  Février  ti%u 


Le  traitement  que  vient  d'éprouver  M.  !'ASbr< 
de  Roquette  ,  a  étranjcment  furpris  ceux  qm  n\n 
fa%'cntpss  l'origine ,  «qui  ont  îr.norc  ufqu'à  pré- 
fcnt  la  pcrfécution  domclUquc  que  cet  Abbé  louf- 
froit  depuis  long-tems ,  fans  s'en  plaindre.  Mais  le 
Sieur  de  la  Hogue  fon  Curé  ne  fe  cache  pte£qae  plu« 
de  lui  avoir  attiré  cet  orage;  ft  il  n'eft  pe»  douteux 
d'aÛleun  qu'il  n'a  cciTé  d'adrcfTer  des  Mémoires 
contre  lui,  non  feulement  àM.  l'Evéquc,  nui  n'y 
a  eu  aucun  égard ,  mais  à  M.  Robinet ,  dont  le  zcle 
trop  coofiu  les  aura  fait  paflbr  jurqu'à  M.  le  Cardinal 
Bunîftie.  Dè«  le  mois  de  Novembre  1728  Son  &qI- 
nence  en  écrivit  auperedeM.  l'AbbédeRooiiette 


«Ire  rentra  imt  h  Saertftfe ,      qnttt»  Un  Orne* 

mens.  Le  Curé  lut  même  a  nvancé  une  fois  I'bci:re 
de  la  Procciïion  de  U  Fôte-Dieu ,  pour  empêcher 
le  Prieur  d'y  alTîfler;  4c  cette  préc3urton  ayant  ùii 
intitile  ,  &  le  Prieur  ayant  refuro  de  fordr  de  i'E- 

tlife  au  retour  de  laProcclTion  ,  h  Curé  repofB  le 
.  Stcteneac  d«ns  le  Tibenacle  ,  ceiOi  1  Office  , 
retira  îcf  livres  de  chant ,  fit  éteindre  les  cierges  êc 
la  lampe,  enfin  ne  ditcejour-li  qu'une  Meffc  baf- 
fe ,  au  grand  fcandale  de  toute  la  Paroifle.  On  fiit 
qu'il  n  a  jamais  voulu  ,  quoiqu'invîtc ,  alFiiier  aux 
Fêtes  du  Prieuré  ;  qu'il  en  a  détourné  les  autres; 
qu'il  a  même  porté  l'impudence  jufqu'i  fe  plaindre 
quelouefois  de  ce  qa'en  l'abfeoce  ou  Chapelain  on 


en  ces  termes  :  (  Je  ne  vous  difflmulerai  point  ,Mon-  fte  dflbît  point  de  Mefle ,  loriqœ  lui-même  avoir 
lîeur,  que  ce  que  je  vous  al  dit  fur  le  compte  de  Mon-  "  •- 

£eur,  votre  fils,  u'cll  point  fur  la  régularité  de  (à  vie... 
nais  il  e(l  prévenu  de  fentimens  nés-dangereux,  & 

S'il  s'eflmce  de  répandre,très-fecrettement  i  la  véii» 
,  mdt  d'une  manière  à  ne  faire  pas  moins  d'Im- 
preflion.  Il  tient  dans  fon  Prieuré  de  S.  Himar  des  at 
lemblées  de  Prêtres  &  de  Religieux  desDiocefes 
voifins.  On  fnit  qu'on  y  a  célébré  la  MefTe  à  porte 
fermée  ,  (c'étoit  apparemment  un  Service  pour 


empêché  les  Prêtres  d'y  venir.  'On  fait  encore  que 
l'année  dernière  il  mit  en  pénitence  publique  uti 
Clerc  de  fa  ParoifTe  ,  pour  avoir  affiflé  i  une  des 
Fêtes  du  Prieuré;  que  pour  autorifet  fon  fchiûne. 
H  a  fouvent  imputé  en  Chaire  dci  etreors  groflie- 
res  au  Prieur  ,  le  Prieur  préfent;  que  celui-ci  ef!^ 
allé  Inutilement  le  trouver  à  chaque  fois  ,  &  s'cjÎ 
toujouri  humblement  &  folidement  jufdfié  ,  fane 
le  corriger;  que  le  Curé  &  le  Vicaire  ont  retire  des 


feu  M.  de  Baveux;  )  &  qu'on  y  apporte  de  tous  mains  des  fidèles  des  livres  revêtus  de  Privilèges  A; 

cftcés  des  libcUes  formés  par  tel  gens  lia  pvti,  d'il^probations,  que  la  charité  du  Piieor  loi  afcit 

on'H  restflibibueenfbtte,  quand  il  croie  le  ponvolr  '  fait  répandre;  qu'ils  ontdédilré  ime  Imitation  ds 

feirr  <i,)rcTicrt,  Ce  fnrr  rou'e»  ces  chofes'qw  m'ont  pfuj-Girin  parce  que  I'Or:^ir-irc     in  McfT^  '.'roitl 


oblige  a  \L'U^:  psilcr  côu.n.L!  j'ai  fait ,  &c.) 


la  tête;  qu'il*;  fe  fervent  l'un     ï.ùi:v  Je 


Le  p  rc  i'j  M.  l'Abbé  de  Roquette  avoit  donc  re  ,  pour  obliger  les  pcifonnes  attachées  au  Prieur 
fiofpendupax  fon  crédit  les  effets  de  ces  délations  â  le  regarder  comaie  un  Hérctique«&  un  cxcommu- 
odTeafes:  naisDleal'aytDt  appellé  i  lui  il  y<ftpt  .nié  ,  jufqu'i  leur  refiifer  l'Abfolution  ,  lorfqu'Oi 


ou  huit  mois .  le  CuréiecomnieBÇisvec  un  nouveau 
courage  .  ou  plutôt  ofle  nouvelle  malignité.  Il 
mande  nu  Cure  de  Cani  dans  le  pals  de  Caux  ,  de- 
puis l'exil  de  l'Abbé  de  Roquette,  „  qu'il  cil  enfin 
ff  délivré  de  fon  Prieur. .. .  que  ce  qui  lui  fait  de  la 
„  peine ,  c'cft  que  tous  fcs  amis  &  voifins  mettent  fur 
^  fon  compte  toute  lafccne  ;  qu'au  relie  il  s'en  con- 
„  fole,&c".  La  douceur  du  Prieur  &  fa  patience  à 
toute  épreuve  n'ont  jaiAals  rien*  pu  gagner  fur  ce 
Curé,  non  plus  que  les  exemples  &  les  remontran- 
ces de  fes  Confrères.  Il  n'a  pas  été  plus  touché  de 
la  charité  avec  laquelle  le  Prieur  a  caché  jufques  à 
pcéient  les  outrages  continuels  qu'il  cnrecevoit,  & 


n'entrent  pas  dans  cette  dH^fitioo  ichiûoatiqu«  « 
Qu'ils  ont  menacé  pnhilqiiemeat  de  ce  pas  abfoit- 
dre  ceux  qui  entendrofent  laMcfTc  dans  l'Eglife  du 
Prieuré:  Syna^o^tti,  Prttht,  Mefijuti ,  ce  font  le» 
noms  qu'ils  donnent  à  cette  Eglifc.  Quelles  fuites 
ne  doiventpoint  avoir  de  tels  principes  réduits  «a 

E'tfit  I  Itt  en  ont  eu  mil  tiennent  du  prodige, 
Mnent  propres  i  confondre  te  Curé  &  i  con- 
le  Ptfenr,  nwis  que  la  diarfté  de  celui-ci  l  a 
obligé  de  cacher  ;  de  même  qu'il  a  tenu  le  refle 
fecret,  jufqu'à  ce  que  la  néccfuté  de  fe  juftifierl'a 
forcé  de  dépofer  fcs  peines  dans  le  fein  de  fon  pre- 
mier Pafleur,  avant  que  de  fortir  de  fon  Diocefis, 


qôl  îêrotent  incroyables  ,  s'ils  étoient  connus  de  dans  une  longue  Hc  belle  lettre  qu'il  lui  aécricelé 

totite  laParoilTed:  des  Eccléfiaftiques  voiCns,  &  fi  premier  Janvier.  Qu  il  eÛ  trifte  que  desbronillons 

l'on  ne  commençoit  pas  d'ailleurs  i  être  accouto-  tels  que  le  Curé  &  le  Vicaire  de  S.  Himer  foicnt 

mé  aux  excès  de*  GCMlflitlItioniiKi  qoi  ont  qnd-  écoutés,  au  préjudice  des  nlus  gens  de  bien,  &pour 


que  crédit. 

Le  Sieur  de  la  Hogue  Curé  de  S.  Himer  &  fon 
Vicaire  o'auroientpasvoulu  dire  la  Sainte  Afeflë  en 
rréfence  de  leur  Prieur ,  ou  de  quelqu'un  de  fa  maî- 

fon  :  le  Vicnircrr'' n  !n  ré^ébrcr  d:r  i:n  ;o'ir  du 
haut  de  l'Autel  tju il  ne  cûir.uienceroit  pas,  qu  ii  ne 


ÏiIUS  _ 
es  plus  faintes  !  Combien 
de  femblables  perféeotioAS  s'exercent  ainlî  en  pl»- 
fieurs  coins  daRoywime»  fins  Yenir  i  Ja  connAI^ 
ftnce  da  Poblie! 

Di  P*ris. 

I.  On  prétend  que  M-  le  Chancelier  a  mandé  i  M. 
lefwninftcfidc*au  INei  du  deinteriaoecég 
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î,  qu'il eniToit  été  étonné,  qu'il  l'atoît  lu  ék  rela 

„  arec  une  très-grande  attention ,  &  que  la  deniicre 
„  lecture  ne  l'avoit  pas  moins  furprisqucla  premic- 
p  le;  qu'il  étoitaulu  fort,  ou  plus  fort,  que  n'au- 

rolent  pu  être  de  nouvelles  Remontrances  ;  qu'il 
„  le  lui  rcnvoyoit ,  A  laiflbit  i  fa  prudence  à  trouver 
„  les  moyeni  demrtchcr  les  maux  que  cet  Arrêté 
„  pounoitcîufer".  Enconfet)iience  de  cette  obfcr- 
vation,  M.  le  Prémier  PrcfiJent  garda  prudem- 
ment par  devers  lui  tout  ce  qui  concemoic  cette 
grande  affaire ,  Remontrances,  Réponfe,  Arrête. 
Plufieurs  ConfclUcrs  n'ayant  point  trouvé  au  Greffe 
des  pièces  qui  n  en  doivent  pomt  fortir.l'un  d'eux  fut 
diiputé  de  fa  Chambre  pour  en  faire  des  plaintes  à  M. 
le  Premier  Prc'fidcnt:  mais  ce  Magiflrit  repondit  qu'il 
ne  convciioit  pas  que  ces  pièces  deviniTcnt  publi- 
ques. La  Chambre  peu  fatisfaite  de  cette  réponfe  , 
renvoya  le  D(5puté  faire  de  nouvelles  indances;  de 
forte  que  M.  le  Premier  Préfidcnt  pour  éviter  Ici  fui- 
tes ficneufcs  d'un  refus  perfévérant ,  a  communiqué 
les  pièces  qu'on  denundoit  i  voir. 

11.  Le  ap  Janvier  la  Grand'-Chambre  du  Parle- 
ment rendit  un  Arrêt,  qui  condamne  une  Ltitrt  Jt 
M.iénciin  F.vfqut  d' Aft iiuchm\éc  par  l'Exécu. 
leur  do  la  Haute-Juîlice ,  &  qui  fuppnme  une /a- 
ftruflitn  Paftor*it  &  un  Mandtmtnt  Jt  M.  d  Em- 
brun. Nous  n'avons  pu  jufqu  ici  rendre  compte 
de  ces  trois  Ecrits ,  nous  en  parlerons  dans  la  fuite. 
En  attendant,  voici  l'idée  qu'en  donne  le  Ré  quifi- 
toire  inféré  dans  l  Arrêt. 

Par  rapport  à  l'Infhuflion  PaHonile  dtjl  'tnii  i  tûm- 
tdttnlts  EcrirsdcM.de  Montpellier,  M.  l'Avocat 
Général  obferve  que  flufitun  Ecria  de  ce  même 
Prélat  ayant  iti  fuffriméi  far  dts  Arriti ,  il  n  tût 
fAf  été  difficilt  à  fon  adverfaire  dift  rtnftrmtr  dant 
Itt  avanta^ii  dtf»  caufe.  M.  de  Montpellier  accu- 
fé  &  combattu  par  M.  d'Embrun  ,  fe  trouve  auflî 
coupable  que  lui  :  ils  pèchent  l'un  &  l'autre  par  det 
gxc'it  contrains ,  &  DU  lis  txtrimists  »it  tarâturd* 
la  difputt  Us  «  ccnduits  :  ils  ont  franchi  dt  part  cr 
d'au/ri  Its  icrr.ii  d  uttt  difértnct  rt^lte  ptitr  l'autt- 
ritéiéfitimt  :  ils  fe  font  iiÇimmlé  l'oijtt  ttl  qu'il t/l  : 
ils  l'ont  changé  ,  £»n  coté  ftur  It  Jtatinir ,  cr  d$ 
i'autrt  four  It  comhattri. 

V  Peut-être  croira  t  on  qu'on  eût  pu  faire  le  pro- 
^cès  à  M.  d'Embrun,  fans  faire  en  même  tems  celui 
de  fa  Partie.  Mais  la  commune  condamnation  de 
ces  deux  Prélats  d'ailleurs  fi  oppofés,  nous  décou- 
vre par  rapport  à  la  Bulle  un  parti  mitoyen  ,  qui 
parott  être  depuis  long  tcms  celui  de  la  Cour,  & 

3 ut  n'ert  ni  celui  des  Appcllans.  ni  celui  de  Rome , 
e«  Jéfuites  éi:  des  vrais  Conllitutionaires.  Tous 
ceux  ci  avec  M.  d'Embrun  prétendent  que  la  Bulle 
CÛfricifémtntlartili  Àla(fHitlt^.  C.  xiut-qut  tout. 
Jidtitfcumttttfa  (rtyanct  ;  ils  en  veulent  faire  mn* 
défisutun  «H  Httt  diujion  dts  dtpnis  dt  la  Ici.  Dt  là 
tt  flirt  dt  SEcrr,  €ts  ntms  dt  Parti,  f»»»  M.  d'Em- 
brun rtptti  (ans  ct^t  contri  U  difptfiiiûn  des  Ltix  Iti 
yt»t  fà%ti  fm  ttttt  matitrt  ;  mais  qu'il  ne  répète 
jt^t%  Wut ,  qu'ex)  fe  cooioriQVit  aux  difpoIitloM 


delaLetft-edela  dernière  AfTemblée  cb  Oergé  n 
Roi.  Ceil  néanmoins  ce  que  M.  l'Avocat  Général 
improuve:  c'ell,  félon  lai,  fa^tr  Us  b«rntsd:*Dt- 
trit,  V  iui  aitnbmtr  un  caraeltrt  qti  a  finlptchêm 
JtHli  il  fartU  txclurrt.  Tel  eft  i'txctt  ,  tel  eft  le 
parti  ixtr^mt  de  M.  d'Embrun  ,  (  de  la  Coui  de 
Rome,  des  Jéfuites,  étc.  ) 

D'un  autre  côté  M.  de  Montpellier  foutlentavec 
tous  les  Appelians  que  ce  Décret,  comme  Cléinent 
Xl.lui-mêmc  a  voulu  qu'on  l'entendit,  dans  le 'fcas 
propre  &  naturel  des  ttrmts  dans  lefqucls  il  cfl  con- 
çu' ,  condamne  les  plus  importantes  vérités  de  la 
Religion  :  &  que ,  bien  loin  d'être  une  déknitien  dtt 
Dtimis  dt  U  Foi ,  ce  n'cft  pas  même  une  décijion  que 
l'on  puilTe  attribuer  à  l'EiHjt.  Autre  excès ,  félon 
le  Réquifitoirc.  Sur  quoi  il  fe  préfente  manifcf- 
temcntdeuxchofcsàdiftingucr,  l'une  que  iaCon- 
IHtution  dtcidi  ,  l'autre  qu'elle  décide  mal.  Elle 
décide  ,  elle  définit  de  certains  dogmes:  voilà  te 
nrincipe  commun  entre  M.  d  Embrun  &  M.  de 
Montpellier.  Mais  félon  celui-ci,  elle  décide  mal; 
A  félon  l'autre ,  elle  décide  bien.  M.  Gilbert  faifit  le 
premier  principe  ,  c'efl-i-dire  que  la  Bulle  dtcidi , 
fur  lequel  il  obferve  que  M.  d'Embrun  &  M.dc  Mont- 
pellic^font<i'4cr0r</;  4  c'eft  fur  ce  point  qu'il  les  com- 
bat l'un  &  l'autre.  Delà  le  troifiéme  parti  que  prend  ' 
ccMagrftrat:  il  déclare  donc  qu'il  elt  bien  éloigné 
d'avoir  la  moin  Jrt  ftnfét  dt  tonjidtrtr  la  Bulle  autri- 
■  ment  qui  par  l'txttrstMr,  adre^éi  à  tous  lisfidelit, 
fous  l^afpMi  dt  l'autorité  du  Prince.  En  ft  rinftr- 
m,int ,  dit-il,  dans  ci  point  dt  vut ,  on  riconntit 
dans  et  Dtcrtt  un  Ju^tmtnt  qui  cenjuri  dts  frepofi' 

fions  in  matitri  dt  dotlrim  fous  dts  qualifications 

di^trtntts ,  fans  application  d'aucune  in  particulier 
i  aucune  dts  propojif  iont  ;  &  il  aflurc  que  tElli/e  a 
Jtuvtnt  fait  ufay  dt  ces  fortes  d*  qualifications  rif- 
peilives  pour  le  bien  de  la  Religion.  C  ell  fur  quoi  on 
peut  confulter  l'Inflniélion  Paflorale  de  M.  de  Noatl- 
les  de  1719.  Telle  elUaprcmiere partie  du  Réquifi- 
toirc, de  laquelle  il  réfultcmanifeltement  que  MM. 
les  Gens  duRoi  ne  regardent  pas  la  Bulle  comme  un« 
définition  eu  une  décijson  q.-4i  dvive  foumettre  notrt 
croyance ,  c'eft-à-ditc ,  comme  une  Kegle  de  Foi.  • 

Knfuite  vient  leMandemcnt  de  M  d'Embrun  coa- 
trc  les  quarante  Avocau.  ,.  Que  n'eft-  il  poflîble ,  dit 
„  M.  l'Avocat  Général  d'efftccr  ce  titre  dcMande- 
„  ment  d'un  ouvrage  fi  éloigné  d'y  répondre!  U  at- 
„  uque  en  apparence  un  écrit,  &  c 'cil  en  effet  coo- 
„  tre  les  perfonnes  qu'il  fc  déchaîne.  Il  promet  une 

„  réfutation,  &  ne  répand  que  des  injures  Dé- 

„  clamation  outrée ,  inveftivc  fanglar.tc ,  aufquelles 
„  M.  d'Embrun  fait  fcrvir  le  caraflere  de  fa  dignité  & 
„  U  fainteté  de  fon  Minillcrc . .  .C'cfl  ainfi  (d:t  ingé- 
„  nieufement  M.  Gilbert,  en  faifant  allufion  i  laCon- 
„  fultalion  contre  le  Concile  d'Embrun  )  qu'on  s'et- 
„  plique .  lorfque  l'on  cherche  i  vangcr  fes  propre» 
„  querelles;  le  zcle  défintérefTé  parle  un  autre  langa- 
„  ge.  On  le  voit(  M.  d'Embrun^  empruntant  les  ter- 
„  nicsdeS.  Ciprien  ,  venir,  1  Evangile  i  la  main . 
„  i'oSiiiauMaitiic.:  maisl'imagedirparoltfAiiQB 
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5  tefle  qne  l'étanBcment  de  l'appUcttlon  qu'il  fc  fait 
a»  «fou  fi  grand  exemple.  "£Qâa  M.l'Avocat  Général 
oppofeau  poitratt  odiear  quéftit  M.d*Emlmin  de 

^!^t.  les  Avocits ,  le  inoijçnagc  augufle  que  !e  Roi 
lui-même  leur  arcndi!;&  il  fouhaite  que  ce  Pic!r.t , 
loin  de  penfer  à  le  contredire,  l'ait  ignoré  In  r?  de 
ladaucciefoalhlandemeot.  Puis  il  ajouta  qu'on  ne 
trouve  pas  dan  cet  ouvnge  flm  itXM^lititit  fiir 
Utsprintiftt,  qm  4é  mêdirathn  dans U  diftênri t  m 
l^uicmit,  dit-il,  peut  en  faire  juger.  M.  d'Embnm 
fe  plaint  de  ce  iji.'an  '-'uwcf  en  icu:  .'.ï  "1  uridtditnKz- 
cléGailjtjue «» Ju^îi  jUMturs  Jûiémis  tux-mimtt k 
.  tauttritt  tjHon  biajfhfmt  ;  „  ce  qui  Ciltendu  dans 
M  ce  rens,que  le  pouvoir  dcsMagitlrats  rcleveroit  Je 
M  l'autorité  rpirituclle ,  &  quIU  lolferoient  fubor- 
„  dootiéadam  leurs  fooâioiia,  ëtté^Mrtit,  dit  M. 
„  V  Avocat  Général  J(/î)iuCriiM»/ir  wtflms  invttU- 

„  i'-n  Maxiinei  ,  C  Conftndr.v!  l.t  d':y:r:ifi:n  imr^ui. 

hii  j«f  DitM  .1  mifttntrt  dtHxPHiJJanca  immidhHf 
„  mtnt  émAnéts  di  lui". 

Al'égard  de  la  Lettre  de  U.  l'étu'um  Evtum  d  jtft, 
qat  6tc  le  crolfiéaic  objet  du  Réquifitoire  ,  outre 

gu'elle  aenferme  Us  mimtt  ixùt  que  les  deux  autres 
Ouvrages,  &  de  plus  quelques  ftux  friiiciftsfur  l'am- 
toriti  dm  Ptft  ;  l'on  remarque  que  ce  quiladiilingue 
fut  tout,  „c'etlquece  Prélat  ne  craintpoiot  d'y  rap« 
M  peller  le  Tcandale  d'un  Appel ,  qnH  Intetjetta  il  7  « 
M  treize  ans  Al  JlMaw«i«n>MJtM  jM;«iir...l!  icnoa- 
M  Telle  ta  mémoire  dé  cet  attencat^l  triomphe  d'avoir 
vufubiràcetécritféditieuxlesdcrnicrespcin  S: 
„  il  porte  l'égarement  jufqu'à  s'en  faire  un  uiùmc 
f,  auprcs  du  Roi  même  ". 

lil.  Lest  du  même  mois  il  fut  rendu  un  autre 
Anèt contre  un  libelle,  qui  ne  nous  efl  connu  que 
pu  St.  flétiiiDire  :  c'eft  hRifM/*(fimC0»MhrfÊi» 
rt «•  twm dit CstMints  du  Dhttfi dt.».à  At.  tAh" 
it  di**  *  Peur  jufiifitr  l;  ur  ij  ârMtitn  de  ctmmunien 
d'Mvic  Itmr  tvi^utcrlei  Ctmmunhateun  des  Hiriti- 

ÎHis  ouSchi/man^ties  ntt^-iret,diU.éc  du  ioMars  1 730. 
d.  l'Avocat  Géni  ral  déclare  „  qu'il  n'a  point  en- 
M.corevu  de  libelle  plutootré,nipluaooD<uniiableî 
„  que  Perifrit de  Tchirme  y  reene  avec empoifement; 
que  ce  quia  été  déclaréle  plusPoIemnelIementabu» 
fif ,  s'y  trouve  allégué  comme  ayant  une  pleine  au- 
„  toiiléiC  ce  font  apparemment  les  Lcttre$Ptf/f«rii/ii 
„  ii^fii.*)  qu'il  a  pour  objet  d'établir  qu'un  Evéque , 
0t  quelque  foamis  qu'il  foit  d  ailleurs  à  la  Conltitu- 
p,  non,  M  fiutroit  cammnniquer  avec  ceux  qui  y  réfî- 
(lent,  fans  que  Tes  diocéfains  foient  en  droit  de  Te 
„  réparer  de  iiacommunion.  (  M.  l'Archevêque  de 
„  Paris  efl  dans  le  cas.  )  Qu'on  ne  faiin  it  cnvifager 
„  fans  quelque  Torted  efiroi  les  conféqucnces  de  cet* 
„  ic  propomion  :  que  jamais  peut  être  on  n'a  poufIS 
„  fi  loin larévoltetl'^uemest,  le  verti^:  qu'un pa< 
„  rcH  Scrit  ne  prâtwreltnpvdffion.  mais  qu'il  n'en 
^  çft  p?siDnins  coupable;  &  que,  puifqn'il  ofcparoî- 
„  tre,  ce  fcandale  ne  farroit  être  trop  tût  expié  par 
^,      ^'^mmes  ".      1   1    [  '  c'cutL  jcmémejour. 
Le  principe  de  ce  libelle  fchirmatiq  te  n  eft  pat 


avancé  &  fontem  dans  plafietn^lEctto  fmpriaëi; 
&  mime  travaillas  pr.rde  bonnes  plumes .  comme 
dant  celui  qui  a  pour  titre ,  Di^peuliés  fro^êjeit  h  M, 
dt  StilJtni  jur  fa  Lettre  a  M.  d  Amxtrrt,  Nouvelle  édi' 

thn  i-jii;  Ccih  fuite  du  même  Ouvrage  .  Réj>or^- 
f(  *  la  DiiJ.Ti.ui;^  J(  l' tuteur  det  Mimotrei  de  Tré- 
voux r^r  la  même  matière.  Oo  peut  voit  auâi  les 
Ecrits  dont  noua  avons  parlé  dans  les  Nouveltea  da 
8  Marw29. 

IV.  T.e  P.  Coëffcre:  met  tout  en  œuvre,  pourfe 
faire  rendre  jullicedes  prétendues  li.i  honnctetés, 
nu'il  fe  plaint  de  rccevuu  dan»  la  ParoilTc  de  S.  Mé-  « 
danl.  On  a'.Turc  même  qu'il  a  voulu  remettre  à  M. 
1  Archevêque  à  au  Pere  Abbé  la  Cure  qu'il  det 
fert>  Dernièrement  il  engagea  ou  6teDga<erM.  le 
Lieutenant  de  Police  i  mander  chez  lui  delà  part  du 
Roi  îesMarguilliers  en  charge.  Ils  s'y  rendirent  le  25 
Janvier;  luai^  t:>  ont  eu  ladifcretion  de  ne  pas  publier 
ce  qui  s'y  ttoit  palTé.  L'on  a  eu  lieu  feulement  de 
conjefturer  que  M.  Hérault  leur  avoii  ordonné, 
toujours  de  la  part  du  Roi .  de  rendre  vifite  au  Pei« 
COéiTerel,  &aclui  faire  des  excufes;  car  ils  y  aile-  * 
rent  dêslc  lendemain  r  mnts  leur  ronfcienceneleur 
reprochant  rien  A  l'éqnrd  de  ce  Ter  j  ils  lui  dirent 
Cmplcment  qu  ils  venoicnt  le  voir,  po.ir  obéir 
aux  ordres  qu'ils  en  avoient  reçus ,  &.  lui  demande-  •  • 
rent  ce  qu'il  defîroit  d'eux.  Il  parut  alTez  par  fiji 
difconrt  qu'il  cherchoit  nmquefflu)t  à  fe  wre  re- 
connaître pour  Curé.  Ces  MM.  répondirent  qu'il* 
n'en  reconnoîrrolcnt  point  d'.iutre  que  le  Perc  Pnm- 
mart»  tint  qu'il  vivjoii;  &que,  fi  lui  P.  Cuêirrcl 
étoit,  au  lieu  du  Perc  Pommait,  injufteniLr.t  c'  affû  * 
de  fa  Ctre  ,  ils'  lui  garderoicnt  la  môme  fiddlitéi 
fentimens  qui  IcUt  font  communs  avecleGcrgéft 
la  plus  Cdne  partie  des  Paroiffiens.  ils  ajoutèrent 

Îuils  ne  le  troublofent  point  dansPadminldrattoii 
u  Spirituel,  &  qu'ils  lui  dcmatidoient  la  m<îme 
cliofe  pour  le  Temporel  dont  ils  étoicDt  chûtijcs, 
c'cll  ijue  cePerc  n'a  point  été  invité  â  l'AlTembléc  oui 
s  ert  tenue  pour  un  CommiiTairc  des  Pauvres.  Telle 
efl  la  difpofition  du  Corps  des  MargutlUetS  de  S. 
Médaid ,  compott  deptèsde£aiiafite  tastJiacieô» 
que  nouveaux. 

Tons  leî  ParoîlTîcns  murmurent  beaucoup  cor.trc  • 
l'indifférence  auc  tiuioigne  ce  DelTervant  pour  la 
confervation  de  fou  Clergé,  dont  les  Prêtres,  la 
plupart  enfans  de  la  Parotffc ,  y  travaillent  depuis 
nombre  d'années  (ans  aucun  reproche.  On  s'y 
plaint  aufn  beaucoup  des  Supéiieucs  m^eui»  dé 
Sainte  Geneviève. 

Dans  le  Prône  du  Dimanche  de  U  Septuagéfi» 
me,  fur  ces  paroles:  Beauttuf  Saffeliit,  ptm^i» 
bu,  IcP.  Cocfferel  dit  que  Tousétoicnt  appcUés, 
qull  f  en  avoit  peu  néanmoins  d'àlus ,  parce  que  . 
peu  veulent  correQiondre  i  la  grâce  qui  les  appelle. 
C'cflla dofbinedetous  fes  difcours,  dans  IciqueU 
ildon::e  abondamment  la  grâce  à  tout  le  monde. 

y.  On  a  imprimé  i  Utrecht  un  Ecrit  i;;tltii!é, 
Aviidit  Cenfeurs  ttemmit  par  U  Ctur  du  Parlemrnt 
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VinctUt  fintit      Ut  feint  d»  P.^tânttâri^H^i' 

fu\u  ,  avtt  tti  Arrêts  du  Parlttnint  fui  tmtor'tftnt  U- 
du  Avis,  C  l'Arrft  dtt  Ctnftii  n  »  imflchi  U  pn- 
Irbceti^n.  Ce  rc-cuci!  d'environ  loo  pages  tn  4. , 
commence  à  paroitre  ici ,  mais  U  eft  très-rare.  Il 
eft  précédé  d'un  AvirtiffimeM,  ouf  rend  compte 
de  toute  l'afiaire ,  &  qui  dbiineuae  idCe  do  camte- 
le  do  génie  du  fkneuxPereHardonin.  Les  flx 
Cenfcui»  qui  avoicnt  drcffc  VAt  ii  ,  Icqml  Revoit 
être  mi?  ^ia  féte  de  chaque  volume  dL-^  Qjncilcs , 
font  MM.  Lc:;';'r ,  Dupin,  Anquctil ,  WitaT-  Duc- 
teun,  &  MM.  le  Mcrre  &  Bcrtin  ,  qui  font  tous 
morts.  Ceft  parmi  les  papiers  de  l'un  desCenfeurs 
rjn'cn  en  n  hcureuferoent  trouvé  un  exemplaire 
impnmc  auI.ouvTC:  cnr  quoi  qucl'impreflions'eo 
fût  faite  en  conféqiiencc  des  Arrôt?  du  Parlement, 
elle  avoit  été  entièrement  fuppriméc  par  Anôt  du 
Confeil ,  &  tous  les  exemplaires  faifis.  Ainlî  le  re- 
cueil qu'on  donne  au  Public ,  outre  qu'il  cû  trèt> 
bien  imprimé,  efld'autant  plus  précieux,  quel'^- 
%is  qu'il  contient  cft  très  favint ,  &  rempli  de  re- 
cherches importantes  pour  la  défcn''e  de  nos  Liber- 
tés,  dont  II";  crnemis  ort  prc'.  al  ■.  i  i'qua  obtenir 
du  Confeil  du  Roi  la  fuppreUion  d  un  correctif  que 
le  Failemcnt  avuit  :ugé  néceflUre  iroimagie  «nui' 
^Wtts  du  Pere  Uaidouin. 

Dt  Teuhnft  li  i  janvier. 

I.  I.esRemontî:i:]ccs  licccl'arlcinent,  dont  il  a 
été  ci-devant  parlé ,  furent  dcUbérécs  dans  une  feu- 
le Aflbmbléc  des  Chambres»  &non  dans  plufieurSp 
comine  on  l'a  dit  >  ce  qui  maïquerçic  qu'elles  au- 
lolenc  éré  beaocoop  balancées.  Ilniloit  dire  qu'il 
y  nvcHt  eu  pîufîcurs  airembl£*c';,dcç  CommifTiires , 
qui  rendirent  compte  de  Icik  coininiiTlon  à  I  AÛem- 
blti:  lies  ChïiTihrc;  ;  après  quoi  les  IlcOlOlItllQCei 
y  furent  arrêtées  prcfqu'â  l'unanimité. 

II.  Le  Sieur  Pigeon  Ejt-Jéfuiie,  Avocat  du  Roi  â 
laSénéchaufl^  de  cette  ville,  &  ancien  Banquier 
CommliTionaire  en  Cour  de  Rome  ;  reçut  il  y  s 

SuelquetcmsdcM.  Brcal  Doyen  de  la  CollcV^inic 
ePnmicr5  ,  4ci-devnnt  Grand  Vicaire  Je  ce  Diocc- 
fc  -li ,  l.i  fomme  de  6cro  livres  pour  obtenir  de  Rome 
lesPioviûons  d'un  Bénéfice.  Après  un  long  ddai, 
Af.Breat  dérell>énmt  de  les  recevoir,  attendu  que 
fonDioccfceflàRomc  dn  nombre  de? /rjti^'^f ,  in- 
terpella le  SieiirPIt^eon  -le  lui  rendre  fon  ar|,'cnt  ,  & 
fut  cn*i:i  olili^c  de  le  trnduire  tn  Jullice.  L'Ex-Jé- 
fuitehii  oppofapour  (m  de  non  recevoir  (ju'îl  étolt 
fufpeft  flc  Janfénifme ,  fi.  que  prcnlrdjiement  il  de* 
voitpiodlitrc  un  certificat  de  la  figruture  du  Formu- 
lUre.  n  ajouta  que ,  comme  cette  affaire  intérefToit 
le  Roi ,  il  dcmandoit  qu'elle  fût  communiquée  au 
Parquet.  Le  |ugc-Mage  nommé  Morlhon .  fo  con- 
form  iiit  à  fcs  Conclufions  ,  différa  le  Plaidoyer 
pir  un  Afptinttmtnt  ^  &  ordonna  que  danscc  délai 
on  commun iqucroit  aux  Gens  du  Roi. 

!1I  1."  ;':t-me  îîicir  rifîcon  ,  que  Ta  manraire  for- 
i4uic  a  coiidLUi& retient  ac^ucllL-iueiK  à  Paris  ,  vient 
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dept^feoteran  Roi  on  Placet  iti  nom  de  fii  Coa- 

pnf^-ir,  r!''nsleQuel Sa Majcflé eft fuppîiée  d'cxcfur- 
re  de  ia  Charge  de  Sénéchal  tous  les  fu  icts  de  la  fa- 
mille de  Chalvct,  qui  la  potTede  depuis  long  tcmS- 
foutcnant qu'ils  étoient  tous  Janfcniites.  Le  Cardinal 
Mlniflre  qui  avoit  déjà  promis  en  quelque  forte 
l'agrément  à  M.  de  Qnlvet frère  do  Sénéchal,  le 
reçut  après  cela  très-fioldemeM  ,  fat  £t  qu'il 
falioit  approfondir  cette  affaire.  M.  de  ChalveC 
iûllruitdu motifde  cet  accueil,  s'appliqua  à  proK» 
vcrû  Catholicitii ,  &  fit  envoyer  d'ici  à  M.  le  Cardi- 
nal deux  Atteflations  du  P.  DaimasJéfuite&duP. 
Saturnin  Carme  Déchauffé,  léçalifécs  par  M.  PAN 
chevêque.SonEminence  fatisfàite  reprit  fcs  premier» 
fentimens ,  accorda  l'agrément  de  la  Charge ,  &  écri- 
vitàMadamedeChalvetla  mcre  une  lettre  decom-* 
plimcnt  Plufîeurs  perfonnespcnfenticiquele  non* 
veau  Sénéchal ,  qui  cil  un  jeune  Lieutenant  d'InAÔ> 
terie*  ponrroit  bien,  outre  les  deux  Attefbicioiif,  • 
tvoîr  donné  p«r  écrit  une  ProfHEon  deFol  eoBfbnoe 
au  tcms.  Au  rcftc  depuis  qu'il  cfl  pourvu,  la  Com- 
pagnie a  écrit  à  M.  le  Cardinal  &  à  M.  le  Quncelier, 
pour  de&voiierladéinvcbie  dnSlcaxFigedlifi»  dé* 
iateur. 

IV.  Ceftce  même  Avocat  du  Roi  qui,  â  la  fo!- 

licîtatîon  des  Jéfuitcs  fe s  anciens  Confrères,  arrCta 
il  y  a  deux  ans  rimprelHon  du  Recueil  de  l'Acadé» 
mie  des  Jeux  Floraux,  à  c.uifc  d  ure  certaine  Ode 
fur  la  Grâce.  Il  fut  fécondé  dan&  cette  aif.tire  pat 
le*Juge-Mage  nommé  ci- dcifus,  lequel  en  récoOK 

ttenfe  de  ce  ferricc  rendu  à  la  Société,  obtint pv 
a  proieâlbn  du  F.  de  LMeres  Confedbar  de  Sa  Mt- 
jcfté  une  place  de  Capitoul  de  c -tt^  v  il- pri;r  foa 

f>ere ,  qui  cft  aSuellerocnt  en  prilon  ,  icim  caché; 
e  pere  pour  fes  dettes  an  Tnfiir  JLoyal ,  le  Su 
comme  caution  du  pere.  . 

V.  Etilîn  le  même  Pigeon  Tient  encore  d'empïôyer 
Tiv'  t^idr  ordinaire ,  pour  pbcer  un  de  fcs  amis  à 

U  ùic  Ut  ;  Hikel  de  ville,  en  follicitant  l'excluiion 
d'un  Avocat  refpcftable  par  fa  probité  &  par  fet 
t liens ,  fous  prétexte  de  janfcniiuie.  il.en  a  donné 
pour  preuves  décifives  quelques  Faftums ,  que  cet 
Avocat  a  faits  pour  M.  de  Montpelliet  dans  det 
procès  particuliers ,  H  «  «ttaéhé  cet  PiAun  I 
HMuMémoiie  :  mais  on  n'y  a  eu  aucun  ^aid. 

Dt  Lton. 

On  fait  de  M.  l  EvêiiuC  lui-même  les  raifjns  qui 
l'ont  empêché  d'accepter  l'Archevêché  de  Sens  : 
I.  le  dérangement  de  fes  affaires  ;  2.  parce  qu'il 
compté  vivre  en  paix  defonrais  dans  foriDiocefe  , 
moyennant  la  provifion  de  Lettres  de  Cachet  dont 
il  efl  muni,  au  iieu  qu'il  faudroit  fai^c  la  ;  cm'  i 
Scn.-  fur  nouveaux  frai*  ;  3.  parec  qu'il  auroit  été 
obligé,  dit-il,  de  fe  prêter  d  h  condamnadon 
MAI.  d'Auxerre  ftdeTroics.  11  fembleque,  pour 
ces  deux  demleresiailbns ,  le  Sieçe  de  Sàa  ne  coi^ 
venoitipecfinne  ntut  qu*i  celui  qu'onyt  placé. 
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Du  34  ¥i\ 

IPt  Paris. 

Leçdcce  mois  li.  Ctmr  d»  P*rUmtnt ,  c'eR  i  dire 
ta  GniMf  Chambre  ,  Ttnàitvai  Arrlt  fM  itnd.^.mjjt 
ginq/fiUti  it  BPS  NomvtlUs  (  lei  cinq  premières  de 
celte  tonée  )  à  être  lacérées  &  bndées  par  1  Ezéca- 
„  leur  de  li  Haate- Joftice:  et  f  w>t  txftuii  i  l'heur 
„  re  de  midi  en  préfence  de  Marie  DigobertYA» 
^  bcîvi,  &c.  Défend  â  toute  fortedeperfonnesde 
^  canrmofcr,  faiie  imprimer  &  dilhribucr  leMiccs 
Jbuiles ,  ou  autres  femblables . . .  Enjoint  d  en  ap- 
^  MKeriDceflQuBeiKleiexeiBpJaites  au  Greffe  de  la 
bôir . . . .  ft  ta  UeateiMBtGénénd  de  Police  de 
„  feire  tO'.Ttr;  le;  dnirenccnéceffaîrcsi  ce  fujet", 
■ce  qo'il  executûic  d  îi  ance  depuis  long-tems.  Lea 
mioufs  de  cet  Arrêt  énoncés  dans  !e  Difcours  de  M. 
ÏAvocat  Général  font  pour  nous  des  leçons  rerpeéta- 
UttjfA  ncwBgigciit  à  réfléchir  fur  nous-mêmes  ft 
%  examiner  notre  conduire.  Noiisy  tfoovooscntrt 
tBires  divers  avfs ,  qui  nous  rappellent  Ides  règles, 
dootnous  n'avions  pas  cru  jufqu'td  nous  être  écartés, 
mais  aufquelles  nous  tacherons  de  nous  conformer 
*dan$la  fuite  encore  plus  exactement ,  s'il  cft  poffible. 

Ces  moâft  Âbc  i.  que  „  ce  Journal  e(l  fait  chn- 
^  deftbienent  finitvea ,  imprimé  fans  autorité, 
„  publié  rtrirre  la  prohibition  exprefle  de  la  Décla« 
„  ration  du  ro  Mai  1 728,  par  un  anonyme,  un  in- 
^  connu,  qui  n*a  de  garant  que  robfcurité  qui  lecou- 
^  vre".  Obfcuritéquc  Ton  fembie  nous  reprocher 
«Boore  dans  un  autre  endroit,  en  difant  qu'ii  n'tfi 
t  ftrmis  t  /««  fi  ditMtvrir  t  de  publier  ce  que  nous 
'^Uons.  «.  On  nous  reprodw  ,i  des  ftics  ranaf- 
„  fés  nu  hazaiJ,  des  imputations  calomnieufc?.  dr<î 
„  foupçoDS  atroces ,  la  liberté  de  (We,  les  traits  fa- 
1,  tiriqacs  ,  fouvcnt  contraire;  -.m  refpcft  du  aux 
„  PuilTances  Séculières  &  Ecdcfialliques  :  Nulle  cir« 
„  confpeéHon ,  nulles  mefurcs  gardées ,  nulle  fubor- 
„  dination  ,  nulle  blenféance  '.  3.  On  nous  accufe 
^  de  nous  ôtre  élevés  contre  l'Arrêt  du  12  Janvier  au 
fujet  c  s  yfx  ,1  aux  fidttts ,  &de  lavoir  tnefftt  ttnftt- 
■rét  fous  prétexte  de  cenfurer  le  Réquiiitoire  de  M. 
^OObêiC  4.  Onfe  plaint  de  ce  que  i/r/y<wx/rr4»;fr/ 
•/»i»f  ftrttr  itsrtfMrds  frtfMti  liir  Ut  Myfitm  des 
Aflemblées  daParletnent.  y.  OtineteeonRoitpas, 
dit-on  .  daiîs  nos  Nouvelles  „  le  caraftere  infépara- 
„  ble  des  J^itimes  défenfeurs  de  h  Vérité .  &  la  Re- 
»  ligion  n'enfeigna  Jamais  de  pareilit  .  ^ 

SorlepremlergrleffM.  l'Avocat  Général  nous  per- 
■ettn  de  foi  reprafenter  re^eftueufement  que  nous 
Ibmmeî  forcés  ft  ne  now  f  a  Httwrir ,  flcàéairc 
ilandtfimtmtnt  ,  par  la  déplorable  extrémité  oii 
ffiriHe elle- même  fe  trouve  réduite.  Nous  en  gé- 
)ilrattmctous  les  gens  de  bien,  &  nous  fommeâ 
Iffiiiésqo'oBfe  perfuaderï  fans  peine  que  noat  al^ 
mcmm  mieux  fouir  de tajutte liberté,  que  noi  ad^ 
wrâireî  nous  ravrlTcnt  H  eft  wai  que  ,  wec  les 
IttK^  de  M»  €MIM*  «Mit  flttiàoB  «  va  lue 


iec  i73r. 

envifafîéc  d'un  atitre  œil ,  pirce  qu'avec  V?  mêmei 
principes  on  cnvifaee  autrement  la  fituatior.  ûc  i  E- 
pli'r,  rjij'L'  I  2('?.i:l-  delà  Bulle  eft  réduite  par  ce 
Magittrat  à  une  fimple  qucftlon  de  mots.  Ce  Dé- 
cret, félon  qu'il  s'en  eft expliqué daiu  fonPIaidoTek 
duaplanvier.i  proprement  parler»  neiîgnifietiens 
point  de  iitifitn ,  ni  de  iifmtun  it  4fpntt.  Nont 
au  contraire  nous  y  voyons  un  fers  bien  marqué  , 
nous  penfons  que  cette  Bulle  décide  &  définit  des 
dogmes.  Âla  vérité  n'appliquant  point  les  qualifica- 
tions ,  elle  ne  fixe  pas  jufqa'à  quel  dégré  précsi 
le  dogme  qu'elle  prorcrit  eft  eetubnble  :  niais  A 
n'en  eft  pas  moins  aifé  de  reconnoltrc  quels  font  lc« 
dogmesqu'elle  ordonne  de  rejetter  fous  peine  d*a- 
nathôme,  &  par conféquent ceux qu  elle  ordu  nt  le 
croire.  Or  fur  ce  point ,  que  la  Bulle  a  un  fens  dog- 
matique que  l'on  peut  entendre ,  nous  avons  pout 
nom  le  Pipe .  le  Concile  Romain ,  celui  d'Enfaônm  ■' 
lesJéTttltes,  M.  de  Senès,  M.  de  Montpellfer,  (fe 
tous  les  Appcllans.  Le  moyen  de  fc  refufcr  à  l'auto- 
rité d'un  témoignage  fi  nombreux?  M.  l'AvocatGé-.. 
néral  eft  trop  équitable  pour  l'exiger. 

Nous  croyons  donc  avec  la  multitude  des  plan 
zélés  partifans  de  la  Bulle  qu'elle  eft  une  décifton ,  S  . 
avec  tous  les  AppcIIans  qu'elle  crt  une  décifîon  con- 
traire à  la  Vérité.  C'cft  donc  pour  la  Vérité  que 
nous  réclamons;  &  pour  quelles  vérités  ?  Pour  la 
néccŒté  de  l'Amour  de  Dieu  dans  toute  l'étendue 
du  premier  FKcepie  ,  pour  la  Toute^poffînee  de 
Oiea  en  ceqitf  imide  le  iâlnt  de  l'homme ,  pout 
l'utllfté  ft  Iedroït%Ihe  fBcriture  Sainte ,  pour  la 
DifciplincdcrEglife  dans  le  Sacrement  de  Péniten- 
ce, cntïn  pour  les  Maximes  ouvertement  combattue» 
par  tous  les  Ultramontains  :  voilà  ce  qui  nous  fait 
parler  avec  confiance.  Nous  ne  doutons  nullement 
que  M.  Gilbert  ne  reconnoifTe  lui-même  tontes  cen 
grandes  vérités:  mais  nous  délirerions ,  nous  ofons 
même  l'cnfupplier,  qu'il  employât  fon  miniilcrc  , 
pour  réprimer  ceux  gui  les  attaquent.  Nous  les  lut 
dénonçons  tous  les  jours,  àmcfure  que  leurs  excès 
viennent  â  notre  connoiffance  ;  &  comme  ce  que 
nous  en  rapportons  eft  tiré  d'Ecritt  publics  ,  Ser- 
mons ,  Thcfes ,  Cahiers ,  Mandemens ,  Ltvreslmi^ 
mis  fouventavec  Privilège ,  nos  dénonciations  por- 
tent leurs  preuves  avec  eÏ!es;&  i!  fembie  que  les  cho- 
fes  dénoncées  devroient  exciter  d^ivantagc  le  mini* 
flere  public,  que  l'Ecrit  qui  les  dénonce-  Quoiqu'il 
en  foit ,  M.  l'Avocat  Général  ne  nous  a  donc  trouvés 
fi  condamnables ,  qu'à  la  faulTe  lueur  d'un  principe  j 
fur  lequel  il  a  tout  à  la  fois  contre  lui  les  Conftt- 
lutiorvuircs  &  les  Appellans.  Il  nous  auroit  fans 
doute  traités  plus  favorablement ,  s'il  avoit  bien 
Tooltt  ftlie  attenif OD  m  pilaclpe  contraire  dfc  i  not 
motlfit, 

3ja  défaife  de  la  Vérité  eft  Ans  contredit  noti« 
ptcalfit  ofcicti  Mrii  aow  et  «mu  un  «mei  let 


feuffranew  de  tsfit  d'iifiiocen*  emprifooné» ,  exi 
lé»,  captifs,  bannis  de  leur  patrie,  dépouillés  de 
leurs  Bénéfices  ou  de  leurs  droits,  chaires  de  leurs 
Corps,  féparés  de  leurs  familles;  condamnés  i  par- 
fer  leurs  jours  ,  les  uns  en  des  defcrts  où  leur  fan- 
lé  fc  ruine  &  leur  vie  s'abrcgc  i  vue  d'œil  ;  les  au- 
tres parmi  des  ennemis  intraitables  ,  qui  leur  font 
fouffrir  une  longue  mort;  près  de  900  perfonnes, 
«lepuis  le  mois  de  Juillet  1726,  de  tout  fcxe  &  de 
toute  condition  ,  i  qui  cette  multitude  d'ordres 
furpris  à  Sa  Majeflc  ont  été  adrelTés ,  uniquement 
parce  que,  n'ayant  pas  de  la  Bulle  la  même  idée  que 
lA.  Gilbert ,  ils  craignent  avec  raifon  de  blelTer  U 
lîncérité  chrétienne  ,  en  déclarant  contre  leui  con- 
fcience  ce  que  réellement  ils  ne  penfcnt  pas.  Le  Mi- 
Diilere  public  devroit  être  leur  refTource:  mais  qui 
ne  fait  qu'on  ferme  la  bouche  aux  MagilUats ,  & 
qu'on  leur  âte  jufqu'i  la  liberté  de  s'en  plaindre  7 
en  forte  que  les  Pairiemens ,  avec  les  meilleures  in- 
tentions, celTcnt  néanmoins  malgré  eux  d'être  l'a- 
lile  des  innoccns  opprimés ,  dont  nous  cxpofon» 
journellement  l'opprclUon  au  feul  Tribunal  où  ils 
jjuiflcntfe  faire  entendre.  M.  l'Avocat  Général  vou- 
droit-il  leur  ravir  l'unique  foulagement  temporel  qui 
jeur  reûe ,  &  pour  ainfi  dire ,  le  feul  moyen  qu'ils 
aient  pour  nffirtr  un  ftu  iam  Itur  dmltur  r  Job  lo. 

a.  A  l'égard  de  la  manière  dont  nous  rendons 
Jcs faits,  nous  ofons  dire  que  notre  confcience fur 
cela  nous  raflUrc.  Nous  avons  pluficurs  fois  ex- 
|)ofé  nos  fmceres  difpofitions  fur  ce  point,  entre  au- 
tres dans  les  Nouvelle»  du  29  Novembre  dernier .  & 
<iu  premier  jour  de  cette  année.  Qu'il  nous  foit  per- 
mis d  y  renvoyer  le  letleur,  A  d'ajouter  feulement  ici 
un  mot  d'explication  fur  [estrdits/atiriqmts ,  &  les 
impuiatiom  cal$mniimfts ,  dont  nous  fommes  accufés. 
>îous  avouons  d'abord  ingénument  que  nous  ne 
croyons  pas  avoir  paffé  les  oomcs  d'une  jufle  défen- 
fe  :  maiss'rl  nous  étoit  échapé ,  malgré  nos  précau- 
tions ,  quelque  chofe  de  contraire  au  refpeft  légiti- 
mement du  à  toute  Puiffancc  fupérieure ,  foit  Ecdé- 
Jjaflique  ,  foit  Séculière ,  nous  redoublerons  tellc- 
nvcnt  dans  la  fuite  nos  attentions ,  que  nous  efpc- 
Xons  de  ne  jamais  donner  aucun  lieu  à  ce  rcprocne. 

II  faut  toutefois  didinguer,  dans  ce  qu'on  a  pu 
qualifier  de  tra'ttt  fdtirt^uit ,  ce  qui  regarde  cer- 
tains particuliers  trop  connus  par  leurs  égaremens, 

Î>ar  leur  oppofition  pcrfévérante  i  la  faine  Théo- 
ofiie  ,  &  le  tort  qu'il»  ne  cefTcnt  de  faire  i  l'Eslife 
&àla  Religion.  Pour  ceux-U,  li  Puiiic  mui  Us 
sbMniinnt ,  a  déjà  dit  un  homme  d'efprit.  Mais 
quoique  la  charité  même  ne  nous  oblige  point  à 
avoir  pour  eux  plus  déménagement,  comme  il  fe- 
roit  aifé  de  le  faire  voir  par  l'autorité  de  l'Ecri- 
h>re  &  dcsPcrcs,  nous  ofons  dire  qu'ils  ont  encore 

Îilus  fujet  de  fe  louer  de  notre  modération ,  que  de 
c  plaindre  de  nos.  prétendues  fatyres.  Au  lelte  no- 
tre apologie  efl  faite  il  y  a  long-tcms  fur  ce  genre 
d'écrure  ,  par  deux  des  plus  grands  hommes  que  la 
Ttancc  «it  jamais  produits.  M.  Pafcal  &  M.  Ar- 
^iitul  ont  fulidcmcAt  piouvé  pu  dci  (iiTcou  &  des 


autorité»  décinvei,  hindansIioml^meProvîncî». 

le,  l'auue  dans  fa  Lettre  105  paçe  115  du  fécond  vo- 
Jume ,  qu'on  p2ut ,  &  qu'on  k  doit  quelquefois  i  la 
charité  môme  ,  attaquer  &  combattre  les  ennemis 
de  la  Vérité  par  des  traits  vift ,  forts  &  fti^MAnt. 
M.  Arnaud  cite  i  ce  fujet  ces  paroles  d'Ézcchieî 
ch.  3.  expliquées  par  un  Pere  de  l'Eglife ,  y  si  rtndm 
vitnvi/agt  f  Us  firme  qMt  leur  v'sféigt  cr  vetrt  frott$ 
plus  dur  que  leur frens.  D'eu  nous  affrétions  ,  dit  S. 
Jérdmc,  que  c'efl  quelquefeis  un  effes  de  l*  grate  it 
Dieu  ,  dt  réfifttr  à  l'imtudtnct ,  cr  de  romfri ,  quand 
ttla  tji  ntcejfairt,  U  dureti  d'un  front  par  mn  front 
encore  plus  dur.  Mais  bien  éloignés  des  principes  de 
nos  adverfaires ,  nous  ne  croyons  pas  qu'il  foitper» 
mis  de  les  calomnier.  Nous  n'ignorons  pas  que 
Diiun'afMs  iefotn  de  notre  meafonge ,  ni  que,  pouf 
défendre  fa  vérité,  nous  ufions  de  diguijement  :  nuSi 
pouvons-nous  afllirer  qu'il  n'y  a  rien  que  nous  dé- 
teflions  davantage  ,  &  qui  foit  plus  oppofé  à  nos 
intentions  &  à  notre  caraflcre,  que  les  faulfes  inv 
putaiions  dont  nous  fommes  accufés  par  M.  l'A- 
vocat Général.  Ce  Magillrat  ignoreroit-il  que 
nous  faiibns  profcfEon  de  reétifier  non  feulement 
les  faits  faux,  dès  que  nous  en  fommes  avertis  , 
mais  jufqu  aux  moindres  défauts  d'exafUtudc  oui 
viennent  à  notre  connoilTance  ?  il  nous  auroit  uit 
plaifir ,  s'il  avoit  voulu  prendre  la  peine  de  nous 
marquer  en  particulier  quelques  unes  des  fMuJfetis 
qu'il  avoil  en  vue,  nous  les  aurions  rétraétécs  avec 
un  nouvel  emprefTemcnt  ;  &  s'il  daignoit  encore  au- 
jourd'hui nous  en  faire  avertir,  nous  prenons  la 
liberté  de  l'afFurer  de  notre  promtc  déférence  pour 
des  avis  ,  qu'il  lui  fcroit  aile  ,  comme  il  faic,  de 
hire  palTer  jufqu'à  nous. 

3.  Par  rapport  à.  ce  qui  paroît  fur-tout  avoir 
donné  lieu  à  l'Arrêt  dont  nous  rendons  compte,  je 
veux  dire  nos  deux  articles  fur  les  jivts  Mstx  fidt' 
les  ,  nous  proteflons  que  nou»  n'avons  nullement 
penfé  à  tonjurer  le  Difcours  de  M.  l'Avocat  Général 
coîitrc  cet  Ecrit ,  encore  moins  l'Arrêt  rendu  en  con- 
féquencc  ;  &  que  nous  n'avons  eu  abfolument  en 
vue  que  la  vérité  renfermée  dans  les  principes  de 
l'Ouvrage,  &  ladéfenfe  d'un  auteur  qui,  tel  qu'il 
foit,  neparolt  avoir  travaillé  que  pour  le  falut  de 
fcs  frères.  S'il  s'étoit  glilTé  dans  ce  que  nous  ea 
avons  dit ,  quelque  chofe  qui  pût  blclTer  perfonel» 
Icmtnt  M.  l'Avocat  Général  ou  qui  fût  contraire  i 
notre  profonde  vénération  pour  le  Parlement ,  nous 
ferions  prêts  i  en  faire  toute  forte  de  fatisfiaâions 
&  de  défkveux. 

4.  Il  n'y  a  dans  le  Réquifitoire ,  au  fujet  des  rf. 
c'tts  que  nous  avons  faits  de  quelques  AfTemblées 
du  Parlement ,  qu'une  feule  chofe  qui  nous  regarde  ; 
ce  font  les  foup^ons  que  I  on  fcmhie  vouloir  ettec 
fur  la  fîncérité  de  ces  réiations.  Muis  nous  fommes 
bien  alTurés  qu'on  ne  nous  convaincra  jamais  d'air 
voir  en  aucune  forte  dég^uifé  ,  altéré,  ou  exagéré 
aucun  des  faits  coacernans  ces  auguflcs  AiTcmbléct  « 
aufli  M.  Gilbert  ne  dit-Il  pas  que  nous  rayons  fait. 

£aAo  quelç^u'iadi^ac»  ^uc  uout  foyom  i'bâj^ 
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de  UHaO»  h  VMt<;  Mo»  motom  jHic 

l^anmoins  que  nom  fommcs  tranquilles  fur  ce  que 
Af.  l'Avocat  Glanerai  appelle  i#Mr4fî»r«i»/(f^4r*t/* 
Jt  fes  léiitimti  difinfturt.  Nous  favons  que ,  lorfqu'il 
f 'agit  de  repoufTer  l'erreur  &  ceux  qui  lafoutiesneot, 
l'ej}r:t  dt  dtitttur  O"  dt  cbarui  aqml^mifttt  $  (dXM 
S.  GfégoUe  de  Nazianzs  fn  émsti9n$ff  futdmt, 
HottS  n'ignorons  pas  non  plus  que /4  lb«l*|î«»tllOQ 
feulement  ty-^n  n(  lt$vtits  que  nous  prenons ,  mai;  a 
été,  pour  a.uli  Uirc,  enfcignée  elle-mêine  p^r  de 
•elles  vjics  ,  foit  dans  les  trois  premiers  ficelés  de  1 
■lifc  fous  les  Empereurs  Fayens,  foit  lorfqu  clie 
reît  vue  depuis  etpofée  aux  ravages  des  Héréti- 
ques  qui  avoient  irottvé  le  reoet  deiiiipieiiidccia 
religion  des  prtncet  Chrétlei* 

T>'A^tn  It  4  Janvitr. 
M.  de  Salcon  a  public  une  Ordonnance  pour  le 
renouvellement  des  Pouvoirs,  dans  LiqucUe  on  lit 
^age6.  „  11  faut  que  leConfeàeux&'aiTure  deiadif» 
g,  pofition  de  fes  Pénitens ,  &  qu'il  ait  une  certitude 
j,  Bionte  deleurcootrition,  avant  de  leur  ■ccontet 
leblra&it  de  l'AbTolution.  Ildoitlirefiifisrebfo» 
^  lumcnt  i  ceux  qui  refufent  de  remplir  quelque  dc- 
„  voir  effentiel ,  tels  que  fontla  reflitution  d'un  bien 
^  mal  acquis. . .  la  foumiflion  finccrc  aux  Conilitu- 
M  (tons  ou  S.Siegccot:treleIanfénifme,&noum* 
j,  mcDtâ  la  Bulle  Vm^tnitus,  &  divers  autres  devoki 
„  qui  obligent  fous  peine  de  péché  mortel  "• 

voici  la  traduâion  du  premier  des  Ca$rif$rvét 
par  ce  Prélat.  L'Hirifit  mamfejîèt  au  Jthtrt  :  &tout 
de  fuite,  En/tii»tr,  icrirt ,  »u  farltr  dit  Prtfofi' 
tisBt  t«ndMmnits  far  i4C«»/Ii/Hli«RUnigenttus  antrt- 
mmufu'il  m'êft  im»$tti/Mr  Udi$$C«mfiifuti0n.  Lir*  «« 

Îmritrh  Vnrt  dnfLlBilkmMmlâ,<P'  tmt^Mtrts  li- 
•tlUtxjru-r;::  citimpnmiifêurï»  diftnft  àni.t  li- 
vrt^»dtj'Ji:t:  F T tfinens.EntenfiiUtr  eutn  affrttfuir 
\*ltliMrt,dt  (^utl'i'J'.  ri'i  (qut  et ji):t.Lireq$ulqMM4t^ 
$r«  livri  birttiaue  ,J*ni  notre  ptrmiÛian  txfrtfft.  Gar« 
dcr  le  livre  duP.Queihel.en  confciîler  ou  en  approu- 
ver la leâure,  c'eftenauoll'Hérdfie  prétendue 
dilHngttée  de  tontes  les  H6réÛMréelIes.De  fi  grands 

lùttnti ,  le  rcHiiront  daai  ce  Dioccfe  in.-.cajjK  i:  i 
{tluiîeurs.  D<  lAcn. 

I.  M.  de  ia  Fare  adonne  un  Mandement  fans  datte 
de  mois  ni  de  jour,  mais  feulement  de  l'an  1730, 
poordUpofti  (bn  Clet|é  Afoopeapleiprofiter  de 
flet  VTStes;  avec  une  OHonAance  Ibr  tesPoHvojit 
desCurds,  Vicaires,     DctTervans.  ,,  Nous  avons 
^,  rétolu ,  dit  ce  Priilnt,  de  (.arcourtr  toutes  les  Paroif. 
„  /es  de  notieDioccre.  Prions  le  Seigneur  qu'il  bdnif- 
^  fe  nos  tt»rfti .  &  qu'il  vous  donne  la  docilité  &  la 
„  foumilHoo ,  pour  recevoir  Tes  avii  ftinOnifiioiM 
„  iâlulaires  que  nous  vous  donnerons. . .  Nous  exa» 
^  minerons  en  feptiénie  lieu  fi  dans  les  ParolITesn 
2,  D'y  a  pas  quelque  refle  àeVHéreJie ,  qui  Fournit 
^  aux  enfaos  mêmes  de  l'Egtifedes  principes  de  ré- 


dans  Itur  frêfri  ttrruoln  ,  de  nous  demander  lea 
„  Pouvoirs,  qui  félon  la  doftxine  du  S  Concile  de 
„  Trente  S.  14.  ch.  7.  (ic  f  nj/.  leur  fontnéccfîaires 
„  à  cet  eii'ec  (LeConcilc  en  cet  endroit  ne  paik  que 
n  des  cas  réfcivds.)Siapfèa notre  Viûte,  il  S'en  ttoi^ 
M  vequi.  faQsavoircriiiemideiiowlefiikspottvoiit 
„  par  écrit ...  confëflfetoit  d'autres  que  fesParoti* 
,,  fiens.. .  .nous  déclarons  par  le  préfcnt  M.indcmear 
„  lelditcs  Ablblutioas  nulles  A  invaiides,&  que  nous 
,,  nroccderons  par  les  voies  de  droit .  &c  ". 

Le  Prélat  commençant  au  mois  d  Odobre  deroiet 
ce  qu'il  appelle  Cmpleaient  fes  cturftt,  arriva  daiif 
|a  faroilTe  d'un  Curé  Appcliant,  entra  direaement 
daet  rRgltfe ,  alta  droit  au  Mattre- Autel ,  &  mon- 
tra au  Cure  une  Lettre  de  Cachet  datiiie  deConï- 
picgne  le  15  Mai,  en  fit  faire  enfuite  une  copie  avec 
une  rcconnoiffancc  au  bai ,  qu'il  fit  figncr  au  Curé, 
en  lui  remettant  i  original,  &  lui  donnant  toutefois 
jufqu'à  la  ToufTainl  pour  l'exécution  de  l'Ordre. 
11  s  agUToit  d  aller  au  Séniiialre  :  Cêajdtn  ,  M 
dit  M,  de  Laon  ,  ittfirfêumt  étfintinfftes ,  m». 
tr,i  f'i  Sorhonnt.  Le  Curé  accepta  le  délai,  ifuivit 
maDieurcufcmcnt  les  Grandi  -  Vicaires  dans  le 
village  voifin.  Un  païfan  de  fa  Paroiffc  ayant  ou'i 
diie  quil  ne  tenoit  plus  quâ  un  fil,  l'alla  trouves 
&lepria,  pour  !c  peu  de  tems  qu'il  avoitivivre» 
de  ne  rien  faite  contre  fa  confcience.  Inutile  aver- 
tiflTcmcntl  Le  Curé  fepréfenu  chez  fot»  Confrère 
devant  le  Prélat,  qui  étoit  à  table,  &  oui  lui  dit: 
HfariKiTj-vutt  h'un  du  tliAgnnt  ;  ,  llftx, ,  vnlk 
dt  quti  vnui  eonv*incrt .-  c'étoit  la  Lettre  de  la  der- 
nière AtTemblée du Oeig^au  Roi ,OHi,fi ia  Ctnjii' 
tutittt  »'tji p«int  unt  Lti  1$  fElUft ,  il  n'y  a  ni  Eilifr, 
niDitu.  Nous  frémiiïbns  en  écrivant  ceshorribW 

Saroles.  Si  l'ttc4fton  s'en  priftnteit  (c'ell  encore 
I.delaFarcqui  p.rl-  »  monttron  fur  Vtthj'iiur 
fourUfem$nir^quAndm(mt  U  Rttfrtn  ireit  un  farti 
(«ntraire.  Ces  raifons  renforcées  par  la  Lettre  de 
Cachet,  didiperentfubitement  toutes  les  difficulté! 
du  pauvre  Curé  ,  qui  ligna,  &  qui  n'ell  point  all6 

il.  i-e  jour  de  la  ToufTaint  au  Sermon  de  la  Ca» 
ihédrale  co  préfence  du  Prtîlat ,  Aie  Dimanche  fui- 
vant  aux  PnWsdes  Paroi'JfS,  oaiutdti ulvis 0mM 
lidtUij  par  lefaucli  k  Pubtu;  (foulevé  contre  lea 
Jéfuttes ,  i  qui  M.  l'Ëvéque  a  livré  le  Cottege  )  étoil 
averti  ^qoe  Monfefgnear  n'avolt  defTein  que  de  fotft> 
„  lager  le  peuple  ;  qu'il  ne  dcfiroitl  tîducation  des 
„  enfans ,  que  pour  les  mettre  eu  état  de  i+offcdet 
„  parpr^îfércnce  les  BénéficesduDiocefe:  qu'il  n'y 
M  a p3<  un  feul  fujct  du  Diocefe  qui  ne  foie  placé .  (o<a 
oépMcd;  car  il  y  a  plus  de  vingt,  tant  Curés  quo 


Chanoines  ,  interdits ,  privés  de  leurs  Bénéfices , 
exilés ,  ou  forcés  de  fortit  du  Dioccfe  :  )  qu  it^  coo- 
„  ferve  des  places,  pour  ce<ix  qui  s'en  rendront di|^ 
(,  nés  par  leur  doctrine  &  p<ii  teui conduite;  enmk 
„  qu'il  ne  faut  pas  faire  attention  aux  bruits-défa^ 
à  tonsCmriât  Vicaires,  ou  Defiervaas,  quivoo<  ^  vantugeus ,  que  tes  mat^tncentioniiés  lépa»» 
-  ^     —  A  ..^i.-   i — « — tm^  conw  &  Gmàm  >  ^  siue  Uvnttiff^ 


bcllîon  conne  IVs  décifions....  9.  Nous  ordonnons 
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.f,  temporel  de  fon  troupeau".  11  faut  audi  fe  bien 
Sonner  de  garde  de  faire  même  attentions  ce  que 
tout  le  monde  voit,  i.  que  M.  de  Laon  a  rempli 
fou  (^pioc  <k  fon  Dioccfe  d'toaonn  ;  2.  qu'il 
■.Invaflle  cdlemene  i  lui  procunr  les  tvantagec 
ifeirituels  ft  temporels,  qu'il  dDOM^toace  fa  con- 
fiance aux  Jéfuites  ,  qu'il  feme  la  bouche  à  tous 
«eux  qui  annoncent  la  Vérité  ,  qu'il  interdit  le» 
Confedeurs  les  plus  «iciairés  &  les  meilleurs  gui- 
des; &  que  dans  le  cours  de  fcs  \  ifltcs,  iladooné 
Hea  i  plufieuK  de  fes  Curés.,  cbes  qui  11  •  OMOcé 
lui  i(fc  B  ftahe.  dtt  d^penfer  eo  m  fealJoardevsTl 
trois  cens  livres.,  c'crt  à  dire  une  partie  conlMé- 
rable  du  revenu  de  leurs  Cures.  Le  Prélat  doit  fai- 
re tous  les  ans  une  pareille  courfe  de  trois  mois. 
C  eit  à  ia  table  de  ce«  Curés  qu'on  lui  a  oui  dire 
•fll'jl  ^fkmt  Ut  AfftlUnt  moins  jKt  dntUutt,  qu'il 
^mt  mitmx  40  OêpsimU'V^ mm  Aff$UMUi  ceumt 
its  propres  teniiw.  On  flut  ^1^fl^ néwwBiiwiueui 
(on  ne  le  npportc  qu'avec  douleur)  qu'il  a  dit 
j>Iu(ieurs  fois  qa'ii  aimtit  mieux  voir  un  Pritrt  adul- 
4ir4  À  l'Auiil  ,  qu'un  Apf'iiUnt.  Sur  ce  principe 
il  a  foin  d<mpècher  les  Curés  Appellans  qu  il 
Tient  au  Séminaire  depuis  deux  ans»  «Célébrer  les 
SS.  Miflcres ,  tandis  qa'oo  k  peimet  anx-Ckitét 
qui  y  font  pour  d^oim  nlfiMW ,  ft  qu'on  les  en 
foilicitc  ,  lors  même  qu'ils  ont  fcandalifé  la  Ville 
par  Icui  intempérance.  Quels  fujcts  de  gémifle- 
jnens ! 

**  il  n'eft  point  vrai,  comme  on  l'a  dit,  que  ici 
léfnites  ayent  reçu  10000  livres  pour  leor  nouwean 

Collège,  ni  Qu'ils  aient  des  Lettres  Patentes.  Mais 
il  ell  bien  vrai  que  M.  TEvêque  &  cesPeres  mandicnt 
fignatures ,  &  font  touakon  ciiMVp«nrobMn(r 
«ette  ibmme  de  la  ville. 

UL  Le  zele  de  M.  l'Evêque  pour  la  Bulle  ne  fc 
«)inpi«Dd  pas.  VcK  la  fin  de  l'année  demieie  il  mit 
m  mouvenencte  Doyon  deft  Cathédrale  ft  le  Siçe- 
fdcur  de  fon  Sémlnaiiet  ftoiu*  avertir  les  Chanoines 
Appelions  qu'il  avoft  en  main  i  s  ou  16  Lettres  de  Ca- 
chet &  qu'ils  feroient  éxilés  avant  le  T  5  Décembre 
«'ils  ne  chançeoient  ;  parce  qu'à  fon  arrivée,  qui  étoit 
fiîie  au  ao ,  il  ne  voulolc  trouver  perfomiequi  lui  fQt 
ypeft.  Les  Chanoinesi^ypdiwiitgfeciqgiioo  ^ 
fciflcté ,  6l  prièrent  ces  Meffienis  de  cHAAen^  de 
ItV  fitire  de  pareilles  vlfîtes. 

Le  Prélat  a  fait  crier  au  fon  du  tambour  le  Curé 
oui  a  échapé  i  fes  pourfuitcs.  La  même  cérémonie 
flevoitfe  aire  trois  fois;  mais  le  Lieutenant  de  la  Ma- 
aécbauilëe  col  ordre  de  l'empêcher.  Malgré  tout 
cela,  ceux  aneDIea  apréfervés  jufqu'id  de  la  fé- 
duâion  on  oe  tapeur,  tiennent  ferme  t& ceux  qui 
ontfuccombé  ,  en  témoignent  leur  confufioi»& leur 
honte  :  l'un  avoue  qu'il  tremble ,  qu'il  ne  (ait  ce 
ItMMtdU  ' 


tre  tofee  fngéndlncft  ttHMRiéék  "91  ilÂBt'ifél 

frent  l'exil  ,  plutAt  qae  ée'trahir  leur  confciencel 
ftu'aurns  je fait ,  dlfoltun^Cbanoine  tombé;  J'ai/tt$ 

dtlies,  Cr  je  n'ai  fatdt  quoi  Uf  paytr.  Onpeutdire 
avec  vérité  que  c'eft  la  difpoûtion  des  trois  quarts 
des  Curés  de  ce  Diocefe. 

IV.  Une  perfonne  de  probité  récitant  i  M.  VAiti 
béde  Vaudair  ce  qu'ont  dit  de  lui  nosNotivelles, 
cet  Abbé  répondit  qu'il  les  voyoit,  &  qu'on  avoit 
eu  tort  de  lut  faire  dire  <\ue  fon  utceftAtion  le  ftreit 
mourir.  La  perfonne  lui  fit  obferver  que  cela  n'a  voit 
point  été  rapporté  de  lui  comme  l'ayant  dit,  mais 
comme  la  remarque  d'un  de  fes  amis.  Onpulaen* 
fuite  de  l'aocepution  même  :  &  l'Abbé  prétendant 
n'avoir re^  la  Bulle  quecomme  une  Règle  de  Difci- 
pline,  contre  laquelle  on  ne  doit  pas  s'élever;  C'tft- 
M'dirt  fàUnfieur ,  lui  répliquât  on ,  «m  vout  ttttfar 
ruffêrt  À  il  Décret  dans  U  cas  dmfiUiMrt/ftffmtmiJL 

ileacoBTùit.  Telles  fi»ntlaplii|Macd«»«GG«ptatiioinÉ 
qoelVMilUttaiitvilolT.  ** 

De  Lîmt^tt. 

Le  Mandement  dont  on  a  vu  depuis  peu  l'extrait , 
a  été  envoyé  à  tous  les  Curés,  pour  être  publié  au 
Prône.  A  Brivc-la-Gailiarde  quelques  pcrfonnes  font 
fortics  d'une  Paroiffe  ,  pour  n  en  point  entendre  Bl 
leéhin.  Chez  les  Pcres  de  laDoârine  de  cette  même 
-viOett  I  été  lu  en  plciae^mmttnauté.  Ceux  qdl 
avoient  parlé  plus  haut  contre  toute  acceptation 
de  la  Bulle  ,  fe  font  fauffement  perfuadés  qu'unç 
lefture  publique  faite  en  leur  prétcncc  ,  iirns  aucu- 
ne réclamation  de  leur  part,  ne  les  cngageoit  ft 
flen.  Un  feul  eft  fort!  :  un  autre  ayant  appris  i  It 

{)orte  de  la  Salle  ou  du  Chapitre  ce  dont  il  s'agif* 
lc>it ,  s'cft  retiré  :  un  troifléme  qtH  étoit  malade  , 
e  ou'il  auroit  fait  de  même. 
M.  ae  rifle  duGuafl  auteur  de  ce  Mandement  a 
élélOOU  II  ans  Jéfuite.  On  afTurc  que  c'cft  à  la  m^ 
me  école  ft  dans  la  même  Société,  que  M.  de  Sei^ 
nommé  ft  tMAiéemwm,  ^cfiftw- 
BpUÎMPst. 

^^^l>,  s»ifont.  ^  '  •  '  -  • 
ApcîneM.rEvêque  cul-il  appris  ici  la  mort  dé 
M.  de  Sens,  ou'il  partit  pour  Paris,  d'où  il  ne  re« 
vint  que  la  veuk  ckMoil.  LeCotpi  de  Tille  étant 
allé  le  iàluerwiCMMBCiaceaeiitdieceiiieaaaée,  ta 
conrerAttOD  ceintia  fiir  lesr  BoHei  dn  nouvel  Ar> 
chevôché.  Le  Prélat  dit  qu'elles  étoient  fort  chè- 
res ,  que  fon  PrédéceiTcur  les  avoit  payées  20000 
écu5 ,  mais  ^u'il  alloit  travailler  à  obtenir  des  Ro- 
mains une  diminution:  Cur,  ajouu-t-il,  fui  ajftt 
fuit  MJTf  Iri  *i  uffkt.  bien  ftr vis ,  four  qu'ih 
m'atcordttst  tittt  (ràct.  Il  a  répété  la  même  cbol^  ft 
plufienrs  particuliers;  ft  tons  ont  jugé  que  M.  Lan^ 

fuel  auroit  du  réfer\'er  pour  les  lettres  qu'il  écrie 
Rome,  unephrafe  auili  iadéceate^^uboiKblI 
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V.  flcbm  Curé  de  S.  Quentin  de  cette  vifie  Te 
txoavint  à  l'extrémité  fur  U  fin  de  l'année  demie- 
te«  COame  cette  Cure  dépend  de  la  Cathédrale  ^ 
€0  vrettkM.de  U  Croix  Officiai  qui  étoiteafinraft* 
ne.  IlTint,  ftfoiUi  tumiemofide,  ft«dioita1ini& 
qoement  le  moribond  à  recevoir  la  Bulle.  Celui-ci 
te  les  répoTifes  pleines  de  courage  à.  de  foi ,  l'o- 
Wgci  bientôt  à  défefpérer  du  fuccès.  Alors  il  fit 
appdler  M.  d'Hericonit,  &  lai  die  en  préfencedu 
Coé  ladodle:  n  Vomponm,  BLiiur  de  yotre 
„  droit,  &  nommer  quelqu'un  pour  adminiftrerles 
„  SacTtraens  àce  malade  ;  pour  moi  je  ne  le  puis  en 
„  ccirj.cnce".  M.  le  Doyen  charmé  de  cette  propo- 
fition  ,  nomma  fur  le  champ  un  autre  Chanoine  , 
^o'en  fit  aucune  difficulté.  11  fe  trouva  i  la  céré^ 
moni>  im  très-grand  lumifafe  de  Miibnocs,  qui  nmr- 
murerent  hautement  do  reftwi^iifinauque  de  M. 
de  h  Croix-  Le  Cuié  leçot  auflîI'Extreme-Onflion 
oad<)ues  jotirs  après.  M.  l  Evôque  eut  avec  lui 
«eux  €u  crois  entretiens ,  dans  lefquels  il  le  prefla 
lAvanent,  mais  svec  douceur ,  de  fe  Coiunettre  : 
rOCdaltevintinlBàlacharge,  &l*iinftrantreino* 
tilemcr-.t.  Ces  tentadvcs  n'ont  fervi  qu'à  rendre  le 
téTr.c,!;r.age  de  M.  Hébert  plus  autentiqne  &  plus 
nii-.  if  -  \c  :  2prcs  quoi  le  ScigneuTÏlt  noidB  aiular- 
mci  de  fus  chers  Paroifficns. 

C  cft  un  viei1lar{i  plus  que  feptoagénaîre  ,  qui' 
depuis  aente-fa>t  ans  ucrifie  au  Uea  fpmtuel  ft  tem- 
ooid  de  &?ai«{ire  fon  bien ,  fontems  fil  vie.  DuM 
^dernière  conférence  qu'il  eut  avec  le  Prélat ,  il  lirf 
dit:  „  Alonfcigncur ,  vous  c^uittez votre  cpoufe par 
j,  une  tnnflation  bien  contraire  à  l'ancienne  dlTdplî- 
M  ne  &  défendue  par  les  Saintt  Canons.  Maisaoyex 
M  moi,  qoand  vous  fefesdansl'AitoliJefiilsâpié' 
g,  fer.r ,  vous  n'emporterez  pas  plus  que  mol  des 
-  grands  revenus  de  rArchevôché  de  Sens".  C'étoit 
fe  vrai  moyen  de  fc  défaire  du  Prélat  Cenvtrùjftur  ^ 
^fortitoans  le  moment,  fans  répliquer.  On  a  de- 
«Mmdé  id  leqpiddei  deux ,  1  Evéque  ou  le  Curé ,  re* 
■tfrwmiteaceBtpccafion  ÏBtjàJê  i»/ùpuuÊU  t 
Oi  Périt. 

1.  A  rAffembléc  du  Pr'tmÂ  mtnjîi  de  Février  com- 

eifée  de  cinquante- cinq  Dodeurs,  fept  de  plus  qu'à 
précédente ,  M.  Romlgni  dénonça  une  Majtun , 

Îi'â  awoit  hd-méme  ficnée  en  qudité  de  Sindlc  . 
fSki^étc  appronrée,  c  qui  avoit  été  foutenue  le  i  S 
Janvier  parM.  Butel  Prêtre.  Le  dénonciateur  &  l'ap- 
probateur tout  cnfcmble  s  excufa  fur  fes  grandes  oc- 
capiûom.  Voici  la  propofition  dont  l'on  étoit  cho- 

m  hxtrU  Ccmn  BetIumiBo}  iffAm  ftahirt  't»dirt- 
Him  aHther'itmttm  <r  pottfiattm  m  Orbtm  nttivtrfiim, 

titm  m  rtbus  F.ccltftaflUh  cr  fpir'itMtlthMt ,  thm  im 
iim'-crjlii'us  cr  Politicis.  Quelque  grande  que  foit 
fiutoûtd  de  1  .Egi^c  *      dites  pas  (4V££  BtlUr^ 


mtn  )  qu'elle  a  fur-tout  l'Univcn  une  puîiTance  jft 
une  autorité  indircfte,  tar.t  dans  les  cjïofes  ccclé- 
lîartiqucs  & fpiritucllcs ,  que  temporelle»  &  politi- 
ques.p  Ces  deux  mots  inm  Btilarmiai) ,  qui  détet* 
miaoieQt  la  prqpofltion  aufensdes  Ultramontains, 
«volent  été  efecés  par  M.  Romlgni  lorfqu'il  figna  la 
Thefe,  9c  ne  fe  Tont  point  trouvés  dans  l'imprimé. 
On  croit  ouele  but  de  cette  dénonciation  a  été  d'at- 
taquer indiredlemcnt  ce  que  les  Avocats  ont  dit  de  la 
^HritdiSitn  «M<riMri  des  £véque«.  Quoiqu'il  en 
foit,  hLOnacaSUt  otttieeellevaeqiAuitMtpuhii 
être  commune  avec  les  autres  Ctrtaffitnt ,  en  avoic 
uneperfonelle,  pour  inlîfter  fur  la  néccdité  d  a^ir 
contrecettc  Thcîc,  c'étoit  de  mortifier  le  prétendu 
Sindic.  On  relève  i.  ce  qui  y  efl  dit ,  qu'au  tcms  de 
l'Arianifine  il  y  eut  toujours plulieurs Orthodoxes, 
fmttr  auitirt  fUtnt  OrtMuti  i  iras  dite  qu'ils 
étoientfiipériea»  en  nombie ,  ainn  qrf on  ofe  main- 
tenant le  foutenir  dans  toutes  lei  "Thefcs.  Enfin 
quelques  Prélats  fe  font  plaints  de  ce  que  celle-ci 
fembloit  vouloir  leur  faire  un  précepte  de  laPaiii- 
vreté  ,  parce  qu'elle  dit  que  Jefus  CbrUl  l'a  recom- 
mandée à  S.  Pierre  &  aux  autres  Apôtres,  ctmrntnJs- 
"vit.  Conclufion  ,  les  Députés  de  la  Licence  furent 
chargés  d'examiner  laThefe  &  l'on  craint  que  le  Sou- 
tenant, quine  plaît  pas  aux  Sulpicicns ,  ne  foit  la 
viétime  des  vues  fccrettcs  qui  ont  donné  lieu  i 
cette  querelle  d'Allemand. 

Deux  Candidat! fuD  dcbe  &  Tautie  panne» 
tvoientdenandé  une  dlHieitfe.  Le  premier  rayant 
obtenue,  M.  Grancolas  obferva  qu'on  dcroitaulll 
l'accorder  au  fécond ,  atln'qu'i!  n'y  eût  point  d'accep- 
tion des  pcrfonnes.  M.  l  avart  naturellement  diffi- 
cile en  fait  de  difpeûfcs ,  ne  fe  démentit  point  es 
cette  occafîon. 

Ces  MelEeursvoudroient  bien  que  le  Public  igno- 
rât ce  qui  fepaflc  dans  leurs  AfTemblée?.  Parmi  les 
articles  fur  lekiucls  on  dcvoit  délibérer,  M.  Romignl 
avoit  mis  fur  le  billet  de  propofuion  que  la  Faculté 
cherchât  des  moyens,  pour  qu'il  ne  vlntpointde 
Dofteur  capable  de  tévélçt  iMmiAetes,  on  ne  fait 
pourquoi  la  réquii!don  n'enfiit  pasfidte.  Aurefte 
le  Plumitif  de  cette  Aflcmblée  étolt  en  bonnes 
mains:  car  les  trois  Confcripteurs  étantabfdk,  !• 
Sieur  Gaillande  en  fit  la  fonâion  de  (âpropxe  aiIttKl* 
té,  &  fans  commifllon  de  la  Compagnie. 
'  IL  LePere  Marcillier  Prieur  du  grand  Couvent 
de?  Dominicains  de  la  rue  S.  Jaques,  syant  obtenu 
après  une  année  d'indanccs,  par  le  crédit  du  Ciadinal 
dcBifli,  la  pcrmilTion  d'élire  trois  nouveaux  Convcn- 
.tuclsàlaplacc  de»  Pères  Gautier,  Meignaufic  lésa- 
is exilés  l'an'pairé  par  Lettre  de  Cachet  pour  leur 
oppoûtionàlaBuile,a(rembla  fonConfeil  EcclcfiaiU- 
que  le  22  Décembre  dernier ,  pour  procéder  à  l'élec- 
tion. Les  Statuts  de  la  Convtntu.ilitf ,  approuvé?  par 

le  f  ape  4  le  fi.oi ,  &  le  Généxai ,  portent  que  ks  Coat 
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tcituclcae  {ont  amovibles,  (j&'aprés  qu'on  letir  a 
Élit  leur  procès  pour  mielque  faute  gravt ,  ou  qu'ils 
ont  donné  leur  démiuîon.  Les  trois  exilés,  avant  que 
de  partir .  fignifiercnt  au  Chapitre  une  oppofition 
à  toute  élcftion  qui  fc  pourroit  faire  i  leur  préju- 
dice ,  &  cet  Afte  a  été  notifié  dans  les  fonnes  au  Pere 
Prieur  :  mais  le  Confeil  n'a  Doint  été  arrêté  par  cet 
obftacic.  Les  Pères  Amicis ,  acs  Vignes ,  Monnier  & 
Vallet,  tout  dévoués  au  Pere  Marcillier.  &  auteurs 
de  tous  les  maux  qui  afHigcnt  cette  maifon ,  firent 
tout  ce  qu'ils  purent  pour  faire  élire  des  fujets  qui 
n'cufTent  d'autre  mérite  ,  qu'un  dévoûmcnt  pareil 
«u  leur.  Cependant  la  ^uralité  fut  pour  les  Pères 
Abeil ,  Colomb  &Sava  ;  lefquels  n'ont  été  fubditués 
&UX  trois  autres ,  nue  jufqu'à  ce  qu'il  phifc  à  Sa  Maje- 
Sié  de  révoquer  l'ordre  qui  les  a  déplacés.  Le  Pere 
AlifTan  oui  a  reçu  la  Bulle  fans  adhérer  néanmoins  à 
la  formule  du  Chapitre ,  &  qui  pour  cela  cil  privé  de- 

Îmis  plus  d'un  an  de  voix  aflive  &  paflive ,  entra  dans 
e  Confeil  pour  y  lire  une  protcflation  contre  ce  qui 
S'y  pa.Toit ,  attendu  qu'on  ne  pouvoit  en  fon  abfcn- 
Ce  procéder  à  aucune  éleftion:  le  Prieur  n'y  eut  pas 
plus  d'éçard  ,  qu'aux  autres  oppofitions  :  il  mit  le 
|>apier  dans  fa  poche ,  &  alla  fon  train. 

m.  Le  nouvel  Evêque  de  Tarbcs  dinant  ici  le  13 
Février  chez  M.  l'Evêque  du  Pui ,  taxa  de  fauDTeté 
l'article  oui  le  concerne  dans  les  Nouvelles  du  31 
Janvier  oc  ne  manqua  pas  d'en  condurre  charitable- 
ment qu'il  n'y  a  pns  plus  de  (Incérité  dans  tous  les  au- 
tres articles.  Voici  après  tout  à  quoi  fe  réduifcnt  fes 
obfervations.  i.  Il  n'a  encore  interdit  perfonne.  Par 
tul-même ,  cela  fe  peut  :  mais  M.  Auzon  Vicaire  de  S. 
Pré,  dontilétoitqueftion,  en  e(l-il  moins  Interdit 
depuis  fon  Epifcôpat  &  par  fon  autorité  ?  2.  Il  n'a 
pu ,  dit-il ,  paroltre  plutôt  dans  fon  Diocefc ,  n'ayant 
reçu  Çcs  Bulles  que  depuis  fix  femaincs  :  auflî  n'a- 
t-on  pas  parlé  des  effets  que  fa  préfence ,  mais  que 
Ton  nom  feul  y  avoit  produits.  3.  Les  Prêtres  de 
fiitarram  font  au  Diocefc  de  Lcfcar.  Nous  n'avons 

f»as  dit  qu'ils  fuITent  de  celui  de  ïarbcs ,  mais  feu- 
emcnt  qu'ils  en  font  les  efpions  ;  ce  qui  el\  vrai.  On 
J'adéja  dit,  &  l'on  ne  fauroit  y  faire  trop  d'atten- 
tion ;  le  témoignage  de  la  partie  intérefféc  n'efl 
point  toujours  I4  preuve  la  plus  certaine  d'un  fait- 
IV.  Une  perfBnnc  qui  a  pafTé  tout  récemment  fix 
jounàla  Chaifc  Dieu,  mande  que  le  faintEvêque 
le  porte  très  bien;  mais  qu'on  a  peur  que  fa  famé 
jie  s*;^oiblifrc ,  parce  que  fa  pénitence  &  fts  mor- 
tlficanons  augmentent  chaque  jour  ,  malgré  les 
attentions  (dit  la  lettre). de  plufieurs  habitans  du 
lieu,  qu'il  appelle  pour  cela  même  (esftrficHUHn. 
La  lettre  ajoute:  „  Le  plus  bel  ornement  de  faDi- 
u  gnité  eil  attaché  avec  une  corde  ;  juçez  quel  efl 
t»  ion  amour  pour  la  pauvreté  &  la  flmplicité  évange- 
„  llqucs.  On  l'a  quelquefois  trouvé  mangeant  des 
j,  chofcs.que  les  animaux  rcfufcroicnt.Sa  vie  efl  une 
fuite  non  interrompue  de  prkres.dc  gémilTcmens, 
j,  dcLirmcs.  Sivousluiditcsqu'fldoitlaconfcn-cr, 
„  qu'elle  efl  précicufe  à  l'Eglifc  ;  il  répond  qu'elle  ne 
^,  fait  au  coottoire  qu'augiucfliei  feja»ux>icaulc 


„  àci  péchés  dont  elle  efl  remplie.  Ilefltrèt-bîen 

„  dans  fon  affreux  dcfert ,  il  ne  l'Ignore  pas:  auflî 
„  s'écric-t-il ,  Hélas  !  Ditié  ifi  tn  teltrt  ctntri  m^i, 
„  fMif(iu  il  ftrmit  qutje  fois  fi  hitn  !  J'ai  le  bonheur , 
„  continue  U  perfonne  qui  écrit,de  connoitre  mieux 
„  qu'aucun  autre  Pèlerin  la  grandeur  de  fa  piété , 
„  parce  que  j'ufoispour  cela  d'adrc(rc:je  l'épiois  dans 
„  toutes  fes  démarchcs,&  plus  je  le  voyois.plus  mou 
„  ravi!Tementaugmentoit.J'écoutois,4rr»<S/i<i«ni«x, 
des  fentences  admirables  qui  fortoient  de  fa  véné- 
„  rable  bouche....  Permettez  que  je  vousdife,  &  i 
„  tous  ceux  qui  verront  cette  lettre,^//»*  C7  ■v«>r*'*. 
Dt  Lufon  It  3  tivritr. 

I.  Hier  le  Pere  Souprieur  de  S.  Michel  en  l'Her- 
me  communiqua  à  M.  de  la  Tour  une  lettre  de  lA. 
le  Comte  de  Maurcpas  ,  qui  lui  défend  de  la  part 
du  Roi  „  delaiderfortircetExiléde  l'enceinte  du 
„  Monallere ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  pulfle 
,,  être;  &  ce  fur  les  plaintes  qui  ont  été  portées  à  Sa 
„  Majedé  de  la  conduite  qu'il  tient  dans  ce  lieu". 
Cette  lettre  dattée  du  26  Janvier  arriva  à  S.  Michel 
le  premier  Fèvrier.le  lendemain  d'une  Ncuvaine  que 
M.  de  la'fouraToit  faite  en  l'honneur  du  Serviteur 
de  Dieu  François  de  Pàris ,  pendant  laquelle  il  s'étoic 
préparé  aux  nouvelles  difgraces,  dont  le  Curé  mê- 
me de  S.  Michel  &  quelques  Chanoines  d'ici  le 
mcnaçoient  depuis  la  mort  de  M.  le  Soadoyenv 

II.  Cette  mort  &  fes  circonflances  ont  attiré  au 
frère  de  rilluRre  défunt  des  lettres  fans  nombre  , 
toutes  pleines  déloges  pour  celui-ci,  &deconfolï* 
tion  pour  l'autre.  M.  Dortigue  Cure  deRofhay,  qui 
avoit  été  quarante  anrdans  une  intime  rélation  avec 
lefeuSoudoyen,  en  parle  ainfl:  „  C'étoit  un  grand 
„  homme  de  bien ,  un  véritable  ami ,  plein  de  drol- 
„  turc ,  de  fciencc ,  de  charité  ;  un  homme  far  fait 
„  f»ns  fon  Apfil ,  contre  lequel  je  lui  ai  fait  la  guerre 
&c".  Celui  qui  rend  ce  témoignage,  avoit  lu  avec 
édification  le  livre  du  P.  Quefncl  jufqu'à  l'arrivée 
de  la  Bulle  ,  i  laquelle  ilfe  fournit,  après  avoir 
penfé  différemment  toute  fa  vie.  Mais  il  changea 
de  principes  &  de  conduite  en  même  tems  :  car  à 
l'igc  de  ibixante  ans  il  a  abandonné  une  Cure  pau- 
vre ,  qu'il  avoit  gouvernée  plus  de  quarante  ans, 
pour  en  prendre  une  riche ,  où  il  vient  de  mourir 
au  bout  de  dix-huit  mois. 

Les  fcntimens  du  Public  pour  feu  M.  deButignl 
éclatèrent  fur  tout  lors  du  Service  qui  fut  fait  1  S. 
Michel  dix  jours  après  llnhumation.  Le  ficre  n'a- 
voit  invité  que  cinq  ou  fix  de  fes  amis ,  &.  l'on  compta 
plus  de  cinquante  tant  Gentilshommes ,  que  Dames 
de  condition.  Jamais  on  ne  vit  dans  ce  dcfert  une  Q. 
belle  afTemblée  pour  un  fi  grand  fujet.  11  pafTe  icf 
communément  pour  certain,  que  tout  ce  qu'il  y  a 
de  didingué  dans  la  Province  y  auroit  aftîllé  dans 
un  autre  tems  que  celui  des  Vendanges.  Deux  Cha- 
noines de  la  Cathédrale  étoîenl  allés  dans  le  village, 

Îour  examiner  ce  qui  s'y  pafTuroit ,  &  le  rapporter 
leurs  Confrères.  Leur  rapport,  s'il  fut  fidèle,  ne 
dut  contenir  que  les  b6iédi£ltons  données  nniVer- 
fcllcuenc  à  U  aémoiic  du  défunt ,  &  laccoTuicDos 
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»olnf  générale  de  la  conduite  ïnoote  du  Chapitre 
4t4etGnnds- Vicaires  àùm  égard.  Le  Pcrc  Deinu- 
•imfl  hii-iiiêine,  tout  Jéflitte  qu'il      ,  a  dit  en 

pluCeurs  endroits  que  ïamais  cis  MM.  ne  je  lavt- 
r*UB{  dt  uttt  tache.  M.  l'iivcque  a  écrit  i  les  Grands- 
Vicaires  du  lieu  inconnu  de  fa  réfidence  ,  qu  ils 
mvotcM  yit»f»it  (U  rtfuftr  Usifultnrt  à  M.I*  S$itd«y- 
t»iamUC*thidr*lt ,  msit  qm  Ut  Jtvtimt  U bû  M- 
t*ritT  i*n%ï  HofitMl  ;  &  nimmo\n%i\\t\u  diftnd  di 
rtttvêtr  I41  tint  icus  léguéf  par  le  défitntkcttti  maiftn. 

Les  Grands-Vicaires  de  leur  côté  onctnandéen 
Cour  que  les  Bénédiàtins  de  S.  Michel  étoient  venus 
enlever  le  corps,  &  l'avoient  porté  dans  leur  Âbbaïe. 
Caioamie  (ans  vnifembluce,  qui  n'a  paslaiir<i  de 
valotr  au  Pere  Génétal  une  lettre  de  M.  de  Maarc- 
pas , ou  il  lui  marque  que,,  le  Roi  étant infomié que 
^  lePneuf'^'fS  Miche!  en  l'Hermeavoit  enlevé  le 
„  corps  de  M.  de  Biitigni,  &  l'avoit  enterré  avec 
éclat,  ce  Prieureûtàjullifierra  conduite."  Il  l'a 
en  l«  meilleure  forme  &  d'une  manière  fi  com- 
\Mf  Ton  Général  lui  écrivit  qu'il  croyoit  q-:r  !a 
Coui  icroU  iontente.  Le  R.  Perc  le  trompoit;  U  ne 
pcnfoic  pas  que  dans  l'affaire  de  ia  Conditution  l'in- 
soccoce.n'en;  point  un  titre  pour  n'être  j>aspuni.LA:t- 
CR  de  Cachet  qui  lui  ordonne  „  de  depofcr  le  Pere 
^  Foognidnn,  dekfiûiefortirdecetteAbb«Ie,  & 
„  de  mettre  i  là  phceun  Prieur  qui  foit  feumU  &•  d». 
„  cU*  à  t  fut  et  Us  décijîont  dt  l  Eglift.  "  Ce  que  le 
Frieui  a  reçu  avec  joie  oiacltons  de  grâces. 

Les  perfoQoes  attentives  ontretnarqué  qucDiea 
aMMtpeniùs  ce  grand  éclat,  i.  poux  manlfeÀer  i 
toute  TEdife  l'Appel  de  M.  le  Soodoyen ,  qui  n'é» 
toît  dépofé  en  auciu]  Greffe  ,  &  n'avoit  été  que  dé- 
clUié  verbalement  à  M.  l'Evéquc  dans  une  convcrfa- 
tion  particulière  :  2.  pour  garantir  les  (impies  delà fé- 
duâioa;  car  un  homme  du  mérite  &,  de  la  réputa- 
fi'ôadeccluià  qu^on  rcfufc  les  derntci«Sacremeaa 
ftia^^puiinie,  «ft  àuttCcDioceiÏBUoelumieieqat 
il^dre  let  écran  droit»,  &  un  ireument  cootie  la 
Bnlle  à  la  portée  de  tout  le  monde.  On  a  éprouvé 
cent  fois  depuis  fa  mort ,  que  les  plus  groflîcrs  dé- 
teiient  &  niaudilTent  ce  Décret,  qui  a  attiré  à  un  fi 
£nadtu>auBe  un  traitemcot  û  contraice  ik  &icii« 
fiofi&ltliaanirité. 

Dt  SturJtaux  U  a  Jénvitr. 

M-  r  Archevêque  a  défendu  au  Gardien  des  Cor- 
deliers  de  Lefparc  ,  de  hilfer  foitir  M.  k'  Curé  de 
S.  Marceau  d  Oiiéans,  à.  de  l'admettre  à  la  parti- 
cipation des  Sacremcns.  même  i  la  mort:  il  l'a  aulC 
,  chargé  d'euminex  fe»  liviei.  Les  défenies  de  Tor- 
-lirda  Monaflere«nt  encore  été  faites  per  M.  l'In. 
lendinL  Ce  qui  cfl  d'autant  plus  flcîicux,  quel'aii 
T  eft  mortfipour  les  purlonnes,  &  méiue  pour  les 
oitcs,  qui  ne  font  pas  du  pais;  &  (}ue  le  Couvent 
«'a  point  d'autre  proaienoir  que  le  CloUrequieft 
tiis-peiit  M.  de  JUmiban  eu  ufc  avec  la  m&me  ti< 
ri:eur  cAvc^  i^ft  VOX^.  S^iié*  qui  &at  dans  fiin 

Dt  Clermontlfn  yfu^triat  le  xi'Jaavitr. 

ML.  Jif^'*^°  ^  déd9uu)ia^e  du  xsm-  ^'il  a 


pafTd  fans  (îliger  de  flgiia(ntf.'Leff  Fteie»  dePO)»' 
Mire  de  fon  Dioccfe  font  avertis  de  fa  part ,  qu'il 
n'en  admettra  aucun  aux  SS.  Ordres ,  qu  il  n'ait 

préalnblcmcntfigné  le  Formulaire. 

On  croit  que  i  alFairc  du  Pere  Jofle  fc  raccomode» 
&  qu'il  rentrera  dans  les  bonnes  grâces  du  Prélat* 
ftm  qu'on  <àcbe  encore  i  quelles,  conditioni.  Ln 
dlfliibution  des  Nouveaux  Tellamens  n'étmt  pa* 
la  feule  caiife  de  fa  difgracc.    Quelques  fujets  de 

gbintc  que  M.  l'Evèque  prétend  avoir  contre  de* 
ères  de  l'Oratoire  qui  ne  font  point  de  fon  Uiocefe 
l'avoient  indifpofé  à  un  point ,  que  le  Pere  Fouiiloux 
Supérieur  prefquc  perpétuel  de  Clcrmontavoitcrit 
lui  devoir  donner  une  KNte  de  iiuisfaâion ,  en 
fiant  le  P.  JolH;  dont  ît  demindolt  la  fortie.  Cet 
Plaintes  du  Prélat  regardent  un  certain  Prieuré  du  P. 
Pichard,  qu'on  lui  avoit  fait  efpérer  pour  ton  ne- 
veu le  P.  MaflSllon,  afcucllcment  Préfet  du  Collè- 
ge de  Riom.  Le  P.  le  Gendre  Supérieur  de  ce  Collè- 
ge depuis  douze  ans,  avolt  fait  de  fon  mieux;  malt 
rnffi:rr  a  échoué  pour  la  quatrième  fois ,  malgré  les 
ciuuuni  données  pour  les  frais  &  la  penllon ,  &lea 
alTurances  qu'on  n  exigeroit  aucune  llgnatureduP» 
PréflL  On  a  été  fort  en  peine  de  favoir  qui  avoic 
u  détouroer  le  P.Pkfaaid  de  faire  la  réfignation; 
ne  pouvant  découvrir  l'auceui  de  cette  boqn^ 
œuvre  ,  on  avoit  voulu  détoutner  toutes  les  fou- 
dres épiicopalci  r.ir  le  dirtributcur  de  Nouveaux: 
Tellamens.  AurcfleM.de  CIcrmontena  été  quit- 
te à  bon  marché;  il  ne  lui  en  a  pas  coi:té,  comme^ 
M  lui  airiva  il  y  a  environ  huit  ans ,  les  frais  des  Pro- 
vifions  de  Rome  de  taprOedepolTeiBon ,  c'eft- 
î-dirc  environ  cinquante  piflolcs;  &  à  fon  neveu  un 
voyage  pénibie  ,  qui  fe  termina  à  lailégcuced'uaa. 
Sixîéaie»  au  Jieu  du  titre  de  Prieur. 

D'Acqs  le  9  Janvier. 

1.  On avobdooné  depuis  peu  an xFilles  de  Sainte^ 
Claire  un  nouveau  Coafellèm  (Cordelier  à  t'oc-J 
dinaire J ,  lequel  avoit  accordé  les  Sacremens  aux 

quatre  Rclij;icures ,  i  qui  on  les  tefufoit  depuis  cin(| 
ou  ûi  mois:  muii  elles  n'ont  joui  qu'une  feule  foi&dex 
cetavanuge,  &ilparottquec'eltpout  longtems.fE 
Pieu  les  leutienc  dans  l'atnour  &  U  coofeflîai»  de» 
ta  Vérité.  Deux  Joars  après  leur  Ccmnoankm«  )t 
arriva  de  Touloufe  un  Cu'?oic,  qui  leur  lut  avec 
une  efpccc  de  répugnante  aue  S;.»nteiK:e  du  ft^vin- 
cial ,  par  laquelle  la  Mere  ie  Sainte  At;nès ,  &  lesi 
Sœurs  de  la  Trinité,  dtrS.  Dominique,  écde  SainC 
Louis,  font  privées  des  Sacreiiiens ,  du  I^>rloÎBt  ét 
de  voix  nétive  &  paifive.  L'AbbeflTe  &  pluâeutf- au- 
tres Religicufes  eurent  beau  les  foilicicer  i  la  lÎMl* 
million  ;  elle;  hireut  fenfibics  aux  larmes  de  îtitua 
SœuB,  mais  n'cHfurerH  point  ébraake*..  Du  re- 
lie il  ne  pauùt  pas  qu'elles  foien:  i.ncHiiét^es  pac 
1»  Communauté  :  il  fembla  an  contraire  que  i'oa 
continue  a  y  refpcâa»  leur  mérite»  beaucoup  plus 
encore  que  leur  naitTince  :  car  ce  font  quatre  filles  de 
Con<litioa.  Lri  première  eit  furtout  recomiuîmlabl^ 
par  (bo.  recueilk:iEcni  i5t  Ion  aincw.  [  ou.  LiiMicie. 
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bien  tl  eft  àifRcWe  de  rétablir  le  bon  orire  dans  un 

Monallere  oîi  l'on  a  laifTé  introduire  depuis  long* 
tems  une  trop  grande  liberté;  elle  obtint  à  la  fin  de 
fon  Triennal  un  Bref  de  Rome  ,  qui  la  difpenfolt 
pour  l'avenir  d'un  emploi ,  dontelle  fc  trouve  pré- 
fentement  plus  difpenfiic  que  jamais. 

il.  Le  Capucin  fiafquc  qui  a  prêché  l'AvenC,  fit 
le  jour  de  S.  Thomas  un  fcrmon  de  filléme,  pour 
convertir  les  Appellans  :  mais  il  étoic  tellement 
rempli  de  calomnies  atroces,  &  débité  avec  tant  de 
hauteur,  d'impudence  &  de  paillon,  que  bien  loin 
de  faire  aucun  profélitc ,  il  imta  jufqu'aux  perfonnes 
prévenues  en  faveur  de  la  Bulle.  Entr'autres  ab- 
lurdités ,  le  Capucin  repréfenta  S.  Thomas  comme 
un  parfait  fchifmatique ,  élc  répétoit  fans  ccflc  que 
ce  Saint  t'ittit  ftfaré  du  Collège  Apoftolique ,  non 

Îar  occaflon ,  mais  réellement  p»r  thrii  di  fthifmt. 
I  n'eft  pas  furprcnant  que  M.  l'Evéque  i  qui  on  l'a 
dénoncé,  n'y  ait  fait  aucune  attention  ;  car  il  n'eft 
plus  capable  que  de  donner,  comme  il  fait  tous  les 
jours ,  des  fcénes  au  Public ,  quelquefois  même  aa 
jDilieu  des  SS.  Mideres. 

D<  Stns  It  15  Janvitr. 
La  Conftitution  qui  du  vivant  du  feu  Archevêque 
U'avoitofé  fe  montrer  Ici  à  découvert,  y  marche  enfin 
tôte  levée.  On  la  proclame  en  pleine  Chaire  comme 
„  une  Rtiltdt  Ftt,  qui  doit  captiver  tout  entende- 
j,  nient ,  &  dont  on  ne  peut  s'écarter ,  ùms  encourir 
„  les  Cenfures  de  l'Eglife  &  s'expofer  à  tous  fes  ana- 
thèmes".  C'cfiainfi  qu'on  profite  de  la  vacance  du 
Siège,  &  que  l'on  prépare  les  voies  pour  la  grande 
oeuvre,  à  laquelle  le  célèbre  M.Languet  eftdefti- 
né.  En  attendant  qu'il  opère  en  premier,  le  Chapi- 
tre lui  a  donné,  ou  du  moins  offert  des  Lettres  de 
Grand- Vicaire  l'aflurant  qu'on  ne  feroit  rien  que  de 
concert  avec  lui. 

Le  Capucin  qui  a  prêché  l'Avent  ,  s'eft  fignalé 
par  fes  déclamations  contre  les  Appellans,  &  par  fa 
doébine  Molinienne.  Pour  exciter  les  pécheurs  à  fe 
convertir,  il  leur  dit  dans  le  premier  fermon  : ,,  Dieu 
j>  BC  vous  donne-t-il  pas  tous  les  fecours,  dontvous 
„  avez  bcfoin  ?  Tranchons  le  mot ,  la  grâce  ne  man- 
„  que  i  perfonnc;  &  fi  Dieu  la  refufoit  au  moment  du 
précepte,  il  fe  rendroit  en  quelque  forte  temfltct 
,j  de  nos  crimes ,  nous  aurions  lieu  de  nous  excufer 
„  ftc".  Il  compara  une  autrefois ,  prêchant  contre 
laMédifance,  les  Appellans  à  Julien  d'Eclane,  les 
accufant  de  dire ,  comme  cet  Hérétique,  que  le  Pape 
les  Conciles  avoient  erré  ;  Erravit  Papa  ,  trrave- 
runt  Ctncilia.  Mais  le  jour  de  S.  Thomas  il  fonna  un 
vraitocfin.  Dans  le  premier  point  ceux  qui  refufent 
de  recevoir  la  Bulle  furent  comparé;;  à  cet  Apôtre  , 
qui  ne  s'étoit  pas  trouvé  avec  les  autres ,  lorfque  No- 
tre Seigneur  leur  apparut;  &  qui  ne  voulut  pas  les 
croire ,  quand  ils  lui  rapportèrent  qu'ils  avoient  vu 
J.  C.  rcfTufcité.  Qu'un  Capucin  fe  faitbon  gré  d'une 

i>areille  découverte'.Cette  application  calomnlcufe  fc 
butint  fur  Iv  même  pié  :  „  Hommes  fupcrbes&pré- 
„  fomptueux ,  qui  fe  croient  en  droit  de  réformer  les 
„  Jugcmtusdel  Eglifcj  Pbarifîens,  qui  s'iniînucnt 


„  danj  lei  matfonî  '.\\.  qui  ne  partent  que  de  Vérîtlr 

„  la  Vîriti  c'efl  le  mot  du  guet".  Nous  abrégeoni 
ces  Capucinadts.  Dans  le  fécond  point  le  bon  Pere 
exhorta  fon  auditoire  à  éviter  le  danger  delà  fcduc- 
tion  ,  tjui  tji  ^rand ,  dit-il,  dam  ctttt  Province.  Le 
préfervatif  qu'il  propofa ,  c'eft  de  „  rtmpn  ttut  tcm- 
„  mtrct  avec  ces  hommes  hardis  &  téméraires ,  qui 
,,  marchant  fur  les  traces  des  Pélagicns  &  desLuié- 
„  riens ,  ont  ofé  de  nos  jours  appeîler  de  l'Eglifc  dif- 
„  perfée  â  l  Eglife  afTcmbléc....  avec  ceux  en  un 
„  mot  qui  n'ont  pas  pour  la  Bulle  toute  la  dé^rence 
„  Qu'elle  mérite  :  ^am ,  s'écria  ici  le  Capucin ,  en 
„  demandant  permifEon  d'ajouter  deux  mots  aux  pa- 
,,  rolcs  de  S.  Paul ,  CoHfliiMtientmUnlgemtatrtftl' 
„  Unies ,  (irca  fidem  naufra^averunt  ;  ceux  qui  rejet- 
„  tent  la  CcnQitution  Umitnitus  (îi\t  on  dire  à  S. 
„  Paul  )  ont  fait  naufrage  dans  la  fol".  Tel  efl  l  ufage 
nue  ces  nouveauxPrédicateurs  ofent  faire  des  Saintes 
Ecritures.  En  voici  un  autre  :  ceux  qui  ne  rc(joivcnt 
pas  la  Bulle  &  qui  protègent  néanmoins  qu'ils  font 
attachés  à  l'Eglifea  à  la  Chaire  de  S.  Pierre,  „fonC 
„  comme  les  foldats  qui  fléchiflbient  le  genou  de- 
„  vant  J.  C.  êk  qui  un  moment  après  lui  donnoienC 
„  des fouffleis,c</iii4»/</ 4/4^4/". 

De  Meiun  le  1 1  Février. 

l.  M.  le  Prévdt  de  la  Maréchauffée  vient  de  re- 
cevoir une  lettre  de  M.  de  Maurcpas ,  qui  lui  or- 
donne de  faire  des  perquifitionsdansleDioccfede 
Sens,  pour  découvrir  deux  Eccléfiaftiques  qui  ont 
logé  ici  à  la  Galère  la  femainc  dernière.  Comme  ces 
deuxMclTîeurs  ont  vu  plufleursEccIcfialliques  de  cet- 
te ville  &  des  cantons  voifins,  on  les  a  ioupçonnét,, 
d'être  venus  pour  foutenir  &  confirmer  leurs  frcrej. 
C'eft  le  premier  exploit  du  nouvel  Archevêque  &  tels 
font  les  fruits  qu'on  fc  promet  ici  de  fon  Apodolat. 

IL  Les  Vicaires Gcnémux,  le  fiege vacant,  ont 
envoyé  dans  le  Diocefe  les  fujcts  des  Conférence» 
Eccléflaftiques  pour  l'année  1731.  Ils  avertiffcnt 
ceux  qui  y  aflîftcnt  „de  ne  rien  dire  dans  lefditet 
„  Conférences,  cjui  foit  contraire  auxdécifionsde 
„  l'Eglifc,  en  particulier  i  la  Conftitutionl/»i^<mr«/, 
„  &  de  fe  conformer  entièrement  à  la  Déclaration 
„  du  Roi  en  datte  du  24.  Mars  1730.  MefReurslei 
„  PréGdcns  defdites  Conférences  font  chargés  d'f 
„  tenir  la  main  &  de  faire  favoir  ce  qui  pourroit  s'y 
„  pafTer  d'oppofé  au  préfent  AvertifTcment  ,  afin 
„  qu'on  y  pourvoy e  par  les  moyens  les  plus  convena- 
„  bles".  On  fait  aujourd'hui  quels  font  ce»  moyen». 
M.  Languct  en  perfonnc  pourrra-t-il  faire  mieux'? 
Dt  S.  Malo  le  18  janvier. 

M.  l'Evêquc  las  d'avoir  dans  fon  Séminaire  M. 
Maillard  ancien  Vicaire  de  S.  Paul  de  Paris ,  l'eft 
donné  tant  de  mouvemens ,  qu'il  a  obtenu  fa  tranf- 
lation  à  Dol  en  Bretagne,  dont  l'Evéque  M.  de 
Sourches  efl  un  outré  Conftitutlonaire.  M.  Maillard 
eft  dans  fa  dixième  année  d'exil,  éicTon  fait  de  lui- 
même  queDicu  lui  a  fait  la  grâce  de  ne  pas  s'ennuyer 
un  moment  t'ru  Caufe ,  dit-il ,  digne  de  fâirt  dit 
Martin ,  ftut  HtnjeMttair  itt  Cfufejfturt. 
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T>i  Stnt  It  15  Janvitr. 
\.  W.  Cottet  Bachelier  de  Sorbonnc  ,  ancien  Cu- 
ti deS.HiUiie ,  &Chaaoinedelt  Cathédrale,  eoc 
k  mois  piffé  unelongnecon«rtncetvecM.  l'AtK 
hé  dcVilîebrcuU  Grand- Vicaire  des  plus  fcrvens  Ce- 
hii-d  l'affan  d'abord  qu'il  fe  nouvott  à  Ton  fui  et 
daeson  pand  embarras  ,  que  M.  le  Cardinal  Minif- 
nele  iMudoit  comme  uo  bomme  qui  levoità  Sens 
Héteodard  de  b  vévolceî  qu'U  tvoit  fiiit  (bn  pofli- 
bîcpoar  adoucir  Son  Emlnence  en  lui  difant  qa"à  la 
vérité  M.  Cottet  étoit  très-vif  fur  les  afiFaircs  préfen- 
KS»  suis  qu'il  avoit^«i<«  capaaft,  itstalir,\  ,  rj.iis 
mamrt  nrifrfthahUt.  Enâo  il  n'eft point  quellion , 
•)eat»^il  ,  d'exiger  de  vous  la  Ognatare  de  la 
Ccnmtutioii.  „  SI  j'étosdifiK^•ràoodlCleCI»• 
„  noine,  à  la  recevoir  veilMlcmentjleiie fSnds  lit- 
^  cunc  difficulté  de  la  fignermilte  fois;  mais  je  ne 
„  l  acccpterai  jamais  ".Selon le  Grand- Vicaire  il  fufii- 
Iwt.pourl'accepter,  Qu'une  feule  Propofidon  du  Pc- 
leQucfnellIktmcmraiw  :  félon  le  Chanoine  c'étoit  af- 
kz  qu  uoeltel  fBtbaiBBe,  pour  n'accepter  pas  ;&  il 
n'eut  pas  de  pdnei  «adonner  me  pieuve 
ptîque, 

M.  Morice  Prrchamrt,  autre  Grand- Vicaire  fe 
jotgnitak>rs  à  M.  de  Villebreuil ,  &  tous  deux  dc' 
■UDderent  iM.  CbCtetl'Ocrofoit  que  ceux  qui  re- 
çoivent laBalle  mantimint  àU  fM^^lufieurs,répOD-> 
„  dit-il.  ne  perdent  pas  poor cela  1* Fol,  mais  Os 
^  minqutnt  a  la  Foi ,  en  autorifant  un  Décret  qui  lui 
^  eft  contiaiic  :  ils  prévariquenc comme  les  Eveques 
„  qui  foufcrivirent  dans  les  Conciles  de  StMcucie  & 
f,  oeBlaàri  une  fomuie  Arienne".  On  convint  que 
cet  Swfqaet  tvoieot  prévariqné  ;  mais  on  objeSa 
qu'ils  s'étoicnt  relevés  bientôt  après  leur  chute  , 
aulieuque  les  Evûqucsqui  reçoivent  U Bulle oerfé- 
vr^' r:[  bns  Icui  acceptation  depuis  fcizc  ;ins.  ,,N'im- 
f,  porte, répondit  le  Chanoine  quand  la  chute  de  ces 
„  Bviqnes  nauroit  dure:  qu'un  infiant,  cela  fiiffic 
^  poar  renverfer  iepôndpe deM.  de Sotflbns  ( au 
„  jourd'hui  M.  de  Seiw),  qw  I»  fnfraai  du  plut 


„  têmtumt  Vtn  tcutt  iinsujt^ime  u  v^ix  (.« .  •->;•».-- 
„  Le ploS|çrand  nombre  des  F.vcques  ne  fait  pas  l'E- 
„  gU{e;la  plus  grande  partie  de  l'Ëglife  n'etl  pas  toute 
l'Eglifc  "  Sur  quoi  S-Grégoire  de  Nazianze,  S.Ciprien 
&  S.  A'jguinn  cités  i propos,  obligèrent  les  deux 
Grandi  Vicaires  à  changer  de  Mtd'mm.  D.  Mais,  M. 
dirent-ils  ,  vous  avez  lonvent  témoigné  que  vous 
atieeksaiémes  fentimens ,  que  M.  l'iucbeTéque.K. 
Olif  Arles  vérités  qu  il  profefToit  .ftaothaelles  il  ne 
aoyoit  pas  que  la  Bulle'At  contraire  ;  mus  non  fiu  la 
Julie  même,  dont  It  avoit  trop  bonne  optaiiod.  ]>. 
Vous  ivtz  OUI  que  M.  l'Archcvfquc  a  déclaré  en 
mouraat.  qu'il  avoit  loléié  pour  le  bien  de  la  paix 
ceux  de  Ton  Dioccfe  quin'«îtoient  pat  fournis  aux  dc- 
ljfifff«AtrEglifie.  fflMS  ^'iiaek«ajainaitappiou> 


vés  ;  &  il  e(l  certain  qu'il  voaioit  parier  de  la  BuHe.X. 
M.  l'Archevêque  a  ajouté  qu'U  croyoit  que  la  Foi  n  f 
étoltpoi&tintéreflrée  :  par  là  il  a  pris  entre  les  Accep- 
tinsngides  Se  les  Âppellans  un  parti  mitoyen,  qui  efl 
certainL'inciit  le  plus  petit,  en  comparaifon  des  deux 
autres  réunis  cnfcmble.  D.  Tous  les  Evèqucs  s'ac- 
cordent en  ce  point,  que  la  Bulle  eft  bonne,  &  qu'elle 
doit  ioe  reçue.  Jt  Cet  accord  n'elt  qoe  dans  le» 
mots ,  Il  dhruon  eft  réelle.  Le«  Acceptans  Tont  dfvl* 
fés  entre  eux  fur  h  niturc  4  fur  l'objet  de  la  Bulle;  les 
uns  prétendent  qu'elle  eft  une  Rti^te  de  Foi ,  d'autres 
ui:e  R«^/«  feulement  dt  Di^ci/tint  :  les  uns  condam- 
nent les  Propofitions  comme  vicicufcs  enciles-m6> 
mes,  les  autres  croient  qu'il  y  en  a  qui  ne  font  mao- 
vaifesqu'àcauie  de  l'abus  ou  de  l'intention  connue 
de  l'anteur.  On  ne  peiit  donc  s'unir  aux  Acceptans 
fur  ces  points  efTentiels ,  mais  uniquement  (ur  dei 
mots  qui  n'ont  point  de  fens. 

M.  Cottet  voulut  faire  voit  i  ces  Mcfllcurs  que  la 
Bulle  condamne  des  propofitioos  de  l'Eciiture  à.  des 
Pères,  leTqueUesd'itlIeurt  énoncent  des  vérités  en* 
feignées  dans  le  Catéchifme  du  Diocefc  ,  comme 
robligaùOQ  de  npporter  à  Dieu  toutes  fcs  aflions  par 
amour,  l'infufSfance  de  h  crainte  pour  chi:  i;  i  le 
cceur,  lanéceflitéde  l'amour  de  Dieu  pour  éuc  rô- 
concillé,  ftc.  II  n'y  a  que  quelques  particoQeîs. 
dirent  les  Grands- Viicaiiet,qui  ioutiennent  les  erreurs 
oppoféesi  ces  vérités.  „^ibDt  les  Jéfuites  en  coips, 
„  reprit  le  Chanoine.fi  vous  voulez  vous  en  alTurcr, 
„  Itfez  la  Remontrance  i  M.  d'Auxerre".Croira-t-oa 
que  ce  futprécifément  en  cet  endroit  que  M.  Cot- 
tet fut  menacé  d'étze  envoyé  i  Quimper?  On  m'tn- 
«fmt  »k  Fa»  VMtir» ,  répondit-il ,  jt  crains  U  ftint , 
mais  jt  cra'rns  incori  ]>las  Stffinftr  Dieu 

Il  offrit  encore  de  prouver  que  toutes  les  Propon- 
tions  font  orthodoxes  dans  leur  fens  propre&natu- 
rel,&  que  la  plupart  des  Ëvêques  ne  les  ont  condam- 
nées ,  qu'en  leur  donnant  des  fens  forcés  ét  étran- 
gers. Il  citaiaMPnmoiition  parmi  celles  qalex- 
ptimentimei^rrtédeFol;  a^h  et nfftmmt  vêtant»' 
rr  ,  m  idicinalcr  divin  d*  *}  C...  dt  fe  livrer  i  U  mtrt, 
afin  de  diltvnr  fûur  ixman  par  Jenfanf  Its  yiinft , 
t'tfi-à-iirt  Iti  T-  lits ,  de  U  main  deV  Anittxttrmin*' 

tmr.  „  On  a  donné  ,  dit- il,  à  cette  Propofitioa 
„  pour  la  condamner,  un  fens  exduiif  qu  eHe  n'a 

„  pas  :  en  fuivant  cette  méthode,  on  peut  ôgslement 
„  condamner  le  premier  article  du  Simbolc,  qulen- 
„  tendu  dans  un  fens  exclufif,  attrihucroit  unique- 
„  ment  au  Pere  la  toutc-pui(rance&  la  création,  qui 
„  appartierînent  auflî  au  Fils  ÂtttS.Efprit".  Enfin 
M.  de  Villebreuil  voulut  faire  convenir  M.  Cottet 
que .  puifqu'Il  rcgnrdoit  par  fon  Appel  TaiAiiv  de  la 
Bulle  comme  indôcife  ,  il  dcvoit  5tre  dirpori*-  i  la  re- 
cevoir ,  fuppaie  que  l'Kglife  la  reçût  un  jour.  Mjis  \v 
Chanoine  re;;araa  cette  fuppofition  comme  impoflî- 
blCj  jpcifiudé  quç  i'EgliicBe condamne juKUs  fea 
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propre Î4ngpy,rffcif<itf>ii,<Ht|m»iflm)r  feP  ditMltdMIWii^irv  fkrUttm u» ttnttflst'ions  /fii 
£poux  lui  a  confiées.  ttïtvmtîmmtfntftim;  ce  qu'il  n'eut  pas  de  peine  à 

Peut-Are  peorera-&on  qoe  les  Grands>Vtaim  .,Hl^^re  par  l'expérience  de  tous  les  tems. 


ftifoieniinaldei'attiierdepiieUIesréponfei, 
Mes-delbrvtr  de  modèle  ao  Diocefi!  de  Scâf  ;  m 

moins  n'aiiroient  ils  pas  du  avoir  ciu  ic  de  rccom- 
mi  nccr.  Cependant  M.  !c  Prccliantrc  ofa  encore  un 
autre  jour  revenir  à  la  charge.  II  objcfta  à  M.  Coitct 
rcfprit  &  la  droiture  de  feu  M.  de  Seoa  ,  afin  dc 
l'engager  i  prendre  le  même  parti  tfilt  C9  Pfeiflit 
Le  Quinoine  répondit  qu'on  ^voit ,  amc  ttoe  tSr 
prit  fubUme  &  de  grandes  lumières ,  prendre  un  mail' 
vaiaparti,  &  en  prendre -an  bon  avec  un  erprit  fort 
borné.  Il  fe  fer\'it  encore  en  cette  occafion  de 
l'exemple  des  Evêques  de  Rimint ,  parmi  lerqueb  il 
f'entrouvoitquiavoiencde grandes  lumières.  Af4>/, 
loi ,  dit-on ,  tl  f*iu  fmvrt  U  fêrti  iti  ^utêrunrs  :  i 
quoi  le  même  exemple  fervit  etKore  de  réponfe.  „  Si, 
„  j'aroisvécu.  dit  M.  Cottet,  du  tems  de  ces  Ev^ 
g,  qucï,  je  les  auroii  regardés  comme  mes  Supé- 
rieurs ,  &  je  o'aurois  pas  dafoufcuxe  avec  eux  ~ 


La  ooDduiion  de  cette  contwyveife  abuteér ,  daot 
liqaeHe  fl  eftxtfMe«oird«  qad  c<M  eft  ra  yéil» 

té  ,  fut  de  prier  ceFui  qui  en  fortit  viftoricirj ,  de 
r.t  f  lus  Cfnttnutr  l'txtrcice  de  j'ts  Pouv  oirs ,  dt  n  aJmt- 
nij'.rtr  aucun  Sacrtment  ,  de  r.t  Jiri^rr  ptrj\<niie,  dê 

o  aller  dam  amtttm  AfW^tiV  ii  F/^i^Mr*.  ^Uoe  Sci^ 
..  tenoed'InqidMaàtfMiAMMfinlicpupiM. 

M  féveie/iae  ceUe  que  vous  pronance»  contremoi... 
„  Vous  conveiwz  que  je  ne  fuis  ni  Hérétique ,  ni 
n  Schifmatiquc ,  ni  un  fcélérat;  &  vous  me  traiter 
»  comme  fijcl  étois!  Jufqu'àpréfentjemcfulsfpé- 
„  cialement  appliqué  à  une  œuvre  qui  m'avoit  été 
„  confiée  par  M.  rÂicbevéque.  Ceux  oui  m'empA»- 
„  client  de  ftiielebieD,CBiépoodroM<KTaDtfiMU- 
,.  Us  croient  rendre  Icnrice  i  la  Rettgioii,  nMiaoettr 
„  prétendue  intention  fie  les  rend  point  cxeuAbItes". 
On  lui  dit  qu'il  devoit  s'en  imputer  la  faute. 
n  C'eil-A-dirc  ,  ajouu-t-il  ,  que  n  je  recevois  1» 


r$»$  m'âi$ri«u  pMi  fi  m»Cf4ùt ,  dit  le  Giand-Vicaice  »  BuMe .  je  jpomrois  continuer  d'éxerccr  mes  Pou» 


le- 


mùsvoutMriêtmdftiùlt  pirftvirttu  MQUoil 
pliqua  le  Chanoine ,  en  failut  un  mal  J'aormi  fidl 

M  bien  ;  &  après  avoir  iâit  ce  prétendu  bien  ,  j'aerois 
f,  mal  fait  d'y  perfiîvérer!  Voilà  uoe  déciiion  bien 
y  étrange". 

.  Dans  la  même  converfadon  M.  Cottet  eut  lieu 


M  voiis. Al^ctt ne  plaifelEh  quelle  cosfiaac»! 
M  voit  00  avoir  en  moi?  Avec  quelle  I 
M  rois-kpoiter  les  perfonnes  que  je  conduis ,  £  tool 
„  facrloer,  à  tout  perdre,  plutôt  que  d'abandonnar 

„  ].  C.  Undii  qu'tlÎLS  verraient  que  je  feroli  moi- 
„  même  alTe^  lâche  ,  pour  rougir  de  lui  &  de  foot 
Evangile"?  Tel  fut  le  traitement  que  M.  Cottofc 


de  prouver  que  la  Bulle  n'efl  point  unedécifioo  de 

rEgUft:  &fur  ce  que  leGnmd-Vkaitc  nUfu'eU»  WV»  d»  ft>  finnftmM>  ILon  M  fâôi^éàùéBm» 
(ondamoic  les  propofiHomdeiPeH»,  llkil  dtalh  iiii»  mais  w  tièm  H^^lhnffiiltaMftr  oouBtàé 

douxiéme ,  qui  efl  mot  pour  mot  de  S.  ProTper,  de  ce  que  J.  C  lui  fhifoit  la  grâce  de  fouAic  cet  ogr- 
offrit  d'en  donner  d'autres  exemples.  Cequiauroit  probrc  pour  la  gloire  de  l'on  nom. 
paru  autrefois  décifif.n'cmbanafla  point  le  Grand- Vi-  II.  Lezelc  decc5  Cirands  Vicaires  ne  s'efl  paahoi^ 
Çiiic.Sicn  Pr»f»pti»»t  ^dit-il ,  »mtété  bcnnu ,  kr/qitt  né  i  l'interdit  de  M.  Cottet  :  ils  ont  ôté  tous  Poevollf^ 
fEitiftUt  M  *fpro»viti ,  M»  dtit  Iti  'uztr  mjmvaiftstji  aux  deux  feuls  Vicaires  de  la  vUle ,  iâM.  Falfant  9t. 
l^^iftUpmÊiâÊÊum  Gomne  fi  iEgfiCe  varioit  daoc  Aaxat  ^  l'uni  &  Picne  U-lLnid ,  l'autre  à  S.  HUaire  ». 

otiii  ft^rootacqitiaime  efthne  fingulierc  par  leurs  t«u 
Icns ,  leur  zele,&un  grand  fuccèi  dans  les  fonftionf 
de  leur  minifterc.  Ce  procédé  du  nouveau  gouverne* 
nient  aflligeccux-mémes  q  .ii  regardent  d'ailleurs  les 
affaires  piétentes  de  l'Egiife  avec  indifférence.  Le 
peuple  en  eftaBttOKt  les  plus  fnnples  fe  deman- 
dent avec  étonnement  fi  l'amva  donc  mbtlîr  U  Reii^ 
giê»,a'tM. mtrtimrt  «■< mmvtlU.  Les  paroiinens  pri- 
vés  des  inflniéUoi»& des  autres  fecours  qu'ils  rece- 
voient  de  leursdignes  Vicaires,  font  fur  tout  confier-^ 
nés  ;  (Jtce  qui  les Kandalife.c'eftquefeuM. l'Ardie* 
vêoue.  malgré  l'oppc^ion  connue  de  ces  deux  Bc* 
cl6fhAk|Qe»èla Bulle  ft  i  la  fisnatore  pure  &  fimpta 


aen  fUt  deiioftriae ,  ftqae  ce  qufeft  vrai 
itetuntems,  cefRtde  Pétredansun  autre  !  C'eflcn 
flfaSancclaréponfcdcM.  CotteL  On  lui  dit  qu'il  n'y 
.  INTOft  de  difpute  que  fur  le  fens  des  Propofidons. 
Jtfais  U  difliiiapa  fur  ce  point  entre  les  Acceptans  rigi- 
dies  &  les  oppofans  d'une  part ,  &  les  Acceptans  miti- 
gés de  l'autre.  ,Xes  premiers,  dit-il ,  ne  difputentpas 
M  furie  feos.  ce  n'ed  avec  les  féconds.  Mais  quels 
y  meilleurs  interprètes  peut  on  choifir  du  fens  des 
Propofltion.o  condamnées  parlaJBuUe,  que  ceux 
1^  qui  en  ont  follicité  la  condamnation,  dtpour  qui 
eue  a  été  donnée,fur  tout  lorfque  leuia  adverfiiires 
•n  con^iennentavec  eiix*?£«'rlrif«,ditleGrand- 


\\ctatJtroitdoncehfturMp*rUBMUttrU$fr$m«fftt  duFormtdaire.lesdiéiiiroitskshonoroit.  CePré- 

iê  7.  c.  sntantin Le  Chanoine  répliqua  ;  „  La  Vé-  lat  avoitofferti  M.  Fatfant  un  Canonicat  d'une  Cd- 

j»  rité  efl  en  effet  obfcurciepar  la  prévaricntion  du  légiale  de  fon  Oiocefe ,  4,î»  ,  difoit  il,  ;/<■  w«;rf 

tt  grand  nombre,  mais  elle  brille  ÀparoU  avec  un  ti  Chapitre  un  htmmttxrmfUirt.  £n  le  lui  offrant ,  il 

I»,  grand  éclat  par  le  courage  des  Oppoiàns.  11  ajouta  le  combla  d'éloges ,  &  le  prellk  d'exercer  dans  la  Pa« 

la  qMe  ki  Promedes  de  J.  Camoieiitioi^ouii  leur  'aÛDftdttiiisuksPauvoin^'oa  liii  dt«  «Uourd'taL- 

'             .                     .  ^    ©BiMrqoe,!*  Barata  aiiffi'iefiifé^dais  MBPl' 


t.  mais  que  lei  PtraâkMif  fitfoleoc  accon 

0.  Pliaa;  aue  dans  les  derniers  tems  il  arrivera  une 
.  agraiidcXeduâion ,  que  les  Elus  mêmes  y  fcroient 


IMétTopofitaine  un  Béjié6ce  à  U  nomination  du 
Chapiae ,  parce  que  le  Doyen  ft  Quelques  avtrea> 
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Ikte  qu'ils  ont  micut  aîmé^  Tan  &  l'autre  renoncer 
â  tous  les  avantages  temporeU&àcoube  efpérance 
liumaine .  que  d'abndtoOBW  te  parti  de  !t  Jufike 

A;  de  la  Vétité. 

Peu  de  jours  avant  la  fignification  de  leui  inter- 
dit,  ils  avoienc  reçu  ordre  de  M.  l'Abbé  de  Villc- 
breuil  de  I  aller  uouvcr  ciicz  lui.  lU  s'yicndiicnc 
le  l6  Décembre.  Nous  rapporceroos  les  princi- 
ftux  traits  de  cette  coDveilaiion ,  AdeceUeda  ao 
4|ui  en  fut  une  fuite. 

Ce  Grand- Vicaîre  demanda  à  M.FaiTanth  fîî^natu- 
fepure  &fîmplc  du  Formulaire:  ce  que  celui-ci  ret'u- 
fa  ,  ,ca_rj  lu  ,  dit  il  ,  qu'il  ne  pouvoir  figaiT  fans 
itie  parjure  .parce  quU  ne  croyoit  pas  le  Fait ,  fui 
lequel  î'EglUea'eft  point  infaillible,  &dont  l'évi- 
dence n'a  pu  encore  être  proavée  parpeifiMiiie, 

!|uelqu'tntérét  qu'on  eût  de  le  faite  7  «iiir  ce  qu'on 
uidemanuj  "^'i!  ne  le  n-^rirroit  pas  pour  avoir  un  Bé- 
Béfice;  fAi  fi^m* ,  iCf>i)U^it-\l,  fâUf  mt  c«nfirvtr 
U  iu.  On  voulut  lui  pafTcrle  Formulaire,  pourvu 
qu'il  décUuit  qu'il  étoit  fur  la  Bulle  dans  les  mé- 
VCtfinKimieas  «pw  foi  M.  l'Archevêque ,  nais  il  dit 
qu'il  la  ci^paitaiionifeÉ  «itlicttqucM.deSEMla 
croyoit  bonne.  JX  H  a  donc  été  «tant  t'etteort  IL 
0 ,  iaM  une  erreur  de  fait.  Il  cihottoità  la  fou- 
œilïioa  ,  fuppofant  que     i'oi  n'y  litoit  point  inté- 


slTée:  iicelaeil, 


ei;:r  tant  d  honnêtes 


$?  Vous  coavenez  que  M.  l'Archev  éque  nous  to- 
vous  pouvez  nu  tli  nous  tolérer  ponr  le  bieir 
de  la  paix.  Le  Graod-Vicaire  ne  convint  pas  que  la 
Bulle  n'intéreiTe  point  la  FoL  „  Ni  moi  non  plus ,  dit 
„  le  V'  3:re;  car  je  fuis  perfuadé qu'elle  attaque  la 
„  Religion  dans  Ici  points  les  plus  elTcntiels.  „  il  en. 
61  une  énumératioo.  Puis  il  pria  M.  de  ViUebreuU 
4e  hil  dite  quelles  étoient  donc  les  vérités  qu'il  de- 
voitcro^  en  vertu  de  cette  Bulle  doçuiatique,ft  les 
errcnts  qu'il  devoitrejettcr.  Les  vérités,  lui  dit  cet 
Abbé,  exprio}(^es  dans  rialbuétion  des  XL  &  dans 
le  Corps  dcdodrir\e.  ^Ilnes'açit  points  répliqua 
0  M.  l-'aifant,  d'Explications  qui  dùtoumentle  fcos 
gf.  des  Propolîtions ,  pour  les  rendre  condamnables  r 
M  c'eft  te  BuUe  qu'il  £utf  recevoir ,  &  la  Bulle  coft* 
,»  tenue  le»  PropofitloiH  dans  leOrfbns  propre  êhi» 
„  tîjre!  D  ni!!cnrs  ce  Explications  n'ont  jamais  î'ti^ 
„  appiouvtics  par  le  Pape  &  par  les  Ev(înucs  Ukra- 
„  monuins.  Avec  qui  m'accotderai-je  ?  Je  ferai  Ca- 
^  tbolioueiei ,  ft  Hérétique  à  Rome,  ou  eft  donc  l  u- 
I»  Kxté  de  lal'  oi,  &  ce  point  Axe  dcindivîiibleqittdoit 
M-  réunir  les  elprits  ?"  On  eoM  eoTtiiCe  en  mtttere 
fir  l'amour  del^ieu,  far  la  lefinre  de  l'Ecritnre 
Sainte.  Je  vous  crois  trop  prudent,  dit  le  Grand- Vi- 
caire pour  permettre  la  leaure  de  l  Ecriture  Sainte  à 
toute  perfonne.  „  Je  ne  la  permets  pas  feulement,  dit 
«  M.  FaiiaM»  je  t'ordonne;  elle  ell  pour  tout  le  mon- 
»,  de**.  Et  cofome  il  vit  qa*on  ne  denandoit  de  lui 
que  ces  deux  mots ,  Jt  reffh ,  fans  y  rien  attacher  de 
rtiel ,  il  repondit  que,  s'il  recevoit  la  Bulle  il  voudroil 
en  prêcher  la  doctrine;  qu'il  pri-'(-heroit  qu'on  peut 
Tenir  i  Dieu  avtt  dts  fÀffttms  brm$alu ,  fe  conduire 


bhis  ;  mab  qu'on  n'eft  pis  olbtigé  de  s'approcher 
de  Dieu;«r /4  Ftits^fArltmtm»  tmmêUs  ntfMt* 
Ah!  M.  dit  le  Grand •  Vicaire ,  donnez-vons  d* 

garde  de  prêcher  cette  do^rine.  „  Ceft  ne  annoin- , 
„  dit  le  Vicaire,  celle  de  la  BulIe.Si  vous  ne  voulez 
„  pas  que  je  b  prêche ,  pourquoi  voulez- vous  que  je 
,.  la  reçoive?  "  Enrtnonlui  demanda  (i  ce  n'étoit 
pas  la  crainte  de  palTer  pour  inconfiant ,  qui  le  rcte» 
noit  ;  il  réponditqu'U  avoit examiné  ia  fiulte  férieu< 
fement  &  avec  le  delir  delà  tecevoir.tnah  que  plot  il 
en  avoit  cherché  les  moyens ,  plus  elle  IliÏ  avoitparu 
oppoféc  aux  Vérités  fondamcniales  de  1 1  Religion. 

Li  converfation  fut  plus  courte  avec  M.  Barat 
Vicaire  de  S.  Hilaire.  M.  de  Vilitbieuiliaideman* 
da  fimplement  une  foumiinon  verbale  ,  réiativt 
aux  Explications  de  1714  ijao  :  A  fur  le  re* 
fus  qui  lui  en  fut  fait,  il  protefta  bonnement  qu'il 
facritieroic  volonu'ers  tout  ce  qj'il  polTede  ,  pour 
obliger  ce  Viciirc  à  cliai\;^cr  de  fentimcns.  Puis  il 
lui  objeâa  l'autoiiti;  du  l'.ipe  &  de  presque  tou» 
les  Evêques  ;  è  quoi  M.  Barat  répondit  comme  on 
a  fait  cent  fois.  Mais  (1  le  Concile ,  ajouta  le  Grand" 
Vkaire,fe  déclaroiten  faveur  de  lafiuUe,que  feriez- 
▼ow  ? ,.  L'hfpotbefe  eft  impoflîbte .  dit  M.  Barat  ;  ja^ 
mn;';  l'Kglife  n'adoi-tera  rerreur,&  ne  condamnera 
„  1^  Vérité".  Entin  l'exemple  de  feu  M.  de  Sens  fut 
propofé  avec  conliance  ,  réfuté  avecrefpeft.  Le* 
Grand-Vicaire  voulut  après  cela  donner  du  lems  iK 
SieurBarat,pour  reJUchircrrivinir  Atfen  «ti$ttJUrtiir . 
mais  il  le  xefufii ,  diiknt  qu'il  efpérolt  être  par  la 
grâce  de  Dlen  toute  vie  dans  les  difpolïtions  oii 
n  étûlt  aflucîTement  par  rapport  ■  la  Bulle. 

On  doit  dire  i  la  louange  de  M.  l'Abbé  de  Ville»' 
breuil ,  qu  on  ne  peut  faire  le  mauvais  perfonage 
qu  il  fait,  avec  plus  de  poUtBÛie &  de  douceur,  llf 
n  en  e(l  pas  tout>ft>faiC  ée  mênede  M.  Morice  ibv 
Coflfrere.  Comme  on  lui  rcprcfeTitoic  le  hefoia 
où  fe  trouveroient  ces  deux  Vicaires  interdits ,  a 
rf^pondit  brufquemcnt  ;  Ln  damts  Janfinifits  vt»- 
dr»M  iturs  tciilUat ,  ^*j»r  Us  ftcouhr.  "Tels  font  let' 
précurfeurs  du  nouvel  Archevêque  .  &  c'eft  ainfi' 
^  la  BuUe  t'annonce  dans  le  Diocefe  de  Sens. 

Le  Théolc»gal  nommé Bouras,  Sulpicien  qui  avoifc 
proirrî ,  pot:r  faire  élire  Grand-Vicaire  ,  qu'il  fo.- 
jui:  uuUi.  ii.  iiioucrc  ,  cit  néiintnoins  le  principal  au*- 
teur  de  tous  ces  troubles.  U.oc  perib-uie  lui  rcpro» 
choit  model^emcnt  i  injulhce  qu  il  alioit  commet- 
tre ,  en  Atant  les  Pouvoirs  i  des  Prêtres  fl  capables 
d'inftniiM  ^d'édifier:  ,,Neftorius,  répondit- 1' 
„  touten  furear,  vIvoittTune  manière  encore  p1as< 
„  exemplaire.  Cet  Mér.^fîarquc  n'a  cnfeigné  qu'une 
„  feule  erreur,  au  lieu  que  vos  Vicaires  en  ont  enfei- 
„  gné  plus  de  vingt^ntlapremiere  ell  que 
„  mandtmtn$  d$  D'u»  finU  mM^iUt  ".  Celle  à  qui 
parloit  ne  manqua  pas  de  lui  repréfentcr  avec  raifbn,. 
oue  c'étoit  lA  une  calomnie  des  plus  grolïïeresr  il  peF> 
ulla  i  aier  qu'il  falloir  les  interdire,  A  qu'il  n'ent 
dcmeurcroit  pas  t«;  cju  il  fe  fcrviroildc  toute  foo' 


autorité,  pour  lesempéchcrdc dire laMcQie,  ajou* 


|M  a»iij|r«9  mumH t.*^t*r ht  wmtt>umimUê>  tut  qp'U  timettît  niciix-  Un.  Mi  wjf ,.  qftt.  de 
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fouffrir  davantage  la  profanation  qu'il»  font  dr% 
choies  l'aintes.  Pluileurs  perfonoes  dignes  de  foi 
rapportent  (nous  ne  k  répétons  qu'i  regret)  que 
le  même  dit  à  l'Huiffier  qui  a  lignifié  rioterdk  , 
qu'il  afmerott  mieux  vmV  k  Ctrpt  it%C.  i*m  û 
v{n;<-t  i  --ir.  chttn,  qu'cntrcles  Hiaifis  de  ces  deux  Vi- 
cairti.  i\uus  fiippritr.onà  bien  d'autres  cxtravagaiK 
ces  Je  cet  homme  outré  ,  qui  avec  àc  pareilles 
dirpontior.<; ,  &  un  mérite d'uIleunaiTez mince,  va 
faire  un  grand  peffiia«gc  dus  le  gooveincnciit 
de  ce  Diocere.  ^  * 

Dt  Câjfellant  U  8  Tfvrkr. 
L'AbbcdeljMothc  i  obtenu  de  M.  l'Intendant 
unordie  aJrelTc  au  Subdclùgué,  pour  défendre  ïu 
Sieur Poignetdc  tcnirtles  Ecoles  :  ce  qui  confi.'ioit 
imiquetDCOt  à  monuer  i  lire  à  deux  cnfans  de  fept 
au. 

Cet  Intrus  reçoit  ici ,  fuia  rougir ,  les  louanges 
les  plus  outrées.  LeSieurLaurens  fkifant  le  Panégi- 
riquciic  S.  François,  de  Sales ,  apoftropha  en  fa  pré- 
sence ici  Reiigieui'e»  de  la  Viliuùon  ,  &  leur  dit 
„  auc  par  leur  fimplicité  elles  avoient  fuivi  un  Pa- 
»,  Ueur  qui  les  avoit  réduites ,  jurqu'i  les  faire  &»• 
M  ttrdelaBergerie;  maisque  le  Grand-Vicaire  avètt 
„  couru  après  elles  comme  un  bon  Pafteur ,  &  aban- 

donnant  le  reftc  du  troupeau,  les  avoit  chargées 
„  fur  fes épaules,  &  les  avoit  ramenées  au  Bercail  ". 
Une  voix  entendue  de  mut  l'auditoire,  accompa- 
gnée d'un  bruit  qui  lui  apptaudilToit ,  dit  „  que 
^  c'étoitles  Lettres  deCachet  qui  «voient  caufé  coot 

te  changement,  non  la  feinte dooceur  de  rintn»". 

Quoiqu'on  public  avec  trop  de  fondement,  mais 
avec  beaucoup  d'alfcdation  ,  que  ce  Monaftere  eft 
fobjugué  ,  il  y  a  encore  quatre  filles  dont  le 
COBUi n'cft pas  tellement  endurci,  quelles  ne  fcn- 
tentavcc  amertume  les  reproches  de  leur  confcicn- 
ce ,  &  qu'elle  ne  déplorent  leur  malheni.  C'eft  la 
fltuation  de  deux  KeUgieufet  de  Chcear ,  d'une 
Conveifc  ,  &  d'une Touricre.  Celle-ci  prétend  n'a- 
voir donné  aucun  figne  de  foumilEon  à  l'Intrus. 
Tout  le  relie  cft  perverti,  4  fe  trouve  réellement 
dans  le  tunelle  état  de  ceux  dont  parle  le  Sage ,  qm 
tm*  aiantttnni  U  chmim  droit ,  v  fw  marchent  far 
du  vêitt  tinitrtMjts;  f  ni  fi  riimigtiu  iorMH»  §mt 
fiât  h  mal ,  cr  qui  triomfStmt  d*m  ht  ehêfit  Ittfht 
trimimUti-  Prov.  i  vf.  14. 

Rien  n'égale  au  contraire  Iczeleft  le  courage  de 
M.Rouxlaïc  de  l  liorame ,  dont  il  a  étt.^  pUifieurs 
fois  parlé:  il  IbuiiVc  avec  ;oie  la  perte  de  fes  bien», 
ft  l'éloignemcnt  de  fon  pais  &  de  fa  famille.  11 
confondit  un  jour  le  Prévôt  de  UCachédrale  de  Sé- 
nés ,  qui  vouloit  lui  perfuader  de  changer  de  fen- 
ucens  ,  &  lui  faire  donner  toutes  les  ibumiffîons 

Su  on  dcmandoit.  I^  motif  de  ce  zclc  duPrévùt. 
toit  le  bcfoin  qu'il  avoit  de  ce  bon  laïc  pour  la 
régie  des  Fetioea  de  Ton  Bénéfice  :  niais  ii  réulilt  fi 
ft\i  dans  fa  miflion,  &  en  fut  fl  confus,  qu'il  n'o- 
làplot  dans  la  &icepaiietde»aSùre»  dcl'SfilUe  i 
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M.  Roux.  On  affure  que  ce  fervîteut  d;  Dieu  Jf. 
6c  infiniment  dans  le  lieu  de  fa  retraite  fur  les  ter- 
res de  Savoye  ,  &  qu'il  y  fait  goûter  égafcgwat 
auxhabitaas  du  lieu  U  vétité  ftiapiétépariM  efen*. 
pie  ft  per  (et  ptiolet. 

ht  Latn  U  ï'S  'janvier. 
On  vient  d'apprendre  la  mort  de  M.  Bourgeois 

Chanoine  Appel larif  ^i:  l:i  C3t>.C;T:i!;-.  1  .es  iMl^rmités 

delaçravelle&  de  la  pierre,  dont  li  étoit  attaqué 
depuis  long-tems,  l'avoicnt  obligé  de  retirer  i 
StevicB,  w  il  avoit  une  maifon  de  campagne.  Le 
Curé  du  lieu  étant  tombé  malade  les  vendanges 

dernières,  l'avoit  prié  dedefTervir  fon  Eglifc  :  ce- 
pendant comme  fi  le  Chanoine  eût  été  aujourd'hui 
moins  Catholique  n'.i  il  r.ïtoit  ; l  y  1  quatre  mois;  ce 
même  Curé  lui  a  rcfufé  les  derniers  Sacremens.  Let 
Grands-Vicaires  n'ont  point  ofé  lui  donner  par  écrtC 
peimiflioii  de  l'inhumer  dans  faParoifTe  Les  trois 
quarts  des  Chanoines  font  bien  fichés  qu'on  ne  l'ait 
pas  amené  en  ville ,  ils  l'auroient  enterré  honora- 
blement dansConEglife.  C'étoit  un  excellent  Cha- 
noine, k  qui  tous  ceux  qui  le  connoiflbientparti- 
cuUcremeat  appliquoient  ces  paroles  de  rJEctiture, 
Tir  htmtttt  fiifflt» ,  ac  ttmtns  Dtmm, 
D'jtvranchti  U  7  Février. 
MM.  Tabourin  &  de  Lefbige  arrivèrent  id  fe 
cinq  de  ce  mois  ,  fort  fatigués  de  la  lor  -uc  i 
pénible  route  qu  ils  avoient  faite  par  un  très- mau- 
vais tema.  Laouit  les  avoit  obligés  Dimanche  de  s'ar- 
rêter dans  tme  chaumière  i  deux  tteoes  d'ici,  où  ils 
fiiofifaent  beaucoup  ,  iâni  pourotr  prefque  %'f 
procurer  aucun  foulagement  contri"  h  '"jirn  ni  con- 
tre le  froid.  Ce  n'ell  pas  deux  quon  le  lient,  mais 
on  le  fait  de  bon  endroit,  On  les  a  retenus  ici  avec 
peine  jufqu'au  jour  des  Cendres  ,  qu'ils  allèrent 
commencer  la  uinte  carrière  de  la jpéidteiice  dan* 
te  lieu  de  leur  exil ,  au  Mont  S.  MicoeL  Ib  ont  été 
vfÔêés  par  plufieurt  perfoMes  de  Codtèi^Màûn  de 
cette  vill«  ,  qu  ^'cr  iprefTerent  de  leur  témoigner 
leur  refpcci; ,  6t  la  paît  qu'elles  prenoicnt  i  kuia 

tteu. 

2>f  MentptlUtr  it  q  Tivrier. 

I.  M.  l'Intendant  3  été  fi  f^ché  d'avoir  manqué 
le  Maltte  d'école  de  Luoel,  dont  il  aété  parlé  ci- 
devant,  qu'il  a  ftit  arrêter  hirdes  éfc  mettre  le 
fceUé  fur  fon  porte  manteati. 

IL  M.  Duché  Avocat  Général  de  la  Cour  des 
Aides  de  cette  ville,  a  fnit  imprimer  A  vendre  pu- 
bliquement chez  lui  la  Comédie  Ccandaleufe  de  U 
Femme  Dtfïeur  II  la  donnoit  pour  3ix  fous,  aéll 
d'en  multiplier  le  débit:  le  tout  au  va  ft  aufçu  de 
toute  la  Magiflrature  ,  d'autant  plus  indignée  d'u- 
ne telle  indécence  ,  qu'elle  fait  que  i'Evéque  ne 
peutcrouver  d'Imprimeurs,  qui  oient  impnmer  le 
moindre  Mandement  pour  la  conduite  de  fonDio* 
cefe,  à  moins  qu'il  oc  cooficatc  à  le  ftlicviferpar 
rinlaiidioc. 
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Du  14'  Mars  1731. 


Hit  Pûtiâm 

I.  'M.rAicheTêqued'Bintmniremfaiie  éHgndé 

de UCoui de  Franco  ,  s'c  ft  jrtté  en  bon  politique  du 
CÛU  de  celle  de  Rome  ,  dont  il  cfpcrc  mériter  les  fa- 
^rcns pat  de  nonveaux  coups  d'c^dat.  Le  titre  i  .'Z;/?- 
êmt  M  Ikri»*  P»tuifi€al  oe  borne  pas  Ton  ambition  ; 
Vi^iieèiiiie  dignité  plm  immtatt.  Ceft  en  quoi  le 
Parteraent,  fans  le  vouloir  ,  le  fcrt  utilement  :  U 
flétrifliire  de  fes  Ecrits  ne  peut  manquer  de  lui  don- 
ner un  grand  relief  chez  les  Romains.  Un  homme 
comme  M.  de  Tcncin  ne  craint  rien  unt  que  d  ctre 
oublié ,  &  de  ne  faire  aucun  perfonnage.  Après  l"op- 
preflioQ  de  M.  de  Senès ,  quel  adverfaire  plus  digne 
de  loi  que  M.  de  Monq)enier  ,  qui  doit  être  fi 
odieux  à  la  Cour  R.vtki  :u:  ?  Ceft  ce  qui  a  donné 
imfir$Uli on  Pajierait  er  Ordannance  de  CC  Prji- 
jjt.  Hrtsmt  dtftmft  dt  Uno'de  ^ar  1er  dntrsBtrits 
fÎMUsfimlë»9m  d*  M.  l'Eviqtu  dt  'UtntftUur. 

Dm  cet  Ouvrage  de  s  2  pages  i»  4.  VL  d*£mbrun 
ne  fe  met  point  en  frais  de  raifoillianClli«  dedif- 
cuffions  ,  d'une  réfutation  fuivie  :  fi  vt  itt  phw 
coun,  &:  i^tla  roQ'j;  battue  par  tous  ceux  qui  font 
suffi  ïéi«is  défcnlcurs  que  Jui  de  la  Conllitution.C  cft 
„  une  maxime  inouïe,  qu'il  foit  permis  dappeilcr 
„  d'une  Confttewrion  dogmatique ,  reçue  (n  importe 
A  comment)de  la  nèt-grande plvaUté  des  Evêqucs. 
„  Ceftone erreur,  de  fuppoler  qu'une  telle  Confti- 
„  tutionn'efl  pas  un  Jugement  définitif,  p.  3.  Ortel- 

ïecftbBurÂ!  r;i;'f,M/i^j  Les  Evêqucb  acceptent 
"  ^BUùjBcment, parce  que  tous  les  Evêques  accep- 
"  tant  oK  coB^naé  le  livre  de  Qucrnel&  les  loi 
^  Propofition»  avec  le*  qualificauofls  poitées  par 
„  laBulJe.  La non-rédamation,  ouïe confentement 
adte ,  cfl  une  acccpution  fufTi h  i  i  e .  f  j  f  p  c-  r  1 

"  Donc  la  BuUe  eft  R*ll*  d*  crtyanct ,  propo;  ee  a  tous 

^  hi  tfi»i#x  .pages  3  &  8.  Pour  ce  qui  regarde  le  For- 
■nlaiie,  tous  les  CstktH^itts  fc  réunirent  fur  i  u- 

**  peut  fans  témérité  nier  l  infaiUibilitc  de  l  Eglife 
"  ^s  les  jugcmens  des  fiûts  dogmatiques ,  faget 

'*  Su  ces  principes  incontellables  félon  M.  d'Ein- 
liniii,  fliaiiotm  pas  félon  les  Farlemens ,  il  charge 
d'anathêmes  la  perfome  de  M.  de  Montpellier  & 
tous  fes  Ouvrages ,  Mandemeoa ,  Aftea  d'appel,  Let- 

•jcs  Mémoires,  &c.  Il  en  rapporte  des  extraits ,  dont 
U  plupart  font  fans  contredit  les  plus  beaux  cndioits 
jftK<t<w  qu'il  anathématife,  &  rendent  fon  Intbu- 
tfoo  BK  pièce  curieufe  &  intéreflfante.  • 
'  Le  tén(>ignage  rendu  par  les  cinquante  Avocats 
(fassJenrcélebrcConfultationooocreleCoiicUed'Em* 
tna  s'y  trouve  ^a,?'  44-  fondrojré  par  l'autorité  de 
QetKaOrat.  fro  Domojfui:,,  Quoi  de  plus  arrogant, 
ooe  de  vouloir  donner  des  leçons  fur  la  Religion 
"  au  Collège  des  Pontife"?  M.  de  Tencin  nenlcroit- 
I  «oBwerOnûei»  payen  »  ^uc  c'eût  été  u&e  mo- 


Since  à  un  Jurifconfulte  Ronaio.  de  faire  voir  le 
dicu!e&  l'impiété  des  Anifpicea  «  autres  rupeftH» 

tions ,  que  le  Collège  des  Pontifes  autorifoit? 

Ce  Prélat  enfin,  dont  le  «le  ne  trouve  point  de 
trop  vaftc  carrière,  &  pour  qui  l'inipofîible  même 
devient  aifé ,  entreprend  de  vanger  les  Papes  &  les 
Ëvèque$  ,  les  vivans  &  les  morts  ,  qu'il  dit  avoir 
toua  éfrmvi  ftnddskitfttrtrimmtlU  critiqut  deM* 
de  Montpellier.  Ainli  Ton  trouve  papi  48  cr  49,  Qé- 
ment  XI  qualin-^  de  Vsnt'Si  dignt  du  premier  âgt  dt 
l'Eilife,  M.  leCai  Jmai  de  Rohan  appcliél  ArPUti/» 
U  Rtitiion,  M.  de  Bifll.un  Prélat  qui  jtint  la  force  de 
l'txtmpit  0  i'MMtortti  dt  l'infiruiHtn ,  &  c^alfar/ts 
travaux  iafatiiabltt  ftur  Its  droilt  dt  iEftfctfét  V 
la  cémftdilEutfi ,  m  wjutti  mm  tumvtl  icUt  à  la  Ptur- 
pr$  Rêimtime.  Dans  M.  deRohan-Guimené  Archevé* 
que  de  Reims  on  loue  fimplemcnt  «»f  -vraie  probité  , 
reltvit  d' um  hautt  nat^anct.  On  exalte  dans  feu  M. 
Poncet  Evêque  d'Angers  Ufurttit^lûvivmtiti  dt 


ftn  xjlt ,  &  mnt  iltfutact  CHRITiEirNE  qu'on  *  aimi* 
ri$  (l'Abbé  Bochart  difolt,  qu'on  a  pffift)  tn  ImL 
On  préconifc  dans  M.  de  Gap  ,  MalifToIes ,  (on  arta- 


chement  à  U  SAINE  didrin*  ;  fur  quoi  il  faut  voïf 
l'Ordonnance  de  M.  de  Noailles  du  8  Avril  17 14  : 
dans  M.  l  Ëvèque  de  Marfeille ,  Belfunce,  ttuttt  lu 
vtrtut  Epifctfaltt  :  dans  M.  l'Evêqne  de  Nîmes ,  la 
Faiifîere,  »»  miriu  f  ai  *  suarAttx'  ukù  dt  ft»  iU^firt 
PrSiittftitr  ;  c'étoit  M.  Flecbur.  PtmrvtmUirfor- 
ter  trtf  haut  unt  Hiptrbeït ,  dît  Dcrprcaux  dans  fon 
Ltngia  fg»  la  dttrmt  M.  de  Merinvillc  Evé-iuc  de 
ChzxtCSftffidtla  sciENcr.  tn  undijé  tminttit.La  mi- 
mtirt  de  M.de  SoiObns ,  Languct  ^fera  éternelle  damt 
t'Eglift  dt  DitM ,  &  fit  Javant  Ouvrants  (  Dogniad. 
ques  jllidoriqucs  &  Afcériqucs^  fort  dts  monum<nt 
joiidts  de  [on  2.elt  C7  de  ;on  cruJuisn.  On  attribue  à  M. 
1  Kvéquc  de  Saintes ,  di^ne  nevtn  de  Al.  dt  Teitehn 
jirchtié^ue  de  Cambrai,  non  à  la  véritélbn  bel  ef- 
prit,  mais  l.i  fm  ,  l  hunuliti  ,  Ut  vtrtut  de  ci  grand 
keimmt.  feu  M.  de  Rocbebonne  Evéque  de  CarcaT* 
fonneétoîtànhommei(f«ril«jiHii4f#  m'tttit  pmi  di- 

gne  ;  fa.  vie  a  fait  l'admiration,  cr  fa  m  art  les  rtfrttt  dt 
tous  les  !eni  dt  bien.  Enfin  les  mertincatietu  de  M. 
rancÎL-n  Evcque  d' Apt ,  Jofcph-Ienacc  de  Forefta  de 
Colonguc.cr/ff  len;utt  fati :uts  dam  i Epifc»f*t tta- 
minent  la  lille  de  ces  grands  perfonnagcs.Que  leaoïll 
dcM.dcTencin  t'y  troHvtmHé,  „c'cîi,dit-il lui  mime, 
„  la  récompenfe  du  defir  qu'il  a  de  les  imiter.  &  de  U 
„  grâce  que  Dieu  lui  a  faite  d'avoir  pu  coopérer  avec 
„  les  Pères  d'un  S.  Concile  à  donner  un  couu  mottel 
„  il'orgueilleufc  Héréfie  de  notre  fiéclc".  Telle  eft 
l'iDllruâioD  Pafloiale  de  M^d'Embiuu ,  l^pprimde 
par  PArrte  du  ip  Janvier. 

Mais  la  mauvaife  doctrine  ,  qui  c(i  moins  du  rcf- 
fort  des  Maf;il"lrats  ,  mérite  une  attention  fmgu- 
licrc.  On  ne  p;ut  trop  fouvent  remettre  fous  les 
yeux  du  Public  le  dtiiplorable  concert  •  qui  réunie 


les  Conrtitniionalres  contre  plufieurs  dogmes  capi. 
taux  de  la  Révélation  ;  fous  prétexte  de  donner 
des  coups  mortels  à  une  Ilcréfic  chimcriquc ,  (juc 
l'on  ne  fauroit  exprimer ,  &  qui,  félon  M  d  Lm- 
bfun  lui-même  ,  ne  confifle  que  dans  des  dogmes 
iNDftTERUiNE's,  propofés  t^nt  aus  Evéque*  qu'aux 
fidclcs  .  pour  être  crus  d  une  Koi  implicitk. 

I.  Paits  14,  22  cr4S,  le' Pri-^fident  du  S.Contil$ 
exige  pour  la  liberté  un  peHVfir  txpeJiè  cr  ctmplit , 
fait  midUt  ,foit  immidiat,  qui  txt  ui  U  mictfitt  riia- 
tïiit  V  fjrtitllt  •  &  il  prétend  en  confénuence  pa^r 
iï.quc  MM.Languci&deBiflî,  .,  en foutenant la 
„  doêtrine  d^  l'Equilibre ,  n'avancent  que  ce  qu'un 
„  Céithol'KiHt  cP.  oblige  d'admettre,  «'il  veut  éviter 
„  les  anatlicmes  lancés  contre  la  croifiéme  Propofi- 
„  uon  de  Janfcnius".  Aufli  M.  de  Tencin  regarde- 
t-il  tellement  U  doftrinc  de  rEglife  fur  la  Prédellina- 
l!on&  fur  la  Grâce  comme  une^mplc  opinion  ,  &le 
Molinifme  fcul  comme  la  doftnnc  de  J  Eglifc ,  qu'il 
appclle/j^<44.  Icsdécifions  de  Benoit  XUI.  furcet- 
te  matière ,  dans  fon  Bref  aux  Dominicains  ft  dans  fa 
Bulle  Pretiefui ,  Iti  pmpltt  orwiOMS  de  S*  Sainteté. 
2.  Pa^e  19,  La  Grâce  cil  toujours  duc  aux  Julkes  par 
ttntev  J»4irju/TICE,&  elle  n'ell  gratuite  que  farft  ^ue 
Dit»  s  efi  tniati iratHttemtnt  à  là  dcnntr.  3.  Patito, 
la  grâce  de  la  Pcrfévérjncc ,  c'cil  „  le  bienfait  fpécial 
„  par  lequel  EMcu  retire  de  ce  monde  un  jufle,  pour 
„  le  metirc  en  polTelîîon  du  bonheur  éternel" .  M.  de 
Tencin  avoue  que  ceue  grâce  „  peut  être  refufée  , 
„  parce  que  Dieu  n'eit  pis  tenu  de  fixer  le  terme  de 
„  nfttre  vie  au  moment  où  nous  avons  le  bonheur 
„  d'être  dans  fon  amitié:  maij  le  don  de  la  Perfévé- 
„  rancc  confidéré  comme  une  çracc  aftuelle ,  nécef- 
„  faire  pour  accomplir  un  nrccepte  qui  obiigeroit 
„  immédiatement  à  la  mort.Dieu  ne  peut  pas  plus  le 
„  refufcr,  que  pendant  le  cours  de  la  vie  ".  4.  Pa^ts 
22  cr  27  ,  „  La  crainte  feule  exclut  la  volonté  de  pé- 
„  cher,  &  accomplit  la  Loi'".  5.  Par?  14,  Si  Us  XIL 
jtrsiclit  Jtnt  (enfcrmu  i  i*  thitrint  dtt  tint-un* 
Prùpojtticm ,  t»  vains  aureit-on  riceurs  ;  lit  font  con- 
damne  f  par  U  t'ulie.  En  luivant  le  même  principe ,  il 
faut  dire  iamêmc  chofe  des  SS.  Pères  :  En  vatn  y  au- 
nit-en  ne  ours  ,  Ht  [»nt  condamnés  par  la  Bttile. 

II.  Le  Blême  Arrêt  fupprimoit  encore  un  Mande- 
ment du. même  Prélat  contre  1rs  quarante  Avocat» , 
êt  condamnoit  au  feu  une  Lettre  de  M.  d'Apt  à  M.de 
Montpellier.  A  légard  du  Mandement,  on  ne  peut 
rien  ajouter  i  l'idée  qu'en  a  donné  M.  l'Avocat  Gé- 
néral dans  fon  Réquifitoirc  ,  dont  nous  avons  rendu 
compte.  D'ailleurs  les  Mandemcns ,  leslnl'truftioi  « 
&  Lettres  Partoralcs ,  &  les  Arrêts  qui  leiflétrifTcnt , 
fc  multiplient  tellement  ,  que  nous  ne  pourriops 
en  donner  des  extraits  en  fonnc ,  fans  renvoyer 
trop  loin  les  autres  matières  déjà  trop  abondan- 
tes. La  Lettre  de  M.  d'Apt  mérite  pourtant  une 
exception  ,  à  caufe  de  la  fingulartté  aes  Ecrits  de 
ce  Prélat,  leaucl  a  purins  hlanchi  par  lift ,  jitt  par 
Us  fatigiHs  a$  ï'Epiftopat  ,  s'il  en  faut  croire  M. 
d'Embrun. 

Cette  L«tuc  iiupnmée  i  Mvfeillc    dactée  du 


S  Oélobre  173a,  contient  37  pages  i»ii,ftns 
compter  la -profcfllon  de  Foi  de  l'auteur,  qui  fe 
trouve  i  la  tui  en  forme  d'Epiuphe  en  vers  latins  , 
que  ie  bonEvcque,  tout  vieu.x  qu  i!  e(l,  dit  avoir 
faits  lui-même,  &  dont  il  fait  part  à  M.  de  Montpel- 
lier Il  parolt  en  effet  qu'il  a  du  gout  pour  la  Poëfic  & 
pour  les  anciens  Auteurs  :  cardcj  le  commencement 
de  fa  Lettre  il  cite  la  Fiiarfaie  de  Lucain ,  pour  dire 
à  fon  adverùire:  ^}uelli  Jureur  efi  la  votre.'  Aprèft 
quoi  il  lui  dit  qu'il  V(rn/  rtmpiir  aupra  de  lui  le  mi' 
nijtert  de  (it  Offiaer ,  aut  dans  ces  anciennes  cirimt- 
MHS  triomphales rapptllut  an  Vain/futur  jet  défauts^ 

f our  modérer  fa  vanité  outrée  cr  ja  :oye  excefft-ve.  A 
a  page  8  il  dit  â  M.  de  Montpellier  pour  fe  moquer 
de  l'inutilité  de  fes  menaces  •  Lu  montagnes  font  ac - 
couchées,  (telles  ntnt  mis  au  monde  ijunrne  riditui» 
fourif ,  fur  quoi  il  cite  au  bas  de  la  page  l'Art  poé- 
tique d'Horace.  Autre  ciution  du  même  Poète: 
S'il  é tel tpopHt^ue,  malgré  letpromej[es  de  J.C.  lê 
grand  édiftct  de/on  EfUjt  vint  à  s  écrouler ,  me  -Jtr- 
roii^ecuntxilintrépideen  éveil  fous  Je»  rwnet  :  Im- 
pavidum  fericnt  ruinas.  Ailleurs  M.  d'Apt  prouve 
par  l  autorité  de  Tacite  ,  qu  il  ell  en  droit  de  par- 
ler Sid'ecrire  avec  liberté.  Enfin  cet  ingénicu.T  Pré- 
lat apprend  à  M.  de  Montpellier,  qu'à  la  mort  de 
Louis  XIV.  il  s'avifa  étaler  dans  une  F.pitapbe ,  dont 
il  rapporte  quatre  vers ,  tous  les  malheurs  dont  nomt 
allions  être  accablés  ;  le>  mouvtmens  tumultiuux  de  i« 

Chicane ,  de  l'Heréfie ,  du  Schijmu  Jmies  inezita» 

blet  d'une  longue  Minorité  ^  jme  j*  navois  que  tr»p 
exatfetmeni  f  revues. 

Tcllci  font  i  peu  près  les  fleurs ,  que  M.  de  Fo-  - 
refta  a  femécs  dans  fa  Lettre.  A  l'égard  des  princi- 
pes de  fa  Théologie ,  tout  le  monde  les  connoit  ;  ce 
font  les  mêmes.  „  Dieu  a  tellement  voulu  fauver 
„  tous  les  hommes,  qu'il  leur  a  donné  à  tous ,  fans  en 
„  excepter  un  feul,  les  moyens  faffifans  pour  les  ren- 
„  dre  heureux.  Il  n'cll  pas  impoffible  que  les  cnfan» 
„  morts  nés  foient  fauvés.  Lorfque  le  Pape  pronon- 
„  ce  fes  oracles,  il  ne  fauroit  errer.  LesEvôquct 
„  ne  peuvent  refufer  leur  acceptation  .lux  Bulles 
„  émanées  du  S.  Siège,  fans  encourir  la  honte*  la 
,,  peine  du  Schifme.On  ne  peut  pas  déiàvouer  né«n- 
„  moins  qu  on  n'ait  vu  mn  ou  doux  Papes,  qui  fortent 
„  de  leur  fpherc ,  ont  entrepris  fur  le  Temporel  ces 
„  Rois,  &  difpcnfé leurs fujcts de lobéi'rancequ ils 
„  le  jr  doivent,  &c".  Enàn  M.  d  Apt trouve .  confé- 
que  liment  i  fes  principes  puifii  dans  disfemrcis  vivet 
CT*  féconde t,  que  ,,lc$  termes  durs  &  dijficilet  a  di-Jrtr 
„  tiennent  lieu  à  M.  de  Montpellier  de  railbns  foU- 
„  des ,  qu'il  raifonne  comme  un  Calviniik,  qu'il  fier» 
„  quelque  jour  le  fécond  tome  de  Duplelfis-Momsi, 
M  (  ''^''yptre  d'iniquitry^u'W  n'y  a  enl'rancc  ni  grands, 
„  ni  petits,  qui  ne  connoUTent  la  ni:i  n  qui  ic::  li  ride- 
„  lement  fa  paifion;  auc  toutefois  i  on  e:t  en  croit  de 
„  croire  les  auteurs  Je  fes  Ouvrages  en  Ancieterrc  , 
»  ou  iGeneve;qac  fon  commerce  avec  les  cinquinct 
,,  Avocats  l'a  revêtu  de  Icurcfpritdc  cbic,snt  ,c{\ic  ce 
„  font  des  enfant  de  ht  liai .  que  leur  infoletice  eft 
«,  moulée  à  lou  dcnua  pùxiodc;,^  IcurCoaAilCBtioa. 
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„  eft  imftmuqo'tR  j  ietcant  lei  yeux  oo  ne  peut  rrte  - 
ffXiU  fon  zele  dain  !•!■.  bornes  de  h  ir,i.'Jénition;qu  tn- 
^  fin  rcf  ifcrdc  recevoir  Coallituuon  c'ell  (en  dcr- 
^  nietc  antlifc  )  dc-ciarer  tacitement  quej.  Ciftttn 
„  imftjieu  r,&  ^  coar^qaent  qu'il  n^êâ /4rDw«;b)aiV 
phér.ie  quelesfiuiteundeM.  deMolltpell^ern*o- 
„  feiu  prononcer  ouvciteneot,  par  h  crainte  des 

l:  :>i.>it  ù.[)î:.-tî:i  pprcï  cc!ade  faire reujasflucr  que 
M-  ;  Ap: ,  j«ciis  Approbateur  de$  vifioDldc  M^nt 
Jtji  >-,d  : ,  prend  ici  fortfment le  parti deM«i^|M'^l«. 
jtUi0ijut  &  Je  fon  Hiltohen  :  c'eà» comme  OQ  voit* 
un  Apologillc  digne  de  i*HéroïDe  derouvrege, 
del  auteitr.  Alii-;  ce  que  nous  ne  iio\ nns  pm  omet- 
lie  pour  1  vliiiiicition  &  la  coiiiolaàuiidcs  i  idelcs, 
c'elî  que  ce  Prélat  va  épargner  deformaisà!  E;;lire  & 
àiêt  entant  le  fcuidaie  de  parcilsEcriti.il  le  rend  en- 
fin la  jufbce  de  fe  ctndémmr  »  un  itirnei  fiUnci  ;  &  il 

•ïran  ionne  les  intérêts  de  la&digioo  à  M.deMaticU- 
le  fitj  citi  it  Dint  p0nr  lâ  dtfênirt ,  ty  itnt  U$  tmi^t 

tju  itt  fuivii  d  am  iit  dt  vithins,  icmintMMMuÊ^ 

ill.Tin  Jis  que  M.  d'Embrun  r^^rfiir^/^.pour  nous 
fervir  des  ternies  de  M.  U  Avocat  Général ,  i^iun- 
Itr  ($1  frttrei  qmrMti  par  des  écrits  paflioQés  coo- 

trc  les  Âvoc Mts ,  il  portoird'aillcursfes  plaintes  ame- 
rc'.  ulqii  n  la  Perfoiine  facrée  de  SaMajclii^.  C'eli  ce 
qai  p^toit  par  une  Lettre  alFcz  longue  de  ce  Prélat 
auKoi,  eu  daitc  du  zo  Novembre  dont  il  nous  a  été 
ICtnis  une  copie  fort  exafte.  Ils'v  plaint  d'abord  de 
es  qo'U  eft  dimfifrv  fumm  la  pcoteâioii 
Royale  :  ceqttttnoRtre  que  cette  tectte  n'eft  pas  la 
feule  :"t  'crtc  dans  ce  gout-là.  Son  zele  tou- 
tefois clt  11  dcjHiLcrcffé ,  qu'il J«Ac  p(f,i;  ;f<  tn- 
hmlMtiêmto^ltsinJmltifptrfoHntilti.Vmquiimcnl/en- 

jHU  smx  pUiet  dt  l'P.glije,  „  c'cd  moins  pour  Ibo  lion-  qualité  de  l'erc  &  de  Fadeur  de  témoigner  fa  charité' 
neur,  que  pour  l'intérêt  de  la  Religion,  qu'ilfe  a  cnix  qu'il  attaque  dans  cette  piccc,  n  ait  pas  eU 
jp  fUat  de  cet  hommes  qui  rootdécfairé  avectant  pour  eux  tes  mêmes  égards,  que  M.  le  Cardinal  de 
M  a'imfigaité. . .  qui  ne  cherchent  qa  à  fe  fén  uit  Flom.  Son  Eminence  dti  mtïint  aprcs  l  Ariét  du  30 
„  notn  par  des  attentat;  ;  «îcqui,  apt6s  avoir  publié  Oftobre  voulut  liicr  entendre  les  Avocnts,  elle  en 
„  difFrrcntes  Confult:itions  contre  les  principes  in-  ju»uLip;ircll<:-niêine  .cllceoiiiiut  leur  ijijiocence  ;& 
„  conte'.ia'jles  delà  Rtiigifn  .  poui  liuiéfcnfe  dcf-  f;uisû;ic  des  écîairciiTcmcns  ils  lui  donnercnt^clle 
„  quels  le  Concile  d  Kœbrun  a  été  tenu ,  attaquent  leur  rendit  ,  à.  leur  fit  rendre  par  l'Arrêt  du  ftS 
„  de  nouveau  la  )urisdi&tonKpifcopale&  l'autorité  Novembre  la  juilice  qalleuréloitduc.M.  l'Arcbc- 
„  fupTèmedeStM»j«fté''.CePrélaineclespriaci-  vêqueavoitrousfcsfcuxcctexcniplefl remarquable 
pefi  qu'il  oTeétablIrinrqaes  fous  tes  yen  do  Roi,  doit  pour  lui ,  êc  il  étok  de  plus  obligé  par  fon  éu;  às'y 
trouver  UJuriidiétan  F.^'ifctpAU  atut^uit  imi  les    confor  iser,  Il  pouvoit  liciÎLincnt  rcpréfeiilcr  aux 

Avocat»  et  ic  Dleiloii  JaDilcurMcinoirc,  leur 
communiquci  fe;  iliflLultLS  ,  entendre  leurs  ré- 
ponfes;  &  il  y  a  toute  appareiKC  qu  il  en  auroit  été 
autant  ûiti&fait ,  que  le  Miniflrc ,  le  Confêfl  duRoi , 
le  Roi  lui-^aéoie.  Il  fe  fcroit  épargné  pai-  cette 
conduite  Paftoralc  la  confufion  d'une  condamna* 
tion  preri,  itée  ,  envers  un  Ordre  fi  ..i^nc  d  atten* 
tion .  fi  capabiie  de  rendre  coa)|^c  de  la  dodriac ,  & 
qui  Ml  mt  i^Qitira  fi  ooBfidétable  de  tba  lia»». 


I  élevé  i  elle  y  ajouta  ^ukmfiBt  l«4 cmiMuteinens d^ 
1-s  invcdivci;  CoH/Mlutitu/idifitu/e  ,  ouvrait  fir- 
nmtux  ,  dont  les  auteurs  mériteroictH  mu  fîmi» 
tUm  txnnfUirê.  Poill^uoi  ?  C  eA  qu'il  tH,  ^  COn- 
n.  pofÉ  Aligné  par  quarante  Avocats  connus  pnr  leur 
„  déchaînement  contre  la  ConAitu(ion&  le  Concile 
,,  dTmbrun  ".  Après  tuuf  M.  de  Teneiii  &  les  churi- 
ublcs  Collet;uw  „  foioicnt  uiéti  ,6  ii  en  ctoitbciuin, 
„  defe  letlcr  aux  piedideSaMajcflé  pour  implorer 
„  ù  cU  nu  acc  en  faveur  df  s  coupable*:  "  mais  ili.  de- 
maudciu  par  provifion  UriparatkmdtUjAutt ,  & 
une  fUTAilwn  frfmt*  <r  farfaiu. 

Ce  Prêtât  adiefCi  û  lettre  à  M.  d  Angervilliera 
Secrétaire  d'Etat  de  la  Guerre,  \c  jupriuirn  dt  voa- 
loir  kitn  la  miiirt  ^ux  pieJ$  dt  Sa  M  i  (jte.  Après  quoi 
ilaioutoit:  „Vous  verre/,  MijuTiLi  r  parlcsexem- 
„  plairet  dei'Ordonnance  que  j  ai  I  bunneur  de  vou» 
„  piiéfenter(c'eil  celle  dont  il  eft parlé d'defTus,) 
„  que  plein  de  contiancc  aux  aiTurantci  que  vous- 
„  avez  eu  la  bonté  de  inc  donner  de  Ja  part  liu  Roi , 

„  fomwttnten  avt<  M.  l  Lviiiui  dt  MM:pfiùtr. 

IV.  Nuus  avons  omis  de  rciiiart,ucr  furleMan» 
dément  de  M.  d  Embrun  contre  IcMémoiredêaqppibi'- 
nnie  Avocats*  que  ce  Prélat y^ottonoc «ne rf^M- 

tien  dètaiUit  dt  ttMtts  Itt  frnsurt  ^\tii  f,  i;i  rif^duts 
dam  (ti  iit)urit»xMtm6ht.l^{.  rArelievequc  de  Paris 
l'a  prévenu.  11  n  pr.ru  de  lai  une  0/./iï««,j«i7' c //i- 
JlrtUlitn  PuSerait  de  06  page^  1»  4.  contre  ce  luéiae 
Mémoire ,  dattée  du  10  Janvitr  de  celte  année ,  im- 
primée chez  Simon  rue  de  la  iiaipe  ,  affichée  dt 
débitée  dans  let  eue*  par  les  ColMHfCeuis.  Vokl 
une  partie  des  leiwwqiws  dtt  Puolic  fi»  ce  gnnd 

ouvrage. 

I.  Un  efl  furpris  que  M.  l'Archevêque  obligé  en 


plui  refprc'ablcsmonuinensde  la  TiaciitioM!  rarfe- 
bnlui.  „{eûis  ChrlIl  n'a  donné  le  droit  de  ci  rr.oîtrc 
„  de  ce  qui  intérefTe  le  fond  de  la  Religion  &  l'éier- 
^  cice  des  fondions  du  Minillerc ,  qu'aux  Apôtres, 
„  ét  en  lenrperfonne  aux  Evéquct  ,fiMli  Dcêltmrs  dt 
„  ftm  Eflift ,  'ce  n'eft  point  encore  aiTez  )  seuls  Pas- 

„  THUJtS  dt  fri  Brehts  ". 


idais  le  fécond  Ordre  du  Clergé  n'eft  pas  feul  dc- 
fptdé  dans  cette  Lettre.  ,.  Les  Jdagiflrats  qui 
at  OBMpofcm  lesParietnens  ne  font  âne  de  ifanytes<iii>  pniu 
M  jctrvcrfSf  dm»  11nte1T!?encedc9Lo$xftdcsCoii>     t.  La  doftrineft  les  principes decetteOidomiaii- 

„  titme<;.  &c  ".  v  '-c  '.cf-r  'm]-r:tr  -^uMcmoi-  ce.  r'u  r  o'ns  jufqu'à  h  partit  i,ui  traite  deia  fturcr  d»- 
re  des  Avocats  ce  que  lAfitt  du;^  Uàoitfey  «Kiifr  f^mvttr  dtt  Cit/t ,  a  paru  coHtnunciQcnt  cxaâc  X 
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ft)1ide  ;  &  i  quelques  conféquences  près  qui  font  mal 
tirées  ,  on  n'a  pu  lui  rcfufer  les  louanges  qu'elle 
mérite  de  ce  côté-là.  Mais 

3.  L'oa  y  auroic  defiré  un  procédé  plus  charita- 
ble &  plus  fincere  envers  i'autcur  au  Mémoire. 
La  charité  n'ell  point  foupçonneufe ,  elle  ne  defire 
point  dé  trouver  coupables  ceux  qui  font  innocens; 
elle  cherche  au  contraire  à  juftilîer  ceux  qui  don- 
neroient  lieu ,  par  de  faufîes  apparences ,  à  des  foup- 
çons  defavancageux.  La  fincerité  chrétienne  per- 
met-elle d'ailleurs  de  fonder  une  accufation  d'er- 
reur ou  d  hL^rcfic  fur  une  faufTc  imputition ,  ou  fur 
une  fimpic  difpute  de  mots Orc'ert,  a-t-on  vlit, 
à  quoi  fc  réduit  tout  ce  procès,  &  l'auteur  de  cette 
longue  Ordonnance  étale  à  pure  perte  fon  érudition, 
pour  combattre  une  chimère  :  car 

4.  De  quoi  s'agit-il'/  De  favoir  fi  l'Eglife  a  miu 
vraie  PMijj^nct ,  HtWc^vm  pùmvurliiijlAtif,  fi  elle 
peut  frtnenctr  de'  Ju^tment ,  porter  des  Cenfurtt , 
excommunier  ,  décerner  des  peints  Jpirituelles  ctntrt 
In  tranfireSenrs  de  [es  Ltix.  C'ell  ce  que  prouve  do- 
Âement  l'Ordonnance  contre  un  Mémoire  qui  ne 
le  coteftc  point ,  &  contre  un  auteur  qui  ne  l'a  ja- 
mais nié. 

5.  L'Ordonnance  fait  un  crime  à  l'auteur  du  Mé- 
moire d'avoir  dit  que  les  Apôtres  ont  reçu  le  pouvoir 
des  Clefs  immédiatement  ae  J.  C.  au  ncm  de  tonte  l'E- 
glife :  à  quoi  elle  oppofe  comme  une  vérité  certaine , 
que  „  J.  C.  l'adonné  à  fcs  Apôtres ,  &  en  leur  per- 

„  fonne  aux  Evéques  qui  font  leurs  fuccefleurs  

„  revêtus  i«  fond  »»^m*dc  ccpouvoir".  Lcfujctde 
cette  difpute ,  c'efl  qu'entre  les  Théologiens  les  uns 
difcnt  que  la  propriété  du  pouvoir  des  Clefs  appar- 
tient à  l'Kglife,  pour  être  exercée  par  le^feuls  Pa- 
lpeurs; les  autres  que  la  propriété  cr  l'exerctct  de  ce 

5>ouvoir  font  également  donnés  aux  Pafteurs  ponr 
e  Corft  dt  l'Eglife  :  difpute  qui  pourra  paroltre  à 
bien  des  gens  à  peu  prés  aufii  ft-ricufe  «  auflî  im- 
portante,  que  celle  de  deux  Phificicns ,  dont  l'un 
prétendroit  qu'il  faut  dire  que  le  corps  polTedc  la  fa- 
culté de  voir,  pour  être  exercée  par  les  yeux  ;  l'au- 
tre que  la  faculté  de  voir  eft  donnée  aux  yeux  pour 
le  corps. 

6.  M.  l'Archevêque  pap  56.  fait  dire  à  S.  Cyprien, 
que  „  l  autorité  pour  gouverner  l'Eglife  a  été  donnée 
„  par  J.  C.  <f  abord  à  S.  Pierre ,  &  communiquée  en 
„  fuite  à  tous  les  Apôtres"  :  ce  qui  pris  dans  la  même 
rigueur,  dont  il  ufe  envers  le  Mémoire  ,  favoriferoit 
cette  prétention  des  Ultramontains  ,  que  la  pléni- 
tude de  puifTance  réfide  dans  le  Pape  comme  dans 
fa  fource,  d'où  elle  émane  &  fe  communique  aux 
Evéques.  Mais  ce  qui  réfulte  plus  clairement  de  tou- 
te rinflruftion  .  c'efl  l'efprit  de  defpotifme,  qui 
concentrant  tout  le  pouvoir  des  Clefs  dans  les  feule 
Evéques ,  dégrade  le  fécond  Ordre ,  contre  la  do- 
Arine  confiante  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris. 

Enfin  le  Icûeur  le  plus  impartial  a  fenti  que  le 
motifdetout  ce  bruit  n'étoir  que  la  paffion  de  ren- 
dre les  Avocats  odieux  &fiifpefls  dans  la  Foi,  pour 
&  vaoger  de  leurs  généreuTcs  démarches ,  foit  con- 


tre le  Brigandage  d'Embrun,  folt  en  favwr  des  Ec- 
cléfiaftiqucs  vexés  &  opprimés  par  les  Evoques. 

V.  11  nous  revient  de  toutes  parts  que  M.  Gil- 
bert de  Voifin  fe  plaint  amèrement  de  ce  quenou 
avons  dit  le  24  Février  qu'il  lui  fcroit  aifé ,  comme  il 
fait,  de  faire  pafler  jufqu'à  nous  fes  avis.  Si  ce  Ma- 
giftrat  a  penfé  qu'il  y  eût  du  mifléricux  &  du  fin 
dans  cette  cxpreUîon  ,  il  nous  a  imputé  une  chofe  i 
i.iquelle  nous  n'avons  pas  fofigé:  s'il  a  cru  que  nous 
vouluflions  l'offenfer ,  qu'il  nous  permette  de  le  di- 
re ,  il  ne  nous  rend  pas  julticc.  Pour  parvenir  juf- 
qu'à  nous ,  M.  ''Avocat  Général  a  inconteflablement 
les  mêmes  voies ,  dont  fe  fer\'cnt  tous  ceux  qui  veu- 
lent bien  nous  fournir  des  mémoires,  St  nousaider 
de  leurs  avis  :  fa  fituatton  &  fon  rang  lui  donnent 
encore  plus  de  facilités.  Le  fait  môme  que  nous  rap- 
portons actuellement ,  jufiifie  ce  que  nous  avions 
avancé ,  &  fait  voir  réellement  avec  quelle  facilite 
les  avis ,  dont  il  plairoit  à  M.  Gilbert  de  nous  ho- 
norer, viendroient  à  notre  connoiffancc ,  fans  qu'il 
(^rùt  aucun  rifquc  de  paflcr  pour  avoir  des  liailons 
iiiiinies  &  fccrettes  avec  l'auteur  des  Nouvelles. 
De  Se  ver  s  le  i  Février. 

I.  Le  Perc  Broutiar  Ex-provincial  des  Capucins 
vient  d'être  exilé  à  Salins  par  Lettre  de  Cachet.  Son 
crime,  fi  l'on  en  croit  le  Provincial  qui  lui  en  veut 
d'ailleurs ,  cil  d'être  à  la  tête  des  Catutins  Jan/éut- 
fttt  de  cette  Province  :  en  quoi  I  on  fait  trop  d'hon- 
neur au  bon  Pere ,  lequel  pendant  fon  Provincialat , 
perfécutoit  les  Religieux  qu'il  croyoit  oppofés  i 
la  Bulle.  M.  l'Evêque  a  écrit  en  Cour,  pour  demander 
la  révocation  de  la  Lettre  de  Cachée 

II.  Lesjéfuitcs  ayant  fait  imprimer  ici  leur  Co- 
médie favorite  de  la  Femme  Dotltur  ^  le  Prélat  n'a 
pas  cru  pouvoir  mieux  faire ,  que  d'engager  les  Of- 
ficiers de  la  Police  à  fupprimercettc  pièce  impie. 

D' Avranchet  le  7  Février. 

Dieu  vient  d  appcllcr  à  lui  M.  de  S.  Laurent 
Chapelain  de  la  Cathédrale ,  dont  l'oppofition  i  la 
Uullc  étoit  publique.  On  ne  lui  reproche  ici  que  d'a- 
voir pouffé  trop  loin  la  fcvérité  de  fa  pénitence,  mai- 
gre fon  Confefleur  &.  les  Médecins ,  qui  n'ont  pu  lui 
faire  retrancher  ni  le  cilicc ,  ni  la  ceinture  de  pointes 
de  fer,  qu'on  lui  a  trouvée  en  l'enfcveliffant.  11  y 
avoit  i  côté  de  fon  lit  une  large  Croix  de  bois ,  fur 
laquelle  on  préfume  qu'il  couchoit.  11  a  été  inhu- 
mé honorablement ,  fans  aucune  difficul^. 
De  Marfeille  le  5  Février. 

Le  Sieur  Geni  Clianoine  de  la  Cathédrale ,  &  ne-  • 
veu  d'un  Jéfutte  qui  fait  ici  le  commerce  de  la  Place 
pour  le  compte  de  fa  Société ,  étant  allé  au  Bal  en 
niafque  ,  eut  un  différend  avec  M.  d'Hurcux  Gar- 
de de  l'Etendard.  La  difpute  fut  vive,  on  en  vint 
aux  mains  ,  &  l'on  ne  vuida  enfin  la  querelle  qu'à 
la  pointe  de  l'épée.  Le  Clianoine  bleflé  ne  laifTa  pas 
de  paroltre  le  lendemain  à  une  Proccflîon,  avec  le 
bras  en  écharpc.  Comme  il  tient  par  la  conformité 
des  fcntimens,  &  en  quelque  forte  parles  liens  du 
fang,  à  la  Société  chérie  de  M.  l'Evêque,  ce  Prélat 
ce  l'a  condamné  qu'à  que  l%ue$  jours  de  Séminaire. 
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Bt  Teuiin  U  ZI  Tivritr. 

Nous  n'avons  déjà  parlé  de  l'odieufe  affaire  du 
Pere  Girard  qu'avec  peine ,  &  nous  n'y  revenons 
pM&f»dooleur.  TtnâlÉ  Unereroicqueition  de  pa- 
reils évenemens  Au  nos  mânoins,  s'il»  n'totimt 
auIG  publics  &  aufli  ttOtoliesque  cetuf-ci ,  <fc  s'fl  étoit 
polîîble  de  les  regarder  par  rapport  aux  Jéfuites 
comme  des  faits  purement  perfonnels.  Mai'iquinc 
feit  que  chez  cesPfres  Icségaremcns  deî  parciculicrs 
deviennent  en  quelque  forte  ceux  de  toute  la  Socié- 
té, laquelle  ne  manque  prerque  jama^,  fiir-touc  fi 
les  chofes  ont  éclaté ,  a'autorifcr  les  coupables  & 
de  les  foutenir  de  tout  fon  crédit  C'cll  ce  qu'elle 
ftlit  actuellement  à  l'égard  du  Rêveur  de  Toulon. 
D'ailleurs  c'ed  dans  la  Compagnie  une  méthode  qui 
D'eil ignorée  depcrfonne,  de  répandre  contre  fcs  ad- 
veifaires  toute  forte  de  calomoies,  fans  preuves  , 
ta»  fiMidénient ,  ta»  vnUcinblance  ;  jurqu'à  dire 
par  exemple ,  comme  a  fait  le  Pere  lîouhours  dans  fa 
Ltttrt  *»  ua  Stfgneur  âtUCeur,  que  les  Janfcniftes 
avoient  deflein  de  ievtr  des  armées.  Que  n'ont-ils 
point  débité  contre  Fort-Royal,  &  en  particulier  con- 
tteU.  Ainiud ,  toujours  fans  la  moindre  apparence 
de  praive  1  On  •  vu  l'an  pilK  tes  calomnies  gtolfieie* 
de  leur  Pere  Touiaemfne  dans  fit  Miflion  deCa2n;on 
fait  ce  qu'ils  publient  toi:-  Ir-  jours  contre  les  Ap- 
pclisn.s;  ,,  Ils  nient  la  ridence  rcelle ,  ils  veulent 
„  aboJirlf  S;cr  mens,  le  culte  de  la  vSain  te  Vierge, 
Âc".  Tout  le  Royaume  eft  inondé  de  leur  Comédie , 
obfiMistenomde  ArMMiiii ,  les  prétendus  Janfénîf- 
leifintrepiéfeniétcoidiine  des  fcélérats.Lennlivrea 
fbnr  pleins  d'impatitfoi»  vagues ,  qu'ils  avancent 
avec  impudence ,  fans  autre  caution  que  la  fincérité 
JtfmitMut ,  &  fur  la  foi  feuic  d  une  Société  qui  en- 
feigne  par  principes  l'art  de  mentir ,  de  médire  ,  de 
calomnier  fans  péché.  Mais  tandis  qu'ils  accufcnc 
il  njuflemenC leurs  adverfairei»  DtCttpeimet,  pour 
les  confondre  ,  qn'ila  foient  eux-mêmes  convain- 
cus non  feutemenc  de  jufHfier  les  crimes ,  mais  de 
prott;:;cr  les  criminels:  i!  permet  que  leurMorale 
aoti- chrétienne  Ibic  décriée  même  par  fes  confé- 
qucncos  pratiques  ,  &  qu'ils  éprouvent  cnfm  tan- 
tôt dans  un  lieu ,  untôt  dans  un  autre ,  l'an  palTé  i 
Ncvcrs .  cette  année  à  Toulon ,  le  chidmenc  teni- 
ble  dont  parle  S.  Paul  Rtm.  chat.  i.  v.  aiiS  »  SiMiisf  « 
Itvris  à  dtf  pàlfitns  htnnufts ,  &c. 

Depuis  ce  qu'on  a  rapporté  de  la  déplorable  af- 
faire du  Pere  Girard,  i'audiàun  des  témoins  a  été 
continuée  fort  lentement  jufques  à  ce  jour,  foît  i 
i'Offictalité,  foit  au  BatUage.  Dès  le  so  Décembre 
Sa  mere  de  la  DemoirelIeCadleretécriviciM.  le  Bret 
Intendant  &  Commandant  de  cette  Province ,  pour 

plaindre  „  i .  de  ce  que  M.  l  Evâque  &  les  Jéfui- 
„  tes  corrompent  les  témoins,  empêchent  les  uns  de 
«,  compaioltie ,  prefcrivent  aux  auues  ce  qu'ils 
«  doircat  tdnôifina,  s»  d«  l'IolidcUté  duGiefliec 


•,,  del  Officiaîïtë,  qo!  publie  5  fa  façon  les  dépofi» 
tior.s  des  témoin,;  de  l'^ihandon  oïj  eR  fa  dile, 
„  dépourvue  de  tout  confeii;ie  Procureur  même  oui 
„  lui  a  été  donné  par  le  Lieutenant  du  Baillage;renii> 
M  fimtfoa  miniftece ,  4.  des  mauvais  traitcmeni  qutt 
M  ft  fille ,  détenue  chez  lesUrTulines .  éprouve  de  la 
„  partdcces  Rc!if;ieufe^  toutes  dévouées  à  la  Socii'- 
„  té,  qui  l'iiJi'ulteiit  de  toute  manière,  &  ne  la  lailTeut 
„  voir  àfamere qu'une  fois  le jouràuneheurefixe, 
„  fans  confidération  de  fon  âge ,  de  fes  allées ,  &c' • 
Le  jour  de  Noël  Maître  Pazeris  Avocat  celebiQ 
au  Parlement d'Aixaniva  ici ,  logea  à.  fé  'ournà  deux 
jours  chez  les  Jéfdtes,  par  qui  l'on  foup^onne  qu  il 
avoit  été  mandé  ,  pour  examiner  ia  procédure  (.V  leur 
donner  confcil.  11  paKiU  qu  U  vouloit  garder  ri»" 
c»imt»  :  mais  comme  les  étrangers,  donnent  leur 
nom  à  la  porte  de  la  ville,  les  Conûils  avertis  de  (éa 
arrivée  le  cherchèrent  par  tout ,  ft  le  trouveienc 
enfin  à  fon  gltc  ,  oîi  ils  lui  rendirent,  en  qualité 
d'AfiTeffeur  du  pais ,  une  vtfite  qui  ne  parut  pis  lui 
faire  plaifir.  Le  27.  M.  le  Lieutenant  partit  pour 
Aix ,  &  fit  promettre  à  la  fatiiiilc  Cadicres  qu'elle 
cefleroitde  produire  des  témoins  jufques  à  fon  re- 
tour, qui  fut  le  8  Janvier.  Ëolba^ence  011  requit 
le  Lieutenant  Crhnlnel  d'oOlr  un  témoin  dangeren- 
fement  malade  :  mais  il  s'en  cxcufa  fur  ce  qu'on  ne  lui 
avoit  pas  lailTé  la  procédure,  &  l'audition  des  témoins 
fut  encore  diâmc  &NM  divers  prétextes  une  douai* 
ue  de  jours. 

Cependant  la  fille  fît  lignifier  i  M,I'£véque  un 
Aâie  qu'on  appelle  Ici it»C«iii/«nMt,  Mur  obtenir 
la  liberté  de  feconfifflèr.  Le  Prélat,  ians  convenir 

Îu'il  eût  défendu  A  tous  les  Confencurs  de  l'entcn- 
re ,  jufqu'à  ce  qu'elle  eut  fait  réparation  au  Pere  Gi- 
rard, lui  alTi^na  ceux  qui  font  approuvés  pour  lesRe- 
ligieuies ,  la  plupart  Jéfuite».  Autre  Comparant, 
par  lequel  cette  fille  demande  un  Religieux  de  la 
Merci.  L'Evéque  répond  que,  quolquelle  dùts'af- 
fujeuir«ux  loix  du  Monaftere  «1  elle  étoit  (forcé- 
ment), il  vouloit  bien  lui  nommer  dcb  Co^felleurs 
étrangers:  ce  qu'il  lit,  mais  celui  qu'elle  demandoic 
n  en  étoit  pas.  Trois  Jéfuites,  un  Abbé  qui  l'a  été, 
quatre  Prêtres  demeuians  à  trois  lieues  de  la  ville,le* 
Curés  &  quelques  Moines  d'Ollloules ,  un  Chanoine 
d'un  autre  bourg  i  une  lieue  d'ici ,  le  Capifcol ,  le 
Théologal,  &  un  autre  Bénéficier  de  la  Cathédrale  , 
cnfm  drt  Religieux  de  tous  les  Couvens  de  Toulon  , 
excepté  les  Dominicains ,  les  Carmes ,  à.  la  Merci  ; 
c'e(l-à-dire  environ  une  trentaine  de  Confeffeurs ,  & 
àproprement  parler ,  pas  un  feul.  La  fille  en  fit  appet» 
1er  quelques-uns,  quirefiaferent  Le  Sieur  Ber^r', 
l'un  des  refufans,  lui  fut  envoyé  par  M.  l'Evêquc  brt- 
qu'elle  ne  s'y  attendoit  pas:  avant  d'entrer  en  ma- 
tière,il  lui  demanda  une  récractationdetoutcc  qu  elle 
avoit  avancé  contre  le  Pere  Recteur,  dont  U  exalta  hi 
lâiDtetd  >  &  l'i^Dm  qM'dk  devoit  par  «n  de&vcu 


« 
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yëpirer  le  fcandtle  qu'elle  avoit  câofé  dint  toute  unîqne&tonte  jeune  vient  d  étrcdeiîjonoréepatfoft 

rSorope.  Duranccecte  exhortation ,  le  Pere  Sabaticr  ConfeiTeur  le  Pere  (}ir^ud.  Ce  Religieux  fous  Tes  «iç» 

Jéfuiteétoit  caché  avec  deux  témoins  dans  un  coin  hors  dune  déroiion  extraordinaire,  tpratiquélet 

du  Parloir;  il  y  avoit  aufll  en  dedans  quelques  Reli-  excès  les  plus  aiFreux.  Quelque  foin  qu'il  eût  pris 

eicufes  poftées  pour  recueillir  à  propos  une  répon-  «d'appaifer  les  remords  d'une  fille  fimplc  &  naturelle- 

K  favorable:  mais  les  cfpions  du  dehors  &  du  de-  nient  picufe,  elle  voulut  cnlin  éclaircir  les  doutes 

dans  n'entendirent  qu'une  nouvelle  proteilation  de  auprcs  du  Prieur.des  Cannes  iOéchaulFés  de  cette 

cette  fille,  que  „  rien  au  monde  ne  poiinoit  lui  ar*  ville.  A  peine  1  illufion  a  été  découverte,  que  cette 


M  ticberune  rétraftation, 
,1  vérité".  Ouelqueajoutaaprèi on Recottet  fbt  en- 
voyé  pour  la  ntine  mncBurae ,  à  ne  léalllt  ptt 

mieux. 

Enfin  la  lenteur  4  la  partialité  des  Juf^es  déter- 
minèrent la  Demoifelle  Cadiercs  à  préfenteric  25 
janvier  au  Lieutenant  du  Baillage  un  Comparant,  où 
elle  déclare  n'avoir  plus  de  témoins  à  £ùce  ouïr,  & 
requlertqu'ilvwtnebiendorrelapracédne.  CeBe 
réquifition  a  été  fuivle  de  deux  autres  ;  &  par  la  lé- 

Knfe  i  la  dernière  fignification,  l  on  accordoft  au 
Dmoteur  un  <létai  de  huit  jours.  En  attendant  le 
Pere  Girard  prêche  &  confetre  ni  plus  ni  moins ,  au 
grand fcandale  de  tout  te  Diocefe. 
.  J.a  mcre  de  Ton  cAté  a  adrelTé  les  Placets  fuivant 
auCardin<il  Minillrc  ,  ^Chancelier,  au  Garde  dei 
Sceaux,  &  à  M.  de  S.  Florentin. 

pUcet  à  Mtnftiftuur  k  Cardinal  dt  Tleuri. 
Monreigneur ,  J  ofe  me  jetter  entre  les  bras  de  vo- 
tre puifDuiteproteftiaii,  quoique  je  n'aie  d'autre  ti- 
tre pour  trouver  aceèt  auprès  de  Votre  Easinence 
que  celui  d'être  deshonorée  en  laperfonne  d'une  fil- 
le unique  que  IcScieneur  m'a  lainee ,  icée d'environ 
vingt  ans.  Le  Pere  Jean  DnptiilaGirara  Refteur  des 
Jéfuitc5  de  Toulon ,  fous  prétexte  de  mener  cette 
pauvre  enfanta  une  fubliroe perfe^on ,  a  commbà 
Ain  égard  lespius  horribles  aines.  Je  ne  powroia  ne 
défier  des  aflidnftét  de  ce  Pere  dans  ma  propre  mal- 
fon.  Mais  enfin  tout  a  échti  par  une  impnidence.quc 
nous  avions  t.khii  de  prévenir.  Ddç  que  ma  fille  a 
voulu  éclaircir  fous  un  aurre  Corifil^eur  les  doutes 
qu'elle  avoit  toujours  fur  fon  état,  de  Saintt  qu'elle 

SalToit,  on  ne  l'a  plus  donnée  que  comme  une  fille 
e  proditution  :  on  l'a  confUtuée  prifonnicre ,  fans 
que  nous  Tachions  de  quelle  autorité ,  au  fond  du 
Couvent  des  Urfulines  de  cette  \1llc  ,  pour  arracher 
d'elle  un  defaveu  de  fon  Expofttion  :  onfubomcdes 
témoins  contre  elle ,  &  on  ferme  la  bouche  à  fes  té- 
flloins.Si  ma  iîlle  a  calomnié  le  Pere  Girard  je  la  livre» 
M  moi-même  au  ruppjice  qu'elle  mérite:  mais  fi  ce 
Religieux  Ton  ConfeiTeur  l'a  horriblement  féduitc ,  il 
ne  doit  pas  demeurer  impuni.  Il  ell  bien  iufle  de 
fauver  l'honneur  d'une  famille  expoféc  à  ime  difTa- 
mation  publique.  Je  ne  demande  pour  toute  grâce 
qu'une exaAejudice,  AjenecelTerai  deprier  Dieu 
pour  la  prolongation  de  vof  Jours  fl  précieux  k  l'E- 
tat, rai  tlionneur  d'être  avec  un  profond  idpeft, 
Cadicres  mere ,  Cadieres  fille. 

Aittrt  PléUtt  M  M.  U  ChanttVnr. 
Monfiigneur,  Vous  êcc  !if  Chef  de  l.i|iiiMce,  & 
l'ennemi  mortel  du  Crime.  Daignez  écouter  la  voix 
.4fuiDemeiedaBslft<kndfindé»latb)a»  donUaÉk 


fXiÊt  twnoréecofluncuiieSaiiitiBdatoutlemondet 
lto»tootpar  fon  Gonfefleir,  iilé  déaiée  par  c« 

Srqpre  Confeireur  &pir 'Ai  GoHfreras  comme  une 
e  ces  filles  livrées  i  nmpudteité  publique.  J'ofe 

vous  dire,  M.  qucj'avois  factitié  mon  iiucrét  pro-, 
pre  à  1  honneur  de  la  Rtliiion  ,  &  que  je  vouku, 
éto^Bfer  cette  malbenrcuTe  afiàire  dès  Ibn  comacài» 
cenent;  nais  ceux  qui  dévoient  s'y  porter  avec  tant 
de  loin,  font  caufe  qu'elle  a  éclaté.  Ma  fille  a  été 
ObUflée  de  taire  fon  Kxpofition  par  devant  l'Offit* 
cîala  le  Lieutenant.  On  voudroit  la  lui  faire  defa* 
vouer,  &  toi't  eft  employé  pour  cela.  On  l'a  con- 
ftituée,  d'auloriic  privée,  prifonnicre  au  fond  du 
Couvent  desUrfisUoes,  &  l'on  ne  trouve  perfonncqui 
veuille  occuper  pour  elle  :  je  fuis  contrainte  aaoi-iDt- 
me  de  n(;nitler  les  Exploits.  On  écoute  contre  elle 
des  témoins  entièrement  furpcfts ,  on  refufe  d'enten- 
dre ceux  que  j'adminitUe,  on  défend  de  confefTec 
les  pcrfonnes  qui  ont  témoigné  pour  elle.  M.  l'EvA» 
que  qui  venoiciuuigafiAittraRtAyec  ma  fille ,  com* 
me  avec  une  tiiMa,  n'^oibKe-iien  pour  la  perdre. 

J'implore  toute  la  proteftion  des  Loix.Monfeigncun 
aites ,  s'il  vous  plaii ,  que  la  jutUcc  foit  rendue  libre» 
ment.  Je  demande  unicjucmeni  que  \c  crime  foit  pu- 
ni, &  1  honneur  vangé  ,  de  quelqK  côté  qu'ils  (ft 
tfOuvent.  J'ai  l'honneur  d'être,  ftc 

A»  M.  U  Ctmtt  de  S.  FUnHtmS0tnt4irt  dEtêt» 
Monfeigneur,  Puifque  le-Rolvoas  a  confié  l'admi* 
niflration  des  affaires  i:;i!i  ooncerncnt  h  Reli;;ion  ,  je 
viens  réclamer  von  e  zcle  &  la  purc'é  de  votre  Mini- 
llcrc ,  contre  un  Religieux  qui  a  aîiu'l'  ce  toute  la 
fainteté  du  fîcn.  Je  n'ai  au'une  tille  toute  jeune ,  que 
j'élevois  de  mon  mieux  aans  l'obTcutité  de  ma  mai- 
fon  ;  &  le  Pere  Giiard  fon  ConCeOTeur  a  fi  bien  trouvé 
le  moyen  de  la  féduire ,  qull  a  commis  i  fon  égard  le* 
dernier' defordres.  Ellea  été  détroiiipcc  ,  en  chatte 
géant  de  ConTeffeur ,  &  a  été  forcée  de  faire  fon  Ex» 
pofition ,  où  elle  a  chargé  le  Pere  Girard  des  plus 
grands  excès.  Ç^oiqu'on  la  segarda  auparavant 
comme  une  Sainte ,  elle  eft  devenue dètlors  un«^ 
djbauchée  êeunccalomniaoke:  oàl'aconftitoée« 
&c.  ammtci'dtffiu.  On  veut  loi  faire  defavooer  tout 
ce  qu'elle  a  dit,  on  lui  ite  les  moyens  de  julKtier  fa 
conduite;  étlesinjurticcslcs  plus  criantes  font  em-, 
ployécs  pour  empêcher  la  condamnation  du  lëdu- 
ékeur.  ttic  fidje-  «Dcote  fi  on  ne  furp  rendra  poiO| 
la  religMb^AiVllhce  ,  pour  comble  d'iniquité  9  m 
c'ell  ici  une  fiu'Te  imputation  au  Pere  Girard ,  qu'on 
punifTe  maf^llc  qui  en  clU'autcur:  que  fltc  Pere  Gi- 
rard a  honteufinem  fubomé  ma  fîllc,  il  doit  porter 
la  peine  dt  Tes  infamies.  J'UQpjontnlUi^^^vo^ 
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toocîifr  aux  hrraes  d'une  mere  accablée  de  triilelTe  ,    ,,  {«ntut  privii  dm  Jreit  /rtn/ri^ntr ,  vmi^  qulne  àa^ 
quiaimc  mtik  fois  oueux  mourir ,  que  de  voir  l'hoa-    „  vent  a^ir  qu  avec  dépendance  &  fubordinauon  ' 
iifvdelâ  611e  âétriGmsrefluurce  ni  vengeance.  J'ai  Enfii 


l'booaear d'êue,  âcc  Ltrtjk  l  Ordim»*irt  fntbâm, 
Th  MontpêlUtr  h  i6  Ftvritr. 

l.M.  Je  r.ri:LVil  Prévôt  de  la  CathéJrafe ,  livré 
aux  JéiuiiCk  ik  à  leur  Bulle  ,  a  fait  le  is  Janvier  re- 
cevoir ce  Décret  par  foo  Chapitre  ,  qui  n'étoit 
COmpoft  ce  jour-ld  que  de  feize  Chanoines ,  quoi* 
qulb  firirâc  Vingt-quatre.  Le  Prévdten  eut  douze 
p3  jr  lut.  MM.  Devin,  de  Banis  &  Vincent  ne  confen- 
lircnt  poinc  i  la  prévarication.  Le  dernier  qui  n  efl 
point  Appcllant.  y  fonn^opporuianft  en  demanda 
aât'  :  ce  qui  lui  fut  rebuté  fans  en  faire  nulle  mention 
dans  les  Regltres.  M.  Pouget  Oratorien  &  Appel- 
lant,  fe  liUSk  intimider  comme  les  autres;  il  vou- 
lut ajouter  i  fa  (Ignature  quelques  mots,  ponriM* 
re  entendre  qu'il  n'acocproit  -juc  dansrcfprit  .le  la 
Déclaration  du  14  Maii  ;  mais  on  lui  arracha  ia 
fcuiic  des  mains  avec  tant  de  vlvBcUé.  qu'elle  le- 
fta  à  moitié  déchirée. 

La  nomination  que  M  l  Evêquc  venoit  de  faire  de 
M. de  Banis,  Chanoine  Appellaac,att<jmulArd)i- 
diiconé  de  cette  églife ,  a  été  l'oecafion  de  cette 
démarche  :  on  voulait  le  iraverfcr  ,  &  nppofer 
une  barrière  à  de  fcn.blables nominations  de  la  part 
du  Prélat.  En  effet  on  ne  voulut  inllalicr  le  nou- 
veau pourvu  ,  qui  d'ailleurs  efl  Officiai  &  Grand- 
Vicaife*ipt'â  condition  qu  il  adbéreroit  i  la  non» 
velle  Condufion  ;  c'ell  -  à  -  dire  qu'on  refufa  de 
l  inftaller.  Pareil  refus  dt  la  part  du  Chapitre  i  M. 
Sanet  DoftcurdelaSocielé  JcSorbonnc,  aiilTiAp- 

Îellant ,  lequrt  avoit  été  nommé  au  Cauonicat  de 
eu  M.dc  Cclctz,  autre  Dofteur  de  Sorbonne,  Grand 
Archidiacre  &  Qraod^ Vicaire  qui  cil  mortÂppellant. 


ite  iltémoiçne  Ton  étonncmcnt  &  fa  douleur  de 

ce  que  fon Chapitre  „  s*cll  oublié ,  jufqu  à  entrepren- 
„  drc  d  exercer ,  indépendamment  de  10»  autorité , 
„  unaftedejutiuli:!; onfurTafFaire  la  plus  .1,1  u  tm- 
„  te  qu'il  y  ait  dans  f  Eglife.  Plùi  iD'xa  ,fe»rjttit-ii, 
„  qu'il  nous  fût  {!)ermis  de  n'avoir  à  nous  plaindre  de 
„  pareiUet  entreprifes,  qu'en  la  préfenc«  deceiai 
M  qui  en  connoit  toute  l'înjuflice ,  &qui  fcul  peut 
,,  ouvrir  les  yeux  Je  ceux  qui  i  y  I  u'Yent  cntraincrl 
„  M?.in!y  a  des  fautes  qu'on  cft  jhli^ii  de  reprendre 
„  publie-, Lienicnt.Nous  ne  pcirrioiu  difliaiulcr  cclle- 
„  ci ,  fans  ]ious  rendre  refponfabîes  devant  Dieu  dea 
„  fuites  f;ii.cile5  qu'elfe  pourroit  avoir  ".  A  tta 
M. de Monœellier déclare  ladite  délibéiatiai& 
attentatoire  à  fantorité  Epirc(jp  !c  ,  contraire 
,,  âl'obéilTancequiluietKliie  ,tcni1  1  1  i  xhifme, 
„  &rcn\Trfant  les  règles  de  la  ruborùiuui.L.a  établie 
par  l'ordre  hiérarchique.  11  d-iicnd  fous  les  peines 
de  droit  aux  Dignités.  Ferlunat:»,  &  Chanoines 
de  fon  Chapitre  d'en  faire  au  un  ufage,  fou» 
quelque pictextequt  ce  Toit;  Sl  génénuement  à 
tontes  p-rf(9hncs  i£ecté(îalHques ,  d'emcerdana 
fon  Dioccfe  aucunes  fonftions  ni  aftes  de  Juri- 
diction à  l'égard  de  la  Con!litutionl/«»^f«</ii/,  ni 
„  dclapubltcrou  recevoirindépendammcntdc  I  au- 
„  torité  (]u'il  a  plu  â  Dieu  d'attacher  i  fon  caraâe- 
„  re.  Enjoint  au  Promoteur ,  &c  ". 

Le  Prév.5t  s'efl  plaint  de  cette  Ordonnance  dan» 
une  alTemblée  du  Chapitre  ,  comme  d'une  pièce 
qui  iinputoit  fouiTement  â  la  ConipiL^nie  d  avoir 
voulu  uar  un  aûe  de  Juridiction  faire  une  loi  de  la 
Bulle  dans  le  Diocefe  ,  au  lieu  que  le  Chapitre  n'a- 
voit  précenda  qae  détUrtrftt  ftntimtmi  à  c$t  ég^ri 


QuflTies  Chanoines  animés  de  i'cfprit  du  Jéfiiite  (U^^evoit  ajouter  ce  quleltvrai,     f  ftmtttn  Us 

StT;.4  :'f  .  I  ;- fléau     ce  Dioccfe  ,  ne voulurentpoint    autrei.)  l\  conclut  qu'il  étoit  d'avis  que  l'on  fs 


tiTi  liî  auï  uinérailles  de  cet  Abbé  refpefté,  cfti^ 
mi,  aimé  de  toute  la  ville. 

il  n  y  a  pcrlbnne  qui  ne  voie  que  cette  acceptation 
du  Chapitre  .  indépendamment  de  l'autorité  de 
fOrdinure.  eftune  enueprire  manifcHement 
traite  à  la  Difcipline  Bccléiîadique ,  êt  aux  dif. 

Cfîtiont  dfs  Lettres  P?.*r"tr-  ^r  1714  :  mais  ces 
M.  onl  fait  part  au  Mui.il;ud^  leury^cte,  &  ont 
implora-  ù  protciftion.  Il  s'agit  des  droits  (ie  l  E- 
•iicopat,  mais  il  s'agit  de  M.  i  Kvéquedc  Montpcl- 
fer:  riv«neiiient  n'ed  pas  douteux.  On  croit  mê- 
me ici  que  ce  procédé  licbiiînatîque  éioic  ptépavé 
ft  concerté  de  loin. 

lie  ïîouvel  Archidiacre,  pour  fe  mettre,  autant 
qu'il  eft  en  lui ,  à  couvert  de  la  vexation  ,  a  obtenu 
au  Parlement  de  Touloufe  un  Arrêt  fur  Requête, 
ordonne  qu'il  prendra  pofTefljon  par  provifion. 

C^peoJanc  M.('Evéque  a  publié  nne  Ordonnance 
en  dirtcJ.rro  Février,  dans  laquelle  il  établit  d%- 
kordcc  qui  convient,  foit  aux  Evêques  „  à  qui  Je 
„  dép  V.  le  ia  l-"oi  .1  été  confié  d'ane  111  anierc  fpccia- 
„  le,  &  Gui  font  luges  delà  do  itrine  par  leur  cara- 


pourvût  par  les  voies  de  droit  contre  cette  Ordon- 
nance ,  ce  qui  fur  ùuvi  i  la  pluralité.  Il  préfent  1  &  fit 
lire  dans  la  même  alTemblée  une  lettre  de  M.  le  Car- 
dinal Miidftre,  ^probative  de  la  conduite  que  ie 
Qjapitre  t  tenue  ;  mais  U  ne  voulut  pas  permettre 
qa*un  Chanoine ,  quoique  Conflituëonaire ,  exami- 
nât fi  elle  étoît  telle  qu'on  l'avdit  lue.  Ce  inêmc  Cha- 
noine s'était  déjà  plaint  que  Ton  cCit  ofé  ouvi:r  cette 
lettre  êttcn  parier  en  ville  .  f.  -  en  avoir  préaiable- 
mentconféréavec  le  Cbaj^itrc  &  2iL  i  Evoque  qui 
en  cil  le  Chef 

II.  Un  Religieux  de  la  Merci  prêchant  à  Ven- 
dargeus  petite  ville  de  ce  Diocefe  ,  y  a  étc  publique- 
ment infidté  ,  parce  qu'il  allé^uoic  plufîeurs  pafTages 
de  S.  Viiul,poût  p,o\x\Ci  i  itnfMjj'tnit  de  i  himmt  fans 
Uirace  de  Jt/nt  Chri/i.ljL  femme  du  prcmierCoii  ul 
commença,  en  difaut  auxperfonnesqni  l'environ^ 
noient  qqe  ce  dif^ours  étoit  iiw  Jsnfla^'ii  Le  muiw 
mure  s'accrut  inrcnfiblcment  :  Te  fils  de  ce  même* 
Cunfiil  alla  fonncr  la  cloche  ;  &  le  tumulte  fut  (ii 
^nnd,  que  le  Prédicateur  ,  après  des  repréfcnta- 
tioîH  inutiles  ,  fut  oblij'é  de  defceudre  pio.ntc- 
meoLde  Cbaice.-  Ou  lai  dittelendsmaia  que.,  s'ilt. 
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ofeU  y  remonter,  il  fcroit  Upidt?:  en  forte  qtle  ce 

inir<ïrable  peuple  ne  voulant  point  écouter  la  parole 
de  vie,  le  bon  Religieux  fut  contraint  de  feconer 
la  poufîîere  de  fes  pieds,  &  de  revenir  ici  chargé  d'in- 
jures &  de  maliidiélions  ,  pour  avoir  annoncé  cet 
oracle  de  la  Vérité  incamée  ;  Sam  moi  vous  m  p»u- 
vtx.  rien  faire.  L'impunité  de  pa/cils  attentats  con- 
tre lej  Miniftres  de  l'Evangile,  prouve  i  qui  veut 
y  faire  atténtion  ,  fi  c'eft  la  vérité  ou  l'erreur  que 
l'on  veut  profcrire  par  la  Bulle. 
•  De  Iculou-e.  Fez  r ter. 

Rien  ne  prouve  mieux  combien  la  maiivaife  do- 
ctrine prend  aujourd'hui  le  dcflus  ,  que  les  erreurs 
qui  fe  fouticnnent  impunément  dans  les  Univcrfi- 
tés  mômes ,  &  fous  les  yeux  des  Evêques  des  plus 
grands  Sièges.  Le  8  Février  l'on  foutint  au  Collège 
des  Jéfuitcs  ,  foui  h  prcTuience  du  Sieur  Dupont 
ProfefTeur  Royal ,  une  Tentative  où  on  lit  les  propo- 
fitiuns  fuivantcs. 

i.  I.  Adam  innecent  *  pu  n'être  pas  dtftiné  il» 
Xiatitude  qui  certfifte  dans  la  vue  de  Dieu.  Par  con- 
féqucnt  l'homme  a  pu  être  dclliné  à  jouir  pcndauC 
l'éternité  des  biens  créés  ,  du  paradis  de  Mahomet. 
Adam  innocent  a  pu  être  ajjujetti  à  la  0tort ,  à  l'igno- 
rance ,  i  la  ctncupijcence.  Ainfi  la  concupifcence 
n  cft  pas  mauvaife ,  puifquc  Dieu  peut  en  être  l'au- 
teur; &  l'homme  peut  fans  péché  fuivre  l'attrait  de 
la  concicpifcence.C'efl  la  grande  maxime  d'Efcobar. 

i.  2.  On  peut  ignorer  invinciblement  ^uel<jues  con- 
tlufions  ilot^nies  du  droit  naturel.  Ce  qui  jtftit  dant 
cette  ignorance  invinciUe  ,  neft  point  un  péché  formel. 
On  fe  fouvient  qu'à  Auxerre  le  Jéfuitc  le  Moine  con- 
cluoit de  cette  maxime,  que  le  vol  n'étoit  point  un 
péché  pour  les  anciens  Germains. 

i.  3.  Il  y  a  un  milieu  entre  la  Charité  CT*  la  Cupi- 
dité; ain/i  It  définit  Clément  XI.  contre  §luefiiel  :  & 
ce  milieu  cft  fi  vaflc  ,  que  des  Ihéologiens  d  un  grand 
nom  enjeignent  qu'on  n  efl  pas  touiours  obligé  d  a}ir 
four  un  motif  honnête.  On  peut  doncpréférer  l'utile 
A  l'agréable  i  l'honnête;  maxime  réfutée  par  Cice- 
lon  dam  fes  livres  des  Offices. 

J.  5.  La  liberté  ou  l'indifférence  aflive  confiftt  en 
Uque,  Pefé  tout  ce  qui  eft  préalablement  re'juis pour 
M^ir,  l' homme  peut  d^ir  ou  ne  pas  agir ,  jans  être  di- 
terminé  par  un  autre  par  qui  il  foit  phijiqutment  né- 
ftffité.  f.  6.  On  rejette  cemmi  Pélagien  l'Equilibr» 
dt penchant  <y  / inclination  ;  on  admet  comme  Cathg. 
lique  l'Equilibre  depuiffance  :  Tout  autre  fcntiment 
fur  la  liberté  efl  le  pur  Janfénifnie.  Le  grand  rcflTort 
du  filléme  Molinien  ,  c'efl  que  l'homme,  pour  ùtre 
libre ,  doit  avoir  tout  ce  qui  e(l  requis  pour  agir  ef- 
fcftivcracnt.  Ainfi  une  grâce  générale  a  pleinement 
'  fuflîrante  doit  accompagner*  tout  précepte  :  ainfi 
toute  prédétermination  ou  prémotion  phifique 
ôtant  l'équilibre  ,  détruit  la  libertii  ,  &  emporte 
avec  foi  une  néceflltc  naturelle  &  antécédente:  en  un 
mot  le  feul  Moiinille  cil  Catholique. 

|.  7*  11  y  a  dcui.regles  des  actions  humaines,  la 


natSrt ratfonnahli iHldnt tfUi  Tai/onnatU',  ft  It  df* 
ftamen/Zf  U  confcience.  Pas  un  mot  de  la  Loi  éter- 
nelle &  de  la  Vérité  fouveraine ,  qui  doit  éclairer  la 
Raifon  &  diriger  la  Confcience.  La  confcience  im- 
fofe  une  obligation  ,  dont  Dieu  même  ne  peut  pas  dif- 
penftr.  Non  feulement  tout  ce  quifefaitconucla 
confcience  cil  mauvais,  mais  encore  tout  ce  qui  fe 
fait  félon  elle,  (tut  elle  erronée,  eiXbon,  parce qu« 
la  feule  confcience  affurét  efi  la  règle  formelle ,  prochai- 
ne (7  immédiate  des  aélions  humaines  :  Or  une  aélion 
cil  droite  CT  bonne ,  dés  qu'elle  efl  conforme  à  la  régit. 
Si  la  Loi  éternelle  condamne  comme  mauvais  ce  que 
la  Confcience  approuve  comme  bon  &  permis,  il- 
faut  alors  que  Dieu  difpenfe  de  fa  Loi,  parce  qu'il 
ne  peut  difpenfcr  de  fuivre  la  Confcience.  Voilà  en 
peu  de  mots  dans  cette  Thcfe  l'horrible  fifléme  du 
fameux  Jéfuitc  Cafnedi ,  qui  met  parmi  les  Héréti- 
ques les  Théologiens  qu'il  appelle  Vérifies  ,  c  cll. 
à-dire  ceux  qui  enfeignent  quelaF^rr//*,  fuprôme, 
l'Ordre  immuable ,  la  Loi  ctemclle  eft  tellement  la 
règle  de  nos  aftions ,  cjue  tout  ce  qui  s'en  écarte  eft 
mauvais,  quoiqu'il  fou  conforme  à  une  confcience 
aveugle  &  erronée  :  de  forte  que ,  félon  Cafnedi , 
quiconque  ffc  perfuade  que  le  menfonge,  la  forni- 
cation ,  le  duel ,  &c.  font  licites ,  ne  pechc  point ,  & 
peut  même  mériter  par  ces  fortes  cl'aâions ,  parce 
que  chacun  ne  doit  Ctre  jugé  que  fur  fa  confcience. 
D  Orléans.  Février. 
M.  le  Chancelier  avoir  défendu  dès  le  mois  de 
Novembre  au  Lieutenant  Criminel  de  cette  ville  de 
fuivre  l'aiFairc  deM.  Barbpt,  dontSaMnicftéfcré- 
fervoit,  mandoit-il ,  la  connoifiance.  Ce  Chanoine 
ne  hilTa  pas  le  20  Janvier  de  préfenter  deux  Requê- 
tes à  rOfficial  &  au  Lieutenant  Criminel  tendantes  i 
ce  qu'on  fit  fubir  l'interrogatoire  au  Sieur  Cabart  fa 
partie.  Le  Promoteur  conclut  à  furfeoir .  attendu 
qu'il  avoit  vu  entre  les  mains  de  M.  l  Evéqucune 
lettre  de  M.  le  Chancelier  qui  l  ordonnoit  ainfi.  Le 
I.ieutcnant  Criminel  fit  à  peu  près  la  même  réponfe. 
M.  Barbot  ne  pouvant  fe  perfuader  que  le  Chef  de  la 
Juftice  dans  le  Royaume  voulût  cmpêcherdc  la  ren- 
dre aux  fujets  du  Roi ,  envoya  le  21  du  même  mois 
une  Procuration  à  Paris ,  pour  fc  pour^•oir  au  Parle- 
ment. Mais  le  8  Février  étant  retombé  malade  ,*  on 
faifit  un  moment  de  foibleflc  ,  pour  le  faire  défiftcr 
de  tout  ce  qu'il  avoit  fait,  &  le  rendre  digne  en  un' 
inftant  desSacrcmens  qu'on  lui  avoit  fi  fcanda'.eufe- 
ment  refufés.  On  lui  adminillra  fur  le  champ  le  S. 
Viatique/ans  en  avertir  ceux  de  fa  famille  qu'on  pou- 
voit  foupçonner  de  l'avoir  foutcnu  jufque-là  dans 
fes  bonnes  réfolutions.  Mais  il  y  a  toute  appaitn- 
cc  que  fa  volonté  n'a  point  eu  de  part  à  fa  faute: 
car  quelques  momens  après  ayant  appris  ce  qu'on  / 
lui  avoit  fait  faire ,  il  en  demanda  pardon  à  Dieu 
en  préfcnce  de  perfonnes  dignes  de  foi ,  &  refuft 
d  étourer  le  Sieur  Cjillard  Ex-oratoricn  ,  l'un  de 
ceux  qui  avoicnt  travaillé  à  le  furprcndre.  11  mourut 
dans  ces  difpofitions  le  premier  Lundi  de  Caxâme. 
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D»  Paru. 

1. Le Tailement  rendit  le  20 Février  nn  Arrêt. 
mÀn^MlePrtmrtmr  Qimîral  tfftlïant  temmt  d  a- 
iMs  (Tun  Mandement  de  M.  l'Evéque  de  Laoa ,  du 
I  j  Novembre  1730  :  firmtt  d'intimer  fur  ledit  AffeL, 
iix  lequel  les  Parties  auront  audience  au  premier 
joui;  treefendant  fil.:  .wftn'ts  itrtpandrt  ,dibittr  , 
M  ii^rAutr  éiumns  e>:ttnfiaire$  dndtt  Ma»dtmtHt 
Jtms  ttliti  feints  qu'il  affdrtiendra.  Quoique  nout 
B'iyoQS  point  encore  parlé  de  la  pièce  qtii  fine  l'ob- 
jet de  cet  Anêt,  nous  croyons  qa'H  fuffin,  pour 
en  donner  une  jufle  i<3«îe,  de  rapporter  fommp.rre- 
mentcelle  que  M.  l'Avocat  Général  en  donne  dans 
unRéquUnoire  fort  éloqttCDtt  ft  beucoop  pin* 
étendu  qu  i  l'ordinaire. 

Cellagiilrat  fepbJnt  2.  „  de  ce  que  l'on  troofe 
^  dusceMandementci  qm't»  dnmt  h  mtin$ 
^  tfin  d'un  Prélat  qtil  réunit  en  ik  peifonne  les 
„  deux  qualités  d'Evêquc  &  de  Pair  derrance  ;  2.  de 
plafîeurs  reproches  rfftfSéiMf  nu  h»x.ard,  &  dans 
g,  ferquels  il  femblet^ue  l'auteur  zit  ouilUjufijtiMX 
^  hiffiMiutt  de  fa  dignité".  Si  on  en  veut  croire  la 
VORI  publique,  M.  de  Laon  ne  s'ell  oubUé  qn'en  prê« 
tant  Ion  nom  :  car  l'Ouvrage  cft  attribué  aux  Nico- 
Uïtes  ,  à.  de  bons  connoilTeurs  le  trouvent  digne 
d  eux. L'un  des  rtfrochts  du  caraftere  de  ceux  que  W. 
l'Avocat  Générai  dit  être  répandus  dans  cette  pièce , 
cTeft  fins  doute  celui  que  l'auteur  fait  au  Parlement 
S,  de  ï  'miiutu»  avec  laquelle  il  a'eft  élevé ,  en 


-Bt^fcnce  de  SaMafdlé  contre  la  Déclaration  du  24 

Pklars.  Od  nous  permettra  bien  de  mrrrrr  a-iffî  au 
ronibre  dei reproches  oii  ia  i«»/<'ii«ii  di  i>i  di^niti 
n'c-.'ipii  obrcrvce  ,  ce  que  dit  le  Mandement,  que 
&OS  Nouvelles  Tout  une  G4«m«jiML'ËHrUl  VOMIT 
S»mnltsfemaints  dans  le  Reyaimê. 

Le  Magidrat  bit  enfiiite  une  gnmde  attention 
aux  aaeinies,  que  l'auteur  du  Mandement  ^«ivî/  ptr' 
Wr  À  nu  Maximts  ;  1.  „  en  ce  qu'il  s'explique  fur 
y  l'autoiite  du  S>  Siège  comme  û  cette  autorité  nt 
M  U'tjoit  rUn  *  dijirer ,  &  aue  celle-de  l'Eglife  uni. 
^  ver(dlenefiitqu'un4m/Mrt<M^«y^/«r>r4AMi. 
M  iamtt;  %.  en  ywàsuAimtrêimntitJrtmttmtCtit' 
„  t'ilf  ^éxrti(;i'.:<  ^'  nrinà  Rome ,  dent  nous  ne  fouvens 
„  ncsr.r.oitrt  i  autorité ,  &  dontles  exprcffions  teUes 
qu'or,  les  rapporte  auroientdes  confcquences,  fur 
„  krqueUcs  M.  l'Avocat  Général  dit  qu'il  s'eft  ajfec 
„  fjntlfuéea  dernier  /««".Il  s'agit  de  la  claufe  ajoutée 
su  CoQcUe  ,  où  ta  Bulle  ell  qualifiée  de  B*ik  d$  Fai. 
M  Gilbert  ne  veut  pas  qu'on  s'antorife de  ceConci- 
Ir  r      ruliumer  un  nouveau  feu  A7.r.-  u"c  nlFnire,  oïl 

k  calme  des  cTprits  ell,  dit-il,  lur  tous  a  dtfirtr. 

3.  L'auteur  du  Mandement  regarde  plutôt  les  Liber- 

rés  de  l'Eglife  Gallicane  „  comme  des  frécâutttns  de 
télitsiiuê,  que  comme/»  frtùtmx  refte  deU  Difci- 

"  pliiitcr  Je  l'frJrt  Ji:  anciens  Cantm  S-jlon  lui, elles 
*  n'est  ncn  de  commuiJ  a'»ec  les  Ucwici»  ^ut  la 


„  Cour  de  Rome  nous  envoie,  pour  éclaircir  !c  D02- 
,,  me,  ou  pour  réprimer  ia  témérité  des  Novateurs". 
Cell  ce  que  M.  l'Avocat  Général  rappocteduMan- 
dément  de  M.  de  Laon  fur  cette  matière:  puis  II  a)on> 
te.  „  A  la  faveur  d'un  tel  prétexte ,  on  fera  paffer  juf- 
„  qu'à  nous  ce  qui  portera  l'impreflion  de  la  doarine 
„  &  des  prétentions  Ultramon'aines  r  &  quelle  bw» 
„  riere  nous  reltera-t-  il  à  leur  oppofer"  ? 

Un  autre  objet  fur  lequel  il  déclare  qu'il  ne  lui  eft 
pas  fer  mis  de  fe  tdirtàUveudiee  Mandeminti^dk 
te  qu'on  Afftlle  la  Jurisé^ttnUttUftafiique.  Selon  te 
Mandement  li  fondâc  la  Jurisdiaion  extérieure  flC 
contcntieufi;  e(t  i héritage propn  de  l'Eglife.  Scion  le 
Kéquifitoire  (Scies  auteurs  qui  y  font  cites ,  „  Icxcr- 
f,  cice  de  l'empire  extérieur  des  Loix,  l'application 
f,  deteur  puiiVance  par  le  Magi/bat  armé  desmo** 
M  yent  oeceibirea  pour  forcer  les  fujets  à  obéir , 
„  c*eft Ildée  en£te  de  \a.yiiriiii0iou;& (ans  quelque 
„  participation  de  cette  force  f#4/ïri/»  «  i'fxf^'rif^r, 
il  n'ctl  point  de  ^urisdiftion  viritable.fiUe  eildant 
„  fon  fens  propre»»  attrikut dugouvememint ttmfo^ 
„  r</.  L'Egiifea<f'(//tf-in/m«unautre  genre  depuis 
„  fan  ce  &  d'autorité  réelle ,  pourconnottre  ft  déet 
„  der  des  matières  rpiritucllc:;  mais  fans  entrcprcn- 
„  dre  fur  l'ordre  public  ^  &  fans  agiri  rcxtérîet» 
„  avec  l'empire  réfcrvé  a  l'autre  Puiff  :  .  ;  . 

Scion  1  écrivain  de  M,  de  Laon  ,  „  l  eftet  de  la 
„  puilTance  de  nos  Rois  fe  réduit,  foitàde  certtinet 
M  niktàk(*rtMtusftt$ti$^  aufqttcHe»  il  leur  a  pte 
M  d'aflbjèttirlesEv^uesdinsrcxfrriftiirfwf^iirrf- 
„  ditTtcn ,  foit  ila Jimtle protiaioa-âccordcc  à  l'Egli- 
fe  pour  i  #x««frw»  ac  fesCenfures  &  dcfcsjugei 
„  mens;  de  forte  qu'il  faut  reconnoliré  din^l'aute- 
ft  me  ^ro/r*  aux  Prélats  du  premier  Ordre,  uncfuif- 
famé  fuHique  extérieure" .  Comme  G,  dit  M.  GiV 
„  bert ,  ia  puiiTance  publiaue  étoit  autre  que  la  puif* 
„  fancetemporeIle,de  qui  dépend  l'ordre  publtc!Par> 
„  lerainQ ,  continue  t  il ,  c'tit  confondre  les  notions 
,f  les  plus  exaâes  fur  la  di^Hnaion  des  deux  Puiil'an* 
„  ces ,  &  répandre  fur  cette  matière  des  ténèbres  qui 
M  ne  permettent  plus  d'enreconnoltre  les  principes". 
Le  Mandement  porte  fi  loin  cette  tonfujton ,  que  le* 
Magirtrat  »'<n  rZ/r/f  Us  extrti!-.ô  i  oiiAvtc  r-;^n:n.:n' 
Cl  :  mais  en  même  tems  il  écla;:;_::  lurji.r  la  quciiion  , 
que  l'auteur  qu  i!  ccnrur^s'et[  eil orcc  l'obfcurcir. 
Enfin  il  cmpruate  ét  cite  avec  élofje  un  endroit  de 
VlnflitHtien  au  Droit  Sttlifiéjiique  de  M.  l'Abbé 
Fleuri.  &  il  conclut  que  m  l'Ëglifie  a  d'elleoméme 
„  le  droit  de  connoltre  dea  uMtierea  ibifftnelle*; 
„  qu'elle  a  en  fa  difpofition  des  peines  ipirttxielles, 
„  dont  I  Excommunication  cft  le  couibleanais  qu'el» 
le  tient  du  Prince  toutl'appareil ,  toute  la  forme 
„  extcricure,tout  ce  qui  conftitue  le  caractère  public 
„  de  JurisdiÂion ,  Teipece  de  contrainte  qui  en  eft  la 
„  fuite  ,  &  les  matières  temporelles  dont  on  fait 
„  qu'elle  cOQDoit aujourd'hui'.  Après  quoi,  com^ 
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mt  û  t'agit  du  M«Bcieiccnt  d'un  Evfiqae.M.  TAvoctt 
Général  cherche ,  dit-il ,  ft  te  reofermer  dans  la  forOks 
It  plus  exafte ,  qui  le  conduit  „  à  la  voie  d'anpel  con- 
„  me  d'abus,  eflTentielle  à  l'ordre  public  au  Royn» 
„  me,  A:  confacrce  en  France  au  maintien  récipro- 
ff  <iue  des  iyOix  de  t  Eelireft  de  celles  de  l'Etat". 
.On  a  fçu  trés-pofiliveiacnt  que  le  Prélat  a'efl 
wicéiLuo,  que  M.  lemKtueutGénénllqotil 
arok  fiiit  voir  ton  Mandement,  lai  avolt  léponds 
ru':' pourroîtpafler,  s'ilvouloity  rctiandier  certai- 
nes tnofcs;  ce  qu'il  avoir  rcfulc.  11  ajoutoic  que  le 
Wagilhat  l'avoit  nuri^cé  en  particulier  fur  l'en- 
droit oii  il  cû  parlé  lujurieufement  de  la  manière 
dont  le  Porlemcut  s  cil:  élevé  contre  la  Déclaration  : 
i  quoi  il  dit  avoir  répliqué  qu'on  poavoit  Xuppcii* 
■ler ,  &  même  bnrfer  ion  Manœment ,  qu'il  reganle» 
xok  ce  traitement  comme  un  grand  'lorncur,  A  ;{ 
•iUurs  tout  de  fuite  qu'il  en  atoit  toujouri  piii  pto'.  i- 
£oa  djllribué  crois  cens  cxcmplaircis. 

IL  Cea'étoitpointeneitet  use  âuflepazade  de 
stfe  :  M.  de  Laon  fait  fe  foutenir.  L*An«  cMefibt 
cfl  du  20  Février ,  &  dés  le  24  il  parut  une  Lettrt  Pa- 
fitrttU  du  même  Prélat  contre  cetÂntc,  dattée  & 
iinpiimt'c  à  Laon.  Quelle  vigilance  !  Dans  cette 
nouvelle  pttHiudion  M.  de  la  Fore  félicite  fou 
Clergé  de  la  partqu'iiaprifeMrx^iMfM/,  i»nt  U 
HmtiimMt  m  13  Novembre  itiit  mautL  Ilvae»« 
fiteaodemtde  PeuibaiiM  pi étendu  de  triufietin 
Confefléurs  ,  fui  la  conduite  qu'ils  dévoient  tenir 
dans  le  Tribunal  de  fa  Pénitence ,  fuipoji  lu'il  imtr- 
vint  (futlaue  Arrêt  qui  i.v;  cû.-u  >  ,iirt.  Sur  quoi, 
nm  ïjtrrit  f«i  vkm  ététrtnndu ,  il  ne  croit  pas  de- 
«virdMfeieri leur pidbcbeb manière  donc  ils  doi- 
vent Te  coinporter danr cette conjonâuie.  Toucfbn 
Diocefe.  ajoute  t-fl,  iiit  afftK  It  e»muntn  ,  pour 
écie  pcrfuadé  qu  li  aur;i  juftice  de  cette  entrtpri- 
Ce,  qu'il  fe  fervirBÀfr^^^idc  Tétendue  du  pouvoir 
que  Dieu  lui  à  confié  ;  «qu'en  rendant  à  Céfar  tout 
«equi  lui  nMrtiel»,  il  rendra  i  Dieu  tout  ce  qui 
«ppêrtfent  \  Dfeo.  II  renouveDe  donc  &  Hfteie 
toutes  Ici  défcnfes  portées  par  fonManikmoîn  fous 
peine  d'excommunication  encourue  par  k  fcul 
fait,  réfcrrée  à  Jui&àfes Vicaires-Géniiraux  ;&cn 
confcquence  il  déclare  que  perfonne  n'aie  pouvoir 
dTaUbadtecms^lfauroicnt  contrevenu  ,  fous  quct» 
qtw  préiexte  que  ce  potflè  toe»  audit  Adaodemciit 
•f,  A  l'égard  de  ceux,  contmoet-it,  qnF  deounnle* 

ror.t  mr  quelle  Confuttation  d'A%-ocats  tombe  no- 
^  tre  dcMenfe ,  vou>i  leur  apprendrez  que  c  diprtnti- 
^  faltmtnc  fur  celle  qui  e|}  intitulée ,  Mémoire ptut 
^  Ut  iimn  S*mù»,SK.  famirimée  par  Arrêt  du  Con. 

f,  fe8d'E)ta»daRoldB9oOébobre  iTjo'.M.deLaoi» 
n'ajoute  pu  .  quî  a  tfté  junifîé  par  I  Arrc^r  25 
lioveoibrt  i\^!  vant;niais  „  qut  M.l  Archnénut  dt  P*- 
„  rit  mtris-jufiîmint  condamné  par  fon  Ordonnance 
r»  du  10  Janvier  &  qui  renferme  en  effet,  ainCque 
^  ■outauroQs  Heu  dcrexpIiquerdaBsIt  fidti» 

g,  ffeurs  principes  nffnivmtatifm»f  Hmkitm, 
t,  itftrmél^s  dt  Upmffànct  itlm^irêfUmEtflif»' 


„  tieewfeefi  celle  ir/Mr</'i!r///<,  pour  attirer  lei 
tfneetf'ft  le<  recours  du  Ciel  oui  nom  font  nécef- 
M  iairet  pour  fil  défenfe ,  nous  oruonnons  â  tous  Pré« 
^  tresdediielaColIcae,  EttU(u,  ^mjummt^  cre. 

„  jufqu'i  ce  que  nous  ayons  eu  la  jufHce  que  nous  cf- 
„  péronsde  l' équité  de  notre  Caufe ,  &  di  uprfue- 
„  titn  aui  Jtfut'ChriJI M promifi  »  f$n  Eflift  par  ce» 
p,  paroles,  ttct  t^ê  v^ifcum  hm  •mmVbm ikkm* 4 
M  tTf-  AfTurezvous  que  je  ferai  toujooR  avec  VOM 
„  jufqu'à  laconfommation  des  fiècîcs". 

III.  Quelqu'un  pcnfcra  peut  ttrc  que  la  Coî- 
Icûe  ordonnée  par  M.  ïc  r.:;o-i  ,  uiqu'à  ce  qu'<^ 
lui  ait  rendu  U  jmfitct  lut  tfi  dut ,  fe  dira  long* 
tems  dans  fon  Diocefe  ;  i  moins  qu'il  ne  veuille  bies 
jeprdcr  la  cfaoTe  cotuine  déjà  faite  par  rAiiét  di» 
pBifefflent,  qui  dis  le  a  Mm  fn^frim*  6  noavetls 
T  rrrir  r^'lorale  €nnm  fédhuMje  ,  âiuntatoirt  Jk 
i  antomi  R»J*U,  <y  à  l'Arrit  dé  UCmr  ;  fauf  aii 
Procureur  Général  du  Roi  À  frtnir»»ufurf\ut  tii" 
Us  C*ntlmficn$  qu'il  jugira  *  •  frtttimttt  4UÊ 
jmgimmt  i*  l'Mptl  c»mm$  Aatmi ,  rtf»  f»r  tA0tit 
dmloFtwitràl  igitt  d4  «««i  mm  tX4mpiairt  duditF.trlê 
itmtmrtrm  *m  Grtfft  dtUCêmr,  Ordtnnt  au  fmrf>lug 
qut  l' Arrêt  dlctlli  du2o  Feuriet  ftra  txtcui  '  ;tior)  ^0 
fcrtmt  c  $tntmr,  vt.  Ce  font  mot  à  mot  les  Con- 
dunons  de  MM.  les  Gens  du  Roi,  que  la  Cour  a 
liiifiMi  &  qui  Tout  lapporaéea  dana  le  HéquiiitoW 
très>oourt  inféré  dan»  Wkaèt.  VL  GObeit  de  Vof> 
(îns  portant  à  l'ordrnnire  In  parole ,  netu  apprend 
qu'il  aroît  reçu  la  veille  feulement ,  de  fbn  Sub- 
liiLit  au  Haiiljge  lie  L:i'iri  .  ccttc  Lettre  Paftorale 
qu'il  niftuvoit  trop  tôt  apfcrtir  »  U  Cour. .,  Oar«i(» 
„  dit  ce  Magidrat,  que  c'cii  une  Partie  (^ut  cfaeicho- 
M  à  faite  Inralle  à  fet  ti^es ,  &  qui  traite  d'entreprifk 
„  1}  vote  de  droit  de  rappel  comme  d'abus ,  Turla» 
y,  quelle  la  Gowrnous  a  pcrmi«i  de  l  intimer.  En  mô- 
„  me  teuis  qu'elle  ctoutfcra  tur  ïe  champ  ce  fcanda* 
„  le ,  eHe  voudra  bien  nous  réferver  la  liberté 
„  prendre  datw  ta  fuite  telles  CkMidufifllu  qwIlOM 
^  jugerons  à  propos  4  ce  fujet". 

Ces  deux  Arriît  cnT-c  M.  dcLaon  ont  i:t  ^'■hkét- 
publiquement  dan»  les  rues,  mais  non^ii^i  à  l'or- 
ditiaire.  Les  Colporteurs  n  ofoient  même  propofer 
k  (écond  aux pafTans ,  que  comme  des  muets,  ûma 
CBénoocer  le  (ujet.  On  en  a  mis  ptufîetns  en  prifon  ^ 
pour  avoir  ciié  lejpnnniet;  &  Tonairarc  que  c'efi  mm 
attentîoA  de  M.  Henalt,  dont  le  Fsniement  ne  itd  • 
pas  fçu  ^Ti. 

iV.  M.  l'Abbé  Puceîîe  reçut  la  Lf  ttre  Paflorafe  de 
M.  de  Laon  le  28  Février ,  le  jwir  môme  de  l'entet- 
semeat  deM.d'Oi9eBK>nt  faa  frère  unique.  Sa  fia> 
«lillefavoicenfagé  â  aller  dès  te  lendemain  pafTer 

quelques  jour?;  à 'a  campigne  ,  pourdilTîper  la  dou- 
leur de  cette  perte,  à  Iciqufcilc  U  étoit  très-feiifible. 
M.  le  Premier  Préfident  l  avmc  ^dXx  fait  exhorter  à 
s'abfentcr  quclqi.ie  jours.  Mais  dctqu  il  cutle  nou- 
vel Ecrit  de  M.  de  la  Fare ,  tous  fesen^gemens  cé- 
dèrent ifottzeler  il  alla  le  kndcuiaitt'praiBlerMars: 
«1  Palai«,^fit«rtr  k  pUce  i  M.kPMiBier  PKfidems  & 
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On  a  offert  i  cet  Ahbé  de  retrancherdu  Riqutfitoire 
du  2  Mars  certains  mots,  qui  pottvojeaxfjure  enten- 
dre qu'il  n^uk  pas  porté  te  piemîer  cet  Ouvta^  au 
Parlement:  mats  itrépondftqu'3  n'étoUjpointlâioiuc 

de  cet  honneur,*  que  .poun'u  que  le  bien  fe  fit,  il 
ne  s'embftna<roic  pas  d'eu  av  oir  la  gloire. 

V.  n  nous  eft  tombé  entre  le;  II  i  i  une  lettre  de. 
II.  de  Montpellier  à  cet  illulire  Abbé.  Elle  efl  du 
30  Janvier  de  cette  année.  „  Quand  on  aime  la  Vé- 
M  rité.  Monfieur,  peafc-oa&trclnrcnûble  à  tout  ce 
„  que  Toos  faîtes  pour  fkdcftnrc?  Je  ne  pu|s  me  hf- 
f,  fer  d'admirer  !e  courage,  dont  vous  Jonnez  chn- 
„  que  jour  des  preuves  fî  éclatantes.  VousOtcsla 
„  gloire  4  l'honneur  de  notre  peuple  :  ^Icria 

jtrm/Alm,  t»  laiiita  ifrad,  tu  htmrtfutntia  ftPmli 
^  mifiri',  vumfetiftivinliur ,  V  ctmfertttumêfi  cer 
„  tHum.  Vous  êtes  la:  gloire  de  Jérufalem,  la  joie 
,  d'llxaël,&  l'honneur  de  notre  pcuplc;carvou»ave» 
„  agi  avecun  co«ra;;c  mile,  &  votre  cœur  i'cd  affer- 
„  TDi.Jm.1ifb  15.  Tous  cciix  qui  aiment  l  Eglife  & 
„  l'Etat,  découvrent  dans  !e  fond  de  votre  ci^ur  ce 
^  que  vous  dcûriez  que  le  Roi  y  pût  lire ,  dfc  ce  qu'ii 
ft  yliroit,0vosfentiniens  pou  voient  Dar\'cnirjirfqtt'à 
»  lux.  Votre coii(<iiation&.lanâareeaqu'oo]iepeitt 
^  les  empft:her,cet  ftntîniens  chrédent,deparven{r 
„  jufqu'àDicu.  Ceft  lui-même  qui  les  afonnis  en 
„  TOUS,  ceft  luiaufîî  qui  prendra  foin  de  les  récom- 
»  penfer;  fltillefera  d'autant  plus  avantagcufement, 

que  les  boionies  Te  feront  mis  moins  enpdnede 
j,  5  act\uitlierd*cedevoir". 

Di  TûuUn  i#  15  Etvritf* 

Le  5^  on  enregîtra  au  Parlement  d*Aïx  des  Let- 
tres Patentes  d'attribution  à  la  Grand'  Chambre  , 
■OUI  connolti:e&  juger  en  prcmicre  (l  dernière  in> 
ibncckprocès  criminel  pendant  au  Siège  de  Tou- 
toD,  au  lujet  des  accufations  intentées  contre  le  P. 
Girard  par  les  fitfes  qu'il  confeflbit.  Le  Parlement 
a  nommé  MM.  de  Faucon  &Charleval,  Confcillcrs 
Ocres,  Cotiimidàires  pour  venir  ici  prendre  les  în- 
forir.ations  ,  avec  pouvoir  de  procéder  jurqu'â  ju- 
gement détinitif.  M.  des  GuiUcâ  Frocuicur  Cénc- 
lal  s'y  efl  aufli  tranfportc.  On  compte  qu'on  ren- 
dra la  liberté  à  deux  des  Pénicente^de  l'Accuft ,  en- 
fermées dsoDs  dis  Monafterespar  ordredelaÔnirt 
afin  cu'tnes  puifTcnt  cûip.r^u:-.:  ]  'cr  avec  leurCoTi- 
fcil,<kfmvre  les  plaintes  quclcb  ont  formées  con- 
tre leur  ConfefTcur,  Ceux  qui  ont  vu  les  lettres  de 
celui  -  ci  produites  au  procès  ,  aHluent  qu'il  a  ré- 
duit ces  panms  files  b  AveuE  dea  naximeadii. 
Quiétiûiie> 

ËtCêwiPUtitk  U.  kC^tTuud  Mhijlrti 

Monfeisueur,  Souffrez,  je  vous  cnAippiie,  une 
fccondc  fois  les  jufbes  plaintes  d'une  famille  affligée  ; 
&  excufcz  la  douleur  accablante  d'une  mere,quifen* 
tant  &  iîUc  difi^méc  par  l'horrible  réduction  du  P. 
Girard  Téfuite  »  n'a  plus  que  refpérance  de  voir 
cette  feduébion  juridiquement  prouvée.  Les  len> 
leurs  qu'on  afTefle  dans  la  procédure ,  me  privent 
encore  de  cette  foibie  confoîaiion.  Mais  ce  qai  en 
KûtUfi  de  f  lue  tiiitc  „  c'cjt  <^ue  le  bidu^ur  jouïL 


non  feulemeot  d4<t'impuntté,  mnis  desdeikors  es-, 
corc  de  l'innocence  qu'on  Uclic  de  lui  oo«îbmr« 
tandis  oue  ma  fille  eft  traité  extériettreffleac«oai- 
me  fi  eneétok coupable  ftd^ja  «mndamnée.  Le  P. 

Girard  continue  d'exercer  toutes  les  fonclions  &- 
ccrdotales  :  il  a  pour  auditeur  de  Tes  fermons  M. 
l'Evèque  &  M.  rOIHciiil  Ton  Juge  :  il  travaille 
touiours  dans  le  Minidere  même ,  dont  il  s'eil  fcr« 
vi  pour  la  féduâion  de  plufleun,  dont  il  fe  feit 
«âueUemeat  pour  fiibomer  nos  meilleurs  icmoins.  ' 
Ma  filte  an  contraire  a  peine  d'obtenir  U  liberté  de 
fe  confefTer  :  elle  efl  confinée  dans  un  Monaftere  qui 
a  pour  Supérieure  la  fccur  d'un  Jcfuitc,  &  qui  elt 
fournis  i  la  dirertion  du  P.  Girard  lui-mfime  &  de 
fes  Confrères ,  &qui  de  tqfis  les  Monafteres  de  Ift 
vUle  leur  ell  le  plîit  dévoué  :  elle  y  eft  privée  de 
imite  liberté,  ne  pouvant  forttr  de  fa  chambre  que 

Îiour  entendre  la  Mefife;  elle  y  eft  réduite!  une  af- 
rcufc  folitude  ,  n'ayant  permiition  ni  de  voir  au* 
irc  perfûnng  du  dehori  que  moi  feule  ;  pas  même  fc» 
frères;  ni  d'avoir  d'autre  commerce  dans  ï'inté* 
rieur  du  Couvent  avec  aucune  Religieufe,  liaoït 
dans  le  bcfoin  avec  une  Sentr  Converle  qu'on  tttl  a 
choUîeexprèSf  parce  qu'elle  a  des  raifons  particir- 
Beres  «fe  s'e»  détier.  Une  mere  peut-elle  êuc  tran- 
quille ,  &  avoir  fa  fille  dans  une  (î  trifte  fituation^ 
fans  l  avoir  mérité?  Si  fi  liberté  doit  être  encore^ 
refufée  à  mes  très-humbles  fupplicacions  ,  je  nv 
lèos  quaû  portée  i  demander  comme  une  pao» 
qu'eue  {bit  Ctanaftrée  aux  prifoos  publiques..  Elltt 
y  feroît  certainement  ék  mieux  ,  &  plus  furemcut. 
Pardonnez,  M,  les  exprelïïons  de  ma  vive  dour 
leur.  Pourquoi  faut  il  qu'avant  tout  Jugement, 
on  mette  une  (t  grande  ditVercnce  entre  l  accufaoi» 
ce&l'accufé?  S'il  faut  donner  quelque  chofe  aiac 
apparences  &  à  la  préfompiioo,  eue  ne  fonCM» 
certainement  pour  le  P.Gbard.  Sll  feint  de  ciaiiw 
dre  que  l'accufatrice  devenue  libre  n'échapit  à  \m 
peine  que  mérite  fa  prétendue  calomnie  ,  ne  peut-il 
pas  lui-mônc  échaper  à  la  peine  que  mérite  Cou 
crime?  &  d'aiileurs  une  multitude  de  parens  s'of- 
friront pour  éuc  cautions  de  ma  fille,  fivous  dalK 
gnez  lui  accorder  fou  élaieiflement.  De  grac» 
levons  eu  conjure,  ne  fouSOrez  pas plua lodg'On» 
qu'on  ajoute  dottleur  fuK  dookoc»  zBtiSSuitS» 
aiîliiïlioii. 

Je  laiiTe  â  part,Monrci;^neur,la  faciieufe  impreflioab 
que  font  fur  les  témoins ,  &  cette  preuve  de  crédit  de 
notre  Partie  ,  &  les  nenaeei  squefes-partifans  p> 
ajoutent:  car  tous  les  mouveœens,  toutes  les  op- 
preffiont  employées  ou  par  eux ,  ou  par  M.  l'Evé^ 
que  leur  proicfteur  ,  ne  pourront  jamais  aJFoibllr 
la  procédure ,  compofée  jufqu  à  prélentde  près  de- 
cinquante  témoin.»;, .'ufqu'au  point  de  f.ilre  dirpaioltre 
laDfeuvecompleue  de  la  fcdu£tion  de  des  ctime^dui 
féaaâieur.  Tout  notre  cfpoireadans  le  Jugenent;- 

ék  noua  avonS'  autant  d'intérêt  i  l'accélérer  ,  que- 
notre  Partie  en  peut  avoir  à  le  reculer.  C'citccquL 
m'obligv ,  M.  d  vuu«  prévenir  fur  rcfpérancc  qae 
ioibk  oouePaUtie  dans  une  év4}uuoOi  deccttuaC- 


I 
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WiT  au  Confciil  du  Roî.  n  e(l  '^mpodîble  qoe  Votre 
Emincnce  ne  comprenne  aifémcnt  comoien  cet- 
te évocation  fcroitonL'reiife&Jifpendieufeàunefii- 
mille  attachée  à  cette  ville  &  à  cette  Province  par  un 
négoce  qui  fait  toute  fa  rcnburcc.  Oi'i  en  ferai-jc.s'il 
SIC  faut  quitter  ma  maiTon  &  mes  affaires ,  pour  aller 
i  deux-cens  lieues  implorer  la  miféricorde  du  Con- 
fcil  ?  Certainement  les  Juges  de  cette  Province  ne 
doivent  pas  paroltre  fufpcéb  au  P.  Girard.  Le  crédit 
d'une  famille  obfcure  ne  fauroit  lui  donner  raiibnna- 
blcmcnt  quelque  ombrage  devant  les  Tribunaux  or- 
dinaires :  il  y  a  mime  déjà  éprouvé  delà  faveur  4  de 
la protcftion.  lied  tout  manifefte qu'il  n'a  d'autre 
but,  que  de  nous  lafTer,  &de  mcfaireconfumeren 
douleurs  ma  vie  &  mon  peu  de  bien.Votre  Eminence 
feroit  donc  violence  i  cette  équité  qui  clï  renommée 
en  elle ,  fi  elle  accordoit  une  grâce  qui  nous  feroit  fi 
préjudiciable ,  i  un  féduftcur  dont  la  condamnation 
eft  déjà  prévenue  par  le  jugement  du  Public.  Laiflez 
vous  toucher ,  Monfeigneur ,  aux  larmes  d'une  mere 
qui ,  en  réclamant  votre  proteftion ,  n'ofe  fe  croire 
importune,  puifqu'elle  ne  demnndequecequeles 
Loix  ordinaires  lui  accordent  II  cft  digne  de  Votre 
Eminenceque  l'Equité  feule  ,  deflituée  de  tout  ap- 
pui ,  trouve  afile  A  fccours  auprès  d'elle ,  &c. 

A  Mtnftigntur  It  Gard*  dti  Sceaux. 
Monfeigneur,  le  vous  conjure  par  toute  latendref- 
fe  d'une  mere,  d'être  fenfible  à  ma  profonde  trillcffe- 
On  a  des  honoré  ma  fille  unique ...  &  le  féduéleur  cft 
fon  ConfcfTcur  le  P.  Girard ,  &c.  qui  faifant  fcmblant 
delà  conduire  à  une  fublime  perfcAion  ,  a  commis 
avec  elle  des  crimes  abominables.  Sous  fa  direftion 
«lie  pafToit  pour  une  Sainte  :  M.  l'Evéque  venoit 
manger  fouvcnt  avec  elle  par  honneur.croy ant.com- 
me  le  Public ,  ce  que  le  P.  Girard  &  fes  Confrères pu- 
blioient  de  fa  vertu.on  lui  attribuoit  ùcs  miracles,  des 
«xtafcs,  des  fiigmntes.  I.eP. Girard  venoit  cependant 
tous  les  jours  s'enfermer  quatre  ou  çinq  heures  avec 
«lie  dans  une  chambre  de  ma  maifon  ,  fous  des  pré- 
textes de  piété  dont  je  ne  nouvois  me  défier.ll  la  vifl- 
toit  encore  une  ou  deux  fois  la  femaine  au  Couvent 
^cs  Clairilles  d'Ollioules ,  où  l'on  me  confcilla  de 
l'envoyer  ,  parce  qu'on  la  difoit  cnfuite  obfédée. 
Wais  enfin  ma  tille  avoit  toujours  des  remords  de 
«onfcience,  queleConfeficuraupmentoit,  à  force 
de  vouloir  les  calmer.  LcPt  rt  Pricur  des  Carmes  Dé- 
chauffés  de  cette  ville  fiil  fubrogé  au  P.  Girard  par 
M.  l'EvôqKC  môme:  L-s  ilîufions  furent  jiorsdiflî- 

I)ées.  Jugez  ,  s'il  vous  plaît,  de  ma  défolation,  M. 
orfque  j'appris  que  toute  la  direftion . . .  n'étoit  dsns 
Je  fond  qu'une  corniption  fccrette ,  A  que  fon  Con- 
felTeur.  avoit  exercé  i  fon  égard  tout  ce  que  peutinf- 
pirer  l'Impudicité,  Je  fis  tout  ce  que  je  pus  pour  afTou- 
pir  cette  malheureufe  affaire ,  &  ma  tille  confcntoit 
d'aller  enfcvclir  fa  honte  dans  unMonaflcrc  éloigné: 
cependant  la  chofe  éclata ,  par  la  propre  imprudence 
de  ceux  qui  dévoient  le  cacher.  M.  riivique  oui 
étoit  d'abord  plein  d'indignation  contre  le  P.  Gi- 
lard  fut  biciitvJt  changé.    Ce  n'cfl  pas  aJTcz  d'«« 


vofr  deshonoré  mx  fille,  on vrotrtroreîj perdre; 

On  l'a  enfermée  .  &c.  On  voudroit  lui  faire  defa- 
vouer ,  4c.  comme  dans  les  premiers  PUcett.  Elle  ell 
interdite  de  tout  Sacrement ,  elle  que  l'on  faifoit 
communier  tous  les  jours.  On  défend  aux  Confef- 
feurs  d'entendre  ceux  qui  dénofent  pour  elle  :  enfin 
pour  ne  pas  vous  fatiguer  plus  long-tems ,  onren- 
verfc  â  fon  égard  tousTcs  devoirs  de  la  juf^icc. . .  Je 
confcns  que  ma  fille  foit  punie  d'une  manière  exem- 
plaire, s'il  ç{\  vrai  qu'elle  foit  coupable  de  calom- 
nie: mais  fi  elle  n'a  faitqu'expofcrfîmplcmcnt  le« 
féduftions  dcfon  ConfefTeur,  vous  itcs  tropjufte, 
pour  refiifer  votre  proteftion  i  rinnocence,4  pour  ne 
pas  vanger  l'honneur  de  la  Religion.  Je  préfère 
mille  fois  la  mort  à  l'ignominie  dont  on  veut  nom 
couvrir.  LailTcz-vous  toucher  aux  larmes  d  un» 
mere  défolée ,  &  d'une  fille  dont  on  a  flétri  la  répu- 
tation ;  4  accordez  nous  le  crédit  que  mérite  la 
juflicc  de  notre  caufe ,  4c.  Cadier'es  mer^  cr  jill». 
De  Chartres.  Janvier. 
I  M.  l'Evôque  eft  vivement  follicité  par  fei  il- 
luilres  Collègues  de  réfrimer  par  m»  Mandement 
l'injtlenct  cr  la  pétulanci  des  Avocats.  C'cfl  ainfi 
ue  s'exprime  dans  fa  lettre  M.  Guenet  Evêquc  de 
.  Pons.  MM  d'Amiens  4  d'Orléans  ont  aufB 
écrit  dans  le  même  goût:  M.  de  Chartres  i  montré 
leurs  lettres  à  plufieurs  Chanoines. 

II.  M.  de  la  Fare-l.opis,  déjà  trop  connu  par 
fes  exploiu  i  Reims  fous  feu  M.  le  Cardinal  de  Mail- 
li  ,  4  par  fes  courfes  pour  l'Accommodement  de 
1710,  cil  venu  ici  prendre  poneflîon  de  l'Abbaïe 
de  S.  Pere,  dont  il  a  trouvé  le  fecret  d'augmenter 
confidérablcment  le  revenu ,  en  faifant  valoir  aux 
Fermiers  fa  proteftion  4  les  Bénéfices  dont  il  di(i 
pofc.  Du  relie  il  en  a  fort  bien  agi  avec  les  Reli- 
gieux ,  qui  font  de  la  Congrégation  de  S.  Maur, 
U  f.tni  bien  diftiaiMr,  leur  diloit-il,  entrt  l'AtiS 
de  la  Fare  v  U  Qrand-Vitaire  de  Reims,  ^ti^uejê 
(rtie  f«'ff»  feus  receveirla  Cenfiitutitn  ,je  ne  rtmpt 
Communion  avec  ferftnne ,  v  veux  vivre  avec  vtui 
en  bon  ami.  Mais  de  pareilles  carefTesn'étoicntpu 
capables  de  confoler  ces  Religieux  du  filléme  de 
leur  Abbé,  qui  fephifoit à  avancer  en  leur  préfence 
les  principes  d'uneThéologic  toute  payenne,  jufqu'à 
mettre  en  problâme  la  néccflité  de  la  Foienjefut 
Chrift.  Il  égayoit  quelquefois  la  converfation .  tantôt 
en  fe  lâchant  fur  la  conduite  4  les  talens  d'un  grand 
nombre  d'Evêqucs,  afïïirant  de  quelques-uns  qu'il* 
ne  favent  pas  lire  ;  tanuH  par  le  récit  des  divers  llrata- 
gêmes  qu'il  avoit  employés,  pour  faire  figncr  l'Ac- 
commodement à  plufieurs  Prélats,  Aries,  Toulon, 
Marieille ,  4c.  On  trouve  une  partie  de  ces  toun 
de  l'Abbé  de  la  Fare  dans  l'Hifloire  de  la  Conftitu- 
tion,  Tome  II ,  Seflion  2.  I.ei  Bénédiftins  de  S. 
Pere  cn:rcnt  que  la  préfence  de  cet  Abbé  pourroiC 
engager  M.  l'Evêque i  manger  chez  eux:  mais  le 
Prélat  met  toî^ours  cet  honneur  i  un  trop  haut; 
rrix  ,  en  voulant  le  faire  acheter  i  ces  Pcrcs  par 
l'acceputiOD  de  la  ]iuUt. 


firjr#lAtf  trpurtttBs  ê  ec  iè  s'tJtsTififrBê 

Du  31  Mars  1731. 


D*  Péris. 

I.  M  Bréan  Prêtre  dé^  connu  pages  6i  &  144 
du  Rttmtil  dtj  Orirts ,  Cf.  H  été  enhn  honorable* 
ment  récompenfé  de  vingt  huit  années  d'tm  travail 
affidu  &  Ihiéhicux  dans  h  ParoiîTc  de  S.  Benoit:  il  ell 
exilé  à  Lifieuxpar  une  Lettre  de  Cachet  du  pFcvrier 
que  Vannerouxiuifîgnifiale  is>  Ce  coup  lui  a  été 
porté  tpiis  deux  entretiens  avec  le  nouveau  CuréM. 
deVaheres ,  «^ai  l'a  troaré  digne  d'être  fa  premiè- 
re %iftinie  ,  criminel  ïu  premier  chef,  ilc  auffi  Janfi- 
nifit  qut  Pafcui  ;  parce  qu  il  refufoit  de  croite  fur  la 
parole  de  fon  Curé ,  mic  Janfenius  ait  cnfcigoé  la 
grâce  néceffitante  de  Calvin:  ceouleftcflentielle- 
incnr  requis ,  pour  travailler  fous  lanonlettedu  Sieur 
de  Valierea.  Cette  expédition  1  bien  pulni  «tciier  les 
applaudiffinnens  desj^^dtes  fesPttoiffiensaffidët , 
fesproteftcn"^ ,  'r-  guides:  mais  le  refle  de  InPn- 
roifle  en  eft  "  a  .itjri' plus  indigné  ,  qu'outre  la  dou- 
leur de  celte  jiLriL-  lécente,  on  a  encore  celle  de  voir 
dans  la  conduite  du  nouveau  Paflcur ,  des  piéfages 
ftrocftes  pour  une  Eglifc  déjaconilemée  par  la  chu- 
te de  rancienCuré,  l'inteidit  d'œi  excellent  Vkai'< 
le .  &  la  retraite  ftteée  de  M.  Defangins. 

II.  Le  17  Février  le  Commlfniire  Renard,  fon 
Clerc,  Vanneroux  &  quelques  Archers  ,  fe  tranf- 

Sorterent  chez  un  jeune  Ecclcfianiqu'_  no:i  iiié  de 
LOUgeniont  ,  ci  detant  Précepteur  des  cnfans  du 
ntmc  Renard,  lequel  n'avoit  pu,  dlt-on,  le  voir 
fortirdechezlui,  fans  verfei  des  larmes.  MaisUeft 
malheureufcment  CommMfiirc ,  en  un  tcms  oh  ce' 
titre  fait  oublier  bien  des  devoirs.  Il  ne  favoit 
pas,  dit-il,  qu'il  s'agifToit  de  ce  jeune  homme  :  il 
eft  pourtant  certain  que  fon  Clerc  ne  l  ignoi  oit  pas, 
Quoiqu'il  en  foit*  il  fe  prêta  (i  fon  ordinaire)  à 
toute  rtniqdté  de  l'expédition. 

On  trouva  chez  cet  Eccléfiaftique  deux  petits  mé- 
moire* de  nos  Nouvelles  &  autres  Ecrits ,  qu'on  zC- 
fure  qu  il  foumiflbit  à  Meffieurs  Vivant  Grand-Chan- 
tre, Colin  Vice-promoteur,  &  Chauvelin  Chanoine 
de  Notïc-Danic,  it)us  trois  nullement  fufpcftsde  Tan- 
fiHiifae.  Sur  cette  découverte  iuiiqiie»'on  le  conduifit 
«atiflninaldeM.Heratik.  LeCotnmiflMre  7  rendit 
ténioignacre  àfcsmcciir;,  &iniîme  i  fa  modération 
fur  les  difputes  prc'ltntcs;  &  voulut  le  faire  valoir 
auprès  du  Magitlrat  ,  en  difant  qu'il  avoir  reçu  la 
Conftitotion  étant  en  Philofophie.  Celui-ci  en  con-. 
yint,  mis  eotnaed  unc  grande  faute»  qnHn'wAte 
commife  qneptrce  qn'il  n'étoit point  encore  ao  fidt , 
deqaUtvoit  en  le  bonhenr  de  réparer ,  en  rétrae^ 
tant  par  écrit  fon  acceptntton.  Ccioit  faire  mal  fa 
cour  A  M. Hérault,  oui  pour  cette  fois  feulement 
ne  s'en  irrita  pas.  Il  vuiiioit  tirer  de  ce  jeune  hom- 
me ic  nom  dc  cciU^dc  qui  il  tcnoit  les  Ecrits,  &  fur 
tous  les  Nouvelles:  flprit  le  parti  de  la  douceur. 
On  fait  fjfcment  qu'il  porta  la  flateric  jufqu'i  di 


L'exho.tation  dura  près  d'une  heure.  Puis  il  paflâ 
d'une  e5crt^mc  douceur  à  une  rigueur  cxccfCve  ;  Il  le 
menaça  du  cachot ,  fît  valoir  l'Arrêt  du  Parlement  da 
9  Février ,  cita  le  Pape,  les  Evêqucs,  le  Roi.  M.  Rou- 
gemontfctin  de  tout,  en  ne  citant  que  for.  Caté- 
chifmc,  les  droits  deli\'crité,  i  obéilTance  due  à 
Dieu  préférablemcr.t  aux  hommej.  Enfin  quoique 
le  Magiflrat  lui  promit  ta  liberté  s'il  vouloir  tra- 
hir fes  ficrcs,  il  n'en  put  rien  obten^.  ftlelitcon* 
duirc  au  Fort  l'Evéquc ,  oii  il  auroit  couché  fur  la 
paille ,  &  n'auroit  eu  poiu'  nourriture  que  du  pain 
&  de  1  eau ,  s'il  B'eOt  été  rccowu  f»  tt  £uniUe  & 
par  fes  amis. 

.  Le  Sieur  Renard  fiit  chai^  de  remettre  un(^opie 
da  Procès-verbal  à  M.  le  Procoieut  Général ,  & 
wie  antre  i  M.  Hérault  pour  la  Cour.  L*on  dit  que 

ce  Procès  verhal  porte  q^uc  le  Sieur  Rougcmont  a 
avoué  avoir  été  quelquefois  chargé  de  mettre  i  la 
Pofle  des  lettres  contenant  daKonvc'l'  :  [:!cclcfia- 
ftiques  ;  au  lieu  qu'il  avoit  di: ,  des  lettres  <j«';/  (rtjêit 
(entenir.  Il  n'a  pas  dit  non  plus  x'fni/rf ,  mais  r«Âr 
pour  le  prix  qu'elles  lui  coùtoient.  Ce  fut  à  cette oc- 
caiion qu'il ditcbeï M. Hérault  que,  puifqu'on  fcr- 
moit  labouchc  à  ceux  qui  cnrcignoient  la  Véijté  de 
de  vive  voix,  il  fulloit  qu'il  y  eût  des  perfonne?  qui 
s'exporalTent  à  tout,  pour  l'annoncer  par  ladillribu- 
tion  des  Ecrits.  Le  même  CommifTaire ,  après  avoir 
eu  la  dureté  d'écrire  de  fa  propre  main  i  orclrepourlt 
prifon  ,  pro;nit  au  prifonniei  de  l'aller  voir  fou* 
vent ,  non  pour  le  confoler  ,  maïs  peur  aggraver 
fon  jouj;,  en  le  follicitant  à  déceler  ceux  Je  qui  il 
tenoit  les  Nouvelles.  Vains  efforts  auprès  d'un  Chré- 
tien éclairé,  qui  s'ell  toujours  défendu généreufe- 
ment  d'cxpofcr  fes  frères  à  fouifrir ,  afin  de  s'en 
exemter  (ot-m&ne;  jufnues.  i  dire  qu'il  endureroit 
plutôt  la  flioit,  que  de  leur  occalionner  11  moindre 
peine. 

Saprifonau^îmentc  fon  courage.  Il  .n  dit  lui-mê- 
me ,  étant  au  Fort  l'Evêque ,  „  que  Diqu  y  étoic 
„  fa  confolation ,  &  lui  tenoic  lieu  de  tout;&  que  plus 
„  ilyrcfleroit,  plus  il  feroit  difpoféétoutfouwir» 
„  plutôt  que  d'abandonner  la  Vérité,  dont  les  juge» 
„  mens  des  hommes  n'étoient  pas  capables  l'c  le  fé- 
„  parer".  Il  ne  voulut  point  qu'on  hii  envoy.'Lt  d  nrtrc 
nourriture ,  (jue  delnfoupe  &  des  f^ves ,  c.'.'^i.^nant 
toujours  que  ce  qu'on  envenoit  ne  fût  trop  bien 
apprêté.  Il  dit  quil  ne  fonjfte  rien ,  qu'il  vaut  au- 
tant être  en  retraite  dans  une  prtRm,  que  dans  (à 
duinibre;  qu'il  s'y  regarde  comme  i  la  Trape ,  oik 
il  n  éf¥  antrefot-^  rortufant.  A  l'ouverture  diÇ  Y  Imi- 
tation qu'un  de  fcsparens  lu:  porta,  i!  lut  ces  pa- 
roles du  livre  3  chapitre  4  :  CfiM;  .jM./«i/ <fa»;/fj4f- 
tieni  Us  règles  dt  la  Vérité  ,ftra  a  cattvtrt  d*  l'ennemi , 
&  U  Vtrité  It  délivrera  des  fédudeitrs,  Vc.  Enfin  il  ne 
demande  à  fes  proches  &  i  tes  amis ,  que  de /t  réjouir 
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lU.  Trois  joitn  aopanvnt,  c'eft*Mtre  te  14, 
Renard  &  Vanneranx  avoient  encore  anité  daoate 
Cloître  de  S.  Nicolas  du  Louvre  un  nommé  Def- 
loumeaux ,  que  l'on  dit  Scribe  de  profcfllon ,  con- 
verti depuis  environ  deux  ans  i  la  Religion  Catboli- 

Sue ,  &.  accufé  pareillement  de  gildgae  dlltribution 
'Ecria.  U  6tt  coodoU*  IM  menoics  nz  awiiM ,  des 
WL  Hentik  dans  tm  earoflfe  qnll  deminda  ;  &n$  ouol 
on  vouloit  lui  faire  faire  le  chemin  à  pied.  De  la  on 
le  mit  au  Fort-l'EvAquc ,  d.,oîi  il  a  été  transféré  le 
S2  avec  M.  Rougcmont  à  la  Conciergerie  du  Pa- 
lais. Le  Concierge  fit  demander  à  M.  dt  Vienne 
ConfeiUer  au  Parlement,  nommé  Rapporteur  par 
l'Anêt  du  9  Février  fi  on  mettrait  cet  dois  prUon- 
Alen  ao  Siint  ;  B  héflta  for  h  réponfe.  On  con- 
fulta  M.  le  Procureur  Général  qui  répondit  qu'il  fal- 
loit  les  y  metc;e,  jufqu  à  ce  qu'ils  fulTcnt  interro-' 
eés.  Nous  ne  favons  rien  de  particulier  de  ce  M. 
Oeftoumeaux  ,  dont  les  allures  &  les  liaifons  pa» 
ffoUfeot  peu  connues.  On  dit  feulement  qu'il  foiU" 
dtolt  on  emploi  auprès  de  M.  le  Lieutenant  de  Po- 
lice ,  &  qu'un  compétiteur  n'a  pu  cru  pouvoir 
mieux  faire,  pour  le  fupplanter,  que  de  l'accufer 
d'être  Janfénifle  &  didributcur  de  Nouvelles.  On 
^t  chez  lui  une  ample  perouifition. 

IV.J^u  Prima  mtmfisdc  Mars  M.  Roinifliî  né* 
fentt  ftnt  pièce  «xfuj/i  qu'il fidloft^r/irlSfoa tel, 
pour  lui  &ire  un  accueil  digne  d'elle:  c'eAunBrcf 
du  Pape,  en  réponfe  i  la  lettre  que  la  Faculté  mo- 
derne a  écrite  à  Sa  Sainteté  en  lui  adredant  les  nou- 
veaux Jleln.  On  fit  enfuite  leâure  de  deux  lettres  de 
lUniveriîté  de  Conianbre  &  de  la  Faculté  deThéolo- 

^de  Nantes.  Dans  la  première  les  cent  ûoâeui* 
fort  onltrattés  :  ce  nui  donna  peiit-être  envie  ft 
M.  Lcuillicr  Doyen  de  lavoir  qui  étoienti«;xr4»ii 
i$mmis  qui  l'avoient  Cgnée  ,  &  dont  il  entendit  les 
noms  avec  facisfaflion  ;  ^ijitila  ,  Vj/autt ,  &c.  ils 
font  environ  huit  Dans  la  lettre  de  Nantes  écrite 
en  françois ,  les  tri/les  reftes  de  cette  Faculté  de- 
Biandeotpaîdoaài'Oai^deceUedeFaria,  d'avoir 
tant  tardé  de  s'nnfr  1  elle  :  mais  les  Doftenrs ,  di- 
rent lis,  étoicnt  difperfés,  &IeGrefEcr  en  campa- 

Se.  On  peutvoirlescaufesdu  grand  dérangement 
cette  Faculté  ,  dans  le  RecwB  des  LettlCt  de 
Cachet  pages  50,  63 ,  97  ,  &c. 

'i^rës  deux  autres  AdbéGons  faites  de  vive  volz 
par  un  BénédiCUndeauni,  ftun  DoOeur  nommé 
Thomas  qui  venoit  de  prendre  le  Bonnet;  M.  Ro- 
migni  parla  avec  éloge  de  l'Ordonnance  de  M.  de 
Paris  conuc  le  mémoire  des  Avocats.  Il  en  prit 
occaGon  de  déclamer  vivement  contre  les  centuo* 
aenrs.  oui  fe  font  prévalu  du  fttfiage  de«cewa 
dont  la  ooârtne  eft  condamnée  parlcor  Atcnevi. 
4|lie;  &  il  requit  <^u'on  fltunedéputation  au  Pré- 
lat ,  pour  le  remercier  de  ce  bel  Ouvrage.  Quoiqu'il 
n'y  eut  dans  la  délibération  qu'à  mettre  en  forme 
d'Avis  les  termes  mémesdelaRéquifition,  M.  de 
IMdc  fKBterOplMiic  oKbcBtediifectNndQ 


M.  Gaillande,  qui  lui  fooffloit  ce  qu'il! 
Four  11.  Gtancolas ,  il  fit  fiuu  fouffleur  un  vrai 
fiBHMBtdont  te  teste  étoit;  lUmtâfaatfuntfMn' 
€ti  mtd,  éuUnfit  lra{glM  mea  faudbui  mm  ;  Ma  gor- 
ge  en  a  été  enrouée,  ma  langue  clKlcmcurcc  atta- 
chée à  mon  palais.  Les  Arrêts  du  Parlement  avoient 
caufé  cette  révolution  dajis  l'Orateur.  „  On  condara* 
„  ne ,  s'écria-t-il  hors  de  lui-même,  on  fupprime ,  oa 
M  flétri^ Qmixttte  deaMandemens  ét  des  loflzuftioa»  ; 
t,  PaAwiteSt  MiOtiMa  Epifcepalia  igm  trtmMmmr  t 
„  Ces  Arrôts  font  criés  diiis  les  mes  par  des  femme» 
,,  Icitcs ,  iwj«i/*rfM/.i.'On  en  veut  aux  droits  de  l'E- 
,,  pifcopat,  on  attaque  la  Jurididion  Eccléfiaftique. 

C  cil  i  la  Faculté  à  venir  au  fecours,  &ialuttec 
„  les  droits  des  Evéques  ;  S$uciirrittSé(tri«tiê'^.  Ce 
Doâeur  avoit  la  voix  conforme  anx  paroles  de 
fon  texte,  &  le  gede  &  le  ton  d'im  homme  qui  crie 
4M  ftu.  II  ne  cria  pas  en  vain ,  les  aoditeun  paru- 
rent émus.  11  e(l  vrai ,  dirent  quelques-uns ,  cete . 
efl  tride;  mais  quel  remède  y  apporter?  j^m, 
mit  t  reprit  avec  force  M.  GtHKOtea  ;  U  vtitis 
lU$iltvtrt»t  ttmtrt  MéifiVftHtri  kétnm  U  Stamt 
dm  SngHtir't  U  t*rrt  «'««vrir,  cr  engloutit  Dathjn 
<r  4{v0ra  AUrtm  Mv*ttout$fttreMft.  Ces  naroles 
font  du  Pfaumc  105.  Le  DoAcur  en  conclut  diredc- 
meiH  qu'il  falloit  aller  fe  jctter  aux  pieds  du  Roi, 
pour  demander  juftice  d'un  pareil  attentat.  Mate' 
M.  Favart ,  par  je  ne  &i  quel  aicendaot  fur  fos 
efprit ,  le  calma  &  le  fit  taire  d'an  feol  mot 

M.  le  Moine  I.  dit  que  la  réception  du  Bref  du 
Pape  faifûit  de  ce  jour  un  |our  de  fètc  pour  la  Fa- 
culté,  &  qu  elle  dcvoit  témoigner  ta  joie  en  ac- 
cordant toutes  les  grâces  que  dcmandoient  lef  ^ 
Sopplians  ;  parmi  leiquels  (  ce  qu'il  n'ajoutoit  paa^  ' 
il  V  en  avoit  un  qui  avoit  telfifié  fon  nom  dans  ta 
Aoe.   Quoique  cette  Ombre  multiplie  alTez  vo- 
lontiers Tes  difpenfes ,  pourfe  donner  de  la  réalité , 
l'on  répondit  néanmoins  que  cet  article  n'avoit 
point  été  mis  en  délibération.  M  le  Moine  pré- 
tendit que  U  joie  extraordinaire  devoit  ûippléer  à 
cette  formalité  parune«Mi4iMi<M»;  &  voyant  qo* 
l'on  ne  goutoit  pas  fon  avis ,  un  noble  dépit  le  lit 
fortir  de  l'AiTemblée.   Le  célèbre  M.  Targni ,  le 
plus  ancien  des  Députés  pour  examiner  la  Licen- 
ce ,  avoit  écrit  la  veille  qu'il  ne  viendroit  pas  :  oa 
croit  que  c'efl  à  caufe  de  la  difficulté  qu'il  a  de  par- 
ler latrn.  M.  le  Moine  li.  qui  fit  le  rapport  en  (» 
place ,  dit  que  les  Députés  avoient  diltmeué  dans 
la  Licence  trois  claffcs ,  les  forL<; ,  les  médiocres , 
lesfoiblcs:  qu'ils  en  tnnivoient  plus  de  foixante  de 
la  première  clalTc  ,  mêiiic  des  efprits  fublimes,  ceux 
fur  tout  qui  fortoient  de . S. Sulpicc,<  fruMM^M^ii  £Mi- 
^||ji.llaiouu qu'il  n'y  en  avoit  que «teuxdetetroifidr 
•me  dalle  ;  enfin  que  lesl>éputés  n'avotent  pa  eacQ!» 
examiner  la  Thefe  du  Sieur  Butei  dénoncée  aoPrK 
m.i  mtnfif  précédent ,  &  qu'il* en tendrotentcompto- 
a  1  ATem!)lce  d'Avril. 
L:i  Conclufion  fui  que  I  on  inrcrlroit& imprime- 

*  "  reftde 


foit  le  Bref  du  Pape  ,  &  les  le 
«H^^  I>oyeft  i 
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auprès  $'iae  eonceité  rrec  les  D<!putds  pr«  rt  iravi,  & 
douze  des  plus  anciens  Dodeurs  iroicnt  compi  - 
BieoterMJ'Arcbevéque  fur  fonOrdonnaoccCcci  fut 
bit  dtux  jours  après ,  dans  le  cems  métne  que  le  Par- 
JemnKfie  diipoloicà  févit  contre  cette  piece.par  l'Ar* 
tfetqalVMiva  voir.M XeoUlier  qui  portoic  la  parole  en 
enitÛlé  de  Doyen,  commença ainO  ;  Alonje'nneitr , 
yefms  Chrtfi  tarli  farvttrtitHcht,  &.  continua  tUr 
le  mL-mt  ton.  LcPrcIa:  djns  fon  remcrcimcnt  cxhor- 
ti  Ic>Dcpuiési  la  paix,  attendu,  leur  dit- il,  que  les 
cipriu  étoient  fort  échauffés,  ÀquelacbacittÂ  la 
douceur  aroienc  toujounété  le  (noyen  le  plus  propre 
i  ramener  ceux  oui  s'égarotent  dans  UFoL  A  l'égard 
du  Bref,  on  prétenJ  qu'il  contient  des  principes  fur 
Hnfaillibilité ,  qui  font  appréhender  lavizUance  des 
liagiibats  :  aum  dit-on  en  Sorbonnc  que  Te  Cardinal 
Ifimftreoe  veutpwqu'oo  l'impdine  p^éfentemcnt 
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, ,  ment  dite  *'  f  Ce  dIftfODrs  fe  tenn  if  e  fort  obi  içeain* 
ment  pour  M.  l'Archevôque  par  rapport  à  fcs 
tigns  ;  mais  on  revient  encore  aux  («Hfiqutncis  &  aux 
ftiiut,  qutpcntavolrftqa'adéja  eu  TonOrdonnance. 
M  Noa«Dep«imNMiioasdifpenrcrdeles|»réveiur,& 
M  (Templofer  les  voies  de  droit,  que  ls€ê»it»^Mn 
„  nous  permet  moini  que  jamais  de  négliger  ". 

Par Arrûtdu méuic  jour,  la  Courre^ut  leProcu- 
reurGénéral  afftliant  comme  d'abus  de  ladite  Ordon* 
nance ,  lui  permit  itntimtr ,  c/c.  comme  dans  l'Arrêt 
contre  M.  de  Laon  ;  excepté  qu'on  n'ordonne  point 
la  pubUcttiao  de  cebii-ci,  ni  que  copies  en  tbient  en< 
voyées,  &c.  Il  a  néanmoins  été  imprimé  &  débité 
chez  Simon  ,  mais  avec  la  précaution  de  n'en  don- 
ner qu'un àla  même perfonne  :  &un  Comuiiûkire ea 
robe  étoitpiéfent,  pour  y  tenir  la  main. 
C'eil  voe  confolation  poux  M.  de  ParUqiCcetttt 


f  On  •oa^  ans  lerédtdu  Primé  mmflt  de  Fé*   fléOriH^  n'ait  pas  été  publiée  à  l'ordinaive  :  nuls 

cette  attention  auei  fon  raiv:  S:  à  fa  di^nittî,  le  dé- 
dommage-t-ellc  d'ctic  pr^iqac  le  leui  Evoque  du 
Royaume  afTocié  dans  une  ni.iuv:iiic  csule  à  MM. 
de  Tencin  &  de  Ia.Fare ,  dccnvelopc  dans  la  même 
coodamaation  ;  maleré  fon  grand  aédit  auprès  d« 
premier  Miniltre,  «  la  proteâionqiaele&oiavQiK 
bien  voulu  lui  promettre  rolemnellement  dans  une 
lettre  écrite  de  fa  propre  iruin?  Auflî  a-t-on  dit 
dans  le  monde  que  ce  Prélat  n'avoit  obtenu  de  M. 
le  Cardinal  la  nermiflion  de  publier  fon  Ordonnance 
qu'i  force  de  toUidtacions ,  &lans  que  Son  Eaiineor 


rdeux  Adhéfionsr.o'.iycl'e^ ,  l'une  de  M.  Vivant 
Soffiagant  de  Strasbourg  ,  i  auuc  d'un  Docteur  dont 
EOis  :i;norons  lcno:n.I.c  prcmicrprétendquclapart 

Ju'il  eut  avec  le  Cardinal  de  Rohan  au  faux  Déaet 
eiTH,  donne  aujourd'hui  plui  de  poids ilbnté- 
nadgnage  :  ceux  qui  font  au  £ut  de  la  manœuvre  de 
es  lemî  là ,  penferont  fans  doute  tout  le  contraire. 

V.  Le  5.  Mars  M.  GiîbcrtdcVoifins  Avocat  Gé- 
néral dénonça  au  Parlement  l'Ordonnance  de  M.  de 
Faiis ,  dont  nous  avons  rendu  compte.M  Obligé  *  dit- 
M  &•  àpoiter  ion  attention  fur  cette  pièce, oonclei 


ft  les  fuites  commencent  âlibfidie   ce  voidAt  répon<be  des  fiiites.  Au  moins  dt-ilUeik 

confiant  que  l'Ouvrage  a  été  arrêté,  ft  qu'on  a  cm 

fendant  près  d'uiî  mois  q+i'll  ne  paroitroit  point.  M. 
AbbéCouet  iqui  IcPublic  l'attribue,  ne  difconvicnt 

Sas,  dit- on,  d'y  avoir  travaillé;  mais  il  fe  défend 
es  notes  A'Hirift  &  &Exctmm»aîtêlka  »  qu'il 
pxéiend  avoic  été  miies  contre  fon  avls^ 
D'Qrliêm.  Ftmiir. 
I.  î.c  15  de  ce  mois  M.  Brucre  Chanoine  Appcl- 
Innide  la  Collégiale  de  S,  Agnan,  tomba  malade. 
M.  l  EvéquelâcMBtqurM.Adeneau  Curé  de  Notre> 
Dame  dttClMininétoit  fon  Conteflcur ,  bit  défendit 
de  IWondie ,  i  moins  qu'il  nefe  défUttC  de  fbn  Ap» 
pel.  Le  Curé  trop  ri:;c ',-  o.ir  ohéir,  lcconfe:Ta,  fjns 
en  rien  exiger  fur  la  Bulle  ;  &  M.  Payen  Chantre  da 
même  Chapitre  lui  donna  fur  le  champ  le  S.  Via- 
tique. léC  23  M.  de  Maurepas,  àquilc  Prélat  rend 
Itmyent  conipte  de  fun  Diocefe ,  manda  à  M.  l'Io» 
tendant  de  défendre  de  la  part  du  Roi  à  quatre  Cbs^ 
noincs  Appellans  d'aHer  voir  M.  Bruere ,  attends 
(]Son  f.i-ve:s  Jit  S'ieur  AdintMt  fon  Conftfftur  qu'il* 
yavoictK empêché  de  révoquer  fon  Appel.  Le  Cojv 


fcnttr,     dont  !'Ev3que  de Laon  s'autorife 
„  der'ucrc  Lctirc  i'ailorale)  Il  rend  à  fon  IHdteurîa 
„     '.ICC  dcuc  pcrfuadé  qu'il  ne  combataucun  des 
^  pnncipcs.qui  conduifcnt au difccmement  des  limt- 
9  tes  d^  deux  PuilTances:  &  il  fouhaiteroit  pouvoir 
^  lecooaottre  le  même  elprit  dans  les  conféquences 
M  que  le  Prélat  en  tire  ".  Il  fe  plaint  enfuite  de  ce 
qu'on  fait  des  principes  de  ces  confcquences ,  jufqu'i 
condamner  en  général  ce  qui  pourroit  y  être  contrai- 
re ;  de  ce  qu'on  y  joint  des  qualilîcatloas ,  au  nombre 
jdewoeUes  fe  trouve  celle  d'Hiritifiui  de  cequ'en- 
In  nm  employé  le  fowfre  derExcommunlcadon, 
pour  défendre  de  (butenir  mJmc  indîreflement ce 
que  i  on  condamne.  „  Aurait  on  du  s'attendre  au'H 
fût  quefhoa  (  du  Mémoire  des  Avocats  ) ,  après  la 
»  décJanu'on  fi  publique  qu'ils  avoieot  faite  de  leun 

frndocns  ft  de  leurs  principes  jufques  nx  pletfa  du 
^  Trône  "  i'  Il  s  éleve  contre  les  Cenfores,  parlef- 
(liidks  il  fcmbic  que  l'Ordonnance  „  tend  à  bannir 
„  lui^u  aux  cxpreflLions  les  plus  pronres  â  déterminer 
j,  les  caïaâerea  eilênticls  ue  l'une  &  de  l'autre  Puif- 


ins  dont  l'ufage  a  toujours  été  per*    Itftardefoo  câtéprotelle  hautement  qu  il  n  ;i  .mat* 


Quoiqu'il cnfoit, le  Chancre  clk 
interdit,  pour  avoir  onnné  "        "      ■  -  - 


'  eipofé  i  des  reproches  d  ErLommunication  & 
»  dlfeéae,lorfquc  1<;  fens  naturel  des  termes, 
,  ici  que  nos  priîdcccilluri  nous  l'ont  enfeigoé,  00 

«dirioue /'fii^'A  '^'**'"'"^/''«»^'''*'- 
WTTftmfîif.'  S*^"*^*^»^  vuhumnjr  ^piicbe  i  la  OMlM^dialrjivolti  Wnir  fniiiiirilOTm 


at  &  M.  Adcneau. 

le  Vliciqncè  lira 

Ûerc  Appellant. 
II.  Le  deuxième  Vendredi  de  Carême ,  le  téftit» 
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quoiqu'il  Temble  qtfon       être  fceontinné  m 

excès  de  ces  Pères.  Mai*  qiiL-!<!  excès  '  Réduire  pré- 
ciféincrit  la  Pénitence  à  U  feule  Confeffion ,  c'eiti: 
dire  i  une  narration  exaAe  de  tous  fes  péchés ,  la 

3QeUe  p  fm4»d  »•  /trait  ém&  imfit  fHtAthéUnM  ijiu 
fmi*r  ,  obtient  i  coup  rar  hi  tévâîBon  des  plus 
granJscrtirrç.  !>.•?, 1.1  plus  S'mtfrèt  À  mm  tar don- 
ner ,  qne  nous  n  avons  4t  ftint  0  hmis  tenft(iir.  5» 
^itJ.ii  Mttt  aveui  [en  (nmi  ,  il  firi'tt  an  onrî  hui  am 
rani  dt  Paul  v  dt  Fnrrt.  P^s  un  feul  mot  des  dîT» 
pofition»  nécelTaircs,  pour  recevoir  ce  SacreoiCOt 
«vec  fhiit.  „  Venez ,  difoit  ce  Jéfuite  aux  pécheur»  ; 
M  VOM  trouverez  des  pères  compatifTans ,  qui  vous 
„  recevront  fur  le  d.ainp,  comme  l'Enfant  Prodigue 
^  &  la  Femme  Adultère.  Ce  ne  font  pas  de  ces  hom- 
„  mes  difficiles ,  qui  exigent  des  travaux  incommo- 
M  des  :  on  vous  «dn«ca«  Au  le  champ  au  feltio ,  Ac. 
„  L^AWbltitfofi  voas  eft  due ,  àc\  Vollft  le  Bmpftêm 
lahor'itux  bien  :îbr<.*p:é  &  bien  adouci.  Qu'on  demnn- 
de  nprès  cei.i  à  ce  Prédicitcur  &  à  les  Confrères  en 

Sue!  fcns  font  condamnées  lesPropofitions  87  &  88 
u  Petc  Qiiefnel  fur  les  règles  de  la  Pénitence. 
III.  Un  Apikre  de  cette  efpece,  mais  Capucin, 
tvoit  débité  ie  dernier  Avent  dans  dc«  coaverla- 
tions  ,  du  côté  d'Artenid  ,  let  calomnies  tes  plus 
atroces  &  les  plu?  falcs  conrre  desCur;?? ,  dcçReli- 
gieufc£  ,&  autres  perfonnes  des  plus  refpeftables  de 
Paris,  parce  qu'elles  font  oppofées  à  la  Bulle.  Un 
autre  qui  a  prêché  dans  le  même  lieu  ce  Carême ,  de 
<]u'on  appelle  un  Pinittnt ,  invita  Tes  auditeurs  le 
jour  de  la  Purification  d':ifoiitcri  la  qualité  de  Chré- 
tiens celle  de  Divers  à  la  Sainte  yiirgt ,  &  de  s'unir 
pour  cet  effet  à  quelque  Sociéti^  qui  lui  foit  dé- 
vouée :  L'Eiii/t,  dit-il  ,  l'afPrcttve,  Tauitrift  ,  & 
^txkertt  ftur  trois  raifiiss.  Voici  la  première  qui 
fuffiia  :  Ctft  tour  didommattr  U  Mtrt  dt  Hit»  du 
rAntSt  tiu'tlU  «  flufuHrs  fois  rifus  dt  ftn  Fihftn- 
dênt  (m  vit. 

Tels  font  les  Prédicateur*  chéris  du  Prélat ,  & 
prépofés  pour  annoncer  les  vérttés  de  l'Evangile 
«nx  fidèles ,  à  oui  l'on  a  amcbé  par  l'exil  &  par 
It  defHintioo .  des  Pilleun  qui  lem  pcêcboknt  h 
ReUgion  dus  ù  pureté. 

Dt  Stnlis  'J.tnviir, 
Les  Chanoines  Rér^ulicrs  de  S.  Vincenf  ont  enfin 
rcçadeJM.  r£vêquc  la  vifite  fni.t  ntrm.iur  &  fi  chere- 
Bent  achetée.  Le  14.  Janvier  il  r;c  cim'-lcur  églife 
avec  no  «and  appareil  laBénédidion  du  Pere  Nice- 
rOR  AbM  (îe  S.  Léger  de  Soinbns.  I(  .iroit  fallu,  pour 
en  venir  là,  bannir  de  la  maifon  p^uficurs Religieux 
fufpefts  à  ce  Prélat.  On  n  épargna  ni  le  Latin  ,  ni  le 
François ,  pour  lui  faire  des  complimcns ,  que  Ton 
avoit  eu  la  précaution  de  communiquer  au  Pere  Al>> 
bé  de  Sitote  Oénevieve.  Celui  de  iS.  Lêgeraaflî-cAc 
ipièa  fil  Bénédiftloa  partit  pour  Paris ,  ok  ii 


rat  an  beat  de  quelques  jours;  ftns  avoir  joaî  d'aatf 

dignité,  qne  le  Pere  Aveline  Prieur  de  S.  Vincent 
lui  avoit  procurée  aux  dépens  de  fa  confcience  &  de 
fa  Communauté.  On  eÉl  l'urpris  que  le  Général  n'ait 
pas  foin  de  fubihtuer  aux  bons  Maîtres  qu'il  a  re* 
tirés  de  ce  Collège,  des  fu  jets  moins  propres  ft  les 
faire  regretter  :  il  a  été  forcé  d'ôter  le  Régent  de  Se- 
conde à  caufc  de  fon  incapacité,  Aies  écoliers s'ap- 
pCfÇOiveDtbeau     p  c  ces  dérangemens. 

De  fr^t  jrtj  It  7  Février. 
Les  difjpofitions  de  M.  Languet  i  l'égard  defefl 
nouveau  Uiocefefemanifeftent  de  plus  en  plus.  II 
ne  cherche  potat  i  tromper  par  une  douceur  fimu- 
lée  ceux  qu'il  a  delTein  de  poufTer  aux  dernières  .  x- 
trémités  :  avec  lui  on  fait  à  quoi  s'en  tenir.  Trois 
Chanoines  de  Notre-Dame  de  cette  ville,  députés  de 
leur  Chapitre  i  Paris ,  allèrent  (iir  la  im  de  Janvier  fiU- 
relIrurnouveauPafteurun  compliment  de  politeî^ 
fe  ,  i.hr  5  leqtrel  ils  s'étendirent  fur  la  perte  qu'ils  ve- 
noicnt  de  faire  de  M.  de  Chavigni.  Le  Prélat  répon- 
dit à  peu  près  fur  le  mime  ton,  &  leur  demanda  s'il 
y  avoitdes  Appellans  parmi  eux.  Ces  Meflîeurs  ré* 

Eliq\iercnt  qu  ilsavoient  toujours  vécu  dans  l'union , 
i  paix ,  &  le  filence.  Aquoi  l'Aichevéque  répartit  vi- 
vement  que  le fiUna  étolt  ,  mais  qu'il  falloit  uke 
foumifîion  entière  aux  décifions  de  l'Églifc  ,  À  qu^ 
fon  Minillere  l'engageoità  y  réduire  les  rébelles. 

U  manda  peu  de  jours  âpres  au  Doyen  de  ce  ffl8> 
me  Qiapitrc  :  „  Je  n'ai  pas  de  voeu  plus  ardent,  qu0 
„  celui  de  conferver  la  paix;  nais  une  paix  <blMe« 
„  fondée  fur  la  docilité  &  l'unité  de  fentiment  avec 
,,  ri-lL^life,  idem  fentitntis . . . .  J'elpere  que  dans  le 
,  bcfoin  vous  me  féconderez  volontiers  dans  les 
vues,  que  la  chtrtti  cr  /*  itlt  Paftoral  doivent 
m'infpirer".  Si  Mi  Languet  n'cxigeoit  en  effet  que 
r»»itt  dt  ftntimtnt  «vtetEtlifi ,  il  pourroit  réelle- 
ment fe  promettre  faire  efpérer  i  ion  Dioccfc  un 
gouvemcnicnt  tranquille  &  une  ftlide  Paix. 

Le  Curé  de  Sainte  Croix  de  cette  ville ,  Doyen  ru. 
ral ,  \ii  a  écrit  <}u'il  trouveroit  tous  les  Curés  de  (ba 
Doyenné  fournis,  qne,  s'il  yen  avoit  qui  eufltet 
encore  quelque  doutes  ,  il  elpéroit  que  Sa  Gran- 
deur les  convainc f  oit  par  f on  érudition'  fiSzGnnàcvx 
l'apronii  dsns  fa  réponfc. Cette  démarche  du  Doyen* 
a  étr^  impyouvée  de  toi-.t  le  Doyenné  :  plufieurs  ont 
déclaré  bàutcmcm  „  qu'ils  feroient  voir  dans  i'occa* 
„  fion  qu'As  n'ont  aucun  doute  fur  la  Bulle,  qu'ils 
„  n'ignorent  pas  combien  elle  eftmauvaife,  ni  tout 
,,  ce  qu'elle  peut  produire  de  mauvais;  que  s'ils 
„' avoienijufqu  ici  p;ardé  le  fîlencc.  c  étoitpar  ref- 
„  peét  pour  feu  M.  1  Ardievèqut  qui  n'exigcoit  tien 
„  d'eux  i  ce  fujet;  &  que  leur  Doyen  inflniit  de  leurs 
„  fentifflens,  ne  dévoie  pas  s'expofcr  A  foire  auprès 
M  de  Bf.  Laosiict  une  lUnaiche  ^  feroit  de&» 
m  vouée*'. 


Si    .  ' 

^UITM  DES  X^yrMLLES  BC  C  t  B  s  JAS  T  1         E  s. 

Db  j  Avril  1731. 


Dt  Lm».  ttwkr, 
1.  Depnide  9  Novembre  M.  l'Kv^que  a  fait  fignl- 
ficr  feize  î  rttrcs  de  Cachet  ai!xCiiréi&  Chanoines 
Appcllans  ac  lur»  Diocefe  ,  foil  pour  le  sil,  foit  pour 
]c  Séminaire;  fans  compter  trois  autres  ordres  notifiés 
à  trois  CbaDoines.dontdcuxront  extrêmement  &gés , 
&  qui  ont  tous  trois  cédé  ils  violence.  C'étoit  les 
(eau  Chanoines  AppeiUm  qoi  coffienc  échapé  juC- 
\tf£\A  an  gliive  de  ta  pafifâitiOD.  Il  relie  encore 

SuatreCarés,  à  qui  les  Grands  Yicnires  viennent  de 
onncr  iedurc  désordres  du  Roi  qui  les  concernent , 
en  leur  accordant  un  délai  de  quinze  ioun;  ;  ils  en  :it- 
cenicDt  à  chaque  inilant  la  figniticattonA  ont  rc^pon- 
AiqaWs  ne  changeraient  pas.  Actuellement  il  y  a  de 
«omptc  fait  do  perfimiies  cbafiées  de  ocDiocewpour 
leur  oppoOdon  i  ta  BaBe  en  y  comprenant  les  mes 
Je  l'Oratoire  du  Séminaire ,  aufqucls  on  a  fabditué 
Jet  Nicolaïtes  ;  lc5  Régens  du  Collège  ,  dont  les 
jéfuitcs  ont  pr<s  ]a  |>].lc,  ft  les  Fiîeii»  des  deux 
Abbaîes  de  Béoédiâins. 

Vu  BA.  Douigiéoli  Chanoine  de  la  Cathédrale  dont 
onarappoitétandRleSMats,  «voit  eu  laprécwK 
don  dès  !e60ftobie \^\%  d'éera»  de  figner  unt 
pTtftffioadii  Toi ,  qu'il  a  demandé  qu'on  rendit  pu- 
blique ,  tenr  ftrmer  la  bgnth$k  fts  ennemis ,  c'erf-à- 
direàceiixdc  la  V'éritti ,  car  il  n'en  avoir  pas  d'.iu- 
.  Cies;  &  comme  il  eflbnnde  conferver  à  la  poftérité 
te  témoignages  fî  prcdeux  de  la  pureté  de  la  Foi 
de  ceux  à  qui  Ton  refufisattjcord'hui  les  Ssctemeas  i 
Ja  mort,  voici  les  derniers  ibntiinens  de  ce  lërvttew 
4e Dieu ,  extraits  de  VA&.C  oriiginal. 

„  Prêt,  dit-il,  àparoitre  devant  Dieu,  11  déclare 
„  qu'il  croit  tous  les  articles  de  h  Foi  Catholique, 
qu'il  reçoit  toutes  les  décifions  de  l'EgllA:  univer- 
M  fcllê;  qu'il  confelTe  que  h  doÉbincrévClce  &  tranf- 
^  mifc  jufqu'à  nous  par  la  Tradition,  a  toujours  été 
„  enfeignée&préchée,  nonotrfhmt  les  troubles  ex- 
„  cites  &  les  obfcurilés  répandues  fur  les  vérités,  p.ir 
les  ennemis  que  le  S.Efprit  avoit  prédit  devoir 
'„  «'élever  dans  TEglife.  Il  condamne  notamment 
'ft  toutes  les  erreurs  contenues  dans  les  cinq  Propod- 
■„  tiont(  attribuées  ijanfenius):  mais  comme  l'E- 
„  glifc ,  ajoute-t  il ,  n'a  pointreçu  de  J.  C.  l'infaillibl- 
„  lité  dans  les  faits  non  révélés ,  il  n'a  pu  foufcrire  le 
ff  Formulaire  fan?  dilîindion  .  &  fans  mettre  à  cou- 
vert  les  vérités  de  la  grâce  efficace  &dclaprédef- 
tination  gratuite,  que  les  ennemis  de  ces  mêmes 
M  vfaitésavoient  voulu  enveloper  dans  la  condam- 
p,  mtion  des  cinq  Propofidons ,  en  ref^nignant  le 
„  fens  de  cesPrcpofltionsàcelui  de  Janfcnius.  En- 
„  ti:i  il  déclare  i;u'i!pcrlîliedansj  Appel  qu  il  avoit 
„  Interjette  de  la  lîiills  Vni^tnitus  avec  feu  M.  de 
^  Ciemiont  fon  Iv  îfque,  parce  qu'elle  condamne 
^  des  \ trtt's  circnUcllés .  rue  J.  C.  a  cnfcignécs  à 
#,  CaoBgiiic,  &  qu'tme  Tradition  noointenonipuè 
^  «Kiu$3appri^avoirMdiifti£esparlcS.El^iil", 


Ce  digne  Chtooin^.qui  depuis  l'anirée  de  lafiuUe 
a  toufoars  reniîn  témoignage  i  la  Vérité  pir  Ibh 

Appel ,  fon  Rénppc  ! ,  Ibn  adin'fion  ^  MAI.  de  ScnéS 
&de  Montpellier ,  «Si  plus  encore  par  fc3  fouH'rauccj , 
étolt  un  de  ces  hommes  fur  qui  le  l'un  '  :  n'^  «ju'un 
fcntiment.  Ses  lumières  &  Ç»,  grandcpiété  le  faifoicnt 
eflimcr  de  fes  ennemis  mèmef  :  cTctt  ceqo'il  efl  atfli 
de  vérifier  dans  cette  ville,  comme  dans  tout  le  Dio* 
celb.  II  avoîtété  près  de  vingt  ans  Coré  d'Une  Parolf- 
fc  confîdén».h'e ,  où  le  fouvcnîr  de  fon  tendre  amour 
pour  les  pauvres ,  de  les  travaux  &  de  fa  vie  péniten- 
te ,  ne  s'ali'.icera  jamais,  Il  y  ruina  fa  f?,ntc  ;  &  feu  M. 
deClcrmont  Icn  tira  pourlefaire  Chanoine:  mais 
la  folllcitude  partorale  ne  fit  que  changer  de  fonne  i 
(on  ^aid.  Le  prélat  l'engagea  i  confeOcr;  &  le  Ca- 
nonicitnedevintnn  repos  pour  lui  quelbasM.de 
Saint  Albin  qui  lui  ôta  les  pouvoirs,  au  f;raT!d  rcp;rct 
&au  f^rand  pré  udice  de";pcrfonnes  dont  li  avoii  ia 
contiajice.  11  fut  aulFi  exclu  du  Chapitre  &duChccur 
en  préfence  Jei'Evêque.  Sa  vie  n'a  été  depuis  qu'é- 
<preuves  6c  infirmités. 

"  M.detaFaieoaifiirviRt,  n'enadondtposraiiMtk 
tame.  IMiri  a  fth  ftire  en  trois  ans  troIsMonfdoitt 

Canoniques  pour  la  flgntiture  du  Formulaire,  &ne 
l'a  jamais  traité  ,  foil  de  vive  voix ,  foit  par  écrit , 
que  d  hérctiOjUe  ,  fchifinatiquc  ,  excommunié.  En- 
âii  au  mois  de  Juin  dernier  ce  Chanoine,  quoi- 
qu'accabli^  de  plulieurs  maladies  aigries  ,  qui  l'ont 
réduit  au  Tombeau  par  des  douleurs  qu'il  ell  plus 
alfé  d'Imaginer  ,  que  la  patience  avec  laquelle  U 
les  fouffroit,  fut  encore  priv  é  de  fon  Bénéfice  par 
Sentence  de  rOlHciaUté.  l'iclTo  par  fcs  amis  ,  Il 
eut  recours  au  Parlement ,  oui  par  un  Arrêt  de 
défcnfe  l'a  maintenu  en  polTellîon  jufqu  à  fa  moit 
arrivée  te  12  Janvier  de  cette  année.  Les  Grands  Vi- 
caiicscommecm  raditcidcvant ,  refufercnt  au  Qxixé 
deBtevresunepertniffionpar  écrit  pour  l  inhunicr; 
mais  le  Doyen  qui  ell  auiii  Grand  Vicaire  !a donna, 
fans  doute  parce  que  ks  Chanoines  vouloicnt  fiirfc 
venir  !e  corps ,  pour  lui  rendre  dans  leur  églife  les 
honneurs  qui  lui  étoient  dus.  Ceux  quiontaiGfté 
le  tndadeaans  fcs  derniers  niomcns,  &  qui  avoîcnt 
été  témoins  du  refus  que  le  Curé  lui  av  iit  fait  des 
Sacrcmens,  uniquementparceque  M.  I  Kvù  i  el  a- 
voit  défendu,  ont  remarqué  que  fa  connancc  en  J.  C* 
âu^mentoit,  à  proportion  que  ks  hom;iics  l'aban- 
donnoicnt.  Il  redoublolt  fes  prières  aux  approche* 
de  la  mort;  &  après  avoiriécitélui-oièiQe  les  priè- 
res des  Agonifansaveccea^t  qui  éiolent  autonr  de 
lui,  il  s'endormit  dans  le  Sci,',neur,  A^é  d'environ 
foixantc-fix  ans.  Quand  la  cuuie  de  ia  Vérité  perd  de 
p-drei:s  défenfciirs  fur  la  tcne  »  ellc  ICquieit  dC» 
iuterceiieuis  dans  ic  Ctei. 

L\on  Février. 

It-Le  fto  Jsovicr  M.  le  Lieutenant  de  Potite  de 
cette  ville  fidftt  cbes  Jniter  b  féconde  édidon  do 
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U  Ttmmt  7>«fltitr  àcs  Jéfuite$.  Cet  Imprimeur 
d^dara  c^ue  le  P.  DtQdloa  BlbBofllécibe  du  Colle- 

Je  l'avoit  mis  en  œuvre.  Cette  déciaiation  infôrée 
ans  le  Procès- verbal  qui  a  été  envoyé  en  Cour ,  a 
mortifié  CCS  Pcrcs  mais  que  craignent-ils?  Les  pei- 
nes contre  les  auteurs  &  éditeurs  ne  font  pas  faites 

Î>our  leurs  ouvrages  fcandaleux  ;  &  le  titre  dePcr- 
écutcurs  dont  ib  font  en  polTeiOSon  ,  ne  leur  per- 
met pas  de  cnindre  le  fixt  des  Perfécofiéi.  Xm 
ballots  ont  été  feulement  envoyés  à  Paris,  par  or- 
dre ,  dit-on ,  de  la  Cour.  Le  Pere  Montofàn ,  qui 
travaille  ici  aux  Mcnioircs  de  Trévoux ,  palTc  pour 
l'auteur  de  cette  miférablc  pièce.  Ce  qui  cli  certain , 
c'e(l  qu'elle  efl  digne  de  lui,  &  qu'il  en  parloit, 
avant  qu'elle  parut ,  de  façon  à  vouloir  s'en  faire 
honneur.  D'autres  l'attribueot  au  Peie  Boujean ,  qui 
demeure  i  Paris.  Oa  se  nanque.  pis  de  Ccnnédiois 
dans  cette  Société. 

Nous  connoinfons  déjà  (îx  éditions  de  cette  Co- 
médie. La  première  à  Arras  :  le  Pere  Daiithon  en  ap- 
porta ici  un  exemplaire  en  revenant  de  Paris.  La  fé- 
conde à  Lion,  une  troiflémei  Rouen,  la  quatrième 
encore  i  Lion ,  la  cinquième  i  Neven.  enfin  celle  de 
Montpellier  débitée  chez  l'Avocat  Général  de  la 
Cour  des  Aides.  Ainfife  manife(lent&  fe  multiplient 
impunément  la  calomnie ,  le  lilafphême&  l'impiété  , 
taudis  que  la  Vérité  n'ofe  paroître.  C'eftpar  une  fuite 
de  cette  fatale  difpolition,  que  IcPcreColonia  Jéfui- 
te  diliribue  ici  ouvertement  &  libéralement  lecOu- 
vnees  flétris  de  M.  d'Embnm  contre  M.  de  Mont- 
pellier &  les  Avocats,  Le  Pere  Diicret,  qu  on  croit 
l'écrivain  de  M.  dcTencin,  fe  plaint  amèrement, 
auflî  bien  que  (DUS  fi»  Confifeics ,  des  ÈBttt  da 
Faricuicnt. 

II.  La  mort  de  M.  l  Arclicvcquc  arrivée  le  fîx 
Février  a  été  un  coup  de  foudre  pour  les  Joféphitcs , 
qu'on  l^t  n'avon-  attandonné  fa  Vérité  ,  que  pour 
confervcr  leurs  Pouvoirs.  Les  Grands  Vicaires  qui 
font  quatre  Comtes  de  S.  Jean  .  M.  de  Sinuplc  ,  &  M. 
Terraffon,  le  ur  en  ont  rcfufé  la  continuation.  Ces 
lilillionaires  foumilTent  une  preuve  bien  remarqua- 
ble .  9ue  dans  les  affaires  de  la  Religion  lapoUtlqae 
humame  échoue  toujours.  Jefus-  Chriil  ne  noi»  a  pai 
appris  la  politique  &  le  menfonge,  mab  b  droiture 

ftl.!  fincérité  :  A-yî  ,  <y? ,  no»,  non. 

JII.  Voici  Tcxtr.Tit  d  une  lettre  d'un  Prélat,  qui 
a  fait  de  grands  progrès  à  cette  divine  école  de  la 
fimplicité  Ëvangelique  :  c'el^  M.  de  Scnès  ,  qui 
écnvfrit  dernièrement  i  un  ami  de  ce  païs-ci  ;  (  Mon 
jMuviecfaampefttoutravagd  II  fautuoit  des  mir^ 
des  pour  le  rétablir  ;  &  je  n'en  mérite  aucun. 
II  ne  me  rcfle  que  trois  'llîci  fidclcs  dans  leur  prifon  : 
toutes  les  autres  ont  chan  :;é  de  pere  A  de  cœur.. . 
Je  ne  fuis  plu5  étonné  de  rien  ,  parce  que  le  Sei- 
gneur me  pré'patcà  tout  I^adeliructioa  de  Sain» 

te  Barbe  ell  le  fécond  corne  de  celle  dePofC-RoyaL 
Kaboth  eft  de  nouveau  cbaiTé  de  U  vigne,  &  ceux 
'4|ttt  FaiTomment  font  (es  fuccefllsurs  :  Ocfidifli ,  cr 

itfu'tr  fûHetiifli.  ) 

iV.  JLck  Glands  Ticakcs  ont  fait  dire  i  une  Dame 


de  diflinftion  (  car  tout  efl  fujet  aux  potttfiiites  det 
Inquifitcurs  )  qu  on  favoit  que  fa  mailbtf  èorit  P«- 
filc  des  Janiéniftes,  &  que  M.  de  Bécheran  avoit 
contnme  d'y  paflér  plufieurs  mois  de  même  qu'un 
Pere  de  l'Oratoire.  Il  cil  à  remarquer  que  M.  de 
Uéchcran  mourut  en  1729  ,  deux  jours  précifé- 
nicnt  avant  1  arrivée  d  une  Lettre  dcÇachct,  qu'il 
«  évita  qu  en  pa.Tant  de  l'exil  de  cette  vie  dans  l'éi- 
lemité.  Ceft  pour  la  même  raiibn  que  le  P.  Vin- 
cent Ex-provincial  des  PicpulTes  rcfufc  de  confet 
fer  cette -Dame:  conduite  que  le  Pere  Grégoire  (ioa 
Gtidinitnile  d'unprudcnce  &  d'imbédttâ. 
Dt  s.  Etitnn4  in  Ftrtt;^ 

On  a  kl  roriginal  d  un  des  A&es  que  M.  l'Abbé 
de  HrifTac  faifoit  figner  dansIeDioceiedeLiUi, 
dans  lequel  il  avoit  foin  d'avertir  qu'il  n^èvetté^i» 
dre  de  demander  que  la  Ggnature  du  Fonnulaire^ 
iknt  parler  de  la  ConfKtution ,  conformément  àla 
Déclaration  de  1720.  C'étoit,  comme  on  va'.oir, 
une  vraie  fiipcrchcric  ,  pour  augmenter  le  nom- 
bre (ics  partisans  de  h  Bulle  (ans  pouvoir  être  ao- 
cufé  d'éxiger  à  cet  égard  aucnaejignature  ,  ca»> 
trc  la  difpofltifla  IbmeHe  ddIâifIbduPariemenC 
Voici  ce  que  l'Afte  contient  On  commence  par 
promettre  une  foumiflion  txur  (Tdt bfuche pomr 
lu  Bulltf  (entre  Baïut  1  non  reçues  en  France), 
&  pour  celles  qui  concernent  le  Formulaire ,  /am 
rtjtriditn  ,  dijlintlion ,  e»  txplicat'u».  L'Aâe  con- 
tinue „Aprè$  que  M.  l'Abbé  de  fidlbc  nous  a  témoi- 

gné  qu'il  ne  pouvoitéxigerdenons  qu'une  pareillb 
„  explication  fur  des  Bulles  qui  foifoient  Loi  de  l'E- 
„  glifc  &  de  l'Etat ,  nous  lui  avons  déclaré  que  ,  pour 
.„  remplir  les  devoiri  de  la  juf're  Alégitimc  foimiif- 
,,  fion  que  nous  devons  au  Mandement  de  M.  l  Ar- 
„  chevéque  de  Lion  en  datte  du  24Septembrc  1 7 18& 
„  nooscondamnom  ^courd  de  boucbele  livre  dés 
»,  JtMKMli»fMfMwftle«xoiln^Q^ 
„été  extraites,  de  lamémenianieK<lktvcctcsm&> 
„  mes  oualifications  que  N.  S.  P.  le  Pape  Clément  XI 
„  dans  la  Bulle  Unigttiitus ,  fans  aucene  reRriétion  ou 
^diftinâioo;  rejgardant  l  Appel  au  futur  Concile 
«y  comme  «ni ,  témirain ,  injmrkmx  mu  S.  Sié^t ,  crc"« 
•>  A  ce  dernier  trait  -reconnoivcm  la  do^ine  ^» 
f  Eglife  de  France  ?  ft  daitS  tout  ce  procédé  tttnw 
vc-t-on  l'efprit  &  la  tradition  de  la  célèbre  Eglife 
de  Lion,  qui  dans  le  neuvième  fiécle  foutint  avec 
tant  de  lumières  &  de  courage  la doftriaedc S,  AOp 
gurtin  contre  Hincmar  de  Reinw  ? 

Dt  Stijlons.  Ftvritr. 
.  Cette  viite  eut  k  malheur  de  perdre;le  19  de  ce 
mois  M.  d'HericoortDoyen  de  laOïthédrale  igé  de 
78  ail': ,  rcfpeftahle  en  tDUt  ,  ék  refpeûé  de  tOUS; 
exceiité  peut-ctrc  de  quelques  Eccldfiaftiques  & 
Religieux ,  qui ,  i  l'exemple  &  fous  les  ordres  de  M. 
Lapeuet,  ont  levé  l'étendard  du  Schifme.  Le  vé^ 
imUe  vieillard ,  aveugle  depuis  quinze  ans ,  &  toor 
|oun  vexé  par  toute  forte  d'cxclufîons ,  même  de 
la  Communion  laïque  ,  aount  qu'on  le  porvoit  ; 
étoit  malgré  CcVi  ,  &  prut  rnr  pour  cel  1  11  u!i!' „ 

t«ikaicAt.cbéu&.honoic  uudcuj>1c,  que  itSoJnt 
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li*«vo{t  oft!  le  faire  exIIcr,  dans  la  crainte  devoir 
éclater  l'indignation  fecrcttc  de  les  Dioccfains. 

M.  tl'Hericourt  avoitétc'  en  quelque  fa<,on  cle- 
W  »  formé  &  dirigé  par  le  Pcrc  Quernel.  Il  avoit  cn- 
trema  juîqu'i  la  mort  de  ce  Pere  d'étroites  iiairons 
mvcc  lui,  avott  eu  le  bonheur  de  lui  donner  quet- 
qucfois  l'hofpttalitc*.  Cite  pour  cela  par  ordre  de 
la  Cour  chez  l'Intendant ,  (  c  étoit  alors  M.  Sanfon  ) 
il  rendit  un  géntirciix  i j:iioi£;n;ip;c  à  fon  illuflre 
ami,  &s'expofa  à  toutes  les  difgrnccs  qu'une  telle 
liaiion  pOOVOtt  lui  attirer.  C'eft  à  lui  que  la  plupart 


êe%  Ltitrp  imprimées  d»  P,  fls*f»*ï  (but  écrites; 
ft  Ton  y  peut  vofr,  ibrtoat  dans  le  premier  tome, 

Sucllc  étoit  la  piété  de  M.  d'Hericourt ,  &dansauel 
cgré  cminent  il  avoit  refpritficcrdotal.  Plein  d'un 
amour  tendre  &  perfcvénuit  pour  l'Eglifc  pour 
la  Vérité,  il  étoit  non  feulement  Appcllant,  mais 
^ftingué  par  un  attachement  connu  à  toas  les 
ideDa(BPie«  de  Morale  &de  Difcipline ,  com- 
lepailceBecnipar  rEcoledeMolina ,  &  en- 
fin -nr.thématifés  par  Clément  XI.  Cétoit,  illàut 
l'avouer,  une  choie  aOc/  dlffictle  àTupporter  pour 
un  Evcque  tel  que  M.  Lan^ucr,  qu'un  Doyen  te! 
que  M.  d  Hcrtcourt.univerfcllcment  regardé  comme 
un  rare  modèle  de  vertu,  &  comme  unPrôtrcqui 
dès  fa  plus  tendre  jeuneiTe  avoit  joint  l'étude  à  la 
piété ,  a  une  vie  pénitente  â  une  grande  Innocence 
de  mœurs. 

Les  ulens  fingulirrs  que  Dieu  lui  avoit  donnés 
poor  U  fantification  de  fes  frères,  luiavoient  atti- 
ré relUmc&la  confiance  des  Prédéccfleurs  de  M. 
Languet:  ils  favoicnt  faire casdes  boBS  Ouvriers; 
A  jutqu'i  l'avénemenc  de  ce  dernier  i  l'Ëvôché  de 
Sollibns ,  M.  dflefieotiit  avoit  en  part  au  gouverne» 
ment  du  Diocefc,  d'abord  en  quaUté  de  Promoteur, 
puis  d'Ecolâtrc ,  cnfuitc  de  Doyen.  Jamais  il  ne 
s'eft  difpcnfc  de  raiTiilance  à  l'Office,  depuis  mC- 

-  jne  qu'il  étoit  aveug  e  :  &  durant  plos  de  trente  ans  il 
^ft%  point  manqué  d'aller  ,  l'hiver  comme  l'été,  i 
'«Mire  heures  matin,  iàire  âvancMatines une  heure 
'.J'Ofaifon  dans  la  Ci Aédiafe ,  ft  (buvent  à  la  porte , 
*tXi  attendant  qu'on  l'ouvrit  ;  caufe  principale ,  & 
peut-être  unique,  de  la  fluxion  qui  lui  tit  perdre  la 
vue.  'i  out  le  monde  laie  ici  quel  étoit  fon  amour 
MMir  les  pauvres,  &  jufqu'à  QUcU  pieux  excès  il  a 

,j«oné  fes  aumônes  dans  tousieatems .  fur  tout  en 
'^jyojK  Enfin  perfonne  n'ignore  <ge  rbumilité ,  U 
igjbiKenr,  l'efprit  de  prière  caraâénR>lent& piété. 

-  Sa  mort  a  été  aulli  fainte,  que  fa  vie.  I.c  Sou- 
'Cemainier  lui  a  aJininidré  lesSacremcns ,  au  refus 
de  M.  de  la  Tour  Chanoine  en  fcmainc  ,  frère  du  cé- 
Jebre  M.  de  la  Tour  exilé  à  S.  Michel  en  I  Herme. 
Xe  OMkde  déclara  publiquement  dans  cette  cér6- 
nonie ,  qu'il  mouroit  plem  dere^£l&de  foumif- 
ion  pour  t'Êglife ,  mais  qu'il  ne  retevirit  &  ne  re» 
«evroit  jamais  la  BuHefw/  ffr/K/.  LesChanoines  que 
Jonappcllt;  idB^ijtûfiaux,  L  [tHjrmentcrent  fort  inu- 
tilement ,  pour  arracher  de  lui  quelque  fi:;ric  d'ac- 

,ttpptioD.  Sa  £imtll«  eut  foin  toutefois  d'abréger 
^a^pâtoaif^  iltt  S»  Gooficici»  &  dlemiptdia 


qu'on  ne  troublât  la  nabt'de  fonamc&laîoicfàijN 
te,  dans  laquelle  il  CU  mort,  regretté  &  pleure  dcâ 
gens  de  bien  &  despcrfonncs  raifcmnablcsdc  tout 
{exc&  de  toute  eondition-Toute  la  v  illc  alla  avec  em« 
prcffcmcnt  luibaiîerles  pieds,  faire  toucher  quet< 
que  choTe  i  fbn  coips ,  demander  de  ce  qui  loi  avoit 
appartenu,  pour  le  confervcr  comme  une  Relique  ; 
«  ce  concours  dura  jufqu'à  ce  qu'on  le  mil  en  terre. 

Tandis  que  la  voix  du  peuple  cnnonifoit  ccfer- 
viteurdcDicu ,  des  Eccléfialliqucs  &dcs  Moines  fe 
diftinguoicnt  par  une  conduite  &  des  difcours  fchif- 
matiques.  Vingt  Chanoines  s'abiëntcrrnt  de  l'En- 
terrement, où  les  Laïcs  au  contraire  fc  portoient 
enfouie,  &  criolent  hautement;  Chch un  ^aint , 
Us  Chanointt  ahftns  nt  font  fat  d'iints  de  fner  fcnr 
lut  :  s'il  rjf  damné ,  nous  n'avons  rien  à  eipertr ,  crc, 
L'indiî^ation  étoit  fi  grande ,  que  nous  fommcs 
obligé^  Je  Jire  qu'il  y  eût  un  peu  d'excès  dans  la  nn- 
niere  dont  elle  fe  manifcda.  Les  Capucins  &  les 
nimes  furent  de  ceux  qui  7  donnèrent  lieu:  ilsrefo» 
fercnt  d'offrir  le  S.  Sacrifice  pour  le  défunt,  qu'ils 
traitotcnt  tout  haut  d  Hérétique.    Les  Cordciters 
en  cette  occnfion  furent  fagcs:  ("un  d  eux  vo;t!:\iit 
dire  pour  lui  une  MclTc  des  Morts  à  la  Cuiiédrale, 
on  lui  replia  des  Omemens  ;  &Iorfqu'il  s'en  plai- 
gait,  les  Giand-Vkaires  luilmporerentHlence.  'Tout 
retentilRtit  dea  clanema  dea  Mollnillei  ;  les  uns  dU 
foicnt  que  ceux  qui  avoicnt  afTifté  à  l'enterrement, 
étoicnt  êxtommunih:  d'autres,  pendant  que  le  nn- 
lade  nc;oni:oit,  criolent  en  pleine  rue  ce  que  nous 
ne  répétons  qu'avec  horreur;  Si  on  a  ijuclqut  chjpt 
i  faire  dire  tn  Enfer  ^  vcili  le  Courier  qui  va  partir. 
Ils  ont  répandu  juTques  dans  l'^liie  Cathédrale 
des  Affiches,  qui  ont  fcandalifeles  plus  indifle- 
rens ,  &  qui  ont  fait  dire  que  les  pnrtilànsdelaBlitte 
ne  ^Mvtient  roupr  ijue  de  la  vérité. 

Le  Ttiéolo;;al  ayant  déchiré  fucccflîvcmcnttroijf 
billets  aflichés  dans  la  SncriiHc,  pour  recomman- 
der aux  prières  l'ame  du  Jifuut,  un  Chanoine  feo 
reprit  un  jour  fortement,  dans  le  tems  mfime  qo. 
tut  Théologal  s'hablltoit  pour  dire  Ta  Sainte  Meus. 
Celui-ci  nia  le  fait  ,  Comment  ofez  ■  vous ,  lui  dît 
„  un  autre  Chanoine  qui  fc  trouva  là,  nicrccqner 
„•  voits  avez  fait  fi  publiquement?  Le  pou\  cz-vou5 
„  devant  moi  qui  l  ai  vu  de  mt^  yeux  &  comment.^ 
,.  ajoutant  le  menfonge  au  défaut  de  charité  .  ofcz.- 
„  vous  monter  à  l 'Autel  "i  Le  Théolo^I  confus  né 
put  rien  répondre  ;  mais  îT  alla  malheurenfentent  de 
ce  pas  offrir  les  SS.  Myilcrrs. 

Kn  remontaiK  h  Ij  ;'oiirec-  ilc  ce  rii,  ;C:'.nic  ,  on  3 
trouvé  que  c'étoit  le  fruit  di."  rKpi'.\:o|i,ic  de  M.  1. an- 
guet  ;  qu'il  avoit  fait  de  ces  dilpofitions  fcbifuia.- 
ti(]ues  la  feule  qualité  requifc  pour  avoit  part  à 
fes  bonnes  ences,  &  ce  qui  ell  plus trllte encore „ 
pour  obtenir  Tes  emplois  ft  di^ttés  Eccîéffiiftt- 
ques.  C'cfl  encore  à  la  fnllicitanon  de  ce  Prélat, 
que  le  Chapitre  a  choifi  pour  Doyen  un  de  ceux  qui 
le  font  le  plus  ^!^lhn2;ué^ ,  en  n'.idiibnt  à  aucune 
des  prières  faites  pour  le  défunt.  De  tels  excès déh 
fblcttUls  «n 'ftvcv  d'une B«lle«  ^^ontt,  StM- 
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fnifcurs  i  s'y  sbindonner  fans  1  ontc  ,  &  f  c^i^- 
être  fnr.s  remors  ?  M.  dHeficoiiti  prévoyi  :t  des 
1713  les  funcncs  effets  de  ce  Decrtt.  Onf'aic.i'u- 
fte  pcifonnc qui  l'entendit,  que  fortant  d'une  con- 
irer&tion  avec  le  Pcrc  de  la  To;ir  fon  ancien  ami ,  il 
!tii  dit  fur  l'cftalicr  du  Collège  de  l'OtCtOUC  de 
ccitc  ville:  Je  vais  dt  (e  fJsaiéfitiittSS.Jtutelt, 
rtmtrcitr  le  ^ei^neur  dt  nt  m' Avoir  pas  dinni  autant 
d  tjf>rii  qt'À  vous,  oh  le  funtjit [rijtnt  q»U  xcui  a 
fait  .'  Ccft  que  le  Gênerai  de  TOratoirc  penfoit 
d^  tors  à  iaire  joqpr  dans  cette  aiTairc  de  Religion 
les  rtriToTts  délits  de  6  malhcnreufe  politique. 
Les  Rcligiciifes  de  TAbbaïe  de  Notre-Dame  ont 
des  ninrqucs  publiques  de  leur  vc^nération 
p.  iui  1  1  mémoire  dccelaint  hommc.Un  Miniiiit  s  c- 
tani  avifé  dans  IcurSacriftie  détenir  conucluidcs 
difcours  fcand.nlcux .  elles  firent  prier  les  Minimes 
de  le  dirpcnfcr  dcronuais  de  venir  dire  la  MeOè 
dans  leur  églife,  &  prirent  â  leur  place  un  Cordev 
lier.  I.eSacriftaimîc  ce-  l'crcsf^ché,  pour  le  bien 
de  fa  Sjcriftie,  d  iui  pure  il  cvcnenient,  s'Lfron;a 
d'y  rcnii^dicr,  en  rendai  t  \iruc  icc?  Daii;<.s ,  &cn 
f  convenant  de  la  faute  de  fon  Confrère ,  dont  il  n  é- 
toit  pas  julle ,  difoit-il ,  que  le  Corps  entier  fût 

5>uni.  Les  Reiigîcufes  bien  éloignées  del'cfpricde 
chiftne  qui  anime  le»  ennemis  de  la  Vérité  &  de  la 
Charité ,  lui  accordèrent  ce  qu  il  di  m.mdoit ,  à  con- 
dition feulement  qu'on  ne  leur  envoyât  plus  le  cou- 
pable. Le  Pcrc  Saciif:ain  le  promit;  &  roalgrticct 
engagement  formel ,  le  Minime  en  queiUon  lis  pré* 
fenta  dès  le  lendemain;  nais  II  rotfur  le  champ  rt* 
v.^rdé,  ne  dît  point UMeflb,  &s*cnietonnutfiai 

Dt  Rtimi.  ^anvitr. 
Le  14  le  Pcrc  Mahuctjéfuite,  quidcfTcrtla  Pa- 
SoKTe  de  S.  Maurice*  fit  dans  fon  PrAne  une  ctran- 
gc  application  de  ces  paroles  de  la  Sainte  Vierge» 
jviùri  ttut  et  <fMiJvtfiM<<fr.>.llprétendit()necetor* 
dre  d  obéir  à  Jcfus-Chrifl  litoit  dans  le  fens  (if;uré  un 
ordre  donné  aux  fidèles  d'obéir  au  Pape,  (^uoide 
plus  co!:iV(îuent,  que  de  dire  après  cclaanathéme 
uxÂppelIdnSf&de  «'élever  contre  eux  par  de  viokn> 
tes  InveÉUvcsY  Cefl«;e  qtie  fit  le  Prâneur  ;  aprfs 
quoi  il  finit  par  î'l'Îo^^c  Ju  Sicar  Cci!i:rnommd  !a 
Cure  de  S.JMauiiLC,  lequel  a  prouve  bieudcstois 
qu'il méiiKiiid'£trc'  loue  parun  Jéfuite^ 
Di  i/rtncl/lt. 

Ijb  Lieutenant  de  Police  de  cette  ville  afalfl  pax 
ordre  *  dit-on ,  de  JM.  le  Cbancelter ,  tous  tes  eiein* 
plaiies  de  l'inljtuâîon  ft  Mandement  de  M.  d'Em- 

brun,  dont  nous  avons  donné  l'extrait  le  14  M.irs. 
Taure,  l'Impriincur  de  ce  Prélat,  imprimoit  alors 
l Injiruil.on  n  -^matiijue  annoncée  datis  le  Mande- 
ment conue  les  Avocats:  le  même  Maçi/lrat  en  a 
dùfcndu  pareillement  la  diftribution  ju('qu"à  nou- 
vel ordre;  ce  qui  n'a  pas  empâté  le  Libraire  d'en 
délivrer  un  grand  nombre  à  rAichcvûquc&  aux  Jé- 
fuitcs.  Il  auroit  été  uiiicn  prifon  pour  cette  de  fobéif- 
lance ,  fans  la  protection  de  M.,  le  Prcmici  P<  éfi  itoL 
Ce  deiBlct  Oavràjee  de  go  pages  iw  4.  câ  iivifô  « 


en  dciiT  Partîes.  Dan;  h  première  TAutetir  entre^ 
prend  de  prouver  que  1  ICgliic  a  rccllcnicr.t  une  puifi 
Janct  ctaflive  ,  &  non  purement  fpirituclic.  1!  accuic 
les  Avocats  d  avoir  lenouveiic  les  tTrcurs ,  ie-s  impié- 
tés, les  hércfies  d'Antoine  dcDoir-inii  :  Ex-Jéfui- 
te.)  deRicher,&dc  Van-£rpen.  Ce  dernier ,  dont 
l'érudition  &  la  piété  font  connues  de  tout  le  mon> 
de,  n  ellchez  M.  de  Tcncin  qu'un  CanoKÎJIt  Jittn  , 
femtmit ,  Af»ftat ,  vm«rt  daai  lartviin.  Dans  ta 
féconde  Partie  ii  fouticnt  que  les  Janfénilles ,  le» 
Quefntiiâes,  &  les  Avocats  „ontiarr£aUfe  de  fur 
„  fantoflté  des  Rois  les  principes  des  OMnfftei  , 
„  qn'i!s  rcfpirent  comme  eux  l'crpritdcfurctîr&de 
„  rcvoltc  conuc  les  Fui  (Tances ,  &;  font  craindre  à  I* 
„  France  les  meurtres  c'y;  les  brigandages  des  fiédcs 
„  paiTés '.  Pour  prouver  cet  étrange  paradoxe ,  il 
tronque  &  défii^urc  quelques  textes  des  Ecrits  des 
Appeilans  &  donne  M.  de  MontpeUier  en  panicoUer 
comme  un  chef  ft  fîutevr  de  rébellion  &  de  flikwie. 

Ainfi  parle  le  Préfident  du  Saint  CemiU;  &  c'eft 
par  où  il  mérite  les  tloi^cs  du  Pcre  Surian  Evéque  de 
Vcnce  ,  lequel  écrit  à  un  de  les  neveux,  que  M. 
d'Embrun  fc  facriiîc  pour  {  honneur  de  l'Epifcopat, 
que  fa  flétriflTure  (  pari  Arrit du  Parlement  }  fait  m. 
gloire,  &  qu'il  fera  merveilleufemeat fecoodé  ptr 
un  grand  nombre  d'Evâques. 

Le  Public  fjni  doute  aura  été  furp  ris ,  envoyant 
cet  Arrêt  du  Paileincnt  de  Paris  contre  dc<;  Ouvrages 
imprimés  à  Grenoble,  de  ce  que  celui  ci  cil  dcuieii» 
tt  dans  rinaâion.  M.  I'Avook  Générai  avoit  dreSK 
un  Itéquificoise ,  dont  II  Q'kfiUt  aucun  ufage.  paicv 
que  ce  Parlement  ne  vent  pofoc  «gir  âns  onbede 

la  Cour. 

Ht  Toul  U  9  Tturier. 

Le  VIfiteur  des  Bénédiâms  de  S.  Vannes  pour  la 
Province  de  Champagne  a  dreffé  dans  toutes  les 
Maifons  une  lifle  des  Religieux  qui  ont  refufé  de  fe 
foumettre  purement  &  Amplement  an  Formulaim 
&  à  h  Rulfc.  Le  grand  nombre  des  rcfufans  a  fort 
mécontenté  M.  l'Evêque  de  Toul,  qtii ,  pour  s'ap- 
pliqucriotalemcntau gouvernement  de  cette  Con- 
grégation,  t  la  génàroficé  d'tbandû&ner  le  Ibio  ét 
quatorze  00  mûnze-ceis  Paroiiftt.  Les  Supén'eurt 
ordinaires  vouloieflt  tenir  ,  fuiv.^.ntl'ufagc ,  lcC^apI- 
trc  à  Piques  iduij?  l'Abbaïc  de  Luxcux  en  Franche- 
Comté  ,  mais  M.  Begcn  a  obtenu  qu'il  fe  tiendroit 
dans  fa  ville  Epifcopale.  Il  fïft  beaucotsp  de  me- 
naces, &  commence  à  les  exécuter.  I!  a  déjà  t'tit 
exiler  au  Mont  S.  Michel  D.  Théodore  Marli,  &  il 
annonce  qn'il  a  des  ordres  du  Roi  de  priver  de  voile 
iiftive  &  p.ifîive  tous  ceux  qui  ne  feront  pas  fournis 
ià  la  ISullc.  1. "ufage  de  tenir  tous  les  ans  le  Chapitre  , 
devient  p.ir  les  con'onfhire?.  préfcntcs  ,  bien  à 
charge  à  cette  Congrégation.  M.  •^.e  Toul  ^qiui  en  cil 
regardé  comme  le  Gt'néral  ,  biterpDfe  en  toot  le 
nom  refpcftablc  de  Sa  Ma:eflé;mais  pcrforne  n1gn 
re  que  c  cfl  un  abus  manifclle  de  1  u.ioiiic  Royale,  d 
nu'ou  n'agit  en  tout  ceci  que  fur  desordlCtfttipilft 
ooai  Sa  Ma^cXlc  n'a  nulle  connciilknce» 
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Dê  Périt, 

1.  Leiiriolaices<iiiirenHiltiplieiit  contre  les  Ap- 
p«Uans ,  n'accréditent  point  la  Balle;     par  une 

|>rotfAion  vifible  de  Dieu ,  ne  diminucm  point  le 
courage  de  ceux  qui  combattent  pour  les  vérités 
lu'elle  proficrit.  Rien  ne  le  prouve  mieux ,  <}ue  le 
lu^cfsent  rendu  &  exécuté  le  13  du  roots  dernier. 
J^Iais  pour  donner  une  jufto  idée  de  ce  Jugement , 
^pâfomMsq^rmclûbi,  ftdnprétendu  délit  qui 
y  t  doMé  lieu ,  ïl  fimt  renoncer  A  PéveMoient  do 
14  Septembre  lîov  i!  nous  étoit  échapé,  Inrfque 
nous  L-n  avons  fait  le  récit,  plufi«uncu^onflance« 
iitéieirantcs. 

Ce  fut  M.  Grillot  lui-même ,  Chanoine  de  Cha- 
blis ,  élevé  partie  au  petit  Séminaire  d'Auxerre , 
■•KieiSaintefiMbe,  ipii  ouvrit  la  porte  dans  ianie 
de  la  Clef  atiCowBiilrairtf  te  Oanite  enrobe,  «ttnt 
Exemts  GoîHot,  leFc\^e  &  Grandchainp.  î';  a-.- 
Honcercnt  UTic  vifite  de  U  fart  d-À  R^n  ondenisifidd 
i  voir  les  orvires  ;  mais  le  ConiuiiflÀixe  fe  contentant 
^<^  \\i<:(\W'a<iu*i'uiTijun49udtJtsfM$t  ne  laifTa 

Sas  de  procéder  à  II  vuie.  Le  «ew Patron  furoris 
'emeodie  dans  «m  naUôn  ordîMirraeat  tort 
ffiencfeofb  le  brait  confi»  de  plulieiiiavofv ,  fortit 
de  bonne  'oi  'c  fon  caveau, &vintfeprércntrr-vrr 
toutes  les  iiuiqiics  extérieures  de  irwvitablcs  Je  ia 
fonftion  qu'il  faifoit  jduellement.  Un  des  Excmts 
averti  par  cet  équipage  &  par  la  route  que  venoic 
de  temr  le  Senr Patron,  marcha  droit  au  lieu  où 
dtoUUPie|b.appellc  le  ComnU&ire/cfc&ifitd'une 
fttdtte derôovragc  n uq» et  on  tnvtîlloit  ;  Cétoft  nn 

Efàt  dt  MardlhU  ttu  ittti  deJefui-Chrifl  avec  It  nftrr, 
poorfervirde  confolation  &  J'sppui  dans  les  grandes 
épreuves,  nu  iiHlieu  defquelas  nous  vivons.  Cha- 
cun alors  déclara  ingénument  Ton  occupation,  l'un 
d'hnpdmeur,  l'autre  (c'étoitM.  Grillot)  deConi- 
pofltenr ,  Imprimeur,  dt  Concâeur  d'Epifuves. 
Cr  w  ffrê  rkm ,  dbeM  let  QfBden  do  tâ  Police  , 
afin  Je  confolcr  1;  .it'?  captifs ,  veus  m  firtz  ijuittt 
four  q»tl<ints  mm  de  l  afiille.  „  Nous  n'en  croyotis 
H  rien,  répondit  le  Chanoine.  En  nous  engageant  1 
M  ce  travail ,  nuutne  nousfommcspointflatés ,  nous 
M  Avons  comment  Btndrier  moins  coupable  que 
„  noufnétéiraité:ooi»tvoaacofflptéinrleCatcâD, 
M  &  fur  la  mort  même .  il  on  le  veur.  Il  tfiaen  mS« 
me  tems  de  fonUrcvinirerEflampe  Tymbolique  de 
l'ETécutioD  de  Baudrier ,  qu'il  donna  à  un  Exemt , 
aprcs  lui  en  amlr  cbarioducment  expliqué  les  em- 
blèmes. • 
Le  ComrniOaire  voyant  lafmcérité  de  cetEccIcfia- 
fliqoe  ,  voulut  U  mettre àpiofit  lUcprit  en  parti- 
culier ,  &  le  pria  de  loi  dire  r»  htmiStt  kmmt  sH 
avoii  imprimé  les  Nouve'îts.  ..Monfieur,  répliqua  le 
„Chanoinc,nous  ne  fcivons  point  mentir  :  je  vous  dé- 
I,  clarcqcL'.fi  on  nou-  Us  :ivoit  jpportL^es,  nousn'aii- 

it  ifoa»uifraKuiiediâicuitéde  les  impiiaicxi  œaii 


„  par  malheur  elles  ne  font  pas  tombées  entre  aot 
o  tniitts".  LeCommillàire,  aptes  avoir  fatigué  M. 
Gri!tocpard'Inutllesrepétidotts,  ajouta  que  ces  Non* 

vctlesétoient  pldms  !  aiç^riiàr  ,cr  L^iHcicnt  l.t  ch.tri. 
té.  „  Vous  V0U4  tromper ,  lui  dii-on  ,  fi  volis  croyez 
„  qu'iln'y  aitqucla  CupidifJ  qui  pique;  '.\ Ctnrité  a 
„  auffi  fcs  aiguillons  :  mais  l'une  pique  feulement 
„  pour  ble{D»r ,  l'autre  uniquement  pour  guérir.  Il  en 
„  e(l  des  traitsalgos  de  celle-ci.  comme  des  coups  de 
„  lancette  que  l'on  ddone  dans  une  apofhime ,  &c^. 
Le  Commiflkire avide  d'utiles  dJcouvcices,  in^rta; 
M*tt  au  maint  vmt  ttnntiff'n.Ui  Auuursv  !)n^ri- 
meurs  des  Xou .  ttltt:e>!tri  gtns  Ji  m^mt  m'tiitr  ort  ne  fe 
fait  pas  dtmyjhret.  „  Je  ne  connois  point  ces  Mef- 
„iîeuTS,  reprit  M.  Grillot;  &  quand  je  les  connoltrois, 
„jc  ne  pourrois  paslesdécéler".EaânleCommilIidre 
dit  que  peu  à  pc  u  on  vtendnrft  i  bout  de  tout ,  que  1* 
Ri  vi  alùir  être  obéi,  qu'on  prcndroit  une  Prcffe  , 
pa:i  une  auirc  ,  &c.  LeChunoinc  lui  tkvoirqjiirc 
trouipoit  encore  en  ce  point: ,.  Lap'.jiTanC'-'  il.i  Roi , 
„  lui  dit-il,ne  s  ctend  pas  fur  les  ctt^urs.Peut  eue  nue 
„  pour  une PrcûTe  que  vous  prenez,  il  s'en  établira  . 
„  demain  trois  autres.  Ccu  l'atune  de  Dieu  »  it 
„  faut  qu  elle  fe  fàflfe". 

D:-.  vi!7M  enfuitc  U  chaT'i"?  M.  Grillot,  01*1 
il  rrùLivd  des  carndercs  li.  .iiitres  meubles  d'Im- 
primerie ,  après  quoi  l'on  dreîFa  le  Procè^^vcrbal. 
Le  Sieur  P;;tron  iiiteirugil  le  premier  par  le  Commif- 
faireqni  lui  tirpriiterferinent,  déclara  les  Ouvrages 
oii  UavoiCtiavalUé,  mais  ne  réptmdit  rien  fur  ce  qui 
ne  le  eoncemoîtpas.  Sa  famm  njterrojjée  après  lui , 
r.'oiin  n:!>!'r  rvûit  travaillé  à  hPrclte,  &  fc  bor- 
na auiii  à  ce  qui  la  rcgardoit.  Le  Chanoine  \  fon  tour 
dit  qu'il  avoit  compofc ,  imprime,  corrigé  ;  mais 
mie  fa  principale  fonAion  étoit  celle  de  Correéleur  : 

qouilttts  qocllions  qu'on  lui  fît ,  comme  aux  deur 
ntieSi  iwkmaifon,  lesgensqniyvenoient,  lea 
iheid)les,Ac.  il  n'y  eut  qu'anemémeréponfc ,  Msi 
cenfcuMCtntme l>trmtt  fJi  Je  rien  iiir»  là-de£ui.  Il 
ditunechofc  quin'a  point  piru  dans  le  Procès  vcr- 
(vvil  ;  c'cliquc,  danslc  dciTein  de  le  confacrcr  à  cet- 
te bonne  œuvre,  il  étoit  anivc  A  Pari?  le  IVInis  Je 
l'année  dernière  ,  le  jour  même  que  Baudrier  fuc 
mis  au  Carcan.  Lavocation  du  Sieur  Patron  &  d«  ûi 
femme  n'éeolt  pas  moins  marquée  :  IlsaBerent  l'un 
éic  I  autre  à  cette  m lî me  Exécution  ,  fmî  i!trc  encore 
entièrement  déterminer  i  ir.ivailler  pour  la  d^fcn- 
fe  de  la  'Vérité  ;  ir;  1;:  " n.icliés  du  fj^'ctacle .  ils  ciii- 
bfalTerent  pabliqucmcnc  le  Poteau  où  Baudrier 
avolC  été  attaché  ,  &  prirent  précifément  dans  ce' 
momenc-li  leur  dernière  réfonition. 

Le  Procès- verbal  du  CommK^re  étant  achevé ,  & 
leChanoine  lui  ftifant  de  nouvelles  inilanccs  ;!e  mon- 
trer fon  ordre  ,  il  le  ht  vcir ,  'ijin ,  dit-il ,  ^'itoi  r.c  init 
tiis  iLt  :s  1rs  XcuvcUes  qu'il  i'jViJ.'f  rijujè.  Cet  ordre 

M  étoK  adtcffé*  &coo$aifcupràscDcesteiaics: 
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^  Vous  voas  tmnrportcres  avec  Ici  Of&ciers  potteon 
19  de  mes  Ordres  (  c'eli  M.  Hérault  qui  parle  )  dans 
^  une  maifon  rue  de  U  Clef.  J'ai  été  averti  qu'on  y 
1,  imprime  des  Ouvrages  têntri  U  RtUiitn  ey  l'Eut. 
^  S'il  s'y  trouve  quelque  thofe,  vous  y  mettrez  le 
„  fccUé,  &  ferez  conduire  les  particuliers  auChi- 

teau  de  h  Rallillc  '.  Ce  qui  fut  (ixccutc. 

M.  Heraii!;  i>  rrr.Jit  à  la  Baflillc  le  foir  tn£me, 
contre  fon  cr/.ii  .  .rc.  D'abord  il  fit  co:i,paroîlrc  le 
Sieur  Fanon  i  &  après  quelques  quciliotu,  dontles 
xéponfes  ne  le  fatisfirent  pas ,  il  l'pn voya  au  cachot  9c 
l'y  lai(ra deuxheures.  La  femme  qui  comparut  cnfui- 
te ,  fut  extrêmement  furprifc  d'entendre  ccrtiticr  que 
fon  mari4f»it  ttut  de(laré:mii%clls  fcrairura.lorfque 
le  même  Ma^tHrat  ajouta  du  même  ton  de  confiance, 

2tte  ce  mari  tttit  tê»vtn»  f*vtirimfrimi  Us  Ntmvil- 
\t  i  car  eUevoyoit  bien  qu^floeDOUToit  avoir  avoué 
ce  qui  certalnemént  étoictàuz.  u  6toit  plus  de  neuf 
heures  lorfque  M.  Grii:otifepféfei>ta.L'babitféculier 
dans  lequel  on  lavot  trouvé,  &  qu'il  avoir  encore, 
fit  prendre  à  M.  licrault  uu  air  de  uK  ini^ d  indig- 
Batjon,  qu'il  exprima  par  ces  paroles:  ^tji-tt 

r  Efi-ct'lk  un  Chaneint  f  ^utllt  fitiiT„  J'ai  cru , 
„  dit  M.  Grillot  que  Dieu  denandoit  ceU  de  moi 
^  pour  U  défenfe  delà  Vérité,  dansuntemsobfes 
^  dcfcnfeurs  font  cxpof^s  fous  l'habit  EccIéfiafHque 
„  àtintdcpourfuitcs& de  pt^rils".  Cette réponfe ir- 
rita Infiniment  M.  leLieatcnr.nt  de  Police,  qiii  auroit 
volontiers  demandé;Qu  eA-ce  que  la  \'i::iitii^  ^ià^ 
ynitttf  Au  moins  demanda- 1  il  tout  en  colère  ce  que 
cela  vouloit  dire.£«  Virai,  xépondic  le  Chanoine  at' 
têH»i$  fâr  U  C»»fittutî«ii.  A  ces  mots  la  colère  du 
Magiflrat  augmenta  ,  &  les  menaces  reiioublerent. 
L'équité  naturelle ,  auffi  bien  que  la  charité,  porte  or- 
dinairement les  Juges  à  rafrurerlcscriminclsintimi. 
dés  :  M.  Hérault  ne  cherche  qu  à  intimider  les  inno- 
cent ,  qu'une  bonne  confcience  ralTure.  Enfin  voyant 
l'inutilité  des  déclamations ,  il  a'aiScd ,  prend  une 
plume,  &  veut  commencer fetd une efpcced'Inter- 
lo^ruoire.  Le  Chanoine  après  avoir  répondu  fur  fii 
qualité,  fa  famille,  fon  âge,  &c.  déclara  qu'il  ne 
^ouvoit  abfolument  rien  dire  fur  ceux  qui  avoient 
été»  de  ouelque  manière  que  ce  foit,  en  rélatioa 
CVec  hiL  si.  Hérault  dit  qu'il  a  voit  de  bons  moyens , 
pourlui  faire  tout  dire;  «ce  qui  cil  Ongulieremenc 
remarquable  ,  c'efl  qu'il  ajouta  que  tout  ttux  qui 
ittitftt  vtniis  à  la  Bajiilli ,  avount  tout  aveui.  D. 
Sous  quelles  loix  vivez- vous  ,  continua-i-il'/  R, 
Sou  les  loix  du  Roi.  D.  N'ai  -  je  pas  fon  autorité 
pour  vous  înteisoger?  R.  Oui,  Monlieui,  auŒ  la 
reconnots-)e,  en  vous  répondant!  tout  ce  quin'in- 
téreffe  point  ma  confcience.  Ksyrc,  |i^ritM.He- 
lault  en  renvoyant  l'AcculS  dans  &  clûmbre,  mm 
icoUtr  dt  vin-i  trtii  amt  p  VÛfê  trêtt  fimt  fiWnt 
jji»  loHS  Ut  Evf<]uest 

Depuis  le  14,  Septembre  que  ceci  (épafToit,  nous 
ne  (avons  pas  que  les  trois  priformiers  ayent  eu  l'hon- 
neur de  voir  M.  le  Lieutenant  de  Police  hifqa'après 
lln'lr  I  îlion  du  procès  ;  &  ce  ne  fut  que  le  10  Novcm- 
luivant,  qu  on  leut  iîgfxiâa  les  X^tues  Patentes  de 


la  Commlffioa ,  dont  nom  fvoni  xcndaconte  dan 
le  terne.  « 

Dana  leidifiérens  interrogatoires  qu'ils  ont' eu  i 
fubir  devant  M.  Veotroux  Confeiller  au  Chàcelet 
leur  Rapporteur,  ils  répondirent  î  peu  prés  com- 
me ils  avoient  fait  i  M.  licrault  &  au  Commilîîi- 
rc  ;  de  forte  q^ue  le  Confeiiler  reprochant  au  Ch|^ 
noine  qu'il  faiioit  fouvent  cettre  réponfe  ,  J»  m'ét 
r'ttn  À  diri/ur  ttU ,  &  voulant  en  coocinre  que  lee 
£Uts  fur  leiquels  il  refulbit  de  parier  étoient  véri- 
ttbies ,  le  Chanoine  lui  dit  que  cela  fignilîoit  feu- 
lement qu'il  avoir  des  raifoni  qui  l'cmpéchoient  de 
ri:pi)ndrc;  que  quelquefois  les  faits  étoient  vrais, 
(jiiL'lijuefois  faux;  &  qu'il  ne  pouvoit  rien  en  con- 
clure. Vous  connoiffez  fans  doute  Madame .T***,' 
„  lui  <ut(in  jourleHapportcur.  C'eltoneDameini» 
„  portante  dans  le  Parti ,  qui  confacre  fes  biens  à 
„  foulagcr  les  Exilés;  elle  a  plufieurs chambres  dans 
„  Paris  à  cet  ciTct:  elle  adesPreffes,  elle  diftribuc 
„  des  livres  de  piété  &  des  Ecrits  fur  les  matières  dt| 
„  teins  '.  Vous  me  la  faites connotoe ,  répondit 
Grillot ,  par  un  bel  endroit  :  ce  jqœ  VOQS  Ufmf^ 
tez,Monueur,  de  cette  Dame,  eft  ttiis>ioariil5.*£i 
rede  il  importe  peu  pour  notre  afiàire  que  vous  lâ- 
chiez lï  je  la  connois,  ou  non;  ainO  je  n'ai  rien  à  ré- 
pondre. Une  autrefois  on  lui  demanda  s  il  favoit  qu'il 
y  a  des  Dtclaratiçns  qui  défendent  d'imprimer.  Il 
dit  qu  oai ,  mais  qu'il  avoit  cru  que  Dieu  deman- 
doit  de  lui  de  palfer  outre  :  „  D'autant  plw^^i^ 
,1  ini  avoit  femblé  ne  rien  faire  en  cela  coauSteR^ 
„  tentions  du  Roi ,  depuis  que  M.  le  Cardinal  Mint- 
„  flre  avoit  déclaré  au  nom  de  Sa  Majellé  àM.  le  Pre- 
„  micr  Préfident  qu'on  ne  feroitaucunofagc  de  la 
„  dernière  Déclaration,  ce  ci.i  nnroiffoitfofpcndre 
„  égalcmenttoutes  celles  qi:  rapportées".Lcs, 
féances  pour  les  interrogatoires ,  i  écoliement  dt  con- 
fronudon,  ont  duré  jufqu'au  13  Janvier,  c'elW-diiê 
deux  mois  :  après  quoi  les  Prifàimiws attendotentde . 
jour  en  jour  leur  jugement. 

Enfin  ce  qui  avoit  commencé  le  jour  de  l'Exalta- 
tion de  la  Sainte  Croix,  fe  terminale  Mardi  de  U 
femaine  de  laPaiSon.  Ce  jour-li  ménu:  fur  les  huit 
heures  du  matin ,  les  trois  prifonniers  de  kiXMc  de  la. 
Clef,  &  deux  autres  arrêtes  pour  ta  même  affiiire . 
favoir  un  Ecdéfiadiquc  nommé  M.  Depreaux  ,  &. 
le  Crodieteur  Aubcrt  *,  fiuent  conduits  delà  Baf- 
tille  à  la  prifon  du  Chàtclct ,  d  oii,  après  leur  avoir 
mis  des  efpcccs  demcnotes,  on  les  introduifit  dan» 
la  Chambre  de  h  Commilllon  p-jr  la  ;:;rande  Cour 
&  le  grand  efcalier  ,  où  plufieurs  Aschers  étoient 
fous  ws  armes.  Ils  fe  faluertnt  tdatoeileotfnt  tooa 
cinq,  &  chacun  fe  mit  jjw.y^t|i^^rtm<tttDdanc 

q)4l  fftt  appellé.  ^      \  ^  " 

*  !  ixiuvri  homme  a  été  j»Hrt  auCdihit  »» 
fatn  V  a  i  tuM.  M.  HtrAuk  l'*J*it  mtttn  à  «mimt 
ftur  l-tnttrrogtr,  0'fo|r«jaHi^in<«||^^|^llil»j^ 

i«  fripon,  &c./  .      i  .;;  >ff  j' 

Ils  companaent  Vm  apièa  raane,'liI.^OriUae 

&  le  S,'e;ir  Patron  fur  I.i  Sellette.  On  leur  .It  les  mé- 
ncs  q^u^Uuus  ^  auiouËÎici  ils  ment  le»,  oiâjacfcié:^ 
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-ponfcs.  On  infîîh  beanconp  fur  les  Manufcrits, 
Tes  Auteurs,  lus  CopilU-s,  la  dcitination  des  Ou- 
Tragcs ,  fans  pouvoir  tirer  les  <ii.iairciircnn:ns  que 
l'oo  cberdiotL  M.  Griilot  fur- tout  fut  apprilé  plu- 
fieurs  fois  par  M.  Hcrault  ,  Opiniâtre  ,  oftniÀtrt  : 
car  î)  6ut  rendre  jutUce  i  ce  Magillrat  :  il  n'agit 
pas  en  homme  forcé  de  remplir  (es  cngagcmcns , 
mais  par  inclination  ,  &  méau'  p  ir  zeie. 

De  rctouràlaprifon ,  le  Chanoine  fe  trouva  dans 
une  chainbre  qui  Jonnoi:  fur  li  rue.  I-'ciivie  Je  ren- 
contrer U  vue  de  quelqu'un  defcsamis,  le  fit  re- 
garder a  la  fenêtre.  Le  prcaitet  objet  qu'il  apper- 

Îiii ,  fuc  la  cbarette  duBoutiewi ,  auptfcs  de  laqael- 
e  il  y  avdit  des  Dames  qui  pleuroîent  Dîeufefer- 
vit  decefpeflacle  ,  pour  tirer  de  Ton  cœurlcfacri- 
ficc  de  fa  vie:  il  s  imnç^ini  qui!  sa^ifToit  ,  uon  du 
Carcan  ,  mai:>  de  la  Pocciicc  ;  il  JcineMaplus  d'une 
heure  dans  celte  penfée,  &  picin  de  confiance  &  de 
téCgnation ,  il  récita  plufieurs  fois  cette  prière  de 
laMctTCf  „  J»  ffirit»biui$iliiMiif  i3t.  NousnOttS 
prdfentoni  devant  vous ,  Seigneur ,  avec  un  efprît 
„  humilié  &  un  cœur  contrit  :  recevez  nous,  &  faites 
j,  que  noue  facriûcc  i  .tecompliire  aujourd  hui  de- 
^  vantvous  d'une  manière  qui  vous  le  rende  agiéa- 
^,  ble,  6  Seigneur  notre  Dieu". 

On  fera  fans  douce  foipris  d'entendie  parler  de 
Booneau  de  clwecte,  fvutqu'n  aie  été  me»> 
tion  d'aucune  Sentence.  On  te  ftra  encore  davanu- 
ÇC ,  qunrd  on  faura  qu'avant  mânic  que  Ici  Ju^^es 
fuflcnt  :iirerr;b!iîî  ,  &plas  Je  Jeux  heures  avaut  le  ju- 
geaient,  il  y  avoit  ilc,^i ,  con'.ic  l  ufagc,  &  appa- 
remment contre  les  règles .  UQ  Caicaa  drefl'é  à  ta 
Grève ,  &  plus  de  deux-cens  Arcberi  comauin^. 
•  Vneaatie  cuconftaoce  quine  montre  pas  moins  que 
la  Sentence  étoît ,  pour  atnO  dire ,  portée ,  avant  que 
le  Jugemcnr  fJt  prononcé;  c'cfî qu'on  fiiît  Je  très- 
bonne  pan  que  les  Conclufions  Je  M.  le  Procureur 
du  R' 'i ,  qui  Ci  l.i  vériMbIc  P.irtie  J.'.n-.  ces  furies 
d'affaires,  n  altoient  par  rapport  au  Chanoine  qu'à  un 
flus  émflt  Infor  mi ,  &  qu'il  cfl  inoui  qu'on  ait  S^U- 
gé  à  une  Partie  plus  qu'elle  ne  demande.  . 

Quoi  qu'il  en  foit,  le  Jugement  de  la  Comiaif- 
Con  imprimé ,  publie  .  afficîié ,  porte  que  „  h  Con- 
„  tumace  eflbieii  &  vali'.litemeii:  infiruite  contre  h 
iiLcumé  TheoJon  ,  &  le  Qui-.ii,ni  graiiJ  hoinnie 
^  brun,        d'environ  quamnic  ar.s  ;  les  nommés 
Antoine  Patron  &Jean-Iofci!li  Giillut  (  ûns  nulle 
„  mention  de  fes  qualités  d'Ëcciélîattique  étde  Cba« 
„  notne ,  qu  i]  a  toujours  prifes  dans  le  Proc6s  )  con- 
„  i^amnj?  n  ê:re  mis  &attacîiés  au  Carcan  en  Racer 
^  de  Grève  pendant  deux  heures,  ayant  chacun  Jcs 
^  Ecriccaux  Jev.int&  derrière  port.mt  ce<;  mot";;  fa- 
„  voir  ledit  Patron.  ?wfr(TO««r  if  A  fr/'r  s  prJubes^éLle' 
ditGÛlïOlCerrtîhur ^Fcriti fri.hil<  I    .  furquot, 

|Or{i]u'oa  loi  attadia  cetEcriteau»  il  fe  plaignit  qu'on 
l^it  retranchoît  ht  itut  tttrtdtfhthw;  ayant  non 

fe  ilement.  crrl^é  ,  ii'.rJb  i t m T»fé CT imprimé  ,  co:niiir 
ils'cn  étuit  -ceul'éliJ-i'iëme.  De  pins  M;'rie-Anne' 
^  T^Iot'uon  fenrnc  de  P.itrou  ,  eV  C"h::rlcs-Pii,TreDe- 

^  grcâux  ,^ condamnée  d'Cuc  otandés  en  la  Qumbcc 


„  delà  Commirtîon  pour  y  être  blâmés,  &  à  trois  It- 
„  vrcs  d'amende  envers  le  lloi ,  avec  défenfe  de 
„  récidiver,  à  peine  de  punition  corpo-elle;  l'une, 
„  pour  avoir  travailla  à  l'imprelîion  defdits  Oavra- 
„  ges  prohibés  ;  l'autre ,  pour  en  avoir  fcicinmcntla- 
„  cilité  &  Êivorifé  rimpredlon,  dans  la  maifon  par 
„  lui  lou^-^c  àcct effet  dans  la  rue  de  li  Cet  ".C'eft  ce 
qu'il  avoit  gdnéreurement  confelfé  devant  fes  Juges» 
comme  une  œuvre  fiinte  8^  ne'celTjirc.Enlin  îlclt  or- 
donné qu  à  '.  éj:ArJ  Je  ,,  Michel  Aubcit,  iUeraplus 
^  amplement  informé  pendant  fix  mois  i  &  fen  ré- 
„  laxé ,  ù  la  cliari^c  de  le  repréfcMer. . .  Que  l'inlfaru- 
„  aion  de  la  Contumace  encommencée  contre  la 
,,  I  jmméBretonniere ,  fera  continuée ,  &  le  procèe 
àelle  fait  &  parfait  f^ivaiubri -.leiifilei  OrdoB- 
„  nances  ":  C  cltlaDcmoifeiie  chez  qui  on  a  fait  tant 
de  vifites  dans  la  rue  Neuve  S. Etienne,  enfimab- 
fcnce. 

Sur  les  deux  heures  &  demie  aprî; i  rai  Ji ,  on  fit  for^ 
tir  de  laprifonlesdeuxviftimes»  &  fans  leur  avoir  Ii» 
leur  Sentence ,  on  les  livra  entre  les  mains  desExécu» 

tcurs.  M. Griilot  embrafTa  le  Sieur  Patron,  &  iisfe 
mirent  en  marche ,  liés  à  ta  charettc ,  &  récitant  le» 
prières  que  leur  piété  leur  infpiroit.  Le  cortège, 
le  fpcftaclc,  l'appareil  &  toutes  les  ciïconftances 
de  1  Exécution,  furent  nrefque le* mêmes au'i cel- 
le de  Baudrier.  On  a  âtulemenc  remarque  que  li. 
piété  &  h  religleufe  fenfibiltié  des  fpeftitenTS  de 
tout  â^c  ,  de  tout  fexc  &  de  toute  condition,  s'é- 
toient  encore  plus  fait  fcntir.  L'on  voyuic  A:  l'ott 
cntcnJoit  faire  Jes_  prières  de  toutes  part  s.  GrauJ 
nombre  d  Ecclélialfiques ,  de  laïcs,  de  femmes  ^ 
avoient  leur»  Bréviaires  ou  leursHetuesà  la  main , 
&  n'en  détoorooient  leurs  yeux  ,^  mie  pour  les  éle- 
ver vers  le  Gel.  Le  Chanoine  qui  fait  tes  Plèaume« 
par  cœur,  récltoit  ceux  qu'il  croyoii  avoir  plu» 
de  rspport  à  fa  fituauon  préfcntc.  Son  Ecritcau. 
séto;'  dérangé,  il  jiria  l'un  des  Bourreaux  de  le 
remettre  en  la  place  ;  ceux  qui  font  inllruits  de 
I  fluloire  de  !'IÎl;Iuc,  le  rappcllcrent  alors  ce  célè- 
bre Martyr  de  Lion»  i  qui  on  fit  faire  le  tour  de 
l  Amphithéâtre  avec  on  Ecrîteao  devant  Iw! .  oft 
étoit  en  latin,  C'ef-  It  Cljrrtun  Jts.ilt.  I.c  Cul!f- 
pue  de  M.  Gri-îui  n  cji.loit  pi";  iwoir.>  p.ii  fa  uio- 
deltie  &  par  fa  piété,  P.nf.n  le  nierice&  .'.'.tcention: 
étoient  tels  dans  toute  la  Place ,  &  la  rcligiot» 
avoit  tant  de  porticefpeâadc,  qu'il  n'y  avoit  pa» 
jufqu'aux  Arcnen  en  qui  1  on  troavoit  avec  éion- 
nement  une  complaironcc  &  «ne  douceur,  qael'nm 
fait  ne  le.ir  être  pis  ordinaire  ;  plufierrs  J'entre  cu!C 
d:û)icnt  hauLCmctU  qu'//«  niintiouiit  iHuui.é:re  ta> 
il  pUct  clei  Supflicifs  t  t^ut  dts  Jitjes.  M.  Fleraulc 
s  el  t  plaint  de  ce  que  les  yan/énifltt  ctoient  allé  dir», 
Uur  Bre-.iairi  À  la  Gr^vf,  &  cette  pl  linte  bien  enten- 
due cftcUc- mime  un  témoignage  dcl'clpitt  de  piét£ 
ft  de  recudUemem,  qui  parut  à  cette  Exécution* 
Dès  que  les  deux  Confe*1'curs  furent  détschis  ?.î_ 
GriMot  fut  cmbraiTtf  nubliqucme  .t  par  qas'iiuc»; 
Eccléfia 'tiques;  &  !  on  riifure  <;ue  plafiiMr.  Ton- 

Mi  »'etD£ieîS^«:ot  d'acheter  les  iPÛiuinfns  ilr  ihiit 
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<hpplîcc.  RcconaoUi  an  Chitelet,  îIjytroflTerent 

M.  Dépreaux  q  li  ignorait  encore  leur  fort,  qui 
n'aurott  pas  foupçonné ,  à  l'air  tranquille  &  fcreia 
de  leur  vifaçe ,  qu'ils  venoient  du  Carcan  :  il  l'ap- 
prit, &  fo  plaignit  Je  n'avoir  pas  reçu  le  raôme  hon- 
neur, llvcnoitdc  foncôté  de  fubir  fon  jugement, 
avec  la  femme  du  Sieur  Patron  dans  la  Salle  de  Poli- 
ce. Ils  furent  enfuitc  villtés  par  beaucoup  de  pet- 
fonnes ,  qui  allèrent  leur  témoigner  avec  une  fainte 
joie  la  part  qu'elles  prenoient  à  leur  bonheur.  Une 
Dcmoitclie  entre  autres  fit  éclater  fon  zcle  ,  en 
priant  un  de  ces  MM.de  demander  pour  elle  au  Seig- 
neur h  mime  grâce  qu'ils  en  avoit  reçue  :  Jê  ira- 
n/âilit  tius  lis  jours  ,  a  outa-t-ellc  ,  «  m'in  rtndre 
/!^nt.  Le  jour  m£me  du  jugement  le  Sieur  Patron, 
fa  femme  &  Aubcrt  furent  mis  eo  liberté  ;  &  M. 
Ilerault  a  fait  rendre  au  dernier  les  efpcces  faiiiet 
par  le  Commiffairc  Renard  &  par  Vanneroux. 

Ccn'eftpas  l  ufagedericn  exiger  des  CrimineU, 
lorfqu'ils  ont  fubi  toute  la  rigueur  de  leur  Senten- 
ce ;  niais  c'cll  le  fort  des  affaires  qui  regardent  la 
Conflitution  d'être  traitées  contre  toutes  les  règles. 
MM.  Grillot  &  Dc  preaux  font  d'ailleurs  deux  Ëcclé- 
fiafltques  oppofés  à  la  Bullc,c'en  eû  alTez  aujourd'hui 
poar  ne  mériter  aucuns  égards.  Jugés ,  condam- 
nés .  exécutés  ,  on  les  conliitue  de  nouveau  pri- 
fonni-rsàla  Baftille.  Lepremicry  refte  iufqu'au  28 
Mars  ;  &  comment  en  fort-il?  Voici  l'Aftc  de  fa 
délivrance  :  „  De  par  le  Roi.  Il  efl  ordonné  au 
„  nommé  Jcan-Jolcph  Grillot  de  forttrinceiTament 
„  de  la  ville  de  Paris ,  &  de  fe  retirer  hors  du  Royaa- 

me;  Sa  Majeflé  lui faiCuit défcnfe d'y  rentrer,  à 
y,  peine  de  dcfobéiflance.  FaitàVerfaillc-  le  24Mar$ 
j>  1731-  ■S'I"^  Lotis,  cr  plus  bai  Phclipeaux". 

M.Dépreaux.qui  depuis  dix-fent  jours  n'enteodoit 
parler  de  rien  ,  &  ne  pouvoit  deviner  quel  crime 
non  expié  le  retcnoit  encore  en  prifon  ,  apprenant 
le  29  Mars  que  M.  Hérault  étoit  à  laBamîie,  de- 
manda à  lui  parler,  &fc  plaignit  de  ce  qu'on  le  te- 
noit  enfermé  après  l'exécution  de  fon  Jugement- 
La  feule  réponfe  qu'il  reçut,  fut  une  menace  d'ê- 
tre trjit.}  ccmmi  It  Chtnêint  fon  *mi  ,  c'e 11  a-dire 
banni  du  Royaume.  Cétoit  menacer  à  coup  fikr, 
&  l'effet  devoit  ûiivrc  de  pris.  Le  Dimanche  ful- 
vant  premier  Avril,  ceprifonnicr  fut  élargi  par  une 
Lettre  de  Cachet ,  qui  ne  diffère  de  celle  de  M.  Gril- 
lot,  qu'en  ce  qu'on  y  donne  à  M.  Dépreaux  la  qua- 
lité i'Abhé ,  &  (ju'oa  lui  défend  de  rentrer  dans  le 
Roynurae  luf^u'a  nou-Jtl  ordre. 

Ainû  font  traités  ceux  qui  s'oppofent  à  la  Bul- 
le, qui  n'ell  qiiali6éc  Z.«irfr/  fi'/4» ,  que  parce  qu'on 
ia  fjppofc  faulTemcnt  Loi  Ael  Eflift-  &  encore 
quelle  loi  de  lEglifc?  Les  paticmens,  les  Gensdu 
Koi,  la  Cour  elle-même,  ne  veulent  pas  qu'on  la 
regarde  comme  une  d^cifio!)  de  Foi ,  m  ceux  qui  la 
rejettent  comme  des  htriaques.  Les  Puiffances  tem- 
porelles,  l'autorité  même  du  Souverain,  audî  bien 
que  l'ûutorité  Eccléfiaftique  jufqucs  à  un  certain 
point,  fc  réuniflcni  poui  rendre  fur  cet  aiticlc  té- 


moignage atiT  Appetîani,  contre  les  Téfuîtes  m- 
très  Molinifles.qui  prétendent  que  laConflitution  efl 
uneRt^lede  Tu:  néanmoins  on  punit  les  App^llana 
comme  fi,  cns  oppofant  ilaBulk  ilss'oppoloientt 
la  chofe  du  monde  la  plus  edenticllc  à  la  Religion,  Ii 
plus  util»  ArP>  hr<.'.U  plus  prétieufe  à  1  Etat. On  a  jou- 
te aux  ÎURemcns  en  apparence  juridiques ,  les  voies 
de  fait  les  plus  inouics  ;  &  les  Juges  mêmes  que  l'on 
commet,  tandis  qu'il  y  a  des  Juridiftions  ordinai- 
res dont  on  craint  de  fe  fervir,  ne  fuivent  point  le* 
loix  prctendues.On  ne  trouve.par  exemple  en  aucun 
endroit  des  Déclarations  dont  on  s  autorife ,  la  peint 
du  BlÀme  pour  le  cas  de  M.  Dépreaux ,  qui  elld'a« 
voir  loué  une  maifonpour  fervir  à  une  Imprimerie 
privée ,  mais  feulement  une  amande  de  treit-mtUe  li- 
•vrii.  Plaife  à  Dieu  que  nous  ne  voyons  pas  de  no$ 
yeux  l'accomplilTementdc  h  Prophétie  du  Sauveur, 
que  (eux  ijui  ^eroient  m$%rir  fet  Dtjtipltt  ,  <roiroieni 
rendre  jervife  à  Dieu'  Au  moins  c!i-il  bien  certain 
que  c'efl  li  refprit  des  Jéfaitcs  ,  &  que  tous  leurs 
principes  v  conduifent.  Plufieurs  de  ceux  qui  fe 
prêtent  d  leur  iniquité ,  n'en  prévoient  pas  le  tci^ 
me.  Cependant  les  Défcnfeurs  de  la  Vérité  ont  atu 
jourd'hni  la  confolation  de  voir  que ,  plus  les  ri. 
eueurs  auemcntent  de  la  part  des  hommes  ,  plus 
U»  bénédiftions  font  abondantes  de  la  part  de  Dieu. 
<?cfl  ce  qui  paroît  fcnfiblcmcnt  p^r  le  coui  âge  de 
ceux  qui  foutîrcnt,  &  par  l'inutilité  des  efforts  hu 
mains ,  pour  empêcher  U  prédication  de  la  Vérité 
par  de  >  Ecrits  publics 

II.  Le  Parlement  a  traité  plus  bénlgnement  Val- 
frai  ,  cet  Imprime  ir  de  Lion  qui .  contre  fes  Arrâu , 
niais  avec  la  pcrniiffion  de  l'Ordinairt .  avoit  inféré 
dans  le  Suppicmentdu  Bréviaire  la  Légende  de  Gré- 
goire V;i:  point  de  Car.ran  .  ni  de  peine  infamante; 
une  (Impie  Admomtien,SL  une  Aum  m  de  trois  livrée. 
Auffi  a-t  il  Jéchargé  .  au  moin?  verbalement .  M.  l'E- 
vêque  deSinople  d'avoir  tupartà  l'iniprcllîon  de  cet 
Office  fcandaleux.  On  aTurc  to.itcfois  que  ce  Prélat 
a  reçu  une  lettre  fort  vive  .le  le  Garde  desSccaux- 
Dt  Garnirai. 

Un  parent  du  Sieurle  FcvreSupérieur  du  Séminal- 
re  de  cette  ville,  vouloit  obtenirp^rfon  crédit  la  Re- 
cette de  l'Abbaîc  du  Mont  S.  Martin  prés  de  Péroné, 
dépendants  du  nouvel  .irchcvêauc  de  Sens  :  voici  la 
léponfe  qu'il  en  a  reçue.  „  J'avois  Jeffcin  d'éaire  en 
„  votre  faveur  à  un  bon  ami  de  M.  de  Soiir)ns  :  mais 
„  je  fai  qu'il  fouffriroit  avec  bien  de  la  peine  au  nom- 
,,  bre  Je  fes  Officiers,  une  perfonne  qui  ne  fcroitpa» 
„  bien  déclarée  en  faveur  de  la  Con^litution ,  &  lau- 
„  roit  bien  mauvais  gré  à  cq(^i  qui  lui  auroit  procuré 
„  un  tel  Ollîcier —  fc  vous  fupplic  de  vous  foumet- 
„  tre  de  cœur  (à  ce  Décret);  &  d'éviter  la  compa- 
„  gnie  de  ceux  qui  ne  s'y  foumettent  pa$,&  les  livre* 
„  qui  la  combattent ,  &  de  faire  éviter  aulTi  i  vos  en- 
„  fans  les  pctfonnes  qui  ne  font  point  déclarées  pour 
„  In  Conrtitution.  Que  ce  foit  lâ  (ces  difpofuions 
„  fchifroatiques  )  un  des  fruits  que  vous  retirerez  de* 
„  g.andcs  l'Ctcs,  &c  ".  C'ctoii  Icfifdws  de  Noei 
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D*  Parit. 

1  LeKoiftfin  Confeil  voya  t  dHilieplTt  Icpar- 
ci  pris  par  un  grand  nombre  d'£vâquei  d'monder  ie 
Royaume  de  Mandcmens  fiir  ce  quHs  appellent  1* 

JuriJifli»»  BtcUJiafti^fie  ;  les  Parlcmcns  d"i:n  autre 
côté  difporés  iiupprimcrces  Mandcmens ,  ou  à  en 
«ppeller  comme  d'abus  ;  les  Ave  :  1  .  nfîn  riifolus  Je 
bien  défendre.  Sa  Majellé  par  un  Arrôt  du  i  o  Mars, 
tlmpofé  „  un  filence  général &abfo lu  fur  ce  oui  fait 
f,  iamaderederditesconteftations,  &  fur  celles  qui 
„  peuvent  y  avoir  rapport.  Défend!  toutes  fe« Uni» 
„  mfités  de  pcrinettre  dans  les  Ecoles  aucunes  iK- 
„  putes  fur  cette  matière  ,  comme  aiilfi  d'cnfeigner 
„  rien  de  contraire  aux  principes  (^marquts  dans  te 
M  PrUrnM»)  fur  les  aeux  Puiflances.  Défend  pa- 
w  ntUemeat  t  tous  fetfujets  de  faire  aucunes  aflem- 
„  blées ,  délibérations ,  aftes ,  requêtes,  ooiirfilites, 
„  &c.  d'écrire ,  compofer ,  imprimer ,  OC  lucmn 
„  Ouvrages ,  furie  mémefujet ,  à  peine  d'être  traités 
„  comuie  rebelles,  &c.  Sa  Majellé  fc  réfcrvant  à  Elle 
„  feule ,  fur  l'avis  de  ceux  qu'Elle  jugera  à  propos  de 
9  dniflr  inceiTamment  dans  fonConfeil ,  &  môme 
„  dmsrOrdreEpifcopal,  les  mcfures  convenables 
„  7  o'jr  c  on  ferver  les  aroits  inviolables  des  deux  Puif- 
„  unces.  Enjoint  à  tous  les  Evêques  de  veiller,  cha- 
„  cun  dans  Ie('rDioi:efe,àce  que  la  tranquillité  qu'EI- 
„  le  veut  7  établir  par  la  ceUation  de  toutes  difputes , 
an  Ouàuàlkmeait  tt  invidaUemott  coofcnrée 

Le  principe  décUlffur  les  demc  PoiffiBKei  propofé 
dans  le  Préambule  de  l'Anêt ,  c'eflque  „  tout  ce  qui 
„  regarde  l'appareil  extérieur  d  un  Tribunal  public  , 
„  les  formalités  de  l'ordre  judiciaire,  l'cxécudon  for- 
M  cée  des  Jugemens.lcs  obligations,  les  ciiets  qui  en 
ji  félillteiK  dans  l'ordre  de  lafociété,  &en  général 
M  tout  ce  qui  ajoute  la  terreurdes  peines  temporel' 
M  iaàbenfntedespeinesfpiricneUeSflbittcdêsPrj- 

„  viitlti  ac:cr.ltsi.VK-^\\Çetar  les  Rtii  fridtctjfturs 
„  iéSa  Ms  tjié' .  Enquoil'on  voit  aifément  que  le 
iLoî ,  ni  ton  Confeil ,  n'ont  point  voulu  lailTer  m  fuf. 
f*ns  &  comme  problémarique ,  une  vérité  qui  fait  ef- 
fenticllcment  partie  des  droits  de  la  Couronne  &  de 
l'autorité  des  Souverains  :  en  fécond  lieu  qu'Us  n'ont 
point  prétendu  par  cet  Arrêt  donner  atteinte  à  ce  qui 
fiil  régit  en  1682  par  l'AfTcmWée  du  Clcrgc  &par  le 
Roilui-mcnc  :  enfin  qu'il  y  ^  tout  lieu  d'eipércr  que 
StM  ^:ci'j  -  toujours  fort  ûloignéc  d'u''cr ,  dans 
les  affaires  de  Rcligioa ,  de  cette  tnétiiode  à'impt  cr 
Jiitnci ,  fi  contraire  à  l'efprit  môme  de  la  Religion ,  & 
fifimeile  toutes  iei  fois  que  les  Frioces  ont  efSayi 
de  l'employer. 

Cet  Arrêt  a  été  envoyé  aux  Rvâques,  avec  une 
Lettre  du  Roi  Je  même  datte  ,  par  laquelle  Sa  Majc- 
flé  alabonté  d'expofer  fes  niotitî ,  fcs  vues,  les  incen- 
cions ,  &  la  confiance  qu'Ule  a  aue  les  Prélats  af- 

firmirmltBkMt  ptCKdt«  fioo  feuleacatptt  Im 


vigilance ,  mais  par  leur  exemple.  Après  quoi  le  Roi 
les  afTure  qu'il  ne  fera  pas  moins  dif'pofé  I  leur  ac- 
corder le  concours  de  fon  autorité,  lerfqMilt  i^jit' 
nn»t  nêteffâirt,  pour  empêcher  le  prbgré*  d'un* 

doftrine  q^ii  tendrott  à  faire  révoquer  en  doute  hs 
Ditiftens  du  tranitn  Pafiiun  ur.ts  a  leurChtf,  qui 
font  rciun  dans  [en  Royaume.  Tout  le  monde  a  crU 
reconnoître  dans  cette  LctUe  Adani  1  Arrêt  le  ftile 
de  M.  !e  Chancelier. 

II.  Le  Fere  Général  dcsBéoédlâiBS,  loin  d'état 
ployer  fon  crédit  à  ta  Cour  en  laveur  de  Don  Lou» 
vard  ,  comrnc  ie  Public  s'y  attendoit,  s'applique 
au  contraire  à  appefantir,  autant  qu'il  peut,  les  terT 
de  ce  Religieux.  On  fait  de  bonne  part  qu'il  a  pré- 
texté durant  fa.  mois  la  maladie  du  Tailleur ,  pout 
fedifpcn fer  de  donner  des  habits  au  pauvre  captif. 
&qa'Une  lui  a  enân  envoyé  que  la  moitié  du  néce(^ 
faite  :  encore  publie-t-il  que  Dom  Louvart  fc  plaint  à 
tort  D'un  autre  côté  Dom  Brice  des  Blancs  Man- 
teaux autrefois  fon  ami ,  lui  retient  fon  Manufcrit  de 
Saint  Griïgoire  de  Nazianze  qu'il  lui  avoit  confiii ,  & 
auquel  il  voalûLt  continuer  de  travailler  dans  fa  pri- 
fon.lln'a  reçu  en  croishyvcrs,  pour  acheter  du  bois, 
que  feize  livres  le  10  Décembre  dernier  :  laquelle 
(omme  compofe,  avec  celle  de  quinze  livres  en- 
voyées auparavant ,  tout  ce  qu'il  a  touché  de  la  part 
de  Dom  Alaidon.  Ce  Général  non  content  de  cette 
dureté  cnversun  Religieux  de  ce  mérite,  le  décrie 
partout,  &  s'efforce  de  détruire  fa  répumion;  afih 
appnrcniinentd'empêcher ,  s'il  pouvoir ,  que  l'exem- 

f)lc  de  fon  courage  &  de  fa  fermeté .  fur-tout  de  la  cé- 
ebre  Protcllation  qu'il  fit  dans  la  Chambre  Noire  du 
Château  de  Nantes,  ne  foit  aufli  efficace  qu'il  doit 
1  être ,  fur  crux  de  fa  Congrégation  qui  aiment  la  Vé- 
rité ,  &  qui  ont  confiance  dans  ks  Iiimieies  &  la  plét<l 
deDomLouvard. 

IIL  Le  t7  Ma» ,  Tetlle  du  Dimanche  des  Ra- 
meaux ,  quatre  enfans  de  M.  Pineau  Avocat  au  Con- 
feil ,  favoir  trois  Dcmoifelles  &  un  fils  qui  ell  Avocat 
auParlement.cntrant  en  car  aiTcparla  porte  S.Denis, 
furent  arrêtés  A  vifiitis.  On  leur  trouva  quelquca 
exemplaires  de  la  Bible,  de  l  llilloire  latine  des  UOtt» 
grégations  de  AMxHiis ,  &  autres  anciens  Ouvragef* 
qiie Ton  ûllit  Ils  fbrent conduits  tons  quatre  chez  M. 
Hérault,  &de-!i,fc!onl'orJir.r.:re,  Alalîa!i:ilc;  de 
forte  que  le  pcrc& !a  mtrc  ne  puretit,  dit  on  .  tu 
r.ppicndreaucunenouvcre ,  q.ie  'e  lendema:!) 
tin  Le  cas  étoit  tellement  graciable,  qu  on  les  a 
élargis  dès  le  n  Avril,  fans  nulle  condition  &  iànf 
aucune fiitte,  fi  ce  n'eft  que lews livres,  lèloa tou- 
te apparence ,  ne  leur  feront  pas  rendus  :  nais  il  pa- 
role qu'i!;  en  font  bien  diV^riT7imn;Ti-''î  par  l'avantage 

?u'ils  ont  eu  de  pa:rcr  fi  ;"^uue:nc:it  iû  (^uin^iainc  de 
âqucs. 

iV.  hL  Grillot  pendant  (iipriron  a  vu  plufieurs 
fob  le  ftK  OnivngiiiCQafelKur  d  s  h  BaluUe  :  car 
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«'eft  Hnflrti  qn*n  eft  diflEîciîe  <î'y  éviter.  tJo  jour 
cejél'ukc,  pour  preuve  des  faUmmti  dont,  fefon 
lui ,  no»  Nouvelles  font  pleines ,  cita  l'afFairc  du  Pere 
Cirud  Rcâeiu  de  Toulon,  dmit  U  fimiTeté  à  été, 
dit' il ,  découverte  dns  des  fntenontoim  lodienâ- 
ques,  devant  les  Commiff'.ircs  Ju  Parlement  J'Aix, 
àqSi  h  Sœur  Cadicres  a  diîclarf  que  cirtAinei  -tnM 
d'unt  rMfAlt  ftvtre  î'avtitnt Juiimte,  tcur  accujer  un 
^ifmu.  „  Mais ,  mon  Pere  répondit  le  Chanoine,  les 

Appcllans  (car  c'ctoit  d'eux  que  le  JéAiite  voutolt 
„  pvler^enfeignent  qu'il  n'cdjamaii permis  de  inen- 
„  tir .  ni  d'ofer  d'équivoques  ou  de  relbiôfons  tnen- 

talcs  ".  N»mt  ntltnftiino'ffAineHplHt^ 
fuite.  A  quoi  le  Ch-inoine  répliqua  qu'il  i^noroir  fes 
fntimms  perfonnels.m  li';  qi:'il  connoiToii  bien  ceux 
de  h  Société:  qu'il  avott  lui-incnie  vérifié  les  pafTaees 
d'Efcobar  cités  dans  les  Lettres  Provinciales.  EJt^êr 
éttit  um  fjriitnlitr,  d»nt  Its  fau/itnt  iêivt»t  Mt  rt' 
tmbtrfur  U  '^trfs.  C  efl  toujours  la  mauvaife  défaite 
de;  bons  Pères,  dont  le  Chanoine  ne  fc  contenta 
point.  „  Efcobar,  dit-il,  ne  parle  pas  de  lui  même; 

il  cite  pour  garans  grand  nombre  d'auteurs  de  la 
„  Société".  M.  GrillotDOuvoiC  ajouter  que  le  Coip« 
Jdfuitiquen'ajamaisdeBvouéniErcobflr,  n(  Tes  au- 
tres Cafuiftcs,  &  qu'il  a  fait  nu  contraire  kur  Jp^ 
h%it.  Mais  quels  propos  tenir  avec  un  homiacquia 
la  téméritiî  <!  jv  nr.ccr,  en  parlant  de  la  morale  cor> 
rompue  d Efcobar,  que  c'éioil  alors  U  ftntimtnt 

(emjnun  dtt  Ihiolaiitnst 

Ce  Pere  trait-i  au(G  àefrip0murits  let  mincies  de  M. 
4e  Wtîs.  „  J  étois,  dit«fl,  r««je  jourcliezM.  He- 

^  rault  :  il  mcditqu'uncpcrforinrravo'tufrurédela 
j,  véiiiéd'un  nouvcnu  mir.">.cle  de  ce  Diïcre  :  mnis 
j,  qu'ayantappiofonJi ,  il  ivoit  découvert  la  fnpon- 
0,  nerle'**  Un  y  a  pas  d'app.ircnce  que  1  authenticité 
de  ces  mincies  Toit  jamais  prouvée  fur  des  informa- 
tions faites  par  M.  Hérault .  à  moins  que  M.  de  Pàris 
lui  même  n'obtienne  fa  convcrfion.  I.e  Chanoine 
xappelU  r.u  JcM"i:itc  les  miracles  de  M.  RouTe  à  Ave- 
mi  ,  dont  on  a  vu  des  preuves  authentiques:  autre  fi  i- 
po  n  n  fr  ie  encore  découverte.,  .Mais  pourquoi,  rep  i  i  t 

f,  le  CbsiioiDe ,  n'a-c-oo  aasrépondu  U  Requête  dt^ 
M  trence>deuxOiré9 ,  qui  demandorent  qu'on  Irtfor* 
„  mît  juridiquement  f^eîn  vérité  ou  de  h  fauiT--^ 

faits  ?  Pourquoi  vous ,  mes  l'crc?; ,  &  to  ^vcaxuc 
„  votre  parti .  n'avcz-vous  pas  joint  vo^  inlhinccs  à 

celles  des  Appeil  ins ,  pour  obtenir  cette  informa- 
^  lîoa ditle  Jéfuite,  quatre-cens  Curés  ont 
dittminrt  U friftmntrtt  dit  trtmts-dtux^acUc  fkipoiqK 
nerie  pent-îi  y  aroir  dans  la  demande  <nine  inform»* 
tion  'uridiquf   .,  PouKjiioi,  continua  At.  Grillot ,  a  t- 

g,  on  empêché  par  des  Ordres  ûiptiricurs  M.lc  Cardi- 
nal  dr  Noaiilcs  d'agir  furies  informations  faitesà 

»,  la  requête  de  Ton  Promoteut  ?  Oil) dit  le  Pere ,  »m 
ên  fa'ift>ttMtr9mtmtê»C*nlituil.  Quelle  réponfel 
Le  Pere  Cmn  rÎRni  cr.wma  nne  autre  fois  avec  le 
PrifDnriicr!c<=quclho.-îsdi;  1  ..lUorité  de  l  Eglifc  &  de 
l'amour  deDiwj;  mais  il  n'entra  pas  fort  avant  dans 
«es  matières,  fiir  IcfqueUes  un  Jéfuite  ne  brille  pas 
«fcc  ua  boame  ia&paix,  JEttfiaU-Qunoliie  Atigiit 


de  fes  ennoycofe»  &  fréquentes  répétitîen» ,  rrovr-' 
va  un  moyen  pour  le  congédier:  ce  fut  de  lui  fai- 
re toucher  au  doigt  l'infutEfance  de  ùi  grâce  (it^ 
fifinite  &  yerlatiie .  qui  ne  dooue  point  le  confente- 
ment ,  ni  U  bonne  trolonté  ;  qui  nVMe  point  la  dureté 
dttCttur,  qui  ne  convertit  point.  „  jc  vous  dccla- 
„  re,  mon  Pere,  hii  dit-il  d'une  manière  enjouée, 
,,  qu'avec  les  feules  grâces  que  vous  ave/  à  m  olÎTir, 
„  je  ne  me  convertirai  jamais.  Je  n'ai  point  la  volon- 
n  td  de  me  convertir ,  A  je  ne  puis  me  la  donnentou* 
M  vo«  Ibins  Sont  donc  inutiles".  U  s'agifToît  delà 
converfioai  laquelle  le  Jéruite  travailloit:  auffi  a-t> 
il  dit  dans  une  autre  occafion  ,  qu'.l  fouhaitoit  trit 
finttrtnunt  qu'on  ne  mît  aucun  de  ces  Mtjttun  i  la 
B.Tllillc  ,  parce  qu'ils  n'en  profitoicnt  pas.  Enfin 
il  fe  trouva  dans  la  Salle  de  laBafliUe.  lorfqucM, 
Ctiliot  en  fortit  en  dernier  UCu;  dt  il  lui  dit,,  qu'il 
„  étftit  ravi  de  fa  délivrance,  qu'il  prioit  Dieu  de 
„  l'éclairer  ;  (il  parolt  par  Ces  réponfes  quil  ne 
l'eft  pas  mal  :  )  „  que  ce  qu'il  lui  avoil  dit  lou- 
„  chant  les  afiàires  préfentes,  n'étoit  que  pour  lui 
„  c  xp  o  fe  r  fes  fenti  m  ens,  &  non  par  man  iere  M  dJl^iii- 
„  te;  dt  qu'il  te aoyoitttopbooaètehoiDOie,  pour 
„  lui  fidre  dire  ce  qalt  n*tvoit  pas  dit**.  Ceft  que  ce 
bon  Pere  fc  plaint  de  ce  qu'on  le  fait  parler  (»i4i-«- 
fropis  dans  nos  Nouvelles;  mais  il  eft  certain  que  t'cfl 
fa  faute  :  car  il  n'a  qu'à  ne  parler  qu'i  irofu.  J\ 
fait  par  lui  m2me  combien  IciAppellans  qu  il  voit 
i  la  fi.idille,  font  finceies  &  vériaiques. 

V.  LemdmeFereCouvitgnitiaitvoirdansleCa- 
iême<|ttHI  vient  de  prêcher  à  Saint  Louis  en  l'Ifle. 
combien  les  prifonniers  de  la  Baftille  oppofés  i  la 
Bulle,  c'eft-à  direauMolinirme  ,  ont  fujct  d'atten- 
dre de  confoladon  delà  part.  D'abord  il  a  voulu  aA 
feéter  une  do^rine  exaéte  ;  mais  ne  pouvant  foa> 
tenir  ce  pcrfonnage  forcé  ,  il  laifTa  bientôt  échap- 

S»er  les  traits  caraâériiliques  de  (à  Sociiîté ,  tant 
iir  la  facilité  de  la  convcrfion,  que  fur  le  pouvoir 
prcfque  fouverr-in  de  I  homme  &  rimpuilltincc  de 
hicu  dan«  l'aiFaire  du  faiut.  Ce  fut  le  jour  de  Saint 
Matthias,  que  levant  entièrement  le  imli)ue,  il 
montra  à  découvert  pour  un  de  ces  hommea ,  daâc 
VAfTemUée  du  Clergé  de  1700  difoit  quMIs  renou- 
vellent !e  Pélagianiunc  ,  en  chan  :;eant  fc le -.rr.C 
ici  cxprclllons;  Peiapamfmiém  infi-turant  ,fiiuiutts 
tantùm  votihiti  :  c'étoit  le  but  de  to  it  le  feiuion. 

Dans  le  premier  point  il  rcpréfenta  Dieu  comme 
un  mfavfoible  &  impuiiTaat  fur  U  volonté  libre  det 
hommes,  ou  du  moins  comme  a'ofaotfe  fervir 
„  de  tout  fon  poevoir ,  pour  opérer  leur  convcrfion , 
,,  dan;  la  crainte  de  nuire  à  leur  liberté  ;  comme  u» 
„  Dieu  qui,  toujours  attentif  &  fidèle  à  donner  dea 
„  pracct,  eft  dans  une  incertitude  continuelle  dcte& 
„  fets  ,  que  rhonimc  voudra  y  donner  ;>«r  la  t^itwMr 
„  ifftm  Mr$  ariitrt  ;  un  Dieu  qui  épie  avec  fom  Icf 
„  momcns,  dans  lefquels  il  prévoit  que  fa  créature 
u  confentira;  qui  employé  pour  cela  de$rM/«i&  des 
Jlraiatémti ,  $OHt  ^oritux  de  les  voir  rLufTîr"'.  En 
un  mot,fdan  la  doélrioe  du  Jéfuitt:,Dicu  attire  i'bonv- 
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lAdoaoctanepltubifliEiéée  duDie«  qaenomado- 
MM»?  Il  voulut  nàuuDOtM  autorifcr  cette  dodrine 
impie  par  le  Texte  Sacré  :  Dieu  efl  m  ftntintUt  » 
U  ^rte  du  cœur  bumain  ,  &  y  frape  pour  t&cher 
d'y  avoir  entrée  ,  quand  L'homint  'jcMt  titn  l'y  re- 
cevoir ;  Etct  fi»  ad  tfiimm& pHlfo:  comme  fi  ,  lorf- 
<|BeDieu  frape  à  la  porte  d'un  cœur,  il  n  y  frapoit 
pas  en  malue  ,  &  n'y  entrtrîtpas  en  v^iinqueur; 
non  en  détruifant  notre  liberté,  comme  les  aJver- 
faires  des  Appcllans  leur  imputent  fauITemcnt  de 
l'enfeigner ,  mais  en  employant  la  force  même  de 
fa  grâce  loute  puiflante,  pourfaircvouloiri  l'hom- 
me d'une  maDtcre  uès-iibre  ce  qui  c(t  conforme  à 
fa  volonté  éternelle:  Iffi^ùf  m  «tKnuM»  dit  S. 
ikneuOin. 

Dans  le  ftcond  point  te  rydémc  du  Jéfuite  fe  fou- 
tint  p;irfaiteinent.  Il  St  proprement  du  libre  arbitre 
une  idole ,  qu'il  mit  à  la  place  de  Dieu.  Il  repréfenta 
le  pécheur  !c  pUis  endurci  dans  le  crime,  comnîc 
étant  „  maîuc,  ttuand  il  vtut ,  de  fe  rétablir  dans 
g,  lajullice&delereflufcitcr  Toi  même,  avec  lefe- 
f,  court  d'une  grâce  afluelle  fitifiCuite ,  qui  ne  l'a. 
^  bandonne  jamais,  qui  le  met  dans  l'équilibre  le 
„  plus  parlait ,  &qut  lui  donne  autantde  facilité  pour 
„  pratiquer  la  vert»  b  plushéroTque.qu'il  en  a  acquis 
pour  faire  le  ma!  pnr  une  longue  habitude  Jans 
^  le  péché".  Cette  g^ace  qui ,  comme  le  difoit  le 
même  Prédicateur  dans  le  fermon  de  la  Samaritai- 
ne ,  „  f(ùi  $'é'ufitr  C  yi  frUtr  a  tout ,  an  ttmpéra- 
tt  êm  ùra£îtrty  ûnx  défauts  it  l'hgmmt,e(t 


„  entiereiT.ent  foumife  au  libre  arbitre.  C'eft  ITiom- 
me,  &  non  pas  Dieu,  qui  décide;  en  forte  qu'il 
^  peat arriver  qL.edes ame$péfiflSsn(,lM^/«fMi«i 
„  (i«  jD««  fur  elles". 

Ce  petit  échantillon  dc«  blafphjmes  d'une  So- 
tiélé ,  dont  ce  Jrfuite  rend  fidèlement  les  dogmes , 
Ibfit  pour  Aire  fcnttr  le  malheur  des  peuples ,  i 
qui  l'on  enlevé  les  Miniflres  les  plus  éclairés  &  les 
plus  attaches  à  la  doârinc  de  l'Eglife,  pour  aban- 
donner à  de  paKUiOunk»  les  Ckm£eflUMiBa»s& 
les  Chaires. 

VL  Le  deuxième  Dimanche  de  Carême ,  le  Sieur 
Bellet  Vicaire  de  Saint  Sauveur  publia  l'Ordonnance 
de  M.  rÂrchcvéque  contre  les  Avocats ,  fc  conten- 
tait toutefois  pour  ce  jour-là  de  dire  que  le  but  de 
cette  pièce  iioxtAc  riprimtrtauiactétttrttini  wf«* 
temrj ,  qui  rtnouvcHtnt  Us  erreurs  t!t  tcus  Us  Hiriti' 
fmti  JMT  i  auttrni  de  i'Esiife  V  i*  jundUlten  dtt  Kvi- 

Ct$,  &  promettant  de  faire  une  autre  fois  le  Prône 
cette  matière.  Nous  n'avona  pas  cooooîilîuice  que 
f  on  folt  vritè  d'une  (énUable  puUkadon  dao« 
«ucune  autre  ParoiflTe. 

Ce  Vicaire,  qui  déplaifoit  fort  ifcuM.  Poque- 
lin  dernier  Curé  de  Saint  Sauveur ,  fe  Llii^int^ac  de- 
puiî  long  tems ,  de  même  que  plufieurs  autres  Kci  lé- 
nafHques  de  la  môme  ParoifTe  (les  Sieurs Coulin . 
Simon.  Coyer,  GraOfcc.  Beauvoir,  Se  vin,  &c,) 

Ctt  une  eTpece  de  fanatffine ,  ft  par  Tes  caloipnies 
s  moins  vr.-i'VniH'-i'Mc'  çr.vrzç  ]v-  App'  Ilan-;  Or 
lus  a  eatt;aJus  u^ulcx  M.  ic  Cuuiiui  de  N^jaiikit. 


àibiritif»i&  dt/thi/kstiijMt,  &M.dcPirisde/'ri> 
lirmt.  Doi^on  être  (lirpris  après  cela  s'ils  dirent 
quelquefois  dans  la  Sacrifie,  même  en  fe  difpo* 
fant  a  la  célébration  des  Saints  Myllcres ,  que  les 
Chartreux  &  les  autres  Appellans  réfugiés  en  HoU 
lande  ctoicnt  des  refiei  di  Galtr»t ,  qu'ils  n'ont  fait 
cette  démarche  que  par  ïibtrtinatt,  &que  U  plm 
part  font  mariiit  C'eft  ce  qu'on  (kit  bien  poiitivo» 
ment  avoir  été  avancé  enpréfencedepluneun  té* 
moins  par  plufieurs  Prêtres  de  ce  Clergé ,  &  en  par- 
ticulier par  le  Sieur  Beauvoir,  lequel  a  enfin  trouvé 
un  nfitc  i  Saint  Sauveur .  après  avoir  étLM'uccelîîve- 
ment  chaiFé  de  ilxauuesPâroiiTes  de  Paris.  Ces  Mef- 
ficurs  ajoutent  qu' ii  faHt  brultr  Itt  jlfptllant ,  <Ttm 
fairtunt  Saint  baribiUmi ,  queletAvocatsfOQt  du 
hiritinuti  légitimnnini  txcemmuaiét  »  ft  autres  cho- 
fes  femblabics.  Les  Prônes  du  Vicaire  roulent  aTcz 
fouvent  fur  le  Concile  d'Embrun ,  dont  les  ddci- 
fions,  l'clon  lui  .  „  doivent  étrereçucs  comme  cel- 
„  les  d  an  Concile  Gfntiral;  parce  qu'itcU  approuvé 
„  par  le  Pape  &  par  le  plus  grand  nombre  des  Evê- 
„  ques ,  &  qu'il  condamne  M.  l'Evéquc  de  Senez  ,1$ 
„  flut  grand  <y  la  plus  dangtrtnx  Htrttiqui  que  l'Ê» 
„  glifiaitenMttmisun  ".  Telles  fonten  fub(}ance 
les  indruétions  qu'on  donne  à  un  peti^le,dont  Itfalm 
fait  l'unique  t>b',et  tîts  vaux  de  M.  de  V  intini'îe, fi  l'on 
en  croit  le  Pere  Cotlolct.  Nous  ne  r.-ipportuns ,  pour 
abréger,  qu'une  très-petite  partie  des  fureurs  de  c» 
Clergé ,  dont  on  nous  a  fourni  un  long  Mémoire. 
Dt  Reims. 

h  Les  Sieurs  Briquet  ftCharudChanoinei  de  Ta 
Collégiale  de  &iintSyraphoricn,refuferent  le  J4  Ja«k- 
vier  de  fervir  k  l'Autel  AI.  Bernard  Appellant,  ea 
qualité  l'un  deDiacre  6:  l'autre  de  Soudiacre.  CeCh>- 

f>itre  rempli  de  jeunesgens  dévoués  aux  Jéfuitcs,  à 
aiiTé ,  malgré  les  plaintes  du  Doyen ,  ce  fcandafe 
impuni.  Un  Grand- Vicaire  ne  puts'empicherd'eft 
fiire  des  reproches  au  Sieur  Briquet,  qui  répondit 
nettement  que  M.  Bernard  étoitrxr»i))/»MRir/>4rijr 
Pape.Onein  beau  lui  dire  qac  les  excommunications 
vagues  n'ont  pas  lieu  en  Fancc,  on  n'en  put  tirer 
d'autre  rLpuir.c,  finon,  1*  treit  au  Pape.  Le  Ré- 
gent de  Troifiémcnoinmé  de  Caux,  eft' entré  danit 
cette  difpofidon  fchifmatique ,  laquelle  fait  inieoh 
Cblement  trop  de  pro  ^iès  :  il  n  auÛi  lefiiféde  ta>^ 
vir  à  la  McTe  un  Prêtre  Appcllant. 

II.  I^  Pcrc  Varainbcl  jéfuite  prcchanti  la Ca(he»> 
drale  le  joiu-delaPuriikation ,  s  emporta  avec  fik- 
reur  contre  les  Appellans.  Mais  par  malheur  pour  lui,. 
&très  beureufcmentpourfoD  Auditoire,  fa  mémoi- 
re le  fervit  au(G  mat  ,  que  le  fouffleur  qu'il  avoie 
derrière  lui.  Le  murtnure  que  fes  excès  e.xcitercnc 
datis  l'alTcmblcc  ,  &  qui  ne  putétre  appaifé  par  les 
ro;:i~  11:  Théolocal ,  ne  contribUttSlt  peu  àlUÎfaiK 
rc  voir  Ibuvciit  les  étoiles. 

De  Vit  ri  le  Fr  an  foi  s. 
M,  de  Laiihe  Chanoine  de  l'églife  Royale  &.Cor> 
îéRlale  dis  cette  ville ,  Appeflant,  avant  u!;é  mos» 

dr  rc^rvoir  h  ConfHtutic:  ,  br-"  ■'■  &  ribti.il  i;i  SUu»- 
u;uiitra::e  qui  vaquâiL  Aaatjue  de  IaJ^Ikuk:.,  u  ^.uult 
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•nmols  deDécembre  ponr  iSct  fe  Faire  ttiSer  àParis. 
Il  pafla  par  Chilons ,  y  vit  M.  l'Evêque ,  eut  la  pré- 
caution de  prendre  un  ccrtiric:!t  oc  la  fî:;rnturt.- du 
Formulaire,  aiin  qu'on  lui  expédiât  i  iaCour  fans 
difficulté  le  Brevet  de  Ton  nouveau  Bénéfice.  Mais 
taiUé  le  jour  des  Innoceos ,  ii  mourut  le  premier  Jan> 
▼1er  Air  h  ParoflTe  de  Stint  Chri(h>phe.  On  a  trouvé 
depuis  dan":  fe<:pnpien  cette  dirpofîtion  :  „  Je  meurs, 
co.-ninc  j  >ii  tou  ours  v-  cii  ,  dans  la  foi  de  la  Sainte 


Egliie  Catlu  liquc,  Apolloliuuc  &  Ronnine 


con- 

„  damnant  tout  ce  qu'elle  condamne ,  &  me  foumet- 
„  tantàtoutesfes  decMiou  jarqo'à  hui  :  révoquant 
M  n^outtç t/mtKSBçwdon  gue f aurois  pu fiuic de 

» 

M 


cotnpagTté  it  plndem  GbxBobe  É'empftflkd'anet 
rendre  compte  des  délflïéntiOiM  â  M.  (e  Marqtiti 

de  la  Farc  Commandant  de  la  Province  r  mais  ce 
Marquis  répondit  qu'il  n'entendoit  rien  à  leurs  dif- 

Sntes,  dt  que  ce  n'étoit  pas  fon  métier.  Il  ajouta 
îulement  qu'étant  aux  Etats,  il  avoU  ouï  lesEvéquea 
les  plus  Conftitutionnaircs  s'élever  centre  la  d4niw> 
che     Chapitre ,  &  la  wgudet comme aacInrttlM 

faite  à  1  Kpilcopat. 

I}tTr0yes. 

I.  Le  16  Décembre  dernier  le  PiieurdcsBéni?dfc- 


tins  deMonticramci,  Congrégation  de  S.  V'^anncs , 

   .   dan»  ce  Diocere,  nodfi»  an  Frère  Remi^Hoguenia 

Bafles  ft  Oonftfmtfons ,  leiquelles  cependant  ne  Dî«TenneSentenced'einprHbnneRieiit,pvononcée 


fcroientp;:s 


-'l  Eglife.  Et  quant  À  la  Con- 


fiitution  i  Ni^enttm  tjuc  j'ai  reçue ,  je  déclare  que 
I,  je  n  ui  eu  d'3'.itrc  intention  ,  en  la  recevant,  que 
0  condamner  ies  in.nivais  Icnsfic  l'abus  qu'on  peut 
„  filire  des  Propofitions  condamnées,  &  non  pas  les 
„  expreflions  de  l'Ecriture &de»SS.Feics".  Qu'on 
eft  à  plaindre ,  quand  on  n*apas  h  force  de  cooTcirer 
iint  embigulté  la  vt^rlté  connue! 

De  Mentftiiur. 
Le  19  Février  le  Ch;ipitrc  s'aiTembla,  pour  faire 
kâure.  félon  la  coutume ,  delaDélibérationduis 
Tanvier  dont  il  a  été  parlé  dans Ie«  Nouvelles  du  fto 
iîars.M.  GuilltiiHiict  ,  l'un  des  Syndics,  y  fit  lire 
une  lettre  d'un  jeune  Chanoine  nommcMas,  qui  étu- 
die à  Paris,  par  laquelle  cet  Etudiant  adhère  à  cet- 
te Concluflon.  M.  de  Commefourde  demanda  que 
Ton  fit  aufli  Icfhire  de  la  réponfe .  qu'on  favoit 
«roir  été  iiiice  fur  le  même  fujet  par  M.  Brolleaa 
Oianolne  de  Dignité,  qui  étoit  pareinement  1  Pa- 
ris. Le  Syndic  repartit  froidement  qu'on  n'en  avoit 
point  reçu  de  lettre:  &  1  Archidiacre  aTurant  qu'il 
y  en  avoit  une  ,  &  qu'clicnvoit  été  lue  par  plufieurs 

Scrfonnes  de  ia  Compagnie ,  ie  Syndic  embarradé 
It  enfin  qu'on  l'avoitbnilée.  L'Ârchidkcrepriéde 
T)e  pas  inftfler ,  confcntit  à  n'eu  pointremoer  les  cen- 
dres. On  fait  que  cette  lettre  de  M.  BroflTeau  por- 
loit  ,  ,.  qu'il  ne  pouvoit  en  confcîcnce  adhérer  à 
„  une  Délibération  faite  contre  toutes  les!  oixdivi- 
,1  nés  &  humaines". 

C'ell  le  môme  qui  «voit  été  en  concurrence  avec 
M.  de  Betleval  pour  la  PiévAté ,  &  â  qui  M.  te  Cardi- 
nal de  Flcuii  av^'it  fait  ofTiir  des  dL-dornma;ïemcnî  , 
j'il  vouîoit  abandonner  l'on  droit.  Mai?  M.Broircau 
qui  voyoit  qu'on  ne  vouloit  fe  dct^oire  de  lui,  que 

Eour  mettre  à  latéte  du  Chapitre  un  homme  livré  â 
1  Bulle  &  ennemIdédafédeM.r£véque,ne  voulut 
entendre  iaucun  accomodcmcnt.  lïfiitdôncréfolu 
qu'il  perdrokfonjprocés ,  ce  qui  arriva.  Son  Bnihien> 
ce  qui  a  été  autrefois  membre  de  ce  Chapitre  ,  a  pour 
lui  une  fin;;ulie:c  pr<îdilcflion.  Au  rcfte  M.  BrolFeau 
n'cfl  point  AppcKanr ,  mais  il  pan  it  faire  peu  de  cas 
de  ia  Conltitution ,  &  dit  faus  façon  ce  qu  il  en  pcafe. 
Au  fortit  de  ce  Clupitie  du  19  >  W  Piévôt  ac> 


contre  lui  ilaDiettedeToul.  Ce  jeune  Religieur, 
qu'on  regarde  dans  fa  Congrégation  comme  le  plus 
p:ijL,ï  eii  'x  [1  is  i:,;  t  Mt  de  les  Confrères  d'étude,  S 
pris  le  parti  de  ia  fuite;  &  le  Prieur  ,  après  pla- 
fieurs  perquifitions ,  en  a  dreflRIno  Proces-veibal 
datté  du  2  Janvier,où  il  déclare  que  „le  &igitif  n'a  em« 
„  porté  que  Tes  habits ,  (ans  faire  aucun  lort  à  la  Mai» 
„  fon  ".  t)n  menace  du  môme  fort  tous  les  autresRe- 
ligieux  qui pcrdUent  dans  leur  oppoiition  i  laBulle 
leur  Proteftation  contre  le  dernier  Chapitre,  tou- 
jours par  les  foins  de  M.  Begon  Evéoue  de  TottL 
II.  Le  Pere  Prévôt  Domlttlcainiélépoarladoc» 
trine  de  S.  Thomas,  4  par  conféqucnttrês-oppn- 
fv^  i  la  Conllitution  dirieeoit  ici  une  Communaut^v  de 
Relii^ieiiles,  dont  M.  l'Evêque  l'avoit  charf^é.  Une 
Lettre  de  Cachet  expédiée  contre  lui  au  mois  de  Fé> 
vrier  l'a  oUlgi  de  s'éct^pfer ,  fou  en  éviter  lalIgDift* 


TU  ViMdim  U  30  Af«r/. 

Le  16.  Dieu  retira  M.  Martin  Théolopal  dcSêrs 
de  fon  double  exil  ,  aprùs  lui  avoir  procuré  le  fc- 
cours  des  derniers  Sacremens.  11  dcmeuroit  dans 
celte  ville  depuis  environ  dix-huit  mois,  dans  une  li- 
berté qu  il  n'avûit  point  au  MontS.  Michel,  où  il  lui 
étoit  défendu  de  fortir  de  l'enceinte  du  Monal'^ere, 
&  d'où  il  avoit  été  transféré  à  caufe  de  fes  infirmités. 
Il  a  été  dans  l'un  &  l'autre  féjour  le  bon  exemple 
de  ceux  qui  ont  eu  le  bonheur  de  vivre  avec  lui, 
&  à  la  mort  l'édification  de  ceux  qui  ibnt  attachés 
àla  même  caufe.  Dans  les  fept  jours  de  Ci  maladie ,  il 
af^  connof  ne  à  eeux  qui  l'approchoient ,  quH  mou- 
mit  convaincu  des  grandes  vérités  pour  lefquelles  il 
ctoit  exilî;;  &  il  a  chargé  fpécialement  un  de  fes 
amis  de  rendre  ce»  difpolltionspuhIiqae<.  Cet  ami  l'a 
fait,  &il  ne  pouvoit  le  faire  d  une  u:aiiiere  plus  no- 
toire &  pliH  généreufc.  l-es  Pères  Bi^nédictinsont 
témoigné  par  les  funéfailiei  qu'ils  lui  ont  Cutes  , 
combien  ils  étoient  fenflblei  i  la  perte  d*nnfiAînt 
homme;  car  c'cfl  le  nom  qu'on  lui  donr.o't.  Tou- 
te la  ville  s'efî  emprclé  de  montrer  ia  vénération 
u'elic  avoit  pour  lui,  &  jamais  On  DC  Vlt  fettaOl 

e  monde  à  un  cntenemcnu 


ï 
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tVtTM  i>Et  F  ÙUr  E  L  t  K  $  M  C  C  i,  g*S  t  A  t  *  I  §iV  B  ^ 

Da  17  Avril  t7sx. 


Df.JUm  Mân.  • 

L'on  n'a  ici  nncun'c  connoifTancc  de  Brefs  écrits 
en  Fnncc  contre  les  Appellans;  mais  il  y  a  beau- 
coup d'apparence  qu'on  ne  les  aura  pas  épargnés 
daMcensouiODt  éii  envoyés,  pour  lepUindre de 
hDédMaoïi  des  Avocao.  LeRoiytnitÉne  r6- 
ponfe  ic  (a  main ,  dont  on  neparoU  pas  coMait, 
parce  que  Sa  Majedé  fembîe  dilporéc  à  foutenir  les 
Maximes  Gallicanes  :  ce  qui  fait  qu'on  pcnfc  à  con- 
tinuer la  Congrégation  nommée  pour  le&  affaires 
de  Fiance.  On  croit  toujours  qu'on  ne  gardera 
poiat  le  filcnce  Su  UPiopofition  des  Avocats  toa- 
.^iÊtttHymriiimm»M*rhiirtii  l'Eglift.  CequiMc 
id  de  la  peine,  ce  n'efl  pas  tant  la  maxime  en  cllc- 
•nème  ,  que  la  pratique  des  Appels  comme  d  abus 
qu'elle  paroit  autorifcr. .  On  eft  bien  Ûché  de  ne  pou- 
voir adopter  le  Mandement  de  M.  l'Ârcbevéque  de 
Paris  fur  ceue  matière. 
*  Ont  publié  une  Indnlgfiice  pour  ceux  «ni  vifl- 
«efeKlesT<tetdeS.Fieiie  ft  deS.  Pmil  à  9.  Jean 
'  de  Latran ,  &  /;  Saint  vifdp  dtnt'l'E^nfc  appellée 
U»H*S*fUforum  ,  &  qui  prieront  ^Nr  in  htfnns  dt 
i'fjJ/j*.  Le  Bref  de  l'indulgencq  ne  s'explique  pas 
davanuge  ,  mais  il  s'efl  répandu  parmi  le  peuple* 
'  ~  sapoiirobjet U  F«i  thAtutldiufM  Irsmi. 


Dt  Tmttufe. 
M.  GuerçueH  dut  aneDifputepourimeCh^ 

dcThcoIogie,  a  eu  à  foutcniricf;  rudes  attaques  de 
trois  élèves  des  ]éfuites.  Il  avoir  évité  de  parler  de  la 
Bul'c  dans  fa  Thcfe  ,  oii  il  fputcnoit  d'ailleurs  la 
doftrine  de  S.  Auguftin  &  de  S.  Thomas;  ils'étoit 
.feulement  contenté  de  calomnier  Janfcnius  ,  l'ac- 
cafiflCf.!,  a  ft7  d'avoir enfeigné  la  grâce  nécef- 
flOMe,  d^rroirnié  ta  liberté  ft  la  mort  de  Jefus  Chrift 
pour  tous  ;  vaines  précautions ,  qui  ne  l'ont  pas  em- 
pêché d'être  taxé  à'htrtfie  par  fcî  Compétiteurs. 
Prc;K  fur  laBulle  il  a  fallu  dire  enfin  que  leRoli'ap 
voit  déclarée  i^i  de  l'EgliTe  &  de  l'£tat. 

Tous  ceux  qui  faventraifonner,  ont  va  dans  cet 
éfviaeaicntdeuxcboliEs.-  i.quec'eAiladoftrinede 
8.  Angnftfii  à  fes  défeofeurs  qu'en  veulent  les  prcf- 
moteurs  &  les  partifans  dcIalVallc.  Il  faut ,  dit  le 
Soudoyen  de  la  Faculté  de  Théologie  /-oàr  fire  ben 
Cstiêlique,  fêMttnir  cemmt  moi  la  Stitnct  Meyinni. 
i.QueUdo(Saiaede  Saint  AuguOinfied  mal  dans  U 
boud|«  dta  Acceptant ,  parce  qne  la  BuBe  y  eft  iif^ 
métnlement  oppofée ,  &  qu'il  ef^  impolEblede  fiMI* 
teniftl'une  A,  l'autre  fans  contraditkion. 

Dt  Bitit. 

Le  I.e£keur  des  Capucins  faifant  le  panégyrique  de 
S.  Etienne  f  qui  réfilb  fi  couraeçufement  au  Prince 
des  Prêtres)  s'édiaufik  beaiiGOTp  contre  ceux  qui 
fêlent  aux  décMow  des  Vitpes.  Ce  n'ed  plus ,  dit- 
il  ,  par  dqf  Ecrits  qu'il  fntit  les  combattre,  mais 
par  des  FtHdrit.  11  cit  vrai  oue  les  Appellaps  font 

lieteil»  te  Ça^ina  i  téattiiislH 


Anti  hixa^Ut  du  htn  Pni  Paul  de  Lion.  Le  fn^e 
Leôcur  montrant  au  doit  des  Bv'nédiélins ,  défendit 
d'entendre  leur  Mcflc  &  de  convcrftr  avec  eux. 
l'Evéque  informé  de  ce  fcandalcux  fcraion,  qui  ne 
futapplaudi  quepar  fept  ou  huit  Jéfuites ,  manda  dès 
le  lendenialnle  Prédicateur,  mais  il  étoit  déjà  parti 
pour  la  campagne  où  H  a  continué  de  prêcher  avec  la 
mime  fUreur,  fe  plaignant  publiquement  de  ce  que 
M.  l'EvcqMe  dont  l'auttnti  ni  doit  J>.}i  durtr 
timi,  vouloic  lui  feritrtr  la  bouche.  Enfin  après  bien 
des  incartades ,  il  cil  vrnu ,  muni  d'une  let^e  du  RoC 
Stanîllas ,  dennander  ia  grâce  au  Prélat  qui»  avec 
bonté  ordinaire ,  hi  a  conttnaé  fes  Pouvoirs. 

De  Beurt^ts. 

Un  autre  Cnnucin  qui  a  prêché  ce  Cuèinc  à  S. 
Agnan ,  bourg  Je  ce  Dioccfc;i  eu  la  hardiefle  d'avan- 
cer le  9  Février  que  l'amour  des  ennemis  n'eft  qu'M» 
ttnftil ,  renvoyant  fes  auditeurs  i  la  Grammaire,  pour 
entendre  la  fignilication  de  cesmott,  JDif*  &  J>r4> 
(ifh.  Ce conimdemenr,  félon  loi,  tenltttnf*» 
defus  des  ftrcis  de  l'hemme.  Puis  il  fc  jetta  fur  les 
Jan/éniftei ,  &  finit  ainfl  :  Teut  fith  Capucin  que  i$ 
fuit,  j'emplfyira.i  tout  mon  pouvotr  tc-tr  exterminer 
tettt  race  maudite;  crfilesfoitdresdel'.Eglife  hc/h/' 
jtfmt  point,  oit  tt'ifargnerafatltbratJiclUur.  hoUÇ- 
qu'il  S'agir^  fiur-toQt  de  défendre  les  opinions  Ultras  ' 
montilnes  contre  les  Jandnilles ,  les  Capucins  fe< 
ront  des  foldatï  tout  prêts.  Quel  bonheur  pdur 
ceux  qu'on  parle  d'exterminer,  d'avoir  pour  aavc^ 
fàiictiesdeftruâeurs  de  l  l'Xangilel  1 
De  làmout. 

Quoique  le  Prélat  altmaMle  i  une  perfonne ,  am 
l'on  doit  pardonner  à  un  nouvel  Evéque  le  coup  o'é*. 
c1at qu'il  a  fjit par  fon  Mandement,  &  qu'il  ait  iem* 

blé  rcconnoittc  par-li  que  cette ,  démarche  n'éiolt  . 
pas  nécelTairc  au  bien  de  fon  Uioccfe,  il  ne  laifTe  pas 
de  la  foutCDÏr  trés-vivcnicnt.  Deux  Doctrinaires , 
l'un  Curé  &  l'autre  Vicaire  de  la  ParoiOe  de  Sùatf^ 
Xantin .  étant  foupconnés  fans  fondement  d'avoir 
confeUki  anxParoimeos  de  S.  Martin  de  Brive,  qui 
forttrentderBgfifelorsdcla  publication  duMandc- 
ment,de  n'en  point  entendre  la  lecture  ;  le  Pron;otcur 
s'cQ  tranfporté  chez  eux ,  &  leur  a  notifié  une  ictue 
du  Prélat,  qui  6te  tous  PqiivoirsattVicaire,  rèf* 
tratnt  leK^Qré  i  fes  fçuls  ParoilDens. 

Le  Pere  Videan  Dominicain  a  été  anll  interdit 
pour  deux  crimes  capitaux  aux  yeux  d'un  Evêqite  qui 
a  été  Jéfuite,  &qui  n'en  a  quitté  que  l'habit,  i.  Ce 
Rcligicoxavoit  demandé  un  cclaircilTcmcnt  fur  l'cx- 
.  communication  ittcenrut  par  le  fè»l  fut ,  lancée  dans 
le  Mandement  furqniconque  liroit  ou  retiendrpit  des 
Mvrcs  ortitre  la  C<MilUtution.  s.  Il  avoiyofé  prêcher 
que  U  Ln  ite^mélU  efi  U  rtgh  itt  m^iort  :  ce  qui  cft 
bienoppofé  aux  principes  queM'deLlmogiaaàBib 
dfns  l'école  de  ^olina.        41      . .,  .       '  .. 

AÛMle  iccevoii^'^blUittion  dn»  ccDioceft,  il 
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ftot  msietenant  pludei»  «UQ^oIBSoiis  nonvellei: 
X.  «dbérer  au  Maademen^  «.piomettit  qu'on  ne  lin 
nlleNoaveaaTeftaneDt,  nitesHewetdn&RlIntl 

de  Noaillcs  ;  c'cil  ce  que  les  Rccollets  fur -tout 
éxifient  (ic  leurs  Pénitentes.  Celn  s'appelle  mettre 
éxHCrcmcnt  en  prnt;quc  la  do^lnnc  de  la  Riillc  kir 
la  lefture  de  l  lfCi  iture  Saiote.U  y  a  ^es  penonncs  qui 
font  obligées  d  allera  cinqoafîx  lieues  chercher  un 
Cânfeflkur  quin'ézige*pM  ces  in juftes  conditions. 

t)n  ne  ménage  plus  id  les  termes  contre  les  Ap- 
pellnns ,  ils  font  traités  publiquement  à'hiritiquts. 
Un  Chanoine  dont  on  veut  bien  fuppriiner  le  nom , 
a  dit  que,  H  les  Appellans  ne  tombent  pts  dans  des 
crimes  groaien,c'ett  que  leDémon  «ffaré  de  fa  proie, 
Bc  las  teste  pototdn  cdté  des  nMcnn:  «aHea  qa*n 
çrend  par  là  les  Conflitutionaîres,  ne  trouvant  pas 
i  mordre  fur  leur  dodrine.  C'çfl  fans  doute  le  cas 
da  ^aéflU  des  JéfUtes  de  Toulon. 

'  *^  A  U  10  Mars. 
'  I.  11.  iBvêqw  d'Autan  qui  ,  fuirant  l'andCB 
«filge»  eoovcaw  leDioceb  delÂm  pendant  la  vt> 
cance  du  Siège,  en  a  laIflS  le  fbin  poardtzfiMm 
feulement  aux  Grands  Vicaires  nomn-.é,  pnr  le  Chapi- 
tre. Durant  cet  intervalle,  ces  Meilleurs  ont  fait  un 
fMandemeat,  dans  lequel,  après  avoir  dit  que  iimi- 
tmtufiuiikh^ MMnsttfs m m^ftt ,  rendtuttt  nf-^ 
ftHM^etni  AgdieT<qiie,qqe/Wi  r«rf  mérhttMVêh 
rtndm  digm  if  M  frtmitr  S'ngt  itt  GâuUt ,  &  qii'i/  ti- 
ttit  rtndm  rtctmmanjahit  p«r  fon  affittatton  à  rtm^ 

titntnt  dt  rtliittn ,  C7  la  furttt  d* fa  Fti ,  ils  incïmucnt 
dès  prières  pour  le  repos  de  foname.  Les  mnics 

-Grands  Vicaif  es  ontfiUtnne  Ordonnance  qui  ne  tom- 
bepropremcntqnefbr  lesjolëphttes,  lefquels  fe  trou- 
vent lins  Pouvoirs.  Ik  en  ont  écrit  à  M.  le  Cardin  tl 
^nifhc  &  à  l'Evéque  d'Autun  :  ce  dernier  a  répondu 

•  qu'il  regleroit  tout  fur  les  lieux,  &  qu'il  ne  poyi- 
voic  caflcr  ce  qu'avoient  fait  les  Grands  Vicaires. 
II.  Le  P.  Omtiit  Jéfuite  vient  de  pobVer  m  !!• 

«WAiBt  nom  d'Auteur  ft  d'Imprimeur,  intitulé: 
M,  BiiUHht^MiJéinfimft*,  ou  Catnlogue  alphabéti- 

'*  „  «ondes  principaux  livres  Janféniiles .  ou  fufpcfts 
oe  Janfénifmc ,  qui  pnepani  depuis  la  naidânce  de 
„  cette  héréfie  ;  avec  des  fioles  critiqu«lte|K*  vé- 
M  licabkaaBtcwadcoealteres,  AirlesefmiR  qui  y 
ftNitcemenves,  ft(br  rea  condanmarfons  qnt  en 
„  ont  (!tt5  faites  parle  S.  Siège ,  ouparl'Eglifc  Galli- 
„  cftfie  ,  ou  par  les  Ëviques  Dioceiains.  Seconde 
édition  revue  ,  con^ée  d  WÊfiaMtitùjSe  plai  de 
la  Moitié.  4731  / 

JBt  M.ltMm  liDMeliaBtdePoltee oui  ivoit  M- 
IK.-coanne  nous  ravons  dit ,  la  féconde  édition  de 

;  If  Ànmm  i>*^««r,  a  eu  défenfe  de  connoltre  de  cette 

'  aMie»  ftoete»dB>eii*  dtavvytiloiciiaiipteeB 

i  Faris. 

IV.  On  a  mandé  ici  que  fur  f^s  remontmces  de 
M.  rikctievéque  d'Arles,  Forbin  dejanfon,  cette 
'^ppédte  y  a  4t6iu)priuiét  dttconCrn^eiiclkaiK 
.  4naH  dp  tek  lïliilié* 

7-  :.  .r!.:   y'.>\k   .  .....  . 


Dt  Miamnt  h  t6  Uan. 

I.  Le  Giaod  Prévôt  d'Anton  lecot  dans  le  mob 
de  Janvier  dernier  une  Lettre  de  Gichet.  qu'il  . 

avoit  ordre  de  fignifier  au  Sieur  Parigot  Ch  uioine  Je 
i.i  Cathédr,ile  :  ni3i>  M.  l  livêquc  voyant  la  iiiq)riro , 
en  cnipccÎM  i,!  fi.^nification.  Le  iiioîs  fiiivant  ic  mê- 
me ordre  reformé  fut  figniîié  au  Sieur  Parigol  Ch»- 
noinc  de  Bcaunc,  qui  toutefois  n'cil  point  Appellant; 
ni  Adhérant  à  M.  .de  Senez.  Le  PxéVâc  «voit  ordre 
de  le  condaire  i  to  lieues  d'id  chee  les  CordeHers  àa 
Doujon  ,  &  d"y  traiter  de  fa  pcnfion  au  meilleur 
marchii  qu'il  pourroit.  Une  fonte  de  neiges  ayant 
rcniiu  impratie'.ible  la  route  qu'il  falloil  tenir.  In 
famille  duPrifonnier  a  été  obligée,  pour  éviter  la 
gamlTon  qo'oa  vooloit  établir,  de  promettre  par 
écrit  de  le  rcpréfenter  h  toute  réquifition.  Il  eft 
parti  le  15  de  ce  mois,  fans  quoa  ait  pu  ûivoir 
quel  cl\  fon  crime. 

II.  Le  Sieur  1  Homme  Direfteur  de  ri|ôpial  do 
cette  ville ,  o'i  il  héberge  les  Jcfuites  qui  paileiK 
par  Ici ,  a  appris  d'eux  (ans  (toute  à  demanda  Ut 
itt»  itt  ^anftHtfitt  aux  Pmgmiutt  tb  U  t&rt.Ctû 
ce  qu'il  f.iit  q'.iclquefo.s  dans  fes  fermons,  y  ajou-' 
tant  tous  les  outrages  &  toutes  les  déclamations 
violentes ,  que  depareiis  fentiuiens  peuvent  produi- 
re. Il  fe  (ïgnalafut'toot  en  ce  genre  danskderaMa 

.  qu'il  prêcha  i  la  Charité  de  cette  vifle  le  jeor  dee 
'MiMti  de  l'année  dernière. 

*  Dt  LMcn  it  \6  hian. 

I.  M.  Mule  jx  Chanoine  de  U  Cathédrale  ,  que 
tout  le  monde  fait  ici  n'avoirreçu  la  Bulle  qu'en  facd- 
ÂMtfon  devoir  à  fon  ambition ,  vient  de  faire  tomber 
Ibn  oncle  M.  MenneiFon  Chapelain  detooiftme  égli> 
fe ,  qui  avoft  perfi^é  jufqu'â  préfeot  dana*Mie  op* 
pofition  à  ce  Décret  manitblléc  &  confirmée  par 
un  Appel  &  un  Réappcl.  Agé  de  84  ans  ,  aveugle  , 
toujours  moribond,  d'une  vie  d  ailleurs  exemplaire 
&  mùme  pénitente  ,  M.  l'fivêque  aveit  défendu 
Uyailenzansqu'onluiadminlftHtlesSacMaeBa.  It 
■voit  iong-tems  pleuré  fon  neveu  comme  perdu  r 
mais  il  n'a  pu  tenir  contre  la  crainte  de  mourir  iàns 
Sacreincns,  &  d'être  privé  de  la  Sépulture  ?'ccit;- 
fiatUque  après  fa  mort.  Ces  grands  exemples  de 
la  fimfft  &  de  la  mifcrc  de  l'homme  font  néw-<cf- 
feiiMjipow  tenir  les  £lua  dans  la  dépendance  & 
dans  rhniObtion. 

II.  Dimanche  dernier  le  Jéfuite  Prédicateur  du  . 
Carcmeexhorta  Icï  Auditeurs,  en  prélence  duPré- 
lat,  à  porter  les  livrii  eu  il  appelle  mait-jati  che* 
MeUteurs  Barbier  &  d' Archambault  Grand  Viu^res  , 
lefquels,  diibitsil , rendroient  l'aigent qu'ils avoicOK 
coûté,  &  les  fcroicDt  brûler  pubSqoementrtoriqu'ily 
enaurottun  certain  nombre.  Une  pauvre  fille  en  lit 
l'expérience;  elle  en  porta  deux  qui  lui  coutoicnt 
40  fols;  mais  le  Grand  Vicaires  n'en  voulant  doauci 
que  16 ,  elle  les  efaiporta. 

UL  OnaOiwe  Mqtfiriè  deontàaa.laijMnaB 
hmm  de  doéhtae  irSfMié,  tt  fe |navcnt  e» 
trcautresIcPcredelaMothc  Jéfuite  «le  Supérieur 
du  Sénioaire  ,  &  qu'on  y  tiawaiUe  a^  bït^  des 
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Mmdemens  flétris  ,  i  des  Mémoire i  qu'un  Nico- 

laïre  nommé  le  Large  doit  porter  inccfTamcnt  i 
Paris.  M.  l  Evêque  nuroit  bien  voulu  faire  figner  fon 
dernier  Matulemcoc  par  Tes  Curés  ;  mais  on  croit 
ou'un  ordre  du  Cardinal  Mintftre  l'a  arrêté  :  il  n«  I":* 
nit  ficiBet  qu'aux  Curés  deSaiocCvr,  Siiat  Rciw, 
«  Sime  Benoite ,  après'  leur  ■voir  préthbleaicnt 
donné àdlner.  Lemèmepréilableoblerviîi  l'égard 
"du  Prieur  des  Béncdiftins  de  S.  Vincent  dtd'uii  jeune 
Rcligieax,  ces  deux  Pcrcs  oncrcçu  laConlUtiittoO 
&ie  Pt4bteft  tlléà  fon  tourdlncrà  l  Abbaïe. 
O  Or  lit  n  s  l*  4  AvriL 

I.  Le  Cbipitic  dePithiviondaasccDjocdbpté* 
tend  que  tel  Mdlctiean  de  rAveotft  du  Carême 

doivent  lui  être  adrc!r>*çç  \^?.t  M  l'Evêquc,  lequel 
de  fon  côté  prétend  que  non ,  Sl  ig\t  en  confiîqitcn- 
Cc.  Après  plaficurs  déniafchci  inutile»  .luprc ,  i 
Prélat,  dont  la  maxime  til  de  lurtCèdtr  jamais,  le 

?Mptoe  s'cft  pourra  auParlementpatAppel  comme 
abus.  LXtre^  fichant dt  vouMicieniiiMcraf- 
'faire  à  rtnilable,  ademtndéf^u'onliilflimedépu- 
tacion  ,  &  dans  l'intervalle  a  écntauCardtnal  Minière 
&  lui  a  txpofti  l'affaire  àfafaçôn.  Son  Emincncea 
mandé  au  Chapitre  qu'il  a  . oît -nn  l  mu  d'avoir  in- 
terjetté  cet  Appel, /im  svtirfait ammin démarthi 
Mnfris  i*  fM/MM fiWfM. Ce Fiélitcanonifé par  M. 
leCardinal.maistrapcOQBuidpoar  vouloir  toujours 
foutcolr  fes  prétentions  tôt  dépensdehfincérité, 
en  avoitimpolc  àSon  Kmir  cnce,  comme  il  fait  dans 
toutes  le  5  3tF.iires  qu'il  k  avec  ic  CIcrgii  &  le  peuple  , 
loit  par  rapport  à  la  Bulle ,  ou  autrement. 

U*  Le  19  Mars  M.  Definarettes  Acolite,  éle- 
vé de  PorNRoyal ,  autrefois  confident  de  feu  M. 
Colben Archevêque  de  Rouen  &  duCardinal  deCoif- 
lin  Evèque  d'Orléans,  mourut  ici  fort  regretté  des 
S^vans  ék  des  gens  de  bien.  Il  avoit  eu  l'avanuge  de 
ioufFrit  cinq  ans  de  Ballillc  ,  &  il  efl  connu  pour  l'au- 
teurdes  Bréviaires  d  Orltfans&  de  Nevers.  Comme 
biBcmce  «tn  reftif  desSacremens  i  U  mon  lui  faifoit 
rcdoater  la  tentation,  i  laquelle  M.  Barbota  fuc- 
tombé ,  •!  'V  traîna  à  régllfe.le  Dimanche  des  Ra- 
ihta  jx,  ÔL  y  reçut  U  Sainte  Communion  la  vciiic  de 
fa  mort. 

m.  Le  i  Avril  Dieu  retira  au(B  de  ce- monde 
*Madamc  de  Chatillon  AbbefTe  de  &  Ix>up ,  après  fix 
jours  feulement  de  maUdie.  ^le  fouinoit  depuis 
long-tems  avec  fi  Commonauté  ta  pi^vatton  des 
Sucronien"* ,  à  caufc  de  fon  artachcmcni  inviolaf-îc 
i  1?.  vtititt^.  l>ans  tous  les  momens  libres  que  ion 
m^]  iiii  a  1  /  iTl  ,  ell»n'a.  (^té  occupé^u'à  témoi^- 
gncr  f'  ri  rj;ipofition  î  laBuUe,  (afoumifCon  S  l  £- 
ghk  &  Pafleurs,  fa  phÉté  tendre  dans  la  réci- 
tation des  Pfeaumes  •  dune  ii%i«ioa  i  U  nort 
qsi  hât  regarder  la  Henn  foame  pfécfaufe  aux 
yeux  dcDicil.M.  dcIaGc^n^Gr-nd  Vlcnireappellti 
pQ\js  lui  aaminillrcr  l'f  .xti  lue  -  Onftion  ,  refur.i 
de  le  fuie  .  afin  de  do[incr  lui-même  un  exemple 
de  l'efprit  de  fchifme  que  les  Supérieurs  EcclélîaC' 
tiques  de  ce  Dioccfe  veulent  infoiierl  tout  Je  OcT' 
cl  Ott  petu  jugci  des  i)pcttdetoiitB«ctie  Cm- 


79 


mcmauté,  qnlaiffloit  tendrement  fon  Ahhef^c ,  qtil 
en  étoit  aimée,  qui  en  recevoir  de  grandes  tonfo. 
ladons  ,  &  qui  lui  étoit  intimement  unit- pai  l'^î 
Itens  de  U  f  érité  &  de  la  charité.  M.  l'Evique  com- 
mence ilaire  de  glandes  menaeea  à  ces  filles  allfr 
geea,  qnî  de  Icu  part  a'ontiecditiiaii'à la  pria» , 
pourobtenJrde  Dien  la  fom  de  réfilnr  riirfttni 
nemcnt  à  toutes  les  t*prcuvc5. 

IV.  Le  5  M.  le  Cmù  de  Sainte  Catherine  ,  Vicegé- 
rentdel  OlHcialité,  refufaleSaniPViit  que  à  Madi-. 
wc  Duoleix.  La  famille  lui  fit  fmc  une  lommation , 
i  laquelle  il  répondit  „  qu'ayant  interrogé  la  m*- 
w  lade  li  elle  rece  voit  la  Conttitatioo,  elle  «voit  lé- 
„  pondu quenon;qu'UneIn{donncioitpointl«8ap 
„  cTcmens  qi:  il  ne  fût  afTurë  qu'elle  étoit  teimife  i 
.,  ladite  C^oulUmtion  Loi  de  l'Eglifc  4  de  l'Etat  ":  à. 

iiLMi  i cette réponfe bien  claire ,  c^ji  nnc  orj  voit.dc 
bien  préctfe.  Oa  apréfenté  une  PU$»tt  a  M.  le  LÏâtt* 
teoaat  GiiaineL 

Jh  Périt, 

L'on  tronvera  fiuu  rioate  que  M.  le  Nomant 

Evêque  d'Evj-eux  s'avifc bien  tzrA  î  ;  Jonner  le  i5de 
Novembre  17,10,  une  Infirucltan  pajltralt  aufufet 
de  laConfiiltation  des  cinquante  Avocats  du  soAftOh  * 
bre  tj2j  contre  le  Concile  d  Embruiu  Cette  Inlb-iir 
ftion  de  92  pages  tn  4.  Te  débite  cheila Veuve  Ma* 
zieres,  Elle  ell  ^dredéc  non  feulement  au  Clergé  , 
mais  À  tout  Its  Tiàtln  :  n'efl-cc  pas  en  effet  une  cbofe 
bien  propre  à  infîniirc  &  iédiBer  de  (Impies  laî^» 
qu'une  diiculTîon  (vibulc  & feche de diiFerens textes 
tires  du  Droit  Civil  &  Canonique,  des  OrdonnaiKes, 
desÂrrê»,  des  Juritconfultes?  SicePrélatavoulu^ 
monner  qu'en  qualité  d'ancien  Officiai  n  cft  Tet£i  i» 
ura/jùt  ^uri ,  il  a  encore  mieux  réuflt  i  taire  voir 
qu'il  n'a  pas  oubl!<*  l'efprit  de  chic3ne>  qui  nei^ne 
que  trop  dans  les  Tribunaux  EcdcQalîiques ,  &dont 
5.  iieinafd  fo  plaignait  dil&  de  Ton  tems.  U  a 
auf&confervéde  fa  première  fonftlon  le  ton  magl- 
ilral&déctfif:  il  traite  ka  Avocats  avec  un  fouve- 
rain mépris,  let  taié  de  mauvaiTe  foi  &  de  la  plue 
grofliere  ignorance,  &  les  renvtfjre  plus  d'une  fois 
aux  Pratit'unt  &  aux  Msitrts.cUra  dm  Palait ,  page 
66 ,  dont  il  a  lui-même  aiTez  bien  ini  ité  b  liilo  ftflnt 
d'embrouiller  les  chofes  les  plus  claires. 

LesCardinaux,  Archevêque  &£vêques  alTemblés 
au  Louvfè  en  .1718»  n'avoienc  ofé  iB^i/ûe  k$tn% 
ttêmnt  du  Concile  d'Embrun,  fôit  ^'lûfentlrate 
a'or^  nue  rind;q;nation  du  Publie  fur  ce  point  n'é- 
Ci  1:  pas  facile  à  vair.cre  ,  ou  qu'ils  déftiralTent  i  l'a^ 
vis  >:c  M  d'Evreux,  qni  Ijr  di:  avoir  trouvé  plus 
à^abus  &  de  nmiittts  dam  U  fermé  ,  que  leslÂvocats 
n'en  rclevoient  d^s  leur  Confultation.  (  Vtyn  l*t  * 
ir«««riks  i»  I4âfiiit7i8|^a«6.}  Maiidepiida  «e 
temt-là  ceniêmeM.d*Bvieuxenaevenu««plBsft*  * 
vi'TT  .  o'i  ]•}:('.  h^rdi;  c^ce  fontprécifc'mcnt  ces  prt* 
iixiuiti ,  uun;  i  prend  auîoura'bui  la  défcnfe  due 
toute  Ton  In;iruftion.  il  ne  dit  pas  un  mot  fur  l'ap- 
pareil miiiuirc  du  Concile,  iVir  l'einpruonncment 
,  du  Mellâger  de  MJ  Evêque  deScncz,  fur  la  notorlé- 
*  tépubttqiueduaiotifpoui  tequelie Concile s'alftm^ 
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l>loit',  &  Je!.i  Sfî-temrc  i!itni!t':' i  porté?  d'ararce 
contre  le  faint  Ev'ôquc  :  croit  a  Juuwtd'.tccr  par  Iba 
(ilciiCL-  h  m^Snoiic  licccs  faits,  &  de  pluHeurs  autres 
non  moins  odieux?  11  incidente  fculcAicnt  fur  les 
Rteufationt  ,  V-bêtmj^tmtt  ,  &  l'^/'/fi  au  ConciU 
Ointrui  ;  pvoe  qu«  nir  cet  nutîeies  les  Loix ,  feloU 
•les  <H1fereDtet  dnconftsnces  A»  e»  cff  quefHon,  ont 
du  s'cupliqucrdifTcreniiricTit:  &  fort  attentif  à  fai- 
re valoir  les  plus  petites  foanalitcs  du  Barreau 
.  ijuand  il  y  trouvHbn  avantage,  il  fc  retranche,  dûs 
<|u'tt  s'agit  d'une  l  oi  manifcAenient  cufrainte  par 
le  Concile,  dans  la  maxime  qu'il  ne  faut  point  af- 
«aindre  le$  Conciles  i  laprocMure  desTtibunauz 
laïques ,  f*gtt  28  &  29. 

Onm  ftKt,  dit-il  fd^tf  ritt^ftrtout  un. 

TrUmadhMM-  les  AvocaN  rivoitnî  remarqué  que  ,  fi 
cela  ne  fe  peut /<»/■  rap^tn'»  Jts  Ccmpa  inu:  ntrnbrt»- 
Jet;  on  le  peut  du  inoius  i  i't^ari.:  un  inemnalcgm- 
fefi  de  «ptatrt  J»us,  tel  qo'étoit  d'abordcc  préteodll 
Concile.  Kan;  rcpond  fièrement  M. d'ËvreaXpi^eS 
4^$o>  il  n  y  pai  4  apparence  qut  quêtn  PrHatt  ftttwt 
tant  é^.ilemc.'^ent  fufptils....  Il  n'tft.p-a  romRtt. 
fUMBE'Jfqur  actuji  Mit  dti m^jenî Pertmer.s  de  rtcufa- 
ti»»C8H!ri  quatrt  Prtlatt,  nu'ûs  sz  doit  pas  ootnTR 
«voir  dt  i'hanntur  o^dt  U  ttmftkntt.  Cette  tnipA  lîbi- 
litéaui  exclut  tout  doute,  iuppofe  évidemment !a 
révélation  d'une  impeccabilité  promife  à  quatrcEvé- 
ques ,  dès  qu'il  n'y  en  aura  pas  un  plus  grand  nombre 
Oins  une  Province  Eccléilatliiiuc. 

Sur  la  (tmfittmt  du  Concile  M.  d'Evreux  e(l  H 
triomphant ,  qu'il  prétend  forcer  les  Avocats  de  ton- 
vtnir  tux-mimes  qu'ils  ont  mal  pris  Itmr  tbémf  dt 
katùlU,  page  52.  Ce  début  ell  fuivi  dltoe  doazaine 
de  citations  du  Code  &  des  Jurifconfultes',  pour 
prouver  qu'il  y  a  des  appels  nuit ,  frivtlis  tr  frmf- 
tranirtJ  ,  aulqucis  il  ell  diftnd»  SAv$ir  i^ard  : 
après  auoi  viennent  les  exemples  de  Palla'de ,  de  Pé- 
lage ,  a'Hincmar  de  Laon ,  &c.  tous  condamnés  mal- 


ts 


fcns:  4.  On  Concile  Provincial  très-peu  nonibreur, 
dont  le  Chef  cft  au  moins  viokuiment  fufpeâ  de 
CouiiJcnce  ,  dont  quelques  Membres  font  coo' 
vaincus  d't  neurs  -groiScres  ,  &  quelques  autres 
légitimement  fulpeéls  d'y  être  favorables  :  5.  UB 
Evèqwe  doot  00  cil  forcé  de  loaer  b  venu  !«•  tft> 
lens ,  qo'oa  nWe  libaaSvt  dttacimc  eirear  peilbo* 
nelle,  dont  on  ne  citP  aucune  pmpnflt-  nn  cnntraire 
à  la  faine  doélrine ,  condainne  par  un  pareil  Conci- 
le, uniquement  &  prccifément  parce  qu'il  perliile 
dans  l'Appel  qu'on  vient  de  carailérifcr,  4  mterdit 
de  fcî  tonttions  pour  le  feul  crime  de  refufer  de 
iriirt  itmttn  tmftitttê  dti^miruit  mdittrmiiUu. 
Que  M.  d'Evreux  encore  ma  fbU  produile  ua 
exemple  approchant  ,  auiorifé  par  les  Loix,  ap< 
prouve  par  i  EgiUc,  alors  on  lui  ctderz itthamdt 
t.uailie,  &  roniec«4Nltmkconpéiaioe4|iCiHii 
Cilc  diinibrun.  '  ,,'  , 

Lâ  BiflU  tJL  Ui  dt  r  r.f,life  c^dt  l'Etat,  .iMW  fjlffd 
dttttH  Bulle  tfl  friimit  o'fn^sttîn.  *  JBqidvofiiB 
ftpétitlon  de  principe ,  voMm  deux  mott  toôtetf 
Théologie  &  toute  la  Jurifprudcncc  de  ce  PTclaC. 
Mais  l'Appel  aufimtr  Concile  n'cll  il  donc  pisfulten- 
JiJ  f  nie  uie  tout  net  fa-j  61  ;  &  pour  n  l.i  p  .i.t 
faire  à  deux  fois,  il  iovalidcd  un  trait  de  plume /<<j< 
6p  tout  Appel  au  Concile  quel  (^u'il  (bit:  Si  peut-il  ■ 
fuift  fdm»  triiiuud  qui  n'ixifie  ptint ,  cr  qu'en  ne  fut 
pas  quand  H  ixiflera  ,  f»it  fa  iji  dune  a  faire  par  un  Af- ' 
f:i  '  .V<  ;';i);-.':.  ;-;r  ijic,  t  iur  -vi'MKt  ajjairefoil  rttlit- 
ineas  n  ■j:*tlijue  inhunai  par  un  ap'  rl  ,  iijaiu  qut 
et  tribunal  foit  exijiant  î  Le  futur  Concile  Génfral  a-t- 
il  refU  l'Appel  de  M.  l'Eviqutde  Senetf  (fc.  Ainlt 
tou  les  Appels  interjettés  en  France  en  di^rcns 
teni ,  rpécialemcntcelui  de  Philippe  le  Ber  contre  la 
Bulle  lAMwAf«A«m  de  Boniface  VIII,  font  décla» 
rés  illufoires&  frivole!.  Une  maxime  auffi  fcandaleu- 
fe  ne  mérite-t-clle  pas  la  plus  févere  attention  des 
MagiCtrats,  qui  n'ignorent  point  que  plufîeurs  Pt- 


%xé  leur  appel,  foit  au  Concile,  foit  au  Pue.  A  pesCefoat  fondés  ^ur  le  même itifonnetnciK,  pou 
cet  étalage  d'érudition  H  ne  Annque  que  (a  btmne   interdiie  tout  Appel  an  futur  Concile? 
foi&  la  juItefTe  dh  raironneraent.  Qu'il '.in  ivc  Jnrs  Tte  Saintes  le  S  Avril, 


le  Droit,  ou'dins  riliiloircdc  l'Eglifc  ,  v.n  cm  p  i- 
Tcil  àceluMc  M.  dcScncz  ,  un  cas  qui  r  j  u  i  To  tou- 
tes les  circoniîances  fuivantes  ;  i.  unA;  pii  intct- 
ietté  au  Concile  Général  dix  ans  avant  la  tenue  d'un 
.  Concile  Ftovfndal  qoi  prétend  en  connoitre,  fans 
'ijne  dtns  cet  totervalte  de  teint  l'Appcllant  ait  pu 
être  convaincu  de  (l-hifinc  par  une  excommunica- 
tiOB  juridioue ,  ou  par  une  réparation  volontaire: 


I.ors  du  Jubilé  de  Benoit  XIII.  publié  en  1728. 
dans  ce  Dioccl'cM.  1  Evêtjuc  y  étant  ,,chofe  très- re- 
marquable )  il  ciott  défendu  de  la  part  du  Roi  à 
plufîeurs  ChanoiQps  de  la  Cathédrale  Appellans,  dfc 
le  trouver  aux  ÛIBccs  avec  le  PrâaL  Trot*  d'en* 
tre  eux ,  JUri.  de  S.  Front ,  f  onthon  Dnmn ,  t'é- 
tant  déCfiK  de  leur  Appel,  f-r:  tnutefoii  recevoir 
la  Couftitution  ,  ainfi  au  ils  le  pt  t  .idrnl,  les  deux 


â.on  Appel  interjctté  non  par  un  feul  Evûtjue  "  mais    derniers  re^rdercnt  dcs-lorg  la  tk  ienfc  de  SaMa- 


parplolieurs  de  diSifrentes  Provinces  ,  auibuels'fe 
tbot  unis  plufieurs  Uaiveificés,  Corps  &  Comoiu 
'  ^«déflafti^  :  3.  im         d'une  déd 


-8Dir  «MÉT^ritesd  donner  tttebne  à  des  vérité 
capitales ,  faas  ^qu'cn  puIfTc  convaincre  les  Appel- 
«bns  d'aucune  eiTcur,  ftCuu  que  ceux  qui  foutlen» 
MBt  h  dMioft  n  patflbnc  «n  viiilttent  fi»  le 


jeilé  comme  levée  'tp^o  facf% ,  ôc  agirent  en  confé- 
quence:  le  premier  au  contraire  attendoit  toujourt 
que  laLettre  de  Cachet  fût  révoquée.  Jbifin  U  ta  fiiC 
expédié  une  le  23  Mars ,  qui  donne  tex  trois  Cht- 
floincs  la  permifilon  dont  deux  ufoient  déjà  par  pro- 
vilïon.  M  n'en  relie  plus  que  quatre  privés  du  néaie 
mDiag^  P«  ieinr  peifIJvâiM*  daw  ri^ipeL 
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SU  a|9vrizx£#  Ecc  LE  si:^iti§itriii 

Ou  iz  AnS  t73i. 


I.  M.rEvèqne.  oui  a  entendu  afTidumentrAvent 
dernier  le  Pere  Percheron  Jéfuiîe  ,  n'a  pi»  voulu  pri- 
ver les  Rcligieufcs  du  m^Hie  avantage.  CcPcre  zc- 
Jateur  violcut de  iaBulie  adonne  des  Retraices  dnns 
les  Couvents ,  &  y  a  renouvelié  les  erreurs  &  les  ca- 
lomoici»  doBtil  avoit  déjà  tnfeftéle  Public.  „  La 
„  Sidnte  Vietge  ,  félon  lui,  n'a  jamais  eu  de  plus 
„  grands  ennemis  queles^pellans,  qui  d'ailteun 
„  (ont  les  plus  horribles  de  tous  les  hérétiques.  Cha- 
„  que  hérsjfie  a  eu  fes  dogmes  piirticuliers ,  maisbor» 
„  nés:  ceux-ci  errent  enloui&oartout:  chez  eux 
M  tout  e(t  erreur,  &  erreur  impie  a  exécrable".  Ilcll 
ioaindrepouiceli^ruite  ,  que  les  excès  de  fes  im- 
pootlons  ne  rappellent  aux  perfonnes  inflruites  ccr- 
t:;ines  anectîotcs  fîcheufes  pour  fa  Société.  Quoi 
t^u  ULn  foit,  la  morale  du  Pere  Percheron  elUamû- 
!r.e  pri^Lifcinent ,  que  celle  qui  a  tûu;ours  été  en- 
fdgQée  par  fcs  Confrères  :  beaucoup  de  Commu- 
nions, peu  de  Pénitence.  Communiez  fouvcnt, 
n  s'écrioUil,  l'Apôtie  l'oidonne.  Le  mal  vient  de 
„  ce  qu'on  ne  commanle  pataflfcz:  iéAdfrmmnt 

'.  Le  livre  delà  Fréquente  Communion  ,  !c5 
Ouvrages  de  M.  Duguct  ,  les  Sacrc;mcns  de  M. 
Nicole  ,  rinllruAion  fur  la  Pénitence  &  fur  l  liu- 
chariftie  de  M.  Treuvé ,  font  des  livres  ptrmcttu» , 
ExicrabUs ,  tafalltt  d'attirer  k  ftm  du  C'ui  fur  mm 
Mêmêjltrt.  llDepoavok  fur-tout  penfer  au  dernier, 
ÛM  entrer  en  fureur:  5*'»  m  diia,  difait-îl,  intÛ 
tU$  de  ùtio^And  ;  /)/  y  en  a  dmulêtMÙftm,  fumUt 
bruit  jJLUi  mijcruerd*. 

II.  M.  Tcmponet  Doftcur  de  Sorbonnc,  iaJis 
Théologal  de  Meaux  ,  aujourd'hui  Chanoine  de 
cette  4fUe«  «ft  W  peu  plus  modéré  dans  fes  fer- 
noat.  U  Se  contente  de  plaindre  les  Appellaos, 
„  plus  nialheureui ,  félon  lui ,  que  ceux  qui  vi- 
„  vent  dans  !c  dcfordre,  parce  qu'ils  font  de  bonnes 

œuvres  en  apparence ,  qu'il  leur  en  coûte  pour 
„  pratiquer  la  vertu  ,  &  que  n'ayant pU h  Fol, 
^  tous  leurs  travaux  font  inutiles". 

IIL  Le  Prélat  fait  faire  une  Million  au  bourg  de 
Thorigni  par  le  même  Pere  Percheron.  Ce  JéiîtU 
te  non  content  d'y  annoncer  les  horreurs  de  ùl  Mo* 
raie  ,  en  a  de  phis  mis  les  règles  en  pratique.  Les 
pcràonncs  les  plus  fcandaleufes ,  les  yvrognes,  les 
|illes  débauchées,  &c.  tous  font  admis  d  lapartici- 
Bation  des  chofes  Saintes.  Une  fille  entre  autres,  dont 
les  defordres  ont  été  publics  dans  cet  endroi^U» 
a  été  dans  l'efpace  d'une  demie  heure  confelTée  , 
abfoute.  &  envoyée  à  la  Sainte  Table.  Cette  conduite 
a  tellement  révolté  les  plus  funples,  qu'on  a  vu 
jufqu'à  des  eofans  qui  tichoient  d'engager  leurs 
pères  à  différer  au  moins  de  quinze  j'oon  leur  Con» 

JDUnÛMl. 

11  «lirait  nianmié  quelque  chofe  an  fcandale  de 
«eoeMifligii,  (»M.l'£v^ue  n'étoit  pas  venu  l'ait* 


torifcr  par  fa  préfcnce  ',  c'cfl  ce  qu'il  a  fait.  1!  s'eft 
efforcé  de  foncâtéi  tirer  du  Qiré  de  Motte-Dame 
me  acceptation  de  h  Bulle;  mais  Dicua  Aucenu  ce 

dlj^ne  ?a:lci;r ,  troii  de  fes  Prêtrcj  ,  & Utt  quatrième 
de  I  autre  l'îi  ouFe  du  ir.èinc  Bourg. 

IV'.  On  cù  rcnriblc:ncnt  touc;ié  de  voir  M.  de 
Luines  autotiier ,  autant  dans  la  pratique  ,  que 
dans  la  théorie,  la  morale  de  la  Bulle  &  desjéfui- 
tes.  On  lui  a  entendu  dire  quç  U  Bal  tfl  u»fUijir 
inntftmt  fy  duj'ait  ftr  ttut.  Ah  lit»,  ajoutoit-il, 
dtler.trtfonaritntaujiH,  ilftroit  «  jeuhd  'iîir  i^u'tm 
I  ta  tint  »  itttt  tfftct  dt  divirtifftmtitt.  Ceuc  réâé- 
xion ,  qui  ne  peut  avoir  été  fuggérée  que  par  le  Pere 
Percherou,  ou  par  quelqu'un  de  fes  Confrères,  l'a 
obligé  de  révoquer  l'ordre  qu'il  afoit  donné  d'à* 
bord  i  unConfeflTeur,  de  diih*rer  l'Abfolution  aux 
perfonnes  qui  feroient  allées  au  Bal.  C'étoit  alors 
décider  enÉvèque  ;  quoique  les  perfonnes  même  les 
plus  répandues  dans  le  monde  ont  toujours  con- 
damné le  Bal ,  quand  elles  ont  voulu  en  dire  fince- 
ment  leurpenfée,  comme  on  lait  que  fit  autrefois- 
M.  le  Comte  de  Buffi-Rabufin. 

Df  Par'it. 

l.  11  nous  eil  tombe  cuîrc  les  maini  un  petit  s» 
quarte  contenant  d:iFcrens  Ouvrages.  Le  premier 
a  pour  titre  ;  Réjiixitnt  Ptliti^ius  dt  Batta^ar  Ura^ 
tian,  &c.par  M.  D.  S.  1730,  pages  120.  Le  fé- 
cond; ld*t  gimiralt  du  GêmvtramWU  dtU  M9- 
rmlt  dtt  Chintit  ,  tirù  fartitmHêrvmtnt  d$t  Omvré» 
fc;  <!(  Csnfuchts  ,  f*r  M.  D.  S.  17:9,  paj^es  38. 
f:;ns  nom  d'iinpiimeur ,  lani  Privilc^-e.  r.i  Appro- 
hntiou.  Nous  favoij  -  ctèi-ccrtair;cintnc  cjuc  C(.-  ^  Jeux 
Ouvrages  ,  à  un  très-beau  caraclcic ,  ont  cic  im. 

Itrimés  chez  B»rthelemi  Alix  *  me  S.  Jaques,  à 
'Jmaeedu  Crifibn:  mais  on  ne  trouve  çoint  ches 
luilefecond.  L'Auteur  prétendu  en  n  pris  tous  les 
exemplaires,  pour  en  f^ire  Je^  piéfens;  &ic  pre- 
mier môme  ne  fe  diihibue  leparémcnt  qu';/»  12. 
('ciui  qui  paiFe  pour  en  être  l'Auteur  ,  &  qui  en  cet- 
te qualité  en  a  fait  les  préfcns ,  fe  nomme  Silhouette , 
jeune  homme  d'environ  vingt-deux  ans,  amiparticu< 
lier  &  élevé  du  Pere  Tournemine.  Les  connoilTcurl 
qui  liront  ces  deux  Ouvrages  ,  reconnoltront  fans 
peine  dans  le  flile  &  dans  les  Notes  hifioriquci ,  la 
plume  &  l'érudition  profane  de  ce  fameux  Jci'uite. 
Oïl  y  voit  d'ailleurs  des  recherches  &  des  réflé- 
zions  politiques,  qui  font  au  delTusdelaportécdii 
Jeunehomme  dont  il  a  emprunté  le  nom. 

NpDS  ne  nous  propofons  point  de  parler  de  Bal- 
tazar  Gracian.  On  fait  l'emprciremcnt  qu'ont  eu 
Icsjélliitcs  de  traduire  en  François  trxis  les  Ouvra- 
ges de  ce  bel  cfprit  Ëfpagnol  leur  Coiilrcrc ,  tout 
occupé  à  traiter  de  la  Politique  dans  le  goût  d'une 
morale  profane,  &  moins  csaAe  que  celte  que  les 
Jéfnites  eux-mêmes  attribuent  à  Confuctus. 
Le  fjfcmd  OuTiage  mérite  une  attention  puâ- 
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ctilicre.L'ABteai  dut  anpetftAvoUilfeBiefitqol  efU 
la  t£te,dit  qnll  a  tiré  cette  lih%énlr»U  du  grand  On- 

vrage  duPere  Couplet  autres  Jdfuites .  Tmnrîmé  i 
Paris  en  i637.C'eftlainétnefoarcc  oùlePcrc  IcCom- 
te  avoit  puiréfesN#»vM«ix  Mtmoirtsfur  les  ai  fri- 
fèitt  ii  U  CA/M.ccniw4spar  U  faculté  de  Théologie 
de  Parti  le  igOAcbie  iToecauffi  eeBonvelOnmn 
contient  il  la  même  dodrinc  en  termes  plus  cachés. 

Pfcaiierc  Propofition.  „Les  fentimens  des  Qilnois 
„  fur  la  Divinité  &  le  culte  dont  on  doit  1  honorer, 
„  font  le  fujet  de  pluficurs  livres  qui  ont  paru  en 
„  ernnd  nombre,  &  dont  les  difcudions  tiennent  plus 
»  de  t  dmmffitS ,  ^dc  l'examen. . .  L  tfirit  à»  Par. 
„  j»,  dont  on  éinitocaipé,  n'a  point  permis  de  l'cn- 
vifager  par  les  en.'roits  efîimabtcs  ,pai^t  i  ".  Voilà 
le  rcfpcâ  qu'ont  les  Jéiuitcs  pour  le  Jugetnert  con- 
tradiftoîre  &  folcmrci ,  porté  par  Clément  XI. dans  la 
Bulle  du  20  Novembre  1704,  après  les  diJcufiansUi 
plus  longues  &  \  ixÂtntn  le  plus  éxaâ. 

Seconde  Propofidan.  „0n  y  voit  (dans  lea  ChmMK 
„  gesdeConfuciaf)  des  préceptes  de  vertu,  dont 
„  un  Philofophe  Chrétien  s'applaudirolt.,.  Ils  nous 
„  font  voir  ce  que  la  nature  feule  eft  capable  de  faire, 
„  lorfouc  I  on  écoute  fc5  confeils ,  Pa-ii  ".  C'ei}  h 
même  rropofttion  que  la  troifléme  ae  la  Cenfure:  L* 
mtrâlt  des  Chinois  hfrut  Auffi  purt  qut  U  Religitst. 

TroifîémePropoution.  On  termine  aiofi  l'éloge  de 
Confûcius  :  A  70  ans  il  étoit  au  deffus  de  toutes  les 
pallions,  il  joaiiroitd  unepair.  intérieure,  ils'étoic 
fait  une  habitude  de  la  vertu ,  (  tuta  qu'il  étoit 
„  f*!feti,)&  il  lui  étoitplus  facile  de  fiiirele  bien, 
i,  que  dcpenferlemaU  fS'A"'  AuiGfcloolePete 
le  Comte,  tontl' EmfirtinmêraCnfmtius  tmm  m» 
Ssh-t    Cenfure  de  la  trotfiémc  Propofilion. 

Quatrième  Propofition  „  Les  Chinois  n'ont  pas 
„  toujours  rer%'i  les  idoles. . .  Voici  la  raifon  de  leur 
„  changement  Confucius  difoit  fouvent  que  l  H«m- 
„  mi  Séisit,  tnvijé  du  Ciel,  vitndrtit  dans  l'Occidtnt. 
„  Il  fant  renftrquerqueiaPalenineeftirOocidenc 
„  de  ta  Chine.  CespaTole<remb(encannoneeTTave< 
„  nueduMeffjc:  pfi:it-étrc  Dieu  infpiroit-il  alor;  i 
t,  ce  Phiiûfophc  un  efprit  de  Prophétie.  Soixantc- 
„  cinqansaprè^  laNaitTancc  de  Icfiis-Chriît  l  Eaipe- 
reot  Mimti  poitiTé  par  les  paroles  du  Philofophe  > 
P  ft  phis  encore  par  l'iinage  de  ce  grand  honune  qui 
„  lui  apparat  en  longe,  envoya  en  Occidentpoary 
, ,  chercher  USMmttyl^t  Sdimu  Ln  1  mats  les  cnvoy  ét 
ayant  abord<i  à  «ne  certaine  Illc,  s'avifcrent  de 
„  prendre  une  idole. . . .  Depuis  ce  malheureux 
a»  temt,  la  plupart  des  Chinois  ontfervi  les  idoles  ; 
„  fâra  7  ".  Si  la  Chine  n'eft  devenue  Idolâtre  que 
foizante-cinq  ans  après  Jefus-Chrift,  H  s'enfuit ,  xom- 
me  difoit  le  Perelc  Comte,  que  U ptuplt  d4  U  ch^t  a 
ttnjervi  dettx  milU  ans  la  ctnnuffanct  duvfriiaUt 
Ditu.CcP.i^nc  fie  la  preniierrPropofition.li:  fi  Confu- 
cius a  connu  en  abrégé  tout  ce  qui  avoitétc  révélé 
aux  Prophetes,la  venue,  le  lièu,  &  le  tems  du  MelTie, 
le  Fere  le  Conte  avott  donc  raifon  de  dite  que  et  «'4 
fmtiti  w»]mr  Phdofaphi,  m*u  mm.htmmtmnu^ 
at  Duv.  CeafiuQ  de  It  iraifiéiDe  Fiopofittoa. 


Cht^fiS6tDtTtopoB6i(A.  teslylkacleliftint  pofne 
manquéà  la  Chine.,,  Sous  le  Règne  de  l'Emperenr 
„  Chimtnm  la  Chine  futaffligée  d'une  famine  caufée 
„  par  une  fécherclTe  de  fept  ans.  f  On  avertît  au  bas 
„  de  Iapagc,quccepourroitbienetre/«j/»M4wj»/«/ 
^  d$  dtjttt$ ent  afs^i  i  Eptst.  )  Le  Mandahn^qnl 
„  pléfidoit  aux  Chofes  Célelles ,  fit  &vofr  i  fEmpe- 
„  reor  qu'il  falloit  luiofiTir(au  Ciel.  dontlesChî- 
„  noisfontleur  Dieu)  du  fang  humain.  L  Empereur 
„  fechoifitlul  même  pour  vifbme:  il  gagne  le  fonv 
„  met  d'une  montn^De,  en  rampant  fur  fes  mains, 
„  pour  s'humilier &fecotaformer  davantage  il  idii» 
»,  d'une  viâimeiUs'adreflEe  au  Ciel  pour  obtenir  le 
w  ûlut  de  fon  peuple. . .  Une  pluye  abondant*»  rs  if 
fiirvint.confe*;v3 .  m  - /.---vr 
tmpi*  à  i  Unsvtrs ,  page  10.  V  oyez  le  mémeJMira» 
cle  dans  icpeteteCoiDCBJtopoficiflacvolfiéflMdali 
Cenfure.  •.vr-^j-, 

8taiéneFiopo(ition.,.Les  peopleaabârentl  rEm> 
M  peieiir, comme  i  leur  Pere  commun.  Cet  amour 
n  a'^wajufqu'au  CiW,  qui  eft  lePere  de  tous  les 
„  hommes, & le  principe  de  toute  puiflancc.  Lejuftt 
^  Ciel  ricemptnitr»  ahmdammt  d*  /»  hiltt  vtr» 
,,  tus.  C  c;lau  refpcct  qu'un  Empereur  eut  poitf 
9  foa  Pcre .  qu'il  (  Confiicius  )  attribue  tous  ces  fuc* 
„  d».  A  Pcntendre parler.  Ton dfroit qu'il favoft la 
„  promeflb  qaeDieu  afaite  dans  leDécalogue  i  ccui, 
„  qui  honoreroient  leur  Pere  &  leur  mere  ;  ^a^e  14' . 
On  voit  de  même  page  19 ,  3<3  A  35  ,  que  fous  le  nom 
du  Ciel ,  Tstn ,  les  Chinois  adoroient  le  vrai  Dieu:  co 

3ui  a  été  principaleoent  coodamiié  dans  la  BuUe 
e  Clément  XI.  .  ^  . 

A  la  vue  de  ces  excès,  en  lecoéDWr  f .  fatlii 
chement  opînilitrc  des  Jdfnitcs  pour  leurs  vieille» 
erreurs ,  &  leur  peu  de  refpcdl  pour  une  Bulle  d'un 
Papcqiii,  après  les  avoir  entendus,  les  a  condam- 
né» avec  1  applaudiircmeni  de  toute  l'Eglifc,  Â 
fans  aucune  réclamation.  2.  L'on  fe  demande  Da^^ 
turellement  fl  la  nouvelle  Sorbonne  ccnfurera  en 
1731  dans  lePewToumemIne,  les  mêmes  erreur» 
q  le  la  vraie  Sorbonne  cenfuradans  le  Pere  le  Comte 
Cil  170Q.  Si  elle  ne  le  fait  pas ,  elle  jiulifieralapc»» 
fée  de  M.  de  Montpellier  dans  fa  dernière  Lettl# 
Paitoralepage,34.nSinousnous  trouvions  encore 
n  aujouidliui  danc  le»  mêmes  circonftances  qu'eit 
„  1700  par  rapport  «n  afiàires  de  Chine  ,  on 
„  ne  poonoit  faire  cenfarer  en  Sorhonnc  de* Propo- 
filions,  que  h  Faculté  condamna  nJors".  C'eit 
ou  il  ne  refte  dans  cetce  Ombre  de  l"'acujté  aucun  de 
ceux  opincrcni  en  170x3  po-ir  la  Cenfure,  &  que;* 
ceux  au  contraire  qui  prirent  la  défenfe  des  Pto^' 
pofitions,  ft  qui  avoicnt  à  leur  tête  fitnM.  ToiKw 
néli,  ont  tous  reçu  la  Conliitutinn  Vni'jtmtus. 

II.  On  débite  encore  ici  chez  de  Luiitux  un  livre 
intitulé  ;  Mitbtdt  courti  o*  fault  ^  ftttr  dtjttrntr  l* 
véniaèl*  Rtlifiin  Chisitnru,  d'avK  les  faujjts  fiti 
frtnntnt  u  nom  anitud  hm.TTOxÇiàmc  édition!  ygy/if 
la ,  pag^  1S3,  approuvé  par  1  Abbé  Robufie .  main« 
tenant  Kvéqne  de  Nitrie ,  ft  SuSragant  de  Reims. 
Onappiead  dam  rAwiCUIbneu  q;ne  Vmem  «  ' 
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fcrêcbé  jotrcfolî  avrc  fuu^s  à  la  Conr.de  LwU 
jtIV.  Apres  avoir  traite  ircs-bricvcmcn:  &  très  fu- 
perâddkmcnt  la  controverfe  conue  les  Âth<^es, 
Idolilres ,  iDcrédoles ,  Hérétiques ,  Schi'înntiques , 
2  Ce  hîie   e  venir  au  principal  but  de  fon  Oiivra- 

Îe ,  qui  crt  de  combatue  les  Appcllans  ou  prclen- 
us  jinfcniflcs. 
Soa  exiod  principe  ed  l'infaillibilité  du  Pape. 
M  LeViadve  de  Jefus-Qirill  U  Souverain  fnim- 
»,»f,pagei43>  Ceft  lefcntimcDtd'uoafTcznand 
noinbied'Egffièt  Cnholf  qaes,qHe  lePape  aflSfté  de 
fonConfcilae.R"-c  .  in'aiiîiMc  .  &  ncpcutfe 
tromper.  La  plup^ii  îiicme  des  Cr.thoîiques  Fran- 
çois ,  les  Laur.ois ,  les  Nicole? ,  &c.  fort  comme 
fotctt  de  recoonottre  dans  l'Eglife  parùculiere  de 
RoneoBeind^eâSbiHuîeninatieredeFoi,  c'eR- 
à-dire,  une  ailifVancc  fpc^ciale  du  S.  Efpric ,  qui  fait 
que  cette  Eglife  n'a  jamais  manqué  &  ne  manquera 
pTpait  dan;  la  Foi. . . .  Mai'^  comme  cette  FgHTc  ne 
peut  être  luppofée  indéfeibblc  fiins  fon  Chct.cctte 
iodéfcaibilité  ainfi  expli^u(5e  revient  ailla àllD» 
y  <amîbilitéduPq>e;  Ml(»i8 ,  219  .  * 

II  proove  cette  in&ifumlf  lé  du  Pape  par  trots  tnîts 
fcruiltion  fort  bizmcs.  Le  picinicrqu'nu  Concile 
dejérufalem  ,  S.  Pierre,  en  qualité  ilc  Souverain 
^  Pontife ,  conclut  ainîî  ;  //  a  ftmvlè  Ion  au  S.  Fj'prit 
^  <r«»nM,&C/«.'«  ïxo".  Dans  iesAâeschap. 
cette  Cooctufioii  eft  expreffément  •ttribnée  è  tout 
le  Concile  ,  jfpcficU     Stniortt^  crc.  La  féconde 
preuve,  c'cftoue  „  quelques Evêques de l'AfieMi- 
^  ncutc  petfiuant  contre  les  dcfcnfcs  [luPape  Vic- 
^  lor,  àcéJ^rerlalôtedcPàqueslc  Hdc  la  Lune, 
M  ce  Pootifeles excommunia.  &  que  l'Églifc  acquie- 
fqa.  à  foo  joeenicnc ,  i quelques réfrafUim près: 
„  pai*  asî".  sTlrénée  fut  donc  le  principal  réfttftai- 
te,  puifq:.';!  scppofa  publiquement  A  cette  fen- 
tence  d'escommunication.  Troifiéine  laii  :  „  Toute 
^  l  Eglife,  inalRé  un  Concile  de  plus  de  trente  Evô- 
^  qoett  tenu i  Carth agit  en  f:tvei!r delà  Rébaptln- 
^  Oon , acqoiefça enfin ^fans.Mt^un  Cnuik Giniràt^ 
„  au  fentimeni  &  i  tedécilîonduFape:  f»%*^z^'^ 
Cet  njtclir  efl  apparemmeôt  mieux  inllruit  que  S. 
Aagultm,  <;ui  enieî.çne  en  cent  endroits  que  cette 
qucllion  n  t  «îté  «3t  n  a  pu  eue  décidée ,  que  par  I'm- 
tarui  i»  C»ntiU  Plénitr. 

EACoo(i6i|Deiice  de  ce  principe ,  il  éxigepourcon- 
ëtàcm  d'un  Concile  Oecuménique ,  „  qu'il  ne  foie 
„  pis  JiToiiî  par  te  Prps ,  H  quinJ  il  cil  rini ,  qu'il 
t,  (oitconîitaii  p-'-  ^'-^P*-'  'P^'^hC  27;  :ti  dans  lalifle 
trfa-exaftc qu'il  l^iit  de  tous  les  anciens  Conciles  Oc- 
CTfnéDiques,  il  omet  les  Coociies  de  Conllance  &  de 
nie ,  lurqaieb  II  ne  inantjue  pas  de  fubCtituer  le 
Concile  uf  Florence 4bo$Eu£ene  IV .  &  le  cinquié- 
aedci.^trsn  fous  Jiile»  11.  ALeon X. pait2i4. 

Aaie  principe.  Po.ir  connoltrc  le  ,n,^;c-nient  in- 
Attib/c  de  l'fc^i''''-  ^'l?""!'*^  iliie  lamlaiîe,  félon 
te*  MCone  attention  aux  Fermai,,  f.  ,.  L'tnlâiHibi- 
li'éert  attachée  i  la  décifion  du  plus  grand  nom- 
"wdes  £véeue»<*  nnis  de  communion  ftV#M/M# 
"  ^^ft^  «vcic  te  rsp«*  Aâus  9tte  ccapiemieur»- 


fîenrs  ayent  prononcé  ptr  ptlitîqut,  far  crainte  far 
tr.ttrU,  ou  non:  qu'on  prétexte  qu'on  a  manqué 
dans  la  forme  C*tu0tjut ,  dans  liuitfâraùti  ocs 
fentimens  ;  que  le  jugement  des  Evêqnes  n'a  pas 

été  précédé  d'un  *x.i»i#»;«.f.,'.irf  ,"qi:e  h  phipnrt 
fe  font  (oumiscn  aveugles .  pr;-cc  q,;  il<  croient  le 
Pape  infaillible  :  qu  on  aile  que  b  rroc.'diirc  ;i  c té 
irréguliere,  fitc.  les  Promets  de  ^tJus-Chrt^^enf 
indeptndAmtt  dt  HUUt  (ts  *êlliUMH$  s  page  156 
&  as7". 

Cebeaofyftêmeeftfboteiiti  de  quantité  de  crdom- 

nics,  que  nous  ne  rclcvcronî  p  s.  obferve- 
rons  roulement  que,  tandis  que  ic  Goavemcnient, 
dan.  Ilî  Déclarations  &  autres  Aftcs publics,  n  ofe 
donner  la  Bulle  pour  rttU  de  F#i,  ji permet  qu'on 
traite  les  Appelhms  A'hMii^t^s  dansdn  livres  im- 
primés avec  Piivilege. 

m.  Le  foin  particulier  qu'a  eu  M.  c!e  Vi-itimille 
de  fermer  la  boucheà  cequ'il  .n-i.iit  de  mci'leur  .isris 
fon  Clergé  C») ,  a  rendu  ce  Caré:ne  les  Auditoire;  fort 
defcrts.  C'efl  de  q  ioi  tout  le  monde  s  ert  apperçu, 
principalement  dans  i'ËgUfe  Métropolitaine ,  oii  il  y 
■voit  néanmoins  un  Pridlcateair,  que  leietianehe* 
ment  des  exceltens  «  bcMiooupapprocbédela  pi», 
miere  clalTc. 

C  étoi!  le  Père  CoJelct  Supérieur  de  S.  Macloîre. 
Le  Mercredi  des  Cendres  il  ouvrit  fa  cnrricr^ar  un 
éloge  fi  baSèment  outré  de  M.  l'Archevêque  &  de 
fon  Ordonnance  en  faveur  de  la  O  nfîi:i:tion  que 
pluficurs  pcrfonnes  indijinécs  fortircn;  de  1  K  e. 
Ce  début  n'a  pas  pcuconirdiué  à  f  i  défert'on  des  Au- 
diteurs pendant  le  rcftc  du  Cirdmejufqu'au  Vendredi 
Saint  inclufivement  &  cette  rolitudenppelloit  na- 
turellement le  concours  étonnuit  que  KPereTer* 
ralTon  attiroit  il  y  a  quelques  années  dans  la  rnSmo 
églife.La  folcmnité  de  l':;que?.&;  peut-être  l'envie  de 
voir  fi  le  Pfédicittfur  fmiroit  comme  il  avoitcom» 
mcncé,  remplirent  cntîn  l  Audîtoire. 

Il  propofa  la  Réfurrcftion  de  Jcfus- Chrift comm<l^ 
le  modelé  de  îaréfurreftion  du  pécheur:  cclle-d.  à 
rezemple de  l'autre,  doit  être  véritixbltv ^l.ir.iHe. 
Avant  r^W  MmriA  il  prit  l'tneenfeir,  dulû.i  J  ex- 
prcfTIon  de  Defpreaux  ,  endtnrui  a»  travers  d»  vi- 
Ju..t  du  Prélat,  qui  ctôit  ce  jour-là  su  Sermon,  il 
en  parla  comme  on  auroit  pu  faire  Je;  piiis  fain  » 
Evéqucs  dans  les  tems  les  plus  floriiTans  de  lEgli. 
fe  :  pÙMtiêdtfirt ,  it  veeux ,  de  foittfttmit  dans  ce  zé- 
lé Partcur  que  pour  le  fa'.jt  de/en  troupeau,  &  avec 
cela     (rAndamûHr  ,h  i.i  paix,  qui  donn  a  iicu  nu  Pere 
Co  iûletd'exliortcr  bc  uicoup  les  Auditeurs  â  la  rf»- 
aiité.  Dans  le  fécond  Point,  où  il  auroit  dû  jwouver 
que ,  comme  Jefus-Chrift  n'eft  pas  mort  une  fécon- 
de fois,  le  pécheur  converti  ne  doit  plus  r:  tomber, 
fans  quoi  fa  converfîon  doit  être  ordinairement  regar- 
dée comme  fauiTe  :  it  fuppofa  toujours  au  contr.aire 
que  tous  ceux  qui  avoient  communié  à  Paque». 
«tolentpar  U  même  naiment  ja/Ut,  vtalmeot  r«/C 

(»■)  LcsPeiej  PotTolin,  INttfffl  S(  Dulcrîin  de  l'OrJ^ire. 
^lup^i  de  1-interdic  géaéial,  oat  iidM  dit  i'Af«M  dcnuM* 

k  Igst  te  boos  ftéficanui. 
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fufektt ,  msii  qu'ils  cciTcroient  bientôt  de  l'être  par 
leurs  prochaines  rechutes.  Bien  loin  de  faire  fcntir 
que  ]a  (labiiité  cil:  un  des  principaux  caraftcrcs  de 
la  vraie  jufticc  ,  il  donnoit  lieu  fans  cefTc  de  con- 
clurre  que  l  effet  ordinaire  des  rechutes  cft  de  faire 
perdre  une  jiiflice  véritable  ,  déjà  reçue  par  laCon- 
fenion  &  la  Commiinion  ;  fauf  à  la  recouvrer,  tou- 
tc*Jcs  fois  qu'on  fc  con fclTe  &  que  l'on  communie  : 
de  fort'j  qu'au  lieu  qu'on  a  coutume  en  pareil  cas 
de  reprocher  aux  p.lcheurs  un  cercle  de  confeflîons 
ft  de  rechutes ,  ce  Pcrc  par  une  cxprefBon  également 
nouvelle  &  fcandalcufc  ,  learreprochoitw»  ttrtltd$ 
^tniificaiioif  C  Je  rtciutei. 

IV.  Il  a  paru  vcr.s  le  commencement  du  Carfime 
un  Ouvraj^e  trcs-important ,  auquel  il  fcroit  i  dcfirer 
quclcPereCodolctL'û:  eu  recours,  pour  réformer 


fon  Sermon  de  Pâques. 
Virjicn  du  Pce  heur  , 


11  ell  intitulé ,  Jdéi  dt  U  C»i$- 


,  0»  Explication  dts  qualiiis 
d'une  vraie  Pinitence  ,  tiret  dts  Sainttt  Ecriturtt  c  dt 

iaTradififfK  dt  iF^lift.  C'cll  un  /»  12  de  334  pages 
en  petit  caracberc ,  bien  mieux  imprimé  que  ne  le 
font  communément  les  bons  livres,  depuis  que  le» 
PrclTcs  publiques  font  interdites  aux  défenfcurs  de 
la  faine  doctrine.  Ce  livre,  aufli  utile  auxConfcf- 
feurs  qu'aux  Pénitem ,  ell  une  explication  étendue 
de  rexct-I'Ciuc  DijJtrtMtie»  latine  de  M.  Opdraet, 
Dt  Com,'trJi'cni  Ptccatorn  ,  imprimée  â  Louvain  en 
1714.  On  a  pri^pourtexte  de  cette  édition  Françoi- 
fc ,  un  endroit  de  Jcremie  chapitre  VI.  vf.  16.  :  Ccnfi- 
dîrtx.u'Jtmandtzqutls/ontltsantiinf  ftnttirt ,  a^m 
de  tenno  'ttrt  lu  honnt  vcyt ,  CT*  marchtt.-y\ C  vous  trêU' 
%trti  la  paix(7  It  rafraichijftmtnt  dt  vosamts. 

V.  Nous  avons  déia  raconté  une  irruption  du 
CommLTaire  Renard  &  de  Vanucroux  dans  lei  Eco- 
les de  Charité  de  S.  Gervais  ,  d'où  ils  enlevèrent 
tous  les  livres;  tous  livres  de  piété,  fcrvant  à  l"m- 
Uruflion  dcscnfans ,  &  appartenant  i  M.  Gouri  In- 
fpcfteur  de  ces  Ecoles ,  qui  les  dilîribuoit  gratui- 
tement. M.  PIcrault  les  ayant  fait  éxamincr  avec 
févérité,  n'y  trouva  rien  de  répréhenfihle ,  tes  ren- 
dit, &laiflace  digne  Prêtre  dans  le  livre  exercice 
de  fes  fonftions.  Ce  calme  n'a  pas  duré. 

Les  Rcligicufcs  Hofpitalieres  de  S.  Gervais  ont 
prés  de  cette  ParoilTc  une  Chapelle  ,  où  elle  font 
obligées  de  faire  célébrer  une  MeiTe  les  Dimanches 
4  les  Fêtes.  Comme  grand  nombre  d'artifans  y  af- 
fiiloicnt ,  &  fe  pjrivoieiit  par  là  d  inflniclions  ;  M. 
le  Curé  obtint  des  Religieufcs  que  les  enfans  des 
Ecoles  de  Charité  s'afTembleroicnt  dans  cette  Cha- 
pelle, &  qu'on  y  fcroitl'Oflîcepoureux.  M.  Gouri 
yjoi};noitdcslnlmjftions  familières,  toujours  tirées 
du  Catdchifine  du  Diocefc  ,  &  tellement  propor- 
tionnées à  la  fimplicité  des  Auditeurs ,  qu'elles  at- 
tiioicnt  quantité  de  pauvres  gens,  qui  lantifioicnt 
ainfi  des  jours  qu  ils  palToient  auparavant  dans  l'oi- 
fivcté ,  ou  dans  la  débauche. 

Un  établifTemcnt  fi  faint  fubfiftoit  avec  fniit  de- 
puis près  de  quarante  ans ,  lorfque  le  28  Mais  Je  cct- 
tc  anntc  le  CommifTairc  de  la  Conllitution  (  l'on  i::it 
<lUcce.".Xcnard3  avccdcuiExcmti,  alia  chez  M. 


Gouri ,  4  y  fut  fut  fuîvi  d'un  jeune  Doftcur  nommA 
Marfilli ,  qui  fe  dit  envoyé  pour  examiner  les  livres 
&  papiers  qu'on  y  trouveroit.  Le  Commiflkire  porta 
C  loin  fon  cxailitudc  ,  que  malgré  les  remontrances 
des  Exemts  ,  il  fiifit  des  livres  inpriraés  ici  avec 
Pcrmiflîon  &  Privilc;;e,  parce  que  c'étoit,  difoit- 
il,  des  éditions  contrefaites  i  Lion  &  à  Bruxelies. 
Il  y  avoit  aulli  quelques  Ouvrages  fur  les  matières 
du  tems ,  &  un  exemplaire  unique  de  nos  Nouvel- 
les de  cette  année  feulement.  Ces  Imprimés  ont  été 
réclamés  par  un  des  premiers  Magiitrats  du  Parle- 
ment i  qu'ils  appartiennent ,  &  doiu  M.  Gouri  cii  Bi- 
bliothécaire. On  pafia  enfuite  au  caoinet  des  Ecoles  : 
les  Brochures  qui  s  y  trouvèrent  fuu  nt  miles  dans  de 
grands  facs ,  avec  ce  qu'on  avoit  f;îilî  dans  la  mai. 
fon  ;  &  le  tout  fut  porté  cHez  M.  Hérault,  puis  à  l'Ar- 
chevôché  ,  où  M.  Gouri  fut  mandé  pour  être  pré- 
fent  à  l'ouverture  des  facs.  Il  y  rendit  compte  &  de 
fon  emploi ,  &de  la  manière  dont  il  s'en  acquittoit  : 
le  Prélat  en  parut  content ,  &  le  iraiu  avec  dou- 
ceur. Mais  comment,  quelque  doux  que  l'on  foit, 
foalTrir  qu'un  Appellant  inflruiie  &  confclîc  les 
pauvres  i  L'acccJ)tation  de  la  célèbre  Ordonnance  ' 
fut  donc  propolee  &  refufée  ;  &  M.  de  Vintimille 
retira  fes  Pouvoirs,  excepté  toutefois  pour  le  Di- 
manche de  Quafimodo  &lafétc  de  l'Annonciation. 

On  fait  que  cet  orage  a  été  excité  par  les  déla- 
tions fecretcs  de  quelques  Maîtres  de  ces  Ecoles^ 
que  M.  Gouri  avoit  élevés ,  nourris ,  ou  placés. 

VI.  Les  troisConventucls  élus  par  IcsDominicaios 
de  la  rue  S.  Jai  ques ,  pour  remplacer  les  Pcres  le  Sa- 
ge, Gaultier  &  Meign.in,  ne  leur  ont  pasétéfub- 
ititiiJs  fjulement  pour  un  tems,  mais  fans  aucune 
efpérar  cc  de  retour  pour  les  trois ,  quoiqu'ils  ne 
foicnt  déplacés  que  par  leur  éxil.  L'établiiTemenC 
de  laConventualité,  &  le  droit  commun  de  1  Or- 
dre ,  éxiscoîcnt  que ,  pour  les  chafFer  entièrement 
de  leur  Maifon  .  on  leur  eût  fait  leur  procès ,  &  qu'ils 
eiifTent  été  eniendus  dans  leurs  défenfcs:  mais  c'cll 
ici  le  cas  où  i/i  r4;/«»  </« ^iKj/«r/  eft  teuiturs  la  mttl- 
Iturt.  Le  Général  a  mis  le  dernier  fceau  à  l'injulli* 
ce ,  en  confirmant  l'éleaion  des  Pcres  Abeil ,  Co- 
lomb &  Savcy,  &  en  déclarant  exprefTémtnt  qu'il 
ne  prétend  pas  que  perfonnc  demeure  dans  ce  Cou- 
vent fans  avoir  figoé  la  formule  du  Prieur  &  de  fes 
adhérans ,  quoique  contraire  aux  Déclarations  du 
Roi  de  1720  &  1730  ,  ainfi  qu'on  l'a  remarqué 
ci-devant.  Mais  on  alFure  que  ces  trois  Religieux  re- 
fufcnt  les  places  de  leurs  Confrères,  qu'aucun  hoa« 
uôtc  homme,  difcnt  ils,  ne  peut  accepter. 
Dt-Seijisnt.  Avril. 
Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  vient  d'ajouter  aux, 
titres  d'Archevêque  de  Sens,  d'Académicien  &  d'Au- 
teur célèbre ,  dont  M.  Languel  étottdéja  décoré ,  la 
qualité  de  Chanoine  Honoraire  de  cette  Eglife.  Ce 
Preht  nes'étoitpasflaté  en  vain  d'obtenir  de  Ro-t 
me  une  diminution  fur  fes  Bulles,  en  reconnoiiTm- / 
ce  des  fer\M'ces  iniportans  qu'il  a  rendus  à  cette 
Cour: il  a  trente-cinq  mille  livres  de ^4/». 
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Dt  Part!. 

I.  le  19  Man  le  CommiSkire  Renard  ,  Vanne- 
KMZ,  ft  trois  autres  Exemcs  ou  Archers  1,  car  l'on 
n'y  connoiflbit  rien  )  fe  tTanfportercntà  deux  heures 
après  n.idi  au  fauxbourg  S.Antoine  chez  quatre  finirs 
noroniccsIc^Dciiioifcllcç  Bcffîcrcs.  11  y  a  environ  un 
tnquc  le  même  CommilTaire  avec  ia  mdme  efcorie  , 
avoir  fait  inutilement  une  pareille  irruption  chez  ces 
DemoireUes  dont  U  grande  retraite  &  la  vie  édiftar.te 
caolêne  de  grande»  inquiétudes  ft  la Policc.On  y  cher- 
cboit  une  Imprimerie.   Vanneroux  s'alTura  de  la 

f>ortc  cochcrc  ,  tandis  que  fes  camarades  vifiterent 
es  caves,  &  deux  boutiques  qui  dépendent  de  la 
maifon  :  puis  il  monta  avec  Renard  au  premier  appar- 
temeot,  où  l'une  des  Demoifc Iles  faifoit  réponfe  à 
deusIetiEresaâueUemeDtouveitesfiixratable.  Ils'eu 
ftffitbrurquenient,  ft  Tonhit  tes  fire  :  mais  les  Demoi- 
felîes ,  à  qui  l'on  ne  montroit  point  les  ordres  du  Roi, 
&  qui  re  poiiv  oient  croire  que  SaMajefléautoriHlt 
une  :  '  q  ;i::'ion  auiïi  odieufe,  dirent  avec  fermetL'à 
cet  Exouit  qu  il  ne  toit  pas  en  droit  de  leur  faire  une 
femblable  violence.  Alors  il  remit  ces  lettres  au 
Commtl&ire  qui,  fous  le  ridicule  prétexte  qu'il  eft> 
dft-n  ,  mm  ejp4tt  i*  C»nftftur  ,  les  lot  toutes, 
lcçien(!it.  I. a  recherche  rî;;oareufe  que  l'on  fit  en- 
fuiie  dani  toutes  les  chambrci,  &  dans  tout  ce  qui 
feruioit  à  clef  ,  aboutit  enfin  â  trouver  un  exem- 
plaire unique  de  trois  ou  quatre  Nouvelles  de  l'année 
dernière ,  dont  l'avide  Vanneroux  s'empara.  Renard 
plus  nifÎDQitable  en  cette  occaflon ,  lui  die  de  les 
ieii«be  ;  mdt  fl  répondit  qui!  avait  Oidre  d'aile» 
ver  :out  ce  qu'il  en  trouveroit. 

SiJ  cit  vrai  qu'il  ait  un  pareil  Ordre  ,  c'eft  fans 
doute  un  nouvel  expédient  de  M.  Hérault  ,  pour 
fupprimer  on  Ecrit  qui  lui  ei't  à  charge.  Mais  le 
plus  fur  feroit  de  n'y  plus  fournir  de  matieie»  en 
cei&nt  Doe  petfécutioo  qu'il  étend,  comne  l'M 
voit,  jofqu'i  de  pieufes  filles,  qui  ne  prennent  de 
part  aux  combats  de  leurs  frères  pour  la  Vérité, 
que  par  Ictrn:  gémilTcmens  fc  leurs  prières. 

II.  \5.  Tabourin  écrivoit  à  un  de  Tes  amis  le 
loFévrier.quilsétoii  „  rendu  fur  le  Rocher ,  que 
„  Dieu  lui  avoit  préparé  dans  fa  miféricorde  ;  (c'cil 
„  le  Mont  S.  Michel.  )  J'y  arrivai ,  continue^Ml , 
„  Mardi  i  midi.  &me  logeai  fur  le  champ  dans  une 
„  petite  cabane ....  trop  prés  du  mauvais  air  de  la 
„  mer,  mai»  je  n'ai  pas  eu  àchoidr.  J'y vivTai  par- 
„  feitcment  retiré,  comme  je  le  fouhaite  :  il  y  a  trop 
„  de  monde  dans  l'Abbaïe.  Mon  temseft  déjà  par- 

tsgé.  Demandez  pour  moi  U  grâce  de  ce  nouvel 
„  état ...  &  efforçons  nous  de  mériter  par  nos  prîe- 
„  res ,  fie  une  vie  pauvre  ,  pénitente ,  &c.  d'être  éxau- 
„  cés  pour  les  moux  de  l'Eglife ,  dont  nou';  devims 
„  être  pénétrés.  Obtenez-moi  d'être  fidèle  à  to.it  ce 
„  qu'il  plaît  au  Seigneur  de  m  infpirer  fur  cela.  Les 
M  annécss'écoulcot  &feaaltiplieutiiiièBlibicae&ti 


,,  j'ai  d(?iacinqup.ntc-un  ans.  J'Jtols  incommodé  de- 
„  puis  deux  mots,  lotfque  cette  Lettre  de  Cachet  me 
„  lut  flgnifiéc  le  a  Décembre  (à  Condom  )  :  iriaftanc 
M  raémejemepoftaimiôix.  Je  partis  contre  l'avis 
„  de  toute  la  ville  :  ma  fanté  n'a  fanais  été  fi  bonne . 

„  qu'elle  3  L^tédans  tout  ce  Imiq  &  pénible  voya2;e.& 
„  qu'elle  cfl  maintenant.  Ou  veut  m'cffrayer  fur  ïa 
„  c       ;  on  de  1  yrr  Je  ceRocher;  mais  par  la  grâce 

„  de  Dieu,  cela  m'embarraffe  peu  Profitons  , 

„  «lonchcrMonfieur , dcnotrc pricicufe  fituadoni 
„  vivons  dans  une  emieierctiaiic&dans  Icdlence; 
„  parions  peu  auT  hommes,  ét  beaucoup  à  Dieu  par 
„  unepricre humble &fervcnte:appliquon<  nousàl* 
„  lefture  &  à  la  méditation  des  Livres  Saints,  &c. 
„  Nous  lantitieions  notre  état ,  &  -inériteronsde  per- 
févérer  dans  le  pur  amour  de  la  Vérité ,  jufqu'i  l'ef^ 
„  fuflon  de  notre  fang ,  s'il  étoit  nécelTairc ,  ftc". 

111.  Le  Prima  mtnfis  d'Avril  ne  s'eft  tenu  quête 
14.  Le  Sieia  Romigni  y  fit  undifcoiirs  très-court, 
dans  lequel  il  palfa  légcrcmcnt  fur  le  ipccs  de  la 
dépuration  i  M.  l'Arche vcquc  au  fujet  de  fon  Urdon- 
nance  contre  les  Avocats.  Enfuiteon  fit  leôurc  des 
AdhélioQs  des  Univeiiîtés  de  Louvain ,  Cologne  àt 
Prague.  Lalettre  de  Louvain  eftaorompagnée  «fbn 
Décret  du  Reélcur  ^^Jl^nlf^3u^ ,  portant  VélablilTe- 
ment  d'unFormulaire  par  riipportaux  V.Propoûtions 
&  à  l  acceptation  de  la  Bulle. 

On  lut  après  cela  la  réponfe  auBrcf  duPape.  La 
Faculté  moderne  y  répète  en  jdoCcuîs  f  ii,ons ,  que 
„  ce  Bref  a  excité  un  nouveau  scie.  Lts  Ooflcurs 
„  (  qu'on  y  fait  parler  )  proteftent  que  ce  n'efl  point 
„  it  lUiir  AiUilotrt ,  qui  les  a  conduits  danstoutes 
„  leurs  démarches  depuis  le  4  Novembre  1729.  Ils 
„  deinaii.iciit  l-i  p.rjct  tjficuci  puui  les  Dofteurs  ex- 
dus,  &pricntDieu  de  leur  ouvrir  les  yeux,  &de 
„  leurioucner  lecœuràls  affurent  qu'ils  continueront 
„  ces  mimes  voeux,  jufou'i  ce  qu'ils  aycntobi«Mi 
U  tmvrrpvn  de  lerirsCont^eres  :  ft  en  attendant 
qu'ils  foient  éxnuccs,  ils  promettent  diTe  ;;ardcr 
avec  foin  du  levain  contngicux  ^de»  Réfraclaires). 
Ils  ne  s'embarralTent  point,  difent-ils,  des  railleries 
&  des  reproches  (  du  i'ubiic  ;  )  Oftrohria  ,ftib[an- 
nationti ,  c?  diihria ,  dont  le  Bref  de  Sa  Sainteté , 
lesconfole  &  les  dédommage".  Cette  réponfe 
âvoit  été  communiquée  i  M.ie  Cardinal  Mailtre. 
&  l'on  croie  que  Son  Eminence  y  a  fait  quelques 
léger»  changemcns. 

11  fut  encore  queftion  de  laThefe  du  Sieur  Bi  tet, 
fur  laquelle  M.  Grancolas  s'échauffa  beaucoup. 
Il  dit  que  ceux  qui  l  avoicnt  fignéc  étoient  plus 
coupables  que  le  Répondant,  il  voutoit  parler  de 
M.  Romigni.  Enfin  on  fe  contenta  d'une  déclara- 
t  on  ,  que  le  Bachelier  infércioit  dans  fa  ^'a'eurt. 
On  vcna  dans  le  tcms  comment  elle  fera  conçue. 
L'affemblée  finit  par  UD  gtand  débat  sa  fuje.  des 
dirpcAfcSt 


I 
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nr.LefroîGémeDImanche  de  Cutmt,\e  PereCoâf- 
frel  DefTervanc  de  Saint  Médard  voulant  expliquer 
dans  fon  Prône  l'Evangile  du  loiir,  fc  compara  au  Vils 
duPere  de  famille  ;  les  Paroîiliens  aux  Vigncroos  qui 
dfroieott«lvoyailtt1lértticr,  Tuem  U;  &UParoif- 
Ife .  i  me  Vigne  qtd  ne  produit  que  d»  vwjtÊt.  il 
cdiorta  du  telle  te*  •udtieiin  i  profiter  dei  rémois 
tiu  iU  ont,  fclon  lui,  de  ne  le  passcgaideroomne 

leur  vcrilabic  Paftcur. 

Le  Dimanche  de  la  Paflion ,  prêchant  fur  l'Aumô- 
ne ,  îi  Te  plaignit  de  ce  qu'au  lieu  de  la  faire ,  on  dé- 
pcnfoit  dc$  (ommei  excefTires  if»ytrd*iCt>n,ulta- 
lions ,  où  l'on  ne  cherche  qu'à  antinur  fita  ftsn^iic. 
ce  faiûnt  pas  attention  au  ^rand  dcdntcieîrcmcnt 
avec  lequel  Meflicurs  les  Avocats  travaillent  à  la  dé- 
fenfe  de  la  Vérité.  Il  fe  ddchalna  enruite  contre  les 
JUtfgttniicr«  &  les  Dames  de  Charitii  de  laParaUTe, 

Tel  accufa  fauÛTemcnt  d'abandonner  les  painriei. 
Enfin  il  apollropha  les  paavTei  mêmes  :  Cwf^Ui 
•Lous  ,  leur  difoit-il,  /'^i  ilt]u9i  vous  feuljrtr.  Plu- 
fleurs  lallcrent  trouver  le  lendemain;  «iaprèskur 
avoir  dit  d'abord  il  n'avoit  rien  à  leur  donner, 
depuU  qu'il  leur  avoit/aW  fa  iun-vtHite:  Muce- 
fols,  pour  anécer  leurs  plaintes,  il  leur  diftribua  à 
chacun  un  fol  neuf. 

Le  Dimanche  des  Rameaax  il  s'icendic  fur  l'oblisa- 
tion  Jcle  prendre  lui-raômc  pour  modèle  dans  l'o- 
bt^iiTance  due  aux  Supérieurs ,  &  prétendit  prou- 
ver qu'en  refîlfant  de  le  rcconnoUre  pour  Pafleur 
IécUiffle,onnianQuoicd'ob4iflânceattRoi.  »  Vous 
M  ttttes  lei  Tbéologfent ,  ajonta-t-tl,  Ot  v^ous  n'y 
„  entendez  rien.  II  ne  s'agit  pa?  dans  Ici  lîirputes  pri^- 
„  fentes  de  dogmes  qui  regardent  In  Foi  ;  mais  feu- 
„  Icment  de  points  de  Dil-iplinc  ,  qu'il  ne  convient 
„  qu'i  des  £véqucs  de  difcuter.  Ils  font  entièrement 
„  letnalues  déplacer  ou  déplacer  les  Mimlbes  in- 
„  fdrienrs,  fur  tout  éuntC<Mnmeiislelbatappttfét 
„  de  Liutoricé  Royale". 

V,  Le  Perc  Couvrigni  invita  le  'our  tIePiquesfes 
Auditeurs  de  Saint  Louis  en  l  ille  à  le  venir  entendre 

■  le  lendemain.  I)  prêcha  ce  jour-là  fur  l'amour  de 
Dieu  le  plus  exaflement  qu'il  cft  poiSble  i  un  Jé- 
fuite,  quine  peut  manquer  de  donner  prife  fur  cet- 
te matière.  Ce  n\'toit  po'nt  à  lui,  dit-il,  à  fixer 
les  ciiconftanccs  particulières  &  les  Fitts  dans  tef- 
queltes  on  eft  obligé  d'aimer  Dieu.  Il  avertit  feu- 
lement que  TEeliie  avoit  condamné  une  propoû- 
tton,  qtttditqttonn*eftobligéquecousles cin^  ani 
à  faire  des  aftes  d'atriour  deDi>:a:  mais  il  n'ajouta 
pas  que  cette  propûfition  condamnée,  contient  un 
fies  plus  grands  etïorts  de  l'Ecole  JéfuïtJque,  Cn  fcp 
vcur  de  l'obligation  d'aitucr  Dieu. 

VI.  M.  Hérault  qui  a  choifi  ce  Pcrc  Couvrigni , 

£our  lui  confier  l'adminiUration  IpiritucUe  de  la 
aftille  ,  ne  manque  point  de  lalfir  toutes  les  oc- 
cafions  de  t.^moigncr  i  la  Société  fun  attachement 
4t  fa  leconnoifrancc.  Le  jour  de  h  Purification  il 
f^ala  les  Révérends  Pères  &  quelques  amis  com- 
«uns  dans  le  Réfeâoir  do  Collège.  La  cérémonie  des 
Veux  daFeie  HetMita  fou  fceie  donulieaicene 


Fête.oùrlen  nr  fi:f  épirj^i.  On  avoit  envcîyé  cxprèa 
lia  mer,  fie  chaque  convive  avoir  des  poriioas  de  Ib- 
Ic  ,  rouget,  vive,  faumon  frais,  turbot, éturgeon : 
outre  cela  chacun  avoit  fa  bifoue,  fa  tourte,  ACan 

Îtai  d  eVrcviiTes.  Le  defTert  a  les  vins  répondoient 
la  délicateŒ.'  4  i  l'abondance  des  .ir.trcs  mets. 
Enfin  ton  a  rcmaroué  qu'il  ne  s  ell  fait  chez  les 
Jéfuites  de  repas  aufli  fomptueux,  qi:c  pour  quel- 
ques Profeffions  très-rares  de  fujets  de  grande  naif- 
fance.  Mais  avec  les  vues  de  M.  Hérault,  que  ne 
fait-on  point  pour  d«s  «mis  &  des  bien-Suteu» tels 
que  les  Jéfuites? 

De  LeSlQsire  It  4  Avril. 
Lc27FévricrM.lEvôqueâla  tête  de;  fcliifmatî- 
qucs  de  fon  Diocefe  ât  une  efpcce  de  dilcoan  au 
peuple,  dans  lequel  ,  après  avoir  Ioul^  les  anciens 
habitans  de  cette  ville  qui  enchaiTercnt  les  Hugue- 
nots ,  il  exhorta  leurs  defccndans  au  même  zcle 
contre  les  nouveaux  Hérétiques;  &  il  dâSgna  les 
Camefltes» 

Les  t6  &  r8  Mars  îc  Prédicateur  du  Carême 
dar.s  fon  Sermon  ,  4  deux  Curés  dans  teurPriine, 
avcrtirentdc  la  part  du  Prélat,,  qu'on  devait  regarder 
,,[cs  mémcsRcIigieufes  comme  on  rcgardcIcsPayens 
„  &  les  Publicains;  que  Sa  Grandeur  avoit  interdis 
„  leur  égiife,&  qu'il  n'étoitpas  permis  d'y  allerpriw 
„  Dieu^  Enconféquenceilfutdéfenduà  leurChm- 

Felain  de  confacrer  le  Jeudi  Saint  deux  Hoflies ,  dt 
on  refufa  l'Abfolution  i  ceux  qui  ce  jour-liontvifîté 
l'Eglife  de  ce  Monaftere.  Les  Religieufcs  en  ont 

{»orté  leurs  plaintes  au  CardinalMiniitre ,  au  Chance» 
fer,  ft  au  Garde  des  Sceaux:  elles  ont  suffi  préTenté 
le24Marsunel<cqtrêteâce  fu.'ct  au  Juee-Magc  de 
cette  ville;  enfin  elles  cn  ont  écrit  à  M. l'Evêque. 
Démarches  louable.-;  &  même  néccdaires.  dont  elles 
n'ootpasfujet  d'attendre  un  ^rdndfucces.  Dans  leur 
leRieaM.de  Ixflourc,  après  quelques  plaintes  fur 
la  conduite  fchiûnatique  tenue  k  loir  égard ,  elles  de- 
mandent auc  le  Prélat  letur  accorde  la  Communion 
Pafcale. ,,  Aoyc:^  fat!^fllit ,  Monfcigneur,  difent-ellcs , 
„  de  la  privation  que  nous  portons  des  chofes  les 
„  plus  nécefTaires  i  la  vie  du  corps;mais  donnez-nou» 
„  fujet  d'cfpérer  que  vous  nous  rétablirez  à  cettn- 
„  grande  Fête  de  FSqttes  dans  la  participation  de  cet 
„  autre  P  li-i ,  qui  appartient  fingulierementaux  p  ui- 
,,  vres,  i  que  nos  aœcs  défirent  ardemment.  Nout 
,,  vous  cn  conjurons,  M.  au  nom  de  Jefus  ChrilV. 
Prières  inutiles  «  les  B^l^ieufes  ioot  (oujours  dan» 
k  même  toc. 

I^Aix  U  31  Mars. 
La  DemoilëUe  Cadieres  a  été  transférée  id,  ftiel^ 
guée  par  une  nouvelle  Lettre  de  Cachet  an  deuxième 

Couvent  de  Sainte  Miric  ,  dirif^é  par  les  Tiîfuîtes.  Les 
deux  Co;n  rai  flaires  iioiiiiucs  par  le  Parlement  pour 
faire  l'in formation  àToulon&àO'diouîcs.ont  (i  bien 
fcrvi  ic  Pere  Girard ,  qu'on  les  accufe  hautement  d  a- 
voir  violé  toutes  les  rcglcs.Un  ConfefTcur  accufé  d'uik 
i:^::-i>-- S-!r''i;rl  avec  Pénitente ,  ell  J/T»;'»*  feuic- 
UiCiiL^Juritrcesu,  UUldii  que  k  PélUCCQU  elL  il/ri.- 
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ce  procéder  qu'on  a  ohfervée  dans  cette  aiïiiire  ,  dans 
Jaquellc  l'iinmcnfe  protection  que  trouvent  les  Jélui- 
tfs ,  &  toute  topobdqiie  de  leur  Société,  font  nifei 
en  œuvre. 

Le  bruit  qui  s'eft  répandu  d'un  breuvage  donné  à 
ctue  tille  lors  de  foaiQtenogatoire  devant  les  Com- 
iAi(Iaire$,efl  foodéfiinm  Afte  qu'ellc-m<me  leur  don* 
na.  à  furune  Requête  préfentéc  par  la  îiierc  iu  Par- 
lement pour  demander  qu'il  en  filtfaitiine  Informa- 
tion juridique:  ce  qui  a  ctc  :cfa{î:,  fous  pr-^textc  qu'el- 
le a'avoit  pu  fait  autorifer  t'a  tiile  par  un  Curateur. 
Cene<idéclatre  qu'étourdie  par  la  liqueur  qu'on  lui 
avoit  hit  avaler ,  ayant  la  langue  épaifTe ,  les  lèvres 
prodi^eufcment  enflées ,  ne  pouvant  paricrjes  deux 
Magittrats  prirent  ce  tems  pour  l'interroi^cr  dan*  fa 
thambre  ;  qu'elle  ne  fc  fouvient  point  de  ce  qu  on  lui 
fit  dire  ,  mus  bien  que  l'Abbc  de  Charleval ,  l'un  des 
Commîi&ires ,  commença ,  pour  l'obligerà  fe  rétrac- 
ter, p«r  ht!  (aire  les  phu  terribles  menaces ,  cooune 
de  I  '-y  !:r'ieràIaquefîion,  &  de  la  faire  brûler  arec 
une  «.;..  r.  i  JL-  de  foufTrc  ;  &  cela ,  après  avoir  fait  fortir 
le  Greffier  &  1  HuilTier.  Lorfque  le  breuvage  fitfon 
e'Tct,  cUe  ne  reconnut  ni  fa  meie ,  ni  fon  frère.  La 
S'x^uConverfequileluiavoit  fait  prendre,  ell  une 
péaitentedoFereGinrd,  lequel  continue  toujours 
d'eiereerlesfbnftlonedaSeratMiniflere.  Quelques 
jours  nprè': ,  i"  Dcmoirellereventie  de  l'efpece  de  lé- 
fargic  qu  oii  iui  avoit  procurée,  fouùnt  àTcsCoinmi»- 
faires  tout  ce  qu'elle  avoit  die  dans  fa  première 
ji»ip)3;cilc  déclara  de  plus  que,  fi  elle  avoit  varié  en 
fcrnier  lieu  dus  fttreponKl,  c'étoit  l'effet  du  breu- 
tage  &  des  Diemcet  ;  elle  reqittt  que  f  oo  fit  mentiatt 
de  cette  déctaradon,  &  y  obligealetCommil&ireir 
Les  U'  Cuitcs  tirent  un  grand  avrir  -  'r^'j  dcccspréten- 
duesVariJtioni  :  mais  l'Avocat  de  la  Dcmoifellc  en  ti- 
re  unp.'us  réel  de  ce  que ,  de  centnétnoins  ouïs  dans 
ia procédure ,  aucun  n'a  rétrafté  fa  d<:p&ûiion. 

Cependant  le  Perc  Girard  &fes  Confrères  comp- 
tent beaucoup  fur  l'Abbé  de  Qiarle val,  qui  leureftcn 
ef!^t  tout  dévoué ,  &  qu'ili  flacenc  de^plus  belle*  ef- 
pcrances.  Enfin  le  crédft  de  ces  Percs  cfttel,  que 
Sialgré  le  fcandale  d'un  faciilege  ,  dont  perfonne  ne 
Â)ute  ici,  on  nelailTepasde  craindre  qu  il  ne  fuit  pas 
puak  i  ^déjaplufîeurs  OfHcters  de  la  Marine  diiîent  à 
TOUfon,  <JOe  h  CtrLoHjtra  tiatcki,  crUColombt 
*:lrcit.  On  (ait  que  l'Evêque  de  Toulon  a  écrit  i  tous 
les  Prélats  ,  qne  U  Csditrt  tfiunt  JilU  ftrdut  «[Mê  Itr 
Jan  'eni/its  ont  t,.>fni  t ,  fcur  dicr  tr  laSociilé.  Rien 
B  eii  pius  horrible  que  cctic  calouinic,  dans  la  bouche 
fiir-tout  d'un  Evêquc ,  qui  a  connu  :ii ieux  ejii'un  autre 
iaiimpricilé  de  la  hlle ,  &  l'indigne  manège  du  Con- 
fbfftur.  Ceux  qui  voient  faf&ire  de  près ,  &  qui  ju- 
gent Cans  pai  tialitd  de  ceux  que  M.  de  Toulon  accufc 
dcl  avoir  fuKUtc ,  font  perfuadés  au  contraire  qu'ils 
feroient  le?  pTcmicrs.filePerc  Girard  -^Loit  innocent, 
4  rendit  fon  innocence  li  publique  ,  qjue  tout  le 
Monde  en  fôt  édiiié. 

Dt  iisrfiiUt  It  l  Avril. 

1,^  Le  12  Fémda  na  Uttiffi»  d»  l'Ainiiaatd;  dft 


eeoe  vHIe  flsnffrà  m  Stenr  CUttoîn  Prftre  Ilcop(« 

d'une  Lettre  de  Cachet,  dont  il  déclara  dans  l'Kx- 
ploit  que  l'oii^inal  avoit  été  envoyé  â  M.  l'Evê- 
que. Nouvelle  Uiéthode  qui ,  comme  on  voit ,  cft  fu- 
jette  i  bien  des  inconvénicn».  1-e  Prélat  avoit  fait 
informer  contre  cet  Eccléfiaftique ,  pour  avoir  joué 
à  taboulé  avec  fes  Confrères,  à.  chaiFé  aui  petit» 
oifcaux  :  mais  ilavoitfalt  un  autre  crime  plus  dif- 
ficile à  pardonner ,  il  avoit  nfufé  de  rt  r  .vuir  !s 
Bulle.  C'cd  ce  qu'on  ne  diiTiinulait  pas  dans  l  in- 
forination  ;  car  on  l  accufo.t  d  avoir  tenu  des  dif- 
cours  irréguliers  &  fcandalcux  fur  la  docVine  ,  À 
nommément  contre  la  Constitution  UMt^tmtut.  il 
pouifui^oit  depuis  fcize  mois  i  l'OlHcialité  une  Sen- 
tence, qui  ne  pouvoit  que  lui  être  favorable  ;  mais  M, 
de  Marfeille  a  cru  qu  i!  étoit  plus  i  piopos ,  pour  ter- 
miner toute  procédure ,  de  le  faire  exiler  i  Apt. 

II.  Par  une  autre  lettre  de  M.  le  Cardinal  Miniliie 
il  a  été  ordonné  auxPeres  de  l' Oratoire  de  cette  ville 
ée  congédfer  de  leur  Collège  tea  écoliers  de  Septiè- 
me :  c'étoitune  cLifle  comme  hors  d'œuvrc  ,  que  ces; 
Pères  ne  faifoient  que  pour  l'avantagée  delà  commo- 
dité du  Public.  M.  rEvèquccîicn.:  r  parlà  à  accré- 
diter le  nouveau  Collège,  qu  il  a  procufé  aux  Jé- 
fuites  fes  anciens  Confrères. 

UL  Le  Poe  Roffolet  de  la  même  Société  a  débité 
ce  Carême  dans  la  Paroldb  des  Acoulei .  beanconp 
d'inveftives  contre  les  pri-rrr:  Jus  Innféniles ,  iotn- 
ics  aux  relichcmens  de  morale  Irfuitiiiue  ;  & 
cela  en  préfence  de  M.  1  Evécue  qui  loin  d'y  'rouvcr 
à  redire ,  en  a  fait  autant  à  fon  tour.  11  a  porté  .  fé- 
lon ùi  coutume ,  pendant  les  fêtes  de  Pâques,  le  SainC 
Sacrement  aux  malades.  Avant  que  die  donner  le 
bénédiâlon ,  {(  fit  dtms  ft  Cathédrale  une  vive  Ibr- 
tie  contre  les  Appellan; ,  A  dcmmdi  que  la  terre 
s'ouvrît,  pour  Ils  ent^loutir  tous  vivans,  comme 
Dathan  &  Abiron.  Il  prolîta  de  la  même  occafîon 
dans  I  cgiife  desAcouîes,  pourfeplain  ire  du  bruit 
qui  fc  répandoit  que  le  Roi  «voit  imputé  flicnce 
mx  Evéqucs  :  it  dit  que  rien  oc  pouvoit  l'empé» 
éher  de  parler ,  de  publier  des  Ecrits ,  d^inf^he,  oc 
11  fit  valoir  fon  couTaï;e  &  fi^n  atv't  :;r,  qu'aucune 
conCdération  humaine  n  acrt  capable  d  arrêter;. 
&  fe  plai^^nit  enfin  de  la  prtlvarication  des  Confef- 
feurs ,  qui  roatoré  leurs  fermons  &  la  ficnature  dr 
divers  Fonnulattei ,  continuent  d'entendre  en  cnn- 
felBo&des  gea»  qui  ne  font  pas  Ibunus  à  laBulle. 

Dt  Eaytux. 

Le  17  Févrrer  on  fîqnilia  à  M.  de  I.aun  li  Pr -^ri 
pal  du  Collège,  &  en  cette  qualité  Ci.  mome  i.c  lu 
Cathédrale,  une  Lettre  de  Cachet  qui  icAïui  à 
l'indigence,  en  lai ordonnancde quitter  ion  puite,. 
&de  lortirdans  quinze  fours  du  DiocefcM-l'Evèoue 
le  menaçoit  il  y  a  !onç;  tpms;  &  l'on  n'en  fera  nulle- 
ment furpris,  ioriqu'on  faitra  c; :;e  ce  Principal  eflt 
un  homme  d  un  rare  mérite,  d'un  travail  immen- 
fe,  d'un  cfprii  très  orné ,  quicxerçoic  •'••.mis  vinpt- 
cinq  ans  la  Principuliré  avec  be;u  coup  j  i  ce  fe 
ua  defincéreaêmencparf)iit.Sonppporitionàla£ul- 
k  «  £iia  dU^iduA  MUtdft  bcUe^^alttés  »,  aos 
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yïux  de  ceux  qui  facrifient  i  ce  Décret  les  avanta- 
ges les  plus  ruliiics&  les  plus  réels.  M.  de  Launai 
e(l  fans  biens ,  char^^é  de  trois  pauvres  neveux ,  fans 
autre  rciTuurce  qu'une  petite  bibliothèque ,  qu'il 
s'cll  procurée  par  une  longue  &  pénible  économie. 
La  Lettre  de  Cachtt  e(t  du  25  Djceinbre. 

Dans  le  tcms  môme  c;ue  le  Prélat  prcnoit  des 
mefurcs  pour  la  lui  faire  ugnilier,  Jili*ifurJ*»nt, 
difoit  il ,  'Jtjut-Chrtft  en  a  bitnftujftrs  d'duttis.  Il  s'é- 
toit  picqué  de  quelques  réparties ,  qu'il  trouvoit  peu 
refpcftueufes.  Comme  il  difoit  un  jour  qu'il  avoit 
employé  ftx  mois  (  ni  plus ,  ni  moins  )  à  étudier  la 
inaiiercdela  Grâce,  que  durant  ce  tems-là  il  avoit 
lu  S.  Augullin  Â  fond,  qu'il  avoit  fait  dcs^ extraits 
de  Tes  Ecrits,  qu'il  avoit  lu  avec  le  môme'  foin  les 
Ouvrages  dcJanîenius&dcM.dc  S.  Ciran  ;  (quel 
prodigieux  travail!)  le  Principal  en  futfuipris: 
Qh  ,  MonjiigntMr ,  s'écria- t'il ,  fix  mtis  !  J'en  J*if  ijui 
ft  ttindrfuni  heitreux  d  en  avur  autant  fait  en  d»Htt 
ant.  Une  autrefois  M.  de  Launai  dilVnguant  dans  les 
Evcqacs  l'autorité  de  JurtsdiAion  &  celle  de  Pcr- 
fualion;  „  Où  avez-vous  pris  cela  '?  dit  M.  deLuU 
„  ncs:  voili  ce  que  je  n'ai  jamais  vu".  V»ut  navet, 
donc  pas  teut  "vu ,  répliqua  le  Principal.  Il  auroit 
fallu  (îx  autres  mois  i  ce  Prélat,  pour  étudier  la 
matière  de  l'Eglifc.  Quoi  qu'il  en  foit,  ce  font  ces 
traits  ini^énus  qu'il  n'a  point  punis  allez  févcre- 
ment .  félon  le  Chanoine  Saladin  fon  Théologien. 

Un  des  ProfclFeurs  du  même  Collège  s'cll  reti- 
ré,  depuis  l'exil  de  fon  Principal;  flcles nouveaux 
Maîtres  s'y  font  fi  peu  crtimcr  &  fi  peu  craindre, 
que  M.  l'Evéque  a  cru  devoir  s'y  tn\nf(>orter ,  pour 
rétablir  l'ordre.  Il  s'y  e(l  fait  accompigner  par 
des  Archers  ,  dont  un  s'elt  mis  en  fcntinelle  à  la 
porte,  le  fufil  fur  I  épaule.  A  l'éloge  que  faifoit 
publiquement  le  Pr»!lat  de  celui  qui  a  remplacé  M. 
de  Launai ,  un  éculicr  s'écria  ,  ■^elle  dtijtreace  f 
Pendant  qu'on  cherche  celui  qui  a  parlé  ,  un  au- 
tre s'avife  de  rire;  on  le  faifît  par  ordre  de  lEvéque 
&  on  le  conduit  enpnlbn.  Aioûdxiitla  Viiltc  £pii- 
cupalc. 

De  Rennes. 

Les  Jcfuites  de  cette  ville  firent  foutcnir  le  14 
Mars  une  'l'hefc  ,  qui  ne  traite  que  des  dirpofiiions 
requifes  pour  leSacrement  dePéiiitence.  Le  principe 
fondamental  cil ,  $.  i .  que  la  Ctntrtiion  ferfeclionnit 
fur  la  tharité  jitfiijit  Uns  le  Sacrement ,  en  qntlt^ue 
tas  qne  ce  fou,  cr  ^uajitejuble  jue  fait  la  charitt  ; 
in  quocunqueintenfionisgradu,  etiam  rcmiilo.  Le 
Sacrement  fcroit  donc  inutile  ,  fi  I  on  cxi;;coit  de 
tojt  pécheur  la  moindre  étincelle  de  charité  :  ainfi 
la  crainte  lui  fuific;  car  l' A  tint  ion  confue  far  ung 
tr aime  de  [ Enfer  jimpltment  fervile ,  fimplicitcr  fcr- 
Vili,  exclut  toute  volonté  de  fecher  expliciie  ouimpli' 
tite.  L'Evangile  n'en  demande  pas  davantni^c ,  avoir 
renoncé  à  to.it  amour  du  péché:  c'cll ce qu  opjrc , 
fc'on  1 1  Thcfe  la  crainte  fervile.  On  ne  manque  pas , 
i  &  ^ .  d' i;)puyer  cette  penl'ce  de  l'ajtorité  de  Clé- 
ment XI.  &  de  M.  Lin-utt  V.  Lettre  Palloralc. 


Cependant  potir  ne  point  fcandaUfer  lésâmes  ti- 
morées ,  on  ajoute ,  S.  S  ,  que  tjMelqmmmiMr  dt  Ou» 

ej}  néujjairi  avec  l'attrition,  pour  qu'elle  foit  une  dif- 
fofititn  Prochaine  *  la  jujUjifation.  Qui  n'en  feroit 
édifié  !  Mais  quel  cft  cet  amour  ?  L  amour  teffe- 
rance  fujfit ,  continue  le  ProfclTeur ,  l'amour  dt 
charité  mémefeiblt,  ctiam  rcmiiraî ,  n'ejjjat  requit. 
C'cll  dire  en  termes  plus  clairs ,  qu  il  fiiiHt  à  un  pé- 
cheur  qui  craint  l'Enfer,  de  defirerd'ôtre  heureux 
dans  l'autre  vie.  F.h  quel  cil  I  homme  aflfez  extra- 
vagant, qui  ayant  la  foi  d'une  peine  &  d'une  béaci' 
tudc  étemelles ,  renonce  de  propos  délibéré  au  bon» 
heur  de  la  vie  future  ?  Que  devient  donc  le  grand 
précepte  de  l'Amour  divin?  Il  oblige  en  certaini 
tcms  qui  lui  font  profrts ,  fuis  tcmporibus  :  ces  temi 
font  fi  rares,  qu'ils  ne  valent  pas  la  peine  d'être  dd- 
Ci^nés;  mais  certainement  Ic.moment  auquel  le  pé- 
cheur fe  préfente  au  Tribunal,  n'en  ell  pas  un. 

Le  Jéfuite  fait  une  longue  liile  des  Auteurs,  chex 
qui  il  a  puifé  fon  fcntiment  ;  Habcrt  .  Gamache , 
Duval,  Ifambert, Lclloc,  Grandin,  Gonet,  Tour* 
néli  dans  fon  Abrigé  Thtolo^ique  à  l' itjage  des  Sémi- 
naires, publié  en  ïjzçtarl  ordre ,  juiTu,  de  M.  Ig 
Cardinal  de  Fleuri  ;  M.  de  SoilFons  ,  M.  de  BiO]  dans 
le  Traité  Théelofiqut  qu'il  adrclTa  en. 172a  a  fon 
Clerjié  (fans  l'avoir  lu);  enlîn  Alexandre  VIL  dans 
fon  Décret  de  1667,  &  Benoit  XIII.  dans  le  C^iri»^- 
chijme  qu'il  publia  au  Concile  Romain  en  1725. 
En ctTel Benoit XIII ,  fansdoutc  par  égard  pour  le 
Décret  d'Alexandre  VII  en  faveur  de  l'actrilion,  dit 
dans  ce  Catéchifme  que  „  c'ell  une  quellion ,  qui 
,,  n'a  point  encore  été  décidée  par  le  S.  Sicge ,  (1  la 
„  douleur  nécellaire  pour  la  ConfeflSon  doit  ûtre 
„  jointe  à  quelque  commencement  d'amour  de  bittt- 

veillanct  envers  Dieu".  Mais  à  quoi  aboutifTent  ; 
toutes  ces  autorités  modernes,  finon  à  faire  voir  * 
la  grandeur  &  l'étendue  d'un  mal  aulTi  déplorable, 
ue  la  doflrine  qui  ofe  attaquer  dans  le  fein  même 
e  l'Eglifc  le  grand  .précepte  de  la  Loi?  On  fait  les 
atteiiiies  que  les  Théologiens  de  la  Société,  les  an- 
ciens comme  les  nouveaux,  ont  portées  Aneccf- 
fent  de  porter  tous  les  jours  à  l  étenduc  &  à  la  né-  ' 
ccllîté  de  ce  premier  commandement:  &  le  Jéfuite 

3 ni  alîetle  d'exiger  ici  une  efpcce  d'amour  de  Dieu 
iitin;^ué  de  l'amour  de  charité  même  foibic,  tttt 
re  juiritur  dilei'iio  vtr*  charitatis  itiam  remiiïâ ,  fait 
dans  le  fond  la  même  chofe  aux  yeux  des  Théolo- 
giens ,  que  tous  fes  Confrères  quijie  demandent 
aucun  amour  dans  le  Sacrement  de  Pénitence ,  itum 
fine  ulio  amore  Dei ,  comme  un  le  fouticnt  conimu- 
nément  dans  leur  école. 

D'Auimn  U  I  M*ri. 
M.  l'Evêque  a  montré  au  Curé  d'Avalon  une  let- 
tre de  M.  le  Cardinal  dcFIcuri,  qui  lui  marque  de  re- 
doubler fes  attentions  fur  fonDiocefe,  particuliè- 
rement fur  le  canton  d  Av.iloii  oii  il  y  a  nnt  nichit. 
La  p-^cuvc ,  c  ell ,  dit  Son  Eminence.que  tous  les  Pe. 
rc-  A  mères  qui  avoicnt  des  enfii-s  àSaintc  Karbe.let 
en  unt  retirés  depuis  I  cxpullion  des  ancicnsMaitres. 
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Dt  Sturiidnx  U  7  Avril, 
t.  Le  15.  Mars  le  Leftcur  deiMiaime»  de  cette 
Vflledidia  i  M.  l'Atchevéque  uaeThefe,  dansU- 
odk  le  Prélat,  achédene  voir  ni  les  eneurt  Jé- 
(aiciqoes,  ni  l'éloge  de  laBuUe,  oidepiopciitioitt 
fchiOnaciques,  fit  ajouter  les  paroles  rnivutes,  ^11 
écrivit ,  ûit-on ,  lui-même  ,  ou  dont  Q  fournit  du 
jDoitis  les  expreffions  :  Errtru  idmnam  i»  Cênfii- 
IWMM,  nutfit  UnigenitUS  txecramur  ,  eam<ju4 
m  ^mJiàmmd*imétintm  Eteitf*  AmflOîimmr  -.fic^m 
wJ^fcmm  ftmtin,  fd  vdt  tfi CATHOLICUS ,  »t- 
êtfmm  tjt  :  Nout  avoM  «ft  cxécradoo  les  encan 
condamnées  par  laGooflittidon  iA>ij«»tVM,  qaenoot 
recevons  de  tout  notre  cœur  comme  un  Jugement 
dogBMtiqae  de  l'Eglifc  ;  &  quiconque  veut  être  CA- 
TSOLI^lUE  ,  doit  néceffairemcnt  pcnfcrdc  même. 
TeUe  eu  te  foi  de  M.  de  Manlbaa ,  mais  ce  n'eil 
pas  celle  dn  Parlement. 

Le  ProonearGénéfai,  à  qpdunFréfidettillM» 
tier  avoit  temii  cette  Thefe ,  «'en  HUtotaucim 
ge  ,  un  Confeillerde  la  Grand'Chambre  la  dénonça- 
On  délibéra  beaucoup ,  ûni  rien  ftatucr.  On  pro- 
pofa  an  Prélat  de  fupp  rimer  cette  addition;  mats  il 
ft  lefijft ,  proteflant qu'elle  contenoit /*  vra'u  f«i: 
ff  eoofiaKit  feulement  â  une  défeote  de  difputer  fur 
rartide.  Enfin  kFukincBtTOiilent  «gir  ai  fiai  ni 
moinsUe  premlerftéffdevCModutfltitoeleaiedelL 
le  Chancelier  du  mois  d'Août  1729.  qui  défend  de  la 
paît  du  Roi  toute  délibération  ou  réquiCtion  fur  les 
matières  qui  ont  rapport  à  la  Bulle:  ce  qui  détermi- 
na le  Parie  ment  i  écrire  i  ce  premier  Magidiat ,  pour 
recevoir  par  lui  tes  Ordres  deSaMajeRé. 

Vbid  la  Déclaration  envoyée  par  M.le  Chancelier 
Médite  de  fa  propre  main,  pour  être  fignée parte 
Profëflcur  Se  le  Soutenant  „  Je  déclare  i  la  Cour 
^  que  l'article  de  maThefe  dont  on  a  relevé  quelques 
^  expreffions,  ne  contient  que  m#»  »ptnion  famcu- 
„  litrt.  que  je  n'ai  avancé  qu'avec  toute  la  (bumif- 
„  fion  que  je  dote  nx  Supérieurs  EccléGaAioiiei^Ai» 
^  avoir  veuhi  téxtr  tkiréfié  tm»  fM  munmfdt 
^  Jms  Ut  mhiut  fintimtni  qut  mtii  ftamit  que 
^  c'eft  auî  Evéques  unis  â  leur  Chef  qu'il  appartient 
non  feulement  de  décider  les  qucAions  de  doflri- 
"  ne,  mais  de  s'expliquer  avec  autorité  fur  la  nature 
'1  A\c caraAere de  leurs  décifions" .  Ce  que  M.  le 
Chancelier.comme  on  voit,ne  penfe  pas  avmr  encore 
été  fait  fur  la  Bulle.  Qu'au  Airôlus  je  n'ai  jamais  eu 
^  intention  de  rien  Sht  oui  rat  contraire  aux  ri/tr- 
^  avec  lefquellcî  la  Bulle  a  été  cnregîtrée  par  k  s 
^  Parlemens  ;  &  que  perfonne  n'eli  plus  fournis  que 
^  moi  aux  Déclarations  du  Roi  du  4.  Août  17901 
'  «4.  Mars  1 7  30.  ««f  tnt  ctufùrmi  tu  riÇtrxu. 

Jje  3.  Avril  le  Correéteur  de*  Minimes ,  le  Pro* 
fefTeur  &  le  Répondant  fiirent  mandés  i  la  Grand'- 
Chambre ,  &  ûenerent  cette  Dédaratiofi.  Elle  a 
'  ijleg^daMGBiaiCOTecIftfalBo 


de  M.  le  Chancelier.  Lorfau'onendét&én,  OfCOK 
un  avis,  qu'attendu  la  Qualité  de  la  matière,  il  con^ 
vcnoic  d'inviter  M.  l'Ârchevéque  i  venir  occtDes 
fd  place  i  la  Grand'  Chambre ,  mais  le  graadaQBDM 
voulut  bien  lui  épargner  cette  mortificaliiOii. 

On  préCenta  en  même  tenu  le  Ifandeaieat  de 
M.  l'Evèque  d'Açen,  dont  il  a  été  parié  dam  les  Nou 
velles  du  14  Févner,où  ce  Prélat  indique  parmi  laCdt 
riftrvii  la  non-acccptatien  de  la  Bulle  &  I»  lefhire  dci 
Ecrits  contraires.  La  Grand' Chambre  arrèuqu'il  fe- 
roitcoBmuniquéauPtocnreurGénéraL  Mais  0  fau- 
dra (ans  doute  attendre  encore  les  oiidiei  de  ÂLle 
Oiancdier  pour  (latoer  fttr  cet  article^ 

II.  M.  Raymond  Curé  d'Orléans  eft  de  plus  en 
plus  rcflerré  che»  les  Cordelien  de  Lefpare  ;  * 
l'on  n'a  eu  aucun  égard  aux  atteftations  de  pluUeurt 
Médccixu  qui  aiTurent  que  l'air  lui  eft  abloluoicat 


D*  Sâïnttt  U  II.  ^«ril. 
M.  PEvèque  eft  ici ,  &  tient  ■ftndeOMat  te 

nodc.  Ceft  la  féconde  apparition  qu'fliÉftdMK  te 
Diocefe  deouis  fcize  ans  d'Epifcopat. 

Le  Synoae  s'ouvrit  hier  par  un  difcouo,  dontle 
fujet  étoit,  et  fM  Um  Cmrit  itivtnt  k  leur  Evifm, 

itMx  ftuflii  it»fiii  à  Imtrî  ftins.  Ils  doivent  1' 
l'Svftquex.kicfocft,  a.  aneobdU&nce  «wiifl*  cr 
ftmt  ftnuf.  la  POraeeor  entreprit  de  réfuter  les 
Kai'attur!  prétendus ,  qui  réduifent,  dit-il.  l'auto- 
rué  Epifcopale  au  fimple  pouvoir  d'impofer  des 
peines  dans  le  for  intérieur  de  la  Pénitence  ,  &  qui 
lui  rerufcnt  une  jurUd/fUem  «xr^ricMr*  ;  comme  fl 
lesEvQqucs  n'avoientpas  le  pouvoir  d'excommunier, 
de  £iiw  dcaMaadeinens ,  &c.  U  eitieicaenfuite  les 
Otrét  i  ne  pet  recourir ,  contre  le*  Ordonnance* 
EpifcopaJcs  ,  i  ces  Ai>;(lt  Jcanialtux  (î  communs 
aujourd'hui  ;  il  y  a  toute  apparence  qu'il  vouUut 
parler  des  Appels  comme  d'abus.  Il  eut  grand  fotn 
de  confondre  le  grand  nombre  desEvêques  avec 
nglife,  fans  vouloir  qu'on  diftinguit  en  tuconefbr* 
te  s  ils  font  ailemblé*  ou  di^ietin.  A  l'yard  des 
peuples ,  les  Curé*  le»  doivent  l'exemple  dt  rin& 
txudion.  Pour  s'acquitter  de  celle-ci,  ils  doivent 
„  précautionner  leurs  ParoifUens  contre  les  héréûe* 
„  de  Luther  &  de  Calvin ,  qui  l'eiTorcent  de  rentrer 
M  dans  le  Royaume  fous  de  nouveaux  aomi  à  la  fii> 
„  veur  de  certains  libelle**  9i  par  leminlAered'Ee* 
„  c1é(iaftiqneaqiii«ii)us  une  apparence  de  piété,  er- 
„  feignent  dimt  de*  cercles  de  femmes  ou  aux  gril- 
„  les  des  Rcîir.icufcs,  que  Diim  tfi  im  ùranqtùnt. 
„  (tffittnn  voiantit".  Après  cette  calomnie  atroce, 
le  Prédicateur  exhorta  ion  auditoire  â  recevoir  U 
Bulle .  Mm  qui  U  t*uf$  ^  /mù,  Us  Mifiri$$  Imw 
vtmmi  é§  R»mt. 

Ce  Prédicateur  cfl  un  DoâcurdeSorbonnenoa-  . 
méDcfmaifons.  Son  zele  pour  la  Bulle  lui  avoitd'a* 
boni  feocoié  du*  ceDiocdêj  qpo^tUlbitdece- 
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lui  d'AngbuIémcj  la  Cure  de  Coignic,  Atoutré- 
ccmmcnt  celle  de  Soubife.  II  a  fuccédé  dans  cette 
dernière  à  M.  Morlays,  autre  Doftcur  de  Sorbonnc 
généralement eftimé  pour  fon  mérite  8c  fon  favoir ,  a 
connu  de  fon  Evôque  autant  que  du  Public,  pour 
être  très  oppofé  à  la  Conflitution ,  quoique  par  un 
ménagement  mal  entendu  il  n'eut  pas  jugé  à  propos 
d'en  appcîlt  r  ,fe  contentant  de  la  décrier  en  toute  oc- 
cafion  comme  un  Décret  indigne  d'être  attribué  à 

I  Eglifc.  . .  r  T»  .ji 

M.  de  Saintes,  au  lieu  du  difcours  que  fesPrédé- 
ceflcurs  avoient  coucumc  de  feirc  après  midi  i 
l'Evêchc  dans  la  falle  du  Synode,  a  cru  qu'il fufli- 
foit  d'exhorter  en  deux  mots  fcs  Curés  i  fulvre 
cxaftcmcntcc  que  M.  DeCmaifonslcur  avoit  ««/«^ffc . 

II  faut  bien  que  l  tnftiir.tmtnt  de  ce  Dioccfe  foit  con- 
forme i  la  cenfurc  que  fit  le  Prélat  en  1725.  des  XJI 
fameux  Articles. 

Dt  Paris. 

I.  Le  3.AvrU  le  Synode  des  Curés  de  la  ville  fe  tint 
â  l'orditaire  ;  mais  contre  l'ordinjire ,  il  n'y  eut 
pointde  difcours  latin.  M.  Robinet,  qui  en  qualité 
d'Official  en  avoit  chargé  M.  l'Abbé  Chauvelin,  s'a- 
vifa  peu  de  tems  avant  l'AfTcmblée ,  de  demander 
i  voir  ce  qu'il  avoit  préparé.  Lcfturc  faite,  Il  con- 
clut qu'il  ne  fcroit  point  prononcé,  &dità  l'auteur 
qu'on  ne  parloitpas  aux  Curés  de  Paris  ctmmt  à  dtt 
itaiirtt  Slcolt.  C'eft  que  ce  jeune  Abbé  a  l'inf- 
pcftion  des  Ecoles  fous  M.  Vivant ,  &  que  fon  dif- 
cours ,  d'ailleurs  mal  compofé  ,  étoit  au  jugement 
même  de  M.  Robinet,  plein  d'excès  &  de  fanatif- 
me  fur  la  ConlUtution. 

II.  On  fisnitia  i  M.  Befoigne  le  5.  du  même 
mois,  at  le  7.  à  M.  Bazin,  des  Lettres  de  Cachet  qui 
les  bannirent  hors  du  Royaume.    L'on  ne  connolt 
d'autre  motif  de  ces  ordres  qui  déremcnt  conçe 
cesMellieurs  la  peine  la  plus  rigourcufe.dont  un  fujet 
fidèle  pulfle  être  puni ,  que  leur  oppofitlon  à  la  Bulle. 
Durcîle  le  premier  eft  un  Doreur  de  Sorbonnequi 
a  toujours  paru  fe  borner  aux  devoirs  privés  - de  Ion 
<tat,  &  à  rexcrcicc  du  talent  qutf  Dieu  lui  a  donné 
pour  la  conduite  des  ames.  11  étoit,  lors  de  la  mort  de 
M.  Durleux  ,  Coadjutcur  de  la  Principalité  du  Colle- 
ccduPlelIis,  &  enferoit  aftucUement  Principal  fans 
des  ordres  furpris  à  Sa  Majellé  qui  l'en  ont  exclu.  A 
l'égard  de  M.Bazin,  il  cft  depuis  long-tems  Supérieur 
de  la  Communauté  de  S.  Hllaire,  à  fort  célèbre  par 
fes  prédications ,  mais  interdit  depuis  que  M.  de 
■Vintimille  gouverne  ceDiocefc.  M.  Beloignc  étoit 
aulTi  (ans Pouvoirs;  &  l'on  ne  fait  pourquoi  ce  Pré 
lat  lui  fit  fignifier  un  nouvel  Interdit  deux  jours  après 
la  figntfication  du  BanifTcment  On  ignore  de  mê- 
me pourquoi  l'Afte  latin  de  cette  interdiftion  étoic 
pleinderolécifmcs  grollîers,  àmoinsouece  nflbit 
peut-être  des  fautes  de  copifte.  Le  mérite  fupérieur 
de  ces  deux  illuftrcs  profcrits  a  engagé  pUineurs  per- 
fonnes  de  confidération  àfollicitcr  IcsPuiOances  en 
leur  fîvcur  :  mais  nous  n'avons  point  appris  qu'on 
ait  rien  obtenu ,  que  quelque  délai  pour  M.  Bazin 

m.  Le  8-  Meffieurs  de  i.ufaQci  &  de  U  Cbalfe 


Chanofae*  de  f^otrc -Thime  fe  trouvant  cher  ^î.  l'Ar- 
chevêque, le  premier  lui  demanda  s'il  favoit  que  le 
Curé  dcBondi  eut  été  conduit  &  enfermé  à  ii.  Lazare. 
Oui,  dit  le  Prélat;  V.ituitroux  tfivtnu  wt  i  a^frtndrt 
(t  matin ,  tr  mt  dtmandtr  an  DtJlervant,  Mais,  Mon- 
fcigncur  reprit  le  Chanoine  pourquoi  l'a  t-on  arrêté? 
5fM'«»/jimn ,  dit  l'Archevêque.  Jtit  (t  iinj*fa\, 
(tfiqtu  ji  n'y  ai  OMCuntpart.  Il  s'agit  app.ircmmcnt 
des  mœurs  de  ce  Curé  :  mais  qu'il  s'agificde  mœun, 
ou  de  doftrine ,  il  eft  également  furjircuant  que  le 
Prélat  en  fi;t  fi  mal  Informé. 

M.  l'Archevêque  continuant  d'adrelTcr  la  parole  4 
M.  de  Lufanci,  lui  demanda  s'il  connoiToit  M.  Bazin , 
qui  la  veille  avoit  reçu  fa  Lettre  de  Cachet,  &  ce 
qu'il  pênfoit  de  ett  hommt  ià.   Le  Chanoine  dit 

3ue  c'étoit  un  hammt  éCant  rare  fihé ,  cenfommi 
ans  la  fcienct  dt  l'Ecriiurt  V  iU>  l'tres  ;  ce  qu'if 
avoit  reconnu  dans  les  dlfTerefis  Scrmo^is  qu'il  avoil 
entendu  de  lui.  Ce  témoignage ,  qui  cft  proprement 
celui  du  Public,  déplut  a  M.  de  la  Chifrc  :  il  lâcha 
de  le  détruire  ,  ou  du  moins  de  l'infirmer,  en  dlfant 
qu'à  la  vérité  M.  Bazin  avtit  d$  l'ijfrit ,  mais  que 
c'étoit  nn  homnit  dan^trtux  peur  its  Cemmunautis. 
On  entend  ce  que  flçniSe  ce  mot,  dangtrtux,  en 
lançagc  de  Connituuonairc.  Quoiqu'il  en  foit,  le 
Prélat ,  pour  terminer  cet  criirctien  ,  affura  qu'a 
n'avoit  tremfi  en  aucuat  manière  dsns  cette  expê- 
dition.  Il  s'eft  pourtant  répandu  dans  le  monde  miç 
M.  Hérault  afiurolt  an  contraire  ,  qiie  ce  banniffc- 
ment,  aufii  bien  que  celui  de  M.  Befoigne,  avoit 
été  demandé  par  M.  rArclievôquc ,  ccquiTeroit  diffi- 
cile i  concilier. 

IV.  M.  Dufbur  Docteur  de  Sorbonne  qui  1  été 
long  tems  Coofcripteur ,  &  qui  ne  n'aûlflc  plus  aux 
AfTcmblécs  de  la  Faculté  ,  quoiqu'il  n'en  (bit  pa« 
exclus ,  a  été  pour\'u  d'un  Canonicaldc  Notre  Dame 
vacant  dès  le  mois  dcJanvicrpnrlaïuortdeM.Mo- 
rel.  C'étoit  à  un  nommé  M.  Sauvage  fiuiplc  Tonfuré 
i  requérir  ce  Bénéfice ,  comme  plus  ancien  Gradué  : 
mais  ayant  des  raifonsparticulit-res  qui  l'en  empê- 
choîent ,  Mellîeurs  Roinigni  &  Gaillande  firent  tous- 
leurs  efforts  pour  l[y  engager.Malhe  jrcufcmenc  ils  lui 
parlèrent  de  certains  aecomedtmtns ,  qui  ne  lui  paru- 
rent pas  Canoniques ,  ft  dont  la  propofition  le  cho- 
dua  :  il  leur  demanda  s'ils  leprcnnoient  pour  un  Cm» 
flodi-ncs.  En  effet  le  but  de  la  négociation  êtolt  de 
faire  tomber  le  Canonicat  au  Sieur  Gaillande ,  après 
qu'il  auroit  pafTé  fur  la  tête  du  Gradué.  Celui  ci  deux 
jours  après  fut  mandé  à  r.\rchevûché ,  &  follicîté  par 
M.  l'Aichevê'jUe  à  faire  fa  requiiition.Quelques  Cha- 
noines informés  du  projet  ^'en  plaignirent  au  Prélat , 
&  dhcnt  que  leur  Compagnie  étoit  iffrayu  de  et  <j«'»» 
vouUi:  Ituraffciir  M.  Gaillande.  L'Archevêque  s'en 
dcfendlR  &  d'autres  Chanoines  étant  encore  revenus 
à  la  charge ,  Il  perfifta  à  dire  qu'on  lui  raifoit/i»/«r#  de 
lui  attribuer  un  pareil  defTeln. 

V.  Le  CommilFaire  Parent ,  avec  des  ExemS 
&  des  Archers,  fit  une  vifite  il  y  a  quelque  tems  au 
quatrième  ou  cinquième  étage  aune  maiion  rue  de 
'f  oumon.  Ili  y  étoient  envoyés  pour  faifi*  oaè  iin- 
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raie  ;  ft  enlever  ceux  qui  y  tnviiUoient}  &  p  our 
plus  l'afcinent  leur  capture  »  ils  atteoditent  la 
flitit,  eim  ils  iw  trouvoenc  que  desgarcoasTaU' 
ienit ,  occupât  aâueUeqMUit  i  leur  oavail.  . 

^fl.  Lavflhe  &kedie*leiDeaioifd]eiBeffiefei, 
rappoTtce  dans  les  Nouvelles  préciidentcs ,  cil  le 
fruit  de  la  déladon  d  un  Savetier  nommé  Dubut ,  cf- 
piorj  gagé  de  la  Fulicc  ,  &  f^naciquc  allez  outré  pour 
»voirbien-b>t,  comme. Neuteiet ion  Coak&et,  une 
pcnfion  duClergé.  Sa  boutique  eftvls^'miliiiif  d^ 
lUvilM  Cnuboun  S.  AMoiM.  .     v  j  ..  a 
>  VIL  Aime  elj^  de  Bl  Henuk:  c^ff  m  Me 
qu'on  M:  s'appelLr  Dubois,  Aqulfe  produit  fous  lu 
noiii  de  U  ftvrt.  Il  a  fait  le  voyage  de  Hollande , 
ftparcoum  une  partie  du  Royaume,  pour  teiuirc  en 
aux  getu de  bien  ,  gagncx  k|ix  confiance pax 
unpoftures,  &  le  dénoDcer.CVfilUt- à  U  Police, 
doQC  il  »  jus  doute  des  sfipointaMiMi  11  (e  vai^ 
d'n^attraDé  quelques  Louis  do  Supérieur  d'Oc» 
naifiMt de rOratoire  de  Province,  &  d'un  Evéque 
qui  ncpafle  ni  pour  Janicnide,  ni  pour  Molinilte. 
On  aiTure  qu'il  a.  porté  l'impudence  jufqu'a  fe  tranf- 
ponet  àlaChaiie-Dieu,  pour  faire  l'elTai  de  fa  per- 
zidie  fur  le  Saint  Evéque  de  Senez.  Comiue  ii  (e  dit 
peifiicu|tf6  de  b  £aioUM<pomlea  affUres  de  l'£|life , 
aa^  «  d4}a  ftHu  io»tMreiboféde  laboone-Ioi  & 
de  Bcbarité  deplufieursperfonnesdc  mérite ,  li  e(l 
^important  que  ion  connoiHe  cette  pelle  publique, 
'afin  qu'un  puiffe  s'en  garaniû. 

Voici  le  portrait  qu'en  ioBtceuxqui  l'ont  vikCcd 
un  homme  d'une  taille  commnie  t  met ,  lein  brun , 
poil  châtain ,  viiâge  long ,  oez  aquitain ,  ricannant 
wajoun  &  montrant  les  dents ,  dont  il  a  perdu  quel- 
1|Bes  u:ic;.  il  .1  l  air  évaporé ,  l'accent  Flamand ,  une 
«pece  àc  balafre  à  la  joue ,  3:pazoit  âgé  de  trente- 
cinq  ans. 

yiii.  M.  l'Evoque  de.SoKadaïujum  lettre  écrite 
db  jour  de  Piques  à  uMpôfimoeiia'ilboinnoiede 

ion  amitié,  dit:  «  Vous  m'avez  fait  un  très-grand , 
„  plaifir.en  m'envoyant  la  uioitié  de  la  Lcttre(P3t':o- 
^  raie  de  M.  de  Montpellier  )  qui  cil  bien  dignedcî 
a»  kmangesque  voujs  lui  donnez. . .  J'attens  le  relie, 
j,  pour  pouvoir  en  faire  mes  complimens  i  l'Au- 

I»  t*ur-  Tftiite  la  paliUtiTi» ,  ton»  jf  n^f w<;pM»wf 

„  y  re^oe  au  Eecaid  deeAd«iifttie»(WS*^ues 

^  de  l'AlTemblée  > ,  ne  lailTe  pas  d'âtre  afTommant  ; 
M  &  je  ne  puis  croire  qu'après  tant  d'excellentes  ré' 
^  ponfes  qu'il  a  faites,  on  veuille  tenter  une  féconde 
M  cditiond  Embrun.  Vous  eicitez  encore  fortement 


91 


h  crois qoe  ce  fera  auffî  une  publicauon  dcsNotes  de 
1^.1'Oode  ;  d,quc  ce  q  le  Neveu  y  mettra  da  Ceo. 
aLMikttlIU'y  ajouter  ini  nouveau  prix ,  &c  ". 

'if.  B»^Mn0§m ékMfmit 4 vohiMeij» j««  dies 

dSm  autre  Prélat ,  qui  parle  & 
:c*cftM.deVlatiaUk9d 


1  écnvoit  an  Pape  le  5.  Eér^i-nit.*e«Min» 
depuis  peu  qu'on  nous  en  a  remis  une  copie  fidèle  . 
M.  lArchevéquey  témoigne  d'abord  U  tr^âi  ctnf^ 
IjusMOtt  Oa  reçue  d'un  Bref,  où  Sa  Sainteté  le  féhci- 
COItde  fk$mre»xjucch  di  les  travaux.  Il  té  plaint  en- 
Uite  de  ce  que  le  lllcnce  duS.Pere  fur  fon  Inftiuaioa 
1  aliorale  ruArdt  Ujrun  dtftt  vtMtt ,  & dome  iieuà 
la  profane  Nouveauté  de  dianterim  vafai  triomphcu 
"  a  «%«î-''.<i«  i'jwcrôt  le  plus  effentiel  &  du  SÎcge 
M  ApoftolJque  A  del  EgKfcquenous  ne  tniv:  illions 
n  pas  en  vam,  puifîjue  nousjj'avonsdautie  but* 
„  d  autre  principe  de  toutes  no»  déroarches,qued'af- 
„  furer  l'  mtonce  des  Décrets  Apoftoliquàf, *der»- 
„  mener  au  droit  chemin  ceux  qui s'énremt  de  la 
..  voie  de  là  Vérké"  Sw«poiiiaSrfffi?r 
"  «Sa  Swpitté  ,  &  luireptéiênte  f«jfr»«*  it^t  du 
tiiaoefe<teFttrii^tM  gtthrf nombre  de  Prêtres,  lorf- 
M  qui!  fut  appelle  pour  le  gouverner,  ymettoient 
»  tout  en  œuvre  pour  infpirer  aux  peuples  leurs  doe- 
„  nicî  pervers  :  quantité  de  Prédicateurs  s'em- 
pjoyotew  à  inculquctdes  erreurs,  que  le  Sieee  de 
"  ;  !?'Î®*P'"*  d  "ne<»l»profcrite«îfcsConfeSeurs 
■^UlfofeDtauxFideles un  crime  Je  robéiirance,  &  un 
M  Mérite  de  l'opiniâtreté,  enfin  les  uns  &  lesnutrei 
n  s  efforçoicnt  de  prrfediuni'.cr  dans  ies  ^onvcrfa- 
tions  l'ouvrage  qu  ils  avoient  comuiencé  dans  la 
„  Chaire,  ou  dans  leTribunal  fficret  de  laPénitencc. 
M  i'«l'idelespeuprécauiionnés,lbû»kadanslal-'oi», 
V  .an)ftteqi»d«iNom*autés,  itiieeliétâ ces  maîtres 

*  crof oient  1â ire  un  facrificeagréiihlc  i 
u  Dieu, en fedéchainant contre  rEglife  &  leSouvc- 
„  rain  Pontife.  ..Pour  remédier  à  CCS  mj.ix,  coniinuê 
„  1*  Pr$Ut ,  nous  avons  cru  avoir  deux  obligations  i 
„  re  iiip  lir  :  X .  inilruire  ceux  qui ,  fuivant  des  f^imig 
"  ^'"'X'ff*  iuwainéquelesfentinicns  ref- 
„  peOables  des  Perça,  ou  les opioioos innocente» 
u  aci  Ecoles  Catholiques,  avoicnt  été  condamnés 
"  Ç?5  Veinent  XI.  i.  ùicr  les  Pouvoirs  d'abfoudre 
,,  a  de  prêcher  à  tous  ceux  qu  on  reconnoltroit  a» 
„  Mufcr".  Dieu  lait  comment  ce& deux «AÀicjîjiM- 
ont  été  remplies  !  M.  l'Archevêque  en  «miele 
m^lbeuieux  fiwcèt,.  &  il  ajoutf  : 

'  •*  '■wons  d'appiifer  enfin  toutes  les 

ji,  conteitations;  mais  au  iieu  de  la  paix  que  nous 
„  avions  attendue ,  nous  ne  voyons  que  trouble  & 
„  diviliûn.Une  aifu'ire  trti-fithtmft  iioui  à  jcttés  dan» 
n  de  nouveaux  embanas.  (  Voici  l'eadioiciiitétaf» 
„  (ant  de  IaIettre.)LMdprits  des  peuples  tatfl  eho^ 

•  SJâ***j*îi!****feS?'<*"'^*'^»*"  Leçons  de 
t>  ronce  de  (ffegoIreVn.  qu'on  notisaccufe  com» 
„  medesdéferteurs  Je  îj  loflrin?  que  nous  avons  re- 
M  çuedeno?  Pcrcs  ^'c  camuiedes  tnîtresauxiiiiéà 
„  rètidcnu  -eque  noustfUtoBijMdé&i» 
"  ^J^""^^^^udemcntpabUcl»idG<Htlèn  dt  o« 
M  Office;  de  fi  Votre  Sauiteté  nedifllmulepourlr 
m  biçndelapux  ce  qui  la  touche  &  l  intéreflê ,  nous- 
M  n'oferiom  lui  répondre  que  les  fuites  de  cette  af- 
„  f  îire  ne  foient  encore  plus  funcftes.Toutle  monde 
„  fait  avec  qi^l  aele  les  f  nncois  foutienoentcei" 
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4;  (i^ta  te  Bomm^  point  )i  A:  combien  pluflemi 

^  aneâent  de  publier  que  la  nigligtnct  dci  Evêqucs 
M  Ics  met  (ces  poînu  de  doitrine)  dans  It  dermtr 
.ftJMBftr.Toui  h  monde  fait  que  le  refpeft religieux, 
n  doo(  nos  ÂncâtresTeibot  fait  gloire  ein^  KSie^ 
f  ç  ApoftoUque  diminue  de  jour  en  jour ,  depaif 
M  que  la  foreur  des  conteftations  préfente*  s'efl  em- 
«,  parée  des  efprits.  Que  n'a-t-on  donc  point  à  crain. 

dre,  fi  oa  aigrit  en  core  davantase  de5  p eu p  L  s  d  é i 
«  im^poftétde  colère?  Votre  Sainteté  comprend 
«»  qatae  afilie  de  cette  nanixe  doit  être  mai^e 
„  avec  une  Atitoe  délicatefle.  Elle  a  appris  de 
l'exemple  dnSniTeur,  qu'il  ne  iautpoint4«^vrr 
ftsu  îaf[e^niitemdni*méehtjiiifumi 


$> 

M 
M 
»• 

M 


dtbriftrUr^t. 

tuctn.  Loraméme  que  nous  nous  efforcions, 
un  êfprit  dt dèuttur  <y  i$  chûrUi ,  de  (aire  rentrer 
dans  kvok  de  1«  Vérité  kt  faMfais  «note* ,  vingt» 
quatreCnréi  de  celle  viHe  viemwBcde  dooner  aux 

autres  un  fxcmpfr- d'audace  trè^  pcrnicieuï,  ^r- 
„  mfiêfifimum  amàacu  txtmflmmien  nous  envoyant 
^  avec  une  lettre  un  Ecrit  tout  plein  d'erreurs  dt  de 
l'emplit  de  fcbiûne ,  «Mi  mhjpm  fttttt  trrcrikiM, 
g,  tnumqm  J^iritu  fttQmêth  pkmm ,  &  qui  pifole 
.„  n'avoit  été  conipor*  qitc  dnn  la  vue  d'ôter  toute 
.„  autorité  à  notre  Infrruft  ion  PaRoraleiutroyende 
„  la  •quelle  pItJ fleurs  rcvenoicnt  i  i  obéiiiance  ;  ce 
.qu^ût  (  les  Curés  )  ne  pouvoient  fouf&îr ,  &c  ".  La 
telbe  fimt  par  des  voeux  pour  la  paix  de  fEj^UftdM. 
fit,  &  pJT  l'é!o]Tr  des  vprtus  riu  trrs-Saint  Pontuc, 
que  M.  de  Vinumiik  àit  «ju'il  Jt  frtfajwu  têmjwn 


D*  Rtsms. 

Oauime  Tbefe  foutenue  ici  te  s.Avril  parM.  Va- 

TonBachclicr  en  Théologie,  ç.ç.C'ef*  llrejanffni/lt, 
que  de  j  Airt  Cênfifftrla  ?rMt  AtltmtiU  iam  ÎM  vttonti 
éH'ToHt-f'Ui  f'int ,  ouiam  i  tnfpir*tU»du tensmêmr. 
Dieu  ne  donne  ia  grâce ,  que  parcequ'U  veut  la  don- 
ner; (a  volonté  n'ell  pas  toute-puUIànte,  poor 
Wk  produire  à  la  grâce  l'dfcc  qu'il  veut. 

f.ç.  Li$Thioltgi$ns  ORTODOXEà  ,  Ortoduxi,  «»- 
tt»4ên$  far  la  n.u-e  fuffifar.tc  ctiU  qui  itmntàl*  v«> 
l«»ti  itt  fwtti  riÏAtivnmm  iitks  À  U  t»tuitpijttiu$ 
Jêffêfi»  :  9  I  ta  m  tif^  à  tttttfruu  f mV»  U frtvamê 
d$  ftfftt  «M  2>t««  vtut  vtritAhUmtnt  cr finctremtnt , 
Voluntate  Dei  veri  de  flncerA ,  qu'tlU  fuiffg  *vtir  ac- 
tutlUmtmt,  tu  igurd  à  U  eufiditi  ttutrMtrt.  Avec 
cette  grâce  t'bomme  agit  ou  n  agit  pas ,  félon  qu'il  lui 
piHt  jQui  ne-pWadra  la  trille  condition  de  Dlea ,  qui 
▼eut  'produiK  un  ei!et.  ouii  ^  ne  te  peut  perla 
réfiftanee  de  l'homme^ 
;^/i<r9.0rcettegracen  plein  emrn  t  fdSfante  tê 


f .  4.  Ces  grâces  fi  onivetfelleeftMlt  Me  ée  It 

Tncrf  de  Jefiiî-Clirill  qui  l'aofierfc  «-vrc  «ne  veUnti 
fittart ,  ilnceio  afTeétu ,  pêurU  fmLm  ittrnti  dt  tm$ 
Ut  htmmti  f*ns  txctttit»  ,  tn  Us  <«npiirAUt  f**9' 
stitMtiêm  à  U  rifrcbstitu  d'mmiim  «n  fsrtitmlkr  « 
Aflieccdenter  ad  intetleftam  ejufque  reprobati»- 
nem.  AinfiJefiM-Chriûftifant,p3run  cfTort  d'cTprit, 
abfhaftion  de  la  réprobation  de  Judas  qui  iui  étorc 
bicr.  connue  ,  detnandoÏK  tlè»4UtmtKmUL  à  ftn 
Fere  qu'il  le  Cauvit. 

Aarefke  le  Bachelier  avertit  f .  par  un  trait 
nouveau  d'érudition ,  qu'il  kut  chercher  rrnti- 
mens  de  l'EgUfe  fur  la  grâce  au  neuvième  iîécle  Jana 
Ici  Ouvrages  dcHincmar,  5:  non  dans  les  Ecrits  4/- 
iriiui, ,  dit  il .  fmmfftmttu  à  FUmis  dt  i  l'£glUe  de 
Lion .  fluéfri  tmêmk*  9kri  9  Mmiitmm^ 
Jit  ntmtnt  tn  mmfinmm'. 

L'époque  de  eetteaoavelle  doftrfnedanslaFactiI- 
té  de  Reims,  comme  dans  celles  de  Paris  li  de  Nan- 
tes ,  eil  remarquable;  c'en  depuis  quclaCofilUcu- 
tiao  f  ftit  toi. 

Jh  ÉÊêÊÊtfiUm  k  J.  Avril. 
M.nSfê«ie  •  ma»  m  Affêt  dnConfei! ,  qui  ré- 
gie des  aumônes  dçfïtnf*fs  par  Si  Majcft.'  r.ui  Mona- 
lieresdeReligieufes  que  le  Syflènic  a  dérangées.  Ce- 
lui de  laVifîtacion  de  cette  ville  eft  le  feul  cxa^, 
ùtt  11  liûe  de oeHesoni  doirent  tvoir  part ices  au- 
ntea.  II  eft  iHS,  aai  le  tent  ohnoiwfoniines , 
d'imaginer  le  motif  de  cette  cxcltifion  ,  c'eH  ratta- 
chement de  ces  Religleufcs  à  leur  Faflcui,  à,  aux 
Vérités  qu'il  défend. 

Ce  Prélat  a  reçu  en  même  tems  une  lettre  partiat* 
KeredeM.  le  Cntfinal  deKalnn ,  qnllal  tfUKmce  m 
rtrm  dnConfeH,  d'annéantir  prnfîci:rs  Couvent  qui 
{onL  ii  charge  à  l'Etat  par  leur  pauvreté.  Ce  retraa* 
chcincnt  ,  qui  do  c  il  f,.ire  en  quelque  forte  par 
une  tranfiiiration  infenfible ,  en  interdiunt  la  réœp* 
don  de* Novices,  parott  très  propre  i  mette  les 


Evêqucs  en  ét?,r  de  fe  diibaraÎTer  des 


ligiciifcs  q  n  ne  leur  plaifcnt  pas. 

De  Guift  Dicctjt  dt  Lsen. 
M.  l'Evéque  a  eilayé  de  fermer  ici  une  Mffl^^n 
de  Lazariiles  par  un  fermon  de  fa  façon  :  c'étolK 
une  des  fîtes  de  Piques.  Ils'endéfendir  quelque 
tems,  mai:4  enfin  il  le  rendit  auxinftancc^  desiMif^ 
fionaires.  Vcs  qu'on  le  vit  monter  en  Chaire  ,  otk 
s'attendit  i  une  InibuéUoii  digne  de  CEilift  tnfti» 
punti.  Mais  U  déclara  d  abcrJ  qu'il  étoit  fort  £Î- 
ché  de  ne  poinroir  pu  dire  quelque  cbofe  de  grand 
i  un  iî  bel  Anditoîre ,  «pi^  n^voit  pas  eu  le  tems  de 
fe  préparer,  qu'il  avoit  doniiL-  l.i  Ordres  à  plus  de 


itimit  non  fetdemeat  »  têmtUt  jufits ,  tMitattxfli  quarante  perfonnes  ,  ét  à  m*n'tr  la  veille  à  vlngU 


tflmwrs  fn*  M  f»n$  pùnt  nutr»  tudurtU  :  tUtu'$fttms 
mêmttntïirimtnt  ratifié  »»x  rudurtit ,  niiuutinpdi- 
htni[a:ifi.  Non  penîtnstollitur ,  non  omnino  dene< 

£tur.  il  n'f  *  fus  '  ufi^u  AUX  (nfins  rncrts  Ain;  Il  ftin 
ifur  m$rt,  *ux  qmilf  Duu  *  pgurvufu^jMmmtut 
ftmté^ftif^imn  dMrtmiitméuffkiriMMfMhU;  Sufi* 
denter  pwwridlt  dqaféicitfwie  fcsadu  ad  Umm 
itoilbnir 


Îu.itre.  Après  cet exorde,  la  voix  lui  manqua;  4k  ft 
efoendit  de  Ch^  pow  fe  lepofec  de  fes  travaos 
Apoftoliqnes.  L'aaieuf  des  Et^mmmtmri$  dinitkic 

Ctrttt  s'il'  font  t:i  Knft't  -nayn  ^ 
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tVlTM    J>  M  i  M9Ur  E  L  L  E  S   M  Ç  C  t.  M  *  I  A  *  T  J        M  M 

Du  8  Mai  1731. 


T>'OrU/!nt. 

Dûp'^i^  '  ^  ^-O'f  ■  '  MidMUii  1  Abljc(Te  de  Saint  Loup 
rîppor  i  '  ;  ,c  N  uivclles  du  j  7M3rs^*jfr  77.00  a 
oôttvé  deax  iwpiets  écritt  ftOgnésdeûiinaio,  en 
fbmt  4c  Tammenf ,  qui  commMCCiic  l'rane 
ptrces  mots  :  /»  ntmint  Dtmim ,  Ami». 

Dantfc  premier datté du  13.  Décembre  17 11.  l'an- 
aie  m^-.r   qii  clic  fut  faite  Abbcflc  ,  clic  demande  , 
n  fiait,  dic-elle.  que  jc  ineure  ÂbbelTe  ,  ou  que  Je 
„  mt  démette  de  ma  charge ,  comme  j  efpcre  le 
„  faire,  qu'on  lui  mette  fur  la  céte  les  deux  voiles  de 
„  fa  ProfeffioQ ,  qu'on  Penterre  comme  une  Ample 
„  Relî^ieiife  ,  fars  aucune  cérémonie  particulière, 
0  àttsccraicil.  fans  tombe  fui  (k  folTe,  ni  aucune 
0  mtquc  de  diAinftion ,  qu'od  ne  fafle  ni  Oftffim 
„  Axnebre ,  ni  Letn  dréfiiaiie  ;  mait  qa'oa  dôme 
fimpletnent  avis  de  ft  noit  atucMomfteretaflb- 
j,  dés  ,  comme  on  fait  de  la  mort  de  tontes  les  Reli- 
„  ^tcufes  de  la  inaifon.-(C'eftqucles  Lettres  circulai* 
„  nsfont  ordinairementpleines d'éloges.  )  Et  àl'é- 
„  g»d  des  (ervkcs  &  autres  prières ,  je  ne  m'oppofe 
„  point ,  (Mwjmiv  tttt€  pitufi  AUtfft ,  qu'on  let  fiffe  ; 
^  au  contraire  j*en  aurai  plus  befoln  qu'un  autre;  mais 
^  que  ce  foit  faiis  autres  cérémonies  que  celles  qui  te 
„  pratiquent  pour  les  Religieufes  particulieres.5/;»i, 
„  Soeur  de  QiàtîUon".  C«C  éoitctdMCéétoiCmve* 
loppédimletdetnvofles  donc  il  y  eftftic  mention. 

1.' :i-.tr^'  clT  con(;u  en  ce»  termes.  „  Prettfîathn 
^  d*  fna  fit  C?  it        f*»timtm$.  Je  foudlf^iiéc  m  c- 
M  tanttrouvéeau  iroisde  Juin  dcrnierinaladf  à  l'cx- 
trènntfe  d'une  oppieflkm,  qui  ne  me  permettoit  pas 

„     paiter  confidérant  que  dm»  Teitié- 

„  m'tL-  ife /imaladi» ?"r:r:r  p'-Mt-ôtrc  pas  capable 
„  d'espllqucr  mes  fciui;ijc;j3 ...  &  que  des  gens  inal- 
„  jntcnoonnéspourroicntprofitcrdecct  ttat,  pour 
9  tirer  de  noi ,  &c.  ou  m'en  impofer  après  ma  mort , 
M  loifqne  je  ne  pourrai  plus  dire  le  contraire  ;  j'ai  cru 
po\ir  éviter  cc<;  inconv^înicns  devoir  prLvenîr  ce 
„  icms,  en  drciTant  1 1  prélcntc  Piotellation,  qui  con- 
tient  Icï  fcnrimcn-î  tianfi  lefqucls  je  veux  vivre  & 
n  mourir.  (  Ce  qui  fuit  mérite  une  grande  attention.  ) 
„  ]e  crois  tout  ce  que  k  Sainte  E^Iifc  Catholique 
„  Aportoj:(]ue& Romaine croit&cnfeigiie,  c'cfl-à- 
„  dire,  tout  ce  qui  e!}  contenu  dans  le  Symbole  des 
„  ApAtrcs,  &  tout  ce  qu'elle  a  décidé  dans  IcsCon- 
„  cilesOecuméniqucs ,  &  ce  qu  clic  a  confen^'c  par 
y,  tradition.  /»<r  ttM/éq»ent  je  ne  reçois  point  la  Cou- 
f!itiirtonl^»f;r»//«f,  que  je  regarde &que  j'ai  tour 
„  jouis  regardé  comme  y  étant  contraire  dans  plu- 
„  fieurs points  cHentieh  de  laFoi&delaDifcipIine, 
i,  éaoacéidaas  les  Aâes  d'Appel  interjeaé  par  plu- 
»  ftmde NcrflUgMina les Évéques,  auxquels j'ad- 
„  feffe  de  toat  mon  cœurparlepréfentAâe,  aufli 
bien  qu  i  ia  Protertation  que  neuf  d'entre  eux  ont 
*  M  fiCTificr  à  M  1  Procureur  Général  du  Parle- 
"     leMecomrc  l'iiâaDbléed'fiabnui.  >ro- 


„  connois  avoir  fait  un?  gnndcûute,  en  fignsnt  le 
„  Formulaire  pure  ncnr,  ^  fimpleraent,  quoique  je 
„  l'aie  futpar  if;nor.iiji.c  ,  ^t j'en  demande  crès  huin- 
„  blcment  pardon  à  Dieu,  coadaianaQtfinceremeoe 
„  les  V.  Propolltions  dans  tous  tesfensqaerEgliTe 
„  les  condamne,  &  m'en  tenant  pour  le  Fait  i  ce  qui 
„  fut  arrêté  dans  la  Paix  de  Clément  IX.  Je  déclare 
„  nul  toLit  ce  qu'on  pourroit  extorquer  de  moi, 
„  foit  par  violence  ou  autrement ,  en  quelque  tcma 
„  &  de  quelque  manière  que  ce  foit ,  de  contraire  â  t< 
„  préfeote  Protethtion.  Fait  en  double  pour  plut 
„  kninde précaution ,  ce  a  Novembre  1723.  signé, 
„  ScBur  Olimpc  dcChitillon.Abbeire  de  Saint  Loup". 
Le  jour  de  l'entcrrutncnt  le  Sieur  Boudouin  Cha- 

Klaia  de  l'Abbale  ne  nomma  point.',!  défunte  dan* 
I  CoUeâes  de  laMafle  >  &  la  SacrilUoe  lui  ayant 
demandé  fiin*avolt  pas  dit  ia  Mefle  pour  Madame 
l'Abbede  ;  il  dit  que  non ,  &  qu'il  ne  prieroii  pa* 
pour  elle.  Mais  comment,  reprit  la  Rcligieufc ,  cela 
s'accommode-t-il  ?  On  a  refufé  à  Madame  les  Sacre» 
ment  à  la  mort ,  &  on  lui  accorde  la  (iipultute  &• 
eléfiaftique.  Ctfi,  dit  leCliapelain  ,qiuit*»i  »*M 
point  itnni  i'trdrt  peur  quoi  la  rtfujt.  La  SacrilH- 
ue  répliqua:  le  Roi  n'a  pus  défendu  non  plus  (^u'on 
priit  pour  les  morts.   CtU^vrti,  répondit-il* 

An  refte  les  fUneniilea  de  IliumbreAlibeflti  ont 

été  plus  honorées  par  le  concours  de  toutes  les  per- 
foniicsquife  font  emprcfTées  de  lui  rciuire  les  der- 
niers devoirs,  que  par  les  autres  honcurs  qu'elle 
avoit  défendu  qu'on  lui  rend  U.Outrc  plulîeurs  £cclé< 
iîaft{quesCon(Dtationalres,dit  on  y  compta  douze 
Prêtres  Appcllans ,  dont  un  dc  inand.!  à  dire  la  MlTc. 
Le  Chapelain  luiJitquil  n  auruitpoint  d'oine:iiciw( 
parce  qu'il  étoit  fufpe^  à  M.  ;  j..'êaue.  „  11  n'y  a, 

répondit  le  Prêtre,  que  M.  lEvéque  lui-même 
„  quipuifle  melesrcfulcr.  Je  fuis  Chanoine  8c  Doc- 
„  leur ,  &  par  cette  raifon  au  dcLlus  de  vous ,  &  ne  de- 
„  vant  recevoir  aucun  ordre  de  votic  paît  '.  Pui> 
s'adreirnm  auSacriihiin  de  fou  Chapitre  qui  fc  trou- 
Toit  ii,il  lui  dit  de  lui  apnortci  tout  ce  qu'il  iaUoic  pour 
céKbreCp  célébra  eff'eétivcinent 
Dt  Cbarirts. 

L  Le  nouvel  Evéque  de  Limoges ,  dont  le  Man- 
dement u  f^;[  tant  de  bruit,  a  été  Chanoine  de 
cette  Eglife  ;  ôtl  un  croit  iciou'il  pourra  éfjaler  feu 
M.  de  CarcafTone  C  même  il  ne  va  plus  loin.  Cha- 
noine de  Chartres  il  n  ofoit  penfcr  i  l'Evéché,  il  (c 
iiomoitàfollicitcrune Abba'ie :  maisM. lEvéque en 
fit  tant  d'éloge  s  à  M.  le  Cm  iinal  Flcuri,que  Sou  Einj- 
nence  le  crutdigne  de  1  Epil'copac  11  eU  viai  au'jl 
avoit  ici  tout  le  zele  nécelTaire  contre  le ^n;iHi[mt  • 
il  croyoit  tellement  le  voir  par  totiCi  que  dès  qu'il 
entendoit  prononcer  le  mot  de  gri$t  ou»  lesiêrmo 
aux  quels  i!  étoit  fort  allîdu .  il  ne  manquoit  jamais  d  e 
okii  i'.^(ini|îe.  11  éiott  de  plu»  Dlilervateui  lideie 

\        Al  • 
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dei  rcgks  Jéfuitifjup;  dans  l'adminifbâtion  de  la 
P<?nitencc  ,  &  portoit  1  indulgence  fi  loin,  qu'au  terni 
du  JubUé  i  on  prouva  que  dans  l'efpace  d  ane  heure 
Î1  avoit  confcrtii  vingtpetfonnes  de  diffcrens  canton* 
du  Diocere .  qu'il  ne  connoiToit  poinc  Serof t-il  pot 
fible  qu'il  cutm(îrit<5  pir  U  les  louanges  de  M.  de 
Mcriîn  illc  A:  !n  inoitcliun  M.  le  Cardinal  ? 
JI.  !  H  jnc 'iktip"^  de  S.  Pere  font  fiichés  de  ce 
_  :  .  .\i  '  l  'w.'f  la  Fart"  leur  Abbd  dms  11? 
Nouvelles  du  31.  Mars  :  &  I  on  aflfurequc  le  Prieur  & 
le  Procureur  lui  on( écrit ,  pour  lui  témoigner  qu'ik 
n'avoieDC  aucune  paît  i  cet  anide. 

.     De  B 4  jeux. 

I.  Le  Synode  qui  sert  tenu  le  4.  &  les.  d'Avfil, 
avoit  tout  l'air  d'an^C.h«ittèrtéir,iente.  M.  i'Evêque 
n'a  été  attenttrqu'è  mortifier  les  Opporan»  i  la  Bulle 
qu'il  appelle  w/i«  trmf*  >'t  f  rtffettts ,  &qu  àfoiitcnîr 
la  grandeur  Epifcopalc  p  u  la  hauteur  du  ton  &  des 
inanicrcs.  Les  gens  du  monde  ont  été  india:nésde 
ce  qu'il  n'ôtoit  pas  fon  boobet  aux  Doyennéa  qui 
entroient  ft  qui  fortoient.  II  a  dIflHlHié  libénle- 
jtîcnc  i  ceuxq:  'i'  -iv^nnc  Janfiîn •'>(•';  ,  cpithiîtcs 
à.'  hii  éiiaut!  ,('»>!  i ,  l'irts  cjur  Luther  tr  i  alvm, 
&c.  „  Je  ne  mets  ^iiloiril,  aiiciinc  différence  en- 
j,  tre  rcfufer  de  croire  que  la  Bulle  ell  une  déciiion 
„  anthcntique  de  l'Eglife ,  ft  refiifer  de  erolte  leMy* 

fterc  do  laTrinité".  11  ajoutoit  que  l'F'Jife  pfut  con- 
dam>:er  An  fropefititns  de l' t'<r'iiHre  iamte  ci  <].t\'\\c 
l'avoit  rùt,  U  n  foin  avec  ccln  d  avertir  que  tr  n'r/i 
fti  Saint  jtufufiin  ^$tii  J dut  lirt,  pour  apprendre  à 
ircevoir la  Conflltudon  ,  m^jn  M.de  S»iS»ns;  &  cela 
cff  vr.ii  :  les  Ouvrngfî  de  ce  Prélat  doivent  pour  l'in- 
tcrtt  de  laConilitution  tenir  lieu, non  feulement  de  S. 
Auguftin.maisdc  l'Ecriture  &  des  Pères.  Au  relie  tout 
Icgrand  fracas  de  M.  de  Luines  n  a  fervi  qu  à  faire 
éclater  davantage  la  fermeté  des  Oppofans  ,  dont 
aucun  ne  s'eft  démenti.  Plufieurs  ont  été  envoyés  au 
Séminaire  pour  deux  mois;  deux  des  plusrerpeftibfes 
&  des  plus  éclairés  font  menacL';  de  perdre  leurs 
jBénéticcs  pour  avoit  refufé  de  figner  purement 
fimpleinent  le  Formulaire. 

JI.  Le  foin  de  travailler  k  iapropasatiOD  de  la  Bulle 
n'eft  pas  le  feul  qui  occupe  M,  l'Evoque  deBayeux. 

Sa  fini  Jjtndt  (t  Mile  tft  ilefa'.re  entre  'eux  rju:  plaident 
des  aceemtdemtat  que  ia  ^uâta  tilt  m^mt  regarde 
têmme  des  envra-jt  d»m$  ftgeffe  dnn  dtfcern*- 
ment  admiréUt*,  Ceft  ce  que  diibit  modeitemeot 
le  Sieur  )orl  Gemflhomine  de  ce  Prélat,  dans  fin 
Compliment  à  l'Académie  deCaën.  llaun>ftpaap> 
puyer  cet  é\o%c  de  quelques  preuves. 

t.  Les  Grands- Vicaires  contcfloient  aux  Lieute- 
nantS'GéDCnux  ia  préféance  dans  tes  Aûèmi}léea  des 
Adminlftrateurs  de  IHâpItal.  LlAire  sMnAralToît 
dans  les  formes  au  Confeil  du  Roi,  lorfqucM.  I'E- 
vêque demanda  communication  des  pièces  pour  U 
terminer  à  l'amiable.  Mais  au  lieu  de  perdre  le  tems 
i  cxaaainer  ces  papiers .  il  fbllîciu  lourdement  un  A»> 
rêtdnConfcil.qui  déboute  tes  Lfeueeimnts-Généfatnt. 

î  Ce  Préliu  nvoitdcpofé  lr-  Receveur  de  l'f^ l^pitaI, 
U^uçl  j^idtendQk  ne  IcfouvoûiuequefaxkiAdr 
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inini/lrateufi  aiTeoibiti.  Le  procès  étant  ftir le pofot 
d'être  jugé ,  M.  de  Luines  pria  les  Juges  defurfeoirU 
procédure  ,  promettant  de  chercher  de  conceitavec 
eux  ie  moyen  le  plus  convenable  pour  teminar 
l'affaire  fans  éclat.  Ce  moyen  fat  d  obtenir  fecre*- 
tcment  un  Arrêt  fur  Requête  au  Parlement  de 
Rouen,  qui  confirmoit  la  dépofition. 

3.  Le  Sieur  Gravi]  le  avoit  remis  fon  Canonicatpottr 
un  meilleur ,  carik  ne  font  pas  tous  égaux  dans  ce 
Chapitre.  Le  Sicurde  Vouilli  nommé  au  Cmor  cnr, 
voafoit  en  prendre poflTelïîon  :  mais  le  Prélat  vouiuc 
qu'il  difFcrit  jufqu'aprcs  le  mercredi  des  Cendre?, 
parce  «u  M>i  i^apne  ce  jour-là  les  gros  fruiu  de  l'an- 
née ,  &  qu'ainfi  le  Sieur  GnviUe  ptolitoit  des  deux 
PréiMrndea.  Tels  font  Us  êtfmtimws  ^  ^ut  U  Jh- 
fiin  tiU  m^mt  rt%«rit  tummi  des  ntvraiei  dmmft- 
gejft  cr  ./  un  tliiCernement  admirahln. 

lu.  il  ptoccde  avec  la  même  dioiture  dans  1  affaire 
de  la  Conliituiion  11  a  fait  imprimer  une  lettre  do 
M.  Bourdon  Curé  d'£cBeban,  autrefois  Appcllant  & 
interdit,  dam  laquelle  ce  Curé  ofe  afllirer  qu'il  n'a 
jama;^  eu  d'nppofition  fixe  à  la  Bviîle  &  qu'il  n  e  '  :r 
p  iblc  quL-  pour  avoir  [;.irde  trop  long  itnjs  une  efpc- 
ee  de  neutralité.  Menlonge  grofiler  ,  démenti  par 
tout  leDiocefef  mats  dont  le  Frélat  i  qui  tout  cil 
bon .  pourvu  que  l'on  figne ,  ne  rougit  pas  de  triom- 
pher. I!  y  a  quelque  tems  qu'on  fe  plaignoit  à  Vire  de 
ce  qu'un  Appcllant  nouvellement  converti  uailotc 
encore  en  Appcllant  ;  LaiUez.  lt  ftàtt  >  (Ut  lf>  de 
Bayeux,  nem  avtm  Jintatun. 

1.  On  n"a  point  lîtéfurpri;  ici  d'cntcnc?'rc  dire  i  un 
Carme  zJlé  Conlhtutionairc  ,  qu'en  parlant,  quoi- 
que fûibicment,  de  i  aniDi::  Je  Dieu  diuisundefes 
fermons ,  il  avoit  entendu  p.ir]et  d'un  amour  trtkadê- 
««.Malsfi  la  Cosftitutien  ne  rendoit  tout  croyable  en 
cegenre.  on  ne  pourroitpas  cro-rc  qu'un  Domini- 
cain, difcipic  par  état  de  S.  Tiio  n.i> ,  apréi  ûvuir  dit 
ue  la  véricc:  nepeut  aujourd'hui  être  prêchée  qu'avec 
es  mcna.nemcn»  infinis  ,  tandis  que  l'eireur  parle 
hautement  dans  toutes  les  Chaires  ,  &  qa  il  fcroit 
peut  être  le  dernier  Ptédicatetu  de  la  vérité  dans 
ceDiOcefe ,  ait  néanmoins  ofé  avancer  ce  Carême. 
„  que  la  doctrine  de  Saint  P.i  il  fur  l  amovir  de  Dieu 
n'a  reçu  d'atteintes  par  auc  ip  Dccret,pas  même  cc- 
„  lui  dont  on  parle  tant  (  h  BultclAiijmfMi),  &qiie 
M  i'£fiif«  nous  ptopofe  par  fes  piemiefa  Pâileurs. 
„  Vous  êtes  ajoucoit-fl.  /  h:  ji[e  fc»mt*»t«T  vous  de- 
„  vcz  vous  foumcttre.G  vous  ne  voulez  être  regardes 
„  comme  des  Payent  tr  dtt  Pitinstaint.   N  objeôcz 
„  pointrobfcuritéd.iDe.;ret:  tous  les  Décrets  (de 
«>  Rome)  foQtobfcurs.  Dclivientiadtverlité  entre* 
„  deux  Ecoles  Catholioucs  (de  5.  Thomas  &  de  Mo> 
,,  lina)  far  le  Canon  du  Concile  de  Trente  ,  i;^«;'/ 
„  dixtrit  tiberum  tirittrium  ,  <y(.  ]c       Cattffiitqtuf  , 
„  &c". 

Le  célèbre  Dominicain  Thomas  de  Lemoa  dé* 
montroit  autrefois  dar.s  les  Congrégations  A  Jtttî- 

liii ,  que  leSyftê  nr  il  -  M  'ma .  qualifié  ici  de  Ca- 
tktityU  f  reofeimc  le  puircùgianiiffit^  La 
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aede  Pélige  eft-elle  tlonc  devenue  Catholique  t  ou 
TEcote  de  MoUna  a-t'eHe  abjuré  le  Synême  de  fou 
lureui  ?  Quoiqu'il  en  foit,  If  môme  Prédicateur  ex- 
^Mttibn  auditoire  à  la  CoumiiCon ,  parce  que ,  dit-il 
f  r«pi  étott  dans  l'eneur,  OU  pmimiltdire  à  Jcfus- 
Chrif^.  c  rji  voui  oui  m  ttvtAtrmêt ,9B  m'êriêmnMt 
tkisiutt  i.  F  lift,  romaivoTrtme  pmMéedesmiux 
«oc  fait  U  Bulk: ,  il  faut  Hivoir  comment  elle  oblige  i 
nriei  ceux  oui  d'nilleiir»  fe  flarentd'enfcisncr  une 
Soârine  cxatke.  On  continue  toujours  d'exiger  ici 
des  cnfans  mêmes  cette  foumiiUoD  aveugle  à  laUulle; 
&le  refus  qu'on  en  fiitefl  le  féal  crime  irrémiiKile. 

11.  Uncfœurdu  fameux  Porc  Confbntin  Cnpucin 
n'co  appreomt  aucune  nouvelle  depuis  In  trnnsiii- 
tiondeBottldeauxàCdi'.or; ,  a  écrie  GardiL-n  de 
ceoe  denûerc  ville ,  pour  s'informer  de  la  ficaation 
ft  de  la  fànté  du  pauvre  prifonnier.  Le  Vicaire  a  fait 
réponfe  ,  en  l  abfence  du  Gardien ,  „  qu  i!  ne  ponvoit 
^  dire  auuc  chofc  .  finon  qu'il  avoit  vu  lePercCon- 
^  ftantin  à  Cahors  fur  la  fin  d  Oftobrc.qu  au  relie  i!  y 
,  a  liea  depréfumer  que  rien  ne  lui  manque  dant  It 
"  lumêkUtft.  Nousfommes,  pourfuit-il,  dans  une 
*  Religion  qui  nous  fournit  abondamment  le  niS 
'1  ccOaïre  lieu  où  il  eft .  c  eft  laprilbttinonifU- 
^uc  des  Capucins  tri  vaillent  iluiftiieacqucilr 
k  couronne  du  Martyre.  * 

Ce  v^enble  Religieux  appartient  à  bcaoconp 
^.ornctes  gens  de  Juyoone»  oii  Uafoitdegnoas 
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|>eifODnet  du  dehors  qui  (epréTenterent,  foit  pour 
vlike  d'amitié ,  foit  pouraflîîTes.  Uîi  laquais  d*unr 

amie  de  lamaîron  ,  qui  .ipportoit  deux  livres  deCnf- 
fé,  fut  mis  aux  arrêts  ;  &  U  liberté  ne  lui  fur  rendue 
qu'après  qu'on  l'eut  fouillé ,  &  que  fes  deiu  facs  de 
CaSe  etuent  étifoi£iieu(èinentvmd^&eMininét. 
Un  PiCtre^  tÉDoArlne  C^étieme  eotle  même  fort, 

retrouva  danslcca*;  précifiîmcnt  Je  M.  de  Rouge- 
mont ,  qu'on  retient  prvlonnicr  depuis  prés  de  cinq 
y.to's  :  il  avoit  dans  fn  poche  cinq  exemplaires  de  nos 
Nou'  elles ,  trots  d'un  Ordinaire ,  &  deux  d'un  autre  : 
mais  il  en  Âit  quitte  pour  la  confifcation,  parce  qu'il 
déchra  que  ces  Nouvcîtr^  ftoicrt  ;îc(i  iiii'fs  pour  M. 
Lnnguct  Archevêque  de  Sens,  il  .illoit  eticftivL'niciit 
les  remettre  à  l:i  Veuve  Ma/.ieres,  hqucllc  ,  dit- il,  l'a- 
voii  prie  de  faire  pour  elle  cette  commiliion  ,  dont  le 
Prélat  l'avoic  chargée.  On  fait  que  c'cil  elle  qui  im* 
prime  prefquo  tous  les  Ouvnges  des  £véquesCoii'< 
llttutionnaires. 

Enlin  un  nomiiKÎ  Philippe,  garçon  d'un  Marchand 
Bonnetier,  qui  entra  au(h  dans  ce  moment  fatal  chcx 
le  Sienr  Danjan,  fut  fouilU  avec  d'autant  platderî- 

fiicitr,qu'un  air  fimple  &  dévot  le  fit  prendre  pou;^  uâ 
ritre.  On  lui  trouva  une  cinquantaine  de  feuilles  de 
nos  Nouvelles  qu'il  protella  d'abord  de  vive  voix  ,& 
par  écrit  dans  leProccs-verbal,  n'être  point  deiiinées 
pour  la  muifon  où  il  fctrouvoit.  Mais  comme  cette 
déclaration  ne  déchaigeoieque  le  Sieur  Danjan  &  fa 


ir  la  dircôîon.  Il  yétoîtflaliné&fiiêfpec.    iàmille,  &que  PUîHppe  n'a  voit  pas ,  pourfcmettre 

ciUiniicrcs   fes  talens,  fa pi^té  ,  que ,  lorf-    lu! môme  â couvert ,  d'aufîi  bonnes  rni!on=;  que  !e  Pe- 


bicrs  par 

té  pour  Ici  lumières   les  talens,  fa  pi^tc,  que 

ÎoelesCupucins  l  enlcverenid  ici  pour  le  traduire 
Med«ax ,  le  Corps  de  ville  qui  n'en  fut  inflruit ,  de 
Biô  ivx  qur  fes  ptieos ,  qu'^rés  fon  départ ,  fit  tous 
fc^  efforu  pour  le  faire  revenir:  il  écrivît  plnfieun 
foi  ^  aal^rov  ncial ,  mais  fans  aucun  fucccs.  Feii  M. 
l'Evéqac  n  eut  pas  plus  de  crédit,  il  ieroit  difficile 
d'exprimer  combien  la  ville  fut  fenfible à  l'enlève 
mène  de  ce  Pcre  infirme ,  ouplutôt  accablé  d'infirmi 


re  Dotlrinaire,  il  fut  configné  dans  la  chambre  de  la 
Dcmoifelle  Cle^ment,  où  le  fort  de  la  vifîte  fe  pafTa. 
Lesviflieurss'y  enfermèrent  avec  elle  pour  verbali- 
fer.  LeCommiirnirepicqué  de  n'a^^  rien  trouvé 

danstoute  lamaiion,  &  fur  tout  dans  la  chambre  de 
cette  Demoit'elle  q  t'il  \  oyoit  cremtc  de  l'apparcf>ce 
môme  dj  crime  prétendu,  dont  il  avoic  voulu  la  trou- 
ver coupable ,  chercha  à  s  en  dédommager  i.  par  les 


tés  depuis  nombre  d'années,  Indépcndamaeatde   injures  qu'il  lui  dit,  s.  par  l'interrogatoire  qu'irol^  lui 

Di  Paru. 

I  Le  2,  Avril  entre  onze  heures*  mi  Ji  ,  le  Coin- 
millaire  Renard,  les  Exempts  Vanncroux*  Pilie- 
raût,  avec  quelques  Archers,  filent  i  1  ordinaire, 
(ans  exhiber  leurs  nrdrcs,  une  ample  pèrquiiition 
chez  M.  Danjan  iHer  des  Bàtimcnsflt  proche  voi- 
On  du  Sieur  Rcmrd  ,  le  premier dcmcunnt  rue  du 
Fouare,!  autre  rucSaint  Ijlien  le  puvre.  La  Uemoi- 
felIeDan^  étoit  prête  daccoucher ,  ficuation  dans 


faire  Tubir  contre  toute  les  règles.  Aîjb  ce  pié^'c 
qu  il  lui  tcndoit ,  fut  aulîî  inutile  que  la  pcrquiiitiJn^ 
Le  Procès  veri)al  drcTi-  fi  fi;;né,  que  ntleSieut 
Renard?  On  •uftera  ailémencquii  dut  emmener  le 
c;;r  on  :  mai',  a  iroit-on  deviné  qu'il  lui  eotsiîbcîé^ 
h  betnoifelie  Clément  ,  jâns  avoir  contre  elle  le 
moindre  Indice  d'aucun  Corps  de  délit?  Il  lescon- 
duifitnéanmoins  l'un  &  l'autre  au  tribiitml  de  M.  Hé- 
rault ,  qui  décida  fans  doute  fur  k  fei  l  rapport  de  ce 
Commitîaire  &  fans  examiner  la  ehol  d  lifTcaprès, 


laquelle  une  pareille  fcéne  pouvoit  avoir  pourelle  quonlesmeneroicfurlechampauFort  l'Evèqucoù 
des  fuite»  bien  funeftes.CettevHîte  dura  près  de  dnq   ns  forent —  '  - 


heures.  i^Ht  de  Madamoifell'  Cl 'ment,  fœur  de  U 
jjiff^^  de  la  maifon  ,  fut  (tm^iU ,  tout  fon  linge 
Cnofijé;  &  l'on  fe  fervitd  ép^es ,  pour  fonder  tous 
le$  endroits  où  l'on  ncnouvoitaueindre.  lîtifinl  cm- 
weflcajentdes  perquirttcotsétoîttcl ,  «juc  ,  quoique 

de  montrer,  portât  i 
fluifon  do  Sleur  Danjan 


(ju'on  les  obli  ;e3  dan'^  I  t  L-itc 
uiCii;CiH  qa'iiS  viliieroier.t  la 
5  te  crurent  en  droit  d'ii- 


mîs  au  fttrit.  Ceux  quiconnoiiTent  cet- 
te prifon,  pcuvcT  t  fcrepiéfcntercccjue  (tit  V  fouf- 
frir  une  fille  fur-iout  qu'on  dit  étred'im  tempérament 
fort  délicat,  qui  pn'Je  pour  avoir  de  Ic^ducation 4' 
de  la  piété,  &  qui  fe  vitfUrlepotntdeiàtirc  cham- 
brée avec  des  malheureufes  deftfbées  peut-être 
aux  derniers  fupplices.  On  aflure  qu'elle  Ibllicita 
comme  une  j^nnde  fiiveur.  d'être  mife  feule  dans 
un  cachot  phnî"it  que  d  ctre  fi  indignemcntalTociée, 


ft^ïem  Qoau&iffiO'O  iuC|u'à  fouiilet  toutes  Im,  &qji'eU€Obtiatoiîiod»o&ui)efoupcnteunlU»d<Mtt: 
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U  fouTfliture  avoît  fe$  inconvéniew.  Dans  cette 
trifte  fiiiiation ,  fa  patience  &  fii  douceur  édifièrent 
les  Concicrpcs  delaprffon,  A  lejprlfonnîettqulen 
eurent  connciiTar.ce. 
Mais  fou  innocence  ^toit  trop  manifellc ,  pour  ne 

Îas  trouver  une  promteprotec'kioii  li  ins  1  équit>i  des 
uses  à  qui  il  appartenoic  d'en  connoltrc:  &  quoi- 
qûrelle  portât  b  paix  &  ta  tranquillité  juTqu'i  ne  pas 
fci-.lcmei.t  pcnfer  à  le  pourvoir  fuîvant  les  règles , 
contre  k<  c;>rrelK»irs,  le  Aliiiificrc  public  voulut 
bien  y  pcnfer  pour  clic.  Des  le  1"  23.IcP;u]c- 
jnerttrctulil.fur  la  Requête  de  M  k  Procureur  Gcaé- 
tal ,  un  Arrêt  qui  ordonnoit  que  le  garçon  feroit  trans- 
ftirë  à  h  G)-.'  irrj^ctic ,  &  !e  Dcmoifclie  CDtiéFeilttnC 
^larj^iccc  qui  r;[  exécuté  fur  le  champ. 

Nous  .i.uris  iiKiHiuc  c\;^-lL-r.K'iic  la  demeure  du 
Sieur  Renard ,  parce  que  nous  fommcs  avertis  qu'il  y 
a  d'autres  Commiflaircs  dttmémc  nom,  qui  font  là- 
chés  d  être  confondus  avec  celui-ci ,  dont  nous 
avons  fi  ibuvent  occafion  de  parler. 

II.  L'Aflcmbléc  du  Prim.i  Je  Mal  s'cft 

paflcc  fans  nouvelles  AUhéfions,  &  il  ii  y  a  ^iccquef- 
tion  que  d  une  falfificauon  de  la  Conclufion  del  Af- 
fembltîe  précédente*  quoiqu'elle  cùtctiingnée  par 
le  Doyen.  Alarelute qu'on  en  fit,  M.  Degard,  lun 
des  rc-.'i  '.irs  de  Difcipline,  s'infcrivit  en  faux  con- 
tre cette  Conclufion,  &ditqu'il»'oppofoit,  Inta  itAc. 
Le  Sieur  Romigai  qui  n'ert  nitHemcijt  novice  en 
fait  de  fiiliïâcatlons ,  &  qui  en  fut  couvaincu  il  y  a 
dix  ans  dans  une  Requête  préfentée  au  Parlement 
par  le  plus  grand  nombre  desDofteurs  quiavoicnt 
affifté  à  l'Auemblée  ,  où  il  fit  les  fondions  de  Syn- 
dic Royal  ;  (  Vo-jtt.  Ut  RiUtitm  dé  Sorbtnni  :  )  vou- 
lut dans  ccllc-ci,  conjointement  avec  le  Sieur  Gail- 
landc ,  perfuader  i  M.  Dugard  aiie  ce  n  étoit  pas 
une  oppofiiion  formelle  qu'il  fairtiit,  mais  de  fiin- 

plcs rélkxions ;  &peut-circy  rduliiicnt  ils.  Aurcfte 

r  .      „    ,  j  «.s — 


il  ne  s'agitToit  en  aucune  forte  des 
Conftituuon.  „     „  , 

On  parla  encore  de  laThefe  du  Sieur  Butel.  M. 
Gr.inco!n!;  ne  fut  pas  content  d'une  déclaration  de  ce 
Bachelier ,  dont  M.  Romij^ni  lit  la  Icûure  ;  EinUtur 
Aauivifus  lUt  CAtholnu! ,  dit  ce  Dofteur.  Voilà  ce 
qui  occupe  m.iinienant  la  nouvelle  Faculté  ,  ouue 
force  difpcnfcs  qu'elle cooiiflue  d'accovder,  afin  de 
grofllr  fon  Ombre. 

m.  Le  DodeiirGaillanderend  1  M.Herarft  des 
■»;fite5  fi  héqucntes  ,  qu'on  fait  de  très-bonne  part 
qu'elles  deviennent  à  charge  au  public,  &  peut-être 
i  M.  Hetault  lui  même.  Ils  s'enferme  prefque  tous 
icc  joiiTS  avec  lui,  &  y  demeure  fi  long-tems.qae 
Jes  perfonnes  laffes  d'attendre  ftoblÎKeeadere  te- 
tirer  fans  audience,  ont  dit ,  que  fi  M. Te  Lieutenant 
dePolicc  avoit  affiiire  à  quatre liomntes  comme  ce 
Doâcur ,  quelque  facilité  qu'il  iitpour  rcipédllioo , 
Jls  abforberoient  UNM  lès  taleas. 

IV.  LeSieuiDendebPrttwnimvelIeinentdte. 
^,lc  cboifipaxie  De&ivaac  de  S^Baiânekaipour 


confefTer  danç  cette  P.iroiflTe ,  y  donne  tout  fuiet  3e 
craindre  le  fchifme  qui  s'Introduit  à  vue  d  œi!  dans 
les  Provinces.  Le  Vendtedi-Saint  il  voulut  dans  fon 
Confefïiûnal  engngerune  pcrfonne  i  recevoir  laCon- 
ftilution.  Lis  D  fcleurt  dt  U  Loi ,  lui  dit  il  *fisf»' 
U    hatrt  de  Môift,  il  f*ut  flirta  ci>t  lis  diicnt.  No'.lS 

célébrons  aujourd'hui,  répliqua  le  Pénitent,  laPaf- 
Con  du  Sauveur  ;  falloit  il  donc,  en  fulvant  votrt 
principe,  confentir  à  la  mort  de  Jefus-Chrift  condam- 
né par  le  Prince  des  Prêtres?  Le  ConfeflTeur  oui  n'é* 
tuii  pas  prêt  fur  c  -  tc  difficulté,  le  renvoya  rans  s6 
ponfc  &  (ans  abfulution. 

Du  Duetft  de  Beurgii. 

Sur  la  fin  de  Tannée  dernière  ,  M.  DamottviUe 
Grand  Vlcflire  écrivit  au  Oinî  de  Chatitlon  flir  Indre 

de  prendre  gar Je  à  troii  ou  quatre  khApls  Je  S.iinié 
BArbt,  qui  dugmaciroicntd&n>  celte  petite  ville.  Le 
Curé  engagea  un  jeune  EccléfiaAtque  .qu'il  crut  que 
ceeavitrepirdoit,  à  écrire  au  Grand- Vicaire,  mais  ûi 
lettre  ne  fatlsfit  pas;  elle  ne  parlolt  point  de  roumlt 
lîon  à  taRulle.  11  fallut  prendre  une  autre  voyc.  Le 
Curé  accompagné  de  deux  Vicaires  &  du  Lieutenant 
Général,  alla  faire  une  KH'iiKUiun  m  jeune  homme 
de  ie  Coumettre  i  ce  Dcczct  ;  &  fur  le  refus  qu'il  en  fit, 
iilut  fut  défendu  de  porter  le  furplU,  mime  d'en- 
trer dans  l'Eglife.  Le  peuple  de  ChâtiMon  eft extrê- 
mement prévenu  contre  ceux  <]u'on  appelle  Janfénif- 
tes.  parce  qu'on  a  l'impudence  de  les  lui  reprefentcr 
comme  des  tioinmes  qui  ne  veulent  pas  d'Eau  bénite, 
&qui  n'honorent  point  la  Sainte  Vierge  il  y  a  tonte 
app.uence  que  c'ctl  !e  Curé  qui  leS  cnCietleOt  dtti 
cette  folle  prévention. 

Dt  Rf.'hti 

La  lettre  de  Cachet  qui  exile  ,  comme  OQ  ra|dit, 
Dom  Théodore  Marfi  Bénédiâin  de  Saint  VaoMS 
au  Mont  S.  Michel,  porte  que  c'ell,,  poiirnvoi:  refu- 
„  fé  d'obéir  aux  oniresi  lui  fiïni;ié">  d'iil'cr  u  Hajtu- 
,,  villicr>.  '.  M:iis  il  cft  certain  que  ces  ordres  pri^- 
tendu^  ne  lui  ont  jamais  été  uotitics,  &  que  peu  dt 
jouis  l'culeiuent  avant  la  figni/ication  de  la  Lettre  de 
Cachet  effedive,  on  donna  à  ce  Religieux,  une  co- 
pie informe  de  celle  dont  apparemment  on  veut  par- 
ler, légalifée  ou  collationaée  par  un  Religieux  Lor- 
nin.contre  les  loix  du  Royaume. Tel  cUI'uTage qu'on 
ofc  faire  de  l'autorité  &  du  nom  relpeâ^e  deSllC^ 
jefté  contre  Ces  plus  de  fidèles  Siueis. 

IfOriiMt  U  TS.  Avril. 

M.  le  Chancelier  a  fait  défenfe  aux  Juges  de  con- 
noUre  de  l'affaire  du  Curé  de  Sainte  C  '.tlîerine  &  de 
Madame  Dupleix,  d  leur  a  ordonn  n  vuyer  en 
Cour  toutes  les  pièces  du  procès.  Ce  même  Curé  in- 
terrogeant il  y  a  quelques  jours  ime  perfbnne  qui  pté- 
fentoit  un  enfant  au  baptême,  lui  demanda  queltjl  U 
Cktfd*l'EtitJ«:  elle  ïépondit,Jtj»$-ChnjL  Le  Curé 
en  fiueur  fa  traitta  d'hérétique ,  la  chafTa  de  I  Eglifc , 
&  fit  venir  une  autre  Maraioe:  ce  qui  iutaaitifluM 
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Dit  is  Mai  1731. 


T)e  Par'n. 

î.  I.f  Parlement  a  rendu  deux  Arrêcs  en  faveur  cie 
Madame  Duplcix  d'Orléans»  à  gui  Ton  avoit  rcfufé  lei 
derniers  Sacremens.  Mais  11  lautreptendf«rafikire 
d'un  peu  plus  haut. 

M.  le  Chancelier ,  comtrc  on  Fn  dit ,  avoil  défen- 
du au  Lieutenant  Criminel  d  en  connoître.  L'Offi' 
dal  de  fon  côté  avoir  revendique  la  caufe  ,  qu'il  pré- 
teodott  o'étrepoiatdela  compétence  du  Juge  fecii- 
ISer.  Le  Plélat  entrfompholtavee  tant  w  baiiteiir, 
u'ilinfulta  un  jour  leProcureurduRoiqui  lui  ren- 
dit viCte ,  le  menaçant  de  mettre  tout  en  mouve- 
ment, &  d'intérefler toutes  les  Puiiïhn ce;  :  ttvùus, 
aiouta-t-U  iceMagillrat,  quifoatenoic  les  droits  & 
llKNiMiir  de  fil  Compagnie,  vmt  mt  treuvtrtK  m 
zirrt  ch-.mv  T '^T.  re  en  dtoîtli,  lorfqiie  le  pere 
de  Madame  D14  l^i;.  appclla  comme  d'abus  au  Parle- 
tien:  i^c  !a  procédure  de  l'Official.  Arrôt  le  i  S.  Avril , 
qui  renvoyé  le  Suppliant  par  devant  i'Evêque  ,  pour 
obe(  nir  de  lui  un  Prêtre  qui  adminiflrc  les  Sacremens 
à  la  milade  ,  fans  rien  exiger  d'elle  au  fujet  de  la 
Conftitution.  Le  Prélat  ne  faifant  aucun  cas  de  cet 
Arêt .  &  n'ayant  nul  égard  aux  trois  Sommations  rcf- 
pcctueufes  qui  lui  furent  ftitcs  en  conféqucnce  ;  nou- 
vel Appel, comme  d'abus.  Nouvel  Anêt  rendu  le  28- 
fis  iesCoDclufiona  de  M.  leFiocurcut  Général,  dont 
vold  fa  teneur. 

Je  n'empêche  pour  le  Rot  les  Supp'bns 'trcre- 
„  eus  appclUns  comme  d'abus  de  la  lévendicntion 
„  nu  Promoteur  de  l'Evéque  d'Orléans  du  6.  Avi  il 
n  il%it  de  Ja  Sentence  de  l'Official  duzs,  des  Or* 
n  doiniiDces<tel'Ev6qtiedes6,  13  ,ST  a  a2,ftdv 
„  rOr;fon:'ar.cc  du  î-icutcnnntCritrine!  du  2T  :  leur 
perrne'.  de  faire  ip.t:n:er  qui  bon  lei^r  Tcrnblera  :  or 
„  donne  que  fur  le  chef  de  la  Requête  ciMiccmant 
M  radmioillxaUoD  des  Sacremens,les  Suppiidns  le  rc- 
•*  tireiom  de  nouveau  par  devant  l'Evéque  pour  y 
„  être  par  lui  pourvu:  enjoint  audit  Evôque,  (en  ce 
„  qui  le  concerne,)  de  veiller  à  ce  qu'il  ne  foit  rien 
„  rait  dans  fon  Diocefc  ,  dont  1;;  paix  de  l'Egliâ  &  de 
H  l'Etat puiflc être tTûubite,  & ac  tenir  lainainàce 
»,  ou 'aucun  Prêtre  de  l'on  XiStK^ntpm^tTtiur^lon 
n  weradminiflration  des  Sacremens ,  au(n»*ii(iâréh 
„  mn  4w  jujtt  de  la  Conftitution  Unigcnitui  î  &  avant 
„  faire  droit  fur  le  furplus  de  la  Requête ,  à  ce  qu'il 
„  foit  commis  un  Juge  autre  que  le  Lieutenant  Cri- 
„  rainel  ({'Orléans  pour  la  continuation  de  la  procé- 
»  dote  criminelle:  ordonne  que  les  charges,  infoi^ 
M  nations  ft  procédures  fiûtes  par  le  Lieutenant  Cri* 
minci  ri'OTléan'T  feront  apportc-es  au  Greffe  Civil 
„  d'j  laCour;  à  ce  faire  les  Greffiers  coîUruints ,  en- 
f,  l'o  nt  à  eux  d  obéir  au  premicrcommandc'.ncr.t  qui 
„  leur  fera  fiiit ,  à  peine  de  foixaiite  livres  d'amende  : 
M  pour,  celait ,  êc  les  Informations  ft  procédures  A 
„  moi  communiquées  ,  p'^-r  Hre  telles  CoDClnfioDt 
quedeioiloa.  âi^sf  Joace  ilsuii".  • 


La  Cour  n'a  ajoute  i  ces  Concîuf-ons  que  ccqye 
nous  avons  mis  en  parenihéie,  M.  l'Abbé  Pucclic  dit 
en  opinant,  „  qu  il  étoit  bien  trlflequ'on  fût  obligé 
„  de  porter  de  nouvelles  plaintes  contre  l  EvêquC 
„  d  O'léans ,  qui,  au  lieu  de  profiter  de  la  condefcen- 
„  dance  dont  la  Cour  avoit  ufé  a  fon  égard ,  &d  en- 
,,  trer dans  les  voyes  qu'on  lui  avoit  facilitées,  pouf 
„  réparer  le  fcindale  caufé  par  le  Curé  de  Sainte  C»- 
M  thctine,  avoit aacon traire autotift par fonOidon* 
«I  nance  l'abus  criminel  qnH  avoit  déjà  fait  de  fois 
„  pou'oir,  Je  âhcnminil  :  en  effet,  ceîî  uncrime 
„  qui.  de  rctufcr  aux  l'ideles  les  Sacrcnuns  inftituét 
„  pour  leur  fantiiication  &  pour  la  confoîation  dea 

uiourans,  &  de  fe  faire  d'une  adminiûratiootoattt 
M  fiiintc  eu  elle-même  &  toute  confacrée  à  h  diart« 

té,  un  titre  de  perfLCution pouffée jufqir'à l'inhu- 
„  manité.  Jl  ajouta  qu'il  ne  falloit  pas  cnvifagct 
„  cette afiàirc comme  l  aiTaire  d'un  particulier,  que 
„  c'étoit  le  fignal  d'un  fcbifaoc  qui  intéreffoit  éga« 
„  lementl'Eglifeêt  l'Etat,  qoele  feugagnoit  four* 
„  dément  &  infenCblement,  qu'on  en  avoit  mcmp 
„  apperça  quelques  étincelles  dans  le  Diocefe  de  Pa- 
„  ris,  dont  cette  Capitale  éioit  allarméc;  qu'on  y 
„  avoit  les  yeux  ouverts  fur  ia  conduite  que  le  Paile- 
„  ment  tlcndroit  poiu  les  éteindre ,  &  pour  prévenir 
n  tes  mauxqu'unabus  fi  manifefte  du  pouvoir  desMi- 
„  niftres  des  Sacremens  ne  manqueroitpas  de  caufcr, 
,,  fi  on  nvoit  le  m«lhci:r  d'y  être  cxpofé". 

Quclqu  unobjedantqu  ilij  yavoit  perfonne  dans 
la  Compagnie  qui  ne  condamnlt  la  conduite 
l'Evéque  d  Orléans,  mais  qu'il  y  avoit  lieu dkcrain* 
dre  que  le  Parlement  ne  compromit  fon  antorîté,  en 
touchant  à  l'adminiî^ration  des  Sacrcmcn'î ,  !t  qifoa 
nel'accuQtde  mct:rt  la  main  »  l  tnun'iy.r  :  M.Pucc!- 
le  répondit  que  „  quelque  refpe^fk  qu'on  dût  avoir,  & 
„  qu  il  eut  lui  même  tout  ie  premier  poux  les  Mi- 
„  nillres  de  l'Eglife  par  rapport  au  fpirituel ,  H  nefti- 
M  loitpassimaginerqueleur  pouvoir  fàt  deiboiique 
„  &  tellement  arbitraire,  qu'à  quelque  excès  qu'ils 
,,  le  portent,  5:  quelque  abus  qui!;  en  falTent,  les 
„  Magidrats  comme protcflcurs  des  Canons,  char- 
M  gés  de  la  Police  extérieure  êkdetoutce  qui  peut 
H  contribueri  la  tranquillité  publique,  ncfoicntpa» 
„  en  droit  de  lesréprimer.  Si ,  par  exemple ,  un  Evê. 
„  que  obli^eoit  les  Fidèles,  iou>  peine  de  privation 
„  des  Sacremens  &  de  la  Sépulture  JiccléfialHque,  à 
„  recevoir  le  Concile  Romiin,  celui  d'Embrun,  li 
M  condamnation  de  M.  de  Scnès,  &  les  Bulles  let 
M  plus  oppofiies  ànoaLibeité»  ft  à  ta  Souveraineté  de 
„  nosKois;  peut  on  douter  qu'en  pareil  cns  le  Parle- 

ment  ne  puîfTe  &nedoive&ne  loitdaiisl  ubliga- 
,,  tion  de  répî-mcrce»  prandsabus?  Il  encftdemê» 

„  01c  d'exigerfoiisfcmblablcs  peines  la foumiflioo  à 
„-  la  Bulle  Vniftnitus,  laquelle  n'a  pus  plus  les  càraftch 

„  res  de  re;:'"  ffe  ''n; .  >-r"  r:*.  "'  '.r  jor-v"  c'-tt-iç 
>,  telle  par  aucune  loi  uuivoyauuic  .  i  cls  ion:  eu 
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partie  lc«  motifs  propoféî  par  M.  Pûcelle ,  &  for  lef- 
quels  l'Arrêt  fut  rendu.  Ce  Magiflrat  dans  fon  avii 
avoit  ajouté  i  1  injonftion  qu'on  devoit  faire  à  l'Evê- 
quc  d'Orléans  ftus  ptwt  ii  f*ifit  Je  fon  ttmfcrtl:  mais , 
quoique  les  voix  fufTcnt  d'abord  à  l'égalité  de  trei- 
ze contre  treize  pour  cette  addition ,  clic  ne  put  paf- 
fer  i  la  pluralité. 

Parmi  les  opinions,  l'on  remaroua  beaucoup  une 
téflexion  très  -  judicieufe  de  M.  de  S.  Martin.  Il 
oppofa  la  violence  qu'on  a  v^u  faire  à  desHérétiquei 
oblHnés ,  pour  les  forcer  à  recevoir  les  Sacremens , 
au  refus  que  l'on  veut  faire  aujourd'hui  de  ces  mi- 
mes Sacremens  i  des  Fidèles ,  qui  fontprofciDon  ou- 
verte de  la  Foi  Catholique. 

On  écrit  d'Orléans  que  MadameDupleix  étoitmor- 
te  trois  jours  avant  cet  Arrêt ,  c'efl-i  dire  le  25.  Avril 
i  onze  heures  du  foir;  après  avoir  foutenu  avec  une 
patience  vraiment  chrétienne  des  injullices  d'autant 
plus  fcnGbies ,  qu'on  les  lui  faifoit  en  haine  de  la  vé- 
rité, &  qu'elles  lui  venoient  de  la  part  dePafteiirs 
qu'elle  refpcftoit  finccrement.  L'on  a  encore  obfer- 
Té  de  ne  la  point  recommander,  fuivant  rufage, 
aux  prières  des  Fidèles  après  fa  mort;  &  le  Vicaire 

3ui  a  fait  l'enterrement ,  a  aifefté  d'omettre  fon  nom 
ans  les  Oraifons  où  l'on  a  coutume  de  nommer  les 
défunts.  On  croit  que  le  pere&  le  mari  reprendront 
l  inftance  ,  &  feront  intimer  l'Evêque  &  le  Curé  , 
avec  commandement  au  Greffier  d'envoyer  les  char- 
ges. 

II.  Le  Parlement  de  Paris  n'efl  pas  feul  attentif  i 
réprimer  le  zele  outré  des  Evêques  Conflitiitionai- 
res.  II  nous  a  été  remis  une  copie  d'une  Lettre  que 
celui  de  Bourdeaux  a  écrite  au  Roi  .pour  fe  plain- 
dre de  ce  que  les  Provinces  de  fon  rcflort  font  troM- 
Hiii  par  dis  Eviquts  dont  U  telt  péjftonni  p$ut  ai- 
Jimint  conâmirt  k  ï'igartmint.  Ce  (ont  principale- 
ment MM.  les  Evêques  d'Agen  &  de  Limoges ,  dont 
il  s'agit  dans  cette  Lettre.  Le  premier  dans  une  In- 
(Iruftion  Paflorale  dont  nous  avons  parlé  pluficurs 
fois ,  place  au  nombre  des  péchés  les  plus  graves  con- 
tre la  loi  de  Dieu  dont  les  Confeffeurs  ne  doivent  ab- 
foudre  perfonne ,  fous  quelques  prétexte  que  ce  foit , 
le  défaut  de  foumi/Iion  â  la  Bulle  l/nijenirM/.  L'autre 
dans  un  Mandement  du  2.  Décembre  1730.  déclare, 
en  faifant  une  profellîon  publique  de  fa  foi ,  qu'il  ac- 
cepte cette  Bulle  purement  cr fimplement ,  comme  un 
Jmiement  itimatithte  del'Egiift  unnierfelU  ;  &  il  or- 
donne à  tous  les  Fidèles  de  fon  Diocefe  de  fuivre 
fon  exemple. 

Après  cet  cxpofé ,  le  Parlement  rappelle  la  TTicfe 
An  Minime  dédiée  i  M.  l'Archevêque  au  mois  de 
Mars  dernier.  Puis  \\  i\o\Ht  il  n  e^  plus  permis  de 
douter  que  ces  Prélats  ne  regardent  la  Conflit ution  tom- 
me une  règle  de  natre  Foi  ;  &  c'eit  fur  quoi  il  ne  peut  plut 
larder  le  filence.  „  Les  Evêques  peuvent  relever , 
„  autant  qu'ils  voudront  la  prééminence  de  leur  Or- 
„  dre,  fe  glorifier  d'être  les  Juges  delà  doilfine,  &c. 
„  Mais  ils  ne  doivent  pas  croire  que ,  lorfqu'ilsglif- 
f,  feni  dans  leurs  Mandcmcn?  des  propofitions  har- 
f,  dics  &  téméraires ,  tendances  à  uoublcr  la  tniDtjuil* 


tité  publique ,  leor  jarisdiâionfolt,  ponrtinri  dire , 

une  fauve  garde  à  toutes  leurs  cntrcprifcs.  11$  ne 
doivent  jamais  oublier  qu'ils  font  fujctsde  Votre 
Majcflé....  qu'ilj  ne  doivent  rien  hazardcr  qui  foit 
contraire  aux  Lois  du  Royaume ,        Si  la  ConfU- 
tution  t  toit  une  fois  reçue  par  les  peuples  comme 
une  règle  de  Foi ,  que  dcvienJroient  les  Modifi- 
cations portées  par  les  Arrêts  d'entregltrement? 
Car  un  article  de  Foi  ne  reçoit  ni  modification ,  ni 
explication  ,  &c.  Il  pourroit  arriver  dans  l'avenir 
ouc  l'on  reverra  ilans  la  Chaire  de  Saint  Pierre  un 
fécond  Boniface  VIII.  qui  étant  plus  encouragé 
que  le  premier ,  'rouveroit  à  la  faveur  de  la  Conlli- 
totion  plus  de  difpofltions  dans  les  peuples  pour  fe 
foumettre  à  des  excommunications  injudes. . .  &  le 
Prince  qui  lt;ro:t  excommunié  par  une  audace  fans 
égale.nc  pourroit  rien  attendre  de  la  fidélité  de  fej 
Sujets ,  qui  fc  croiroient  liés  par  les  principes  d  une 
Foi  mal  entendue.  A  ces  réflexious  terribles ,  on 
peut  en  ajouter  une  autre  très  importante.  Les  Evê- 
ues  de  France  unis  aux  Moines  &  aux  Religieux 
ces  deux  termes  font  remarquables) qui  ont  fait 
,,  connoltre  dans  ces  derniers  tcms  l'étendue  de  leur 
„  crédit  à  la  Cour  de  Rome  ,  feroient  tous  enfemble 
„  un  corps  redoutable ,  qui  feroit  fans  cefTe  en  état 
„  de  mettre  des  obdacles  au  pouvoir  des  Rois  &i 
„  toute  autorité  légitime . . .  Nos  jufles  allarmes  font 
„  d'autant  plus  fondées ,  que  nous  avons  vu  en  1729. 
„  l'efprit  d'ufurpation  fur  le  Temporel  des  Rois,  bien 
„  marqué  par  le  renouvellement  de  la  Légende  de 
„  Grégoire  VII.  &  nous  avons  la  mortification  de 
„  n'avoir  vu  jufqu'à  préfent  qu'un  très-petit  nombre 
„  d'Evôques  s'élcvcrcontrc  cette  Légende.  Les  Par- 
„  Icraens  qui  l'ont  profcritc  avec  exécration  ne  fouf- 
„  friront  jamais  que  par  aucune  voye  détournée  on 
„  pnidk  donner  atteinte  â  l'autorité  de  nos  Rois .... 
„  Tous  les  efforts  des  Evêques  de  France ,  pour  faire 
H  recevoir  purement  &  (Implement  la  Conlllcution 
„  comme  Re;le  Je  Foi,  feront  inutiles. 

„  L'Evéque  d'Agen  veut  par  une  Inrtruftion  Pafto- 
„  raie  prefcrirc  une  nouvelle  Proreflîon  de  foi:  ildé- 
„  clare  que  celui  qui  n'efl  pas  foumis  i  la  Conf^itution 
„  pèche  mortellement,  qu'il  ell  indigne  de  l'abfolu- 
„  tion,&  défend  à  tout  ConfefTeur  de  la  lui  donner..- 
„  C'ed  porter  Icfignaldelnféparationcntre  lesfre- 
„  res  unis  par  la  même  Foi  &  par  les  mômes  Sacre- 
„  mens...  A  t  il  oublié  que  fon  Diocefe  efl  rempli  de 
„  nouveaux  convertis ,  &  que ,  bien  loin  de  les  rame- 
„  ner  dans  le  fein  de  l  Eglife,  il  les  en  éloigne ,  & 
„  prête  des  armes  à  leur  obflination?  Il  devroitpré- 
„  voir  que  la  nouvelle  loi  qu'il  impofe,  interdiroit  le 
„  Tribunal  de  la  Pénitence  à  un  gnnd  nomfire  de  Fi- 
„  delcs ,  ou  les  expoferoit  \  des  facriléges. 

„  Vous connoiflcz ,  SIRG.  mieux  quenousl'im- 
„  portancc  de  la  matière  qui  fait  le  fujct  de  nos  plain- 
,,  tes.  Le  cri  des  peuples  a  percé  jufqu'à  nous ,  les 
„  efpritî  font  en  mouvement,  &ronneconnottque 
„  trop  les  fuites  de  ces  agitations.  LemalprefTc  .  9c 
„  le  rem  îdc  doit  è:rc  promt.  Nous  efperons  que  Vo- 
M  crc  Slajeilc  ne  dcîapprouvera  pas  que  le  ii'aricmeat 


Digitized  by  Google 


'„  ffaitm  far  Yet  Maidemeni  de  MM.  les  Eyéefaa  ,»  lee^irlepéchear  itredierche  jurqu'à  lameif  fa 

M  d'Agcn  S  -f  Limogei ,  &  fur  ceux  qui  pourroient  „  poiTcfTion  dcfoncœur,  de  fettntentt  ii  fon  dimhr 

„  paroltrc  à  1  avenir  dant  lerquels les Ëvâques don-  „  jtmpt' ,  s'il  eft  pour  lui".  Tous  ces  tratu  ocûa- 

„  neroientâ  la  Bulle  une  définition  dificrente  de  cel-  roient  £trc  defavoudj  par  le  Pere  Couvri;;ni. 
M  ûsqnlcftportéepirlaDteianUonde  i73o>  &  <e      A  l'égard  de  celui 'd» rapporté  ci  devant ,  que 
„  fcrriioient  des  tennet  de  pttftm$»t&  {impltmtnt.yfJièa  t/Tt»  •firnmiUtà  U  ptrtt  de  sotrecamr ,  e  eft 

„  dans  la  forme  d'acceptation,  comme  contraires  n;)t  le  vrai  fens  de  f!i  dofkrine;  &  quoique  l'csprcfTioTi 

Déclarations  &  aux  Arrêts  denrcgltre:ncnt.  Nciiis  ne  foit  pas  proprement  de  lui,  nous  croyons  iai 

„  (avons  que  dans  les  circonîUnccs  prtfentes  1 1  cir-  •  avoir  fait  gra.:c.  Voici  conmc  il  s'exprima  ,  fur  cet 

„  confpeâioQ  etl  néccflairc;  notre  conduite  palfée  paroles.  Fat  fit,  &c '.  Vous  croyez  peut-être  que 

„  doit  raOTurer  pour  l'avenir  ;  &  le  Parlement  n'aura  „  Dieu  fera  attendre  ce  pécheur  i  genoux  au  pied  de 

„  jamais  d'autre  motif  pour  agir,  que  l'iotétic  de  fou  „  Ton  thr6nc,  du  moins  autant  de  tems  qu  il  a  luimê» 

„  Mattre  &  celui  de  l'Etat".  „  me  attendu  de  bout  â  la  porte  de  fon  coeur:  point 

Il  parolt  par  cette  Lettre  que  le  Parlement  de  „  du  tout,  Âc'.  Les  autres  termes  qu'on  a  mis  peut- 

Bourdeaux  s  oppofe  fortement  ice  que  laBulle  foit  être  nul  a  propos  en  Italique ,  Igiu  ceux-ci;  L»  vi- 

qualifiée         dt  Foi,  mais  qu'il  coofent  volontiers  ftu;tr  dt  jon  libre  arhirt ,  ^uandi  hommi  veut  tien. 

Îu'on  la  regarde  comme  un  jitpmtiud0^m*ti(iKe  dt  Nous  deviona  cet  éclairdiTetncnt  i  l'eloignement 

Eglifi  mmvtrielU,  ainfî  que  la Déclafation  de  1730  quenoma^ons,  &quc  noBiauTOnaCouJouisdetmit 

Tadétînie.  Quoiqu'il  en  foit  de  ces  deux  Jcfinîttons ,  ce  qui  peut  blcTer  tant  foitpetl  la  vérité,  oulafil^ 

dont  la  difTcrcncc  nc\ï  pas  bien  claire ,  il  cil  toujours  cérité  de  nos  rccits. 

ontaire  que  les  Parlcmens  ,  la  Cour ,  le  ConffilJeSa        IV.  Le  Pere  le  l'cvrc ,  autre  Jv!-fuicc ,  a  donn  ■  furla 

Majeûé  te  dédarent  continuellement  contre  la  Rtgit  fia  de  fon  Carême  à  Saint  Merri ,  une  fcénc  qui  a  fait 

/tFm;  (k  l'on  demandera  toujours  :  Fuifque  la  Con<  da  brait  danscetteparoifTc.  Il  écrivit  le  Jeudi  Saine 

ftitutionne  doit  pas  réçlernotrc  Foi,  pourquoi  tant  à  M.  le  Curé,  qu'il  le  prio't  ^Ic  faire  ôlcr  lapiccc  de 

de  violence?  pourla  faue recevoir?  Pourquoi  exiler,  tapifl'erie  qui  étoit  autour  d  un  pilier  vis- à- vis  la 

bannir  ,  etriprifonner ,  expofer  au  carcan  .chaTer  de  Chaire,  fans  quoi  il  ne  prricheroit  plus.  Elle  repré- 

kursBénéfices  &  de  leurs  emplois,  ceux  qui  rcfulem  fente  laconvcrfion  de  Saint  Paul.  Le  Curé  ,  tout  ami 

de  feSMinettue  I  ce  Décret,  qui  n'a  caufé  depub  qu  il  eft  des  Révérends  Pères  fut  choqué  de  cette  let- 

qu'il  a  paru,  que  trouble  &  confufîon ?  tre, &témoignaquc ,s'iln'éto:' p?' malade , il  nche- 

UI.  Nous  fommes  obligés  d'avertir  que  dans  l  ex-  veroit  la  Station.  L*onadîtpo  r  . -lificrle  léfuite, 

trait  donné  depuis  peu  des  fermons  du  Pere  Couvri-  qu'il  avoit allégué  lafoiblcTc  de  fa  poitrine,  tx  :e  tort 

gni  on  a  misparcrrcur  en  caïaderes  Italiques  quel-  queccttc  tapiueriefaifoità  favoix  :  inaiscetoic  s  en 

Îiues  mots  qui  ne  font  pas  les  propres  termes  de  ce  appercevoir  bien  tard,  &pcrfonnc  na  donnt.'d.;n» 

éi^Ue  •  mais  bien  les  fidèles  expreffioos  du  fyilAme  cette  btzane  allégation  *  pas  même  les  Prêtres  Coa> 

domiaaindefesPrédlcatîonKcequiretrooveparfiri-  (Ktationoaires  de  cette  Égllfe.  Si  c'eft  tarepréTen- 

tementvérifiépard'autres  proportions  que  voici  en  tation  de  !  opération  toute  puifTantc  de  h  grâce  fur 

core,  &  dont  nous  rapportons  les  termes  mornes,  le  cœur  deSaul,  qui  offcnfoit  les  yeux  de  ce  difci- 

Dans  le  fermon  du  Mauvais  riche  i  Pour  m»a{f$  pie  de  Motina,  on  peut  diie  que  C'cft'poiter  bien 

mmuMamt  damtmr  dt  Dit» ,  mnt  tttrniti  dt  itm-  loin  la  délicatcflê  Jéfulti<^uc. 
ttmrf  Dans  un  autre  fur  le  zele:  U  tfi  ttrtMi»  f«r«      V.  Le  fuccès  du  premier  volume  du  C«r^fWi«c 

VirTf  .î  itdiii  dtt  (eCNtrf  fujij'a/n  Peur  It  falut  bijltr'ujut      df^mattqutfur  Its  conttflAi'nyu  q^i  a'ivi- 

ttut  les  htmmts.   Dans  celui  de  la  Samaritaine  ;  yfj»r»Mi»r?';/jf  »/ annoncé  dans  les  Nouvciles 

Ktut  *vont  ttuiturt  la  tratt  dt  priéri  :  Cett,c  pro-  du  13  Février  1 730.  a  répondu  à  !  idée  avantaçtMfe 

poGtion  auroit  pu  être  démentie  par  une  grande  par-  que  nous  en  avions  donnée.  Le  fécond  a  pnru  ici  de- 

tie  des  Auditeurs.  Dans  le  même  ;  ,.  Us  fsrrtilitm  puis  quelque  tems,  mais  le  petit  nombre  d'exemplai* 

„  ftrtu»$  immiUtVi>ffi>tfi*t*  &  noos  D'avioospas  res  qui  a  pu  y  pénétrer ,  n'a  pas  été  capable  de  uti$« 

„  dans  noua  mêmes*  dans  notre  volonté  le  pouvoir  faire  rcmprelTcment  du  Public.  TrifteciTct  des  no«- 

„  de  noas  convertir,  au  moyen  d'une  prace  aftuclle,  veaux  moyens  qn'on  met  tous  les -ours  en  œuvrr , 

„  fuffifante  &  roujours  préieme  ' .  Ce  n  elS  pnsainlî  pour  utir,  s  il  l'ioic  poffibie,  la  fo.ircc  de  ces  fortes 

qtt'cn  apenfé  SaintAugulMn  dans  fon  livre  De  cornf-  d'Ecrits  !  C<-  Kii  ci  ell  tlivifé ,  comme  nous  l  avons  dit, 

tkm  tr  grdtiÀ  i  Sur  la  Veuve  de  Naïm  t  Dit»  reffthê  en  trois  Sef ttons.  La  première  conduit  jufqu'à  la  fia 

r»  «fstffw  fntt l*  lihtrti dt Vhimmt  :  pour  noQs  con-  desCongrégations4»^«xtfni:  La  féconde comient 

▼crtir,  il  t'ttmjue  qurlquifcii  drs'it  ait  cœur.  Non-  Thiftoire  de  Port-Royal:  La  trolfiéme  traite  de  la 

Yclle  injure  A  la  toute  Puiirmce  du  Sauveur  Air  le  Conflitution  &  de  fes  fuites.  Le  premier  volume 

cour  bumain.  Dan^  le  fermon  de  la  Confedîon ,  contenoit  la  premier  Scflioa  &  Il  pieiDiece  pute 
entre  autres  motifi>  dont  le  Dirc^cur  fe  fcrvira ,  pour    de  la  féconde. 

«ombameti  mauvaife  honte  du  pécheur ,  il  admire*      Le  fécond  volume  commence  (  a.  partie  de  la  ». 

ra  fon  courd..;e  dans  l'aveu  de  fes  ciimes.  Sur  l'amour  S:ftion  pnr  les  tr.vaux  de  McfTieurs  de  Potr  Royal 

de  Dieut  Aprt$  mndtmi  pidt  paiTé  dans  les  plus  pour  la  detTcnfe  de  U  Mofalcécdt^pluikur&autxesi 

a  fnôds  «klbniKi ,  Oieu  fifêittaun MmfMfr  de  poiande  Adlg^oo ,  atn^oêspiaidjieliçiDentptt  tfet 
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f'éruîtcs.  On  y  eTpofc  les  relàchemcns  de  ces  Pcrcs , 
curs  principes  fur  la  difcipline  de  la  Pcnitcncc ,  fur  le 

fouvoir  du  Pape ,  fur  la  Hiérarchie  &  fur  la  lefturc  de 
Ecuture  Sainte.  On  prouve  que  les  erreurs  cju'ili 
ont  ou  inventées ,  ou  adoptées  fur  tous  ces  points , 
font  litîes avec  leur  fyn^nic  fur  la  grâce,  ou  qu'elles 
en  font  des  fuites  naturelles,  ou  des  parties  du  même 
tout  qui  fc  prêtent  un  fecours  mutuel.  MclTicurs  de 
port-Royal  ont  combattu  avec  fuccès  ces  diverfes  er- 
reurs ,  écl  lirci  les  vérités  oppofées,  &  mis  en  éviden- 
te le  caraftcre  desjéfuitcs,  &  le  danger  auquel  font 
expofés  ceux  qui  les  prennent  pour  guides.  Enfuitc 
on  carafterifc  (Articles.)  McUîcurs  de  Port-Royal 
qui  ont  été  comme  un  prodige  &  une  énigme  au  mi- 
lieu de  l  ERlife:  d'un c'tté  calomniés,  pcrfécutés, 
opprimés  de  la  part  des  hommes ,  de  ceux  même  qui 
éiotcnt  les  dcpofitaircs  de  la  puilTance  fpiritnclle  ; 
d'un  autie  cûté  combles  de  lumières  &  de  grâces  de 
h  part  de  Dieu.  L'explication  de  cette  énigme  fe  tire 
&  de  ce  qui  a  précédé,  &  de  ce  qui  a  fuivi  lestems  de 
Port-Royal.  Cette  féconde  Section  finit  par  l'hif- 
toire  du  Cas  dtfonpitnce,  &  la  deflruétion  toule  de 
Port-Royal  des  Champs. 

La  troifîvimc  commence  par  une  idée  abrégée  de 
la  Confîitution  Uni^tnituf.  On  réduit(  Article  i.  )  les 
Propofitions  con  amnées  à  certains  Chefs ,  &  l'on 
fait  voir  que  cette  Bulle  en  canonifant  toutes  les  er- 
reurs dcsjéfuites,  condamne  toutes  les  vérités  que 
Mcfficurs  de  Port-Royal  ont  défendues.  Après  quoi 
l'on  remarque  i.(juc  la  Confîitution  a  été  te  dêaout- 
mtnt  dt  tous  lit  ivtntmtnt  quiiavoitnt^récfjte ,  2.  It 
€»mbU  cr  la  bunitton  dt  tentes  les  injujltces  commifts , 
cr  dt  tentes  lis  atteintes  dennits  à  la  vérité  ficur  y 
parvenir;  3.  qu'en  môme  temsauflîelleenaétéen 
quelque  forte  le  rtmede ,  Dieu  s  étant ftrvi  dt  l  extri- 
mité  des  maux ,  peur  faire  édater  la  lumière ,  V  feur 
ranimer  le  x.ele  de  ceu.x  qui  avoicnc  le  bonheur  de 
connoltrc  &  d'aimer  la  vérité. 

En  fuivant  le  fil  de  ces  événemens ,  on  en  vient 
(  Aiticle  3.  )  à  l'Appel  des  IV.  Evôques ,  ,,  qui  lia  les 
„  défcnfci:rsdela  Véritéà  la  Vérité  môme,  &  qui 
,,  les  réunit  entre  eux  par  cette  déclaration  authenti- 
„  que  &  par  une  démarche  qui  dcvoitavoir ,  comme 
on  voit,  de  grandes  fuites.  Dieu,  en  réunifiant 
„  alors  la  connoiflance  intime  &  l'amour  des  vérités 
„  méconnues  ou  combattues  par  la  multitude ,  com- 
„  mença  k  rendre  plus  fenfible  le  difcerncment  qu'il 
„  fnifoil  dans  fon  Eglifc  depuis  plus  d'un  fiécle". 
L'Appel  donne  lieu  à  plufieurs  autres  réflexions  im- 
portantes. Enfuitc  l'Auteur  cxpofe  les  divers  partis 
q.t'on  a  fuivis  au  fiijet  de  la  Bulle ,  celui  des  purs  Ac- 
ceptons ,  celui  des  Acoomodans.  celui  des  pcrfonncs 
inviolablemcnt  attachées  à  l'Appel;  Refait  voir  l'a- 
vantage que  le  dernier  tire  des  principes  communs 
aux  deux  autres.  11  n'omet  pas  les  témoignages  des 
Egli.'cs  ttranj-^ercs,  &  il  examine  ce  ou'on  doit  pen- 
fcrde  l'arcettation  prétendue  ««hfr/fJif.  tans  vantée 
pir  les  ConflitutonnirLi.  Il  donne  une  idée  des  Ou- 
vrages &  des  principes  Je  McirieutsLan2Ucc&  d? 


Biflî.  Puis  il  vient  (  Article  5.  )  à  rAccomodcinent  de 
1720,  fur  lequel  il  fait  de  obfervations  folidcs ,  de 
même  que  fur  la  conduite  perfonnelle  de  M.  le  Car- 
dinal de  Noailles.  Jufqu'à  cette  époque ,  la  PuilTance 
féculiere  paroiflbit ,  depuis  la  mort  de  Louis  XIV.  fe 
tenir  dans  un  certain  milieu;  mais  depuis  cet  évé- 
nement ,  elle  devint  totalement  &  conframment 
oppofé  aux  Appellans.  „  Cette  épreuve  qui  reflcr- 
„  ra  le  nombre  des  Défenfeurs  de  laVérité,  fut  com»< 
„  me  un  creufet  qui  fépara  de  plus  en  plus  l'or  pur, 
,.  de  l'alliage  qni  s'y  étoit  mêlé.  Le  difcemement 
,,  que  Dieu  faifoit  parmi  fon  peuple  ,  fe  manifeftoit , 
„  les  carafteres  dllHntlifs  du  troupeau  qu'il  s'étoit 
,,  formé,  éloicni  glorieux  aux  yeux  delà  Foi,  mais 
,,  atiiroient  des  contradiftions  pénibles". 

De  li  l'Auteur  pafTe  (  Article  6.  )  au  Pontificat  de 
Benoit  XIll.  à  fon  Bref  aux  Dominicains  ,  &  aux 
XII.  fameux  Articles  ,  événemens  qui  découvrent 
encore  le  but  de  la  Confîitution  &  la  grandeur  des 
maux  de  l'Eglife.  L'affaire  du  Formulaire  renouvellée 
dans  ce  tems  là  ,  fit  tomber  fur  M.  l  Evêque  de  Mont- 
pellier toutes  les  rigueurs  de  la  Cour.  Une  multitude 
d'hommes  de  tous  états  rendirent  témoignage  à  ce. 
Prélat ,  qu'ils  étoient  comme  lui  dans  le  fentiment  de 
s  en  tenir  à  la  Paix  de  Clément  IX.  c'eft-à-dire  de  fig- 
ner  le  Formulaire  avec  diflinélion  duFait  Se.  du  Droit. 
„  Dieu  permit  le  renouvellement  de  cette  ancienne 
„  affaire ,  pour  faire  fentir  la  liaifon  qu'elle  avoit  avec 
,.  celle  de  la  Bulle  &  l'union  de  la  caufe  de  Meflicurt 
.,  de  Port-Royal  .ivcc  celle  des  Appellans". 

Vient  enfuite  un  récit  abrégé  des  mincies  opérés  4 
dirigés  par  la  Providence  ,  de  manière  qu'ils  con- 
courent tous  à  faire  connoltrc  la  juflice  de  cette  eau-  . 
fe.  „  Ces  miracles  font  un  remède  &  une  confola- 
„  tion  dans  les  maux  qui  affligent  l'Eglife  ;  mais  ilt 
,,  font  en  même  tems  une  preuve  de  ta  grandeur  de  , 
„  ces  mêmes  maux:  carDieu  n'emplove  pas  de  tel*  * 
„  remèdes  pour  des  maux  communs  «  ordinaires. 
„  Ils  doivent  être  aufll  un  gage  pour  nous  des  mer- 
,,  veilles  que  Dieu  faura  bien  opérer ,  quand  les  tems 
,.  feront  venus ,  pour  faire  uiompher  fa  vérité,  main- 
,,  tenant  tenue  dans  une  fi  grande  opprcflion".  L'un 
des  effets  les  plus  marqués  de  cette  oppreflïon  ,  c'eft 
la  condamnation  de  M.  l'Evëquc  de  Senèt  dans  l'Af- 
femblée  d'Embrun. 

L'Auteur  avoit  d'abord  terminé  là  fon  Ouvrage ,  le 
I  Mars  1728,  comme  il  le  marque  :  mais  il  y  ajoinC 
depuis  une  Addition  ,  qu'on  trouve  tout  de  fuite  , 
&.  qui  contient  ce  qui  s'cfl  paffé  jufqu'au  ;o  Mal  1729. 
On  trouve  encore ,  après  la  Table ,  un  Abrégé  Chro» 
noiogique  des  événemens  les  plus  confidérables  , 
depuis  l'avènement  de  M.  de  Vintimille  â  l'Arche- 
vêché de  Paris,  jufqu'au  Lit  de  Jullice  du  3.  Avril 
1730.  Ce  qui  fait  en  tout  424  pages,  de  la  même 
iinprcllion  que  le  premier  Tome  :  ji  la  Haye ,  an» 
dépens  de  la  Sicitté,  1730. 

•  Il  y  a  une  correAion  importante  i  faire  pa^t 
396,  23.  Aulieudu23.  U^obre,  il^autmetu» 
le  17.  Décembre. 
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©#  Rj«*»  ,  /f     .ift;fj7.  D«  Se'tjfsns,  le  13  ^i/n7. 

M.  l'ATchcvôque ,  qui  a  tenu  jurqu'à  prefent  CTie       Le  Chnpitrc  ,  par  un  Mandement  du  ir ,  a  nom- 

eonduite  aCTez  modérée  à  l'égard  des  Appcllins  n  é  des  OlVicicrs  ,  four  gSuvtrfur  V  âiminifirtr  It 

foQ  Diocefe  •  vient  de  foire  une  démarche  qui  n'a  Duetft  ttntUnt  Is  vtMtt  du  Sitjt.   Il  auroic  fallt» 

{Mm  tee  ni  de  fon  goût,  ni  même  de  celui  de  la  fiiivuiC  l'ttlàge,  lodiqner  un  Chapitre  fir  juramtn- 

pîtptrt  deJ-Conlliti:tionnaires  de  cette  Vitle.   Ce  mm:  mati  comme  tout  le  préimbulc  MariJi-mmî 

Prélat  officiant  k  jo  ir  de  Piques,  M.  l'Abbé  de  efl:  un  éloge  de  M.Languct,  qui  n'avoit  pas  été-  du 

Fcntciielic  Chanoine  Appellant  &  RéappellanC  fe  goûtde  tous  les  Chanoines  ;  une  a'.remblce  fuitivc  , 

aouva  ce  jour-là,  (clun  le  tour  du  Tableau,  enfonc*  compofôe  des  feuls  Epij(»famx,  a  paru  plus  conve- 

tioo  de  Soudiacre  ;  &  en  cette  qualité,  accoippa«  nable.  m  LePtredes  mifericordes ,  difent  cet  MtC' 

Sa  l'Archevêque  à  la  Procellîon  qui  précède  la  «,  fleurs,  nous  avoitrefervé  dans  ces  derniers  temt  un 

ande  Meflfe.  Aa  retour  M.  Bridel  Arcnidiaae  „  Pontife.qui  n'a  rien  oublié  pour  fe  rendre  agréable 
Grand>ViciiK  en  fit  fidre  la  remarque  dans  laSacriflic.       iDicu ,  pour  conrervcricprécieux  dépôt  ;'e  ia  Foi, 

Surle  champ  te  Prélat  appelle  le  Cnanoine,  &  lut  dit  „  &  traiter  dignement  la  parole  de  la  Veiitc .. .  . 

qu'il  efl  furprii  de  ce  qu'il  s'expore  (ous'avire)  de  „  Nous  1  avont  vu  pendant  Teize  années  garantir 

WMttràrAittel  arec  loi.  M.  de  FoMenellc  lépmid ,  „  fon  Diocelë  dea  NouTeautdi  qui  troublotenc 
qu'étant  marqué  pour  cet  Offlee  I  fim  rang  .  &      glife  deFtance^.  l^-ce  cnétablil&ntréqQUibfê, 

n'ayant  reçu  aucun  avi5  'ou  ordre)  de  fa  part ,  il  en  défendant  la  propofition  blafpheroatoireduPere 

s'acquitte  de  fon  devoir;  quau  furplus,  s'ilaqucl-  AfTcrmct,  en  fe  déclarant  contre  les  XII.  Articles, 

Joe  peine  là-tie'ïi:î,  ii  efl  aifé  de  le  fatisfairr.  Rc-  en  dcbitiini:  les  révcries  de  Marie  Alacoque  ,  en 

exions  faites ,  M .  r  Archevêque  lui  dit  de  continuer  avançant  dans  fes  Ouvrages  dogmatiques  les  erreurs 

pour  la  MelTe  ,  afin  d'éviter  l'éclat  &  le  fcandale*,  dont  on  a  publié  une  longue  Yifte?  On  Va  vu, dît 

ir  '; ',ui  défendit  de  feprefenterraprès-midi,  pour  encore  le  ^Î:TT^  lemcrt  ,.  l^fc  .  '  T  Tl^mc  rBMilis 

la  mêr..e  foniftion  i  la  rroccffion  des  Fonts  ;  fans  „  entière.. . .  loucen;:  Tci  loiblcs  par  la  fûliditfde 

amti ,  dit- il,  t*(j:  m  oli:  t:r:tz.  àtrtndrt  d'autrts  mi-  „  fa  doftrine,  ramener  par  fa  douceur  &  fapaticn- 

Jmrt$.  LeQianoine  obéit,  ne  ht  point  Soudiacre  le  „  ce  (accompagnées  de  Lettres  de  Cachet;  ceux 

foir ,  &  fut  feul  excepté  du  repas  des  OfHcians  i  l'Ar-  „  que  de  faux  piéjngéf  avoient  féduits.  Nous  de- 

cheviché.  On  juge  ici quekPiéUcaedutpas (avoir  „  vons  à  liea  travaux  vraiment 'Apoftoliques  leboQ 

ué  au  Sieur  Bndcl,  qui  afbrcé  en  cette  rencontre  „  ordre  de  ceDtoeeTe:  fes  Fadeurs  font  l'ouvra* 

fon  inclination  naturelle ,  i  l'égard  fur- tout  d'un  „  gc  de  l'illuflTC  Prélat  qui  les  a  fomus,  &  qui 

Chanoine  qui  eftrexemple  du  Chapitre  par  Ton  exac-  „  leur  fervoit  de  modèle".  Que  n'ajoutoit-on ,  Qu'il 

tirade  &  b  piété ,  &  qui  d'ailleurs  eil  firere  du  cé-  a  laifTé  à  Ton  ancien  troupeau  un  nouveau  gage  ac  fa 

JebK  Acidemickn  du  même  nom  ,  wec  kqtuel  A  d^tumr ,  de  û  jitti ,  dtc.  par  1«  dilbibution  qu'il  lit 

efl  andnnement  Ké.  en  partant  de  b  Onnedie  de  la  Femme  Doéteur; 

2?»  Stnt ,  Il  II  Avril.  Enfin  „  Dieu ,  dont  les  fecrcts  font  Impénétrables , 

Un  avanturier,  qui  prend  le  nom  d'Acmet,  de-  „  nous  prive  de  ce  vigilant  Pontife,  &  confie  à 

voit  être  batifé  hier  dans  la  Cathédrale  par  M.  l'Ab-  „  fes  foins  un  plus  grand  Dioccfc  ,  où  il  puiflcpar 

bé  de  Villebreuil.  Tout  étoit  difpofé  pour  la  céré-  „  de  nouveaux  travaux  procurer  Je  même  bien, 
awnle,  torfi]u'un  homme  de  conlideration  de  cette      dont  nous  lui  fimimes  redevriUea**. 
Ville  sThirt  qu':!  ivoit  VU  cet  Acmct  à  L^on  chez       On  fait  hmc  ce  Pr^bt  ,  qui  rcut  cfTci^ivement 

M.  de  Ma  II  Gr  .n  J  Prévôt ,  lequel  l'avoit  tiré  des  procurer  à  Sens  U  mémt  bitn  qu'à  Soilfons,  a  prié 

prifons  où  il  éro.t  retenu  comme  vagabond.   Le  M.  l'Intendant  d'Orléans  de  lui  prûtcr  :nai;j  forte, 

prétendu  Catécumene  foutint  qu'il  n  avoit  jamais  pour  affujettir  à  la  Bulle  la  partie  de  ce  Diocefi: 

été  à  Lyon,  dC  tdiplufieurs  circonfbances  dontcet  ouieddana  là  Généralité.  A  m»  nwmtf  éctivoit-fl 

honnête  homme  avoit  été  témoin  :  De  forte  qu'on  dernièrement  à  un  des  Archidiacres ,  ata  M.  vatn 

prit  le  parti  de  différer  le  Baptême,  contre  lefen-  />«iv  rmnt  4*ntUViUi,  c  ùtnt  dtt  difctun, 

timent  desjéfuites  fes Catechifics  &  fes  Dircftcurs.  Aiitx.-mti  »  lt  (tnttnlr....  S'il  n$  ft  eontiirtt,  j$ 

Comme  on  letu  re{>refentoit  que  le  menfongefeui  iuifirai  vtnir  tits  or  dm  aufqtuh  il/ira  forci  d'obéir. 
nadolt  CtC  homme  indigne  du  Sacrement,  le  Rec-      Le  Chapitre  de  SoiHons ,  dans  le  même  Mande« 

tenr  prononçe  devant  plus  de  trente  perfonnes  cet  mcntQomme  fept  Cianda>Vicairei,M.  l'Abbé  de  Ses. 

dtnnses  paroles:  Zt  mcii/«»|;  n'tfi  foint  untbftacU  malfons  nomméicetEvédié,  le  Prévôt,  te  Doyen , 

m»  Bdtimt.  C'eft  ainfi  que  ces  Apologiflcs  du  men-  le  Trcforicr  ,  l'Écolitre  ,  M.  l'Abbc  de  Pomponc 

fooge  admettent  à  la  participation  des  chofcs  fain-  Trcforicr  honoraire,  &  Antoine CorJelicr ,  auquel 
tel,  ceux  dont  S.  Jean  dit,  que  ifMr*drr4|fyfr4i.i»x  on  ne  donne  aucune  qualité.  On  cor.tinue  toua 
fiumdtftuvdêfêiÊgrti  &  que  S.  Paul  met  AU  no^  les  pouvoirspendant  deux  mois,  après  quoi  il-£iudip 

étfvêlmn ,  dttfmiÎÊVun,  i^â^HiMAu,  ft  picftDtet  espeiliilvie  ni0iaiâi>VlGaiiesJtiis  oa 


t 
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déclare,  „  qo"nî>jfnrit  i  tôntes  les  Ordonninces 
f,  biie$  pu  M.  Langdct ,  pour  affermii  daas  le 
„  Dtoceie  la  founiffion  aux  Condttutioos ....  no- 
„  tamment  U  Balle  Uni^enitu} ,  &  à  toutes  les  dé- 
„  frofes  par  lui  faites  à  ce  fujet ,  on  ne  aegligsn 

lieo  pour  c n  miLUitcnir  rcXL-cution. 

Dt  MoHtfellitr ,  U  2j  Avril. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  ï'cfl  pourvu  par  de- 
vant rOftcial  MetrepolitaLQ,  contre  l'Ordonnance 
deM-l'Evéque,  au  iujet  de  la  DellberatioQ  du  15 
Janvier ,  portant  acceptation  pure  &  Hinple  de  la 
ConOitutton  ,  independammeat  de  l'autorité  Epif- 
copale.  La  Requête  du  Chapitre  a  été  adtnUe ,  dten 
«oofequeoce  UFrélatîntiméirOfficiaUcédeNubO' 
ne;  ouii  il  eniappellécomnied'dnismPaileaienc 
deTouloufe.  Le  Pfrc  Ser.aulr,  à  qui  le  Prévôt  &  le 
Théologal  font  dévoués  ,  pailc  pour  l'auteur  dt  cette 
intiif_,ue  C  e:]  ^ufijparlesfoiiis  de  c- Jcfcice,  qu'on 
vient  d  imprimer  ici  les  fiicts  ttnurnant  UdttUrti- 
sion  QUI  il  Chaf  itrt  it  Mtmftllitr  *  fût»  d«  (•  [tttmf^ 
ftn  m  Id  Ctnfiuut  'um  Uoigenitus.  Ce  recueil  de  1 8  pa> 
f'  %  contient  les  Délibérations  des  15  Janvier  ft  i; 
r cvricr.Iesdifcours  du  Prévôt ,  du  Syndicft  du  Cha- 
pitre,  &rOxdoiiiuiKeduFtélatqoicairekpr«iniere 
Déliberadon:  fiv  fini  I»  public  «bit  jjÊaaam  ob- 
ismiioiis. 

I.  Les  DâOwntfoni  tanilinéet  fint  AOènntet 

des  copies  ftites  fur  les>R»illrcs  du  Cbapiue. 
Kulle  mention  dans  t'impriuié^des  trois  Chanoines 
4)ui  reruferent  de  foufcrire  à  celle  du  1 5  Janvier.  On 
aSf  perle  pu  boq  ploa  m  de  l'oppootioo  de  M. 
Vtaceat,  nidufclîitftitparfixCliifioinetd'idherer 
lia  n^libcrstion  hvÀr  qui  voulurent  point 
inflallcr  ic  Grand  Archidiacre  nommé  parM.  l'Evê- 

j  e,  Ti  i  enfin  de  l'avis  contraire  de  M.  BrofTeau  anci  ?  n 
Chanoine  en  dignité,  qui  a  écrit  de  Paris  à  Tes  Con- 
frères que  leur  aemarche  étoit  infoutenable  &  uni- 
verfellement  delapprou^ée.  Mais  en  récompenfe  , 
ks  Editeurs  du  recueil  n'ont  pas  oublié  l'adbefion 
d'un  jeune  Chanoine  qui  fait  les  études  à  Paris. 

S.  On  fait  honneur ir ,  à  ce  Chapitre  de  l'ap- 

Ïobation  des  Pr^/est  Us  plus  rt/fteiêtlis  v  Ut  flm 
Uûris  dutuwf»**  temetqittdoivcBts'eiKeiidie 
Iblmit  le  DleHonnaîie  ét  hCoDftfiatloii.  Qrlei 
prélats  de  la  Province  les  plus  zélés  pour  la  Bulle 
bttmercnt  hautement  i  Nîmet  dans  l'AfTcmblée 
des  Etats ,  Udcmarche  tie  ce  Chapitre co.n me  un  :A- 
«entat  i  ieurjurisdiftioo.  ainfî  que  l'a  rapporté  M. 
le  Marquis  de  taFare  ,  qui  en  a  fait  des  reptodies 
«uPr^T^t  ^  i  un  autre  Chanoine ,  êc  plus  encore  au 
Père  Senault  lui  même  ,  en  lui  iiaUanC  fentir  que 
cene  entreprife  interelToit  tout  l'I^iiiMptt,  ac 
pouvoit  caufer  que  du  trouble. 

3.  Les  Chanoines difentdans  ce  recueil  qulllll'ott 
point  fait  A'ARtdt  jurifdiSit».  £n  eflî;t ,  recevoir 
par  Aae  Capitulafre  une  ConfHcntlon  dogmatique  in- 
dependamiBcrt  dr  l'Evéquc ,  faire  Ggner  cet  Aftepar 
tous  les  Chanoines  abfeos  à.  préfens ,  refufer  d'inuai- 
Jer  au  Grand  .^lùdbconé  un  Chanoine  Ofi^UI  & 
l}tv4-VkatK,  fin»  qu'A  ae  |eiitcoBlaKità|«^ 


herer:  eeit  8*appcIIe-t-il  an  Afte  de  Jiuisdlftlonf 
4.  L'Ordonnance  de  M.  l'fivâqee  «ttique  une  Dé- 
libeiatieii  du  Chapitre  Mteen  mmere  de  doftfine  in- 

dcpendanirrrnt  lie  fo-  autorité:  Le  Chapitre  en  ap- 
pelle à  l'OtHciât  de  U  Métropole.  Une  affaire  de 
cette  nature  eil-elle  de  fa  compétence  '? 

$.  Le  Prélat  n'a  pu  foire  imprimer  Ton  Ordonnance 
i  caufe  des  defienies  faites  par  l'Intendant  i  tout 
Imprimeur  de  travailler  pour  lui  ;  &  le  Chapitre  l  a 
bit  de  foncbefimprimer  parmi  fes  A£tes.  NciVce 
pas  infulter  ouvertement  â  l'autorité  Epifcopale  ? 

6.  Les  Aétes  parient  d  une  Lettre  de  M.  le  Cardinal 
Miniftre  ,  qui  approuve  la  conduire  du  Chapitre; 
mais  on  ne  dit  pas  qœ  cette  lettre  ne  fut  point  lue 
en  entier  ,  malgré  les  infbnces    les  proceftadont 

du  fécond  Archidincre  ,  q-iî  drrnnndoi'  à  I,i  voir, 
on  rapporte  encore  ir.uins  ce  qui  a  éti;  découvert 
depuis ,  que  Son  Eni  nnicc  f,;r  b.  fin  cette  lettre» 
impcouvoit  le  refus  d  inikller  le  Grand  ArchiJiaae. 

7.  Ceux  qui  Sont  au  Ait  Toyenterecibipiife  dme 
ce  recueil  un  grand  di&ours  au  nom  du  Prf^vAt, 
pour  réfuter  l'Ordonnance  de  M.  l'Evéque.  Il  fuitf- 
feftivement apporté  en  Chapitre  parle  Prévôt  :  mais 

Ïuolque  bien  dreflé  &  bien  trsnfcrit  par  les  foins 
uPere Senault»  qui  de  plus  avoiteurattentîoode 
le  bien  inculquer  A  ftm  dlfi:iple»  ft  de  lui  repeter 
fowent  :  cdn-d  neput  encore  le  Uie  jufqu'au  bout , 
&  fut  obligé  de  le  ftire  achever  par  le  Sécretaire. 
IleneftdemêmedeM.  GuillemiAcc,  l'un  des  Syn- 
dics de  ce  Chapitre.Depuis  40  ans  qu'il  «d  Chantre  eo 
dignité  ,  il  n'a  pu  faire  aucune  fondlion,  jufquc9- 
là  qu'il  fc  relire  lorfqu'il  t(l  de  tour  pour  lire  me 
Leçon  à  l'Office.  II  n'efî  pas  Prêtre,  &  c'efl tou- 
jours un  Chanoine  nommé  par  le  Chapitre  qui  prefî. 
il  ■  auChœur.  Telle  cfl, au  vu&au  fu  de  toute  la  Vil- 
le ,  la  capacité  des  principaux  Promoteun  de  cette 
nouvelle  acceptation  de  Is  Bulle étbjufie  valeOT  dct 
délibérations  de  ce  Chapitre. 

Enfin  Ton  a  remarqué  que  l'Aâe  Capitulatre  por- 
te acceptation  pure  cr  fmplt:  ce  qui  cit  foruiclle- 
ment  contraire  aux  Arrêts  d'enregiftrement  de  tous 
les  Parlemens ,  lefquels  ne  peuvent  s'empêcher  de 
s'élever  contre  de  telles  eûreflions ,  qui  dérogent 
fi  minifedefflent  eux  nodlncMions  qu'ils  ontjueéw 
neccf&iies. 

Dt  Car  finir  a*  U  13.  Mart. 
Les  Jéfuites  de  Lion  ayant  envoyé  un  exemplaire 
de  leur  Comédie  (Ai  Itmmi  Dêdtur)  à  leurs  Pe^ 
m  d*Avlgnoo,  ceus-cl  ont  employé  quatre  Impii- 
ineurs  pour  en  tirer  promptement  1500  exemplaires, 
dont  ils  ont  inondé  tout  le  pats.  Mail  la  pièce  n'a 
pas  fait  fortune  :  non  feulement  elle  fertà  cnveloper 
le  poivre  &  U  canclle ,  mais  les  4  imprimeurs  ométd 
bIs  en  prifon  par  ordre  du  Révérend  rere  Inquifitcnfa 
pour  l'avoir  imprimée  lus  permiûîoo.  C'cft  ce  qu'on 
n'a  point  appris  tvoirété  ait  en  France,  où  l'on  dît 
que  cette  Conedie  stmptime  fe  diuibiie  impii. 
oement. 

2)«  LtHtur  U  I  Avril. 

UiQmàSi»  toinjoanvcs^es,  ftioH|oBnlUN 


Digitized  by  Google 


te>3 

les  1  lettt  devoir ,  reçnreatk  17.  Marime  vlfitede  H.  Les  JéCaitet  dè  ce  psïf-ci  font  toujours  Icar 

M.  Il  Couture  Grana-Viciixe ,  &  du  Sieur  Larien  mctur.  ScSmicPerc  dcLî;:  le  cadet  (car  ils  font 

FrooOteiU ,  qui  tentcrcnt  toutes  fortes  de  voies  pouj:  deux)  fenr  ditrmrtUt  habitmdtsi»vtttrtei  du  fichi^ 

Icttr  hire  recevoir  la  Balle  jufqu'à  Icurpropofcr  les  il  fstu  (tmmunitr  ftuvtnt  ;  c'cft  à-dirc ,  prendre  pre- 

nf!TiAînn<;  dt  les  rcferve  les  fAmBaajamsc»,  Maie  dfenent  le  cootrepicd  de  la  primitive  EgUfe»  qui 

l  c  <  >  T  ip.a-  Vicaire  n'ayant  pu  leiâinaiêr,  leur  dcdnm  cschioit  ces  foites  de  pécheurs ,  non  fealemencde  û 

qu  t  lics  étaient  iniucnet  de  participer  aux  Sacre-  participation  ,  irni?  de  1  aCGflaoce  môme  aux  facré» 

aicns  A  d  affiftcr  aux  SaJntt  MyRcrcs ,  Alcurotdon-  It^lyrtcrcs.  Cela  lut  prcché  ici  le  Dimanche  desRa- 

lia  de  firnncrleurEglife.conrenunt  feulement  ou'il  y  mcauxdansuii  Monallcrc  de  FiUcs  de  l'Ordre  de  S. 

^ùc  uaeMefle  daaa  l'Iafinnetie  les  Dimanches  a  Fê-  Augulitn ,  &  le  Jéfuite  oCi  dcer  ce  gnodOoâcor  » 

tes ,  CD  conlideniitm  éti  àeaxffumifit.  LaPtteore  pour  prouver  que  les  premîen  ChrMem  «omami' 

qui  avoit  foutenu lattaque  avecbeaucoup  de  lumie-  nloient  tous  les  jours  ,  mais  il  n'ajouta  pas  que  let 

tes,  dedouccor,  &defertneté,  reponuit  qu'on  ne  premiers  Chrétiens  étoient  faints  .  &  ne  commu- 

Îiouvoitôterjefus-Chrill  de  leur  c«Eur,& qu'elle  laif-  ri'-Lut  point  avec  dis  habitude  mieurfei.  Lufra- 

rroit  U  poite  de  rEglife  ouverte  oour  ne  poijit  et  fin^U ,  dit-il  encore  le  jour  de  S.  Joiepli,  tjl  mm 

participertceiieaakmKWfiiiatjquc.  L'une  des  /•»-  hitn  qui  diptnd  d$  n»us.  Ceci  devient  allez  clair  par 

«BiA«^i^t-ant  I3  Communauté  par  la  ccmdttiie  peu  la  doâiiae  du  PeieCaatpUboaron  confrère,  qui  dit 

testée ,  U  Fncure  en  a  porté  fes  plaintes  aa  Cure  dé  du»  une  Retraite  donnée  à  la  même  Communaa- 

s!r<icolas  Supérieur  de  cette Idalfon ,  lequel  lui  a  té,  qu'il  y  i  bcnucoup  d'appellés  ,  mMiri  rc  .!,'/  , 

die  pour  toute  reponfe ,  qu'il  Wloit  rtfptcltr  dam  parce  que  seits  font  *fpilét ,     t»t  Ut  tnémti  mtyent, 

§tttf/UU  U  iên  dt  U  Fei,  tt  fmfptrttr  fut  It  nftt;  dt  Uàut  ;  glofe  JéfilKlyie  fd  dctruiC  loalcioell| 


comme  fi  la  foomillioa  iiaflttUe  CMVioî(  la  WiM' 
bitie  des  péchés. 

CesReligîeufc»  n'eurent  point  d'Office  le  Diman- 
die  des  Raiaeaux.ou  plutôt  elles  n'eurent  point  d'Of- 
ficbns.  Pour  y  fuppleer,  elles  reçurent  de  la  main 
de  leur  Prieiue  oes  palows  bénies  dam  une  antre 
Eglffe.  chanteieneiioutrOflke,  ftredierentèvolz 
liautc  îaMefTe&laPafTion.  Leay.  e!!r?  ffrc-.t  îlgni- 
fiex  au  juge-Mage  un  proteftation  ^Lv^  dtr.t  Ac  w  ïj 
Cf.  Ce  Maeifbat  dans  fa  repi.:nfe  Il-î  rL:;voyc  ^.  M. 
ïÊvique  %l3  net ,  dit-U,  touceQufagc,  puur  leur 
doôaerdesnafqaesde Uttmdrtft  tmn  -jint^LU  Paf' 
teur.  Le  Proinoteur  étant  allé  chez  les  Pères  Carmes 
leur  défendre  de  dire  la MelTe  à  leurs  fours ,  S'y  prit 
ave  L  D  i:  de  hauteur  &  de  vivacité ,  &  la  difpute  s'é- 
d^auâà  tellement  ,  qu'il  parolt  qu'on  ne  le  borna 
as  aux  feules  paroles-  Nous  ne  rapporterons  point 


le  teste  kai» 

H^Êmtnm  h  Te  JtvrS. 

I.  Les  Jéfuites  qui  ont  kl  le  Séminaire,  font  voir  i 
découvert  leurs  véritables  dii^fitiom  fur  ta  doftriae 
de  S.  Thomas.  Le  Supérieur  dit  l'autre  jour  i  nik 
Semiuarifte,  Vmu  itttTktw^/h,  UwfitÊr,  <r  vtm$ 
fâvn.  qiuHêttf  m  «M*  *tt»ri*nspur9fâ^ttt 
(ifuri.  L'EccIefiafliquc  kil  demanda  filadoft-inc  Je 
S,  Thomas  étoit  donc  condamnée.  Cette  qiicliion 
l'c  Tib  '  rraffa ,  il  eut  encore  la  difcretion  de  n'y  pat 
rùpondie  ,  mais  il  chercha  noife  à  celui  gui  étoic 
alun  hardi  pour  lapropofer  ,  &  le  fit  fortir  du  Ce- 
minaire.  Les  Domiaicaios  n'ont  déformais  qu  i  fer> 
mer  l'Ecole  de  Théologie  ,  aue  feu  M.  de  Genlit 
leur  avoit  fondée  ici  ,  afin  Je  perpétuer  dans  fora 


Diocefe  la  domine  de  la  grâce  efficac 
même ,  à  laquelle  il  étoit  très-attaché 


pnr  elle- 

^     -  .  -  ,  1.^  qi:e  fou 

je  détail  &  n'approfondirons  pas  lei  dicontiancea  SucceiEeuz  M.  deXencin  abandonne  &  ikhfie  Ctt 
de  cette  difpute  :  tt  fiiHIn  de  dire  qtie  te  Sieur  laifeil  ftveor  de  fEcole  de  MoKna. 


for'U  '-.rîs  perruque  &  fans  ch-Jprnu  ,  crnnt  qu'on 
l'avoit  maltraité,  &  nommant,  dit-on  ,  un  ccruin 
Inéranent  de  pénitence.  Le  Prélats  plâtré  avec 
Mca  de  ta  pewe  un  accommodement  entre  les 
AtUetea,  tenaCoiifiilutionaires,  qui  ont  enfin  cmi> 
lieuti  ï  bruleitet  pracedniei  fidtca  enconfequence 
^  combat 

Dt  Tmltufi  U  4  Avril 
L  LePere  Clément,  ce  Capucin  dont  nous  avons 
paulé  te  dent  Mars ,  n'a  obéi  qu'avec  peine  i  la  defen- 
fc  que  lui  ont  fait  les  Grands-Vtcalres  de  prêcher  ce 
Cai&Qie  i  S-  Semin  le  Sermon  oh  il  repréfente  l'Ap  A* 
tre  S.  Thomas  comme  un  fchifmatique:  encore  lue- 
comba  t-il  i  la  tîntation  d'eu  faire  un  extrait  le  Di» 
jtfeSDche  de  Quafimodo ,  ajoutant  que  des  gens  qui 
cnicnent  drétre  dépeints  trop  au  naturel ,  svoient  en 
secomsil'autorité ,  pour  l'empêcher  de  prêcher  ce 
Serm  -Ti  M.  de  Saléon  a  fait  aller  ce  Prédicateur  à 
Age  D  pour  une  Miilioiit  oii  fimzde  neferapasiiuu 


II.  Le  (Ileoce  de  ce  Prélat  fur  les  Arrfits  du  Par- 
lement contre  fon  inflruflion  Paflorale  &  fon  Mande- 
ment, eft  du  à  fcb  a  i:  ie Grenoble,  auPrefidene 
deXencin  bn  frère ,  &  aux  lettres  qu'il  a  reçues  de 
Paris  &  de  la  Cour.  Il  fai(  cependant  toujours  tr»> 
vaiiler  fon  Jéfuite  de  I. ion  ;  il  n  r:r;»nd  foin  de  fairo 
p  iTei  <.n  Italie  nombre  d  cxeaplaires  de  fes  Ou» 
v  r  ,  Il  voyantpoorcek  dci  exprès  %  Tarin» 
delà  à  Rome. 

Dr  tJrftrt  U  14  Avf'il. 
Le  Subdelegué  de  l'Iatendast  i  Noyers  (  Dioceiê 
de  Langres)  envoya  dernièrement  des  Archers  à 
Couigi-. ,  pour  arrêter  pai  «dre  de  ia  Cour  un  laïc 
foupçonôé  de  rendre  quelques  fer  vices  auxRcligiem* 
fies  de  cette  ViUe  qui  font  depuis  près  d'un  an  pri- 
véea  des  Saoencass  SMia  on  n'a  pas  ttauvéceiat 
qu'on  chercboit  Le  Innttconrtqultaétédêferé  à 
M.rEvéqueparunEcclefiadtquenomm  '  f  "ofas.  qui 
pendanc  toute  la  quioaaioe  de  Piques  ctoit  en  fenii* 
oeUe,pour< 
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SUPftSJdEXT  AUX  KOUVELtES  ËCClESlASTIQjriê 
fMir  lit  mtit  d'Avril  Cf  M*L 

Dt  ^iiTT.  t.  VU.  &  qui  nou«  auront  donné  dcsprcuv«s  certainei 

C  c(^  l  ufa^e  ici  qu°.-iii  i  vr -  fnt  dctpiedlflaîfe  8e  nom  équivoques  de  leur  roumilHon  parfaite  &  fin- 

.  fait  Icjeudi  Saint  à  laCathedrale  on  prefente  on  doi^t  cere  i  tootes  les  drdfions  &  à  toutes  les  loix  dd'EgU- 

ét  vin  aut  Ctwnoines,  &  même  aux  externes  qui  affl.  fe .  ainfi  qu'à  toutes  tes  Conftitutions  dognntttque* 

Cent  à  la  cérémonie.  Deux  jefuites  s'y  t'r rmii . -^5  ries  Souverain^  Pontifes ,  ïcccptécjpar  le  Corps  des 

cette  année  ,  un  Chanoine  en  les  f4lu:int  poliment,  premiera  Pailcurs ,  leiqucUcs  font  véritablement  des 

leur  dit  cnuc  autres  chofes  qu'ils  boîroîentdsnsIcCa-  LobcdogmatiquesdelEglifeunivcrrelle  ;  ^notam* 

lice  de  S.  Rigobeit  «ocicn  Archevêque  de  Reims:  ment  k  la  Conditutiondonnéepwlc  Pape  Clément 

vais  l'im  d*ettz  répondit  qa'iii  ut  ummum^mirtMnt  XI.  ft  adoptée  par  le  Corps  ^sEvêtiucs ,  laquelle 

^ji/j/ d-jff  ifjvi/f/f/i/inj. Cette  reponfc  (?tantparvcnue  commence  par  ces  mots  Uni^eiiius ,  &c.  afin  que 

.jufqu'à  M.  le  Souchantre',  il  ordonna  qu'on  fit fortit  nous  foyonsaiTurés  qu'ils  font  cnfans  dociles  de  TE- 

ttut  U  mtndt.  Ën^ain  on  fit  des  remontrances,  potfr  glife ,  qu'ils  veulent  toujours  marcher  dans  lafimpll- 

excepter  les  deuzPeiesi  la  cérémonie  necommença  citédelafol,  ^ulls  abhorrent  toute  nouveauté  pro« 

qu'après  que  (oncle  meôde  fùÊ  foiti.  Kettt-ce  point  fane ,  &  qn'en  matière  de  Religion  Os  fimtpeifindéé 

.éliafiea  de  Mn  retiier  lei  jefidtCI?  cu'on  ne  peut  trouver  la  vc^rîté  &  folidcpils*  qiM 

dans  la  fouoiâîoa  à  r  Autorité.) 

D#  Gnnttlt. 

M.  le  Cbancellier .  i  qui  le  premier  Preildent  de  D*  àlMut^ 

tt  Parlement  avoit  écrit .  pour  Pinformer  de  ta  de-  M.  le  Codtnd  èe  BIS  a  fait  piéfent  Ifbn  EglHb 

juarchc  duLicutcnant  de  Police  de  cette  ville  contre  Cathédrale  d'un  Tableau,  qui  a  fourni  maticrcàbien 

l'inlbiifkion  de  M.  d'Embrun ,  ft  pour  lui  demander  des  uironncmcns.  Le  principale  pcrfonnagecft  tin 

ce  que  la  Compagnie  devoit  faire  à  l'égard  du  Man-  Fdpe  aflls  fur  fon  tr6ne  en  habits  Pontificaux ,  envi* 

\  dencntda  même  rtélat»  rupprimé  parle  Parlement  tonné  de  Catdinaoz,  &  donnant  un  elobe  à  un  Ein» 

de  Parla .  •  répondu  que  eelt»  de  Grenoble  m  Stvtk  pereor  décttovert  ft  inetiné  devant  lui.  Quelque» 

tU»fatr$\  que/fj  tffriti  itoiint  ir'es-icffaaffis ,  que  pcrfonncs  s'éto!ent  iinagfniî  que  ce  Cardinal  av(^ 

ttU  nf  ftrviroitqu^t  aigrir  U  mal  :  &  par  rapport  a  la  voulu  faire  repreicntcr  Grégoire  VII.  qui  enrele* 

{àlûe  de  rinllruÂion ,  il  ajoute  qu'elle  a  été  faite /4»r  vant  Henri  IV.  de  l'excommunication  qu'il  avoit  lan> 

.  «rir»»&w'iivaenéciUédeiabonneforteauUeii'  céecontxecetEmpereor.loi  rend  l'autorité  Imperin» 

tenait  de  Poliee.  Cetai*dderoncAafprMefte<itt11  tedontlIPavoItdepoaillé.  QiioiqnHiroittrésprOba* 

a'atîen  fait  fans  ordres,  &  qu'il  efl  prêt  de  les  cxhf-  bit  que  fon  intention  n'a  lîté  que  de  reprefenterl'Em- 

-bcr  quand  il  le  faudra.  AuTcf^elcPariemcncparoit  pcreur  S.  Henri  Ibn  Patron,  qui  reçoit  le  globe  des 

peufatisfait  deceque  le  Premier  Préfîdent  licr.i  r  de  mains  de  Benoit  VU  I.  on  ne  !ai(Tc  pas  d'être  choqué 

.  confeil  pour  la  Compagnie .  Qns  l'avoir  coniuité.  M.  de  voir  en>ofé  publiquement  dans  une  Eglife,  à.  cela 

le  Chaneelier  difoit  encore  dans  ft  lepoofe ,  qn'Q  ne  parnn  Evéque  François ,  la  repiefentation  d*u&Soii> 

fr.tloit  ccpen'^:!it  fni-e  ayrune  pourfuitc  contre  le  vcrain  recevint  d'un  Pape  en  poflure  dofiippUlllt 

laeutenuui  de  i'Qiicç,  far  tiéri  feur  UP^rlamat  la  marque  lymbolique  de  foa  autorité. 

V  Ai*  U  9  Avril  Ont  firtttdmeobfervationfiireeqnëdieM.rE' 

M.l'Archevêque  toujours  brouillé  avec  fon  Chapi-  vêque  dans  fon  Manderncnt  du  7  Decem'ore  dont  oa 

trc,  ne  paroit  point  i  k  Caihcdrate.  Ilavoitgardé  a  donné  l'extrait  l«3i  Janvier.  Aqutl prtfunousrs- 

jufquici  dans  fon  Séminaire  la  petralte&lefilcnce:  ^r«A«rfm*Xr|«».^»  de  Grégoire  Vll.^-f^»W»i/^4Î- 

-  (on  Grand- Vicaire  avoit  feulement  interdit  quelques  *mf*  f*r  f  MsifM  Evigm  t  11  eft  vrai  que  ce  Prélat 
ConfefTeufs ,  &  prefait  des  formules  pour  quefnon-  n'a  point  ftit  fbmdKment  ttGige  de  cette  Legen- 
ncr  des  Pénitens  fur  laConflitution.  Mais  voici  un  de:  il  en  a  fculcnicnt  r.iu-.ls  !c  précis,  en  inférant 
jiouvcnu  rcglemcm ,  que  M.  Brancus  a  fait  publier  dans  VOrd*  de  fon  Dioccic  pour  l'année  1730  l'O- 
•  dans  les  Pai  oiiTci ,  fous  le  titre  d'Ordonnance  potir  la  raifon  où  l'on  demande  i  Dieu  le  même  courau  & 
.  préparation  auxSaiotsOrdres,  en  date  du4de  ce  mois,  la  mime  ftrtê ,  qu'il  a  donné  i  ce  Pape ,  ftiir  dtftum 

(Article  IX.  NoBi  n'admettrons  au  premier  Ordre  ir*  U  lîiirti  itl'EgUft.  Cette  Oeaifon  eft  marquée 

-  facré  que  ceux  qui  auront  (îgné  nurcracnt  &  fimplc-  pour  l'Ofîîcc  â:ubU  de  c-  nouveau  Saint ,  que  Mon- 
ment,  fans  didinftion  du  Droit  a  du  i- ait,  fanslimi-  fieur  de  Buiit-Kabutin  fait  faire  le  23  ikloi  dans 

'tttiondiintiettiIftîQiitleFoinnbbed'Alexaodw  (ôaDiocefe. 
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$  viî  i  p  il  iiqVvÊtLEs  rccLBiiAiT^§ius'i 

Çu  X9  Moi  1731. 


Ti'A'tx  ,  ïe  14  Avril. 
Depuis  TAnèulu  Con  le  il ,  qui  attribue  à  l*PGiand'- 
ChAtnbre  de  ce  PaTlcmciit  la  connoiffance  &  leju- 
eenenc  en  ptemierc  &  dernière  Inlhnce  de  l'affîu- 
K  do  Prie  Ginxd  ,  les  JéTitUes  &  leurs  amis,  en 
peut  Dû  Tibre,  mais  choius,  ne  ceflfeut  de  manœu- 
vrer ijtileniLnt  pour  la  Sodété.  Ce  que  nous  allons 
rapporter  ,  toujours  avec  douleur,  eft  tirr  d  Aîlcs 
dlkthentiques ,  de  Mémoires  furs  ,  &  de  Requêtes 
imprimées. 

Le  Pere  Albani  Gardien  des  Obrerrantins ,  au- 
trefois interdit  ft  décrité  pour crfmc  ,  le  Pçrc  Boa- , 
1  1:  du  m&me  Ordre  ,  &  le  Pcrc  S;ibbatier  Jéfui- 
tc ,  prefqu'autant  décrié  à  Toulon  que  k  Pere  Gi- 
rard ,  font  ceux  qui  par  menaces  &  par  careflcs 
foumilTent  à  l'Accufé  pour  témoins  tes  pénitentes» 
laplùpart  lligmatifées ,  comme  dévoces  du  premier 
<ffdie  »  ainli  que  îaDemoifellc  Cadiercs  en  a  'con- 
winca  Tune  d  entre  elles,  en  i  obligcaot  d  ùtcrfes 
(pnts.  M.  de  Faucon  &  M.  l  Abbé  de  Charlev;;:  , 
Commifliiiret  nommés  par  le  Premier  Pxdident.  & 
M.  Dareent  Proeureor  Général,  contlnaent dateur 
côté  à  (ervirlcsRi^ViîrenJs  Pcres  ,  avec  2clc.  I,c 
dernier  eû  appelié  ici  le  Pofliïien  du  Pere  Girard  , 
àcaufe  des  néquens  voyagei  qu  il  fait  pour  foB fer- 
vice  d'Aix  i  Toulon ,  &  de  Tuulun  à  Aix. 

Dès  h  fin  de  Février,  les  Jéfuites  publièrent  que 
la  DcmoifeUeCadjeres  s'étoit  retraftée.  11  eft  vrai 
qu  elle  avoit  un  peu  varié  dans  fes  réponfes.  Mais 
elle  a  fait  fiRoilier  plufieurs  aftes ,  où  elle  déclare 
«juc  cette  variation  doit  être  attribuée ,  partie'  au 
•  breuNMge  dont  il  a  été  parlé  le  2$  Avril ,  &  dont 
ta  violence  fut  fi  grande  ,  qu'on  craignit  quïl  ne 
eut  aliéné  refpnt  pour  toujours;  partîeauxme» 
nnces  du  CommilTaire  ,  que  nous  avons  aulîî  rap- 
portées. I.a  mere  de  l'Accuiatricc ,  afin  de  prcvc- 
pir  les  noirs  complots  de  l'artificicufe  Sociét*i,  a 
pris  te  parti  d'envoyer  i  &  fille  tous  les  alimens 
néceflaires ,  jufqu'i  rcM  »  n'ayant  pu  obtenir  du 
Premier  Préfident  Ift  penniflwQ  de  ai  donner  une 
domellique. 

A  peine  UDemoifelle  étoit  revenue  de  l'éutvio- 
Icotoili  lebMUvagel'avoitmire,  qu'on  la  confronta 
le  5  Hvn  avec  le  Pere  Girard  ,  à  qui  elle  reprocha 

divers  crimes,  l.erfqu'il  fut  qucfiion  âvU  Jijciflinê 
Hm'U  ii*t  dtaaait  par  forme  de  pénitence  ,  iffecon- 
mta  de  prier  les  CommilTaircs  de  refaire  jufiice  i 
fit  attntitns.  Le  la  ,  dans  ia  confrontation  avec 
toOttReligteufes  d'OHiouIes,  ce  Pere  eut  rude* 
aCauts  à  foutenir  ,  &  les  CommiiTaircs  y  apprirent 
des  chofes  qui  ne  peuvent  fe  rapjiorter  dans  un 
Ecrit  comme  le  nôtre  ,  oii  l'on  ne  fe  pique  pas 
moins  de  modedie  que  de  fîncérité.  Le  i;  ,  la 
Demollëlle  CAdieres  fit  (lénifier  i  fa  partie  une  pro- 
lefhtion  contenant  vingt-deux  chef*  :  n'it-^v  rîvint 
faiHout  de  ce  qu'elle  âl  letcfiue  dam  uu  Couveot 


diri»^  par  les  J^mîtc?  &  pir  îf  Pere  Girard  luf-infl- 
me  ,  enfermée  l'uu^  U  clc!  d^ns  une  chambre  par 
ordre  de  1  Kviii  jc,  à  la  follicitarion  du  P.  Sabbatier 
qui  le  domine  :  elle  fe  plaint  de  la  partialité  de 
rofficial  de  Toulon,  qui  pour réufTirfilusfurcment 
à  blanchir  le  Jéiuite  ,  avoir  M-:  fc  cnimnence:neut 
de  l'afFaire  ,  empêché  p'uïlcur-;  t.tn  ji)i>  de  depn- 
fcr,  en  les  m^açant  de  l.ctties  de  C'ii-'-.(;t  ;  ^  de 
ce  qu'il  a  fait  fupprimcr  par  le  Grcfàcr  certaines 
drconllances  aggravantes  de  qucloucs  dcpofitiona 
contre  l'Accufé:  elle  te  plaint  que  la  même  injuili- 
ce  a  été  commife  par  les  deux  CommilTaircs  ,  qui 
de  plus  n'ont  point  admis  des  témoins  clTcntiels  m- 
diqués  dans  la  procédure  :  elle,  détaille  les  menace» 
&  les  promelTes  qu'on  lui  fait  tous  les  jours ,  afin 
de  l'engager,  foit  à  fe  dédire  «Jwwry^iivfr,  dit'C», 
th§»mmr  it  tnutmt^wM  ^  foitlâiarger  le  Prieur 
de?  Carmes  Di^chatrîTcs ,  qui  l'a  détrompée,  à  qut 
les  Jefuitc.  en  veulent  princip.deuient ,  &  qui  fera 
i  ûbableniciit  obligé  dc  fe  retirer  û  Avignon.  En- 
ùn  (carnousneciiersboos  qu'à  abréger  des  récits  fi 
odieux)  etlefe  plaint  de  la  différence  étrange  qu'on 
met  cntr(^  rAccnfatricc  &  l'AcciifL^  ,  lequel  jouit 
d  une  liberté  entière  ,  tandi:i  qu  elle  e(l  toujours 
efcortée  comme  une  cximinelle  par  la  Maiédiaul^ 
fée. 

Le  St,  le  Prieur  des  Carmes  ajourné  ptrfountlltm 
mint  ,  après  avoir  appcUé  des  décrets  &  dc  toute 
la  procédure ,  a  fubi  ici  un  intcnogatoire  qu'il  avoit 
évite  à  Toulon  ,  parce  que  lesCommilT:  irc^  'étoient 
vantés  allez  publiquement  Jt  lui  fairt  traqittr  U» 
«i,  s'ils  pouvoieotle  tenir.   Mais  les  réponfe^  de 
ce  Religieux  ont  conûcrné  ces  mêmes  CommifTaî- 
ws.  &  les  Jéfuites  ,  par  la  lumière  qu  elles  répan- 
dent fur  une  procédure  ,  que  les  uns  &  les  autre» 
ne  cherchent  qu'à  embrouiller.  Pendant  trois  jours 
qu'a  duré  cet  interrogatoire  ,  l'Abbé  dc  Charicval 
n'a  pas  manqué  d'avoir  à  fon  levé  deux  léfuites  , 
qui  venoient  affidomen^  en  apprendre  fe  fuccàs. 
Cet  Ahhi  &  fon  Collègue  voyant  que ,  quelquo 
delir  qu  ils  eulTent  dc  favorifer  la  Société  ,  cet  in- 
terrogatoire pourroit  lui  nuire  ,  ont  pris  im  parti 
fort  finguUer.  Us  ont  publié  que  ia  Demoifelie  Ca-. 
dfereaa  une  fupériorité  de  génie  extraordinaî^ ,  & 
c'efl  elle,  difent-ils,  qui  a  fcduit  le  bom  Ptrt Girard. 
F.n  vain  a-t-clle  fouvcnt  demandé  i  être  de  nou- 
veau confrontée  avec  ce  Jefuite,  attendu  qu'elle 
n'avott  pas  encore  tout  le  libre  ufage  de  fon  bon 
fens  lors  de  la  première  oottftmtation,  c'eAceoui 
ef>  condaté  par  des  Requêtes  préfentécs  au  Fane^ 
ment,  Icfquelles  font  imprimées. 

Le  S  Avril,  il  fut  ordonné  que*  les  ;  i"oiT:;ation$ 
feroient  apportées  a  la  Cour:  mais  par  iiuuigue 
des  b»ot  tel»  qui  ont  pluûeurs  Juges  pour  eux . 
files  n'y  ont  point  été  lues.  Ge  feCirtt  '^  ;jT'>rTi 
avu  inteiôu  de  la  Société,  ^ui  décrie  aaïUcuu  ce 
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hn  miciit  ceux  des  Magîftrats  qili  veulent  tou- 
jours m^irchcr  l'Ordonnance  à  li  m.iin.  Au  relie 
quoique  les  Requêtes  le  muIupliL-nc  cous  les  jours 
(ans  prefquc  aucun  fucccs,  cm  cfiicrc  beaucoup  de 
l't'quitL  (k  s  bons  Juges  de  ce  Parlement-  Le  2î  les 
Coinuiiiîaircs  retournèrent  à  Toulon  ,  où  ils  doi- 
vent continuer  1  intorin  ition.  'l'ov.i  le  inonde  eft 
fcandalitVi  de  la  nouvelle  Ibrtnc  de  procéder ,  in- 
ventée en  fiArettr  des  J^^fuites  :  elle  a  donné  lieu  1 
.une  Eibmpc  ,  trop  injurieufe  pour  des  perfonnet 
en  placL  que  I  on  doit  toujours rcfp^er ,  mai» fort 

froprc  .'i  pruiivcr  ce-  qu'on  penfeidoes Révérends 
ercs  &  ae  leurs  amis. 

Void  qudqoe  chofe  de  plus  férieux  ;  c'cf!  une 
lettre  de  la  merc  &  de  Ja  âlle  Cadieies  à  M.  le 
Chancelier,  datée  d'Aix  le  2MÛ.  Onnepeutcon» 
noitre  plus  iarcmcnc  la  fitualion  de  cette  affaire, 

Sue  par  le  compte  que  les  parties  ont  l'honacux 
'en  rendre  au  premier  Maçillrac  du  Royaume. 
•  „  Monreigneur,  Nos  affliâiontansnententtoi» 
les  joufs:  foufFrez  que  nous  continuions  devons 
a^lrefler  nos  plaintes,   c'eft  l'unique  confolation 
„  qui  nous  relie.  Nous  ne  pouvons  le  dillimuler, 
„  &  nous  ne  le  voyosisque  trop,  quetaréfotution 
„  de  juHillcr  le  Pere  Giiard  va  être  oonfontmée. 
»,  On  a  affecté ,  dès  le  commencement  de  cette  af- 
faire,  de  iiLijligcr  II?  prcurcs  qiic l'on avoit fous 
In  main:  fici»  de  plus  facile  que  d'éclaircir  lavé- 
rito,  fi  on  n'avoit  pas  voulu  la  caclicr.  LeCon- 
feflêut  «voit  une  troupe  de  Pénitentes ,  toutes 
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„  plutôt,  n  BOOJ  funifa  d'obfcrver  qii"«l  a  coib- 
„  inencé  de  confronter  les  Dccrétés  enfemble, 
M  avant  que  de  les  confronter  avec  les  témoins; 
M  de  même  qu'ils  avoient  confronté  lePereGînid 
„  avec  la  J)cmoifclle  Cadieres  .  avant  le  recolle- 
„  ment  de  la  meilleure  partie  des  témoins  ,  de  peur 
„  que  les  advcrfaires  du  ^iuereiiénc  fe prévaluffent 
M  d'une  trop  grande  connoiiTance  des  dépoCtionsi 
M  c'eA-A-diie ,  qu'on  nous  dérobe  même  tous  les 
n  avantages  que  la  julticenousaccordoit.  On  nom 
„  ^ftit  craindre  encore  que  l'on  précipitera  le  juge- 
„  ment  ,  fans  donner  mûmc  av.x  Avocnts  le  loifîr 
„  de  produire  leurs  Mémoires,  ni  la  liberté  de <(• 

pandrc  dans  cette  caufe  tout  le  jour  qu'elle  mé^ 
„  rite.  Daignez,  M.  intcrpofcr  votre  aiirorité ,  afin 
n  qu'on  fauve  du  moins  les  apparences  des  règles, 
„  &  qu'on  n'ûtL-  ni  le  teins  ni  le  moyen  de  fedé- 
ft  fendtc.    Nous  voyons  bien  qu'il  faut  lailTer  la 

punition  du  ci^nne  à  celui  qui 
„  j[tantt,  Scqa'ijustra  Its  .ufticts:  Mais  fi  l'on  veut, 
„  i  quelque  prix  que  ce  foit,  blanchir  le  criminel, 
,,  que  ce  ne  l'oit  pas  aux  dJjitns  de  l'iBPffçmCfe 
„  Nous  ^ivoui  1  huuucur  d  ûuc,  vc". 

Dt  Paris. 

1.  Le  10  Mai  on  arrêta  à  une  des  hamVres  de 
cettft  Ville  ,  une  femme  ou  fille  qu'on  dit  i  appcU 
1er  Marit  ,  à  qui  l'on  trouva,  runfi  que  cela  seâ 
répandu  à  la  l'olice  ,  neuf  cent  exemplaires  des 
Nouvelles  du  25  Avril.  Elle  fut  conduite,  avccla 
capture  cbez  M.  Hérault ,  où  elles  furent  lues  i 


conduites  parles  mêmes  voyes:  on  n'avoir  donc   l'inftant  même ,  en  préfencedeplufieursperfonnes. 


qu  a  enfermer  fcpurciiient  5:  les  enrcndre. 
iCîLiis  on  ne  s'eft  arrêté  qui  ccilt  qui  a  olc  Ibu- 
tenir  fon  accufntion  :  les  autres  font  en  pleine 
Ûberté  i  le  (éduâeur  les  a  toiyours  confeuées  . 
les  cottfëflfc  encore ,  ft  les  adminîlbe  fous  main 
fans  témoin,  irrégularités  monflrueufcs ,  dont  on 
ne  trouvera  jamais  d'exeuiplc.  La  procédure  qui 
doit  être  impénétrable  aux  parties,  &  fur-tout  i 
l'AccuCi,  n'ell  pourtant  communiquée  qu'à  lui* 
comme  il  parott  par  les  Okjtts  qu'il  a  donnés 
contre  M.  GiraudCuré  de  la  Cathédrale  de  Tou- 
lon. Nous  favoDs  même  qu'ici  Ici  jLMuitcs  ont  eu 
une  copie  de  toutes  les  réponfes  desDecrttés  , 
tandis  qu'on  rejette  la  Requête  où  nous  deman- 
dions que  la  procédure  ftA  hie  dans  laChambre, 
^  afin  que  la Dcmoifelle  Cadieres feroit encore  oin'e 
^  ft  confrontée  avec  le  Pere  Girard:  Maisohcrai- 
gnit  que  les  charges  fuffcnt  connues  d  un  trop 
^  pmà  nombre  de  Juges.  On  compte  déjà  les 
„  voix  ,  on  a  vu  avec  étohnement  entier  dans 
la  Chambre  des  Juges  qui  n'y  avoîerit  pas  paru 
0f  de  toute  l  année  :  &  plue  à  Dieu  que  les  Cham- 
^  brcs  puflfcnl  être  toutes  affemblécs,  pour  jui^cr 
M  cette  importance  affiûre ,  ou  que  du  moins  le  Roi 
^  pennie  t  hOrand*-Chambre  d^cier  àfisn  Juge* 
^  ment  la  Tourncîlc  !  Les  prri'^T^nrs  commifcî  k 
I»  Wnftruûion  de  l'atFairc  cwiuaLiLnt  de  monirer 
^  leor  paitialiti  a  Toulon  ,  où  ils  font  retournés 

Z,  ^|«uVett d«  («ffis. ,    d'oU. iU. vooittvçau  m 
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cnrrc  autres  du  V.  Coëffrcl  De'.Tervant  de  S.  Mé- 
dard,  qui  s  y  tiouvoit  compris.  11  y  ctoitaul^pa^ 
lé  d'une  fihe  donnée  par  M.  Hérault  lui-même  à 
fes'bons  amis  les  Perea  léfuites:  il  trouva  dans  ce 
récit  deux  infidélités ,  dont  il  efi  jufie  de  rendre 
compte.  Dans  l'énumeration  des  mets ,  il  dit  que 
Yéturftgn  iteit  de  trof.  11  aflure  de  même  qu'il  ell 
faux  qu'il  eut  tnvoyi  txprtt  à  U  mer:  H  avott  feu- 
lement ordonné  au  bureau  de  [3  Marée  que,  quand 
«m  auroit  prCs  ce  qu^Moit  pour  le  Roi,  le  relie 
lut  fi'it  rérTviV 

Celte  Dumt  Aiaru  ,  de  qui  le  Magifirat  ne  put 
(avoir  autre  chofe  que  fan  nom  véritable  ou  em- 
prunté, lut  conduite  au  For-l'Evêque  :  mais  deux 
jours  «près,  veille  de  b  Pentecôte  ,  un  Arrêt  ren- 
du ,  dit-on  ,  par  ^T.  le  Premier  Préfidenl  Â  M» 
d'Avcrdoin  Confeiilcrdc  laGrand  Cirambré  ,  ren- 
voya l'aft-aire  au  Lieutenant  de  Police,  pour  la  ju- 
ger en  premitrt  imfttnfg,  fé»fl'Aff$k  E»  COnlêî 
quence  la  prMbmiiere  a  été  depuis  trantféiée  1  la 
Baftil'.i".  On  n  hit  ;:ri|:;n;  M.  Hérault,  quipré- 
fidc  aus,  Ai'iiit.ii;  a  i,i  main,  a  ibuffert  qu'on  f 
aie  annoncé  au  public  cette  capture,  comme  laâlr 
fie  d'une  édition  entier»  dt  NouveUts  EttkfiMfii^, 
vù  qu'il  n'y  a  guercs  d'apparence  qu'on  n'en  tire 
que  neuf  cent  exemplaires,  &  que  d'ailleurs  ladif- 
liibution  s'en  cil  fuite  comrne  à  l'ordinaire  X  pc\l 
prés  dans  te  même  tems. 

lI..Pej{uis^cetciiienfiwaeiueot»  Ua^izujiai^ 
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TSêirt,  imprimé  cfaeC  Lotùo  .  finr  U  Shur  i*  RtU' 
ftmtnt  EttUS*fiiqntt  Att^  \  etmtn  M.  U  Prwm* 

niir  Ciniral ,  Accufjttur de  Vienne  Rafpor- 
ttuff  M.  le  Roi  !c  (ils  Avocat  ,  de  Frcfne  Procu- 
nmr.  Ce  Wt.'nioirc  démontre  rjue  dan?  le  prétendu 
délit  de  TAccufé ,  il  n'y  a  qn'u»  pur  «§ce  S  ami  , 
hniêtmt  f*r  lui'mémt,  non  é«f«»d»fdr  Mouu  Ui , 
at'pri-Kzi  mêtnt  far  ï'Mfagt;  outre  cm' uri  tmprifenne- 
mtei  l'^i:  fans  in  formation  préalaple  <r  fans  décret , 
e(ï  un  prcci.lf  qui  nt  peut  Jt  fouttmr ,  qui  ;i  <.\c  ilan- 
priujes  jHiiti  ^  &  tjui  emporte  une  nuiliie  cen.iintde 
toute  la  procédure  faite  contre  U  iitur  i!e  Roufcmont. 

A  la  fuite  duMémoire  c(l  une  CooTuIution  de  plu- 
Ceurs  Avocats  célèbres,  conçue  en  ces  termes:  „Le 
„  Gînfcil  foLjfTîiiné  .  qui  a  lu  leMilmofrc  ci-deflTus, 
„  eild'avis  que  ie  Sieur  de  llougeaiontcd  bien  fon- 
„  déIdemaDder  la  nullité  de  Ton  emprifonncnicnc, 
„  comme  fait  ùm  décret,  (ans  clameur  publique , 
„  &  hors  le  cas  de  flagrant  délit  î  ce  qui  eft  con- 
^  np.ire  i  toutes  !es  Ordonnance?  Ju  Royaume,  f.i 
„  pcrquifuion  taite  d;in?  une  niaifon  fans  information 


>07 


fé  ,  pour  lufttfier  It  précipitation  de  fa  prife  de 
poflciîîon ,  qu'il  étoît  convenu  ftcrettement  avec 

M.  l'Evèquc  d'en  ;ir',ir  ainfî.  afin  de  prévenir  la 
publication  de  la  Dcclaradon  du  24  Mars  ,  & 
d  éviter  h  fif^nature  du  Formulaire  &  de  la 
iiuile.  On  fait  ici  que  le  Prélat  s'cmbamUTe 
peti  des  fentimens  ,  pturvm  mfon  ne  fajjt  pat  iPi- 
tUt ,  ce  font  fes  termes.  Néanmoins  If  mène 
Père  Auphaiu  a  envoyé  deux  Confrères  s.ix  Or- 
dres .  quoique  M.  !  Kv'quc  l,ii  t  ut  dfchiré  plu» 
d'une  fois  qu'il  n'ordonncroit  aucun  fiijctdel  Ora- 
toire, qui  n  eùt  pr^'ahiblctncnt  fiçné  tout  ce  tja'om 
lui  prituuvrùu  Ces  deux  Confrères  ,  fans  être 
admis  i  fon  audience,  ont  été  poliment  rcnvoyé.f 
au  Grand- Vicaire  M.  de  ChanHour,  rui  pour  tout 
examen,  les  a  fait  ligner  dans  dcuxRei^ifbcsdiflc- 
rcns.  L'im  d'eux  protelle  qu'il  ne  fait  ce  illlfl  i' 
figné  ,  mais  M.  de  Clermont  le  fait  bien  :  car  en' 
pariant  de  ce  Confrère  ,  il  dit  au  PereFouHlouT, 
Supérieur  de  l'Omtoire  de  cette  Ville,  en  préi'en- 
ce  du  l'cre  Sic.iut  Jéûiice  A  de  M.  Audiger  Kxjé- 
^'  préalable  ,  qui  aitétéûiivie  d  une  Ordonnance  de  fuite  fes  commcnfaux;  e  fuit  fort  content  Jt  lui ,  il 
„  Juftice,  n'eu  pas  moins  contraire  aux  Loi  X  L'un  &    «  figni  U  Formulaire  v  la  Ccnjlitution.  C'cft  auilî 


f'aotrc  ont  toujours  été  réprimés  par  les  Arrefbsde 
)i  la  Cour.  DcUbcré  à  Piîtis,  ce  21  Mai  1731. 5/jr- 
^  ni,  Berroycr,  Duhamel,  Prevoft,  Pageau,  Vi- 
y  iinier .  Cochin ,  Aubry ,  L'heciiiinier ,  dete  Verdy , 
1»  le  Roi  de  la  Tour  ". 

UL  On  a  eu  en6n  la  Stcoudt  Lettre ,  fi  long- 
tems  attendue,  do  M.  l  Eviuut  Je  Montpellier  à  M. 
(Evi^ut  de  Marftille  :  elle  eu  du  29  May  de  l'année 
dernière,  &  contient  24.  pages  in- quant.  I.c  pu- 
blic fera  dédornina^é  de  cette  longi:e  uticnte 
par  la  foUdité  de  t  Ouvrage  ,  qui  ell  puremcilt 
doctrinal.  M.  de  Montpellier  y  réfute  le  paradow 
de  M.  de  Maffeille ,  que  ces  paroles^deS.  AugulM 
tn,  li  Lettre  à  Vital,  S'ous /avons  tiut  la  gracr 
m'rjï  dounte  à  tms  ,  doivent  s'cntend?e  de  la 
giace  habituelle '.  &  il  démontre  par  une  analyfe 
exacte  de  ceae  lettre  &  dea  Xll.  Articles  aufqoela 
le  S.  Dodeor  redoît  la  croyance  des  CSrhitnt 
Catholiques  ,  qu'elles  ne  peuvent  s'expliquer  que 
de  la  grâce  atlutlie.  La  Hinple  lecture  du  trois, 
du  quatre,  &  du  fix  ,  ûillit  pour  s  en  convaincre. 
Article  txois,  Konsfavêni  qu«  la  irau  tfi  dannto ,  c'ull- 
i-diie  ,  eft  néceflutite  «»«  éii^t  ptmi*  ehatjue  ac 

non.  Article  quatre  ,  Koxs [avons  qut  !j  §rare  nefl  pas 
donnée  <•  tous  Ut  hommes.  Article  fix,  Kom  [avons 
que  ceux  à  qui  la  grâce  nefi  pas  donnée,  ctji  par  un 
pifit  jiÊgement  dt  Dieu  qu'elle  ne  leur  tji  pas  don* 


«<ff.  ^  comme,  félon  S.  Augullin m^ei»// 
fartienaent  à  U  Ftj  Catholique ,  il  ell  ailé  de  voir 
c|uel  jugement  on  doit  porter  de  la  doârine  dé 
M.  de  M  irfcille  &  des  aunes  Moiinilk'S  ,  qui 
foutienncDt ,  comme  un  dogme  décidé  par  la 
lulie  •  «nie  b  grâce  a(iMtU*.d!t.éom6titau  Ica 
bNunes  ans  excepiioD. 

Le  Pcre  Auphant  Supérieur  de  l'Oratoire  d'Ef- 
lic.,,&.  Luii  de  cette  facotiTe.,  diloit  l'an  i^- 


que  M.  Maflîllon  eft  parvenu  par  degrés  jufqu'lc 

{)rofcrire  les  vérités  qu'il  prôchoit  Inrfqn  ii  étoit  de 
'Eili/t  tnftignante:  mû?,  il  cfl  aiiln  paivCBu  à  ne- 
plus  Mfiigner  depuis  qu'il  eft  oi.  eipiâjtt. 
De  Marfeillt ,  it  15  Àvril, 
Le  deuxième  Dimanche  après  Pâques ,  tems  ofti 
l'on  renouvelle  ici  les  Baux  ,  M.  Dalmas  ,  Curé 
des  Acoules  ,  exhorta  fes  Paroillîens ,  à  l'occafioti 
de  Tr'-vani^ile  da  ion  Pailcur  ,  i  ne  point  louer 
leurs  maifons  aux  Janfénilles  &  QuénelKlcs  ,  aiini 
de  les  dnlTer  de  ta  Paioil&:  Apres  ce  début ,  au(B. 
noble  que  pacifique  ,  il  entra  dàns  le  détail  des 
nombreux  traTiirx  d*nn  bon  Pnfteur.  „  Quelle  peine  ; . 
„  n'avons-nous  pas  à  entendra  des  confclTions  pen- 
„  dani  uoi&  ou  quatre  heures ,  à  examiner  il  ceur 
if  qui  fe  préfentent  au  Mariage,  ne  font  point  Luthé- 
»,  lienS'OU  QuéneliAes ,  àhîtrelesméaies^perquifi» 
n  tlons  ï  fégard  des  malades,  afin  de  kkfusbr  t.*A<Jso^ 
tuTioN  A       MORT  aux  enncmis  de  l'E'tKîir,  li 
CCà  Janfénifk-s  qui  iiilcrpreteni  mal  l'EtrituiC  oc  S.. 
Auguftiti ,  éc  qui  ne  paroilTent  dévots  que  parce 
que  le  diable  a  fes  dcvots  &  fes  dévotes  !  Si  voua- 
aviez  ,  contiuuoit  ce  Pafteur  eharitatU ,  unE^'éque 
on  un  Curé  Appcllant  ,  il  faudroit  boucher,  voïi 
„  oreiilc^,  potir  ne  les  point  entendre.  Pourctquh 
„  eft  des  devi/irs  des  fiJilts ,  il  les  borna  «Mnrgran- 
„  de  docilité  ,  cr  à  ne  point  critiquer  les  aïtioua, 
„  des  Evéqucs ,  Prêtres ,  Religieux (  Conflitutionai-»* 
„  Ks}".  Vbiliaumoins  une  précaution  prudente.. 
Du  Dhetfi  de  Limopt  ^.It  10  j1  vriL 
Le  Subdélégué  de  l'Intendant  à  Drive,  vient  de: 
fignilier  à  M.  Salriac  ,  Chanoine  de  la  Collégiale; 
de  celte  petite  Ville ,  une  Lettre  de  Cachet  qui 
rexilé  i    Jean  d'Angeli  Dlocefe  de  Saintes.-  Ce: 
Chandn*  m  làns  biens ,  6b  fes  enneaiis  mêmes: 
eftimcnt  fa  modération  comme  fa  p'  t  V    L"  >  :  (  • 
jÙiOD  <i)^  U  a  taicc  dans  ioa  Oia^^uc  ^ii&cwc^aauai 
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Jtt  Mandefflcnt  d«  M.  de  Limogei ,  efl  l'unique 
nocif  qui  parotC  tvoir  engagé  ce  Prélat  à  iblli- 
citer  contre  lui  un  paxeil  ordr*.  Mail  le  Faile- 
ment  de  Boindeimt  qu'on  a  w  »*élever  contre  ce 

î>l  ::nJcincnt,  &Ia  kifkurc  feule  du  Mandement  dont 
I  Auicar  dit  qu  il  fc  proporc  à'amimtnttr  le  facri 
d'fit  dt  la  Fty  ,  juftifient  pleinement  l'cppoution 
de  M.  Salviac ,  dans  refprit  fur-tout  de  ceux  qui 
donnent  comme  lui  pour  principe ,  qu'U  ne  faut 
rien  innover  i!ans  la  Religion»  K'é'd hmvHwr , 
mtji  i^H^diraditum  ift. 

De  Mttt,  It  ïo  Avril. 
De  qoaCoise  OU  quinze  Conventuels  cal  dévoient 


l'ont  xtgxtàé  de  l'œil  dont  ils  voient  les  bonne» 
chofes  &  les  gens  de  bien.  Ils  n'ont  pas  ofé  d'à- 
bord  fe  déclarer  ouvertement  contre  M  ,  parc« 
qu'il  n'a  pris  aucun  engagement  publie  contre  la 
Conftitiuîon.  Ils  fc  font  contcntéi  d'cloigner  leurs 
Ecoliers  de  sadreHer  i  lui,  en  leur  diûiu:  „  C'eft 
„  unhomuc  avec  lequel  on  na  jamais  fini,  il  traîne 
M  fespénitcns  en  longueur  :  allez  à  nos  Percs ,  nous 
„  avons.  Dieu  merci  «  aOTez  de  ConfeOeurs, 
„  d'cxceilcns  r  c'efl  îe  moyen  de  hiter  votre  con- 
„  vctfion".  Juiqucs  Ucc  n'i'toit,  comme  on  Toit, 
que  coiifeils  donné?  ami  iblcmcnt  :  les  menace*, 
même  du  fouët ,  y  fuccederent ,  en  cas  qu'i  la  tin 


ailifler  an  Chapitre  général  des  Bcnedi6Uns  de  S.  du  mois  te  billet  de  ConfdSoa  nefetrottvitpolnc. 

Vknnes ,  qui  fe  tient  m-ilhcureufenienltous  les  ans,  Enfin  on  a  déf*-;;  !'i  nommément  d'aller  à  ce  pieux 

huit  feulement  s'y  font  troiivi^s  cette  ann»^e  :  encore  Chanoine  :  ce'  qui  a  dctennioé  plufîeurs  pateos  i 

deceshuit  Capitulaii>  n'y  m  avoit  il  que  deux  ca-  retirer  leurs  cnt'uni  ,  poni  kitt  pCOCUKf  IIBC  éd|^ 

Bontqnement^lus .  les  autres  n'ayant  eu  que  deux  ou  cation  chrétienne, 

trois  vofx  contre  dôme  ou  quatorze.  Le  préten*  Dt  Gmift,  /e  31  Mért. 

du  CorA-cntuel  de  Mets  a  a;;!  en  cette  qualité ,  Toutcc  que  M.de  la  F.ire  Kv(}qiie  dcLaon  a  débi- 

c'eft  a  duc  ,  comme  député  eu  fa  Cominunautc,  té  ici  dans  les  repai  qu'il  a  fait;  lors  de  la  clôture  de 

fans  avoir  eu  un  fcul  fun>3^;c.    La  raifon  de  cette  la  Miflion  des  I.aznrilies  ,  cil  incroyable  ;  priocU 

«bfence  des  Conxcntucls  ed  ,  que  les  Oppofans  paiement  fur  le  chagrin  qu'il  a  de  ne  pouvoir  pu» 

i  !a  Bulle  étant  pri\és  de  voix  palRvc ,  &  n'y  ayant  blier  une  Inftntftion  Paftoraîc ,  od  il  ftit  voir ,  dit* 

poirt  pur  conll  ijuciit  de  liberté  d'clcflion  ,  ils  ont  il  ,  que  M.  Gilbert  de  "^'oiflns  a  puifé  les  autori* 

refufé  de  dunner  leur  luirracrc.  L  Ev  équc  de  'l'oul  tiîs  ^u'il  cite  contre  Ton  Mandement  dans  desAuteurs 

a  fait  fa  fonction  or  J.inaire  à  cette  cfpecc  de  Chapi-  Luthériens  dk  Calvinifles.  Ce  Prilat  a  aOuré  qu'il 

tre ,  oii  l'acceptation  de  la  Bulle  &  les  Décrets  de  l'an  partoic  le  6  Avril  pour  Paris ,  qu'il  feroit  voir  cette 

paATé  ont  été  renoavellés.  Il  a  terminé  l'Ai&mblée  pièce  à  M.  le  Cardinal ,  &  qu'il  demaoderoit  la  per* 

par  f.'liciter  la  Congrégation  de  ce  qu'elle  efl  unjui-  mifTîon  de  la  rendre  publique  ,  &  l  i  juniccque  le 
»>fWi/Tf /^«r»i/#  àccqu  ilappellelesdéciIionsdei'£- 
gii^, .  promettant  de  fiùie  pilCi  StUvcllédeCCae 
souvelie  iiuércl&nte. 

Dt  Céh$rs. 

Il  f  a  dans  cette  Ville  un  Chanoine  de  la  Ci- 
âiédrale,  qui  travaille  (lepui5  douze  ans  avec  fuc- 
ccs  i  la  conduite  fpiritucllc  des  jeune;  Etudtans, 
en  fuivant  exaflement  à  leur  égard  les  règles  de  la 
Péntceoce  ,  dont  il  a  le  bonheur  d'être  inftrait. 
Lm  cnneini»  ImcoiicUUUei  de  coaêncs  leglM 


Roi  ,  ftion  lui  ,  a  commencé  de  lui  faire  par 
l'Arrc't  de  fon  Confcil.  C'eft  appsrcmment  celui 
qui  impofe  filence;  c'ell  «n  effet  reiidre  non  ûni- 
tement  jnftlce,  mata  encore  un  grand  ferviceâ  M. 
de  Lion  ,  que  de  l'oblif^er  de  fe  taire.  A  l'enten- 
dre, il  n'y  3  plus  de  religion,  plus  de  Catholicité 
dans  le^corps  du  Royaume,  fi  ce  n'eft  parmi  Us 
Trtt^s  :  ainfî  s'en  ell-il  expliqué  hautement  i  ta^ 
ble,  en  adrellant  la  parole  «u  UeiiteuBt  CoIob4 
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Anne  l«  FV-4»f ,  de  h  p-rnifTc  Jl-  s  n-rthclemî,  me  celui  là,  n^-  p^roilTent  avoir  été  opéras  depuif 
tfiigée  depuis  près  de  vuij^i  huit  ai  s  Jt  ij  l  ialadicla  la  Bulle  Vm^tnnus  que  pour  iDantfetter  UjoAicoda 
^ui  extraordinaire  peut  être  doi  r  on  ait  jamais  ouï   la  caufe  des  Appcllan 

Mckt.  fat  Kuéne  miracuieufemcnt  le  3.  NovemUre  L'Autcii  fe  propofc  daiu  tt  Mtooû«  de  wni» 
Varier  au  Tombeau  de  M.  François  de  PJtru  trcr  i.  que  la  ptondSt  de*  «frtdn  regarde  ée» 
et  enterré  i  S.  Médard.  derniers  teras  comme  les  premiers  ;  2.  que  les  nii~ 

Ce  miracle  a  fait  tant  de  bniit ,  il  a  paru  fi  cer-   racles  de  M.  de  Pâris  ne  font  point  des  inutnfhn» 
t^B.  ficlair,  C  intcrrclTant  fur-tout  par  le  motif  qui   du  parti;  3.  r].   ti  ne  public  celui  quieftarrivé 
a  exdié  la  couûaoce  de  la  malade  «  qu'elle  s'eft  la  pcrfonne  d  Anne  le  Franc,  aue parce  qu'on  fatc^ 

croc  obligée  d'en  donner  elle  mêine  line  lébNlon  qa'aujourd  hui  ces  merveilles  de  la puUTance  divintf 
qui  vient  de  parottre  imprimée.  tomberoient  plutôt  d  ins  un  étemel  oubli  que  d'être 

Sa  maladie  étott  une  complication  de  maux  fi  verifffes  &  publiées  par  les  Supérieurs  Eccléfiafli* 
pcrTCvcranie ,  qu  elle  en  avoit  perdu  l'ufage  entier  ques  ;  4.  que  ces  mir^iclcs  de  M.  de  P&ricprouvenf 
de  Ses  jambes ,  d'un  œit&  prefque  des  deux;  quel-   que  fa  vie  a  été  niinte,  fa  foi  pure ,  &  queiacondii^' 

IvtfOÎt  reçu  au  moins  vingt  fois  l'Extréme-Onc»  te  à  l'égard  de  la  Conftitution  a  été  non  feulencM 

tioo;  qu'elle  avoit  été  faignéc  environ  trois  cent  fois  excnte  de  crime  ,  nais  qu'elle  fiûtunepMtiecon- 

du  bras ,  de  la  gorge  &  du  pied  ;  que  depuis  cinq  ans  fidénble  de  là  iainteté  ;  5.  que  la-  eaofi»  de  l'Appel 

elle  n'avott  pas  pu  môme  defccndre  un  étage;  qu'elle  cfl  par  conféquent  la  caufe  de  Dieu:  6.  que  iea 

avoU  été  plus  de  deux  ans  làns  fe  lever,  enflée  &  miracles  deM.  RoulTe  ,  de  M.  de  Piris  &  des  antre* 

tdkmattépuifée  par  les  remèdes .  les  douleurs ,  le  Appellans  viennent  â  l'appui  de  celui  qui  efl  anivi 

T— ^***"»««*  de  (àng,  qu'on  oe  poavoitUtranrfor-  àSatnteMargaeritetpowmantfidterlanêiiievérifeé? 

ter  d^m  Ren  i  na  autre  ûos  qu'elle  «'évanonn  7-  que  pldleiiis  de  cet  ndiacletccMiiiaeceMd'ilni» 

perdit  connoifTance.  fterdam  ,  6k  celui  qui  regarde  la  paroillîrnne  de 

Eiie  ctoit  daas  cette  ûuution  lorfqu'elle  fit  faire  S.  Barthelemi  ,  prouvent  également  le  tort  de* 

&  neuvatne  i  S.  Médard  ftHrtittnir  di  Ditu  q  u'i  l  Conlliiutionnaires  dans  le  fond  &  dans  les  procédés; 

MAVirisTAT  f4a  «A  ouaaito»  i,a  ju-  (.  que  ces  miraclea  ont  des  caïaâeresptasiaaiqjaév 

sTict  «a  LA.  cAOtK  0  1  fo»  tBdtTiMK  que  Ics  Cooitttutionnaires  n'en  demandent  poof  Se* 

P  A  s  T  i  R  M.  Lair  Curé  de  S.  Bartheleirii  :  tel  étoir  connoltrc  dans  l'App^î  h  raufe  de  Dieu  ,  &  que 

le  oiauf  de  û  confiance,  exprimé  bien  chrétienne-  c'eft  en  vain  que  M.  de  SoLlionsopporeàccs  prodi« 

ment  danslaptiere  qi::  lait  .    ■^a'ellepronon^a  dans  gcs  ce  qu'il  appelle  It  miracle  toujours  fubji/iatw 

Je  cimetieTC  au  Tombeau  du  Bienheureux  Diacre,  it  l'EgH/t,  laquelle,  lielon  ce  Ptélat,  parle  &  dé* 

„  Mon  Dieu,  Vous  qui  connoUTeaaequ'Uya^  dde  dam  U  ConftkudoB  dtoe  inainere  qui  a» 

„  plus  fccrctdansîr  cœur  dr-;  hoTirncs.  vous  favez  peut-être  démentie  par  aucun  autre  miracle.  Sur 

„  le  motif  qui  iii'  fjit  :i-;r,  Scij,:iCL:r,  je  ne  vousde-  quoi  il  a  paru  é  phmeurs,  qu'il  fuffifoit  de  dcman- 

„  m  irji:r  r;;  h  f  TUj ,  ni  la  maladie,  ni  la  vie,  ni  la  der  à  M.  de  SoiiU'nb  &  :\  ceux  qui  lifcnc  fcs  Ouvra-- 

„  mort,  ne  (acbant  en  cela  ce  que  je  vousdeman-  ges,  s'il  eÙ.  aullî  incontcllablcment  &  auiTi  claire- 

^  dcTois  :  Je  vous  prie  donc ,  Seigneur ,  fi  c'cil  votre  ment  prouvé  dans  les  Kcrits  de  ce  Prélat ,  que  Dieu 

,,  volonté  que  vous  m'ayez  choifie,  toute  Indigne  a  parlé  par  la  voix  de  l'Egiife  en  faveur  de  la  Conf- 

„  quejcfuii,  pour  manifefler  en  moi  la  gloire  de  vo.  titution,  comme  il  efl  prouvé  parla  notoriété  de» 

„  trc  vénté ,  î>ar  l'intercei&on  de  vocie  fiiXVlteur,  faits  que  Dieu  a  parié  contre  cette  Bulle  par  les  mî- 

„  que  votre  (ainte  volonté  foit  fiaite".  racles  dont  iî  s'agit.  Car  iî  le»  Conllitutionnaircs, 

Ccue  prière  fait£ ,  elle  ne  fentit  plus  aucun  mal ,  pour  prouver  que  Dieu  a  parlé  en  leur  faveur  par 

e?Ic  alla  entendre  la  MeflTe,  elle  y  communia  fe  te*  la  voix  de  l'Egiife,  n'ont  avec  M.  de  SoilTons  qae. 

nintfcalc  i  genoux,  elle  marcha  jufqh'au  caroflc»  des  fophifmes.  des  ambiguïtés,  des  paradoxes,  de 

s'ipper^ut  qu'elle  n'étoit  plus  cnficc  &  qu'elle  vo-  faufTcs  allégations,  tandis  qu'on  leur  prouve  par  des 

you  tiés  bien  des  deux  yeux,  monta  feule  afonre*  faits  authentiques ,  publics ,  notoires  ,  que  Dieu  a 

Marau  dnquiéme  étage ,  ou  elle  demeuroit&  a  fou-  parlé  contre  eux  &  contre  leur  Bulle  par  des  mira* 

tr:  : rjnsincommoditérabflinence&lejeuaeduCa»  cles  éridens  ;  vealent-ila  qu'on  piéfére  leBCéne< 

tioc  ,  ce  qu'elle  n'avoit  fait  de  la  vie.  Elle  de  br^  i  ta  fàmicre ,     qu'on  (ê  refbfe  â  la  cettitnde' 

acure  pRiintctucnt  Rue  ikU  AtTÎHcrif  À  U  Sittt  &  i  l'évidence  pour  fe  livrer  i  l'illufion  &  i  l'eu 

àCw  près  ie  Palais.  reur     L  Auteur  de  la  Dilfertation  indique  enc(»re- 

Cene  rdation  que  nooi  abrégeons  beaucoup  ,  cinq  miracles  de  M.  de  PAris ,  dont  feu  M.  le  Cantt* 

àttée  du  6 .  Mars  de  cette  année ,  faite  &  ûgnée  pac  nal  de  Noailles  avott  ordonné  qu'on  fit  des  infimn** 

Jmut  k  Franc  elle  m*me  ,  eH  précédée  de  quel»  tions  juridiques  ,  qui  fuient  commencées  ft  coml- 

fW  jtftiflifint  cn.ianN  dt  diasitatimBM ftttle-  uiéts         um  aà  kt  «vjwmfi  i*  u  Di»ttfi  ëèm 
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'jAnt  du  ntm  Ht  H»  Emlninct  m^mi ,  écartèrent  de  fa  Amfliriam  comtne  On  Ta' vû  dans  h  R^l^on  «mf 

«çribnnc  ceux  oui  y  tnvailloicnt ,  &  f  «i  fint  ttMfi  an  ^  jdt^  publiée  du»  le  tenu ,  &  comme  i!  paroîe 

fbtm  d»  «M.  Su»  compter .  ajoute  t^n ,  f  m  f#j»  aWn  par  la  fiiite  mime  du  Mémoire  donc  nous  don- 
MV0tt  tncêri  in  frmvtf  ia0ifiuuii  f§iir  m  (Mfiâur 


vingt  aitirtt. 

A  la  picniicre  pngc  âc  cette Dîflcrtntion  on  rap- 
porte que  „le  Fapc  BénoJt  XIII.  fit  publier  à  Roii  c 
M-  fousfon  nom  un  Ouvrage  exprès  pourproiiver  util- 
4  tradition  de  miracle»  de  fiéclc  ea  iiécie  qu  'il  y 
f,  ftft  entrer  au  dîx*fcptféiaelîécle  le  célèbre  miracle 
„  de  la  Sainte  Epine  opéré  à  Port  Royal  en  faveur  de 
„  Madeoioirelle  Penier".  L'Auteur  ne  fera  pas  fiché 
qu'on  obferve  i.  que  l'Ouvrage  ,  dont  il  parle  n'a 

Joint  i^té  publié  JtusltnêmmaisfarordftdeBèaoit 
1II.2.qu'ilye(lbienf»tmemion  du  miracle  de  U 
Siinte Epine,  mais  non  de  Porl-Roya!  Tîic^e!\îaJe' 
moifelle  Perricr. L'Ouvrage  enque/lion  fait  le  truiilc- 
me  volume  des  Homélies  quefiénoltXlIl.  avoitpro. 
BOncéesâ  Bénévent  fur  l'Exode ,  &  quel  ini  aujour- 
d'hui Cardinal  fit  imprimer  la  première  fui^  en  1709., 
&  qui  fut  réimprimé  pour  Udoiiiéme  fois  à  Rome  en 
j  724  avec  le  nom  du  Pape  i  la  tête  en  deux  volumes 
m  4  fous  ce  titre  Ux.i»niJertnMra\i  [ofra  il  f^gn  Liirt 
d  tU-Efcdû,  ce.  Ce<  deux  volumes  n'allant  quejuf. 


nons  l'extrait:  A  l'égard  du  miracle  de  line  ea 
Flandrci .  il  cl!  vrai  qu'une  hl!c  avoit  publié  4  çer- 
tifi(l  pendant  trois  ans  que  Dica  l'avoit  opéré  fur  el- 
le par  la  binédiaion  de  M.  Waterlop  Curé  de  Car- 
▼  m  Epinol ,  nais  TAuteur  du  Mémoire  n'a  pas  fu 
fans  doute  que  cette  fille  après  avoir  dtL  Hirpriicdani 
quelques  menfongcs  a  eiifui  avoué  depuis  peu,  que 
fa  maladie  n'étoit  pas  réelle.  1!  efl  encore  parlé  d« 
ce  prétendu  miracle  page  .-6  du  Mémoire 

Enfin  l'Auteur,  page  3.^.  ;  1  ;  le  propofer  l'élol* 
foemcnt  que  plufieuw  paroiOîcns  de  S.  Bartheleini 
témoignent  pour  leDeTervant  comme  undtv»irdt 
jujltce .  <Sl  l'on  foiiliaicteroit  qu'il  l'eût  fciicnient  rc- 
prcfciité  comme  le  louable  effet  de  leur  zelc  contre 
l  iniLiihce  4fc  l'oppreflion  que  fouiBe  tear  légîtini» 
Parteur.  * 

Du  relie  la  DirTertarion  mérite  d'être  lue  :  elle 
contient  dexcellcns  principes,  &  I  on  j  e  1      -  ut 
tout  que  l'Auteur  y  tire  des  avanta  ges  infiniicoiuic 
M.  deSoiiTûtîs  de  M.  de  Soiffuns  lui-même. 
Après  le  Mémoire  d  la  Relation  on  troBve  des 


qu  au  XXXII  Chapitre  de  l'Exode  ,  le. Pape  chargea  copies  de  vingt-deux  Ctrtificats  ou  Atufiétthns  de  H. 

un  Doroiaicain d'achever  cette  explication  ;  c'efî  ce  maladie  &  de  la  guérifOQ  d'Anne  le  Franc  dé''vrécs 

2ui%nDeletio{(iémevohniiedontll  s  agitpubiié  à  par  lb  Fkbvri  ft  Lot  son  Kou{rc<;  i  Puis 
.ome  en  1725.  Dans  une  des  leçons  (  L<xj»««  )  ou  clicz  le  dernier  dcfqueli  ces  pièces  foin  dc-iofécs! 
fermons,  le  Dominicain  examine  la  quelHon;  fi  les  LUcs  contiennent  plus  de  ccnt-vingttémoiffnâees  de 
miracles  ont  continué  dans  lEglife,  il  foutientl'affjr-  Prêtres,  Eccléfiaftiqucs ,  Chirurgicnt.MantOlnjers 
inativç& pour  preuve  rapporte  un  miracle  pour  cha-  Bourgeois,  Marchands,  dkc.  qui  tous  ont  en  con- 
que fiéclc.  Celui  qui  s'eil  fait  par  (a  Sainte  Epine  e(l  noiflancc  de  la  longue  malacneft  de  fes  étonnnal 
rapporté  pour  le  dix-feptiémelîécle,&  l'Auteur  rire  tes  circonHincc?  ,  ou  ^depuis  le  commencement' 
oequ'il  en  dit  àes  Mimeirts  de  M. Gilbert  de  Choi-  ou  fculrmcnt  dans  les'derniercs  années.    Entîn  il 


ftuil  Lvc^que  dc'I'oumai,  fur  ia  Htli^^iin,  dans  Ici" 
quels  ce  Prélat  parle  en  citct  l'un  au  loag  du  miracle 
opéré  fur  MademoifcllePcrrieriVort  Royal .-  miracle 
publié  juridiquement  par  le  Vicaire-Général  de  M.  le 
OTrdîna]  de  Retz  Archevêque  de  Paris  dam  un  Man-> 
dément  du  ai  Octobre  1656. 

Les  Jéfuites  firent  un  Ecrit  fqus  le  titre  de  Ra- 
tdt  jtyt  pour  faire  voir  que  ce  miracle  tout  vérita- 
ble qu'il  fùcneprouvoitrica  pour  iajnaifoo  de  Port- 
Koyal  dèa  lors  violemment  attaquée  Tous  prétexte  de 
linféniCme.  On  y  repondit  par  un  autre  Ecrit  inti- 
tule: Rff>tnfe  »  un  tint  puùiji  fur  ie  fu;(t  4ts  mira- 
chs ,   f.»'//  a  fin  rt  Ditu  dt  f*;rt  à  Ptii  :■  Rcyai  Jtpuis 

Steitjue  itmsfar  unt  Saintt  bpint  de  ia  Craix  di  Netre 
future  Par:  s  1(6$.  On  prouve  fort  fol  idement  que 
ces  miracics  écoient  un  témoignage  éclatant qoeDieu 
ttndoit  i  I  innocence  de  ces  Saintes  Filles. 

„  A  peine ,  dit  l'Auteur  au  même  endroit  de  la  Dtf- 
lertation  donc  dous  rendons  compte  ,  fagt  4.  „  Tefus- 
„  Chrid  préfcutau  Saint  Sacrement  de  l'Autel  a-t  il 
^  ùfsialé  ia  puillànce  à  Saint  Marguerite  entre  Its  ', 
,r  mains  du  Curé  de  cette  Eglifc .  qu'il  ta  fait  éclater  i  ' 
tVrfr^r  entre  tes  mains  de  l'Archevêque  de  cette 
„  vilic  .  (]n  ii  la  renouvelle  À 1  Ifle  en  Flandres ,  &c' . 
il  faut  encore  obferver  fur  ces  deux  miracles  i.  que 
Il  gtemics  A^j^oint  été  opéré  i  Vtrttht  t  luii  4 


nccelfairc  d  o'jfcrvcr  que  le  Chirurgien  dont  iï 
(jft  laii  aicntioa  fous  le  nomdeYlJes  sappelle  Gil- 
les ,  &  que  les  deux  années  peiidam  lefqucllcs  il 
certifie  que  la  malade  n'a  pu  lé  lever»  fontiesdetiz 
dernières  de  la  maladie. 

La  DiTcrtaiion  fur  les  niirarîe^  ,  [a  Relation  9c 
les  Ccrtiftcats  font  en  tout  4S  pages  in  \  &  le  recuei* 
a  pour  texte  ces  paroles  du  Livre  de  Tobie  Chapitre 
XU,  Vf.  7-      fft  *»»  di  ttmr  caché' If  - 
Rti  ;  mêis  si  y  a  di  th9»n$mr  à  ditsuvr./ 
biUr  les  aeiivrts  Je  Dieu. 

Le 
rifon 
pouvott 

Dt  Bnvet  Dioeeje  de  Li/no^ts. 
L  M.l'Evéqueafaitteniricilci.  Avril  un  Synode 
de  fcptà  huit  cent  Curé*&  autres  Ecdéfialfiqurs  'ân« 
nulle  mention  de  la  Cullc  ni  du  Formulaire,  M. 
d'Artigeac  Cîrand  Vicaire  dit  fcylcmentdan*fon  di^ 
coûts  Synodal ,  fur  le  Sacerdoce  de  Jcfus-Chrift 
M  quclcDioceft  devoir  rendre  à  Dieu  dc<;  r^rîces  im* 
„  mottelleade  ce  qu'il  avoit  été  préfcrve  de  laconta- 
„  gion".  Il  en  excepta  fculement  un  canton  du  bae 
Limoufin,  mais  oii  les  entêtés,  dit-il,  étoientcnpe- 
titnombrc.  Le  Prélat  arriva  A  fit  fa  vlfite  le  ri.  l'ftit 
annonce  par  la  Lettre  de  Cadtet  gui  exile  jll  -SkK 


Prêtre  qui  confcflbit  la  malade  lors  de  fa  sué» 
a  tîté  interdit  lous  prétexte  de  la  part  qu'il 

[>tt  avou:  eu  â  la  neuvaine. 
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▼fie  à  s,  Jcnn  d'Angdî.  Ce  coup  a  été  reçu  par  ce 
OiandiHC  avec  les  fcntimens  de  pivté  que  toute  la 
villi;  laiconnoU.  M.  l'Abbé  de  Laubanie  a  dit  à  M. 
l'Evêque  de  Limoges  qui  logeoit  chez  lui ,  qu'il  pcr- 
doiteQM.Salviacnionnetir  de  fon  Cbapicre.  Tous 
les  Moines  ft  même  le  Prfeui  des Dorafnfcatnsf»  font 
fourni?  i  la  Biilk*  &  au  Form:i1nirc  ,  ont  rcru  des 
pouvgtn  qui  n'ont  été  accordés  i  pcrlbnnc  qu'à  ce 
prix.  La  Communauté  des  Dominicains  a  ùté  fin- 
culiérement  diltinguéc  par  le  refus  que  le  Prélat  a 
nit  de  l'approuver;  quoique  le  Prieur  ait  fiiit  pour 
c!!e  des  UMunilfioDS  q8'<m  dit  qu'elle  ne  dcfavooe 
pas.  ' 

II.  L'Evcquc  dictlc  fort  les  Nouvelles  Ecclcfiafli- 
Qpes  &  traite  ouvertement  ic  NouvcIIiflc  de  menteur. 
Oone  l  intcitt  pt:rfonncl,  qu'on  fait  que  ce  Prélat 
peut  y  avoir,  il  (e  fonde  fur  ce  qui  a  été  rapporté  ci- 
5evant(  le  24  février  page  40  )  „  que  fou  Mandement 
,j  avoit  L'.é  !u  chez  les  iîoiflrinnircs  en  pleine  Coin- 

munauté  &  qu'un  Jtul  it»ii  jerii  ".  Pour  trouver  un 
jnenfonge  dans  cctcxpofé,  M.  de  Limoges  autorifé 
parle  Perc  VerdierReàeur  des  DoftriDaires«(rure& 
publte  que  le  DoAtfnaire  ennaelHonn'eftpasfortl 
dii  r^^reftoire  pcnJsnt  letcmsaeliîcflurc.  Ccl?.  cft 
vrai  f:ins  que  ce  qu'on  :i  dit  Jans  U'i;  Nouvelles  foit 
faus  ,  parccque  'e  l'ère  qui  fortit ,  pi  ntita  d'un  inftant 
pendant  lequel  le  Rciléur  alla ,  le  diner  étant  déjà 
commencé ,  chercher  le  Mandement  dans  fa  cham* 
bre.  Mais  M.  de  Liflc  du  Guiû  Evêquc  de  Limoges  a 
été  élevé  dans  une  Société ,  où  l'on  apprend  à  faire 
ufagei  propo':  de  fi-mljl'jhlcs  équivoques.  A  i'éî:ard 
du  Pere  Vcîdicr  on  ne  fait  pourquoi  il  nie  à  prcfent , 
comme  il  fait ,  la  fortie  de  fon  confrère ,  puifqu'on 
eÛ  en  état  de  nommer  les  perfonnes  à  qui  il  a  lui  mè- 
ne parlé  de  cette  démarcne  avant  Parrivéedu  Pré- 
Jât,  &  que  toute  fa  Commun  .utj  eft  parfaitement 
infrruite  de  b  vt'rité  du  récit  qui  e  n  a  été  fait  dans 
les  Nouvelles.  Le  feul  Pcrc Saulé  ProfelTeur  dcTlico- 
Togic  cft  entré  dans  fes  vues  pour  acheter  les  approba- 
ftonsan  même  prix  que  les  Moines.  Ils  s  afTurent  par 
ÊjViirr  !cRr6\ont  qu  i!  exerce  déjà  depuis  vingt  ans,  à 
tji\  îr.tc:\ i.]  r  ;  tic  dcvix  années;  l'autre  fa  Chaire , 
c'e;r-.i  .';rc  la  f  'r.ili:  d;  continuer  à  trnnfmeClre  fcs 
principe-  a  fcs  Ken'  ers  Si  â  fcs  Dévotes. 

m.  Le  Maître  d  ALifiqne  s'eft  accv.l  •  àPlqtiet  • 
au  Pere  Oamafccnc  &à:oilet  d'avoir  lu  des  lims  con- 
ce  la  CooiMrotlon.  Une  fcmWable  ftnte  ,  dît  te 
Confeffcur,  tnt  tx  h<  maint.  J'en  ni  encore  îu  d'.nu- 
tres  ,  rcpliqni  k  pénitent .  qui  valent  moins  que  ceux 
là;  ce  font  des  Romans.  Ordre  d'aller  furie  champ 
chercher  les  livres  contre  la  Bulle  ;  car  pour  les  Ro-. 
«aans  te  bon  Pere  ne  s'en  embaraifa  point  t  Le  Mu- 
sicien obfit,  couri'.tclic/;  Ii.i ,  foT;il!n  partout .  &  ra- 
porta  i,  grand  l'.ate  lePoéniefar  h  crace  de  M,  Ra- 
cine, le  premier  peut  être  le  TcmI  livre  de  doc- 
iriiie  qui  toir.ha  fous  fa  main.  Le  ConfcQcur  le  mit 
^BAS  fa  manche  fans  Pexamfner  donna  l'ablblo- 
tfon  an  lifeut  de  Romans. 

D;  LtSlmrt. 

1m  Cvnellcet  de  cette  ville  ont  enoore ,  oane 
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ks  verationj  de  leurs  adverfaire»  ,  U  p.'udcncr 
chamelle  de  quelques  faux  amis  à  effuycr.  L'un 
d'eux ,  fous  prétexte  de  les  fenrir ,  corrigea ,  c'efl-è- 
dire  ,  défigura  dernièrement  un  afte  ,  dont  ellcf 
'  avoieat  la  minute,  de  telle  forte  qu'elles  furent  ob- 
Kg£es  de  s'en  défifter  par  un  autre  aAe.   Il  étoic 
'  queftion  de  la  demande  d'un  Procureur  ,  qu'elles 
n'ont  pu  obtenir.  Elles  ont  trouve^  avec  beaucoup 
de  peine  ààgrands  fiai.i  un  Hinflier,  qui  a  été  11' 
mal  acceuilli  par  les  Juges  &  les  Parties  de  ces  R4*  • 
ligieafes,  qu'elles  ont  été  forcées  d'en  fiiire  venir 
un  autre  de  Toiiloufe  .  pour  le  fécond  afte  de  déni 
de  Judice  II  n'y  a  rien  t(3ute  fois  que  M.  l'Evêque 
ne  mette  en  a-uvre  pt.ur  di.'ccmvrir  leur  confeil.  Il 
fait  comparoître  ceux  qu'il  en  foupçonne.  Pour  peu 
qu'on  les  ait  vu  entrer  dans  le  dehors  du Monaiterv  •. 
on  leur  dit,  qu'on  fait  de  bon  endroit ,  qu'ils  con- 
feillcni  CCS  RcKgicufes,  qu'ils  font  dans  leurs  fen. 
timens.  qu'iis  les  fervent;  qu'on  en  a  des  pm/vu» 
&  des  témoins;  on  demande  aux  filles  ce  qu'elles 
vont  faire  aux  Carmélites;  on  ne  veut  pas  que  cea* 
pauvres  Religieuiês ,  i  oui  il  eft  deffendu  de  lece* 
voir  des  Soeurs  Converfesftfl'eor  coucher  dms  leur 
Couvent  aucune  Si^culicrc  pour  les  befoîii'^  de  \t 
Coninnmaiitii ,  &  l'on  a  telicmerrî  réfolu  deif^  pri- 
ver de  tout  fecoitrs.qu'.m'  Grand-VicaireaddlKdu  au 
&cco:uiâire  d  une  paroilTe  qu'il  defifert*  d^aUbttdre 
une  jeune  ftlle  qui  rend  fcrviceàeeMoaaftere.  Un- 
voiturier  qui  palfe  par  ici,  allantdcCondomàToo* 
loufe,  &  qui  fechargeoît  autrefois  des coinmiffionï 
de  ces  Refiiticufes ,  fut  le  21.  Avril  aflailli  en  arri- 
vant à  fon  Auberge  par  un  Exemt  de  la  Maréchauf-' 
fée  &  quelques  Archers.  On  lui  demanda  les  let- 
tres qu'il  portoit,  on  les  examina,  en  lui  défendit 
d'en  porter  qui  fuffent  cachetées,  on^vouUit  fouil- 
1er  dans  fcs  pocher .  on  les  tàta,  &  pour  empêcher 
l'éclat  de  cetcr  o  lieurc  inquifition,  l'Éxemt  avoi» 
c;:  foin  de  dire  fi  riiôtelTc  qu'il  cherchoit  des  ome- 
nunt.  qui  avoicnt  été  volés  auxCordeliers:  malt 
il  cachoît  mat  fon  jeu ,  car  il  ne  fonilfa  point  1er 
charges  des  chevaux  du  voiturier,  *  i!  laifTa  mal- 
hcureufcmcnt  éehapcr  ces  mors,  quiledéceloient  : 

//  fiiut  quilles  ayctt  unt  ttdrtjfc  rtratjff.  Un- 

ancien  voiturier  devenu  Archer  de  cette  Alaré-' 
cftaulTée demanda  à  celui  qui  venoit  d'être  fi>uil?é,> 
s'il  ne  portott  rien  pour  les  Carmélites  ,  ft  dit 
qu'elles  lui  avoient  fait  autrefois  ga^jner  de  bon  ar- 
gent. Ctn'tjlplusltttms .  ripon  lit  !  :u:trc  ,  iln'y  a- 
fius  rtin  i  lagntr  avec  eiies,  diei  J\mt  tnp  fauvrts. 
Peudetemsapréslonen  fouilîa  encore  un,  &  Poil-  * 
appelle  ici  ces  fortes  de  perqoiQtions  de  Meflageri; 
des  Tmtinâitt ,  par  allufion  i  ce  qu!  fc  jiaflaen  ce 
genre  pendant  la  tenue  du  Conciliabule  d'Embrun*. 
D' Aire  tn  Gétfcp^ne  It  16-  Avril. 
Ce  Diocefc  fit  le  2.  du  mois  dernier  i.ns  perte  con»- 
fidérable en  la perfonnedu RévércndPere  deCrefTon- 
ville  Abbé  Régulier  de  8.  TeandelaCaftelleOrdre 
de  Préinontré  ,  LIcen'K''  de  ?^c-  rbonr.e  ,  ho'norcii  erti- 
mé  même  des  Evcqucsp.irtirans  de  la  Bulle 
iMàlaqsielleltétDUlièsoBBOfd  L'iDji^cedaCoa»- 
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elle  d'Embran  le  détermla^  i         i  U  aaufe  du  „  parlent  bien;  maîttls  ont  mtl  parlé  Janj  rtffwM  , 

Siiat  Evôaue  de  Senèi  par  un  a£lc  juridique ,  ou'il  „  de  la  Bulle  ;  ils  ont  mâme  parlé  diSiereintDeDt".  ' 

idieflk  à  M.  de  Moncpdlier  avec  perinillion  a'en  L'Evéque  continuant  i  lui  cUer  le  grdnd  lumirt  qui 

fiijirie(iiGigeqii,'U^eroitipropoa.  Lepieux  Ab-  adécidéca&veurdelaConflitution.UrépIiciiuUwN* 

bl  (ê  diebroit  formeUemenc  dûs  cet  afte  contre  „  favcc  voui  pss.Monreigneur.qiie  ladoftriaedelt 

li  Bulle  ,  le  Formulaire  &  le  Concile  prétendu.  probabilité  ell  condamni:e  ,  Aignorcz-vousquel» 

Mais  il  avoit  donné  dès  le  tems  de  la  Régence  un  „  Synagoguea  condamné  Jefus  Chrid?  En  vérité, 

exemple  en  quelque  forte  plus  édifiant,  parceau'il  „  ajoutat-il,  vous  avez  grand  tort  de  vouloir  profiter 

tû  plus  rare,  Aftat  réfléchi  <ur  la  manière ,  (font  „  die  ma  foiblede ,  cette  coo<)uâte  ne  vous  ftioiC 

-iiavoit  été  poonra  de  ibn Abbtie,  dans  la  crainte  „  point  dlrameor;  tous  avet  mal  ftlt  de  Pcittit- 

qu'elle  n'eut  été  accordée,  comme  il  arrive  d"oc"  „  prendre  aa  dernier  moment  demavie;  il  ne  fal- 

dinairc,  q»  à  la  foliicitation  de  fos  parens ,  il  con-  „  loit  pas  duri^rcr  afque  licctaâede  charité  pré- 

fulta  iadedus  une  des  grandes  lumières  de  l'EiiIi-  tendue;  vous  :a\icz  met  fcntimeni  depuis  long 

fe,  qui  lui  coafeilla  de  fedémctue.  Docile  à  [a  dé-  „  tems  ;  j'y  perfévexe  &c  i'y  meurt  par  U  iai(im> 

ciiioa  il  ne  Indança  pas  à  fiure  entre  les  mains  de  corde  de  Dieu". 

KL  le  Régent  une  démiflion  paie  &  fimple  de  fou  Enfin  ce  digne  Abb4  qui  pailoit  naturellement 

Bénéfice;  mais  le  Prince  touâlé  de  cette  générofl-  bien,     toujours  dignement  de  Dieu  &  de  la  Rc- 

lé  chrétienne  le  lai  fit  conférer  par  un  nouveau  Bre-  Ugion  fe  farpafîii  encore  en  quelque  forte  &  rédui* 

vet  qui  le  remit  dins  l'ordre  ce  aflura  fa  vocation.  Ht  l  Evéque  i  n'avoir  autre  chofc  i  dire  ilaoo  m'ïI 

Après  une  maladie  de  trois  mois  M.  l'Evêque  d'Aire  ftêh  dam»é.  Au  contraire  le  bon  Abbé  voabK  moi  . 

le  tachnit  abandonné  des  Médedas ,  dtne  craignant  témoigner  cbnitablement  an  Prélat  quelque  con< 

plus  le  combat  avec  an  homme  qtd  ne  devoit  plus  fiance ,  lui  difantque  &  fii fMmit  U  fuiv$r\ 

avoir  la  force  de  fe  défendre,  fe  rendit  auprès  de  après  quoi  fc  fcntant  près  de  fa  fin,  il  le  pria  de  fe 

liii  lu  veille  précifcment  de  fa  mort.    Il  coucha  à  retirer&dclelailTerinjurirenpaii.  M.  d'Aire  n'ou* 

l'Abbaïe  dt  ditFeia  encore  jufqu'au  lendemain  àfài-  blia  pas  de  dire  au  Prieur  A  aux  autres  RelisieaS 

re  aofdla  du  moribond  l'elfti  de  fes  talens  pour  la  ftkxxtt ,  qu'ils  ne  pouvoient  admin^Ilrer  les  Saas> 

cSontrovâiê.  Il  lui  demanda  d'abord ,  après  bien  mens  i  cetHèrétique ,  A  que  s'ils  le  fàifeient ,  ib 

des  complimens  &  de  grands  témoignages  d'ami-  encourroient  fan  indignation.   Mais  il  fe  trouva 

tié,  s'il  n'atoit  rien  fur  la  confcicncc  qui  fol  fit  aflcz  de  lumicrcs  A  de  charité  dans  cette  Abbaïe 

de  la  peine.  Le  malade  répondit  que  le?  péchés  pourpaŒcr  ounc    Le  malade  qui  avoit  communié 

4^cnt  alTez  conCdérables  pour  lui  faire  apprében-  fa  veille  par  dévotion  ,  reçut  encore  ce  jour  là-me» 

ialas  jiuemens  de  Dieu .  mais  qu'il  efpéroit  beau»  me  le  Saint  Viatique  &  1  Extréme-Onflion  ;  &  fa  mort 

coup  en  B  mireiicoide  latote.  Cen'eft  insoela*  ie>  qal  arriva  peu  d'heures  après,  eft  regardée  un  iver- 

pritrEvêque .  tve»vopi  renowcl  i  vos  fentimettt  et-  ftUement,  quoiqu'endffe  M.  l'Evêque,  comme  une 

ronnés  furla  Confticudon  ?  „  Comment,  répliqua  M.  moft  piétieafe  aux  yeux  de  Dieu. 

M  delaCtftelIe,vousfiiviez,Monfeigneur,quej'avois  i>t  pumun  U  ao.  Avril. 

«  desfendaiens  enonnés  A:  vous  n'avez  jamais  eu  la  Un  Grand- Vicaire  fe  trouvant  avec  des  Eccléfi»- 

M  chaiilftdem'«atTeit»"lpaisil^jotiatoutde  fuite  iUqucs  oui  a'entretenoient  6u  les  matières  de  la 

qine  Tes  fenUmeM  étoknt  oitodont  sqii'H  avoit  vécu  Giace .  letir  At  :  „  Noua  ftvom  qoll  cil  défini  qn'il 

en  enfant  de  l'Eglife.  fournir  i  toutes  fes  décidons  ;  „  y  a  une  Grâce  Suffi fanti  ;  nous  favoris  qu'il  y  a 

qu'il  mouroit  de  même  ,  &  qu'on  ne  pourroit  lui  „  une  Grâce  Efficace  ;  mais  d'où  vient  fon  efficacî» 

Îropofer  aucun  article  de  foi  pour  laJii  rû  duquel  té?  de  Dieu,  ou  de  la  Créature?  Saint  AugiifHn 

ne  fûtdifpofé  avec  la  grâce  de  Jefus  Chriil  à  repan-  ^  avoue  lui-même  qu'il  n'en  (ait  rien;  &  c'eft  ce 

drefbB&ag.Mats.ditM.deMontmorai,vousn'étea.  „  qu'il  a  dit  de  mieux".  Tels  font  les  principes  de 

pas  fournis!  la  ConlUtutionV»t/<iMr«i,,  Non,  Mon-  M.  Sam^?lancat  qni  gouverne  ce  Dioccfe  ,  &  qui 

„  feigneur.je  vous  l'ai  dit  fouvent,je  fuis  très  oppofé  à  conjointement  aVec  le  Supérieur  du  Séminaire ,  pro- 

^  cen<-Bulle  qui  n'eft,nincpeutêtreunedéciuonde  fite,  pour  préparer  les  voies  à  la  ConUitution  ,  de 
M  l'Eglife  ".Mais,  reprit  M.  l'Ëvèque  d  Aire,  Dieu l'extrême  vièiUefle  d'un  prélat  qui  y  mettroit  boa 
fmtÊfèfufsrêttriEtcUfiMmDêi;  il  faut  les  écouter,,  otdi*,  a'il  pouvoit  toot  voir  40  ftt  ycUX*  4  g9«> 

ils  ontparlé ,  ils  ont  décidé ,  on  eft  obligé  de  f&  fou*  «nw  Mt  Wi-mAmei                            *  • 
■dttc.^  UlMt tes  écoatex,  dU l'Abbé,  lox^t^ 
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9V  IT  t   9  E  S    HOUVELLMS   BCCLMSI4tTI  §iU  M  M 

Oa  10  Juia  1731. 


D*OrUMf  U  is  MiâL 

I.  M.r£viqae  fit  il  y  a  quelques  jours  une  vidte 
qotft  d'heure  aux  Retigicufe*  de  faint  Loup* 

^M'U  oâMitt  i  rtvtaiTt  c'eft  fon  terme.  Pour  de« 

ni.bns-,  il  ne  lui  en  échape  jamais.  Une  Rcligieufe 
conliitucionaire  Jui  demanda  fa  bL'ncdicyun  pour 
toute  la  Coniinunautii.  Le  Prélat  (^unt  prêt  de  la 
dooMT*  OU  l'ayant  peut-être  déjà  lictiée l'Abbé 
de  Rochecbonut  qat  raccompagnoic,  déclara  que 
SûCr.'.~-h]tr  n'accordi'n  cette  faveur  qtt'à  etllts  qui 
itiunt  àani  la  diffaiitioa  dt  ft  j'eumetire.  Al'inflant 
toutes  fc  relevèrent  :  d'où  M.  l'Evcquc  a  tlu  con- 
clure qu'il  s'étoit  Croiopé  en  difant  qu'à  deux  OU 
trois  près,  tontes  fe  raidroicnc  dûs  qu'elles  ne  fe- 
toicnt  plus  foutenucs  par  leur  Âbbefle. 

II.  Outre  les  deux  Aftes  de  Madame  de  Ch&til- 
Ion  rapportc*s  le  8  Mai,  on  en  a  tr  i v.  é  un  troifié- 
me  que  cette  pieufe  AbbefTc  avoit encore  fflit,lorf- 
fjt'ene  6tQlX  nr  le  point  de  Te  réparer  de  fa  Com- 
miff^Tt*  ,  en  conm^iieiice  d'une  Lettre  de  cachet 
Mlidtée  obtenue  pir  le  Prébt ,  mais  qui  n'eut 
point  d'exécudon  pour  les  raifons  qui  ont  été  dites 
dans  le  tems.  Le  but  de  cet  Afte ,  eH  de  montrer 
ce  qui  déterminoit  Madame  de  S.  Loup  à  quitter 
mcMtiiba  qui  lui  étoit  fi  cbere,  plutôt  que  d'ac> 
cepter  la  CoofiitullOa» 

I.  V !mfoTt*n($  dt  l»  tMitft  :  jamalj  il  r/y  $ut  t*nt 
it  fointt  iufittux  dt  U  F«.  ^tt^iqua.  Ce  qu'elle 
prouve  par  l'exemple  dc^  anciciuirb  FlL-rcfies  ,  & 

aksPtopoûtions  de  la BuUe  qu'elle  a  rapportée, 
lellcs  emitm»t»t  U  vr*U  Fm  it  I^Egùji  tmfû' 
fni*  fs-r  iFrrituri  Sainti  V  par  la  Tradition.  Ptur 
évittr  .  djc  clk  ,  unt  vaini  tfttntatitn  dt ftitnct yiftti 
r.t  i-i:r.i  iinArcn  ;  j!  à  fon  jext ,  elle  ne  cite  point 
depailages  des  Saints  Feres,  mais  bien  de  l'Ecritu- 
te,  de  fuiliadon,  ft  des  Prières  de  rEglife. 

X.  Vacetftêùen  Mmvirftllt  tft  unt  vrai»  chimtrt, 
f M  m  fptt  tn  mftftr.  Me  le  prouve  par  la  natnre 
mCr.  de  la  ConlUtution  &  par  la  manière  dont  elle 
a  tià  rc^ue.  „  Il  eû  impoUible  que  l'Eglife  adopte  une 
„  pièce  fl  contraire  i  fa  Foi,  ou  bien  les  portas  de 
„  rEaferpiénadfoicotcoa(reeUe....LeiJirig;uea» 
•m  kscÉbues,  les  menaces,  lesTlotenees,  font  des 
I»  voicsniconnuesàla  flmpltciré  de  la  Colombe;  & 
„  Coutlemonde  fait  qu'on  n'en  a  puiiK  employé  d'au- 
»,  très...  Au  lieu  d'écouter  l'Auteur  dans  Tes  judes  dé- 
„  fenlcs ,  on  a  crié  confuiément ,  il  tfi  iiint  i*  mtrt  t 
„  ft  fi  quelqu'un  vouloir  ouvrir  la  bcûdie  pour  âju(^ 
„  tification.oului  difoitJufTi-ti^tr  vom  h  dilivrtt, 
„  vems  n'êtes  pat  amt  d*  Cijar' .'E.Wc  cxpoie  enfuite  les 
autres  vues  qui  font  recevoir  la  Bulle:  „  Défaut  de 
I,  Iiuaietes ,  obéiffimce  aveugle  .préventions  Ultra- 
M  nooMlBes,  awmrdafeposftwscotimupdités  de 
„  la  vie ,  crr  ToiltCt  MuMl  nifeOI  «  MlltOiett 
n  knU  Juge". 


Kllc  exhorte  Tes  Religîeufes  „i  tout  fooflVir pool 
„  une  cauie  fi  julic  &  û  importante ,  jufqu'i  la  priv» 
„  tion  des  Sacremens .  s'il  le  ftut.  Nous  dcvoos,fMir- 
n  fnit-tUtt  regarder  comme  un  avantage  d'étfeptl* 
„  vées  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  Saint ,  dès  que  nous  ne 
„  pourrons  l'avoir ,  f:i:is  renoncer  à  notre  Foi....  Rien 

ne  fera  pljs  confolauc  pour  moi  ,daMs  mon  txU, 
„  que  de  (avoir  qi;e  toutes  demeurent  fermes  dana 
M  l'atuchement  à  la  Vérité.  Je  le  deoiande  àDica 
n  avec  toute  l'inlbncc  oui  m'eftpoflibte,  ftvwtsde- . 
„vezle  lui  demander  aufti  avec  une  ferme  confiance. ..  ' 
„  Lifcz  depuis  te  verfct5.  jufqu'au  i;^.  inclufivcnient 
„  du  Chapitre  11  de  S  Luc  ,&  depuis  le  vcrfet  Jl.  du 
„  Chapitre  VllI.  de  l'Epitrc  aux  Romains  jufqu'à  U 
„  fia.  St  tri^mb  pnmt  cmx  ^ki  tntnt  It  c»rft\  ft 
„  ne  croyez  pas  non  plus  que  tout  foit  perdu ,  parce 
„  que  je  m'en  vas.  Dieu  vous  tiendra  lieu  de  toutes 

thofes  ;  il  feura  vous  fouîcnir  pnr  lui  même.  S  il  • 
„.VOUS  ôte  les  foutien  s  humains  ,  c  ellpour  vous  obli- 

gerinettreen  lui  tout  votre  confiance,  &.inepas« 
„  VDUStppiq^  fut  un  bras  de  chair.  Lorfque  j'étois  > 
„  avec  vous,  f  y  é«>litpaT  Ta  voIontéd«IMeiiâié&|irez- 
„  le  ,  A:  chantez  fes  !ouan,^es  :  caronledoit  louet  dt 
„  tout  &  le  bénir  en  tout  tems". 

Enfin  cette  tendre  mcre  recommande  à  fesfillcï ,  " 


laréeulaiicé  jufqu'aux  moindres  eseidces,  l'unioq, 
„  la  pux ,  la  cnaiHé ,  la.pttience  dans  les  mam  du  de- 

„  dans  &  du  dehors  ;  cr  lis  .î,7«r?  q-i'^'^^rite  t-'c  c^rps, 
elle  leur  fera  toujouis  prclcnic  d  ti'piii  ic  uc-a-ur, 
„  qu'elle  fera  ce  qui  dépendra  d'elle  pour  les  aider , 
„  (oit  par  lettres ,  foit  par  d'auires  moyens  ;  &  qu'ell^ 
M  nefe  démettra  point  de  lôiiBl}baye,queIqueimtaA> 
„  cequ'onluienfaife  ". 

11  feroit  difficile  qu'on  eût  pu,  dans  une  Oraifoa 
Funèbre,  donner  de  cette  Al)be(re  une  plus  gran- 
de idée,  que  celle  qu'elle  donne  elle  •mime  ptf 
des  Aftes  fi  gdaéieux  ft  fi  chiétieBS. 

Dt  Pétit. 

.1.  Le  Pere  Gaichies  Prêtre  de  l'Oratoire  &  ancfeit 
Théologal  de  Soiifons,  mourut  ici  le  s  Mai  dans  U 
Maifon  des  Pères  de  I  Oratoire  de  S.  Honoré,  igéde 
o|iatre-fingt>trob  Rna,avcc  les  feudmew  de  religio^ 
d'itnioiirftdezelepoar  la  Vérité,  quilulavofcotmé-. 
rité  il  jiifte  titre  pendant  fa  vie  le  refpeft ,  l'eftime  &  la" 
confiance  de  tous  ceu.x  qui  le  connoiiToient.  Il 
fuSiroit ,  pour  caraftérifer  ce  grand  fervitcur  deDicu , 
de  dire  qu'il  avoit  été  intimement  lié  avec  le  Pcre 
Queihd  a  M.  Hericoart  Doyen  de  SoiflTons.  Il 
avoit  exercé  dans  certc  vMle-Ià  durant  plus  de  tren- 
te ans  les  foniftion;  d-j  ii  Théologale,  fens  perilcr 
i  plaire  &  à  fe  faire  c;:l;i:if_r  p  u  3cs  Sermons  étu- 
diés ,  mais  i  inlbuire  Tolidement  &  à  former  les 
mœurs  du  peuple  par  desdiffoUrsvraimencdvnige- 
liqucs.  I.a  régularité  de  fa  vie  donnoit  encore  un 
grand  poids  i  ki  inlkuâions.  lldemeuroitauCol' 
.  fi 
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lege  de  rontofre,  ftn'enibrtoitprerquejainata.  It 

y  afTîfîûit  très  exactement  à  l'Ornifon  à  quatre  heu- 
res &  demie  du  musn;  &  l'on  a  remarqué  qu'il  n'a- 
voit  mangé  en  ville  qu'en  deux  occafions  uniques, 
il  n'avok  pu.fe  cUrpenier.  Jiécoittout  à  lafoii 
rcxempfe  ft  les  délices  des  jeunes  Régens ,  panine 
vertu  qui  n"nvoit  rien  que  dViiinab!;.' ,  &  par  un  ri- 
ïîttcic  de  douceur  &  de  «aïeté  qu  ii  aconlcrv-  j  ai - 

Sues  dans  la  dcmitrc  viciiUirc.  É;;alcment  honi'i  c 
e  belles  Lettres  &  Tbiîoloeien ,  l'Académie  de  Soif- 
Ions  Te  fktfoît  hoimeur  de  ravoir  pour  membre  ;  & 

il  cfl  surciir  dc^  M.ixiinei  fur  It  Mhiifltrt  lie  U 
Ch,iirt ,  impri:!.ics  en  1711,  lans  fon  nom  ,  «Sclans 
h  participation  ,  m  Péris  tku,  StBffùi  dêBiUg/rda» 
d$  Sallê  du  Palais. 

Feu  M.  de  SiUeri  Kvéque  de  SoiflTons ,  connoif- 
fant  le  prix  d'un  tel  Ouvrier,  lui  avoit  donne  tou- 
u.'  fa  confiance,  le  mcnoit  avec  lui  dans  fcsVilius 
Epifcopales  ,  &  l'cDiployolt  aycc  fucccs.  Mais  M. 
languet  6>a  ûtccefTeur  qut  avoit ,  commme  on  fair , 
d'autres  vues,  en  jugea  &  en  agit  diiferemment.  Lc 
Pcre  Gaichies  avoit  trop  de  mérite  pour  ne  lui  dé- 
pUirepas;  &  l'ancien  Théologal  heureufement  dig- 
ne de  toute  la  haine  du  nouveau  l'rciat,  nicrita  mê- 
me d'en  devenir  la  vidime.  Au  mois  de  Juin  1717, 
(bn  appel  le  fit  interdire  :  mais  en  vertu  de  fon  ti- 
tre il  prôchoit  toujours,  &  trop  bien  au  goût  de  M. 
Languet  qui,  pour  parvenir  à  lui  fermer  la  bouche, 
lui  propr/i  au  mois  de  Janvier  1723  ,  la  fignature 
pure  &  iimple  du  Formulaire.  Sur  ie  refus  qu'il  eo 
fit,  on  fe  préparoit  i  lui  faire  les  Monitions  juridi- 
ques; mais  il  ciut  devoir ,  dans  im  âxe  suffi  avan- 
cé, éviter  de  ptrciUes  pourfnltes  :  de  forte  que  , 
quoiqu'il  fût  fans  bien ,  oc  qu'il  ignorât  le  furt  qu'il 
auroit  dans  une  Congrégation  gouvernée  par  le 
^eie  de  la  Tour ,  il  fe  détermina  à  quitter  ie  Dio- 
ceTe  &  te  Bénéfice.  Le  départ  de  cet  bommt  Apo- 
fiolione  coftta.  bien  de»  lannea  Jl  ceux  qu'il  avoit  en- 
gendrés en  Jefiis-Chrift»  Ils  le  fuivirentcn  foule  juf- 
j^'à  U  voiture,  pleurant  &  murmurant  contre  celui 
qui  leur  cnlcvoît  un  véritable  pcre  :  mais  il  fe  rcti- 
it  dans  une  maifon  voifine,  pour  donner  lieu  iceu 
te  multitude  de  s'appatfer,  &  pour  éviter  toute  ap- 
.parence  de  tumulte  &  d't^motion  populaire.  Il  pjr- 
tit  enfin,  regretté  &  béni  de  lou* ,  le  22  du  même 
moiSy  &  fe  retira  ici  dat)S  la  MaiiLin  de  S.  Honoré 
qu'il  a  édifiée  jufqu'au  dernier  moment  de  fa  vie, 
principalement  pendant  le  cours  d^ne  maladie  de 
•  trois  mois  ,  fupportée  non  fcuicment  avec  paticn- 
'ce,  nuiï  avec  un  gr  ind  dcûr  ti  une  joye  bien  max- 

2uée  d'aller  jouir  ue  Dieu.  Quelques  heures  avant 
i  mortoo.iuidit«  M»»P4nt  rivtm$K.V0$nf»if»i$r 
U  t«a/0mm*tÎM  iê  vêtr»  fstri/lm  vurVbtunMff»- 
ctt.  A  cette  parole  qui  annonçoit  à  fon  ame  la 
venue  de  fon  Epoux,  il  parut  en  effet  feréveîHer; 
A  a\  ec  un  vifage  gai  &  des  yeux  jO  in ,  de  joie,  il 
prononça  d'une  voix  forte  :  T*ttt  mitnx ,  mon  ch$r 
ftrt ,  HUh  m  {oit  Ittti  kjâmâit  I  Lsutus  fum  ia  bis , 
étc.  Ce  font  k  '  rnicr  -  p:!rotei  qu'il  ait  ditt$ 
'av^.k.  libre;  ufiigç  dç. u  xoluix. 


IL  Ie»Ciinet(le«  StDedei  mt  donné  îd  dans 

une  Thefe  qu'ils  firent  foutenir  le  19  Avril,  une 
preuve  publique  de  leur  dévouement  ï  la  Bu  Te 
„  quon  appelle  ,  diftHt-iU  ,  avec  rnifon  1  Oracle  & 
M  le  Jugeaient  dogmatique  de  l'Eglife  ".  Â6n  de  fe 
„  conformer  à  cet  Orââ»,  {{%  avancent,  f.  5 ,  que 
,,  dnns  les  premicfs  (ÎLdcî  de  t'Eî»lifc,  la  foi  &  la 
„  pieté  ont  lîeuri  fans  ia  lecture  ordinaire  de  l'F.criture 
,,  S  iintc  ".  Il  faut  avoir  du  couras^e  pour  ofer  re- 
nouvellcr  le  paradoxe  de  M.  Mallet,  après  les  ré- 
futations, fi  folides  de  M.  AmawL  „  Maintenant, 
„  cintiriiiint  iis  ,  il  cl^  décidé  contre  Oncfncl  riiç 
„  rKçjliie.  fu-lon  la  variété  de-;  tein>,  ues  Ikux'A 
„  des  pc;fonr.es,  peut  permettre  ou  interdire  cette 
„  lecture  aux  laïcs  à,  aux  limpics  lidclesya»;  r*<»^ 
„  ti»n  ".  Apparemment  que  l'Eglife  pourrolt  auffidé* 
fendre  à  tous  les  la'ics  de  communier,  fous  prétex- 
te que  plufieurs  le  feroient  indi^!;nemcnt.  Oferoit- 
on  dire  que  les  laïcs  abufent  plus  coinmiinémeDC 
de  l'Ecriture,  que  de  rEucharilutî 

L'Auteur  de  laTlicfe,  pourdéveloperfadoârine 
&  celle  de  la  Coniliiution  fur  cette  matière ,  e^tpofe 
les  contradlétoîresdc  fept  Piof  ofitions  du  l'ere  Oiief- 
ncl  depuis  la  LXXIX  jufqu'A  la  LXXXV  inclufive- 
ment:  mais  il  a  malheurcufcment  fuivi  la  méthode 
de  M.  I>anguet,  &  n'a  pas  jugé  à  propos  de  profiter 
des  réflexions  du  Philofophe  qui  a  fi  bien  réfuté  la 
firaffe  Logique  de  ce  Prélat  nw  exemple  la  Pro- 
pofltion  LXXXII. dirfiniplement;  Lt  Dmamln  dc:t 
iirtjAnciip*  f  ar  ilti  Utimris  dt  picti  ,  fur-tout  dis 
Saittttt  Eiritures.  Le  Garnie  trouve  J'après  M.  de 
SoilTons  que  la  contradtâoire  décidée  par  la  Bulle 
cft  celle-ci;  „  Le  Dimanclie  ne  doit  pas  être  tcv- 
„  joiRii  fauftifié  par  ciiacl'n  dei  Chrétiens  e» 
„  tAiiTiCLLiB.R  ,  femftr  ajta^ulfs,  par  des  lcAn|es, 
.„  &c '.  Piopofition  LXXXlll.  C*fi  unt  lUufioti  de  i  t* 
méfinir  qut  Ul  (ttum^étUi  dtt  myfitns  dêts  Eii^m 
Mv  Mivt  j>ai  itr»  MHmMmtfuii  aujtxtfar  U  Ulfurt  îa 
Livra  sjinn.  ,,  1!  cfl  donc  décidé,  dit  le  Canne, 
,,  que  ce  n  \.*ll  pas- une  illution  de  s'imaginer  que  cette 
„  connolifance  ne  doive  pas  être  communiquée  a 
1»  T«uT&»  LES  iBMMSS.  frmtmt  «fli«jfcsj ,  par  la 
„  leâure  dea  Livres  Saints",  il  ne  faut  qu'on  bon 
fens  ordinaire  ,  pour  appcrccvoir  combien  il  y  a 
de  mauvaife  foi  i  donner  .ntnfi  aux  l'ropolîtionsd'un 
auteur  une  généralité  qu'clics  n  ont  pas. 

Comgie  la  calomoie  &  l'erreur  vont  ordinaire- 
ment  de  compagnie  chez  les  Conftitntionaires ,  1» 
Profcffcur  rJ^uf: ,  «.  7  .  ce  qui  ne  fut  famais  prot- 
vé,  que  i  aitiiui  des  HtxafUi  corrompt  d  um  manitM 
indignt  lu  fojtttnces  dts  Saints  Pères. 

Deux  réflexions  fe  préfenteut  natureUement  ùt 
cette  Thefe.  i.  Ceux  qu'on  voit  id  prendre  foin 
d'enlever  aux  Fidèles  le  pain  fpiritucl.  font  des  macp 
dians  qui  reçoivent  avec  emprelTetneni  le  pam  iu> 
tcriel  des  mains  de  ces  mêmes  Fidèles.  2.  Tandis 
que  ces  Religieux  didribuent  fort  libéralement  le 
Corp»  de  Jefus-Chrill  aux  péchntf»,  ils  s'efiurcect 
de  les  priver  df-  Sni-.'"-  K'.:riturcs ,  fous  prétexte 
^'cUej>  n*i  luûi      p&ui  lom  ,  connut;  &'U  iïillQji^ 
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«bu  de  dirpofitîdiu  pour  k  nourrir  de  la  divine  Pa* 
nie,  que  pour  fe  noiinfr  de  la  dudr  adorable  de 
JSonme-uiea.  ... 

UL  Les  Téfliites  ont  parlé  planeonfoiadamleiin 
Uimnrii  ie  Trévoux  ,  de  h  difpiitc  duPereCat- 
OQco  leur  confrère  avec  Je  Fere  Orfi  Dominicain 
celte  quetlion  :  Un  homme  interrogé  fur  un  fé- 
«tc important,  peut-il  répondre  par  unN««  précis 
9t  formel ,  ou  par  un  5<  "'f"  f  '"*  '  Le  Jérutte 
Jtilien  foutient  l'afflrmati/c  ,  p-ircc  que  „  ces  r;- 
„  ponfcs  à  des  intmogatlons  ii)]u:ics  à  criminelles 
„  Mfigniâentrien  ,  ou  li.^ni!ient  finiplcincnt  qu  on 
„  n  i  rien  à  répondre ,  d'ôuilfuir  que  ce  ne  font  ni 
„  des  équivoques j  ni'des  menConges".  LeDomini» 
cainfoadenc  a^i  conuairc  que  ,,  ccfcmimentcflun 
^  reliciiemciH  quicortom^i  UMoraic  ,  éc  qui  ell 
^  condamné  par  Innocent  Xi.  avec  les  wflnftioiu 
f,  &  les  équivoques. 

„  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable ,  difint  Ut  ^ttirna' 
p  !:>•{;,  Article  :  :/i  iiu  meit  dl  Novnnbre  iiirnitr,  c'sd 
„  que  tins  ctlïc  6i  T.ms  preuve  le  Rc\  crcnd  l'erc 
^  (Or/î)  confond  le  iiioyeg  ,  dont  on  difputc  ,  r.vcc 
„  les  équivoques  &  les  rcllrittions;  pendant  qu'on  lui 
„  foutient  que  u  moyen ,  c'tfi  i-dirt ,  le  S'en,  ligniiîe 
„  feulement  qu'on  ne  doit  point  attcnJre  Je  réponfe 
j,  inné  interrogation  qui  n'en  admet  aucune.  Ctftct 
^  qtulePtreCattMne!)  apptlir  l'ufaijc  matciicl  de  la  pa- 
^  rôle  ;  cr  t'eft ,  f$lo»  Us  Aatturt  du  Journal ,  une 
„  Btniere  de  répoodreqnetontls  monde  doit  entcn- 
„  drc  ,  &  qui  ne  met  en  périt  ni  la  vérité  qu'on  doit 
.„  cacher,  ni  celui  qui  la  recèle.  Il  s'étoit  élevé,  di- 
„  feni-:is  tnctu  ,  de  grands  cris  contre  la  dillcit:Uion 
^  à»  Dtmintcaut,  à  i  occafion  des  L.cçonsde  Saint 
^  E«febe  de  Vcrceil  approuvées  nouvcllemeiit  par 
^,  le  Saint  Siège ,  oU  il  tfi  dit  quê  ce  Saint  feignît  avec 
^  les  Arien»  d'être  lui-même  Arien ,  H*rtticts/itjfe 
kirincum  mtr.ti:u,  c;l    aélion  louée  dans  les  Le- 
„  ÇOflsdu  Saint  Martyr  cemmtpltim  dt  î^eiTco" dig- 
^  m  dhrt  comparée  i  ce  que  lit  Saint  Paul  pour  ga- 
„  jricr  lc>  ;u!fs  â  Jefus-ChriU  ".  Ainfi  le  fentiment  du 
jt;u;U'  le  trouve  auterifé  par  ijixmpU  di  (t  Saint.  Ce 
trait  mérite  attention.  Saint  Eufebe  eiUoué  dans  des 
Jd^i  àpfrtuvitsfar  U^amt  Sugt ,  d'avoir  ftit  fem- 
tlîaBt  d'être  Arien  :  donc  cc'te  aftion  t  iî  véritable- 
nent  louable ,  ple  ine  de  (Mefle ,  &digae  d'être  imi> 
tée.  Ainfi  raifonnent  lef  urram  Jéfûîtes  d'Italie ,  & 
Icun  confrères  de  France ap{>laudiû"cnt.-l  ce  raifonnc- 
Bicni.  En  vofci  un  tout  femblable,  qui  ne  fera  pas 
noinsdignc  de  leur  approbation.  Grégoire  VIL  cil 
Jotié  dans  des  Leffnt  affrmviêt  Jér  U  Saint  Sim, 
•  d'avoir  dépofé  l'Empereur,  &  d^avotr  dlfpenR  Tea 
Sajcfi  du  ferment  de  lidéllté:  donc  le  procédé  de 
ee  Pape  ert  Cnnonitiuc  ,  &  dif;ne  d  éue  propofé 
pour  modèle  à  fcs  SuccefTcury. 

Dans  le  Journal  de  Décembre,  Article  iio»  III  & 
rr2,  les  7éfuitei  donnent  avec complaifimce les ex- 
tnii    troi  -  p  frits  ouvrages  d'un  DoHiur ,  d'une  Rtlt- 
pmjt,  êc  d  un  Jdiot,  en  faveur  de  leur  Pcre  Cattaneo. 
Voici  quelques- unes  de  leurs  maximes.  „  Il  n  y  a 
p  golnt  de  mesfooe^  •  daUtMêUffm ,  lorfiuie  ia 


„  propofîtion  entendue  félon  qu'elle  peut&doftral- 
»,  Ibnnablement  Titre,  contient  une  vérité  ptlteft 
„  fimple.  Or  cette  réponfe,  Jtn'tnfai  run,  ou  Ift 
■„  lf»n  précis,  lorfqu'on  e(l  intenogéfurunechofe 
„  dont  la  connoilTance  nepeutétrc  communiquée, 
„  contient  une  veritépure  oc  fimple  (JtUn  i'ufagi  ma- 
„  tiriti  dt  la  pareil.  )  Donc  dans  cette  réponfe  il  n'y 

a  point  menfonge.  Une  telle  réponfe  ne  (ignifie  paa 
„  ta  négation  de  l^bjet,  mais  la  négation  delà  révé- 
„  libilité  de  l'objet ,  c  tfi-à-diri ,  l'indirpcnfable  obll- 
,,  gation  de  cacher  un  fccrct ,  que  celui  cjui  interroge 
„  veut  injuftemcnt  ravir  ou  Jurprcndre.  Çommejie 
M  condamner,  dit  i*btmHiuAigi$»fê^  qmft  déclare 
M  f»itrkN9»^mc&tlif<AaiHPtr$CMttane»,  com- 
„  ment  condarrncr  an  liomme  aulTi  Saint  &  auili 

éclairé,  zélé  julqu'à  fe  confumcr  de  travaux  pour 

le  falut  du  prochain?  Ce  Révérend  Pere.  ajeut* 
„  ridUt  fritindm ,  après  s'être  dj^claré  de  la  ma- 
„  niére  la  ploa  Ibilnelle  contre  le  méhfongc ,  cxemte 
„  de  cette  tache  le  Ntf»dan$lescir   n  '^  i  t  des  ih- 

terrogation»  iniuftes  &  criminc  ilcs.  Il  iuit*enccia 
„  le  Cardinal  Fallavicin  (  Jifuitt  )...  Vous  ne  me 
»  perluaderez  point  il  parle  «m  PertOr/i)  que  ces 
„  Aoteura  font  des  corrupteun)deIaM<>nIe...  Le 
,,  KoTj  cfl  CTemt  de  nienfonge ,  parce  qu'il  ne  tombe 
,.  pas  fur  1  ob'et  Je  la  demande,  mais  qu'il  exprime 
„  limplcinent  ia  r^-iblution  où  l'on  cft  de  nepomtfe» 
„  tisfaire  à  une  intcnocation  criminelle 

M.  Hérault  tnllruit  i  l'école  de' tds  'mal&et, 
pourroit-il  trouver  mauvais  que  ceux  qu'il  inter- 
roge fur  des  fecrets  qu'ils  ne  peuvent  révéler  fans 
crime  ,  s'en  tinîrciit  à  l'ufAçe  matériel  de  la  paroU  ^ 
en  répondant  un  Nen  franc  &  ûkjftUe ,  ou  na 
fit»  fat  rien  'f  Mais  il  eft  convaincu  qu'ils  rnfveht 
d'auues  principes ,  &■  qu'ifs  ont  appris  de  S.  Tho- 
mas  î.  2.  p.  69 ,  Article  i ,  que ,,  fi  un  Juge  deroao* 
„  de  ce  qu'il  n'a  pas  droit  de  dcnnnder.l'Accufé  n'cft 
„  point  obligé  de Itii répondre ,  maisquiineMiBtt 
„  pas  permis  de  mentir". 

IV.  Le  Sieur  Huart  Libnîre  de  la  roc  S.  Jac- 
ques difpofë  à  faire  un  voyngc  eu  Hollande  pour 
les  affaires  de  fon  commerce  ,  fùrtit  de  chez  lui 
le  mardi  22  Mai  pour  aller  prendre  le  caroATc  de 
rifle  an  grand -Cerf  rue  S.  Denis.  Il  y  fut  «e- 
«MD|VSnc  par  les  Sieurs  Ofinûnt  &  Mor;n  fcs 
VOlfiOS  &  fes  confrères.  Le  Voyageur  ne  fut  pas 
plutôt  monté  dans  le  Hurcau  pour  payer  fa  j>lacc, 
qu'un  Archer  lui  arracha  fon  épéc  &  ne  lui  en 
laiiTa  que  le  foureau  ,  en  méme-tems  d^anties  fè 
(aUiieDt  de  lui,  &  l'anéterent  prccilïmcnt  comm^ 
Virfcélént,  furpris  en  fiafram  diiu  ou  k  la  cla- 
meur puéfliqMe.  Se?  confrères  voyant  defcendre 
un  Archer  avec  un  épte  nue  montererït  aatri-t6t: 
au  Bureau  &  y  trouvèrent  Vanneroux  ,  qui  !ea 
condulfît  eux  &  le  ficur  Huart  chez  M.  Hérault. 

f^rès  avoir  toutefois  déchargé  le  Rc?îiarc  de  la 
lefîagerîe  ,  attendu,  dil'oit-il,  que  le  .'■"icur 
Huart  fcroit  mis  à  la  iialUlic.  Dés  qu  il  fe  pré- 
fcnta ,  le  Magiftrat  lui  demanda  léa  Lcttrcr  dont  il 
dtoit  poiteor-  pour  lea  Chanieux  de  HoUaode  A 
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Autres  perfonnes  furpeâes.  Il  riipondit  qu'il  n'en 
«voit  que  pour  des  Négocians.  M.  Henult  ne 
l'en  cvoyint  pu  fur  fa  parole  ,  lit  ouvrir  Tes  mal* 

les  ,  dont  Vanncroux  avoit  eu  foin  de  fc  munir. 
La  découverte  d'i;nc  Lettre  adrelTtjc  à  un  Char- 
treux d  Utrccht  ,  furprit  autanc  ic  Sieur  Huart, 
qu'elle  réjouît  les  Inquifitcurs  :  mais  cette  Lettre 
écrite  par  un  parent  du  Chartreux  ne  contenotC 
uniquement  que  dcî  nouvelles  de  famiîfe;  &  d'ail- 
leurs le  porteur  déclnra  ,  qu'il  en  étoit  chargé 
fans  le  fnvoir  ,  qu'elle  avoit  îità  donnée  à  (a 
femme  ,  &  qu'il  lavoit  mite  fans  attention  dans 
valife»parmi  celles  dont  il  s'étoit  chart;é  ,  pour 
faire  plailir  à  plufieuis  Libraires  de  Paris.  En 
vifitant  rcrupoleitremenc  les  papiers  ,  l'on  trouva 
encore  furuncefpecc  d'^rfXM,  les  noms  de  trois 
Eccléfiailiques  rciugiés  a  Utrecht ,  &  ce  fut  la 
fBMlfeni  <rn|ie  féconde  réprimande.  Le  Voyigeor 
avoua  d'un  air  de  bonne^ibl ,  qui  plut ,  dit-on  , 
au  Maglflrat ,  que  la  feule  envie  de  voir  des  per- 
fonnes dont  il  avoit  tant  entendu  parler,  l  avoit 
engagé  â  prendre  les  noms  de  ces  MeŒeurs,  avec 
lefquels  il  n'avoit  d'ailleurs  aucun  commerce. 
L'enquête  fuie  les  trois  Ltbniret  fiireat  ctmg/i' 
«Ués  ,  &  le  Steot  Ruait  tadw  de  reioin^'li  v^. 
ture  le  n^ieux       put  avec  im  billet  pour  que  À 

place  lui  fut  r;:ijJjL'. 

On  aflure  qu'il  avoit  été  examiné  &  comme 
00  dit  mouché  lui  &  fa  maiCon  ,  depuis  U  veille 
de  fon  départ  jufqu'au  moment  qu'il  fut  aôété 
au  grand- Cerf  ;  &  l'on  attribue  encore  cette  rare 
découverte  à  la  délation  de  ce  même  le  Fcvre, 
dont  nous  avons  donné  le  fignalement  ;  (Il  ne 
£iut  pas  confondre  ce  le  Fevre  ,  avec  Corneille- 
Guillaume  le  Kevre  Imprimeur  i  Utiedit ,  qui 
étolt  à  Paris  dans  le  même  tems;)  au  moins 
t-t-on  de»  preuves  qu'il  avoit  tiré  à  Meluu  la 
Lettre  en  qucflion  du  pere  de  Dom  Afpais  Char- 
treux ,  i  qui  elle  eft  adrelTée  ,  &  i  oui  M.  Ile- 

s  qaTClte  mt  rendue  , 


rault  a'a  pas  jugé  i  propoi 
puUqa^ne  i  été  coDfiiqiwe 
i»  tanwbmde. 
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uement  de  M.  de  Menou  fon  nouvel  Evèqu» 
Les  Pcres  de  l'OratoifC  ont  des  Ponvoii».  11  eft 
vrai  qu'on  prétend  que  leur'  dernier  Supérieur 

les  a  mérités  par  une  acceptation  pure  &  fimple 
de  la  Bulle  au  nom  de  fa  Communauté.  Ce  qu'il  y 
a  de  bien  certain  ,  c'cll  que  le  Prélat  femWe 
porter  l'envie  de  rétablir  la  paix  jufiju'à  vouloir 
que  les  tnntm'n  mêmes  dt  U  paix  y  cootrUmenb 
Un  !  '  fiiîtc  doit  prêcher  le  ;our  de  la  Pentecôte  en 
prékr.;.c  Sa  Grandeur  dans  l'Eglife  de  l'Oratoire  ; 
après  quoi  un  Oratorien  prêchera  auiTi  chez  les 
Jcfuitoti  :  ce  fera  de  la  nouveauté.  Ces  derniers 
ont  fait  ce  qu  ilî  ont  pu  Jjour  déranger  ce  plan  ; 
mais  il  a  falu  obéir,  &  ce  n'efl  qu  à  •  -  '  :  <]  f 
leur  Procureur  &  quelques  autres  Feres  ouc  été 
approuvé*. 

Le  Pere  Sixte  Récolletprêchant  le  quatrième  Di- 
manche aprésPâques  fur  la  Foi ,  dans  rEglifc  de  fon 
Monallere ,  dit  d'abord  oludeurs  chofes  entièrement 
conformes  à  la  XXVllPropoGtion  du  PereQuefiicL 
l4  Fti  tfi  U  frtmitrt  Gract  <T  U f$Hn$  i$  ttmttf  Itt  aw 
trtt  ;  alléguant  le  paiTage  dit  Coaetle  de  Trente  Stjf. 
6  (h.2  ,  qui  prouve  fi  bien  celte  vérité.  Mais  aprM 
avoir  parié  ai  Théologien  ,  il  parla  bien-tôt  en 
Récollet.  „  Ce  n'eftplus,  ii/.t/,  aux  feules  vérités 
„  proBofie«Goiiuiie(KfoidivtoeparriBtorttédol'fi- 
„  glile  univeifèlle,  qtt'on  ddttme  foaitiflBoii  fini r^ 
„  ferve:iî  faut  en  rendre  me  pareille  nuPape,&fe  foc* 
„  mettre  aveuglément  à  icsLÎtccrets.parceque,  quand 
„  le  Pape  décide  quelque  chofe  i  la  tête  de  fon  Clei* 
„  gé  ,  JET  aavs'TO  m  sas  Haam  Ponttficavx, 
„  udécffioneftlnfnlHble  êt  doit  être  prife  pourié- 

gledeFoi  "  F.nfii'Tf  i!  f?  Héch:i1na  contre  foui  ceux 
qui  n'ont  pas  cttLe  lortc  de  ibumiffion  ,  &  fe  plai- 
gnit amèrement  de  cl-  qm  les  femmes  même  s'a- 
vifoient  de  raifonner  fur  la  Religion.  Ce  Moine 
avoir  été  (âge  dans  fes  précédens  Sermons; 
mais  il  a  voulu  teoniner  ici  fa  cam'ere  d'une 
manière  digne  de  (on  habit  &  de  fon  fiécle. 
11  c(\  putT  tcob  on  fwtie  jowi  apute 
Sadat. 


Digitized  by  Google 


'StriTM    î)i.t    UOUVELLES   £  C  C  L  M  s  I  A  s  2  I  ^Ug  $ 

Ou  i6  Juin  X731. 


D^Âi*  U  9  'Juin. 
Le  14  Avril  le  Perc  Girard  fut  confronté  avec  le 
Frieur  des  Carmes  décfaaufTés.  Quelque  attention 
«n'ait  ocdinairemeac  le  Jéûiite  à  nier  purement  & 
InpleaiaiiC  les  ftlu  ,  if  M  échape  néanmoins  de 
cems  en  temt  ccttabitftveaXi  «lot^andiauinalgté 
lui  trop  de  lumière  ibr  temyfwie  dririaiifté.  llté> 
duit  les  vifitcs  qu'il  rendoit  à  la  Dcnioirelle  Cadie- 
res ,  à  deux  reukmenc  par  femaine ,  en  quoi  il  efl 
démenti  par  la  notoriété  publique.  Il  avoue  qu'il 
s'cfi  a^nné  feul  tvec  elle  boit  ou  iteof  foie  ,  qu'il 
lui  I  IbovênC  donné  è  boire ,  wé»  de  Teau  pore, 
daire  ,  fans  mixrinn  &  'nns  joudrt  qui  pût  procurer 
Tcffet  horrible  qu  on  1  accufe  d'avoir  eu  en  vue. 
Enfin  ît  convient  de  s'être  informé  de  certaines  par- 
Ikotorités  •  àx.  uniquement  par  zele  pour  la  fancé 
de  It  Péimiemie.  Nous  n'en  difotis  pas  davantage  : 
fl  ne  s'en  trouve  déjà  que  trop  de  réiations  dans 
toutes  les  Lettres  qui  s'écrivent  d'ici  A  Paris  &  ail- 
leurs. 

L'Abbé  Câdiercs  ^  frère  de  l'Accufatrice ,  fut  aufB 
confronté  au  Pere  Girard,&  lui  demanda ,  „  pourquoi 
^  il avoit raturé,  décbiié,  comé {diiHeonr  endroits 
„  des  Lettres  de  ft  four  proéiftei  w  Procès ,  & 

changé  les  dattes".  Le  Jérutte  répondit  d'abord  que 
l'âltirMtttH  étoil  peu  confidérable  :  mais  M.  de 
flniCOn  CommifTaire  s'dcria  ;  ^01 .'  mon  Ptre  vpmi 
«Mfiffx  dlthtr  du  Léttm  !  poux  lui  foire  cD' 
tendre  qu'il  falloit  nier  tow  oeC,  ce  qatifit  CetCs 
variation  r-:  fur  r«oint  écrite,  parce  que  les  Com- 
miCraires  la  rcj^arucrent  comme  étrangère  à  la  cnufe. 

De  cinquante-neuf  témoins  confrontés  au  Pere 
Canne ,  il  ne  s'en  cfl  trouvé  qui  lui  fuffent  contraires, 

Îaefept,  tootcs  Pénitentes  du  Pere  Girard.  L'une 
entre  elles  néanmf^sfe  trouva  forcée  de  faire  con- 
tre fon  Direfteurdes  aveux  décififs ,  q»ie  les  Commif- 
faircs  interprétèrent  bénii^nement  pour  h  d^char^e 
du  Jéfuite.  r.nfin  dans  les  confrontntions  tnnt  <iu  Pere 
Carme,  que  des  deux  frères  de  la  ncmoifelle,  1  Kc- 
dérialU^ue  &  le  Dominicaiii,  plufletiis  témoinic'é* 
tant  coupés ,  on  n'a  point  4cTit  letm  variations;  ft 
l'on  a  de  même  remarqué  que  dans  les auditlonsét 
lecoUemens  des  témoins ,  les  deux  Coromiflàires 
ont  loqjoa»  fi^ipiiaié  ce  qui  alMt  à  déoovnk  te 


Le  3  Mal  Ib  fe  comportèrent  â  Ottioulea  tvec  h 

même  équité  qu'à  Toulon  ,  refufant  d'inférer  an 
Procès  des  Lettres  ttés- propres  à  dévoiler  toute 
1  intrigue  Les  aiiiKS  dénU  de  jaiUce  ftndeotinp 
longs  à  raporter. 

Le  6  de  retonr  à  Alx ,  ils  ne  (bngerent  qu'à  eflk* 
porter  l'affaire  d'emblée  ,  &  à  brufquer  un  Juge- 
ment ,  au  moins  de  l'Appel  des  Décrets  ft  de  la 
Procédure.  On  manda  les  Avocats ,  qui  n'étoient 
oi  avertis  ni  pr^arés.  M.  le  Premier  Préiident  dé- 


firt,  de  lalfTér  entrer  otiî  que  cefoitdansiaGrshd'- 
Chambre  ,  pas  même  les  fils  de  MM.  les  PrC-fidcns 
&  Confciliers.  Mais  Dieu  permit  qu'il  s'clevit  en» 
trc  les  Gens  du  Roi  &  les  Juges  quelques  difputet, 
qui  furent  foutenucs  avec  force  a  dignité,  fdr-torC 

SU  M.  de  Gaofridi  premier  Avocat  Général  i  ce  qi  î 
t  (hiQieiidie  ft  diérerer  l'affaire  :  mtn  que  l'Avo- 
cat de  la  Demoifelle  fe  plaignithv  r  n  1;  yi  i:  Va» 
voit  eu  aucune  communication  de  la  Procédure ,  la» 
quelle  au  contraire  étoit  reliée  trois  jours  chez  l'A- 
vocat des  Jéfaites.  Cm  Pères  ont  été  avertis  fi  | 
propos  de  tontes  les  dépofltions  ,  qu'un  témoin 
n'avoit  pis  plutAt  dépofé  contre  knr  Pctl  KcfteUT^ 
qu'ils  nemanquoicntpaî  .\c  pro  J uii?  ,j,;-ijxdefcsPd» 
nitcnres  pourd^j  i.î-c  cr  turaoirnn-e  cci'onapouf- 
fé  la  pafliou  jufqu  i  rcfufer  i  l'Âccuiâtricc  an  exatite 
des  réponfes  perfonnelles  de  fa  Partie  «  coMie  II 
di^ofition  formelle  de  l'Article  ig  deVOrdnnnncê 
trmmiUt,  au  Titre  14  Jtt  lntirr»iaùcmt  itt  Aetit' 
{it. 

Plufieuts  Magiilrats  dévoués  notoirement  i  ta 
Société ,  comme  M.  de  Mons ,  étoient  d'avis  de  de» 
ckréter  l'Avocat  ft  le  Procureur  de  la  Demoifelle 
Gadteres  .  pour  avoir  trop  «teirement  dédgné  k« 

deux  ComirifT'trf-  d^ns  la  demfcrc  Requête  ,  où 
ils  parlent  des  "vteitmti^àtMnmaiti  faiiet  àla  Suf' 
pliante,  même  far  ceux  aut  mroitnt  du  Ut  tmftthtr, 

il  y  en  a  qui  ont  aifeâé ,  &  dans  U  Chambre  ,  de 
lion  du  Palais,  de  menacer  de  «otteellesdesPkr» 

tics  qui  feroient  alTez  hardies ,  pour  parler  des  Com- 
millaires  en  mauvaife  part.  Ce  qu'il  y  a  <ie  fingu- 
lier,  c'c)t  que  l'Avocat  adverfc  du  Pere  Girard  eft 
connu  pour  Molinille,  &  s'efl  confefle  à  ce  même 
Jéfuite  [ <ui;  !c  tems  qu'il  a  demeuré  àAIx:  mats  I 
eft ,  dit-il ,  fi  perfuadc  du  crime  de  ce  Pere  qu'étant 
encore  en  éut  de  défendre  l'innocence  de  la  fille,  H 
n'a  pas  cru  en  devoir  abandonner  la  défenfe  à  un  au- 
tre. Il  eft  Syndic  des  Avocats,  &  parle  de  fon  ancieu 
Confefleurdansfes  Requêtes  avec  la  liberté  A  la  fin- 
cérlté  qui  convienneoc  i  (aProMlion.  En  voici  un 
tnic:  n  LaLettre  duPereOii«tdAjtf«^«m0//Wif  c«- 
„  <//'»r«  du  21  Juillet  dernier ,  écrite  de  fnncarndlcre, 
,t  par  lui  avouée,  &  nonûgnée,  tant  il  la  reconnoif- 
•„  foit  criminelle.,  eft  un  affi^eux  mélange  de  Quiétif- 

me,  d'impiété  &  de  fcélérateiRs  la  preuve  de  âui 
„  eommerce  avec  la  Suppliante".  Ceft  ce  qtfon  Ht 
dafls  une  des  Requêtes  imprimées ,  &  ce  qui  fait  que 
les  Jëiuitcs  prennent  des  mefures  avec  le  Procureur 
Griirral ,  afîn  qu'on  nepittlIbplatiieniaviIiMrcai^ 
cernant  cette  aflàire. 

Un  Maglftrat  eft  convenu  avec  une  peifimne  da 
cbnfidération  de  cette  ville  ,  que  les  Juges  étoîcnt 
en  eflfirt Parties ,  ou  par  la  Confefllon,  ou  parleurs 
enfàns  qui  font  éievis  chez  les  Jéfuites.  Cette  par- 
tialité eft  fi  connue,  que  dix  de  leurs  Penfionnai- 
m»  «flt-«fi|  ■ftW-tewi'Ttui ,  pendre  ^fcMar  «A 
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fiic  de  p^Wt  habffldcQ  Jérulte;  ptur/âirt  ,  difoic 
l'un  d'eux  ,  U  jitftuê  qtu  Us  0»itt  ne  vaiUm  f*i 
fiurt,  Plufieim  polbones  oot  ùt&  kun  eafiti»  i 
ces  mécfmt  nimn,    ne  (bconfeflfentptiHieiuc. 

Ce  qu'il  y  a  d'étrangement  fâcheux  dans  le  brait 
que  taie  cette  malheurcufe  affaire  ,  ce  font  les  pé- 
chés fans  nombre  aufqucis  elle  donne  lieu.  Chacun 
CD  parie  ùùvmt  i  ioterét  au'il  y  prend ,  leslibcrtiiu 

K ur  «'en  dimtir ,  les  Hérétiques  poôr  aocufar  te 
inifiere. 

Les  Jëruites  ont  eu  le  courage  de  demander  à  M. 
l'Archevêque  une  perniiiîion  pour  quelques  Réli- 

*ieu£es,  qui  vouloient  fe  confellcr  de  nouveau  au 
eie  Ginrd.  Le  Prélat  leur  fit  froidement  répéter 
leur  PMpoGtion  ,  A:  indifioé  d'une  ptreiUe  deoun- 
de,  les  renvoya  avec  mépris.  Une  Religieulis  de 
^larfeille  ,  fortic  pour  prendre  les  bains  de  Digiie, 
•  eu  la  curiofué  de  viâter  ici  la  Demoifclle  Cadic- 
res  au  Couvent  de  Sainte  Marie,  &  en  a  rapporté  à 
«ne  Dame  ce  qui  Tuit  :.  „  Je  vous  avoue  que  j'ai  été 
»,  charmée  de  la  piété  &  de  la  candeur  de  ceRe  âNe, 
^  bicn-fnitc  &  d'un  air  fort  doux.  Klle  m'a  fort  deman- 
„  dé  de  prier  4  de  faire  prier  pour  elle,  ajoutant  :5< 
„  m  ftjje  di  f*irt  imftrtHntr  le  Sti^ntur ,  tjin  tjin  , 
H  A  ^  jf«|tt  vtMU»t  féuvtr  Utt$»f*kUi ,  Ui  nt ptr- 
0  àtUt  pu  Us  itMHtns". 

.On  »  <iébité  ici  plus  de  deuXfCent  Faélums  de 
cette  ai&ire ,  tant  tout  le  monde  y  prend  part. 

Dr  Pans. 

Le  Pcrc  Prieur  des  Carmes  déchaufTés  de  Toulon , 
4  le  Pcrc  Cadicres ,  Dominicain ,  font  arrivés-  ici  en 

Softe.  Déboutés  de  leurs  demudes  au  Pariemenc 
'Aix,  ob  l'on  a  ndb  an  néant  denx  RequCies'pr^ 
fcntécs  p«r  eux ,  pour  être  reçus  Appclians  de»  Dé- 
crets <ii  Ajturntmtnt pirfonmtl  ;  ils  ont  pris  le  parti  de 
■venir  chercher  à  Paris  la  juftice  qu'on  leur  rcfui'ccn 
Provence ,  &  de  fc  pourvoir ,  les  uns  difimi  au 
CfaBd-Gonreit.  d'autres  difent  au  Coifeil,  d'mim 
dirent  »u  Confeil  du  Roi:  c'eft œ  qMnouia^aTOOS 
encore  nu  éclaircir.. 

Ces  deux  Requêtes  A  Sojfti^murs  d»  Parltmeat 
'fAix  font  imprimées  à  Ai*  ihtz.  Jpfiph  DdviJ. 

Frère  N  icolas  de  &  Jolispli,  Prieur  des  Carmes  dé- 
«haufliés  demande  W  ooauBunlcation  lui  foit  faite 
y.  De  l'expofition  ne  la  Demoifelle  Cadieres ,  de 
la  plainte  du  Promoteur  de  l'OlEcialitiî  de  Tou- 
lon, &  de  celle  de  M.  la  Procureur  Général  ;  2. 
Des  Interrogatoires  &.  des  réponles du Pere Girard: 

rDe  l'Ordonnance  de  Procès  extraordinaire  rendue 
Toirion  ptr  MM.  les  CommilErfres ,  dè  la  Réouift- 
tion  duProcurrur  C«înéral  qui  l'a  précédée  ,  &  de 
l'Arrêt  de  la  Cour  qui  ordonne  la  nouvelle  defcen- 
.te  &  le  Procès  extrordinaire  ;  4.  Des  Lettres  mifQ- 
ves  jointes  â  la  Procédure  ,  &  de  toutes  les  autres 
ttiécéa  dvites  qui  peuvent  avoir  été  piodnfcw,&e. 
il  prouve  par  quatre  ou  cinq  raifons  peremptoires , 
4)ue  II  communication  de  ces  pièces  ne  peut  lui  être 
rcfufée;  &fur  ce  que  IcPere  Girard  „  acculé  de  rapt, 
.  jp  d'incefteXpirituei»  d'avortcpjent,  &  autres-crimes 
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„  fimple  Affiimijit  Suppliant  nelul  eQvtepoint,ifîr-;i^ 
„  cet  avantage  :  nais  ayant  été  lui-même  decrébi 
„  d'un  A}o»rnimint  ftrftaml ,  il  ne  lâit  prefqne ,  dans 
„  la  jufte  furprife  ou  il  cfl,  s'il  doit  croire  qu'on  ait 
„  confondu  dans  la  procédure  un  Confcffeur  avec 
„  l'auue,  ou  qu'on  fe  foit  imaginé  qu'un Religieu 
M  qui  n'a  d'autre  appui  que  fon  innocence,  énitpw 
H  ^àremplaccxunjétiiiteacaiii6'*.  .  ■  ir-n  ^:tt^ 

Frète  Etienne-Tbomas  Oïdletes ,  Prêtre ,  Badiev 
lierenSorboiMie  ,  Reli^'jicux  de  l'Ordre  de  S  Domi- 
nique ,  deinanile  aulli  par  fa  Requête  coiniiiuiuca- 
tion  de  rExpofuion  de  fa  fœur  ,  de  la  Piaince  da 
Procureur  Générai ,  des  Intenogatoires  &  léponfe  dit 
Jéfulte,  /fur  fonwir  ft  iiftndn  <T  ftiutmr  jen  Mf- 
ftit  U  ttitt  [•»$  mfprikmt'um  di  U  frêtiimrt. 

Noos  avons  encore  vu  l'original  d'un  long  Ui» 
miirt  jséftifiuusf  ii<  d.-htnnt  Cadieres,  fait  &  figné 
par  elle  uiciiic  ;  où  clic  le  propofe  „  de  prêter  à 
„  fon  innocence  le  fecours  &  la  défenfe,  ffmtU 
H  gooiance  de  Ton  fexe  &  fon  peu  d'expérioace  pe»r 
M  ventitdprêter:  tfpirmnt  qut  la  fîmpllcité  du  sédt 
„  qu'elU  tntrtfirtnd  dtfairt ,  aura  toute  la  force  que 
„  donne  la  vérité;  fitlaifiTant  i  fes  défenfeurs  le  foia 
„  de  trouvcrdans  les  Livres  des  exemples  de  fon  mat 
„  heur,  &  dans  les  Loix  les  punitions  que  mérite  ce* 
„  lui  qui  en  cfl  llMHeoi".  Outre  que  cette  juHBka» 
tion  eft  d'une  trop  grande  étendue ,  poiu'  que  nous 
puidionien  donner  ici  une  analyfe  coinplctte;  elle 
contient  d'ailleurs  des  récits,  dans  let'queis  ii  né- 
ceflité  d'une  jufle  défenfe  a  forcé  cette  pauvre  fille 
d'entier t  mais  qui  ne  doivent  pas  être  ei^fcs  aux 
vaut  de  Doute  ioite  dd  Uâeuis.  Peut-tae  que  le 
détail  ftandalenx  de  taat'dtnftnûe*  ne  devlendn 
que  trop-tôt  public.  Noui  noui  contenterons  d  ex» 
traire  de  ce  Mémoire  quelques  Propofitions  du  Pcrc 
Girard  dans  les  propres  termes  dans  Icfquels  fa  Pé- 
nitente les  rapporte ,  pour  prouve)c4'il>^c  Quiér 
tlfine  dont  fl  s*eft  fervi  pour  la  tàkan.-^ 

Il  commença  par  lui  répéter  fouvent  que  „  le 
„  bon  Dieu  dcœandoit  d'elle  quelque  chofe  de  plus 
„  qit4  Cl  au  tilt  faifott ,  <7  G  elle  ne  vouloitpat  une 
„  bonne  foisfe  livrera  lui".  Un  jour  qu  il  lui  teeoit 
ce  langage  d'une  manière  ||lltt-vm  wi  l'ordinaire, 
elle  lui  répondit^  flii'çtte,  ne.ponvoit  favoir  les 
delTeins  de  Dleo  lur  eue  :  à  quoi  il  répliqua  ii 
/({  fnvc'u  Jtpuit  Ung-ttmt.  L'innocente  vidinie  de 
cette  faulTe  fpiritualtté  ,  irapée  d'ailleurs  de  la  faia- 
teté  extérieure  de  fon.  faux  Prophète  ,  i  force  de 
lui  entendre  répéter  fon  jargon  féduiûot ,  s'y  renr 
dit  ,  de  Ini  dikura  qu'elle  s'abandonnoicentiereineDt 
à  lui.  „  Charmé  de  ces  difpofitions  ,  H  lui  ordon- 
„  na  de  communier  tous  ks  jours,  avec  Uprécaa- 
„  tion  que  ce  fût  en  différentes  Ef;lifcs". 

„  Â  peine  cus-je  donné  dans  cette  nouvelle  coO' 
M  doite,  que  je  metrouviidiMMDe  impuillancctota- 
„  le  de  prier.  J'en  rendis  compte  au  Pere  Gisati «  Wii 

pour  me  ramirer ,  me  dit  que  je  ne  devois  pas  m'h* 

quiéter  de  cela  ;  que  la  Prière  n'étant  que  le  moyen 
M  deparveniràDieu,une  fois  qu'on  y  étoit parvenu, 
<>>^dfcve|wltiiiuiliKqi»plui.la  MBcé  fe^tjnWf 
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1,  Ce  ttîfignent  iDieu,  plus  elles  exp(5rtin«»tent  qa*e!- 
f,  les  ne  peuvent  pas  dire  le  Pater  noster  ;  que  I  itn- 
„  poitance  cû  de  le  donner  à  Dieu  ;  &  qu'une  fois 
„  Qu'on  s'étoit  livré  aux  opérations  de  la  grâce ,  il  ne 
„  àlloit  rien  faire  Alaiflcr  faire  Dieu  ".  Elleoppofa 
i  cette  doftrine  détcllable  le  langage  des  autrcsDire- 
ftcuri  qu'elle  avoic  eus  ,  &  les  voies  ditfcrentcs 

{>ar  où  avoiciu  marché  les  Saints.  Vains  fcrupu* 
es!  il  ttt  fini  f*$  ttmjcurs  fi  rétltr /»r  kt  SâhUt  ; 
Bit»  *  diférttUti  VÙU  M>r  «MMMffV  iif  JMfr.  Cc 
fut  alors  qu'il  hd  oramitt  de  ViMia  voir  f»M  U$ 
)«Hn  ;  &.  ces  converfattoiis  joomaUere»  étoient 

4i  diUK  eu  treii  hettrts. 

Ce  fut  à  peu  prés  dans  ce  tems  li  ,  qu'il  exigea 
d^eUe  û'éuttjfttf  M»  iiét  tftifijptm  >  lui  difanc  que 
cMcoiC  U  v^mté  tk  Dh»  :  ce  qall  hri  répéta  d'un 
ton  de  mitrre  ,  dont  il  fait  merveilletifement  faire 
uûge  ;  ajoutant  qu  il  falloit  (fu  ille  /»  livrât  i  ttùt 
tt  i^u'on  vottJrut  d  ellt.  Eï:r  t  u:  beau  fc  plaindre 
dans  la  fuite  qu'elle  avoit  des  vilîons  auni  horri> 
tkl  qa'indcccntci  :  le  Jefuice  lui  répondoit  que 
„  Dieu  vouloit -la  purifier  p«r  là,  pour  la  rendre  cé» 
„  pable  de  fes  dons  ;  cr  qu'eite  devolt  fe  fervir  de  tout 
„  cela,  pour  s'anéantir  &  fe  rcfigncr  à  la  volontéde 

Dieu,  fans  s  embaralTer  de  ce  Qui  Te  palFoit  en  elle  ". 
Après  quelques  récits  que  la  pudeur  nou»  oblige  d'o- 
mettre, U  JDemoifclle  parle  ainfi  :  „  Le  P.  Girard  dilD' 

poitcesfcrupules  parce  principe,  qui,  depuis  qu'il 
^  eut  commencé  à  me  parler  certain  langage  ,  f^ifoît 
„  toute  fa  dircftion  ;  que  Dieu  permet  &  veut,  po.ir 
„  nous  humilier  &  nous  faire  parvenir  à  la  plus  haute 
„  perfection ,  qu'il  fe  palTe  certaines  cbofes  dans  no- 
M  ne  corps,  far  Ic^elles  noua  ne  devons  patlilre 
„  attention 

Nous  pafTons  fous  iîlence  toutes  les  fuites  fu- 
netles  de  cette  abominable  fpiritualité.  Il  nous 
fiiffil ,  dans  le  deflein  que  nous  avons  de  n'en  pcé- 
iêoter  ici  que  les  principes  ,  d'ajouter  que  ,  lorf* 
mie  le  féduaeur  palToit  de  la  tbéotie  i  la  pratique, 
n  aflurolt  toujours  A  Pénitente  que  c'étoit  là  .,  la 
„  nouvelle  voie  d  arrivcri  la  fubliine  perfeâion,  cr 
ff  fut,  pourvu  qu'on  Ibit  fidèle  à  fe  tenir  dans  fon 
„  néant,  on  ne  doit  pas  s'inquiéter  de  tout  ce  qui  fe 
„  patTc  ,  mais  bannir  les  fcrupules ,  les  doutes  &  les 
„  craintes  ;  parce  que  l'amedevientpar-là  plusillu- 
„  minée,  plus  forte  ,  plu^  pure  ,  &  qu'elle  acquiert 

la  fainic  liberté".  Ccil  par  une  fuite  de  cette 
doctrine  impie  ,  &  pour  s'aflurcr  en  même  tems  pour 
l'avenir  un  fécret  inviolable  far  fes  infiimes  procé- 
dés, qjull  avoit  dtt  pHis d'une  fois  à  celle  ou'U  éga- 
joit,  „  fMrpourlesamesquimardiencdaiisIesvoies 
„  iittérieures ,  (tt  horrutn  ne  font  que  de  fietplefl 
„  épreuves:  que  l'on  fait  très-faintement  de  ne  s'en 
„  confelTerpas ,  parce  que  par  là  on  confond  ledé- 
„  mon,  qui  voudroic  nous  donnerdes  fcrupules  fur 
„  tes  voies  patticulicres  par  lefquelles  Dieu  noua  fait 
„  maidwr,  &qa*on  s'afloTe  par  cette  conduite  du 
„  tréfor  d'une  paix  inaltérable". 

Enfin  voilà  le  Quietiimc  du  fédudeur  bien expli- 
fié.»  Je  Blroia  que  diz-Jwit  aot  («'^  tm^fm  U 


TitmiifiUt  fWi  périt)  quindjera'adreflkttu?.  Ci- 
rard  je  le  rceardois  comme  un  Saint  :  le  Public 
m'avoit  lui-même  accoutumé  à  receroiilies  difcours 
comme  des  oracles.  Une  me  parla  d^bord  que  lé 

langage  ordinaire  :  inf"enf;li!cT:enr  i!  me  fr.rTîilian'Q 
avec  un  lan;;age  qui  i;.  u.t  cuujuuri  -c'.t  incoijau , 
„  iSc  me  donna  des  idées  toutes  nouvelles  pour  moi. 
„  Les  principes  delà  morale  dévelopés  avec  art  de 
meibre,  me  conduifoient  au  criminel  éut  defcroite 
„  que  U  vMtdhU  ftrfttVitn  »'*vfk  fhu  étdîà 
„  Jin ,  ni  mmvtmtns  :  que  ftwr  «ifrrcri«if  ce  qu'il 
„  sppelloit  Vitàt  i/f  niant,  &  pour  mftraflurer  fur 
„  certains  troubles  &  certaines  inquiétudes,  U  me 
,,  falloit  regarder  ces  troubles  &  ces  inquiétudes, 
„  comme  itt  retours  d*  l'amtur  frtfrt  iMl* 
M  ttknt9iflêth  i  ma  viriuhlt  firfif^it.  U  fog. 
„  tenoitfa  morale  par  des  exemples  ÀTAnge  de 
„  Satan  qui  faifoic  fouiTrir  S.  Pau;,  me  devoit  ap« 
pc  'i  lic.  félon  lui  ,  qut  D'un  exife  fi^uvtnt  M 
„  »mes  fiirfaiits  Ui  fumfitti  extrimtf  <y  itt  dtr» 
ff  nitrt  rtntnctmtniy  dant  lit  matiértt  tnimtt  qid- 
„  fmu  h  fhu  it  ffim  mut  ftrfwmt  dt  tn»n  ftxti 
„  ft  que  c  étvrft  U  vtif  i*  ftu$  ctiirn  ,  ptitr  ft  di- 
„  ptuilltr  dt  Vditatht  ijuen  femt  Jt^irr  à  fou  inn$~ 
„  ctnct  cr  î  /«  furttè  '.  Telles  font  les  horreutf 
dont  les  Téfuites  prennent  la  défimfe,  CD  pKmnt 
celle  de  leur  Rcâettt  de  Toulon. 

Le  Mémoire  finit  par  répondre  an  brait  qaeccs- 
Peres  afFeclcn:  de  faire  cnnn'r  ,  que  tout  ceci  n'eft 
qu'un  complot  de  la  famille  Cadieres  &  du  P.  Car- 
me ,  pour  perdre  le  P.  Girard.    A  l'égard  du  Car- 
me ,  elle  parle  ainli  :  „  je  dois  à  ce  fLclieieux  de 
H  rare  hautement  qu'il  n'a  eu  d'autre  part  «ni  toilt. 
•„  ce  qui  s'ed  pafTé,  que  de  m'avoir  detrompée.en  me- 
„  faifant  connoltre  que.bten  loin  d'être  dans  les  voiea 
,,  de  la  perfeiiion,  comaie  le  P.Girard  me  l'avoit  per- 
„  fuadé,  j'ctois  dans  celles  de  la  perdition ,  &la  critl» 
„  viftimc  d  une  paffion  criminelle ,  non  l'objet  de  la 
„  prédileAion  de  Dieu".  Par  rapport  i  elle  ou  à  fa  fa- 
mille; „  Quelque  peu  fnllruUe  que  je  fois,  ditiUi, 
„  dccequifepâflèdansleraonde.  quc'r  ut  fiinplea 
„  que  foient  mes  parf  ns ,  eux  &  moi  en  U^um  aîlez , 
„  pour  connoitre  que  les  JéfuUcs  ont  un  crédit  qui 
M  doitfaire  uembler  dei  bourgeois;  .&  nous  Ibmmef 
„  fi  azcontuméslToolon  de  les  entendre  parier  ft  de* 
les  voir  agir  en  maîtres,  qu'il  n'y  a  perfonne  qui  ofe  ■ 
„  fe  commettre  avec  eux ,  bien  loin  d'ofct  leur  faire- 
,,  des  afiàires  de  gaieté  de  cœur.  Elit  ûvtuttnjinqatf 
„  la  conduite  di  fa  mtrt  furpien  Jra,paroitra  même  iq> 
„  conpi^enfible  à  ceoxquinelaconnoltrontpas. 
Ma  mere  cA  ûmple ,  natureUemenc  bonne ,  incapa- 
ble de  foupçonner  le  mal  dans  les  autres ,  &  qui  ne  - 
le  croiroit  pas, quand  inôme  elle  le  vcrroit.  J'avoue 
que  tou^ucic  qu  elle  aurott  eu  des  inquiëcudec  fur 
la  conduite  du  P.  Girard-.mais  ma  mere  auroit  ré  jet- 
té  comme  une  tentation  le  moindre  foupçon  là-def- 
fiia.  Le  P.Girard  lui  dîfoit  que  fa  tille  étoit  une  Sain-  • 
te  ,  &  elle  avutt  la  fimpHciié  de  Ic  croire.  Le  Public 
iuiduunuitieP.  Girard  comme  un  Saint,  &  elle 
vmix  cm  offeofciDieiKl'eQ  dourfTAînfleHtD'eft' 
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„  «tiàcondMracrtftierttiBll^taiQdtt.  Onm'atturc 

L  que  le  Publicadéjaren.lulà-defTusauP.GirardU 
-  juIUce  qui  lui«ft  due  ;  6:  je  nie  promets  de  l'équhé 

de  mea  Juge» ,  que  malgrii  le  crédit  &  la  manœurc 
.„  odîeafe  deijé(uitea,  leur  Anii  vangera  enftn  la 
„  Rcligionownféedans  laperfonnc  d'une  jeune  fil- 
„  le  réduite  par  les  voies  les  plus  indignesa  k»  pl«» 
„  criminelles^  Su  né  Catherine  Cadierw* 

Nous  abrégeons  toujours  extrêmement  les  Mé- 
noiies  bien  circonilanciés  ,  qui  nous  viennent  di- 
teftemcnt  de  Provence  fur  cet  ef&oyablc  Procès  ; 
&  bien  loin  d'être  tentés  de  multiplier  ou  d'exa- 
gérer les  faits ,  nous  les  fupprimerions  endére- 
mcnt,  fans  les  raifons  dont  nous  avons  rendu  comp. 
te  au  commencement  de  cette  affaire.    On  Uouvc 
la  principdc  de  ces  raifons  bien  exprimée  vers 
bum  du  t.  tome  delà  MwéU  pr*ù<i»t  dit  Ji(m- 
m.  Api*  ivoir  nppoité  d'après  l'auteur  du  ThéM. 
tn  liruirl.ive ,  i.  qu'un  Frère  ïéfuite  du  coUege 
de  Grenade  ayant  été  Poignardé  par  le  mari  dîme 
femme  qu'il  aimoit,  la  Société,  pour  couvrir  fon 
iMMBeur  «  iiiboma  des  témoins  oc  fit  pendre  le 
jBtftî  %.  La  Corruption  alVrcufe  d'une  dévote  par 
le  Pere  Mena  Jéfuite  fon  ConfelTear,  lequel  iiuivé 
des  prifons  de  l'InquifKion  par  fcs  coofirêrea  ,  alk 
fc  marier  i  Gennes,  &  y  enfeigna  le  judalfmeaux 
juifs  :  le  grand-homme  qui  fait  ces  deux  récits, 
•arfC  le  pICBlIer  par  ces  paroles  remarquables  ;  ,.]r 
M  ne  m  pes  tant  d'attention  à  la  fiiutede  ce  Ficre . 
„  suce^ae  cela  peut  arriver  i  bien  d'uttres  gens. 
„  Mais  ce  oae  je  confidere  ,  eft  ouc  cette  aaion 
„  doit  être  lainte ,  jufte ,  &  canonifée  ,  parce  que 
„  c'eft  un  Jéfuite  qui  1  i  Udc  ,  &  qu'il  vaut  mieux  fai- 
_  re  pendre  un  homme ,  que  d'avouer  que  la  Société 
„  eftcompofée  d'hommes  &  de  péchen»:  ftatnfiils 
„  fcanihlifrntpljspvleanipMOitel,  fKp«l«tf« 
M  fautes  mêmes  . 

Dt  MurfiilU  U  3. 
I.  On  ne  faoroit  dire  combien  le  Quiétifme  fait 
de  progrès  dans  les  villes  de  cette  Fravioce,  où  la 
diicftion  des  JéfuUes  prévéït  comaie  Ici   U  dé- 
votion 4(f  fétri  Coeur  dt  jBSt«  en  rPt  io\i\o\\n  !? 

|sffiiDiBafae>    c'en  pout  cela  qu'oa  ticUu  pubu- 


ne  parle  que  de  vifioox  &  d'exsafet  paimi  les  dévo- 
te» des  Rêvétends  Peret.  It  efi  non  une  Reltgieu- 
fc  de  la  Vifîtation  ,  dont  M.  l'Evôquc  a  publié  la 
fainteté  &  Ic&  merveilles.  Un  Chirurgien  a  déclaré 
dans  fon  Kaffrt  avoir  trouvé  l'emprelute  d'un  cœur 
de  cette  On  difoit  aufll  qu'elle  avoit  eu  lei 

Sugnnuni  ft  c'eft  fur  ce  pied-là  que  les  Religieufet 
en  parloîent  ,  &  que  le  Prélat  promettait  un  Ou- 
vrage de  fa  façon ,  c'ert  à  dire  un  fécond  Tome  de 
celui  de  M.  Languct.  M:us  depuis  qu'on  a  fuque 
cette  Keligicufe  avoit  été  dirigée  par  le  Perc  Gi- 
rard, on  n'en  a  plus  parlé. 

II.  Le  Jéfuite  Roiiolet  qui  a  piiché  k  Carême 
dernier  aux  Acoules ,  vient  de  prédier  llir  te  même 
ton  à  S.  Martin  l'Ociave  duS.oacreraent.  Entrau- 
tres ridiculités,  impiétés  ,  &  calomnies ,  il  aditua 
jour:  „  Seigneur,  Û  lorfque  vous  inftituâtes  ce  divin 
„  Sacrement,  il  v  avr^'r  ci:  dans  votre  cooipagnie 
„  des  Janféoirtes  «  de  g  i  !étiftes,voainermies 
„  p-!-..  .ii'^';  i.'.  IN  v.,:ni-- ii.i.i.ivntdit,  etUifi  immtiUt 
„  mm  j.!iiti.,U»i  ^jtt'.;  j-  }  j  iut  t>»i  pariici^r.  Maia 
„  par  bonheur  il  n'y  en  avoit  p  iik  Dieu  veuil- 
it  le  •  Mhil  en  mn  autrt  tndrtit  ,  qu'il  n'y  ait 
M  periwMie  dans  cette  Auditoire  qui  ncrcgarciL  cet 
„  gens-lâ  comme  des  Hérétiques  ,  de»  ScfalÛBatio 
„  ques,  des  gens  qu'il  faut  niir,  &c'*.        .  .-«r 

D  Auxerrt.         ,  .  •>•  . 

Le  premier  Jeudi  de  Carême  dettxReKeosdneot^ 
lege  des  Jéfuites ,  oui  étoient  venus  au  SemM  de  h 
Cathédrale ,  pour  ntre  fins  d<Hite  quelque  toorde 

leurmétier,  aflRefterentdcfortirpromtc  uort  îc !'F~ 
glife  ,  pour  ne  pas  lecevoirlahénédiftioii  quedon- 
noit  M.  l'Evêque  i  la  fin  de  la  Prédi«ation.  Le  pre- 
mier Dimanche  dt  te  fécond  Jeudi,  ces  deux  mênca 

iféfattei  ft  troll  autres  s'y  trouvèrent  encore  :  trois 
brtirent  de  même  avant  la  hénédifHon  ,  &  deuxob- 
fervcrent  de  fetcnir  de  bout  vis  à-vis  du  Prélat,  le 
Cler:^é  &  le  peuple  éunt  à  genoux.  Le  Pere  Vin- 
cent Régent  de  Seconde,  qui  avoit  été  de  ces  trois 
Parties  ,  fortit  encore  avec  le  aéine  liMldalc  Ic 
MnJi  Àm  la  ^m^atri^Hne  ffin^iwf- 
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Du  ai  Juin  1731. 


Di  Périt» 

1.  M.  Vaillant ,  Prêtre  det  jplus  rcfpeftabics  par 
fa  piété  &  Ton  gtaod  MHOOT  pour  la  pénitence  & 
pour  Ib  retiaice ,  mis  â  bBclBIIe  leai  JaIUetz7z8 , 

en  cft  forti  comme  par  force  &  malgré  lui  le  7  Mai 
de  cette  année;  fans  qu"oii  puilTc  encore  apprendre 
au  Public  quel  e(i  le  crime  qu'on  a  prétendu  punir 
en  lui  par  près  de  trois  ans  de  prilon ,  (i  ce  n'ell 
(00  invincible  oppofition  à  la  Bulle,  &  fon  attache- 
ment inviolable  aux  faintes  vérités  qu'elle  profcrit. 
On  lui  fignt6a  ,  en  fortant,  une  Lettre  de  Cachet 
qui  le  bannit  h«rs  du  Royaume.  Il  a  fait,  dit-on, 
à  M.  Hérault  des  réponfes  bien  chrétiennes,  dont 
non  ne  favons  point  le  déuil. 

IL  Le  Pere  CoiSnl  fe  plaint  qu'on  lui  en  a  impo- 
li éum  tes  Ncravellcs  èa  as  Avril ,  quoiqu'il  facbe 
bien  dans  fa  confcience  que  nous  l'avons  fort  épar- 
gné, &quc  nous  abrégeons  toujours  beaucoup  tou- 
tes les  abruT<.lités^&  les  erreurs  qu'il  débite  ,  dont 
nous  avons  des*  méuoitcs  très-cettains.  11  avoic 
pponis  folemnellemenc  le  Dtatmthe  «s  Avril  de  ne 
plus  rien  dire  centre  dtt^trfenyits  ifpr'tt  v it  miriti, 
^Hi  ntfaat  pas  difftfitt  »  frefittr  dtjti  inftrufliênt;  & 
cepUnct  éternel  auquel  il  fe  condan  ii  :r ,  ncdevoit 
neo  diminuer,  difoit-il  »  de  fes  tjmijjtmir.s.  C'elt 
dommage  qu'un  û  âge  putl  n'ait  duré  que  trois  femii» 
ocs:  ce  Pere  en  fe  boma&t  aux  leulsgémilleineas, 
nous  Y  aiiroit  aiafli  bomés. 

Mais  le  jour  de  la  Pentecôte  il  fe  compara  dans 
fon  Prône  au  Prophète  Ezéchiel ,  &  fes  Paroifliens, 
les  N^guilliers  fur- tout  qu'il  défila  afTez  claire- 
jnent ,  aux  tfemtiij  fict  que  vit  ce  Prophète  ,  de* 
mandant  au  Seigneur  U  vîr  de  ces  os ,  laquelle  II 
fit  cnrfiîtt^r  f.h.r.-^  l.yfcfirniffîonaMx  Pf!Î!j.uj>r  ,  ,^  c'cil  i- 
dire  a  ic  recoiinoiue  pour  Curé  tie  o.  Al^dnrd.  Du 
refte  il  ne  cot^menca  fa  véhémente  déclamation 
contre  ce  qu  il  appclloit  les  olTemens  fccs  de  di 
Piioiflê,  qu'après  avoir  paottvé  de  fon  mieux  que 
Mu  et  fK'ii  y  «  i$  btu  em  mus  ifi  un  don  du  Saint 
e^rit.   Mais  le  jour  de  la  Trinité  il  fit  un  j;alima- 
tias  pitoyable  ûir  i  ^  rji^-;  ,  en  difant  qu'il  laîloit 
frtttdrt  un  miiitu  entre  grait  t$catt  ts' grac$ /m^- 
' — r;  oueTun  &  l'autre  fentiment  étoit  tHtrt ,  & 


III.  Les  Jouraaliftes  de  IWwtix  ,  Janvier  de 
cette  année ,  Article  V,  font  une  longue  analyfe  d'un 

Ouvrage  du  Pere  Je  Gr.ivefun  Domin  cain  ,  Dcfteur 
de  la  1- acuité  de  Paris  &  IVofelFcur  au  Collège  de 
la  Minerve  à  Rome.  Il  cR  dédié  i  Benoit  Xlll. 
a  pour  titre  ;  Letirn  fur  la  Gr»ct  tjitMf  Ur  été- 
même  V  U  Predefitnation  gratuht ,  tMtn  Ut  Ai-» 
ffr/^/rw  4t  l'EetUda  Uomifiet.  L'Auteurfait  .'e.  i 
«  ces  Adverfalres ,  les  M,lm,fte,  er  ie,  lar.. 
j<n,jl„.  ..  Entre  tes  Thomifles  &  les  Janfcniiîes  il  n'y 
„  a,  d,t-,i,  ricndccoiiiiiuin,  nul  commerce,  nulle 
„  locicté  en  ce  qui  concerne  les  matière»  de  Jacrace". 

Les  Moliniftcs  qu'il  réfute  principalement .  font 
les  Pères  Daniel  ft  de  Meyer  Jéfultes,  &  le  Pere  Aflcr- 
met  Cordelier.    On  comprend  que  Ici  Journalifte» 
ont  du  prendre  fait  &  cauic  pour  ces  derniers.  „L» 
„  F.  de  Meycr  ,  dtjtnt-  iis,  fait  voir  que,  loribse 
„  Calvm  introduifit  la  grâce  efficace  par  elle-même, 
M  il  la  donna  pour  m  dogme  nouveau....  que  les  Cà. 
»  wollquesqoi  attaquèrent  cet  Héréfîarqac  avant* 
„  après  le  Concile  de  Trente ,  convenoientavcc  lui 
„  de  la  nouveautc  de  fon  opinion....  Ilsfoutiennent 
„  contre  lui  que  la  grâce  &  ie  libre  arbitre  excité, 
„  prévenu  (Suidc  par  la  grâce,  font  deux  eau  fes  par- 
quelles  de  U  converfionducœur".  D'où  le  Pere  de 
Meyer  conclut  que  „  la  grâce  efficace  par  elle-mômc 

„  COMME  LA  SOLTlENNtXT  LESTHOMISTIS.Cllunc 

„  produftion  de  Calvin  condnmnée  an  Concile  de 
„  Trente.  Le  P.  A^crvMX.ccntinutKt  ie$  Journ*Hfin^ 


quec  câce  qui  a  donné  lieu  auxdilbutes  qui  agitent 
l'Eglife.  OrltOTÎIwnduPeieCôeitref,  c'eft  mnegratt 

i  la<f utile  Thtinrne  libre  pu'ij[e  réfifltr.  Soitmauvail'c 
foi  ,  foit  ignomnce,  il  ell  fâcheux  qu'il  ne  veuille 
oir  qu'il  ne  puiiFe  s  espliquer  mieux.  Conune  les 
Matguiiiiers  periiflcnt  dans  la  réfolutiofl  de  ne 
point  aller  à  i'Ofirande  ,  quoiqu'ils  alBftent  à  la 
Gtand-MeHe  ,  Ion  môme  q;;e  ce  Pere  la  dit;  il 
■vertit  le  même  jour  f-s  Paroifliens  qu'il  admet- 
iroit  indiltincten^enî  tous  ceux  qui  s'y  préfentc- 
roiem,  &  ki  exhorta  d  y  venir  en  grand  nombre, 
kur  faifant  néanmoins  l'obfervation  que  ce  n'étoit 
fsiet  fat  étt  vjui  im$M$  qu'il  padott  de  k  fivte» 


„  a  jugé  comme  le  P.  Meycr  ,  quE  CALvm  Esr 

„  L  INVSNTfttnt  M  LA  CUCB  EFFICACB  tUk  ELLE 

En  vain  le  Pere  de  Gravcfon  s'autorifc  des  Souve. 
rains  Pontifes,  &  lur-tout  de  Ik-noit  XIII.  qui  ont 
dcdard  que  „  les  Thomiftcî  fe  gloritioicnt avec raifoji 
„  de  l'antiquité  de  leur  fyAôaiedc  la  grâce  cfEcace 
„  par  elle-même»  apwouvépar  les  Conciles,  tiré  de 
„  S.  AugufHn  ft  de  S. Thomas,  &c  '.  Ces  .lutorités 
embarnlfcntpcu  fes  !<?ruitc:;.pjrticul!erementdcn  n"i 
la  lîio.'t  de  licnoit  XI H.  „  La  dodrine,  félon  eux 
„  la  plus  contraire  à  celle  des  Thomiftes,  vante  atilH 
„  les  Bulles  &  les  Dcercu  des  Souverains  Pontifes 
„  SixtcVdansfaBulle  Tr/«w»;Atf»»/,adrefl'ée  4  tous 
,,  les  Evéques  du  monde  chrétien  ,  &  ft:;née  de  cirj- 
„  quante  Cardinaux ,  &c.  relevé  autant  :a  'nKolo»fe 
„  dcSnintHunaventure,  que  BeRoit  Xi  II  hiir  valoir 
„  celle  des  Dominicains  dans  fon  Bref  de  r724&d^ns 
„  fa  BuHePrfr/i)/^;  donnée  en  1727,  adrefl^e  f^ufe. 
M  mentà  leur  Ordre  ;  &  qui  ne  font  point  fî^nés  dca 
„  Cardinaux,  ni  publiés  comme  celle  de  Sixte  V  ". 
Labonnefoî  jéilitiquc  ne  permet  pas  aux  Joumalif- 
les  d'ajouter  que  Benoit  Xlll.  dans  les  éloges  qu'il 
fait  de  l'Ecole  des  Tbomides,  ^cifir  nomménieot 
la  doHr'tne  de  ïa  grAStlfftMe  furtlk  mfme  c*  de  la 
frideft'tnatitn  grâhùttx  ao  lîen  quç  Sixte  V.  fe  con- 
ujuc  de  louer  en  génàat  tes  Ecriis  de  S.  Bon«- 

il  b 
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Tenture ,  fans  fpécifîer  aucun  dogme.  Ne  fcmblc-  ufages  de  cette  Compagjile  ,  MOr  que  le  t'tre  du 
roit-il  pas  ,  à  les  entendre  i%ler ,  que  ce  Saint  ait  Bénéfice  ne  puiWs  itn  cmft  vacant  par  défertion 
écrit  *«  frtftjft  en  faveur  du  Molinifaïc  ?  On  voit  II  avoit  môme  fût  figniller  tu  Promoteur  le  i<  No- 
uvelle preuve  du  refpeft  qu'ont  les  Jéfuites  vcmbre  dernier ,  un  Aftc  par  lequel  il  ticdaroit  qu'é" 
lécifions  des  Souverains  Pontifes  ,  quand  tant  Chanoine  ,  &  s'ajçitihnt  de  (on  tiuc  &  de  fcj 
ur  font  pas  favorables.  fonL^ioiv^,  l;i  demande  de.  oit  être  renvoyée  devant 


ici  utie  nouvel 
•pour  le:  de 

elles  ne  leur  loni pas  lavoraoics.  khilhuii  -,  i;i  ocinotiflc  iic.  oit  être  renvoyée  devant 

Les  Journaliiles  ,  après  avoir  rejett«î  avec  raifon  les  Sieurs  Officiai  &  Promoteur  du  Chapitre,  i  oui 

1$  parAdixt  du  Pert  àc  Grjvejon,  tfa»  U  deSlrint  di  la  connoiiTance  en  appartient  de  droit  en  nrêmiere 


Jid*li»a  âfprtfht  ftiu  i»  ^snjinijme  ,  uiU  d$t 
Tbemiflts,  veulent  In»  ttnvtnir  ^Mt  cttEetU  { des 

Thomitles)  tft  Caibalique.  „  On  nedifputc  point, 
conlinucnt-ils ,  cette  qualité  aux  viais  l"i;ouii!lcs  ; 


inftance  i  qu'il  Tauiou  alors  faire  \-aloir  les  rarfons 
légitimet  de  fon  abfencc  ,  &  fp^cinlcmcnt  nu  aan'i 
empêché  par  force  majeure  de  rdfiJer  .  le  Promo- 
teur ne  pouvoit,  fans  une  injuaice  inanifelie  M 
faire  un  crime  de  fon  abfence  :  étant  très  difpo» 
d  ailleurs  i  rc^fider,  dès  que  la  liberté  lui  fcruii  ren- 
due. Mais  le  Sieur  Cbantel  accoutumé  à  de  pareils 
procédés  ,  ufurpatcur  lui-même  de  la  Th.  oloiz  ilc 
fur  M.  Cabrifleau  ,  n  a  nu  être  arrêté  par  aucune 
bicnleantc,  &  n'a  pas  même  jugé  A  propos  de  faire 
dunsi.divin  t  Lmthtr,  3anjtttmfi7  ■^tjKei,  on mention  de  cet  Acte  dans  fa  procédure.  Ce  liblOit 
/on  tntrtfrife,  mail  OR Ittî uU  encore  qutlquti  qutf^   une  chofe  aflfez  curieute  ,  que  le  patâUcUede  ctImI 


mais  cll-ce  en  conlcquciicc  de  leur  ryllêmc  fur  la 
„  grâce,  ou  du  moins  en  confortnité  de  ce  fyllème , 
„  qu'ils  font  Catboligues"?  C  cll  ce  que  nient  les  Jé- 
fuites ,  &  même  ,  ajoulcnt-ils ,  le  Pert  dt  Graxtftn 
nintrefrtnd  f»t  dt  U  prouvir.  Quant  à  ce  que  dit 
cr  1  !i  11;  i  ,  I   lin  ,  pour  rt  fuiir  its  trreurs  condamntti 


tUnt  afFezcurieufes  :  par  exemple.  ,<Où  a  t-il  pris  que  qui  dépouille  &  de  celui  qui  efl  dépouillé  :  M.  Cha< 

le  Décret  du  Général  des  Jéfuites  Aouaviva  eft  luel  ft  M.  le  Gros,  quel  contrafte  ! 

,  contraire  à  la doéltinc  de  Moiin:\?  Quelle  efl  pnr-       Cet  homme  vénérable  dans  une  lettre  du 

\  mi  icsCaiholiqucs  cette  lîcolcAiiguilinicnne,  qu'il  Avril  écrite  à  la  pci  founc  qui  lui  apprenoit 

,  (IcPcrc  dcGravefoa)  diiliuguc  de  liïcolc  lho-  nient  inique  ,  s'exprime  en  ces  termes: 


ce  jttge^ 
Si  DM 


M  milltque?  On  fait  qui  font  ceux  qui  des  je  com-   n  amis  communs  en<|Qcdeladouleur,  je  les  retne 


mencenent  fe  font  attribué  le  titre  d' Aufuftiaitms  ; 
Il  les  compte  toUpourCatboliqaes?  iliccontiediioit 

„  lui  même". 

Ici  1  on  ne  fait  ce  qu'on  doit  le  plu>  déplorer  ;  nu 
l'impidté  des  Jtifuites  ,  qui  uaitent  à  découvert  la 
domine  de  la  gntce  cracace  par  elle-même ,  cano- 
niféc  tout  récemaeiK  Benoit  XIIL  de  doârine 
nouvelle,  Calvinlnme,  condamnée  par  le  Concile 
de  Trente  ;  ou  h  léurgie  des  premiers  Paflcurs, 

Îiuilaiffent  un  pareil  attentat  impuni;  ou  kmauvalfc 
oi  du  Pere  de  Gravcfon ,  qui  atFecte  conp:e  les 
Jumieres  de  fa  coofctcocc ,  de  confondre  la  doâri- 
ne des  prétendus  JanfénUlcs  fur  le  point  déciûf  de 
1  ct-î  -  rt^  ^c  la         avec  U  doârine  de  tatlwr 

&  de  Cilviii. 

Dt  Reimt  It  lo  Mai. 
I.  Le  célèbre  M.  le  Gros ,  dont  te  mérite  rare  de 
les  fublimcs  taico:i  font  connus  non  feulement  dans 
ce  Dioccfe^  mais  à  Paris»  &  neut-étre  dans  toute 
l'Europe  ,  a  été  enfin  dépooiGé  de  fon  Qinonfcat 
par  Sentence  du  17  Mars  ,  scnduc  à  la  rccir^rr  & 
ftir  les  pourfuitcs  du  SiciiîCliamel  Promoteur 
Cëlut-ct  a  confulté  pour  ûvoir  s'il  oc  devoit  pas 
demander  à  M.  rArcncvéque  un  billet  d'iodcnuiité, 
aufujct  de  cette  procédure  fondée  Ou  m  firax  pié- 

leXle  de  ./',fr.-;;JJ  ;  p?,rCC  q'IC  ItS  ffWi  ,  n  t-î!  dit, 
ftmvint  (hanyr  ,  à,  q.»  il  puurroic  (ê  faite  qu'un 
jour  M.  le  Gros  fc  pourvoiroit  contre  la  Sentence, 
&  prendi-oit  à  partie  l  Ollicial  &  le  Promoteur.  M. 
le  Gros  tn  effet,  quoique  llés-éloigné& obligé dc- 

Juis  diK  ans  de  demeurer  Ott-  cacbé  .  os  -faon  4&1 
oyaumct  ne  laiflbit  pas  dVcrfre  dnque- année  à 
fan  Chapitre»  pour  rendre  raifon  de  fon  abfencc  , 
^ûet  Itutet  y  éioieot  remues;  ce  quiûilSt  felop  lea 


n  cic  de  cette  marque  de  tenrtendreOc;  mais  il  me 
„  fcmblcque par  rapport  â  moi  ils  pouvoient  ne  point 
„  faire  difficulté  de  m  apprendre  cette  nouvelle.  J'en 
„  apprends  tous  les  jours  qui  doivent  me  toucher  bien 
„  davanuge;  &celle  ci  nepouvoitgueresnimefw- 
prendre  ,  ni  m  aflliger.  Je  ne  pouvoia  confldérer 
dans  ravantue  d'êtte  Chanoine  de  Reims  ,  que 
ccim  d  être  lié  par  liè  beaucoup  d'honnêtes  gens;* 
je  me  flatte  que  je  ne  leur  deviendrai  pas  étranger, 
ITarce  que  dans  une caufequi  m  elt  commune  av*c 
eux  ,  on  me  fait  uneinjuftice  qu'ils  dctcftem.  Je 
„  vous  dirai  Itir  cela  cequiîn  arrivadéskcoinincn- 
„  cernent  de  rAffemblée  en  17 13.  Je  m  ejurctcivjis 
„  arec  feu  M.Louail  (a)  des  maux  que  la  Conflitution 
„  fcroit  dans  l'Eglifc,  dt  de  I  obligation  où  chacun 
„  ctoitdes'voppofer.  Je  1  ui  dis  que  pour  moi  je  n  a- 
„  vois  que  deux  chofcs  i  ûalfier,  mon  BénéSce  & 
„  ma  vie;  &queiemefentois,  parhgrtcedeDîcu. 
difpofê  à  faire  pour  ure  toile  caufe  ces  deux  ficrif  - 
ces.  Dois- je  mo  plaindre  que  I>eu  ait  bien  voulu 
les  agréer  en  quelque  ibrte?  D  ailleurs  il  me  fem- 
b!e  que  nous  fommesdansuntonisoùil  n'y  a  rien 
de  meilleur ,  que  de  n'être  rien  &  ne  tenir  i  rien  ^ 
„  ou^iout  ce  qu'on  peut  avoir,  b»*  bon  qu'A  perdre 
„  «àquitter^&oùl'oofedotoartifruBéapplication 
„  fr-'culic'c  de  ce  que  Jcfus-Chria  déclare  lin- ion 
„  r.vj^gtle,  qu'«»  naftut  ftpt  ffn.<:ifcifU ,  fi  ch  m 
„  rtnenct  k  imt.  Elj  !  qu'importe  que  monnomfiMt 

M.  effiKé  du  catalogue  desOtanoincs,  powvn  oaU 
».  se  le  IMt  pai  dir  Vam  d«  ffèf  OfciMH  jofte  duB 

(a)  M.  Louait  ^toic  un  Eccl^aftliM  d'as  mnni.a»U\tm,  «i. 
avoit  été  ior.né  i  Fni  M.  i'AbW  de  Lom^lJ  par  M.  l'Afcie- 

i-uur  dcRcinx  fon  unclc  .  3c  oui  gâ  Aufir  i»im»i  Tr^j.- 

df  ruiûoirtdt  U  cwULouiM!.  — annwr  liwm 
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1»  nnjaftice  des  hommes;  &  il  me  fait  trop  de  rnlHiri* 
M  corde»  s'il  veut  bien  que  ceci  puifle  rervtril'ex- 
„  piation  des  fautes  fans  nombre  que  j'ni  conimifcs , 
„  mCme  par  rapport  aux  devoirs  de  Chanoine,  icc". 

II.  Les  Sieurs  Charuc:  «5c  Ilriciuetont  encore  rcfuié 
rf'aÔHlcr  à  l  Autcl  M.  Bernard  leur  Con'i  jn:  -,  & 
*pami  un  bon  nombre  de  ClMHKdnes  qui  Ce  trouvè- 
rent dans  la  SacrilUe ,  aacim  ne  voulut jr  fupplécr. 
Sam  M-  Regnaud  qtii  finvint ,  &  qui  m  tout  i  la 
fois  Diacre  &  SouJiacre  ,  M.  Bernard  ai:roit  dit 
une  MciTc  baJc.  On  dit  que  M.  le  Doyen  n  pur^é  de 
nouvelles  plaintes  de  ce  fchirnTeà  M.  rArc!,:vc(;i.e 
qui  a  répondu  qu'il  ne  vouloit  empêcher  ni  MM.  Uri- 
quet  ÀCharuei  dhioe  part  >  ni  M.  Bernard  de  raft> 
ne,  de  lièvre  les  Uimteres  de  leur  confeieuce. 

Dt  Stiffonf.  ' 

I.  La  nouvelle  de  la  mon  do  Perc  Gaichics,  an- 
cien 'i'héologai  A  Chanoine  honoraire  de  «cite  ÉgU- 

,  a  fait  atremblcr  le  Chapitre  ,  &  y  a  cmifii  de 
fraudes  altercatiom.  Les  /IfifttfMx  ont  beaucoi^. 
crié  pour  empêcher  1»  iénnerie  ft  les  prières ,  ne 
voulant  rendre  aticun  dc«  derniers  devoirs  i  un 
rttiqmt ,  mort  toutefois  dans  le  fein  de  l'Eglifc.  I.ci 
m^es,  comme  il  arrive  en  cas  pareil  ,  font  ve- 
nues au  défiittt  des  raifons  ;  &  contre  l'ordioaire , 
les  ntfbos  Vom.  emporté.  On  eft  convenu  de  faire 
un  Service:  mais  il  reltoit  une  difficulté,  c'edque 
depat**^  vacance  du  Siège ,  A  eft  défendu  par  Dé- 
libération Capitulaire  aux  Semiinicrs  &  Célébrans 
de  s'abllenir  volonuirement ,  en  quelque  occafion 
que  ce  foit,  de  faire  leurs  fonctions,  ni  de  refufer 
à  perfonne  l'Ënceos,  i'Ëau bénite ,  l'OBrande ,  &c 
fous  preinc  d'amende.  Règlement fage,  auquel  il  ne 
BianquB  que  d'être  exafletnent  obfcrve.  M.duRo- 
fai  l'uccetlcut  du  Pcre  Gaichics  dans  la  Théologale , 
le  trouve  jutlemenceG  Semaine.  On  le  fomme  d'of- 
ficier au  Service  du  défunt;  il  le  reiiife  net,  &  fur 
le*  menaces  qu^l  fidc  cbezleDoven  avec  quelque»* 
uns  de  Tes  Confrères,  de  porter  ics  plaintes  au  Con» 
feil,  on  le  difpenfc  sk  de  l  Otlice,  &  de  j'amende. 

Après  tous  ces  débats,  on  fait  le  Service.  Treize 
Chanoines  feulement  aflillcnt  aux  Fi^iie/.  AlaMcf- 
fe  célébrée  pat  uii  (^ranJ- Vicaire,  lurefus  du  Théo- 
logal ,  uo  feul'  &i£uK  de  CtwBur  poitoit  un  cierge , 
dt  deux  bruic^t  fiir-  l'Autel.  On  a  refufé  de  payer 
au  Bas  Ciia-ur.  Enfin  l'on  a  dit  ici  qu'il 
Armbloic  que  le  Cl)a(>itrc  n'avoit  voulu  prier  Dieu 


que  eomme  m  U  dhaiét,  pour  un  Confrère  qui  lui 
Ait  tant  d'tioimear,  qui'avoit  mi^medepuiBlong 
teoK  donné  ime  femme- d^argcnt  pour-lea  OUe; 


^iies ,  coxp'ant  mourir  dans,  ion  Bù-néficc. 

Au  nuluu  de  toutes  ces  contcfiations  ,  le  nou- 
veau Doyen  déclara,  en  pré<cnce  deplufieursCha^ 
noioes ,  que  fi  M.  Uericart  tomboit  malade .  il  ne 
lei  peiteiob  point  le*  Saaemens.  Précaution  hon 
d'œuvre  car-  ce  d^ne  Chanoine  eû  en  parfkîtc 
£inté  :  mais  précaution  digne  du  Doyen.,  dont  le 
ïcle  amer  ne  croit  pas  pouvoir  prer.dre  fes  mefures 
de  trop  loin.  Au  reileM.  Uericait,  le  feul  Âp- 
Mot  qai  ieftc.diitt  ce.Glia£ttK,nvag^,.iieiîh- 


Joit,  fenfible  qu'à  la jloire  d  écfe  fidèle  à  Dîc» 
ft  la  Vérité  par  la  perievérarice  dan^  ion  Appel. 

!!.  Il  faut  dire  néanmoins  à  la  louange  de  ce  Cha- 
Pitre ,  qu  11  n  fait ,  le  Siège  vacant .  un  exccllent  ulijcc 
de  fon  autorité  fur  un  point  tréi-important.  il  a  réduit 
à  l  ancicn  taux  Ictaiif  du  Secrétariat,  que  M.  Lancuct 
fuccedeur  d  un  Prélat  fort  defintéieiR ,  avoit  mis  fur 
un  pied  exorbitant.  Pour  un  fimple  ^i/a ,  il  n'ell  du 
que  troisiivrc  s  fglon  les  Ordonnances  :  on  en  prcnoic. 
trente ,  &  quelquefois  j-ufqu  à  foixante-  quinze  &  qua- 
tre-vingt dix,  à  proportion  durevenu  du  Bénéfice; 
ce  quimonteHi^egroOëfomme,  lorfqu'f  1  y  avoic 
ptufieuts  Concurrens  pourune  même  phcc.  Une  Cu- 
re étoir- elle  vacante  ,  oii  fiHbît  cinq  ou  lîx  mutations. 
en_confdr.-;nt  les  Cures  d'un  plus  ion  revenu  a  coax 
qui  en  poiTedoient  Je  moindre.* ,  en  forte qu  une  feu. 
le  vacance  ptoduifoit  quelquefois  au  Secrétariat  pour 
deux  cent  livres  de  ri/4.  Le  prix  Q'étoitpaa  fixé  pour 
tes  dilpenfesdeBans,  ondepareotédutroKiémc  aa 
eoaaiéme  degré.-fouvcnt  cc'.a  allnir  à  doux  cent  li  vi  cv 
nHontcs  facultés  des  Jmpétrans.  M  Lan.-;uctiîc  poitc 
point  [a  perruque  ,  pour  avoirperni'lT'on  de  la  porter., 
chaque  Prêtre  ou  Diacre  payoit  trois  livres.  Le  Prélat, 
impofoit  tous  les  ans  furfonaergé,  fans  en  rendre 
compte  «  mille  Itnes  pour  les  pmrvres  KcccléfîafU- 
ques,fttrolsè  quatre  centrivrcs  po  irici  fi.aiide  l  Of- 
ficiaKté.  Enfin  Ion  peut  dire  qu'il  ne  dannoit  rien' 
gratis.  &  il  fcroit  difficile  de  s'iœâgtner  jufqu'cti 
il  pou'Toit  cette  forte  de  Simonie.  Pcribnne  n'étoit' 
admis  à  recevoir  le  Saint £iprit  dans^aConfîrmatioa 
qu'il  n'apportit  un  bandeau  de  toile ,  dont  la  me» 
fure  étoil  réglée  i  l'RvÔché  ,  ft  qui  fervoit  en- 
fuite  à  la  Chapelle  Epifcopale,  On  a  entendu  marr 
chander  dans  le  Secrétariat  ni  plus  ni  moins  que-' 
dans- la  boutique  d'un  Marchand.  Le  peuple  fe  plait 
gnoit  tout  haut  de  cette  mahitt  ;  «  le  Procureur.' 
du  Roi  «yanr  entrepria,  il  y  aquclâucs  années  le 
Receveur,  des:  Infiauatlons  Eccléfiali  iques  co.nme." 
GoncufTàonïirc,  le.  Prélat  fur  qui  l'accuf;ittun  re- 
aimbuii  à  plomb,  parce  que  c'étoit  fon  homme,, 
fut  n  bien  fc  retourner,. qu'iToice  deroUidtttioa*: 
il  anéta  les  poorfuite$< 

11  convient aOèz  que  le plin^élèbfedéftareur de- 
là Bulle  Uni^tnif:i!  rt-'  ibit  paspltiseii&dlaiM.UDi&'- 
ciplinc,  que  tluis  le  iJogme. 

De  B  Dur. taux. 

DésquelfcMandcmentdeM.  l  Evéqued'Apen  fuC- 
Ar  le  bureau,  le  Procuraur  Général  éertvit'i  M.  le - 
Chancelier,  dclaimarma  fans  doate  la  con  iuitc  ;  >  l'il ' 
aarderoic,  en  cas  qu'il  fut  prclTé  de  requérir  a\  ;  i;t 
fa  réponfe:  car  par. le  Courier  fui\.'ant  M.  !c  Cl;a-  — 
celler  manda  au.i^ocureur  Général  qu  il  npprou- 
voit  fa  condultc&/»»  Riquifiteirt,  do:n  toute  fols- 
M.  DudoBi Avocat  Générai  n'eft  fus  Oxhi  qu'ooJe. 
fiche  auteur.  Mah  on  fovpf  onae  avec  affez  de- 
fondemen»,  qrr  rrfr  lettre  favorable  &  olienfible" 
étoit- accoinpas'iee  d  une  lettre  fecrette,  moine, 
avantageufe  au  i'i  ocureur  Génér.-il ,  lequel  a  tenté  d^' 
faire  retirer  (on  RéquUilotre  du  Greffe }  ce  qu'il  n'ani- 
iDit  V*  ftitf     eùcdcddu  goaidelaCoubM;  Dtt*. 
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geard PréftiIeiitiMoTtier,  ft  le  Conftiller  nomnie  „  ifteel  ft  Is  temporel ,  à  peâae  depmftion  cicm- 

pour  drefTer  la  .tu  Roi ,  doni  nous  avons  ren-  „  pîairc  Ce  qui  lora  exécuté  nonobUant  ôppofuion», 
du  compte  le  15  Mai,  tous  lieux  iniiints  amis  du  Pro-  „  (Sec.  'l'ouie  comjoi:Vancc  téicrv^c  à  SaMajcftéi 
curcur  Génciai  ontpropofé  àlaCompagnie  de  retirer  ,.  interdite  à  toutes  (a  Cours  &Juges.  Enjoint  i  l'In» 
cette  picce  comme  vmtiWt  mt  Rt<imfi$ùr$  di  vtvt  ^  cendut  de  tenir  la  main  à  rexécution»&c".  CM 
W«  ayant  fn  fHffirt.  Le  Prtffîdent  «icmtoic  qnV  H  Arrêt  a  été  lignifié  le  1 7  Mai ,  i  la  rcqaéie  du  Ptébt.* 
„  nï'toit  point  honorable  pour  la  Cotnp.-i;;nie  de  con-  à  h  port-  d  .:  Presbiterc  de  Darvoi  ftr  afficht ,  /■ 
„  l'crvcr  une  i)i<ice ,  par  laquelle  il  puroiCroi:  qu'on    prtfenct  ài  i>iujitnrs  Pareijftns  cr  Paretfitnntt 

auroit  été  contre  l'avis  des  Gens  du  Ko;  '.  Maison    pnt  rtfuii  dt  d\rt  Unrt  n»ms  c  dt  Jiinir. 
comprit  airémcnt  que  c'étoit  tout  Je  conuairc ,  &  l'oo      De  pareib  Jugeniens  rendus  fur  u  requête  d'une 
«"oppoTa  A  ce  qu'il  fit  reuleaenc  délibéré  far  cette  Fwtie,  Au  sppellef  ni  entendre  rautre,  (im  hilifcii 
propofition.  communiquer,  fans  en  donner aiiciineconr>-iiîaoce 

M.  le  Chancelier  a  ré'pondu  au  Parlement  >«qu'U   auxCouuiùlïaircs  ni  au  Rapporteur  ,  fui  Jc^  uipofci 
„  a  p.^rfaitcment  bien  Mit  de  ne  rien  llatuer  fur  les   faux  &  calomnieux  (par  exemple  qu  on  ait  rcfufé 
»,  Mandemensd'Agen&deLimogcs,  fans  avoir  préa-   l'entrée  des  maifons  &  la  jouiiEuice  des  fruits ,  qu'on 
„  lablement  pris  les  ordres  de  Sa  Majefté,  que  le  Roi   ait  fait  des  tentatives  pour  foulcver  l*i  peuples , 
devant  aller  inceflammentiRambouillet  ou  à  Mar-  &c.)  en  un  mot  (ans  nulle  forme  de  juAice  ,  véri- 
li ,  il  fe  détermincroit  à  loiHr  fur  jcparti  le  plus  con-   fient  ce  qu'on  a  déjà  dit  i  l'occafion  des  Evocations 
vcnabie  ,  t^quc  ,lorfquc  SaMajerté  fefcroit  déter-   au  Conreil,     qu'avec  le  bon  droit,  les  raifoosfo* 
„  minée,  Ei  le  teroitfavoir  au  Parlement  quelles  font   ^  Itdes,  les  Ordonnances,  les  Loix,  les  formalités 
„  fes  intentions".  On  les  préfume  d'avance.  M. de  n     (es  legles  ,  on  peut  à  ce  Tribunal  perdre  fun 
Salcon  craignant  pour  fon  Mandement  la  jufieiDdig-  „  procès  avK  dépens"..  U  tû  bien  uiHe  mi'on  leP 
nation  &  l'équité  de  fes  Juges ,  efl  parti  poartUetlii{«  pefte  aflez  peu  fa  Majefté  Royale ,  pour  oferlafiu» 
néaie  en  Cour  défendtc  l'a  nuuvaife  €ÊàBt*  prendre  jufqu'â  ce  point:  plus  tride  encore  qjoece 

X>  Orlians  U  1x3  '         défaut  de  rcl'pcd  &  de  fincérité  vienne  de  la  part 

M.  le  Giancelier  choqué  du  fuccès  qu'à  eu  au   desEviques.  Ceux  d'Orléans  &  de  Boulc^ne ,  MM. 
Parlement  dePaiisl'afiàiredcfeueMadameDapleix  flemiau  &  Hentiau^fe  font  Air-tout  diioagnés  en 
contre  M.  t'Evêque  &  fon  Officiai ,  a  écrit  ia  une   ce  genre  de  procédure, 
lettre  fort  vive  an  I.ieiitennnt  Criminel,  i  peu  près  Dt  Cadillac  It  18  Mat, 

en  CCS  termes:  „  Il  fe  peut  faire  que  la  procédure      La  Congrégation  de  la  Doétrine  Chrétienne  vient 
del'Official  aitété  informe  ;  mais  vous  deviezagir   de  perdre  ici  dans  lePere  Reilhan  unfujet  des  plus 
„  de  cooeeit  avec  M.  l'Eviquc  pour  la  réformer,  recommandabies  par  Tes  lumières  &  fa  tendie  piété. 
„  Vous  loi  devlesblen  cette  honnêteté,  ftlniaccoi^  Il  expira  le  14  entre  les  bras  de  fon  Supérieur,  ne 
„  dcr  le  renvoi  qu'il  tîcmandoit".  On  voit  là  les   ceflànt  jufqu'au  dernier  foupir  de  s'exhorter  lui- 
égards  de  M. le  Chancelier  pour  les  procédésfchifraa-    même  8<  d'édifier  fes  frcrcs,  en  récitant vl'une voix 
tiques  de  ce  Prélat;  &  il  parole  que  ce  piemicrMa-    trés-ii<tel!i!;ib[e  des  Pfeauuies  prcfque  entiers,  lia 
guliat  n'improuve  tout  au  plus  q,ue  dans  la  forme   fait  voir  dans  les  lept  jours  qu'a  duré  fii  aulatÛe» 
ta  procédure  de  rOificial.  Cependant  l'Evèque  mena*  combien  il  avoit  de  goût  pour  les  Saintes  Bcrinh 
ce  hautetijcnt  de  flétrir  pnr  un  Mandement  ,  n-i'i!    rcs,  &  combien  il  cfl  MtiU  de  Ic'^.  ->-o:r  h^Jun,  c 
tilt  toutprct,  ledeniier  ArrétduParlenientûircLU£    Je»  cenatiirt  lej'prit,  U  piiti  c-~      mjjurei.  Dieu 
affaire.    On  ne  doute  prcfque  point  ici  qu'il  ne  le    lui  avoir  conné  dés  fa  plus  tendre  jeunclle  un 
folfe,  roâuie  avec impuaité  ;  car  il  a  le  malheur  de   grand  amour  de  la  retraite,  de )z  pauvreté  ,  de  ia 
ne  réuiBr  que  trop  dans  toutes  fes  entreprifes.        moRlIlGMion  ,  i'efprit  de  prière  s  de  tecueiUe- 
II  vient  tout  récemment  d'obtenir  fur  une  Re*   ment ,  un  cccur  toujours  ouvert  pour  les  befoiot 
quête  pleine  de  faux  eï.pofés,  un  Arrêt  du  Confell   du  prochain  ,  une  foi  pure,  &  un  attachement  i 
r]  ii  ordonne  que  „^<»r/rovi/ï^fl»  ,  &.  en  attendant  que    1  Eglife  &.  à  la  Vérité  dont  il  a  donné  des  preuves 
„  les CûMimiffaires nommés  par  l'Arrêt  du  2  Ocio-   en  toute  occafion  ,  tant  par  fes  Appels,  que  par 
bre  dernieraient  donné  leur  avis,  les  ;;^lntrus)  pour-   fon  adhéflon  à  M.  l'Evéque  de  Senès.   Loin  de 
„  vusdeaCuresd'Olivet&deDarvoi»  &daOinoD^  changer  de  difporitions  à  cet  égard,  il  a  témoigné 
,,  cat  de  Gergcau,  atimat  fa  Hbie  entrée  des  maifons  en  mourant  qui!  y  perfévéroit  ;  &  il  a  mémere- 
„  dff  lits  Bcnétices,  enfcnible  l'entière  jouiffancc  des   mc'rcié  Dieu,  en  recevant  le  Saint  Viatique,  de  ce 
„  fruits  &  revenus;  à  quoi  ceux  qui  occupent  lefdi-  que  par  une  proteétioo  Spéciale  il  n'avait  jamais  eu 
„  tesmaifoRS,  &  perçoivent  ou  ont  perçu  iefditsrc-  le  malheur  de  figner  le  Formulaiie. .  Ceill  avee  de 
f,  venus,  feront  contraints  par  toutes  forces  de  voies,  teb  fentimeos  qu'A  a  terminé  par  «me  fainte  mort 
„  Eojotnt  aux  4)abitans  d'avOb-  pour  les  (Intms)  une  vie,  dont  tousceiS  qui  l'ont  connu  aueûett 
„  tome  la  déférence  &  le  refpefl  dus  à  leur  caraaere  ;    lâ  (àinceté*  • 
„  défenlcs  uès-exprellcs  de  les  troubler  dans  le  ipt- 

« 


Digrtized  by  Google 


IlJ 

^VtTM  pE'à  Xf'OptÈ'tLE  a  SCC'%E9  tu  STi§VE  % 

Du  97  Jute  173'* 

Dt  Par'u.  étoit  retombée.   On  ne  fait  par  qui  il  pouvoit  être 

I.  Il  ne  fc  patTa  rien  de  particulier  au  Pn»>i»  wfî-  fi  mal  informé,  à  moins  que  ce  ncfùc  par  le  Sicnr 
fi$  de  Juin  ,  G  ce  n'eli  i.  certain  hruic  qui  s'cleva  GouiFc,  qui  rans doute  ne  lui  avott  pas  dit  que,  depuii 
nifiijet  d'un  Viftorin  en  Licence  ,  nommd-  C^not,  la  Pentecôte  jufqu'au  trois  Novembre  qu  elle  futgué- 
qu'on  prétend  avoir  encouru  la  disgrâce  des  Sieurs  rie,  elle  n'avoU  ooiut  été  ikigoée,  &D'avoitmeme 
RomignidcGaillaniic,  pour  avoir  voulu  parler  de  la  pris  «ttcon  remeoe.  Une  penbmie  préfente  à  cette 
Gucc,  dans  une  de  les  Thefes ,  d  une  manière  qui  convetfttlon ,  rendit  â  M.  l'Archevêque  témoignage 
o'titoit  pas  de  leur  goùi  ;  2.  une  Lettre  de  Cachet  delafaintcté  de  M.  de  P*ris:  à  quoi  le  Prélat  ayant 
.fignifiée  dans  cette  Affemblée,  pour  arrêter  le  cours  répondu  qu'il  ne  doutoit  pas  que  cet  Eccléfiaftiqae 
Jmmodéré  des  difpenTes  ,  que  la  nouvelle  Faculté  n$  pàt  itn  m»  Suii^t  on  lui  dit  qu'il  n'y  wokftia» 
multiplioit  i  dcjfein,  pour  l'c  procurer  quelque  air   it  Sâints  ■km  J»  fVfljft. 

^e  réalité.  .  Anne  !e  Franc  inftniitc  de  cet  entretien  ,  nîla 

IL  Loifqu'on  a  rapporté  le  Miracle  opéré  fur  trouver  le  Pere  CoëtFercl  ;  cVHoit  le  24.  Février  der- 
Anne  le  Franc  par  l'intcrceflïon  de  M.  deParis,  on  nier)  pour  lui  faire  voir  qu'elle  ctoit  toujours  en 
jKDmoit  les  difcours  &  la  conduite  qu'avoit  tenu  le  bonne  fanté.  IL  la  reçut  honnêtement ,  à,  la  félicita 
wrmrGouffô  Deflervnnt  de  S.  Barthclcmi.  Il  n'eft  fur  les  grâces  que  Dieu  lui  avoit  faites.  Il  accepta 
point  de  f-.u'Tc: qu'il  n'ait  bafTement  débi*  -es  h  môme  avec  plaiOr  fa  première  Réiation  manufcrite 
ce  rujet ,  jui.jj  à  dire  qu'il  n  étoit  pai  vrai  que;  &  fignée  de  fa  main,  &  lui  demanda  lapcrmifllon 

liile  eut  perdu  un  œil,  qu'il  y  avoit  long  tems  quel-  de  La  montrer  à  M.  l'Archevêque.  „  Vous  ite!^  le  mal- 
le Qiarchoit,  que  depuis  plus  de  quatre  mois  clic  tre,  de  la  montrer  à  qui  vous  voudrez, 
•Uolt  fe  divertir  chez iesvoinns,  ficVailk,  dUbiC^Q,  t»  auRoimâme,  fi  vous  le  jugeai  propos.  Je  ne  cac 
M  mtratlt  bit»  féii»ti\  Il  afTuroit  auiH  dans  les  com-  1,  cheraijamais  les  merveilles  que  Dieu  a  opérées  fur 
mencemens  qu'elle  étoit  retombée  malade;  &  il  y  „  moiparrinterceiSondeM.dePiris ,  quelque cho*' 
a  apparence  que  c'étoit  lui  qui  avoit  répandu  cette  ,,  le  qui  puilTe  m'en  arriver", 
feulfc  nouvelle  à  rArtlicvédié  :  mais  il  ignoroit  Le  bruit  a  couru  pcndatJt  quelque  tems  quel  on  fai- 
^ors  qu'il  paroitroit  des  Certificats  qui  demetlti-  foit  à  l'Archevêché  des  Informations  fur  ce  miracle» 
roienc  fes  impoflures.  D'ailleurs  il  eilceitainqu'ft<  &  qu'on  travailloit  i  faire  dédire  les  témoins.  Oa 
vant  qu'il  fût  employé  dans  cette  ParoifTe,  il  ne  «même  publié  que  quelques-uns  av<rien(  cédé  aux 
connoKToit  point  la  Dcmoifclle  le  Franc  ;  que  de-    follicitations ,  &  peut-être  aux  menaces  des  Enqui^ 

Suis  il  ne  l'avoit  point  vue  ;  que  dar.5  ;c  tcuis  qu'il  pu-  ttun.  Mais  on  afTure  qu'à  travers  cette  première 
Uoittantdcmenfongcs ,  il  n'avoit  parlé  à  aucun  des  lueur  de  fuccès ,  .M.  l'Arclievique  &  fes  Officiers 
voifiosde  cette  Me;  &que,  lorfqu'ila parlé iceux  n'avoient  pas  laiiTé  d'entrevoir  l'impoiBbilité  d'exd- 
qui  éioleot  aa  fbit 3  s  eft  trouvé  réduit  au  filen-  rater  m  tel  projet,  &  qulls  l'ont  enfin  abandonné, 
ce;  ce  qui,  dît-on,  n'eû  pas  peu  poiir  lui.  Ccperttlant  il  s'opcrc  tou";  les  jours  des  gnérifons 

On  affure  que  c'elt  par  fes  loilicitations ,  que  le  miraculeulcs  au  Tombeau  du  Saint  Diacre.  Le  con- 
SieurDupleflis  Chirurgien  .'e  la  malade  pendant  dix-  cours  y  efl:  plus  grand  qu'il  n'a  jamais  été  ;  &  les 
fcptaos  a-refufé  Ton  certiticat.  L  on  atuibue  auili  à  fc!!  perfonnes  de  tout  fexe  &  de  rocte  condition  qui  vont 
wââoos  llnterdit  de  M.  le  Mau  Prêtre  habitué  à  S.  y  faire  Irun  prières,  y  font  réciproquement  édifiéca 
fiarthelemi .  pour  avoir  confcflfé  Anne  le  Franc  la  d'une  recne{Uement  «  qui  femblc  tenir  lui-même  da 
veille  du  miracle;  quoi  que  ce  fi^t  pour  h  premie-  prodige,  &  qui  n'eft  hitetrofflpu  que  par  les  acclama» 
rc  fois ,  6c  que ,  loin  d'avoir  eu  part  au  de  iTe  in  quel-  tions  du  peuple  AUX  fréqueos  miracles  dont  il  eft 
le  avoit  alors  ,  il  n'apprit  enfuite  fa  neuvaine  &  l'a  témoin. 

puérifon  que  par  la  voie  publique.  Cependant  on  III.  Il  parait  une  r»  inqntaée  de  ce  Serviteur 
lui  a  iKjn  feulement  6ié  les  Pouvoirs,  maisdiifendu  de  Dieu ,  qui  ne  coniribaert  pas  peu  1  au^enter 
de  dire  la  llefle  dans  cette  églife  ,  «vec  mesacM  la  ferveur  de  cette  dévotion.  Elle  contient  de  Û 

qu'on  l'eropêcheroit  entièrement  de  la  diie«  a'fl  grands  eseinplcs  de  vertus,  des  faits  fî merveilleux 
nettoit  le  pied  fur  la  ParoilTe.  &  Ci  récens ,  une  pénitence  (i  rare,  des  caractères 

M.  l'Archevêque  faifant  un  jour  des  reproches  au  de  prédcfiination  (i  marqués  ;  elle  ell  tellement  à 
Pena  Coëflètel .  Deibnmnt  de  S.  Médacd,  de  ce  l'épreuve  de  la  oitlque  Se  de  la  malignité  du fiéde» 
qu'O  ^leacoit  fbiàoe  miracle  d'Anne  le  Franc  ;  ce*  fondée  fur  des  preuves  fl  Intéiefl'antes ,  fii»  des  té- 
lui-ci  déclara  qu'on  ne  pouvoit,  fur  la  réiation  qu'il  moi^nagcs  fi  évidcns ,  fi  fenfihlcs ,  fi  près  de  nous, 
en  avoit  lue  ,  s'empêcher  de  le  croire.  Le  Sieur  fi  difficiles  à  contredire  ,  &  fi  ailes  i  vérifier,  qu'on 
Romigni,  qui  étoitpréfcnt,  dit  au  Prélat  que  cette  ne  peut  la  lire  fans  en  être  touché.  C  cll  un  imj 
^ctt'ittit  fatgttirit ,  quelle  avoit  des  hauts  cr  des  de  223  pages  fans  la  Préface,  où  icn  tÂsht  dt  d«n* 
its,  que  par  les  faignées  qu'on  lui  faifoit  elle  iè  ntr  une  ïdtt  dts  dtjftins  dt  Dit»  dans  Uttndmnt  l* 
pmcoit  quelquefois  mieux ,  a  qu'aâuelkawiit  cUe  fMm$ti      ht  twinwif t  iê  àL  d*  Pdru, 
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Ce  SaMt  Diacrd  éctivoit  en  1723  à  an  amî  de       IV-  On  voit  ici  quelques  exemplaires  d'un  Mém!. 
Province  une  lettre  dattéc  du  Mardi  de  laFafQon,   «  mJiruHtf    58  pages  infelig,  impilMé  àAix  chez 
laquelle  a  échapé  à  l  autcur  de  cette  Vie.  Il  nefitue  David,  &  figné  delaDemoireneCadiere,  Cbaudon 
pas  que  la  potlérité  foie  privée  d'un  monument  Avocat,  Aubin  Procureur.   Ourrc  les  chofes  nue 
fWécieux,  oh  le  Serviteur  ae  Dieu  exprime  fidifer-   notunous  fommes  toujours  fait  un  dL\  ù:r  de  patTct 
tcuiLHC  ce  qu'il  pcnfoit  fur  la  grande  affaire  qui  agi-    fou^  filcncc  ,  ce  Kaclum  concicin  peu  de  faits  im. 
te  auourdhui  lEglife.  „  Elle  eft  toujours,  m*m-   portans  qui  n'aycnt  été  rapportes  dans  les  divers  atti- 
tt  doit  U ,  dans  fun.opprcflîon ,  les  gens  de  bien  dans   cles  de  nos  Nouvelles  fur  cette  aliktre.  On  v  détaille 
t»  leur  exil,  delà  Vérité  perfécutôe —  GemiiTons  certaines  circonftances ,  que  nous  n  avons  fait  quin. 
far  rétat  horrible  o&  en  lEglife  ;  gcmilTotis  far  dlqoer;  extafes,  vifions  ,  transfigurations,  ftigma- 
l'Aportafie  d'un  fi  grand  nombre  ae  fcs  enfaiis.    tc-^  Tinj^Lins  au  creur  ,  aux  pieds  Aai.x  iiiaini  ;  fanr 
„  encore  plus  fur  nos  péchés  qui  nous  attirent  un  û    dv:\;oai,iiK  de  la  téte  de  cette  fille,  à  i  endroit  oii  le 
terrible  châtiment.  Plûit  àDicuqueje  fuflc  «*to<,   Tcie  CJirard  lui  avoit  coupé  les  cheveux  en  fomie 
n  comme  vous  me  nommez  dans  votre  lettre,  pour  de  couronne  ,  &c.  On  7  apprend  fur  tout  nne 
Il  n'être  pas  témoin  de  tant  de  malheur»!....  On  voit  choie  qui  mérîtoft  d'être  éclalrcic  ,  comment  co 
„  enfin  cette  nouvelle  liftedcsRenouvclIar.s ,  rjui  a       faite  fe  trahit  î  iinJrric  par  trop  de  précaïuions 
éic  fi  long  tcms  cachée ...  .Ledcrnicr  Pr</w4  en  Jojinaiu  heu  .1  a  dccouvcrtc  du  myitere  d  ini- 

•»«  yî/ s'cftpaffé  fans  Lettres  de  Cachet;  ccquin'étoit    quité,  à  force  de  le  vouloir  cacher:  voici  le  fait 
*i  point  arrivé  depuis  lone  tems.  Je  fuis  maintenant     M.l'£véque  de  Toulon  aliarmé,  dit  le  Mémoire 
»,  a  mon  particailer  au  Collège  de  Juflice ,  forteon>  de  ce  que  cePere  vonlott  tranfporter  dans  une  ter- 
tent  d'être  dc^ch.ir;;;?' de  l'cinbîrnuîc  tr.on  mc^na-    re  étrangère  (un  Motîaflcrc  près  de  Liun  ;  m 
„  gc,  &  de  r'ëtrc  plus  chargé  que  de  moi;      c'eft    fruit  de  fair.tctc  né  dans  fon  Diocele,  *lctendit  i  la 
encore  triip.  Je  le  lerois  davnnt.iu;e  ,  (i ,  dcbarrallc    Sainte  A  en  fortir,  &  de  le  confjtrer  au  Pcre  GiUld. 
■M  dccep€titrienquejcfatsàSatntC«)me,  jcpouvois   Le  Prclat  la  tic  même  enlever  &  garder  dans  une 
M  m'en  aller  dansi^uelquc  fotitude,  pour  y  pcnfer    uiaifonfure,  ftU  la  mit  fous  la  condtnte  du  Prieur 
tmiqucTicntà  mon  faliit.  Jamais  le  mini:îcre  li'ii  été    des  Carmes  nonvellctr.cnt  arrivé  à  Toulon.  Le  vui'e 
plus  dangereux  pour  ceux  qui  s'en  incicnt  ,  cTc  fi    delaféduftion  u;ie  fois  levé,  M.  l'Evêque  qui  s'en 
M  ingrat  par  rtppoit  au  fruit  qu'on  en  retire.  Dicuine    étoit  ali'un- par  lui-même  ,  voulut ,  comme  de  raifon 
„  prépare  peut-être  une  porte  pour  en  fortir,  en    chailcr  fur  le  champ  de  fonOioceie  le Jét'uiteréduc- 
M  permettant  qu'il  vienne  à  ma  conférence  fuT  l'Epi-   tciir;  &  c'eût  été  le  mieux  pour  toutes  tesPaniei. 
„  irc  aux  Romains,  des  Provinciaux  émiiTiires  des    Mais  le  Pcrc  Cadierc  Dominicain  le  conjura  de 
„  Jéfuitcs,  comme  je  n'en  puis  douter ,  qui  croie  nt   n'en  rien  faire  ,  pour  ne  pai  dcshonnorcr  fa  foor 
„  qu'on  eft  hérétique,  parcequon  n'adore  pai  les    êfc  fil  funillc  :  &  il  eut  le  malheur  d'obtenir  ce  Qttll 
at  Bulles  contre  Bains  &  VUni'^emiui.  On  en  a  dcja   n'aurott  pas  du  demander.   Le  Prélat  £u:tiant  que 
„  chafléim  avec  autorité  :  lui     ic^  autres  ne  man-   la  Dcmoifelle  avoit  encore  des  accîdensd'obfdBoa, 
„  queront  point  de  taire  du  bruit ,  &  me  procureront   fit  d'abord  lui-même  des  Exorcîrnies  ,  que  le  Pcré 
„  peut-être  le  repos  pour  lequel  je  foupirc  depuis  fi    Carme  continua  par  fon  ordre  :  après  quoi  il  ne  Art 
long-teins,  avec  un  verr  is  d  héiélic.  Priez  Dieu,    plusqucftionni  de  vifions,  ni  de  iligmate,  &  i'iUn. 
„  mon  cher  ami,  qu'il  me  fade  la  grâce  d'être  perfé-    lionfc  diifîpa  entièrement.  Le  Pere  Sabbatier  autre 
„  caté  pour  une  0  bonne  caufe;  qu'lime  donnb  la    léfuite ,  picqué  de  ce  qu  on  enlevoit  i  (on  Confteie 
„  force néccûaire  pour  tenir  contre  le  torrent,  qui   Ja  gloire  de  cette  dircA.jn  ;  forma  le  dciTcin  d'en 
„  commence  à  fefatnitiarifer  avec  l'erreur,  &  contre  tirer  une  vengeance  digne  de  fa  Société:  il  entre. 
„  le  fcandaJc  que  caufcnt  i  l'Eglife  des  Etoiles  qu'on    prit  de  perfuader  à  M.  TEvé q  ie.&  le  ku  :  erfuadarécl- 
„  voit  i  tous  moniens  tomber  du  Ciel ....  J'oubliois   Icment ,  que  c  étoit  un  complot  n  amé  contre  le  Pere 
„  de  vous  dire  que  j  ai  vu  ces  vacances  àMelunle   Girardparla  Demoifcllc,  le  CarmcileDorolnfcilB'. 
M  Révérend  Pereficnédiâin  (DomLeauté)  grand   Ces  deux  Religieux  furent  interdit*;,  la  Derr^oirelle 
„  jeûneur.  C'cftl'homroeleplui  intérieur  que  je  con-   interrogée  êfc  renfermée.  Dc-làtout  1  ocljtqua  ùtU, 
„  noiiTe.  Rien  n'eil  plus  vr:.i ,  (jut  ce  qu'on  difoit  de    &  que  fait  encore  cette  maiheureufc  affaire, 
ft  lui,  quilpafPe  des  Oirêints  entiers  fans  prendre       Apres  1  cxpofition  du  fait ,  on  parte  à  l'examen  de 
g,  aucune  nourriture.  Je  réferve  à  vous  dire  comment   la  prucédtire  :  on  y  trouve  fix  moyens  d*abtts  ,  dt 
^  ce  font  paffées  trois  vlOtes  que  je  lut  airendue$|   cinq  nullités  eflfentitlles,  la  plupart  rapportées  dani 
^  dtc".  V9ytzlaVitJiM.JêPÂrîsthaf>.2i-  les  Nouvelles  précédentes.  Enfuite  l'Avocat  s'étend 

.  Tels  étoient  fes  fentimens  far  la  Conllitvitîon  ^  AprouvertiuciePere  Girard  efî  convaincu  àc^^uit- 
fur  fes  fifci^.  Il  a  vécu  dans  ces  fentimens,  il  y  eit  tsjmt  ,d'E»ihanu}mni ,  de  !>«>tile£e,  &c.  NoXs  ne 
'mort,  ilfaitdesmifacles:  vuitâ  contre  cette  Bulle  un  répétons  pas  ce  qui  a  été  dit  le  i5j^nfiirle  Ouïe- 
argument  bien  fimple  &  bien  convaincant.  Nous  tifmc.  Pour  ce  qui  ell  de  la  Magie,  on  pmie  d  un 
fouhaiterions  pouvoir  donner  dès  i  préfent  «ne  Ilfte  certain /«m^*  du  Jéfuite  J^nt  Im  S»mht  de  h  Demoi- 
de  cette  multitude  dcmiracles,qut  font  à  la  Ville  &  à  ta  fcllc  par  U<juti  il  lui  jnfpira  unamcur  f  ^iÇioie  :  à:  1  or» 
Cour  lamaticreprcfque  unique  de  toutes  les  convei»    cite  un  Arrcc  du  I*arlgraeni  de  Provence  de  1611  m, 

j^QOS :  nui» ttimt leaJaifi^  ^ddrdx&coiifiiiner*     ^ui  cmulamiur  «1     un Co&fU^  noiiiméGaiifife» 
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31.  q:I  avo't  empîoviî  le  mêma  moyan  pour  cor- 
rûj.p:.ûP*:ni'.cnto.  Les  vifions  fr<5fiucntes,  les  ex- 
ta/ês  continuelle  s  ,  communes  à  toutes  les  autres 
Ptnitcntc«  du  Pere  Girard  doivent  être  auffi ,  dit  l'A- 
Toca:,  j"ribiiccs  à  Sortilège.  Les  accidcns  d'obftf- 
£ûn ,  durant  lefciueU  la  Dcmoifcllc  Cadierc  vomif- 
fdi'.ttwccs  fortes  acbhfphêm es  contre  IcsMyrtcrcs  de 
la  Religion,  la  couronne  Je  Ting,  lesftigmatcs,  les 
Communions  par  tranfport  ,  &c.  tout  cela  ne  pou- 
vant ,  félon  l'Auteur  du  Mc'moirc  ,  âtre  en  pareil 
as  attribué  à  Dieu ,  doit  l'être  au  Démon.  Aulfi, 
a|oo^t  fl ,  les  Riginates  fe  fermèrent  par  les  Sxor> 
cifmcs.    Il  y  a  des  vifions,  dit-il  encore,  qui  font 
quelquefois  U  rdcompcnfe  de  la  grande  purctti  de 
certaines  aniCS,  en  faveur  de  qui  Dieu  k  inble  avan- 
cer le  tems  ,  en  leur  faifant  part  dès  cette  vie  de 

auelques  traits  de  fa  ctolre:  mais  rhit1»ire  de  ta 
ircftion  du  Pcrc  Girard  ne  permet  pas  de  mettre  fa 
Pénitente  de  ce  nouibic;  si  les  prodiges  qu'on  rap- 
porte d  elle  étant  tous  des  tffits  d»  Dimêm,  U  en 
bat  ju^er  de  même  des  vifions. 

L'Avocat  n*a  pas  oublié  l'hiftoire  du  Frère  Bslta- 
ùr'iid  Pcre  Mrr-  ,  rnppellée  dans  les  Ninivelles  du 
15  .  ra^^e  ii::  ,  i  i-i  ùndela  prcDiicrc  colonne. 

V.  L  Arrêt  du  Parlement  rcnda  le  28  Avril  contre 
M.  i'£v6que  d'Orléans  ,  au  luict  de  Madame  Du- 
JpleiX,  a  donné  lieu  i  une  Lettre  de  M.  le  Ccadiuteur 
iOrlhns  à  M.  h  Cardinal  de  Tleiirl ,  en  datte  du  29. 
„  11  na  point  cntore  paru  ,  dit -il  ,  d'Arrêt  plus 
„  in  .iiicuxàl  Eglife&auCorps  Epifcopal.  LeParle- 
»  meut  y  fuit  fc*  idées  de  préveniioa  fut  la  Bulle  Uni- 
V  «r«*/i»<  :  jamais  il  ne  les  a  pouiTées  plus  loin.  Le  voi- 
„  li  dinififiiué ,  il  a  levé  l'étendard  de  la  révolte  con- 
„  trc  l  E^liû;.  SuivriOt  fon  fyftûme.on  doit  adminiflrer 
les  Saacaiens  de  1  E;;lilc  i  ceux  qui  ne  In  rccdn- 
„  noiffentpas  potar  leur  mère,  en  rcfuiaiu  leur  fou- 
„  miffion  à  cette  Bulle  ".  C'eît  ce  qui  pénètre  M.  le 
Coadjuteur  d'anc dutkmr  fi  vive,  qu'elle  m  lui  per- 
met fAi  iitriri  i»  f*  mêin  à  St»  Eminiitt$.  il  n'sft  en 
mander  Im  ntuvelie  à  M.l  Evêque  fon  Oncle:  il  tremble» 
qu'il  n'anive  â  ce  pienx  vSd  'tnt  l'riUt ,  ce  quiarrivn 
Grand-Pritre  Heli  n  la  nouvelle  de  Ufrtfe  de  l'Ar- 
dw.  Eatin  il  demande  de  deux  chofes  l'une  »  ou  U  m/ 
fttwm  it  ttt  Arrtt,  ou  qu'il  foit  permis  i  M.  l'Evê- 
<jue  d'Orléans  de     le  cenfurer  comme  fchifiriati- 
„  q  ic ,  tendant  à  fomenter  les  divifions  dansl'Ëglife 
„  &.  daci  lEtat,  avec  dcfenfc  de  lelire&deteKar- 
f  dcr,  fous  peine  d'excommuntcntion  cncoume  par 
„  le  feu!  fait,  lê  réltrvamàfa  perfonne  îe  pouvoir 
„  d'en  abroudrc.  La  cnintc  dclafaifiede  fon  Tcni- 
a  ^OTtlncicn  jamais  c;ipab!e  fl^  l'nrréter.  U  connoiî 
M  ia;u(hce  de  lacaufc  qn  il  défent^ .  cetic  connoifTan- 
«  ceCilcÛ  fureté ,     anime  fa  confiance  auprès  dtt 
,  &»rrrtrn  juge.  t\  voua  demande  JufHcev  Avons 
I    „  la  demande  au  nnm  de  i  E^Iife  &  des  Evôquoc  Ca- 
„  tbo/iquca  qui  fc  juindi  ont  a  lui ,  &c  ".  La  Lettre  fi- 
fi/rpji  un  trait  des  p'us  cnipoiti-s  contre  ?.î.  ViV^bi 
fiu-ellc  nommément  ,  donc  M.  le  Coadjuteur  dit 
^il  dl  ttitjfitrs  U  Jfrtmur  àjgi^rttuutitittcajiçnt 


de  fe  rêielter  tfntrt  i'Egtift.  Signé  NlCOLAS  DX  fi/i 

RIS  Eviqut  d'Furopé. 

Cette'!, ct.c  fut  fupprimée  le  19  Juin  par  Arrêt  do 
Parlement  fur  les  Conclufions  de  M.  Gilbende  Voi- 
fins.  Ce  Mai^ilhat  déclare  dans  fon  Réquifitoiie,  que 
„  le caraftere d'un  Ecrit  fi  emporté,  fi  peu  conve- 
„  nable ,  &  dans  lequel  on  voit  la  Côur  attaquée  d  u- 
„  ne  manière  fi  injuricufe ,  ne  lui  permet  pas  de  le  le- 
„  garder  comme  l'ouvrage  de  ce  Prélut:  „&  il  nt 
douie peint  que  M.  le  Coadjuteur ne  fe  fente  3u11i  ot 
ft  fcnfé  qu'il  doit  l'être  de  la  publication  qu'on  en  a 
„  fait  foi»  fon  nom*'.  Ce  iju'il  y  a  de  certain  ,  c'eft 
que  la  Lettre  c(l  véritablement  de  M.  le  Coadji:- 
teur ,  â  moins  que  le  carafterc  d'emportement  que 
M.  l  Avocst  Général  y  rcconnoit,  ne  la  falFe  regarder 
comme  l'ouvrage  de  quelque  Jéfuite.  Quoiquil 
en  foit ,  elle  a  été  fupprimée  ;  elle  cft  tnréiU  ék 
ci-ffer  de  grands  ftand^'.ei  ,  ;».  "j/r, •<•,*>  .t  i.î  Cour, 
frefre  i  réveilier  l'inquuîuje  v  l.i  cijuitur  des  ejpriti  , 
&c.  &  M.  le  Coadjuteur  ne  ladefavoue  pns. 

Fidèle  interprète  des  fentimens  &  des  difpofitiona 
de  M.  l'Ëvéqtie  d'Orléans,  il  a  continué  depuis  fa 
Lettre  fe-i  px-T-.nTe<;  foîlicîtations  auprès  du  i\lini- 
lUc  ;  &  i'EvCij  ic  ûc  !'oi)  C(^té  a  préfenté  une  Reijuht  en. 
caffation  ,  laquelle  a  été  n  nvoyéc  au  Bureau  du 
Confetl  ,  où  fe  traitent  ordinairement  les  affaires 
de  cette  nature.  M.  Ctiopfn  en  efl  Rapporteur,  ^ 
M.  l'Abbé  Bignon  y  préfide. 

Ces  tentatives  ont  produit  i!n  Ecrit  de  4  paires 
in  4  ,  qui  a  pour  titre  Réflexions  fur  li  fro'c:  de 
(ajjaiion  de  l'Arrêt  du  Parlement  rendu  à  i  occafiom 
it  la  Dame  Hufltix  d^Orliant''.  Il  ne  faut  pointfe 
„  le  diflimulcr,  dit  l'Auteur,  c'elliciunecrifc:  il  n'y 
„  a  pas  eu  de  moment  plus  importantpour  rKçHfe 
„  de  France,  depuis  que  la  Conititution  e  t  venue.  Si 
n  cette  entrcprife  réullît,  la  voie  dufchifme  feraou^ 
m  verte.  Les  Evéqucs  n'ayant  phis  1  craindre  ni  tes 
„  Pariemens ,  ni  le  Roi .  feront  interroger  les  fimples 
„  Fidèles  fur  la  ConQitution;&  fi  ces  Fidèles  ne  pen- 
„  fent  pas  comme  eux,  les  voilà fsns  aiic,;ne  forrrie 
,,  excommuniés  de  l'excommunication  la  plus  réelle 
„  &  la  plus  terrible,  qui  ell  d'être  publiquement  privé 
M  des  Sactemens  i  U  mort.  La  maxime  (i  autoiifée  ea 
„  France,qneron  ne  doit  traiteren  excommunié  que 
„  celui  qui  ell  nommément  déclaré  tel  par  Sentenc» 
„  du  Juge,  étoit  une  digue  qui  arrôtoit  les  progrès 
,»  duuhifmc.  Déformais  plus  du  Juges,  plus  lîeSca- 
„  tencer  chaque  particulier,-  de  quelque  fexc,  d* 
„  quelque  âge,  de  quelque  condition qallîbit.iêfa 
,,  tnité  er.  excor.iiiiunié  :  point  de  Sacremcns  à  la 
„  mot t ,  point  de  Sépulture  Hccléfiaftique ,  plus  mê- 
me  de  Sacremens  ae  Mariage  ,  à  moins  qu'on  n'ac- 
M  comode  fil  confcience  an  icBdroeotdei'Evéqufr» 
M  dont  l'un  voudra  qu'on  recoonoiffe  la  Conftiuitfom 
connue  Re-Jt  Je  Fei,  l'autre  ccrrAveurywernene 
„  \u:ue  O'  indturmmé recupar  l  E.iije.  Eniin  qujn d! 
,,  elle  fc'oit  Reple  de  Foi,  l'Arrêt  q  i  on  veut  infirmer 
„  ou  cafi'er  feroitjulle&fage ,  p uifq- l'on  ne  doit pas> 
àXiitickdeUa(MtiiiCGiro|^er];>ublj^ucineatttQjfb> 
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7i  deTe  en  détail  fur  tout  ce  qui  appartient  à  la ?oi , 
«  tout  n'étant  pat  également  à  fa  portée.  Mais  il  eft 
M  contbmtqueleRof,  ni  les  Parlemens  ne  regardent 

pohu  la  ConHitiiîion  comme  Rcg^c  de  Foi  :  ce  qui 
»  futfit  i>lcinemcnt  poux i.iire  voir  la  juftice  del" Arrêt". 

VI.  On  a  employé  8  pages  m  +  ,  pour  prtfafer 
h  M.  (Archtvlaue  dt  Paru  une  Digiculti  quio'eft 
point  neuve ,  &  dont  on  a  fait  ufage  en  plufienrs  occa- 
fion<.  FJIe  confiée  à  favoir,  A  qui  il  faut  s'en  rapporter 
dans  1  union  prétendue  du  Corps  Epifcopal ,  ou  i 
«eux  qui  veulent  avec  la  Cour  de  Roinc  que  la  Bulîc 
filitm'f  <i*  fw,  ou  à  ceux  qui  avec  la  Cour  de  Fran- 
ce lui  refufcnt  ce  titre  :  ce  qui  forme  deux  partis 
parmi  le?  Evôqucs .  &  piouve  bien  moins  le  concert 
tint  vante  p  r  !es  ConlHtutlonalres  ,  qu'une  divi- 
fîon  très  réelle  entre  eux.  Coinme  M.  de  VintimiUc  , 
étântÂrclKvèii'.ic  d'Aix.  s'e!t  ddclaré  dans  un  Mande- 
ment pour  la  Ré'blt^  '-1*-'  Foi ,  on  le  met  à  la  côte  du  pre- 
mier parti  I  &  on  lui  oppoic  M.  le  Cardinal  de  Fleuri 
comme  le  Chef  du  parti  contraire. 

V'II.  Depuis  le  Mémoire  &  ta  Confultation  des 
Avocats  pour  le  Sieur  de  Rougcmont ,  dont  nous 
avons  parle  le  25  Mai,  il- a  paru  une  Rtquitt  tnnuï- 
hti  dt  fon  tmfnjinnmtnt ,  V  *  fin  di  dichargt  dt 
ttuu  att»}»tion  ;  ligné  it  Jrtfre  Procureur ,  &  im- 
primé dicz  Loitin ,  8  pages  i»  4-  Outre  les  moyeu 
déjà  employés  ,  on  y  trouve  quelques  particulait 
tés  ignorées  jufqu'à  préfcnt,  tant  par  rapport  à 
4'emprifûnncmcnt  du  SuppliaîU  que  lur  fon  féiour 
dans  la  priibn.  Par  exemple  dans  laperquifuio)!  faite 
chcï  lui  par  Rcgnard  &  Vanncroux  ,  „  la  téméri- 
té futpouiTée  jufqu'i  Kre  plufieurs  endroits  d'u- 
*'  ne  Confeffion  générale  de  cet  Ecctéfiadique  ,  mal- 
■**  les  remontrances  qu'il  fit  que  c'étoit  violer  le 
*  troiCdes  ge»s".  Autre  fait:  M.  Hérault  lui  dc- 


Pla'nte ,  fans  Informatier. ,  fan  -  Ortlonnance  de  Jm- 
„  llice,  aûiéee  le  Suppliant  avec  une  cohorte  d'E- 
n  xemts&d'Afcbers,  renveifblés  meubles  &fesU- 
„  vret,  (oufRe  que  î'Exemt  porte  Cicuriofitélurlef 
„  papiers  même  Tes  plus  facrés ,  &  enfin  Fenlere  deik 
„  maifon  ",  L'on  ne  fe  récrie  pas  moins  fur  ce  que 
„  le  Sieur  Lieutenant  de  Police ,  contre  la  d  ifpontioa 
ft  formelle  des  Ordonnances  &  dcsArréts  de  la  Cour, 
envoie  le  Suppliant  en  priion  fans  Décret ,  (anscla^ 
>,  meur  publique ,  &c.  &ry  tient  pIuHcurs  jours  m 
„  Secret,  fans  qu'on  î'.r.      T^rii..^  n-.irun  or::'re,  ni 
ion  écroue  ;  le  tout  ««ar  mn  fur  ejjue  il  ami,  ce  qui 
„  fait  >)ue  cette  procédure  initre/Jc  tout  les  Cii»yens  en 
„  fintrui.  Si  elle  a  lieu,  il  faut  te  bannir  de  la  focié- 
„  té;  il  ne  fera  plus  d'azileoii  le  citoyen  puifTcvIvie 
,,  en  lurcté  fous  l'autorité  des  Loîx  ,  il  fera  déformais 
,,  en  proie  au  premier  venu  ,  expoié  aux  derniers  ott- 
„  tra-es,  &c". 

Le  Sicui  Regnard  s'eû  avifé  de  fe  plaindre  à  fon  or- 
dinaire* qu'il  y  a  des  faufletés  dans  le  récit  de  cet 
enlèvement.  Mais  nous  fommes  bien  infocmés  que 
M.  de  Rougemont  lui  a  écrit ,  pour  tu!  certifier 
lui  prouver  que  les  Nouvelles  n'avoîent  ricndîtfilt 
cet  atiid<,  qm  ne  fût  exaâemeot  vrai. 

M.  Lancoet  eft  venu  dans  fon  Dlocefe  ,  fans  y 

être  attendu.  11  a  vifité-  avec  uac  grande  folîicitu» 
d©  tous  1rs  bitinicns  de  l'Archevèchié  ,  &  n'a  rien 
oublié  de  tout  ce  qui  concerne  le  temporel:  mou- 
lins, granges  ,  il  a  tout  vu  par  lui-même.  Com- 
me n  étoit  en  habit  de  campagne ,  il  montoit  dfé- 
:r,crt  'j.'r  échelles  &  fur  les  écViafauts.  C'efl  ce 
cuii  lit  le  i6  à  Bricnon  ,  dont  il  eli  Seigneur  ,  flk 


  ^  où  malheureufeincnt  il  n'eut  pas  le  teins  de  vifiter 

msôîda  tt  4»'^^  voulait  fairt  dt  catt  Cenftffien  («né-  1  Hôpital  ,  quoiqu'il  ne  reçut  qu'avec  ueioe  les 

réU.  On  ne  rapporte  point  dans  la  Requête  la  ré-  vifites  qu'on  lui  nlibit  ctiex  fba  fiiilli  ou  il  dtoit 

ponfe  de  M.  de  Rougemont  ;  mais  nous  la  favons  logé, 
d'ailleurs.  Il  répondit  que  M.  l'Archevêque  ayant  io 


terdit  l'on  ConfefTcur,  il  avoit  été  obligé  d'en  choi- 
fif  un  autre  ,  &  qu  il  avoit  écrit  celte  Confeffion, 
pour  fe  faire  connoUre  à  lui. 

„  Le  Suppliant,  après  avoir  été  conduit  fâmi  Dt- 
\rft  au  For  l'Evêquc ,  fur  un  fimple  ordre  dnSleur 


De  Lion. 

M.  Pcrriclion  Prévôt  des  Marchands  de  cette 
ville  n'a  point  faifi  d'exemplaires  de  U  itmmt  D*' 
fhër ,  ainiî  qu'on  l'a  avancé  dans  les  Nouvelles  du  if 
Janvier.  Mats  comme  H  f  avoit  une  cooieftatioB 

entre  l'Auteur  &  le  Libraire  au  fujct  du  nombre 
d'exempiaireb  que  celui-ci  étoit  convenu  de  four- 

  _  nir  ,  M.  le  Prév(*it  avoit  bien  voulu  fe  rendre  mé- 

K'tvtt ,  &  retenu  au  Seaet  pendant  un  mois,  ûtns  diateur,  &  fe  nantir  de  ceux  que  reveodiquott  le  Pere 
*\  être  interrogé.quoiqn'il  eut  du  l'être  dans  les  vin^-  Bourgeant  Ceft  ce  qui  avoit  donné  Heu  à  une  raé- 
I*  quatre  heures fuivant  l'Ordonnance  ".  I.'onappuie    prifc  d'autant  p!us  ofiturclle  ,  qu'il  étoit  ptu?  Jif?: 
beaucoup,  comme  de  raifon  ,  furlczele  inconiidéré    cile  de  s  imaginer  qu  un  Prévôt  des  Marcimuds  uc 

^uCominiiaiie  qui ,  contre  toiitea  leswglea  »  „  Ans  fût  ^bi  cette  «ffiôie  que  tmtM.  d'un  Jâîtîie* 


_  I.ieutenant  de  Police  .  d  y  avoir  été  in'séu  Secret , 
„  fut  transféré  à  la  Conctcf  .i;er 


le  dans  une  efpece  de 
I,  cadiôt ,  occupé  ci-devant  par  les  compagnons  de 
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trjri  pMt  »  o  v'r  B  L  L  s  ê  MccLMs"ï\dSTi^ugi     '  ' 

Bv  1  JuitKt  1731. 

JUm».  Lettre  de  M.  de  Mnbl/  Grand- Prc-vôt  de  Lion, 

dattée  du  5  Mai ,  4)ui  contient  tous  1^  édatrcUIe-' 
î.  Sor  on  Pteeèt  Veital  des  |iiré«-IJbttriï«  ft  meiw  néoeflUre*  fiir  cetAcmet,  avec  fon  fignale- 

Imprimeurs.  datté  du  11  Avril  ,  Cabut  Imprimeur  ment.  „  Il  fut  arrêté  dans  la  ville  (dit  le  Privh) 
de  cctîe  ville  a  été  condamné  par  M.  le  Frcraicr  par  mes  Cavalien  ,  comme  inandiant  &  vagabond. 
Pféfidcnt  i  300  livres  d'aniende  applicable  moitié  à  Comme  je  vis  qu'il  n  y  aToit  rien  de  grave  furfon 
THdtel-Dieu,  moitié  à  la  Communauté  des  Librû-  compte....  je  le  pris  i  mon  tervice  furie  ceitifi» 
tes,  pour  tvoir  imprimé  la  Fimmi  DtClimr.  L'Or-  cac  d'un  Fcre  Jéiuite  qui  me  du  qu'il  HnflnrfiMt , 
donnance  a  évi  affichée  ;  les  exemplaires  qui  en  „  pour  lui  faire  donner  le  Batime.  Etant  chrz  moi, 
lelloient  portés  à  la  Chambre  Syndicale ,  pour  être  „  je  l'envoyois  tous  les  jouis  i  un  Jéfi.titc  &  i  un 
laccrcs  ou  paifc-s  au  pilon  ;  &  M.  PAbbé'Coufté  „  Vicaire  de  la  Paroifle....  Loriqu  il  parut  llifH- 
Inipe&eur  de  la  Librairie  réprimandé,  pour  avoir  „  famment  inftruit  ces  Meflieurspropoi'crcuidc  fai- 
donné  les  nuâni  à  Ilmpiefliondecet  Oavngefcttt-  „  re  là  cérémonie  :  mais  comme  je  m'appercevois 
ddeos.  M  que  c'étoit  un  ivrogne  de  tiàs-pett  fidèle,  je  priai 

II.  Un  Victtf«  de  S.  Torfen  dns  le  voifinagede  „  de  reuider . . . .  Cbmtne  fcs  miuvttifts  qualftés  ne 
PontAu-de-mcr  ,  ayant  quitté  ce  pofte,pourfe    „  faifoientqu'augmentcr ,  je  le  chitiat  pîudcurs  fois, 
lanftitier  dans  la  rcuaite  &  faire  pénitence  delafiR-    ,,  &  môme  le  mis  au  cachot  au  pain  &  à  l  ean. 
nature  du  Formulaire  ,  à  fait  diftribucr  dai  L-  llicc    ,,  Voyant  cnfm  quç  j  y  perdois  mon  fxnron ,  je  te 
Paxoille  des  livres  de  piété,  à  delTein  dy  réparer    „  clialTai  comme  un  miférablc". 
par  cette  bonne  œuvre  les  fautes  qu'il  fc  rcprochoic      M.  Mably  joint  à  fa  Lettre  un  certifiait  de  1116» 
iîTS  l'eTcrcice  de  fon  Minillere.  Cette  dilfn'bution   tel-Dieu,  par  lequel  il  parolt  que  cetAcmetyavoit 
a  fait  grand  bruit.    Le  Sieur  Guimoneau  Curé  de    été  baptifé  quelque  tems  après  ,  (tus  cenJnicn ,  <e 
ManfiCville ,  pénétré  du  plus  pur  Sml^itiani/mt  ,  a    dilant  natif  de  Ben  :  ;  _  Jtîs  le  Royaun^c  du  r,  r  n  1 
TOttlu  arracher  tous  ces  livres  des  mains  des  Fidèles   Mogol ,  &  qu  on  lia  avJt  donné  le  nom  de  Jtam 
ita  été  fécondé  dans  cette  opération  par  un  Cor-   Mau;ri.  (^Ce  qui  -jient  dr  lui  arrhnr  à  s*nt ,  con* 
deUer  fort  décrié  dans  le  pays,  par  ie  Curé  même   tinuc  M.  le  Grand  Prévôt,  mt  frmvt  ^ue  i$  m  m 
de  S.  Turien  fk  quelques  antres  Prêtres  ,  qui  tous  fuis  f^s  trompi  fur  fon  cempti.  „  Ainfi  le  ne  fuis  pas 
traitent  publiquement  ces  livres  de  Jan/inijln  cr       fuipris  de  Ion  effronterie  à  badiner  l\ir  ce  S  icre- 
difrut  du  ftu.    Ce  T\'c{\  pas  en  Chaire  que  ce  dcr-    „  ment;  mais  ie  le  fuis  de  celle  qu'il  a  eue  denier 
nier  Curé  parle  de  la  forte;  car  depuis  24  ans  il  n'y    „  qu'il  vous  eiU  vu  &  connu,  (St  qu'il  eut  tfté  â  mon 
ajantds  monté;  &  il  agit  en  fi  grande  connoiiFance      fervice.  Ia  chofc  étoit  aflTcz  férieufc  pour  te 
de  canfe ,  qu'il  Alt  èras-nauvais  gré  aux  Jéfuites  „  faite  arrêter.  J'écris  par  ce  courier  au  Miniflrep 
d'avoir  ftft  l'Ouvrage  de  la  Virui  nndui  ftnJtlU.   „  pour  qu'il  donne  fes  onlrei:  à  Meflieors  les  ^lrd> 
Point  d  Abfolution  pour  ceux  qui  retiennent  cesli-   „  vôts,  s'il  le  juge  à  propos".) 
vrr  ; ,  lC  ce  qu  i!  y  a  de  plus  trifte,  c'efl  qu'on  au-      Ce  qu'il  y  a  d'étonnant  dans  cette  ivanture  ,  ce 
tonte  à  l'Arcîîevêché  ce  fanatiCne.   Au  Synode  te-   n'eft  pas  que  ce  malheureux  impolie ur  ait  pu  en 
ru  le  8  Mai  ,  M.  l'Archevéciuc  s'informa  du  Curé   impoler  aux  JéToites  ,  mais  que  les  Jéfuites,  mal* 
où  étoit  Ton  ancim Vicaire:  l'AbiiéBtidelle fur-tout  gré  ht  découveiCe  de  l'impouure  atteilée  par  un 
le  preiïà  fort  de  le  déterrir.  I.es  livres  furent  prof*  honnête  homme  ,  votahifliepc  paffinr  outre,  ju^u'i 
crits  ,  avec  ordre  de  les  ôter  des  mains  des  Fide-    dire,  ce  -rn  -  on  l'a  VU,  que  t9  mUtêti  f*r  im  tk* 
Us.  C'eft  l'Abbé  TériflTe  qui  les  a  examinés,  &qul  jfgtU  au  hàtim*. 

II  Les  Capucins  fe  remuent  beaucoup  à  S.Flo- 
rentin dans  ce  Diocefe,  pour  préparer  les  voles  an 
no0¥d  Archevêque.  lis  prêchent  que  1e$  Appellans 
fort  df?  r-'betfes  i  l'Egltfc ,  petits  ;;énies  qui  ne 
„  iavtiii  te  qu'ils  difent,  qui  parlent  de  la  Grâce, 
„  tandis  que  ce  n'cll  pas  ce  dont  :!  a:i-.  :  autVV.- 
„  elife  n'a  rien  décidé  fur  Ja  Icâuré  de  i  Ecriture 
oelnte  ,  ^M'elle  laiiïe  aux  CoMeirclirs  de  la  per^ 
„  mettre  ou  de  la  défendre  :  cens  tonte  fois  qui  la 
flfent  ou  la  font  lire ,  font  des  iittt ,  ou  des  tfpritt 
lâiéi.  C  ell  ce  qu'ont  débité  ici  les  Pert";  Aihien  A 
Auguftin.  Le  premier  ne  donne  point  d'Abfoiution 
i  quiconque  lit  le  Nouveau  Tefument  ,  ou  refufe 
de  recevoir  la  Bulle.  La  femnae  d'un  Avocat  qui 
«ft  leur  JVr«  ttmf*r$l,  n'a  poiiic  été  exceptée;  &le. 
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ya  trouvé  grand  nombre  de  Propoûlions  condam- 
nées par  la  Bulle.  Cela  doit  être  ,  car  ces  livres 
liHlt  des  Nuêvtmwx  Ttftémtms  traduits  félon  la  Vul- 

}rate  ,  Le:  Vnu-jcllr  ,  rnffru^ftfns  de  la  Pffiiteuctvdi 
tEmheinJiie  dcuicci.  a  Madame  de  Longucville  ,C»i»- 
dititt  chrétienne  par  M.  le  Cardinal  de  Noailles, 
dt  autres  fcmbUJ^es  qui  ne  peuvent  fubMer  avec 


Dt  Sent. 

1.  Depuis  ce  qû'on  a  rapporté  ie  aa  Mai  du  Ca- 
téeomene ,  nommé  Acmet,  que  les  Jéfuites préfen- 
cerent  au  Batème ,  &  qoi  fot  rejetté  pour  fes  im- 
pofturcs  ;  la  pcrfonne  qni  te  démal^  a  reça  xm 


T50 

le  Oaidien-  a  été  obligé  d'eo  illpx  fiiire      excaf^  p^cttioo  de  cf  pacage  ,  (pelle  ^  Is  VDp  des  Aa« 

m  mari  A:  i  la  femme.  teon  du  Bréviaire  :  mais  on  dottCe  fort  qae  maigri 

Avrc  Je  tels  ouvriert,  on  donte  ici  qae  M.  Lan-  leurs  tptentions  trop  flatteufcs  pour  la  Cour  de 

guec  avance  beaucoup  les  affiires  de  la  Conftitulion.  Rome  ,  cette  Gïur  foit  bien  contente  de  fe  voir 

Il  vient  de  nommer  à  cette  Cure  un  jeune  Sulpi-  appliquer  un  endroit ,  que  les  Pères  de  !'Et;!ilc  cn- 

cîen  ,  qui  wcnera  avec  lui  un  Vicaire  aulB  de  S.  tendent  commuiiénient  du  Di^iblc,  dont  il  eû  dit 

Sulpice  ,  l  un  &  raiitie  fort  piopic  i  ftcoo^  le  au  verfet  (uivant  qu'il  tfi  h  Rm  d*  tout  Ut  tnfMt 

«ele  de«  Capucioi.  ttrimU ,  ^(è  eft  &ex  îaj/et  vtiLwiQ»  fiUo»  6^ 

petnia.  > 

Dm  Jmmm. 

I>*  f «ywx. 

I.  En  rapportant  le  17  Avril  l'exil  de  M,  Parigot 

chez  les  Cordeliers  de  Doujon,  l'on  a  dit  qu'on  ig-  Dam  les  deux  Synodes  queM.I'Evêqueatenus, 

noroit  ftn  trimt  :  il  eft  maintenant  éclairci.    Il  en  rmi  le  4  Avril  jpour  cette  ville  ,  l'autre  le  lende- 

vrai  que  ce  Chanoine  n'e(l  point  Appellant  ;  mais  main  pour  Cacn  :  à  caufc  des  deux  Ofiicialités, 

il  a  éii  accufé  de  faire  une  coileâe  d'aumône  pour  le  Prélat  n'cnua  en  matière  fur  la  Bulle  &  le  i-or- 

les  Chartreux  de  Hollande  ,  dont  deux  étoient  de  molaire  qu'avec  M.  Morel  Curé  de  S.  Germain* 

la  Qurtreufe  de  Beauoe.  M.  Patin  Médecin  de  le-Viflon.  Let  «aties  Oppofans  ou  furent  fimpli* 

cette  ville  a  été  elté  i  Dijon  par  devant  M.  rincen-  nenc  menacés ,  ou  envoyés  par  provifion  au  Sé* 

daot  pour  le  même  fujct  ,  &  en  a  reçu  par  ordre  mtnaire.    Il  fe  trouve  parmi  ceux-ci  des  Cuftfstnô- 

de  la  Cour  une  fdveicrépiiuiande.    Sur  quoi  quel-  nie  de  la  ville,  igés  de  7s  &  77  ans.  La  plus  forte 

2u'un  a  demandé  ce  qu'aurotent  penfé  lesjéiuiccs,  raiibn  qu'oppofa  M.  l'Evéque  i  celui  de  S.  Get* 
,  lorfqu'on  les  chaflà  de  Fianée  pour  k  panicide  main ,  c'eft  qu'il  prtomdoit,  lui  Curé ,  »  en  fa  voir 
de  Jean  Cfaitel  leur  Difciple  ,  on  avolt  fitt  un  cri-  „  plus  que  fe  Pape  .  let  Evèquw ,  toute  l'Eglife , 
me  d'Eue  ï  ceux  qui  les  auroicni  fecourusdans un  •>  v^utitX  avoit  toujours  été  le  cnrafiere  des  Hé- 
t)efoin  extrême.  Ils  auroient,  fans  doute,  réclamé  „  rétiques".  Le  Curé  foutint  qui!  n'y  avoit  pas  l'om- 
les  droits  de  l'humanité,  &  ils  auroient  euraifon.  bre  d'uniformité  entre  les  Prélats  Acccptans ,  M.  de 
L'on  a  été  d'autant  plus  frappé  de  l'appareil  avec  Bayeux  foutiot  le  contraire,  &  donna  poux  preuve 
lequel  M.  Parigoc  a  étt  enlevé  ,  qu'on  e(l  bien  af-  rnnlformlté  de  la  claufe  ,  A  ett  mmftt ,  mtm  éue^p- 
furé  qu'il  n'auroit  pas  été  moins  dociîe  &  moins  ttns,  tsrc.  „  Oui  ,  reprit  te  Curé  ,  nous  accppicrs 
fournis  aux  Ordres  qui  portent  le  nom  refpcftable  „  le  mot  Bulli  :  mais  quel  ell  le  docme  que  toui 
de  Sa  Majcflé  que  tant  d'autres  à  qui  l'on  le  con-  les  KvêqucK  ont  rci,u,  &  que  je  ne  reçoive  pas; 
tente  de  les  figniSer.  Mais  cet  icVn  3  paru  titre  „  l'erreur  piccife  qu'Us  ont  condamnée  ,  &  que  je 
du  guLL  de  M.  d'Aucun,  qui  avoit  fo  il  i  cité  l'Or-  „  ne  condamne  p^**?  Pub  II  dU^det  Bulles  plut 
dre  ,  &  qui  a  appris  au  hr'tiaaiait  d  Embiua  à  Àiemoelies  ,  moins  contredites  ,  contre  lefquelles 
ufer  des  voies  de  tait  les  plus  violentes.  les  Evéques  ne  reclament  point ,  UMm  SânÛam, 
il.  Ce  Prélat  a  afTefté  de  r<ipandre  une  Lettre  casa  Dtotini  ,  &  auucs  qu'on  n'cll  pas  obligé 
de  M.  le  Cardinal  Miniiîre ,  par  laquelle  Son  Emincn-  de  recevoir.  Le  Prélat  répliqua  que  ces  BuJles 
ce  lui  abandonne  la  continuation  ,  le  changement  ou  n'ctoicnt  pas  diimMtiquti  :  ce  qui  donna  lieu  aa 
It  révocation  de  l'exil  de  fon  Tbéoic^  :  U  caufe  Curé  de  répondre  ou'une  BuUe  itmt  dogmatique , 
ie  cet  exil  eft  rapportée  dans  les  Nouvdici  du  16  quand  le  fvpt  déebrok  hérétiques  ceux  qui  ne  k 
Décembre  1730;  c  cil  que  ce  Théologal  s'étoit  reçoivent  pas  ,  auendu  qu'on  ne  peut  être  b^tdl^ 
élevé  contre  les  déiauts  du  nouveau  Bréviaire  de  ques  que  par  rapport  au  dogme, 
ce  Diocefe.  &  particulièrement  contre  l'abus  qu'on  Enlin  Monfieur  lEvéqœ  s'irritant  à  proportjoB 
y  fait  de  l'Ecriture  Sainte.  En  voici  deux  excm-  que  le  Curé  fe  défendoit  bi^n  ,  paifa  au  Forma* 
pies.  r.  L*0D  applique  i  S.  Ignace  PatrUncbe  des  Jé^  faire.  Le  Curé  ne  l'avoit  jamais  figné.  gjwi re- 
fuites ces  paroles  du  chapitre  5.  vcrfetç.  dcTEpitre  prit  le  Prclat  ,  Af.  de  Larralnt  m  vous  i  .1  .:mMs 
aux  Hébreux  qui  caraftérifent  le  Sacerdoce  de  Jefus  dtmandt  ;  il  voulut  en  avoir  une  attellation  qui  ne 
CbriA:  FaHusift  c*ufa  ftilutit  utruA.  S.  Ignace  dt-  lui  fut  point  donnée  .  &  après  quelques  autres 
wm .  en  qualité  de  Fondateur  de  la  Société  »  «Ufcours.defii  part  &  de.celle  de  ks  Grands'. Vicairqp 
>nr  ou  téuft  dm  faliit  étirntl  !  La  flKUt  dtt  Ciidl-  11  predb  le  Curé  fiir  lailj^natoK,  ft  feignlcdfr  co«> 
nal  de  Tournon  ,  pIufiL-urs  autres  fervitcur'.  de  fertir  qu'il  fignât  avec  explication.  L'on  apporte 
Dieu  fanfUfiéi  par  les  cruelles  Taxations  de  ces  Pc-  une  Formule  imprimée  :  :c  Cure  \z  \'x  ,  prend  une 
jcs  peuvent  fervir  à  expliquer  ce  paradoxe  impie,  plume,  écrit  cei  mots,  conformément  »  i.i  Psix  d» 
a.  Dans  l'Office  de  la  chaire  de  S.  Fieire  ,  on  re-  Cltmtnt  tx.  c$  15  Ayrii  1731 ,  &  figne.  Le  Prélat 
levé  Â  poHrance  celle  de  les  facceflhirs  par  cà  ay.int  lu  ce  qu'il  avoit  écrie .  „  Je  vous  déclare» 
paroles  du  f'^-pi*rr  de  ]o\-<  ,  Kon  tfl  fuptr  „  Monfiear,  tuiJit-il,  que  voilà  une  première Mo- 
ttrrem  foujla,  i^.,)iparesur  *i  ,  Il  li  y  a  point  nitioa  c.tnonique  que  je  vous  l':iis  ;  la  féconde 
de  puiilmce  far  la  terre  qui  lui  puiflTe  Être  compa-  „  ne  tardera  pas  :  vou^  verrez  cnfuite  ce  qui  vous 
i^c.  Il  sft  aif4  4«.  icu^u^  dans  1^^  4dù:ul9 119  •jtt.aoivqi^  „  tout    ^u.il  pUira,  à  Votre  QiandQW 


Uigmzed  by  Google 


Jic  le  Curé  en  s'aSBspM  ?  OT  M  Ced  plflbic 

ca  plein  Synode. 

Promoteur  avoit  auflî  reçu  ordre  la  veille  de 
pourfuivre  le  Curé  de  Notre-DAns  de  Torignî , 
pour  avoir  refufé  de  ligner  le  Formulaire  purement 
&{lmp!cment.  Ccfi ttadc.ccux  qui QQt  ite  cavoyés 
au  Simluiic 

H,  Od  a  beaucoup  parlé  jufqu'icî  du  Réquifitoirc 
de  Mellîeurf  les  Gens  du  Roi  ,  au  fujet  du  Man- 
dement de  M.  l'Evcque  d'Agen  ,  fans  pouvoir  en 
éiie  piécifémenc  le  coaceau;  mai»  depaii  qu'il  s'en 
tépind  des  copict ,  oD  eft  en  état  d'en  rendre 
compte.  C'eîl  proprement  un  Plaidoyer  en  fa- 
veur de  ce  Mnndciiicnc  qui  feinble  i.  „  ne  pouvoir 

être  la  matière  d'un  appel  comme  d'abus,  pirce 
j,  qu'on  n  y  P^ie  abrolument  que  de  la  manière  dont 
I»  lesXÎonfeQeurs  doivent  fe  comporter ,  lorfqu'ils 
„  lécoodlienc  les  pécbeim avec  Dieu".  On  ne  doit 
pat,  feloQ  ce  Prélat ,  réconeflier  ceux  qui  ne  reçoivent 
p.i<  Il  Conflitution,  c'cft  une  bagatelle.  2.„Suivai3tIa 
„  dîiporiùoD  des  Déclarations  de  1720  &  1730,  Ut 
„  Cent  i»  Râi  ne  peuvent  prendre  aucuoec  conclu- 
„  Gons ,  ni  la  Cour  rien  thtuer  fitrU  Ututîtmnt  dont 
^  il  itgUi  parce  que  l'Article  j;  de  celte  de  1730 ,  ex- 
„  ccptc  les  Evêques  duClence  général  impofé  pai 
„  celle  de  1710,  &  qu'aux  termes  de  celle  de  1730, 
„  Ici  K  !:L(L;L-:i  peuvent  prefcrirc  à  icurs  Diocéfiins , 

fur  tout  auK  Confenfeurs ,  ce  qui  convient  fur  ta  fou< 
M  mUEon'dueilaConditution 'a/ijM'a  nfuftr t Aijê' 
„  \utun  Àttmxqm»'y/»niféttjomm'u.i.QuiTid]e2e- 
„  le  de  M.  d'Amen  aurok  palTé  les  bornes  prefcrites 

par  laCagelTe,  il  ne  conviendroitpoint  d'en  prendre 
M  CMnXHUance;  ce  feroittenouvclieriesdifputesfur 
M  la  nature»  l'exercice  les  borne*  des  deux  PuifTan- 
„  ce<,qiiele  Roi  vient  dtailbupIr/Mrr^rrlfiwCwa- 
„  /(ù/dm  fo  M^i.  4>  M.  te  Oianeeller  a  mandé. 
„  /Mjtr  rfe  Uihft  des  sUn'imts ,  que  la  Cour  auroit 
„  mat  fart  de  ia  lupprimer,  parce  qu'on  auroit  pu  met- 
^  tre  en  queflion  fi  ^ ?  ; r  1  r  m e n t  éto it  compétent  pour 
„  ûnkmner  cette  lupprcfFion.  Que  leroit-ce de  t'Ot* 
„  donnaiice  d*im£veque ,  où  il  ne  parle  que  du  goiK 
„  vemement  des  consciences?  Il  ne  faut  pas  douter 
„  que  les  Evêques  ne  feplaignilTent  plut  que  jamais. 
^  5.La  feule  crainte  de  défobéir  aux  Ordres  du  Roi 

tji  »o  m*tif  fufijant  ^tur  tngAgtr  M.  It  Pncurtur 
M  CémérMl  *  requérir  qu'il  plaife  à  la  Cour  dire  ny 
M  avoir  lieu  de  liacuer  fur  ladite  Ordonnance  ,  oa 
„  en  tout  cas  ^u'if  lui  foit  oftroyé  ACtt  de  ta  Dé« 
„  claration  qu'il  fait  de  rien  requérir  ,  attendu  Ics 
„  Ordres  du  Roi.  Si~nt  du  Vitrier  '. 

II.  Le  Sieur  Fonteilles  foi-difant  Dofleurde  Sor- 
^nne  ,  plaideur  en  ce  Parlement ,  &  oui  fe  fait 
appeller  XAbU  Mtritt,  a  précité  dans  la  Métropo- 
le 1  ()!-'tive  dn  Saint  SacrcmenL  Dans  \i  Sermon 
da  liuùanche  fur  la  frcviutntc  Communion  ,  il  ex- 
horta l'ci  Auditeurs  à  conimmiicr  m^s  Us  <ours  : 
c'éu>it«  difuitril»  i*  b»»»*  fait  ç^ue  Ouvoïcat  les 


Eremieri  Chrétiens  ,  fiai  dire  nn  fttti  nmede  It 
inteté  de  loir  vie.  Sur  quoi  il  cita  ce;  p:>ro'es  de 
Jérémle  Chapitre  VI.  Ctnfdinx.  cr  dtmar.dtx.  <i„tls 

jont  Its  Aniiini  [tnsUrt  p»mr  ctnmttrt  ia  hanm 
veyf ,  CT-  marcbtx.  y ,  vt.  Ce  qu'il  fit  uniquement 
confiilcr  dans  la  Commoatoii  quotidienne.  „  Vous- 
N  péchez  tous  les  jours,  comaitll^  tous  les  jours; 
„  c'eft  Saint  Auguftin  qui  le  dit*.  I!  ciu  encore 
ce  pafTagc  :  lUptrjivérount  dans  /.I  franton  du  fai» , 
a  ne  dit  pas  qu'ils  pcrfévéroient  auiii  dan,  U  dot- 
tant  dit  Afitrtt  C7  dans  la  pntrit.  Toutes  les  dif- 
ijofiiions  qu'exigent  les  Perci,  ne  font,  feloo  lui, 
que  dt  tonftU.  „  On  ne  peut  combattre  cette  doe- 
»  trinc  fans  inplétéi  &  tous  les  livres  qu  on  a  fait 
„  contre, ontétécondamnés&brulés.  Il  employa  les 
mêmes  argumcn;&  les  mêmes  citations,  (iontlcs  ]i. 
fuites  lelont  l'crvi  contre  M.Amauld  fur  cette  matière. 
Ildctoarna  de  nicnic  le  fens  de  plufietirs  textes  de 
l'Ecriture ,  celui .  par  exemple ,  où  S.  Matthieu  ap- 
pelle/«r/«r»>74»firl{e  pain  de  chaque  jour;  &  cet 
autre,  Vtntx.  m  moi,  ie«r  rrui  ^ui  étts  ch  ir^ii  ,crt. 
concluant  de  li  qu'il  faut  coi.ununier  tousk* jourj';- 
cûDmic  on  a  befoin  d<  mander  cr  di  ditmir  tam  ia 
jmn,  fans  qu'il  fût  dit  dans  tout  le  Sermon  un  feul 
mot  dei  df^ofidoDi  lequifes  pour  on*  fi  fltin» 
aâion. 

'Voîli  ce  qu'on  prêche  impunément  aujourd'hui 
dam  les  premières  Eglifes  du  Royaume.  Ce  Pré- 
dicateur  qui  cii  du  Diocefe  de  Rodés  ,  fut  inter- 
dit il  y  a  environ  dix  ans  par  fon  Evêque  ,  malgré 
le  mérite  qu  U  voulut  fis  Mm  aapaài  de  ce  Prélat 
dune  iàuflls  paacartc ,  ob  il  écoit  qualifié  de  Pridi- 
cattUT  ordiMirt  dt  M.  ii  Cardindl  dt  N'^  un.  U 
fe  vante  que  les  Jéfuites  lui  ont  des  obligations 
infimes  :  celle  dc  prêcher  letir.dioftrioe,ea  «ft  ine: 
bien  marquée. 

T.  M.  le  Garde  des  Sceaux,  dans  une  Lettre 
au  Juge- mage  de  cette  ville  ,  lui  reproche  u  De- 
ne  s'êue  pas  uni  i  fEvêque ,  pour  obIi>;er  les  Cte- 
mélitca  i  fe  Ibumcttre  a  la  Bulle.  2.  D'avoir  per- 
mis *un  Huiflîer  d'inflrumenter  pour  elles.  Oa 
continue  de  fouiller  d'une  manière  inojic  par  or- 
tire  ,  dit  •  on  ,  de  Sa  Majefté  les  melïagers  &  au- 
tres perfonnes  foupçonnées  de  rendre  îcrvice  àces 
Rcligieufes.   Un  Grand  - Vicaire  a  obligé  une det 
Ibs  Pénitentes  à  fe  purger  dece  Ibupçon,  par  l'ac- 
ceptation de  la  Bulle  qu'elle  n'avoit  jamais  lue.  El- 
le demanda  par  grâce  de  la  lire  au  moins  une  fois, 
mais  le  ContelTeur  n'y  voulûic  poînc  coiiAàitie  :  ». 
qui  eft  très  -  fage. 

Le  Prélat  ,  pour  faire  tomber  ces  pauvres  filTet^ 
fe  fert  de  tout,  excepté  de  bonnes  raifoos.  M.Oa- 
lenove  ci  devant  Grand-Vtcaiie  &  oppoff  ifaBulloe 
aujourd'hui  Acceptant,  étant  malade  à  l'extrémité  ;  ^ 
M.  1  Evcquc  l.u  a  fait  ligner  p3r  rutprife  une  Let- 
tre, oit  il  e>.|-:(trtoit  ces  Religieufc:;  à  lafouTOiflïon*. 
lÔJM  cA  Religteufes  qui  avoient  auusfiuia.  de.lia 
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tfmliance  en  cet  Eccléfiafllqoe,  n'en  ont  point  été 
ébni\\éct  ;  &  M.  Cazenotre  luUm^e  a  témoigné 
4k  la  joyr  de  lew  téfllhmce:  cir  m  fbnd  tt  penre 
co  inme  dle$ ,  &  eAiffle  tiae  fermeté  qu'il  n'ï  pas  b 

force  d'imiter 

II.  Les  Doftrinairct  viennent  de  finir  i;r.e  ^î■f• 
f^on.  Leur  Perc  Lefpinade  a  fort  exalté  M.  I  Evéque 
de  Leâoure .  qu  i)  ne  faifoitnutle'difficulté  de  com- 
parer aux  Saints  F.  véques  det  premiers  tetns:  lepro- 
pofant  au  peuple  pour  modèle  ,  fur -tout  dans  Tes 
îcntiincns.    11  a  bcnucoup  exhorté  à  la  roumilTîon  , 
parce  que  les  St»  /fumn  font  des  Cominuii ions  fa- 
crileges.   Cependant  qui  le  croiroit  7  M.  l'Evéque 
n'a  6U  content  oi  de  ce  Pere  ni  de  Tes  Confrères: 
i/  /dUrfr,  dU  il ,  frêeitr  i*vMntagt  U  tmlU,  CTMr- 
Ur  tantrt  tts  Carmilitts.    Elles  n'ctojent  pM  aans 
l'Auditoire  ,  difoicnt  les  Miflîonaircs.  N'importt. 
Enfin  il  lc5  pria  i  dincr;  4  après  le  repas,  il  en  fit 
entrer  quclqaes-uns  dans  Ton  cabinet.  Ce  fût  là  qu  i 
des  repiocbet  encore  plot  vifk  fiir  leur  pcti  de  zcle 
i  déclamer  contre  ces  filles  rébetles,  U  a)oiit*  qu'il 
„  falloit  prêcher  la  rnumilHon  I  la  Bulle  ft  ne  fe 
„  pas  contenter  de  dire  qu'il  faut  être  fournis  au 
„  Pape,  au  corps  desEvêques,  âTEglife,  au  Roi. 
„  Tandis  que  je  ferai  Evéque ,  les  Doétrinairei  fe- 
H  Toot  des  Ouvriers  inutUea  dana  mon  Diocefe": 
a  11  retira  leurs  pouvobt. 

D'OrU*»t  U  19  Mai. 

Le  (chilîne  augmente  iciivued'œil  par  les  foins 
M.  l'£v^uc  &  par  fim  oédit,  dont  fès  vîU- 


rans  fe  flatent  de  plus  enpias,  „  On  fe  Tante  qn'os 
„  nous  fera  taire,  CéifM  ^  Cifri  df  Ssim  Csiif 
„  rhu  iânt  fon  Prwt  U  Dimêmk*  it  U  Irimti;) 

„  II  n'y  a  aticnne  Pni'^an^f  fur  la  terre  ,  qui  le 
„  puiflTe.  Ces  nouveaux  13otteur$ ,  Its  ÂfptliMi, 
„  qui  à  peine  fanent  lire  ,  difent  <]u'ils  font  dans 
„  le  fein  de  l'Eglife;  &  néanmoins  ils  djfentqu'el* 
„  le  e(t  une  proAituée  ,  que  l'erreiv  j  a  jnerda. 

Qu'ils  s'en  féparent  donc!  mais  an  refte,  qu'il 
„  s'en  féparent ,  ou  non ,  nous  fommes  obligés  de 
,,  le?  regarder  comme  des  Paycns  &  des  Publi- 
„  cains  ".  Il  avança  dans  ce  m&me  Dilcours  que  les 
feuls  Apôtres ,  &  l'exclufion  des  Difciples ,  avoieot 
reçu  de  Jefus-Cbiift  la  mUfion  ftur  tnfiwûr.  Ce& 
ce  Curé  qui  avoit  lefafé  les  Sactemens  1  Madame 

Duplcix:  ainfi  c'eft  UC  hn-rime  ronféqt:cnr ,  qui  fe 
fouticnt  parfaitement  dani  l;i  pr^t-quc.  li  a  inter- 
rompu la  MilCoB  d'un  Jaci  b;n  qui  prêchoit  dans 
Ton  égiit'e  ,  diliuit  que  ces  Feres  font  lanfénift», 
parce  qu'ils  ont  donné  i  cette  Dame  la  fépulture 
ËccIéfiaUique.  Dans  le  même  principe ,  qu'il  étend 
jufqu'où  il  peuttncr,  H  refu(a  le  jour  de  la  Fête* 
Dieu  un  Repofoir,  à  caufe  que  l'endroit  où  l'on  t 
coutume  de  le  faire ,  ell  préciiément  la  porte  du  No- 
taire qui  a  prAté  fim  ffluiiftere  dans  TifilM  de  II 
même  Dame. 

Il  eft  trifie  que  de  pareils  procédés  ftdent  'autek 
rifés  publiquement  par  un  Evoque.  Mais  ce  qui  eft 
extrêmement  touchant  ,  &  à  quoi  l'on  fait  peut- 
être  r;iQ'n:.  '.l'^rrciiLon  ,  c'eft  que  des  Prêtre»  qui 
calomnient  leun  frères  ,  &qmibntpleiiaderef|»ît 
de  ktlSm»  mntenc  mu  las  Jouis  auSalotAMcL 
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9w  tUm  U  19.  M*}. 

I.  M-î'Tîvêquc  d'Autun  Admininrateur  tîe  ceDio- 
cefe.IeSit-'gc  vacant,  s'en  retourna  dans  le  fien  le  8  de 
ceBOis.â  l3  grande  fatisfsdion  ,  dit  on  ,  de  MefTieurs 
JcsCoBtts&deMoofieurde  Montmoriliont'on  hôte. 
TfeBdmtfen  liHmur,  les  Joféphites  fe  font  déshono- 
rés fie  leur  mieux  atiprès  de  lui;  &  i  force  de  baf- 
fes fciumiŒons  pour  conferver  les  Pouvoirs  ,  ou 
pour  5  y  fjirc  rctablir  ,  ils  ont  nttirij  un  interdit 
éma  ks  formes  i  M.  Ficiieret  leur  Supérieur,  qui 
«voit  fa  juiqu'ici  fe  fouftraire  à  1  interJic  général 

:t'  par  le  Mandement  des  Grands-Vicaiief.  On 
tiïur  que  la  Cour,  en  renroyant  les  plaintes  por- 
tées contre  eux  ,  a  tri^igé  M.  l'Adminillrateur  i 
kurreftifer  toui  ce  qu  iis  demanderoient  ;  A  cela 
«jilpé  toutes  iei  afTurances  qu'ils  donncroient  de 
lear  dévoument  i  la  Bulle  &  même  tu  Moliaifmr. 
Ceil  qu'on  eft  perfuadé  que  lesfignaturesnechan» 
gent  point  le  cœur  ;  &  I  on  ne  fe  tic  point  à  gens 
qui  ont  toujours  pcnfé  comme  l'Eglife  jufqu'a  ce 
qu'il  ait  fallu  parler  autrement  pour  fe  conferver 
mConfeffional.  D'ailleon  ooe  partie  des  Péniten- 
tet  de  S.  jofeph  devient  ane  noilTon  pour  les  Jé- 
fciteî .  qui  toutefois  n'en  admettcin  point  un« 
kur  faire  abjurer  îcurs  anciennes  erreurs. 

Une  Demoiiclle  de  pictt-  ru-  poav.mt  !c  croire  , 
en  a  voulu  faire  TeOieti.  -Le  léfuitc  lui  demanda  Ton 
aon ,  û  piofèffioD  ,  fon  Confèfleur.  Elle  fatisfic 
irûic'^cment  à  ces  demandes  ;  &  fur  ceou'cUe  dé- 
cUià  qu  elle  s'^toit  confeflTée  jufqu'à  préfenl  à  M. 
Gremi  Joféphitc  „  Vous  êtes  damnée,  /*/  liit-û» 
„  hfBf^ntmtnt:  laraifon,  c'ed  que  vous  avez  donné 
„  occaCon  à  un  Miniftre  indigne ,  de  voua  adinini- 

fer  un  Sacrement  qu'il  neponvoit  vous  conférer". 
Puisi;  demand  a  pourquoi  elle  étoltjîroaf*;  car  le  feu 
|bi  étoit  un  peu  monté  au  vifage.  „  N'anrir/ -  vous 
„  point  fait,  ter.unu^-t-H ,  de  Neuvaine  fur  le  Tom- 
„  beau  du  Pcre  C<:  loron  "(a,?Oui  fans  douie.répondit 
laDemoirclle  „  Voili,  ripltoMsk^ifintt,  et  qui  vous 
„  rend  rouge.  Ce  Père  de  POratoîre  eft  damné:  ftlet 
j,  fijmmes qui  !c  brûlent,  fefont  communiquées  -iT- 
„  qu'à  vous  .  La  nouvelle  Pénitente  n'y  pouvantplus 
tentr,  fortit  brarquemeut,  bien  payée  de  foniodifr 
ciete  curiofité. 

IL  Deux  auttes  Jéruites  dtnolent  ilyaquciquc 
lems  chez  une  Dame  à  Coulonpc  ,  village  à  une 
lieue  d'ici  II  s'cleva  entre  eux  &  le  Curé  du  lien, 
une  difpute  affez  aigre  fur  une  queRiondc  Morale  , 
le  Ôiré  leur  paroiOToit  porter  jnfqu'au  Riwif* 
m.  iprês  le  dine  .  la  promenade  tes  condofftt  au 
JVfîbirere.  II  s'y  trouva  une  Hiflo'rc  Fccîéfîartiqtic 
dcM.  fleuri,  &  dans  cette  Hif^oi;  e  le  ft  ntimcrt  du 
Cbré  appuyé  par  l'IIinoriei,  6c  a\;tonl't  par  le  Ca- 
aoB  d'm  Concile.   Au  feul  afpcS  du  %ic  ^  le  jé- 


fuite  qui  portoft  la  parole ,  tronvi  une  foHitfot 

p^fi-mptoirc  :  l'otre  Tleuri  tfl  un  fet.  La  Société  ,  COm- 
liit::  t»n  voit  ,  n'en  dciuordra  pas  :  l'Hifloire  de  M- 
Fleuri  nurn  chez  elle  le  fort  de  tous  les  bons  livret. 

ilL  Le  Perc  Cottin  de  la  mime  Compagnie  vient 
de  fuccéder  au  Peie  Hdte  danc  la  dtcSon  de 
Ccngrifatioa  dtt  Mtfjîtun.  Cert  le  même  quIpiC* 
chant  ici  l'an  palîé  le  Tanégirinue  de  S.  Irénée  «« 
Séminaire  Sulpicien ,  porta  le  uiv  vxrat,  dont  tout 
le  l'ermon  étoit  rempli,  jufqu'à  dire  que  „  les  boni 
„  Catholiques,  c't/i-à-dire ,  Us  C«»fiitutitntiir$$ èc» 
„  voient  prendre  des  flambeaux  .  poirr  a!!er  briilet 
„  ceuxquitrtvaîlloientdepuisfilong  teins  à  dcHruire 
„  laReligion":  il  cntcndoit  les  advcrfaire^  Je  la  So- 
ciété, &  en  partitulicr  les  Percs  de  l'Oratoire  &  Ica 
Joféphites ,  qui  font  les  plus  proches  voifins  de  Séml* 
naire ,  &  que  le  Prédfcateur  déflgoolt  fenfiblement  par 
fon  gefte.  Tel  eft  l'homme  k  quila  confcience  de  Mef- 
lîeurs  !c*  Congré^aniffc^  fe  trouve  livrée. 

A  la  fin  de  chaque  afFcmblée  ,  qui  fe  tient  tout 
les  Dimanches  matin  ,  le  tems  defliné  i  remplir  le 
devoirParoiŒalfepufleen  conférences.  11  «'aeiflbic 
dernièrement  du  Séim  Ctneih  d'Rmlwan.  Wi  dea 
Auditeur';  de  ce  Pcre  Cottin  s'avifa  de  lui  faire  une 
obiettion  indiicrctc  ,  fur  la  récufation  que  M.  de 
Sénés  avoir  faite  des  Pires  du  Saint  Concile  :  mais 
ie  Jéfuitc  s'en  tira  Jéruttiqaement  par  une  répoolê 
très-foible ,  qnand  même  le  filit  fur  lequel  fi  la  fba< 
doit  ne  feroit  pn-;  fnux:  Ces  rccaraf'on^  n'(:tïnt 
,,  point  (ignées  n'éroient  d'aucun  poids,  iScluune 
„  devoit  y  nvoir  aiicun  éî^ard". 

IV.  M. l'Evcquc de Sinope (non Sinople ,  comme 
on  l'a  toujours  écrit)  vient  de  mettre  la  dernière 
main  à  l'interdiftion  de  tous  les  prétendus  Janfénif- 
tes  de  ce  Diocefe.  Il  a  fait  demander  par  un  Ap- 
p.iri'.cur  à  M.  \'i:;non  les  Pouvoirs  qu'il  avoit reçus 
malgré  lui  de  feu  M.  1  Archevêque.  CetEccléiSadio 
que  n'a  voulu  faire  aucune  démarche  pour  let  con* 
fcrver  ,  quelques  inilances  que^  lui  en  aycnt  faites 
desperfonnes.  dont  le  zele  en  ce  point  n'a  pas  paru 
reL;lé  fur  la  fcience. 

V.  Au  tems  de  la  Paix  de  Clément  IX.  les  XIX 
Ev£qaes  déficient  qu'on  citât  aucun  bon  Théolo- 

(;ien  qui  eût  enfeigné  l'infoillibilité  de  1  Ff^lifcdr.ns 
a  dédfîon  des  Faits.  Aujoiirdliut  les  Jéfuites .  ainfî 
que  ftu  M.  de  Cambrai,  l  Afiemblée  d  F.inhrun  ,  âc 
la  plupart  des  Conflitiitionaitcs  ,  foutienncnt  que 
„  les  JanTénifics  ébrantent  &  renvcrfcnt  les  fon- 
„  démens  de  la  Foi ,  en  difant  que  l'Eglire  peut  fe 
„  tromper  dans  l<^  qtiefllons  d*an  fait  dogmatique, 
,,  Qii  l!  1' !  interprétation  des  testes  ".  C  eil  ce  qu'a 
àiHé  ici  le  Pérc  Bimet  en  1730,  dp.nsunc  D/C^^r/ii. 
tion ptltmi(jut  fur  l'autarité  dt  l'Fi,li/e  «fd/î;  i<t  ■iH'jl  'itnt 
itjéit.  n  L'£glifc  I  dit  tt^ijmit$ ,  en  condam nant  l{t 


âwuFfiirck  at  Mv*  '7^7'  ^ 


•  9fM  à  tdOB  par  k 
L  1 


d»(t 


^  .d  by  Google 


134 


„  trois  Chtpitrei  au  dniiuiémr  Concile  Géoéial ,  a 
nibaa  nombre  rfe»  Hérétique  •  tjuiconque  nicroît 
„  qtie  î'héréfie  Nefloricnne  étoit  contenue  fîans  ces 
„  trois  Chapitres ,  quoique  d'ailleurs  ils  détcfinfrent 
„  cette  iicreHc  ".  II  aiiroit  pu  voir  le  contraire  dans  fes 
Confrères  les  Cardinaux Bellarmin &  Palairicin ,  dans 
Br.ronius;  &  et]  remonumplushaot»  dans  les  pipes 
félage&â.  Grégoire. 

Di  Péril. 

I.  Paris,  Reims,  Lion,  AmAerdam  ,  ne  font  pas 
les  feuts  eudroics  où  il  ait  plu  i  Ojeu  de  i'e  décla- 
Ecr  par  des  prodiges  en  faveur  des  Appellans.  Noua 
avons  en  main  les  Pic-ces  juftificattvet  d'an  Mincie 
opéré  ftSaumur  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame  des  Ar- 
dilliers,  defTervie  pnr  des  Prêtres  de  l'OfStoire pref- 

2UC  tous  Appeilars  interdits.  Ces  pièces  font  des 
^rtificats  originaux,  &.  une  copie  en  bonne  forme 
d'une  information  canonique,  faite  d'abord  par  or- 
4k  de  feu  M.  Poncet  Evéque  d'Angers  ,  &  conti- 
nuée par  le  Chapitre  pendant  la  vacance  du  Siège. 
Nous  tn  aurions  parlé  plutôt,  fi  l'on  nous  eût  com- 
muniqué dans  le  tems  les  preuves  authentiques  ,fans 
lefqurlles  nous  n'en  parierions  poinc  encore  aujour» 
d'hui.  Voici  en  abrégé  ce  que  nous  y  trouvons. 

Le  3  Décembre  1728,  MareaeiiteOellande.  fille 
alors  âgée  de  viaet-deux  ans ,  d'un  endroit  du  Dtocere 
d'Angers,  appellé  leGué-Morin  , Paro  (Te deBrcuil , 
laquelle  a  depuis  époufé  Je  Sieur  Alphonfe  Iluard 
l'alnWvlirchar.J  Kpicier  à  Saumur,  fut  faigni^e  à  la 
médiane  du  bras  droit  par  un  Chirurgien  qui  piqua 
le  tendon.  La  gangrène  s'y  mit  :  on  fit  mal  à  pro- 
pos des  incifions  traverfales,  l'aponeurofe&lemuf- 
cule  furent  oiFenfés  ,  les  nerfs  fe  retirèrent ,  le  bras 
dt  l'avant-bras  defTéchés  demeurèrent  fins  mo.;vc. 
ment  ;  &  les  doigts  rclTenés  dans  la  paume  de  la 
main ,  avoicnt  acquis  une  telle  rigidité  par  la  con- 
niifliaip  des  parties,  qw,  dans  la  crainte  de  les 
rompre ,  on  n'ofbit  en  retirer  un  linge  qui  y  avoit 
i^i  mis  dés  !c  coinrncr.ccmcnt.  Cette  fiiie  eutifu!- 
ta  plufjcari  Médecins  &  Chirurgiens  de  Sauui-.ir  , 
de  la  Flèche,  de  iiaugi! ,  !c  d'tiiieurs,  entre  autres 
nn  Frète  Jétuite  de  la  Flèche,  qui  palle  pout habi- 
le à  guérir  les  places;  ft  tous  déclarèrent  unanime- 
aicnt  que  fan  mat  étoic  incurable. 

Alors  elle  eut  recours  ,  par  l'intcrccfllon  de  la 
Snincc  Vierge,  au  Médecin  tout-puiiTant.  Pèsiiu  on 
putlatranfporter ,  elle  fc  fit  conduire  à  Notre-Uainc 
deSaomur,  commença  une  Neuvainc  leflMai 
1729.  Durant  la  Me:Te  du  neuviéate  jour  elle  fcntit 
des  douleurs  qui  l  obligerent  de  fortir  de  TEglife  , 
&  fans  y  penfer,  elle  porta  au  f^ont  fa  main  aroite. 
De  retour  à  fon  auberge,  tous  ceux  qui  y  ctoicnc 
furent,  extrêmement  furpris,  ainfi  qu'ils  l'ont  dt'po- 
£6»  de  lui  voir  le  libre  ulage  d'un  bras  Us  avoienc 
vu  peccfus  deux  heures  auparavant  Les  cTiairs 
étoicnt  revenues,  il  n'v  relioit  plus  que  quelques 
cicatrices;  &  dès  le  iendemaiii  elle  écrivit  à  l'un 
perc  ,  de  te  main  mtmt  que.  Dieu  venoic  de  loi 
rendre.  • 
lfi.H,ï<0^.  1730  elle  pj:ér«iiia.R«|wéte,i Ail 


M.  Foncée  poor  obtenk  «ne  iaformattott.  CePré^ 
lat  Car  le Réqnifitoire  do  Promoteur,  commit  pour 

entendre  les  témoins,  MM.  de  Liun^i  Prieur  de  la 
Ma^delaine  &  Chapelain  de  S.  Pierre  de  Saumur, 
Gaiguard  Curé  de  la  Flèche  ,  ft  de  la  Barbiniere 
ancien  Prieur  de  Baugé.  Le  18  du  même  mois  M. 
de  Launai  entendit  îcpt  témoins  ,  parmi  lefquel*. 
font  les  Sieurs  Javari&la  TourChirurgirni  I.? 
Septembre  de  la  même  année ,  le  Curé  de  iai-  icchc 
reçut  les  dcpofîîions  de  M.  le  Roycr Médecin ,  dc 
du  Frerc  J«an  Chollou  Jéfuitc  Apoticaire  du  Collè- 
ge. Celui-ci  ne  doit  pas  eue  fufpeft:  il  dépofc, 
comme  les  autres  Médecins  de  Chirurgiens  ,  avoir 
vu  le  bras  eftropié  ,  &  avoir  jugé  qu'il  ne  pouvoic 

f|iiérîr  fans  miracle,  ainfi  qu  il  l'avoit  déclaré  dans 
onCcrtiticat  du  10  Jr.in  17 ig.  L'ancien  Prieur  de 
Bau^é  n'ayant  point  fait  d  iuforniaiion  du  vivant  de 
M.  l'oncct,  le  Chapitre  d'Âi^ers.  le  Siège  vacant, 
commit  M.  Meignan  Prieur-Curd  de  la  mime  ville., 
lequel  a  entendu  onze  témoins,  Prètttl*.  Cutét, 
Médecins,  Chirurgiens,  &  autres. 

ICmjn  le  5  Avril  de  cette  année  1731  ,  laDcmoi- 
felic  gucitc  écrivit  au  nouvel  Evè^uc,  pour  luid.* 
mander  fon  Jugement  canonique  fur  ce  miracle  , 
avec  la  permidion  de  le  publier,  dt  de  mre  £iire. 
des  prières  folemnelles  en  aâion  de  giaces.  Nou» 
n'avons  point  encore  appris  qu'elle  ait  obtenu  d«  ce. 
Préiat  I  eilet  d  une  fi  julte  demande. 

II.  Lorique  M.  l'Archevèqiicd  Embrun reçut.cotn. 
me  les  auues  PrcUts ,  l'Arrêt  du  C'unicil  du  1  o  Mars, 
à  1  occafîon  des  dilputes  fur  les  deux  PuiHances  , 
avecla  Lettre  circulaire  du  Roi  qui  y  éioit  jointe;  il 
écrivît  è  Sa  Majcfté  ffur  détsftr  à jtt  fttJi  f*  jufit  dtu- 
Itur ,  &  il  le  f^ît  en  cvi  termes.  „  Depuis  Hiiréfic  de 
„  Calvin  ,  i  Eglii'c-  n'^  ja^nais  été  (i  viûblement  a|>i- 
„  tée  que  dans  ces  derniers  tems....  Les  coupt 
„  les  plus  accabiaos  lui  font  portés  par  ceux  mémet 
„  à  qui  Votre  Majellé  n'a  principalement  confié  une 
,,  portion  de  fon  au'oriti ,  que  pour  protéger  la  Ke- 

,,  li'ioii         11  uc  fera  pas  difScilc  à  la  pcsiétrauua 

„  a  la  pieté  de  \'u:reMaicilé  de  leeonrioicre  les 
„  limites  de  la  Pmjjar.u  fpirituellc.  (  M.  d'Embrua 
M  s'abfUentdtttermc  de5»''i«<'<^^"*  )  Limites  &ap- 
„  pantes:  ceux  q{ui  voudroicnt  les  dérober  i  la  vue , 
„  lois  même  qu'ils  font  leur»  plus  grands  ciTom  , 
„  ne  peuvent  s'cmpécher  de  rendre  hommage  à 
„  leur  évidence  ;  &  Its  autorités  dont  ils  tàchenc 
„  d'appuyer  leur  entrcprifc  fiùriki^ ,  fc  toutaeat 
„  contre  eux-m^es". 

On  croira  peut-être  qne  c'efl  à  M.  l'Avocat  Gé. 
nérat  qu'en  veut  ici  M.  de  Tcncin  ,  &  I  on  ne 
trompera  pas.  „  Oui  ,  Sire,  les  aveux  que  M. 
„  Gilbert  de  Voifios  cft  contraint  de  faire  dans  fca 
„  PJaidoyea  ,  les  contrudicUons  manifelles  où  il 
„  tombe  .  les  chicanes  jufqu'à  (M-éiênt  inouïes,  for 
,,  une  cxprefTîfîn  adoptée  parleCanonifles,  pir.Ics 
Juviilonrulrrs ,  &  conûcr»}c  parrE)»lifc,  Icsfcn- 
titijens  ck-  M.  l  leari  qu'il  employé  ,  fuffi>oicnt 
„  pour  conioadrc  ce  Magiftiat.  Cette  entrcprifc 
^.n'eJt  pu  la  fcule.doat  nom  f^nifltai^  Oaencft, 
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fMm  (UIU  pliinte  contre  le  Ptutenciit  mérite 
»,  une  grande  «ttendon  )  iufqu'â  ^loîr  dédder 

„  q  i" -  nr  Ccn'^itution  d9^m*ti]U(  V  »rr</.'  '^u'.'r 
„  uf  ihgttjc  iéiH\trf$lli  ,  n'efl  jias  une  Rtgii  dt  14 
„  crê\Anct  des  Fidtles,  ju''ia  A  juger  de  l  ufage que 
„  tes  Evâques  font  de  laquaincaciond  .H«rf/j4«f  & 
„  du  nom  de  Cutholnjut ...  Le  Pirlcmoit  de  Paris 
s'érige  un  tribunal  fiip^irieur  au  VicaiK  de  JcfllS' 
„  Ciirii  t  &  aux fuccefleurs  des  Ap Acres". 

Après  cela  le  Préht  follicitc  u  jufiice  daRoi  on- 
tr*  tMs  tu  tttêtitAtt^  &  t'uppUe  Sa  Majeltédejoin- 
dvé  ItpêUidtfi»  âutoriti  aux  Cmjurtt  ({ut  mtr'h 
HntÈmuIvn*r$.  „Cen'eftpasmoi  feul^  ponrAiiC- 
il ,  qui  demande  la  tagttltm  des  Arrto  de  ce  Parie» 
„  ment  ofa  ut  imun  font  renfermées  ;  c'cft  U  Fti  qui 
„  cTte  vangeancc,  c'cU  votre  propre  intcrit,  StBB, 
„  c'crt  votre  piétiî ,  coui  vos  :i,lc1es  fujets,  l  Epif- 
copat ,  l'Eglife  entière ,  Icfiis-Cbrill  tnCroe ,  qui  at« 
tendent  cet  afte  de  Religion  d'un  Roi  Très-Chré- 
„  tit-n,  cî'iin  Fils  -  atné  de  l  Eglife.    Dans  h  diipr- 
,^  fîcion  où  i'étuis  de  relever  les  erreurs  répnnJacs 
„  dans  les  diffcrt-ns  Plaidoyers  de  M.  GilbL-tt  .  je 
„  retrancherai  tout  ce  qui  regarde  i;i  Junidiflio» 
„  Eccléûailiqoe. . .  Le  lilencc  q-.ic  Votre  Mujerté 
exige  de  nous ,  poWTOit  nous  aliarmer,  il  apref- 
„  que  toujouTf  été  fttal  à  l'Eglife  ,  par  l'abus'  que 
„  fe«  ennemis  en  ont  fait  dans  t')us  les  teins  (Ce- 
la  cft  vrai.)  Mais  nous  foniuies  convaincus  que 
Votre  Majelté  elle -même  exciteroii  la  voix  des 
„  Evdqoei  ,  û  \»  fufpenfion  qu'elle  délire  n'avoit 
^  pas  tout  le  fuccè*  qu'elle  nou«  fait  efpéier. . . . 
Combien  de  fois  IcMiniHere  fncr^  que  noiiç  cxer- 
c^ns,  a-t-il  été  occupé  à  .'guérir  les  funeilcs 
„  iTipreflions  ,  qn'avoicrt  p     i  jites  dans  l'efprit 
des  peuples  /»»  txtmfUi  mu:  aantirts  de  ta  part 
„  d'un  Corps  (le  Parlement)  qui  n'exirte  que  par 
„  la  feule  voloDié  de  Votre  Majeûé.  Faut  il  après 
„  cela  s'étonner  que  des  perfonnes  qui  n  ont  que 

trop  fouvcnt  rcfufi  à  Céf^r  ce  qui  appgrûtnt  k  Ci- 
„  f*r  ,  coiiicllcnt  aux  Miniiires  de  Dieu  ce  que 
„  Dieu  leur  a  donné  ?  Nous  ne  devons  point  ct- 

chéri  VocreMajellé  l'importance  de  cette  conte* 
j,  dation:  les  ennemis  de  l'RglIfene  l'ont  élevée, 
„  que  pour  ménager  i  leur  parti  les  moyens  de 
„  s'accroitrc  &  de  fe  fortifier.  Il  ne  î>açit  pas 
,,  feulc-.ncr.t  d\;n  point  oe  la  Reli;;ion  ,  il  s'agit 
„  de  ion  fondement. . .  Notre  caufc  cft  celle  de 
„  Dieu  môme,  &c". 

I  n.M.Defmirets  Evêque  de  S.  Malo  a  donné  le  12 
Mai  un  Mandement ,  pour  changer  le  Catéchifme 
df  f^nDiocefc:  Précaumn  qu'il  i  n  :t  dtvcir  prin.irt 
contre  les  artijictt  des  tnntmu  dt  la  [aums^nn  due  m 
t  Eflife.  L'ancien  Catéchifme  imprimé  en  i6iS 
foi»  lea  yeux  dk  avec  1  Appro^iatlon  du  méincEvé- 
qoe ,  étott  nn  extrait  de  celui  de  Nantes.  Il  t'tgoi 
m'"!e  au'oiird'hui  de  nouveau  ,  il  iu[;c  qu'ion  tf^t 
Mbiéjtr  sU  autlii'tti  tx^nlfons  cy.ii  s'y  trouvciU,  &  il 
Us  eorrigt.ViT  exemple  ce  Catiichifme  ancien  nt  donne 
fititikt»mno'urt  ^mii  yaJ«sgrMifiiffija»t0$i  ce  qui 
d|jiécel&if  e  ,j(elao  cef cétit,  çfiuxtxfrimtr  U  4*&ri* 


mt  it  VE%\ift.  Le  fliême  CatéchiTme  ettfiriiiioit  q|M 
le  Pape  ea  „  le  Oief  de«  Evôques ,    ^d'II  tient  ta  pl»> 

„  ce  de  S.  Piene,  que  Notre  Seigneur  n  étibîi  !e  pre- 
„  mier&Iechefde&Âpùcres  ":  mais  cela  ne  luffit  pu 
aujourd'hui;  „  il  efl  \  propos  d'ajcute'r  U  itrmt  di  Chef 
„  vifible  de  l'Eglife.  ADieunepUife,  ttMam-t-U, 
„  que  cette  dignité  fuprême  du  Vicaire  de  Jelto' 

Chrifi  ne  fût  pis  solvzp.ai.vkm-kt  révifrée  dfir» 
„  notre  Dioccfc.  . .  6c  cjuc  nous  ne  fuliions  pas  invia- 
„  labli-mcnt  attachésàccctNTiîK  d'ukite"".  (  Il  s'a- 
git d.i  Pape.  )  Sur  quoi  M.  de  S.  Alalo  fiit  ^»uveiî^h» 
Diocefain':  r^ue  „  l'Eglife cft  la colomnc  M'appuid» 
H  la  Véritéi  (ce  qui  eftinconteftable.  )Refpet"ton»- 
„  enlesdécifiors;  (ccbe(ltrès-jullc)&pourconfir- 
„  mer,  dtt-H  tout  dt  [uni ,  l'exemple  que  nous  avon» 
„  donné  de  la  fuumiliton  que  nous  devons ,  „(noa 
aux  décifions  de  l'Eglife  colomne  &  appui  delaVé< 
rité,  mais)  Mauxdéciiionsdu  S.  Siège;  nous  voua 
„  déclarons  de  nouveau  que  nous  acceptons  de  Cficuc 
,,  &  J'el'prit.avecrefpeft,  &  fans  aucune  reftriftion 
,,  ni  limitation,  la  Conftitucion  ;  (Se  a  laqucUcnou» 
,  en  ûii^-^.ons  de  nouveau  itousnos  Dioccfains  d'ô» 

tre,  comme  nous,  fournis  de  cœur  &  d'eiprit". 
Qu'on  pefi:  bien  ces  paroles ,  &  qu'on  voie  fi  cet  Evè- 

?ue  ne  confond  pas  l'autorité  &  les  décifions  du  S.- 
îége ,  ou  aème  du  Pape  feul ,  avec  celles  de  l'Eglife  ; 
&  li,  f.'.ns  admettre  1  infaillibilité  du  ]'.ipc  ou  ou  S. 
Siège  quant  aux  tenues,  il  ne  1  admet  pas  nlellement. 

11  „  réprouve  tnfmïtt  w  rejette  tout  ce  qui  a  4cé  fait, 
„  dit, écrit  de  contraireà  ladite  Conftitution ,  notam« 
„  mentUB livre anonyroeintitnlé,C«/rc/''/»)r  h'tfitri- 
qut  tr  daimati<jtit  ,  que  les  fauteurs  du  Sclnfine 
„  nailTant  introduifent  cianiclh'neinci.t  danilCi  IJio- 
„  cefes.II  procédera  par  les  voie;  de  droit  contre  ceux 
qui  oferoient  foutenir  la  doctrine  condamnée  par  i« 
B»IU.  A  la  vérité  il  ne  dit  point  quelle  cH  cette  doc> 
trine,  mais  le  changement  de  Citéchifme  le  ditaf- 
fez  ;  &  ce  qui  le  confirme  parfaitement,  c'cd  l'in» 
jonaion  de  remettre  inceffiuDeiK  au  Secrétariat  ir# 

fricédtnitt  idit  'tons. 

Tel  e(l  le  Mandement  d'un  vieillard  refpsélabfV 
d'ailleurs ,  par  (es  mœurs  »  mais  foibie  &  abufé ,  que 
la  Cour  de  Rome  traita  avec  te  dernier  mépris  dans 

le  Bref  du  19  |ir.vier  17:3.  dont  on  a  p3iU*  dans 
le  rem».  11  da.ttunt  pl.is  à  plaindre  ,  qu  il  a  le 
ma",!.  :::  Je  nous  fournir  un  exemple  i^icn  frnpmt  du 
terme  ou  les  léfiiites  prétendent  de  conduire  peu 
i  peu  toute  l  Eglife  de  France. 

Cet  événement  devroit  exciter  quelques  Thcolo^ 
gicns  à  faire  un  recueil  de  tous  les  changement 
faits  depuis  ccr  r  ou  cent  cinquante  ans  dans  lesCaté- 
chifmcs ,  foit  dos  Diocefes  de  France  ,  foit  des  païs 
étrangers,  pour  favorifer  les  nouveaux  dogmes  que 
les  jéfuites  veulent  fubflituer  i  i  ancienne  doârine  ; 
principriement  fur  les  matières  de  la  Grâce  ,  Tor  la' 
n-'cciTiti  dej'.imour  de  Dieu  .  fur  les  rcf^lcs  de  la 
Pctiitcr.tc.  Le  nouveau  Catéchifme  iouoduit  par  le 
dernier  Concile  Ilomain,  en  crt  un  exemple  r^^ccnt. 
Celui  de  Bcliarmin  ,  qu'on  enfeignoit  conmuné- 
ncat  i  Roa» ,  eifirimok  cUiicmeot  la  -  nécel&t6: 
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j'aimer  Dieu  pwir  écre  ic'concilic  dans  le  Sacre- 
ment de  IVnitcncc  ;  au  lieu  cjur  ce!ui  du  Con- 
cile il  cil  dit  que  la  néceflîié  de  eu  unoii:  n'^  point 
été  dttidit  fmr  U  S0iat  Sii^t. 

IV.  Les  RtmtmrMfii  ciu  Parlement  de  Paris  ah 
dont  nous  parlions  le  12  Février  n'ont  paru  im- 
pii'ii.'es  i]uc  depr-i;  peu  d.ms  rn  RcciiLil  de  2a  pa- 
ges t.}  4-  Klles  dolvt'iic  être  dattccs  du  9  Jartvitr 
&  n:»n  Fcvrar.  Voici  l'article  que  M.  le  Premier 
Préf!  lent .  chargé  fcul  de  les  rédiger ,  avoir  bien  vou- 
lu i^ndre  fur  lui,  à  lafoindtation dcplufieiinMa- 
gidrats,  de  toucher  fr>;  ^c'?frr?7;r'îf  :  iî  concerne  les 
dcfenfes  faites  par  Si  r.l  i  cTtc  t^^'  délibérer  fur  fa 
Déclaration.  ,,  Un  a'.rir  o'ict,  Sirf-,  ne  mcrifc- 
„  roit  pas  moins  de  reHexions:  inaislcHlcDce qu'il 
n  vous  a  plu  de  nous  prefcrirc  l'année  dernière  , 
„  depuis  U  Déclaration  du  24  Marsiy.'^o,  nousar- 
„  réte.  Nous  avons  refpefté  &  nous  rcfpeflerons 
„  toujours  1rs  ordres  de  Votre  Majefté.  Quelque 
„  trilles  quiis  fuient  pour  nous,  nousfavons  nous 
^  y  foumettre.  Nous  nous  bornons  donc,  Si  si, 
n  à  rupplier  trés-humbleroentVoueAlajeftéderen- 
^  dre  à  Ton  Parlement  la  liberté  de  délibérer,  ft  de 
„  porter  aux  p'eds  de  fon  Trône  les  inconv(?r.icns 
„  qui  ptrarjoicnt  m\\\c  .  fî  Votre  Majeflé  rctufoit 
„  la  hbcrti  de  lui  tcpiifL-nter  dans  dc5  occafions 
^  aufli  importantes  tout  ce  qu  ii  croit  être  du  bien 
M  de  fiM  lervice ,  &  de  l'avantage  de  fes  fujets". 

Les  autres  pic^ces  de  ce  Recueil  font  la  Riptnfi 
it  M.  Il  Chânctlitr  à  ces  Remontrances  ;  on  l'a  don- 
née toute  cnt;c;c  d.-^iiî  les  Nouvelles  du  \  ::  Tcvrier. 
Utux  Arrhii  du  Parlement  l'un  du  lô  Dtumbrt,  l'au- 
tre rf»  19  3*nvitr.  Voyez  les  Nouvelles  du  13  Janvier 
^daia  février.  Enlàn]»L$itf04»Parltmt»t  it  Btmr- 
itâmMMKci ,  $nftrmi*BMmtmr*ntii,  aufujtt  du 
Mandtmtr.s  Jt  MM.  Us  l'Evi(fHtt  i'Agtn  <T  it  lâmê' 
H$  :  on  en  a  fait  le  I  s  Mai  un  long  extrait. 

Dt  Marjtiile. 

I.  On  parle  ici  d'un  mnd  nombre  de  fcandales , 
caufés  par  des  Prêtres  &  Moines  Conf^itutionaires. 
Êôrfqu'on  en  porte  des  plaintes  au  Prélat,  il  ré- 
pond ,  La  ¥ti  qu'Us  prùftjjtnt  tfi  l'tffintiel. 

II.  Le  Sieur  Dalmas  Curé  des  Acnalcs  avança  dans 
fon  Prône  du  quatrième Dimanclie  après  Fàquesen 
annonçant  la  fctc  de  S.  Marc,  qu'il  c-toit  à  ciaînilreque 
kReligitHine  fùtentevéeâ  cette  ville ,  conne  elle 
rtvott  été  aux  paîs  oô  les  Evangeliftcs  Tivoient 
préchée.  Il  fonda  fcs  cnintes  fur  la  trop  grande 
néquentation  des  habitans  de  Msifcille  avec  les 
Turcs,  les  Huguenots,  les  Janfénilict ,  &  ne  man- 
qtia  pa<  d'attribuer  à  ces  derniers  le  âéau  de  la 
grande  féchereiTe.  „  Ne  pal  fe  foiwettreite  Balle 


„  éroit  un  faim  homme,  à  qae  C£ux  quil'ûnteoa. 
,,  datrn''  fe  font  trompés  ,  c'cil  être  Janjintflt. 
ft  Qusad  on  juge  qu  un  homme  qu'on  va  pendre 
M  eu  un  iiripon ,  ce  n'cd  pas  un  Jugement  témérai. 
„  re»  parce  qu'on  juge  avec  la  luftice  :  de  même 
„  quand  on  juge  que  leiPropoocionsduFere  Quef- 
„  net  font  hérétiquei  «  parce  qu'Ott  jug«  av«6  k  ^ 
„  Pape ,  &c 

Dt  Latn. 

M.  le  Leu  Chanoine  de  la  Cathédrale ,  inqoieC* 
té  depuis  1726.  par  M.  de  la  Fare  au  fufee  de  la 

fî[;nature  pure  à  fiinple  du  Formaliire  ,  jufqirâctre 
fmivent  o;;lit;é-  de  fc  tacl.er,  parce  que  le  Prclailc 
nienaçuit  de  la  voye  qui  abrège  nu.'ouid'liui  les  pro- 
cédures ,  apprit  eiilin  que  ie  Mai  1730  TOfficial 
avok  déclare  fun  f^énétice  vKunt  &  impétrable.  Il 
s'ed  pourvu  au  Parlement;  à.  fur  fa  Requête  com- 
muniquée le  13  Mars  de  cette  année  a  MAL  les 
Gens  du  Roi  ,  il  a  été  reçu  appellant  co:nmc  d  a- 
bus  ,  &  défcnfcs  faites  de  mettre  la  Sc'ntcnâe  de 
rOflîcial  à  exécution  ,  de  palfcr  .outre  &  faire  au- 
cunes pourfuitcs  ailleurs  au'en  la  Cour,  ipciocde 
oultité  &  de  mille  livres  d'amende. 

Dt  Bjycr.iie  U  10  'Jinn. 
Les  deux  Rcli^icui'cs  Unuanes  «iu  faubourg  du 
Saint  Efprit  qui  elt  du  DiocefedeDax.  piivccide» 
Sacremcns  &  de  tout  commerce  au  dehors ,  depuis 
rindruâion  Fafloralc  de  leur  £vêque  ,  éprouvent 
actuellement  une  nouvelle  vexation.  Leur  Prieure 
leur  a  défendu  de  fe  parler  entre  elles-deux ,  &  de 
fe  rendre  réciproquement  aucun  fervicc;  mais  com- 
me elles  ont  jugé  n'y  pouvoir  déférer  en  coofcien- 
ce»  la  Prieure  avertie  qu'elles  fe  parloient  comme 
ai^aiav|nt  pour  fe  confoler  &  pour  s'affiMiitir,leat 
en  fit ,  le  iendemaîn  de  la  Pentecôte,  une  répri* 
man^c  publique;  &  aprè/  h  lefture  qu'on  a  coutu- 
nic  de  faire  en  Communauté,  elle  leur  dit  de  fc 
mettre  à  genoux,  ce  qu'elles  firent  ;  puis  ciic  leur 
ordonna  de  demander  pardon  à  la  Communaucéda 
fcandale  qu'elles  avoicnt  caufé  en  parlant  l'une  i 
l'autre,  malgré  fes  défenfes,  ce  qu'elles refuferent : 
ne  pouvant  ,  dirent  elles ,  demander  pardon  lotC^ 
qu'elles  ne  fe  recûnnoiiroicntpûnitcoupables;alorg 
elles  eurent  ordre  de  fe  retiier  chacune  dans  fa 
chambre  pour  n'en  point  fortir.  La  Prieure  toute- 
fois écrivit  au  Supérieur ,  qui  fut  quinae  jours  Isudi  * 
fliiire  réponfe  ;  ce  qui  prodtiifit  un  peu  d'adoueifle- 
ment.  Mais  les  ordres  qui  font  cnf^n  arrivé.":  ,  por- 
tent qu'on  tiendra  ces  deux  Rcli^ieufes  enfermées 
féparèment,  jufqu'i  ce  qu  elles  foient  foumilcs,  de 
forte  qu'elles  font  maiotcnaot  jprifoojùexos  au  mi* 
Ika  «k  kun  propres  jkwn. 
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Du  14  Juillet  173: 


J><  Stnt. 

rièf  de  foixante  Prêtres  de  ce  Dtoceib,  dont  la 

plupirt  font  Curés  ou  Chanoines ,  ont  écrit  i  M.  Lan- 
guei  leur  nouvel  Archevôque  une  Ipttn.  en  datte 
du  I  Juillet,  doBt  le  fujct  c(l  aufli  fiinplc,  qu  il  c\\ 
jnpoftaDt.  U  i'a^it  d'un  point  unique  ,  (,ui  ell 
de  Avoir  fi  le  ptcmier  Commandemeiu  01  ionne  , 
c.  j  non  ,  de  apporter  à  Dicu  toutes  Ces  aâioospac 
a  1  jr  ;  fi  celui  qui  fait  une  aÉHon  bonne  en  foi  , 
m  ^  y XI  un  autre  motif  que  celui  de  l'amour  de 
Pieu  ,  commet  quelque  péchd  ,  précifément  par- 
ce ^£Vi  maiwmf  de  rapporter  cette  aâion  à  Dieu 
par  amour;  ou  s'U  n'en  commet  aucon ,  pas  même 
véidel.  Tout  cœur  réligieus  fentrimpottance  d'une 
quellion  ,  qui  cft  d'une  piatiquc  continuelle  dans 
la  vie  cht^iît  iinc.  C  c!l  lur  ce  puin;  que  MM.  les 
Quiioîncs  &  Curés  de  Sens  portent  leurs  plaintes 
à  M>  TAicbcvéque ,  &  ces  plaintes  font  fondées  fur 
les  Ecrits  mêmes  qu'il  a  addr(;(rés  à  fesDiocéfains, 
ét-"t  Î  A  Ôquc  de  Soiffons  ,  &  qu'il  répand  mainte- 
nue uans  (on  nouveau  Diocefe.  11  y  décide  qu'il 
n'y  a  point  de  précepte  de  rapporter  toutes  fesac- 
li(Mis  i  Dieu  pai  amour  ;  &  il  range  parmi  les  ir- 
nmrs  qu'il  appelle  mtnfirutMju ,  la  domine  qui  en- 
Tcigne  que  ce  devoir  ett  renfermé  dans  le  ptemier 
Commandement  :  c'eft  le  premier  fii^  de  plainte. 
En  fécond  lieu  M.  Languct  cc  :r-te  cette  erreur  au 
nombre  de  celles  qui  font  anatoemaitjtes  fitr  i'una' 
nimiti  de  la  Fei  /Uni  ttutt  l'Kgiiftt  dtfmi  l'OritBt 
j»J*iiÀ  l'Ottidimi  :  fécond  fujct  Se  plainte. 

A  cette  double  prétention  de  leur  Archevêque 
les  Auteurs  de  la  Lettre  oppoftnt  la  doftrine  cun- 
/iar.ce  du  Dioceic  &  de  la  Province  de  Sens.  D:in> 
le  Catéchifine  imprimé  en  i(>6'^  ,  &  rdmprimé  en 
1729  par  ordre  de  feu  M.  Chavigni ,  il  elicnrcigné 
que,  „  pour  aimer  Dfett  «MBMie  il  nous  le  comman- 
„  de  ,  il  faut  lui  rapporter  toutes  fcs  affcftions ,  fes 

penfées,  4  fes  aâions,  ce  qu'on  ne  fauroitomet- 
^  tre  (ans  quelque  péché".  Voili  précifémcnt  la 
doélrine  qui  cft  traitée  d'erreur  par  M.  Languet. 
On  lui  allègue  encore  les  décidons  de  l'AIFemblée 
Provinciale  de  Sens  de  i66o,  &laCenfure  publiée 
par  M.  de  Gon^  contre  Vutpilog'tt  des  Cnfuifies  : 
dans  ces  pièces  c'cft  la  doflrine  quidifpenfe  dcmp- 
porter  les  actions  à  Dieu  par  amour,  qui  eft  traitée 
d'erreur,  &  non  celle  qui  en  établit  robligntion. 

Ôe-li  deux  conféquences  :  i.  que  la  doélrmc 
combattue  par  M.  Languet  comme  ime  erreur  mon- 
flrueufc  .  ell  une  vérité  ,  &  une  grande  vér'té  ;  2. 
«ju  il  n  e!:  pas  vr.ii ,  aiufi  que  le  prétend  ce  i  réiat , 

2ue  cette  dc-lune  loit  ana'J.Linatifie  par  la  prolef- 
on  publique  &  unanime  de  toute  1  Eglife.  Vuu- 
<iKiit.oa  dire  qoe  toute  ta  Province  tic  Sens  ell  de- 
puis long  •  tcms  retranchée  de  la  Communion  Ca- 
tholique? Mais  il  y  a  plus  ,  ccue  féconde  préten- 
tion de  IL  Lanpiet  cil  il  nouvelle ,  «lue  let  Caliii- 


Aes  relâchés  avoient ,  il  eil  vrai  »  attaqué  cette 
Doftrine ,  mais  qu'aucon  n'avolt  ofé avancer  qn>11* 

fut  rejcttée  de  toute  I  FRlifo  ;  &  fur  ce  fait  îc  Pré- 
lat ne  peut  pas  inéuie  éiic  louteriii  par  ceux  de  ton 
propre  parti ,  parce  que  le  contraire  eftdêiioiotiè- 

publique. 

Telle  ell  donc  Tétrangc  extrémité  ,  où  le  zde 
pour  la  ConlUtution'Lni^fflifNj  a  porté  fon  plus  cé« 
Icbre  défenfeur.   Selon  lui,  le  lens  de  cette  Bulle 

cW  clair  fc  facile  à  dcVouvrir.  Pour  !c  prouver,  U 
dunae  dans  la  quaiiiéme  Partie  de  fa  cinquième 
Lettre  Pafloralc  une  lirte  des  dogmes  qu'il  dit  être 
condamnés  par  cette  BuUe:  celui  de  Tcmligation  de 
rapporter  toutes  Tes  adtoni  i  Dieu  par  amour ,  e(l 
de  ce  notr.brc.  A  la  bonne  heure  que  M.  Languet 
entende  ainfi  la  lîul!e:  qu'en  cela  même  il  ait  re- 
connu foa  véritable  (ens  ,  c'cîl  de  quoi  les  Appel* 
Uns  conviendront  fans  peine  avec  lui.  Mais  quoi* 
qu'il  en  foit  de  la  Bulle  &  de  fon  vrai  fens  ,  il  dl 
incontellablc  qo'une  infinité  de  Catholiques*  loin 
de  regarder  cette  doftrine  comme  une  erreur  ,  U 
regardent  comme  une  grande  vérité  contenue  dans 
le  premier  Commandement,  &parconréquentcom> 
me  la  doétrine  que  l'Eglife  a  reçue  de  Îefus-Chrift, 
M  Mous efperons  de  Votre  Grandeur,  dirent  les  An- 
M  teu«  de  la  Lettre .  qu  elle  nous  laifTcra  dans  la 
„  poflellion  des  vérités  que  nous  avons  crues  de  tout 
„  tems  ,  cN:  qu  elle  ne  \DuJra  pas  interrompre  ta 
„  Tradition  de  cette  Province  f.ir  des  points  fi  lot* 
„  portans  du  Dogme  &  de  la  Morale  chrétienne  , 
„  contenus  dans  les  monumens  tes  plus  précieux  de 
„  ce  Diocefe  ,  dans  fes  Ccnfnres,  dms  fon  Caté- 
„  chifmc,  dans  fes  Actes  Sytioil.TUx".  lin  coiji'étjuen- 
cc  ils  reclanuru  l'itnrirr.e  de  leur  nouvel  Archevê- 
que contre  iui -même  :  ils  1  exhortent  i  remtditr  à 
un  mâl,  dont  il  ell  le  principal  complice  ;  ftlecoiu 
jurent  „  d'en  écrire  aux  Prélats  de  l.i  Province  , 
„  dignes  fucceiTcurs  de  ceux  qui  ont  condamné  l  A- 

„  poloçîc  des  Cafuîilcs ,  'n  y  .Vj.ini  ,  di  Vnt  [h  ,  tetit- 
„  itrt  jamais  1»  d  tvaiitn  où  il  tut  plus  néccilaire 
„  que  le  Métropolitain  connût  les  fentimcns  des 
„  Evêqucs  Comprovindauv ,  puifoue  d'un  cAté  il 
„  s'agit  de  l'Intelligence  du  premier  Commande- 
„  ment,  &  que  de  Pautre,  îa  Tradition  denosPe- 
„  res  s'eft  confcrvée  fans  altération  dans  la  Pio- 
„  vincc". 

Ainû  finit  la  Lettre,  lignée  de  neuf  Qianoinei, 
quarante  Curés,  ft  dix  Prêtres.  Cefl  ici.  comme  ■ 

on  voit,  un  évcncn;cnt  qui  prdfcr.tci:rK-'''i:(:r,eiiou-  "^v 
vcilc  &  bien  intérefljnte.    D'un  côté  paruii  fur  |e  ^ 
théâtre  un  nouvel  Ârch  j\  écpie  de  Sens  avec  la  Bulle  , 
&  cette  multitude  d  Ecrits  qu  il  a  publiés  pour 
défenfe  :  maKhcm  à  (a  fuite  i  -  crédit |  la  faveur, 
une  place  au  Confeil  de  Confcicncc  ,  toutes  les 
forces,  des  Icfuites ,  levrs  intrigues ,  leurs  fouter- 
nîDS.  De  l'aune  ib  préièiite  un  nombre  de  Œt^ 

Al  u 
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■  c'.rci  &  lie  Curé?  6e  ce  Dioccfc,  rt-chmsutpour 
1  HitéTiK  du  premier  prcLcplc  du  Dccalof^uc  .  por- 
tant en  main  le  Catéchifme  ,  les  A&es  .Synodaiix  , 
la  Tradition  vivante  de  leur  Province  à.  de  toute 
l  Ejtiifc:  à  quoi  il  faut  joindre  le  rourase  que  Dieu 
a  donné  nux  Appcllfins .  leurs  longues  foutaces, 
les  ignominies,  les  exils  ,  les  pruons,  «  enfin  les 
Miracles.  Tels  font  les  conibnt:an5  ;  telles  les  ar- 
jnCfl.  foitoffenfives,  foit  d«ifcnûvcs ,  dontonfefert 
det  éêM  cteéi.  A  qui  demeurcia  b  viaoire? 

Bt  Paru.  . 
L  Les  miracles  ont  commencé  à  Ce  multipucr 
«vec  un  nouvel  éclat  fur  le  Tombeau  de  W.  de  Vx- 
lis  lors  ftréciftment  qu'on  commença  i  rOlhciaUtL 
une  efpccc  d  lnrotmation,  pour  diitruire  .  s:l  «oit 
poffible  ,  celui  qui  a  été  opéré  fur  Anne  le  Franc. 
On  a  beaucoup  parlé  entre  autres  de  laRUenton  de 
M  Ledottlx,  jeune  homme  de  l.aoïi  deiiicurantici 
dansb  courd'Albrct  près  S.  Hil  iire.  „  Il  fut  fi  vi- 
vemcnt  attr^qué  !c  Dimanche  au  foir  17  Juin  , 
qu-on  fut  obligé  de  le  «aigncr  à  dix  haires.  1  e 
r  Lundi  dés  Ir  matin  on  nppella  M.  leMoinc Mé- 
decin   qui  lui  trouva  une  fièvre  violente,  on 
point  de  côté  très  fenfible  .  une  toux  &  une  rcf- 
Diiation  convulfivcs .  un  ventre  trés-tendu;  ac- 
!!  cidens  qui  perrévércren  .  !  f  ,  rau  foir  avec  ;nr 
r  telle  violence  ,  que  le  malade  ne  pouvant profé- 
rer  deux  paroles  de  fuit,e,  ne  put  «re  coHfelK. 
"  I  e  foir  les  uîouvcir.cns  convulflfs  augmentèrent 
"  cinfidérablcmcnt.  Il  furv-int  un  hoquet  fréquent, 
*!  &  un  embarras  de  tête  qui  ^^toit  au  malade  1  ufa- 
*  ee  entier  de  fouie  &  de  la  parole.   Le  Mardi 
néanmoins  on  profita  ,  pour  lui  donner  les  der- 
r  niers  facremens  ;  de  quelque  intervalle  ou  il  eut 
un  peu  de  connoiff^ncc  ,  moins  d'aptation,  «W 
Z  îefpiration  un  peu  plus  libre  :  après  quoi  il  rc- 
r.  tomba  dans  te  ftupcur  4  les  convulfions  ordinav 
res    ft  la  fièvre  perfifta  avec  les  fimptômes  les 
'*  plus'  vifs  d'une  fièvre  maligne  inflammatoire.  Le 
"  Teudi  roiitin  11  Juin  ,  le  Médecin  qui  avoitem- 
"  ployé  vainement  toutes  les  reffources  de  Ton  art, 
!1  ordonna,  fans  efpcraiicc  prévue  d'aucun  iucces, 
Z  tnc  feignée  de  la  gorge.    On  perça  trois  fois  les 
Z  jugulaires  ,  &  foa  ne  put  Urer  qu'environ  une 
cueiUcrée  de  fang.   Dan*  ta  fcconde  vllfte  qoe 
le  Nie:  'ccin  Ht  le  mêrr.e  jour  ,  il  trouva  fon  nia- 
"  ladc  partant  faincrocnt  &  lacilemcnt,  demandant 
"  1  maneer  ,  refpirant  librement,  ayant  le  poulx 
;  bon .  fort .  &  oès-réglé,  en  un  mot  jouHîatrt 
"  dune  parfaite  toté":  «.ipiî  parut 
&  dev;nt  public  fc  lendemam  ,  par  les  vifitcs  qaU 
rendit  à  pluficurs  de  (Is  amis   chez  'un  «JcfqueUn 
,cnco«ra  M.  le  Moine.    C  e.»  de  I  A.ufi*tn^n 
ce  Médecin  qu'cil  extrait  tout  ce  rccit;  cl.eclt  dat- 
•ée  du  v\  Imn.   1'  Y  *  feiitcment  une  chofe  à  y 
ajouter  ;  c  cil  que  1  appricatlon ,  ou  ratiouchemcm 
Sunc  de  M.  de  PMs  wolt  fat  paflfer/-**. 

f^tm  M  Ledoulx  de  cette  maladie  dffcfpérée  à 
Qiiûiro]!  t^r/àiti  ,  &QS  nul  intervalle  de  con-. 


valefcf  nce.  La  Faculté  de  Médecine  ne  coqboIc 

point  de  Spécirique  fi  uiftilUMe  ft  fi  pfomt. 

Un  autre  prodige  qui  ne  fait  pas  moins  d'impref- 
fion  ,  c'ell  la  guérifon  d'un  œil  que  M.  Gendron , 
c'ell-i-dire  le  plus  habile  Oculiite  de  l'Europe  , 
avoit  jugé»  fioon  incurable  ,  au  moini  û  diffidje  i 
gùérir  ,  qnll  demandoit  trois  ou  quatre  nofs  pour 
y  réufîir,  en  cas  que  cela  fût  poffible.  Cétoit  un 
Samedi  qu'il  le  vit,  &  qu'il  en  porta  ce  jugement; 
&  le  lendem:iin  on  devoit  arrêter  un  appartement  à 
Auteuil  oii  il  demeure,  atin  que  ton  malade  fut  i 
portée  des  fccours  qu'il  vouloit  bien  clfaier  de  Id 
donner.  Mais  un  Médecin  plus  pullFant  rendit  cet- 
te précaution  Innt!le.  Dès  le  Lundi  matin,  dernier 
jour  de  la  Neuvainc  qui  fe  faifoit  au  Tombeau  du 
S.  Diaae,  I'a.-il  fe  trouva  beau&fain,  vuvanttous 
les  objets  fans  aucun  nuage ,  &  foutenant  fans  dou- 
leur la  plus  grande  lumière,  donc  le  moindre  rayon 
lui  caufoit  auparavant  les  douleurs  les  plus  algues. 
On  mena  la  pcrfonnc  le  Mercredi  fuivant  chc^M. 
Gendron,  cjui  fe  récria  fur  un  changement  fi  lubit, 
comme  fur  un  événement  (]ui  n"étoit  pas  naturel. 
On  lui  apptit  à  qui  i  on  avoit  eu  recours .  &  il  avoua 
fans  peine  que  M.  àe  fûris  étoil  f  ini  habiit  que  lui. 
Le  malade  guéri  revint  quelques  jours  après,  &M. 
Gendron  trouva  1  œil  b'ttn  afftrmi  iênt  U  tuir'tftn. 

trieuftment  tctuj>i  d'un  rf!al)ii(Jttntnt  Jl  fuh  'it  (T  fi 
ttmpltt  ,  (ce  font  les  termes  cfu  certihcat)  ce  Mé- 
decin fitplufieurs  interrogations  nouvelles;  &  il  ap- 
prit deux  circonftances  dédtîves  qu'il  avoit  ignoiécs 
jufqu'alors.  i.  lorfqoe  cette  perfonne  perdit  1^ 
gauche  en  i";;  ,  le  mal  avoit  commencé  parles 
mêmes  accidcns  qui  dans  ces  derniers  teiii';  etoicnt 
furvenus  à  iVeil  droit.  2.  En  1728 un  coirp  de  poing 
K^ù.  fur  ce  même  œil  droit ,  rendit  le  jeune  hom- 
me aveugle  pendant  huit  jours.  ,,  Si  j'en  avois  été 

infh-uit,  dit  M.  Gendron  dans  fon  certificat,  je 
„  n'aurois  point  offert  de  faire  de  remèdes  ;  j'ao- 
„  rois  cru  le  mal  hors  d  efperiirice  de  guérifon; 
„  j'aurois  refufé  d"v  donner  mes  foins;  la  quefiion 
^  m'tùt  para  décidée  par  le  double  accident  de  ta 
„  perte  de  Tceil  gauche,  de  du  coup  de  politt  fut 
„  l'oeit  droit.  C'en  ce  qui'eft  expliqué  ptosnoiong 
dans  le  certificat  ,  que  nous  ne  rapportODf  fÊt  tgÊ 
entier  pour  donner  lieu  à  d'autres  articles.       ''  ' 

Cette  mer\'eiHe  s'eft  opérée  fur  un  jeune  Setgneor 
Efpagnol,  fils  aîné  de  l^om  Jofeph  de  Pal^ios, 
Conienier  d'Etat  éb  an  Confeil  Royal  des  Finance» 
de  SaMajefté  CathoMque,  &  Surintendant  ?énénl 
desPolks  d'Eipagne,  qui  étudie  ici  au  Collège  de 
Navarre;  &  qui  auroit  été  entièrement  aveugle  ,  s'il 
ivoit  perdu  cet  ail.  M.  Pajot  d'Omt-en-Brai  qui 
Teille  à  fon  éducation  ,  &  M.  Rouilid  des  Filletic- 
res  ,  témoins  de  l  extrémité  du  mal',  ont  été  les 
premiers  a  reconnoître  le  doîgt  de  Dieu  dans  cette 
guérifon  incipirce.  Ces  Meilleurs  eut  une  copie 
coihuionnée  du  certificat ,  dont  Fori'tnal  eiï  dcpo 
fi  ches  vn  Notaire.  On  aflure  que  I  un  deux  racon- 
tant ce  miracle  i  M.  Hérault,  cdui-ci  avoitrépo»> 
du  que  c'éioitLs  JV4Mn  q^ui  avoit/ktrMssfsra..  £kt 
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}iur<i'Jcl,  lui  répliqaa-t-on .  tâ  ^àtwrtMf^iMUêi» 
tis  fcrttf  rTffftrrt  «h'À  S.  Midardf 

II.  Ce  Masiilnt  n'cll  pas  le  feul  qui  fe  trouve 
embanaîlK  paf  les  imracîcs  des  Appcllans.  Le  Pere 
Coiffinrel,  tous  les  yeux  de  qui  Dieu  Te  déclare  fi 
hautcmcni  en  leur  faveur,  doit  fitrc  |»liis incommo- 
dé qu  un  autre  de  ces  Hémoignages  divîn»  ,  lui  qui 
occupe  i  S.  Médard  la  phice  d'un  dif^ne  Pafleur, 
chaiTti  de  fon  pofle  &  arraché  â  fon  cher  rroupciu 

SOUr  un  crime  prétendu ,  ilms  trc]'ii"l  voulu  vivre 
;  mourir  te  Smmt,  dort  Dieu  manircde  la  Tiinteté 
i  S.  Médard  même.  Ce  Religieux  ,  dont  la  con- 
duite  &  tes  difcours  devienneoï  de  pTus  en  plus  i 
charge  i  cette  ParoiiTe  dcfeléc  ,  a  donné  depuis 
peu  (roi ^  ou  qiuDC  ^uves  flagttlieres  de  ftQ>rit 
qui  ranime. 

I.  Il  a  attiré  auprès  de  lui  un  ancien  Nfoine  de 
Oonf  tKRi  réformé,  lequel  «  dit-on,  a  été  d'abord 
Picpus.  *  fe  nomme  Daval.  11  Ti  feît  prêcfterious 

Irî  Dimanches  tiu  moi;;  dernier  ;  ^  de?  le  premirr 
Sermon  il  ne  fut  pas  difficile  de  rcmirc|urr  (juc  le 
bat  du  Prédicateur  t^toit  d'une  pnit  di-  décrier  l;i 
mémoire  du  ùint  Diacre  ,  &  de  1  autre  de  faire 
iapoiogie  de  cefui  qui  le  inenoit  en  œuvre,  lldé- 
biu  tant  de  cnînmnies  groflTiércs  à  ce  fujet.  que  la 
première  fois  qu'il  fe  préfenta  à  la  Sacrillic  ,  pour 
dire  la  ûinte  MciTe  ,  après  cette  rcindilcufc  di>cla- 
jnation  ,  on  lui  rcfma  un  Calice,  i.e  P.  CoeEicrel 
en  fiit  tellement  irrité  ,  qu'il  s'en  vengea  peu  de 
jours  après  fur  AL  des  Roches  SacrilUin  >  qui  fut 
exilé  â  quinze  lieues  de  Paris  par  une  Lettre  de  Ca- 
chet du  13  Juin,  fîsniléc  le  i5.  Le  bruit  s'efl  mf- 
mï  répandu  que  la  ven;?eancc  devoit aller dUis loin, 
"d  que  ce  Pere  demandait  par  fon  M. Mnoire  quatre 
Lentes  de  Cachet ,  mais  qu'il  n'en  obdnc  qu'une. 

Des  peifonnetbien  Infofiiiéeseffurenrqge  te  Sieur 
Duxml,  ce  Moine  ron  réfnrm-.*,  qui  a  fi  bien  rem- 
pli une  Miflîon  dont  il  Ctoit  fi  dif;ne,  a  autre- 
fois Prieur  de  Cinqmars  en  l  ouraine  ;  \  que  feu 
M.  (THervaux  Archevêque  de  Tours  lui  fit  faire  par 
Ibn  Oflkialké  un  Procès  deshonomnt,  qui  le  força 
d'abandonner  tout  à  la  fois  te  Diocefe  &  te  fiénéli- 
ce.  L'on  dit  qu'il  fimpatireteltemenr  avec  le  Pere 
CocfFerel  ,  que  celui-ci  l  avoit  dcja  :iuprc$  de  lui 
dans  la  Curé  qu'il  a  quittée  en  Anjou ,  pour  venir 
exercer  la  patience  des  Paroilliens  de  S.  Médard. 

a.  Las  de  fo  voir  privé  dans  cette  F aroiiCe  dt» 
déférences  &  des  hornicttii .  qui  cooloiem  de 
iburce  ï  l'égard  du  Rivtîrend  Pere  Pommart,,  il  a 
coâo  obtenu  du  Gr.ind  Confeil  un  Arrêt  fur  requê- 
te, qui  lui  accord^'  ce  qu  il  dùfl'fpéroit  d'obtenir  des 
«eota  des  PairoiiTietTs ,  en  leur  „  ordonnant  de  le 
„  reconnottrc  poiu  leur  Curé ,  de  lui  déft'rer  tous  lei 
„  honneur!t.&c.  avec  defenfes  de  tenir  aucune  alTem- 
^  blée .  fans  1  y  appeller  Cet  Arrêt  datté  du  11  Juin 
étfignitié  le  14,  annonce  dans  le  titre  un /?/?/fWfnr 
tntrt  le  Sii»r  Ctirt  CT  /«  MêrirnUufs  V  >  Mrci fient 

dt  S.  Mtdarii-:  ce  oui  femblcroft  fuppofcr  que 
r Arrêt  feroit  contradiâoire- ,.  quofqull  n'ait  été 
tendu  que  fur  le  feuL  ex^fé  june  des.£aitieak  il 


à  été  afllché  autour  du  Mattrc-Autel  de  cette 
fe ,  &  fur  les  piliers  du  Sanâuaire ,  où  le  zélé 
des  Paroifliens  ne  Vz  pis  laliTé  fuUiller  Ibne. 
tems.  • 

3.  Le  mûmc  DeTervant  a  fiit  encore  afficfier,. 
«peut-être  a  affiché  lui-même  dans  h  Sacrifie  un 
billet  rannufcrit ,  Informe  ,  fans  fit^nicurc  ,  ^  f:;nf 
aucune  marque  d'autorité  ;  par  Irqûcl  il  étoitdL-'en- 
„  du  de  la  part  de  M  l'Archcvtffic  i  tou-iPritres  non 
„  habin:és  dnr.w  (.ttc  Paroiirc  ,  d  y  liire  l  i  .VcTefans 
,.  une  permiirion  fpecialf  de  M.  Coeffcrrl  Pricur- 
„  Curé  He  ccnc  égllfe".  Mais  perfbnne  n'y  a  eu 
égard,  &  l'affiche  a  été  bientôt  fjpprtmée. 

ill.  Plus  la  caufc  des  Appcll.ins  piroît  auton'- 
féc  pr  des  prodiges  ,  plus  rlic  eTuie  de  cor.tW- 
diftîons.  Ils  éprouvent  les  rigueurs  des  homirM, 
i  proportion  que.  les  nllSricordes  de  Dieu  écla- 
tent fur  eujc 

t.  Le4jMiiretVrtnr'fTonT.  rccomp.itîné  de  c't  nx 
M.vtei^ri  ,  arrîta  f.ir  les  In-it  hr  uies  du  matin  dans 
la  rue  liordec  les  DemoifcUcs  de  JaucQurt  ci  Sjimon 
&.  les  conJuifit  à  pied  chez  le  Coiflmiffaire  Regt 
nard  ,  i  peu -près  comme  dei  filles  débauchées: 
mats  elles  s'occupèrent;  peidatir  cette  difgracieulè' 
route  ,  du  bonheur  de  (oufTiir  pour  la  caufe  de 
Dieu  ,  ét  firent  le  facriftce  de  leur  liberté.  Le- 
CommiTaire  les  entretint  d'a'.iord  de  chofcs  in- 
dlfTerertcs  ;  ce  qui  donna  Ucu  à  la  f  remiere  qut 
ne  le  connoilToit  pas,  de  lui  demander  s'il  étoft  té 
Commiflairc  Regaard.  Jufaues  li  il  ne  paroifîoiî 
point  d'ordre  ,  a  ces  Demolfelles  i^noroicnt  le  fu- 
jet particulier  de  leur  détention  :  car'en  général' 
on  fait  qu'il  n'y  a  que  la  Conllitution  ,  qui  puiTe 
produire  de  pareils  fcandales.  En  effet ,  V.innr- 
roux  qui  avoit  agi  de  fon  noble  office  ,  étott  ailé* 
chei  M.  Hérault  chercher  fcs  pouvoirs;  11  en  r»p. 
porta  line  fimpic  lettre  ndrelfée  au  Commiflaire, 
en  verf.i  de  Liqucilc  celui-ci  demanda  aux  deux: 
Deindirclies  fi  elles  n'avoicnt  point  de  papiers  ,  éc 
les  pria  de  vuider  elles-mêmes  leurs  poches  ..aân,. 
difoit  il  ,  que  la  vifite  fc  fît  4vA  dêetiut.  DoranC 
l'expédition  .  1  Exemt  fe  mêla  aufn  d'entretenir  Ma. 
demoîfelte  de  Jaucourt  ,  fille  de  condition  ,  mair. 
plus  diilin^iiée  par  fa  piété  nue  p  t  fa  nailtince; 
&  lui  demanda  fi  elle  n'étoit.  pas  M.idemoifellr 
Bretonnicre  ,  1  celle  qu'on  a  tant  chcrchCc  dans  lai 
nie-neuve  &  Etienne  ,  d.dont  U  efl  fuit  meniioia 
dans  le  Jugement  contre  M.  Grlltot.  )  Il  s  {nforinar 
de  plus  fi  elle  n'étoit  poii  t  du  p-irti  :  à  quoi  elle 
répondit  que  ..  Dieu  iui  r.\o!£  fait  la  gmcedecon- 
„  noUrc  1  1  Vcrité  ,  &  de  la  mettre  dans  h  difpofî- 

tioo  de  la  défendre  aux  dépens  de  fa  vie.  CefuC 
en  cet  endroit  qu'elle  lui  dit  fon  nom  ,  &  que  lui 
de  fon  côté  ,  piqué  d'une  noble  émulation  ,  lui 
ayant  dît  le  fien  ,  elle  témoigna  n'être  pas  fâchée 
de  connoîtrc  it  famtnx  V^nnirçux. 

2.  Deux  jours  devant,  entre  fcpt  &  huit  du  foir„ 
un  jeune  homme  du  Mans  qui  étudie  Ici-  en  Droitv, 
nommé  Caitlauc  de  Courcelle  v  revenant  i  pieddh» 
lit  campagne  avec  un  Jlyre-  t»U&  i;  U  nain. ,  ftift . 


Digitized  by  Google 


arrêiii  tiins  le^  gntid  chciriin  tic  Font  ':  pblcau  à 
«leuk  lieucs  de  Paris ,  pir  une  Brij^adc  de  la  Miti- 
chauflë  en  habit  d'ordonnance  ,  oont  l'un  (c'étoit 
fans  doute  le  Hri;^aJirr  )  lui  demanli  quel  livre  il 
lifoii?  Jiin'is  pcut-ètri;  dans  les  RLlatiûiis  Ici 
j::icuK  d.  taillces  des  plus  ri:;oarcufes  Imiuifu  on  ; , 
ion  narvoit  oïii  prirlcr  d  une  telÎL-  avanture.  Le 
jeune  homme  p^ir  qui  le;  violences  exercéei 
contre  les  {;ens  de  bien  ae  font  pat  des  nouveau- 
tés, puifqu  il  3  été  élevé  au  Collège  de  Sainte  Bar- 
be ,  lie  lailTa  pas  d  ctic  furpris  de  ce  i;o.:\cua  genre 
de  vexation:  mai»  on  lui  dit  pcrficivcment  qu'on 
avoU  Jl*t  ofthw  ,  &  l'on  voulut  i  toute  force  voii 
fon  livre.  En  pareil  cas  il  faut  céder.  Malheu- 
n-urement  celui  qui  prit  le  livre  ,  étoit  peu  capa- 
ble d'en  jiiRcr:  il  le  donna  à  un  de  fe»  camarades , 
lequel)  diibil  il,  favoit  mieux  lire  que  lui.  Celui- 
li  jetU  les  yenx  fur  quelques  feuillets  ,  qui  ne 
parurent  pai  lui  «onoocer  ce  qui  fuifoîc  l'objet  de 
"cette  odicafe  reclïefchc;  &  H  rendit  le  Kvre,  qui 
<toit  intiiu!' ,  L'x^licirien  /.■'.•••  t'/  dt  CCuzra:e  dts 
JtK  j«»rs ,  mHct  di  nfixior::  '■'-■■^ks;  *  JSruxeîiit , 
4htt,  Ttpftnt  1731  ;  (  &  dejv  a  Paris  chtijejjt 
r  f  S*  Jtufmt  à  U  Iltmr  d$  Us  dort  dv*«  Affrf' 
hitit»  A*  M.  A.  U  Mnn$  D^Hwr  i*  Swhtnmt  er 

Chineirt  de  S.  Ttmit. 

IV.  l)a  \t)it  depuis  quL-lquc  tcm?  un  ouvrage  des 
plvs  ir.ttrrc?!;ins ,  foit  par  les  (.iiofcs  qii  il  contient, 
foit  par  le»  agrtiuiensduftilc:  lia  pour  titre,  Ânec- 
«OTiR ,  •»  Mimtint  fttrus  fitr  U  Ctnfiituûfu  Uni- 
gciiit'.is-  Vf err.art  Partit  ^  cotntnnnf  prc"?  dv  ^~n 
ges  ii  L-n  deux  S^;^.'lion^ ,  dont  l.i  iccundc  Jiim  à  h 
ncit  de  Louis XI V.  (.n  17 15. 

Ces  M<imoiresHvoicntécé  dreflés  fous  les  yeux  & 
^  les  ordre»  de  feu  M. le  Cardioaide  X^otiUct pu 


un  homme  de  beaucoup  d'crprità  qui  Son  Eminence 
avoit  communiqué  pour  matériaux  „  les  pièces  ori£i< 
„  nalcs,  les  dipôches  de  Rome,  te  détail  des  négo* 
„  ci-tions  de  Franac,  en  un  mot  tout  ce  qu'il  y  a  de 
,,  plus  fccrct  &  de  plus  curieux  dans  cette  affaire 
C  e!:  ce  q  jç  nous  apprend  l'^wr^jTfOT*»/ qui  cft  à  la 
t('  te ,  On  y  ob  'crve  aulli  fjpc  cet  Ouvrage  cft  tellement 
fjit  pour  îc  Cardinal  de  Nouilles,  qu'il  cÇi  proprement 
„  1  apologie  de  fa  coaduite ,  de  fon  efprit ,  &  du  H  T  ^ 
„  me  d' Ex flitatim  if  ^Aectmmodtment  qu'ils  ctuu 
„  fait  fur  l'affaire  de  la  Con(litution.  Siflômc  qui  con- 
„  filloit  i  avoir  de  cette  fiuUe  la  même  idée  que  feu 
M  M.  rEviqucduMapsi  c'eilà-dire.  à  la  regarder 
„  comme  un  poifonqu'impooTOtt  avaler,  ente  (cm 
,,'pérant  par  un  bon  contrepoifon  qui  en  empech:  i 
„  ir-auvais  effets":  mais  iîAéme  qui  avoit  jtttC-  le 
trop  pacifique  Prélat  dans  des  embarras,  dont  oa 
verra  encore  dans  ces  Anecdotes,  malgré  toutes  let 
pr<icautions  de  ibo  Ëcrivaia,  qu'il  n'a  jamais  pu  fe 
tirer  avec  honneur. 

Au  rcfle  i!  n'entre  dans  îc  plan  de  cet  Ouvn:f 
ni  Théoloi^ie  ,  ni  Di  Jeiuiions  ;  &  l'on  3  même 
évité  d  y  faire  niciuion  des  pièces  déjà  connues; 
mais  fans  tomber  dans  des  redites  CDOuyeufes ,  on 
s'eft  borné  en  quelque  forte  i  découvrir  les  motiis 
&  le;  intcntioni  des  JifFcrens  AÂeurs  &  des  Per- 
fonnagcs  illui.iesi  ,  qui  o:it  paru  fur  cette  grande 
fcene,  comme  les  Ctrdir.  :ux.  do  Rohan  ficdcBifly; 
de  forte  qu'on  peut  dire  q[uc  cette  liiftoire  eft  ctt- 
rieufe  inftruAiv  e ,  (ms  être  favante.  Nouta'en- 
trcprcndrons  pas  d  en  donner  un  extrait  nieihoJi- 
que  &  fuivi  :  i!  cf:  fLulciiicnt  nécciTaire  d'ajonter, 
d'après  IWverti  rc;iicnt  ,  que  li  dciixi.'ine  P,irt  c 
conduira  jufqu'à  l'Appd  duCaidioal  dcMoailkfea 
1718  l&cloiîvciDeaL 
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tViTM    H  M»  ttOVr  M  LL  M  S  È  C  C  t  B  $  t'A  9  T  t  $JJ  A  $ 

Du  19  Juillet  1731. 


Df  Périt» 

I.  Le  Mtmclrt  infir»rtif  pour  ia  Dcmoifclie  Ca- 
dicre,  dont  nous  avont  piné  te  ft?  Juin,  fedéliiCtt 
ici  poiiliqueinent. 

de  vend  aulfi  un  pareil  Mifutin  ftur  If  Ptn  Gi' 
rtrJ,  de  plus  de  cent  ptige?  in  folie  grsnd  prîpîer, 
4  f  jrii  thit.  Gi^ty  CM  Bcr.itiet.  L'on  y  expofe  d'a- 
bord i#/4;f  ,.enfuite  Ici  diStrcm  chtfi  d'aciufâ:iûn , 
enfio  icf  w#njr«  o*  i4  /««r»  de  ces  acculations.  £a 
void  l'cxnic  fidèle  daof  les  propret  tefmetde  t'A> 
«ocac. 

„  LePcre  Girard  arriva  le  8  Avril  1728  iTouIon  , 
„  ou  le  bruit  de  Ion  mérite  l'avoit  prccedi5.  Gtan- 
^  de  vertu,  rare  uient  pour  la  Prédication;  toutes 
„  les  dévotes  du  Tiers-Ordre  de  Sainte  Therèfe 
M  le  veulent  avoir  pourDireAeur.  La  Cadiereâgiie 
K  de  dix-buit  ou  dix-neuf  ans,  fe  diftingue  parmi 
„  fes  compagnes  :  elle  fe  donne  au  Pere  Girard 
M  pour  fille  à  vifions  &  à  révélations.  Elle  lui  décla- 
N  te  ijne  Notre  Seigneur  latavoit  dit  d'une  voix  bien 
„  diflinfte,  (en  lui  montrantleP.Reâeur;)  Voilà 
„  l'homme  que  je  t'ai  deftiné ,  pour  te  conduite  i  moi, 
^  EcuHsm».  Le  Pere  Girard  n'eut  garde  de  pieodre 
ft  aucun  foupçon  de  ce  qu'il  entendoit ....  11  crut 
„  poofoir  en  profiter,  pour  porter  cette  ame  à  un 
M  Tins  gniid  miottr  de  Dieu  &  i  une  plus  giande 
I,  aboégatfon  d*ene-mênie.  Elle  fe  lempHc  de  It 
„  ledure  des  Vies  de  Sainte  Therèfe  ,  de  li  Bienheu- 
M  reuxAngeicdcFoligni,  des  Saintes  Catherine  de 
„  Sioroe&de  Gennes,ftc.  Bientôt  elle  eot  des  cotn- 
„  mtmicadoss  intimes  mvcsDini;  cenefiiroit  plus 
„  queltnDleres,  confolations,  laveurs  finguNeres**. 

Cert  ainfi  que  f  nuteiir  du  Mémoire  conduit  cet- 
te fille  jufqu'aux  ceMvuifiani ,  eonterjitns  ,  ^ru  de 
sm  fintmtnt,  &c.  &  jufqu'à  ï'tt/t/Jttn,  dont  on  a 
cintpaiié.  PnU  il  avoue  qu'on  ne  peutalTeas'éton' 
aer  comment  le  Pere  Girûd  Claire  comme  il  ëtoit , 
n  n'en  prit  aucun  ombrage  :  „Mais  il  étoic  pieux, 

homme  intérieur,  plein  des  bontésdeDicu  pour 
„  fes  créatures  ;  il  croyoit  ces  fortes  d'événemcns 
n  poffiUes,  cela  lui  Riffifoit.  C'eft  un  Direékeur 
M  de  bonne  fol,  prévenu  que  fa  Pénitente  efl  une 
„  Sainte;  &  frapé  d'une  fouîc  de  merveilles  ,  qu'il 
„  femble  que  le  Seigneur  prend  piaifir  d  opérer  en 
„  elle".  En  un  mot  c'efl  un  Jéfuite,  &  un  Jéftiite 
de  cioooaote  ans,  quieft  U  d^àtsBxtrtvéïênett 
Smt  nlte  de  dix-huit:  c'eftJ«  Csiitre  qui  «  emPs- 
irtjt  dt ftfûntr  Us  yixx  V7 Stnftrulltr  l'tftr'tt du Perc 
Girard.  C'eU  dani  ce  pointde  vue,  que  tous  les  faits 
trop  connus  du  Public  font  ici  préfentés.  Par  exemple 
MCtf,  c'eft  ^$u- s*Jlfunrd0Uviriiidtt  tmrviU' 
h$,  tfwt  tt  Pwrt  crtyf  'tt  bonnement  fw  Dh»  tférfU 

K  ''âieur  tU  fa  Ptnitenit,  qu'il  ^rtntit  Ia  ;rtca'Jt}on 
dtttnftrmtrdansjfthambrt,  Aqu'it  ycxaminoitles 
cftotodeiipiiès.  Ce SuivafiâUfêMr»rfy§r4$kfMiHt 


uut  de  miféàut  tpà mttttit  l'kKmîtUS  it f*  Pfnimti 
tn  dântir,  que  le  bon  Pere  It  preTa  defe  retirer  à 
Ollioules:  mais  les  miracle^  s'y  inultîplicrcnt  encore, 
&I0  bruit  s'en  répandit  de  plus  en  plus;  riiimt  tion 
toutefois  qui  fut  un  peu  ternie  nar  le  vol  des  pécties  du 
jardin,  quoiqu'elle  s'en  excufat  fur  ce  que  D/»«,  /'»«r 
l'h»miittr,  lui  avait  infftri  cet  aHt  àt  gourmandift. 

11  fe  trouve  dans  cette  narr.uion  certaines  privau- 
tés ,  dont  le  Perc  Girnrd  a  été  accufé  par  des  té- 
moins: mais  ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  accufation  , 
c'cft ,  dit  l'ApoIogifte  ,  que  ce  Jéfuite  t*ultmi»$ 
ffurd  d" u$u  trùUt ,  thligi  de  iatprtcbtr  de  ftrt 
prei ,  pour  entendre  ce  qu'on  veut  lui  dire  tout  bas. 
Le  changement  du  ConfeiTcur  cil  raconté ,  paj^es 
10,  ll&iz;  &  ce  fut  alors  que  ,,  par  un  cojiptoC 
n  fubiCdes  Cadieres  frères,  la  Cadierc  elle  mé* 
n  me  ,  du  nouveau  ConfeiTcur  le  Pere  Nicolas 
„  Prieur  des  Carmes  DéchaulTés  l'on  vit  paHcrdans 
„  un  inllant  le  Pere  Girard  de  l'état  ./  une  fumteti 
»»  ^"/î**  Angtlnfut,  à  celui  de  vil  efclave  desDé- 
„  mons.  Après  le  complot  découvert ,  lesPcrcsCa- 
„  dieres&Nicolasinterditspar  M.  deXottlon,  fielU 
„  vrerenti  tonte  la  fureur  dont  ils  étoientaniraés". 

L'Avocat  rapporte  à  cette  occafîon  .  p:ig'-"';  14  dc 
15 ,  une  fcène  extraordinaire ,  qui  commença  la 
nuit  du  16  au  17  Novembre  dernier,  &  qui  ne  finit 

Sœleiyaufoir,  dans  laquelle  il  prétend  que  la  Ca« 
ierttitlMfilltCTU^tffédie,  &  que fon frère l'Ecdé- 
fialH-uc  l'exorcifa  :  fcène  qu'on  anfFcfti*,  dit-il  de 
palTcr  fous  filence  dags  le  Mémoire  delà  Cadiere,  & 
qai  néanmoins  a  donné  lieu  à  la  procédure  deTOffl* 
cial,  &à  tout  l'éclat  qui  ci\  furvenu.  On  fiiit  enfuit» 
un  détail  de  la  procédure  ,  qui  s'accorde  pour  le 
fond  avec  ce  qui  en  eft  déjà  conn  1.    On  répond 
au  Brenva^t ,  qu'il  n'y  en  a  point  qui  ait  la  vertu 
fpécifïque  de  faire  répondre  précifémctttdans  le  fena 
indiqué  par  ceux  qui  le  préparent;  que  ces  breu- 
vages peuvent  bien  rendre /wrMtvy     fintiit ,  mais 
que  la  Cadiere  ne  s'efi  trouvée  d  iP';  aucun  de  ces 
états.  On  ne  dilOmulc  point  fa  captivité,  foit  à  Tou- 
lon ,  foit  àAix,  f*r  dtfrdretfufiriturs  :  fon  ajour- 
nement perfonnel ,  tandis  que  l'Accufé  n'étoit  de- 
aété  que  d'un  Jpgnt;  fn  Appels ,  ceux  des  deux 
Religieux  ,  les  Requêtes  dont  ils  ont  6ti  débou- 
tés, &  que  l'Auteur  luppol'e  n'avoir  étéqu'unt  Jtri' 
fien  À  U  influe.  11  fouticnt  qu'ils  ont  eu ,  par  leur 
crédit,  toute  la  procédure  en  leur  difpolicioa,  tan- 
dis que  le  pauvre  Pere  Girard  n'en  aeudeconnolf^ 
fance  que  par  les  confrontations.   Voilà  ce  qui  re- 
garde les  faits.  De- là  on  paffc  aux  chefs  d  atcufa- 
tion  :  Sur  U  fortiit^t  cr  l'tnchant$mtnt ,  l'Avocat  fe 
donne  caniere;  &  comme  c'eft  l'endroit  de  lacau> 
fe  où  il  trouve  plus  d'avantage  ,  il  s'efforce  d'en 
profiter  ,  <^  il  le  fiiit  fort  ingénleufemcnt.    Il  pré- 
tend démontrer , page  i8&fuivantcs,quclesévéne- 
DcmtstiaofdiDiuesamvéy  1  la  Cadieie  ou  ue  fimt 

Nn  . 


« 


L.iyiuzecfby  Google 


point  l'œuvre  du  Démon ,  &  doivent  être  attribués 
m  dtt  caufes  plut  Jimplts  cr  flus  naturelles;  OUqUC, 
fi  le  démon  en  eft  Tauteur,  c'ed  indépendaïainent 
du  Pere  Girard  &  de' foi)  fouffle  empoiionné. 

Sur  le  ^iiiijmt  ,  il  traite  d'abord  cette  accufi- 
tion  de  ridicule,  parce  qu'un  forcier .  dit  il,  napas 
befoin  d'être  Quiccillc,  pour  parvenir  â  fesdétcîh- 
Ue«  ÂDt  :  il  ne  fait  poifit  d'exhortations  aux  geot 

Îb'ÎI  veut  pervertir,  ftc  A  l'égard  des  dépontiont 
es  témoins  ,  de  la  lettre  du  Pere  Girard  du  22 
Juillet,  on  prttcriJ,  page  2;?,  i,  que  „  ccsdcpofi- 
„  lions  oiu  ctii  ra_;;g(iréc3  aux  Pcniccntcs  Hniplcsà 
„  ignotaotcs  de  ce  Pere  ,  lequel  ne  doit  pas  être 
„  refpon&ble  de  ce  qu'un  Dialecticien  peut  leur 
„  avoir  arraché  à  force  de  raifonru  irr-r".  2.  L'on 
ib  contente  de  montrer  d'une  part  iju:.  ;i  'ettre ren- 
ferme des  chofes  cor.trairci  au  Quiet  i  ir  ,  &  de 
l'autre  ^ue  les  paroles  qui  paroiiTcnt  opprimer  cette 
Cireur  t  comme  Oublie x.-v9m  cr  Ui^ix.  fûtrt,  font 
le  langage  de  tous  les  livres  de  piété,  &  de  tout 
ks  Pères  fpirituels.  On  ajoute ,  page  25  ,  que ,  ii 
la  doflrine  Ju  Pere  Girard  n  étoit  pas  pure,  ii  n'au- 
loit  pas  prêché  &  coQicii'ti  vingt-cinq  ans»  fans  faire 
connoltrc  fes  erreurs. 

Sur  ïint^*  ff  nittul ,  aprrés  avoir  dit  que  ,  n'y 
ayant  tti  Sortilège .  ni  Quiétifme .  ce  crime  ,  qui 
dans  le  fiftéme  delà  Cadicrc  cfl  une  fuite  des  deux 
autres,  n'a pluï  lieu;  un  ne  kilTe  pas  ,  pages7&rui- 
▼antes  d'entreprendre  la  réfutation  des  preuves,  i.  La 
fréquentation  du  Pere  Girard  avec  la  Cadieic  foie  i 
CHIioulei,  foit  chez  elle,  eft  attribuée  ft  fon  sWf 
i  fa  (hariti  :  c'étoit  toujon-  \  ifîtcs  néccffaires  , 
fçmr  exerur  Ui  fmdient  di  Mintjlert,  ou  pamr 
i'Mjfurtr  des  mtrvttUes  cr  de  lAfaintttt^  ow^êurûr- 
TAihir  Ja  $«utr  de  la  dévote  its  in{trtit$ulit  (tmtimmlki 
5 ;j  n  j  ; ,  toittit ,  CT  l'ixkcTttr  À  U ftrftvhtntt.  a.  „  Au 
„  h  ,t  il'j  ''rrr  dt;  fuchcufcs  conféqucTices  contre 
iui  de  ce  nu  il  s'ciiftriîjoit  dans  fa  thanibrc  ,  il 
„  ferait  plus  laifonnable  &  plus  chrétien  de  pcrfer 
M  Qu'il  a  commis  en  cela  tout  au  plus  um  tmfr»' 
„  étm$.  Mais  H  y  a  plus ,  ii  étoit  dans  une  efpe- 
r.  ce  de  néccfnté  d'en  ufet  de  la  forte:  il  fiilioit  vé- 
rifier  la  poitrine  dilatée,  les  deux  prcmicrcs  c(V 
„  tes  clcvtts  de  troii  giar.ds  doigts un  vifage  cou- 
^  -ïcrt  de  far.g  ,  ui;c  extafe,  1  Imnreflion  extérieu- 
„  re  des  jacm  i/r^wj/o  aux  pieoi&aucdté.  Celle 
^  de  laCourooae  d'épines  fui  Ut  tète«  deuxcoe^s 
„  merveilleufement  empreinte*  du  fiing  décoiilé 
^  de  la  couronne  ,  ur.c  Croix  envoyée  du  Ciel  , 
„  enfin  une  Mpcnfion  en  l  air  annoncée  pour  le 
„  Mai...  Un  homme  du  monde,  continue  l'Apo- 
„  logide  .  anroit  traité  cette  fille  de  vifiooaire  : 
„  mais  un  Miniftre  du  Seigneur  cniat  de  manquer  è 
„  celui  qui  lui  a  confié  cette  ame.  La  ralfon  &,Ic 
^  bon  fcns  exigent  qu  on  éprouve  tout.  Il  eïl  des 
^  cas  où  l'on  fe  trouve  obligé  d'agir  contre  les  reg- 
„  les  générales  ,  &  prm4*n(*  mime  «nr/fM. 
„  fin  t!ts  impTuatmctt.  Ce  Pere  après  avoir  oalancé 
„  long-tems,  r  rj'cr'.  enfin  i  voir /es  flayes  :  (Wn'é- 
M  toit  plus  ^ucitiw  de  u  part  de  k  Cadieic  de  foui< 
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„  berie  &  d'hypocrifie  ;  car)  de  part  &  d'autre  on 
„  n'avoft  que  des  inttnmns  tris-pures.  On  ferma  la 
„  porte  j  de  crainte  que  quelqu  un  ne  vint  à  dé- 
„  couvrir  les  ftits  que  l'on  vouloit  foigneufcment 
,,  cacher.  On  en  a  ufé  de  mêmes  en  cimiou  fix  occa- 
,,  fions,  cie  l't/tvffultit  Hu/ecret  .  Ici  1  Auteur  avertit 
tous  les  Cadieres  que,  fi  le  Pere  Girard  a  fait  dan» 
ce»  téte-à-tétes  ce  qu'on  lui  impute  ,  ils  en  font 
loua  complices  ,  &  qu'ils  ont  aU'mêmet  frtfHtmi 
la  Cadicre  ,  ^  r  oins  qu'ils  ne  s'avifent  de  dire  que 
ce  Pere  les  nvcit  tmt  tof0rctléj  :  mais,  ajoute-t-il, 
il  eft  trop  tard.  • 

3.  Laj)rcuve  tirée  des  libertés ciiiQineUes.mt'oi 
prétend  qu'il  a  prifes  avec  cette  fille ,  eftrénitéc 
d'abord  par  deux  reflexions.  „  Cela  ne  pouvoit  fe 
„  palier  fans  qu'elle  s'en  appcrçût:  elle  auroitdu 
„  regarder  kri  Lj'rcdmr  comme  un  fcélérat  &  m 
„  impie ,  &  elle  l  a  toujours  regardé  comme  uh 
„  iMHDiiie  de  Dieu.  En  fecood  lieu ,  on  ne  trouve 
„  aucune  indication  de  ce  commerce  dsns  frs  let- 
„  très  écrites  de  part  &  d'autre  :  &  fi  ce  Pere  eût 
„  porté  dansfon  cœur  une  pailon  crimineiic  pour 
„  fa  Pénitente  ,  il  ne  1  eût  pas  engagée  d  entrer 
„  dans  le  Couvent  :  il  ne  fât  pas  oppofé  i  ft 
„  fottie»  jufqû'à  rompre  avec  elle,  dès  qu'elle  en 
„  eut  exécuté  le  deflein.  Enfin  l'aveu  qu  il  fait  de 
„  plufieurs  faits  qui  Te  font  palTôs  (ans  té:i:oins,  cil 
„  une  preu%  e  <ic  Ton  iunocence.  On  ne  doit  au 
„  contraire  ajouter  aucune  foi  an  témoignage  ré- 
n  traâé  de  la  Cadicre.  Pour  ce  tpi  eft  des  autiei 
M  témoins ,  dont  $»  t*éftt  «futi  âvênt  U  fruh , 
„  l'Avocat  prétend  les  convaincre  de  faux ,  &  féli- 
„  cite  les  Jéfuites  de  ce  qu'on  n'en  a  pas  produit 
„  un  plus  grand  nombre,  attendu  la  privintian  tk 
„  bun  dit  uns  J»ni  à  leur  igard ,  V  f»  m Ji /mit  wm 
f,  fUifir  m*um  dt  Umr  visrquir  par  tomt»  ftrttftW' 
„  droits". 

Ces  preuves  réfute'cs,  \':xcz\\f-f^\on  à'Avorttmtnt 
tombcroit  d'elle  mcmc  :  mais  l'Avocat  ne  veut  rien 
laiucr  à  déûier  tians  une  matière  auflî  importante. 
„  On  veut,  dit- il,  trouver  du  crime  Jufques  dans 
„  les  œuvres  de  miféricorde  que  le  Pere  Girard  z 
„  éxercécs.  Sa  Pénitente  étant  mnla  lc  .  ou  fei- 
„  gnant  de  l'cire  ,  il  lui  porte  cinq  ou  fix  fois  de 
„  I  eau  fraîche  dans  une  écuellc  ,  pour  appailfcr  la 
tt  foif  brûlante  qui  la  dévoroit  :  onaie  à  Pnomicide. 
„  lia  rais  d'une  poudre  rouge  dans  cette  eau:  qui  le 
„  dit  i  La  Cadtere  feule.  Sa  fervantc,  unique  té- 
„  moin  ,  ne  parle  point  de  breuvn-c  coDpori; .... 
„  Ce  Pere  ,  pour  cacher  le  plus  horrible  de  tous 
„  les  crimes  ,  ne  pouvoit  il  pas  apporter  cette  eau 
„  de  chez  lui  dans  une  bouteille  i  U  étoit  fotcier 
„  après  tout,  pourquoi  agit-Ilhmnanieineaf*?  Aux 
Kxpofîtions  de  la  Cruliere  on  oppofc  page  33  ,  le 
tcnioigimgc  du  Pere  Girard  au/Jt  rroyatlt  qu'tïie.  On 
montre,  page  41,  de  la  contradifHon  dans  la  maniè- 
re donc  elle  expofe  un  autre  fait ,  fur  lequel  eft  fondée 
h  même  accuntîofr.  Autre  concrediétton  fur  ee  mê» 
nie  fait  entre  la  naîrrc'.Te  h  '"-rvjrrr;  n-  .'rn-pre 
dans  les  dattes  i  picuvcs  couua:ic&  uxcta  deccxtat- 
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t»«  conjonflures  &  de  certains  évenctners,  qui  ne 
^lâ^rent  ni  avec  k-s  Expofition*  de  la  fiîie  ,  ni  avec 
les dépoScions.  Nous  palTons  Tort  iiigc-icr.icnc  fur 
■a  point ,  fur  lequel  l  Avocut  lui-inômc  craint  de 
r'toe  trop  étehda ,  &  que  les  pcribnnes  raodefles 
ne  lifcn'  point. 

Sur  k  uhrnansn  des  timvir.s ,  il  comn'.encc  par 
„  plOte:tcr  a  U  jau  di  U  [iujitct  cr  de  saut  IVmvtrs , 
.  oa'ii  n'y  a  pas  un  fcul  des  faits  all^guJs  dans  le 
„  Jilfmoue  delà  Cadicre  qui  loic  vcritable  ,  excepté 
„  feulement  la  Icrrc  de  h  Sojur  de  Cogolin  i  la 
„  DJtnc  Beaufliei  lui  la  dL-poficion  de  la  Touriere  ; 
„  tnxis  ce  font  des  amic:. ,  u  p  iiHi:idt':cs  qucTa:- 
„  cuûtion  intentée  contre  le  Perc  Girard  elt  une  im- 
„  poftuxe ,  s'txfUqutnt  fw  Ut  mvjtm  <{»»n  pourrait 
^  frinJre .  p^mr pMrvtnir  À  U  dicûMvtrtt  dtUviriti". 
liLiTiie  cnfiiite  de  convaincre  la Cadiere elle-même 
de  ûborn.uion  ,  &  finit  par  fc  plaindre  dcf;  exemples 
àiFere  Mena  &  du  Frère  Baltozar  Jéfuites ,  exemples 
paifU ,  ët-oa  •  dé»i  én  tivns  ditriit  d$fi^i  Intf' 
$tms. 

Il  vient  enfin  à  l'endroit  intilreflant  de  la  Caufe , 
lUX  mùtifi  iccrcts  des  démarclie^  de  la  Cadicre ,  de  fcs 
bms ,  &  du  Pere  ^iicoias  Prieur  des  Carmes. 
,  Toi»  tes  CÊnSttm,  dl^il  •  Te  trouvoient  égale- 
„  ment  propres  poiur  eiéciKer  cette  taneluitie  tn- 
„  s^die:  I<a  Cadiere  trèt-captbîe  deréufflrduisle* 
„  rôles  d'  i.':.nt4  Sl  de  rofjtdei  ;  &  le  PereGirard  dont 
f,  hdrntt$r$  &  la  pmplictti  ne  peuv^t  aller  plus  loin, 
.  ttis- propre  i  en  êtie  la  enfle  viftime  ".  Ici  l'on 
raconte  avec  art  une  iatmitt,  qu'on  appelle  vrMi- 
mint  duMquê  ;  on  en  nit  |etter  de  Iwn  les  pre- 
miers  fondemens  par  le»  deux  frères ,  le  Jacobin 
rEccléfiaftique  :  tout  le  fillême  de  Magie  ell  at- 
tribué au  Carme.  On  prétend  que  c'cfl  celui-ci  qui 
t  ifpdi  i  ia  Cadiere  toutce  donc  la  modelHc  nous 
iamlli  le  fécit  ,  qui  a  renverfé  la  cenreHe  aux 
P<*nirenla$ du  Perr  Girard  ;  quil  ci\  venu  à  bore 
d'ciordfer.  fans  g;.rdcr  les  règles  de  I 
l'eft  hit  donner  unt  ptrmiffiofi  tar  e;r'i: ,  dt  rêveUr 

U  frittndut  Cûnftifsan  de  la  Cadiere.  D'OÙ  l'on 
condot,  page-  50,  que  cette  fille,  fe«  frères,  8c  fon 

rouveîu  Confeireur  ,  font  tout  coup  tbîe^;  d'irrt- 
it  ,  de prsf^Kitiwn  di  Kos  Saints  Myjitris,  de  miprii 
dtt  lirimtnuidtl'E^ilijt,  9iàK  Uftmmktadtmmt 
à»*t  r«a  M  M»  ffltr. 

Noua  n'entrerons  point  éans  la  difoiflîoTi  de  la  Prv* 
tidiui,  parce  qrc  notre  dcffein  ell  de  noiisrenfer- 
jncr  dans  ce  qui  rci^arde  ia  jLilh'fication  pcr!o:incllc 
du  Pere  Girard. 

On  trouve  à  ta  fin  de  Ton  Mémoire  fes  Lettres 
8t  ceOet  de  la  Cadiere  ,  avec  un  dlfcours  préHini- 
nairc,  oii  l'Acteur  remi'-que  que  ces  Lettres  du 
PereGirard  produites  au  Proce^;  par  le  PereGirard  iui- 
■éme.  ne  refpirent  que  lapl'i^  pure  vertu  ;  ,,  que  les 
n  minutes  de  celles  de  la  Cadiere  lui  font  revenues 
n  par  une  eipece  de  prodige  ,  qu'elles  font  écri- 
t,  tes  de  la  main  de  fon  fr-ne  le  Don;iiii(.a;n  ,  avec 
M  quantité  de  ratures  ,  qu  elles  cioicnt  ordinaire- 

H  meatapportéca  aureic  Gli«d  parl'attue  fiuefic» 


„  cîéfiafliqite  qui  fc»TrPttoitaiinet;IquciePrre  HT- 
„  rard  n'en  a  pas  reçu  une  feule  qui  ne  fût  éciiic&fi» 
„  (^nccCathtrint  Cadiere  y  de  la  main  de  cet  Ecclé* 
„  GatHquc ,  qu'on  y  parle  de  vifions  A;  de  révéla» 
f,  tions ,  qu'on  y  troiive  beaucoup  d*impcr.inen> 
„  ces  à  de  vanité  ,  qw'on  e(l  furpris  (c'eft  tofl- 
,,  jours  r Auteur  dc^  Rt  flexions  qui  parle)  que  le 
„  Pcre  GirurJ  ne  1  .lit  p;is  reconnu  ,  mai*  qu'alors  il 
„  ne  pouvoit  fc  pcrfuaJcr  que  cette  fille  fut  auffi 
„  fcéltrate  *  &c  ".  Sur  ce  qu'on  a  obfeâé  que  les 
Lettres,  que  ce  Pere  produit  comme  fîcnncs  ,  ort 
été  refaitesipîT  lui  après  coup  &  à  :-ra;id  injir,  on 
répond  que,  „  s'il  les  avoir  rctoiichircs ,  il  y  auroic 
„  retranché  les  expreflions  qu'an  y  a  relevées  :  il 
„  n'cft  pas  afTezIlupidepourlailTcr  quelques  traces 
M  de  Quiétifuic  &  de  galanterie  dans  des  Lettres 
„  qu'il  avoit  compoftics  pour  s'en  purijcr.  Mais 
„  Uncérité  ne  lui  a  pas  permis  de  rien  du^uifer ,  & 
M  d'ailleurs  ou  trouve  des  cxprcii:ons  encore  plua 
fortes  dans  les  Lettres  des  plus  grands  Saints  i 
^  lenn  Pénitentes  ".  fur  quoi  Pon  renvoie  en  par» 
tîculler  ft  S.  François  de  Sales.  Le  Jéfuite  avoue 
avec  la  inêine  fincérité  ,  qu'il  ne  produit  pas  tou- 
tes les  Lettres  qu'il  a  écrites  à  la  Cadiere,  &  qu'il 
y  en  a  neuf  ou  dix  déplus:  maisiifoudcntqu'dJet 
ne  lui  ont  pas  été  toutes  renvoyées  ,  que  de  celles 
mêmes  qui  lui  ont  été  remHès  fl  en  a  éç;aré  deux , 
&  qu'il  en  a  deux  autres  qu'il  ne  peut  pas  produi- 
re ,  fans  trahir  le  fccret  de  h  ConfcOion.  Enfin 
les  réponfes  de  la  Cadicre  étant  pleines  de  fentï- 
niens  oppofiis  i  ceux  qu'on  reproche  au  Pere  Gliard 
aurait  -  elle  ainfi  répondu  â  des  Lettres  pleines  de 
rcélérateiTe  ?  Ccft  fon  frère  le  Jacobin  qui  compo- 
foit  ces  réponfes  ,  c'crt  fon  frère  le  Prêtre  qui  les 
tranfcrivoit  :  d'où  l'on  conclut  qu(  les  Lettres  feu- 
les du  Pere  Girard  le  juiKfient ,  &'que  celles  de 
la  Cadiere  condamnent  également  tes  deux  frère» 
à.  la  Sœur. 

Tel  eft  le  Mémoire  Apologétique  du  Pere  Girard: 
nous  ne  craignons  point  qu'on  nous  accufe  dtr  l'a- 
voir afFoibli  i  nous  aurions  môme  defîié  pouvoir 
en  donner  un  extrait  plus  étendu  ;  mais  nous  fom- 
me^  pcrfuadés  que  ceux  qui  ont  lu  le  Mémoire  de 
la  Dciuoifelle  Cadicre  ,  ne  négli«ront  pas  de  lire 
en  entier  celui  de  fa  Partie  ,  afin  de  n'être  pas 
expofés  i  juger  trop  légèrement  d'une  aâkite  de 
cette  importance. 

If.  A  peine  nvion?  nous  fin:  rcr:tnît  qu'on  vienç 
de  lire  ,  qu'il  r.ous  e:l  tombé  entre  les  mains  deux 
nouveaux  Mémo'.t  s  de  M*  Chaudon  Avocat  de 
k  pcmotfelie  Cadiere. 

L\ra  de  t8  i»ges  t9  /«i.  rappelle  Ut  tirtotiftMn* 

ces  C7  les  raifons  qui  infiient  ju  ju^efue-ir  -fts  Ob- 
jets .  CJ*  <T«i  tntntrtnt  que  ceux  q:ij  ^ra^^jj^  te  Itr* 
Girard  ,  [:>![  a::jî  fri  i  ttes  aue  ceux  des  astsrts  Décrétés 

font  ptrtitum  cr  intfitttjtaélts.  Ce  Momoire  eù  ceiut  - 
que  l'Avocat  appelle  dans  fa  Réplique  te  Mfmk'tr» 

*Jts  Oh'ess.  Certc  difcufGon  nous!;:cn:ro'rtro;- 't. 
Il  s  agit  des  reproches  lécipro^ucmcnt  iaa»  .lux 
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L'antre  eft  ta  Réplique  même  <  c*e(l  è'dire ,  tme 

ît/^on  'e  Je  h-i  p.2  ;e<i  inf.u.  au  gr.t'Ai  Sîhno'tre  du  f'trt 
Cif  .ir,/.  Niju>  iiuus  di 'pcnfc  f)ns  pnrcillfnicnt  d'en 
faire  l'an  "lyre  ;  outre  que  nou';  nnus  io:i:nu-s  beaucoup 
étendus  iur  h  jiilUiicatioii  du  Perc  Girard  ,  &  qu'il 
faite  psn'rr  aux  autres  matières  ,  le  détail  des  :è- 

fontes  de  fa  p.Tfff  nous  jetteroit  dans  des  éclaircif- 
mcns  iiniqiicîiïtnc  permis  à  ceux  qui  font  chargés 
d;  la  diitVrJfc  ou  du  jugcitu;:!  de  hi  cau.V.  L'Avo- 
cat dc^plore  lui-même  la  triite  néccllitè  ou  il  Te  trou- 
ve rù  frev/trtqutr ,  tu  de  Jertir  dts  iornet  de  Is  fH^ 
àtur  :  &  il  nu  Te  dL^termine  i  franchir  ces  bomes^* 
que  pour  la  d>^fcnre  ..  de  l'Ionocence  ékdeltvéri- 
„  te.  Il  prtifcTerimcrct  de  la  Religion  à  des  règles  de 
bienf^  ances  qui  ne  font  faites  que  pour  lui  céder ,  & 
„  que  h  ju(iicc  condamne,  lorfqu'elles  lui  cachent  la 
t(  vérité  qui  eil  Ton  principal  objet".  Pour  nous  qui 
n'avons  pu  fa  irdme  obligation ,  nous  nous  eootea- 
teton--,  i'Z  d:rc  en  général. 

1.  Que  ceux  qii  croient  devoir  ou  pouvoir  lire 
cette  Réponft^  en  font  frapés ,  &  jugent  que  le  dc- 
Jvnleur  de  labemoifelle  y  latisfaitibUdeiDeat  à  tou- 
tes tes  di£Bcuit<!s  de  fon  adverfaire. 

2.  Comme  la  fcuIc  raifon  qui  nous  a  fait  parler 
de  cette  ad'.i ire ,  c'cit  rintcrCtpr.liiicqu  y  prend  tou- 
te la  Sociaé  ,  riouâ  ri  murr  uons  avec  pl^iflr  (juc 
l'Avocat  de  la  DcmoUellc  cit  entré  dans  nos  vues. 
Ca  lui  rcproclioit  „  d'avoir  employé  des  exemples 
,.  odieux  ,  dont  on  a  fouvent  montré  la  fûm^tti , 

puifés  dans  des  livres  dieriis^  &  qu'on  n'a  rap- 
p,  peik  s  que  pour  r.iire  peine  au  Corps  dont  le  Perc 

Girard  elt  membre".  11  répond  d'abord  qu'il  a 
puifé  les  exemples  de  Mena  &  de  Baltazar  en  des 
Plaidoyer  $  faits  tr  imfrimis  c»»tr»  Us  ^i^miêt, 
naidoyert ,  qui  »'«»/  lâfimu  hi  9  ne  firtnt  jamah 
dhnrs  :  cxen:plcs  l!':  i''"-.n-  on:  p^i^î  ji  f^nvuu 
fcui  iei  ycstx  de  la  Jujiict  cr  iles  Parittmns ,  qu'il 
n'y  .1  pas  dt  prudence  »  les  révoifittr  <»  deule.  11  ré- 
pond 2.  que  „  K's  exemples  font  des  areuaiensau- 
»,  to/iics  pnr  la  Juftice  dans  ta  défenfe  des  Procès , 
„  qi:e  ceux  durit  i!  s',i;;ic  ne  font  point  étrnn:7crs  à 

l;i  cai:l'c  ;  q^e  tous  ic5  Avucati  qui  otU  ccrit  ou 
„  pl  iiJé  cuntie  les  Jcfuitcs  ,  en  ont  ufé  de  hi  for- 
„  te;  nue  ces  Pcrcs  n'ont  ofé  s'en  plaindre,  ou 

s'en  font  plaînb  inutilement  :  qu'il  n'étoit  point 
„  inutile  de  prouver  que  d'autres  Jcfuitcs  ont  com- 

mis  le;  mêmes  crimes  que  le  Pere  Girard  pour 
„  en  conclure  qu'il  n'cft  pas  furprenantquc  ce  Perc 

y  foit  tombé  ,  &  qu  il  cil  ncceflaire  d'en  arrêter 
„  le  cou'^s  pnr  de  jnftcs  cliilimens  :  que  ce  moyen 
„  éloit  d'autant  plus  permis  ici,  que  la  Société, 
„  «a  ITea  de  défavoner  la  conduit»  de  ce  membre 
„  coupable,  en  a  pris  hautement  la  défenfe ,  pour 
„  oppiiuicr  la  partie  innocente  ,  &  la  faire  gémir 
„  fous  te  poids  de  fon  injulle  crédit:  que  bien  loin 
„  de  s  èue  écarté  de  la  caufc ,  on  s'eft  privé  par 
„  moi^ératton  des  avantages  qu'on  pouvait  tirer  de 
t,  plufieurs  aunes  traia  &  tvancn-cs  femblaUc*  » 


„  dontTaQloQfe,  AvigrHjn,  Mttfenie, Rennes,  9t 

beaucoup  d'autres  villes  rctcntilTcnt  encore  :  en- 

fin  que  les  jéluitcs  pn-.:r  lUjîer  fi  leur  Avocat  ad- 
„  verfc  agir,  en  cunrnu  ,  n  ont  qu  à  co:;ip3rcr  fcï 
„  Fafkiiais  avec  tous  les  autres  Mémoires  faits  coa- 
„  tre  eux  dans  tous  les  procès  qu'ils  ont  eus  '. 

Le  Mémoire  finit  par  la  réfutation  de  trois  f»«yf«f 
employée  verbalement  par  les  Jéfuites  dans  la  follt- 
citation  de  ce  Procès,  l  mterh  dt  la  Stc'Uti,  léVê* 
Itnti  du  Rei,  Vhinntur  dt  ia  RelipeK. 

Au  premier  l'on  répond,  &  on  l'a  prouvé,  qu'il 
n'a  tenu  qu'aux  Jéfuites  d  éviter  cet  éclat.  Le  dé- 
fenfeur  de  laDemoifetle,  dés  qu'il  fut  cfiai^é  de!a 
caufe  ,  leur  en  propofa  lui-même  un  moyen  qu  ili 
rcfuferent,  diûnt  que  a  n'itcit  pat  l'ajairt  du  Ftr$ 
Girard  .mais  ttlledt  la  Stciéti,  &  qu'il  failoit  un  Ar- 
rêt. D  ailleurs,  ajQûte  l'Âvocat,  „  les  crimes  d'un 
„  pariictiKer  ne  font  tort  au  Corps .  qu'autant  que 
„  cflui  ci  les  approuve  &  les  prote.^c.  Ccn'cflpas 
„  ici  après  tout  le  prciiiitr  ineinbrc  de  ce  Corps, 
„  que  la  Juiîicc  ait  puni.  L'intcrCt  de  cette  Socié- 
„  té  doit-il  enfm  1  ciuporiei  fur  celui  de  la  Réii" 
^  gion  ?  quel  parallèle  ! 

On  demande  2.  OÙ  il  parolt  quc  ce  foît  la  vahu- 
té  du  Rci  que  le  Pere  Girard  foit  innocent  ;  „  Deux 
„  Arrêts  du  Confeil  d'Etat  des  i6  Janvier  ék  jl 
„  juin,  ordormcnt  que  le  Procès  fera  fait  &  parfait 
„  àceléfiiite,  à  la  Requête  du  Procureur  Général  & 
„  à  la  diligence  de  laCadicte,  &  qu'il  leroit  inilruit 
„  &  jugé  futvant  tes  Ordonnances  :  Voili  la  prcu- 
„  ve  authentique  de  la  volonté  du  Roi.  Où  elt  ie 
„  Refcrit ,  où  font  les  Lettres  Paicnics ,  qui  con- 
„  tiennent  une  difpofition  contraire?  Ell-ce  ainQ 
„  que  les  jéfuites, pour  fauver  un  membre  û cou* 
.,  pabte,  abufent  du  nom  &cré  de  Sa  MajeftéMd 
r Avocat  rapport:?  l'exemple  d'un  Empereur  Ro- 
main,  .,  qui  ne  voulait  pas,  que  quand  on  lui  au. 
„  roit  furpris  quelque  rcfcàt  contraire  au  bien  pu- 
„  blic,  les  Juges  en  hifent  la  règle  de  leurs  Juee- 
„  mens,  mais  qu'iU  fuiviirent  toujours  tes  Loixbl- 
„  viûlables  de  l  i  Juflice  &  de  l  Etat". 

Sur  le  troifiéuie  nioyen  employé  par  les  Jéfuite» 
pour  furpreiidre  la  religion  de  icurs Juges,  on  con- 
vientque,  „  quand  ces  fortes  de  crimes  fontcncore 
„  cacliés,  il  cil  de  la  prudence  de  les  punir  fecrelt?- 
„  ment  ,  afin  d'en  dérober  le  fcandule  au  Public: 
„  mais  lorfqu'ils  font  manifeltés  au  grand  jour  de  la 

juliice  &  connus  de  tout  l'Univers ,  non  fcult- 
„  nient  i  htnmur  dt  ia  Riliiien  demande  un  chiti- 
„  ment  éclatant;  mats  ce  feroit  la  deshonorer ,  que 
„  de  laiiTer  ces  profanations  impunies,  iifeutt,  dit 
„  M.  Chaudon,  m  immêUr  U  ttt^Uê  ilmàtlki$» 
„  prrfkttii ,  tm  immûitr  U  dm  UHfêtlt  in- 

*>  puni**- 

Quelques  écritures  qui  fe  BilTent  deformafo  fer 
cette  anaire,  dont  nous  avons  déjà  trop  parlé,  nous 
ne  rapporterons  plus  «^ue  les  Atrïita  qm  ioterviea< 
dronti 
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Di  TêuUuft  U  30  Avril. 
Le  Sieur  Falguiere  difciple  &  ami  de;  Jcfuices, 
l'un  det  concaïKQS  du  Sieor  Guei;giiil  pour  une 
Chaire  de  Théologie  ,  vient  de  foutentr  pendant 

trois  joiut  la  Thefeappc't'f  r  pour  cch  même  TrtJua- 
ru.  Il  vouloic  y  donner  U  Builc  pour  rt^lt  di  Fai  :  mais 
ce  qui  S'eft  pafi<^  ^  Bourdeaux  à  l'égard  Je  Ii  TIk  ;> 
des  Minimes  ,  lui  a  fait  fagetncnt  pcnlVr  que  cecte 
Biétendae  règle  de  Foi  ne  valoit  pai  la  peine  qu  il 
s'expoÛt  pour  elle  à  quelque  choie  de  fâcheux.  En 
récompenfe  il  donne  le  Molinifmepour/j/<i»4r 

Îlift  :  ce  qui  dan»  le  fond  revient  su  même.  Les 
acotM&s  ont  fait  des  efforts  inutiles  ,  pour  vaoger 
contre  cette  Thefe  l'honneur  de  leur  Ecole.  M.  Du- 
pont Soudoyen  de  UFtculcé  de  Théologie  Ict  a  tiaip 
tk  it  Janfinifiti  diosone  Aflhnblée  tenue  è  ce  fu)ec: 
K:  l'crcdaupene  Jc'fairc  ne  fitpo'nt  Jifficilré  ic  dire 
BCtlemect  que<  £î«'Wr<  éioit  un  dej,mc  difei,  &  que , 
ffl  ne  s'accordoit  pas  avec  le  lîflcme  des  Thumirtes , 
il  ne  reftoiK  aos  Ucohiot  d'autre  reflfource  que  de . 
l  abandonner.  Cela  prouve  de  plus  en  plus  que  le  but 
de  la  Société  ert  de  rubHi'i^cr  incV-nc  monfiriieufe 
àcelledel'Eglife ,  en  n  y  kiil.ir.ciLibhàcrque  lefiUè- 
ae  iie  Molina.  C'ell  aufïi  ce  que  fit  remarquer  le  Pere 
QaajesmDoaiinicain ,  ProfeiTeur  de  Thtioiogie  qui 
tfaineint  s'attacholt  plus  i  réclamer  la  liberté  de  (on 
Ecole,  que  les  droits  imprércriptibles  de  la  vérité. 

Voici  quelques  propofîtions  fidèlement  traduites  de 
la  Thefe  en  queltion.  $.1.  „  Nous  croyons  dt  foi 
^  CAfibviMM  que  Dieu  veut  fîncérement  le  falutdu 
^  noim  ac  quelques  réprouvés,.,  il  eft  certain 
^  quHl  n'y  a  perfonne  dont  Dieu  ne  veuUte  le  («lut 
^  véritablement, Oncérement,&d'ttoevnde volonté 
^  de  bon  plaifir,  tn  w  :r  1  1  laquelle  il  efl  déter- 
„  roioé  i  faurmr  its  miytm  dg  faltàt  fuffif^nt ,  mô- 


M  me  â  tous  les  enfans  fans  exception  ,  tmmbusom- 
„  mmè  i  en  ibrte  qu'il  oe  tient^pai  à  lui  jju'ils^ne 


rofcnt  btpdflSs  ,  hé  m  ftr  Dtmm  n«m  fiu ,  &c". 

Suivant  ccnc  doctrine  atiributîc  par  l'Aurcur  de  h 
Thefe  à  S.  Auguflin,  il  ne  fcroii  pus  vrai  qi:e  Dutt 
mfiùt  tt  im'iiM  vtmiit  dan>  it  Ciel  a'  fur  ta  irrrt.  Le 
f .  4.  enfeigne  formellement  l  Equilibre  comme  Im 
rd  dt  l  Egli/t.  M  ce  Tecoun  (ta  srace  fuffiTahte 
y.  Molinienne)  tous  les  Payens,  Juili,  Hérétiques 
„  capables  de  recevoir  la  ^ruce,  gratu  âtcipitni* 
lafacti ,  fur-t  :riihuif:i  rifuremcnt  par  Jefuj- 
^  Chrilt  à  Chriff»  intirius  truimntur  '.  S.  Paul  dit 
des  P*yen»  qa'ib  font  /sm  JeJmi  Chri/i ,  (ans  Ditu 
dsuM  €4  mênit ,  que  Dit»  Us  «  Isigis  mérthtr  iéuu 
U»rt  frtprti  v0ytf  ;  mais  S.  Paul  n'y  entendoit  rien. 
Scion  le  nouveau  Doâcur ,  tous  IcsPayens  fontin- 
ftruits  intérieurement  par  Jefus-Chrift  ,.  &  c'eft  un 
ff  dogme  de  no&e  Foi  prouvé  contre  Janfcniuspar 
M  riSciituie,  les  Conciles,  tes  Pères,  «cleconfen» 
^immine  des  Théolqsiei»";  Oa  a^wc 


(9 ,  parttm  ai>  txtrinftc» ,  ce  qui  contredit  formelle» 
ment  le  Pape  Benoit  XIII.  une  gracelbulDlfeauli- 
„  tire  arbitre ,  &  dont  Dieu  n'opeie  point ,  mais  pié- 
„  voit  reu!emeiitrefficacité;pfln:e  qu'il  fait  <^tlK>m- 

„  me  placé  en  telle  circonflance  ,  va.iJrabicn  laren- 
„  dre  efficace ,  qu'il  ladqnneàcette  intention .  datt* 
inttntiont  ut  fit  tfftilus.^.  Avec  une  telle  Jodri- 
ne  ,  le  Pré  tendant  peut  s'alTurer  des  fufirases  &  dn 
tout  le  crédit  des  Jéfuites,  qutdMnincncwascett» 
Univeiiiié  comme  auteurs. 

Dt  Tériit. 

Le Pere Superbie Rrftcur des Doarinaires  de  cette 
ville ,  &  employé  aux  MilTions ,  travaille  depuis  lone- 
tems  i  foumcttre  fes  Confrères  ilaConfiitutioD; 
comme  c'eft  toqîoan  ùu  le» mènes  principes ,  il  ne 
fen  pas  ftché  qo*on  les  publie  i  s'ils  ibot  bons ,  il» 
lui  ffjrnrthcnncur.  „M.  deScnez,  (icrivtii  il  à  i 

d  entre  eux  des  le  mais  dtStpttmhrt)  dcvroit  être 
, ,  tout  autrement  fondé ,  pour  mériter  que  vous  épou« 
„  fiez  fa  querelle  au  m'inoiCB  OB  VOS  tvrUBSXS'*. 
Ce  Pere  qui  compte  faos  douteponritett  b  midttaufe 
des  nuvr.i-c^  ^'.-'iJc-  cni  d.*montTent  la  jnflîce  delà 
i.d'dic  Je  ce  laiijt.  Piclut,  LTuic-il  qu'on  fait  mieux 
fertdé  à  exercer  tant  de  vi  1  nces  contre  ceux  qui 
refufent  de  eratrt  d'mnt  ftt  imfiïittt  da  vérités  indim 
ttrmÎHétt  f  Mais  fi  la  raifon  de  fmtirit ,  propo  ée 
parce  MiiEonnaire  n'efl  pas  péremptoîre ,  au  moins 
faut-il  convenir  qu'elle  eft  une  preuve  de  la  bonne- 
foi  de  celui  qui  la  propofe,  &  qui  en  a  fcr.tipar  ex- 
périence toute  la  force.  „  L'acceptation  delà  Bulle 
„  »jeitti-t-il ,  cflleplus  fur  moyen  de  mettre  i  coU' 
„  vert  tadoârine  de  S.  Thomas  '.  Il  ignore  apparemp 
mentf^ue  ce  fyftinie .  adopté  avant  lui  par  ta  politique 
depUificufî ,  a  achevé  lîe  perdre  fon  crédit,  depuis  qae 
les  jofLpiiire^  de  Lioa,  les  Dominicains  de  Touloule. 
le  Pere  de  la  Tour  Général  de  l'Oratoire,  M  le  Curé 
de  S.  Paul ,  &  unt  d'autres  Qe  ceffientpofot,  maleré 
l'acceptation  de  la  Bulle  d'être  Janfénîiies  dans  Velptit 
des  Jéruitc5& Jeteurs  finccrc;  partifans.  F.n'în  ,,  les 
„  Appellaus  ,Jutvant  ce  Djclrmaire,  ont  porte  un  pti- 
„  judicc  infini  à  ladodtiine  de  S.  Thomas' .  L.irépoii- 
fe  i  cette  accufation  retrouve  au  ili.  Uvr^s  des  Rois 
Chapitre  13.  vf.  ig-  C(M'f/7/4/m«f,difoiton Prophète 
iAchab  ,  ^«i  «i  trtitbiè  ijratl;  ctfi  vtm-mémto'  /« 
tnaiftn  it  vttrt  ftrt ,  ler/qeu  vemt  avtt.  abandtntti  lit 
cemménimnu  4»  StipSt»  &  fM       #*r«  fiàvi 

Bsal. 

Pt  Paru, 

L  Bien  informés  de  l'empreflbment  du  Public  pour 
tout  ce  qui  regarde  M.  TEvéque  de  Sencz .  nous 
fons  toutes  les  occafions  de  donner  de  fes  nouvelle». 
Nous  avons  vu  en  original  une  Lettre  qu'il  a  écrite  le 
9.  Juin  à  M.  Soyer  Avocat  au  Parlement  dans  laquelle 
on  remarque  avec  joye  &aâion»de  grâces  la  fanté  &  U 
vivacité  dont  jouit  ce  Pfifimwm  i*  Offui-chrijl  plu» 
qn'oâogâube.  Voidroccaflondeta lettre. 
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M,  Sofer  iranC  tnvamé  an  Gtand-Coiiiëil  dans 
no  procès  encre  plufleurs  Gros-décimateurs ,  au  fujet 
èt  I«  Déclaratton  de  1686.  concernant  la  portion 

congrue  des  Vicaires  perpétuels;  les  écritures  furent 
envoyées  en  Provence ,  o(>  M.  de  Sencz  avoit  un  pro- 
cès fur  la  môme  matière  contre  TArchidacre  de  fon 
Ëgiife »  duquel  ileftparent  &  bien  faiteur.  On  loi» 
eoicAcetécmnres  une  Cbnfultation  fignée  de  MM. 
de  Biaru  ,  Cochin  ,  Vifinicr  ,  Gâcon ,  Aubcrt ,  & 
Soycr.  Après  quoi  l'Archidiacre  auteur  du  Procès 
n'ayant  pas  ofc  tontcficr  plus  long-tcms,  il  cil  in- 
tervenu un  Anêt  CD  faveur  du  Prélat  qui  rtmirtii 
Hninmm  VL  S«yer  de  rbeureufe  fin  de  cette  af* 
faire. 

M  Je  vocs  dois  d'autant  p'u?  un  fi  favorable  évé- 
^  ncmcnt,  que  ie  commenrois  de  I  cfpercr  moins i 
^  &  je  ne  puis  ditrërer  d  'un  jour  à  vous  marquer  la  fin* 
a»  céritédema  reconnoifTance ,  avec  l'accroifTcment 
de  mon  eftime.  J'avois  applaudi  avec  toat  Paris  i 
^  vos  premiers  pas  dans  la  cameredel'Efoqtience, 
4c". Il  s'apjt  en  cet  endroit  del'afiaire  des  Tableaux 
ufuipés  par  les  jtfuitcs ,  que  le  faint  Evéuue  appelle 
ta  Géant les  tableaux.  Iturt  diptuilltt  tnltvitt 
par  M.  Soycr.  Puis  il  finie  ainiî:  »,  J'en  rends  avec 
„  vous  mille  aflSons  de  gnces  i  1*  Auteur  de  tout  bien, 
„  de  qui  vos  lumières,  vos  fuccès,  &  te  bon  ufjge 
de  vos  talcns  ,  ne  font  que  les  dons.   Faites  le» 
„  toujours  fcrvir,  Monficur.  à  défendre  la  Vérité  ,  k 
protéger  i  innocence,  dtà  conferrerpourlc  main- 
tien  des  Lobe ft  des  Canons  cette  génâeiife liberté, 
qui  fait  l'appanage  &  le  privilège  de  votre  profef- 
fion.  Je  ne  puis  y  contribuer  que  par  mes  vœux  au- 
„  prés  du  Sei^nciiriie  les  lui  offre  fans  cefle,  &c.  twU 
^  Jean  l'.vcquc  de  Senezprifonnierde  Jefus-ChrifP'. 

IL  Nous  ne  parlons  des  Ouvrages  publics gu'm- 
tant  qu'ils  intéreiTeoc  la  Religion.  Cell  ce  qui  nous 
avoit  déterminés  i  donncrleir.  Avril  un  Extrait  de 
i' Idée  gintrâU  rf»  goMvtmtmtn:  cr  dt  la  rnoraïi  dts 
<Chin0is  par  M.  D.  S.  qui fedillribuoit  dans  Paris  n  la 
fuite  des  Rtfiixiom  fiinijues  dt  nalttz.ar  GraciAn, 

traduites  par  le  môme.  Monfieurde  Silhouete  a  cru 
devoir,  f»ur  (»n  tntitrt  jufiijttatiêu ,  publier  de  non- 

TCS'.i  le  [T!' n-.'f- n-;vn;'c  avccunc  Ré^ottfe  à  tre'if  Crj 

t/tlliftl  d:i  Parn*(ît,  V  au'Jeurnal-.flt  dt  Trtvcux. 

Quoiqu^il  fe  pique  tant  de  bonne  Ltpqm,  il  n'en 
•  eueres  fait  ufage  dans  une  penfée  ,  donc  le  faux 
brillant  l'a  ébloui.  „  Elire  attaqué  en  mime  tems ,  dit- 
„  ilâlMfindtfaPrifact,  par  l'Auteur  des  Nouvelles 
„  Kccléfi  ifliqucs  &  par  le  Joiirnalirte  de  Trévoux  , 
„  c  cft  un  Phénomène  littéraire  ".  Où  cft-il  donc  ce 
Phcno  ncne  V  iV  in  c  té  le  Joamaliflea faitTApolo* 
gie  de  Gracian  fon  Confrère  contre  quelquesnotea 
critiques  de  M.  deSilhouete  ;  d'un  autre  cAté  te  Nott- 
Tcllirte  qui  s  intérelTe  peu  i  GraciRn  ,  n  relevé  ce  qu'il 
y  a  d  injurieux  i  la  Religion  dans  les  éloges  outrés  que 
cet  Auteur  a  faits  de  la  morale  des  Chinois  :  où  cil  l'ex- 
traordinaire ?  Chacun  foutiem  ici  parfiiiteinent  fon  car 
taâerentn  vrai  '^kéticmttÊÊ  Utitrain^  feroit  fi  lejour* 
AildesJéfiiiUriftiioaiiOttveUesfejiiuiifibictt 


du  même  ton ,  foit  en  fâveor  de  laMwiteptoftiw  dt 

Gracian ,  foie  contre  les  fauffes  veitus  ftleapitei^ 

dues  lumières  des  Chinois. 

Mais  laifTons  à  pau  les  menus  fjïts ,  les  perfonali- 
téç,  les  injures,  &  bornons-nous  au  C#ii/«04»//»*. 
Q  i  '  f.jitfimplcment  Libraire  &  non  Iniprimear; 
que  M.  D.  S.  ait  eu  pour  ton  Uvre  Privilège  &  Appro. 
bation,  qui  certaineinenc  ne  paroiflbient  point  dans 
l'exemplaire  donné  par  lui-même,  que  nous  avons 
entre  les  mains;  que  quelques  perfonncs  de  i  Oratoi- 
re ,  ou  de»  M  illion»  Ktiangcres  ,  aycut  trop  légère- 
ment &  faute  d'attention  approuvé  cet  écrit ,  c'cft 
ce  qui  mérite  peu  d'occuperleleftcur  religieux  pour 
qui  nous  écrivons.  Mais  ce  qui  doit  le  furprcnirc, 
ce  qiîi  mérite  les  gémiffemens  Je  tous  Ics^cnsdc 
bien,  c'e;^  qu'on  ofc  renouvellcrdes  excès  juitemuiit 
condamnés  dans  le  Pcre  le  Comte  en  1 700  par  1  an. 
cicnne  Sofboanc;  c^cil  qu'on  produife  de  nouveao 
cecOuvrageavecune  Apologie  aulG  mauvaife ,  munis 
de  Privilège  ft  d'Approbation;  c'ell  enfin  que  nous 
foyons  les  feuîs  i  nous  en  plaindre  pubUqvenwnfi 
(ans  en  pouvoir  efpercr  aucune  judice. 
Réduifons  à  certains  chefs  plus  importansnosic^ 
-cufations  de  lés  réponfes  du  Sieur  de  Silhouete. 

I.  Nous  nous  rommes  plaints  qu'il  eût  parlé  des 
„  fentimem  des  Chinois  uir  la  Divinité  &  le  culte 
„  dont  on  doitl'honorer,  c^mmidun  fotr.t  lintuux, 
„  dans  la  difcuflion  duquel  il  y  avoit  eu  plu»  d'ammo- 
,,  Il  té  que  d'examen",  &  de  ce  qu'en  pariant  du  Ciel , 

I  ien  ,  X  qui  les  Giinoîs  dès  les  premiers  tems  & 
Confucius  lui-même  ont  offert  des  facritices  ,  il  lui 
eut  attribué  des  camfteres  qui  ne  conviennent  qu'au 
vrai  Dieu.  „  LejufteCiel  récompenfera  de  fibelies 

vertus.  Un  Roi  doit  dans  toutes  fes  aélions  regarkiei 
„  le  Ciel  comme  fon  Juge  &  fon  Souverain.  ParceRe 
„  conduite  i  i  attirera  les  fiiveurs  du  CieL  Par  le  vice  il 
„  s'attirera  nndignaïf on  du  Cler.  Tels  (bnt  les  fend- 
mens  qu'il  prête  aux  Chinois,  Nous  ne  concevions 
pas  qu'un  Clirctien  pût  parler  ainfl  d  un  peuple  étnn- 
ger  î  la  vraie  ReIi.;ion ,  après  ce  que  S.  I*aul  a  dit 
indéfiniment,  des  Gentils ,  qu'ils  avoient  thâtui  i* 
viriti  it  Dhm  tn  mtnfen%t  ,  cr  nmtiii  à  U  €f(atm 

II  culti  feuxtruin  ,  a  i  tit»  de  le  r/nJrt  au  Crhnur; 
Rom.  1.  25  :  qu'ils  font  entièrement  elci^nei  it  u 
ViUe  de  Dieu  ,  à  caufe  de  l it^rteranct  oit  ils  itnt  cr  it 
l't^pemlttntat  d%  leur  cœur  {  Eph.  iV.  râ.  Nous  avoir» 
OppOK  i  cet  excès  le  Décret  contradicloire  de  Qe- 
ment  XI. ,  applaudi  de  toute  l'Eslife  fans  nulle  ré- 
clamation ,  ou  il  cil  décidé  que  ,  feur  fifoiùr  ^ 
vrâi  Dieu,  il  ûut  rt'etter  le  mot ,  Tien,  dtl.  Que 
Ti^ond  M.  de  Siliioucte.  ,,  Le  i*apc  dans  fon  Décret 
^  n'a  pas  décidé  que  par  le  mot  C<eJ  on  ne  dût  pas  en- 
„  tendre  le  vrai  Dieu:  fil  décifion  eftconoirioatui» 
„  &  j  ai  laiflK  lachofedantlamèmeinceTtitode.  Le 
„  Pape  n'a  point  décide  des  faits.  p3c;e.t3".  Tcllceft 
cfl  pourtant  fa  décifion  ;  ^iritur  an  ad  itgni^c4»d»n 
Dtum  Oftimum  tAaximtmrtftlltndt fint  t»Mi,Tieo, 
Cmleamt  Ri/p»mdu  affimstivt,  Lâ  r^onfe  de  M-  de 
Silhoœteeneïlledes  Jéfultes;  en  eflctc'eft  stnO 
^'8a  ont  lâché  d'dladcrbSeoteooe  qui  tetconda» 
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noie.  Mais  qui  Ta  mieux  entradeei-OQ  de  ces  Pères  ou 
du  vénéiable  Csrdioal  de  Toumoi) ,  «jui  publiant  i  U 
Cbltie  Te  Décret  de  Rome,  ordoi^iie  lux  MlnMre»  de 

Jefus-O.rifl  interrogé»  fi  it  T'un  cft  le  vrai  Dieu  Jej 
Chrtticai  ,  de  rsipondre  ,  K»n  r  Ittm  Kt^ativi ,  fi  in- 
ttrr»itntur  ««Tien  fit  Chrififangnimvtru!  Diuu 

Nous  avons  blinié  le  portrait  outre  que  M.  de 
SUhoacte  làiroitde  Confucius.  conine  d'un  homme 
qui  itoit  au  delFu;  de  û  s  p  iiïïons ,  quiJouiiToicd'u- 
„  nr  piix  intérieure  ",  ces  p.irûlcs  ont  retnnchtîei 
dans  !j  fcconJe  cdition ,  „qiil  s'étoitfnit  un  .  î;  l'itt  i- 
„  de  de  la  vertu ,  *  à  qui  il  «.toit  plus  f  icilc  de  faire  le 
^  bien*  qne  de  penrerlcma!  N'e(l-ce  pas  là ,  di- 
fions  nouâ,  &ire  »»  Saint  de  Confudus ,  comme  a  fnic 
le  Pere  le  Comte  ?  „  Non ,  dit  {Auteur ,  fast^x  :  le 
^  mot  de  ne  fc  .îonnoordin.iircment  qu'à  ceux 
qui  ont  ea  des  vertus  furnaturcllcs  Il  araifon: 
naèil  ei^à  plaindre,  s'il  ignore  que  rien  n'ctl  plus/wr- 
'ndiurtl  à  l'homme  tombé,  tj^tFétnMtdtJtu  dtfit 
fAfttns  ,  &  d*avolr  ^mt  it  fmtHUi  ii  fmrt  U  tin , 
<f«r  Ht  ftnftr  U  mal.  Peu  de  Chrifticn%  font  pirvc- 
lîus  à  uAC  vertu  aulTi  cSninenfc  ,  &  ils  s'en  tecnn- 
noiiTent  uniquement  reJcviblcs  à  des  grarts  fuma- 
tmrtUit ,  qui  fuppofcnt  toujofurs  la  foi  en  Jefus-Chrill. 

3.  Nous  avons  été  fcandalifés  d'entendre  dire  que 
Confacius  air  annonct*  la  venue  du  MciTî'"",  ch  prd  H- 
iànt  que  ,,  l'iiomiiie  fiint  envoyé  du  Ciel  vicndroit 
^  dans  rOccidi  nt ,  foixantc  cinq  nns -iprirs  la  n.iii- 
„  fasce  de  Jcfu  s  Ch  r  i  1 1  r  Em  pe  t  eur  M  i  a  u  t  i  i;o  u  (Tl^  p  3  r 
les  paroles  &  Dit  une  apparition  de  Canfticius .  ait 
„  envoyé  vers  la  PaleQine  y  chercher  le  Saint  &  la 
„  Sainte  Loi:  f##cen'eftquc  depaiscetcms-là.  que 
„  les  Chinois  ontfcrvi  les  Idoles ,  Ac  ".  Peut-on  fans 
imoiété  accorder  des  lumicrts  fi  divines  à  un  aveuple 
Payen  ,  qui  recbmmandoit&pratiquoit  lui- môme  les 
CacTifices  tLi*9-Xt-li-clt«tif ,  qui s'offroientau Ciel  »i 
la  Terre .  ft  aux  Ancêtres  t  Le  culte  rendu  i  la  tttîlitt 
du  cil! ,  n'efl-il  pas  condamné  dans  lesS  ifritcs  Ecri- 
tures comme  une  idolâtrie  ficrilège  ?  Dir:i.  t-on 
encore qrfe le  Décret  Romain  n  til  tydc  ctos  lni^ntl, 
dans  le  jugement  qu'il  porte  dc<i  honneurs  fuftrfii- 
thmx  rendu<;  par  les  Oiinois  à  leurs  Ancêtres ,  r«ii- 
qftim  ^  fuitrflit'iom  inftftrahili»  f  En  vv.n  i!  objcétç , 
paje  j^-i  ,  qvif  ce?  peuples  ont  pu  n  Orre  p.-!";  iJo- 
,,  I.Ures  ,  A  cependant  n'avoir  la  co' rioiiTancc 
^  du  vrai  Dieu".  N?  dirpiuans  point  fur  les  mots. 
Les  Chinois  ,  dev.  l  ;  -,  L  iiifucius  ,  ont  eu 
un  culte  religieux  à.  public  ;  &  tout  cidte  qui  n'a 
point  le  vrai  Dieu  pour  terme  ét  pour  objet ,  eft 
une  idolâtrie. 

M.  de  SilhoHctc  y  penfe  t  il    quand  il  prétend, 
«(tdbiajufHfier  la  maiiiv-rc  dontilparledteConfildtts, 
piT  ce  qtit  tê»  dit  dt  BdU^m  ,  tr  ti  fw  Ut  Ptm 
tut  dit  des  siMUi^  N'efï  il  p  is  inconteflable  par 
/Ecriture  que  Balaam  n'adoroit  que  le  vrai  Dieu, 
i  qu'il  en  étoît  înfpiréV  &  les  Pères  qià  uni  parlé 
k  pi'LiS  avantagcufcmcnt  des  Sihilks  ,  trompés  par 
;es  Ouvrages  qu'on  leur  attribuoic  faufTctnent,  n'ont" 
ils  pas  toujours  (Upporé  qu'elles  ne  preuoientaucu^ 
y  pwt  «as  c£iéaioDica  uciUeg$»  dû  FagjMiifiae. 


Une  prévention  fi  aveugle  &  fi  peu  chi#tienne  ea 
faveur  de  Confucios,  de  la  religion  de  de  la  morale. 
des-Giinois,  nous  avoit  paru  ne  pouvo!r  convenir 

qu'à  des  Jéluitcs  ;  &  fâchant  les  liaifutu  de  l'Au- 
teur avec  le  Pere  Toumemine  ,  nous  avions  ib.ipçon- 
né  ctliii  ci  d'avoir  emprunté  le  nom  de  fon  élevé. 
Mais  M.  de  Silhoucte  nous  atFure  du  contraire:  nous 
ne  doutons  point  quil  ne  foit  homme  d'honneur ,  & 
Bousrétrador.îvo'onticrt  nn  jugement  trop  pr^îcipité. 
Il  avoue  ponitHiU  que  |a<.if  parce  Pere  dans  fcs  étu- 
des, il  lut  parfcîavis/«iOMt/r4»«/ (:»«,''«f;"o  ,  tell 
qu'ils  ont  été  glofés  &  firdJs  par  le  Pere  Couplet  Ct 
fes  Confrères.  M.iis  puifqu'il  n  y  cherchott  qu'4 
i  inflruirt  d»  Droit  fullic  (j"  dti  Leix  ndturtlia , 
ainfi  quille  dît.  pi^cs  38  &  .19 ,  à  quoi  bon  cîiuijir 
fcscxtra i;. s  i>ridiflions  ,  des  appiritions  de  C"a- 
fucius,  &  ilcsiaux  prodiges  de  Ilii;h>ire  Chmniff?  * 
Quel  intérêt  devoit  ■  il  prendre  à  l'Apologie  tlC  I* 
religion  &  des  vertus  d'un  philofophe  payen? 
D'an  leurs  eft -il  vraifcmblable  qu'il  n'ait  p^it  fait 
pirt  du  fruit  de  f''  Icftirc?  à  celui  q  li  en  étoit  le 
fui  Je  &  le  Pere  'i'uui  nciuitic  mieux  inliniit  de  la  ccn- 
fure  de  Sorhonne  &  du  Dtc.ci  ll"-v.r.n  ,  ne  Jcvoit- 
il  pas  corriger  les  écart.';  de  fon  dtfcipic,  ou  pkuâC 
l'avertir  d'avance  d'avoir  fou-s  les  yeux  ces  décifions  , 
en  étudiant  Conflicius  ?  Enfm  qui  a  fu5f;eré  à  M.  de 
Silhouete  les  réponfes  qu'il  cmpUdednn^  fon  Apolo- 
gie ,  &  qui  ne  font  pas  de  U  proî'clTîon  V  l\'ut  <  >:i  nié- 
connoîrrc  dans  la  prétention  que  le  Décret  de  Clé- 
nn-nt  XI.  cil  rendit ientl ,  le  fubtetfilge  fcan  lalcu< 
d'une  Société  toujours  obflioémentattachée  i  Tes  an" 
ciennes  erreurs?  Eft  il  donc  téméraire  defbwpçor»* 
nerque,  fi  le*  Jéfuitcs  n'ont  pas  pn?tJ  lenrpîusîie  k 
cet  Auteur,  iU  ont  du  moins  dirige  la  fienne? 

III.  Le  25.  Juin  U  Grand  Chambre  du  Parlement 
a'aTembla  au  fujet  de  MMDeîloumeaux  &  él  Rouce* 
mont ,  de  Mademotfttle  Clément ,  &  de  Philippe.  Ls  • 
fôance  dura  jafcju'à  près  de  deux  heures. 

A  l'égard  du  premier,  les  Conclurions  de  M.  le 
Procureur  Général  tcndoicnt  au  décret  de  prifc  de 
Oarps,  aurécokroent&àlacoofronutioni  mais  eU 
les  ne  ftircnt  pas  Aiivies.  Tous,  excepté  M.  le  Pre- 
mier Prtfidont.  furent  d'avis  que  le  StcurDefîour- 
naux  fût  mis  purement  &  firopicmcnt  en  liberté,  éi: 
fon écrou rayé  &  l>ilic.  11  y  eut  fculcraent  de  I,i  varia- 
tion fur  la  manière  dont  il  fortiroit  de  prlfoa ,  &  il 
fut  enfin  arrêté  qu'il  roitlroit  pw  te|Ttnd  dTcalier» 
c'eft-à-dire  par  U  ptrtt  tituttttntti  ce  qtdlbc 
exécuté  dans  te  moment  fur  un  oidrcnrcrbel  de  Is 
Cour. 

Mêmes  Conclufions  contre  M.  de  Rougemont. 
M>  de  Vienne,  qui  en  qualité  de  Rapporteur  paris 
le  premier  ,  fut.  d'avis  de  le  renvoyer  comme  M. 
Deltoumaux.  ft  huitMMîftrataopInerentdemême, 

„  Il  c\\  étonnant ,  dit  alors  un  de  ces  Mcnî.nn«  , 
„  qu'on  ftfTe  un  ctime  à  cet  Eccléfiaiîimie  d  nvoir 
„  procuré  les  Nouvelles  i  quelques- un j  de  l'es  amîsu 
„  11  n'y  a  pas  unfeul  Magillfatqul  n'ait  une  pcrfon- 
n  ne  de  eonfiance  qui  les  lui  procure  :  vouJioic-ott 
j»  afccua crime  ècctt»  petfôooe  dgainfimcf^f  rri» 
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^  ârc  ce  ferrice  d'ami  ?  Vooj moines  .Mcflicurs  les 
„  Préûilcns,  vous  les  avez:  le  Lieutenant  de  Poli- 
„  celesatofli,  ftc'*.  Un  autre  Confcilier  ajouta 
qae depuisqutnnte  ans qa'U  étoit  Juge ,  tt  n'avoit  ja* 
mais  vu  de  procédure  fimmlabV ,  &  qu'il  n'en  troavoic 
d'exemple  que  dans  l' fntjuifîtiea  dt  Goa.  Qjclqucs- 
um  furent  d'avis  de  continuer  la  procédure  en  état 
àAjpini  femr  iirt  cm  ,  d'autres  A' A-oumgment  pir- 
fomul:  &  ce  dernier  avis,  auquel  M. le Rapportcui 
fb  rendît,  prévalut  de  quatre  ou  cinq  voix.  M.  de 
Rougemont  fut  donc  élargi  ,  non  fur  le  champ 
comme  l'autre,  innis  le  lendemain  reulemenc ,  par- 
ce que  M.  le  Premier  Préfideat  VOttlut  que  rAmté 
fût  auparavant  rédigé. 

Deux  tiimoini  ,  qu'on  aoit  avoir  été  indiqués 
pat  le  Commillaire  Rcgnard,  avoieot  été  oois»  ft* 
v(^r  M.  Colin  Trffofier  de  Notre-Dame  ft  Promo- 
teur de«  Ecoles,  &M.Rcgnaut  Principal  du  Collège 
de  Boncour.  Ils  avoient  dépofè  l'un  &  l'autre  que 
M.  de  Rougemory  leur  avoit  procuré  gratuitement 
laieâaiedesNouveUett  &  te  dernier  uouta  que  troii 
fols  reafement  S  avbtt  prié  cet  BcdéoalUqne  de  les 
lui  cérVr  -f-mme  ami,  pirccqu'cllesTintére iToicnr , 
msis  q.i  il  ne  le  connoiffoit  nullement  coniuic  C»i- 

ftrltur. 

Il  filt  enfuite  queftion  de  Mademoifeile  Clétncnt 
ft  de  Philippe.  M.  le  Procureur  Général  qui  n'eo 
fait  qu'une  (eule  affaire ,  conclut  contre  celui-ci  au 
décret  de  prife  de  Corps,  &  contre  laDemoifclle  à 
l'Ajournement perfonnel;  Conclufions  qui  ne  furent 
fuivis  quà  l'égard  de  Philippe,  la  première  o'ayaM 
été  décrétée  que  d  us  afltgoé  pour  4tK  <Nie. 

11  étoit  réfetvé  an  maliieureiaxcenf  obmnis  vivons, 
de  voir  un  aceufé  déclaré  innocent  avec  dnq  mois 
de  prifon  par  devcn  lui ,  fans  qu'il  foit  queilion  de 
ptocédciacontre  celui  qui  l'a  injuiiement  empriron- 
aé.  Un  Eccléfiaflique ,  après  avoir  été  aulli  dans  les 
lètt  le  même  efpace  de  teras ,  n'efl  jugé  digne  que 
d\ffl  AfOumemenc  Enfin  l'on  pcnreèconAititerpri- 
f  .-"^'.c:  m  pauvre  garçon  déjà  décenn  depuis  deux 
iiioiç  nu  j'ttrtt. 

IV.  Au  ?rlmà  mtnfn  de  Juillet  on  hit  une  lettre 
de  rUniverfité  de  Cracovic,  pleine  d'éloges  fi  ou- 
trés pour  !a  nouvelle  Sorbonne,  qu'on  n'a  pas  hon- 
te de  lui  accorder  le  don  de  l'infaillibilité,  &  de  la 
faire  aller  de  piir  avec  le  S.  Kfprit.  M.  Favart  , 
après  enavoirtémoi^né  fa  réconnoi  lance  ,  eut  néan- 
moins la  bonne-t'oi  d'avouer  qu'elle  contcnoit  quel- 
ques expreftons  ftm  t*»St$.  M,  le  Moine  atloic 
fnire,  dit  on  ,  h  mime  remtfqiie*  lorfqoe  le  Sieur 
Romigni,  qui  fe  repaltde  toutes  ccf  Chimères,  Iji 
coupa  la  parole.  Pn-.ir  M.  Grancolas,  i!  ne  fe  fig- 
nala  que  par  de  vives  lortics  coiîtjc  les  Tiicfcs  ap. 
pellées  Strtfni'iiui  ,  qui  fe  foutienncnt  maintenant 
mw  htmcêMf  dtdijtrdm.  On  aiTure  que  ce  Doc» 
leur  fe  trouve  extrêmement  gépé  dans  Tes  délibéra- 
lien?  ,  par  l'empire  que  M.  Kavan  a  pris  fur  lui. 

il  y  eut  d;in«  cette  rnëmc  AirenibU-e  deux  Aiihé- 
fions.  L  u:ic  ie  M.  Mm'ier ,  cc'ui  Je  S.  N'iC' ilas  dci 

Cbamps  qui  fui  iuccidit  pcDdaot  quelques  licuies. 


pour  avoir  ofé  aominirtrer  les  Sacremens  1  f«u  M. 
Treuvé  :  On  attribue  fa  converGon  i  M.  Parquet 
fon  nouveau  Curé,  ci  -  devant  Chanoine  de  Notre- 
Dame,  &  l'un  des  Grands- Vicaire»  de  Paris.  L'aime 
tdhéfioo,  i  peu  près  de  même  poida.  cft  deM.de 
Lezeau  Archidiacre  deRnucr.  ronfciller  Clerc  du 
Parlement.  C  cil  ut}  DoÛcur  tout  nouveau,  qu'on  dit 
avoir  beaucottp  detalentpoiulesinfituineasaeMnli- 
que. 

V.  Il  fe  r^sd  un  libelle  imprimé  de  77  pages 
M  Iftp  portant  pour  titre  i  la  première  page ,  jifêU- 
lit  A  Cérttutht .  Ou  U  fcilirst  Un%  rt*>rotht  f^r  U 

irMCtdu  PtTi  ^luf  'y.ti  :  à  ia  Hâitchec  Pirrrt  Àldritatt . 
l  à  U  féconde  page ,  DmUgut  tnnt  ma  Detltur  C*th«- 
li^iu<r  »»Jâ»ftniJltJéltnHe  fij,  LeDoôeur  foi-di- 
ÇÊtktCMtMifm  cft  un  MoiinUle  des  plus  outrés  ;  & 
ce  qui  cft  appelté  Uirmi'fii  dans  le  prétendu  Janfé- 
niûc,  cft  un  e  ii^rorancc  crafTe  &  une  fotte  facilité  à 
faire  tous  les  aveus  qu'exige  leMolinille.  Lebutde' 
l'Ouvrage  eft  de  mettre  en  parallèle  les  PrMfms  d$ 
CsrttMki  &  les  M0*imt  dt  Suf/»*t,  On  dtt,  par 
exemple  que  „  commettre  hardiment  tout  le  mddone 
,,  onerttenté,  violer !"nn?  fcrapulc  tous 'c; Comman- 
„  démens  de  Dieu,  n'-licr  plu4  i  U  Aieilc  ,  ni  â 
„  ConfelTe,  ni  même  àl'Eglifc  ;  n'aimer  plus Dieu, 
„  ni  fon  prochain,  pas  même  fes  plus  proches;  vi. 
n'Vn  i  tout  hasard  au  gré  de  fes  paffions,  adkffincr 
ou  euipoifonner  (ans  fcrupule  ,  &c.  ce  font  les 
„  UAxiifts  ^jtintlifiti  ridmtu  «n  frmtt^m  f*r  Ctr- 
„  teutbt.  Tti  ifi,  diMn  «n  finU&nt,  u  jMftmifm 

„  démajqui". 

Cet  Ecrit,  qui  contient  pour  le  moins  autant dlm* 
pertinences,  que  de  lignes,  eft  lâns nom  d'Auteur: 
maiilln'eftpasdifficfie  de  deviner  de  quelles  mains 
il  part.  HcurctTX  ceuX  qui  ne  peuvent  être  atuqués 
qu  avec  de  pareilles  armes  I  La  fureur  de  leurs  enne- 
mis les  luaifie ,  ils  n'ont  pas  beSMn  de  fe  défcndie 
pour  triompher. 

VL  On  a  dit  âm»  les  Nouvelles  dn  i.  Mal  gti^m 
efpion  de  la  Polie-:-  ,  nommé  U  Fivrt ,  avoit  efca- 
jiiUiL-  i^c  i  argent  a  un  Supérieur  de  l'Oratoire  de 
Prcvince:  çet  argent  a  été  reliitué.  Voici  ce  quecet 
avanturicr  a  écrit  i  ce  Supérieur ,  en  faifant  la  lelti- 
.tutioo  :  „  Vous  m'avez  confié  trente  livre  pour  les  n- 
„  mettre  à  Paris.  J'ai  diiTcré  d'exécuter  cette  commif. 
„  fion ,  fur  le  fcrupule  que  l'on  m'i  fait  d  entrer  dans 
„  les  afiàires  de  votre  parti.  (  bonne  ame!  )  J*  v.  js 
„  renvoyé  donc  les  trente  livres,  &  je  vous  prie  dcn 
„  don  ner  un  K«f«  à  celui  qui  vous  les  rendra  mct- 

„  tezlelUfi»fouslenomdeiaFa«fV,quieilmonvi«t 

„  mon". 

Vil.  On  mande  de  Rome  par  une  lettre  du  7 
Juillet  que  „  Les  Dominicains  de  Florence  de  la 
M  Congrégation  de  Saint  Marc,  ontfoutenuuneThe- 
„  fedédiéc  au  Cardinal  Coriini,dana laquelle  ils  afBr- 
„  mentaaehgrMHtfif'Mi  dtînU*  à  tn$i  ;  fur  quoi 
„  les  Jéiuites  fe  font  cabres,  &  difcnt  ouvertement 
,,  que  la  mauvaife  doctrine  gagne  toujours  du  ter- 
„  rain.  Ici  comme  ailleurs  ,*  aioute  la  lettre,  ils  fie 
„  donnent  pom  U»  feuls  dépofiuiics  de  la  veiitié  '. 
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Ditninche  dernier  22  de  ce  mois  l'on  publia  aux 
PrÀnes  de  Saint  Médard  &  tic  Saiiu  liarthclemi  uo 
Mandement  de  M.  rArchevcquc  en  daicc  du  15  dcce 
mots  ,  Ul  fujet  de  la  DifTerution  fur  les  Miracles .... 
ék  de  hRehdon  de  celui  qui  s'cd  fait  le  3  Novembre 
1730  au  To;!i'^e?u  de  M.  de  Paris,  en  la  perfonne 
d'Aane  le  Traiic  Je  la  ParoiiFc  de  S,  lîirthelcmi. 

L'importance  i5c  h  ling^ilaritc  de  cet  tîveneuient 
nous  obligentd'anticiper  les  dattes  de  nos  Nouvelles 
&  d  inrcrronpie  te  couis  des  matières  aocérieures, 
turquelles  noua  lenendioiif.  Nous  cfoerons  même 
qu'on  voudra  bien  nous  patdonner,  fi  nous  palTons 
les  bornes  ordinaires  d'un  fimpîc  extrait. 

Ce  Mandement  de  34  pages  ta  4.  imprimé  chez 
Pierre  Simon,  &  addreflTé  aux  feuls  Fidèles  du  Diu- 
céfe  ,  non  au  Clergé ,  ne  s'cd  débité ,  foit  chez 
rimprimeur ,  .fuit  par  Tes  Colporteurs ,  que  quelques 
jours  après  la* publication  faire  i  S  M^JarJ  &  a  S. 
Bailhclerai.  L  oa  ne  faifoic  nuile  tiiiflcultc  chez 
Sinioii  de  dire  à  ceux  qui  fe  préfentoient  le  Lundi, 
&  même  le  Dimanche  ,  pour  acheter  cette  pièce 
nouvelle  ,  qu  on  atttndoit  pour  en  délivrer  des  or- 
dres de  la  Cour  &  de  M.  i'Âichevâque  :  car  dans 
toutes  les  démarches  qui  ont  rapport  a  la  BuRe  les 
Evêciues  fc  font  toujours  étaycr  de  l'autorité  fou- 
Teraine  &  du  bras  féculicr.  Pour  annoncer  h  véri- 
té pme  ft  0mple  on  prcndroit  moins  de  précau- 
tions. Le  miiacle  à' Ame  le  Franc  eft  public,  c'eft . 
i  la  pone  de  FArdievêché  &  au  centre  de  Paris  ;  il 
efî  conftaté  par  fix  vingrtérnotgnagesaudientiqucs, 
les  témoins  de  la  ir.aiadie  kSc  Je  la  gucrifon  font  con- 
nus,  la  malade  guciic  ne  l'ell  pas  iiiuins ,  elle  fc 
montre  à  cous  ceux  qui  fe  préfentenc  :  tout  corifilk 
en  faits  dont  chacun  peuts'alTarcrfiicilcnicnt,  il  ne 
faa:  q  ic  Hcs  yeux  &  des  oreilles.  Ce  miracle  a  été 
picc....ù  ^  tuivi  par  une  multitude  d'autres  qui  le 
confiniic'  t  :  ceux  ci  ne  font  ni  ii  oins  ccruins,  ni 
moins  faciles  à  v<.  rifîer.  Mais  des  laits  fi  évidcns  font 
contraires  aux  cngagcmens  de  ceux  à  qui  il  appât» 
tient  de  les  autoriiêr.  Ces  miiacles  font  des  preuves 
de  la  Ikioieté  d'un  Appellant  ;  ce  font  des  témoig* 
nages  contre  la  Bulle.  Il  faut  donc  y  répr.ndic  l'ob- 
fcurité  ,  fiibflituer  le»  léncbre»  â  ia  iuinieic  ;  iknon 
feulement  les  rendre  douteux ,  mais  les  ctoufFcr  , 
Sll  étoit  poflibie  ,  &  les  déclarer  faiéx  tst  i»ft*{i** 
tu  rifque  de  prendre  parti  contre  Dieu  même,  ft 
de  fc  déclarer  contre  le  Toiit-puifTant. 

C  cil  ce  que  M  l'Archevêque  annonce  clairement 
«uxl  iJtles  de  fonDioccfe,  loifc^u'il 
17  )  ceux  qui  s'autoiifent  de  ces  uiuades  aux  panifans 
du  fiMine  A  de  l'eneux:  loriqu'il  dit  au  même  en* 
dioit  qu'on  oppofe  ces  miracles  au  „  jugement  de  H"- 
„  glife  univcrfellc,  cr  fn'i/p'eft  jamais  permis  d'op 
„  pofcr  des  faits  app'iy-^s  fur  un  témoignage  hun'.uiu 
m  afàiiiibie,  àdudccUloas  dontUcemtudcclUou- 
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ce  qu'on  lie  page  18  ;  à  l,i  page  fuivante  ,  que  ,,Dieu 
„  qui  n'cli  pumt  cor.truire  à  lui  nic;nc  ,  ne  peutauto- 
„  rifer  par  des  luir.ic'es  ce  qu'il  conlirriie  par  ton 
„  Egliic".  Avec  cette  prétention  que  1  Eglifc  a  décidé 
^S  Taffaire  de  la  Bulle  C  On  remarquera  en  paiOmt 

Îuc  c'etl  ce  qui  fait  l'objet  du  procès  entre  les  Evéquea 
ippclians  &  les  Evôques  Conllitutionaires  )  que  cette 
^VMCC[\\xnî}u"^emcyit  dtl'EgUfe  ,  lîcque  ceux  oui  re- 
fufcnt  de  s'yr  foumettre  font  dans  le  fchiûnu  ot  dans 
l'erreur ,  qui  ne  voit  qu'on  eil  ennemi  néceffaire  &  dé- 
claré de  tous  miracles  contraires  i  celte  Bulle  &  fii»' 
vorables  aux  Appellans  ,  ft  qu'il  n'efl  pas  pof^to 
qu'on  fc  Jétcrniiiie  jamais  à  fc  rendre  fur  cela  à  l'é- 
vidence la  plus  couiplette  ?  Or  tel  c'1  de  notoriété 
pul>'ique  ÎC  parti  pris  par  M.  l'Archevêque  ét  Ica 
Oûlciets.  C'eil  ûurce  principe  que  tout  le  Mande* 
mentdont  il  s'agit  eft  fondé,  &  c'cll  de  cette  fource 
qu'a  coulé  ,  pour  ainfi  dire,  l'Jntonnation  préten- 
due ,  dont  on  y  rend  un  compte  également  artiti« 
cieux  &  fuperficiel,  pour  en  impoferaux  per;onn^ 
peu  attentives»  ou  déjà  difpofées  1  la  prévention. 

I.  Parmi  \et  eztnics  décharnés  d'une  Information 
dirigée  avec  art  ni  but  que  l'auteur  du  MandemenC 
fe  propofc  ,  on  clicrdie  en  v^n  riTinmoH  ft  ht 
co.Ni  RONTATioif  de  la  principale  partie  ,  laquelle  n'a 
éic  réellement  ni  afCgnée ,  ni  entendue ,  ni  encore 
moins  confrontée  avec  les  témoins  ,  &  i  qui  l'oa 
n'a  donné  en  effiît  aucune  connoiibnc*  de  la  pro- 
cédure. M.  rArcherêque  n'a  pas  même  daigné  ni  la 
voir ,  ni  !ui  parler. 

a.  Dans  laRélation  imprimée  <ln  iMinicle  d'Anne 
le  Fr.ine  ,  on  a  p-.oduit  les  ctntiiiL.as  en  Ci  rier  de 
X20  témoins,  &  dans  l'information  de  1  Archevêché 
on  n'en  trouve  que  40.  Parmi  ces4o,  pluficurs  n'ont 
pas  prêté  ferment,  le  fait  ell  certain:  plulleurs  n'a- 
voicnt  jamais  vu  Anne  le  Franc,  ni  parconféquent 

f>arlé  à  elle:  enfin  de  ces  40  témoins,  il  y  en  a  feu- 
ement  une  vingtaine  de  ceux  dont  les  témoignages 
font  imprimés  avec  la  Relation.  Etoic-il  difficile  de 
les  interroger  tous?  Ils  ne  font  pas  loindei'Ardie^ 
vdché,  leurs  noms  font  au  bas  oe  leurs  certificats  • 
il  en  eut  peu  coûté  pour  les  faire  comparoitre ,  oit 
plutc^t  il  en  eut  trop  coûté.  Une  conduite  équita- 
ble &  régulière  ne  s  accominodoit  pas  avecie deircir» 
qu'on  avoit.  Anne  le  Franc  la  J>Ius  grande  partie 
des  témoins  qu'elle  a  produits,  routienneac  encore 
depuis  le  Mandement  les  faits  qui  y  fontattaqués. 

3.  L'on  a  donc  choifi  ,  quoiqu'on  en  dife,  des 
témoins  complairmî,  follicités,  intimi.lés,  &  dont 
le  Detfervant,  comme  on  en  a  des  preuves,  avoit 
en  (bin  de  s'aflurer.  On  lui  a  oui  dire  pendant  le 
co\irs  de  cette  efpece  d'Information ,  que  „  iemitacltt 
„  n'en  rederoit  pas  là,  qu'il  en  auroit  julHce  ,  Ott 
qu'il  quittcroit  la  Paroiffe".  On  fait  les  movcmens 
QU'U  s'clt  dooii^  à  i'AtcUevêclié ,  i  la  Police , 
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chez  Ici  Patoiffiens  ,  &  Ton  n'ignore  pas  que  pin- 

fîcurs  des  témoins  aftignés  voTitàconfelTei  IuL  Par- 
mi les  certific;itLuri  de  la  Rtilaiion  il  fc  trouve  des 
Tittrcs  ,  des  So'j.iijcrc's  ,  AcoljTcs,  Clercs,  Mar- 
Euillicrs,  &c.  le  Mandement  n'en  produit  aucun. 
Point  de  procès  verbal ,  point  de  dépofitions  entiè- 
res ,  point  de  noms  Je  c.'nioins:  pricantions  qui 
trahiiïcnt  ceux  qui  les  prennent.  Av.nc  le  l-ranc  fans 
crédit,  fai'is  appui,  a  Jépofc  toui  les  ccriirtcacs  chez 
un  jNotatrc  ,  on  les  a  produits  au  grand  jour;  & 
Ton  en  a  encore  de  nouveaux  que  Ton  aumlfelteni 
en  tems  &  lieu. 

4.  Le  Mandement  ne  dit  point  par  qui,  oadevanc 
qmVinfgrr-^Mti^n  (oi-diCintjuridiqMi  a  été  faite  ;  fi  ce 
font  les  Ofîicicrs  ordinaires  de  l  Officiaiité  ,  ili  font 
fufpcds  ,  puiujuc  le  iiaracle  en  queflion  a  été  ^it 
contre  eux  ea  âveur  de  M.  le  Curé  de  &  Jiarthe- 
lemi  qu'ils  ont  injuiteneot  înterdit 

5.  Nulle  mention  ou  quo  les  nouveaux  témoins 
aycnt  été  confrontci  avec  le?  anciens,  c'ell-à-dire 
avec  les  ccrtiiîcateurs  du  miracle,  ou  que  ks iias & 
les  autres  l'ayent  été  entre  eux. 

6.  L'auteur  du  Mandement ,  qui  fent  malgré  lui  la 
force  de  la  vtritéqu'il  combat,  cherche  (p^ge  27) 
à  faire  illuiion  à  fcs  leûcurs  pat  des  palTages  de  S. 
Augiillin  contre  les  Donatillcs.  Mais  l;i  dilfcrence 
tl\  extrême.  l.  Les  Donatifles  rompoient  de  com- 
munion avec  l'Eelife,  &lcs  Appcllans  au  contraire 

'  font  intimenie&c  «  iovioUblemenc  attachés  i  l'unité, 
s.  Outre  qne  les  Appetlans  B*ont  jamais  été  JuridU 
quenicnl  convaincus  d'aurnne  erreur,  ils  accufent 
tous  Ici  jours  leurs  advcrfaircs  d'en  Soutenir;  ils  les 
en  ont  fouvcnt  convaincus ,  &.  ils  reprochent  i  la 
Bulle  d'aucorifer  pluiîeur»  de  ces  mêmes  erreurs.  M. 
rArclievéqne  prouve  il  te  contraire  ?  Seton  lut 
(psge  25)  Ic^  Appellnns  accufent  r>.  to-t  *i  li  Î^^:II^ 
&  les  partifins  de  ^rajcr'trt  Itfrttmer  untcu  du  S"jin- 
ttit  cr  It  prtm.tr  prtceptt  du  Dtcaiagur.  Nuilfnent: 
les  Appellans  n'accufenc  ni  la  C(miUtutioB  ni  les 
C^nditutionaires  de  nier  fonnelferaentleprenferar* 
ticle  du  Symbole ,  ni  de  dire  en  propres  termes  que 
le  premier  précepte  du  Décalogue  n'oblige  pas. 
Mais  ils  accufent  les  Jcfuitcsde  foutcnir,  &Ta  Bulle 
d'autorifer  une  doctrine  contraire  à  l'un  &i  l'auUC. 
M.  l'Archevêque  veut-il  en  fou  particulier  fe  JulU< 
fier  fur  ces  deux  poinB  ?  Qu'il  ne  le  contente  pat 
de  fe  tenir,  cotnme  il  fUt,  fi»  h  défenSve,  mais 
qu'il  ait  la  bonté  de  déclarer  nettement  que  Difo 

ZST  TOUT-rUlSSANT  SU&  LES  VOLOHTE'S  DES  HQM- 

inSt  CE  QUI  RCOARDE  u  SALUT ,  &  que  l'on  eft 
MLim'  SB  «APro&TU  A  Dieu  toutss  «m  AcnoHa 
Mft  AMona;  qu'il  fe  donne  la  peine  deotontreren* 

fiiite  que  la  ConlUtutioa  n'eft  point  contraire  i  ces 
deux  dogmes.  Les  Appellans  loutiennent  ces  deux 
V;  iités ,  ils  difent  que  la  Coniîitution  y  donne  at- 
teinte; ils  font  avec  cela  trùs-auachés  à  l'unité  ,  & 
i  la  communion  de  l'Eglife  ;  Dieu  fait  des  miracles 
en  leur  fas'eur:  etlcc  îe  cas  des  Donatiflcs? 

7.  M.  l'Atcbcvôque  reg>itde  comme  légitimement 
ju^efts  ^&  ceitificatt  de  ceux  qai  affilient  ce  qa'Us 


ne  Movent  fafolr  que  par  oxtf  dire:  néanmoins  il 
produit  deux  ou  trois  témoins  ,  dont  l'un  qui  itM 
»  Ja  finhrt  ,  a  ctiundu  dirt  au  coclier  d'Anne  le 
Vrr.K  au  retour  de  S.  Médaid,  M'tilt  Ptfoit  dUHt- 
ment  ;  &  dont  un  autre  *VMt  «ru  ,  ûms  ibrtir  de  ja 
baunjue  ,  le  m*rac  cocher  porter  cette  lîlle  jofqucs 
au  fécond  étnje.  C'cfi  ce  qu'on  oppcfc  aux  cenir.- 
cats  de  cinq  ou  fix  perfonnes  (non  entendues  dans 
rin'ormntion  )  qui  aiteflrnt  Aveir  vu  Anr.ç  leFianc- 
le  jour  de  S.  Marcel  au  retour  de  S.Médard,aiM»- 
ttr  ftult  au  cin^uitmt  iu^t. 

8.  Les  témoignages  de  h  ^.trc  ,  de  !a  fœ-jt  ft  du 
frère  de  la  malade  guérie  (  page  14  cr  1 7  }  paroilftnt 
d'abord  impofans  pir  l  artificc  avec  lequel  on  les 
produit.   Mais  que  difent  ils  7      mere  Qu'elle  n'a 
jamais  vi  it  Luntttes  à  unt  fillt  avec  qui  elle  n'a 
jamais  demeuré.  Le  fircre ,  qu'il  n'a        mi  psfUr 
que  fa  four  mt  pit  iifttmmtr  unliardd'm»  icm,  fér. 
ce  qu'il  t'a,  dit -il,  vu  lire  fans  lumttes;  Mais  en 
oucl  tems  ?  on  ne  le  dit  point.    On  fuppofequc  la 
(œur  a  rendu  uu  ûmotgnagt  ntn  fi*j}>rct  \  que  la  ma- 
lade eut  bcfoin  d'aide  pour  IbitirdeUEglire,  ôcque 
le  cocher  la  prit  entre  fes  bn»  poorla  remettre  dans 
le  carofle  ;  &  l'on  ne  rapporte  point  les  termes  de 
cette  dépolttion  ncn  fitl}e(le.   Mais  1  il  elt  certain 
qu'ils  étaient  tous  trois  cxtrérjiemcnt  aigris  contre 
Anne  le  Franc,  &  toute  IKtude  de  M.  Bouron  No- 
taire cft  témoin  des  inveétivcs  dont  ifs  Tavoient 
diargée  à  l'occafion  de  tafucceillon  d'une  tante  2 
La  mere  ft  le  fils  demeurent  chez  M.  de  Lçftane  ' 
célèbre  par  fon  dévoumcnt  à  la  Bulle  &  au  Mulinif- 
me.  3-  Le  fils  porte  le  furplis  i  S.  Chritlophe,  &il 
eft  fort  lié  avec  le  Curé»  qui  eft  Promoteur.  4.  On 
eii  en  état  de  prouver  que  le  jour  qu'il  alla  à  l'Offi- 
cialité,  II  dit  qu'il  dépoTerolt  contre  le  miracle ,  par- 
ce qu'il  ne  vouloir  pas  fe  faire  d'affaires ,  ni  fe  fer- 
tncr  la  porte  aux  Bénéfices.  5.  La  mere  a  dit  à  des 
perfonnes  dignes  de  foi ,  &  qui  font  prêtes  de  l'aiSr- 
ni«r ,  que  la  guêrifon  de  fa  tiUe  étott  un  vrai  mira- 
de  ,  &  qu  elle  ne  l  avoit  vu  mafdier  que  depuis 
Qu'elle  étoit  allé  à  S.  Médard  :  elle  tînt  te  in&ne 
difcours  dans  la  Sal!e  de  l'CMcialité. 

9.  Les  deux  Médecins  dont  on  trouve  le  rapport 
â  la  lia  du  Mandement  à.  qui  ne  difcut  point  avoit 
vu  Anne  le  Franc,  mais  feulement  (à  Réfation  im- 
primée» oncétéchoifis  dans  le  même  efprit  &  avec 
la  même  partialité  que  les  témoins,  il  eut  t  té  diffi- 
cile d'en  trouver  dans  toute  la  l'acuité ,  qui  fufTent 
autant  &  auiD  anciennement  prévenus  en  faveur  de 
la  Bulle.  On  peut  voir  dans  les  Nouvelles  du  a* 
Avril  1718  le  récit  de  ce  qui  fe  pailà  dans  les  Eco- 
les de  IVlédecîne  le  6  Mais  delamêroeannée.MM. 
Andry  &  ,  dont  il  s'agit,  s'y  fignalercnt 

en  opinant  (leuls  de  toute  leur  Compagnie)  pour  la 
révocation  de  I  Appel.  Les  trois  Chirurgiens  Petit 
Cuerin  &  Morand  ,  ne  paroilTent  pas  moins  VwrH*. 
I.  Ils  dlfeat  au  commencement  de  leur  Haptcn  \ 
qu'ils  ont  été  (emv.ii,.  .3  l'efftt  Stntmdrt  Anne 
le  I-'ranc  .  &c.  &  dans  tout  leur  difcours  il  parol- 

tiott  ^'iH  ne  font  ni  vœ ,  aieiiieadiie.  a.  un  a& 
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fate  que  MM.  Iran  Confient  condamnent  haute 
mène  Jeui  Bji^poirt,  comme  cootiaife  aaxvais  prin- 
cipe» d«  l*Bft.  3'  Noos  apprenoTM  aâuenemeiit  que 
M.  Morand,  l'un  dos  troi^  Cliinirgiens  ne  tire  point 
du  Rapport  qu  il  a  ligné  les  com'équenccs  qu'on  en 
tire  i  l'Archevêché,  À  quil  s'en  ejicuie  auprès  de 
fes  mnis  ^ono^  de  voir  Ton  nom  au  bas  d'une  pa- 
TciUe  pièce. 

10.  L'auteur  du  Mandement  qui  mettont  i  profit, 
cherche  ''j^^ti)  dos  preuves  de  fiigjieftion ja:ii.n.s 
dinslcy//.*  &duni  les  lermti  Je  la  Relation  d'Anne 
le  Franc,  il  dcvroit  y  avoir  .  fclon  lui  ,  quelque 
chofe  de  hat  C7  dt  f«puWifi  \  il  ne  veut  pas  que  cet» 
te  fiîJe  Tache  parltr  elle-même  «.'es  fimftomts  d*  [a 
propre  malaJii.  Il  auroit  pu  connoltre  par  lui-mê- 
me comment  elle  fait  parler,  s'il  avoic  jugé  à  pro- 
pos de  la  voir.  Il  regarde  comme-  une  frtcip»» 
thMêti^^tu  au  delTus  de  fa  portée,  de  ditliiigucr  en- 
ne  le  Stêiu  Gotiié  f ffioie  «  adminittraot  léeitimeinen  t 
In  Saciemeiit ,  À  le  Deflervuit  de  S.  Batthefemi , 
exerçant  le  Saint  Minillcre  auprc;aJice  d'un  Icgiti- 
me  rafleur;  &  de  tout  CL-la  il  conclut  qu  MWi  rnAin 
itrangtri  a  c»nduit  ctilt  d'Anxt  li  franc ,  pour  faite 
entendre  confëquemmenc ,  que  fa  Rêlation  n  eit 
^^Réladon.  Commefi.  qntndil  feroit  vrai  par 
ciemptc  qu'une  main  étrangère  auroit  conduit  celle 
de  M.l'ArciievêquclcMan.iemcnt  dont  nous  rendons 
compte  en  Teroit  moins  le  Mandement  de  cePrclat. 

11.  L'excès  de  l'injufticc  &  de  la  pafljon  contre 
l'œuvre  miraculeufe  qu'on  a  tant  d'envie  &.  d'inté- 
rêt d'anéantir  ,  c(l  porté  jufqu'à  vouloir  fM?»  14  ) 
faire  de  la  maladie  la  plus  fingulicre  qui  fut  jamais , 
nne  mal.xAu  oritnatrt  ,  julqu  à  faire  dire  aux  troii 
Chiiurgten»  (  ce  qu'ils  aiuroient  bien  de  U  peine  à 
prouver)  qu'ils  ont .,  vu  fouventguérir  par  les  voles 
^  ordinaires  des  perTonnes  attaquées  du  même  mal  "; 
enfin  jufqti  à  dire  politivenenc  f»%*  t8  (  contre  la  no* 
•oriétélaplvis  évidente;,,  ^«'iln'y  n  pa-^  n  '-i^ie  .1<" 

„  rifon  dans  l'événement  dont  on  vcLiL  1  lire  uneguc- 
„  rifon  miraculeufe  ".  Mais  ce  qui  eft  (itor.n.m: , 
c'eil  qu'on  ne  veut  pas  qu  ii  y  ait  de  gucrlfon ,  tan- 
dis que  les  Médecins  &  Chirurgiens  \iont  on  s'au- 
toriie  la  fuppofent  datis  leurs  Rapports,  &  fe  doo- 
ncat  la  torture  pour  en  deviner  la  caufe. 

12.  Enfin  M.l'Archevêqucquien  dit alTez  d'ailleurs 

Cur  6^  toute  cipcrance  qu'H  reconnoitTe  jamais 
miracles  des  Appcllans  les  plus  clairs  &  les 
mieux  prouTés,  diffimute  i  deHèln  ceux  dont  on  a 
déjà  fait  det  infbrtnationt  Ibos  les  yeux  ét  par  For- 
fîrc  de  fon  Prédecefleur  ,  de  môme  que  ceux  qui 
fe  multipiient  ciiaque  pur  autouibcau  de  M.  de  ?a. 
fil,  ft  dont  tous  les  quartiers  de  Parii  reteutiiletlC 
Sms  parler  de  ceux  qui  fe  font  opérés  depuis  quap 
lie  Jiu 

iAmAerdu}»iReiin»,iSauniui',&c.  Quand 

dans  ce  grand  nombre  il  ne  s'rn  rrouvcrolt  qu'un 
feul  de  vcritabic  ,  faut -il  létoulTcr?  Mais  sil  s'en 
couve  un  feul,  la  caufe  des  Appellans  eil  trioni- 
ptjanta  ;  c'cLï  <X  QU'on  nc  veut  pa^.  On  fait  ce 
*  l'eft  jnflft  à  Renni  i  l'occaiion  de  ceux  de  M<h 
fioa»  ifvlom  aiUcua  <k  cduii  de  Sauoiit, 
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opéré  dans  une  églifc  dr  Pfrfs  d^rOntoire  loteit 
diu  pour  leur  Appel.  Feu  Id.PoncetEvêque  d  An. 
gcrs  en  avott  ordonné  une  Information  que  fonSuc- 
cefTeur  néglige.  On  nc  then  hc  (ju'à  obiliircir  la 
véritd;  ceux  qui  font  prtpofcs  pour  la  manifertcr 
la  r-  tienncnt  dans  l'injuiUce.  Au  lieu  de  la  décou- 
vrir &  de  l  annoocer  dans  fit  fitnpiicieé  »  ib  ia  ui« 
Tentou  la  défigurent  M.l*ATdievêque«'autorifede 
ce  que  le  Concile  Je  Trente  défend  d'„  admettre  aii- 
„  cun  miracle  ,  41:  il  ira.it  vite  ic.o-.nu  &  approuvé 
„  par  ri:\ëqt:c  ',  qui  fur  lcscoi:  :;^.;;Tinces  qu'il  peut 
„  avoir,  àc  '.  u.ais  on  nipprimcdanslatraduaiondu 
paflage ces  parole";  e dlu it  1" es,  Siuul  atquè;  deforte' 
^ue  le  Concile  ne  dit  point  (  comme  le  Mandt-ncnt  ) 
«r  Ut  t»n»9ipncti  que  l'Evêque  fiut  âvfir ,  niais 
ALSSi-TÔt  qu'il  a^r*  ijutlqut  ttnnttffanct ,  Simul  aC« 
que  de  iis  aliquid  compertum  habuerit 

Cependant  de  quel  crime  nc  fe  charge-t  on  pa» 
par  de  pareils  d^uiTemeni?  Combien  de  fimplei 
peuvent  être  Afuét  ?  Combien  par  confé* 
quent  chaque  fidèle  a-t-il  intérôt'de  fuivre  w,\z\- 
ces  de  ces  miracles ,  &  de  s'en  affûter  par  foi  mé- 
mc,  afin  d'être  en  état  de  dire  ;  Je  reconaotS,  je 
vois  de  mes  yeux  qu'on  me  veut  tromper. 

C'eil  ainfi  qu'avec  un  air  de  confiance  A:  tour 
l'appareil  d'autorité  ,  on  nc  s'atr?.che  au;o-ard  lnii 
qu'à  faire  illalions  par  de  ïàulTcs  apparcn.c;.  C  e:t 
le  caract.-rc  de  notre  tenu,  qu'il  c:l  iniport^.iil  de 
remarquer.  C'elt  ainfl  qu'on  a  voulu  faire  croire 
que  b  Soibooac  avolc  reçu  librement  la  Conllitu- 
tion  en  1714;  quoique  la  fauffeté  du  Décret  qui 
parut  alors  ne  (oit  gueres  moins  connu  dans  Paris 


que  la  nailTance  de  M.  le  Daupliin,  A  one  cent 
Doàcurs  l'aient  démontré  dans  leurs  Mémoires- 
imprimés.  Ccft  ainfl  que  MM,  les  Grands  -  Vicat* 
r«s  de  Paria,  le  Siège  vacant,  par  leur  fiuncufe  Laât  «. 
«  Bl  CaaÊi  par  Ik  Sentence  en  qualité  d^Offidal 
ont  voulu  an^^antir  les  deux  Déclarations  de  M.  le 
Cirdii-.alde  Noai'Ies  dcj  T'ni;t-deux  Août  1728,  àc. 
vin^i-fix  Kérrier  1725;  quoiqu'aucun  d'eux  n'ignore 
que  ces  deux  pièces foQtdc  ce  Cardinal,  l' une étanc 
toute  cnt  cre  de  fon  écriture,  l'autre  terminé  parfit 
lignes  aiiiTi  de  fa  propre  main.  Fait  dti.ifir,  que  ce» 
MM.  ne  nient  pas,  mais  dont  ils  ne  futit  nulle  men- 
tion, parce  qu'il  an -aniit  fcul  tous  leurs  raifonncmenî.. 
C  eft  aiofi  qu'au  dernier  Lit  de  JoHice  M  le  Chance- 
lier dit  au  Roi  que  la  pluralité  des  voix  de  MclHcurat 
du  Parlement  étoit  pour  l  enregltrenent  de  la  Décla-* 
ration  de  1730;  quoique  l'on  ait  vu  dans  l'inthnr^ 
&  que  l'on  voie  ton!  ies  jours  le  contraire  par  Icai 
rcclumstions  coiiunuellci  de  cette  Compagnie;. 
Ceft  ainfi  qu'en  1710  le  même  M.  le  Chancelicff 
voulut  faire  paOèf  pour  un  lâe  da  Gzand<CooreU, 
renregttiement  d'âne  Déclaration  lejettée  perflS- 
v  'r-T  "^r"-  par  le  Grand  ■  Canfetl  ,  Â  qui  ne  fut 
ca;c^^.:.uc  ,  commc  tout  le  inoiiJe  fîit,  <iu'.à  force 
de  Princes  ,  de  Ducs  &  Pairs  ,  (i  de  M,iréc[;:iii3C 
de  Fiance.  C'«!t  ainfi  qu'au  -.uoyen  d  une  fiilfiti-^ 
cation  bien  avérée  on  a  fait  dire  au  dernier  Conct" 
le  Komain  q)ie  U  Mie  cil  u&eftegjédeFoLvCami- 
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n«  M.  le  Cardinal  de  Polignac  luimétne  t'en  eft 
plilnc  ésras  une  lettre  ft  M.  w  Cardinal  dcNoailles, 
où  il  parle  ainfi  r  ,,  Quelle?  contradiftions  ne  fau- 
„  drat-il  pas  cfTivcr  de  la  part  Je  ceux  qui  neveu- 
„  lent  j,i.;ciKi  LiiaircitTcincnt  de  la  vi'r'ri: ,  qui  f^nt 
„  tl»Attg$mttts  au  CtHcilt  ;  enlin  i  qui  rien  ne  coûte 
„  pourcntretenir  le  trouble  &  la  confufion  ".  Cette 
l?t'rc  efl  r-îpjiOTr^e  dms  la  Réiation  imprimée  de 
\c  Cîrdijuil  Je  rsoiiiies  du  i6  Décembre  1726. 
(  L-ft  cr.Lore  ainfi  qu'on  a  pris  le  parti  de  traiter  de 
thimtrt  la  Pnix  de  CIcmcnt  IX.  conllatée  par  les 
nionumeiis  ks  piii^  cliii .  &  Ics  plus  authentiques. 
Ivitin  c'ciUa  métIioJeduMandcmentdoot  nousve» 
nom  de  rendit'  compte.  11  commence  par  une  éru- 
dition cuan^crc  &  fupcrflue  ;  il  continue  par  des 
laits  faux  &  dcguifv's:  n'étoit-iîpas  convenable  qu'il 
finit  par  îUcUrtr  (aux  fupftjt  ie  mirdclt  opéré  le 
trots  Movcmbte  dernier?  Il  diftnd  de  plu«  4^hamc 
rir  h  Tmht*»  dm  Situr  PJirii:  C*eft-â*dire  d'aller  7 
clicrclicr  une  guéri'on  que  les  nialadrs  y  trouvent 
tous  les  jours;  de  (tiei>rtr ,  eu  de  fiiiie  cdthrcr  dts 
jk:e(Jn  tn  fsn  htnneur  :  ce  qu'on  n'a  jamais  fait  dans 
le  leul  fens  que  peut  avoir  cec(e  défenfe.  Enfin  le 
Ûandement  condamne  l'écrit  intitulé  „Difltoat{on, 
„  &c.  coin  me  i  rr.ip'i  de  fuppofitions  &  d'impoflu- 
„  res  ,  tcndaiu  à  IcJuire  les  Fidèles,  injurieux  au 
^,  Pape  &  au  Corps  des  premit  i  ?  ra:^eurs,  &fa\  oii- 

fant  des  erreurs  condamnées  par  TEglifc".  M.  t'Ar- 
dtevêque  anrolt  fait  une  chofe  fort  utile  à  Ton  troupeau 
qu'il  veut  pr^fcrvcr  ilo  la  féiluftion  ,  s  U  avoir  bien 
voulu  inJ>[iu  r  qiiLli;u"i.nc  des  trriurs  cendamnttt 
que  la  Di'rt-ii.ition  fur  U'i  Miracles /dv^ri/f. 

Au  rcrte  nous  ne  prétendons  pas  avoir  relevé 
jans  ce  Mandement  tout  ce  qu'il  peut  y  avoir  de 
réprchcnfiblc  Jarii  rcxpofition  des  faits,  dans  les 
ciutinr.s  .  c\  la  doftrinc;  &  nous  ne  doutons 
pas  que  le  s  Tlicologiens  ne  l'examinent  plus  en  dé- 
tail &  plus  à  fond  qu'il  ne  nous  convenoitdeiefiu- 
le  dans  un  Eait  comme  cetui-cL 
De  Seijlaat. 

I,r  dernier  jour  du  mois  de  Mal  dernier  le  Chapi- 
tre n  i,ut  une  Lettre  de  Cachet  en  datte  du  27  du 
même  mois  ,  conçue  en  ces  termes  :  „  De  par  le 
„  Roi.  Chers  &  bien  amés,  ?our  des  railcn»  trèt- 
„  importances  à  Noua  connues,  Noos  voua  dtfeu- 
„  dons  de  recevoir  dans  votre  Chapitre  Ici  Stears 
„  Dumny  Grand  - Chantre  ,  &  Ilcricar:  Chanoinr  , 
,  les  privant  de  voix  active  &  pafTlve.  Vous  aurez 
[]  foin  d'infcrire  celte  Lettre  dans  vos  RegiCret 
*'  pitubtres;  û  n'y  faites  feule,  àx". 

Cet  ordre  elt  refTct  des  menaces  faites  chez  le 
Doyen  par  les  Chanoines  Coultitutionairc;  ,  &  en 
paiticulier  de  M.  du  llozay  Théoiogaf ,  qui  cioit 
en  fcmaine  lors  du  Service  tant  dirputé  du  feu  P. 
Caicbit;»  foo  préd^eOieiir  ,  ainfi  qu'il  cil  rappocté 


dans  les  Nouvelles  du  11  Juin.  Ce  qu'il  v  a  de  fia- 
gulier  dans  cet  événement,  c'eft  que  M.  Dumaf 

n'eÙ.  ni  Appellant  .  ni  même  oppofé  à  la  Bulle  , 
mais  feulement  partifan  trop  peu  zélé  de  ce  Décret 
au  ^rc  de  Ils  Confrères.  Son  crime  efl  d'avoir  pro- 
poic  &  fait  accepter  en  qualité  de  Chantre  ie  règle- 
ment dont  il  a  été  parlé ,  par  lequel  les  Chanoines 
font  obligés  fous  peine  d'amenae  de  garder  entre 
eux  l'uniformité  dans  les  cérémonies,  &  de  ne  pri- 
ver perfonnc  de  i'Eau  bénite  ,  OtVrande  ,4c.  Il  vou- 
lut en  conféqucncc  obliger  le  Thiioln^;aI  àolTicier, 
ou  à  payer  l'amciKie ,  c  cil-d  diro  ,  à  laire  l'on  devoir 
de  Semainier i  te  Tliéologal  l'emporta  ném moins  i 
force  de  bruit  ft  de  menaces.  Le  Chapitre ,  enhd 
cédant,  crut  éviter  par  cette  foiMelTe  la  vengeance 
des  Efijt«jamx.  Mais  ceux-ci  piqués  de  n'avoir  pu  par* 
venir  à  faire  traiter  leur  défunt  Théologal  en  efr 
communié,  ont  obceau  ccne  Lettre  de  Cachet  par 
le  crédit  de  M.  de  Sent ,  qtd  ne  fe  laflfc  point  dt 
maltraiter  fon  ancienne  Kpoufe. 

A  l'égard  de  M.  iieiicart  qui  y  efl  couipîis,  on  ne 
fait  que  le  maintenir  dans  la  poîTeflion  oii  il  eft  de- 
puis quinze  ans  de  ne  point  alfiller  au  Chapitre,  oà 
il  ne  pouvoit  fe  réfouore  d'être  témoin  de  deibidies 
aufquels  il  ne  lui  étott  pa'  pofTîhîe  de  remédier. 
C'elt  la  Croifiéinc  Lettre  de  C'.ehct  dont  il  cil  hono- 
ré; &  il  a  réfiûé  à  toutes  Ui  foilicitations  qui  ii 
ont  été  faites  de  s'unir  à  la  CAtca^t  de  Sorboime. 
D*  Stnt. 

I.  Les  Jcruîrc>  de  cette  vi'îe  font  en  proccsavcc 
les  Curés,  au  fujct  d'un  Entcrreiiieiit  (jue  ces  Pcres 
ont  fait  dans  leur  ég'.iie,  contre  ksSiituti  du  Dio- 
ccfc  &  la  diipofition  de  l'Edit  de  1603.  M.  ie  Car- 
dinal Minillre  en  a  écrit  i  un  des  Curés  en  ces  ter- 
mes: „  Il  ne  convient  gucres  que  cette  affiûre  fe  pbi* 
„  de  publiquement  dans  les  Tribunaux. ...  Jctâaïc» 

rai  de  j-orter  les  ehofes  entre  vous  àunaccomiDO- 
-  dément  raii'onnablc '.S^ir  iiuoi  les  Curés  ont  envoyé 
ÏSooEminenccunMciiio'^e  ,  <!tont  ccTc depourfui- 
vre ,  dans  la  crainte  d'une  Evocation.  Il  ne  feroitpoiBi 
étonnant  aujourd'hui  qu'on  laïfllt  les  delbuâeuisée 
la  doftrim-  de  l'Eglifc  en  renverfer  h  Ilic't.irchic: 
cela  convient  au  Defpotifuie,  auquel  il.s  tendent  de- 
puis fi  long-cems. 

IL  L'imprimeuc  qui  a  écrit  au  nouvel  Âcdievéqtte 
queFéditiondesCatediifmesdeM.  deGoodtin  étoit 
ép.nT^c .  a  reçu  ordre  de  lui  en  envoyer  un  éxcni- 
piairc  de  ctiacun,  pour  les  exammtr ,  &  d'imprimer 
toujours  le  plus  petit.  On  craint  beaucoup  ici  pour 
ce  Catéchîfme ,  parce  qu'il  contieDC  exaàement  la 
doéhine  des  Saino  Pères  ,  c'eft- i-dirc,  de  témoins 
m»rti ,  dont  M.  Languet  a  méprit'é  l'autorité  dans 
ùi  Ouvnges ,  comme  devant  céder  i  celle  de 
giift  vivante  C7  tnf^wmt$  dm  Ics  Evêquesquiac* 
ceptent  la  £uUe. 
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L  Ooi^prisp»  des  Ictoc*  deHrilande  Itmoit 
du  ci\ebrf  MonQearaéin«iitWaB«loop»  d'dtoviBt 

Cur^d-  C  vin  EpinoyDiocefc  deTouroai,  le  pre- 
'     mierfcut'êu'e  de  couie  l'£glirc  qui  ait  eulebonheiir 
de  nain  un  lémoignaçe  complet  i  la  jurtice  &  à  la 
Térité  contre  la  Conmtution  Umgnnittt.  en  répondant 
dans  on  interrogatoire  juridiqne  du  31  Août  1714,  Ottê 
„  phtCeors  des  propofitions  profcritcs  font  des  véri- 
tés de  Foi ,  c  qu'en  Ton  particulier  il  croyoit  le  Pere 
"  Quclnrl  bon  Catholique  Romain,  &  injuftemcnt 
&tn  &  coodtmné par  ladite  Conflitntion".  Témoin 
page  qui  hd  a  coAté  bien  cher  for  la  terre  «  & 
Cont  il  reçoit  maintenant  la  récompcnfe  dans  le  Ciel. 

Feu  M.  de  Choifeul  Evdqiie  de  Tournai ,  bon  con- 
■OÎifear,  l'avoit  choifi ,  avant  qu  il  fût  Prêtre  ,  pour 
frtHfiMrr  ia  Théologie  dansfonSctoiDaire  :  A  trois 
1»  qiBcreans  après ,  il  lui  fit  accepter  avec  beaucoup 
de  peine  ta  Curi:  de  Carvin  ,  oii  il  eut  bien  des  contra- 
dirons  à  effuyer ,  pour  y  faire  goûter  les  -rands  prin- 
cipes de  Religion  qu'il  cnfcignoit,  &Jes  vcitus  qu'il 
BTéchoit  par  fon  exemple.  En  1714  la  Conliitution 
fexpoià  à  de  nouvelles  travcrfes.  Son  premier  intcrro- 
ratoire  par  devant  le  Vicegéicnt  de  i'Officiaiité  a  été 
unpri;r!cen  1715  ,  &peutTervIrdé  modèle  en  ce  gen- 
re Au  mois  de  Klars  de  la  même  année  il  fut  arrêté  à 
LtOe  par  ordre  du  feu  Roi .  &  conduit  à  Douai  ;  deli 
à  Cambrai ,  oti  on  lui  lut  une  féconde  Lettre  de  Cachet 
qui  le  rel^oit  au  SeBiaaire  (Sulpicieo)  de  cette 
▼iDe. 

lly  avoUcté  conJamné,  après  un  fécond  intcrro- 
«toire,  par  une  Sentence  Jerofficiaiiié  rendue  pu- 
Miqœ»  MM  laouelle  on  lui  imputoitd'ivoirditque 
i$Ênefttt0»t  rtfHU  Ctmt.tmrit»  tu  fên$  plmt  Mimifir$$ 
A  fE^li/t ,  au  lieu  qu'il  avoit  réponds  tout  le  contrai- 
re. II  s'clev;\  foi  terrent  contre  cct'c  calomnie  dans 
des  lettres  adrelTocs  au  Prélat&au  Vicenérent:  elles 
ont  auffi  été  imprimées  dans  le  tcms.  Au  boutdccinq 
flufismoit ,  le  fieu  Roi  le  iît  enfermer  dans  lesprifons 
,    ée%i€iâdelle  de  Cambrai ,  oîi  il  eut  fortUbnmfr.^f- 
qu  -  -f  rr.ç  le  Prince  Régenclui  rendit,  comme  à  tous 
les  auuci,  fa  liberté.   11  fut  reçu  appellant comme 
'     d'abus  de  l.i Sentence  rendue  contre  fui  à  Tournai: 
mais  J'iiâtre  fut  évoquée  auConfeil,  &  lui  exilé  de 
nouveau  à  Arras,  d'oii  ileutlapermifliondeietoW' 
fier  i  Lifle  fa  patrie.  Il  jouit  peu  de  cette  faveur  ;  une 
intre  Lettre  de  Cachet  dus  Juillet  i7t6  Itd  ordonna 
rfc  foTtiT  de  h  partie  du  Diocefc  Je  Tournai (bamilè  à 
Il  domination  du  Roi.   il  choific  Arras,  d'où  11  fut 
.'    encore  reît:pué  en  1 717  à Dunkerque.  Cbmme  l'ordre 
MHtoîtque  Sa  M^efié#'étoitjpas contente  delà  con- 
doire  qu'il  avoic  teniieâ  Donti  >  où  il  n'avoltpai  nto  le 

pied  ;  if  fît  J à  -  d efTu  s  â  I  a  CoUt  trèt'bOfflbktft  Crès* 
Inales  rcpréfcntatîons. 

ADimlterque  il  trouva  M.  Looke  Curé  d'Annap- 
fci  ^  7  iieitexUé  po«  Umémecaitfe.  Au  noif 


m  I7SI. 

d'Août  1728  le  Subdélégaé  eut  ordre  dlUbmerdet 
Cioiiblea  que  l'on  ft  l'autte  y  caufoient;  ce  qu'il  fie 
à  U  honte  des  dénondateors  :  car  n  râUlta  unique- 
ment de  cette  information  ,  que  „  leurpiété ,  leur  fa* 
„  gelTe  &  leur  modcllie  ébranlolent  l'efprit  de  plit* 
„  neurs  perfonnes  de  la  ville".  Ces  deux  exilés  no 
joanquerent  point  d'écrire  àM.  le  Cardinal  de  Fleuri 
ftiM.  deMefBindIntendancdeÙfle,poarlesremer* 
cler  de  U  jallice  qu'on  leur  avoir  faite  de  ne  les  pag 
condamner  fans  les  entendre:  &  pourrépoofe  à  ce 
remerciment,on  leur  fignilîa  le  28  du  même  mois  deoX 
Lettres  de  Cachet  dattées  du  16 ,  quatre  jours  avUll 
l'information ,  qui  les  bannilToient  enfin  du  Royaume. 
Ils  exécutèrent  Tordre  avec  foTîmifîîon  ,  malgré  leur 
raiid  ^■^c  &  leurs  infirmités.  M.  Looke  fc  retira  à  Ley» 
en,  &  M.Waterloop  à  Schonauw  prés  d'Utrecht ,  où 
uneoiorc  bienheureufe  a  terminé  leurs  longues  fouf- 
fiances.  Le  premier  mourut  le  I3l>ecembrei7a8,aprà 
une  maladie  de  deux  mois:  l'autre.après  pluljeun  atta- 
ques d'apopléxie.a  fini  le  25  Avril  dernier  par  une  gan* 
gréne  univerfelle ,  provenantd'un tcmpéranentitft» 
qui  a  beaucoup  exercé  fa  grande  patience. 

Les  pièces  iiiiprimées  fur  l'afiàire  dccefaintCon» 
fielTeur  de  Jefua  Cbrift  font  i.  ik  Lettre  à  M.  deCo- 
nink  Curé  de  S.  Jacques  à  Tonmat  Vicegérent  do 
rOf5ci?ilîté  ,  où  il  fe  juRific  contre  la  Sentence,  &c. 
a.  UneautreLciticàM.  l'Evûquc  de  Tournai.  3.  Un 
Mémoire  oii  l'on  examine  s'il  ell  permis  ides  Oiiéf, 
on  autrca ,  de  publier  la  Conftttotioa  ;  ces  3  pièces ,  f 
conprb  un  Aveffttflfeiiient,c<intiennentà  put  92  page* 
in  12.  4.  Examen  de  la  Sentence  étendue  de  M.  le 
Vicegérent;  5.  Lettre  fur  la  réponfe  de  M.  le  Promo- 
teur, u  I  Lttre  fur  la  djfolation  delà  Paroifle  de  Car- 
vin;  7.  Requêtes  &  quelques  Atteftatiom  des  Parol& 
fiens  de  Carvin  238  pages.  Anal'Averdilfemeot,  en* 
corc  In-i2;le  tout  Imprimé  en  1715. 

II.  Le  28  Juin  M.  de  Bec-de-Iièvre  du  Bouëxic, 
Prêtre  Nantois  &  lîachclier  de  "Sorbonne  ,  foutint 
dans  les  Ecoles  du  DoAeur  Subtil  fa  Majeure  ordinal- 
Kl  dont  voici  quelques  propontloot. 

S.  1.  La  lefhire  de  l'Écriture  Sainte  n'eft  par  elTe- 
méme  ni  commandée ,  ni  défendue;  fer  ft  me  prohi- 
Hta ,  tiec  pnctpta.  Elle  cfl  utile  en  foi ,  &  quelquefois 
nuiûbie  par  accident  :  c'ell  pour  cela  qu'on  ne  doit  pal 
la  permettre  â  tous  indiff'eremmeQt,N«»«»r»riM  jsi^ 
trmùuuim  ttrmiund*.  D'où  l'on  conclut  que  les  Pro- 
pofitions LXX I X  &  fuivantes  du  PereQuefnel  fur  cette 
matîerefontjullcmcnt  condamnées.  C'efl  dommage 
que  S.  Thomas  part.  i.  a.i.  dife  que  1  Ecrinire Sainte 
eft  généralement  propolée  i  tout ,  ft  que  S.  Augullin 
Stm.  23  inPf  lit,  «.i.raicappeiléelahiinierequl 
doit  édairer  tomt  les  hommes. 

$  6.  L'Eslifc  efl  ..infriillible,  aiTtmbléc ou difpér- 
„  fée ,  foit  quant  â  la  propriété  ,  foit  quant  é  l'exer* 
„  cice ,  dans  les  quelUons  claires  ou  obfcures ,  dans 
M  ks  tenudepùxoadetiottble,  qoandicsEvêqoer 

Q  1 
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u  donoenc  oB  cenfeotemcnt  npié»  ou  ucice  ;  foit 

qu'il  y  ait  une  ttOlldniiCélbfoloe,  foit  que  quelques 
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uns,  ou  mêmcungnind nombre , //rf  ,  con- 
trcdiil'Utladéciflon.  Pourvu  qu  il  l'oit  r.cunrc  que 
0,  le  plus  grand  nombre  adhère  au  ju^nunt  doginari* 
j»  que  du  Pape,  lacaufc  cU  iinie,  uns  qui!  foie  né- 
„  celliifred'tvoir  le  jugement,  le  témoignage,  le  con- 
„  fcil ,  ou  !e  conrontcnient  des  laïcs ,  &  môme  des  Cu- 
„  tés'  .  Sur  ce  picd-là  il  faudra  néccflairemcnt  fc  Ibu- 
jncttrc  aux  Décrois  di.'=;?apc5  cui.uc  I  indépendance 
des  Rois.  Il  n'y  a  au  à  compter  en  bon  Aritiueticien , 
lepitu  grand  nombre  dcsËvêqucsfe  uouvera  de  ce 
côté  là.  II  ne  faut  plus  étudier  ni  Pères ,  ni  conciles: 
i|ui  faura  bien  Ion  Baréme,  faura  tout,  ilntfautftt 
même  examiner  ji  le  prétendu  jugement  tft  rtvé.'u  ,Ui 
ti»dititn  s  ri9uijtst  mais  tenir  fùur  ftrtti»  futUis  y  f»»e 
fuitithfeivéts.  Maximes <' 
Religion  &  â  l'Etat  !  Les  Prài 


égalenencpemîcieufes  i  la 

 ^   i^iatt,  comme  oa  voit,  font 

dirpcnfés  par  cette  Thefe  de  codfultet  leur  Clergé, 

d'examiner  ia  foi  de  leurs  Eglifes ,  avant  de  plOttOn- 
cer  dm  jugemens  en  matière  de  doctrine 

$.  7.  Pour  preuve  du  droit  ftde  l'uTace  où  c(l  l'£* 
glife  de  cenfurer ,  toujours  en  vertu  de  bou  iofaillibiU- 
té,  plufieurs  propofitions  in  gUh,  on  cfte  les  Bul» 
le»  contre  Baïui  non  reçues  «n  Frr.ncc  ,  &  la  !^  I'  ■  r  r,- 
joiirwi dcfqueHcs // n'tjl pas ptrmti,diL  OU,  a  ^i^tutr. 
On  y  étend  l'autorité  infaillible  de  l'Eglife  „  aux  qjcf- 
M  tions  qui  nainentfiirkfens  des  livres,  fur  les  tex- 
„  tes  propres  ou  itrangen,  courts  ou  longs,  clairs 
„  ou  obûiirs ,  foit  qu'elle  les  interprète,  ouqu'elle 

lescondariine  ' fans  les  expliquer. 

f.  Z-  touî  CCS  faux  principes  on  cr^nchit  que 
„  les  Fidèles  font  obligés  de  fe  fou  mettre  à  ces  défini- 
„  tions  (m/mt  itf*$ty  fuis  qu'tUnfenthtféHlikU»') 
^  non  feuleircrr  pirun  filencc  religieux,  mais  par 
^  une  créance  :i.  ^..eurc  ' :  c'cft-à-dire qu'ils  doivent 
croire  incéricuremcnt ,  fous  peine  de  dcTobeir  à  l'EgH- 
£e,que  les  cinq  Ptopolitions  attribuéei^  à  janfcntus  font 
dans fon  livre,  quoiqu'ellein*yfoient  pas.  L'auteur, 
aKn  de  jutlilier  coniequemment  laloidetafignature 
pare  &  fimple  du  Formulaire ,  ou'il  attribue  à  fEglifc, 
entreprend  de  décru rrc  la  Paix  de  Clément  IX  ;  &  pour 
y  xéuUîr  il  nie  des  faits  dont  la  ceniiudc  a  été  miiic  fois 
démontrée. 

Enfinilalabontédedlredansledeniier  |.  que  Ut 
CttulUt  Ginirait*  fmt  fjmUwfm  nttfffmirtr  l  oe 

^u'il  auroit  bien  de  la  peme  a  concilier  avec  ce  que 
nous  venons  de  rapporter  du  $.6:  car  ii  !a  règle  qu'il 
y  établit  eû  certaine  ,  on  ne  voit  pas  quand  il  pourra 
être  nidgêin  d'aflembler  des  Conciles  Oecuméni- 
ques. 

Telle  efl  la  doctrine  de  la  Faculté  moderne,  dont 
k  Syndic  eft  Grand-Vicaire  de  M.  rArchevêqiie  a 
Chanoine  del  EglifedcPari»;.  II  faut  que  cette  Tlicfc 


L'Anét  daConftli  du  8  Jolllet  nous  apprend  que 
l'Ecrit  (jtt'nfitpprîme  contient  deux  colonnes;  qu'il  a 
pour  titre  fur  la  prcniicic  ,  Ltitrt  dit  ParlcMen; 
BcurdtdHxastRoi ,  «Si  fui  i  autre,  Rijiixiens  /ur  ftttê 
Ltttrt.  Ce  qu'on  y  obfervc  par  rapport  à  la  Lettre,  C'eA 
fimplcmcntla  témérité  de  l'avoir  fait  imprimer  contre 
le  refpcft  du  i  SaMajefté  i  qui  elle  ca  adrcfTéc.  A 
rc:;  i:J  dcsR''nc?;ions,  l'on  fc  pJaiijt  de  ce  que  l'au- 
icar  y  -jeu:  ùn  r.ir  et  qu'il  raennat  Im-tsilmt  étrt  réjtr- 
i/é  À  l  r,  &  d-:  ce  qu  i!  y  r.^aad  des  traitt  injurieux 
4mx  M*iijirats.  Perfonnc  oeieconnoitlâTeAintâc  2c 
caraûere  desAppell&ns ,  mais  bien  celui  de  leurs  ad- 
verfaires.  Nous  avons  parlé  deux  fois  de  ce:tc  Lettre 
du  Parlement  de  Bourdeaux  .  !.ins  noui  cviitcr  du  ref- 
pccL  que  mérite,  foit  l  ,;L;  'i'rcc  Compagnie  dont  el.'e 
porte  le  nom ,  foit  la  Petiouiie  ûcrée  du  &ot  à  quicUe 
cil  écrite. 

L'autre  libelle  condamné  fur  les  Conr!u(!or.s  de  ^T. 
le  Procureur  Général  par  Arrêt  u  Pjrkmcnt  du  14 
Juillet  à  être  Uciri par  VKxtcutcur  dt  ia  Haute- Ju/ii- 
te,  eA  intitulé,  Stttnde Ltttre  a  M.  GilltrtdtVùfieu 
Avtcat  GinifM  tttParltni!  it ,  vc  C'ell  tout  ce  qui 
nous  en  eâ  connu  par  l'Anôt ,  lequel  ne  a  -t.  ^  '  r'c 
nullement  cet  Ecrit,  &  ne  contient  (contre  i  oid.i.ai- 
rc  )  aucun  difccuirs  de  MM.  les  G.-n.^  d  j  Roi.  Ce  qu'on 
fait  par  le  bruit  public,  c  cft  que  cet  ouvrage  de  té- 
nebres  a  été  envoyé  par  la  pofte  i  M.  Gilbert  &  i 
pluiieurs  Avocats  duFarlement,  qu'on  n'y  garde  rU 
mefurei,  ni  bienfiSancesi  leur  égard  ;  quc<]uclques. 
uns  V..v;i  renvoyé  p ir  mépri;  tu  Bureau  de  la  polie .  & 
que  c  ur.  (jui  ro:;iIu,  ont  cru  y  reconnoitrc  le  ftilc 
d'.'S  écrivain^  1o.1(:;ucu.k  de  M. M.  d'Embrun  &  de  Laon, 


Cette  féconde  Lettre  en  fuppofe  une  première,  doat 
nous  n'avions  pas  oui  parler  avant  l'ânêt 

IV.  La  Veuve  Mazieres  vend  \c%  cinquième ,  fixié- 
nic  &  fcptiéme  Lettre  de  M.  de  MuifciIIr  ,  emplo- 
yées toutes  trois  (  encore  n'eft-cc  p .  int  adezj  i  rcpon- 
dre  à  la  troiCémcdeM,  deMonipcIlicr.  Par- tout  le 
premier  reproche  à  fon  advcrfaire  Tes in'mrtt ,  par-tout 
U  déclare  <ju'il  ne  lui  en  dira  point;  &  ii  ncccffede  !c 
traiter  d'i&*r//;^«#,  dejchifmati^iu,  d'ccljve  éizcuit 
d'un  Partirivtitt  contre l'Egitfev  fis  dcdfcm.  Tout 
le  monde  fait  que,  par  des  inconvéaiens ou'il  n'eil 
point  du  tout  difficile  de  deviner,  la  ftconde  Ltttr* 
deM.deMonq>dliecaCBrdéafijez  long-tems  à  paroi* 
tre  ;  M.  de  Marfeille  avec  fon  équité  ordinaire ,  ne 
manque  pas  d'en  triompher:  &  Il  ne  llroit  pis ,  dit-il , 
flirt  éloigné  de  tnire  quelle  n'a  jamAit  txi/li,  qu'élit 
n'exi/lera  mime  jamais  ^  &c.  On  voit  par  li  combien 
cePrébteltaédule»  Il  a'eacqïpoite  toujours  y^. 
f  mm  du  Pmhlie  entre  Ton  Adveruire&lui:il  y  a  long, 
te  m;  que  fon  forted  décidéicetribmifllcn  &it  d'dto- 
dition  &.  de  bonne-foi. 

Il  foutientcarfaitciiicnt  dans  ces  trois  Lettres  la  ré- 

aicécbapéâ  la  vigilance  desMagifltats,  les  fculs  qui  puution  qu'il  s'cflfaiteenmu^eredecontroverfe.  Il 

foient  aujourd'hui  atteutift  i  s'élever  contre  de  pa<  le tfarc  des  pa  Jages  allégués  cerStre  lui  parfoo  C<mfre- 

leilles  erreurs.  re  ,  ou  plucùcil  les  élude  ,  en  les  co.nparantaux  paf^ 

III.  Le  Confeil  d'Etat  du  Roi  &  la  Gîur  du  Par-  fagcs  où  Calvin  atTcfte  du  ex'^  ii,]ic>nt  Cj:heliques,  peut 

kmcnt  ont  flétri  deux  Ecrits,  qui  ne  fiMU  gUCICS  caL-hcr  ibn  iicrcfic.  On  lui  avot  reproché  de  n'avoir 

coonua  que  par  ccttç  fltoU&ne.  lui-taèioc  pvlé  contre  le  fiitoel  d'Âlei  &  les  livres  de 
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Pott  royal ,  que  d'après  Leydekcr  qui  étoit  un  héré- 
tique :  fa  réponfe  .  on  ne  la  devineroit  pas ,  tant 
elle  ellfablUel  c'cftqu  i!  ri\tfa,tqiH  (ttsrjunfitmtnt 
Us  pAralts  i*  Lt^dtktr ,  jjr.i  y  ritn  nfnttr ,  fepriérac 
Lcicrc  p:i;-;e  5.  Il  i^toit  tnco:c  icciiiL- J'-.<.-o'.r  Llfuiii  ta 
Leureçjde  M.  de  S.  Cir.m,  eu  fiif;.!::  d.i.-  v.  lcc  A')bé 
que  les  mauvais Pictrcs  ne  fmt  'tas  t'i  '.rc  ,  au  lieu 
qtfiladic,  »«  f»nt  fins  rifuttt  Fritns  ,0"  )>*  fcnt  pour 
L^t,  l»rfii»t  l'E%lift  Us  a  rttrânchés.  Sur  cel»  M. 
df  Mirfcil'.c  dit  avoir  confulté  l'édition  de  1645  (qui 
eft  la  première  }  &  y  avoir  trouvé ,  nefons  plus  Pràres  ; 
ce  q.:i  cil  vrai:  mais  U  n"a  pas  confulté  l'Arr^/j  de 
cette  luèiac  édition ,  où  il  eut '.rouvé ,  lijiz,  ne  font 
plus  réputés  Prêtres.  Ce  mot  réfutés  étant  d'.rileurs 
dans  toutes  les  éditioaspoUéneures,  marque  aflfez  que 
c'étoit  réellemeot  une  footedlmprelBon  dans  la  pre* 
iiïtere:  mais  ccPrélatnevcutjama  :voircnqui  con- 
fond fes  calomnies.  Lorfqu  il  accm'c  ks  jûnjimiits 
depenfer  fur  l  i  Réalit,!  comme  !cî  Calvini  tcs ,  ii  ne 
veutp^s  qu'on  le  traite  de  calomniaictïr ,  parce  qu  U  a 
pour  garans  itt  fù-ftnms  éclairas  ,  CathMjsus  (J- 
Htréti^uts ,  &  que  ce  qu'il  dic  eft  fondé  en  preuves  fo- 
lides ,  aufquelles  v«iu  v  Ut  vitru  ,  dit*îl  1  Bl  de 
Montpellier  fixit^mc  Lettre  page  20,  hdvti.  rien  à 
rS^i^fstr  que  dts  dmttiurs  c  dts  injures.  Ces  perfon- 
nés  éclairées  font  d'une  part  un  Pcre  Mcy  nier  Jéfuite . 
un  Perc  DubottiiKtittre|éraUe  ,&iinM.  Mallet;  d  au- 
tre part  unMininxeJiinett,  tuiMclchior  Leydeker, 
&c.  Tels  font  let  (anns  des  calonnles  de  M.  de 
Man'ciUe. 

Une  parott  pas  perfuadé  que  l'Interrogatoire  de  feu 
M>  Vincent  de  Paule ,  rapporté  à  la  fin  de  h  troiàéme 
LetoedeM  de  Montpellier  foit  véritable;  iLivin^n- 
de  d'où  on  î'a  eu. Mais  il  femble  qu'il  doit  lui  fuffiie  de 
(avoir  qu'on  ell  en  cUt  de  lui  rcpréfenter  l'original  de 
cette  pièce,  laquelle  cfl  en  1*  difpofition  de  M. de 
Montpellier  bien  &  dûment  écrite,  fi;;néc  &  paraphée 
de  la  main  de  M.  'Vincent.  On  veut  bien  raiRirer  de 

rlus  qu'on  a  auflî  la  lettre  originale  de  M.  de  S.  Cirao 
M.  Vincent ,  dont  il  e(l  queuion  dans  leslnteno^ 
toires  de  ces  deux  Meflîeurs,*  quelque»  autcespiécel 
produites  dan^  CCI  interrogatoires. 

M.  de  Mirreillcavimceilafindc'fifuiJmeLtttre 
ttspwadoxe  riilb'.c ,  par  où  nous  nnirons  ce  que  nous 
STont  1  dire  de  fc9  trois  dernières  produflions.  SelOR 
ce  Prélat ,  M.  de  Montpellier  „  en  eardantie  ûiencr  , 
„  rendroit  un  fervice  plus  effentielaux  Auteurs  a 
„  protc^e,  qu'en  parlant  en  leur  faveur;  &  tout  ce 
^  qa'il  écrit  pour  les  foutcnir,  fcrt  quVilcî  faire 
Comber  dans  !e  décri.  Il  faut  écre  M.  de  Bclfunce 
pour  avancer  de  pareUies  bévues  :  mais  c'eft  ainû  qu'il 
s*c(l  foutenu  jufqu^att  bout  dans  tes  fept  Lettres, 
que  par  ik'-  travaux  fi  utilrî  i  !'E;;Iifc  ili  m^rit  j  h  rire 
diiiincdon  du  ï.illium  ,  tju'o.i  lullicitc  puiir  Lu  à 

V.  On  iàit  de  très-bonne  p  irt  q  ic  M.  1  Ev^:;up  de 
Ûftres  vent  qu'on  publie  par  tout  ,  qu'il  penlllc 
dm!  fon  oppofltion  au  Briganda;;e  d'Embrun  ,  de 
dant  fon  attachement  au  Saint  Evique  de  Seois. 
VJ.  I*'oa  mande  de  Ihodèa  que  le  jeune  Abbé 


Couet.  nevcn  c.Mebre  Ahbé  de  miJme  notn,  y  eft 
Cnnd  Vicaire  en  fécond  ,  nveu  M.  Goéret  frcrcdu 
Cure  de  S.  Paul  de  Piiri^.  I.c  dernier  auroit  !  ien 
voalu  lîaencr  leCuréde  U  Citl:.'  'r:i!c  ;  nnis  ce  Cv.vi 
t!'""  :  '  !a  _liiillc  a  nCillè  à  toi.'tcs  le  foilieita. 
tiens,  et  u  a  jaiiiaiis  voulu  entrer  daJis  les  vucs4«rf»»- 
nudA»t9t  de  ces  Meilleurs. 

i>«  UtAHiH  U  4  ^mn, 
M.  de  la  Cume  Chanoine  de  cette  Ville  tomba  ma- 
lade* an  commencement  du  mois  ,!rntier.  Il  n'cftni 
Appcllant  ni  Adhérant  i  MM.  dt  Senéi  'X  de  Mont- 
pellier; niais  par  une  conduite  irréproch-îi)lc  ,  &-p.ir 
la  liberté  qu'il  fe  donne  de  triiter  quelquefois  it 
Bulle  comme  elle  le  mérite  ,  il  s'efi  fait  une  répu- 
tation deJanféniUe.  Ses  confrères  le  croyant  en  Jan- 
er ,  s'aflemblerent  pour  délibérer  for  la  manière 
ont  i^  1;  tTnltcro'i'-t  par  rapport  aux  Sacremens. 
D'abord  Vs  lui  cnvoyi.  rent  ce  qu"ii<;  appellent  leur 
Vicaire  de  C/.xvir ,  pi)ar  li.i  jiropofer  de  fe  confef> 
fer  ;  &  cette  propofition  fut  prccé'lée  d'une  autre  « 
c'étoit  de  recevoir  les  dédiions  de  l'Eglife.  Le  ma- 
ladeallant  toutd'un  coup  au  fait,  répondit  qu'il  ne 
recevrott  jamait  la  Conilitution  ;  &  fa  réponfe  ayant 
rendu  infenfiblement  la  conférence  trop  vive  pour 
la  lîtuation  où  il  étoit,  le  Médecin  ordonna  q  i'nti 
ne  le  laiflît  parler  â  perfonnc  ,  pas.  roéine  à  fe$ 
Conireres  :  ce  qui  fut  exécuté  »  &  ce  quicootiibua 
beaucoup  i  fon  rétablif&ment 

Cependant  l'embarrns  S  les  conférencci  des  Cha- 
noines conlinuoient.  Miii  comme  ils  pîîdircnt  enfin 
to.;te  crpcianec  tie  v.:ii!c:e  l'up:n:it;ct^  du  m:ilade 
devenu  insccciiljle  ,  ils  envoyèrent  en  toute  dili- 
gence i  M.  d'Aiitun  an  C7.près ,  avec  une  lettre  «hs 
Vicaire  tlMMir  demar,;:cr  fes  infirucliani  cr  fts  cr^ 
irtt,  aura  Wen  que  tous  pouvoirs  n  eeiriîTes  pour 
abfoudre  de.  d.tjstri;  u-  ii  i  irrf^uLinté  ,  en  téU 
que  Dieu  fur  ja  mijéncoriie  fit  revenir  le  malade  A 
Jondiveir.  Voici  la  réponlc  du  Prélat,  prife  en  en* 
lier  liir  l'original,  die  conOent  la  décUiond'un  des 
Ptnt  éhm  woeva  Coodle  du  dldrailiénie  fièclefur 
une  matière  imnortante.  „  Si  la  répuution  de  M.  la 
„  Curnee!lpub!iqueftnotoiredan«Beaune,  den'ô- 
„  trc  point  fournis  aux  déeiilons  del'Eglife  reçues 
dans  le  Royaume ,  &  que  vous  l'ayez  ceitainement 
f,  remarqué  oani  les  conférences,  londeavifites  que 
,>  vous  lui  ave*  rendues,  je  crois  qu'en  vorrc  qualité 
„  de  Vicaire  du  Chapitre,  vous  devez  le  fai^  c.\pli- 
,,  querpourrédincaîiun  publique,  avant  que  dclui 
„  adminilter  les  Sacremens  del'Eglife,  cr  Us  luire/if 
„  /er  s'il  ni  veut  feint  s'expliamer.  Mais  s'il  délire  de 
„  rentrecdansrondevoiîfddeiècoitfdbràvousje 
„  vottsaccorde  tous  les  ponvoirsnécedkirespourrab- 
,,  Çoadrc  de  ton?  Uïs  p^^ché" ,  ce:. '1res  (fc  irrégularités, 
„  dunt  vous  le  trouverez  coupable.  JepftcDicude 
^  tout  mon  cœur  de  Ii  i  accorder  cette  grâce ,  comme 
„  il  l'a  fait  en  dernier  Ueu  â  M.  Pontet  Chanoine  de 
„  l'Eglifc  ColIégîaled'Autun ,  q;iefoh  Chapitre  a  fait 
„  expliquer,  avant  que  de  lui  donner  le  S.  Viatique. 
„  S  il  y  a  quelque  cbofe  de  plus  à  faire  «-comme  je  ue 
j»  fiiia  pas  fi»  ki  lieux ,  comulcesMelBettra  de  votn 
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Chapitre,  &  luivcz  leurs  avis.  (  Il  s'agit  en  cet  en 
„  droit  de  la  fépulture  Eccléfiaftiquc,cn  cas  de  mort.) 
«I  leruii,  lilonûeur,trèip«ifùtcmeDtivous.  Siimi^ 
„  rErlqae  d'Autun.  AAuliiiilei4Maii79tAmitl 

M  heures  tprè»  midi". 
Au  reftc  ces  mouvemens  n'ont  étéroovwge^© 

de  huit  ou  dix  particulicrj,qui  ont  excité  l'indignation 
de  toute  la  Ville.  Le  Sieur  Vocaul  Clianoinc  a  pro- 
pofé  .-ju  Chapitre  d  enregiftrer  la  lettre  de  M.  1  Evo- 
que, 6l  de  fûM  une  Délibération  par  laquelle  on  obli> 
eeroit  i  revenu  chaque  particulier  de  recevoir  UCom* 
Jfitut;ion&  d'en  faire  une  profeflion  publique,  avant 
quL-  de  recevoir  it  s  derniers  Sacrcmens,  à  faute  de 
quoi  ils  fcroiciit  refiii'és  :  ce  qui  palTi  à  la  pluralité  des 
voix.  Mais  le  premier  de  Juin ,  jour  que  fe  devoU  fiu> 
re  la  relute,  cette  Délibéiadoo  fut  tejcttée:& le  panl- 
kUeqa'on  fithautemcDtdesperfécutenit&des  perfé» 
cutés,  indirpofa  tellement  contre  les  premiers ,  qu'il 
y  eut  prerquc  unanimité  pour  biffer  &  ani' miir  cette 
Conciufion  iLhinnatitiuc.  Ceux  mêmes  quicnavoicnt 
été  les  iniligjteurç,  le  déclarèrent  contre. 

A  l'égard  de  M.  de  la  Cunie  »  il  l'eft  toujours 
fMtté  de  mieux  en  tnieux,  ft  femble  que  fon  op- 
polîtion  à  la  Ru!!c  aur^tnentc  avec  fafantt^  Ce  Cha- 
noine avoit  été  prcll-nté  à  M.  tl'Autun  pour  être 
Officiai;  &  comme  ("es  Confrcres  dons  cette  occafion 
Itiibient  valoir  fa  piété ,  £a  fagelTe ,  &  fur  tout  l'ef- 
pritde  prière  dont  il  efl  plein ,  le  Prélat  répondit  que 
tint  tcU  hf  faijtit  ritn  ,  &  qn'Um'*w$it  féu  fi»td$ 
unJiaiKt  à  fts  priera,  qu'à  tiUet  d»  D..., 
Dt  MintftUiir  U  8  ^u'in. 

T.  La  Supérieure  ùcfs  Sœurs  de  la  Ciiarité  de  cette 
Vili:;  vient  de  recevoir  eu  ordre  de  fon  Supérieur 
(M.  Boimec  Général  des  LazaïUtei)  de  fe  rendre  à 
Pirii.  Bifc  étoft  depuis  25  ans  atctée  ftelHmée  Id 
nnivcrfellcnient  pour  les  talcns  &  fa  cj"--:t ;■ 
l'œuvic  doct  clic  étoit  chargée:  c'ell  tu  puatic  I.i 
raifondefatranfmigrntion.  M.  1  Evèquc  avoit  de  la 
«mgance  en  elle ,  voilà  fon  crime  capital.  Cepen- 
dant les  premiers  de  la  ville ,  les  Moliniiles  mômes , 
fc  font  intéreffe^;  pour  la  faire  reflet  dans  un  Diocefe 
qui  perd  bcaucu.ip  a  fon  éloigncinent ,  &  ont  écrit 
au  Général  en  fa  faveur:  il  a  répondu  qu'il  avoit  t/tx 
êrdrt$  i*  l»  Cour.  Les  peribnnei  qui  ont  le  plusd'ac- 
Câaaôpiisdu  Cardi:.  .1  Minillrc,  comme  le  Préfldent 
de  Boucaud^Madame  &Madei&oifeUe  de  Toiras ,  onC 
repréfetué  à  Son  Bminence  que  Montpellierralbic 
dans  la  Sœur  Marc;ucrite  une  perte  irréparable  :  la  ré- 
ponfe  unique,  c'clt  qu'elle  éioit  trop ijiimtt  dts  Jamfi- 
wftts ,  vr  7;  J.'rr  fdt  dant  Uurs  frintipti.  M.  Bonnet 
de  iba  côté  aMaudé  i  cette  fillequ'U  la  faifoit  venir  à 
Patit ,  fmr  mvnr  êteâpM  dtdijfi^UtfMiPftHs  qm'tm 
0Viit  fur  fon  comfti ,  c'cfî  à  dire  fi»  fes  fentlmens  , 
qui  fans  doute  ne  Tl- trouveront  pas  conformes  à  ceux 
du  Général  ;  cm  oile  ell  fort inftraite ,  &elleaparu 
juCqu  ici  avoir  atjtaot  de  couiage,  quedeUioicies. 


II.  M.  de  Comtnefonrde  Chanoine  &  Archidia- 
cre de  la  Cathédrale ,  a  fait  (lt;niricr  jiux  Sic  1rs  Guil- 
ieminet  &  Boyer  Chanoines  Syndics  de  fon  ChapîM^ 
un  h&c  par  lequel  il  leur  déclare,,  qu'il  fe  poutvoiM 
M  incdlàmment  enjuflice,  pouricur  faire  lupporter 
n  en'leur  propre  &  privé  nom  tous  les  frais  &  dé- 
„  pcns,  aufquels  ils  ont  donné  &  pourront  donner 
,«  lieu  par  les  démarches  qu'ils  ont  faites  j'ufqu'ici 
n  fans  délibération  du  Chapitre  ;  pour  les  faire  cou» 
n  daiDoerencoualesdéi»em,donause|,ftiittéréci^ 
n  waStm  &  I  fooSKr  par  le  Reoufint  ;  ft  pour 
„  Êilie  orilonner  qu'il  ne  pourra  être  rien  faita l'a» 
t,  venir  par  McŒeurs  les  Syndics  au  nom  du  Cbapt* 
»,  tre,  qu'en  vertu  des  délibérations  prifes  en  la  forme 
M  ordinaire ,  à  peine  de  faux  :  proceflanten  outre, 
M  &c.  Dont  Ââe,i  Montpellier  ce  i9Mal  1731.  si^ni 
t,  de  Nègre  de  CommefourdeArchidiP.cre.  Signifié 
^,  ledit  jour".  Les  grie6  déduits  d  an  <;  cet  A^e .  font 
principalement  que  ces  deux  Syndics  ,,  écriYt  r  c  des 
n  letues  au  nom  du  Chapitre ,  ouvrent  les  réponies, 
„  les  fuppriment,  ou  ne  lesmanifeftentqu'aprèiea 
„  avoir  répandu  dea  copiesi  «Hfpofentdes  fruits  dé* 
„  pendant  de  ItnenreCapItuIatrc,  plaident,  font 
,,  afllt^ner ,  s'oppofent  à  des  Arrêts ,  font  des  Mémoi* 
„  rcs  ,  fans  délibération  &  fans  pouvoir  ;  fe  font 
„  pourvus  en  caiTation  de  l'Ordonnance  de  M. 
M  véque  du  15  Janvier  ;  fe  font  défidés  enfuite  de  Taf^ 
,t  fignation,  &  l  ont  réitérée  colaper(intnedttPïo> 

moteur,  le  toutà rinfçuftfàiw «ncaneAlIfaaliUt 
„  du  Cbapiue ,  &c  ". 

Dt  Viiiifrartçhe  tn  Reatrgut. 

M.  Liraofin  Curé  du  S.  Efprit  de  I^cftoure  ,  hom- 
me également  pieux  &  éclairé,  mourut  ici  le  17 
Juin  (UM  foaooifiéme  lieu  d  exil.  Lorfqu'oa  luiaiu 
niniftrale  Saint  Viatique ,  Il  voulut  parler!  rafl^m- 
b!éc;  mais  fon  eTtrômefolblcffc  l'en  empêcha.  C'ell 
ce  qui  lui  lit  prendre  le  parti  de  flgner  un  Afte  ,  par  ie» 

Îmel  il  fe  déclare  contri-  l  attribution  des  cinq  Propo» 
itionsau  livre  de  Janfenius ,  perfide  tant  daa$  (Ses Âp» 
pe!s ,  que  dans  fes  Oppofitions  au  Conciliabvted*SB> 
brun.  Le  Préfidial  a  alE^lé  en  Cotp.<  â  fon  convo!, 
avec  tout  ce  qu'il  y  adeplus  diflinguédans  la  villc.Oo 
entendit  piufieurs  perlonnes  de  marque  dii'- "1  lc  i\ 
qui  verfoicnt  des  larmes,  qu'  „  il  ncfalloit  pleurer 
„  que  iespéchenia,  &  non  ce  digne  Fadeur  qu'Ofie» 
„  eaidoientcoaiiiie  on  lâiat"*  Le  peuple  qui  le  rMV* 
doit  de  même ,  t*empreOb{t  de  lldie  toucher  des  Oia* 
pelets&de»  lingesà  fon  corps ,  &decoitperdes  mor> 
ceaux  de  fes  habits.  Les  DeflTenrans  de 'la  Cure  l'ont 
fait  fouvent  regretter  d'un  troupeau  ,  qui  n'a  ccffé 
d'éprouver  les  effiïts  de  là  tcndrefTe  paternelle  &  de 
fa  charité.  Il  envoyoft  tm»  tei  aua  Maptirviesde 
fa  ParoilTe  une  partie  du  petit  revenu  qui  Ini  éroft 
reflé  pour  fa  fublîdance,  &  les  a  fait  en  mourant  fet 
Kj^ataircs  univeifidl^  Tcltfiui  |y|jOIIId1wile•lN»■ 
Ine<  ptolciiia. 
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Du  lo  Août  17:^1. 

Dt  Pârh.  Outre  que  le  Mandement  eft  long  »  ce  Pcrc  en  al- 

I.  liit.VArchevêque,oupIutAtrinteiirderooMaii<  longea  encore  la  leAnre  par  (ei commentaires  qu1| 
demCDtfuf les  mimdcs  prétend,  page;?  ,  qur  dans  y  fil.  Il  eut  hefoin  il'ationl  fe  faire fsire Olence 
le  cettiôcatdu  Sieur  Gilles  Chirurgien  rappon<î  à  latin  &  d'exhorter  à  la  foun'.ilTvon  tes  auditeurs  impatiens, 
de  la  relation  d'Anne  le  Franc  ,  on  a  mis  res  mots  Ses  rem  irques  roulèrent  princip;''.le;ncnt  i.  ftir  le 
EiU  f*  trtHvt  bitn  w  tiit  va  à  U  mtfft ,  au  lieu  de  droit  qu'ont  les  £vèques  de  publier  des  miracks  & 
,ceox-ci  :  Mllt  dit  fi  f«rttr  bitn  V  aU$r  k  U  m^,  ^étabÛr  le  culte  (public)  d'un  Saint  (ce  qui  n*eft 
Si  cette  £dfification  étoit  ceruine,  l'on  ne  pourtoft  pu  contefté.  )  2.  âur  ce  qu'une  guérifon ,  comme  II 
excufcr  la  màiavaifc  foi  de  l'Editeur.  Qtiine  raoroit.  eft  dit  page  9  du  Mandement,  ne  peut  Ctre  rcgar» 
cru  certaine,  en  la  voyant  ccrtifiiîe  par  un  Archcvô-  dée  comme  miraculcure  que  lorfque  la  maladie 
que  dans  fon  Mandements  Mais  dan$une  affaire  de  „  étoit  incurable,  ou  que  la  guérifon  fubite  &  par- 
cette  impoitance  il  faut  tout  examiner  avec  unereli-  „  faite  ne  peut  être  attribuée  à  une  caufc  naturelle", 
gieoiè  aaenuon.  L'oticmal  du  certiticat ,  écrit  tout  Mais  n'eil-<e  pas  ce  qu'on  1  vu  clairement  dans  II 
entier  de  la  propre  main  du  Chirurgien ,  cil  dépofé  guérlftm  de  Ix>m  Alphonfe  de  Palados  ft  dmtcel- 
chezie  Sieur  l.oyfon  Notaire.  On  en  a  tiré  &  l'un  peut  le  de  M.  T.edoulx  dont  nous  t:o-.^  n  ('.e\^nt  p-!-!^, 
encore  en  tirer  îles  expéditions  en  forme.  On  y  lit ,  &  ce  que  l'on  verra  encore  dans  les  autrci  mua- 
non  comme  le  Mandement  le  ftjppofc  ,  eiU  dit  ft  des  que  nous  indiquerons 'ï*  D'ailleurs  la  guérifon 
fmit  k'um  V  alUr  À  U  mtj[t ,  mais  précifément  fubitt  &  parfont  n'ziï  pas  aufli  clTentielle  que  le 
comnie  dans  la  copie  qui  eft  i  la  fin  de  la  relation ,  texte  du  Mandement  ft  la  glofedeM.  CoéffVel  nous 
tUi  ft  trtuvt  bitn  cr  va  À  la  mejjt.  De  quel  côté  ra(rurent.On  peut  voir  entre  nutres  exemples  dans  M- 
eft  aonc  la  mauvaife  foi?  l'on  n'a  garde  de  l'Impu-  de  Tilicmont,  Article  Vni.pa;;c  1 8.  Tome  2.  &  dans 
ter  a  M.  l' Archevêque.  Mais  quels  égards  mérite  l'ili-  M.  Fleuri ,  Tome  IV.  Livre  i.  Nombre  16.  de  l'hiftoi- 
fidcle  autsur  qui  abufe  ainft  de  û  confiance  en  débi-  re  Etclcfiafiique  des  guérifons  Unies  (\v.'.  o-.t  été  re- 
tuitfoiufonnomdesnenfbngesfî  impudcns?  Etque  ^tdéescemme Hei  miraths  éviJers.  3.1l  ditc&corc(t)a 
conclure  delà?  finon  quenonsiommes  dansnntenis  cn>i(quec'eftiùrlap«ge9  du  Mandèmenc)que  »ie» 
ob  11  faut  fe  tenir  fur  Tes  gaidei  CMtte  fe»  Mt$  «van-  „  mnades  méme»ne  dévoient  point  ébranierles  fide- 
cés  avec  le  plus  d'afTiirarce  fous  le  fliOm  de peribOMS  »,  lcsdansleurfouminîonauxdécifionsdcrE[:r.re;(ce 
même  contlituées  en  dignité  „  qui efl vrai  des  décidons  réelles);  quil  étoit  cîair 

U.  On  litencorc,  page  20  de  ce  Mandement,qu'An«  „  que  l'EgUfe  avoit  parlé  (  ce  qui  eft  contefté  )  par  le 
aelcFiaïKaptèslesNovembjrec'eftàdire  depuis  le  „  confememenc&lecottcoundu  Corps  des  Palleu» 
ninele,  „feftlfoftfiiliedesonMonsftdesfirâienta-  „  avecleur  Ch«f  ;  que  ce  principe  les  garanCîroit 
„  tiens  aux  jambes  :  Preuve  évidente  ,  qu'el-    „  feurcmcnt  Je  fî!lufion  ,  co:nmc  il  arrivera  lors 

„  leneaoyoit  point  elk"  môme  queLTicu  eut  voulu  „  des  miracles  de  l'Antcchri*  prédit?  par  Jefus  Clirift. 
„  faire  un  miracle  pour  la  guérir".  F.tl'onofe  donner  „  Ce  quj  faille  faux  de  tous  les  raifoiincmens  de 
ce  fait  comme  ayant  été  dépofé  par  dci  ptrfennit  cette  efpecè  ,  c  eft  la  faulïe  fuppofition  que  tEgiifê 
^ptts  ék  fn  vnunduti  dans  l'tnformatssn.  Mais  que  a  décidé.  C'etl  donner  en  preuve  ce  qui  eft  en  quef- 
B'at-on  entendu  Anne  le  Franc  elle  même  &  fon  tion.  4.  Il  obferva  dans  un  av;trfr  endroit  que  ,,  M. 
Chirurgien  ?  On  aoroit  apris  par  cette  voye  fi  na-  „  l'Archevêque  n'avoit  garde  fi  long-tcmsle  fi'.ence 
tutelle  que  cette  fille  revenant  de  ville  à  pied  en-  „  quepourfaireleschofes  dans  les  formes  Reprendre 
viron  trois  fcmaines  après  fa  guérHon,  &  marchant  „  exaftcment  toute  les  mcfures  (il  y  a  bien  paru) 
toujours  moins  aifément  ou'un  auCte,  parce  qu'elle  Enfin  if  affura  avec  confiance  ouc  ce  Prélat  „avon 
«ft  boitenSt  depuis  l'ige  de  deux  int,  elle  fe  trou-  „  choqué  que  des  particuliers  s'ingéraflTent  à  pu- 
va  ptèa  de  là  poite  embaraflSe  par  une  vofture  ,  &  „  btterdes  mfoactes;  qu'à  la  vérité  on  lui  avoit  ob- 
fe  bleifa  au  pied.  Obligée  de  garder  la  chambre  „  ']ç&é  fà  M.l'Archeviîtjue)  que  comme  il  nVtoit 
pendant  quelques  jours  clic  fit  venir  le  Sieur  Gilles  „  pointue  fon  intérêt  de  publier  des  miracles  qui  dé- 
Chirursiien  ,  qui  lui  dit  que  Ton  mai  n  étoit  autre  „  crioient  fa  caufe,  il  n'en  fcroit  point  les  informa* 
chofe  quune  foulure  ,  &  qui  lui  ordonna  d'y  faire  „  ttons,  ftc.  Mais  que  Sa  Grandeur  lui  avoittémoigné 

Quelques  tniUcnt  qui  y étoient propres. -Elle n*B rien  „  (àlulCo€flTel)qn'elleétoitprfite  de  lesconftater'^ 
lit  autre  chofe  à  /es  -jmhfs  &  n#  l'a  f  ut  qu'à  cette  pourvu  qu'on  s'a  îrcîTllî  ;\  clic  ,  que  cela  étoit  dans 
occailon.  C'eil  de  quoi  tous  fe?  voifins  &  toutci  les  ,,  l'ordre  ,  t't  qu  elle  cxhortoic  à  le  faire".  On  l'a 
peiionncs  qui  l'ont  vues  font  en  état  de  rendre  té-  fjit  par  la  requête  dont  nous  parlcroiis  ci  apié? 
moignaee  contre  la  faulTe  imputation  vifiblcmcnt  1  on  s  eft  mis  coreale  •  Ccft  à  M.  l'Archevêque  i  tenir 
gliftée  dans  te  Mandement  parusemain  étrangère,  préfcntement  la  parole  qu'il  a  donnée  au  FereCô5& 

III.  La  Icfture  de  cette  pièce  occupa  le  Diman-  rrel. 
che  12.  îuUlei  tout  le  prône  de  S.  Mddard,  &  tint      Du  rcfie  ce  Pcre  parla  toujours  avec  refpcft  de 
Uca  «Poe  Cofffitl  d«  l'eipllcatloii  d«  l'SvgnsUe.  M.  de  Pftiit,  dont  if  dit  qu'U  étoit  bien  éloigné  d« 
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vouloir  ternir  la  tîn!moîr?.  Il  pouflEi  même  la  bon- 
ne foi  jufqu  â  convenir  „  qu  i)  feuvM  étri  un  rr><- 

gr*»d  Jaintf  que  f*  vit  avait  iti  trh-idi^ati  , 
„  que  <t  f«'0i»  tn  r4^f$rtM  itM irii-sviri  t&c.q\M 
f,  Dieu  pouvoit  bfeaopérerdesminclesrurfbntotno 
„  beau,  mais  qu'il  ne  Tilloif  pn-;  te=;croirt  ai^Lment, 
M  &  avant  qu'ils  cuileni  cU  iicclare^lcU  par  i  Arche- 

vôque  à  qui  il  appartient  d'en  Juger,  &c".  Il  feroit 
difficile  d'oblieer  letparens ,  les  nais  &  les  voifiDS  des 
mabdes  guéris  d'tttendre  la  permiiBon  de  Al  l'Ar 
chcvique  pour  croiie  des  ^éiUbosquIU  voyait  de 
leurs  yeiîx. 

Enfin  IcPcrc  Coc'Trelréduifitlecultcrelisicuxquc 
M.  l'Archevôauedeficndoit,  sdt  ftiitt  utriti  q»en 
4llMm«r9it  ;  a  des  mejjtf  ijHo»  dir$it  «m  if»  «»  finit 
dirttnï'h  rvtar  ît  M.  de  P.irii,  &c.  2;ournntqu'/i»« 
ireytit  fas  q^ét  iufqu'tn  ptr  .t>rint  en  tm  du  dm  /ai/ 
4irt  ài  ttttt  fn-tr.itre.  II  avuit  omii  en  entier  dans 
Ja  leâure  du  Mandcmcot  les  termes  de  cet;edcfen- 
fe:  avolt  pafl%  tovt  d&in  coup  à  ces  moi^ .  c«»- 
dammns  U  ai:  Ecrit  ,  crc.  II  fc  difpenfa  aulli  fans 
doute  de  lire  le  rapport  des  trois  Chirurgiens  ;  qui 
contient  des  indécences  nue  tout  le  «JonJc  a  trô 
fcandalifé  de  trouver  à  ta  fin  d'un  Mandctncnl  Epif- 
Copsl  imprimé ,  &  defliné  â  être  lu  au  piOnc. 

iV.  M.  le  Curé  de  laMagdeleine  dan»  U  Cité  l'a 
pris  par  rapport  à  ces  miracles  fur  un  autre  ton.  Après 
avoir  av.incé  contre  ce  qu'il  appelloit  lc«  ncuvtJux 
didturs  de  C*  ttm$  unc  calomnie  atroce  »  eu  \t%  ac- 
ca&nt  de  n'ttfaDeitre  que  des.  giaces  mx  ^ucliei 
Bon  feuSemcnt  on  ne  rtiUfte  pas,  nais  auxquelles 
on  ne  peut  pas  réfirter;  „  Tels  font,  ajouta-tit ,  les 
„  nouveaux  Saints  de  notre  ficcle  à  qui  ont  fait  faire 
„  des  miracles  à  tors  &  à  travers  :  c  eil  ainii  que  S. 
M.Beraard  rcprochoit  dus  ion  Gédc  que  l'on  b«n- 
„  norolc  poui  Saints  ceuz^oc  r^towntpasefifeor 


tlveuietit 


V.  'Vorcî  encore  fur  le  même  fu;et  le  langage  te- 
nu par  M.  GuerctCuré  de  Saint  Paul  dans  ibnprûne 
du  premier  Dimanche  d'Août.  Après  une  longue  apo- 
logie de  fou  ffiiiuAere  ,  de  de  Ton  zele  paniculiet  4 
ttnoacer  ttuu,  vMti,  il  en  conclut  qu'il  nedewtt 

{>as  garder  te  filence  fur  un  évcneracnt  qui  aitiroit 
'attcuiioii  de  tout  Paris.  Purs  foutenant  toujours 
fon  caractère  d*.^»«j«im«<f4J»r ,  il  fepropofa  de  com- 
battre deux  eztréiaités  daBs  kfquelies  on  tctpiboic 
Bv  rapport  aux  m&aef es  attribwb  k  fmàt.Jk  Pirit. 
rrcmicr  r  rrrcnii-,*  :  ,,  Ceux  qui  par  unt  cruauté  &■ 
„  unt  baii/ûrit  au  dejjus  dt  toutiinhumaniie ,  rcgar- 
„  dent  comme  damnés  &  morts  dans  le  fchilme  dci 
4».perfQ0Dcs  querEglifen'apas  féparées  de  iz  corn- 
,».nttfiion.  Autre  extcénité:  Prévenir  le  jugement 
„  de  VEi^life  fait  en  attribuar.t  h  fainteté  à  ceux 
.  qu  eiîc  n'a  natcaaonlfés ,  foit  en  publiant  des  mi- 
racles  qu'elle  a'i  pas  Mconnus  dt  nitoiiféi  imblt- 
«.qweneou 

r.  Ceft  ï  rEflîfe,  a  dit  M.  le  Coté  de  S.  Paul, 
„  4  non  à  des  p-t-cv.'ifrî:  à  déclarer  que  quelqu'un 
„.  cft  i>aiiu.  il  en  a  doimà  pour  preuve ,  ou  pour  cxen- 


Rome  dans  les  canonifationi ,  ce  qui  ne  fait  rîe» 
du  tout  à  la  quedion  ,  car  il  ne  s'a^^it  point  ici  de 
propofer  au  culte  public  la  fainteté  de  M.  dePàris^ 
mais  il  s'agit  de  iàvoir  s'il  n'ell  jamais  permis  d'in- 
voquer en  fon  particulier  un  rerritetirdeDieu  avanr 
fa  canonifation ,  lorfqu'il  a  édifié  rEL:rifc  par  la  pii« 
reté  de  fcs  mœurs  &  par  fa  grande  pciiuence,  & 

3UC  Dieu  fur-tout  manifclle  fa  faintctc  par  despro- 
iges  évidens.  C'eit  ce  que  n'a  QuUement  touché 
U.  le  Qiré  de  &  Faut  :  a  c^efi  uéanmob»  l'état  de 
la  queftioD  ,  fiir  J«  quelle  on  le  lenvofe  â  BcUar». 
mio. 

2.  Mânes  principes  fur  les  miracles  que  fur  la 
fainteté.  „  Oanelesdoiccroitc,  feloQM.IeCuréde 
,»  Saint  Paul,  que  lorfqu'ils  font  antorlfésftdéclaiét 

„  tels  PAR  l'Egusb".  Sur  i\v.o\  il 'a  cité  le  Concile 
de  Trente  &  le  Statut  fynoJal  de  M.  le  Cardinal  de 
Noaitics  i  qui  il  n'a  pas  craint  de  doi^ner  de  Ton 
autorité  privée ,  &  contre  les  principes  qu'il  écablif» 
foit ,  le  nom  de  Sâin*  Jlnhtvlfm ,  ce  qui  n*a  pat 
déplu  i  fes  auditeurs. 

Mais  les  perfonne^  ccîairécs  de  lun  auditoire  lui 
auroicnt  volontiers  demandé  i.  ce  iju  il  cnten  Joil 
par  l'f  'iii  'e.  L'autorité  d  un  Arclicvéque  qui  décla* 
re  juridiquement  miracle,  eft-cc  ce  qu'il  entendpar 
l'autorité  de  l'Eglife  i  Ou  bien  chaque  tidek- ,  pour 
croire  un  miracle,  doit- il  attendre  le  jugement  de 
l'Eglife  artcmbléc  ou  difperfée?  2.  S  il  ed  néceflaire 
que  l'autorité  précède  la  croyance  d'un  miracle,  on 
demande  à  M.  le  Curé  de  S.  Paul  quelle  étoit  l^an- 
torité  divine  .  (ubfilbiate  &  reconnue  fur  la  terre . 
lorfqu'il  l'aglfToit  de  fiivoir  par  les  miracles  de  Jtfut 
de  Xaiarcih  s'il  (îtoit  le  Mcflic  ?  Selon  les  princi- 
pes du  prône  de  M.  Cuciet  ,  le  peuple  ne  dévoie 
rcconnoitre  les  miracles  du  Sauveur  qu'autant qulls 
aaroieot  été  approuvés  oar  la  Chaire  de  Moyfe  ;  âi 
comme  elle  ne  l'a  jamau  fait,  le  peuple  étoic  dif^ 
inenfé  de  croire. 

Qumqu'il  en  foie  ,  M.  le  Curé  de  S.  Paul  con* 
dut  „  qu'il  avoit  raifon  d'attendre  avec  foumiflion 
»  que  fEfii/ê  ie  fiiU  déclarée  fur  cet  artidc  '  &  c'eil 
ce  qu'il oppofeauxrcpiodies  „  qu'on  Inifiiifolt ,  étt* 
„  il,  tous  les  jours  fur  fon  inaction  i\  fon  indifîe- 
„  rence  à  cxaaniner  les  guériions  uiiraculcufciucnt 
,,  opérées",  fur  des  perfennes  méiiic  de  (a  paroidc» 

Du  reAe  il  ne  fut  qucftion  ai  dircâcmetu  ni  in» 
direâeinent  du  Mandement  de  M.  l'Archevêque  le^ 
que!  étottnéanmoi"^  pu'M'-  r'rpui?:  quinze  jours.  /\iifîî 
le  fyllëmc  de  M.  le  Caïc  de  6.  i'aul  ell-bien^iiticrcat, 
comme  on  voit ,  de  celui  de  fon  Archevêque  à  l'auto» 
rité  duquel  ilfemble  néanmotoi  renvoyer  toute  déd^ 
(ion ,  précifément  comme  à  l'autorité  naèmederEgtf* 
fc.  M. l'Archevêquf  déclare  non  fculeaientquc  le  m-- 
tacle  d'Anne  lel-ranc  cft  faux  &fupporé,  mais  cfu  il 
ne  peut  y  en  avoir  de  véritables  en  faveur  des  Ap« 
pellans  ;  M.  Gueret  au  contraire  lailTe  la  chofe  ia« 
décife.  Tout  ce  qu  U  demande  àfi»  paroiflîeas, 
c'ell  de  ne  rien  croire  &  de  demeurer  dans  la  neu- 
tralité. Tel  eH  le  parti  mitoyen  dans  lequel  ce  Pafr 
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|er,  poor  retenir,  t*n  pouvoit,  d'one  main  ce  qu'il 
ttcbe  de  rame.  U  prêche,  &  il  fe  pique  mâmede 

Srécher  fMtft  vMti\  mats  ft  ne  fe  pique  pas  moins 
c  recevoir  &  de  faire  recevoir  aux  autres  la  COQ" 
damnation  de  toutes  les  vcriciis  qu'il  prêche. 

VL  Le  Dimaticiic  préciîdent ,  à  l'heure  même  que 
roopuUioic&que  l'on  comuientoitceMandeoienc  i 
S.lKèifd ,  M.  PenetCuré  de  Saint  Landry  parloit  i 
fisjMroifllens  i  peu  près  en  ccc  termes:  „  II  faut 
„  ooc  je  vous  ouvre  mon  cœur.  J'ai  été  à  S.  Mé- 
„  aard  â  votre  exemple.  J'ai  été  (idilic  du  grand 
M  moaie  qoe  j'y  ai  vu-  Tout  ctoit plein,  dans  l'i^- 
M  gtiTe,  tedmeileTe,  les  charniers,  faiétéenco- 
^  re  plus  éditiL-dela  piété  avec  laquelle  on  y  prioit. 
^  Cela  ni'a  fait  voir  r^uec'étoit  un  lieu  où  Uicu  ré- 
^  j:]!Ju;t  les  ^nccs.  En  cficc  il  s'y  opcrc  plulicurs 
t,  merveilles  par  l'intcrceffion  du  Bienheureux  qu'on 
a  y  invoque.  Ces  miracles  font  (1  déclarés  &  en  (i 
^  grande  abondance  que  l'on  ne  voit  rien  de  pareil  de- 
„  puis  le  commencement  de  rEglife,&  que  cet  évc- 
g,  nementnous  retrace  ce  que  Jefus-Chrifl  faifoit  do 
,  iibatems.  Quoique  ce  Bienheureux  ne  foit  pas  cn- 
y  core  canonifé .  il  paroit  ^u'il  a  une^nndepuilTance 
0  auprès  de  Dieu;  C'ell  pourquoi  ie  vous  exhorte  à 
„  avoirconfianceenloi»  a  à  «ler  i  fonTombeaK**. 
On  reconnolt  là  la  candeiv  &  Uieligleiifefimplidté 
des  premiers  tems.  ,  "  .  ' 
VII.  Depuis  ce  qui  a  été  rapporté  dans  nos  Nouvel- 
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balement  qn^elle  tb  pOftolt  Uen".  Il  n'aurott  pil 
été  inutile  d'ajouter  cette  clroonfiaiioe  dau  Je  ap- 
port, lequel  réduit  à  fa  iufte  valeur  ne  prouve  ttcn, 

comme  on  voit  ,  contre  le  miracii'.  Au  contraire 
ces  mots  de  lacouclulion  ,  Ufimj»uvint,  infinuent 
aflcz  clairement  que  quoiqu'une  maladie  paroilTe 
curable,  ce  n'eft  pas  une  preuve  qu'elle  ne  poiflè 
être  guérie  fumatureHement. 

VIII.  I.orfque  le  Sieur  Gouffé  dc(rer\'antdeS«lll» 
Bartb.clcmy  commença  (en  tremblant)  à  publier 
le  Mandement  auquel  on  fait  qu'il  a  eu  tant  de  part, 
pludeurs  perfounes  fortiient,  d'autres  fe  retirèrent 
au  milieu  de  la  lefture,  &  à  la  finraudltoire devint 

f)refquc  dcfcrt.  Cétoit  malhcureufcmcnt  pour  le 
l-ctcur  le  tcnis  qu  i!  avoitdediné  à fc3 réflexions.  El- 
les confiilercnt  à  julliticr  les  Conftitutionaires  ,  du 
nombre  defqucls  il  fe  mcttoit.  contre  les  cahmnitt 
des  Appeilans.  Ceux  ci,  félon  lui,  font  alTcz  ofét* 
pour  accufcr  le  Chef  &  le  plus  grand  nombre  des 
Evcqucs  de  profcrirt  Us  premiers  «rticlts  dm  Sym- 
bole cr  du  Dical^gue.  C  étoit  rcpouITer  une  calom- 
nie prétendue  par  une  calomnie  réelle.  On  ne  dit 
pas  que  la  Bulle /r«/cm ,  mais  qu'elle  «i/er*  &  qu'el» 
k  refirmu  ces  deux  articles.  M,  Gouffé  entra  fur 
cela  dans  un  détail  ob  nous  ne  nous  engagerons 
pas  de  le  fuivre.  Un  feul  exemple  fuflîra  :  On  nouT 
accufe ,  dil'uit-  il ,  de  dire  que  l  ameur  de  Djtm  a'eft 
fMt  niftfsire  pour  le  Cilut,  ni*  iffâmt,   OHm  eft 


ksdea  dou  rjMÎrM  qui  fonti  ht  fin  du  Mandement  viai  de  tous  les  Conftitutionaires  par  ^ftême  9b- 

ikM.  rAidievêqne  au  (bjetd'Anne  le  Franc,  on  a  des  Jéfiiites  en  particulier ,  qui  fouttennent  ^(k'oik 

anelques  nouveaux  éclaircincmcns  furie  rapport  pcutêtrejuilifiédanslc  Sacrement  de  pénitence,  &. 

«i-ki    n...:.     /-  :„   „J  rj.   r.  ■   i_       ..(..   :   r  


Petit ,  Gucria  &  Morand  Cliirurgiens. 
j.  Le  rapport  cil  de  M.  Petit  feul  :  on  le  fait  pofi- 
fivement.  Ghi  avoit  promis  i  ces  MeiDeursdenele 
pohit  rendre  mÉblic,  e'eft  ce  qui  fàitqu  ils  ne  fe  font 
point  gênés  fur  les  termes  MM.  Guerin  &  Monnaî 
en  font  convenus.  2.  II  cft  dit  dans  le  rapport ,  Kaus 
ne  trtuvent  dans  Ia  guinjon  d  Anne  h  franc  rien 
iê  /Mrwstmrel  .-  au  lieu  de  furaaturel  il  y  avoit  le 
BM)Cdeii»fr«c«l(iix,  quecesMeflîcurs  cfRicerent pcé- 
tendan?  qu'il  prcfentoit  une  autre  idée;  ce  qui  mar- 

3ue  du  moins  qu'ils  n'ont  pas  eu  une  intention  déci- 
de dobfcurcir  le  miracle.  3.  Une  pcrfonnc  furpri- 
fe  nue  M.  MoranJ  eût  fîgné  un  rapport  auifi.  peu 
jneluté  &  uniaucment  fondé  fur  des  fuppofltions, 
lui  en  dcmiRcia  'a  taifon..  11  répondit  en  propres 
termes  qu"'il  a  avoit  prétendu  certifier  autre  cnofe 
p  Q  non  U  conclufion  du  rapport,  que  la  maladie 
^  iAmne  le  Frant  efi  une  maladie  ifi  FUus  sou- 
„  VMïT  CDiABLE  fâf  ték  HStUTt,  tu  tar  faUf  «H par 
„  le  fet»nr$  de  fm»  tST  4»  Fê0n.MlfmUl  i  que  Ic& 

M  Chirurgiens  font obfigés  de  dire  leor  avis  lorfqu'on 
3^  lesconlultc;  &que  la  guérifon  expliquée  par  une 
«•Jupojhéié  de  phifique  n'ûtoit à perfonocta liberté 
M  de  i^^iife  miraculeufe".  £c  fur  eequela  mCme 


par  conléqucnt  lauTc  ,  par  la  feule  crainte  fartf. 
amour  de  Dieu  Knam  fine  mHo  amore  Dei. 

Il  y  avoit  lors  de  ceue  publication  plufienit  Ex^ 
emts  dans  l'Eglife  de  S.  Bartheiemf ,  &  l'oo  en  vit 

un  fur  les  dcr;rés  c!c  I  t  Chiire. 

IX  M.  Hérault  ayant  ap^jris  vers  la  fin- de  Juil- 
let que  des  Religieux  de  l  Abbaye  de  S.  Germain' 
des  Prcz  aliotent  au  Tombeau  du  S.  Diacre  ,  ail» 
trouver  leur  Pere  Général  ,  &  lut  en  fit  fes  plain- 
te;. 11  fe  plaignit  finguliércment  d'un  ccrtianDom- 
Ray;iiond  qu'on  voyoit  fotivent  ,  difoit  il  ,  à  Sv 
Mé-darJ.  Il  n'y  avoit  qu'une  petite  difl-cuUé  ,  c'clî 
que  le  Pere  Général  ne  connoiiToit  à  Paris  aucun  de- 
fec  Religieux  de  ce  nom-U.  Mais  enfin»  reprit  M. 
Hérault, on  en  voitiS.Médard,cela  fcandalife.  Le 
Général  lui  demanda fi'on  ne  lui  avoit  point  nommé 
Dom  Edmond  Marteine  ;  &  il  fe  trouva  juilemenl que 
cétoit  lui  même.  Mais  le  RévércndPereaflûraquo 
c  étoit  un  bon  Acceptant  qui  faitgtofaede l'être  fana- 
être  MoliniAé,  prétendant  qu'il  y  a  me  grande  diffi^^ 
rence  entre  ces denxqualifications.  Il  futenfuitc  queC-' 
tion  du  miracle  opéré  fur  Françoifcdu  Chcfne  qui  de- 
meure duus  la  cour  Jtfur  la  paroiflTe  de  l'Abbaye.  Mats  - 
Dom  AlaydoQ  ne  fit  nulle  difficulté  de  traiter  ia  mâla* 


jeifinme  reprochoit  encoreiiM.Moi3BBdqu'iIauto«  die  dt  la  guérifon  de.  cette  fille  de  pure  imagination: 

1^  la  note  d'impolbire  ave  te  Mandement  iàiflë  Vca  verra  ci-après  dans  te  récit  abréeé  de  ce  miraclè 

êinaele  f"ranciIaprotcftequc„nilul,  ni  les  deux  que  fi  !c  Pere  Général  de  la  Congrégation  de  Saint" 

mMUfa  n'avoicnt  rien  dit  contre  tette^lle,  éb  que  Âiaur  n'en  efl  pas  convaincu,  ce  n  cll  pas  faute  de  bon- 

j^oêvr  Ak  Si»  4vk  plkat.ih  vnkiàt  wûSAte^  nuffsmetAétmoifm  ^cniiiiftcaca^aaniid» 
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ic  certsfns  pour  le  vérifier.  CcRévéreniî  Terc  quel- 
ques jours  après  rciulrc  vifitc  à  M.  le  Licuccaaiit  de 
police,  mais  tout  ce  qi:  on  laitdc  cette  dernière  con- 
veilâtioD,  c'efl  que  te  i*cre  G^in^rat  ât  emcodre  chari* 
tabIemeDtjniMagilhnc,quc  pluGcuR  de  fes  Religieux 
n'aimoicnt  que  le  trouble  pniu  .ivoir  occafion  de  fnr- 
tir  Je  ia  Congrégation.  Il  cli  latlieux  (]u  un  honiinc 
de  mérite  comme  Dom  Alaidon  fc .iésluinnorc  p;>r 
de  pareils  procédés.  C'cd  en  fuivsnt  les  mcmc^  ruici» , 
ou'au  lieu  de  travailler ,  comme  il  dcvroit ,  à  l  élargif- 
fcment  de  Dom  î.ouvard,  il  cl  Me  premier  à  décrier 
ce  pieux  v\:  f  iv  iin  ileligicuxauprci  desPuiflànces,  & 
à  le  laifTcr  ainii  s 'eillir  dans  les  fers.  Tels  fontlcs  pré- 
cipices où  ictcc  prcfqiie  infailliblement  l'abandon  de 
la  vcritc  conni:e. 

X.  Le  mardi  7..Aoùt  Dieu  permit  un  événemeat 
bien  capable  d'ouvrir  les  yeux  à  ceux  qui  ne  ibnc 
pasaveugics  volontaires.  C'cil  l' Acte  ^aJ}^  à  l'IIo- 
tel  •  Dieu  ,  Par  devant  MM.  Maultrot  âc  Bouron 
Nttairet ,  4M  di  GabrielU  Gantier  venve  de 
PUrrt  dê  Ltrmit  frapée  defaraï'jpâ  «m  Têmb$AH  it 
M.  VAhhi  i*  Pirh,  en  punition  de  Ton  incrédu- 
V.t!:.  Comme  cet  afte  c(\  lîcvena  Fort  commun  par 
le  î^ranJ  nombre  de  topics  nianufcriicsiSi  par  ic^  deux 
diticrcntei  éditions  qui  s'en  font  faites  nous  n'en  r;i- 
puitcrons  point  le  contenu.  Nous  obfcrveron»!  feu le- 
luent  que  lorfqiie  M.  Chaulin  Prêtre  Docteur,  non 
Appellant ,  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  lut 
fous  les  yeux  de  la  malade  fa  pénitente  ,  la  déclaration 
qu'cTlc  l'avoit  ehart^t?  de  rendre  publique,  il  lîit  à 
quiconque  voulut  1  catendic  qu'on  lui  avott offert  i 
lolM.  Chaulin  ,  dtl  argent  cr  autre  (hofe  povn  Tcil* 
|«geriae point  parler»  mais  que  rien  n'^ie  c«pt« 
Ste  de  l'empêcher  de  rendre  témoignage  i  une  vé> 
ïUé  fi  claire.  Les  témoins  qui  furent  préfcns  à  cette 
déclaration  &  qui  ontfi^né,  font  remarquables  par 
h  diverfité  de  leurs  conditions  :  Prêtres ,  Doéleurs, 
Chanoine*  .  Confeillers  au  Parlement ,  Avocats  au 
Conreil,  Officier!  de  lHotet  Bien ,  ProfelTeur  dana 
rUniverCté.&c.Madamela  DuchcfTe  d'Aiguillon  pré- 
fcnte  i  toutcc  qui  l'c  palla,  uL-fii^na  point,  mais  e[- 
Icen rend  v i  '  n;  crsiémoignaf;e  ,  iM  onaflurc  qu'el- 
le fut  la  première  qui  en  porta  l  aMlceante  nouvel- 
le à  l'Archevêché. 

XI.  A  peine  cet  aéle  étoic-ii  devenu  public,  que 
MeŒeurs  les  Curés  de  la  ville,  fîiuxbourgs&  banlieue 
de  Paris,  au  nom!)rc  df  vin;^t-troisadrc(rercntàM. 
l'Archevêque  &  lui  firent  prcfenter  à  Conflans  une 
Requête ,  par  la  quelle  ils  „  prennent  la  liberté  de  le 

requérir  de  recevoir  l'expédition  qu'ils  ootl'bon- 
„  ncur  de  lu!  préfenter  de  cfiiq  pioce«-Teibaux  dê  mi' 

„  racles  examinh  feui  fon prctifceffeur,  revêtus  detou- 
tes  les  formes  les  plus  juridiques,  &  dont  les  origt- 
„  naux  font  dépofés  chez  M.  de  Savigni  Notaire:  En- 
„  femble  qu'il  lui  pUife  défaire  examiner  d'une  ma- 
„  ntere  canonique  les  autres  faits  qui  (b  font  opérés, 
„  &.  qui  s'opèrent  encore  tous  les  jours  par  l'intcrcef- 
„  fjon  du  Sieur  de  P.'uis ,  dont  ils  font  prêts  de  donner 
^,  des  preuves  certaines  pour  ci-ux  qui  font  arrivés 
M  dam  leurs  paxoiiTcs,  aûu  que  tous  ces  faits  ^tans 


„  étantjuridîqtiementconnatéi,  on  rende  hommaj^é 
„  à  la  toute- puilFance  de  Dieu;  que  les  peuples  en< 
„  fuient  éditiését  confolés,  &  que  la  vérité  la  piété 
M  régnent  de  plus  en  plus  dans  cette  Capitale  &  duM 
„  toute  rétendue  de  ce  grand  Dioceiê". 

A  1,1  fin  Je  cette  Rc;-;  *rf-  itriptimcc  on  trouve  une 
Lettre  de  A/.  Thoniatljn  Ci4i  e  de  S.  Pierre  des  Ar- 
as &  ancien  Promoteur,  m  MenfeigneMrl'Arthevéqiit 
de  Paris  fur  le  mimé  fttjit ,  laquelle  contienteopeudfr 
mots  des  chofcs  qui  méritent  une  grande  attention  r 
I.  Ni  le  Saint  Siège,  ni  les  Evcqucs  n'ont  jn:n:vi  m- 
péché  le  concours  du  peuple^ux  tombcsu.-.  uc  eus 
qui  font  mort^  en  oJcur  de  iaintet;.'  comme  M.  de 
Paris  :  &  c's^toit  autrcfuis  iu  feule  procédure  qu  oa 
faifoit  pour  parvenir  à  leur  canonilacion.  2.  Depuit 
les  nouvelles  formalités  établies  par  le  Pape  Urbain 
VIII.  fa  Congrégation  des  Rits  i  Rome  ordonne 
qa'on  interroge  lestcmoin^  s'ils  ont  vifitc  îeTombcau 
du  fetviteur  de  Dieu,  &s  il  y  a  concours  du  peuple 
pour  y  prier.  3.  il  n'eft  pas  néccffairc  pour  conlû- 
ter  un  miracle  que  la  ^érifoo  (bit  parf-iite  in  inf-. 
r«»rr.  4.  Ceft  ce  qu'une  expérience  de  vingt  fcpt  an» 
'  ;  Ti-nfc.lures  des  béatifications  a  .ipris  à  M. Tlio- 
i..j,ilî:i ,  u.  ce  qui  cil  marqu*i  dans  le»  inliruftionsêfe 
les  qustrc  conimifljons  que  Ics  promoteurs  de  la 
Sainte  Foi  lui  ont  données  pour  les  béatifications  die 
la  Mere  Magdelaine  deS.jfofephCarmdite&de  M. 
'Vincent  de  Paale,  auxquelles  II  a  travaillé  pendant 

f»Iu(ieurs  années.  4.  Les  inllrnftions  de  Rome  veu- 
cnt  qu'on  obferve  la  règle  du  Concile  de  rrrntc, 
qui  prefctit  auxEvêques  d'examiner  les  miracles  aussi 
TOT  Qv'ils  en  ont  quelque  connoilTancc  :  siMut. 
ATCUTB. Votre  £minentîâùQeprédéceflêur,  dit  M. 
„  ThomalBnèM.  PArchevêque,  l'aobfervé;  Tout 
,,  Paris  attend  avec  impatience  que  Votre  Grandeur 
„  llatuc  fur  les  rNFORM\TioasjURiDiQUis  qu'il  a  Élit 
„  faire  par  mon  frère  ,&  fur  lss  miracles  eclataKS 
M  oovTToirrEs  nos  rAROi&suaKTEKTisssnT,&c"« 
Cette  expreilion  iniîve  de  la  vérité  Be  pôwofC 
manquer  de  déplaire  dans  un  tems  où  l'on  n'e^V  at- 
tentif qu'à  robfcurcir  ou  à  l'vicoufFcr.M.  l'Archevêque 
en  a  fait  des  reproches  à  M.  le  Curé  de  S.  Pierre  de s- 
Arcis  ;  il  s  e!)  plaint  de  ce  qu'il  lui  en  avoit  impofé  en 
lui  difant  qu'il  ne  favoit  pas  où  étotent  les  mlDnCeS 
de  ce$Procés<verbaux,  ot  a  prétendu  enfin  que  cet- 
te information  avolt  été  faite  clandeIMnement ,  fans 
queleConfeilde  feu  M.  le  C  irdinal  en  eut  connoif- 
fance.  M.  l'Abbé  Couet  qui  étoit  priaient ,  conilrmaM* 
l'Archevêque  dans  cette  idée  &  dit  que  c'étoit  une  in- 
formation/«r/iv*.  M.  CueretCuré  de  S.Paul  afliut 
au  contraire'en  avoir  en  connoiflinee ,  lui  qulévott' 
alors  Cfrnnd-Vicalrc  de  même  que  M.  Couet.  De  forte 
que  entre  ces  deux  anciens  Grands- V^icaites  de  feu  M. 
le  Cardinal  Nen  erant  cenvenientia  teftimenia.  M. 
Thomaffin  de  fon  côté  affijra  M.  l'Archevêque  qu'il 
ne  (avoir  point  entre  les  mains  de  qui  étolem  les  pié> 
ces  originales  de  l'tnforma'io"  !.■"'';•!'!!  les  lui  de- 
manda ;  à  i  c^ard  de  fa  ictuc  kl  dil  ell«  ne  COUUQOit 
que  la  vérité.  i 
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Du  II  Aote  1731. 


Au  r.ois  de  Juin  dernier  M.  de  Faucon  l'un  d«3 
conimiiT^  ics  du  Parlement  dans  l'affaire  du  Pere  Gi- 
nrd ,  reçciu  de  la  put  de  M.  le  Chinoeller  to  Le^ 
Cre  luivanic. 

„  i\!oniIeur,  vous  ne  devez  avoir  aucune  inquiétu- 

y,  defurlesÂâesquivousontétéfigniricsdar.<i  l'afTai- 
„  ledelaBominée  Cadiere&  de  Tes  co-acciifOs.Voirc 

»  réputation  eft  Uop  bien  (fublic  pour  craindre  que 

„  leur  utaéiittJ  puiffc  y  donner  la  moindre  atteinte. 

K  La  modération,  le  lïlence,  &  le  mépiis  font  les  feules 

^  OHDiéres  d  y  répondre,  &  qui  vous  conviennent. 

a  Le  Roi  y  fuppléera  par  fon  autorité,  pour  vous  mct- 

„  tre  en  état  de  terminer  promptcmcnt  une  affaire 

,,  t'oncon  ne  fauroic  trop  tôt  faire  cciTer  le  fcandalc 

„  Jf  fuis,  &c...,àl"oniaineblcauIe  10.  Juin i;3i". 
Cette  Lenie  répandue  ici,  prépuo»  lé  oublie  à 

TAirit  daCooreil  àaaé  du  lendenutiQ,  c*ef!-i  dire, 

dn  n.&  qui  arriva  l'ordinaire  fuivant ,  par  lequel  les 
Pères  Nicolas  Carme  &  Cadictc  Jacobin ,  étoient  dé- 
boutés de  leur  évocation,  &  le  jugement  du  Procès 
ttavofé  de  nouveau  à  la  Grand'  Chambre.  Oe  loite 
me  (kni  donner  le  tems  aux  deux  Religieux  de  revend 
CcPiris.  l'on  fit  auflî  tût  plaider  fur  les  Apels.  Qua- 
tre Avocate  employèrent  tour  à  tour  pluiiciirs  Audien- 
ces, ou  peribnne  ne  fut  admis.  M.  Chaudon  fur-tout 
enleva  tous  les  fuifragcs;  &  l'on  affure  que  la  liberté 
duMiniftere  a  été  portée  dans  cette  plaidoferie  juP 
eu  oii  elle  peut  aller  fans  paffer Tes  légitimes  bornes. 
M.  Paztiy  Avocat  du  Pere  Girard ,  ou  plutôt  dcsjc- 
fi^itcs,  n  a  pas  foutcnuen  cette  occafion  le  tnlcnt  q.i  on 
lui  coRnaitpour  donner  du  relief  au  mauvaifcscaufus. 
Sc^  partiJans  même  ont  cru  ne  pas  reconnoltre  Ton 
iUIe  ,  (bit  dans  fon  plaidoyé  ,  loit  dans  le  Mtmtirt 
m/lruffifqm  a  paru  foui  fon  nom.   Les  Cadlcres, 
peu  accoutumés  à  fc  voir  rendre  jiifîice  ,  craignoiciu 
c  l'on  ne  laifllt  pas  plaider  les  Avocats  dci  «bfens; 
iliis  comme  on  prcffoit  extrêmement  les  Audiences , 
M.  de  Gaufridy  Avocat  Céâéial ,  fit  entendre  qu'il  ne 
feioh  «a  ctat  de  plaider  que  venleao  de  Juillet;  ce 
oui  donna  le  tems.  néçeîEilie  aux  deffisinfeun  des 
ocux  Religieux.  ' 

Dans  le  cours  delà  plaidoierie  de  M.  l'Avocat  Gé- 
aénl.M.  U.  de  l'Etlang  &  de  Mons  Confeillers  furent 
lecufésparnneRequêteilelapartde  laCadierc ,  pour 
ée$  diicours  tenus  publiquement  ,  dans  lefqucls  ils 

«voient  oublié  leur  qualité  de  Juges.  M.  M.  de  Fau-  difoient  ils,  en  des  affaires  gravcs'fairê  iitten"lioo'â 
00  6c  de  Chai!c\Ml  Conumifaires  qui  ne  pouvbicnt  l'abus  &  aux  nuUité.s  d'une  procédure;  ft  ouetTau- 
«mnplirc  de  leurs  propres  Décrets ,  crurent  pouvoir  tre  paît  Ici  aveux  du  Pere  Girard  prouvoient  fon  in. 
«it  Juges  de  cet  incidcnc  Le  premier difputîmé-  noccnce.  Il  eft  fâcheux  que  le  public  n'eu  iuifc  pas 
u.: i  '^T)  .'.c  MciUcurnçi  confrère.^  le  Liroic  de  rapor-    comme  ces  trois  AIa^i;;r;its. 

tttttiicKcquctc;  mais  il  n'y  tLjlII:p  i>-FLc  comme  Dans  une  IccoiiJc  'Conférence  il  fut  ajouté  âux 
OOaJioitopincrlur  cette  récuiaiion  ,  il  pai\it  une  fe-    Conclufiorsj  que  les  du  Pere  Girard  fe. 

coaic Requête  pour  rccufcr  les  deux  Commiifaires ,  roicnt  déactées  daprifc  de  Corps  •  &  ccft  le  feul 
Cil"  fuioit  en  C«t  exclus  de  ce  jugement.  Al'égard  point  dau  lequel  eUes  né  furent  pas  fuivics.  M.  de 
kèem  eicpie»  fcsuiiii,  Ui  toeat  admis  fiir  le  Caufiidy  obligé,  comme outoU/ de  uutlurt  con« 
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déni  qu'ils  firent  desdifcoun  qu  onlcurrcprochoif^ 
&  dont  plufieurs  Magiftiats  alors  piéfens  avoienc 

été  témoins. 

M.  de  Gaufridi  a  parlé  dans  cette  affaire d^ine m»; 
niére  digne  de  fa  place,  &  de  fi  grande  réputation; 
„  Le  fl^iittfmt  a  été ,  félon  lui .  le  principe  de  tous 
les  crimes  du  Pcrc  Girard  ;  il  en  «  raproché  la 
„  dénnttion  des  I.Ltcrcs  &  de  la  conduite  de  cc  lé- 
„  fuitL-.  Il  s't^il  ic:vi  des  expreflionsdc  A/*//»«cBef 
„  de  cette  Scéte,  &  de  feu  M.  de  Fenelon  Archevêque 
ti  de  Cambrai,  dont  II  a  fait  rapplication  à  ce  nouveau 
„  myltique;  il  l'a  battu  avec  les  armes  du  ."rand  Evô- 
„  quedcMciux;  il  a  fait  non  feulement  ie  parallèle 
„  de  h  doftrinc  mais  Ji-s  Pcrfonnes  de  MoIinosTk  dti 
„  Pcrc  Girard  ;  il  a  par  fa  i  cernent  dUBpé  leapréjueés  de 
„  l'extérieur  &  de  la  réputation  ;  £«  Sai»tt  it  M.  La». 
„  guit  iinietftr  (  le  Pere  de  la  Cofombiere  >  Jt  uhi' 
„  L»  Sainte  dt  M.  de  Afar/tille ,  la  Sœur  de  Remufat, 
M  dirigée  auflî  par  le  Pere  Girard ,  ont  paru  fur  les 
„  rangs  pour  figurer  avec  la  Samtt  dtM.dt  Utth».ht 
„  MagUlrat  a  fait  voir  qu'elles  venoieati  Tappui  l'une 
de  l'auw.  11  a  déploré  l'aviliOement  de  la  piété  :  &  a 
„  tâché  dlnfpirer  aux  Juges  une  fainte  indignation 
„  contre  l'efpece  de  fanatifme  qu'un  pareil  abus  de 
.,  la  direftion  introduifoit  dan«  l'ii^liie.   Enfin  U  « 
„  convaincu  le  Jé&fce  de  fi^/«fyi»« ,  finfefit  fpirû 
„  tutl  ,  Si  (t avoriemtmt,  Mpeioraifon  a  été  véhé- 
„  mente  «  patétique.   II  a  rapellé  au.K  Juges  leur 
„  qualité  de  Chrétien;  &  leur  défSgnant  l'image  de 
„  JeiuiChrifl  crucifié  expofé  fous  leurs  yeux,  iflesa 
„  conjuré  de  fe  fouvenir  que  l'auteur  de  la  religion,  le 
„  Dieu  des  vengeance!,  celui  qui  juge  les  jufiiccs. 
„  étoit  préfent  I  leun  délibérations:  Que c'étoit ici 
„  fa  caufe,  puîfquil  s'agiffoit  de  punir  lafcaiwùleufe 
„  profanation  de  nos  Saints  mylleres". 

C  cft  l  ufagc  de  ce  Parlement  que  lesOMldl^JlW, 
mcuie  dans  les  affaires  de  ptaidoierie ,  k  prennent  au 
parquet  i  la  pluralilé  des  voix.  L'avis  de  M.  de  Gaufri- 
dy ,  apuyé  fur  des  raifons  décifives  ,  étoit  de  rlécU- 
rtr  U  tract  Jure  Je  l'OjfitUl  abusive  ;  ummuer  k 
<Ucrtt  J- j flâner  du  Pere  Girard  en  decuèT  de  pri« 
r)E  CORPS  ;  J'atrt  droit  {ter  lit  Ltttrtt  KtyAu 


,  ,  .  .   ^  j  —  /^'U 

trtti  par  la  Cidiert ,  cTf.  On  autre  Avocat  général 
fut  de  même  avis.    Mais  l'avis  Contraire  des  deur 
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Procureurs  Généraux  &  de  l  auire  Avocat  GéïK'ral 
prévalut:  fur  ce  que  dune  pr.rt  l'on  ne  dcvpitpas. 
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tte  foa  fenuffleBt ,  ne  ctMBtet  rien  pour  <:e1a  dans 

tan  difcours,  dans  lequel  il  ne  Ixiffa  pis  de  ftiivre 
fcs  lumières,  &  le  zele  que  tout  le  monde  luicon- 
BoU  pour  l'Églife  5:  pour  le  bien  public.    Enfin  le 
50  Juillet  intervint  un  Anct  q  li  dcchrc  qu'il  n'y  a 
„  abus  dans  la  procédure  de  1  OlHcial  :  condamne 
^  l'apellante  i  l'amende  :  la  déboute-  des  Lettres 
Royaux  :  met  l'apeUatioii  des  décrets  att  néant: 
condiimnc  les  apellans  à  l'amende  modérée  à  dou- 
ze  livres  &  ordonne  néanmoins  que  les  Pères  Gi- 
„  rard  Jéfulte ,  Cadicre Dominicain,  Nicolas ;le  S.  Jo- 
i^fephCataeÂ  Catherine  Cadicrc  »4/«r0»f  U^hUm. 

Cet  Arric  fât  rendu  i  la  pluralité  de  treize  votx  con- 
tre dix.  I-cs  premiers  déterminés  à  fauver  le  Jéfuitei 
quelque  prix  que  ce  fût,  ne  s'amuferent  point  à  ap- 
puyer leurs  avis  p.nr  des  raifons  :  encore  moins  pardes 
jaifofs  folides.  Ils  opinèrent  pRfque  tous  çn  ces  ter- 
Bies  précis  &  commodes  :  J»  fuis  dt  l'avis  i$  M.  U 
frmutr  grifidinr ,  convailncui  néanmoina  qu'Un  dé- 
cret de  fîmplc  ■'Jii,>ii  contre  lePereCHrardétoiton 
abcs  intolérable ,  crois  curent  !a  force  d'opiner  pour  un 
Secret  d  ajeumemtnt.  Mais  ils  changèrent  d'avis, 
dis  qu'Us  firent  attention  qu'en  donnant  atteinte  à  la 

Ero^dme  des  deuxCommîITaires,  ils  leur  ôteroienc 
1  connoifl^ce  du  fond,  &  aux  Jéfultes  deux  vo&c 
airuriîcs.  Comme  fi  l'Arrôt  tel  qu'il  eft  ne  donnoit 
pai  i  cette  procédure  une  atteinte  indircéle,  en  faî- 
fentpalTerie  Pere  Giriird  de  Vùut  de  fiinple  afîigné  à 
celui  de  prifonnier  !  Ce  qui  parole  fumre  poux  em- 
pêcher que  les  CommiiTaires  ne  puiiTent  da  moioa 
«vcc  blenféance  être  juges  du  fond. 

Parmi  les  Magiftrats  qui  dans  ce  Jugement  des  Dé- 
crets ont  montré  plus  de  dévouement  au  Pcrc  Girard 
ê£àlaSociété,rona  fur-toutremarquéM.  le Préfident 
de  Piolence&M.  Paul  Meyronnct  Confciller.MM.Ics 
fidîdens  de  Maliverny  &  de  RegufTe  Te  font  au  con- 
tttire  ditlingués  parmi  les  Juges  impartiaus.  Le  pre- 
mier opina  non  feulement  pour  déclarer  la  pr-^r  ^  'ure 
abuiive ,  mais  pour  décréter  1  Officiai. Le  fecon  1  ^  l  ua- 
gué  par  trente  -  cinq  années  d'expérience  dans  les 
Charges  d'Avocat  Générât  &  de  Préifident  à  Mortier, 
daoi Icfquelles  il  a  également  brillé;  parent.de  M. 
du  Luc  Archevêque  de  Paris;  ami  des  lérultes  qui 
comptoientftirlui;  s'éleva  avec  fiwceft  dignité  con- 
tre la  procédiite  de  l'OfBcial  S.  celle  des  deux  Corn- 
nUTaires  ;  Infifta  fur  l'injurtice  criante  qu  il  y  avoit 
A  confondre  ainfi  Vinnocence  avec  le  aime;  &  ajou- 
ta enfin  que  s'il  ne  s'agifl'oit  que  d'adoucir  la  peine 
éa  «jbupable,  il  ne  s'en  élofgnerofc  pas  ;  mais  qu'il 
ne  pouTOit  en  confcic-c-  flc  rn  honneur  confirmer 
tant  djabus,  ni  contribua  a  C  fiiimer  des  innocens. 

Des  q'ie  l'Arrêt  fut  prononcé,  le  Pcrc(jir.ird  fut 
conduit  en  prifon  à  ia  vue  dfc  plus  de  deux  mille  per- 
Ânnes  a{Ifcmblées.dan$  la  Salle  du  Palais  où  il  pafTa.  L'e 
Fere  Dominicain  le  fuiv{tdepiès,&  la  conllernation 
fnccéda  aux  démonftratlons  de  joye  que  l'emprlfonne- 
mcnt  du  Jéluitc  avoit  excitées.  Le  valet  de  rAvûcat  du 
Fere  Girard  monté  fur  un  banc^  s'avifa  de  battre  des 
ntaios  cette  féconde  fois  comme  on  avoit  fait  à  la  prc- 
■iieiei  fluia  Son  2«le  déplacé  peaft  lui  cotturcbec. 


On  le  traîna  par  laSalte  êc  pea  sfcn  fthnt^pffliieflt 

jctté  par  le  balcon.  Un  accueil  fi  différent  fiiivitîei 
deux  Religieux  jufqucs  dans  la  prifon.  LePereCadie-  ] 
re  n'y  reçut  que  des  marques  de  reipecl:  iSclePereGi- 
lard  que  des  injures.  Les  prifonniers  fuyoicnt  celui-d 
dirapellant  Sciltrat,  DiaMt,  Smicr,  &M.leFra> 
cureur  Général  fut  obligé  de  s'y  tcanlpoiter  pour  anê» 
ter  le  tunralte. 

La  confirmation  de  la  procédure  dans  tous  fes 
chefs ,  regardée  par  le  public  corfime  une  efjjcce 
depréfage  de  la  manière  aontic  fond  feroit  jugé,  cm- 
fa  dans  la  ville  un  deiùl  uoiverfel.  Les  Juges  ^  a^ 
voient  en  que  la  Jollice  en  vue»  fûrentiemerdéift 
félicités  .nvcc  cmprelTcmene.  Deux  joursaprèîM.le 
Premier  Préiident  eut  une  forte  d'attaque  d'apoplexie, 
qui  avant  cette  affaire  auroit  extrêmement  allan;:-  :l  1 
te  ia  Province  ,  &  qui  attri;h  beaucoup  les  Jdfuittt 
&  les  Jiiges  de  leurs  amis. 

La  DemoUêlle  Cadiere  n'a  point  p^gi  k  Guithtt ,  i 
alnfi  que  l'Arrtt  le  porte,  libb  dans  le  Coavent ,  on  ! 
les  ordres  duRoî  la  retiennent,  l'on  fait  garder foo 
parloir  par  un  Cavalier  qui  n'en  lailTe  aptocher  que  1 
fon  Procureur,  qui  en  empM»  l'nuvét  4  fiifii»»  | 
pre  mere. 

Le  Carme  reteim  i  Paris  par  me  tndifpoSdon 

tvès^Ottloureufe ,  en  partit  avec  un  péril  éviJi-*^r  1 
lavie,  &  arriva  ici  le  premier  de  ce  mois.  Ceux  q.u 
avoient  publié  qu'il  le  gardcroit  bien  deparoltrcen 
furent  déconcertés,  il  avoit  été  délivré  à  une  demi- 
journée  de  cette  ville  de  deux  pierres  qui  fe  fondirent  ; 
mais  malgré  ce  fouUigement ,  il  étoic  accablé  desfii> 
tigues  de  (on  mat    d'un  voyage  fi  long  à,  fi  péal* 
ble.   Ses  confrères  demandèrent  pour  lui  quelques  ! 
jours  de  repos  à  M.  le  Premier  Préiîdent  qui  les reth  ; 
voya  auProcureur Général.  M.  Dargent  àquiiiss'a- 
dreffeient  leur  accorda  trois  joursavec  beaûcdtipde 
peine.  Ce  terme  expiré  il  manda  le  Prieur  dnCncs 
de  cette  ville ,  &  fe  plaignit  de  ce  que  le  Pcre  Nicolas 
ne  s'étoit  point  rendu  en  prifon;*  menaça  de  1  envoyer 
prendre  pardes  Archers.    Cctcc  nif^nacc  dont  toote  1 
la  ville  fut  indignée ,  fit  prendre  le  parti  au  Pcre  Ni-  1 
cohs de fe&ire conduire  apxprifons  dans  ime  chailê 
â  porteurs,  ftroii  peut  dire  qae  les  Mnédiâi«aada 
peuple  l'y  fufvlrent;  tandis  que  les  aitiftns  qil  flv^ 
toient  de  leur;  boutiques,  nMQilIbieilt  IDiOc inpf 
cations  contre  le  Jéfuite.       .  | 

Depuis  l'Arrêt  du  30.  Juillet  la  Cadiere  &  fon  fter» 
fe  Dominicain  avoient  pré&nté  cinq  nouvcites  Aeqoft' 
tet.i.?ourdenaAderlaconfirontatu»ideatiénofDsqal 
chargent  le  Perf  Girard  &  qui  n'ont  pas  été  confron» 
tés.  On  a  remis  a  >  Uire  droit  en  jugeant  le  fond,  a.' 
Po;  t  (j  i:  la  Cadiere  fuivant  la  dupofition  crprcTe  de 
l'Arrétdu  30 fût irinsférccdanilc^  prifuns  Koyauxoil  ' 
elle  feroit  fous  les  yeuxdehCoor^  fous  la  {nouûiett 
de  la  judiceiJ'abri  des  attentats  des  léfui  ces  &  des  ve> 
xations  qu'elle  éorouvoitavecph»  d'excès  qnejanail 
de  la  part  des  Religieufes  lès  géolicres  ,  dévouées 
au  Pcre  Girard.  On  répondit  (]u  elle  verruiciame. 
re  ,  &  on  lailTa  i  la  prudence  de  M.  le  Prc::iitT 
fiéfidenc  de  iui  kdffcr  vob  lOA  confeiL  ».  Le  Jaco- 
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blii  demtndok  comme  fiStrar  la  libert»?  ic  voir  fa  moignaçfcs  coTitrairesauPere  Girard,  ont  été  pour 

mcre  &  fon  confdl;  furquoi  miîmc  rcponU-  à  aux  cette  lois  trompés  dans  leur  attente.  Ceux  qui  lea 

mêmes  conditions.  4.  La  Sœur  deinandoit  une  fur-  cuniiuiifcnt  bien  ,  fc  rcpréfentcnt  fane  peine Mwslci 

fibnce  aux  exécutions  duFromoteur&  du  Lieutenant  rL'Jorts  qu'ils  font  jouer ,     tous  les  mouvcmcoa 

de  TfNilon  pour  [et  fnàa  dea  hifonnations  qu'ils  fai-  qu'ils  fc  donnent  dAs  ce  Procès  pour  oprimer  leurs 

f(r,L-nt!Tion:er  à  un  prix  exorbitant;  ce  qui  fut  accor-  adverfaircs  ,  &  pour  afToi'.ilir  lu  écarter  ceux  det 

dé.  Etilîn  la  cinquième  Requête  tendoit  à  ce  que  plu-  Tu»es  dont  la  droiture  u:  la  icr:ncté  leur  font  om- 

ficurspicces  produites. co;.ime  les  Lettres  de  la  lœur  brar^e. 

deCogolin  &de  la  Guiol ,  fulTerrt  jointes  i  laprocddu-  M.  De  Villeneuve  d'An  fouis  eft  nommé  poux  Con». 

re;  ce  qui  a  pareillement  été  accordé.  nU&ire  du  fond.  C'efl  un  Juge  éclairé;  &  rooefpere 

Dans UfiDconde  de  ces  B,ecuié(e8t  aptès  on  couH  que  malgré  fes  liaifons  avec  les  partifaus  outrés  de 
esporé des vioteneeseontfnaelteinent exercées conoe  la  Société,  il  ne  voudra  pas  perdre  en  un  iourune 
laCadiere,  on  fe  plaint  d'une  Lettre  ou  les  jèfuitcs  réputition  de  plufreurs  années.  Pour  lui  donner 
de'foulon  menacent  M.  Chaudon  &  toute  fipofléri-  le  tcqis  de  fc  préparer,  &  aux  Cicni  du  Roidepren- 
.té;  maïs  ..ilméprife,  i<#.//,  leurs  menacesA  leur  liai-  dre  leurs  Conclufions,  M.  le  Premier  Préfidcnt  qui 
g,  ne  :  U  O'a  les  yeux  ouverts  que  fur  fon  devoir ,  &  de  avoU  d'ailleurs  bvfoiu  de  repos .  a  donné  quelques 
^  f,  voloDté  que  pour  le  remplir.  Il  fait  que  le  miniftere  jours  de  rellche ,  pendant  teuneis  h  Chamltre  iren- 

des  Avocats  eû  fous  la  protcftion  desLoix,  delà  trera  paç.  On  croit  que  cela  ira  au  s  de  Septembre. 

„*Tuftlce,     du  Roimême;  A  que  la  crainte  ne  doit  OnaimprimédcsFaftumspourlePeie  Cadicre  ja- 

„  être  réfcrvéc  qu'au  criiM?  .                      •  cobin  ,  &  pour  l'Abbéfon  frère  ;les  riiponfct  perfon- 

Cependant  M.  U'  Premier  Préfidsnt  dont  l'accident  nelles  &  les  confrontations  du  Pere  Girard  &  de  la 
Sfoit  eu  des  fuites ,  fe  trouvant  un  peu  foulagé,  fit  con-  DemoirelleCadicre  avec  des  obtêrvations.  &  plufleu» 
Toqoer  la  Chambre  aaLondi  13.  Août  pour  le  Juge-  •autres  pièces  qui  mettent  cette  grande  affaire  dan» 
ment  des  §tjttt.  La  filaBce  fut  des  plus  vives  de  ta  tout  fon  jour ,  &  dont  ptufleurs  fomtrés-cttrleufes ,  en- 
part  des  opinans  qui  étoient  d'avis  contraires.  M.  de  tr'autrcs  la  Lettrt  d'un  Magiftrat  difintirijfi  à  un 
KloiiTac  fe  récria  beaucoup  fur  l'inhumanité  desRe-  dtjtiamis:  v  dts  Kifiixiont  fur  lis  Mtm$trn  du  Pt- 
KHeiifea  envers  leur  infortunée  prifonniere.  M.  de  njtan  Ba^ti/lt  Girard ,  dtCathtrintCaditrtKT défit 
-tWBtux  Parade  ,  l'un  des  deux  Confcilleis  recuTés  •t9-êttmfi$.  Ces  deux  derniers  écria  paroideotpro- 
îifittt  u  eft  parié  plus  haut,  grsnd  partlfant  des.  Té>  dults  dandefUnementpartes  JéTuItes ,  Tans  nom  fan* 
-filles,  s'ou'.''-i  à  donner  un  démenti  à  fon  teur  ni  d'imprimeur,  «  funs  aucune  nutorifation,  au 
■■  toofrcre,  lequel  de  fon  côté  lui  reproeha  d  en  avoir  lieu  que  toutes  les  deii'cnici  des  pari'cs  du  Perc  Girard 
Impo:":-  i  ia  Cour,  en  niant  les  Lii:^  fur  lelqucls  on  font  fignées  &  revêtues  des  formnlités  requifcs.  A 
l'avoh  recufé.  M.  de  Parade  nouvclfbmcnt  irrité  d'un  quelle  trille  extrémité  cette  caufe  eft  elle  réduite,  puit 
reproche  d'autant  plus  fenfîble  qu'il  écoit fondé, dit  qu'âne  Société  ûputOantc,  oepeutplusladeflFèndie 
i  M.  de  Moidac  qu'il  le  lui  paieroit  au  fortir  du  Pa-  pour  ainfi  dire  i  vifagc  découvert  !  On  (ait  d'ail- 
lais.  Leiendemain,  14,  ce  dernier  demanda  publique-  letus  qœ  toutes  les  pièces  qui  concernent  cette  aflàl- 
ment  l'alTemblée  des  Chambres  qu'il  avoit  déjà  de-  re,  s'imprimént& fe  débitent  à  Paris  :  àloncAbien 
mandée  en  particulier  i  M.  le  Premier  Préfident,  &  informé  que  M.  Hérault  avoit  d'abord  foUicité  M. 
laiflâ  fa  Requête  fur  le  Bureau,  avec  oflfre  de  prouver  le  Garde  des  Sceaux  pour  que  le  feulFaânm  du  Pere 
la  vérité  des  Griefs  qui  avoient  fidt  recuferM.  de  Fa-  Gimd  eut  ce  privilège  ;*maii  il  ne  put  l'obtenir  :  A; 
nde,  qu'il  avoit  niés  en  picinë  Chambre.  Celui-  les  Jéifaites  aimèrent  mieux  qu'on  permit  en  même 
ci  prenant  alors  l'humble  parti  de  la  foumifîîon  de-  tcms  le  débit  desFafluros,  que  de  confcntir  à  fopri- 
nianda  pardon  i  fon  confrère  ,  à  M;  le  Premier  Préfi-  mer  la  deffenfc  du  Pere  Girard.  Bien  des  Gens  penfent 
dent&a  la  Compagnie  :  offrit  k  M.  de  MoifTac  telle  ré-  que  leurpoiitiquc  les  a  abandonnés  en  cette  occaGon. 
naration  qu'il  fouhaiteroit  :  &alUchezluiau  fortir  du  On  eft  inondé  ici  de  versât  de  chanfoos  contre  te 
Ptfais  lui  lenvoveller  fes  excufes  ,  &  lui  demander  petit  nombre  de  ceux  qui  fe  déclarent  pour  les  Jériil- 
fon  aminé  en  préfence  de  fa  famille.  Une  réfipif-  tes.  Sur  le  bruit  qui  s'cft  répandu  que  ces  Pères 
cence  lî  romrit  tte  épargna  au  Magifbat  humilié  avoient  projetté  d'enlever  la  Cadiere  ,&  d'imputer 
une  interdiclion  qui  le  menaçoit  ,  A  ménagea  aux  enfuite  Icnlevement  à  fa  famille;  il  s'établit  d'OfBce 
Jéfuites  l'es  bons  amis  un  Juge  dont  le  fufirage  ne  de  la  part  du  peuple  un  Coips  de  Carde  autour  du 
f  eut  pas  leur  nmnquer;  quoique  (elon  toutes  les  re*  Couvent  pour  veiller  loiiee  h  nuit  1  la  fivelé  4e 
fies  même  de  l  honneur  d  delabieniSance  il  ne  de-  ceu^albeurenfe  fille. 

vroit  pas  être  |uge  dans  cette  afiire,  non  plus  que  Ce  bnikpouvoitbien  être  fiiux>  mais  une  pareilte 

MM.  Faucon  &  de  Charicval.  allarme  cara^lérife  l'idée  qu'on  a  des  Jéfuites  ,  & 

^  L'en  procéda  néanmoins  dan»  cette féance  au  ju-  fait  voirie  foulevcment  du  public  contre  eux.  Oo 

»des  ebjtti  ,  ou  rcproc'ni.5  refpeûifs  des  par-  afTure  que  le  Pere  Girard  fe  connuît  affez,  &  jugeafr 

KiestéqiofiM»  Les  objets  du  Pere  Girard  fu-  icsfiùoemeot  de  fes  confrères  pour  aaindre  d'ftrê 

Hft.'^'CMni'deleCadiere^ftareni  lésons  fogés  «cmpoifonnéparlesvaindesqui  fui' viennent  de  cbes 

bons,  les  autres  mis  ce  qu'on aiipcUc  ici /»  reliiior.t.  eux.  Mais  il  ne  craint  point  îe  wjn-er tous  les  jour» 

I>e  foite  que  les  léiuitcs  qui  avoient  compté  que  ce  ja  condamnatitn  en  coinuuiDianttuus  les  jours.  Lea^ 

jHgeawoi  poigaoi»  cmiéieaeoclaiiocédiindei  Ci^iicU»»  anmAntcii  des^iUboi»  a'aptradiffiaicpi^^ 


• 
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bîiquemcnt  lî'nvoîr  l'hoTincar  de  lut  admînlftrer  la 
Saime  Coiusîmiiion ,  <S:  ils  ont  l  imi>udcnce  défaire  en 
le  communiant  fon  Oloçe  aux  prifonnicrs.  Le  Curé 
de  la  Paroiffe  deS.Ferrcol  de  Maifeille.  oui  ht  tci 
le  31  du  mofs  deraierlePaaeg^iquedeS.  Ignace, 
gliffa  dans  fon  difcours  que  „  ce  Sai»(woitété  ac- 
„  cufé  d'être  forcicr ,  mais  que  tel  caknuriicenn 
nvoi   t     confondus  ■  ;  dcquoill Wl&6irel'«pU- 
cation  à  ton  Auditoire. 

On  aprcnd  ici  p^r  pl  ificure  Lettres  de  Toulon 
«ue  la  Laurier ,  une  des  Wniientcs  ftiematifées  de  ce       vs.....»^..  -.^ ...........  .  — ^.  .-  . 

Perc  éiitouve  aftuellement  de  continuels  accidens  tation  de  laBullc  :.&lur  le  rçfusque  fit  le  Magiltrat, 
d-obfênion ,  qui  caulcnt  un  gr«id  fcandalc  dans  ton.  iirefufaoude  l'abfoadrc,  ottderenjendi*.  Le  péoi. 
te  la  Ville.  Elle  fait  les  Iturlcmens  &  les  impréca-  tent  s'en  plaignit  au  Comftenr.  ceft-i  dire  a»  So- 
ttonsIeaplDl  ejllnoriiir.  ures ,  &  demande  cju  çn  lui    parieur  du  monafkrc  ,  qui  approuva  fon  Rcli^icriir 


M  tlmeiM  daat  lefqnala  il  veut  vivw  ftaonric;  9t  il 

„  fonda,  dit-W,  la  confiance  qu'if  a  de  trouver  mifiî' 

„  ricorde  au  tribunal  de  !n  Vérité  fur  l'amour  qu'elle 
„  lui  a  infpiré  poureile,  fur  roptHifiUûiiqu  il  -  cou- 
„  jours  eu  à  la  HuUc  L  ,  i  fur  les  témoigna- 

„  ^es  qu'il  a  rendus  à  ce  iujct  de  vive  voix  6c  par 

**  lU.  Le  Jeudi  î8  du  môme  mois,  veille  de  la  fcfle 
de  S.  Pierre ,  M.  BeHanger  Avocat  géii^iral  de  la  Cour 
di  s  Ay.ics ,  fe  pr^iciita  à  un  Minime  de  Ch  iillotpouj: 
le  confeirer.  Le  Minime  voulut  exiger  de  lu  il  accep- 

^^^i  -]_.    1^    n..11..   -     Xr  t\àm.  I<.  ^^C.»  l««  -sâ^^.H* 


iwtnr  «  mifiraiU  Ptr*  Girsrd  fmi  U  iivrt* 
mm  iimt». 

Ht  Paru.  • 
L  Le  15  du  mois  de  Mai  dernier,  il  mounitfurla 

paioiaedeS.E(iicnneduMontunSuintPr(:trc  feptua- 
eenaire,  attaché  à  cette  paroifle  depuis  environ  \  ingt- 
fix  ans.  Le  Révérend  Perc  MenelTîer,  qui  y  iait  les 
foTîfHors  (1c  Curé,  lui  adminiftialeaSaçremens.  Açrés 


On  aiFureque  AI.  Bcliaiigercn  porta  auflj  fts plaintes 
à  M.  l'Archevêque,  &  que  ic  l'rclat  lui  répondit 
qu'il  Q'avoit  point  donné  de  pareiU  ordres  aux  ReU< 
eleax.  maiaquelui,  VL  Betlanger,  aurott  bicalûic 
dr-^r  wiDu:.  On  ajoutc  que  M.  le  Premier  Préfident 
u  a  Farlcmcnt.Jont  Madame  Bellangerell  parente.en 
écrivit  à  M.  le  Cardinal  de  Fleury,  lequel  avoit  repon- 
du que  n  le  Magiilrdt  à  oui  celé  étoit  arrive,  n'étoit  pas 


la  r.cit  .ion  du  Symbole.  M- Meftidrie« ,  c é«,u le   «"ffi f^jr^bte  qu  a  U 


nom  dti  :nn!nde  ,  d.c!.'.rj  qu'„  il  iiiouroitdans  Icslen 
,,  limcns  det  f-:^itj»c:,i!hji:ciHe  Apo/hliqueo'  Rfmai- 
„  w;qU*llcroyoittoutcc  qu'elle  croit,  &  condam- 
„  noit  tout  ce  qu'elle  condamne  ;  mais  que  pour  l  ac 
quit  de  fa  confdence,»  étolt  bien  alfcauffi  de  décla- 
,  rercn  prcfencc  de  fon  S:uveur  &  de  tous  les  affi- 
"  fîans,  que  par rapoi taux contcftations préfentes , 
*'  il  rcnouvelloit  fon  apel ,  fon  réapel  &  l'on  adhéQon 
"  à  MM.  de  Senez&  de  Montpellier '.Après  quoi  il 
témoigna  n'en  pouvoir  dire  davantage  parce  que  la 
▼o^  I  li  ninmiiioir.  Le  P.  MenclTier  répondit,  en 
pellant  foij  chu  Confrère,  qu'„il  nedoutOftmdeÛ 
,  foi,  ni  de  la  pureté  de  fes  mœurs,  m  même  ^u  il 
'  n'eût  fqivi  les  lumières  de  faconfciance  dans  tout 
"  ce  qu'il  avoit  fait:  mais  que  ce  qu'il  venoit  de  dire . 

étoit  inutUc".  Comme  s'il  pouvoit  ôtre  mutile  de 
donner  un  témoignage  public  de  fa  foïil'articie  delà 
mort,  &  dïdi  iur  fcs  ficrc<;  !  „  Néanmoins  comme 
-,  mon  intention,  ajouta  t  il,  n'e.l  pomt  defairede 
peine  à  pcrfonne,  je  vais  vous  donner  le  *«»j«r* 
"V  fi4ix,  &  voiij  udminiftrer  le  Saint  Viatique". 

IL  Le  Mardi  19  Ji:  mois  de  Juin,  la  paroillede  S. 
Scvcrin  perdit  ?.iA\\M.  Cucrnrd  prêtre  du  Dioccjfe, 
âcé  de  vingt  tH  ut"  ani.  una  icairc  de  cette  paroinb, 
mais  interdit  de  fcs  fonflions  par  M.  de  Vintimille.  Sa 
maladie  a  élc  longue  &  douloureufe,  &fapatittice 
perfévétante  a  édifié  tous  ceux  qui  ont  eu  la  c^  loj»- 
tion  d'cndtrctL-rroirîs.  Seùifpofant,  dès  leUloudC 
vricr  àrcccvoML s  derniers  Sacremens,  il  fit  UB 
adc  écrit&li-néd.  ùiinnin,  où  il  marque  qu'„étnnt 
.,  trop  ieunc  au  temps  de  l  Apcl  &  du  renouvelle- 
..  ment  de î" Apel .  pnur^  nniralorsàcc-i>L  qn,  lendi- 
ren't  :r.oi-n;^'reàlaVélité,  iln'avoltpu  lalrecoO- 
•;  no'tre  lï,  ùn  imcn»  fartes  difput«  qui  afl  igcnt- 
I  E  i  ■•  ,  q  .i  en  n^nant  la  lettre  écrite  i  M.  le  Cardl- 
liai  de  Noaillcs  en  favaur  de  M.  l  Kvèquc  de  Scnea, 


croire:  que  ce  n'étoitpointl'iQienttondcSaM  jetté 
qu'on  intenoge&t  les  Lsi^Hn  for  la  ConfHtutioQ ,  9c 

qu'il  alloit  en  écrire  fortement  à  M.  l'Archevêque. 

IV.  Le  22  Juillet  M.  le  Garde  des  Sceaux  éaivit 
par  ordre  du  Roi  à  tous  les  Evéquesdu  Roy  iumeuQ^ 
Leure  Circulaire  ,par  laquelle  1.  il  leur  annonce  „  io* 
„  cedrammcot  la  nn  des  di(f>ntes.  9.  ti  tmfrmut  dt 
„  nouveauv  in'ii'Jit  abfelwnent  par  rapnrt  à  la  Bul- 
/fladénomirTation  dcRe^^le  Je  loi ,  comme  uâie  ex- 
„  prcduni  qui  n'cll  pas  nécciîaire .  &  qui  efl  devenue 
„  une  occafion  de  nouvelles  difputcs  auiFi  dangereu- 
„  fes  qu'inutiles.  2.  LaHHiUn'tjlfai  AHj]i\xl\t:<{vs\^\t 
„  loi  de  police  &  de  difciplinc  ;  n-ais  jans  ttrt  re%it  i» 
„  fci,tllt  efiun  jugement  dogmatique  de  1  Egiifc  uni- 
„  verfclle,  ouun  iu;;ement  de  I  K;',i;fc univerfelleen 
M  matière  de  doctrine.  4.  /.«Roicoaiptequc  UsEvi^ 
„  «Hfiiiefouffi-irontpas  que  des  Ecclcfiaftiques  pouP 
„  résparunaeleindiTaetiocerrogcnc,  (Jw(iU)det 
„  pcrfonnes  A  qui  leur  érat .  leur  profeflion  ,  leur 
„  fexe,  leur  iiicapaciti  ne  p  rincttcnt  pu  d'entrer 
„  dam  cette  dijcuften.  5.  Ce.  pr.-cautiot  s  que  Iti  Ezé- 
„  quet  font  en  droit  de  prendre,  fuivAnti  tipiitécla 
„  lettre  de  U  Déchration  de  t73o- pourfcali'urcrde 
„  la  foumilTton  des  Eccléfialiiques ,  n«  doivent, felo» 
„  les  reliés  de  la  fageiTc  &  de  la  charité ,  être  apli- 
„  quées  q  1  a  i  cux  qui  ont  mérité  d'être  regardés com- 
nie  defobéiirms  à  rK^lifc.  6.  l  »  c-ti  que  pour  d9S 
„  raiibns  importantes ,  un  F.vii^iie  fe  crut  tbit^i  de  fat; 
„  rc  quelque  démarche  qui  péc  avoir  des  fuite*»  Sa 
,,  Majclté  délire  qu'il  ait  foin  defen  informer,  «a 
s  aJrtpnt  ft»it  i  elle-Riéaie ,  foit  à  quelqu'un  des 
Prélats....  qui  étant  à  la  fuite  des  UTaire^,  font  à  in.r. 
téc  de  juger  plus  furenient  de  et!  .jui  cil  ci jh  eciiaijle 
aabicn  de  ri''gli<ê"  (  à  M.  le  C  rdmnl  de  liisry ,  par 
exemple,  ou  à  M»  Languet  Archevêque  de  Sens  Vi'el 
cil  le  prdds  «le  11  Lettre  circulvre  du  at  Juiaet,  écriM 
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Du  ,26  Âoùc  1731. 


T.  LeMtodemenc  contre  Iw  nfrtdM  hit  ftilvl  de 

fôit  préî  de  deun  lettrR  imprimées  qui  en  comhat- 
lenc  forcement  !c  fond  &  la  forme,  le  droit  &  le  fiit. 
L'une  contient  icukineotqiiaiiepaeei,  l'autre  douce, 
toutes  deux  is-4. 

La  première  d'un  Thitl»%îtn  à  Jtn  ami  attaque  U 
defFenfeque  fattM..rArchevâque  aux  fidèles  de  fon 
Diocefe  de  rendre  aucun  culte  religieux  au  Sieur  Pâ- 
rit&;  d'honorer  fon  tombeau  ;  &rautei:r.  furcepoiut 
de  droit  opo(e  iOXThitUptns  /avant  ^(««x  que  le 
Prélat  dit  avoir  confulté  .  h  doârine  de  Bellarmin 
dans  Tes  controverfet  ^  un  endroit  de  la  quatrié* 
jneLcaredesVlfionnalrea  deM.Nkole.  Cette  lettre 
eft  du  26  Juillet. 

La  féconde  intitulée  :  Ltttre  Je  M'*'  a  mi  d$  fts 
amsj ,  &  datée  du  30  Juin,  étoit  faite  pour  prévenir 
k  MaaelemeQt  fur  les  £iits  qu'on  y  a  avancé ,  poul 
dérotlrr  If ntrigoe  démontrer  fa  partfalîte  de  la 
prétenJue  information  à  laquelle  on  travniilolt  alors. 

II.  Mais  voici  une  réfutation  pliis  cflkacc  &p!us 
cotnpictte  du  Mandement.  C  ei't  Dieu  iu:-ir.ëijie  la 
fournit  par  les  miracles  qu  il  ne  cefTe  d'opérer  au 
Tombe«u  dn  S.  Diacre  ,  iSiqu  il  a  femblé  multiplier 


ans  aneépilepfie,  &  depuU  deux  ans  fur-tout  lire- 
tombolt  tous  les  foars  à  la  mêmebeoie.  Il  avoit  de 

plus  une  par.~.!yfîc  fur  îe  côté  droit ,  furvenuc  api  es  une 
apoplexie  de  fan^  dont  il  fut  frapé  il  y  a  icpt  ans. 
L'œil  droits  en  rc-rcntoic:  &  il  avoit  trois  doir^ts  telle- 
ment fermés  qu'ils  avoient  laiâ'é  une  empreinte  dans  I2 
main.  Le  cinquième  jour  de  (à  neuvabie,  5.  Juillet,  Il 
fe  trouva  tout  d'un  coup  parfaitement  Ruéri  de  tant  de 
maux.  Après  fa  guérifon  l'abfolution  lui  fat  rcîuice 
par  M.  de  la  Salle  prêtre  Et  oiîùme  de  1:.  ("oniinu- 
nauté  des  Q!iir}7e  vingt,  précifcinentparccqu  il avoit 
invoquj  M.  de  I'i:ris.  L'tîvénement  néanmoins  te 
juftifioit.  Deux  Capucins  font  allés  ainimenter  con- 
tre lui  for  ce  miracle;  (k  ont  voulu  lui  prouver  qu'il 
n";ivoit  pu  être  guéri  p?.r  l'inicrcefllon  d'un  hominc 
qu'il»  r.ommoient  Luajtr,  htritique,  &c.  mais  c'é- 
toient  des  Capucins. 

4.  Jeanne  Àviat  âgée  d'environ  vingt-cinq  3i!s ,  rue 
Quinquempoix  parotue  de  S.  Leu ,  guérie  Ie6.  Juillet 
cTune  mal.idic  h.ib-tuelle  des  plus  cxtraordinaîrcs.pro- 
vcnuc  d'un  coup  de  pied  (jn  clic  reçut  dans  TeHo- 
mach  au  Mois  à  Août  172^.  c\  qui  lui  faifoit  jettcr 
jufqu'à  la  macicre  par  la  bouchc.  MAl.  Tonnelier 
i  de 


ft  deSenteuil  Médecins  ,  Boulot  ft  Olivier  Chiitt*' 


d'autant  plus  qu'on  s  ert  plus  efiForcé  d'y  donner  afr  glens  en  ont  connoilTance  &  peuvent  le  certifier. 


teinte.  En  attendant  qu'on  en  donne  au  public  des  re^ 
lations  détaillées,  nous  indiquerons  ici  foninîaire- 
ment  une  partie  de  ceux  dont  les  preuves  font  ve- 
nues à  notre  conooifRlnce  depuis  le  nioit  de  Mai  der- 
nier. Lespedbnuea  qui  font  a  portée  de  les  exami- 
ner par  enes*nêmes,  (éronc  InexculàUef  fl  elles 
gligcnt  un  examen  fi  utile  &  fi  intércfTant;  ftcelles 
qui  font  trop  éloignées  pour  entrer  dans  cette  drf- 
cuflîon  ne  nous  foupçonncror;tp;ib  d'avoir  voulu  leur 
d  iapofer  fur  des  événemens  publics ,  cennus 
daro COUS  les  qoarders  de  Paris ,  &  dont  nous  rapot- 
terons  les  circoD fiances  efTentiellcs  ,  autant  que  la 
brièveté  que  nous  nous  piopofons ,  nous  le  permet- 
tra- Il  faut  toujours  fcfouvenirque  le  Mandement  de 


5.  Une  femme  de  Vilicmoimon  près  Moni-lery  hy- 
dropique &  allinatique  ,  q^ic  loti  mari  aincnoit  fur 
un  âne  à  l'Hôtel  -  Dieu  de  Paris ,  fut  excitée  par  le 
concours  pfodigieux  qu'elle  vit  en  {ValTant  devantSaint 
Médard ,  à  fc  faire  porter  furie  Tombeau  du  ferviteui 
de  Dieu  ,  &  y  guérit  suaiTtMSirr.  La  inaftreflb 
d'une  hôtellerie ,  à  rii!iai;c  Sai^^J.•^.f]Tles ,  fauxbourg 
Saint  Jacques,  la  prit  chez  eUc  &  la  garda  par  cha- 
rité pendant  neufalne  qu'elle  fit  cnaftiondegn^ 
ces. 

6.  nommé  Ktnaudim  menulfîer  a  recouvert  an 

Tombeau  du  Saint  Diacre  l'ufage  de  fes  mains  qu'il 
avoit  perdu  il  y  a  trois  rnspar  une  cinitc.  Son  Chirur- 
gien après  avoir  mis  en  uû^e  toutes  l'jiccs  de  re- 


M,rArchevêqucelî  du  15.  Juillet,*  que  la  publication,  niédcs  lui  avoit  déclare'  qu  il  n'y  avoit  plus  de  gué- 
«*en  eft  fiiite  le  22.  •rifon  à  attendre.  I!  demeure  rue  Saint  Dominique  vis 


T.  Unepeiite  fille  guérie  subitement  &  parfaite- 
ment d'UBC  double  teigne  qui  la  rongeoit ,  &  pour 
la  guérifon  de  laquelle  les  Chirurgiens  demandoient 
deux  ans.  Sa  merc  eft  veuve  d'un  officier  qui  a  fer- 
vi  feu  M.  le  Comte  deMornè  gouverneur  de  Saint 
Germain.  Madame  la  ComtelFe  deMomi  a  une  par- 
£dte  connoÎKnce  de  ce  miracle. 

T.  MiJenioîrenc  Thilâuii^c  la  rue  de  la  Harpe ,  vis 
à  vis  la  rue  Pierre  Sarrazin  ,  guérie  le  i  y  juin  d'une  hy- 
dropifie& d'une  paralyfic  fur  la  main,  ia  ian;bc  &  !c 


à  \  is  un  loi'ieur  de  caroiTc  tris-connu  ,  qui  t'apelle 
oisjt.  Cette  guérifon  miraculetilb  eft  du  2.  Juillet 

y.MaJauK  DciiUtt,  qui  aélevéles  enfans  de  M.  le 
Comte  de  Ponchartrain  ,  avoit  eu  depuis  N06I  I7»9' 
jufqu'au  mois  de  Juin  1730.  un  runiatifme  .noutcux 
fur  toutes  les  parties  du  corps.  Le  mal  s'étoit  enfui- 
tejetté  for  le  cdté  droit  ft  entreprenoît  toute  la  ttte. 
MM.  Falconnt^r  fiU  &  ilc  Jafllcu  .Médecins  ,  ft  M. 
Belard  ('hirurgicn  l'ont  vifitce  &  traitée  pendant  fa 
nialndic,  &  les  reii'cdcî  (nu  été  pri?  clie/  le  Sieur 


pied  gauche.  Plus  de  deux  nùUcperfonncs  l'ont  été  filafin  Apoticairc  prés  Saint  Roch.  Son  oiarî  coq« 
voir  chezelle.  M.  Svlva  Médecin  célèbre  y  eft  allér».  ncnça  la  neuvalttele»  Juillet,  &  le  demierjourlly 
if^nits ,  &  n'a  pu  difconvcnir  de  cette  merveille.  conduifit  fa  femme  accompagnée  de  M.  de  Cury 

3.  Jacques  Pierre  D»i«</iiiCcinturonicr,  demeurant  Chirurgien  de  Madame  UrrincefTe  dcCojiti  ancien- 
dtas  Veodoi  det  §t^mwviKgt  avoit  depuis  quaite  'nedoualiieiu  r  4fc^la  DemoUbilc  du  Vivier  fcniuft 

'A'  t  ■  - 
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dVm  valet  de  chambre  de  M.  le  Duc  d'Antin.  Elle  feti* 

titfur  le  Tombeau  de  emiidcs  clouicur^.  Ses  prières 
faites,  elle  traveiTe  l'iijjlife,  marche  j  ifqu'au  carolTc 
qui  l'aucniloit ,  fan^  être  foutenuc  par  pcrfonnc  com- 
me auparavant ,  &mona chez  elle  au  uoiridnie  écage 
fans  aucun  fccours.  Elle  a  continué  depuis  d'aller  à 
l'églife  à  pied,  &  fe trouve cnmcillcurcfanté qu'elle 
n'ctoic  avant  fa  maladie.  Elle  demeure  rue  Gaillon 
paroifTe  de  Saint  Rocl). 

g.  Un  Maçon  de  Dinan  près  de  Mon';  ne  po.tvsnt 
fetliîncrqu"avt'c  de i  béquilles  fut  gucri  fur  le  Toni- 
hem  le  lo.  Juilleu  11  a  des  ceniâcati  de  Médeciaa 

Oiirurgicns  ,  &  de  Ibn  Curé ,  qui  déclarent  fon 
maïincorahlc.  Un  Officier  qui  le  connoilToit  a  cer- 
tifié la  même  chofe.  M.  CoëfFrcl  ne  prévoyant  pas  ce 
c]ui  eft  arrivé,  lui  avoit  donné  pareillement  un  cet* 
tificat  pour  itre  reçu  i  Bicétre.  Son  mal  a  été  con- 
nu &  conftaté  dans  cet  Hôpital  ;  MM.  les  adminl- 
Ârateun  ont  été  témoins  de  fa  pirfiite  guérifon. 

9.  Un  veitlardde  foixante.treL£e  ans  nommé  UCa- 
mut  qui  loge  au  quatrième  étage  à  côté  du  Collège 
d'HaJtoar  avoit  commencé  U  y  a  trois  ans  à  perdre  la 
vue»  &  nevoyoit  plus  du  tout  depuis  huit  mois.  II 
commença  une  neurainc  le  Mercredi  1 1.  Juillet;  &déi 
le  fécond  jour  il  vit  toutd'nn  coup,  dit  il  lui  même,  dos 
prêtres  dans  1  F.rjiie  de  S.  AÎLidard  ,  &  ciilin;^iia  qu  ih 
étoientenchafublc.  11  eut  cnTuite  pendant  la  Meife 
«ne  grande  fueur  au  vifage.  Après  la  MelTe  il  alla 
aiiTombeau,  &  en  rcvirit  voyant  aïïcz  chirpourfe 
conduire  &  pour  diilinj^ucr  les  divers  ob'cts.  &  les 
coiilears  tnè;r.c.  Ceux  qui  clicrchciil  pour  leur  édi- 
fication i  s'alTtirer  de  la  vérité  de  ces  prodiges  «  & 
qui  ont  été  voir  ce  bonhomme,  ont  trouvé  quil 
parlott  de  ion  \ivi\  &  de  fa  guérifon  avec  beaucoup 
de  naturel ,  &  que  la  joyc  «oit  répandue  fur  fon  vi- 
fage iSc  dans  fa  maifjn. 

10.  La  feinote  du  Sieur  Cotutlitr  Chapelier  de  la 
tue  Saint  Antotoe  fouifroit  beaucoup  depuis  plufieurs 
«nnées  d'une  goûte  fciatique  qui  lui  Atoit  l'uiage 
des  bras  &  des  jambes.  Quelque  fois  elle  ne  mar- 
choit  point  du  tout ,  &  jamais  fans  béquille";.  Lcsjé- 
fuitcs  de  laMatibn  ProfcfTc  dont  elle  efl  fort  connue 


nomma  pn  fon  nom ,  à  «tqfwl  tl  dît  (ott  fi$r!eiiftw 

nicrtt  que  M.  Coutelier  l'i^ir  r.i.'et.  Ce  rt'ch  Jonc, 
répliqua  Al.  Sylvi  ,  (;uc  depuis  que  la  feuun>r  cft 
guérie. 

11.  La  demoifeile Chtfnt  demeurant  fur  la  Pa- 
roifTc  de  Saint Symphorien  dans  la  cour  de  l'Abbaye 

de  Saint  Gcrniain-Jes  Prez  *été,cu^ric  miraculerufc-- 
ment  le  21  Juillet  dune  maladie  étonnante,  ou  plu- 
tôt d  une  complication  de  pludeurs  maladie^  qu'il 
feroii  trop  long  de  décrire  ici.  Elle  n'attendoit  que 
la  mort  lorfque  le  mirades'cilopéré.  LesRévérends 
FcrcsCuté  a  Vicaire  de  cette  paroilTe  en  ontconnoîf. 
fancc,  &  en  rendent  un  témoignage  refpeftable.  Le 
premier  atteHc  avoir  n.lminillré  au  moins  quinze 
fois  les  derniers  Sacrciiicns  à  cette  fille.  11  raporte 
dans  fon  certificat  qu'il  difoit  quelque  fois  à  fcs  amis 
ijue fiM.de PàrisguériflToit  cette  malade,  il  croiroic 

3u'îl  eft  Saint  &  fu'il  fiiit  des  miracles.  M.  Pelay  BaiUi 
e  l'Abb  lye  a  eu  ordre  de  s'informer  exactement 
des  cirtouilanccs  de  la  maladie  &  de  la  gucriibn, 
&'en  a  rendu  compte  à  M.  le  Cardinal  de  Billi.  Le 
Frère  Matliuria  Apoticaire  de  la  Communauté  a  dé« 
claré  devant  M.  Maubec  Médecin  de  M.  le  Duc  d*Or« 
léans  qu'il  avoit  rcgsrdé  ta  iTial.-idic  comme  incurable 
ft  qu'il  ne  doutoit  point  que  la  «uérifon  ne  fût  fur- 
naturelle.  Cette  dOelar..tion  a  été  faite  ie  2.  du  Mois 
d  Août  &  coD^rmée  depuis  par  M.  Maubec  en  pré* 
fence  de  Madame  h  Contefle  de  la  Motte  Hov» 
dancourt  &  de  plufieurs  aurrcs  pcrfor.ncs. 

Madame  laPrincelTe  de  Conti .  féconde  Douairiè- 
re ,  que  Dieu  depuis  plufieurs  anni:  cî  a  privé  de  la  vue 
apiis  la  peine  d'aller  s'informer  clic  méiue  de  cette 
merveille.  Elle  fut  touché*  jufqu'aux  larmes ,  du 
récit  ingénu  que  lui  en  ât  cette  rAlt.  EV.n  fe  re- 
commandai Tes  prières;  mais  la  bonne  fille  prit  îa  li- 
berté de  lui  reprOrcnter  qu'il  falloit  que  Son  AlCctre 

Eour  être  guérie  allit  elk-ménie  fur  la  Tombe  du  Bien» 
eureux.  Ce  que  la  PrincelTe  cxécuu  avec  beau* 
coup  d'édi&cation  le  Vendredi  17  de  ce  mois  fur  les 
cinq  heures  du  foir. 

12.  M.  FltMi-'t  Soûfacrirtain  de  la  Pitié  étoit  né 
avec  un  œil  duquel  il  ne  lui  étoit  pas  pollibte  de  lire 
les  plus  groiïes  lettres.  M.  1  Evéque  de  Chartres  pour 


A;  qtu  font  fes  prçKhes  voifins  ,  n'ont  rien  négligé 

pour  la  détourner  de  s'adrelfer  à  M.  de  Fàris  qu'ils^  le  lecevoirdaos  fon  petit  Séminatie,  avoit eiigé  de 
lui  difoient  être  mort  hors  de  l'Ei^life.   Mais  ello»  lui  un  certificat  de  quelque  faabile  Oculille.  M.  de 


difoient  être  mort  hors  de  l'Ei^life. 
s'applaudit  de  leur  avoir  rcfiflé ,  êc  rend  grâces  à 
Dieu  de  n'avoir  point  pris  part  à  leur  calomnie.  Elle 
ib  tit  conduire  avec  bien  de  la  peine  à  S.  Médard 
le  ISjniUct  &  fouSrit  fur  ie  Tombeau  des  douleurs 
cxceiuvcs.  Sa  guérifon  qui  s'opéra  (>cu-i-pcu  dam 
le  cours  de  fa  neuv;une  a  lît^*  Terifiéc  p:!r  une  in al- 
titude prodigieufe  de  pctfonnes  de  toutes  conditions 
de  tout  fexeàquiclle  enaellc  même  raconté  tou- 
tes les  circoaflances.  Le£imeuxPere  Segaud  n'a  pas 
Touh!  depuis  ce  miracle  permettre  que  k  Sieur  Cou* 
relier  lui  fervît  !a  IV'efTi;  comme  a  l'ordinaire.  Le 
frcrc  Apiticaire  de  la  miibn,  honteux  peut-être 
de  cette  eundultc  rcbi^'uritiqiic  .  en  a  donné  i  M.  Sil- 
va  Médecin  uuc  raifoa  tout  à  (àit  bvileft^uc  :  c'étoit 
lélon  lut  à  caufis  d'uo  cettaia  tjpitijidwdit ,  qall 


Saint  Yves  lui  en  donna  un ,  na: 
nt  vtrreit  jAméns  plus  clair  uc  ctlceil 


iar  lequel  il  attefle  qu'il 
maisqu  ii  n'y 

avoit  point  à  craindre  que  le  mal  de  l'un  pafTàt  à 
l'autre.  M.  BellangerDoAeurdeSotbomie  qui  prend 
foin  de  ce  jeune  Oerc ,  l'envoya  te  Dimanche  22.  Juil- 

let  s'informer  de  quelque  chofe  à  M.  Michelin  Prêtre 
hnbituédeS. Médard.  Sacomniidion  faite,  il  alla  au 
Tombeau  de  M.  de  P;;ris  ,  &  detr.ar.da  la  gu  rifon. 
C'étoit  un  tems  favoiable  pour  l'obtenir.  LcMandc- 
nent  de  M.  l'Archevêque  w  publioit  aflueliement  >  ou 
venoit  de  l'être  :  &  Dieu  y  voi:îoit  donner  fur  le 
champ  une  réponfe  pereiiiptijirc.  A5.  fleuri  aprcsû, 
prière  veut  fiiic  i'c.lii  de  fou  mauvais  œil  :  il  ferme 
kboQ,  &  regarde  uae  affiche;  il  la  lit  (ans  peioe  & 
s*en  letoHXDC  plein  de  Jnle  1  en  louani  & 
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Diea.  M.  Ceibngcr  &  fa  compagnie  à  qui  le  jeune 
homme  raconte  ce  qui  lui  eriariivc,  s'en  iiuhiul'u: 
j  abord.  Mais  il  leur  en  donne  des  preuves  Ji  con- 
vainantçs  qu'ils  n'en  peuvent  plus  douter.  C'e(l  de 
M.Bellanger  lui-mèuieqii'oacieDt  ce  détail.  Il  aOTu- 
ic  qut  M.  Fleuri  continue  de  lire  plus  fadlenietit 
dr  fon  œil  gacii  que  de  l'autre. 

UnPiiuccecctte  même  maifon,  qui  cft  fort  igé , 
à  qui  avoiC  fini  ^ue  de  l'incriHulhé  pour  les  mira* 
dci  de  M.  de  Pâris ,  ell  devenu  fubiteuienc  aveu» 
gie;  ce  qui  a  été  regardé  par  bien  dei  gens  comme 
ane  punition  de  Dieu. 

13.  Le  miracle  opéré  le  27  Juillet  en  la  pcrfonne 
deUfilled'un  tapiflîer  nommé  buhh,  âgéede  vingt- 
ftptlDS,  nais  extrêmement  petite ,  a  fait  beaucoup 
detmrit.  Quoique  fa  gucrifonne  Toit  pas  parfaite ,  elle 
pirolt  prodigieiift  à  tons  ceux  qu'unç  piciife  curio- 
fité  a  engagé  d  en  prendre  connoiiTancc.  Non  feule- 
ment cette  fille  qui  n'avoit  jnni.iis  marche  ,  marche 
aâiieUement,  mais  la  manière  dont  elle  marche  eil 
tout  âftit  (lirprenante.  Elle  demeure  rue  Saint  Antoi- 
ne k  !'h6îel  de  Flandres,  ParoilFe  de  Saint  Paul. 

14.  ,.  Ilyacnviron  huit  ans  qu'un  Savoyard,  ^uî 
„  e:t  depuis  feize  ans  lVic/.  M.  le  DiiC  de  Chàtillon , 
ft  amena  de  fon  pays  un  lien  frère  paralytitjue  de  ia 
„  moitié  de  fon  corps.  «Comme  il  nepouvoit  gag> 
n  ner  fa  vie  ,  ce  Seigneur  le  retint  charitabicmeDC 
I,  dans  fon  Hôtel.  Ilmarchoit  avec  peine  en  trai- 
M  nant  une  jaaibe ,  &  !c  corps  à  demi  courbé.  Son 
^  bac  &  les  parcns  qu'il  a  à  Paris  ont  toujours  dit 
w  Oi'il  avoit  cette  paralylle  de  ntiOkice.  Sur  la  fin 
H  h  mÀ»  de  Juillet  ce  jciu»  gwçon  fut  exhorté  i  aller 
t,  comme  une  d*totres  demander  fa  guérilbn  aa 
a,  Tombeau  de  M.  de  F:lfîi.  I!  réfillid  abcrJ ,  fous 
wptétexte,  difoit  il,  qu'ii  (toti  ni  («mmt  ctla.  Ce- 
»  pendant  &  confiance  étant  de  nouveau  excitée ,  il 
tf  aBi»  avant  aue  d'entreprendre  faneuvaine,  trou* 
«  Tcr Ton Conreflèor â Saint Sulpice ,  & tnllit part  de 
„  fon  défît  ni.  Le  confcffcur  le  gronda  beaucoup 
„  lui  dcfitnJit  d'avoir  recours  à  M.  oc  Pfiris,&  ne  vou- 
p  Jut  point  entendre  fa  corifcTion.  Le  jeune  homme 
„  n'fcn  fat  point  ébranlé.  Il  cotnménçe  ù.  oeuvaine 
„  Iknsen  neo  dire  i  pcrfonne ,  &  Te  frotte  de  la  terre 
„  dutnm'^ea-;.  I.c  troiflémejoariînstnlnoir  pîiu  fa 
„  jambe ;dc  la  uiain  auparavant pcndancc  ,  fans  nioa- 

vement,  6ns  nourriture ,  piJc  &  beaucoup  plus  pcti- 
n  le  que  l'autre  il  enleva  une  grande  cruche  pleine 
M  ifcsuift  la  porta  fur  une  table.  I.e  lendemain  aure- 
„  tour  de  S.  Médard  il  tira  un  fcau  du  puits  &  le  porta 
„  enco.'c  de  fa  mauvaifc  main  au  fécond  étage.  On  le 
„  prcfcnta  avec  étonnement  à  M.  de  Chiiillun  q.ii  lui 
n  fit  fermer  la  main,  ouvrir  les  éaxgu ,  remuer  icaibras 
M  A  porter  à  la  tête  fa  mauvaife  main ,  qui  depuis  a  rc- 
„  pris  couleur  &  prend  de  la  aoiîlâncc".  C'cUmot 
i  mot  le  récit  que  M.  le  Dnc  de  ChUtilIon  3  fait 
lui  mô^Tî**  de  cette  merveille  i  Madame  d'Auvergne 
Rcligîeuie  Carmclite  dans  une  lettre  qui  elt  entre 
les  mains  de  toiit  le  monde.  „  On  doit  ce  rae  fem* 
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„  eût  r^ccmpenfé  d'une  telle  faveur  un  homme  qui 
„  defobéit  à  fon  Arcbevt^ue  &  i  fiui  Confelfieuc 
„  tout  à  la  fois? 

Cette  lettre  contient  eocofe  de»  fcntJmens  tiit 
édiâans  que  noNis  fommes  obligés  d'omettre  pour 
abréger.  Madame  la  Prince  (fe  de  Conti.  la  même  dont 
nous  avons  parlé  ci  defTus,  ayant  cm  ov\i  .IcnninJjr 
à  M.  de  Chitillon  fi  cette  lettre  qui  ferépandoit  datM 
le  public  ibus  fon  nom ,  étoit  véritablement  de  Itti  *  il 
oc  l'a  point  defavouée»  unftffiu  tfi  ntn  nâgswt. 
11  en  aoroîc  feulement ,  dit  «il ,  retranché  cettafne 
cxpreflion  ,  ç*;I  eût  cru  qu'elle  fût  devenue  publi- 
que; »i  I  on  prcluUiC  liuc  c'ell  \c  miracle  dt  di/êbiij- 
Jjitte. 

Ce  même  efprit  d'incrédulité  qui  s'opoibit  par  la. 
voix  du  Prêtre  Sulpicien  à  la  confiance  que  Oleu  inir 

piroit  au  ieune  S.ivoyarJ  ,  eft  port^  par  qiielq-ics  per- 
foiiiies,  jurqLi'à  ni^r  non  fealc-iien:  le  ùii:  &  la  Icwe , 
nvjis  iwcine  qi:il  y  ait  unSivoyard  à  1  Hntcl  de  Clii- 
tiiion  ;  tandis  que  la  lettre  ouvertement  avouée 
&  reconnue  par  celui  qui  l'a  écrite  :  qu*on  en  a  l'o* 
riginal ,  &  que  le  Savoyard  guéri  fe  montre  à  l  IIiMcl 
à  tous  ceux  qui  veulent  le  voir,  &  fe  trouve  i  S.  Mé- 
dard &  aillcuis  revêtu  de  la  livrée  trjs  remarquable 
de  M.  de  Chitilloa ,  c'ell  à  dire  de  la  rnukibu  de  Mont- 
morency. 

15.  Une  iille  nommée  Rehitrt  âgée  de  vinft-deux 
ans  etoft  toute  contrefaite  de  naiflknce ,  fes  hanches 
étoicnt  co.ifci  dt'boicées ,  &fortoient  en  dehors  d'un* 
manière  dilForme  :  fuii  ettomac  exccdtvement  avan» 
cé  caufoit  une  autre  difformité ,  &  elle  ne  marchoit 
qu'avec  des  contorfîons  qui  faifoient  peur.  Depuis 
te  Premier  jour  d'Août .  qu'elle  le  tratnîi  àS.  Médard 
avec  une  peine  que  l'envie  feule  de  guérir  pouvoitluî 
faire  fupporter,  les  os  oiu  repri;^  icur  plate  oatureKc  : 
fon  corps  ell  conformé  comme  les  autres  :  elle  efl 
droite:  &  il  ne  lui  relie  d'incommodité  que  de  boi» 
ter  encore  un  peu.  Elle  demeure  diee  va  menuffier, 
fauxbourg  S.  Antoîne  ,  rue  Charcnlon,  fur  la  Paroîl^ 
fe  Sainte  Marguerite.  "Tout  le  Ocrgé  de  cette  paroiflfe- 
fa  inaîcrclTe,  fesvoiiîns,  l'Hôtel  même  des  Morf 
quetaircs  ont  connoiHance  de  la  vérité  de  ce  prodt 
ge ,  dont  il  eil  ailé  de  fe  convaincre  par  11iiQ^«fr- 
tion  de  la  perfbone  guéiie  &  pu  me  ManDaiioa 

fur  les  lieux. 

16.  Mademoifelle  Hardouln  rue  Geoffroy l'Anier» 

Îaroiile  Saint  Ger vais,  étoit  paralytique  depuis  fizania 
ly  en  avoit  deux  qu'elle  ne  marchoit  point  du  tonrik 
ne  fortoit  pas  de  ta  chambre.  M.  Raiîli  Vicaire  de  S. 
Jean  en  Grève  venoit  laconfciFcr  chez  ellc^  &on  lui 
aportoit  les  Sacrcmens  de  S.  Gcrvais.  Huit  ou  nerf 
jours  avant  fa  guérifon  elle  avoit  entiérementperdu 
l'ufage  de  la  langue ,  &  fes  jambes  étoientfaaadulett 
&  (ans  fentiment.  Dans  le  defliein  de  îe  faire  porter  au 
Tombeau  du  Saint  Diacre  elle  confutt^la  veille  foa 
ConfefTeur ,  qui  n'y  trouve  qu'une  difficulté  ,  t  eJt 
qu'elle  mourroit  en  chemin.  Mais  le  Chirurgien 
qui  fut  auffl  confulté  ne  trouvant  pas  te  danger  tout 
,.  bte ,  ajoute  ceSei^pettr,  apeller  tout  cela  un  m-  i  fait  li  évident ,  elle  sy  détetmifle  On  la  trains 
a  tuU  dt  UfiHiffém»,  J^i  J'aivott  an  que  Dieu  4m  rdêalier  afl&  fiir  me  dnilb  de  paille.  Ua  I» 
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met  fbr  cette  même  chaife  dmt  la  chaîft  I  porteur 

pircequ'on  ne  peut  faire  autrement.  Dans  la  route 
«11c  le  troLiTL-  i]  mal  &  fi  fouvcnt  qu'il  faut  anêter 
à  tout  mointrn.  Enfin  au  retour  de  ce  premier  pé- 
léiinage  ,  tous  fes  voifins  furpris  de  la  voir  à  pied 
dans  ta  rue ,  marcher  feale  ft  fans  aticui}  fecoura , 
n'en  veulent  pas  croire  leur?  propres  yeux.  Elle 
monte  feule  à  fon  troific:i)C  Tout  le  monde  ac- 

court au  bruit  de  cette  mer.  c:l\c.  Son  Confeffeur ,  M. 
fon  Curé,  lesautrcs  Pnitrci  de  SaintGcreaisen  foin 
témoins.  Elle  marche,  cHe  agit  des  bms,  des  in:iins , 
ft  despfedi ,  comme  fi  elle  n'avoit  jamais  été  malade. 
VolU  «ne  guérifon  telle  que  M  l'Archevêque  en  de- 
mniidc  pour  Ici  croire  uiiracuIculV:;.  On  a  p\i  en  remar- 
quer diiitrcs  de  cette  cl^icte  parmi  celles  qw:  nous 
venons  de  décrire  ;  fans  compter  M.  Ledoux&Dom 
iUphonfe  de  falacios  dutit  nous  avions  parlé  aupa» 
nvant  Ceft  encore  an  autre  mhacte  que  cette  fil- 
le ,  de  rr.ômc  que  h  ptùpurt  de  celles  qui  ont  été 
daiià  le  même  tas ,  ait  pu  rélilîer ,  pendant,  les  huit  on 
dix  premiers  jours  fur  tout  de  Q  i;uériron  ,  à  la  mul- 
titude prodigieule  de  vifites  qu'il  lui  a  fallu  recevoir 
A  i  tous  les  récits  qu'il  lui  a  fallu  faire  du  prodige 
qui  s'cft  opéré  en  elle.  On  chanta  â  Saint  Gervais  le 
Dimanche  12  Aoûtun  T«  Dcum  folcmncl  où  la  mala- 
de guérie  aflida  avec  un  cierge  à  la  main. 

tjj  Bernard  Sayurt  (prononcez  Sévrt)  âgé 
de  dix  ans ,  fils  du  Secrétaire  de  M.  de  la  Vigeric  Maî- 
tre des&cquêcesj  a^éguérifubitcmeatkLundii6. 
Juillet,  d*ttn  mal  invétéré  ,  qui  fiiifoitde  t&  deiTk 
yeux  deux  efpeces  de  playet  effioyables ,  dt  qui  le 
fendoit  aveuçle. 

8. Une  bWe  nommée  ^««Me/inf  ayant  une  lou- 
j,  pe  au  Renou  droit ,  qui  lui  caufoic  une  douleur 
,t  de  tiraillement  dans  tonte  la  jambe  ,  Te  préfenta 
^  à  Madnmc  d'Oilénns  AbbcfTc  de  Clicllcs  pour 

être  puéric.  Son  AitefTe  îui  dit  qu'il  n'y  nvoic  d  av.trc 
g,  remède  que  i  op^r:ition  ,  &  qu'elle  étoit  trop  vieil- 
li le  pour  la  foutenir.  La  PrincclTc  fit  voir  le  mal  à 
„  M.  le  Dran  Cbiiurfien  qui  en  porta  le  mfimc  ju- 
„  gcmcnt.  Cependant  pour  contenter  la  bonne  fil- 

le  Madame  de  Chelles  mit  fur  fa  loupe  une  cm- 
„  plitre,  qu  elle  fut  oblii;éc  de  lui  ôtcr  peu  de  jours 
„  aprè5.  Ki!e  panfaenfuite  fon  ma^  d'une  auuc  ma- 

nierc  &  toujours  avec  auŒ  peu  de  fuccès.  Mais 
„  la  malade  eut  recours  i  un  MMjw»<_vraiment 
„  vin.  Bile  mit  de  la  terre  de  fafofledeM.dePiiris 
„  &  guérit  parfaitement.   Ce  n'étoit  pas  la  premie- 

re  épreuve  qu'elle  faifoic  du  crédit  du  Saint  Diacre 
„  auprès  de  Dieu.  Il  y  a  trois  ans  qu'elle  avoit  été 
M  §uérie  par  fon  interceffion  d'une  main  dont  les 
p,  nerfs  s'étoient  retirés  ,  &  que  les  Chirurgiens 
„  avoicnt  jugé  Inciirn'ile". 

No»:s  av(jps  tiré  ia  iuhilnncc  de  ce  récit  d  une 
Icare  de  Madame  de  Chc'les  iM.kCttréde  Sainte 
Margueriie  du  3  luillct  1731. 

19.  La  m<me  FriDceUfe ,  par  une  mue  lettre  âa 


2(1  du  même  Mois ,  tend  cticore  témoignage  de  b 

guérifon  miraculeiife  d'un  cancer  que  la  Sœur  Con- 
vcrfe  qui  a  l'honneur  d'être  auprès  d'elle  ,  portoit 
depuis  long  tcms.  Son  AitefTe  alTurc  la  perfoone  à  qui 
eUe  écrit  que  „  M.  le  ûian  avant  examiné  le  fein 
„  de  cette  Soeur  &  le  genou  de  Jut^mMii*  ,  a  été  * 
„  cxtrérrtement  furpris  de  la  guérifon  de  l'une  & 

de  l'autre".  Nous  aprcnoni  dans  la  même  iet. 
tre  que  Madame  de  Chelles  a  eu  foin  d'informer 
de  ces  deux  miracles  M.  le  Duc  d  Otléans  fon  frè- 
re ,  M.  l'Archevêque  de  Paris,  M.  l'Ëvéque  de  Saint 
Fapoul,  le  Révérend  Fere  de  la  Tour  Générai  de  l  O- 
ratoire ,  M.  le  Curé  de  Saint  Paul ,  ftM.  l'Abbé  Payen 
Chanoine  de  Notre  Dame.  Hturtux ,  dit  cette  Rc!i- 
gieule  Frinceirc,y*  etU  ftm  arrher  la  mauvaift  V9- 
Itnti  rtinant$ 

lll.  On  en  vit  un  petit  échantillon  le  Samedi  st 
Juillet  dernier.  Cé'  jour  li  M.  Hérault  fit  venir  chez  lui 
Madcmoifcllede  MofTaron  qui  fur  guérie  fi  mervcil- 
leufcment  il  y  a  trois  ans  par  i  întercelîion  de  M. 
de  Pâris.  M.  fon  Peie  1  y  accompagna,  &  elle  y  rcn» 
dit  compte  de  fon  mai  &  de  fa  guérifon  avec  au- 
tant de  iimpllcité  que  d  atrumnce.  I>ans  le  couit 
expofé  qu'elle  en  fit ,  M.  le  Lieutenant  de  Police  troii- 
va  fort  extraordinaire  qu'elle  fût  faire  la  diff.nvftion 
d'une  paralylie  mme  &  î^ur.c  pzr^lyfic  jcu;Jr/i»te. 
Mais  cette  Demoireiie  lui  dit  qu'elle  avoit  été  in- 
ftruite  fur  ce  point  par  fa  propre  expérience.  Da 
relie  elle  renvoya  ce  Magilbat  pour  le  détail  de  ce 
miracle  i  la  relation  exaAe  ft  aux  Certificats  qui  en 
font  raportés  dans  les  Nouvelles  Eccléfiaftiquei 
du  31  Juillet  172s.  dont  elle  dit  qu'elle  portoit  or- 
dinairement la  feuille  à^i  fa  poche. 

L'univers  a  aûudiement  (bus  les  yeux  deux 
mnds  événemens ,  qnt  fbomiflènt  aux  cmun 
droits  une  msticre  féconde  d'utiles  réflexions  fur 
les  difputes  qui  a^^itent  rKj^lilc.  I.cs  J^'^fuitcs  au- 
tears  des  troubles  ont  à  Aix  un  Confrère  que  la 
voix  publique  condamne  au  feu,  &  dont  ils  fe  ren- 
dent en  quelque  forte  complices  ,  par  la  manière 
dont  ils  en  prennent  le  parti  ;  &  leurs  adverfafrcs 
ont  à  Paris  un  Saint  qui  fait  des  miracles.  Piu- 
fieurs  de  ceux  à  qui  il  acte  donné  de  juger  entre  la 
caufeéc  la  caufe  ,  la  lèpre  &  ia  lèpre  canonifent  le 
fcélcrat  &  damnent  le  Serviteur  de  Dieu.  J.es  Ju- 
gei  de  la  tene  abandonnent  les  Loix  pour  fiure 
disparottre  les  iniquités  du  Coupable  ,  &  étotifï^ 
les  marques  éclatantes  de  la  fiintcté  du  Juf^e.. 
Quel  renvcrfement!  mais  il  le  faut  à  la  caufc  qu'ils 
foutienncnt.  L'intérêt  de  la  Bulle  demande  qu'on 
fau^  i  quelque  prix  que  ce  foit  le  Pere  Girard  par 
cequ'il  eft  Jéfuitc ,  c'eft-  i  -  dire,  de  ceux  qui  lont 
le^  AutC'.ns  de  certc  funeflc  p'éce;  &  ou'on  prof, 
crivc  la  mémoire  de  M.  de  ymis  parce  qu'il  en  a 
été  ApelUoc,  c'eft* i- dire,  renncmi  ûreconcUa* 
ble. 
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Ht  Pdrù. 

I.  LAnét  duConfcil  qui  cafTc  celui  du  Parlement 
n  hrafr  de  feue  Madame  Duplcix  d'Orléans ,  ayant 
iiak  %âiâé  au  Procureur  de  cette  Dame  ,  dont  la 
Amlle.  même  après  fa  mort,  point  abandonné 
Ij  dt  fife  M.  l  Abbé  Pucelle  CO  portale  20  Juillet 
1  h  C  iLi  Chambre  la  copie  Impnmée  &  lignifiée. 
0:  l.i  :en3it  aux  Gens  du  Roi,  pour  en  prendre 
oifisiuiiication  :  &  dam  une  Âneoiblée  des  Cham> 
bm  ^ui  fe  tint  en  mine  tems  pour  d'autres  afiài- 
tts ,  ils  dirent  que  par  U  Icftuxe  de  cet  Arrêt  ils 
aroient  compris  l'importance  de  cette  iffiilie  ,  & 
coadurent  à  ce  que  la  Cour  fît  au  Roi  de  trè»-hum- 
lia&i^é'tntMtitin!.  La  chofe  mife  en  délibération  , 
H.  lemfident  Pelletier  juges  <\ac  h  Conoagnie 
npouvoit  fe  dtfpenfer  de  recourir  à  la  voie  oe»  Xr- 
mmrAïuis,  employée,  dit-il,  par  no»  peresende 
pjreillej  occafions.  M.  Robert  ajouta  qu'il  fclloit 

rî  ces  Remontrances  {uSuntfortts ,  pour  exprimer 
piDiieur  lies  maux,  tyfanis  de  vht  voix  ,  ufin 
qec  le  Roi  pût  les  entendre  ;  obfcrvant  que ,  lorf- 
qu'ellet  ne  tont  que  prtfcntées  par  écrit,  00  en  ca- 
che le  contenu  à  Sa  Majefté  fur  rtfpiit  de  qui  ci- 
ls* oe  peuvent  produire  aucun  effet.  Obrcr\  atioa 
tnpottante ,  qui  donne  en  peu  de  mots  la  raifonde 
ilaefficadié  des  plu$  judes  Remontrances  du  Parle- 
■cnt  fias  totéretTer  b  Jufiice  &  la  clémence  du  Roi. 
M.  le  Premier  Préfidcnt  répondit  que  la  Compagnie 
£u»i{  maîtrcflc  de  faire  les  Remontrances  aulB  for- 
tes, qu'elle  le  jug croit  à  propos. 

M.  Pucelle  voyant  que  tout  le  monde  s'y  por- 
loil ,  dit  .,  qu'il  étoit  inutile  de  s'étendre  fur  leur 
„  oécelEté.  qui  dcvenoit  de  jour  en  jour  plus  gnn- 
„  dc.qaele  Schifine  fe  formoitdans  tout  le  Royau- 
^ae,  quclacalTavu-.  :  un  Arrétfi  mod;îrc  ne  fervi- 
mit  qu'à  l'augm  n:' r    que  ce  qu'il  n'avoir  rcprt*- 
„  feMéque  comme  1  :    étincelle,  en  rapoi,  m:  d  a- 
,  bn:i  rfttt-  ni  3Tr;c  affaire  (tf ) devenott dans Paiit  mû- 
a  IL  qui  gagnoit  de  tous  côtés  ;  témoin 
„  ccquivenoit  d'arriver  à  un  célèbre  Mac;iflr:it  (M. 
„  BclUnger  )  au  Tribunal  de  la  Pénitence  :  que  fi  1  on 
„  n'anètoit  le  mal ,  il  feroit  de  tels  progrès ,  qu'on  ne 
^  fcroit  plus  en  état  d'y  remédier".  SnmiceMagiilrat 
isû  b  pour  que  les  Remontrances  (Uttiitftltes  iiwt^t 
'.tix.  M.  Ticon  demanda  fortement  la  môme  chofe;  & 
M- 1:  Premier  Préfident  ayantrépondu que leRoi  étoit 
k  maître  de  les  recevoir  comme  il  jugcroit  a  propos , 
k  même  Magifirat ,  foutenu  alors  parun  gnmdnom- 
tcc  de  pareils  fuffraKes  ,  répliqua  qu'il  ftlloît  fkire 
dcsinlhmccs  pour  que  Sa  Majclté  les  reçut  de  vire 
Toix  ;  que  cette  affaire  étoit  de  la  dernière  confé- 
quence ,  &  qu'il  ne-  fiUoit  lien  oublier  pour  enpe^ 
Rttder  le  Roi« 

M.  rAbbé  Gafllebaut  pofa  pour  principe  certain 
<iue  la  Contbtution  n  étoic  point  Re|le  de  Foi» 

iéj  Voft»  ki  Mowrciki  à*  tj  Mii. 


pti'r'"e  n'étoil regardée coinmc  telle  nî par  leRoî,  ni 
par  k  i'arlement  d'où  il  inféra  judicieufement  que 
c'étoit  auc  :>iJifcrition  de  la  propoferà un  uiourant, 
&  une  urannu  trutUt  d'emplojrer  le  refos  des  Sacre, 
mens^  pour  le  forcer  i  s'y  footnettre.  II  fe  plaig- 
nit de  ce  qu'on  Icvoit  !n  h-rrierc,  que  la  fugcfTeoe 
la  Cour  avoit  opoféc  i  clj  «xcn  cnam.  Puis  rele- 
vant le  motif  de  l'Arrêt  de  caliation,  ilijouta:  „Sl 
„  du  tems  de  la  Ligue  un  Curé  ,  le  Saint  Viatique 
„  à  la  main,  eût  déclaré  à  un  malade  au'il  ne  pou- 
„  volt  le  lui  adrainillrcr,  s'il  n'acceptoit  la  nulle  de 
„  Grégoire  XIV,  laquelle  excommunioit  le  Roi  & 
„  défendoic  a  fcs  fujcts  de  le  rcconnoltre,  IcPulc- 
„  ment ,  fuivant  ta  Jurifprudence  du  nouvel  AnêC 
t,  du  Confeil,  n'ci^t  donc  du,  ni  du  procéder  con* 
„  tre  on  fi  indigne  Idiniâre  ?  En  donnant  i  votre 
„  autorité  l»  fim  trtuHe  c  U  flui  injufit  éutrint»  , 
„  on  attaque  de  front  celle  du  Roi.  Si  vous  ne 
„  pouvez  même  indircftcnicnt  connoltre  du  Spiri- 
„  tuel,  le  Roi  ne  le  peut  pas.  Sa  puilTance,  quoi- 
»  que  fupérieuie  à  ia  votre  »  eû  de  même  efpece;- 
„  &  ce  feroic  une  entrroriiè  également  crîminel}eéb 
dans  le  Prince  ,  &  dans  les  Magilirats,  que  de 
mettre  la  main  à  i'Encenfoir ....  On  Ate  (  au  Roi  ) 
une  portion  de  fa  Souveraineté  ;  on  ne  lui  laifTe- 
pas  le  droit  de  réprimer  un  Evêque  ou  uq  Prêtre  « 
qui  dans  les  fondons  facrées  tronbleroit  la  tranqni- 
lité  publique  ,  ou  r-xcitcroit  à  !;i  fédition.  I.cs  F.vê- 
ques  ont  fait  un  complot  coiure  l'autoritïi  du  Roi 
&  celle  des  M,v:^iitrnts.  Dès  1721  parut  une  In- 
Aruâion,  dans  laquelle  un  Prélat  ofa  avancer  que 
ni  le  Souverain,  ni  les  Cours»  ne  pouvoient  con- 
noltre des  faits  qui  concernent  le  Mariasse.  Ce 
„  n'étoit  qiie  le  prélude  de  leurs  entrep ri  les  ;  on  en 
„  voit  le  comble  aujourd'hui".  Ainfi  pari  1  M.  l'Abbé 
Cuiilebaut  Cunfcttler  de  la  troifîéme  des  Enquêtes. 

Nous  n'avons  point  rnporté  en  fon  rang  le  fuffra- 
cc  de  ^î.  l'Abbé  Drouin  ,  monté  depuis  peu  i  la 
Grand'  Chambre,  parce  que  fon  avis  &  celui  de  M. 
l'Abbé  Dumans  Confciller  de  la  troifiéme  ,  autre 
Dofleur  Csrcéiffitti,  font  uniques  cliacun  dans  leur 
efpcce.  Le  premier  s'en  tint  aux  Gmpics  Repréfen- 
tations  proporées  par  tes  GScos  du  Roi .  l'autre  dit 
qu'il  fallolt  nommer  des  COmmîfl&ircs ,  pour  exami- 
ner s'il  était  à  propos  de  faire  des  Remontrances. 
Ces  deux  Docteurs  oui  fouticnncnt  mal  dans  le  Par. 
lemcnt  le  caraftcre  de  MagUbats  François,  ont  été, 
de  ccntpvingt  qui  opinèrent  dons  cette  Aflèmblée , 
les  fenls  901  n  ont  pas  embralK  Pavb  des  Remon- 
trances. 

Elles  furent  donc  arrêtées;  &  les  Gens  du  Roi.il- 
lercnt ,  félon  l'ufagc ,  demander  jtur  à  Sa  Majcité  avec 
ordre  d'inliiler  vivement  pour  qu'elles  fulTcnt  faites 
de  vive  voix:  ce  qu'Bs  ne  purent  obtenir.   Leîj , 

ils  rendirent  compte  aux  Chambres  afft^'T^li'r"  r;i:e 
le  ILoi  attendoit  les  Remontrances  pour  le  Z5 ,  àt 

V  V 
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iju'il  vouloit  qu'elle*  fitflcnt  aportiîes  pîr  M.  le 
7wiiikrPtdi<£entreuL  Le  24.  on  en  fit  la  levure  en- 
core dans  me  AiTemblée  générale.  M.  le  Premier  Pré- 

fiJentprii  qu'on  l'cxcufit  fur  ce;  qu'il  n'avoit  pas  eu  le 
tems  de  les  faire  plus  courtes.  Leur  longueurnous  dtf- 
penfera  aulTî  d'en  fjire  aftucllcmcDt  le  précis, d'au- 
tant mieux  qu'il  y  a  toute  aparcnce  que  le  Public 
St  fera  pas  privé  de  les  voir  es  entier ,  &  que  nous 
pounons  en  donner  l'extrait,  qtiand  elles  feront  im- 
primée». L'on  n  efpere  pas  qu'eller  le  folent  tlbrc- 
meiit  &.  avec  nom  d  Imprimeur  :  cette  liber'  *  n;::n 

3UC  aujouid  hui  pour  les  chofes  les  plus  ai.L m 
'.  les  plus  imporuntes. 
'  Le  16.  M.  le  Premier  Prélklent  dit  au  Parlement 
^u'il  avoît en  l'honneur  de  préfenter  les  Remontran- 
ces à  Sa  M-v'-'^',  qu'Elle  les  avoir  reçues  4 v«  bênti  ,6c. 
lui  avoitdit  ija^^rèsqu  Elle  lesauroit/îiif  *x4ii»i»»rpar 
fon  Confeil ,  c'cllà  dire  par  M.  le  Cardinal  de  Fleuri , 
M.  le  Chancdier ,  &.M.  le  Garde  des  Sceaux ,  Elle  fe- 
»oit  favpir  i  la  Compagnie  fes  intentions  ;  c'eft-à-dire , 
celles  de  fon  Principal Miniftre.  Lesoàdk  heures  & 
demie  du  marin ,  M.  le  PremlerPtéfîdent  rendit  comp- 
te  d'une  Lettre  Ju  Roi  ,  qu'il  avoit  rc<;ue  la  Tci!!e, 
ftqulportoic  que  „  Sa  Majellé  avoit  fait  cxaniiner 
^  les  dernières  Remontrances  qu'Eile  n'y  avoit  rien 
„  trouvé  quipùt  la  déterminer  à  changer  la  difpo» 
„  lUion  de  l'Arrêt  de  fon  Confeil  »  &  qu'ElIe  char» 
^  gcoit  M.  le  Premier  PrélîdcntdefiUiepattâlaCoin- 
pat^nie  de  fcs  volontés".  I 
m!  le  PréfiJent  Pclkticr.àquilePren/ierPtéfidcnt 
demanda  fur  le  champ  fon  avis^  propoià  de  faire  un 
jlrrhi ,  par  lequel  OQ  pricroltM.  te  Premier  PréfidenC 
de  faire  à  ce  fujet  en  têut  ttmi ,  «a  têmtkm^.  cr  tn  tmtt 
ttcafun,  de  très-humbles  Sj<^^i««rî»»jr  an  Roi,  pour 
le  pri  :  Je  fiire  attention  aux  i«c#j»v//».Y'»/  Si.^vxf.ijjits 
J^tàtux,  que  pourroit  caufer  l'Arrêt  du  Confeil  qui 
anéantilToit  les  fages  difpofitions  de  celui  du  Parle- 
Dent  &  qui  donnât  ig»Uma»t  *tuimi  à  ftn  Muttriti  «. 
M  rtftt  ài  fts  fujtti ,  VMmx  iàktrtit  it  l'EiUf*  GéUi- 
«niM.  Cet  avis  fut  fuivi  par  tooslctPidfidatt&quet 
ques  anciens  Confcillers. 

M.  de  Saint  Martin  trouva  que  de  (impies  Supli- 
cations  étoient  un  remède  trop  foibie  pour  des 
inauxii  piel&as.  Il  ouvrit  l'avis  de  faire  de  noHvtl- 
i(i  Remtntrantes  fur  h  forme  inufltée  de  laRéponfe 
qu'on  vcnoit  de  lire  ,  &  à'itirétivtt  fur  le  fond  même 
de  celles  qui  venoicnt  d'être  préfcntéfs  au  Roi.  M. 
Robert  fut  demûmeavis,  injiilant  toujours  pour  Que 
ces  itératives  Remontrances  fuflenc  faites  de  wve 
inoix,  &.les  plus  fortes  qu'U  (èroit  paflàble.. 

M.  l'Abbé  Pucelle ,  dont  Tavli  atâte  tou{6wtttne 
nouvelle  attention ,  dit  que  „  le  mal  étoit  en  effet 
trop  grand,  pour  n  y  pas  aporter  un  remède  plus 
„  promt,  que  celui  qu'mdiquoient  MM.  les  Préll- 
j»  dena;  que  les  Regttres  étoîent  pkina  de  pareils 
'„.ArrM,  devenus,  pour  aidi  dire,  dtfiS».,  en  ce» 
rîcrnirrî  zcm'  .  n-.-.:s  de  nu!  cfïêt;  que  ci  tims ,  u 
„  l:t^  .  crut  a.  t,yjùs  lie  venoienl jamais  ;  qu'ils  vicn- 
„  d:   l  :c  cntorc  moins  dans  les  circonftances  pré- 


,,  montrances,  (\ixtUhlttùt  foU  Uvéf  c'cft-à-dîre, 
„  comme  il  l'expliqua,  cette  tmtimt  de  Cardinanx 
o  4c  de  Prélats  qui  invedit  IcThrône,  ftcndéfend 
„  tout  accès  A  la  Compagnie.   Il  ajouta  qu'en  vaio 
„  on  prétextoit  que  l'apareil  d'une  Dépuration  noin- 
„  breulc  auroît  trop  d'éclat;  que  cet  éciat etoitpins 
„  néceiVaire  que  jamais,  après  la  callatiûo  d'un  Ar- 
„  rét  qui  ne  tendoit  qu'à  procurer  la  paix  &  latna^ 
n  quilUcé  publique  :  callàcîoa  d'autant  plus  étonnaii* 
„  te  ft  arcftée  ,  que  fiUvaat  ce  qu'on  répandoit 
„  d'une  Lettre  circulaire  aux  Evèques ,-  (cL-ile  dont 
„  on  a  parlé  le  1^  Août)  on  y  ftifoit  aprouver  au 
„  Roi  ce  que  l'Arrêt  de  fonConl'eil  conJamnedans 
„  1  Arrêt  du  Parlement  11  finit  en  difant  que  lesan" 
„  tcurs  de  cette  cafFation  étoient  les  auteurs  mènes  da 
„  refiis  d'entendre  le  Parlement  4  que  loin  de  fc  ftbu- 
„  ter ,  l'on  devoit  faire  de  nouveaux  efforts  pour  ftr- 
„  etrttttttncttntt,  fe  jettcr  aux  pieds  du  Thrônc,  y 
„  faire  entendre  la  voix  de  laCompagniedcparfaboth 
„  cbe  celle  de  tout  un  peuple  juAement  allarmé, 
,r  troublé  dans  ce  qu'il  a  de  plus  précieax". 

M.  Go€flard  de  Montlabert  obferva  avec  beau» 
coup  de  dignité,  „  qu'un  Migirtrat  cfl  obligé  dcpar- 
„  1er  félon  ce  quclajullice&  le  bien  de  l'Etat  exigent 
„  de  lui,  fans  être  refponfable  du  fuccès:  quelePar- 
„  lement  placé  encxe  le  Roi  ft  le  peuple,  étoitcfasrfé 
M  par  étatde  porter  aux  pieds  de  Sa  iSfafeilé  tes  plato» 
tesdesoprimcs .  dontla  voix  fansccfccours  nepoû- 
,»  voitpénétrcr  jufqu'au  Thrinc.  Il  témoigna  cfpércr 
,,  d'autant  plus  le  fuccès  des  Remontrances  nouvcllc- 
mentpropofc^s,  qu'on  difoit  que  la  Lettre  circulai- 
n  te  écrite  aux  Evéqucade  la  part  duRoi  coatenoit  les 
„  mêmes  difpofitiona,  que  l'Arrêt  du  Parlement  qui 
„  venoît  d'être  caffé**.  On  a  vu,  depuis  que  cette 
Lettre  c(\  connue  ,  qu'elle  va  mdmc  plus  loin  que 
i'i^rrct  du  Pâikmcnt  puifque  celui-ci  ncconcemoit 
que  l'Evéque  d'Orléans  ,  &  que  la  Lettre  odge  tl 
même  chofe  de  tous  les  Evéques  du  Royaume. . 

M..Titon  propofa,  comme  tin  objet dignede Fit* 
tCDtion  d'une  Compagnie  qui  doit  veiller  à  la  paix 
&  à  la  tranquillité  du  Royaume  ,  de  ftire  entrer 
dans  les  Remontrances  l'àut  déplorable  deplufieurt 
Maifons  Religieufes  ,  privées  .depuis  nombre  d'ait- 
nées  de  tout  recours  fptrituel,  même  de  la  confoli- 
tion  d'allîflcr  à  la  MelTc.  11  parla  dnns  !i~  n'i  e  ef- 
prit  desexils,  emprifonnemcns ,  banniiicj;~r;i  lurde 
fimples  Lettres  de  Cachet,  Ôtc.  M.  Clément  s'iiten- 
dit  encore  davantiigc  fur  ce  dernier  objet,  llrepté» 
fenu  que  „.tantt!)t,  après  un  jugement  (Stère  tmv 
„  &  exécuté  «mtre  des  £cdéûaftiques,  on  leur  Ait 
„  fubir  de  nouveau,,  comme  par  ordre  du  Roi,  des 
,,  peines  encore  plus  grandes  ;  on  les  nrofcrit  ,  on 
„  les  prive  pour  toujours-  de  refpirer  l'air  de  leur 
„  patrit  :  untût ,  fans  faire  même  le  procès  aux 
•»  prétendus  coupables,  (ans  titre d'accuiatien,  (sa* 
M. examen  ,  on  les  punit  adli  fibrétement  que  t'Ot- 
„  étoient  convaincus  de  crimes  vérit  ibles;  que  le 
„  Citoyen  apartenant  s  iXîat,  ne  po  u  volt  être  di- 
„  pouillé  que  fuivant  les  Loix  de  l'Etat,  des  droit» 

M.atucilés  AJÀ  naiû^çgj  qu'un  f|ao$oit  oe.gcii^», 
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ftns  être  antnâû,  cnvifiiger  l'Etranger  l'enrichir      M^T.  Drouin  &  Duinans  dépofcrcnt  encore  ponr' 

,,'ainû  UcDO:>piusprécieufesdcpot!i!ks:  quefiquel-  ccue  lois  U-  pcrfonagc  de  Coniciikrs  du  Parlerocnc* 

„  ques-uns  font  expulic^  t"orc(in;t:n:  par  un  ju-cmcnt  pour  ne  rttctiit  que  celui  de  Doftcurs  de  la  nou- 

„  informe ,  d'autre»  foni  obligés  de  le  bannir  eux-  velie  Sorbonne.  L'un  n'mnt  point  éiè  d'avis  dei 

M  mêmes,  pour  Te  dérober  aux  pourfuites  de  ceux  premieret  Remontnncei  dit  qu'il  ne  pou  voit  délibé* 

„  oui  les  perfôcutcnt  ;  que  des  Magillrau  jaloux  rcr  fur  les  fécondes  qui  en  étoienl  une  fuite  L'au- 

de  ce  qu'ils  doivent  à  Dieu,  au  Koi  ,  à  cux-mé-  trc  ,  ce:t-à-dire  M.  Dumans  ,  attiniiuii:  de  front 

me»,  ne  peuvent  différer  de  rcprcfenterà  Sa  Ma-  la  délibérât  iin  de  la  Compagnie  ,  dii  que  ,,  pour 

„  jeilé  1  irrégularité  de  tout  ce  qui  (s  palTe  aujour*  „  lui,  il  prrnoitie  parti  du  rcrpcft&  delà  fouœiûioo; 

d'hui,     le  préjudice  qui  en  réfuUe  pour  la  Nb«  „  qu'il  étoit  furpris  que  Meilleurs  qui  avoient opiné 
„  tlon  entière  ;  qu'il  eft  inouï  que  nos  Rois  ayent  „  avant  lui,  eulTent  critiqué  les  Minières  qu'il  plaît 
jamais  puni  deux  fois  le  même  délit,  déjà  puni  „  au  Roi  de  choifir,& que  la  Compagnie  entreprit  de 
^  par  un  jugement  exécuté  ;  qu'Us  fe  foient  portés       donner  des  loix  au  Souvetain,  &c"  Pcndantle 
volontairement  â  agguvcr  les  peines ,  ni  qu'ils  cours  de  la  délibération  ,  ou  garda  le  filence  fur 
^  «ycnt  fait  prononcer  un  banilTement  perpétuel  cette  infulte  &ite  à  la  Compagnie  paran  de  fcsMem- 
0  faon  du  Royaume  ,  c'efl-à-dire  une  efpece  de  bret:  mais  après  que  l'Anécé  fut  prononcé,  &  M» 
M  mort ,  conoe  des  Ai  jeu  qui  n«  demandent  d'au-  le  Premier  Préfident  étant  près  de  relever.  M.Fotw 
trc  grâce  que  celle  d'êtie  entendus     jllgésfeloo  nier  de  Monta-ni  àlt  „  qu'il  fc  trou-.-oit  obligé  de  dé« 
„  la  rigueur  des  Loix".  nor.ccrà  lu  Conipnf^nie  un  de  fes  Cutifrcrcs,  Doc-- 
M.  l'Abbé  Guillebaut  dit  cntr'autres  chofes  que  ,  ,,  teur ,  d:t  il ,  non  de  i  ancienne  ,  mais  de  ia  nouvelle 
ù  l'on  n'avoir  point  fait  de  réponfe  aux  RcmoQtran-      Sorbonne;  qui  dans  le  Sanctuaire  oiéme  de  la  Juili. 
y,  ces.  c'efl  qu'on  n'avoit  rien  de  folide,  ni  même  de      ce,  taxoit  de-révolte  contre  le  Roi  la  conduite  fi  fa-* 
''p..:  ieuxi  y  répondre;  qu'au  rcfîe,  comme  on  atta-  „  ge  de  la  Compagnie;  qu'il  s'agiflbit  de  M.  Duman» , 
tjj  .  •  Je  front  lautoritii  du  Koi,  il  failoit  rtmtn-  „  &  qu'il  étoit  à  propos  de  délibérer  fur  ce  qu'il  faU 
,,  .•          r(il:7ntriitf(iHÀ<xùn£li$ni»v»ix".'tA.ôiC  „  loit  faire  contre  lui".  Il  s'éleva  alors  un  grand- 
ie Fautnerc  remarqua  t[ue ,  „  fi  dans  plufîeurs  oc-  murmure  ,  en  forme  d'acclamation  :  mais  M.  le 
^  cafions  ob  bCbnpignie  étoit  fute  que  le  Roi  avoib  PremCer  Piéfidbnt  en  empêcha  l'effi^t  t  ft-détoutna. 
„  vu  fes  RemontiancBS  cUe  en  avoiinéinmoinaoi^  cet' orage  en  fe  retirant 

donné  d'itératives  fufqu'à  fix  ou  fept  (bis  de  fuite,      Le  13  d'Août  les  Gens  do  Roi  furent  chargés 

elle  le  Jcvûit  faire  à  plus  forterailon  dans  une  oeca-  d'aller  demander  jour,  dc  le  17  ,  ils  raportcrcnC- 

„  fion,  d'ailleurs  fj  importante ,  oiiilcllinoraltujcnt  aux  Cliambres  alTcrablées  que  le  Roi  ne  recevroic 

fiar  que  le  Roi  n'en  a  point  eu  connoiflfancc".  La  les Ren^ontrances que /4ri(r//.& qu'il  vouloit  qu'el- 

prenve  ou'U  en  donna,  c'elt  Que  i'^nfi^rn^/'i/^oin/  les  ne  lui  folTent  «portées  que  par  le  Chef  de  i«- 

jM  vîxtMt  t*  ^iptnjt  :  d'obU  conclut  que  „  la  Corn-  Compagnie  A  deux  autres  Préfidens.  M.  le  Premier 

„- pagnîenc  devoit  pointcefTerd'élererla  Ecnnc  Préfident  alloit  après  cela  en  faire  l 'r  flurc ,  lorfque 

qu'ice qu'elle  pi"itparvenirà  lever  l'oblbc'j, qu'une  M.  Robert  fit  remarquer  qu'il  avu.;  cfpcré  qu'elles 

f^fênfiânct  fnrpri  t  a  mis  entre  leRoi  &  fonPariciuciit".  feroicnî  faites  de  vive  voix.  Ctla  nt  ft  peut ,  reprit  le 

M.  Dnpré  de  la  quatrième  remontra  fort  fagcmcnt  Premier  Préfident,  it  Rti  nt  U  vm  ftu.  M.Pucelle  pre* 

^'avant  d*envoyer  les  Gens  da  Roi  demander  jour,  liant  alors  la  parole,  dit  „  qu'il  n'éunt  pas  douteoz- 

pour  porter  !e^  Remontrances  „  ilfalloit  prendre  dit  „  que  le  Roi  ue  fût  le  maître  de  recevoir  les  Remon- 

tems  ,  pour  le^  rédiger  ;  qu'il  y  avotlpiuficurs  excin-  „  trances  comme  il  vouloic ,  mais  queccne  feroitpat 

pies  ou, le  Roi  envoyant  demander  des  Remontran-  ,,  lui  1:1:1111^1,1  r  cr  rj:pect.  que  dc  continuer  i  lui  lé-- 

cesanétées,  la  Compagnie  avoit  repondu  qu  elles  ^  moigner  le  delirdc  les  lut  faire  de  vive  voix.  Ilajou- 

r.'étûient  point  encore  en  état  d'être  préfentées  â  w.ta.  qu'un  pere  ne  pouvoit  trouvermauvaisotiede»- 

^  SaMa)eaé,ftc".M.leClercdeLcirevillede  lacin-  „  enfawiiilentles  derniers  efforts, pouravoirUcon* 

quiémeditendettsmotsttien  énergiques,  qu'il  failoit  „  folatlond'embran'er  fes  genoux;  qu'il  croiroltfii{r& 

que  les  Remontranceii  fufTcnt  courtes  A  prelTamcs;  „  injure  au  Rot,  cnfuppofantqu  ilp"!  p'^cndrc  pour 

t*urtt$ ,  pour  que  le  Roi  pùi  les  entendre  ;  prtffknitSt  „  uneréûllance  i  fes  ordres  la  doukur  que  laCompaç, 

»fin  qu'elles  pulTent  pénétrer  jufqu'à  fon  cœur.  „  nie  par  la  bouche  de  M.  le  Premier  Préfident  tc- 

Enfin  apréa  oiie  pluûeuis  auues  Magilbats, com*  „  moléneroit  à. Sa  M«je(lé  de  n'toe  point  admife 

aie  M.  le  Préfident  Rolland,  MM.  Parent-,  Nigot,  „  moollterde  fes  larmes  les  pieds  de  fon  Thrdne,  en- 

ftc.  eurent  a  joli  té  leurs  fo'ideî  réflexions;  if  Hu  nr-  „  lui  rcpréfent:întcc  qui  intéreffe  le  plus  SaPerfonnc-' 

lété  I.  «ju'on  feroit  riu  Roi  de  trèi-huniblcs  Rcmon-  ,,  facrée  ,  le  bien  de  l'Ktat  ,& la  rranquiliité  publique"., 

trances  iur  la  forme inuficée  dcfa  rcponfe,  2.  qu'on  M.  le  Premier  Préfident  répondit  que  la  Itilurt  des^ 

•n  feroit  d'itératives  fur  la  cailatton  de  l'Arrêt ,  3.  Remontraacet  ftrut  it  mémt  tSit.  Mais  M.  Puceile.' 

qu'on  feroit  toutes  les  indanccs  poiBblçs  pour  qne  répliqua    qu'il  n'étoit  paspolubleqnecetielefiure». 

le  Roi  voulût  bien  les  recevoir  de  vive  vclj  ;  4.  „  faite  dans  fbn  Confcil ,  lui  fitautant  d  imprellioiii. 

qu'on  difiereroit  d  envoyer  les  Cens  du  Roi  eoCuiu,  ,».auerapsareiLd'une  Compagnie  à  fes  pieds,  en  qallv 

jpfiist'à.ce  qu'on  1««  cftciédifi^.  i».doiiicw,te<ele«lcio«, (oiit|^leioit-l«rcl4ii^ 
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H  "R^î ,  ajouu-t-il  en  finiftant .  ne  lu!  cft  ptinatorcl  ;  f7 
^  Imi  tft  infbiri,  &  l'on  ne  peut  trop  ikîrc  pour  pénétrez 

•»»  ilf^l"'^*  Thrône". 

Enfin  ces  uiratïits  ngmMtrâiieu,  qui  feront  Tant 
doute  rendaes  publi>iuet  avec  le»  premières .  &qui 
font  bien  dignes  de  l'augufte  Compagnie  qui  le*  a  drcf- 
fte<5,  ont  été  portées  à  SaMajeliéparM.le  Frcnucr 
PrLfiLicnt&  MM.  les  Préfidens  Pelletier  &  de  Maifons. 
i.e  Roi  les  reçut ,  les  communiqua  à  Ion  Confeil ,  &  fit 
enfilîte  cetteréponfe:  Jt  fuit encer* pUs miettuimdt 
V3S  ftcondts  Rtmtntramts  ,  tjue  Jn  i'-nnttris  , 
kuHtjue  lie  la  conduite  dt  mon  J'arltmer.i.  'jt  H finit 
JêMft  dilibérantn  i  et  /»;tt ,  V  jt  vtux  iirt  »bti. 

II.  Il  D'y  a  rien  eu  de  pirticulier  au  Ptm*^  m«if 
fit  d'Août ,  qu'une  iltercitfon  entre  M.  de  Leftang 
d'une  part,  h  ^f^î.  RonuRni  ^  Lcuillier  de  l'autre  , 
au  l'ujct  du  Sieur  C':ir.ot  X'ictorin  dont  il  a  éti;  parlé 
le  27  juin.  M.  de  Lellang  qui  en  prend  le  parti,  i 
caufe  qu'il  a  préfidé  à  fuu  examen  ,  fit  lire  par  M. 
Grancoias  un  grand  Mémoire  contre  Tes  deux  tdver» 
dires;  aufquc!*  il  reprojïic  îes  fer\'ices  qu'il  leur 
rendit ,  en  travaillant  à  faire  rentrer  en  Faculté  M. 
Lcuillier  lui  nicTiC  &  M.  Charton  oncle  du  Sieur  Ro- 
inigni,  cxcius  1  un  &  l'autre  eu  1716  avec  vingt  de 
leurs  Confrères  :  fcrviccs  imporuns ,  qui  font  tous 
fondés  fur  des  Lettres  de  la  Cour  !  Dans  ce  Mémoi- 
re le  Sieur  de  Leihng  fc  compare  à  Scipitn  l'jffncai» , 
lequel  é'.aiu  accufj  de  tonculTion  &  de  trahifon 

Ïat  deux  Iribuns  du  peuple,  ne  répondit  autre  chofc 
non  ,  Ttl  jaur  fti  vaincu  Anntbai ,  j'ai  prit  Câr- 
tégt ,  <rc.  M.  Grancolas  qui  fit  cette  leâiure  avec 
grand  plaifir  ,  propofa  à  fon  rang  une  qucQlon  cu- 
rieule  ;  (avoir  ,  Di  qutiie  nature  ejJ  te  '  ;i  i  :r 
mtni  ^rtj  tnt  de  la  FJtultt  f  kji-tl  Mtnarchi  lut ,  Dt- 
motran^ue  ,  ou  Anjîiçratiqut  f  11  fit  voir  que  de- 
puis  dix  ans  le  Sieur  Rnmigni  cxerçoit  unetirannie 
abfolue  ;  non  fu  nut  ,  s'écria-t-il  ,  fiUi  libtn, 

ftd  ancilU  ;  Nous  ne  fomnjcs  plus  les  enfans  de  la 
femme  libre ,  nnis  de  la  fcr\  ante.  Knfuite  il  opo- 
fi  l'ancienne  fp!endeur  de  la  Faculté  à  l'état  d'efcla- 
vage  &  d'humiliation  où  elle  fe  trouve  :  &  aprè» 
ces  fndicieafts  réflexions  ,  il  entonna  le  Pfcaumc 
CXXXVI  .  Sitptrflumina  Babylf.U  ,  cfc.  Xous  nous 
fommes  aHî^  fur  le  bord  des  tieuves  de  Babiltnt  ,  & 
nous  fottvcnaotdesiM,  nouso'tvoai  pn  retenir  nos 
krmes. 

Il  y  eut  ce  iour-lâ  une  Adhéfion  d'un  Dofteor 

qui  venoit  de  prendre  !c  Bonnet.  Celle  duConfeil- 
ler  &  ArchidtH re  de  Rouen ,  annoncée  le  24  juillet , 
ne  t'eil  pas  trouvée  dans  la  lefiite  de  laprécédeot* 
CoDclufion. 

lil.  Le  ro  d'Aoi^t  le  CotnmiflUiire  Regnard  frapa 
i  neuf  heures  &  demie  du  foir  à  h  porte  de  la  Dcmoi- 
felle  Caillou  rue  Neuve  Saint  Kticnne,  &rerervitdu 
menfonge ,  afin  de  fe  faire  ouvrir  :  c  e!i  un  moyen  d'u- 
ftge  à  la  Police  :  il  dit  qu'il  venoit  de  la  part  d'une  per- 
fonne  qu'elle  connoillôic ,  ft  qu'il  nomma:  dans  le  vtai 
it  vcnoU  de  la  paie  de  M.  Henitit*  U  fit  avec  Vanne* 


rûUT  &  fes  lutr?;  ratellicei  tout?  forte  de  recherches 
abioluracnt  vaines  :  aulG  s'en  vangca-t-il,  en  trai- 
tant indignement  celte  Demoifelle,  &  u£mt  à  io« 
égard  des  termes  les  plus  bas,  jufqu'â  l'apeller  irmehiu- 
fi.  n  trouva  «|uatte  lettres  fignées ,  qui  ne  parloient 
que  de  dévotion ,  ou  d'aflfhires  temporelles.  II  eut 
quelque  envie  de  leslaillcr;  mais  comme  il  crut  con- 
noltre  pu  la  fignature  qu'elles  venoient  d'un  Exilé , 
il  les  cmpoitt,  afin,  dû-il,  que  M.  Hérault  eutau 
moins  la  (kdsfitftion  de  les  lire,  que  k  vifite  ne 
fût  pas  totalemc^r  fiir^f  r*'  ;?. 

IV.  Quelque  jours  auparavant  on  avoit  arrêté 
une  autre  Derooiicl  le  nommée  Secret,  qui  venoit  de 
déloger  de  cette  même  maifon.  On  la  conduifitàia 
Baœne,  ob  elle  ne  relia  que  quatom  heures.  Nouf 
Tir  fi  o~;  ni  \ç  fujctde  (addientlOia»  liiIaeai|ft4*Bnff 
Jolivrancc  l'i  prompte. 

V.  Le  dixième  Dimanche  après  la  Pentecôte  M.  le 
Noir  Curé  de  S.  Michel  à  S.  Denis ,  préféra  »  pour  ma» 
tiéredePrdne,  une  aigre  déclamation  contre  M.  de 
P4ris,  à  l'explication  deia  parabole  de  I  humble  Publi» 
Clin.  11  damna  fatis  mil'éricordc  ce  ûint  Diacre,  attri- 
bua au  Démon  les  merveilles  fjj  i  j^^  crcnt  à  (on  tom- 
beau; décida  hardiment  qu  on  ne  peut  y  aller,  f»Qt  fe 
rendre  coupable  de  péché  mortel  :  &  après  des  ce» 
lomnies  fi  atroces  &  fi  fcandMeules,  il  tcnuMNa  tnui« 
quillement  au  Saint  Autef. 

On  pourroit  demander  à  ceux  qui  parleat  coitjme 
ce  Curé  des  miracles  de  M.  de  YHm,  %"\\%  trouvent 
dans  rEoiture  Sainte,  ou  dans  1  hiiloiie£ccléflaftî> 

3UCS  des  preuves  que  le  Démon  aitquelqucfi  i  -rr.- 
u  la  vue  aux  aveugles,  fuit  marcher  des  buxteax, 
dbe. 

D#  Cajîellant  U  12.  Mai. 
M.  Raimond  Prieur-Curé  de  cette  ville  mourut, 
le 9,  d'apoplexie,  fans  qu'il  lui  fût  poflible  de  re- 
cevoir  les  Sacremens  ,  ni  de  réfîgner  fon  Bénéilce 
àfon  neveu.  Celui-ci  alla  fur  le  champ  leden.ander 
i  l'Abbé  de  la  Motte  Grand- Vicaire  daCmaié,  qui 
nomma  à  cette  pfemicre  Curé  du  Diocefe  le  Sieur  Pie* 
tit  fon  Secrétaire.  Voilà  od  a  enfin  abouti  la  malheu> 
reufe  politique  de  ce  pauvre  Prieur.   Il  n'avoit  re- 
noncé  à  l'amitié  &  à  la  communion  de  M.  de  Scncs 
fon  Evêquc  &  fon  bienfaiteur,  dont  il  étoii  depuis 
iong-tems  Grand-Vicaire  que  pour  fe  maintenir  paifî- 
btement  dans  fon  Prieuré,  &  le  traoûnettrc  après  fa 
mort  I  lôn  neven.  On  tu!  a  Ibuvent  oui  dire ,  auf- 
fi.  tôt  après  le  RriganJagc  d'Embrun,  que  ûns  la 
crainte  de  s'attirer  une  Lettre  de  Cachet ,  il  n'eût 
Jmnais  abandonné  le  parti  de  fon  Saint  £véque, 
nais  qu'il  étoit  tnf  vumxftur  diméiu§ir.  Toute 
la  ville  eft  néanmoins  fbrcée  de  pleurer  un  tel  Curé , 
dans  la  vue  des  fuites  fancf!cs  que  va  avoir  une  In- 
trufionoùl  on  voit  à  pciac  un  liuc  coloré:  c'efl  ce 
qui  inquictte  &  allarme  beaucoup  un  nombre  affes 
coDiidérabic  de  bons  laïques,  qui  font  encore  atu- 
cbés  à  leur  lé^iime  Paltcur. 
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Du  p  Septembre  I73t, 


lyt  Par  II. 

Lm  miracles  de  M.  de  Pâlis,  leProcù^  Ju  Pcrc  Gi- 
nrd,  les  divers  Arrêts  du  Parlementé  duConfeil  fur 
*  4ei  matières  EcdéfiaiUqueSt  lesReinon(»nces&  au« 
très  événemens  qui  en  (ont  des  fuites ,  fiMunUTent  de- 

puis  deux  mois  tant  de  fujcts  imponari";  dcVouvelIes , 
que  nous  fommcs  obligés  de  diffcrcr  les  articles  des 
Piovinces,  jufqu'àcc  que  l'on  puilTc  les  donner  dans 
\m  iuppiimtnt  t  OU  les  inférer  rucccirivcmcnc  dans  les 
Feuilles  cotmDtei.  ÂinO  ce  délai  ne  doit  point  ralcn* 
tir  le  zele  de  ceux  qui  veu]eat  bien  nous  fouiiiir  des 
mémoires.  Nous  obftrverons  en  paflkntaae  tonte  «et- 
te  abondante  matière  n'eft  nullement  favorable  aux 
Conflitutionaires ,  c  eft-à-dire ,  ce  qui  fe  paOcfoitcn 
Provence ,  foit  à  Paris  dansIePatlemciiCft  dtns  le 
cimetière  de  S.  Médard. 

I.  Le  Coorefl  d'Etat  rendît,  le  30  Juillet,  no  Arrêt 
qui  n'cft  devenu  public  que  vers  1  :  \r.  !  Août;  pnr  le- 
quel „  SaMaieQé  évoque  à  f;f  ii'ci  onne  la  connoif- 

fjncc  de  l'Apcl  comme  d'abus  iiiterjctti^  par  fon  Pro- 
„  curcur  Général  an  Parlement  de  Paris ,  ôc  reçu  par 
„  l'Arrêt  du  5  Mars,  au  fujct  de  l'Ordonnance  du  Sieur 
„  Archevêque  de  Paris  du  10  Janvier  demierileve  les 
„  dslfcnfes  portées  par  ledit  Arrêt,  permet  audit  Sieuf 
„  Archcv&que  de  (aire  diftribueTr  ladite  Ordonnance , 
^  &  ordonne  que  l'Arrêt  duConfeil  du  icMars,  qui 
„  Impofcfilence,  foit  exécuté,  &c. 

CecAnêt ,  de  u  pages  in  4. ,  imprimé  à  la  Cuite  d'uD 
Wmtin  de  44  pages préftnté  au  Rai  par  Af.  l'Arthtvi' 

ÎM,  contient  dan^  !e  Va  tks  pièces  un  abrégé  de  ce 
ilémoire,  duquel  il  réfiiltcioit  t^ue  „  ici;  ffentimens 
„  notésdV. /T^j-t  dansl  OrdonnanccdeM.  l'Archcvé- 
que  feroicnt  en  effet  condamnables,  &  contraires i 
l  opinion  que  les  Princes  les  plus  éclairés  ont  de 
leur  Autorité  &  de  celle  de  l'Eglire  :  quec'eftpsran 
„  #/j>rir</*>»*«<f  fww«»r  que  le  Prélat  s*ell  contenté  de 
-profcrirt  11  Mémoire  des  Avocat';  coinme  ttntt- 
•  „  nartt  ou  fj'.cri^ant  ces  principes  hiritiqHts  ,  fans 
décider  s'il  les  contcnoit  txyrtfjimtnt  :  que  ceux 
„  mêmes  qaivoudroicntjuger/«-v«r4MM»«MduMé- 
molie  condamné .  ne  pourrolent  Aibonvenfr  que 

„  dumoins  H  fAVorift  vir>f      ''î  erreurs  ,  S'ilnclcs 

„  contient  pasd'unémanicrc  cjj./f  cr  farmtiie  ;  enûn 
„  qoetoateslesexpreOions  de  1  OrdonnaJlMlibiltlWf- 
„  finriti  *vtc  htauttuf  dt  tirceafpteiit»". 

II.  Il  a  paru  dans  le  même  tems  quelques  exem> 

C'  lires  d'une  In/lruffion  Paflorale  de  M.  l'r.vêque  de 
on,  impriuiée  à  Laon ,  &  dattée  du  premier  Avril 
de  Cett  •  :  -  ,  contre  Its  Rtquijiloirei  île  M.  Gilbert 
MvHMt  GintTjl  au [uiet  dtj»n  Mandttmnt  i.l^'o» 
▼erabie,  ét  f*  Leti/ePafttrali  du  24  î'évrier,  &  de 
rOrdonnancc  deM.de  P  iris  du  ro  Janvier  f M*'/  a  adop- 
te* Nous  rapoTterons  quelques  traits  de  cette  pièce , 
quieftdcîi  pages  m^.,  &  dans  laquelle  il  paroît  nue 
j'aiitei{rn'a  gardé  aucune  mefure.  AulJj  déciuc-t  il  d  a- 
(a)  Vaf«s  Us  tUm^  du  }t  Mars, 


bord  qu'il  cf!„  prêt  à  s'immoler  pour  la  Foi,  &  fur  U 
»,  inihuMcs  maximes  de  Jel'us  Chrtflil  fait  que 
„  c'elt  être  heureux,  que  d'être  pcrfécuté  pour  la  iu- 
„  ftice".  Croiroit  on  que  c'cft  M.  de  la  F::rc  qui  parie 
ablfi?  Uditquc  „chaquemoyenqu'emplo;. e M-Gïl- 
„  bcrt  contre  lui ,  porte  avec  foi  le  pi  incipc'dc  ù  rèfu- 
„  tation;  que  fcs  raifons  ne  fnpcnt  que  par  leur  foi- 
„  blcTe  ,  que  la  prévention  c!:  la  feule  fource  des  r% 
„  proches  que  lui  taitccMagiilraf  ;  ii  i'apelie  Ion  ««- 
jî«r,  (tmdénendattHr,  fon  aivtr faire.  Il  foutient, 
page  II ,  que  l'acceptation  du  Corps  £pifcopal ,  telle 
qu'elle  eft ,  imprime  ï  la  Bulle  U  fatrltaraeftrt  d'à» 
dsgmtdtlitTai.  Il  entreprend  de  juHIfier  M.  l'Arche- 
vêque d'Embruiid  avoir  donné  à  cette  ilpile  le  tiucde 
Rt^lt  dt  croyance  ,  &  il  la  donne  lui  même  pour  la 
JUjif  dt  tmrtfêu  Paec  12  ,  il  compare  la  conduite 
dtiParlementà  celle  «ws  Magiftrttt  Prn^fut.  Il  an- 
nonce ,  p2;^c  15,  une  RtqiUtt  &\irt  Mémoire  amp\t9 
foiiJt  ,  qu  i!  a  préfenté  au  Roi  ,  &  dont  il  cfpere 
pouvoir  bientôt  faire  partaux Fidèles  de  Ton  Diocéfe. 
il  fc  récric  vivement  contre  les  Apels  comme  d'a- 
bus, &  contre  les  Tribunaux  Séculiers,  il  nous  ap- 
prend, page  itf ,  qu'il  a  encore  quinze  Ëcclélî.-i(Û- 
ques  dont  il  n'a  pu  vaincre  la  réfîfbr.ce;  &  i!  Te 
plaint  ,  page  19  ,  de  ce  que  'a  manière  dont  on  Iç 
traite  ,  travtrfi  l'a-uirt  de  D.iti  cr  arrctt  It  frtgns 
du  bitn.  Il  trouve  en  particulier  \i  conduite  de  M. 
Cilbertifonégard/rw  di^tetnt*  di  (tlU  dts  Arignt  À 
Ngéfddt-Ssmt  Aminijt.  Il  lui  reproche  de  laiffir  dam 
une  douce  fr,j»(^T«;//i/^  tous  ceux  que  leurs  monîîrucux 
excès  rendci.t  depuis  fi  longtems  ci'.- nés  de  la  plitsjulle 
cenfure  :  par  exemple  ,  M.  de  Mo-:'p..      r  /  ^ilie  iuf- 

ÎMÂ  demander  :<oi  la  lirehte  et  les  règles  : 
pvd  tmu  mtdirtnion  ,  en  écrivant  à  un  Magillrat 

Sue,  fiwr  trtuvtr  dts  jtmtrdjei ,  il  faut  its  chercher 
am  {«  MttpftrMturt.   M.  Gilbetf  fait  tout  cela,  il 
l'entend,  il  le  lit,  cr  il  rtjie  dam  lé^ftlenct  !  V.nûn 


M«de  Laon  lui  opofe  avec  beaucoup  d'nmertuaie 
le  nlence  qu  if  a  gardé  pendant  trois  ans  fur  nos 
Nouvelles  *  qu'il  platt  atjf  télat  inité  d'apeiler  une  Ca- 
Mr/fiif/rrjMfa*'. 

On  voit  par  cet  extrait  que  M.  de  Laon  eft  du 
nombre  de  ceux  q'ui  ne  veulent  point  de  milieu.  11 
n'clt  pas  le  feul  dans  l'Epifcopat  de  fon  fcntimcnt: 
il  a  tous  les  Jéfuites  pour  lui  ;  &  il  perfllle  k  foute» 
nir formellement,  contre  les  difpofitions  bien  con- 
nues delà  Cour,  des  Parlemens ,  &  de  toui  lesCon- 
Hitutionaircs  mitigés,  que  la  Conitiuition  e/l  Rtglt 
de  Fil.  Cette  divilion  ne  dépofe-t-elie  pas  haute- 
ment contre  un  Dccrct,  qu'on  ne  peut  ii'acorder  à 
définir,  &  auquel  on  veut,  i  quelque  prix  que  ce 
foit»  aifiiietiir  tout  le  monde ,  comme  fi  c'étoit  une 
ehore  eflendelle  i  la  Religion? 

I.e  Parlement  étoitfur  le  point  de  févir  non  feu- 
lement contre  cette  Indruétion ,  mais  contre  le  Pré» 

jbt  dont  elte  porte  le  non:  11  devoitpour  cela  y  avoir 
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le  4  Septembre  «ne  AfTcmblde  des  Chambres,  àla- 
c;uc'ile  (Jtoicnt  convoqués  MM.  les  Uucï  Se  Pairs  ; 
a  l'on  ne  parloic  de  rien  moins  que  de  ditrinr  le 
fécond  Pilr  de  France  ,  lorfqu'il  parut  un  Anêt  du 
Confeil  ,  en  date  du  2  Septembre ,  qui  „  fuprime 

ripftruction  comme  contraire  au  rcfpcftdii  àl'auto- 
„  rité  du  Roi&àla  JulHce,  tendante  à  émouvoir  les 
„  cfprits&à  troubler  la  tranquillité  publique;  faildé- 

fenlè  au  HeurËvéquc  de  inonde  publier  ou  «JUIcI* 
M  buer  de  pareils  écrits ,  à  peine  d'dtre  {ftOKiiàé  con- 

tre  lai  par  faifit  dt  ftn  ttmftrtl  ft  autres  voyes  de 
^,  droit  ,  &c.    Et  attendu  \ahms  fait  par  ledit  Sieur 

Evèquc  du  Privijcgc  à  lui  acordé  pour  l  imprel- 
„  lion  de  Mandemcns ,  &c.  ordonne  que  ledit  JPri- 
»  vi^t  dmturtra  rtvcqui ,  &c". 
'  Unedeicbofes  qui  paroiïToit  avoir  principalement 
■choqué  M.  l'Evêquc  de  Laon  ,  &  fur  Inquelle  il  fe 
récrie  davantage  contre  M.  T  Avocat  Général  ceft  la 
.qualification'  d'Atuntattirt  à  l'autorité  Royali.  Ici 
ioolnliruftionefl  déclarée  par  le  Roi  même  étaht  en 
■fi»B  Confeil ,  etntrairi  i  (autteité  d^Rcicri  la  Jn/lh 
€4.  A  qui  s'en  pIeIut^l•^ilnainte1»ntt  dçàqaiaunift- 
il  recours?  Au  refte  il  faut  bien  difHnguer  ici  entre 
Japerfonoe  de  M.  l'Kvéque  de  Laon  &  Pon  Infîn:clion 
.f  aflorale.  Cette  pièce  c(l  beaucoup  mieux  écrite ,  que 
la  plûpart  de  celles  qui  portent  fon  nom  :  clic  pa- 
Tolc  faite  de  main  de  maître  ;  ^  un  [ureil  Ouvrage 
nie  voir  que  les  Ecrivains  i  qui  ce  Prélat  veut  bien 
Jivrcr,  font  plus  dangereux  que  lui.  Rien  des  gens 
regardent  dans  cette  aiîàireMM.  les  Evcqucsd'Em- 
.brun&de  L  ion  comme  des  En  fAns  perdus ,  qui  fortent 
hors  des  rangs  &  ne  négligent  rien,  pour  cn,:;agcr 
.le  combat.  Mais  H  ne  faut  pas  perdre  de  vue  quclc  par- 
ti qu'ils  foutienneot  eft  celui  de  la  Cour  de  Rome  & 
des  Jéfuites ,  opofé  à  celui  que-  la  Cour  de  France , 
les  Parlcmcns  ,  fc,  tous  les  Conflitutionaires  mitigés 
ont  cmbralTc  fur  la  Bulle ,  fur  fon  accepution,  âl  fur 
le  caraftere  de  cette  prétendue  Loi. 

111.  M.  l'Archevêque  d'Embrun  dans  une  X4ttrt  àM. 
IftCâriinMl  dt  lUi§»t  du  9  Juillet,  fc  plaintaméreinciit 

.^e  ce  que  la  9tyt  dt  receurir  ait  Rci  lut  ejl  interdit t^ 
„  Toutes  les  fois,  dit -il,  que  j'ai  pris  h  liberté  de 
„  m'adrefTer  â  SaMajcflé  mes  lettres  ont  été  rejcttees, 
„  ^ m'ont  attiré  des  duretés  inconnues  jufqu'àpréfeni 
^  i  tout  Evéque  Catliolique ,  &  peut-être  même  aux 
„  Réfraftaires  les  plus  outrés ....  Je  puis  tolérer  dnns 
„  IcClcncel  opremondemonMiniftcrc,  mais  je  ne 
„  puis  l'autorifer '.  Il  apcile  la  conduite  du  Parlement 
Â  l'égard  de  fcs  Mandemens  ,  de  ceux  de  Paris 
4)6 Laon,  des  %iurefr'tfti facriUgts:  &pour  ccquictt 
4e  b  cpndamnation  de  (on  Inf&uâion  contre  les  Ou- 
▼rages  de"  M.  TEvêquc  de  Montpellier.»  „  LeParle- 
,j  ment  dit  it",  Ta  fondée  furcc  que  j'avois  ditque  la 
,j  Conrtitution  acceptée  par  leCotps  Epifcopal  el't  une 
y  Règle  à  laquelle  Jefus  Chrifl  veut  que  tout  Fidèle 
„  i'oumet^  fa  croyance.  M.  Gtlbtrt  *■  authtnt'^ittmtM 
„  nié  cette  vérité  capitale  ;  ^^«icjf  profeflrreoutaa 
„  moins'.mc  fpuicr  rpociiATNK  .\  i,"Hp.'Rs'sie.  Que 
y  ^  Majcllé  ait  la  bouté  de  déclarer  par  uji  monument 

„  ^iibiiç,  ^a'ËU^veMt^uekCpn^itfiioii  Baii  leg^- 


„  dée  partous  fes  fujetscomnîe  un  Jugement  (ftgtm. 
,,  tie  cï  irréforinablc  de  1  E'^life univcrfelle ,  auquel 
„  touti-ideic  eft  obligé  de  conformer  fa  aoyance, 
'„  tûmji  jut  le  Ctrpt  dt$  Pafttitn  l'a  défini  i  dès  lors  je 
„  me  réduirai  encore  volontiers  au  filence".  Volli 
donc  comme  le  dernier  mot  de  ce  Prélat .  c'cft-à-dirc 
Je  dernier  ctTort  de  fa  condcfcendancc  '.  Mais  commeijt 
ititt  Fidelt  peut-ii  tonformtr  fa  treyamt  à  un  Juge*' 
nenc  dtgmatiqut ,  dont  on  ne  détermine  ni  les  dût' 
m$  décidés,  ni  les  irrturs  pro fentes'/  Enfin 4. 
d'Embiun  dit  „  t/m'H  tfi  dtpuit  ion^emi endamtof 
'„  humilîtations  &  aux  dégoûts,  quoiqu'ils  lui  fottot 
„  venus  le  plus  fouvent  du  côté  d'oii^  il  devoir 
,,  moins  les  attendre".  Sa  Lettre  finit,  comme  cHc 
commence  ,  par  des  complimens  ;rès-tendres  $  de 
grands  témoignages  devdbfiance  pour  AL  tcOvdl* 
nal  de  Rûhan. 

IV.  La  Lettre  de  piufieurs  Ch^inoincs^Cutés,&. 
du  Diocéfe  de  Sens  à  leur  Archevêque ,  dont  nous 
avons  parié  le  14  Juillet,  paroit  imprimée.  Uovoit 
à  la  tête  un  Avtrtijjtment  de  huit  pages  ,  qui  o'ett 

Eoint  l'ouvrage  de  ceux  qui.Qiu  fiené  laLetli& 
.'Auteur  de  cet  ^rtiiTcinent  entre  dansdesdlitiir- 
fions  Théologi(iucs  ,  qui  peuvent  fcrvir  à  échircT 
l'état  de  la  qucition  traitée  dans  ta  Lettre.  11  «ii- 
Ainguc  le  fencimcnt  dont  M.  Languet  s'cll  déclaré 
l'auteur,  d'avec  celui  des  Jéfuites. .  Les  Jéfuites  pié< 
tendent  qu'il  n'y  a  nul  précepte  de  raporter  toitm 
fes  actions  à  Dieu  par  quil'^ue  motif  que  Ce  puijjeltri , 
Se  M.  Languet  fe  borne  à  dire  qu  11  n  yapasdepré- 
ccptc  de  les  lui  raporter  par  amour.  Cette  didinC' 
tion  fupofée  ,  1  Auteur  fait  voir  que  M.  l.angaet 
n'atuque  pas  feulement  ics  conféîjucnccs  ,  mais  h 
fubllance  même  du  pretnier  précepte ,  qu'il  détruit 
dans  fa  plus  grande  &  uans  fa  très-grande  partie  ; 
en  forte  que,  pour  parler  ju(le  .  il  ne  faut  pas  uire 
qu'il  fait  une  brèche  i  ce  premier  précepte  ,  icait 
plutôt  qu'il  n'en  laifTe  fubfiilcr  que  des  ruines. 
■  M-  Mnguet  s'apule  de  kConfUtutionpoai  iinue* 
nir  (on  fentiment  :  armé  de  cette  pièce ,  il  afline 
avec  confiance  que  îefirntimfnt  qui  cnfcigne  hiiiîce''- 
fité  de  raporter  à  Dieu  toutes  fes  actions  par  amour, 
eft  univer,eilemer.t  re-eftè  dtini  i' F.glijt.  On  lui  f.'iî 
fentir  la  faufl'cté  notoire  de  ce  fait ,  dt  l'on  déméic 
l'équivoque  prife  de  la  Conditution  &  de  fa  prétendue 
acceptation  ;  en  dîflinguant  le  fens  naturel  de  la 
Cont'titution  d  avec  le  fens  où  la  prennent  un  u.ii- 
grand  nombre  de  ceux  qui  la  reçoivent.  L'Auteur  de 
rAvcrUiTeroeot  prend  de  la  occafion  de  faire  fcncic 
le  prodigiewt  avantage  que  donne  M.  Languet  aux 
Âpellans ,  en  attaqtunt  de  la  forte  la  fubllaoce  du 
emicr  précepte  du  Décalogue ,  êfc  en  avouant  que 
Conftitution  fcrt  â  cet  ufa^c 
Y.  14  d  Août,  le  Paîlcment  fuprima  par  un 
ArréluneThèrcfoutenuc,  le?,  en  Sorbonnepar  le 
Sieur  Hay  de  Bonteviile  (  à.  non  Douteviiie )  Ctunot- 
ne  de  l'Eglife  de  Rennes.  M.Xîilbert  dam  fon  dif* 
cour'î  cite  pour  exemple  de  ce  que  cette  Tlicfc  con- 
tient de  contraire  .i  nos  Libertés ,  cette  proporuion; 

M  Xfi  fience  de$£yô<iue*»  oudttjpIosçianailPfflbKs 
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(f  eotr'eux ,  quoiqu'il  y  en  ait  une  partie  notable  tpA 

g,  rédame.eft  une  marque  infailfib'e  Jii  confcntemcnt 
^  ucitc ,  &  par  confcqucnc  de  ia  vérité  '.  Ce  Maglllrat 
alôind'obrcrvcrquc  cette  propofition  cil  „  non  feulc- 
„  meut  opofée  en  elle-même  aux  vrais  principes,  mais 
„  dar,gerc  i:  ft-  par  fcs  conréqucnces  à  l'égard  de  ce  que 
,.  no5Mi>.imcsont  déplus  inviol.ibic  &  de  plus  faint". 
fsi  cfct  lur  ce  principe  la  fupcrioritéduPapefurle 
Tcnpord  des  Rois  elt  une  vrr//*' décidée.  ,.Onnc 
„  doit  pas  non  plus ,  continue  M.  l'Avocat  Général 
„  être  infenfible  à  ce  que  porte  la  Thèfe  ;\  l  égard  de 
„  ce  qui  i'c\\  palTé  dés  l'origine  des  dernières  divl- 
„  fioni,  &  fur  tout  des  AftU  au  fHturC$nciU  9m%'i- 
^  levèrent  alors".  Voici  la  propofition  quin'eft qu'in- 
diquée dans  le  {léquilicoire  :  La  Constitution  Um- 
f Bimn  tiçtfc  4VBe  toutb  iorte  ne.  axsncr  st  u 
îoruissioN  PAR  l'Assemblk'e  du  Clergé'  ,  âCCBVTB'i 
fARLà  Faci-lte'  de  Paris,  poBLtK'ED'uNt  VOIXUWA- 

JUli  PAR  LES  EvF.QUES  DISPERSE'S  DANS  LE  RoYM  ME  , 
IDU  nu.  UGAROS  B  t  OtrUlS  17 14  1  COMME  UN  Jucs- 
jllllTnU>ORMABLIl>EL'E0I.ttE  UNIVERSILU.  Plft 

coast'qvsMT  tout  Artx.  qui  en  a  b'te'  interjette'  , 

DtQOELQCB  MANIERE,  ET  PAR  QUELQUE  PERSONNE  QUE 

CÎSÛIT,  EST  FRIVOLE  .  NUL,  ILLUSOIXB  ,  SCIIISMATI- 

Qu£.  „  Convient  il ,  dit  M.  Gilbert ,  de  condamner  au- 
„  joufd'hui  ce  qu'on  a  fi  fagcment  regardé  comme  le 
„  Tuict  d'une  coociliation cbatiuble'?  &  pouvons  nous 
„  voir ,  fans  nous  élever ,  ces  nouveaux  obfhcles ,  que 
„  l'inquiétude  &  la  padion  tentent  tous  les  jours  d'a- 
„  potier  4  la  paix  également  néceiTaire  pour  le  bien  de 
„  r^BlUè  &  pour  celui  de  l'Etat"?  Enfin  fclon  la  mi- 
N  aïeThère,  „ceux  qui  ont  la  plus  grande  autorité  des 
f,  Ciehy  m*j ortm  Ctav'mm  MmtborîtMttm^  ont  aufll  too- 
j,  jours  dans  iuiiri  définitions  !.i  plu-;  r^randc  autorité 
"„  dcFerfuafion;  lors  des  troubl(..s  de  i  Arianifine ,  le 
„  plus  grand  nombre  des  Evcqvies  joiUtsaaPapcde» 
j,  amteieut  attachés  à  ia  vraie  Foi". 

M.  l'Abbé Pucelle ,  qui  le  13 ,  c  cil  à  dire  la  veille 
dePAnét,  avoit  dénoncé  cette  Tbcfe  à  la  Grand'- 
Chàinbrc ,  fut  d'avis ,  lorfqu'on  en  dcbbéra.  de  mander 
le  SinJic  ;  &  de  dix  Juges,  trois  furent  de  même -wis. 
ilfemble  que  1^1.  Romignilcméritoitbicn  ,  puifque 
cette  récidive  eft  une  preuve  que  de  (impies  Arrêts  de 
Jfiipreflîon  ne  le  rendent  pas  plus  attentif.  Le  feul  Abbé 
"btouin  prit  le  parti  des  propofitions  :  il  les  trouvoit 
fi^ftc^ .  àccsdcuxmotsprès,  nnabtii  farit ^  partie 
jtoTASLS  ,  qui  fe  uoavcnt  dans  la  propofîtion  citée 
par  M.  l'Avocat  Général  ft  qu'il  avouoit  n'être  pat 
aflcz  mefuiés  ;  mais  les  autjcs  Magillrats  n'eurent 
aucun  égard  i  la  Théologie  Uliramontainc  de  ce 
Dofteur  de  la  nouvelle  l'acuité. 

Outre  la  fupreflion  de  la  'rhéfc  ,  „  la  Cour  or- 
V'Jonne  que  l'Anét  fera  figni'ié  au  SinJic  delaFa- 
M  culté  de  Tliéologie  ,  à  qui  clic  fait ,  de  môme 
M  qu  i  toutes  fortes  île  perfbnnes,  inhibitions  flcdé- 
M  fcnfes  d'inférer  ou  fouirrir  qn  i!  foit  infil-ré  dans 
t,  Ils  Théfcs  aucune  propofition  contraire  atixMa» 
M  limes  du  Ruy.iumc ,  &  capable  de  troubler  h  poIX. 
»  de  I  Kglife  &  U  uanquiltiié  de  l'Etat 
Jil  Voici  uoe  teltie  d«iM.  l'Evtqiie  de  Id^tgeUier. 


isf . rEvéqne de Marfeîlle ,  dattée do 39 Août.  „ Vo^ 

,t  tre neuvième  li.-rtre,  Monfeipreur.mc  donne  lieu  de 
„  revenir  fur  un  aveu  que  j'ai  f.n't  avec  un  peu  trop  de 
„  facilité  dans  une  Note  de  ma  troifiéme  (  î.  édition-) 
„  Vous  aviez  accufé  M.  de  S  Cirand  cafcignerque 
i,  les  mauvMisPritrunifontplHS  Prttrit.  Enpienuit 
„  la  défenfe  de  ce  grand  homme,  je  repondis  d'abori 
„  qu'il  ne  dit  pas  qu'ils  ne  font  plus  Prêtres,  mais  qu'ils 
„  ne fontplusri'/'«»fi  Piètres ,  quandl'Eglife  !os  a  dé- 
„  pelés.  >Sur  quoi  vous  vous  êtes  retranché  depuis  i 
n  loutenir  qu  on  lit  dans  lapremlereéditioD  desLet- 
„  tresde  ce  favantAbbé,  la  propofition  que  vous  lui 
„  attribuez.  J'ai  eu  tort  d'en  convenir,  M.  On  ni  a  f.iit 
„  remarquer  que  \' Errata  de  la  prcmicre  édition  porte 
„  ccquifuit;  lis  ni  font  plut  Pritru  ,  \\ïcznt  jtrtt  fiut 
„  réputés  Pràres.  Si  vous  ôtesdifpofé à  rendre  jurti- 
„  ce  à  la  mémoire  de  celui  que  vous  décriez  avec  fi 
,j  peu  de  ménagement,  vous  avez  maintenant  tous  les 
„  éclaircilTcmcns  que  1  on  peut  defirer.  11  efl  fâcheux 

pour  vous  que  vous  n'ayez  pas  lu  cet  Errata  ;  vous 
,*  vous  feriez  épargné  bien  du  difcours,&  à  moi  la  pei- 
„  ne  d'en  faite  cooDOltre  le  peu  deibiidiiâ.  J'ail'htm- 
„  neur,  &c". 

Vil.  Le  Journal  Jet  Favans  du  moîldemîcr parle 
fort  au  long  &  fort  avantageuiemont  d'une  Hificire  de 
ff^t}'/'  ài  Mtaux  2  vol.  ;»4. ,  que  M.  le  Cardinal  de 
BUu  a  faitcompoferparDomToulTaintDupleffisBé- 
nédiftin  de  la  Congregatitm  de  S.  Manr .  &  qui  Te  vend 
ici  chez  Gandouin  &  GiJTàrt.  Le  Joumalifîe  loue  fur 
tout  la  manière  dont  le  Bénédidin  a  parlé  des  difputes- 
de  MM.  BolTuet  &  de  Kcjicion  fur  le  .î>Mi^ri/>»r  :  ce 
point,  félon  lui,  e(b  traité  „  avec  tous  les  égards  que - 
„  l'anteUT  devoit  avoir  pour  imRvêque  de  Meauz  » 
„  avec  tout  le  rcfpeft  que  mcriti  nt  la perfonne &  la 
„  conduite  de  M.  de  Cambrai.  C  cit  une  vérité.dont la 
„  lecture  de  ce  11, arceau  convaincra  tous  les  lefteurs". 

Nous  favons  de  bonne  part  que  M.  l'Evéque  dê- 
Troyes  n'eft  pas  convaincu  de  celte  prétendue  vl- 
rité,  &  qu'il  s'efl  plaint  au  contraire  de  nnjure- 
qu'on  fait  d.ins  cet  Ouvrage  à  la  mémoire  de  feu 
M.  de  Meaux  fon  oncle.   Notre  dcCfcin  n'eft  point 
d'entrer  dans  la  difcullion  du  morceau  de  cette  ilif- 
toire  ,  oîi  l'auteur  ne  parolt  avoit  pour  but  que  de- 
juftifier  M.  de  Cambrai  &  Madame  Guyon  ,  auX- 
dépens  de  la  droiture  Sc  de  la  bonne  foi  de  M. 
Bolfuet;  ce  détail  nous  inencroit  trop  loin.  Nous 
nous  contenterons  de  raportcr  un  endroit  de  la: 
Préface  ,  où  l'Hiilorien  témoigne  affez  clairement: 
combien  il  cfl  fâché  de  n'avoir  pu  fe  déclarer  en- 
core davantage  pour  M.  de  Cambrai  contfc  M.  de 
Meaux.  „Si,  dit-il,  au  lieud'une  Hiftoirc  de  Meaux , 
„  où  il  femble  qu'on  ne  doive  avoir  des  yeux  que 
„  pour  M.  BolTuet,  il  eût  fallu  travailler  à  celle  de 
„.  M.  de  Fenelon,  j'étois  en  état  d'écrire  avec  moin». 
„  de  réfetve. . .  Mon  fujct  (  l'Hiftoire  de  Meaux  ) 
„  cxîgcoit  de  moi  que  je  tilTe  connoltre  dans  fun 
„  vrai  point  de  vue  le  caractère  d'un  Ardievéque.- 
,„(de  Cambrai,)  que  cette  querelle  quaU*- 
^.tés  pcrfonnelles  ont  rendu  fi  célèbre".. 

&ULfitjet  ezigeolc  au&de.Iuî.ûns  doute  qu'il  fiL^ 
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déclarât  hautement  en  faveur  de  la  Bulle  t/«iV»i/i»i , 
ft  qu'il  fe  déchaînât  contre  les  Apcilaiis.  Mais  le 
peu  de  CM  du'U  fut  du  gnndBoOuet,  cil  une  preu- 
ve de  foti  .difcernement,     montre  iffes  comUeo 

«n  cft  heureux  de  mérker  fa  cciifure. 

Vin.  Au  moi»  de  Juillet  on  ticiivoit  Ju  Dlocéfe 
de  Mcaux.  qu'à  la  dernière  apaiicion  qu'y  lit  le 
Cardinal  de  Biifi.  les  Abbé*  quicoinpofoientfâcour 
«eprérenterent en  fipréfeneeWTmnmt Datliur.  C'eft 
à  Gcrmigni  maifon  de  campagne  des  Evôques  de 
Weaux ,  que  fut  donnt^e  à  Son  Ëminencc  cette picufc 
•&  modeire  rcéréition. 

IX.  Une  pcrfonnc  de  conrid«iration  a  remarqué  que 
M.  Languct  CttwSde  Saint  Sulpice&  frère  de  M.  l'Ar- 
chcNvquc  de  Sens,  a  fait  placer  on  bofle  fui  UaoUiee 
di:  j  1  rxl\)i\  regard  de  fa  nouvelle  églife ,  du  côté  de  la 
rue  du  l  oiir,  l  ri/drf&.  autres  orneineiis  Pontificaux. 
„  Que  cette  efpece  de  iitre,  a  t-on  dît,  que  cette 
M  marque  de  fcij;ncurie  temporelle,  fc  vit  fur  le  por- 
„  tail  du  Séminaire  Sulpicicn,  en  figne  duVœufe- 
„  CTct  qu'on  y  fait,  comme  chez  les  Jéfultes,  jTO- 
,.  httffinctint  urt  au  Saint  Siège, on  n'en  fcroit  pas  fur- 
,»  pris.  Mnis  ce  qui  étonne,  c'eltdevoir  cette  déco- 

ration  placte  f«r un égîife Paroiffiale,  la  plus  pcu- 
„  pL^e  de  Paris;  fur  tout  depuis  que  la  Légeodc  de 
„  Or(:RolreVUavertlt1e  Roi  Ae  «prend  à  fis  fidèles 
^,  fujcti  combien  il  faut  Itreenpjrôe  contre  de  pa- 
„  reillcs  cntrcpiilci".  Às'ous  rendons  ccuc  icflcxion 
comme  nous  l'avons  reçue. 

X.  Le  lo  d'Août,  Mi^plas  Kefroignet  de  la  Bor- 
4e  Hulffier  Audiender  en  b  Cour  des  Monnoies 
fignifia  à  M.  de  Vintimille  en  fon  Palais  Archic'pif- 
«opal,  à iatequdtc d'Anne  le  Franc,  unAftc  d'.ipcl 
comme  d'abus  au  Parlement  du  Mandement  de  ce 
PléUt  du.is  Juillet.  Cet  Aae  qui  a  été  rendu  pu- 
blic par  l'impreflîon ,  contient  fort  an  long  trots 
moyens  d'abus  ,  qui  avoicnt  ct^^  j.i;;t'= .  r>j  t.v;f.iflj , 
dès  le  19  Juillet,  par  MM.  Daliaiiiel,  Guéri:;  de  Ri- 
cheville  ,  Guiliet  de  HIaru  ,  &  Aubri  Av  ocats.  La 
Confultation  de  ces  Md&eurs  fc  trouve  au  bas  de 
la  Requête»  aafli  Imprimée  ,  préfentéc  par  Anne  le 
Franc  au  Parlement  (5c  répondue,  !e  Si  pteiobre^d'un 
Stit  commitrjique  j«  I  rnurcur  Gcntr.tL 

Ce-,  tiois  Kioycns  d  abus  font  ,,  r.  qu'Anne  le 
M  Franc  n'a  poiiu  été  entendue  par  les  Officiers  de 
-«»  M.  l'Archevêque  dam  rinflruéUon  qui  a  précédé  le 
.     Mai>dcmeijt.  î.Qu'on  n  ntR  clé  de  n'cnrcndrequ'ii- 
ti  ne  partie  dt  ceux  i!o;it  les  ccrtillct^ts  l'ont  uijpofcs,  & 
qu'on  a  négligé  d  entendre  ton';  les  aatrei.  3.  La 
„  difiamaiion  contenue  dans  le  Mundemcnt  contre 
»,  cette  fiHe,  &  contre  ceux  qui  fe  font  cru  obligés  de 
rcndtc  tériioiqnn^îc  :uix  merveilles  de  Dieu".  La 
Kcqutiie  (i.  1  .\ae  d  aptl  uà  e!!c  paroit  aroir  été 
fond<5e  ,  déduifcnt  fort  cl  ircmcnt  &  fort  élégan- 
ment  ces  trois  moyens  ,  fur  lei'qucls  nous  ne  nous 
•étendons  par  davantage ,  parce  que  ces  pièces  font 
êaa  fépai^Ittcs  dus  le  Pulilic  ,  &  quelles  ont  été 


même  vfendtiei  ft  débitées  onvertement  dm  Tes 

rues  ,  far  tout  i  h  porte  de  S.  Médard.  La  falfiâ- 
cation  du  certificat  du  Sieur  Gilles  Ciiirurgien,  avan- 
cée dans  le  Maodcmciit contre  hvéïicé,  n'y  eftpu 
oubliée. 

XI.  Les  dernières  lettres  de  Rome  portent  qne 

le  Pcre  Chérubin  des  Nones  Capucin  ,  agent  de  M.  de 
Matlci.ie  ,  continue  à  foliicitcr  le  PJilmm  pour  ce 
Prélat.  Les  grands  motifs  qu'il  employé  pour  réuHIr, 
font  la  naii&nce  de  M.  de  Helfunce  de  CaHelmo- 
ron ,  fes  travaux  durant  la  pefk ,  le  deffein  qu'avoit 
Clément  XI  de  l'hono'-r  la  Pourpre,  la  \'^\''?  'e 
fon  temporel  par  le  Lajieincr.c  ù  Aix  (qui  u  d  naj 
été  iiiife  à  exécution),  pour  avoir  en  toute  occasoo 
fuutenu  avec  zeie  les  droits  du  Saint Sié?;e ,  iScavoit 
retiré  fcs  Pouvoirs  aux  Apellans  ,  la  coii  liinnacion 
des  Xll  Articles ,  fes  huit  (o)  Lettres  à  M.  l'Evoque 
de  Monqiellicr  qui  ont  été  dilhibuées  au  Sacré  Gjlic- 
Ke ,  la  piété  ,  for.  érudition  coniiue  par  fcs  écrits  &  fel 
icrmons,  l'on  dcfintéreffciricnt  dans  le  refus  de  l  E- 
véché  de  I^on  &  de  rArchcvêché  d'Aix  ;  enfin  le  toit 
que  feroit  i  ce  Prélat  ét  à  i'Ëgltfe  la  fouitraâioo  de 
cette  grâce,  tant  demandée  pour  lui,  &  déjà  accor- 
dée, mais  fulpcnduc  par  Clément  Xll. 

Ce  même  Capucin  cil  ,  dit-on  ,  chargé  i  Rotne 
d'une  multitude  dafinires  de  la  put  dcsÊvôqucsde 
France  les  plus  zélés  pourlaCo:iilktucioB.  Ilellfon* 
vent  honoré  par  des  lettres  du  Cardinal  Mintibe:  Il 
briguoit  beaucoup  au  demie t  Conclave  ,  i!  fe  iiiclc 
de  tout ,  &  a  obtenu  des  Pouvuiis  pour  Koofcaer, 
quoique  les  Religieux  de  fon  Ordi«  ne  con&ilèK 
point  dans  ceue  vilic-ià. 

Xtl.  Fragment  d'une  lettre  de  Vienne  en  Autrl^ 
du  4  Août  iu.piiuîéc  vl.ir.-- 1 1  (lazetrc  de  N'nples.  „  Le 
„  troinéinc  pru;ctqui  occupe  à  préfent  S  i  .\!.i!iilélin- 
„  periale  e({dedema::Jer,  a.  ce  les  .autres  i'jui'iincci 
M  Ouodoxes,  un  Concile  Occuaiéniquc,  pour  met 
„  tre  ordre  i  ptulieurs  abus". 

De  PtWitrs.  "juUltt. 
M.  le  Coadiutcur  de  ce  Diocefe  ct^ntàr.Mi'ryetia 
Pin  (Alil>.iye  Kégulicre  de  licnnriiins  i  Je.ix  jdci 
de  la  ville)  dit  en  préfence  du  Ci^antrc  de  Sainte lU- 
degonde  ét  d'un  Receveur  des  Décimes ,  qu'il  étit- 
Jieit  Jef  uii  dix  ans  Us  matières  dt  la  Conjiittttitn  & 
qu'il  creycit  Ia  ctn:urt  dtsCl.  Prtfefttitns ammela  Pré' 
Jtnce  rttile.  ,,  A  Dieu  ne  pl  life  ,  répliqua  M.  l  A'j'né, 
,,  que  f'enfeigne  une  telle  doctrine  à  mes  Religieux! 
„  J  oie  vous  dire  que  j'ai  étudié  vingtaiJS  la 'rhéolo- 
„  ;^ie,  &  que  je  l'ai profelTéevinetautres années;  à 
„  je  ne  fouiTrirai  jamais  qu'on  hwe  un  parallèle  aufll 
„  ridicule  que  celui-là".  M.  le  Coidjuteur  fc  crjt  • 
alors  difpcnfé  d  iprofondir  la  matière:  car  laleitit,' 
qui  vient  Je  bonne  main  ,  dit  qu'spiés  cette  lépli* 
que  il  férU  ia»m  th$ft. 

f«)  n  CD  a  encore ptru  deux,  font  let  wwr'Umtt  te  A» 
xi«me,4Mi(iHU  diftoct  pour  le  SMias  ès  Mlinai*  ^nein  Mit 
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Du  17  Septembre  173 1. 


Di  Léon. 

M.T1lorier  CbaRotee  de  la  Cathédrale  députe  envf- 


atUchcmciK  à  la  bonne  Difciplinc  donc  ilécoittrès 
Indruit,  &  une  grande  humilité  nui  l'avoit  fait  relier 
dans  le  rang  de  $oudUae.  Dés  le  mois  de  Février 
M.  l  Evêque  l'aToftfUt  exiler i  dtx  Renés  dnDiocéft 
par  une  Lettre  de  Cachet,  que  fes  infirmités  Tem- 
pêchcrent  d'exécuter.  II  l'a  vificc'  pendant  fa  dcr- 
niére  nudadie ,  pour  tirer  de  lui  une  acccpution  de 
la  Bulle  ou  qaeiaue  chofe  qui  en  eût  l'air  :  il  em- 
plop  pour  cela  les  argamens  ordinaires  ,  dei  me^ 
naces  de  le  priver  desSacremens  &  de  la  Sépulture 
EccléCaflique, ajoutant  patétiqiiemcnt,  V»us  ftrtidam- 
•i,  M.lil^ritr,  vtmjirex,i*mni  :  à  quoi  le  malade 
ne  répondit  rien  ,  foit  qu'il  ne  le  voulût  pat ,  fott 
qu'A  ne  le  pût  pas,  comme  l'a  cru  le  Prélat.  La  fine 
^ni  le  gardoit  eut  fa  part  de  l'exhorution  :  Tu  es 
^  enfannée,  i«iii/'ei/-//,maîsfaiJ-tucequcc"eftque 
„  d'être  enfant  de  l'Eglife  ?  Es-tu  foumifc  aux  dernié- 
,  res  décifions  ?  Ssis-tuque,  fije  donnois  les Sacre- 
p  mensiM- Tiloricr,  ce  feroit  comme  fi  elesdon- 
„  QoisittnHugueoot"?  ejqprcffion  dont  l'énergie  ne 
dfraintta  en  tien  refibm  qine  «ne  fille  avoit  pour  le 
Chanoine ,  ni  mtmc  la  Joye  qa'dle  lefEèntoit  de  £1 
réfifîance. 

Cependant  fur  ce  que  le  malade  avoit  témoigné  i 
nu  de  fes  Confrères  Ion  vif  attachement  i  l'Eglifc  , 
M.  delà  Fsre  eut  une  difpofition  momentanée  de 
lui  acorder  les  Sacremens.  Mais  cette  lueur  d'éauité 
fiit  bientôt  diflipée  par  un  faux  prétexte  :  il  préten- 
dit que  M.  Tilorier  menacé  de  la  damnation  lui  avoit 
léponJu,  ^'importt!  calomnie  qu'il  n'ofa  foutenir 
à  ime  parente  du  Chanoine,  qui  nia  crûment  le  fait. 
Enfin  M.  l'Evêqve  de  Laon  ne  vouloit  pasqaefen- 
teirement  flt  avec  les  eérénonies  acootomées  ; 
mais  le  Chapitre  paffa  ourre;  i!  n'y  eut  rien  d'ex- 
traordinaire,  finon  que  quelques  Clianoines  n  yaflî- 
fierent  point,  non  plus  qje  les  Cordelier» ,  gui  s'en 
ciaiiiEicaC  fiir  les  détenfes  du  Prélat.  Celui  -  ci  le 
ICBdemate  de  b  non  dn  Chanoine,  i  huit  heures 
du  matin ,  donna  audience  de  fon  lit  à  la  Garde  dont 
il  et:  parlé  ci-defTus.  Il  lui  reprocha  Tivement  la 
charité  qu'elle  avoit  exercée  envers  le  défUnt  pen- 
dant fa  maladie.  Stnt  doua,  ajouta-t-il,  tuf$rat 
buntit  nmt  Ntmvaint  i  fan  Temhmu. 

Le  définie  fe  diQfoânc  au  jnois  de  Man  dernier  à 
partir  pour  fon  exil ,  fit  on  Teilameat  11  déclare 
entre  autres  chofes  édifiantes,  1.  „  qu'il  veut  vivre 
„  dt  mourir  dans  la  Religion  Catholique ,  Apoftoli- 
que  &  Romaine  :  1.  qu'il  perfide  i  ne  pas  recevoir 
la  BuUe  Umumtitt  :  3*  qu'il  condamne  les  V.  £r- 
icma  adriboeec  i  Janfenius:  4.i)u*Uroaliaileraitfort 
Fon  n'ei^sclt  poiac  la  fignanne  da  ftennUre , 


„  qu'il  avoit  figné  en  Sorbonne  il  y  a  environ  quim^ 
„  te  troisans.  mais fnu  Jtrmtnt ,  teimmtitmtÂl 
„  l'on  B'avolt  point  encore  eflâyé,  comme  on  fait  au- 
„  jourd'hui,  d'obfcurcir  la  Paix  de  Clément  IX.  Enfin 
„  il  fc  plaint  de  ce  qu'on  force  en  Sorbonne  i  ccnfuret 
„  un  homme  mort  (M.  Arnaud)  qui  l'eft ,  dit-il,., 
„  expliqué  d'une  manÏL-re  ortodoze,KqttlareDdtt<lct 
w  ^ices  fisnalé»  i  l'EglUc'*. 

Di  Périt, 

I.  11  J'étoît  ri*pnndu  un  bruit  que  te  Confeil  d'Etat 
du  Roi  avoit  déclaré  qii'//  y  m  abus  dans  l'Ordon- 
nance de  M.  de  Vintimille  du  10.  Janvier,  que 
i'Anèt  déjà  bnprimé  au  Louvre  éioit  prêt  d'êtrepu^ 
blié;  lorfque  M.  le  Cardinal  de  Bfffl  a  le  Nonce  dit 
Pape  obtinrent  de  M.  le  Cardinal  ^!i^,i!lre,  à  force 
de  ibllicitations  très-prefTantes  ,  q  :  il  icioit,  finon 
fuprimé,  au  moins  lufpcnJu.  On  aioutc  que  puur 
donner  le  change  fur  cet  Arrêt  qui  étoic  anoncé 
dfc  attendu  ,  on  lui  fubditas  celd  do  5.  Sejrtembie , 
par  leouel  le  &oi  rapcUant  celui  du  10.  Mars  der- 
nier ,  a  regardant  l'aflàire  de  la  Conftitutlon  com- 
me intiir$ment  finit  ,  ,,  Sa  Majeflé  en  fulvant  l'e- 
„  xemple  du  feu  Roi  fon  Bifafeut,  qui  crut  devoir 
„  mettre  la  dernière  main  àlapadfioUKNldes  troubles 
».  de  l'Eglife  en  1668.  &  1 703*  >  onkiiM  que  la  ConOi* 
„  tationMarijfwdteeinvloldileneiitobfervée:  fiiic 
„  défenfes  d'écrire  ,  compofer,  imprimer,  dtc.  au- 
„  cuns  Ouvrages  tcndan»  â  entretenir  Ici  difputes, 
„  ou  à  remettre  en  qucftion  ce  qui  f/î  Héddt  i  mde 
„  l'atuquer  les  uns  les  auues  par  les  termes  injurieux 
„*de  NruMiurt',  Héri$iqmi,  Sthifm*ti^mtt  ^  Jénfi- 
„  niftit^  SimifiUgitnt^  ou  autres  noms  de  Parti,  à 
„  peine  d'être  traités  comme  rébelles  ,  &c.  notan» 
„  ment  ceux  qui  turoient  compofé —  des  Ecrixs  coa* 
„  traires  i  la  Religion,  au  refpeft  dû  au  S.  Siège,' 
„  i  Notre  Saint  Perde  Pape,  auxEvèques,  i  l'auto- - 
„  ritéder£gIi(è,icelkdc&iMaje(té,auxdroitsdela 
„  Couronne,  éfc  aux  LIbcMés  de  l'Eglife  GalUcane-En. 
„  joint  Sa  MajeHc  i  toutes  les  Univcrfités  d  cinp*'cher 
„  qu'on  n'infere  dans  les  leçons  ou  dins  les  Théfcs  au- 
„  cunes  propofltions ,  qui  puilTent  donner  lieu  d'*p/ir 
„  Usqmjhtmtditidits".  Maisn'eft-eepolntuiie  qoel^ 
dons  À  ditider,  oue  de  ftvoir  quelles  font  Tes  qoef^ 
tion  dietdées  parlaBulle?  „  Exhorte,  &néanmoins 
„  enjoint  i  tous  les  Archevêques  &  Evêques  de  veil- 
„  1er  à  ce  que  la  paix  delà  tranquillité  foit  cÀ4n>4^i«. 
„  mtnt  cr  invieUblimtnt  obfervée ,  &  que  leiditcsdîf* 
„  pute»  ne  foient  plus  renouvellées  ". 

IL  Les  meûirei  du  môme  goût  prifes  encore  par 
SaMajefté  dans  la  Lettre  circulaire  écrite  de  fa  parc 
aux  Evêques  du  Royaume  ,  de  laquelle  on  a  parlé 
ci-devant,  alarmèrent  tellementM.  l  EvêquedeMar» 
fcille,  qu'il  crut  devoir  adie([et  au  Clergé SitiUhr  «y. 
RiiulitrvnuslisFideUi  di  /$»  Diêtife ,  mjfvirtifi 
Jtmntt  de  16.  pages  in  4.,  en  daieduip.  Août,  & 
jnpdaé  i  MvftïUe  cbei  Bieblon;^  * 
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Ce  PaMat  dans  cette  nourelk  pWce,  qu'on  ne 
trouve  pas  indigne  de  lui,  regarde  comme  un  effet 
de  la  mdlqniti  dts  Novateurs  ,  &  comme  un  ahur 
de  la  Lettre  circulaire ,  de  dire  qu'il  c(l  „  défendu 
„  aazEvêques,  aux  Curét,  aux  CoDfèOèurs,  d'in- 
„  lcrrogcr/Mr/4C*Byïù«/i»»  les  malades,  ni  Icspcr- 

fonncs  en  ftnté  qui  demandent  les  Sacremen*".  lia 
Eéannioin^  p.iru  à  tout  le  monde  que  c'ctoit  prétifé- 
inent  le  but  de  la  Lettre,  &  1  intcnuuîi  deSaMaj'efté. 
MaisM-deMarTeillene  l'entend  pas  de  môme  :  il  Ce 
prévaut  de  ce  que  les  Evôquesfont  exhortés  de  la  part 
du  Roi  à  faire  rendre  à  la  Conftitution  „  la  fouiriiUÎon 
„  entière  &  parfaite  quiluicft  duc,  comme  a  un  Jiigt- 
-,  ment  dogmatique  de  J'Eglife  univerfclle  il  vciit 
oten  que  ion  livicc  la  dénomination  de  RfUJe  Foi, 
comme  le  Roi  le  defire,  „  pouf  ôteràladcfobéilTance 

un  des  principaux  prétextes  dont  elle  recouvre;^0Mr> 
^,  vu  néanmoins  nuon  r.e  Ji/t  f»s  qut  ItRoi  ait  rien  pro- 
^  noncé  fur  la  dénomination  qui  convient  à  la  Bullc.cr 
„  qiion  ne  lui  applique  pas  les  termes  impropres  &  in- 
„  ruffiTatude  Règle  de  Police,  de  Difcipline ,  d'Eco. 
„  nomîe,  dePtécaution ,  a-q»*»niu  lui  nfuft  peint 
.„  la  foumilîîon  de  cœur&;  d'efprît  que  lui  doivent  tous 
„  les  Fidèles"  :  non  à  titre  de  Kcglc  de  Foi   ce  terme 
cllbanni;nonà  titre  de  Retîle  de  Police, de  Diicipline, 
éx»  C'eft  encore  une  dénomination  interdite  ;  mais 
A  dtre  de  Jn;ment  doimatujut  d«  ï'Eglifo  N»tv«r> 
JtUt,  lequel  Jugement  n'e^}  ni  de  Toi,  ni  de  D;/?/- 
flin€.    Quel  embarras  !  Un  Jugement  dogmatique  , 

2ui  ne  décidcroil  point  de  ilo^mc';  ;  ou  bien  des 
ogmes  jugés  &  décidais,  iàns  être  de  Foi!  iiétoit 
Téfervé  i  la  Conftttotton  Vnipmtut  dlntrodulre  dans 
rÊplife  urs  pareil  langa^^e. 

M-ITIvêque  de  M  jrfcille  a  déjà  écrit  dix  Lettres  à 
M.  l'Evoque  de  MorUi>ellicr  fur  ces  matières;  unis  i] 
ftudroU qu'il  écrivît  ion^tems ,  pour  expliquer  claire- 
ment ce  pandoxc  Théologique.  „Que  l'on  donne  i 
laConmtution.dit  ce  Prèlat,page  8.  de  fon  AvertliTc- 
ment ,  le  nom  de  Rttltdt  Foi ,  ou  celui  de  Jugement 
^  Ji^masi'jiu  de  F.^lij  t  univerfttlt ,  c'efl  une  qucllion 
„  quin'cftd  aucune  utilité  (àfesUiocciains  )  Ce  qu  i! 
leur  importe  de  favnir  unlqaeiu&t ,  c'efl  qu'elle 
exige  de  tous  les  Fidèles  une  croyance  intérieure  & 
une  foumilîîon  de  cofcurà  d'efprit....  Vous  devez 
„  croire  ,  continue- 1  il ,  qu'il  n'til  aucune  de?  CI.  Pro- 
„  poHtions  qui  ne  mérite  quelqu'une  desdiflèrcntcs 
„  qusIificatioDtpoitéespar  la  Bulle.   Voilà  qui  n'ell 
jurement  point  iMHrsde  la  M>rtée  d'aucun  fexe ,  d'au- 
„  cunétat,  d'aacuneprofeifion  :&  voilà  NmfwiwM 
^  (e  que  TEi^Iifc  exige  de  vous.  (Et  plus  bas;}  La 
„  Conditution  exige  toujours  votre  croyance  ,  elle 
doit  régler  vos  fentimens".  Quelle  règle  !  Enfin  M. 
deMaxTeUlepi^end»  contre  les  tenues  fonnels  de  la 
Lettre  ctrcutaire,  que  dam  tes  précautions  que  lesEvé- 
qacs  doivent  p-c-drç  ,  pour  s'nfTarcr  de  la  foumif- 
lion  de  ceux  ^ui  cm  mérïti  d  art  fu;'ptcfs  dt  man- 
«Mfrrffjtem';^'»^'^         te  Roi  n'exclut  aucun  fc- 
xe.  aucun  état,  aucune  profeOioa, aucune  perfouac; 
ma»  Tccommande  Aulemciit  en  cela  la  jagtffê  *  la 
dmniè  ,  t»  dijtritii» ,  pou  qfi%  M6»K,  m»f3i 


FîJeles  aticane  qucflîon  koft  de  leurperth:  deTorie 
quccelVélat  fc  réfcrvc  toujours  la  liberté  de  deman- 
der à.  de  faire  demander  aux  fimpies  Fidèles  dcfoa 
Diocéfe  ,  pour  dtre  admis  à  la  participation  des  S»- 
(remens ,  lâ  fumîjkm  de  cœur  ft  d'etprit  i  la  Bulle. 
Il  diftingue  ceux  que  quelques inttrrojaiionjÇur cette 
matière  ^uvent  alarmer  ■,  ce  font,  fclon  lui,  ceux 
qui  ne  font  pas  fournis  ,  &  ceux  qui  n'en  font  point 
troubles,  comme  les CoDllitutionaires  décidés;  &ce 
fcroit  acufer  li  plmt  n^Uux  des  Printtt  de  vtmUir 
captiver  le  Minijlere ,  q\ie  de  prétendre  qu'il  ell  dé- 
fendu de  faire  aucune  quefiion  au  fujet  de  la  Bulle 
dans  l'adminillration  des  Sacrement^  âceuz <|Ui ibnt 
fufpec^  de  n  y  eue  pas  fournis. 

„  Dans  la  Lettre ,  dit-il ,  dont  on  voudroit  abafér 
„  aujoord'hui  »  il  n'eil  pas  fait  la  moindre  mentir  n 
„  de  Confeflêurs ,  de  Confcflion  ,  de  malades ,  uu 
„  deS;cremcns. .  . .  Non,  le  Petit-fils  de  Saint  Louis 
„  ne  met  point  la  main  à  l'Enccnfoir".  Suirquoi  le  Pré< 
lat  opofe  fort  i  propos  à  la  Lcttie  .ciicuifeire  l'Arrêt 
du  uonfeil  du  0.  Juillet,  qui  <0£i  tst  einnuile  celui 
du  Partemenr  du  38.  Avril ,  ttt  (t  qu'il  efi  fait 
inhnniin  par  ictlui  au  S'ieur  Fvfqut  d'OrlLins  tn  ma^ 
tiere  j'piritueiit  <?*  de  Sairtmms.  il  cite  auiiî  avec  de 
grands  éloges,  &  pour  l'ouvrage,  &  pour  l'auteur, 
k  lettre  de  M.  te  Cbancelier  aufariementdcBour- 
deanx;  ft  il  recommande  fur-tout  que  Ton  feflè  at- 
tention à  CC5  admirables  paroles  :     C'efl  aux  feuls 

Evèques  qu'il  efl  réfcrvé  d'établir  les  règles  que  l'on 
„  doit  fuivrc  dans  l'adminilhation  du  Sacrement  dcPé* 

nitence ....//  leur  fuiSfoIt  de  (avoir  (««x  i4et^ifir*$i 
„  d*  Bturiteimx  )  que,  de  quelque  manière  que  VE- 
.,  ç^'Sc  prononce  fur  ce  qui  concerne  la  doélrine  de  la 

Kelifiion,  l  obci'rance  eft  le  fi  ul  pr.rt<if;e  de  fcs  en- 

fans  '.  Ce  n  ef:  pa^  tout  ;  M.  de  Mïrfcille  déclare  for- 
inelleraent,  page  15  ,  qu'un  homme  dcfobéiflant  à 
la  B.ille  „  ne  recevra  certainement  l'Abfolution  ,  ni 
,,  dnndafanté,  ni  dans  la  maladie ,  aucun  ConrcfTeur 
,,  n'.iyant  le  pouvoir  de  l'abfoudrc  iinscct  étût  "  ;  &  il 
apelle  leMinilhe  qui  en  agiroit  autrement ,  ,,  un  !i- 
„  che  &  indigne  prévaricateur,  profanateur  facrile* 
„  ge  du  Sang  adorable  de  Jefas-QtrifV ,  &  pour  faire 
encore  entendre  plus  clairement  Ihpenfée ,  il  e7;horte 
ceux  qui  ue  iônt  pas  fournis  k  la  Bulle ,  i /émettre  dans 
les  dij^tWM  miufféwti  pour  être  -MlUfavrfr  sê* 
/tut. 

On  ne  fait  fur  quelles  preuves  M.  de  MaifeUIe  avan- 
ce dans  cet  étrange  AvertiiTement ,  qu\,  une  opiniitre 
„  defobéiirance  aux  décHîonsderEgllfe(f'fyf-i-//;r* 
„  dansftnlanxaieilaBu'iltVmgcnhu'i)  r^néccflai- 

rement  fuivie  de  fcrupuies,  agitations,  remords, 
„  juiles  altarm^s";  tandis  que  de notoiiété  publique 
tous  ceux  à  qui  Dieu  £^t  la  grâce  de  mourir  dans  l'o. 
pofîtionàceDecret,  meurent  dans  une  paix  &  une 
tranquillité  d'autant  plui  grande  ,  que  cette  Htua- 
tion-là  mù.mc  cil  ua  des  puiilanà  luotjs  de  leur  con- 
fiance à  l'heure  de  la  mort.  Quoiqu'il  enfoit,  il|MU 
rolt  évideament  par  cette  manière  d'agir  &de  pen- 
fet  de  M.  de  li^arfeille  qttUI  &  range  ouvertement 
du  cOU  d«  AlM«le»£véquc»d'£ailiritn  &dei40D» 
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pedt  pmdbe  «vec  «Ot ,  centre  les  difpofitlons  de 
la  Cour  de  Frmce  Â  dea  Fwlemens  ,  le  parti  de  la 

CourdcRome&  >îcs  Jiîraitcsfesancicr.s  C'  -ifrcrcs. 

III.  On  voit  des  copies  d'un  Dti'C-  l  imiuiji- 
tiêu  du  22.  Août,  dont  voici  la  Icin  :  triJuite  du 
Utin.  ^Lafacrée  Coogit^gailon  de»  Ini]uinteur$g«î- 
M  néiaux  JUmn  miu  U  Hiputli^M$  cbrititmnt,  m- 
„  fant  attention  qu'il  paroît  depuis  peu  un  llvie,  pe- 
„  fitquan;  au  voliimi; ,  mais  tout  plein  d'une  mafice 
„  liuirc,  4iitndAntiÀ  rn^iiiu  ititrrimus,  foiislelilrc 
„  de  ri»  Jt  M.  dt  f»nt  Diacrt ,  vc.  fit  Notre  Saint  Pc- 
^  re  Clénient  XII  ayantjugé  aprùs  un  mûr  cxaiiicn.fut 
M  lacenttuedontoDluiauUleiapojrt,  &  fut  les  Tuf- 
j,  fîrages  des Emmemiflîines Cardinaux,  que  ce  livre 
„  n"a  c-tc  co'.npofé  que  pour  Jctourner  !cs  fimpîc^  J.c 
„  U  RetigionCathoIique&de  l  oocillauce  due  auSua- 

verain  Pontife:  voyant  d'ailleurs  qu'un  homme  r*'- 
w  itUt*»S,  :>iiuJcht/m*tt<t»t ,  IIe  Rt  riQUE ,  {a)  en- 
„  nemi  déclare  de  la  Confntution  Vni^mitiu  ;  enfin 
„  (  pour  tout  dire  en  un  feul  mot  )  of  hsuurimtnt  atia- 
„  it)t  A  U  (tclt  Jei  jan/ersijtesxil  il Ji^nuioins  dans  tout 
,,  cet  OuvrsL^L-  noiilciilcincnt  loue  iSchoiiurL^  pour  cela 
„  mime ,  nuis  qu  ou  lui  attribue  de  Jaux  miraclts ,  & 
^  qu'il  y  cft  tepréfenté  avec  la  dernière  impudence 
^  comme  un  grand  modèle  de  vertu  &  de  lainteté  :  La 
„  facri^e  Congrégation  iê  Nr^rt  txfrh  duS«intPtrt 
^  condamne  &  piofcrit  îcJit  livre con;mc contenant 
„  des  proporn.iû!u  &  des  aiTLitiouâ  hausses,  oikin- 

tIVlSDESORet>.LKS  PIEUSES  i  SCANOALP.tSES  ,  IKJ  l'RlEU- 

izs  A.  L'AUToarrs'ouS.Siaos,  DaL'£ousB,DBsËYS- 
^  QCEs .  rr  PAaTict^LiEKBMfiirr  ois  Eveques  FaâNçois  ; 

TH  Af  e'KAIRES,  IMPttS,  FAVOR  \nl,T:S  AtX  iîf  'RE'TrOUES, 
£JlRON£'£S,SCHl  MATIQUES,  Uk  reI  n^l  KS,  H  PLF.INtS 

DE  L" ESPRIT  d'Here'sie.  On  n"aiticiilc  auciine  lic  ces 
ptopofit^o'is;  &  affcrUons  Ci  mondrueui'eis.  „  Et  aiio 
„  qu'un  Oavin^cfîpernicieux&fi pervers foit,  autant 
„  qn  il  eù  pollîbie ,  anéanti ,  ou  ne  puifTe  du  moins  ja- 
„  mais  reparoitrcqu'avccla  note  d'une  dterucllc  infa- 
^  m;c  ;  fa  ùcrfe  Congrégation  encore  de  Icxprès 
„  commandement  de  Sa  Sainteté  ordonne  qu'il  foit 
^  fuhli^uemint  l>ruïi  pir  le  Miniftrt  Je  la  Juftice  Ic  29. 
„  du  préfent  o)OU.&  ddfeod  de  plus  ués-expreirétnent 
„  i  tous  tes  fidèles  Chrétiens .  (bus  peine  d*«xc«miNu»- 
„  nitdti»»  tncaurut  far  le  feul  fait ,  de  le  retenir ,  lire  , 
„  iranfcrire  ou  faire  tranfcrire,  imprimer  au  fiireim- 
M  primer  en  quelque  langue  qu'il  ait  été  ,  ou^  ce 

qu'à  Dieu  ne  piaife,  qu'il  puiITe  être  dans  la  fuite  tm- 
„  primé:  leur  enjoint  au  contraire  de  le  remetoe  ia- 
„  ctTament  aux  Ordinaires  on  ni!xln'îi:'nteiir$,,qttHe 
„  brûleront  ou  le  feront  brûler  ians  aciu:  '. 

Ce  Décret,  en  déclarant/4jix  les  nùraclej  de  M.  de 
Plrîs  ,  déclare  conftiqucnment  que  les  malades  qui 
font  guétû  ne  le  font  p^s ,  que  les  boiteux  quel'on- 
vottnaicher  droit,  les  aveuglesqu'en  fait  qui  voient, 
&c.  ne  marchent  point,  ne  voient  point,  &c.  Cclî 
aiofi  qu'i  Rome  on  juge,  fiiivast  le  canftcie  domi- 

TouJ  en  crin-w  fr  r^dnifrai  1  on  fcro!  ,  c'eft  d'avoir  a- 
fellé  de  ia  Bull«4l'£|;lircCatkol'H|i»  :  e  14uoiM.de  Pirii  don- 
Mit  une  iLiuvcUe  ficUTC  4e  fin  anackcnaai  k  i'S^A  tt  m 
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naat  de.  notre,  iiécle,  goefe  qai  eftnaieftftinc,  dr 
que  ce  qui  eft  faux  efl  vrai.  Les  excis  de  ce  Dé- 
cret ,  la  violence  du  parti  prcVipiti?  qu'on  y  prend 
fans  égard?  iS:  unis  incf.ncs,  ii.ur.iient  cûtiiliicii  l'un 
y  a  été  elinyé  de  I  cci.;!  de  la  fuiitcté  &  dfsnuri- 
clcs  de  cet  Apeiiant;  d  li  faut  avouer  que  i  on  pour- 
loic  être  efTuyé  i  moins. 

IV.  OnalScha  auili  àRomc  le  27.  Août  un  Bref  du 
Pape  portant  condamnation  du  Mandement  de  M.  l'E- 
véque  tU  ''Itntjxllitr  tantre  (  acceptation  de  Jt»  Ciaph- 
tre.  Ce  Mandement  cil  profcrii  comme  faux,  irro- 

Nh'  .TINDANT  AU  SCIIIiMEET  A  L'Hê'RI  SIE  .  ET  SCHIS- 

MATi^uc:  mais  la  -qualification  d'H«iréfien*yeftpat,. 
ft  M.  de  Monipeliier  n'v  e(l  point  formellement  traité 
d'cxcominmi '.  Cependant  l'«  pcrfonne  n'y  efl  point 
épargnée ,  &  ic  i'ape  s'engage  de  profaire  fuccefU- 
vemcnt  tous  les  Ouvrages  de  ce  Pr^at. 

De  Nanci 

Les  JéTuîtes  ont  fait  ici  une  Mtflîon  ,  qui  «  duré' 
iu  fcmainen.  Il  y  avoit  trofs  Sermons  parjotir,  une 
Conférence  de  Morale,  li  i;n  Catéchtfire  :  V.nccÇ- 
fion  générale  tous  les  Vendredis  ,  &.  Ccnniunion 
aiifÎ!  générale  tous  les  Dimanches  pour  les  hommes , 
les  femmes,  les  filles,  les  garçons  alternativement. 
L.e  Peie  Foulon  propofoit  les  quêtions  à  la  Coufé* 
rence,  ék  un  fameux  Pere  Pichon  y  faifoit  des  ré- 

Îtonfes  conformes  aux  principes  de  h  Société,  fur 
a  ConfefTîon,  la  Communion,  i'ufure  ,  la  conipcn* 
fation ,  &c.  Un  jour  le  propofant  demandoit  un  bon 
moyen  pour  rompre  une  babitude  criminelle  ,  par 
exemple  de  jurer  ét  btarphémcr.  „  Chaque  fois  que 
„  cela  voiisnrrivem  ,  ditlebonPeie  ,  vousdonnerez 
„  un  étu  iiui  puuvtes".  Mais  je  n'ai  point  le  moyen , 
dit  l'autre.  „  Kh  bien  ,  vous  entetidrez  cinq  Mef- 
M  fes''*  Jen'coaipasletems...  Vousjeùncrezcbaque 
,«  fois  lîoisjottrtaupaia&i  l'eau".  Ma  fanténeiuele 
pci  met  pas.  „  Eh  bien  ,  pour  ufer  de  quelque  condcf- 
„  cendance,&  cependant  vous  donner  un  remède  effi- 
„  cacc,  vous  communierez,  ;e  ne  dis  pas  tous  les  quin- 
„  zc  jours,  ni  tous  les  mois ,  mais  tous  les  huit  jours'V 
Cette  doArine  a  été  cxavtcr.icnt  fuivie  par  le  P.  Picho» 
&  f«s  Coofreres  dans  l'adminilhytion  des  Saoc^ 
mens  ;  c'eft  de  quoi  Ton  ^it  id  des  exemples  bu 
mcntablcs. 

Ces  Miillonaires  ctndejctndant  ont  coniïfqué  dans 
le  cours  de  leur  Million  grand  nombre  de  livres ,. 
dont  quelques-uns  étolcnt  réellement  mauvais  :  par* 
mi  les  Dotts,  ceux  de  MM.  de  Royal  n'ont  pas 
été  épargnés.  Du  refîc  ces  Oaviiers  infati^aliles» 
étoient  toujours  tn  Chaire,  ou  au  Confetfiona] ,  &. 
le  pcupfe  admiroit  fur  tout  le  bel  ordre  deieucsPro- 
celUons  &  la  force  ^e  leurs  poitrines. 

Cette  Miiiion  paiott  S'être  .Âite  depuis  P&quesv 
mais  la  relation  que  nous  en  avons  n'eA  point  da- 
tée. Celt  une  attention  que  nous  avons  déjà  de^ 
mandée  à  ceux  qui  ont  la  bonté  de  noas  ccoNnuii»* 
quer  des  mémoires. 

De  Kantts. 

M.  TEvéque  (  Tumin  de  Sanzai  )  aJopt»  par 
lEmdinBtiu  dtt  2jMuu  dctoicr  celui  de  M  J'Jk»> 
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éhtvlqiic  de  Parif  contre  le  Mémoire  dd  quarante 
^▼•ceti.  Il  ne  fàifoic  aucune  injonfHon  de  publier  ; 

innis  !"  zclc  immodéré  de  quelques  Curés  y  fuppléi ,  & 
Ceiui  de  5ainr  Saturnin  fut  de  ce  nombre.  A  peinecut- 
il  commencé  ,  le  4.  Mars,  la  publication ,  que  M.  le 
Teiter  Prêtre  de  Paxoifle  loi  dit  en  préfeoce  de 
tout  le  peuple  :  ..Monfievr,  fevousdAftrequejenc 
„  prens  aucune  part  à  ce  Mandement  hux  &  calom- 
„  nieux  ,  qu'on  a  furpris  i  la  religion  de  Monfcigncur. 
„  Malheur  i  vous  de  le  publier!  Malheur  i  ceux  qui 
«  renteiideiu''l  11  fe  retin  enfitice  en  Clence  dans  la 
SacrlIUe ,  ft  tentra  dani  le  Chsor  après  la  publication. 
Le  lendemain  il  fut  mandé  i  rEvè-^  '  ;  ft  te  Prélat  exi- 
gea de  lui  qu'il  fit  uncrétraftatior. ,  ^iont  le  nioJclc  lui 
fut  préfcité  quelques  jours  apii-S  par  ri  Curé, 
mais  fans  fuccès.  La  nouvelle  qui  vint  dans  ce 
tems-là  ,  de  r Arrêt  du  Parlement  contre  rardon- 
n  :nce  Jt- M.  rw^rchcv^qucdeParis,  raoim s  encore  îe 
couf.i!;c  lie  M.  le  Texicr ,  contre  lequel  on  conimcn- 
çoit  d  inlhii:iicntct  à  rOlHcialité,  Kr  :j.iù:e  -i;  l'romo- 
tcur  par  forsie  de  Plainte  ;  Sentence  qui  iu;  permet 
dliiformer,  &  qui  ordonne  que  MM. ou Préfidial  fe- 
ront avertis ,  attendu  h  e*s ,  difoit  •  on ,  friviUpi  : 
copie  de  la  Plainte  dépofée  au  Greffe.  Enfin  M. 
rEvdque  pom  abrigcr  la  voie,  trop  le-.tcà  Ton  gré, 
d'une  procédure  en  aparence  régulière  ,  obtint 
une  Lettre  de  Cachet ,  en  vertu  de  laqnetleM.  le 
Texicr  fut  conduit  au  Chiteau  de  Saumur. 

Le  prifonnier  n'avoit  pas  de  quoi  fournir  i  fa 
rr.bfilÎKTicc  ,  &  la  Cour  ne  paroiiroit  pas  y  avoir 
pourvu.  M.  de  Cany  Lieutenant  de  H^oi  du  Château 
en  écrivit  auICtôt  i  M.  de  S.  Florentin,  qui  lui 
■Dindiqne  c'étoiti  M.  l'Evéque  de  Nantes  qu'il  falloit 
S^adreflTer:  parce  qu'en  demandant  l'emprifonncmcnt 
de  cet  Eccléfiafbiquc,  il  s'ctoit  chargé  de  veiller 
ï  ce  que  la  peniion  fut  régulièrement  payée.  M. 
rEvéqoeiqoi  M.  de  Cany  communiqua  la  réponfe  du 
Miolftre,  ne  l'entendoit  pas  aiofi:  il  prétendoic  «a 
contraire,  on  ne  fait  pas  fur  quoi  fondé,  ne^Mm^ 

mintx  mar^Htr  f%  frofendt  ftumijjîtn  pour  ies  erjrts 
dt  U  Cêur ,  f «'«M  n$  ftjmtu  ru».  Nouvelle  lettre 
de  M  le  Mentenant  de  JLoi  au  Minidre  ;  nouvel  or- 
dre au  Prélat  de  pourvoiil  lapenfion .  h  fouie  de  quoi, 
„  $a  Majefté  fe  potteroitâ  aebrder  ta  liberté â  cetBc* 
„  cléfiaflique.  Vous  pouvez  donc,  Âj»ut$itM.dt  S, 
FUrtntin  ,  VOUS  adrclTcrà  luif  «  Af.  dt  S*nt*t)p.e 
ft  pouvant  m  imagincr  qu'il  faflc  davantage  de  difticul- 
j«  téicctégard'.  l^cbofe devenant féneaié.  lePré- 
*  Ut  fe  détermina  habilement  i  confentir  plutAt  i  ce 
que  le  prifonnier  fût  élargi,  qu'à  payer  la  penCon  : 
de  forte  que  par  un  ordre  daté  de  I-'ontainebleau 
du  2.  Juillet,  M.  le  Texicr  eft  forti  deprifon,  avec 
défcnics  feulement  d'aprocher  de  la  ville  de  Nantes 
plus  près  de  fix  lieues  :  ft  i  l'égard  det  frais  d'en- 
viron qvi.urc  mois  de  f^ jour  Jms  le  Château ,  M.  âe 
Nantes  fut  obligé  de  les.  payer  à  taifon  de  vingt-deux 
fotis  par  jour. 

Quoiqtic  cette  pcniion  foit  irècmodique ,  le  vrai 
iqoyen  néanmoins  de  diminuer  le  nombre  des  exils 


&  des  emprf&Qnemétii  ibHîdtéi^nNoil^igtiafM  Ie« 
Evéqaes  ce  fcnib  de  prendre  toojbin»  la  même  pté* 
ciuttoo. 

Dt  MûrfâlU. 

Au  mois  de  Juin  une  Carmélite  de  cette  ville  crut 
entendre  dans  une  vtStn  qu'il  n'y  auroit  point  de  pluie 
ilklarfi^le,  qn'on  n>6t  exhumé  &  placé  décenment 
le  corps  du  rere  Miller  Jéfuite  mort  de  la  pefle  en 
.  1 710.  M.  l'Evêque  à  qui  cette  révélation  fut  commu- 
niquée, ordonna  au  Curé  de  Saint  Ferreol  de  faire  la 
tranÛation.  Celui-ci  acompagnd  d'un  Êcdélialiiqtt» 
éb  d*un  Médecin  affidés .  tranflpom  i  onze  heures  ea 
niini- r  a't  tombean  qu'en  aTottfcellé  à  caufe  de  la  cor- 
ruptuiii ,  à.  (an?  p-jrn.inion  de  la  Police ,  ilTouvrit,  & 
en  cira  quelqv:cs  relies  d'olTcmens.qiti  furent  mis  dévo- 
tement dans  une  challe  garnie  de  velours  ciamoifîei* 
loné  d'or,  que  l'on  expoia  dans  une  Chapelle  dePé^* 
fe  (les  Jéfuites  deS.  Jaumc  à  la  dévotion  de  la  troupe 
Molitiieanc.  Elle  ne  doutoit  nullement  qu  ilntplût 
tout  auffitôt-  placeurs  jours  fe  palTerent  néanmoins 
ians  changement  detems ,  &les  riii^Mi difparurent» 
lins  qu'on  fâche  ce  qu'on  en  a  fait 

Cette  fcène  arapellé  celle  que  le  mémcPré[at  donna 
ici  avant  la  perte.  A  la  clôture  d'une  Miflîon  Capucina- 
le ,  il  oflicia  à  un  Ser\'ice  folemnel  pour  les  Mo\  ts  ,  oii 
les  Capucins  par  fon  ordre  avoient  drelTé  un  cacalalque. 
an  centre  duquel  écoit  un  grand fqnéleie  qui  recevoia 
tous  les  encecLfemensét  autres  honneurs  de  h  cérc^mo- 
nie.  Le  Service  fini  .& perquifitions  faites,  ii  fut  véribé 
que c*étoitle  cadavre  d  un  ^M/^/rt#i»iM>itir£IôpiaL 
Dt  JttUpuft. 

î.  L'hirtoirc  du  Pere  Girard  a  réveillé  ici  celle  dte 
'Pere  Rbodat,  aatre  Jéfuite  qui  icandalifa  toute  cette 
ville  il  y  a  quelques  années ,  mais  avec  moins  d'é- 
clat. Il  n'y  avoit  ni  fortilége,  ni  autres  imaginations 
propres  à  couvrir  le  crime  ;  mais  quant  au  fond 
c'étoit  la  même  chofe ,  &  fur  tout  même  delTein  de 
mettre  calomnieufement  les  innocens  à  la  place  du 
coupable.  M.  l'âtdievêque  plus  fagement  udie  lia- 
Société  ,  que  ne  l'a  été  M.  l'Evéquc  de  Toulon, 
arréulefcandakdcsfanaiiTance,  en  exigeant  la  for- 
tic  du  P.  Rbodat,  que  fes  Supérieurs  envoyèrent  i 
Peipignan-  Ceux  qui  connoiOcnt  les  r^les  de  la 
Péntteinee,  finrent  biencequ'aurolt  dû  tûtt  ce  Prê- 
tre criminel  :  mais  ceux  qui  font  au  frJt  de  la  mo- 
rale Jciuiiique ,  n'auront  pas  de  peine  à  croire  qu'il 
conrinue  dexcicer  là  comme  va  les  fbnâions  dîi 
Miniftete. 

Il  arriva  i  Périgueux,  i  peu  inès  dans  le  même 

tems,  une  pareille  affaire  à  un  Jéfuite,  qui  s'en  ti- 
ra, parce  que  les  jctuitcs  ont  le  malheureux  avantage 
de  fc  tirer  de  tOQt  par  teuts  lafes,  leur  crédit, 
leur  argent. 

•  IL  Les  Dominicains  fe  plaignent  de  ce  qu'on  n  a 
pis  nommé  leur  Pere  DcfTerre^,  en  rapportauc.  le  g. 
Mai,  ce  i;u  il  avoit  prêché  à  lîayonne.  Ils  le  regar- 
dent cu:niiic  un  ennemi  de  la  doclrine  de  S.  Tho- 
mas ,  un  ami  des  jéfuites  »  &  pour  cela  même  ils 
I^peUentcomnuaémcnt  «noe  eus/s  Jm<  i^/iaci. 
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Da  25  Septi 

I.  IlparoJtune  S*«»</*  L#//r# /«»  EctUJîaJliqut  à 
»m  Ami  tu  fu  tt  du  Mandtmtnt  dt  M.  l' ArtktviqMi 
contre îes  miracles  de  M.  dePiris.  Kllc  cildc  36  pages 
(•4.,  &  datée  du  i8- Août.Ledeireincft  de  prouver, 
2.  que  „  le  Mandcmenceft  mal  concerté,  parrapofti 
„  Iicirconftancedutems,  auxvuesqu'ons'eilpropo- 
„  fées,  aux  fuites  qu'il  pouvoitavoir,  aux  pcrfonncs 
„  qui  y  ont  travaillé,  &  aux  pièces  qu'on  y  a  jointes: 
^  «.^u'ilellencore  dIus  mal  digéré,  que  concerté, 
M  aètfcudigne  cnnn  du  nom  rcfpcdable  qu'il  nor- 
M  te".  L'auteur  nous  aprend  que  i  on  attribue  â  un 
Abbé  qu  il  cite  à  la  marge ,  d'avoir  dit  ce  Mandement 
f^ucc  é(.o\X.it»Ouvragi  j>ins fcioice ,  (ans  vérité,  fani 

Sdéur  ;  &  nous  favons  que  pluficurs  pcrfonncs  ont 
tune  auuc  réflexiodnonnoins  judicieufe,c'ell  que 
de  Vintimille  n'a  encore  donné  que  troisMande- 
incns  do£lrinnux:le  premier  du  ap.Septembre  1725.  fur 
la  Conffitution  a  Jcplu  à  la  Cour  dcRoinc,&  vingt-qua- 
tze  de  fes  Cuiés  lui  en  portèrent  des  plaintes  ;  le 
deniéme  contre  les  Avocats  a  été  ilétri  par  le  Parle- 
ment, &  le  dcrnierfurlcsmiracks.cftinéiiriféduPu- 
blic  „  Ilefltriilc,  HtVMttur^  de  voir  tomber  «infi 
0  dans  l'aviliifcmcnt  une  autorité  fi  rcfpcctablc;  mais 
y,  i  qui  en  etl  la  faute"  ?  On  attribuoic  d'abord  cette 
piéceiM.Cooec:  ULeCtreainirequ*ilIadcfavoue,& 
qu'il  en  défère  tout  l'honneur  aux  Sieurs  Robinet 
Rcnaut  ;  excepté  peut-être  quelques  phrafes  que  le 
Pere  Gueretjéfuiteya,  dit  on,  fourées, &qaelQliei 
conectiors  utiles  ou'y  a  faites  M.  'i'argni. 

Outre  tous  les  défauts  de  formalité  &  autres  qu'on 
%  déjà  relevés  en  diveifes  occafions,  &  qui  fe  font 
affez  fentir,  i'ittteor  de  la  Lettie  attaque  leMande> 
^mfur  le  fond.  Il  y  trouve ,  par  exemple ,  „  des  prin- 
n  cipes  qui  établiroient  le  Pirrhonifiiie,  &  cbranle- 
M  foieotlô  fondemens  de  la  Religion  &  de  la  fociété. 
M  OiélOiqaefciteBient contre  JA.  l'Archevêque  l'au- 
w  torité  do  Gonclle  de  Trente ,  ft  obAcrve  que ,  s'il  cft 
„  inouï  qu'on  ait  publié de« miracles  f.ins  le  confcn- 
„  tcmcntdd'FA'éque,  c'eftqu'il  c;l  inouï (ju  unEvô- 
„  que  ait  tefufé  fon  miniftere  i  une  chofc  li  julk  «Se  fi 
m  sloiieuleàDieu.  Le  fiilâme  de  ce  Prélat  fur  les  mi- 
w  ladesnleftbon,  dic>on  encore,  qu'à  faire  des  hi« 
„  grats;  il  fournit  des  armes  aux  advcrfaircs  de  laRc- 
w  ligion, il cfl  injurieux  à  Dieu,  il  le  dépouille  du  droit 
de  Aire  fes  oeuvres  comme  il  veut ,  lui  en  prefcrit  les 
n  leries,  lefininclapuifrance,  diminue  la  bonté ,  af- 
p  feiUiténoiyeinfarafefl'e.CeftunfillÂmequiôte- 
a  roitil'Eglifepreftjiictousfcsnouvcatix  >S:'.ii!ti: 
«  &sinif[éiruitea  &  Saint  Ignace  lui -mèincnc  fcroïcnt 
«  fOiatt  TébAf  à  moins  qu'on  ne  regarde  leur  So- 
„  dété comme  <NiimrvpW«4tU  J>ut  feui  tous  les  autres. 
^  i>m^rîsqneftdcM^PAldiévéque  des  T*ut  tm- 
^mnatuyes  fir  un  tmcip^.a^e  hum.ii>:  ir  f,vlliblt ^ 
voit  non  rculcmcm  à  détruire  les  Canoiuùtions 


auwe  Z78X. 

„  les  fondemens  de  la  Religion  ,  dk  ftfortlifoft  Tcf 

„  Spinofilles  ,  Déifîes  ,  &  autres  libertiris  de  c(  tre 
„  trempe.  Mais  M.  de  Viiuimille  lui-iiièir.t  qjî  ii,é- 
„  prife  fihautcmcnt  le  témoignage  bumnin  ,  ne  rcnd- 
„  il  pas  fufpeds  ceux  qu  il  produit  ?  &  mérite-  t-il  d'être 
„  cru,  quand  II  nlerévidîence  des  mtrades,  qnMI 
„  veut  nous  faire  croire  à  r.pi:s  mômes,  nKilçTé  nous- 
„  mêmes,  guenousnc  fommcs  pa^  Catholiques  Ro- 
„  mains,  ni  de  l'K;5!ire?  L  Kjiiic  a  déciij,  Jit  il, 
„  vous  n'êtes  pas  louaiis  ;  vous  ne  pouvez  alléguer 
„  de  miradet.  Hais  les  miracles  que  nous  alléguons 
„  &aue nous  prouvons,  décidcntneaemencquer£- 
„  glifc  n'a  point  décidé". 

Enfin  on  compare  la  voix  Jcs  miracles  de  M.  de  Pi- 
ris  en  faveur  des  Apcllaiis  contre  les  ConQitutionai- 
res  ,  au  mirciclc  qui  décida  en  faveur  d'Kiic  ft  dtt 
petit  nombre  de  gens  de  bien  qui  lui  étoicnt  ata» 
chés  ,  contre  quatre  cens  Prophètes .  le  Roi ,  les 
Princes,  &  prclquc  tout  le  peuple.  Puis  on  réfute 
folidement  les  exemples  cités  par  M.  l'Archevêque 
&  l'on  fmit  par  une  réflexion  trés  lumineufe  fur /(»f* 
Ungi  itbfnw'ui  car  dt  himiert,  qui  fe  trouve  danc 
les  miracles  dont  il  s  agit,  comme  dans  tous  les  évé-. 
ncmcns  de  la  Religion ,  de  d:ms  le  fond  de  la  Religion 
même.  Cet  endroit  de  la  Lettre  mérite  d'être  lu 
•vec  bemcoup  d'atteution.  L'auteur  le  donne  pour 
nn  commentaire  de  cette  ftn/é*  de  M.  Fafcal  ;  o» 
tftnttni  rîtn  aux  ouvrant  dt  Diiu ,  fi  en  ne  prtnâ 
piur  principe  ejuil  avtu^t  Us  uns  O"  itUirt  It'.  c  isrtt. 
Toujours  aflcz  de  lumière  ,  pour  éclairer  ceu.x  qui 
avec  un  cœur  droit  cherdient  à  voir  &  à  croire,  aCa 
de  s'édilier  &  de  fe  làuver  :  toujours  aûez  de  ténè- 
bres ,  pour  aveugler  ceux  qui  craignent  de  voir« 
qui  ont  intérêt  de  ne  pas  croire  .  &  qui  font  indi& 
icrcns  à  ce  c;ui  peut  les  édi;ier  &  à  leur  falut. 

II.  Ces  dernières  dhpolitions  Ibntvifiblcmentcel» 
les  de  l'auteur  anonîme  d'une  Uim  à  ài,***,  sm 
/mjtt  i»  ttmeturs  ^u't  ft  fait  m -S.  Mtdard  ,  Wf.  14. 
pa_i;cs/«4. ,  fans  Privilège  ,  fans  nom  d  im.primeur, 
mais  d;lbitée  p.»r  Lufleux.  A  la  tctc  cil  un  court  A- 
vtrtijjimtnt  daté  du  25.  Juillet ,  où  il  eft  dit  que  la 
Letueétoit  faite  avant  le  Mandement  de  JuLPArdie- 
véque.  Il  eft  étonnant  que  les  ennemis  fl  connus  &  fi 
nutorifés  des  miracles  de  M.  de  P.iris,  n'ofcnt  mettre 
leur  nom  aux  écrits  qu  ils  font  pour  les  combattre.  A 
quoi  peut-on  attribuer  cette  précaution,  qui  Ibmbtell 
inutile  ?  Quoiqu'il  en  foit , 

L'anonlme  oui ,  s'il  n'efl  pas  Jéfulte ,  ne  fera  fiveC 
ment  p:is  drhvoi!.^  ;x!r  la  Société,  traite  de  f«Ât 
tous  ceux  qui  .uiopiDU  ces  miracles,  il  avance  cet 
étrange  principe ,  qu"  „  il  eA  nuflî  cfTcnciel  aux  Sectes 
»  de  s'attribuer  des  miracles  en  confirmation  du  ScbiA 
„  me  ft  de  rErreur ,  qu'il  l'efl  â  L'Eousa  d'en  avoir  de 
,,  véritables".  11  c!}  pourtant  notoire  que  IcsLutlié- 
l'iens  k!x  les  Cal  viniltcs ,  loin  de  s'autoriier  par  les  mira» 

çles,  ont foujoars  marqué  beaupoup  d'opofitifm  aqj 


L.iyiu^udi3y  Google 


mirsdfs  ,  fi  qu'il?  tournent  en  TaïIIfrie  cctix  que 
leur  objcftcnt  IcsCalholiqucs.  „  C'cfî,  continue- 1- il . 
„  contre)  Kglife  leur  mcrcqiic  ces  enf3nsrébene5& 
„  indociles  i.  les  Apellans)  fe  diifen dent  avec  cmpor- 
„  temcnt,  ai;;rcur,  violence, atrocit  j  ";  tous  termes 
qui carafltirifent  cxifLcmcnt  1  F.ciit  dont  il  s'agit./// 
«0/  (gntrt  êux  l  aitteru*  xijiilt  dt  l'Eflift:  c'cllpré- 
Ctrément  ce  qui  elt  en  quedion  :  &  tes  miricles  faits 
en  leur  faveur  Jimontrent  qu'ils  onc  raifon  de  foa- 
tenir,  que  ce  n'cfl  pas  véruablement  l'autoiité  de 
TEglifc  i]v.'i\  ont  contre  eux. 

„  Lls  iiiiracies  dont  ils  fe  prévient  (pourfuit 
g,  l'auteur  ,cn  parlant  toujours  des  Apellans)  Tont  feni- 
„  blables  à  ceux  qui  fcroicnt  faits  pourcinonifcr  Btce 
ft  ouCahin,  &  pour  prouver  que  Jtjut-Chn^  n'rji 
y,  tju'tn  filurt  Htm  i' Fuchariftit  :  ils  ne  doivent  poir.t 

élrccxaminds.  Il  ne  ficJ  point  aux  Evéquc^  d  avutr 

éjîard  aux  fommations  d  un  parti  rtîvqké  ,  nicnpar- 
„  n'culier  iM.  l'Archevêque  ae  Paris  de  fc  Liiffer  met» 
„  trc  par  lui  en  mouvement  Ilsne  doivent  pas  parot- 
^  trc  douter  s  il  le  peut  faire  de  vrais  miraclci  hors  de 

la  communion  dcrK(;life,&  en  preuve  de  l'h  -réfic ': 
' Cela  ell  très-certain.  „lls  doivent  crairilre  .'c  pt  _ndrc 
„  le  change,  de  donner  dm  le  piège,  &c.  &  ils  te 
a»  raériterofcnt  :  leur  ^«tf»ireft  de  pofér  d'abord  pour 
„  f/r/4/«  que  le  miracle  cfl /4«x.  L'indéfeifti!>ilité  de 
^laTrndition  l'infaillibilitL^  de  ['F^lifc  font  les  feules 
y,  règles  propufces  aux  Fidèles ,  &ccsrcg!e«  ne  font 
y,  point  lujettes  à  l'épreuve  des  mirât  les.  Le  Prélat 
„  doîtdoncufcrde  la  voye de frtfcnftian^  &  fe  tenir 

ferme  dans  les  fns  ât  non  nctzeir ,  de  peur  d'être 
„  fcdiiit  par  l'impoflurc  ce  par  les  prefliprcs '. 

En  \o!là  alTczpour  donner  une  idée  de  cette  Let- 
tre :  nous  f.iprimons  les  autres  invedivcs  ,  caiom* 
Bfes,  erreurs,  déclamations  ridicules,  dont  elle  eft 
■«n  tilTu  continuel  ,  tccnrl  trr<;  ccTt:.înrrnrnr  ne  fé- 
duira  pas  d'ailleurs  par  lc>  a.;rL*nicns  du  Tout 
y  n.niic  \  jt  cette  r.i;"intioii  ,  „  qu'une  Scfte  !"[>r.rL  L- 
„  de  1  Eglile  produit  les  miracles  de  M.  de  Paris  en 
„  preuve  de  fes  erreurs,  contre  des  points  de  Fol 
„  &  des  dogmes  décidés  par  l'autorité  infaillible  de 
„  l'Eglifc"  ;  au  lîcu  que  ce  font  des  enfans  de  TE- 
glife,  fournis  à  âs  Lk'cifior.s .  ilLfcnfer.rs  zélés  de  fa 
véritable  doiftritic  ,  inv;iri:!ble::ient  attaché-s  à  fa 
coinmunion,  q*ji  prouvent  par  des  mirsclcsévidens 
qu'ils  ne  font  ui  féparés  de  rK^:;!ire,  ni  révolti's  con- 
tre fcs  jugcmcns.  Les  dogme?  q  ic  foutienncnt  1^5 
ApcU:ins  font  des  vérités  indépendantes  des  mira- 
<lcs:  ce  n'eil  point  pour  prouver  ce  qui  ell  déjà  dé- 
cidai', qu'ils  fontufrije  de  ces  prodiges  ,  mais  pour 
prouver  que  ce  qu'on  dit  fautleincnt  être  décidé  ne 
l'ert  pis.  Srîa  voîx  Infaillible  de  I  K-life  s'étoit  fait 
enrcncîrc,  ils  ne  b ir,é;. onnoitroientpas;  flcbicnloin 
«le  l'ii  opfjfer  îa  voix  des  miracles ,  ils  conviennent 
fans  ptine  t\  proteHcnt  fins  nulle  ambiguïté  qu'ils 
Ji'auroîcnt  point  alors  d'autre  parti  i  prendre  ,  que 
«fur  «l'ime  humble  &  fincere  fonmiuiorT.  Ceft  en 
q  oi  ils  différent  cfrenciellenicnt  desScAaires,  auf- 
c  icls  ils  font  calomnieuféinenf  comparés  daas  la 
tecoe.  Avec  ceb  fl»  ne  km  coaniaciu  d'tuciiiw 


erreur,  n'en  foutfennent  réellement  atictfne  ,  &  a- 
cufent  leur*  adverfatrci  de  foutenir  non  fculcroeni 
lelques  erreurs  particulières ,  mais  un  corps  d'errean 
un  filt^me  nouveau  de  Religion ,  auquel  on  opufe , 
non  des  miracles,  malsTEglifeclle-nièine  Atouts  la 
Tri  lition  qu'ils  foulent  aux  pieds,  &  dont  ils  fejouenu 
'i  ei  eû  le  véritable  étatdc  la  qucllion ,  perpétuelle- 
ment éludé  par  rAnonime&  par  tous  les  Ecrivains  de 
Son  parti.  Upourraètre  amplement  réfuté ,  &  fa  Lettre 
examinée  puis  i  fond  par  quelque  'ITiéologien  ,  fi 
toutefôi/lon  juge  qu  eik  en  vatUe  lapdnr. 
Dt  Di^ne. 

Le  Révérend  Pere  Feideau  ci-devant  Carme  ,  au- 
jourd'hui £véque  »  foutient  ici  par&itement  le  ca  rade- 
re  avec  lequel  il  s'y  cft  anoncé.  11  dît  i  fon  Ch  ^pi- 

trc  aTcinblé  pour  le  recevoir,  jf;t:î}<i!cl":<rAi  iTun. 
tir  t;^  ,  paprcnJs  ouil  y  jl  dci  divifions  parmi 
vous;  h  cl'.iiiigeant  de  ton,  v  ex  funt  trtis  ^  dcje 
ie  crois  en  paicie.  Cette  prévention  inQiîrée  au  Pré* 
tat  fans  nol  fondement  par  trois  ou  quatre  brouil- 
lons, caufe  bien  da  trouble  dans  un  Diocéfe  où  il 
rej^Hoit  une  giaiidc  paix:  ce  qu'il  y  a  de  meilleur 
dans  le  Clergé  ,  cA  inmiiété  fouvent  fans  aucune 
ombre  de  prétexte.  M.  l'Evéque  de  Dtgne  s'ed  dé- 
chaîné fur  tout  contre  quelques  Prêtres  da  Chapitre 
oui  alloient  dire  la  Melfc  aux  Religicufes  de  \%  Vi- 
mation  ,  «Se  en  particulier  contre  M.  de  Bokjgne 
ïhéolot;al  ,  qui  a  conduit  ccDiocéie  en  qualité  de 
Grand- Vicaire  pendant  quarante  cinq  ans  fous  difie- 
tcnsEvéque».  C«f«ntilttt*mêiUt$,  a  dit  le  Prélat  en 
propres  tenues,  des  Didhlts  ,  gtnj  fâns  rtitiion^  dtt 
tttipiei  fw'ji  faut  jetiir  par  Ut  jtnhrtt.  En  attendant 
il  eft  defen  Iti  aux  Rcligieufes  de  les  recevoir  ta 
Parloir,  «S:  de  leur  donner  des  Ornemens;  &pariine 
Ordonnance  bizarre,  même  défenfe  a  été  liue  aux 
autres  Sacriliics  contre  les  Curés  &  niitris  Prêtre- t'e 
la  campagne,  quoiqu  ils  foicnt  prc'qiie  coumIu  Dio- 
c''t-  ,  &  même  de  la  ville  Kpilcopale  ,  c\:  qu'ils 
n'aycnt  pris  la  plùpart  aucun  engagement  ûu  la  CoiH 
flitulion. 

Le  Prélat  aroît  dit  d'abord  qu  i?  n-  '^rôchcroil 
pas,  parce  qu'il  ne  pourrait  cxhouci  i  i  Aainône  , 
attendu  (jut  lui-même  nt  f'ûurron  la  faire,  à  eamje  de 
U  medicttt  de  ftn  revenu  or  dtt  àttttt  qu'H  m  été 
oiltgi  dt  contrafler.  Toutefois  il  ne  laiffa  pat  de  prê- 
cher le  2.  Juillet  le  fcrmon  de  la  Vifitanor»  ,  dans 
Iciuel  on  trouva  que  fa  compofition  &.  la  mémoire 
pouvoicnt  encore  lui  fournir  de  nouvcHcs  j  inons  , 
pour  fc  difpenfer  de  parler  en  public.  Il  déclaoïa 
vivement  &  lentement  toute  à  la  fcHs  contre  cer- 
tains „  cfprits  égarés  ,  qui  veulent  donner  des  re- 
„  gles  à  la  dévotion  envers  la  Sainte  Vitr;;e  .  dan* 
„  laquelle  on  ne  peut  excéder ,  ce'  .  ouïdira 
q!!"!!  vo»>!o!t  eu  changer  ces  même:»  Kcii^icureachcs 
(j-ii  il  ]'r  'clu>;r,  e:i  Its  ptfdrê  ^  farce  qu'elltt  itvitmt 
fnt  fujfttlti  dt  ^«tt/inifim  i  malt  il  ne  leur  a  f:it 
encore  aucune  vifite  ,  &  ne  cônnoit  point  pur  lui- 
mêi  iL  i'j  ins  fentimens.  Enfm  à  force  de  prévention» 
outrées  contre  le  Jaiitcniime  ,  qu  il  croit  trouves 
par  tout,  U  rédltuttat-cioori  le  téemdtvàéwar 
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de  f-'ire  reî^rettçr  de  c 

l'i'c'^LCc.rcur. 


tttiter  ici  tout 

plus  en  plus  feu  M.  Je  i'ugcL  iuii 
Di  S.  fCKS. 

J.  M.  l'Ëvèque  (  Cïucnet  )  i'tù.  donné  au  mois 
de  îamiin  Giand  Vicaire  de  nouvelle  cpece;  c'cll 

nr.  ]i^<:.''.t  nommé  le  Pcrc  (îios,  aiilîî  propre  que 
dit^or*  A  .'.uvic  d  ms  le  gouvi  rricnicnt  de  ce  Dioccfc 
le I prit  &  la  mors! e  de  ù  SocioL,  Voici  connue  il 
s'eJ^tique  dans  une  Icitre  à  un  defes  ..mis,  dont  il 
i"!^  répandu  des  copies  dans  toui  le  païs:  „  L'af* 


Grand-Vic3riat  de  S.  fonss'cUeniin  icr- 


„  lujate;  iC5  Jifficultés  qu'on  avoit  faites  à  Rome, 
^  ont  (lté  fa':ilc:iiciu  k  vves.  C'ed  un  emploi  que  je 
ptéieie  aux  Supwiiuriccâ  qu'on  m'a  oilcues  ,  «Se  â 
M  toutrsceiles  Qu'on  pourra  m'ortrir  dans  U  Ffovin- 
ce '?^or:;^  Pai  ib.)  11  ne  faudroic,  powrqaemajoie 
„  Lt  coioplctte ,  gue  de  vous  avoir  pour  dioc<!uin , 
^  afin  que  c  puQc  faire  couler  fur  vous  toutes  ks 
„  grâces  '.  Quel  langage  !  N'eft-cc  pas  celui  ,  non 
•rtanMioilbedeJefusChriil,  mais  du  favori  le  (]uel- 
q-!?  Monarque  ,qai  vient  d'obteoiiune  place  couûdâ* 
r^ijie  i  la  Cour? 

Ce  choix  de  M.  de  S.  Pons  poiirToit  bien  lui  avo'r 
été  fuggvixé  par  la  Société  ,  pour  donner  l'exemple 
aux  autres  Evoques  ,  &  leur  faire  naître  Teavic  o'fr 
n>Ir  des  Jéfuites  pour  Grands  •Vicaires» 

II.  Ce  Prélaca  enfin  anoncé  taVifîtede  fonDio» 
ccfc  par  un  Mandement  du  24.  M.^i.  11  s'y  cxeufe 
bumhlcment  de  ne  l'avoir  pas  faite  plal'it  :  mais  il 
t'y  eft  „  difpofé,  dit  il ,  en  s'inQruifant  des  mœurs, 
„  destt&Kes,  ducara^eie,  des  vertus,  des  vices,  & 
„  des  befoins  f^dnéraux  defonDIocéfe".  En  effet  un 
Diocéfe  l'c  (i;:irante  ParoifTc-;  deiTsindoic-il  moins  de 
quatreans.  puut  éir-  conua  V  D  ailieurs  n'eil-cepas 
par  les  Vîfites  que  I  on  en  prend  connoiTance? 

Ce  Mmdemeotoù  la  rififiantif  \t:s  trouùUs&.hdi' 
viy.K.  il  dUavoir  trouvés  dans  S.  Pons,  font  fort 
cxag6r^-s;  fe  termine  p:^r  uv.c  accepration  «.k  I.1  Bùlîe 
pbs  gcnc'reufc  &  plus  nujicoiie,  uu  paii-  c ':L;ia- 
coop  moins  Epifcopalc,  que  celles  qu'en  on:  f;  ite 
jalboe»  ici  les  aiures  iï^vêqucs.  lis  faiioicnt  au 
moins  femblant  d'exercer  ta  fonâion  déjuges,  en 
diùni,  prefque  toi;S  contre  leur  cuiifciciice,  qu'ils 
ieco.liioitroicnt  «lani  la  Dalle  eu  1  .i<.e:.jj[,uit,  la  doc- 
trinc  de  leurs  E^Iifes.  Celui  ci  plus  humble  &  apa- 
lenmc&tplus  lîncerc,  „  ne  parle  pas,  uitil,  cuPaf- 
„  tecir,  mai»  en  brebis.  Nous  n'avons  plus  à  examiner 
&  à  décider  ;  nous  n'avons  li'autre  pjiti  ,  comme 
vous,  à  prendre  ,  que  cl  i.:.  Je  l 'obé  i.Tanre  l'c  ue  la 
fouiDilTion".  Un  Evcquequi  a  unjt!fuite  pe  ur  Giand- 
Vicaire  doit  parler  ainfi  ;  cela  efl  dans  l'ordre. 

Phdfean  perfonncs  préten  Jent  rnSoie  que  cePrÂ- 
]«  a  de  bonnes  railbn»  poiir  fe  donner  ,  quoiqu'un 
peu  ari .  cette  r.Ipuc;iuon  de  zcic  &  de  diivotion. 
Ti.i.:e  i'.  J'ii)-.  incc  Je  Niibonc  fe  fouvicnf  roujouïs 
d'uii  certain  fcnndalc  qu'il  donna  il  y  a  quelques  an- 
nées chez  M-  de  la  l'are  à  toute  la  viile  de  Monb- 
pifiicr .  A  pov.ï  lequel  M.  l  Evêti  rc  (reMoncpellicrau. 
i^ùa^t  contre  lui ,  fans  que  quelquesamis commun» 
taaœaeot  à  ne  pas  iâke  d'^cUL  Adais  fi  Ut  Cm» 


» 


le  f'c 

Il  «lUlUil 


Xirhone  fc  fitt  tenn^'Fhm^e  d»,XM|» 

pas  tic  ouh!ic-e. 

De  Rtnr.es. 

I.e  7  Août  l'on  repréfenta  au  Séminaire  de  cette 
vUle  ,  conduit  par  les  Etidilles .  la  Comédie  de  Im 

FtmtKt  Dor.'.ur  ,  Ion  y  joua  k-s  miracles  de  M. 
de  Péris.  Le  Ikre  Quefntl  y  fut  rcpréfjinii  par  ua 
neveu  de  M.  le  lîiaud-Chantre ,  qui  chanta  un  Poemc , 
ou  \>\  -.utt  une  longue  kirieiie  de  «.auvais  coupletl^ 
fur  des  airs  de  Vaudevilles,  contenant  les  documen* 
pri^tcndus  de  MAI.  Arnaud  cSc  de  S.  Ciinn  ,  d  1  tics 
ombres  furent  m'.roduites  fur  la  feene.  Lci  '.^^ 
narines  du  petit  Séniiuaiie  ,  tous  Ckres  &  de.iitits 
a;i  S.!tnt  INlinillcic  .  ctoiirnt  Ai'tcurs  &  Actrices  de 
la  pit^cc  ,  niais  fans  dé;^iiifenient.  Les  Avocats  de 
la  Comédie  étoicnt  en  rubc.  (Quoiqu'il  y  eût  grand 
nombre  d'Ecclénafiîqucs  ,  l'on  n'y  vit  qu'un  feuL 
Ueflcur  (c cfl  à  dire  Curé,)  lequel  y  ocupoit  la 
première  pUcc.  Il  n'y  parut  ni  (irands- Vicaires ,  ni 
Ch.moïnes,  ni  JéHiitcs:  maii  ceux-ci  en  récoiiipcnv 
fe  donnîTC!>t  congé  h  leurs  écoUers,  qui  s'y  troiu 
Tcrent  prul^ue  tous  avec  grand  nombre  d'artifans. 
Tout  le  monde  y  entroit  librement,  hors  les  fem- 
mes. Dans  les  clwnlons ,  les  Janjeri/ltt  îc  plargnoicnt 
beaucoup  des  JOùiites,  entie  autres  du  PercEriJoiï 
ProfelTeui  célèbre  ici  par  fa  doJliiiie  fur  l'amour  de 
Dieu.  Les  Chanoines  Réguliers ,  les  B^édict'ns , 
les  Pères  de  l'Oratoire  n'y  furent  pas  otibliés.  Otï 
y  fit  fur  les  aflaires  du  tems  une  conciovcrle 
dura  environ  quatre  heures. 

11  y  a  longtems  ouc  M.  David  Supérieur  de  ce 
pelît  Séminaire  chercholt  i  Ce  C^inaler  par  quelque 
action  éclatante  ,  qui  fCit  digjic  de  lui:  c'cft  le  mê- 
me qui  û.c  a.iuur  im  promoteur  de  la  condamna- 
tion du  Perc  Mclict  Dominicain.  M.  VEviouc  qui 
n'eut  pas  lieu  d'être  content  decettedé  narcoej  n'a 
pas  été  plus  fatisfait  de  celui  qui  Py  cn^a^ea.  L'on 
croit  que  ce  Prélat  a  ignoré  dans  le  tems  la  repré- 
fcaution  de  cette  pièce,  qui  a  également  fcandalifé- 
le  Clergé  &  les  Fidèles,  C'eft  en  effet  une  chof» 
très- nouvelle  que  de  voit  des  pcrfonnes  que  l'oadii^ 
pofe  aux  Saints  Ordres  ,  faire  publiquement  fur  an 

théâtre  les  pcifonnagCS  de  Lucrèce,  Dorife,  'Aniili' 

3 Ht ,  Fittetie ,  (Sic.  débiter  toute^i  la  ruiliks ,  les  in^ 
écences  &  les  impiétés  contenues  dans  cette  Co- 
médie Jéfuitique;  donner,  par  ezempk,  l'SvMii^ 

tourner  en  ridicule 


qui 


pour  l'anagramtne  d'A»itUa 


k'i  plus  gtancîe;  vé: 


ie>  .;e  la  Religion,  corrjrrc  lo9 
dui^uici  de  la  Picùeii.iiitio.T  ék.  de  la  Giacc,  licela 
à  l'occafion  d'une  intrigue  de  Mariage  ;  eti  un  mot 
fc  donner  en  fpeûade  à  titre  de  Farceurs,  s'exercer 
par  plufieurs  répétidons  aux  difcours  dit  monde  le» 
pKii  proHmcs,  «  Joindre  à  tant  d'impertinence; dc:5 
caloiunies  atroces  contre  des  Théologien»  &  de» 
Prêtres  refpeclables  ,  qui  font  mores  avec  édifi- 
cation dans      fol  &  dans  ia  commnnioa  de  l'& 

7>#  To  m. 

I.  Le  Vliïtcur  des  UénéJiiîtins  de  la  PrcJyiacc  dé 
SseiafiiK  »  ta  vetta  d  m  Véffeaiim  de  fitcnetos 
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t\\ic]\r  mois  de  Mai  (.lernîcT,  n  fi't  fi^rîir  i^cMar- 
moi-ticT  :ovs  les  lU-lij;ici:x  Rc.ipca2r.â  &  AdliOr^nsi 
M.  l'F.véqiie  lie  St-ncs.  O une  mcfuro  ptifc -ic  ioin 
par  Dom  AInidon  pour  la  Dictte  Provinciale ,  qui  fe 
tiendra  l'année  prochaine  dans  ce  Monaflere  av.inc 
le  Chapitre  pcncr  il.  Dor.i  nnrdcau  à  qui  il  relie  à 
peine  un  fouille  Je  vie ,  n  l::  envoyé  tians  une  peti- 
te Communiutc  ,  oii  j!  lui  ili.î  impoflible  de  trou- 
ver les  fccours  que  fes  grandes  iiUirmidés  lui  ont 
rendu  néccfTaircs  :  fi  fa  route  eût  été  plltt  longue 
d  une  demi  joui nc'c  ,  il  fcroit,  dit  on,  mort  cncii»- 
niin.  C'cû  air.Ii  <{u'on  commence  i  traiter  dans  cet- 
te Congrégation  les  Rtii  v'eux  q,ii  rendent  à  la  V'«5- 
fité  un  tciiioi;nagc ,  que  les  Supérieurs  Majeurs  ne 
crarent  pas  eux-mj^mes  pouvoir  fe  difpenfer  de  ren- 
dre contre  la  Conflitution  preftiu'auffitùt  qu'elle  pa- 
rut :  mais  aujourd'hui  ces  Supérieurs  font  livrés  à 
d'autres  intérêts     à  d'autres  vues. 

L'on  fait  que  qurlrnc;  pri  ;'i 'nues  de  diilinclion 
ayant  fait  des  déniarc';'  ?  pm  :  obtenir  l'élar^illetncnt 
de  Dom  Louvard,  M.  Hérault  a  répondu  que  ce  Ke- 
lîcjieux  ne  pouvoît  vivre  avec  fes  Confrères,  &  que 
s'il  fe  trouvoit  des  Prieurs  qui  vouluflcnt  s'en  char- 
ger, la  liberté  lui  fcroit  rendue.  C'cll  l  idée  que  le 
Pere  Ce;  ér.i!  &  quelques  autres  Religieux  ne  font 
pas  dilïïculté  de  donner  de  cet  illullre  captif  ,  dont 
ils  perpétuent  la  captivité  par  knit  Jàait  raports , 
hicn  loin  de  cnvailter  i  l'abréger  par  Ictira  l)oas 
ofHccs. 

II.  Les  Conférences  rcdéfîalliquci  &  Théolo;;!- 
ques  fondées  à  1  Oratoire,  &  très-cëlebres  lorf(]U'el- 
Ie«  étoîent  faites  par  les  Pères  Vit;ier ,  de  la  Borde , 
ia  Blétcric  ,  &c.  ont  été  longteins  interrompues  par 
M.  de  Rcfcignac,  &  changées  enfuttc  en  des  inftruc- 
CiODS  familicies  fur  l'Ecriture  Sainte ,  qui  fc  font  les 
I^mancbes  &  Fêtes  par  le  Pere  D;ivin  Supérieur. 
Une  matière  fi  iatétcTante  &  aujourd  i.ui  fipcu  con- 
nue du  peuple  ,  y  attiic  une  afflucnce  d'auditeurs 
que  l'éçlife  ne  peut  contenir  ,  &  qui  cy.cite  la  ja- 
loufie  des  Téfuites.  Ils  fc  plnignent  que  cet  exer- 
cice rend  leur  éfilife  défcrte  i  ils  ont  la  bonté  de 
foflfKr  corome  plus  j^nindc  &  plus  commode.  Ils 
propofcnt  même  l'éRlife  Métropolitaine  ;  le  tout  avec 
un  defintéreflctncnt,  dont  le  Prélat  n  a  point  encore 
paru  touché.  Atlffilc  Supérieur  de  l'Oratoire  s'c.'l  il 
prêté  de  bonne  grâce  à  tout  ce  qu'il  a  exigé  de  lui. 
Les  Jéfuitf's  en  attendant  que  leurs chariublesoIlTes 
foieiit  acccj  tJcs,  ont  multiplié  che2  eux  les  Prédi- 
cations ,  fous  prt;iexte  de  Retraites  pour  leurs  éco- 
liers ;  &  itï  fe  font  j'uflicc  par  provifion  ,  en  refu- 
Iknt ,  comme  oo  l'aflure  ,  i'AbfoIution  à  celles  de 
leurs  dévotes  qui  réfutent  de  renoncer  aux  Confé- 
rences de  rOr.i'oire. 

m.  M.  l'Archevêque  après  avoir  vifité  depuis  Pd. 
ques  plufieiirs  PproilTes  de  la  campagne  ,  ert  con- 
venu que  celles  des  Apcltans  font  les  mieux  inflrui* 
tes  &  les  mieux  réglées.  Aufll  tout  s'y  eil  paffé 
avec  beaucoup  de  tranquillité.  &  même  de  bonncf 
juwicics  de  la  pan  du  Prrlai  &  des  Cmii. 


IV.  La  Sœur  Chamrîere  Religieafe  de  l'Anondad» 

reléguée  chez  les  Urfulincs  ,  où  une  aiTcz  longue 
captivité  !:c  p.KOifToit  pas  lavoir  même  ébranlée,  a 
cédé  cn'in  à  une  nouvelle  Lettre  de  Cachet  obtc» 
nue  par  M.  1  Archevêque  pour  la  transférer  daniUQ 
Couvent  de  Loches.  Le  Prélat  n'a  exigé  d'elle 
qu'une  acceptation  vcrl)ale  ,  &  il  l  a  cxhoucc  à  fe 
foumettre  plutôt  far  rtUfitn ,  que  par  la  crainte  de 
l'exil.  Mais  qu'une  pareille  exhortation  eft  peofé- 
rteufe  &  peu  fcance,  lorfqu'on  ne  la  fait  qu'avec  une 
Lettre  de  Cachet  à  la  main!  Deux  pcrfonnc*  ont 
contribué  par  leurs  difcours  artificieux  à  faire  perdre  à 
cette  pauvre  !  11c  le  fruit  dune  confeflion  de  plu- 
ficurs  années.  L  un  e;l  un  Avocat  nommé  Bernard, 
Subdélé;;uc  de  l'Intc  ndmt  ,  le  même  qui  lors  da 
dernier  Chapitre  générai  des  Dénédiélinc ,  fe  com- 
porta à  Marmoûticr  d*une  manière  fi  criante  à  l'd- 
gard  de  Uoni  Guv  on.  L'autre  e(t  un  Curé  de  cette 
ville,  autfcfois  Aptllant  très  zélé  en  aparcncc  ,  le- 
quel reçut  la  Bulle  il  yadcuxiins,  non  ^arreligim, 
comme  M.  1  Archevêtjue  a  affciflé  d'y  exhorter  la 
Sœur  Chauviere ,  mni<  par  la  era-Nu  d'un  txil  dont 
il  étoit  menacé.  11  lui  fut  alo.-?;  permis  d'expliquer 
par  écrit  fa  fiqn.uurc  ,  &  il  ailure  qu'il  ilipuU  qu'il 
continucToit  d'cnfLi.:;nei  i  fon  peuple  les  mêmes  Te- 
ntés. Moyennant  ces  précautions ,  Il  a  prétendu 
n'avoir  donné  ancotie  atteinte  à  la  faine  ductrine 
condamnée  dans  !a  Bulle  qu  il  a  acceptée:  dit  il  aura 
fans  doute  pcrUauc  à  ù  profclitc  qu'elle  pouvoic 
de  même  accepter  ce  Décret,  Guis  rien  croiredece 
qu'il  contient 

V.  LcPere  Coovr-'^ni  Tcfuite  qnî  prêche  aujour- 
d'hui A  Paris  ,  &  q  ii  cil  cha.,-îé  du  fpirituc!  de  la 
Biuilie  ,  ell  fort  con-.u  ici,  oii  il  a  deirciné  fous 
I  JlpilVopat  de  feu  M.  Iforé  d'Hcrvaut.  H  f  iûiit  toutes 
les  femaines  aux  Filles  de  l  Union  Chre-tienne  des 
Conférences,  qu'il  ne  manquoit  jmiais  de  terminer 
en  donnant  la  bénéd::!  on  avec  une  Iir  :c  tir  la 
Sainte  Vierge  :  &  pour  exercer  ks  jeunes  Pcnfio. 
nairesà  comme  il  diioir,  Itun  dévotittti  à  Im 
vitr-t ,  il  mettott  cette  Image  fur  i:tî  coiiffin  ;  &  el- 
les àlloient  alternativement  îa  baiter ,  ?nrès  s'être 
profkrnées  trois  fois  ,  comme  on  fait  le  V'eni^redi 
Saint  à  l'adoration  de  la  Croix.  Faut  il  être  furpri*  fi 
ce  léfuite  &  fes  Confrères,  qui  font  confiner  lecnl- 
te  ae  Marie  en  de  pareilles  lliperiKtions .  acufent  \^\\n 
adverfaircs  d'être  opofésâ ce  enfte  î  W.  l'Archevêque 
qui  en  fut  averti ,  défendit  févércment  au  Pere  &>tt* 
vrigni  de  continuer  cet  exercice. 

M.r£véquedeLinoge8afait  e.\ilcr  lePereBaflîon 
Doétrinaîre,  ProfeiTeurdeLogi^juc  en  cette  ville,  a- 
cufé  d'avoir  dit  dans  fa  claflc  qu'il  ne  f  illoit  pas  obéir 
au  Mandement  du  Prélat  ;  acufation  fondée  fur  le 
faux  lapott d'un  fei:l  écolier,  &  démentie  par  tous  les 
^autres:  mais  M.  IKvéque  n'a  pas  cru  devoir  LîTcr 
tranquille  un  homme  qu  il  foup^onne  de  lui  ûixe 
opolé. 


Digitized  by  Google 


Da  1  Oftc^rc  1731. 

Pârii.  des  articles  de  leur  Serment.   Du  relie  ils  reçurent 

Le  Mémoire  préfenté  inElrfpv  M.  l'Archevêque  de  grandi  témoignage  ti'c(li:nc  ^  Je  conlldératioa 

ftlArrét  du  Confcil  rendu  en  conféquence,  dont  on  de  M.  le  Procureur  Généial-^  de  M.  Gilbert,  qui  rô- 

t  parle  le  9.  Septembre ,  ont  produit  deux  grands  évé-  pétèrent  plufiears  fois  qu  on  pouvoll  compter  fur  Tat- 

nemens,  foit  de  la  part  du  Parlement ,  foitàl'égarJ  tcntibnotla viijilancc  de  leur  mininere  pour  Tinterêt 

de  MM.  les  Avocus  ,  qui  ont  cru  s  y  trouver  éga-  du  Roi  &  le  bien  \mhUc  ,  comme  fur  Us  ftntim*ns  d* 

lemcnt  blelTés.  Itur  cxur  tour  II  t  . ire  iHu/Irt  à  qui  Ils  parloicnt.  M, 

I.  Sut  le  bruit  qui  s'en  répandit  le  foir  du  Mardi  l'Avocat  Oént^ral  Talon  étant totti,  pourfe  trooveri 

Wt.  AoAc,  &  qui  le  conlbina  pleinement  le  lénde-  l'AuJiencc  de  la  Grand' Chambre  revint  i  tMnfhnt, 

Biain  matin  au  Palais,  les  Avocats  s"alTcnib!crent  en  &  aprit  qucMeflieurs  n"r voient  fait  qu'entrer Âi'af. 

très-grand  nombre  i^  h  Chambre  dc<;  Confultations :  feoir.  fe  lever &fe retirer,  iaatc  d'Avocats. I.e  fils  dè 

Tun  d'eux  y  rendit  coir.i'tc  da  Mcmoirc  qu'il  avoit  ^T.  le  Procureur  Génénil  devoicplai  1er  ce  jour-là, con- 

déja  lu  ,  &  l'on  convint  de  s'afTembler  de  nouveau  trc  M.  dclaliédovcrcfilsde  M.  le  Procureur  Général 

l'après-iAidi  chez  M.  le  Bâtonnier.  Ces  Mcflieurs  y  du  Parlement  de  Brèâgoë  »  dontlIlODOtaible  âi%iacè 

ren(Urcnt  à  deux  heures  &  n'en  fortirent  qu'à  neuf,  dure  toujours. 

On  ylutleMdmoireencntier,  &  l'on  y  remarqua  les      MM.  les  Avocats  en  fortant  du  Parquet,  feretire- 

mêiaes  principes  Mes  mêmes  imputations  caloninicu-  rent  â  la  Chambre  de  S.  Louis  ,  où  l'afTl-mblée  plus 

Su,  que  dans  l'Ordonnance  du  10.  Janvier  ,  dont  nombreufe  qu'elle  n'avoii  encore  été,  fut  également 

caret» Généniétoitapellant  comme  d'abus,  tranquille  ,  pacifique  ,  &  unanime.  L'on  y  rendit 

On  obferva  fur-tout ,  que  l'auteur  dç  ce  Mémoire ,  par  compte  i  ceux  qui  aë  s'f  étoiént  pas  troavés  pré- 

aoe  équivoque  indigne  du  Prélat  à  qui  il  a  prêté  cédenment  de  ce  qé!  s*étoh  dît  ft  palK  le  matin; 

ion  intidcle  plume  ,  &  par  une  efpéce  de  calomnie  &  l'on  convint  de  s'afTembler  l'après  midi  &  les  jours 

contre  le  Rot,  ofe  divifcr  le  témoignage  avantaccux,  fuivans  chez  le  Bâtonnier  ,  de  travailler  i  des  Mé* 

SieStMtjeftéarendnauiAvocatsdansrArtétduis.  moires  qu'on  fourniroit  au  Procureur Gén-Jral,de de* 

oveinfaixe  en  Infinuant  que  l'aprobation  qu'EUe  a  mander  i  M.  le  Premier  Préiident  la  plus  prbchaiaeAn* 

donnée  I  leor  Déclaration ,  ne  tomboit  que  fur  cé  dicnce,  de  i*ocoper  tous  ft  chacun  de  Paffirire  pré» 

qui  regarde  la  PuitTancc  Temporelle.    l/aiTTiirc  pa-  fente  comme  d'une  aF^tre  c(renttc!Ie  &  perfonnclle , 

roilûiît  intércffcr l Ordre  entier,  on  ne  crut  pas  de-  dinformer  enfin  p.ir  eux  nidmts M. le  Premier Préfl- 

voir  prendre  aucun  parti,  que  toos  n'eaUeiU  Hé  dentdetoutce  qu  ilsTaifoient,  plutôt  que  de  l'en  ÛUr 

«mas  de  convoqués.  fer  inibrnirc  par  des  voix  étrangères. 

Ib  le  furent  poor  le  jour  Iblvant ,  13.  Août ,  flx      II  étoit  environ  midi ,  heure  ou  te  Palais  eft  Te  pToè 

heures  du  matin.  Après  s'être  entrétcnu?  fur  leur  iftat  fréquenté,  lorfquc  les  Avocats  fortirent  de  cette 

préfent,  &  avoir  examiné  un  Ecrit  de  M.  de  Salcon  Chambre.   Le  liâtonnier  acompigné  fculcinrnt  de 

ETéqucd'Agcn,  plein  de  danj^ereux  principes ,  &  où  quelques  Anciens,  alloit  chez  le  Premier  l'rcti  icnt  en 

(e neuve  en  peticto  .t  le  fiftéme  des  ennemis  de  nos  conféquence  de  ia  délibération.  Mais  les  Avoc^u  déjà 

Madmet,  lu  conclu'-i.nt  unanimement  qu'il  convc-  féparés  àrépanduséndiversèndioiadc  ta  Grand  Sal« 

noit  d'informer  le  Parlement  de  ce  nui  fe  palFoit ,  &  le.  jugèrent  à  pix>pOS,  par  un  concert  fubit&univer- 

de  lui  dénoncer  l'Ouvrage  de  M.  d'Agcn.  M.  le  Roi  fel,  del'yfuivre,  afin  de  marquer  davantage  lei:r  u- 

de  Valliercs  Bâtonnier  ,  avec  Quelques  uns  de  Tes  nion,  &  la  plénitude  de  cœur  avec  laq'jcllc  ils  agif- 

Çoofrcies,  ea  alla  prévenir  M.  ie  Premier  PrcfiJent  fuient  dans  cette  afTaite.   I-es  témoins  de  leur  mar- 

fui  répondit  qu'il  n'avoil  aucune  connoiiTancc  des  che  en  furent  agréablement  furpiis  ,  &  elle  ne  dé- 

pièces  dont  il  s'agiiToit,    qu'il  failoit  que  lesAvo-  plut  qu'à  une  Icijle  perfonne.  M.  Henulc  enoroit  par  • 

cats  en  conféraffent  avec  les  Gens  du  Rot.  Ils  aile*  haaardau  m£me  moment  chez  M.  1ë  Premier  Préfl- 

rcDt  donc  tous  au  Parquet,  où  MM.  le  Roi  de  Vaille-  dent,  m:<is  de";  qn'il  apritde  quoi  il  étoit  r;i:c:t:on,  il 

tes ,  Prévôt  fc  Vifinier  parlèrent  d'une  manière  digne  remonta  foudain  en  caroîTc ,  &  remit  fa  vificc  à  une  au- 

^lOrdre,  dont  ils  exprimoient  les  featimena.  Iiefois.  Les  Avocats  furent  reçus  avec  toutes  les  mar- 

MM-  les  Gens  du  Roi  demandèrent  qn'on  leor  re*  qnesd'ettimc  qu'il pouvoientatendre  ;  &  ie  Premier 

Bit  les  pièces ,  que  le  Bâtonnier  tenoft  i  la  main;  rréfldent  après  avoir  protégé  de  nottvetu  qu'il  n'avoic 

maison  répondit  que,  quand  le  Parlement  enfcroit  vu  aucune  des  pièces ,  piomit  l'Audience  pour  le  Lun- 

ùà&,  ils  en  prendroicnt  communication  au  Grcirc;  difuivant.  Le  loir  du  mcnie  jour,  ces  Mcflieurs  a  (Tem- 

fw  c'étoit  par  cette  voye  que  le  Miniliere  public  blés  chez  le  Bâtonnier  s'ocuperent  à  lire  dcsMémoi- 

picnoit  connoiflânce  des  pièces ,  (ko.  Les  Avocats  rcs«  à  s'entretenir  de  leur  lituatlon,  &|  fe  commn- 

ajornerent  plufleort  antres  raifons.  qn{  fkilïrfentvotr  ofqûer  motuellement  leurs  réflexions  a  leurs  vuei* 

qu  iU  ne  vouloieni  pas  fe  dépnrtir  du  droit  de  dé-  Jufque  lA  ilr  n'avoient  encore  vu  que  le  Mémoire  dt 

Bonccr  eux-mêmes  au  Parlement  les  pièces  qui  toin-  M.  l  Archevcque  imprimé  fans  l'ArtCt. 

boim  «atre  leu»  nuiot,  diott  lapellé  «ns  lin  LelewleiBa]a34.rAn4tfintt|ftprocura«uxAvo* 
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cati  une  fituation  plus  trjnqîiillc.  lis  M  penfcreOC 
plus  ni  à  rAuLi;c:itc  prunufc  ,  oi  è  d'aotrei  aémtr" 
dies:  lefllence  prcfaii  ex  nouveau  par  cet  Arrêt, 
toute!  pourfuitcs  &  procédures  au  fujet  même  de 
foti  «écotion  fufpcnducs ,  lOrdonnancc  de  1  Arche- 
vêque rcmife  par  provifion  «honneur,  le» Avocat* 
revenus  i  leur  premier  état  pw  la  publication  per. 
niifc  de  cette  Ordonnance,  &déno:uc'$  encore  au  Pu- 
bliccommefouienantoufavonfaiu  aeshcrcfîcs,  tou- 
te* cef  cbconftance$  les  obliscrcnt  a  ne  plus  s'af- 
rcmblcr  ,  à  fc  regarder  dc$  Ion  comme  interdia 
de  touics  Ici  !o:  ctioiii  de  leurprofeffion;  fbnftioni 
ÏSbKS,  difoient  ils,  Icfqacllcs  ne  pouvo:cnt  plus  en 
pareille  conjona  irt.  être  exercées  ivcc  hoiiiicur,  & 
oui  d'allleun  ctoient  interdites  par  les  Ordonnances 
Ju  K  .s  nunie  à  des  homme»  tels  que  Iç  Prdat  les 
^CpciiLuuit.  Ainfi  depuis  k  Lundi  aj.  Août  indu, 
rivemcnt,  le  Barrc:ui  ni  demeuré  dtrfert  *  les  ci- 
binets  fermas:  plus  d  Avocat»  pour  ic  1  -Uau  ,  plus 
de  confirila  même  pour  les  Pâmes. 

Un  feil  r.rnmî'i  la  Bane,  âgé  defoixante  dix  ou 
quatvc  unjitans.  homme depuTtlongtems ignoré  au 
Palais,  y  fit  ce  jouMi  une  aparition  cxtraoïJiiKii.e , 
&s-aUa  placer  comme  un  rpcéire  au  1  ilici  des  Cou^ul- 
tadont  .  pour  y  atendie  les  clients  qi:c  la  nucci  ite 
de  la  cou  o:.a.trr  pourroll  forcer  de  s-adrcffcr  a  Im. 
Ï^Iais  au  lieu  Je  donner  dci  confcîU ,  Hcn  reçut; 
îemcilleuroont  il  fut  profiter .  f'î.^^^-' ''^{«"^^^   . , 

On  n'en  ufa  pas  fi  poliment  à  I  égard  d  unEccIé- 
falUquc  nommé  Mergé  .  Précepteur  ,  fit-on  des 
neveîx  du  feu  Perc  du  Trévoux  jcfuite.  1  avo.t  déjà 
pcnicèucmisen  piécrt  A  S.  Médatrf.  ou.ltournoit 
indétifion  lacLvutîunàM.  de  Pins:  un  nièinc  ze le 
l'expofa  encore  au  môme  penl.  Il  s  avifa  dans  la 
Grand*  Salle  de  parler  infolcnment  &  des  A.  ocats  , 
&  Je  tons  ceux  md  ne  reçoivent  pas  la  ConltituiiOti. 
Comme  on  le  laifTa  dire  quelque  tcms .  tl  prit  courage 
&fc  déchaîna 
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fltoatioox  où  ils  t'étoient  trouvés,  ùt  celle  oh  let 
mettoltfe  nouvel  Arrêt,  fte.  Le  Premier  Préfident  les 
exhorta  fort  i  y  penfer,  ajoutant  que  le  Roi  ne  leur 
donnoit  que  jufijijcs  au  Mercredi  (cctoit  le  Lundi  au 
foir)  pour  rcméJicr  au  fcandale  préfenl  ;  &  que  ce 
tcnis  une  fois  paifé  ,SaMaiefléypourvoiroit  «»  i*  ikm- 
nitrt  <i»  Elit  juirrtit  («ttvtnthlt.  ils  répondirent  qu'ils 
ne  s'étoicnt  engagés  dans  cette  affaire  que  pour  la  dc- 
fenfc  des  droits  de  leur  Souverain  ,  &  protcRcrcnt 
de  leur  promte  &  fidèle  obLMfTance  à  fcs  ordres. 

(Quoique  ceux  des  Avocats  dont  les  afiàirea  poo- 
voient  être  dérangées  par  Pintemiption  de  lenr  tn- 
vail.  n'eulfcnr  point  été  arrêtés ,  ni  même  i^hnnlés  par 
cette  conlidiiration  ,  la  générofité  de  leurs  Confrè- 
res ne  laifTa  pat  d  y  pourvn  r.  lis  firent  un  fond 
commun:  les  uns  donnèrent  plin,  les  autres  moins , 
mais  tous  avec  le  même  corar  ft  le  même  zele.  Des 
pL'rIbnn;»  de  confldération  qui  ne  fo-r:!  point  de  Ictir 
U^lre  ,  r.v.inr  tnicrt  de  coiuribLicr  à  lecourir  ccuX 


(jui  fcro'.cnt  dam  le  bel 


u!n  ,  on 


!cs  affura  que  ceux 


qui  étoicnc  en  état  d'affilier  leurs  frères ,  ne  fe  l«i^ 
feroient  jamais  enlever  cet  honneur  par  des  étraii» 

f^ers  ;  que  pnur  y  fubvenir,  tts  étnirnî  réfûîus  de  fe 
ictrancher ,  &  que  ,  Il  la  dunie  de  leur  dilgrace  & 
du  malheur  des  tems  venoit  é  les  réduire  tous  à  une 
égale  néccHité ,  ils  accepteroicnt  alors  avec  recoQ» 
noiffance  des  offres  qu'ils  étoient  aétaeficment  en 
iui.  de  rcfurcr.  M.  G'fiHtt  de  lîhra  dit  i  !'un  de 
Meilleurs  les  Gens  ou  Roi,  qui  lui  pirloit  de»  grands 
incinucnic::s  de  li  conjonfture  préfente,  q  j  il  ven- 
droit  Ton  équipage  ;  ét  M.  le  Normand  dans  une 
autre  occafion  dit  qu'il  fedéferoit  defa  vaifTelle  d*aft-' 
gcnt.  No.ii  nmertons ,  pour  diréger ,  plttfieon  eu« 
1res  traits  de  cette  cfpjtrc. 

1-c  MudiiS.  p]uhciu's  de  ces  Mefîîcurs  furent  fé- 


mais 


parement  viiitcs  par  les  Gens  du  Roi,  qui  leur  ré- 

  pétèrent  â  peu  près  ce  que  le  Premier  Pfélident  avoit 

Alû7>"  fc^peuple  impatient  fe  jettafur   dit  la  veille  au  Bâtonnier,  &  qui  en  reçurent  auilî  i 
■  '  Cen  ell   peu  près  les  mêmes  réponfes.  Dans  ces  vifitcs  ils  firent 

aux  Avocats  de  grandes  proteflations  d  citinic  ,  d  ami- 
tié, de  confidc-ration ,  d'attachctnen: ,  de  vénération 
même  :  &  tout  de  fuite  ils  travaillèrent  à  dreOer  un 
Réquifuoire ,  pour  faire  rendre  un  Anôt  par  le  Par- 
lement contre  ceux  è  qui  ils  vcnoient  de  faire  une 
eîfuiîon  fi  tendre  da  (tnf.mcns  di  If.tr  ttur.  Mais 
MeUîeurs  du  grand  banc,  j  qui  ils comniuniqucrcnt 
leur  ouvrage ,  leur  cor.icdicrent fagemeatdelefiiprl* 
mer.  L'exactitude  de  la  narration  ne  nous  permet 
pas  d'omettre  que  M.  Talon ,  fe  fouvenant  du  beaa 


lui  fi  rudement,  qu  il  fuimeurtri  de  coups.  C 
point  là  leriïrU  des  Défenfeurs  de  l-»  Vaf  i 
qui  peut  retenir  ce  qu'on  apellç  i«  PCi^|e! 
^  m;n  :,vtre  côté  les  laquab  ttes  cSonlcilIeis  de  la 

ivUtxon  fur  un  de  ieurs  camarades  qui  e!t  au  fervicc  de 
M.  Secuier  Confeiller  de  cette  Chjiubie  .  &  le  con- 
da=nnoient  à  leur  façon  peur  caufe  de  M»nmjv,t. 

Cc-=  trois  faits  .  peu  imporians  en  loi ,  marquent 
du  moins  les  dirpofiiions  du  Public  fur  cequiiegar- 
de  les  Avocits ,  &  fur  la  Conrtitution. 

Ccccn  'ant  M-  le  Premier  Préfident  envoya  cher- 
tber  fu:  le  foir  le  Bâtoonicrà quelques  anciens  Avo- 
cat .\  k  rnotifia  les  Intentions  de  la  Lour  pour  la  dtu 
contiii  '^tior,  de  leurs  afTemhk^es .  &  pour  la  celfation 
du  fcandale  que  caufull  leur  i  ciruite^  Quant  au  premier 
cher,  c'étoit  une  chofc  confomrnéc  ;  oc  ieM  i-iUrat 
InAruit  de  ce  qu  ils  avoient  téfolu  des  la  vc.  <c  dit 
o^lfi  qu  il  ne  leur  en  parloil  que  pour  rcmphr  hde- 

Tm^nt  fa  comiui.Iion.  Sur  le  deuxième  chef  qui  fouf.   

^niinlusde  difficulté,  ils  expofcrent  les  «IlOBS  qui  Mais  le  Jeudi  qui  étoU  fe  jour  de  rexpiiatioa  du 
ËtïnMl^^deprn^^  ctputi,  les  dUtoeaiet  terme  lisé     Ut  Ct^ur,  le  Cndinai  My^tieak  ea 


no  11  qu'il  porte,  l^c  peuc-ctre  Ju  feiviee  ipuerOrdre 
des  Avocats  rendit  autrefois  à  un  de  les  ancêtres  dc 
de  les  orédécelTeurs  ,  non  icuicment  ne  fttC  point 
d  avis  des  ConclulioQs  délibérées  au  Fardtiel  » 
aflura  que  ,  fi  Meilleurs  fes  Confrères  fe  dêtermi. 
noient  à  lr>  préfcr-.ter  au  Pprlcmcnt ,  il  fcroit  fespro- 
tellation<<  tt.  en  demandcroitacte.  il  u  fuccédé  depuis  à 
M.  de  Maifons  dans  la  charge  de  PréQdenti  Mortier. 
Le  Mercredi  il  ne  fe  paiTa  rien  de  confidcraUe* 
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«me  les  môycns  tênvtKaiUt.  Une  troupe  d  OOi- 
oCTS  de  la  Police  alla  fur  les  fix  heures  du  matin  fig- 
cl  jer  i  disAvocats  des  Lettres  de  Cachet ,  qui  leur 
tnjoignoientdefoTrirdePaTts  dans  vingt  quatre  heu- 

les  pour  fc  retirer  au  Heu  de  le  ;r  exil,  nvcc  ..îéfenr.- 
des'cn  tloigner  de  plus  d'une  licLitf  ,  !i  ou'ac  de  luire 
cooftaterleur  aniviieparle  Jj^'^  l'c^i,  &d^'  répéter 
tons  les  mois  cette  formalaé.  MM.  le  Ilui  de  Val» 
Koei  Bâtonnier,  iVIenon  en  Bcrrî;  RoalTelei  an- 
cien Bitonnier  déjà  fort  i-:é  ,  5:  rui  re!cvo;t  d'une 
rtofTe  nialadie  ,  à  Bcllônic  dausk  Perche;  Prévôt,  à 
liUiennc;  Pagcau  ,  i  la  Fert^}-Bcrnard  dans  le  M.  i- 
iieiŒn.àDecifeenNivernois;  ComteHc,  àRomo- 
taonnenBeni;  leComtc,  au  LuJc  en  Anjou;  La- 
\-crji.  i  Amai-lc  Duc  en  Bourgogne  ;  Soycr ,  i  Bourg 
en  BreTe  ;  &  Paillet  ,  à  CI>âtc;iu-Chinon  dans  le 
Mor.'ir)t.  Il  y  eut  une  nicpiifc  <.hm  la  fi;;r.i;icat;oii 
de  ce  dernier  ordre;  M.  VAbbé  Paillct  du  Ma'ntit 
finpris  pour  M.  Paillet  dts  Bru-^nitmi  l'on  courut 
après  le  premier  qui  revint ,  de  l'autre  partit  k  & 
p'ace. 

C«_;  orJre;  rc^ii?  arec  -  quilit^  &  cxdcutél 
tvec  Coumilfion  ,  n  attligeicnt  que  le  Public.  Une 
feole  «hofe  pouToit  troubler  la  joie  qu'une  difiinc- 
tion  suffi  honorable  caufoit  aux  Exilés  ;  c'étoit  de 
voir  employer  le  nom  &  l'autorité  du  Roi ,  à  punir 
dar,£  dt  dJcIcs  iuicit  un  attachement  Cncere&  à  tou- 
te épreuve  aux  Téritablcs  intcrêts  de  Sa  Majcîlé. 
Lear  fort  fut  envié  de  tom  leurs  Confrères  ,  qui 
co  .riirert  en  foule  les  féliciter  :  chacun  fe  fiatoit 
de  l  cfpcunce  de  les  fuivre  bientôt ,  ou  d'obtenir 
iaceSkment  leur  rcro.ir  par  une  fermeté  inébranla- 
He.  Un  très  -  giand  nombre  de  perfonncs  de  tous 
éats  s  emprelTerent  de  leur  rendre  vifitc.  Mais  ce 
•ui  fit  la  beauté  de  ce  fpcâacle  «Ut  yeux  deUfpi, 
c'ed  que  la  plupart  des  ExIIÀ  ne  montrèrent  ptt 
moins  de  religion  ,  que  de  grandeur  d'amc.  L'un  fc 
}iiu  d'aller  avec  fa  Lettre  de  Cachet  s'otFrir  à  Dieu 
dins  Vdglifc  la  plus  prochaine  ;  l'autre  courut  à  S. 
Miiard  invoquer  le  Bienheureux  Diacre  qui  y  e(l 
honoré  :  celui-ci  s'ëtonnott  que  D!eu  lui  fit  ta  grâce  de 
fout^rir  pr).irîs;u(>icr:  ceîiiî  'àfc  plai^noitdc  ce  qu'il 
n'avou  rien  tait  qui  eût  pu  le  rjnJre  digne  d'une  tel- 
le faveur:  tous  paroidoicrt  pleinement  fournis  aux 
ordres  de  U  Providence,  &  préparés  â  tout,  plutôt 
que  de  rfeo  ftire  contre  leur  devoîr.  Cefï  dans  ce 
point  de  vue  que  cesMeîHr-.tmej^rdmtl'obiL't  priini- 
tifde  leur  exil .  &lc  fond  de  lacaufc  pour  laquelle  ils 
fouffrcnt  pcrfécution. 

Leur  difi|race  a  rejailli  jufques  fur  ceux  qui  s'y 
fimt  Uitérefles  par  leurs  bons  offices.  Tout  le  mon- 
de fait  que,  lorfquc  Nî-  PrcVl^t  pirtit,  M.  de  N  ;  f , 
Gouverneur  du  l.o^ivrc  &  premier  Valet  ilc  c'i.i. li- 
bre du  Roi,  l'al'.a  pren  n  e  dans  fon  caroffc,  &  que 
pool  cela  même  H  a  eu  défenfe  de  faire  fon  quar- 
tier, dans  tcnuel  il  dcvoit  entrer  le  î.  Septembre.  SI 
cette  diJinarcne  d'nniitîé  de  la  part  de  M.  dt-  N'icr 
dtun crime,  les  Avocats  exiiés  ont  reuiplitout.  ur 
route  de  criurncli»  »  par  le  bon  ac  icil  qui  I  .  ;r  a 
6é  £Us  ûtf  leur  f  aÔàgc.  M>  Lavcidi  a  reçu  cutie 


autres  de  grands  honneurs  â  Anxcrre,  tant  de  la  part 
du  Prélat,  que  de  celle  des  Avocats  du  Prcfidial  ;  ft' 
ceux  de  Dijon  avoient  écrit  â  leurs  amis  d'Arnai  le- 
Dac,  pour  les  engager  i  lui  faire  une  réception  dig- 

r."  'le  Itii. 

D^pi-ii  leur  départ,  ou  plutôt  depuis  lea7.Aoiit, 
le  Pal.»is  a  toujours  relié  dans  ic  uicine  état  ,  c'cft- 
à  dire  eoUcrcment  abandonné  :  &  ia  Chambre  des 
Vacations  en  a  beaucotip  roufivrt 

I!.  Un  autre  cfT.  t  non  moins confijérabic  de  l'Ar- 
r  ■  t  ju  Cunl  l  ilvi  u  Mémoire  de  M.  rArcbcvôquc  con* 
tu  les  Avocats, ce  fuiu  le.  Remontrances  du  3.septeni« 
brc.dans  lefquelles  le  Parlement  s'«^icveavec  autant  de 
rcTpea  que  deforceAdefoildité,  contre  l'évocation 
de  l'apel  comme  i'ihu^  ,  la  levée  des  défcnfcs  , 
la  pcrmilTion  acord^c  i  AI  rArchcvéqnç,  nonobllanc 
l'apel  évo<iué  &  non  jugô  ,  cii.  bue  d  inUmcr  fort 
Ordonnance  du  lo.  Janvier.  On  y  «ictfousles  yeuX 
du  Roi  par  un  récit  abrégé  les  difl^rens  partis  qui 
ont  été  pris  dans  fon  Confeil  fur  cette  impoiiante 
affaire  dcpuîs  le  mois  d'Oftobrc  1730.  Ces  Remon- 
trances paroiîTcnt  imprimées  ,  de  tnônie  que  celles 
des  ?  |.  Juillet  &  17.  Août ,  &  les  6deies  fujcu  d» 
Koi  \r:%  liront  avec  une  grande  fat.^fackioa. 

Celles  donc  nous  parlons  tînilTcnt  par  ces  paroles 
tris -remarquables  :  Ceft  donc  le  pouvoir  qui 
„  nous  a  toujours  été  acquis  dcmaiiirci  1  voi  uioits- 
„  les  plus  rcfpe^fkablci  ;  c'ert  le  rétJibiitrcincnt  de 
„  l'ordre  le  plus  naturel  des  Juridictions;  c'cll  l'exé- 
„  cution  dc&  Ordonnances  &Iaconfervatîon  des  an- 
„  ciennes  Maximes  du  Royaume,  que  nous  récia- 
„  mo:î«  a'.i'ourd  huL  C'cft  la  julliiii-a'Jun  de  nos 
„  démarches,  qui  n'ont  eu  pour  motif  &  pour  pria* 
„  cipe  que  la  fidélité  à  votre  fervice;  c'en  le  repot 
n  de  vos  peuples  dt  la  tranquilité  der£ut,c)uenout 
„  ofons  demander  à  Votre  Majeflé.  Nous  efpéront 
„  que  la  juftice  &  la  hor.té  qui  rcgncnt  dans  votiA 
„  cœur ,  fe  laillcront  toucher  par  des  objeu  û  puilT^Bi» 
„  û  réunis,  qui  Qous  ont  paru  fi  digucs  de  votre  afc> 
„  tention". 

Dans  celles  du  17.  Août  te  Parlement  ntmaffui 

un  fiint  it  vue  ^tnirâl,  unt  partit  d*s  maux  qut  le 
x.tle  indifcrtt  dt  qutlifutt  Etclijimfti^utt  ixcitt  d*nt 
Vimcritur  du  Rtyaumt  :  &  cet  endroit  mérite  d'att« 
nnt  jplus  d'atention,  que  la  religion  parolt  y  avoir 
eu  plus  de  part  „  Des  Corps  affêibUs  00  dtlperféi» 
„  fanî  qn'ils  nient  pu  trouver  aucun  fccouu  dan* 
„  la  juilicc  &  le  zelc  du  Parlement  dépoui.îé  par 
„  des  évocations  continuelles:  de»  Curés  fi  V-lcs  i 
„  leur  devoir ,  cbers  à  leurs  peuples  ,  éJifians  pat 
„  leurs  mosurs ,  enlevés  i  leurs  ParaiflTens  qui  leB 
,,  rcj^rc'tnnt  &  te^  h  !cman  lent  inutilement  :  J'in-- 
,,  ciciis  TiiuLiiiLS  de  iitné.'.cci;,  qui  ne chcrshoicnC 
,,  q.;  ;!  vivre  en  paix  d;.ns  la  folitude  &  dans  l'olifcu- 
„  rilé ,  interdits ,  exilés ,  r elcgu«^  hors  du  Royau» 
„  me,  privés  de  la plui médiocre fubManee,  élef^- 
„  V.H  ;1c  Iciir  patlie  &  de  leur  Roi,  fans  qu'il  ;  a- 
„  joiTc  ni  titre  d'acufition  ,  ni  prinivc  juditi-irc^ 
„  ni  condamnation  prono'icée  coiurc  vuw  !cui-'  i'ti-.é- 
„  ûces  ttdiaes  déclarés  vacam&jjnpéuables,  ftift^ 
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ft  mis  au(Et6t  en  des  maios  étrangères ,  pour  n'avoir 
'.,  ptB  vouhi    foumettreides  déclaratfont  oa  fuur- 

cnptiont  ,  qiic  les  Loix  du  Royaume  ne  prrmct- 
„  tuicm  pas  d'exiger  d'eux:  des  fujets  capables, 
„  nourris  dans  les  véritables  Maximes  du  Royaume  , 
t,  propres  à  inftruire  la  JeuneOe  &  â  former  de*  dé- 
^  ttw  dignes  de  fervirim  jour  Votre  Ma|eflé,pth'é«  de 
„  leurs  forvtions ,  ^  éloignésdes  cmp!ni,  puhlics ,  où 
„  ilsauroientpuctrefiiitilcï  :  des  Maifon»  Religieu- 
„  fes  ,  des  Monaftcres  de  Filles  privés  dcpuî»  plu- 
„  (leurs  années  detoatepaiticipanonaux  Sacremcns 
„  &  à  nos  pluî Saine  Milîeres!  Telle  eft.  S»»,  la 
„  foible  peinture  du  vcrit  ibl;"  l'iat  de  vos  peuples  ;  tel 
„  cil  le  trouble  qui  s'éicve  de  qui  s  accroît  tous  les 
„  Joun  dam  le  ficin  devocre  Royaume  :  tels  font  les 
„  abus  manifefles,  que  quelque!  Ecclii/kftiqaes  fon( 

de  la  Bulle  r'fliir'"''«MOU»  les  yeux  Afoiisratitorlté 
„  de  quelques  Evû  jucs.  „  Qui  dooteqoe  le  Roi  n'en 
fut  touché ,  fl  les  obtiacics  fl  bien  exprimés  par  le 
BhcMs  de  M.  l'Abbé  Pucellc  n'cmpjcboleQt  U  vé> 
fité  de  pénétrer  jufqu'i  fon  Thrône 

Les  troifik.Mnc$  Remontrances  ayant  été  préfentées  à 
Sa  Majefié  par  M.  le  Premier  Trclidciit  acoii.pa^""^ 
de  M.  le  Préfident  !c  Pelletier  <i  du  feu  Préiident  de 
Maifoni;  M.  le  Chancflicr,  en  préfcnce  &  par  ordre 
én  Roi .  y  finme  réponfe  afTez  étendue ,  qui  fut  leiiiifc 
fur  le  ch^imp  à  ces  Meflîcurspar  écrit ,  &doniic  Pre- 
mier PrélK-'cr.t  lit  iiii-nicmc  h  lecture  lux  Chambres 
affembléesle  7.  Septembre  veiile  des  Vacations.  Cet- 
te réponCe  quil  fidiutlire  plus  d'une  fois,  parce  qu'il 
nYtoit  pns  aifé  d'en  pénétrer  le  fen? ,  cortcnoit  en  fub- 
llaiicc  >iuc  „  l'Arche vûquc  de  Parisâ'écoitleividela 

feule  voie  qui  lui  fût  ouverte  après  l'Arrêt  du  10. 
„  Mars  (  qui  réfervoit  au  Roi  la  connoîlTancc  de  ces 
„  difputes ,  )  &  que  ce  Prélat  ayant  montré  /*  ^reti  it 
n  Jtt  initutiou  ,  S  i  Majeflé  n'avoit  pns  hcfo'n  de  plus 

rranJc^  précautions,  pour  lever  les  dércriies  que  le 
„  raricmcnt  n'avoit  prononcées  que  par  provifion  ; 

que  toute  inqm^de  fur  ce  fiijet  devoit  donc  cetTer: 
^  aue  Sa  Majcilé  connoît  le  danger  desCenfuresft 

des  menaces  d'Excommunication ,  qui  tomberoicnt 
^  fur  des  matières  mixtes  &  fur  toutes  celles  où  les 
„  droits  de  la  Fulflbncc  Temporelle  pourroicnt  être 
„  dircétcmcnt  ou  india>flcmentintércir4^s;que  le  Roi 
„  ne  fouffrira  jamais  de  pareilles  ewtrepfircs*,  que  les 
„  Loix  du  Roya;;uie  y  oiit;)!c'inementpourvu -,  i  nln 
^  que  Sa  Majesté"  e^t  bien  i't-oicwfc'È  de  vol  loir 

^  BMIPECneR  QOS  son PaRLBICEHT aTCSK DC  L'AOTCNtI-» 
„  rt'  qu'EL\.F.  LOI  CONVIE,  rovfi  FAIIttOSSnVilt  Clf 

1 .0 1 V  ,  RT  ASSORBR  LA  TRAHQDtttrr*'  PtraLIQUï". 

*'  Ces  derrières  paroles  furent  rccue:!'feî.ivcczcle, 
&  l'on  uonimi  en  conr^qiience,  les  Chambres  étant 
toujo-ars  afîcmbices,  M  le  Préfident  le  Pelletier  & 
MM.  Piicclle ,  Gocflard ,  de  Monugni  ,  Thomé  4 
Dupré  ,  pourrédigcrccrtainsarticles  tirés  des  Ordon- 
nances ,  Iviits  &  liéclarations  du  Roi ,  dcfqucls  on  or- 
donncroit  1  exécution.  Ces  MeflSeurs  y  travaillèrent 
la  quatrième  des  Knquétcs ,  puis  en  rendirent 
compte  à  la  Compagnie,  qui  ne  fc  fcpara  que  furies 
cinq  ou  fix  heures  de  relevée.  Les  îrtîcles  furent  difcu- 
Ids    l'oft  dreib  i  la  pluialic^  des  voixun  Antt,  dont 


voici  le  précis  :  L  LaPuifTancc  Temporelle  établie  dî* 
reAetncnt  de  Dieu,      abfoluttient  indépendante 

de  route  autre  puifTancr  ;  &  nu! pouvoir  n?  peut  en 
aucun  cas  y  duiiucr  directement,  ni  indiicdeaicnt, 
aucune  atteinte.  II.  Les  Canons  ft  Régicmens  que 
TEglife  a  droit  de  £iire,  ne  deviennent  Loi  de  l  £. 
tat ,  qu'autant  qu'ils  font  revêtus  de  Pautorité  ref- 
perta'ale  du  Souverain.  III.  A  !.i  PaiiTancc  Tem. 
porelle  feule  apaiiiciu  k  JuriJiftion  qui  a  droit 
d'employer  la  force  viiîbic  &  extérieure ,  pour  con- 
traindre les  fujeu  du  Roi.  iV.  Les  Minifttes  de  l'E- 
glffe  font  comptables  au  Roi,  &  ei  cas  d'abus  i  la 
Cojr  Tous  fon  autorité  ,  de  la  Juridiction  qu'ils 
ticruicnt  du  Roi  ;  m6me  de  tout  ce  qui  pourroit, 
dans  l'exercice  du  Pouvoir  qu'ils  tiennent  direAc» 
ment  de  Dieu  ,  bielTer  h  tianquillté  publique  ,  les 
Loix  &  tes  Maximes  du  Royaume. 

Des  le  lendemain  ^  S  i  bre  cetArrêt  du  Parle- 
ment fut  f.»j(r<f ,  rtvtque  ,  mn  ^14  niafit ,  Jitlaré  nul  O" 
it»Ml  iftt ,  par  un  Arrêt  du  Confcil  qui  ordonnoit  de 
plus  que  U  miiuM  fcroit  rAjét ,  cr  le  prijtnt  Arrêt 
tr*nf(rit  i  U  margi  ;  et  qiu  It  Greffier  du  Pérltment  fera 
toiu  lit  fairt  foHs  freine  di  defohti^énce.  Cela  fut  exécuté 

ie  9.  à  cinq  heures  &  demie  du  matin.  Le  Parlement 
é  toit  alors  en  vacances.  Dans  le  Préambule  de  cet  Ar« 

rèc,  on  reproche  à  cette  Compa^^nie  d'avoir  ,,  agi  de 

l'on  propre  moiu  euient,  c  imité  le  tiile  des  LoiX  ; 
„  //  jt  r;r  répété  inutilement  i  tUns  le prirmer article^ 

ccQuin'elt  &  ne  peut  être  contcilé  ;  J'^wir  voula 
„  étabiîrdearegles  fur  une  matière,  dont  SaMaJeflé 
„  a  jugé  à  propos  de  fc  réfervcr  In  connoifTance  :  en 
„  quoi  cette C'unip:i!»nleefl  d'autant  plui  ir-excufable , 
„  qu'elle  avoit  ispris  la  veille  de  Va  bouc!-.e  du  Roi, 
„  qu'il  perfiiioit  dans  ik  premicrercfoluiiond  eipU. 

quer  lui  mime  Tes  intentions ,  conformément  i 
„  l'Anêt  du  ro.  Mars". 

Enfin  le  10.  Septembre  M.  le  Premier  Préiident  ou- 
vrant à  l'ordinaire  la  Chambre  des  Vacations ,  voulut 
y  rendre  compte  delà  fupreflîon&  radiation  de  l'Ar- 
rét  du  7.  :  mais  on  lui  dédaraqttec'étoiti  PAilhiiblde 
des  Chambres  nprès  la  S.  lluitin  ,  q^'tf  ftllolt  im- 
porter cette  aflaire. 

2>«  Cahtrt, 

LePereduVcr|ierDoârinaûe  mourut  le  zô.  Juin 
IMoifTacdansceDiocére.  En  recevant  le  Saini  Viati- 

Ï.ie  ,  U  déclara  qu'il  pcrfévcroit  dar,-       Apels  &  ■ 
dhéQons  ,  déteiUnt&  anathcmatifant,  autant  qu'il 
étoit  en  lui,  la  BaUe  Vttisenitas, 

_  Le  ro.  Juillet ,  M.  l'Evêquc  lit  recevoir  la  ConHitu. 
tionparfon  Cbap^trc.  Afin  qu'elle  n'y  trouvât  point  de 
contradic'ieurs ,  ii  avott  prctfenti  en  particulier  leFere 
Arrazat  Prêtre  de  l'Oratoire;  &  voyant  ce  vénérable 
Chanoine  plus  qu'oiTio^énaire  déterminé  i  un  refus, 
il  le  pria  de  ne  le  point  trouver  au  Chupitrc,  &ce« 
pendaiH  le  força  de  reprendre  les  Pouvoirs  que  ce 
Pcre  lui  avoit  génércufcmcnt  remis.  Cette  démar- 
che de  M.  delà  Châtre  eft  le  fruit  de  l'hofpitalité 
qu'il  K.  exercée  cr.ver;  l'Abbé  de  S.  Cir  C'.rand-Vi- 
caire  de 'fours,  &  ic  Pcrc  Pons  jéfuite  neveu  duPere 

Sciuut,  qui  prédwit  ici  te  Cailne  demier. 
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Du  8  Oâobns  I7SX. 


9t  StHt. 

Va  lettre  Je«  dnqmnce  neuf  Chanoines  ,  Curés 
9c  autres  EccléfialUquei  de  ceDiociifc  a  leur  Archc- 
vêaue  n'eft  pas  demeurée  fans  réponfc.  M.  i  Arubc- 
vé^oc  de  Sens  y  a  d'abord  répondu  pat  l'exil  des 
DOf  ft  l'hitetdiakm  dci  autres;  enforteqall  afrapé 
avant  que  d'inflruire. 

I.  M.  Coctct  Bachelier  dcSorbonnc,  ancien  Curé 
de  Sïint  Hilaire  &  afturllcmcni  Chanoine  de  la  Mé- 
tropole,  a  reçu  le  30.  Août  dcrBier  une  lettre  de 
CadieCqui  le  relègue  i  l  Abbayc  de  Nogciu-fous- 
Concf  Diocéfe  deLaon.  Tout  le  rnoode  fut  édiâé 
de  la  joye  fninte  avec  laquelle  ce  digne  Chatloine 
fit  alors  le  facriticc  de  fa  lifierte'.  Jtfuiifrh,  dit- 
il  avec  S.  Paul,  m»  ftttitmmt  àitrttntiiMmi ,  mats 
À  mtmh  ft»r  U  ntm  dm  Stiintur  ^t/ut.  Toute  la 
Ville,  exô»tâ  quelques  outrés  Coaftitutionn aires , 
a  été  affligée  de  cette  vexation  A  en  a  témoigné  fa 
douleur  à  M.  Cottet,  en  lui  applniîdifTant  néanmoins 
de  ce  qu  il  avoit  le  bonheur  de  iouiîrit  pour  U  vc- 
riié.  Seus  f»mm$t  titn  afii^ii  ,  lui  difoient  les  plus 
lîmplM  du  peuple  ,  dt  a  f vut  ftr(itMti ,  mai$ 
tumt  fâiwnt  qm  rVjV  ptmr  fa  deffimfe  de  nttrt  Cati- 
eht  me.  Ce  Chanoine  aujourd'hui  l'objet  de  l  indig- 
nation  à.  du  coiirioux  de  M.  Languct  ,  avoit  tou- 
jours été  honorii  de  Iclîime  6c  de  la  conf.^ncc  de 
feu  M.  de  Chavigni  ,  qui  après  l'avoir  fait  fucccili- 
▼eroent  CUré  de  Ta  principale  Cure  de  la  Ville  ,  & 
C1;anoine  de  la  Métropole  ,  l'avoit  chargé  de  tra- 
■vaiUer  à  un  Catéchifme  plus  étendu  ft  plus  métho- 
dique que  celui  de  AI.  de  Gondrin,  en  y  confcr- 
vant  toujours  les  mêmes  vérités:  fur-tout  la  Toutc- 
PuilTance  de  Dieu  fur  nos  cours  ém  l'alpin  dttfii« 
lut,  l'obligation  de  npotterl  Dieu  par  amour  toup 
tes  nos  aétions ,  rtnfdSfance  de  ta  crainte  des  pet* 
rti  Ltemcllcs  pour  convertir  le  cœur  ,  în  ncccHîté 
d'un  commencement  d  amour  par  dcilus  toutes  clio- 
fès  pour  recevoir  dignement  le  Sacrement  de  péni- 
tence ,  &c.  Ai.  Couet  étoit  encore  chargé  par  le 
Prédéceffeur  de  M.  Lan|ntet  de  rédiger  les  rnuttats 
des  Conférence?  Eccii'fiaftiques  qui  fc  tenoicnttous 
les  mois  i  l'Archevcché  :  ce  qu'il  a  fait  juf(]u'à  la 
mort  de  M.  de  Chnvigny  ,  de  qui  il  étoii  coinblc' 
d'éloges  toutes  les  fois  que  le  Prélat  aliiAoit  i  ces 
Cbnferences. 

II.  Le  bruit  «'étant  répandu  dans  le  même  temsà 
Montreau  Fautvonne  que  M.  le  Roux  Doyen  de 
régli.'e  CoiléRiale  &  Paroiflîale  de  cette  Ville  Id 
^toit  autQ  exilé  pour  la  même  caufc  â  i'Âbbaye  de 
Saint  Martin  prés  d'Autun  ,  la  conflcmation  y  de- 
vint univerfelle  ,  on  n'y  entendoîc  de  la  paît  des 
petits  d:  des  grands  que  pleurs  &}amentations;„  où 
f,  irons-nous,  ditoicnt  ils ,  qu'allons- rious  devenir  ? 
„  Oui  nous  inflruiray  (^ui  retiendra  noue  Jcuncflê , 
„  ic"^  HfMut »dmrtrl>iunirt»Mt,Tépondo'ii  te padeur 
meaàAi  U  Sùgnmr  m  «mm  ékê9àM9trû  ftu  s  mm 


9»H  firM  p*»r  v$ms  mit  FriiUatU»  rtmiauellt ,  f «# 
vofn  mnêntira  f»B$  ctfft  ^uil  ne  /  'nn  jjin  que 
DANS  l'AUODR  db  Diru:  priix.  psHT  mett  fnoni  U» 
uns  fmr  Ut  autris.  „  VousgémilTez ,  ajoutoit  il,  de 
n  ce  que  je  fuis  prêt  de  vous  quitter;  £hbienvo»> 
„  lez-vous  que  je  rétrafte  ta  Signature  qui  a  donné 
„  lieu  i  mon  ciil,  pjr  laquelle  je  récir.inc  pour  U 
„  nistffîti  d  aimer  Difu  dans  uutts  les  atlions  dt  «#- 
„  tre-vie  ^"Son  Monficiii,  rcpoiuloitcin  ,  puifque  VOUf' 
„  oftenfericz  Dieu  en  le  faifant.  Mais  faut  tt  quenous 
„  vous  perdions  pour  un  pareil  fujet"!  Enfin  lor& 
qu'il  partit  i  cheval  fur  les  qur  tre  heurts  da  Tùîr  le 
3.  Septembre,  il  fut  également  lurpris  d  touvhé  de 
trouver  dans  fo:i  chetuin  dans  la  Ville  &  dehors  , 
une  multitude  de  peuples-  qui ,  les  mains  jointes  , 
poulloient  vers  le  Ciel  des  cris  lajinentables:  Tantôt 
il  n'y  lépondoit  que  par  ligne  .  le  chapeau  i  la 
nialn  :  tantôt  il  leurdifoit,  patiintt:  t'tfl  Im  vtlomi 

dt  Dieu:  Ditu  nt  Vê»t  nl*ndin)ier4  fés  :  tr;tt,  {our 
m9t:  &  chofes  femblabics,  les  portant  toujours  i  la 
douceur  ,  à  la  patience  &  i  la  réfignation.  SI  let 

e rétendus  Janféniftes  étoient  des  ScMitieux  comme 
!urs  adveruiresofeotd'onilnaîrelcs  repréfenter,  de 
pareils  événcmens  fe  paTcioicnt  ils  avec  autant  de 
tranquilité  ?  Mais  les  Ckloiuniateurs  auront  beau 
s'citurcer  de  donner  d'eu:c  une  autre  idée,  ils  n'ou- 
blieront jamais  que  la  vétité  qu'ils  deâèndcQt,  ne  fe 
dcffènd  que  par  laCHARiTB*.  11$  ne  favent  point  in- 
fbirer  d'autres  fcntimens  aux  ariics  (ju'il-;  conduiTcnt. 
C'eft  dans  cette  difpofition  que  le  pi  uplc  de  Mon- 
treau  confrcmé,  mais  pacifique,  fuiv  t  Ton  cher  Pat 
teur  prefqac  julqu'au  premier  gîte;  &  ceux  qui  ne 
purent  l'y  acompajner,  ou  fe  trouver  fur  (on  paÂ- 

8e,  lui  ont  écrit  pour  lui  témoigner  leur  douleur  , 
:  lui  demander  des  prières,  des  avis,  dcî  ccnlbli- 
tions. 

CLttc  fenfibilité  vcnoit  d'une  extrême  rcconnoif- 
fancc  dei  fcrvices  fpiritucis  &  tcmporc:-!  que  M.  le 
Roux  u'a  calTé  de  rendre  depuis  vingt  fept  ans  i 
cette  grande  Paroiflé,  Iblt  comme  Chantre ,  foit 
comme  Doyen,  par  fc';  fr'qucntes  inlTructioiis .  fcs 
avis  i5'.  fon  zele  infatigable  dans  l'adminillration  des 
Sacrcuiens.  Ce  ii'étoit  pas  qu'il  y  fût  obligé  par  fon 
titre  de  Doven  i  il  étoit  feulement  tenu  de  veiller 
fiir  un  Vicaire  nommé  par  le  Chapitre  pour  les  fonc- 
tions Curialcs;  mais  il  rcTpcftoit  les  ordres  de  MM. 
de  la  lloguette  &  Chavigny  dont  il  tenoit  fa  uiif- 
fion  ,  &  qui  l'ont  toujours  fint!ulicremcat  aimé  dc 
cilimé.  Le  premier  le  fon^a  en  1710.  après -cinq 
mois  de  réOflance  d'accepter  ce  Doyenné.  En  1719. 
14*  de  Chavigny  croyant  devoir  récompcnfer  fc"  tra- 
vaux par  un  revenu  plus  confidéiablc,  l'oblif^La  â 
peine  de  defcbéillance  de  prendre  la  Cure  de  Ville- 
neuve IcRoi;  mais  le  Pri  lii  fet  obligé  lui-même  au 
bout  de  quinze  niois  de  rendre  ce  zélé  Pailcur  ««x 
foUicUatioBS  pafëvàantes  du  peuple  de  Monticaib 
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III.  M.  t'Archeviqne  de  Seat  fait  Ucn  choiik 
fon  inonde.  M.  Gndea  Curé  de  VilIe-neave-!e-Rol 

étoîl  encore  très-digne  d'être  une  de  Tes  prc;ntfr« 
▼iftimcs,  pour  la  defFenfe  du  pnn  J  Prccepte  de  1» 
Charité*,  que  ce  Prélat  énerve  à  atîbiblic  prc  "que 
jnfqu'i  l'an^»ntir.  Lorfque.le  Subdél^guc  de  Sent 
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On  oe  fait  lequel  dei  deux  remporte  dans  cet 
Ouvrage  de  M.  Languet,  ou  letond^aininticeaTee 

lequel  il  parle,  ou  la  rotblcfTc  des  preuves  qu'il  em- 
ployu  pour  fa  jiKlilicatio;).  Le  dclVaut  de  juflelTe  , 
pour  ne  rien  dire  de  plus,  qui  y  règne  par  tout  , 
elt  anoncé  dès  le  titre.    Les  cinquanc«-ncuf  Ecdi> 


ptrnt  i  VIlle-Beuve-te-Roi  pour  lignifier  au  Curide  fialliques  de  Sens  n'ont  point  acufé  M.  Langaec  ét 


cette  Ville  la  Lettre  de  C-ichct  qui  l'exile  dans  TAb 
baye  de  ikzc  près  Dijon  ,  une  multitude  de  prr- 
fonr.cs  de  iun  c^:  l'autre  lexc  l'environna,  en  lui  de 
mandant  les  iarincs  aux  yeux,  ^ui  liur  Jenmrtu  du 
féin  cet  hiver  f  En  efTit  ce  charitable  Pafteur  em- 
ployoit  tellement  tout  Ton  revenu  â  Toulager  les  pau- 
vres de  fa  paroifTe  ,  qu'il  s'eft  trouvé  fans  argent  & 
f.ins  habits  lors  de  fon  départ.  Ces  mêmes  pauvres 
voulaient  le  retenir,  &  dlfiùeot  haute  mène  qu'ils  fa- 


Ittru.rt  le  Prtctpti  de  iM  charité  ,  mats  d'y  faire  de 
grands  rctranchemens ,  par  la  fouftraflion  de  todtes 
les  actions  que  l'homme,  fclon  cc  Prdat  ,  ne  fera 

f)lus  obligé  de  raporter  à  Dieu  par  amour.  Tclell 
e  véritable  état  de  la  queAion:  i.  eu  il  viaiqueM. 
Langoet  a  enfeigné  qu  il  n'y  a  point  de  prcccpte 
qui  oblige  Thomme  de  raporter  toutes  fcs  adions  à 
Dieu  par  amour?  i.  Eli  il  vrai  ,  qu'il  a  mis  cette 
obligation  au  nombre  des  erreurs  anathématifées 


voieT;t  qu'il  étoit  t^Hé  pout  avoir  pris  la  defFenfe  de  par  toute  l'Elglife  depuis  l'Orient  jufqu  i  l'Occident'? 
^ur  Catécbifine  ;  mu»  il  leur  repràicnta  qu'ils  3.  £ft-il  vrai  enfin  que  le  pmnter  précepte  du  Dé- 

cidogue  n'Oblige  point  llioninie  de  raporter  à  Dieu 


sevoient  «prendre  par  fon  exemple  i  reconnoltre 

Faatorité  môme  de  Dieu  dans  les  ordres  du  Roi.  M. 
de  ViUebreùit  Grand  .Atchi-Diacrc  deuianda  aufu!)- 
délégué  à  fon  retour  i  Sens,  /'//  n'y  aveii  jas  tu  ,U 
asuwwlfi  4^  m»vt-U-R»i  t  „  Nultemeot ,  répoa- 
M  cUt'll;  fai  vu  fcttiement  un  peuple  défolé  qui  n'a 
„  que  fcs  larmes  pour  dciTenfè  &  qui  rep;rcrc  bcaj- 
„  coup  uu  Palk-ur  trcs-diçne  de  1  être".  On  pré- 
tend qu'il  ajouta  que  ,,  fi  M.  l  Archevôquc  obtenoic 
„  d'autres  Lettres  de  Cachet  il  ne  te  chargcroit  pas 
^  de  les  fignifier".  Ce  dut  être  efFcclivement  un 
(pcâaclc  bien  triile  pour  lui  que  la  conltecnation 
&  le  dciiil  de  toute  cette  grande  parolTe.  La  mai. 
fon  du  Paf  teur  profçrit  étoit  afliégcc  prjr  les  pauvres 
paroiiiîens  baignés^de  pleurs ,  &  criana  qu'on  leur 
cnlevoit  leur  pere.  Il  laiiFe  lut  même  unemere&rès- 
Igée  &  pleine  dlolicmitéa  dont  il  étoit  toute  lacoo» 
ftlation  &  toute  la  refToutce;  mal»  rien  n'étoit  plot 
édifiant  que  le  courage  da  fikft  la  venu  delaboi^ 
ne  mere. 

IV.  M.  de  Sens ,  après  avoir  répondu  aux  Ecclé- 
faftiques  de  iboDîocéfe  par  ces  trois  Lettres  de  Ca- 
chet, ft  par  les  Interdits  dont  on  parlera  dans  la 

liiite,  n'a  pas  latffd  d'y  ftire  ai:(îî  une  ré-ponfc  par 
écrit,  dont  voici  le  titre  :  Lctcre  PajUrtU  dt  M. 
fArchtvi^ue  dt  sins  ci  divunt  F.vë'iut  diSujJtnt,  à 
tMtf  Ut  Curèf  C  autrii  Ecdefujii^uet  du  Ditcijt  dê 
StBt  t  i  fttcttfion  d  une  Lettre  sdre^ée  à  ce  PrUât 
far  ifmlques  Curii  de  te  Dietife  fMj  }t*m^m  ît  Ji' 
tfu'ire  le  Pricefte  de  U  Charité. 

Celte  Lettre  Panoralc,  qui  conticnt'^s.  paccs ,  qui 
]).'a  paru  ici  que  le»  dernier»  jours  de  Septciiihre  & 
à' Paria  (toiqours  chez  la  veuve  Mailercs)  qu  au 
commencement  d'Oflobre ,  ell  néanmoins  datée  du 
15.  Août;  afin  qu'elle  paroiiTc  antérieure  aux  Lettres 
de  Cachet,  &  qu'il  ne  ibit  pas  dit  (  quoiqu'il fiait(<) 
vrai)  que  Ics^  coups  ont  pwcédé  1  irifiruèliion. 

Cette  Lettre  rtflorale  répond  à  l' AvertiiTroient ,  qui  eft  à 
la,t<tc  de  U  Lctirt  Je  MM.  les  Curés.  Chtnnines,  £cc. duDio- 
epfe  deSe::s,  dantr<!i'  ivnnj  ;.•>••;  :hm  ?ej  Kg«irelJ«({a«.Sep- 
tfjnbre- dernier.   O.  c  -:  A ct.ilriiKnt  n'«  pa^aiif  à  t  T ^ 


toutes  fci  actions  par  un  mouvement  d'amour  ou 
aducl  ou  virtuel  ?  Ces  trois  qucfiions  font  iimples  , 
&  leur  décilion  termine  tout.  Mais  avant  que  d'en 
venir  i  ces  queltiboSa  quels  artifices  ne  met-oa  pa 
en  «avte  dans  ta  Lettre  Paftorale  pour  détoiini« 
l'atention  du  leclfir  à  d'autres' objets  "?  M.  Languet 
caipluyc  d'abord  dix  ii  onze  pages  à  faire  ion  pro- 
pre éloge,  à.  à  rc:i.'i  r  odieufe  la  déniari.he  de  fes 
Curél.  ils  ofent  s£uu.  fcion  lui  page  i.,  /'«c«u«r 
à  U  fiue  de  l'Umivtrt  terreur  tr  d'trremr  t^piult  : 
comme  fî  dans  cette  multitude  d'ouvrages  qu'on  a 
opofcs  depuis  environ  douze  ans  aux  jîvtrttdkmem 
dt  M.  de  ioi  'tns,  on  ne  lui  avoit  pas  reproche  un 
grand  nombre  d'erreurs.  Ce  Prélat  fe  jeiic  eniuite 
dans  des  fubtilités  fcholaftiques  :  il  eflaye  de  faire 
valoir  une  difiioftion  cnde  Tamour  de  ctmité  ,  & 
nne  autre  eCpéce  d'amour  de  Dieu  :  comme  (i  ces 
diflir.ctions  étoient  d'ufaf^c  en  fatt  de  Catéchii'me  A 
iorfqu  il  «  agit  du  langage  ordinaire  de  la  piété  : 
comme  (i  le  terme  ob4rir«j  en  latin  4  CD  grec 
B'étoit  pas  le  mtee  que  criai  i'«flM»ren  François. 

Apréi  avoir  Uen  fnbtiHft ,  M.  Languet  vient  en- 
fin aux  trois  ^ueflion":.  Sur  les  deux  premières ,  qui 
fûut  de  fait,  il  convient  de  ce  qaon  lui  impute;  ii 
continue  de  foutcnir  ,  comme  dans  la  dlwuiéme 
Lettre  Faltorale  *  qu'il  n'v  a  point  d'obtigeni»  de 
raporter  coûtes  fes  aellons  a  Dieu  par  aucan  mo«v«. 
ment  foit  d'ainojr,  fcir  de  chanté,  ft  quoiqu'il  fu| 
plaifc  de  diilii>j,'uei  i  un  de  l'autre  ,  (Se  de  reconnol» 
ire  un  arriour  pour  Dieu  qui  n  elt  j>as  amour  ito 
charité,  il  n'cftpos  moins  confiant  qu  i!  difpenfeies- 
homtnes  de  raporter  i  Dieu  leurs  a6Hons  foit  par 
l'un  .  c'tfl  à  -  dire  ,  par  l'amour  ,  foit  par  l'autre , 
c  elt- à -dire  ,  par  la  charité.  C'eft  cc  qu'on  peut 
voir  aux  paf^es  i;.  n.  22.  a;^.  S:  26.  ligne  25.  Ac. 
Qu'il  sépuife  après  cela,  comnic  ii  lait ,  en  exhor- 
tations pour  recommander  1  amour  de  Dieu;  cen'feft- 
point  de  qnoi  il  s'agit.  Les  EccléfialUques  de  St  n.<  , 
ft  les  autres  l*héologien s  qui  ont  lu  (es  éaïis 
raciifent  point  de  décrier  l'amour  de  Dieu  comme 
uae  loauvaife^  cbofe».  mais  de  diii>aofer  lea  Iummm» 
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d*  ftirc  toutes  leurs  aflion?  pur  cet  amour.  Orc'cfl 
ce  qa'U  fait:  &  it  en  convient.  Il  convient  donc 
qu'on  ae  ht  a  rien  attribué  qui  ne  Rit  conforme  à 

us  véi lubies  fentiincns. 

Rcl^e  la  uoifitimc  quetlion ,  fuvoir  (1  les  hommes 
n'uni  nu'!c  ol)liâ'Jti'>n  de  nportcr  toutes  leurs  ac- 
tions à  Dieu  par  amo-.ir  :  s'ils  n'y  fo:U  pas  obliges 
par  te  premier  précepte  du  DécMlognc  :  fi  dt-  k-dirc 
cÛ  UDC  erreur  anathéinaiifiic  depuis  l'Orient  jufqu'à 
l'Occident  -  &  fi  les  fciitimcnsdcM.  Lan^uctavoués 
par  lui-même,  font  fiu  cela  cn:i*"o:;nc.<  à  la  vérité. 

Pour  prouver  cette  obligation  les  cinquante •  neuf 
^UÏ  ont  écrit  à  M.  l'Archevêque  de  Sens  n'ont  nll  ^ 

fui  que  des  autorités  propres  au  Diocére  &  à  la 
rovtoce  de  Sens  ;  &  leur  Archei'êque  en  conclut, 
pages  15.  5:  21.  ligne  16.,  qu'il-  ne  fe  font  b.iir;i'^ 
à  CCS  a.icorités  que  par  impoilîbiiiic  tita  trouver 
ailleuv^  ;  comme  fi  la  Tradition  ne  foutni.Toit  pas 
^MUidanment  des  preuves  de  cette  vérité.  On  pc.it 
▼cHr  U-dcfTus  ta  troifiéme  colomne  des  Hexapk& 
P-  II.  Mais  les  fculs  termes  dans  les  que:-  le 
^  ^..iier  Précepte  '-fl  conçu:  V.its  dimtrtt.lt  Sti'neur 
l'itu  D'uM  de  TOI  T  viifr:  cxur  ,  dt  TOUT  vttrt  if- 
frit  ,  dt  TOVTK  votre  iune  v  dt  TOUTES  vas  ffrcts, 
ne  prouvent- ils  pn;  cviJenment  cette  obligation? 
L'auteur  de  rAvertiflTemcnt  qui  eft  i  la  tète  de  l'é- 
dition de  la  Lettre  des  cinquante-neuf  1  a  faitfcntir, 
ft  M.  Languet  n'y  répond  rien. 

D'ailleurs  toutes  les  preuves  qui  étabUÛTent  l'ob- 
ligntson  de  raporter  des  a^ons  i  Dieu ,  prouve 
également  au'il  faut  les  lut  raporter  par  amour.  Il 
étoit  réfcrve  â  M.  Ltnguet  de  féparer  deux  chores 
fi  étroitement  unies.  Les  îcfuites  ne  Ic^  ft-parcnt 
point  ;  ils  nient  également  a  l'obligation  de  ii<por- 
cer  à  Dieu,  &  celle  de  lui  rapoiter  par  amour.  ICn 
effet  quel  eft  ie  principe  dans  i'bomroe,  qui  rapor* 
te  fes  aftiont  i  un  terme ,  ou  i  une  fin  ,  n  ce  n'eft 
l'amour?  M.  Lnnguct  cf^  choqué,  pr!:;c  i;^. .  d'en- 
tendre dire  rii'il  f.iut  ijipùritr  t:),'.tcs  iVs  allions  à 
Dieu  temrr.i  fin  tUrniirt  :  y  vinTc  t  ;t Vcut  il  dû;;c 
qu'on  les  raporte  d'abord  â  Dieu,  &  quon  rapor- 
ce  enfttite  Dieu  lui.méme  i  une  autre  fin?  Maisc'efl 
ce  o.:!  .^cviciiîm  néccTjirc,  fi  le  rapoit  de  l'aftton 
â  Di:;u  ne  fc  fait  pas  par  aniojr.  Il  faudra  bien 
alors  que  l'amour  où  l'inclination  qui  fera  f.i  il-  ri:c 
a^ion  la  porte  ailleurs  ,  puifqu'clle  ne  la  rnpoittra 
pas  i  Dieu.  M.  Languet  (croit  il  atfez  mau\Tiis  Plii- 
Kofopbe  pour  pcnfcr  qu'il  y  a  des  aâions  qui  ne 
partent  d'aucun  amour  ,  ni  bon  ni  mauvais  ,  ni  de 
X)ieu  ni  de  la  Créatiuc? 

Ce  Prélat  doit  donc  s'attcndTC  qu'outre  les  auto- 
rités fornielîcs  que  l'on  tirera  de  la  Tradition  ,  des 
Théolop'ens  vivant,  &  des  Catéctuftiies»  pour  prou- 
▼er  fa  néceflité  de  raporter  les  afttons  1  Dieu  par 
tniour,  or.  L-  ii;-îo;cra  encore  contre  lui  ccî'o-.fjui, 
fans  s  cxpli  jucr  tl  avantage  ,  étab'ilTeiit  i'ol>;;f;rfiion 
de  les  raporter  à  Dieu  i  puifqu'eiworc  w.\  c.mp  ce 
n'eil  i  proprement  puler  que  l'aaiour  qui  i.  porcc 
les  afUons  i  un  terme. 
On  e0ibanlIcialtbiienM.Xait£uet,  fi.oalttide* 


mandoit,  quel  eft  Te  pr(icepte  qui  obîiqe  de  rapor- 
ter les  Hi^Uons  à  Dieu  ?  Si  c'cU  le  précepte  de  l'a- 
mour Divin  ,  c'eft  donc  par  amour  qu'on  doit  les 

r:!porter  ;  fi  ce  v'çW  pas  le  piif-ceptc  de  I'svoit, 
quel  efl  donc  cet  autre  précepte  qui  oblige  de  les 
raporter  l'i:.5  Icj  raporter  p.ir  auiour?  M.  de  Sens 
conduit  les  liommcs  dans  des  pa'is  inconnus.  Dèi- 

âu'll  ne  tire  pas  du  prdccpte  de  l'amour  l'obligation 
u  nport  des  aâions  ,  il  ne  fuit  p!  ^  r>;:  i!  va  ,  ni- 
OÙ  il  conduit  les  autres.  11  s'éfforce  ,  pu  rtparet 
les  brèches  qu'il  fuit  à  l'amour  de  Dieu  ,  de  dire , 
pag:  20.,  qu'il  faut  /tuvtnt  raporter  à  Dieu  fes  ac- 
tions par  amour  ,  &  môme  .il  veut  bien  lajoi.tcr) 
f*r  k  mttif  frtfre  de  U  tbariti  7bi»l»idt$.  Mai» 
fettmnt  dl  on  terme  indéterminé  qui  ne  décide 
point,  fi  c'efi  une  fois  par  jour  ,  pai  mois,  pnr  an- 
n  -e.  Ce  Prélat  pprle  donc  beaucoup  &  ne  dcHcr- 
iiiinc  r;:,;.  ;  à  d'ailleurs  dèî-qu'il  fouticnt  rjnc  l  ob- 
iigatioa  n'cft  pas  jéncnle  ,  qu'elle  n  c(l  pas  pour 
toutes  les  aâiom  ,  quel  principe  loi  rertc  t-il  font 
cictcrmîner  quanil  &  combien  de  fois  on  ef*  oM'  -é 
de  le  f::irc  ?  La  chofc  vaJoit  bien  U  pc:ne  qu'il  oon- 
n.lt  là  dedTus  quelque  6cIlSrcilIèment  â  fon  nouveaa 
Diocéic. 

En  le  voyant  perfiilcr  ,  comme  il  fait ,  d.ins  là' 
dofciinc  qiii'  dirpenfe  les  hommes  de  raporter  leurs* 
aftions  à  Dieu  par  amour,  on  fera  furpns  ftîn^dotu- 
te  de  lui  voir  adopter  les  Ordonnances  &  les  Ctn- 
furcs  de  la  Province  &  du  Diocéfc  de  Sens  ,  &  luf» 
qu'au  texte  n'.i:r.e  ilu  Cat(?chifnie  que  les  cinquante<- 
neuf  lui  avolent  opofé,  puifque  toutes  ces  autotités= 
contredirent  évidenment  la  doftrine  qu'il  foutient;: 
c'eft  de  quoi  l'on  peut  s'alTurer  par  la  feule  infpec- 
tion  des  textes,  il  raporte  lui-même,  page  20.,. 
les  termes  du  Catichifme ,  k  y  loiifcrit,  prétendant- 
que  ces  termes  n'cjmriment  pas  l'obligation  de  n> 
porter  toutes  tes  amons  i  Dieu  par  amotn*.  VbôÊ' 
qu'on  life  cet  endroit,  fc  Ton  verra  s'il  a  pu  donner" 
!e  moindre  pr>!tcxte  à  cette  prétention.  C'ell  donc- 
ie  C.'atci.hir..ic  Je  Sens  (jue  le  nouvel  Archevêque- 
dc  Sens  détruit  d'une  main ,  tandis  qu'il  alFeéle  de.' 
le  confcrvcr  de  l'autre. 

La  Lettre  Pulloralc  ê.c  ce  Prélat  eft  tonte  fémée,. 
fcîon  fa  métho.ic  ordinaire  ,  d'imputations  les  plus 
ca'oninicufcs.    C'en  efl  une,  par  exemple  ,  rui  n'a' 
pas  le  moindre  fondement,  &  qui  ell  d'une fauffecé 
notoire  d'attribuer  ,  page  30. ,  aux  advetTaires  de  ta> 
Bulle  Ux4iG&:(iTus ,  de  diie  f«*  Imw»  Itimi  etuvm 
faitt  par  un  ftthtur  iant  Vitét  itt  fitki,  «/f «a  MM- 
vtau  piihi.  M.  Languet  lui-même  ne  peut  ignorer" 
qu'il  n'y  a  pas  uo  Âpeliant  qui  ne  dételle  cette  doc- 
trine. 

•  Nous  n'enti«prenoiis  pis- de  relever  ici  toatet* 
les  autres  calomnies,  il  s'en  trouve  une,  par  exem» 

pie  ,  aux  pages  1 1.  &  29.  dont  cet  Archevêque  faîte 
[îr^nd  ufajîC  ,  laquelle  toute -fois  n'e(l  fondée  que- 
fur  un  fophifmc  groillcr.  Elle  confidc  à  prcfcnttn' 
la  Dofaiiie  de  fes  advcrfaires  comme  s'ils  foute-- 
notent  que  c'ctl  un  (jiché  de  Aiip  un  aéle  decrativ- 
Cc.  de.  Dktt  ,>  de.  domet'  l'aumôii»  ru- aB.iBottf idr 
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eompidîon  ,  &c.  au  lîea  qu'ils  enfcit^iient  qu'il  c(l 
très  bon  &  môme  d  oblig.ition  de  \c  )  liic  :  que  ces 
afliorii  font  bonaes  en  elles  mentes  :  &  que  tout  le 
mal  cfl  de  ne  lc«  pt$  faire  par  le  motif  de  rtmour 
de  Dicit. 

M.  Lnn^';iict  f  it  cnror'*  r;:3n.i  bruit  fur  une  ci- 
tition  de  l:j  Leuic  des  c>.qit;!"tr  -  neuf  qu'il  acufe 
d'intidéliié.  Ces  fortes  d'aculauoos  demaodent  des 
difculfiotif  ob  nous  ne  poavons  entrer.  II  parolt 
n^nninoins  que  tout  fc  riihv.t  à  avoir  in:priir,ô  ,  à  1a 
page  1  j.  de  U  l.cUiL- ,  (]uciqucs  lignci,  eu  lUliqucs  , 
comme  ctint  Je  l  Orviotmancc  de  M.  de  Gondrin  ; 
ces  lignes  quant  au  feni ,  font  exadcment  prifes  de 
la  Ccnfure  de  ce  Prélat  i  laquelle  renvoyé  fon  Or- 
donnancc;  &  îc?;  liernic^res  lignes  de  ce  même  en- 
droit, qui  font  auilî  en  luliques  &  qui  doivent  j 
être,  font  pnfes  de  l'Ordonnance  même  ,  aind  que 
M»  Lan^t  le  reconnoUi  &  elles  autorifent  les  au* 
tettrt  de  la  Lettre  i  a|oflter  tout  de  fliite  ;  Mtnfi  ttm- 
ftipjtit  un  grand  PriUi:  c'efî  i  ifire  M.  deGondrin. 

C'ell  une  chofr  curieufc  dans  la  Lettre  Paftorale 
de  M.  Languct,  devoir  comment  il  fctire  de  l'au- 
toritâ  de  M.  de  Forbin  de  Janfon  que  les  dnquan* 
te-neuf  lui  avoient  oporée.  II  n'ofe  feulement  le 
nouDiicr  c  c'll  ,  dit  il  pai;c  ?t.,  v.n  Evôquc  Je  Di- 
gne que  1  on  oiiofe  au  Concile  de  Trente.  Comme 
fi  l'on  avoit  cSeâlvement  citL^  ce  Concile ,  ou  que 
I  >>n  l'.  y  fût  pa«  parfaitement  foamis.  Comme  fi  en- 
core le  Concile  eut  décidé  qu'il  n'y  a  pas  de  prii- 
ccptc  de  raporter  à  Dieu  les  adioii^  par  aincuir:  ou 

?uc  M.  de  Janfon  eut  conibatu  ce  Saint  Cuiiciic , 
ar-tout  M.  Languet  fait  voir  fa  jurtcire  &  fa  bonne 
foi.  „  II  n'a  p:'.5 ,  dit  il  ,  le  Mandement  de  M.  de 
Janfon  entre  les  maini  :  on  lui  permettcra,  ajou- 
„  te-t  il,  de  ne  s'en  pas  cmbarafler  :  peu:  iv.c  1  a  t- 
„  on  falfifié  en  le  ciunt  ".  Mais  fi  on  ne  t  n  pas  fal- 
ûdéi  M.  de  Forbin  aura  donc  cnfcigné  cet  cireur 
nionflrueufc  :  erreur  anatluîmatifôe  depuis  l'Orient 
jufqu  à  l'Occident. 

Nous  n'étendrons  pas  d'avanugc  cette  analife  de 
la  Lettre  Pailorale  de  M.  Languet.  Tous  ceux  qui 
b  Hfont  avec  des  yeux  attentifs  .  y  reconnoitront 
par  tojt  rextrtîmc  embarras  où  la  Lettre  des  cin- 
4|uantc  neuf  Ëcclcnafliqucs  de  fon  nouveau  Dioc«irc 
l'i  Jctté.  Il  pouvait  »*eii  tker  ca  abandoonaat  ce 


qii'il  avoît  dit  dan?  fa  V.  Lettre  Pnflorate  &  e»  ra^ 
yant  dn  nombre  des  erreurs  .u:a:hém^t!jéts  dans  l'U' 
nAnimhi  dt  U  Jti  l'obligation  di  baporter  tou> 
ns  LIS  ACTIONS  A  Duo  MK  AUOvK.  U  a  cru  de- 
voir prendre  un  autre  parti:  il  triomphe  même  en 
fiipofant  que  les  cinquante-neuf  dont  il  le  plaint  , 
font  les  SLL'i.s  qui  aycnt  depuis  huit  ans  relever 
cette  étrange  prctcntioo.  C'elt  à  ceux  qui  ont  quel- 
que zele  pour  limportante  vérité  dont  n  t'agit ,  die 
qji  tiennent  quelque  rang  dans  l'Eglifc  ,  à  exami- 
ner dcvs;;t  Dieu  te  qu  ils  doivent  faire  pour  ven- 
ger l  injure  qui  lui  cil  iViitc  ;  eu  un  mot  les  préten- 
tions Ue  M.  Languet  ne  tendent  pas  feulement  i 
rétablifTement  d'une  doArine  'contraire  k  Tobligs- 
tion  de  rnpnrrcr  à  Dieu  toutes  les  adlioni  par  a- 
mour,  mais  à  bannir  ablolument  cette  obligation  de 
l'E^tife.  Tels  font  tes  fiuits  de  It  CouOitu&oii  OM- 
pmtms. 

Si  M.  Languet  eAt  jetté  les  yetn  fhr  les  confé- 
rences Eccléfiafliquc;  du  Diocéfe  de  Sens  ,  impri- 
mées par  ordre  de  feu  M.  de  Gondrin  thts.  Prtjfn- 
rtn  à  !>e»ti  U  J  eût  trouvé  &  la  junifîcation  des  Cu. 
réi  de  ût  propre  condamnation  ;  &  il  auroit  apris  !e 
véritable  fens  de  la  cenfure  de  l'isfame  Apologie 
des  CafuiAes. 

V.  On  a  expédié  i  Rome  le  i.  d'Août  une  dif- 
penfe  pour  OA  mariage ,  avec  cette  claufc  infolite  À 
dançereufe;  tx  vtt»  CardinAlium  in  tôt»  RifublicA 
Chrifttan.t  t$ntra  bmtiium  frMvitâttm  gintralium 
ln:<i4:,~iioriim  À  Stdt  Afofitlici  fftciaiittr  detutMtf. 
rum ,  de  l  avis  des  Cardinaux  Inquifitcurs  généraux 
contre  l'Hcréfic  dans  toute  la  République  Chrétien- 
ne, fpécialcment  d.'piitiî»;  parle  h\igt  Aportoî-que, 
&c.  Cette  difpenfc  a  éxé  entérinée  ou  fulmincc  dans 
le  reflbrt  d'un  Parlement  de  Province  ,  par  un  Ofll. 
cial  ^ui  s'eit  contente  de  faire  dans  fon  à&t  une 
mention  improbadve  de  cette  claufe  formellement 
contraire  ?aï\  Maxinîcs  de  ce  Royaume.  On  peut 
juger  par  cet  exemple  combien  il  peut  y  avoir  en 
I  rancc  de  difpcnfes  dans  le  même  goîlt,  fans  que 
les  OlBriaux ,  la  plûpart  livrés  i  la  CoalUtntion 
aux  Ennemis  de  nos  Libertés ,  y  ftlTent  attention 
ou  oi^iTit  s'en  pîai-idre.  Peut-être  en  trouveroit-ond^ 
pareilles  au  Gxefe  de  rO£ciaiité  de  Farii. 
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'   êwàtà  »r«  0pwri  tti^  êee  iÊÉt^ittiwMi 

Du  X5  Odobfc  i73i" 


Le  t.  }bIA  ,  four  inmet  le*  f éfuttec  c^Iébroient  It 
BOttvelIe  F/ri  du  SstriCmnr  di  Jesvi,  lePrre  Gxi- 
ùiin  Reéteur  d'Orléans  prit  pour  texte  de  Ton  fertnon 
C«  paroles  du  Pfcaume  CXXXVIII. /»r#*«  ««c/Wri» 
4»rmtum ,  Eprouvez  moi  &  fondez  mon  ccear;  retraa» 
riiaotlc  .  ot  Drus,  ÔDieul  pO«r  y  fi*» parler 4 Ton 

F ré  jefus-  Chrift  aux  hommes ,  m  H«  dans  te 
feaume  (fdk  l'homme  qui  parie  1  Dfen.  Ce  ne  fut 
qu'écarts  continuels  .  mcnnccs,  préJîflion5  ,  mil- 
beun,  anatliémes.  Marie  Alacoquc  y  fut  canonirée. 
„  Elle  étoit  une  autre  7  i'rrr/r.  Dieu  manifefloit  tous 
M  les  jouit  fil  ftinteté  par  des  miradeaqtt'Wi«yhifopoa> 
„  ▼o!tfidiie,ftquiefil^(»lentttf«finiflteloettnde«noii> 
^  vpnux  miracles,  que  Jfj|f-Tî  ia'f  îJrrf  v:Tiroicnt  fans 
for^dcment.  Sa  dévotion  iii  i  u  rc  ccL-ur  de  jefusdc- 
^  vottbieii:'''t  fa-rc  la  dévotiongcn::iilc  de  i  Êc,l:'r:rin 
c  la  verra  S'acroitif  in(tre  plttt  ^ut  ia  dtvttitnauSamt 
„  êstrtmtnt.  Le  {ûw.  je  ceux  qui  avoicut  communié 
M  cmfacrifié  ce  jour-lààcelaaéC<eurdaasr£gnfedes 
„  léfuitcs  étoit  en  fiireté  :  ceux  qof  avotent  finmo- 
lé  fur  d'autres  autels  ,  l'avoienc  é^cr^i".  On  fut 
teliement  indigné  de  ces  expreiCons  ,  que  pluiieura 
murmurèrent  a  furent  fur  le  point  de  fortir.  De  trente* 
deuxEcckfiBlHipM»  qniibi^fencapièsla  cérémonie 
cbezlesRévéïeiMlsPeicssiKininemlfit  les  menfoD^ 
ges  ordinaires  en  pareil  cas  ;  &  cet  Orateur  qui  ve- 
Boic  de  louer  dans  fon  fcrmon  la  douceur  du  cli- 
mat, la  délicateffe  des  Dames  ,  &  le  nombre  aflez 
cenédênible  de  leurs  communions,  ne  reçut  point 
Inl-nême  le  moindre  coup  d'encenfoir.  Peut-être 
fcta-t-il  dédomagé  pnr  M.  de  Marrclilc  ,  dont  il  tut 
fbio  de  relever  publiquement  le  zèle  pour  cette  dé- 
votion qu'il  prêchoit  On  ne  fait  pourquoi  M.  I.an- 
u  lié  i  cette  matière  par  fon  Hidoire  de  la 
Alacoque,  y  fut  entièrement  oublié.  aulCbien 

Sue  l'Evêque  &  le  Coadjuteur  d'Orléans  Apfobateura 
e  i  Ouvrage ,  le  Prédicateur  fur- tout  étant  Redeur 
«lu  O'i'Let:  de  cotte  vilic-là. 

JLa  veille  qui  éioit  l  Oâave  du  Saint  Sacrement  un 
mata  jéfiûte  très- jeune ,  le  Pere  Beaumortier ,  n'avoit 
pasmo^fisnditliiérudUtoiKdctUriiiliim  Ilparta» 
gra  let  imarr  fiv  laCemmarfon  liieoafiréqueote , 
en  deux  fcntimens  &  deux  pratiques  igalmtnt  c»n- 
dMm>**hUt,  M  Les  tuis,  dit-il,  ont  porté  leurs  excès 
y,  jufqu'à  donner  la  Communion  à  des  perfonnes 
^  dans  leurs  lits ,  à  leur  lailTcr  pluûeurs  HoIUes  , 
„  &c".  On  ne  fait  i  qui  il  en  voÔMC  dans  cet  en- 
droit de  fa  décl-mntion.  „  Les  autres  (ceci  eft  plus 
chir)  font  ù  outrés  fur  les  difpofitionsnéceffaires 
„  i  la  Communion,  qu'à  foKe  de  préparations de 
^  pcrfeâions  ,  ils  la  rendent  impratkaUe ,  &  en 
„  reniait  abolir  entièrement  Tesadce,  comne  let 
Sacramentaires.  Tels  ibnt  les  nmvtwx  Riform*- 
.  tt»n,  qui  Air  let  tncet  d'un  homme  proicrit(M. 
nd)  dMt  It  line  ir  f«|triSMM«( 


M  a  été  ccnfuré  par  l'EgHfe,  (ce  qui  eft  faux)  per- 
p  mettent  à  peine  i  un  Prêtre  même  de  célébrer  letl 
„  Saints  Mifteres  trois  fois  iafL-maine.  Renvoyons- 
„  les  ,  conrinuolt  il  d'un  air  «Se  d'un  ton  vraiment 
„  comiques,  renvoyons-les  iS. Charles  Borromée; 
„  ils  y  renvoient  bien  ceux  qu'ils  taxent  de  morale 

rellchée.  Renvoyons-les  à  Sainte  TluMfe  :  ils  lui 
„  auroient  (ans  doute  oonlëttlé.  ptr  report  Ifesim- 
„  perfoftions  ,  de  diflèier  b  Gonnonlon  jufqo'i  le 
„  mort,  peut  être  encore  de  s'en  priver  à  fa  more 
„  même,  f»ur  imiter  (ce  font  fes  propres  termes) 
„  It  fâint  ét/tj^ir  dt  ^iiMs-Chnfi  fur  l*  Cslvairt  «T 
M  fitrta  Crttx ....  Non ,  mes  Dames ,  la  Communioa 
n  eft  pour  les  Imparfaits,  comme  pour  les  parfaits  { 

pour  les  foîblfs  &  Iti  fichtmn  même  tfkih'tu.^.i , 
„  comme  pour  les  forts  iclesjuRes.  Qu'on  ne  noua 

opofe  pas  les  premiers  Conciles  &  les  anciens  Pères, 

&c".  Il  cUa  néanmoins  les  Conciles  de  Trente  &  de 
LaLras ,  de  TjiUtoritc  defquels  il  eut  l'impudence  d'apu- 
ycr  (a  morale  anii-cfarétienne.  Telle  eu  cequ'on  peut 
apeller  U  prédication  commune  des  Jéfuites  fur  U 
ComiminiOQtdiBt  toutes  les  parties dtonwodeClilélien. 

I.  On  a  gravé ,  en  forme  de  Carte .  une  Planche 
^  préfente  dans  un  itès*bel  ordre  un  pU»  iétmiê. 
tm  fmtt  in  e9tntjlétttmt  mf$rtâmt§$  ^  «i  Mgittnt  it»» 

jmrd'hiii  l'F.gli't  nnivtrftlU.  C'eft  propremenr  rns 
idûe  abrogée  du  iiuèaie  dévelopé  dans  le  Catechif- 
mt  df'rr,aii^ue  o*  bifitritfue.  Lcs  mâux  dtl'E'JiftdC' 
puis  cent  cinquante  jus  ,  les  primiftt  félon  lefquelt 
il  fiiut  fe  coodulie  eu  milieu  des  troubles  ft  de  la  dl« 

viOon,  u  Tiitn  d  eptfi  i  tctts  cti  maux  .  îcs  f*- 
rtiftrts  avMiuj't»x  de  ceux  qu'on  connoit  ibas  le 
nom  df  Jjiifénules  ou  d'Apcîlans ,  leurs  caralhrtt 
dt/avantMitMX  en  aparence,  font  les  principaux  ti* 
très  de  cette  Planche.  Comme  ou  a  voulu  toutret»» 
fermer  dans  une  feule  feuille ,  il  parott  qu'on  à  été 
obligé  de  fe  retrancher  extrêmement  :  néanmoint 
l'on  n'y  diflinjulc  rien,  êk  l'on  y  parle  avec franchife 
de  toutes  les  opofitioirs  que  les  Jén/énifia  ont  ea 
ft  ont  encore  à  eiTuyer.  Il  eft  même  ceiMin  tptùt^ 
auDic  pa  lent  donner  plus  de  canAeresavanugeux 
qu'on  ne  leur  en  donne,  &  ajouter,  i.  qu'ils  font 
antorifés  par  raport  à  chaque  dogme  |  *rti  iilier, 
par  une  multitude  d'autres  Catholiques ,  par  exemple  , 
fur  la  grsce  efBcace  par  les  Dominicains  &  autres 
Thomiftes;  fur  la  foiUlbilité  des  Papes  par  tous  les 
défenfeurs  des  Ubeitét  de  P^HTe  Anlcine*  Bce» 
enforte  qu'il  n'y  r:  ni^run  y^oint  de  doêbÎDe  fur  le- 
qiel  on  puifle  leur  duc  ,  y  tus  êttt  ftult.  Aînfl  ils 
fon[  car.iaLrifés  par  la  réunion  drj  diverfei  '/crltés 
qu  lis  Toutiennent  avec  un  degré  de  Cncériié  &  de 
selc  qui  leur  eft  particulier,  a.  Ils  font  Juftiiiés  fiâ 
tous  les  chcis  par  la  confrontation  de  leurs  differene 
acuâteuni  qni  bien  loin  de  t'acorder,  fe  contredi» 
ftM  ftoBâlâMiit  dm  koii  fiincipes.  Ceft  ee  qvl 
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parolt  sajotudliiû  â«n(  1f<  •Çanfl!tuc!on»îrti  ri;>ide« 
&  mitigés ,  &  ce  qu'on  a  vu  dans  l'afTàire  du  Formu- 
laire par  raport  à  la  Fti  divine  &  à  la  ¥ti  hnmAint\ 
les  uns  voulant  obliger  à  la  croyance  du  fait  en 
▼erlu  de  l  obéiflancc  qu'on  doit  i  Dieu  &  à  l  Egli. 
fc ,  les  autres  en  vertu  feulement  d  une  fimple  dé- 
férence aux  Supérieurs.  3.  L'on  pourroit  ajouter 
que  les  Apelians  cherchent  fpécialeuicnt  leur  confo- 
lation  dans  1rs  Saintes  Ecritures. 

II.  M.  Languet  d.ms  fa  VlH.  Ltttri  P*fi»raïiadrtf- 
Jii  M»  Dittifi  ét  Sûiffont,  dont  nouspaiicrons  inccf- 
(amment,  voulant  faire  voir  le  petit  nombre  des  Evê* 
eues  Apellani,  dit,  page  i86-,  qu'ils  n'ont  hors  du 
Koyaumc  aucun  Evôquc  qui  leur  tende  la  main,  Il  ce 
n'ed  l'Archevêque  d'Utrccht ,  qu'il  traite  de  faux  tvi- 
^Ht.  Iloublie  M.  VarletEviauedeBabilonc,  dont  il 
nefauroitconteilerle  titre,  «qui  niéritoit bien  d'être 
compté.  La  lettre  fuivante ,  que  ce  Prélat  écrivit  le 
t  Septembre  i  un  Dofleur  de  les  amis  au  fujct  des  mi- 
racles ,  fera  voir  que  M.  de  Sens  n'cll  pas  jude  dans 
fes  calculs  ;  &  le  pieux  lecteur  noui  faura  gré  de  lui 
laire  part  d'une  lettre  fi  lumineufe  &  fi  édifiante. 

„  Vous  me  faites  bien  plailîr ,  Monfieur,  de  m'in- 
„  former  de  tant  de  merveilles  qui  éclatent  dans  rotre 
„  païs.  Il  faut  que  les  Moliniilcs  anciens  &  nouveaux, 
^  tels  que  les  Sieurs  **♦&*** ,  foient  bien  aveugles  & 
„  bien  endurcis  ,  pour  réCftcr  à  la  lumière  qui  brille 
„  au  milieu  de  tant  de  miracles ,  &  pour  vouloir  étouf- 
^  fer  une  voix  qui  fc  fait  entendre ,  pour  ainfi  dire , 

du  haut  du  Ciel;  pendant  que  les  pauvres  &  les  fim- 
„  pies  font  dociles  à  la  voix  de  Dieu,  &  fe  nourrilTent 
^  du  pain  de  la  vérité,  que  ces  faux  faees  changent  en 

une  pierre  contre  laquelle  ils  fcbtilent.  On  n'a  ja- 
„  mais  mieux  vu  l'acompliiTcmcnt  de  cette  parole 
„  de  Jefus  Chrill  terrible  pour  les  uns,  &confolan- 

te  pour  les  autres  ;  Vont  tvtx.  cachi  cis  chifti  aux  fa- 
t,  gts  V AUX  fruâtns  y  c  vêHilu  évncriviliti  t»x  pt- 
t,  titt.  Prions  Dieu  qu'il  nous  falfe  la  grâce  d'être  du 
„  petit  nombre  de  ces  ^fri/i.  C  eft  une  étran^îc  chofc 
„  que  d'ctrc  pris  malhcurcufcincnt  dans  le  piège  d'un 
^  engagement,  que  la  cupidité  a  formé  !  Lll-il  podl- 
„  ble  que  ♦**&  •**foicnl  bien  tranquilles  &  fans  rc- 
„  mords,  en  combattant  contre  Dieu,  &  faifant  l'of- 
„  ficc  des  Pharifiens  ?  Je  ne  fai  fi  j'ai  oublié  l'Hif- 
„  toire  Eccléfial^ique ,  mais  dans  lecoursdedix  fept 
f,  fiécics  je  ne  trouve  que  les  Juif»,  quiayentcom- 
„  battu  de  front  des  miracles  aultiéclataos,  que  ceux 
„  que  Dieu  renouvelle  de  nos  jours.  Les  Paycns  né- 
^  gligeoicnt  les  miracles  des  Chrétiens ,  mais  ils  ne 

s'atcachoicnt  point  à  les  combattre;  &  les  fermons 
^  (  ou  Prônes)  du  Sieur***  ne  roc  paroilTent  dignes 
„  que  d  une  Smagogue.Lcs  Protertans  mêmes  n'y  font 
„  pas  indiiirrens ,  &  plufieurs  lUfcntki  (cnlioltatK 
„  de)  que,  s'ils  étoientaffurés  de  la  vérité  des  laits 
„  miracukux  que  \'cm  laporte ,  ils  fe  feroient  Ca- 
„  tholiques.  Q.iel  compte  n'auront  point  à  rendre  i 
„  Dieu  ceux  qui  négligent  de  les  en  alTurcr!  Sur  ce- 
t,  la  je  faifo'f^  ces  joura  ci  une  réflexion  qui  fait  voir 
„  combien  nos  tems  font  malheureux,  ptruMlof»  ;  Cl 
„  combien  la  bonié  de  Dieu  eâ grande  de  aoiu  iccou- 


„  rlr  par  ie%  vQîei  fi  «ctriofdintlre*  k  il  r^res.  lî  eft 

„  certain  qu'il  y  a  longtems  qu'on  n'a  vu  un  H  grand 
„  nombre  de  miracles  fi  publics  &  fi  évidcns,  &cn 
„  môme  tcms  fi  forts  pour  la  défenfe  de  la  bonne 
„  caufe.   11  ell  certain  qu'à  la  réferre  du  Mahomé- 
„  tifme  ,  jamais  erreur  n'a  fait  un  fi  grand  ravage 
„  dans  l'Eglife,  que  le  Luthéranifme  &  les  autres  Se-> 
„  êtes  qui  en  font  forties.  L'Eglife  s'cft  vu  enlever 
„  alors  un  bon  tien  de  fes  enfans ,  &  depuis  ce  tems« 
„  là  une  grande  partie  de  l'Euiopcelt  demeuré  fcr- 
„  méc  i  la  Vérité.  Pourquoi  dans  ce  tcms-làa-t-oq 
„  vu  fi  peu  de  miracles  éclatansd  publics  ?  Ilncpa- 
„  rolt  pas  que  les  Hilloiiens  en  raportent  aucun. 
„  Cependant  rien  ne  fcmbloit  être  plus  ndcefiàirç 
„  pour  le  fouticn  de  la  Religion,  &  poux  ouvrir Icf 
„  yeux  à  tant  de  peuples  féduits.  Il  ne  paroit  poinc 
„  d'autre  rajfon  de  cette  différente  conduue  de  Dieu, 
„  fi  ce  n'crt  que  l'autorité  de  l'Eglife  qui  parloit  a. 
„  lors  clairciHcnt,  unanimement  ,  conformémcot  à 
„  laTiaditiondetous  les  ûéclcs,  devoitfuiJLre  pour 
„  fe  préfcnxr  de  l'erreur ,  4  qu'on  pouvoit  dire  de 
„  tant  de  peuples  féduits;  i'Ut  »ic«itttat  pas  Mtift 
„  tr  lu  l'rtfhiut ,  Us  m  crtiroitnt  fAs  ^itand ili  vtr^ 
„  rtiint  un  mort  rtjfufdur.    Mais  aujourd  hui  le» 
„  circonftances  font  bien  différentes  :  la  tentation  eft 
„  telle  ,  qu'on  n'en  a  jamais  vu  défi  daagereufe;  jmf- 
„  quÀ/éduirt,  i'd  itau  f^fiblt ,  iti  tiuimému.  L  om 
„  peut  apiiquex  à  ce  qui  le  palfe  ces  paroles.  L'djfitc- 
,,  tion  di  Ci  ttmi  là  f*r*  Jt  graadt,  qutdtpuit  li 
„  mtni  eu  Dit»  crU  ttutts  cha/ts  jujqu'i  friftnt ,  ^ 
„  n'y  tn  tut  jamaii  di  fértill^:  &  je  ne  fai  fi  l'on  ne 
„  pourroit  point  ajouter  ,  v  il  »y  t»  aura  jamaif, 
„  L'autorité  de  l  Eglife  eli  bien  obùrurcic pour  le  fim- 
„  plr  peuple,  pendant  que  le  très-grand  nombre  des 
„  Pafteurs favoriftf  l erreur,  les  uns  dirc^etaent , le< 
„  autres  iiidireâemcnt:  i|  étoit  Jonc  tems  que  Dieu 
„  fit  entendre  (a  voix  du  haut  du  Ciel ,  comme  il  le 

fait  par  tant  de  miracles  incontcltabJus.  Tichooa 
„  de  lui  en  témoigner  notre  reconnoilîance,  en  noua 
„  attachant  de  plus  en  plus  à  la  Vérité,  &.  enhoao- 
„  rant  la  Vérité  par  une  vie  digne  de  ceux  qui  U 
„  défendent". 

III.  Le  Confeil  d'Etat  a  rendu  en  huit  jours  deux  Ax- 
t£ts  conuc  deux  Ouvrages  de  M.  l'Arche  vêquc  d  Eui* 
brun. 

Le  prcmierArrôt.qui  eA  du  24.  Septembre,  flétrit  un 
i4andtmnt  de  cePrélat(MWr«  i'jtrrtt  du  P^rltmtut  du 

29."  Janvier.  Ce  Mandement  non  feulement  eit  „  fuari- 
,,  mé  comme  contraire  au  refpcct  du  au  Roi  &  à  la  jui*. 
„  lice,  attentatoire  aux  Maximes  du  Royaume,  tcn- 
„  dant  i  foulever  les  eiprits  contre  l'Autorité  légiti- 
„  me  ,  &  à  troubler  U  tranquillité  publique  ":  mais  i# 
PrtvUigt  général  pour  l  imprcIIioueU  rivajui,  comii^e 
l'a  été  celui  de  M.  de  Lacm  ;  4  „  dcfcnfes  faites  de  pu- 
„  biior  ou  diUri!>uer  de  pareils  Ecrits  .  à  peine  d'être 
„  procédé  contre  lui  parraifie de foiitcmporcl &au- 
„  très  voies  de  droit ,  aiafi  qu  il  aparticndra". 

Néanmoins  le  fccund  Arréc,  quielldua.OAobre, 
n'ajoute  rien  à  la  fimple  fuprellion  à  l'égard  d'un» 
injirutlitn  Bafiarék  duMêtaeÂrcUcvique  d^nt  i«f 


Mt^pfHtvf  fêi  U  Ctnfi'mtk»  Uhigtnttns  fjf  m  5 
i—w r  d0gmmtiMf$  M  l'MgUfêmmittrfriUt  ir^MHk 
é*frr/*ntt:  „  uimage,  mVAnit,  oueleSiearAr* 

^  chevêque  d'Embrun  avoit  anoocé  dans  le  Mande- 
medt ,  dont  la  fupreflîon  a  été  ordoaoéc  par  l'Arrêt 
„  du  14.  Septembre  dernier". 
•Cène  douiidiaepicctfn»  nom  <ft  point  oonnge.  La 


IcKdemierf ,  rurc«^'eR«  M  frilb  b7«tfldcBbleir, 

ni  en  mal.  Voilà  i  quoi  nnu<;  en  forntnci  fur  cctt9 
grande  afiàirc  depuis  dix  huit  ans.  LaConnitutiondé» 
cidc  en  faveur  de  la  Vérité  ,  difcnt  les  JC  .  uitts ,  Kom« 
&M.  d'Embrun:  elle  décide  en  faveur  de  I  Erreur  ^ 
difent  les  Apcllans  :  elle  ne  dtci  Je  rien .  difent  M, 
Gilbert ,  le  Parlement .  &  les  Conditution aires  ml« 


pccniéie  que  nçw  ■nHttfaMlesyein,  ftqttfeftim  t^dt.  Tel  ell  de  notoriété  public^ue  le  paruge  étm- 
pen  moins  raie ,  contient  7  paires /n  4.  d\:n  caraftere  nant  qui  fe  trouve  encore  ïuiuoM'hui  dm  VS^HÙf 
crès*âa.  Les  MUttUAti     Us  hirijUi  préicndues  «T»-    par  rapott  i  cette  fjulc  liuUe. 

2.  Le  Parlement,,  s'cfibrcc ,  d,t  ti.  d  EmifUBticte* 


mê  trtmf  ^Avtuus  timtmrtt  n'y  font  pas  oubliés: 
lean  pnodpes,  slis  étoient  fui  vis,  èuUtvirJmum/ ^ 
dit  M.  de  Tends  .  teuw  tr  U  «ffifrss.  finfo  Q 

fe  plaint  de  ce  qn'en  t  vu  d'un  xil  traruiuilt  i*nt 
d*  dtftrtntt$  Ctnfultaticns  repandrt  Imr  iafêSitH  d«ns 
gtMt  U  Rty/iumt.  Mnis  ce  qui  parulc  fur  tout  avoir 
vttué  dans  ce  Mandement  l'attentioa  du  CooCsU ,  le 
cédait  à  ce  qtii  conceaw  laBnll*»  le  Ptrlemeot,  4 
M.  PAvocat  Général. 

I.  M.  d'Embrun  fe  „  fait  gloire  d'enfeigner  que; 

Im  fiiiii«  décide  des  peines  de  Foi,  &  qu'elle  dote  ré- 
^  gjietootre  croyance": ce  n'cil , dit  ii, qu'<if «ci  /;,? 
A  tr^yv^iP^iii^ qu'il  parle  ainil  11  cite  en  faveur  Je 
«ette  ptét«Mi(HileieipceiBoo«m2oMedelaBulle,  le 
CoocîJe  Romriti,  celvl  d'Eoibran,  tout  tes  C^rdi- 
•  saux  Archevêques  (ScEvêques  qui  ont  ou  <jfr/4r«,  ou 
smmiui  I2  Bulle  comme  un  Jugement  dogniauque  de 
nEgliic  univerfelle  ;  &c.  D  où  M.  d'Embrun  conclut 


1,  Dir  la  V«irité  c^^tive  w  4f«/«NrMr  decic^oorcetà 
„  l'Erreur.-  êmJifrêi  attaque  tes  droits  fanés  de  l*Epi(> 

„  copit ,  V  'ti'ori'L-  (S:  rinfailUbilité  de  !'K;;1ir:".  La  voi» 
„  &  le  iiiiinltcie  dci  Evéqucs  iotit  aircr\  is  i  ce  tribu- 
„  nal...  Quel  triomphe  pour  le  parti  rebelle!  Que!  ^!an- 
ger  pour  tant  d'aines  K>ibles,quiregArdcrant  comme 
h  indiffintlKe  la  foumitHon  de  aoyaace  que  l'Egiifç 
„  exige  pour  la  CooftitutioD  jmi^ue  k  Parkmeul 
„  en  difpcofe"! 

3.  Pour  ce  qui  efl  de  M.  Gilbert,  „  fes  «cu'itions 
„  iCont  injuiles .  fes  déciiions  téméraires ,  fes  Icutiaiena 
„  fiir  l'autonté  de  la  Bulle  au  moins  erronés  &  apro- 
„  chans  de  l'héféQe;  écueil  inévitable  a  ttnit  Ulc  qMi 
„  veut  dogmati&r. . .  Qu'il  efî  confoUnt  pour  nous, 
„  (tntinut  1$  Préiai .  qu  il  cil  glorieux  pour  la  doctrine 
„  que  nous  eni«iguaus,  qu'un  oe  pui.le  1  attaquer  foOS 
fe  rendre  coupable  de  témérité  ,  d  :njullice&d'er- 


que  oe  n'eft  p«s  lui ,  ni  (à  dedrioe ,  qae  te  Partement  a  «,  leur"!  Voilà  pour  U  d<)ftri9e.  ii  lui  içprocbe  enfui  tf 
Jugéatfléiri,aiaiir^ifeftlidoéMnedePÊ«tfre,&fl   fesprocédés.  /»;«r<i .  rmUtrm*mtrêt,&c.  U  le  prie 


décl?-''^  rncorr  Cnr:t'-"q"rnme:it  qu'il  nt: rirofincr:! 

msiil -nL^d'Ar  f\iyi'..ic  de  CaiiJiiiqm ,  ju.qu'à  U  don- 
„  ner  (<»  ft-  r  p*nft»t  pttnt  cotnmt  lut;  )  mais  que, 
a»  tant  qu'ils  per  fc  véreront  dans  leur  opiniitxeté ,  ils  ne 
M  lêroat(^'«<)(Iue<^Seâ3ires&desHéréd(|ttet". 
C  cft  far  ce  pted-ia  qu'il  réfute  M.  l'Avocat  Gén<.^ral. 
Le  Schifine  que  ce  Ma);iftrat  lui  objefte  ,  ne  1  al  lar- 
me point:  il  eli  déjà  ,  félon  lui ,  tout  torsné  pir  le?  Ap- 
pcllans.  „  Si  M.  l  A  vocatGénéral  ne  le  voie  pas,il  ferme 
^  les  yeux ,  ou  il  cft  peu  touché  des  maux  de  l'EglUfe" 
liais  dans  h  vérité  ce  Mftgiârat  tréi  «clairvoyant 
éc^  Toir  que  tes  Apcll»»  i.  SmM  plus  intimement 
unis  &  attachtis  à  rEglife  ,  que  les  Conllitutionai- 
ces;  2.  qu'ils  oat  pour  eux  la  multitude  des  Conlii- 
les  plus  célèbres,  lorfquils  foutiennent 
a  on  fiBt  qu'elte  émmce ,  k.  qu'eJk 
doftrine  fixe  9t  dtfcermiiiée.  Comme 
c'ef^  lâ  !e  fentimcnt  des  ApcIIaas  c'eil  aufl?  celui  de 
la  Cuui  de  Ro  me  ,  de^  Jtîfuites  ,  du  Concile  Ko- 
snain.  de  celui  d  Linhrun  ,  de  MM.  d'Emhrun,  de 
Laon,  &c.  Scion  ces  «ierniers,  c'eft  à  dire  félon  lec 
Confti'tutionaires  rigides,  la Cooftiturion  ellune«l> 
ritâ'^ti  Ri^U  Ftia^ di  crtyétvn  :  félon  les  Apell.ms , 
c'tii  li  Rt^le  Jt»nt  fén^t  Foi;  &  félon  les  Coniliiu. 
tîonaires  mitigés  ,  c'eft  proprement  une  ftuBt  rttU 
ê»  Foi.  Les  premiers  fe  fondent  fur  ce  que  l'Eglife 
par  la  ConfUtutiOtt  a  prononcé  far  des  dogmes  ,  & 
condamné  des  propo(icion.<i  comme  hérétiques  :  les 
Seconds,  fur  ce  que  la fiuUe qui  n'efl point  Pouvrage 
de  rÊkltt^»  -"«^'T'"*  u  Vélicé  4L  décide  l'ficMtiri 


ntr:it}i"t'  un  Ofri' 


M  st-ijn-j'.ir, 


Uii  t'.viique  sêfii.^mmtiiS  rmjinn  t  d^ns  iti  divêirundif- 
}>*n(*blti  iît  ftn  miitijhrt.  l  a  l'.>:Urité  reCOIlBOfel^ 
t  elle  i  ce  dernier  trait  M.  de  i'endn? 

Un  4.  obiet  qui  n'eft  pas  moins  digne  de  remap* 
que  dans  ce  M;in  Jcttient  c'eft  la  manière  dont  il  y  parLi 
de  foi  uiôme.  il  „  fe  glorifiera  volontiers  dans  les  tr^- 
„  verfcs,  dans  les  afl'ronts,  que  lui  attirera  la  caufe  de 
„  Jefus-Chritl  '  &ri  l  Àrtétdont  il  fe  plaint  n'intéreiTo^t 
qpielul  t  M  difciple  indigne  d'un  M^tre  doux  &  humble 
w  deooBur.  ii  târdtrt'iKkfi^tt  pteia de  joie  devoir 
,t  été  trouvé  £gne  de  fouflHr  înèt  opprobreslpour  le 

nom  <3e  Jésus.  //  ftuhaltiroU  ftuvt'ir ,  au  prix  de 
„  fon  laug,  remédier  aun  plaies  que  l'Eglife  a  reçues". 
Qiielqu'un  ne  dira-t  il  pomt  ici  (}ue  ce  Prélat  voudroit 
4»»-ièeU«Dtiit,  tion  mourir,  mais  kqumx  pour  l'f* 
noor  de  la  Bulle?  Quoiquil  en  tbk,  il  s'appIUiite 
i  fon  tour  la  maxime  ,  dont  les  Apellans  ont  tant  d'oc» 
cafions  de  faire  un  faintu  agc,  „  Il  eft  jufte  d'obéir  à 
„  Dieu  pluti**:  qu'aux  ho:rimc5.  /?«  v»  tout  ce  que  A/. 
^  dt  Ttntin  demande  au  Ciei,  c'tft  de  voir  marcher  tou>- 
ft  jours  ftm  trtmptém  dans  les  voies  qu'il  lui  aoioiw 
„  trées".  Dieu  le  préfcrve  d'être  exaucé  ! 

„  A  cescaufei,  le  Plaidoyer  de  M.  Gllberteflcon- 
t»  damné  comme  téméraire,  attentatoire  à  l'iuitorité 
„  (pirituelle  des  Evèqucs ,  tendant  i  anéantirleMi- 
H  niÂere  que  Jefus  Chrid  leur  aconfié,  enrin comme 
n  erroné  au  moins  &  aprocbant  dePhéiéfie;  enuot 

que  ce  MagUlrat  y  me  que  laConftitutfonfbieMe 
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tilUrUtrmêmtê in tli^i dâmi  Vtràn ékU  ttf» 

Et  à  l'égard  de  rAfiêt ,  ,.psr  refpeft  pour  l'Autorité 
p  fuprême  qui  U  fource  de  celle  du  PtrlemenC ,  & 
,»  en  attendant  que  les  vaux  de  rEglire^enobdenaent 
une  r^«n(ion  ftififante.  Al  d'Embrun  ^nf/friimf 
M  àendaèntbe  Jt  teâure  fisot  les  peines  de  étoit". 

Stni. 

La  Lettre  des  cinnuantc  neuf  &fct  fuites  ont  telle- 
nentiixé  l'ittention  de  ce  Diocéfe,  qu'on  n'a  point  pu 
encore  entrer  dans  le  détail  de  ceouis'f  eftoulK  de  re^ 
marquable  depuis  la  prife  de  polTeflioa  de  M.lJnguct, 
C'ell-i  liirc  dcpui»  !c  mois  de  Juin. 

L  II  fut  accompigné  dans  (on  Entrée  pat  la  Ma- 
téc1ltt(Ket  deux  Compagnies  du  Régiment  de  Noail* 
les  ;  an  coctece  d«:  cinq  ou  ûx  caroiïes ,  &  près  de  mille 
Bourgeois  fous  les  armes ,  avec  tambours  ,  fiflres , 
hiutbois  ,  qui  le  conduifirent  jufqu'à  fon  Palais, 
ou^il  fe  frt  une  décharge  de  toute  lamoufouetterie: 
de  forte  qu'on  peutdfie  i  le  lettre  que  ce  Prélat  eft 
Tenu  ici  tMmhmr  kâttant  (y  méthi  MUumi*. 

Le  Doyen  du  Chapitre  fit  le  premier  compliment 
%i  L  ri,;ac-te(l ,  fclonlui,  li  plus  d»fU ,  Itflmtfstm*, 
it  fl»i  ir*nd  d$$  Evi^uêi  it  Frsati.  L*  viriti ,  i« 
ftitÊtui^  U  Tr*dili$n  it  l'Egiifi^  krilUnt  i»nt  fit 
Brrits ,  f wi  ftnt  kt  fidtUt  imterfretit  it  U  iêflrim  i* 
S.  Auiufl'm  viiS.  Jkêmàt.  La  réponfede  M.  Lan- 

Ïuet  à  ces  contre  vcrités  fut  fage  &  niodefle.  Le 
>oyen  avoit  infinué  que  le  Diocéfe  étoit  tout  cor- 
tompu  par  Phirifle  :  te  Prélat  au  contraire  parla 
de  fon  nouvcai!  Clrr-é  2  r  r  f'.npç;  U  pant  affiîble, 
dt  ne  promit  que  piix  &  di:>nc<j-AT. 

Le  lendemain  a  la  prie  lir  poirt  iTion,  l'Abbé  de 
ViUebreuil  n'oublia  pas,  comme  avoit  fait  le  Doyen, 
ée  célébrer  dans  une  Harangue  ladne  !i  mémoire 
de  feu  M.  de  Chavignî  ;  inliflant  toujours  néan- 
moins fur  le  bcfoin  que  le  Diocéfe  avoit  de  M.  Lan- 

Îuet,  f»ur  iitrniu  cr  ftmmttrt  Ut  rihtlUt.  Le  Pré- 
it  répondu  comme  la  veille ,  &  régala  enfuite  fuc> 
cefflvement  tous  tes  Corps  de  la  ville  ,  Jufau'au 
Bas  Chfcur  de  la  Métropole.  Les  pauvres  feuis  ne 
s'en  font  nullement  fcniis  :  ils  furent  fi  maltraités 

Îar  leur  nouveau  Palleur  dans  fon  premier  voyage 
Sens,  qu'ils  n'ofeot  plus  te  préfentet  devant  IuL 
Ils  l'tvefent  attendu  en  grand  nombre  la  première  fols, 
comme  II  vcBoit  de  dire  la  Meffe;  A  n  cn  reçurent 
que  des  paroles  très-dures ,  accompagnées  d  une  lu- 
«BÔne  de  vingt-quatre  fous  i  partager  entre  eux  tous. 

Le  di(coufa  duRcéteor  desjéuiites  mérite  d'avoir 
4d  une  place  dUlin|uée.  Ce  n'étoit  point  aiTcaquo 


rAcadénte  fnsxçcXh  eét  ttmti^  te  cas  nielle 

Éiifoit  de  M.  Languet;  c'étoit  oeu  que  le  Ro;  i  cCii 
placé  dans  fon  Confeil  deConiciencc  :  SoilToniné* 
toit  pas  un  théitre  aflêz  grand  pour  lui;  un  flaoïo 
beau  fi  lumineux  méritott  un  Chandelier  pfaïaâeiéi 
M  Oui ,  Monfeteneiir,  TUnlreft  mter  adulie  so< 

ire  profonde  érudition  dans  tou5  vos  Eaiu  ,  ft 
„  fur-tout  dans  celui  que  vous  avez  dédié  à  notre 
„  Auguile  Reine  (  la  Vie  de  Marie  Alacoque  )  oik 
„  l'on  voit  de  qoeile  manière  l'amout  divin  conduit 
„  une  ame  ils  piété.  Gec  Ouvrage  fera  toujounregar* 

dé  comme  un  chef-d'œuvre  ,  malgré  les  difcouii 
„  de  ceux  qui  ont  voulu  le  cenfurer ,  tUfphim*»t 
„  «t  n'tntiniiuntfAtf  &c  ".  Réponie  du  Pré. 
lat:  M  Tout  le  monde  lait,  meaPeies,  qtx'tl  f*»t  ft 
t,  iifitr  itt  umplimtnt  dti  Jifmtn.  Je  faurai  réduire 
„  celui-ci  i  fa  :u!V  v  jlci:r,  A  ne  m'en  appru;  rÏLrji 
„  que  la  portion  41»;  m  ejl  dut:  (c'eft  bieapcu.J  Je 
„  vous  fuis  toutefois  redevable  de  votre  zele,  &js 
„  n'oublierai  jamais  (voici  leerandmot^  lesfenÎLei 
„  que  votre  Société  m'a  rendus".  Il  cit  certain  qjc 
la  Société  n'a  pas  fujct  de  s'en  plaindre. 

II.  Dans  une  viilte  que  fit  ce  Prélat  le  5.  Juillet 
aux  Religieufes  de  Nemours ,  il  leurpropoGicedUeaH 
me  fur  la  fréouente  Communion  :  Ott  unt  Rtït[ieMfi 
ift  juflt .  cr  tilt  doit  ttmmunMr  ;  «m  tlli  »«  ftft  fét^ 
C  iisif  t'-iirt  ccrrim^inu!\  Parct  qucMtrfuvt dâB$ 
la  Commumtn  dis  iratti  ittjimtt.  C'cH  le  héfOSdSS 
Conftitutionaires  qui  parle  alnfi.  Il  défendit  enlUta 
à  ces  filles  h  lecture  de  la  Vie  âc%  Saints  de  M. 
Baillet:  ctia  tii  conféqucnt,  Ion  n'y  aprcnd  point 
qu'on  peut  communier,  fans  être  /uue.  Il  leordon* 
na  un  Louis  d'or ,  pour  acheter  un  autre  Une  ;  i 
leur  fit  préfent  de  A#«rjr  AUtt^  ,  dont  H  leur  re> 
commandn  h  îcf^tirc  co  Time  d'un  livre  fxcWJfvr , 
qu'il  les  aliura  a  .  o  r  compoié  lui-même.  11  ledâiitQ 
&  le  répand  p  u  lo  it,  principalement  dans  les  Mat 
fons  HeUgieufes.  Vanter  cet  Onvraee*  c'eft  gagner 
i  coop  fin  fet  boonef  naeea  :  en  iiarler  avec  né. 
pris,  c'efl  spolier  infailliblement  fon  indignation. 
11  a  dit  i  une  AbbeflTe  de  fon  Diocéfe.  que  fes  ea> 
bcprifcs  lui  avoicnt  toujours  réalD,  &  quelaVfe 
de  MMutritê  iê  férai ,  qui  devolt  felon  tes  apa. 
rences  le  coofer  â  fend ,  lui  avoit  proeoré  1  Arche* 
vêché  de  Sens.  Chofe  furprcnantc,  5:  m  an  moins 
certaine  t  Les  partiCms  du  Quiéciiine  de  feu  M.  de 
de  Feneloo  qui  font  à  h  CoWTt  HBfftll'M  lilMI 

AicfaefdqM  de  SeWf 


Digitized  by  Google 


*J7 

$ViTa  l>Bt  l^ÙVVEZtBS  S  c  e  t  B  9  i'A  Sit  1  ç^ir  t 

Du  22  octobre  1731. 


L  M.  PArdievêque  de  Sens  a  fait  part  de  fa  pré- 
tendue/uilincation  auxEvêquc?  tic  fn  Province.  Voi- 
ci ce  quil  écrit  à  M.  l  Evûquc  d  Auxcrre  en  lui 
adrei&nt  fa  Lettre  Pallorale. 

,,  Monfcigncur,  Illettré  des  Curés  de  mon  Diocé- 
„  ic  au  fuift  de  la  charité  ne  vous  cftpas  inconnue  ;  j'ai 
„  lEtérct  que  vous  connoiffiez  la  faulTcCO  &  riniulH- 

ce  de  leiu-  acuiacion,  c'efl  ce  qui  ni'cn.qagc  à  a- 
„  Tftir  rhonncur  de  vous  envoyer  l'inltrudion  que 
,,  fai  cru  devoir  rionn^-r  â  ce  fujcc  à  mon  Diuccrc, 

Elle  tnc  fera  en  aicuic  teins  une  occnfion  de  vous 

ïiFurer  du  rcfpcJt  avec  lenucl  j'ail'lionneur ,  &c". 
Cette  kttxc  cA  datée  de  Sens  du  25.  Septembre. 
VUd  h  réponfe  que  M.  TEvêque  d'Avxerre  y  a  faite. 

„  Monfeigneur ,  J"ai  lu  la  Lettre  q-.te  vos  Cures  vous 
„  ont  écrite.  La  réponfe  que  vous  leur  faite  &.  que 
„  vous  m'envoyez  ,  permettez  moi  de  vous  le  dire  , 
V  liloDfeieDeur ,  ne  prouve  ni  la  fauiTcté ,  oi  l'in- 
M  jnfKce  de  lear  acaladon.  Vous  vous  en  convabi» 
y,  q;:cre7.  faci'c-rr.t,  fi  vous  voulez  bien  jcttcr  les 
„  yeux  fur  mon  iniirut^ioa  Paltorale  contre  h  re- 
f,  Dootnncc  des  Jéfuites.  J'ai  l'honneur  de  vous 
„  f  eovoyet  »  vona  y  verrez  la  coafonniié  de  vos 
f,  pifodpes  avec  b  doftrine  de  ces  Pères  cenlbrée 
„  par  tant  d'Ëvéques.   Je  fuis  effrayé  (ju'un  Arche- 

vêqne  de  Sens  condamne  une  domaine,  qui  eH 
fj  celle  de  la  Province,  &  qui  a  de  fî  folides  fonde- 
„  mens  dai»  l'Écriture  &  dans  la  Tradition;  vous 
„  l'avez  recoram  voas>niêffle  avec  pris  de  Cent  Evé> 
„  que»  dans  le  corps  de  Doctrine  (de  1720.)  J'ai 
„  l'bonncurd'ôtre  ,&c.deRegenncs  le  4.  Oftobre. 

U.  M.  d'Auxerre  n'eft  pas  le  feul  Evfiquc  de  la 
Pro.  ir.ce  i  qui  M.  Languet  ait  fait  part  de  foo  la- 
ilruciion  Paltorale  au  fujet  de  la  Lettre  des  Eccié» 
Ciftiqaes  de  Ton  niocéfc.    II  l'a  éf^alementadreffée 
à  MM.  lfsEvcque<;deNevers&  deTroye.  On  a  vu 
tUfcvant  îa  réponfe  courte  ftexpreflive  deM.d'Au- 
ïrrrr  ,  dont  le  Métropolitain  n'a  pas  fujet  de  s'a- 
paudir.  On  afTure  que  M.  l'EvôquedeNeversafim- 
plemeot  acufé  la  réception  du  paquet  avant  que  d  a- 
▼oir  lu  la  pi^ce;  de  forte  qu'il  ne  s'cft  point  encore 
expliqué.  A  l'égard  de  M.  î'Evdque  de  l'roye  .  il  a 
rcpondu  par  i:nr  l-'rrr  l'u  lo.  de  ce  nioi^  iVO-t->- 
brc,  qui  fera  fanb  douce  rciiJuc  publique  p;ir  .  lui- 
preilîon.  Elle  contient  environ  trois  papes  in  4.  Sc 
s  a  pal  do  donner  plus  de  latisfidion  à  M.  Languet 
ffse  ceOe  de  M.  l'Evêqne  d'Aumrre. 

„  Je  vous  avouerai,  dit  M.  de  Troyc  à  fon  Md- 
p  tropolitain ,  oue  cette  Inflruciioa  Piillorale  a  fait 
H&rnioi  un  ewt  coac contraire  â  celui  que  vous 
„  !>rofiïïc2  voua  pfopofer....  Les  idées  les  plus 
„  jiii  p.'esy  fontemêrài^ftttjf  0ife$$rekt  fur  f*momr 

,  de  Dieu  &■  '  i  charité  ,  qui  font  des  ttrmts  ["jno- 

'  mmtJ  daas  l'Ëcriture ,  dans  toute  ia  Tradition,  dans 
,"les  Fcns,  4»  ta  JUoeTMokisl*  4c  M»  «mck 


n  langage  de  la  piété.  J'y  tronve  t'es  chorcs  m»» 
„  traaiftêirts ,  des  raifonï-,ë:iicns  tc4  cûncluam  ,  mè- 
„  me  des  imputations  qui  r.it  p  iroiti'jnt  ityufits  ,  4 
„  je  ne  puis  aiTez  m  élonncr  que  vous  ne  vous  en 
„  aperceviez  pas  le  premier  ".  11  y  a  long  tcms  que 
M.  Languet  parle  le  mcnie  Lm '  i  j,-  f  .ns  s'en  per- 
cevoir ;  &  il  convient  au  Coripiice  des  ticiTcnicurs 
d  une  Bulle  tede  que  I'Uxigkmtus  de  n'être  niplus 
cunféquent  ni  plus  équitable  dans  fes  deffienfes. 

M.  i'Evôquc  de  I  roye  julHfie  enfutte  ta  Lettre  de» 
Cures  de  Sens  &  1  AvenifTcmcnt  que  l'on  niniprir-é 
àlatétc;  il  a  ,,  de  1;i  peine  ,  dit  il,  à  comprcnoie  que 
„  M.  Languet  puiiTc  férieurcnieni  fc  flatter  que  le 
y,  monde  un  peu  éclairé  trouvt  l*  dttlrènt  d«  f«9 
„  eimjmiime  Avtrtifftment  tonftrmt  k  la  Cenfure  de 

M.  de  Gondrin  À  de  toute  la  Province,  &cequi 
,,  c'.l  eotitciiu  formel Icni et' t  dan»  ie  Catéchifme  de 
„  Sens".  Puis  il  montre  par  un  court  raifonnement, 
pourquoi  l'on  dit  que  l'obligation  de  rafêrtiràDitm 
Umtu  /m  éffhnt  fir  mmmr  aStuîUmmi  m  virtmlU' 
mtnt ,  eft  renfermée  dnns  !e  fîrnnJ  commandement 
de  l'amour,  &  coiuuienc  U  fran^Ht  Jt  i'itn  n'tjiqm 
l'acemflijftmtnt  dt  l'autre  ;  et  i^m  lui  farêUf  at^tt» 
&  ce  qui  ctl  en  effet  àêUitmtirt  évidence. 

„  Prétendre,  cootfouc  te  Prélat ,  qu  il  y  a  quel^ 
„  mie  chofe  de  contraire  à  cette  doftiine  dans  les 
„  décifions  de  I  Eglife  ,  ce  fcroii  manifclleuient  en 
„  impofer ,  &  faire  l'Kglife  contraire  à  eile-mSlM"* 

C'eit  néanmoins  ce  que  fait  M.  Languet,  non  en 
dlfam  que  la  Bulle  Uinoairm»  ell  contraire  à  cette 
doftrine,  ce  qui  ell  très-vni;  mais  en  difantquela 
doélrine  de  la  Bulle  etl  celle  de  l'Eglife  ,  ce  qui  cCt 
très-faux.  *• 

M.  de  Troye  renvoyé  M.  Languet  aux  écrits  mê- 
mes qu'il  cite  de  feu  M.  de  Meaux .  pour  fe  con. 
vaincre  que  ce  favant  Prélat  ne  s  c;t  jai:jais  démen- 
ti fur  ce  point ,  &  qu'il  a  toujours  traité  cette  iin- 
portaate  nuatiére  avec  Pétendoe,  la  netteté  laîîi- 
blimité  qui  fe  trouvent  dnr!5  tous  fcs  Ouvrages  ;  & 
il  finit  par  ces  paroles  cres  reraaiqunhlcs. 

„  Au  relie  il  n'y  a  rien  de  furprennnt  que  plu- 
n  fleurs  membres  d  un  Qercé  aufli  pic  ix  &  auifi  é- 
„  clalré  que  cehii  de  votre  Métropole  ayenc  cru  a- 
„  percevoir  .-i-n--  v.-.c  AvcrtiTeiuens  une  opofîtlon 
„  formelle  à  vcue  uaarine  fi  pxctieufe,  &  quiisca 
„  ayent  été  alarmés  :  après  ce  qu'<Ul  lit  dans  votre 

„  Hilloire  de  Marie  Âlacoqae  qu'on  dit  qjn 

ft  voQS  répandez  dans  les  mailbns  lteKf;îenre$  de 
„  votre  nouveau  Diocéfe.  Car  à  vous  p.-.iler  fi.ui- 
„  chemenl,  Monfeigneur,  û  vous  voulci:  un  peu 
,.  ralfurer  le  monde  fur  cet  aiticle,  &  quci'oncom* 
„  nience  à  ajoûter  foi  i  vos  paroles ,  il  faut  coni- 
„  mencer  par  effiicer ,  ou  révoquer  cette  propofi- 
„  tion  que  vous  avancez  dans  cet  ouvrage  d'ail- 
„  leurs  n  répréhcnfiblc ,  ikns  explication  ni  correc* 

»  tif ,  qa'it  y  a  4ei  tnet  dam  Je  Purgatoire  (.p«c 

Ddd 


Digit 


^  conféquem  pri.V7cflinies)  qui  tf0êt  p»iat  ^âtiirê 

„  marque  dt  friJtjiination  (>UE  DK  Nr.  POINT  liAÏR 
„  Dieu.  Ce  font  vos  propres  paroles  ,  &  je  frcmiî 
>.  (balemest  i  Jes  truifcrure".  J'ai  rjionneur  d'être. 

Telle  eft  la  réponre  que  M.  fRvêque  de  Troye 

a  f.-.'re  à  la  hf.te  i  la  lettre  de  M>frnpr;I:--^in  „  a- 
»,  pits,  Jif  ji,  une  lecture  -^'Ici.  i..;-;.!*.-  ,  cii  at- 
„  tendant  qu'il  en  piiiin.'  f.iirc  une  dilctinion  cxnélc 
n  &  Théologiaue".  Âitili  hL  Latiguet  n  a  pas  i'eu* 
jeinent  contre  lui  dans  cette  dtTpute  importaitte  une 
portion  prdtieufe  de  Ton  troiipcaii  ,  mais  to-:^  les 
kvôqucsdcla  Province:  v.-  on  ne  préfumc  pasqae 
M.  i'iivCquc  de  Nl  v  li  .  (ox  le  fciil  dci  futlrns^ns  de 
Sens  qui  ne  prenne  pas  la  deficnfe  de  l'auiour  de 
Dieu  contre  ibn  Métropolitain. 

III.  On  voit  le  nouveau  Cstahifvie  Tiis:l''f  .h 
Stm  par  M.  J.  y.  Lén^tttt  ArckivJ-yit  de  Ztiis  four  e:i  e 
jtul  tnjei^ni  .Uns  j.?nDi»ctft.  à  Stn$  chc  A.^ttr.nct  ^ 
âx.  &  i  \i  tétc  de  ce  Catâcbiime  un  Aiaudtmtutd* 
M.  Lsngutt  eo  date  do  8*  Septembre  1731.  (c'cH l'Ân- 
jiivcrfairc  de  laConHitution  Uhiosmtus.  )  Dans  les 
«ieuxpremiércs  pages  du  Mandement  on  ptopofe  des 
prétexte*  pour  fubUitucr  un  nouveau  Catcchtfme  au 
ziand  au  petit  de  M.  de  Gojidtin  confcrvéa  par 
les  autres  Frédéceffinm  de  M.  Languet ,  MM.  de 
JUdontpcfat,  de  ia  Hoqueté  &  jie  Chavii^ni.  Le  mo 
tif  de  cette  fublHtution .  c'eft  que  1  on  veut  en  plu- 
fiOBI  Articles  chan;;er  la  dotftrine  de  ces  Catécbif- 
mes,  comme  il  fera  facile  de  le  recoaooitie ,  en 
confrontant  le  nouveau  avec  les  anciens.  Mais  cet* 
te  raifon,  qui  clî  la  vériuble .  r!l  fi  fcandaleufc  & 
fi  hontcufc  ,  que  M.  Languet  na  garde  d'en  con- 
venir; il  femble  au  contraire  le  nier  cxprenfémeot 
„  Nous  vous  donnons  ce  Catéchifuic ,  Mes  Chers 
„  Frères  d'autant  plus  volontiers,  qu'il  a  une  gran- 
^  de  ccmfonnitk^^  .  M.  Lan^rst-t  ne  dit  pas  unt  entié- 
„  re  tenferimté  )  avec  l'abrégé  duCatéchifinedeM. 
^  de  Gondrin  :  &  que  les  mêmes  vcritc-s  y  font  ex- 
„  prii;,LCS  fiîww.vn/wf^f  frtfiiue  dan^Ics  r.j'mcster- 
„  n.c$.  ^A::2li  en  vous  doijii;iin  ui;  C'iitcch.i.r.c  uuu- 
„  veau,  ce  n'ert  pns  une  tir-aiim;  i:ouvcllc  ,  que 
M  nous  vous  priifcotons  ,  i  Dieu  ne  plaife....  Le 

changement  ne  confiée  donc  que  dans  l'ordre  , 
„  la  m'(;io."L  &  la  diftion. 

Lci  i  htoloçicns  &  même  les  fimples  fidèles  qui 
prendront  la  peine  de  comparer  le  nouveau  Catti- 
chtfme  avec  ie  grand  <k  le  petit  Catéctiifme  de  M. 
de  Gondrin ,  fur  la  f^ce  ,  les  caraâeres  de  la  dou- 
leur ncceflairc  dans  le  Sacrement  de  piinitence.&c. 
examineront  fl  cette  proteihlion  de  ne  point  intro- 
«luire  rie  changement  dans  la  dodrinc  fiu*  ces  points 
Jmportans,  elî  conforme  à  la  vérité.  £Ue  n'eil  cer- 
tainement pas  lîncere  A  l'égard  du'raportdesaftioas 
i  Dieu.  Le  Catécl.ifmc  abré^û  de  M.  de  Gondrin, 
cuici.^nc  que  „  pour  aimer  Dieu  comme  il  nous  le 

commande,  il  faut  foncer  fouvcnt  à  lui....  &  lui 

raportcr  toiites  fcs  afieclions,  fespcnféea&fesac- 
„  lions ,  ce  qu'un  ne  fauroit  omettre  fins  ^uetaue 
^  pécbé  '.  il  n'y  a  perfiHuae  qui  ne  voie  ce  qu'on 


enfeigne  dans  cet  paroles ,  favoir  qu'il  ^  a  un  pré» 

ccpte  de  raporter  toutes  &  cîiscunc  Je  ics  a^rion^  i 
Dieu  par  un  motif  d'amour;  qu'il  11  y  a  ni  icinainc, 
ni  mois,  ni  jour  daiv     \  ie  rrrrrr  'c  ctttc  oblig.> 
tion  ;  que  lorfqtic  i  homme  fait  quelque  action  qui 
n'cfl  point  rnpurtée  h  Dieu  comme  à  fa  dernière  na 
&  par  une  iniprclîion  lîc  Ton  amour  ou  aftuci  ou  vir- 
tt'c! ,  i!  commet  au^l  yut  }'fiiie  en  manqu.mt  à  ce  ra- 
poit.  Ui  C  l  ii  U  ce  qac  v.ir  M.  i.nnguct,  &  la  doc» 
trinu  <)u'il  range  au  noQibre  des  erreurs  anachéiuati- 
fées  par  toute  l'E:;!ife.  Il  periifle  dam  cette  étrange 
p'-:'tL-t)tion  dans  fa  I.fttre  Pnflornic  Hti  15  Août, 
il  a  entrepris  de  rép<iiiore  à  la  Lettre  des  cuujuanie- 
ncuf  Curés  ,  Cli  .i.oincs,  &c.  on  peut  la  confultet 
page  18.  lignes  9*  27*  &  P^ge  i«.  ligne  25.  &c. 
il  combat  donc  féetlement  le  Cacéchifme  de  M.  de 
Gonv^iin.  Cependant  ;I  n'oferoit  l'avouer,  ^^ue  fait- 
il  donc?  il  admet  ctUi;  répunfe  ,  page  20  de  (ii 
Lettre  Falloralc  ,  &  il  tâche  d'en  éluder  le  fcns.  Mais 
comment  éluder  des  paroles  fi  claites  ?  Il  invente 
pour  cela  une  (bbtfilté  qui  peut  échaper  trét-aifé. 
ment,  lorfqu'on  nep  ell  pas  averti.  11  prétend  Jonc 
que  l'homme  ell  obligé  de  faire  feuvtm  des  actes 
par  lesquels  il  raporte  i  Dieu  toutes  fcs  actions  par 
amow.  Mats  lorfque  ces  aâes  font  une  fois  fuits 
en  gros     en  général ,  fbomine  demeure  maitrc 
dans  le  détail  de  ne  plus  raporter  fes  adions  psr  a- 
mour,  mais  feulement  par  crainte  ou  par  tel  autre 
motif  qti*II  hA  plaira  d'imaginer.  Ainli  il  ne  péchera 
point  en  rq^onaot  chaque  aâton  à  une  autre 
irr«rAvqu*àDleu.  Quelle  fubtilf:é  !  Cependant  il  de- 
meurera vrai,  que  la  vie  d'un  homme  lira  rcin;^',e 
d'une  multitude  d'actions,  qui  u  auront  point  Dieu 
pour  fin  demtéve,  qui  ne  lui  feront  point  rapoitée* 
par  amour  ;  &  cet  homme  en  cela  ne  commettra 
pas  la  moindre  faute.   Cette  doMne  s  acorde-t-ellc 
avec  le  Catéchifme  tît."  A',  de  Gondrin  ?  C  cit 
public  à  en  juger,  i^wc  i  on  compare  encore  cecte 
«toftrinc  de  M.  Lanj^uet  avec  la  prière  qui  fe  trou- 
ve à  la  lin  de  cet  ancien  CatcchifniL-  .nbrc-'é,  &  qui 
cxpliqucroit  la  demande  s'il  vrc;îiMt  la  iiiuindrc  ob- 
fcuritti  ;  „  Vous  nous  orJ  '[iikv.  ,  Seigneur,  ell-il 
„  dit  dans  cette  prière  ,  par  votre  Apùtre  que  cou* 
M  tes  nos  afUons  foicnc  nîtes  en  elpric  d'amottr  ék 
„  de  clK  iItc,  que,  folt  que  nous  mangiou  &iiOiie 
„  buviuiis ,  6.C"- 

Auili  M.  Languet  qui  aprouve  dans  fa  Lettre  Pa» 
fiorale  les  ter  met  &  non  ie  fens  du  CatécbiiÎQe  de 
M.  de  Gcmdrin,  que  „  pour  aimer  Dieu  comme  il 
„  nous  le  commande  ,  i!  f.ujt  lu:  nporrer  to'.:rcs  fcs 
„  actions  ,  ce  que  i  on  ûc  peut  omettre  fans  quci- 
„  que  ps;cl'.é";  fent  bien  qu'ils  font  contraires  à  ia 
dodrine  qu'il  veut  introduire  ;  ia  preuve  c'eil  qu'il 
a  retranché  ces  termes  dans  fon  noureau  CatéchîF- 
uic,  &  qu'il  fubflitue  à  la  place  \x  réponfc  fuivante  r 
„  Pour  bien  remplir  le  commandement  de  chari- 
„  té,  il  fauiproduire  fréqucnmeni  (fans  dire  fi  c'cfc, 
tous  les  jours,  ou  toutes  Içs  remaines*  ou  du  moitv^ 
une  fois  le  moto)  des  ides  d*anxMn  de  Dieu....  «3c 
»  lui.ofilr  fimvent  (fins  jtfwnet  de  régie  pour  cç« 
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COBiDotm  l4)llt>î  s'étend  ce  terme  foavtm)  par  a- 
M  mour  tODtea  fet  afieâioiM  fes  pcnfées  &  Tes  ac- 
f,  rions".  L'expofé  que  nous  avons  été  oblig<5s  de 
fhirc  de  la  dofttine  de  M.  Latigii  t  ,  f.i'i  yntendre 
Je  fin  de  cette  rcponfe  &  met  to.ii  à  L  fuiS  deux 
chofes  fous  Ici  yeux  c'u  p-iblic  ;  1  une  que  M.  Lnn- 
fSuet  chmge  U  dodiine  du  Catcchifnie  de  Sens  qui 
n'eft  autre  que  l'ancienne  doctrine  de  1  KL^iife;  l'au- 
tre q"'t!  cncl'c  i^c  difliiTiiilc  nuctnt  qu'il  lui  cli  poiîi- 
ble  te  craiii;u-cicnc  tioni  il  l'cnc  h  honte  &  l'iiidig- 
nité. 

De  que  M.  Languctdifpcnfc l'homme,  ainfi  qu'il 
le  fait,  pages  iS.  &  ia.  de  fa  Lettre  Pafioiaie,  do 
l'obUgation  de  raportcr  chacune  de  fes  adions  à 
Dieu  par  amour  ,  &  qu'il  réduit  le  précepte  de  Ta- 
mour  &  iÎL-  lî  c!:.,r^to  i  f^'iv  fouvcr:  c'.c  -  r.ar:-  f  n- 
ricn  diittiuiiittr  par  uj^LhC  i  I,'.  vilcur  ce  icanc 
foMWHt  ,  il  demeure  tou.o  irs  chargé  des  reproclics 

au'on  lui  a  faits,  de  dctruiic  le  prt^ceptc  de  l'amour 
c  Dieu  dans  fa  portion  la  plu»  étendue  ,  &  d'y 
faire  ;V  fî  t^rande»  breclies  qu'il  n'en  lai^Tefubftlkr, 
poui  ^uifi  dire  ,  que  des  ruines.  Les  déclamations 
dont  il  a  rempli  fa  Lctac  l'allorale  ,  page  27.  ,  ne 
l'en  déchargent  pas.  „  Avec  de  tels  railonnemens , 
M  dit- il,  on  prouvera  aulli  fi  l'on  veut  que  j'eiifeiK- 
„  ne  l'Akonm".  Ici  M.  l'Aicbevique  de  Sen*  fe 
trompe  :  on  n'entreprendra  point  die  prouver  qu'il 
enû  igiic  r.Mcoran  ;  l'on  n'y  r^juITiroit  pas.  M.  de 
Sens  Ti  ci\  poiiii  d  icord  avec  i  A!t.urau  ûir  le  rapoïc 
4es  aÂions  à  Dieu.  Jamais  on  ne  trouvera  dans 
rAkoian  que  la  dofttine  qui  oblige  de  raporter 
toutes  les  sfttoni  i  Dieu  par  amour  loU  une  erreur. 
11  feroit  p!uî  facile  d'y  trouver  que  c'efl  une  vérité , 
&  que  parconfcqucnt  fur  ce  point  M.  de  Senscoiu» 
bat  l'Alcoran  aulB-bicn  que  l'Evangile. 

Ce  Prélat  na  pas  manqué  d'inférer,  dans  fon  nou- 
veau Caiécliifmc  ,  fon  fyflémc  fur  la  manière  dont 
fe  font  le»  déciiîons  de  foi^  &  fur  le  droit  d'enfeig- 
ner,  réfcrré  aux  tsvLS  Evèques.  Sifléme  donttous 
fes  écrits  font  remplis ,  &  qui  de  fon  aveu  n'cll  pas 
moins  contraire  au  fillcmc  dos  L'Itramontains  (Vill. 
Lettre  Pariomîe  adreiTéc  au  Clergé  &  au  peuple 
de  SoilToQS*  page  177.)  c'elVà  d:re,  de  la  Cour  de 
B.ome  ,  ft  de  la  plùpart  de!>  Evèques  des  Erjifca 
t:t:r.n,^ir;" ,  q  j';l  Vc',:  i  celui  des  Evèques  Apcllaos. 
On  p'.-.::  vo:i  iur  ccU  fon  nouveau  CatLciiiùiie  nom- 
bre i.v  Demande  6  ,  6c  nombre  56.  Deman.k*.  4. 

On  lit  à  la  fin  du  nouveau  Catécbifmc  de  Seru 
na  avis  qui  ar.once  une  plus  ample  infcniction  en 
forme  de  Gttécbifae,  fut  la  Conâraiatioo  »  la  Con- 
fcilion  &  ta  &>niinunio».  Nous  favona  certaine* 
ment  que  la  Lettre  des  cinquantc-nciif  îM.  deSenj 
lui  a  fait  fu''pcndi(?  pour  quelques  jours  l'imprcliion 
même  du  C.u  ciiiii'ic  dont  r.i<  '■(.nous  de  donner 
àft  exttaits  ,  &  a  donné  lieu  a  y  inférer  la  réponfe 
fbr  le  raport  des  aAions  à  Dieu  ,  que  nous  avons 
X2>-i:xêc  'i.  qui  ell  tirée  du  nombre  46. 

Avant  la  tiiî'ribation  de  ce  nouveau  Catcchifiue , 
c'eli  à  -  d:rc  ,  avjiu  qu'il  fût  cxp(;fc  en  tente ,  M. 
l'Archevêque  a  cnvuyé  ciicicbcr  i  Ijaptimeui  pctur  lui 


demander  totiee  l'Edition  h  raii^de  troll  font  par 
exemplaire  ;  &  comme  il  ne  convenoit  pas  que  ce 
Prélat  débitât  tui-inéme  fon  Catéchifme ,  l'Imprimeur 
devoit  être  chargé  du  dcbir  à  ruuon  de  deux  liard» 
par  piv^cc  En  forte  que  M.  de  Sens  voulant  que 
le  Catéchtfinc  fut  vendu  li\iit  fous ,  c'étoit  de  net  qua- 
tre fous  fix  deniers  de  pioJtC  pour  Sa  Grandeur  par 
chaque  Cacéchirme.  Mais  ce  n'étoit  pas  le  compitf* 
de  1  f-npiimcur,  lequel  a  n;n!  f-.'c  û  CoUTCn  »e» 
fufint  À  cette  petite  néj;ocutiua. 

IV.  .M.  Langue  en  niai  t  la  nc.-ciïîié  du  report 
de  toutes  nos  .-ctions  à  Dieu  pur  ai!>our  ,  diii.'e 
pour  ainli  diie  toutes  les  (".ennes  i  la  Bulle  Umo;'.- 
ifiTus  comme  à  fa  dernière  lin.  L'ancienne  doc* 
trîne  de  ce  DIocéfe  formellement  o;>ofôc  i  cette 
Bulle  ell  ccll'.'  qu'il  apclic  J4;)  t >.■•/'' :  il  a  raifon, 
c'e:'r-à-dire  rz-an^^dijut.  Pour  rci;ilir  à  détruire  cel- 
le-ci, il  prend  les  mcûircs  les  plu:^  jiiùes.  ]|  a  éta- 
bli dans  la  Vtilc  un  petit  Séminaire  ,  dont  les  pcn« 
fions  font  de  dettx  cent  livres  afra  d'y  élever  dans 
Ja  doctrine  ,  q-.fil  apeîle  Catlîolique  ,  des  fujtr* 
propres  à  remplacer  les  niiiv.iltcs  defFcnfeurs  de 
l'ancienne  foi,  dont  il  commence  à  pur.;cr  fon  Dio- 
ccfe.  En  attendant,  il  emploiera  les  Prêtres  étran- 
gers dont  il  a  fait  faire  des  recrues,  &  dont  qucl- 
ques-ims  ont  déjà  caufé  un  tel  fcandalc  qu'il  a  été 
obligé  lui-même  de  les  congédier.  Il  a  fait  revenir 
ici  le  ("imeux  Pete  le  Moine  Jéfuitc  fi  décrié  &  (i 
diiigc.'cux,  le  même  dont  la  dovliine  anti  chréticn- 
ne  a  été  condamnée  par  M.  l  Evêque  d'Auxcrre,  & 
dont  la  Société  prit  la  detfenfe  dans  fcsTcandaleufes 
Remontrances.  Sa  doftrine  fur  l'aoïour  de  Dieu 
s  acoidcra  parfaitement  avec  ccll.'  de  M.  Languet , 
i  qui  il  faut  de  tels  coopérateui;.  Jl  a  audi  atiré 
le  Pt  r;;  Ménager  Cordelicr  Docteur  de  Sorbcwine, 
chaiTé  il  y  a  trois  ans  de  cette  vilic,  oii  il  portok 
par  foQ  fanatifme  le  trouble  ft  h  (Bviflon  dans  tou«» 
tes  les  familles.  Outre  toutes  ces  préctotlons ,  te 
Prélat  ne  ceiTe  de  tonner  contre  ceux  qid  lui  réfîf- 
tcronr.  Il  joint  la  féduclion  aux  nu'nacc^  II  prê- 
che l'amour  de  Dieu.  11  demande  (1  on  ne  fcnt  pa< 
qu'il  a  i  l  charité  dans  le  cœur  ,  ôl  combien  on  le 
calomnie  injuiiement  en  l'acufam  de  vouloir  la  dé- 
truire. Mais  il  fe  donne  de  garde  d'enfctgner  qu'on 
foit  obligé  de  rapo::cr  toutes  !Vs  aflions  i  Dieu  par 
amour  ;  au  contraire  il  uï".'-  ki  Eccléfiaftiqucs  qui 
foutiennent  cette  vérité  d  tiérétiqucs  fcmblables  à 
Luther  fit  à  Calvin.  Ce  qu'il  y  a  de  uiilc,  c'clt 
qu  il  ne  réuiBt  point  d  décrier  fes  Curés  &  que  lui- 
aétne  eft  très-déctié  parmi  le  peuple ,  qui  le  reg^ardé 
comme  nn  faux  Doftcur  ft  qui  manque  quelque  fbift 
de  refpcd  jufp'i  lui  donner  les  noms  odieux  d'iiè- 
réiiq  ic,  huguenot,  &c. 

De  Ville  -  aenvt  -  le  -  Rt't. 

M.  Lanpuet  a  pafl'é  ici  le  4.  Octobre  au  matin» 
en  allant  à  Joi^ny.  Il  defcendic  i  l'égtife  &  y  die 
la  Me  fe,  après  une  préparation  extrêmement  trou- 
blée pur  les  clameurs  du  peuple  qui  redcmnndoft 
fon  cher  Pallcur  exilé.  Après  la  McTe  le  Prci  lE  fî 
^t  conduire  à  i'Upicl-Dicu  »  fty  fu(  acoupagnd 
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psr  fa  mêine  nraMtode  &  tet  mêmet  cffs.  "Ettrtfé 

pnr  le  concours  qtii  fe  trouva  à  la  princii  alc  entrtc, 
^  voulut  retourner  fur  fc!  pas  ;  mais  on  le  lit  palTcr 
pût  une  autre  poitr.  Il  viHta  tout  &  fat  content 
de  cout.  11  remlc  feulement  l'examen  des  comptes 
è  une  antre  fois.  11  y  avolt  Ici  deux  Vicaires  dom 
l'un  c!i  interdit  ;  &  I  nutrc  ,  qui  fcrt  la  paroilTc  de- 
puis fcizc  ans  .  a  demandé  à  fc  retirer.  Mais  la 
parotllê  s'y  opofe  fortement ,  attendu  qu'elle  n'a 
nulle  contiance  dans  le  ddTervanc  *  ni  dins  les  au« 
très  prêtres ,  i  qui  II  paroU  que  le  nouvel  Acche- 
Tique  donne  la  ficnnc. 

De  Jei^nt. 

M.  l'Archevêque  de  Sens  arriva  ici  le  Jeudi  4. 
Octobre  à  imî  il  inmr  Faire  l'élcélion  de  la  Supérieure 
des  Rt!i:;icii."cs  de  h  Congrégation.  Il  s'étolt  énon- 
cé in'.ckj-.ics  jours  dcv.:nt  r.u  Sieur  lîloiidc.iu  Curé  de 
Saint  Thibaut ,  Doyen  de  Saine  l'areniin  ,  à  qui  il 
«volt  demandé  rbofpltalité .  à  condition  que  tootfe 
p3lTeroit  fin.flmtnt  C  fans  faç»n  il  ne  com* 

ptoit  pas  que  la  ville  même  en  ufcroit  de  U  forte, 
rcrfonnc,  ni  corps,  ni  particulier,  excepte  IcSub- 
délé^é  de  l'intendant ,  ne  lui  rendit  vifîte.  Le 
I>oycn  chez  qui  il  logeoft,  aroit  fAt  de  Ton  mieux 
pour  dirpulcr  les  Relis^ieufes  i  une  élection  du  goût 
du  Frclac  :  &  quclqu  habiie  qu'il  foit  pour  ces  for- 
tes  de  ncgiuiations,  il  n'y  rculîît  pas.  Les  Jeunes 
Qu'il  n'avoit  pu  gagner ,  à,  dont  le  nombre  préva* 
loit ,  donnèrent  leurs  vofac  i  la  Dame  Davier  fitle 
de  mi^ritc      d'une  grande  piété  laquelle  tomba  en 

i»amoifoi)  en  aprenant  qu'elle  étoit  élue.  On  vou- 
ât profiter  de  cette  cûconftaoce  pour  recom^icn- 
cer  l'Eleâiott,  mais  les  Jeunea  a'y  opofercnt  forte- 
ment ,  &  11  Wlttt  en  palTer  parW.  M.  Lnn«uet  fit  1 
cette  occafion  un  long  &  cnnuTeux  diicours  fur  la 
foumiflion  aveugle  qu'il  prétend  qu'on  doit  aux  Su- 
périeurs ,  &  à  ce  qu'il  donne  fauffcment  pour  les 
décidons  de  rEglife.  Les  Relicicufes  lui  deman- 
dèrent à  ïa  fin  S"u  avoU  prétendu  parler  de  la  Bulle , 
ce  qui  \c  Bcb  i.  II  dcman.^a  cr.ûiitc  lui-môme  fi  on 
n'avoit  pas  fcnti  dans  fon  diùours  combien  il  étoit 
'pénÂrd  de  l'amour  de  Dieu,  &  fi  ce  n'étoitpasune 
grande  milice  de  l'acufer  de  vouloir  le  détruire. 
-Enfin  il  en  revint  toujours  à  I:i  fo.imiffion  :  deifendit 
de  Krc  s  libelles  ciîipoifonncs  :  :  fnns  ûoutc  cn;;inic 
Ja  Lettre  des  cinquante  neuf  &  celles  de  AiM.  de 
TYoyes  &  d'Ataerre);  menaça  celles  qui  fcroient 
le  iVlOindre  éc'nr:  v.intn  hc'ncoup  fon  crédit  &  Ton 
autorité  ;  plaignit  de  ce  qu  auaine  Religieufe  n  ». 
voit  communiai  i  â  MelTe ,  paita  des  indni^encet 


ft  det  {>rlvflé(;et  lînjultcrs  qné  le  ftfpe  In!  ivolf 

donnés  :  &  lailTa  cette  Comniuniutc  aulTi  peu  fatis- 
faite  de  lui  qu'il  l'étoit  d'elle.  H  leur  dcoiandatou' 
tefuis  à  dincr  &  6t  ce  qit'il  put  pour  atircr  à  lui  la 
nouvelle  Supérieure.  £Ue  repondit  qu'elle  feroit 
ce  qu'elle  pourvoit  pour  sriminiire  de  plus  en  plus; 
&  ajouta  qu'elle  étoit  prête  de  donner  fa  vie  pl-tôt 
que  de  jamais  rien  faire  contre  la  vérité.  M.  jLai> 
guet  offrit  de  lui  cnvoier  ils  Avtrnjjtmtns  ;  mais 
elle  remercia.  £t  quoiqu'il  eût  loué  la  ilmpticité, 
l'éloignement  du  monde  9t  le  recueillement  de  li 
Coriiniurauté  ,  il  propofa  des  retraites  ,  dont  il  cf- 
piituit  ,  difuit-  il  ,  de  grands  changemeos  -,  à  «toi 
les  Religieufes  répondirent  que  ce  D*it<Ht  pal  Kv 
ufage  d'en  faire  hors  les  tcms  marqués.  Ce  Prélît 
qui  pafTe  pour  féduifant  ne  l'a  point  paru  en  cette 
rencoritre.  La  polilcfFc  qu'il  atlèâoit  queiquei^jii 
paroi(Toit  forcée  i  il  lui  échappoit  des  traits  d'uoc 
vivacité  inquiette  &  groffiére;  il  éttHt  rêveur  &peii> 
fif  ;  &  il  avoit  avec  lui  deux  Grands.VicàiKaqilipai 
roilTbieiît  auffi  cmbaralfés  que  lui. 

Un  Cure  du  voifinn:;e  qui  a  fi-^né  la  Lettre,  & 
qui  étoit  un  des  confelTeurs  de  cette  Commumiaté 
a  été  interdit,  ftfiKéâfa  paroifTe  été  Tes  paroiffieat 

Dt  Prévins. 

AI.  Languct  arriv.T  ici  le  12.  au  fuir  &  y  fut  reçu 
comme  il  l'avolt  été  à  Joigni.  Le  Chapitre  de  Saint 
Quiriau  fut  le  feul  corj^  qui  le  complimenta.  Le 
Prélat  entra  dans  cette  Cdllegiale  en  Mttre ,  ce  qui 
avoit  été  rcfufé  â  fc?  Prédéccircurs.  Le  Doyen,  qui 
lui  cfl  dévoué ,  lui  avoit  ménagé  cette  diflinâion. 
Le  Chapitre  de  Notre  Dame  du  Val  lui  envoya  des 
Députés  ,  parmi  lesquels  étoit  on  Chanoine  qui  a 
figné  la  nmeufe  Lettre ,  &  que  le  Prélat  aroîtinité 
h  veille  de  bnïàllon  tr  (Ftffitniê  M.  l'EviMutTJif 
xtrrt.  Sa  préfcncc  irrita  prodigicufcment  Al.  Lan- 
guet,  &  contre  lui  &  contre  fon  Chapitre.  Il  protc. 
Ua  qu'il  n'entreroit  point  dans  leur  églife  ;  &  néan- 
moins tout  s'apaifa  ,  parceque  le  Qiapitre  pria  le 
Chanoine  ,  nommé  Yticr  ,  de  ne  p.i3  fe  trouver  i 
réglifc  quand  M.  l'Arehev  Oquc  y  viendroit  ;  à  quoi 
il  confcntit  pour  le  bien  de  la  paix.  Ce  Ptélit 
a  prêché  dans  toutes  les  églifcs,  &  fur-tout  l'araour 
de  Ditu  :  mais  non  pour  toutts  Us  aSlitnt.  Il  fc 
plaint  tou;oiirs  qu'on  le  traite  d'hérétique  ,  dit. 
il ,  f  «I  juh  it  phs  grand  difinfîur  dt  l'E^lift,  Alt 
relie  il  n'a  point  fait  ici  de  conquede.  Leleul  Cof 
rc  de  Saint  Pierre  s'c(\  couvert  d'oprobre  devant 
Dieu  &  de  vaut  les  hommes  par  ia  récraâation  de 
fil  Sigimiitc. 
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Dt  Stni. 

\.  M.  Lingoet  ne  Te  dément  en  rien.  II  a  mis  foa 
Seciéuriat  de  Sens  fur  le  même  pied  que  celui  de 
SoKTons,  4  H  obftrve  de  faire  faire  les  mcmes  caf- 
cades  aux  Bénéfices.  Tomes  ces  maltôtes  doivent 
fervfr,  di&OD,  k  établir  des  Ecoles  de  charité,  &i 
diifaribner  jTMM  des  livret  de  dévotion,  comme  la 
Vu  à»  Uant  Aku^imt^  les  Avtrtifiimemt ,  &c. 

II.  Si  le  Prélat  fe  loue  des  jirvicti  que  lui  d  ren- 
dut  U  Suitté  ,  tout  le  monde  fc  plaint  ici  de  ceux 
qu'il  lui  rend  à  fon  tour,  fait  par  le  changement 
^»»«  Jg  doârinc  du  Diocefe,  ainU  qu'on  l'a  vu ,  ibit 
par  lÉciioix  detfitfett  qu'il  met  en  place.  Ceux  qui 
«voient  été  ju^^ement  exclus  des  Saints  Ordres  &  des 
Béaéâces  p^i  fo-  prédécefTeur  ,  y  font  admis  avec 
une  forte  ded  i  .ria;  )n,  uniquement  i  caufe  de  leur 
scie  pour  la  Huile.  Il  y  en  a  déjà  plulieurs  exemples 
déplorables  ,  au'on  saUNcttC  de  raporter  ,  parce 
qu'on  feroit  obligé  de  ttonuner les fujets,  &.derendie 
leur  turpitude  publique.  IKîtStdedirc  qu'on  a  donné 
^s  Cures  à  des  gens  notoirement  décritis. 

Un  jeune  Sulpicien  entre  autres ,  protégé  par  M. 
Bountt  Théologal  autre  Sulpicien  ,  avoit  été  il  y  a 
qndqiies  années  pourvu  d'une  Cure  fur  le  chemin 
de  VuleMore^le-Roi  à  Sens.  Le  Oémon  qui  ne 
pouvoit  l'attaquer  fur  fa  do^ne  ,  lui  livra  du  côté 
tics  niœur?  des  combats  aufquelt  il  eut  le  malheur 
de  fuccombcr.  Le  fcandale  étant  public ,  M.  de  Cha- 
Tigni  manda  le  Curé  jufques  à  quatre  foU,  fans  pou» 
voir  l'obliger  i  renir  rendre  compte  de  fa  conduite. 
Enfin  fur  la  plainte  du  Promoteur,  l'Offidal  allolt 
informer  ,  lorfque  ftcufé  prit  le  parti  de  fe  démeC> 
tre ,  &  promit  au  Prélat  alors  moribond  de  fiire  pé- 
nitence dans  une  Communauté.  11  fc  retira  elictti- 
VeneilC;  mai^  hélas!  le  remède  n'ctoit-il  point  pire 

rte  mal  ?  il  fe  retira  chez  les  Jéfuites.  Dès  que 
PAschevêque  Ait  mort ,  le  Sieur  Bouras  devenu 
Grand  Vicaire  lui  donna  ducûté  dr  Provins  une  Cu- 
jc  beaucoup  plus  confidérabic  que  la  première. 

Tel  cil  l'homme  qui  s  efk  emprclTé  d'cxpoferàM. 
rAichevêque  dans  une  lettre  que  nous  avons  fous  les 
yeux,  les  befoins  oue  le Otocéfe  avoit  d'un  Padcux 
sujp  !.('f  f»r  U  i9»aft4H/t.  ,.  fen  avois  •  di^ii. 
„  pouiTé  vers  Dieu ,  avec  un  petit  nombre  (  de  Tes 
„  fembbbles)  mes  i^cnuiremensà  mcsdefirs".  Il  fait 
rnfuite  un  grand  doge  de  fon  proteâeur  M.  Bou- 
las, qui  e(l  à  la  tête  des  quatre  Grands- Vicaires:  pii^ 
il  ajoute  ;  „  Nous  avons  la  confoiation  de  voir  la  vrM 
^  jirmfaitm  reprendw  une  nowvelle  fplendear,  & 

,,  {on  culte  lafarè  dt  ttlui  ^1'  ''.Trr.nne".  Enfin  pour 
ne  pas  abuler  dci  momensde  Sa  Grandeur  il  s  ablHent 
de  lui  faire  coonoitre  en  détail  ItmifêrtkU  tu:  ^  <  ^ 
M  tê  fAmvri  Diêti/t ,  am'il  ttnnoit ,  dit-il ,  parfaite- 
wnt ,  &  dont  il  offre  d'informer  le  Prélat. 
C'e.'^  ■.'o..tc  fur  }.e  tclf  avis  &  à  l'aiJc  de  pa- 
iufluucs»  fific  iL  Laiiguet  lii^HOut  ioaLiU' 


gé ,  dont  il  a  déjà  interdit  ou  fait  exiler  trente  des 
meiUenrs  fujeu.  Pour  les  remplacer,  il  a  faitvenit 
des  Piitrei  normands,  Ffatmands.  Avignonois,  Hibet» 
nois,  &c.  Le  fameux  HaiTett  dont  la  i'hclc  fut  flé- 
trie 1  année  dernière  par  k  Parlement ,  ell  devemi 
fon  homme  de  confiance.  Un  Carme  (^'^  avoit  dt> 
(Uné  à  préparer  les  efpriu  i  la  réfora»  prajetlée» 
caulà  un  tel  (candale  ém  (â  route ,  que  fur  le  bruit 
qui  s'en  répandit  à  fon  arrivée  ,  les  f'rriri  J-  Vicairet 
furent  obligés  ,  lans  é|^ard  itu  choix  Uu  l'félat  ,  d* 
lui  interdire  U  Chaire  q.i  il  deVOiC  Odipcr poUf  l'O^ 
cave  du  Suint  Sacicmenr. 

m.  Une  Lettre  de  Cachet  du  4-  Juillet  a  KuAê 
i  MM.  Moufle  Tréforier ,  &dela  r*euvillc  Archidisr 
cre,  l'entrée  au  Chapitre  &  la  voix  active  &paflive, 
dont  ils  avoicnt  été  privés  par  une  autre  Lettre  do 
Cachet  du  9.  Novembre  précédent  ;  privation ,  ciU 
il  dit  dans  le  nouvel  ordre ,  dê»t  Ut  mttift  ntftAfi» 
finu  fl»t.  Cela  eil  certain  pour  M.  de  la  Neuville , 
qui  a  accepté  la  Butte  comme  mut  le  monde  fait, 
qui  en  eit  mal  payé;  car  le  Prélat,  dont  il  a  voulu 
acheter  à  ce  prix  les  bonnes  grâces  ,  ne  veut  rien 
faire  pour  lui,  attendu,  dit  il ,  qu  il  ne  fefert  point 
é  hnint  rtt»mrni ,  c'tû  fon  terme.  A  I*é0rd  oe  M* 
Moufle  ,  l'allégation  de  la  Lettre  de  CacneC  a  éj^ 
lement  furpris  &  alarmé  fes  amis,  parc  -  qu'onicm 
en  devoir  conclurre  quTl  éroitfoumis  ,^  la  Huile  com- 
me l'on  Confrère  :  mais  il  a  djcUré  formellement 
qu  iln  en  étoit  rien.  M.  Tevenet  Curé  de  S.  Pierre* 
le  Rond  paroit  dans  les  méoMt  diljpf^lions  que  lni« 
11  remit  toutefois  i  fiaubaiter  que  ces  deux  anciens 
Grands-VîcBÎres  de  feu  M.  de  Chavigni  patTaiTenc 
de$  fiinpîcs  difpofitions  aux  effets  ,  &  fiiFent  quel- 
ques démarches  pour  ï'opofer,  autant  qu'il  elt  ei> 
eux  ,  nux  grands  maux  dont  ils  s'aperçolvwt  bioii 
eux-mêmes  que  ce  Diocéfe  eft  menacé. 

2H  Pmeit. 

I.  Le  Parlement  en  v  i'  ;?r-on^  r\  ordonné  par  an 
Anêt  du  z8.  Septembre  1«  juprtj/un  des.  deux  Décret» 
de  Rome,  dont  nous  avons  rendu  compte  le  17.  di» 
mûmemois.  M.  le  Procureur  Générai  dans  te  Réqui* 
Htoire  relevé  dans  le  Bref  contre  M.  de  Montpel» 
lier,  I.  „  la  juridiâion  immédiate  que  le  Pape  voudrolC 

de  fon  propre  mouvement  exercer  dans  ccRoyan* 
„  me  fur  le  Mandement  d'un  Evdque,  a.  la  fiétriiilite 
„  de  1  Ordonnance  d'un  Prélat ,  dont  il  cil  vrui  que 
ft  PLusiKURs  Ecrits  ostme  rite'sl'animadvkrsiov 

Dx  LA  CooR.  malt  qui  établie  dans  celui-ci.  que  JÂ 
„  qualité  de  Jitgtt  itltt  i*ffr>riir eftfnrépsRiblemenC 
„  unie  au  ciraâere  des  F.vr'  ric^'*  f.e  trait  pour  le 
moins  ûiperflu ,  inférédaiii  ^luc  phr  ifc  contre  M.  l'fi- 
\  L-  ;!ic  Ji  'vlontpcllier  3  paru  à  bien  lies  gens  défigoiet 
un  peu  le  Dtfcouis  de  cet  éloquent  Maglfirat. 

Ôuantau  Décret  de  t'Inquifition  contre  ta  Vie  de  M. 
i]cP''i5,  ilditque  ,,  ces  foitcsde  Décrets  ne  font,  Â 
M  pio£>ia&eiUjpaiicif  ^ue<^/4vii:  que  ce  ieioiiatr 
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„  tribnfr  en  quelque  forte  à  celui  dont  il  s*ag{t  te  ca- 
„  iiàcïciejuiemtnt,  que  de  vouloir  relever  toot  ce 

qui  pourrou  s  y  crouver  de  contraire  i  nos  Maxi- 
„  mes;  &  qu'il  faut  s'en  lenir  i  la  rcglc  coDlhnte<Sc 
„  Inviolable,  qui  rcfurc  i  de  pareils  Aftei  toute  au- 
M  lorité  &  toute  exécution  dans  le  Royaume".  Âu 
lefte  M.  Joli  de  Fleori  ne  dit  rien  qtii  tende  è  donner  la 
moindre  atteinte  à  la  faintcté  du  Bienheureux  Diacre , 
ni  à  la  vérité  des  miracles  opc'rés  i  ion  Tombeau. 

11.  ]]  A  p  .TUuneOrJtnaanttiy  Infirn'i;»»  P.vlcrak 
de  M.  l'Evique  de  Montpellier,  1 12. pages  in  4. ,  por^ 
tant  condamnation  de  1  HijUiri  du  Pei^dt  Ditm  pdr  li 
Irtrt  Btrruyer  Jéruite  »  &  de$  Bm0»tfdl$ei$ du  fui- 
Ut  »  M.  l'Fvicfut  d'AmXtrri  r  deox  Ouvrages ,  dit  le 
Frelat ,  q.ii  concourL-iit  imitutllemcrità  foutcrîir  furie 
Dogme  flt  lur  Wl^loixlc  i*n  C»r»i€mttr  à  errtnri ,  lef- 
quellcs  ne  peuvent  être  regaraées  comme  les  ic*rts 
famptmeiMtrt  miiscommc le  Sifiimi  JhttUpimàe 
toute  h  Société,  t.  far  l'état  de  pure  nature,  fatou- 
le  puiflancc  de  Dieu  ,  la  grâce  ,  h  préJefrin  ittoii , 
&c.  2.  fur  l'ignor.uicc  ,  la  concupiuer.cc  ,  la  tou- 
llraction  de  la  grâce  ,  Iriconfcicncc  erronée,  qui,  fé- 
lon les  Jéfuites ,  font  autant  de  titres  pour  être  dif- 
penfé  de  la  Loi. 

M.  deMonipelIierrelévecnfuitelei  defcriptioat ftit 
t hâjttt  du  l'erc  Berruyer  &  fes  rijitxknt  imiii4dtntr$;]es 
tufs  cp»lits  À  la  pttreit,  qu'il  prête  infolcnment aux 
plttsfaintspcrfonnagcsdc  l'Ancienne  Loi  ;  rirrell»ion 
avec  ttqnelle  U  pane  de  Dieu,  la  manière  indécen* 
te  avec  laquelle  U  le  fiiit  parler  i  fa  hardiefle  dans 
rinterprétation  de  t'Eôitnre,  &c.  Puis  il  rapeileTé* 
lo^e  que  les  Confrères  du  Pcrc  Berruyer  ontfaitde 
lui  &  do  fon  livre  dans  leur»  Journaux  de  Trévoux , 
&  la  dcuxi 'nie  L-Jiiion  qu'ils  en  ont  pro^iiiiV  ,  pour 
apaifer  le  foulévcmentdurublic:  édition  qui,  fielle 
■vient  jamais,  ne  purgera  pas  totalement  un  livre  qui 
r'-''  pa;  de  nature  à  pouvoir  être  conigé,  &  dont 
If»  Jci'u:tc5  ne  retrancheront  pas  leurs  erreurs  favo- 
rites. Ils  feront  plus;  ils  fe  p!c\ nudront  de  ce  (iiie 
M.  de  Montpellier  eîl  le  feul  Evêque  du  monde 
chrétien .  qui  s'élève  contre  ces  Ouvrages  ;  lui ,  dont 
kt  Htrits,  dirOOt-iU.  tmtûtowitnt  mfrititl'*nim*d' 
verjltn  de  U  Cour  de  Rome  ft  du  Parlement  En 
tlFct  à  confidéier  d'i  nc  put  !e  fi'encc  profond  de 
toutes  les  Puitl'incci  Kcclclî  irti  '.ucs  c\  Séculières  fur 
les  blafphâmcs  de  leur  l\re  Ji'^rravcr ,  &  d  aairc  part 
f énorme  proteftion  qu'ils  ont  eu  le  fccretdc  procu- 
ver  à  leur  Pcrc  Girard;  n"cll-il  pas  évident  qu'ils  ont 
cn'ln  arr'::r  lîans  l  Univcrs  le  funeîte  privilège  de 
pouvoir        dtre  &  tout  faire  avec  impunité? 

11  ne  leur  manquoit  plus  que  do  pcrvcrî:rie  corrs 
entier  des  divines  Kcritures\  en  y  taii'ant  palier  toUr 
les  leurs  erreurs,  pour  l'airortir  au  fiflème  nouveau 
de  ReUeion  qu  il»  s'ctforceai  d'éablir.  Ceû  ce  qut- 
fiik  le  Pere  BerraVer  dans  fimMIofre.  .,  OnsV  eft 
„  propofj,  Hi:-d  Aans  fa  Prifétct ,  démettre  le  co:ps 
„  des  divines  Ecritures  dans  l'e'tat  ou  Ei.i.rs  voi- 
„  v£HT  ï  TPc  ,  pour  devenir  le  livre  de  tcaitcs  la 
,^  conditions  du  nii^ndc  dt  i'ocupation  de  ioute«les  fai- 
^  xmlkicbcéamea".  SihuimieêéiSutdtH'^ 


Montpellier  »  ont  évité  jurqu'ici  de  «ettce  k  corps  des 
„  divines  Ecrfturesentre  les  mains  de  tous  les  I  ideles, 
„  c'ell  qu'ils  Tîc  les  trouvoicnt  pas  dans  l'état  oii  ils  aa- 
„  roient  fouliaité  qu  elles  fullcnt,  pour  pouvoir  fer- 
„  vir  il  inllruflion  &  à  l'édification  des  I-'ideles.  Mai» 
„  depuis  que  le  Frère  Berruyer  en  a  retranché  touiei 
„  les  vérités  que  combat  la  Société  ,  &  qu  il  y  a  àît 
„  cnrrcr  toates  les  erreurs  dont  elle  a  entrepris  la 
„  délLTio,  rien  n'enipôche  que  les  l  idelesn  aillent 
„  puikr  da;i-  ces  nouvelles  fources  de  quoiicdefal- 

térer.  Elles  font  (  dans  cet  état  feulement  ;  i$  H- 
,(  Wi  tti  ttutts  let  ecnditims  du  mtndt.  Quoi  doncf 
„  continue  le  Prélat,  l'Eglife  fera  demeurée  diir:  ; 
„  dix-feptfiécles,  fans  avoir letorpsdesdivincs  [:cti- 
„  turcsd.inî  l'écit  où  c'icsaiiroicntda  être,  pour  de. 
„  venir  le  livre  de  tuus  les  cnfans  de  Dieu!  Quoi!  le 
„  Saint  Efprit  qui  a  dicté  toutes  les  paroles  des  Lines 
„  Saints,  celui  qui  a  fait  ie  cœur  &  la  langue ,  n'tng 
„  donner  i  fon  Ouvrage  les  avantages  qu'un  Jéfonc 
,,  pr:!rcnd  nni;-  frure  trouver  d.ins  le  ficn  1  Oui,  U 
„  lecture  du  Texte  S,îcic  ne  poiivoi'  f.iirc  ttcu^juta 
„  Ht  tsults  Us  famtlltt  chrtntnnn  ,  jut'iju'.t  ce  qijc  le 
„  I-'rerelicrruycreneût  écaitc  les  dangers  &  dilGpé 
„  Icsécueils  1  C'cll  le  Frerc  Berruyer lui-némequïJé' 
„  biiedetellesmaximes  '.  L'oa  pencajoater  :  e'ei^iu 
nom  &  pour  rintéréc  de  ikSociâié;  c'eft  au  vu  &  au 
fu  de  tous  7e>  Ev<!qi!cs  du  monde  dicétlen,  qui  le 
voient  &  qui  fe  taifent! 

III.  On  répand  ici  une  féconde  édition  nrritit  9 
Mtgmtntét  de  \iBiili0$ht»0t3*»fimf0t^  *vtcdtsS»- 
UstriiiauttfnrlttvirUtkUsAMtiitrt  iq  etsUvrit,  fur 
les  trreuii  nm  y  jor.t  conrtfiues ,  <y  fur  ïti  csndimM' 
tiem  qui  tn*nt€té  f.utes  P-tr  te  .W<y^,  cm  tar  i'  Eglift 
GMllusMt,  tu  par  ifi  iîv  'tjufi  Ditcej.iins.  Ccvoîumc 
contient  près  de  sy^pa^esin  ix. ,  y  compris  la  Jrjiiij«> 
thi/jut  itt  Auuurt  ^uiiiifht ,  fans  rAvertiflbment , 
les  l'ables ,  &  la  Bibliothèque  >f«ii-3ii»/f«;^f  nui  cft 
à  la  tin.  Il  cil  imprimé  fans  nom  d'Auteur  ,  ri  ;i  Im- 
primeur, Je  Ville;  mais  c'eft  touxuirs  t!c  I.mreux 
Libraire  me  S.  Etienne  d'Egrcs,  qui  débite  libieajent 
dans  fa  boutique  ces  fortes  de  livres  &  de  lîbellâ. 
L'épaillisur  de  celui-ci  nous  diflienfc  d'en  entrepren- 
dre une  analife  fulvier  voici  feulement  de  quoi  s  en 
former  une  idée  générale. 

C'cll  un  Catalogue  alphabétique  de  plus  de  quatre 
cent  Livre-;  ou  i;rùchLir^>  ^j.i-.jinijhf  »u  jufptti$  é$ 
Janj'inifmt,  tousprofcrits&ataatliématifés,  qu'on  ne 
peut  (Il  Ion  en  croît  l'auteur)  lh«  ni  môme  garder, 
fans  encourir  ipfc  fado  l'cxcomounicatior,  portf c  par 
la  Bulle  Vnigtmtui  contre  ceux  qui  liieat  ,  ou  qui- 
:^ardet>t  les  livres  faits  pour  la  d.f'cnie  de  Janféniui 
ou  de  Qucfnti.  Ceil  de  quçi  le  charitable  Jéfiiiie 
a  foin  davertir  fes  IcAeura ,  avant  qae-4'entrar  e» 
matière. 

Mais  qwels  font  donc  les  Lfvres  pervers .  dort  il 
coniporr  cette  Bibliothèque?  II*  font  en  effet  pour 
la  plupart  dignes  de  toute  l'indignation  de  la  Société, 
puifiju  ils  ont  ctj  f»ics  prefrue  tous  pour  la  défenAi 
des. vérités  le&  plus  eflencieiler  de  bi Religion,  cen- 
tte  ka  coMt»  4ok  te*  iéùiites.t'effgwccM 
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ë^r  l'E(îltfe  ,  fut  lé  Dor^m*  ,  fitr  la  Morale  ,  fur  la 

DifcipIiHC:  de  forte  que  1  auteur  de  cette  Dibliotlic- 
quc  a  rendu  au  Public  im  llrvicc  tout  autre  cidc  ce- 
lui qu'il  avoic  eu  vue  ;  car  il  a  mit  par  là  les  paitt- 
culien  I  pottfe  de  connolire  les  bons  livres. 

Tna»;  îi.  Krn--  faits  contre  la  Bulie.  Tous  les 
Ouvrage^  de  MM.  de  Port-Roya!.  Le  Cntécliifinc 
de  Montpellier.  Le  Dircdcur  Spirituel,  &  Iiillruc- 
tions  fur  les  difpofitions  nuit  Sacrcniens  de  l'cni'cncc 
dd'fiachariùic  p  u  M.  Trcuvé.  lipitrcs  &  Evan^;ilc8 
pour  toute  1  aoo^c.  Elévacioos  â  Jefus-Cbiiit  fur  la  Faf- 
Cou.  Exercices  de  piété.  Prières  Chrétiennes ,  ét 
gcnOraler.cr.t  tous  les  livres  J.i  Pcrc  Queihel.  1.3 
Prière  Pubiïquc  ,  &  tes  auîfi;s  Ouvr;igcs  de  .M.  Du- 
guet.  L'Explication  de  rOraifou  Doiixinicale,  coni- 

$oÇée des penl^es  &  de»parolc& mêmes  de  S.  Au^u (lin. 
fonte  fur  le  P*t*r.  Imitation  de  iefus-ChriCt  fi  elle 
j)  c:t  traduite  par  un  jéfuitc.  llomcUesdcSaintChrU 
foftome  traduites  par  M.  l  onuine.  MifTet  Rotnaln  en 
fr3n<;ois.  Toutes  ki  traduJtions  du  Nouver  u  'I\  - 
nent ,  Mons ,  liuré ,  (5cc.  PlVaumcs  avec  lU  s  i\  >  u  s 
tirées  de  &  AuguiSn.  Bible  franijouc  ,  I  '  ^uc  à 
côté,  tvec<le  courtes  Noces  tirées  des i>aiutrcres  5c 
des  meiUeurs  Interprctcs,  à  Liège  3.  volumes  t«7oi. 
Règles  pour  rintelligencc  de  ir.c.-uurc  pu  ^1. 
feld,  lequel ,  dit  1  auteur , a  lailTc  a  h.iio- m  ;  l.i  i'icia- 
ce  quciqu'erreur  QuéncUiftc  ,  piui  1  ;  .tr  mégariie , 
fiM  »•  $(frit.d«0im».  Solijoques  de  S.  AuL^uliln 
par  M.  Dubois.  Ijaduôions  de  quelques  O.iwa- 
gcs  k'.c  s.  Bernard  par  M.  le  Maître ,  &  du  Pocaie 
à<j  S.  Pîofper  par  M.  de  Saci.  Traités  &  Oeuvres 
dt.-  pk-é  de  M.  llamon.  Tnitcdu  Culte  des  Suints  pnr 
M.  l'Evéquc  de  CaAorie ,  &  celui  des  Ccnfurci  par  M. 
Van  -  Efpen.  La  Vi«  des  Satnu  de  M.  HuiUec ,  &c. 

Nos  SêMvtUêt  trouvent  adS  leur  place  dans  cet- 
te précicwfe  lifte ,  &  font  honorée»  de  beaucoup  d'in- 
jurcb  Jéfuitinues.  La  calomnie  &  l  impollure  doiu 
on  nous  acufe  ,  fcroit  la  feule  imputation  qui  méri- 
acroit  une  rcponfc,  fans  que  l'acuùtcur  inCmc  nous 
juftiâe;  puifque  daiis  la 'multitude  de  iaits  donc  nous 
avons  à  patfer  tôt»  les  jours  ,  H  ne  peut  en  citer 
qu'un  fcul  pour  t'  ernp'c,  dont  nous  avons  rendu 
bon  coniptc  au  l'uul  c:  ceit  aii  iujcldcAL  de  Ma-;- 
nanc  Gentilhomme  Angevin  »  tout  dévoué  aux  Jé- 
lÈiiteii  &  aux  Capuctns(4;. 

En  un  mot  le  plan  de  cette  Bibliot^uc  ne  K-ïiiTcroit 
fubnftcr  comme  fain  &  ortodoxe«  que  les  iivreadc 
la  Socii^té  ,  ou  ceux  qui  font  marqués  i  Ibn  coin; 
«3c  même  à  peu  prcs  qu'un  de  Icursaïuturs  :\  dit  qu  il 
Ec  fubfîiloit  „  que  deux  Noms  dans  l  eUiiaitc  ,  cc- 
^  lui  de  Jesds  qui  veut  dire  SAuvaua,  &  celui  de 
^  ie'stiTt  qpi  veut  dire  !ùi;vk'* 

Les  Nwft  trhiqutt  (ur  les  adtenit  de  ces  Rvrer, 
fur  leurs  errtun  &  leurs  otiilamnatiens ,  fcU  toutes 
dans  le  même  pou.t.  Souvent  tout  le  venin  prcten- 
du  d'un  Ouvi  )^:  e  t  .5 .-liLMiL  uniquenu-nt  pir  le 
nom  de  l'auteur  :  qucK](iei'ois  p  ir  la  coiidamiiaiion 
^tt'en  ont  fait  les  Evéques  de  Marfeille,  d'Apt  »  de  Gap, 

(a)  Voyez,  \tt  Ngsnilci  Ai  !)•  OâolK*  s;»^.  flt  di»  I.  J[an- 


de  CarcafTone,  ftc.  Otr  U  SécrfeCen^ré^dt'iif* ,  c'eff- 
à-diie  l  in  uifition.  La  iiullc  (  ni  -enituî  eU  l'uuiqucr 
rc^ie  ,  h  pierre  de  touciic  fur  Liquelle  toute  doo- 
trine  ett  éprouvée  :  tout  ce  qui  n'v  ell  pas  confor* 
me,  etl  re>etté  avec  les  plus  horribles  qualiltcations^ 
Les  Bulles,  &  même  ks  Hrc'"^:  ri-;  P.*pes  y  font  ci. 
tés  comme  des  décifions  iiiéira-ahles.  Les  Artèts 
des  Pailemciis  font  p. i.  lu  bonne  on  mauvaii'e  part, 
fuivant  qu  ils.  font  contraire»  ou  favotab.es  à  la  Bul- 
le &  à  la  Société.  Il  n  y  a  qui  ouvru-  le  livre;  cha- 
.que  page  pilie  des  exemples  de  ce  que  nous  uvançon*. 

L'impudence  eft  portée  juHju'â  atriljucr  aux  pré- 
tendus Janltiiilles  ie  ^ittij/ni  tt  {lui  ^^re/fitr,  toin- 
mc  clknciclltincnt  lie  au  janilnifins;  de  forte, dit- 
on  p.iije  455. ,  que  It  ^^tttijmt  n  ejl  mun  thtp  ,  à 
it  bsiK  frtnirt  ,  qut  it  Jéiitjiinjmt  mit  t»  ptttiquu 
Ceil  pour  cela  qu'on  donne  aura  une  MU>U(>rt<iM«  d«t 
jiuitan  <^utijits  ,  dans  laqLielle  par  mallicui  en 
ne  trouve  que  des  Janfcniîlcj  tels  que  .M.  de  J'ciw- 
1l  I  Ar  r.cvôque  de  Cambrai;  ce  qui  proitvcalkz  mil 
que  le  jankniûuc  &  le  (^uiétilme  ibiit  iuicjnrabic>. 
Il  ell  vrai  que  le  Oibliotccairc  avance  ,  mais  iàns 
preuve  <Si  cootnî  toute  foite  de  vraiûrmblaace ,  que 
„  les  janfénides  firent  des  offres  i  M.  de  Feneloa 
„  de  le  défendre  de  toutes  Icuvs  hJ  t  .s  contre  le  Pa- 

pei&ques  il  avoit  voulu  k  »  uiciUj,cr ,  iUaur<jicnt 
,f  été  les  picnicrs  à  le  préconifti  coinmeun  Prélat 
„  qui  par  fon  efprit ,  foo  favoir  ,  Ibn  defintéredC' 
„  ment,  fa  pieté,  a  fidt  un  honneur  éternel  i  PEglU 
„  fe  ,  à  noire  Nation,  n  Triri  û'.d':'- 

Cette  hivl:oti:]ite  ^^leaj^t  fi  c'I  coinpi  .l  c  que  <le 
dix-ncuf  articles  ;  &I  auteur,  qui  dans  ceile  des  livre» 
Janlcntftes  eil  toujours  en  colère  ,  <^  ne  fait  aucuir 
quartier  «ux  auteur^ ,  ci:  <iu  cwiuraire  danK  celle  -  c& 
toujours  porté  i  la  coodciceaâance  ;  en  forte  qu'ik 
n'y  a  pas  un  feul  des  QuiécUles  qu'il  cite,  dont  il  ne 
diic  quelque  bien.  C  ell  une  dillcrcncc ,  dont  nous- 
ne  voulons  pas  diercber  ici  la  raifoii  :  00  en  pouc> 
roic  trouver  le  dénouement,  dans  l'alEiiie  da  Pet« 
Girard. 

Ce  recueil  eft  terminé  par  un  Cshtioguc  alpha, 
bétique  délivres  y/../;  -  «iyîe/ ,  fr^iprc^pricait- 
tïtnntr  les  l  :-ifi€S  aairtlti  erreurs  <iu  ItvH  ,  par  exem- 
ple ,  ICiOuvrages  du  PercP.r.d  de  Lion  C;spucin,  de  M» 
Lan^uet,  des  Sieurs  le  Pelieder,  Dumas,  Gaillan* 
de,  Tuurnéli,  &c.desPeres  Annat,  Pintercaa»  Da« 
nici ,  Lallem  !:U ,  Germon  étautres  jeruices , avec  toux 
IcsMindemens  des  Evêqucs  Co:illitulionair;s ,  &fur* 
tout  de  MM.  d'Kmbriin  t5tdeLaon.  La  V^ie  du  "Jen- 
heureux  Vincent  de  Paul  n'y  ell  jias  oubliée ,  encore- 
moins  le  in>cl!c  Intitulé,  £««  tnntmti  dtcUris  àt  U  Con- 
Jtttinicn  Unij^eaitUS  frivét4«$*HUi»ndifii»aJJ'iritutii0 
dam  1  E^iijt ,  i  Nanti.  Pat  le  titre  feul  de  ce  livi» 
fcliiimatr.jue ,  dont  non»  avons  ,'1  '/  o'rpfcrn  fo:* 
tcmî,  on  voit  coiTioicn  1!  i'-n^i  tue  .:iit-.ti'Jciii ,  pouf 
le  propafcr  ••".•x  Fidèles  c(>:i-.;iie  un  contrepoiibn. 

îSous  ne  dev A,.n<  pa^  rînir  cet  artitte  ,  Uns  ollcr- 
ver  que  les  Ecries  Perc  le  CourayiT  tiennent  d  ins^ 
|:i  Bill ti:;'-  ;daLe  ne  leur  Cû:ivicntt 
ttuUcaicnt  ,  i-u,..i!ic         i^u'cii  agcUc  Jun^im^it 
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tio  des  leurs. 
IV.  Quelques  Rcligiein  de  la  Cen|>Tégatfon  de 

Saint  Mai:r,  qui  fc  croient  mieux  inforiTU*i!  rju?  ceux 
de  qiit  l'oii  tcnoic  rAititle  IX.  des  iVouvfIlo<;  du  lo. 
Août  .prétendent  quil  y  a  quelque  chofe  à  y  rcfurmcr. 
I.  Uoa  footicDtque  Dofli  Âlaidon  m  mi*  fat  dans  cet* 
le  conTeiftrion  U  mratU  i$  h  1>tmnftiU  DiuUmf, 
mni'!  qu'il  p:iïh  feulement  de  la  maladie  4  lîf  la  pidri- 
fon  de  cette  'lillc  en  immmt  d  effr'u  ,  tjui  a  audit  parfai- 
Hmnt  U  Phifttiut  :  &  fur  ce  qu  il  parolt  extraordinaire 
qa'unhomined'erprit,  Qirétiei),  Religieux»  Fitoe, 
eût  né(^)gé  de  tlnfbrmer  d^m  MtfiintéreÉmtpmnr 
la  Religion  .  &  i!ort  les  preuves  font  ,  pour  ninfi 
dire  ,  à  fa  porte  &  fous  fcs  yeux  ,  on  répond  qu  // 
m  lui  câmnttU  ftimt  dt  entrir  Ut  mir*cU^.  %,  Il  faut 
«bferver  pour  plus  grand  écIairctlTement  de  ce  dont 
fl  fut  que(!!on  dans  la  vifite  que  lit  Doin  Alaidon  è 
M.  Hernuk  .  que  ce  MaE,'iftrat  s'étant  plnint  à  ce 
Révérend  Pcre  Je  ce  que  les  Acceptansetoient cha- 
grinés dans  la  Congrégation  ,  celui-ci  répondit  que 
quelques  Religieux  ,  fous  le  faux  prétexte  d'être 
■laltrdilés  i  caute  de  leur  foumiflion  à  la  Bulle  ont  â  la 
vérité  obtenu  des  Brefs  du  Pape  pour  changer  d'état; 
nais  que  ,  s'ils  ont  à  fouffrir  dans  la  Congrégation . 
ifefl  leur  dérangement ,  non  leur  aecepotion .  qui 
en  c\\  caufc  :  de  forte  que  Ie<i  brouillons  ,  fclon  le 
Ferc  Généra!  &  fcion  !;i  vériti^  du  fait,  ne  funt  pas 
lef.  Apellans  ,  mais  quelques  Acceptons  qui  veulent 
profiter  de  leur  dévouement  à  la  Bulle,  pourfccouet 
le  joug  de  la  régularité.  Ceft  principalement  fur 
cette  obfcrvation  Importante  ,  qull  fiiol  réfoiwer 
l'article  cité  de  nos  Nouvelles. 

Ce  qui  n  été  dit ,  dnns  ce  même  Article  ,  aufujetde 
Dom  Louvaxd,  &  depuis  dans  les  Nouvelles  du  25. 
Septembre ,  fe  trouve  confirmé  de  toutes  pem  par  plu- 
fieurs Prieurs ,  ^ui  ont  écrit  pour  certifier  qu'ils  recc- 
TToient  volontiers  ce  refpeâabie  prilonnier  dans 
leurs  Communautés.  On  afTure  toutefois  que  Dom 
Alaidon  dcM.  Ueiault  ont  voulu  l'engager  à  promet- 
te qu'il  n'écriroltnî  rie  parleroit  contre  faCbnftittitjon. 
Mais  il  eft  trop  fenfTbfe  nnx  maux  de  I'F.,^lire  &  trop 
éclairé,  pour  acheter  fa  liberté  au  prix  dune  prévari- 
cation fi  œanifeUe.  Dom  Brtcc  ,  lorfqu'il  éîoit  aux 
B!anci>Manteaux ,  l'y  a  vainement  exhorté  ;  &  après 
tvoCrvouh)  rengager  dans  cette  chute.  Il  e(l  entière- 
ment tombé  lut  même»  en  pnnUfoii  fini  doute  de  ce^ 
te  première  infidélité. 

II  y  a  dans  cette  Congrégation  ,  comme  ailleurs , 
des  Apellans  &  des  Conllicutiomircs  riaidrs  \  mi- 
ttî^és  ,  qui  félon  des  vues  ditTertntrs ,  font,  ou  ne 
f  nr  :«pirtlfans  du  Pcre  Général,  ou  ne  le  font  que 
juf^ui  un  cenaio  point:  ce  <}ui  fait  %u'U  cILdUfidIt 


de  compter  pleinement  fer  ce  qu'en  rsportent la  ptfl. 
part,  les  mêmes  aélions  étant foovent «prouvées  dci 
uns  ft  im prouvées  des  autres,  & préfcntiéea diflfemi- 

mcnt  fuivant  le  degré  de  zele  de  chaque  psrticulier, 
&  félon  le  point  de  vue  où  il  fe  place.  Cet  incon- 
vénient qui  fait  que  le  môme  article  iàcisfait  &  mé- 
contente tout  â  la  fois  des  Religieux  bien  iotentio» 
nés  d'ailleurs,  mais  peu  d'acerdpour  Torébiaire  fi» 
l'idée  qu'ils  ont  de  leur  Généra! ,  nous  engagera  dé- 
formais à  ne  parler  oiic  des  démarches  publiques 
notoires  de  ce  Révérend  Père,  ou  tout  au  plusdes 
faxu  avoués  unaaimeneac  par  les  Béaàliâiiu  qui 
penfeitt  bien* 

■Dt  Sùs. 

Le  Chapl^  de  !a  Cathédrale  a  refufé  de  faire  un 
Service  pour  M.  Martin  fon  Théologal  décédé  à 
Vendôme,. où  il  étoit  exilé  pour  fon  opofition  i  la 
Bulle.  Ce  refus  a  caufé  no  double  fcandale  :  outre 

que  ce  Service  étoit  du  par  l'ufagc  â  un  Chanoine 
iur-tout  cjuiafait  tant  d  honneur  i  ià Compagnie  pax 
une  vie  &  une  mort  également édiSaaces,  c'étoften* 

core  «n  droit  finguliéremcnt  acquis  au  défunt  par  un 
Contrat  pafTé  en  1719;  de  forte  qu'on  ne  voit  pas 
comment  fes  Confrères  peuvent  fe  difpenfer  ou  d'ac- 
quicer  la  fondation  ,  ou  de  reitituer  la  fomme  aflêz 
confîdérable  qu'ils  ont  reçue.  L'on  fent  bien  que 
c'qW  un  efpnt  de  fchifme  qui  !  ;  :?  fait  agir  ainO  ; 
mais  cet  kxtrait  m«rtk*in  ic-ui  oic  tout  prétexte  de 
ce  côtc-ii. 

Extrait  du  Nécroloçe  it  l'Ahbayt  dt  Ut  Trimé  4t 

$rele  i-j.juiK  ï-^i,\.  „  Le 26. Mars Cft décédé Mcfïïrc 
„  Louis  Martin  i'rêtre  Licencié,  Chanoine  &  Thtio- 
M  logal  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Seès,  exilé  en  cette 
„  Abhaîc  par  ordre  deSaMajeflé  depuis ièise mois, 
„  pendant  lefquelt  il  a  édifié  toutle  monde  par  tk  pié> 
„  té.  Cctoit  un  Eccîéfîaftique  recommnndablc  par  fa 
„  fcience,  foti  humilité,  fa  douceur,  ék  fa  charité  pour 
„  le  prochain.  Il  a  eu  le  bonheur  de  r«r<f«/rri7w«  Ut 
„  êmtnmms  d*  l'Eili/ê  âvânt  Cm  mtrt,  &  etl  enterré 
„  dans  la  Chapelle deS.M{chefeiMntrantâ  main  gau- 
,,  chc.  si  ri  Frerc  Gerinnin  Frcniir;  Secrétaire  du 
„  Ch.ipitrc".  Centr  Ae  a- It^ali/é  limime  jtmr, 
Di  P ravins. 

M.  Bertrand  Vicaire  de  Vinpelle,  qui  monnit  icïTe 
10.  de  Septembre,  avoit  ftit,  peu  de  jour^  av^nt  fa 
mort,  un  Afte  pnr  lequel  il  révoqwc  la  fignature pu- 
re &  rïmple  du  Formulaire,  il  ravoit,dit-ii,  donnée 
en  lyis.ilènM.  de  Sens  ligirtmtnt ,  ttntrt  fa  egm» 
Jeitnct  ,  par  rtfprfl  humain  ;  &  il  a  fouhaité  que  Â 
rétraâatton  devint  publique ,  pour  lever  le  icandaït 

«lue  fa  fuite  amoit  ptt  canftr  i  Sn  fum* 
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Dtf  }  Novembre  i7)l. 


Dt  Cain. 

>l.lf  Caté  de  S.  Jcao,  t^ui  n'ell  proprement  ni 
"^amm  nf  opporé  \  la  Bulle,  "pcefque  Confiituiio- 

raire:ous  M.  t!c  Nermond,  5c  piclquc  Appcllant 
iout  M.  de  Lorraiju;  ,  n  i  pas  la-lTc  de  donner  de 
fioquraudc  à  M.  de  Luines  leur  lucccircur.  La  (i- 
gmîafe  ^noe  focoiuk  d'acceptation  convenue  cn> 
I»  le  Prélat  &  le  Curé ,  a  pam  d'abofd  fixer  h  fi« 
nation  de  l'un  &  calmer  les  inquictudei  de  l'autre  : 
nuit  keritôt  M.  de  Baycux  j  regardant  de  plus 
pfa,  m  é^gea  davantage.  Une  nouvelle  négocia- 
tioonnottée  par  le  grud  Robinet  Officiai  de  Pa- 
m.quî  àott  «on  dans  ce  dioccfe ,  prodaifit  an  noti> 
T£l  aâc  de  foumifTion  de  la  part  de  M.  de  S.  Jean  , 
aa  moyen  de  quoi  il  pada  encore  pendant  quelque 
tenu  pour  Catholique.  On  l'obrcrva  de  nouvcaa,  <C 
il  redevint  fufpcéL  Enfin  apr^  la  déclaiation  for> 
mcllc  qu'il  fit  au  Synode  futTant  qa'il  recevoitia 
Builr,  il  ric  pouvoit  plus  y  avoir  que  fcs  liaifoas 
perfeverantcs  avec  les  AppcUans  qui  pouvoient  faire 
ombrage;  &  Cette  raiion  «nique  paiot  AiSraote 
iM.FEv  pour  rnmnrt-  <^c  comnaunioii  avec  lui. 
Lj?aroiff-,  J4i  n  ôiic  ..t  V.lle»  en  fut  fcandalifce. 
Pour  lever  le  fcand,ilc  ,  !c  Pic'at  promit  à  un  hom- 
me ëtionnêoT  d'af&fter  à  une  Pioceilion  gcicralc, 
atffe  bit  to«sks  ans  le  ae  Dimanche  de  Carême 
a!"é^''.'e  de  S.Jran.-  rmÎ5  un  nouvel  avis  qu'i!  re- 
Chtrttkite  l-UiC,  fit  que  cette  léloîution 
«  prcf^'j'auflîtôt  abandonnée  q'ic  ptife. 

n  le  &>t  une  paieffie  f  locciSon  ie  Dim.  dans 
rOàawde  Ta  Fête  Dieu ,  St  M.rEv.  eft  encore  prié 
Ib  la  «enduire  à  i'eglife  de  S.  jcan:  il  en  donne  fa 
mole,  &  change  une  féconde  {ois  de  fcatiment.  Le 
KŒt  s'en  répand»  &  l'on  ne  iait  qu'en  croire,  re- 
fendant le  Curé  eft  prié  de  ne  fe  MS  trouver  à  k 
(!te  de  fon  Clergé,  pour  fccéroir  la  Froceffion. 
L'on  tépréfentc  inutilement  à  M,  de  Luincs  la  pa- 
role poûtive  qu'il  a  donrce»  le  fcandalc,  &c.  il  dc> 
<^re  à  on  homme  de  condition  qui  k  fbMdie,  qve 
fi  le  Curé  fe  préTente,  il  lui  fera  m  mmiium$rtm' 

CEiMM .  ipù  tfi,  difoit  il ,  tm  frit,  l.e  Curé  déli- 
cre ,  8c prend  le  parti  que  des  pcrlones  refpeâa- 
Ues  lui  confeiilent  de  prendre  i  c'eii  de  monter  à 
FAntel  pour  diteb  MdTet  dms  le  moment  que  la 
Pïoceflion  arrif  e. 

Ce  qu'il  j  aroit  de  raie  ciîiis  ce  procédé  de  M. 
deBayeux,  6e  ce  qui  ne  manqua  pas  d'être  bien  re- 
auraiié»  e'eft  qu'il  ne  vouloir  pas  que  la  Procef- 
fan  i  la^lle  «  affiikoit  fût  reçue  par  un  Accep- 
tant, à  la  vérité  an  peu  équivoque,  tandis  que 
hii'inême  éto  t  aâueilemeni  accompagoe  pat  4 

X>ê  Stnt. 

t.  On  fiit  figncr  id  à  genoux ,  8r  la  tnain  fur  le 

S.  Evangile,  par  tous  les  Otdinars,  &  même  par 

SU  ^u)  lie  piékntcDt  f  ou  k  XofiCiuc^  te  Foimj^ 


liirc  contre  Jinfcnius,  à  la  tétc  duquel  le  nouvel 
Arcli.  à  iiur  ajouter  ces  notst  Ctrdi  cr  âmm»  C«m; 
flitut'um  Unigenitus  tén^mtm  ,  Letii  dcinnoit*  Etth^ 
ji*  /ub/cn'jo  :  Je  Iburcris  de  cœur  &  d'efprit  à  la 
Conft.  UniiiHitui  comme  à  une  Loi  dogmatique  do 
rEglifc.  Ce  nouveau  Formulaire  eft  une  cnticpnfe 
formeUement  contraue  aux  Anêis  du  faïkment» , 
&  même  aux  Déclaratiooi  du  Roi:  néanmoins  cet- 
te injufte  cxa^liop  cil  porte;  au  delà  de  toutes 
bornes.  Un  Ecdeiiaihque  du  dioccfe  »  dont  la 
conduite  efl  abfolumcnt  fans  reprodiet  ajra&t  de- 
mandé «ne  atteftation  de  vie  &  mœurs;  voici  en 
propre»  termes  la  réponfc  qui  lui  fut  faite  par  M. 
l'Abbc  de  Rouvi'.IcCr.  Vie,  [Jcfuisprét,  M.  a  ligner 
le  Certificat  que  vous  me  demander;  mais  je  deûrc 
auparavant  que  vous  me  donniet  dans  la  réponfc 
que  j'atiens  de  vous,  des  adurances  de  voire  accep- 
tation de  de  votre  foumiiTion  à  la  Bulic  Voigtm'uut^ 
Sans  cela  je  ne  figne  rien.] 

II.  Le  Chapitre  d'Etampes,  dont  le  Doyen  Ap<i 
peltant  mourut  le  10  Avril,  n'a  obtenu  daPrâat; 
après  bien  des  délais, la  permiOion  d'en  élire  un  au- 
tre, qu'.i  conduion  que  le  choix  ne  tombrron  pis 
fur  une  ftr/cnnt  fufft£l$  dt  ftnt'mtnt  ntuvtéiuc,  êffê- 
fét  à  la  Ctnfi  far  jiffti  m  tiurtmênt;  mais  fur  un 
fujet  digne  de  la  place  Tacanie  p»  f*  foumiSlm  di» 

darie  pour  les  Ccnfl'i'.utirnt  ^^;o/U!iqiut ,  V  netâm^ 
ment  panr  la  derr.  'urt  qui  a  rij»  qutlqut  conttudtctim 
liins  le  Reyaumi.  Lc  Chapitre  dcvok  même  êtT« 
en  garde,  diiint  M.  Languet, coove  ce«x  qd,  (a» 
«mhfd  'u  d'éclat  y  m'ta$  fur  eu  m*tk^tti»*mm  iifpê' 
flic»  dt  ftlmqHi.  Si  ceux  qui  n'ont  qu'une  telle 
dilpofition ,  étoient  une  fois  rayés  du  catalogue  de 
M.  de  Sens ,  fon  parti  ne  ièroit  point  nombre«X 
dana Ion diocefe.  "Enfin,  ajeutott-il,  j'ciperequ» 
vous  ne  rae  mettrez  point  dans  l'occafion  ^tmpwjtr 
tucunt  aMtrit-é,  pour  garantir  votre  fcplift:  du  mal 
qu'y  murcroit  un  mauvais  choix."  Ainiî  s'exprime 
cet  Arch.  dans  fcs  lv:ttcs  au  Chapitre d*Euunpes»le 
à  M.  GrouChanire  de  ccChapitre. 

IILLe  mémePrclat  fc  diftinguc  de  MM.  fcs  Col- 
lègues, en  piéchant  Ur-rrèm»:  heureux,  i  '  3i> 
.  conçoit  la  vérité  fans  aitcrattofi!  Mai»  dès  fou  premier 
fermon  (ce  fut  à  S.  Hilaire  i  pariant  de  la  néwffi« 
té  de  îa  Convcrfion  ,  il  la  fit  venir  en  premier  de 
l'homme;  de  forte  que  toutes  fcs  prcutes  tendoien» 
à  ce  qu'il  faut  que  nous  faflioBS  toujours  les  pre* 
miéres  avances.  Dans  le  a«,  à  S.  Pienc-lc  Rond; 
il  établit  la  ftcOiié  de  h  Converfion,  d'abord  lur 
le  pouvoir  qu'en  a  l'homme  par  fa  liberté;  enfuite 
fur  la  grâce  gintrMt  t7  t&mmunt  s  ttus;  enfin  fuc 
une  grâce  congrui,  proporiionée  &  convenable  aux 
tcmpiéramcos  flc  aux  autres  drconftanccs  que  Diea 
a  prévues,  Be  fur  tes  grâces  txttmmnt ,  comme  l«t 
bon-;  excmpK'5  des  Saints  don'  il  ccnr.pta  des  milliers 
Aoa  iDOios  éxagàés  dans  leur  Ecorc,^uc  les  miliini 
'  Fff 
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•JtEvtiuû  qui  ;  fdoB  \à,rà  prfrtit  point  de  pwtà 

la  prévarication  du  tcms  de  ''Ati^mlme. 

Ce  Prclai  cl\  fi  peu  d'accord  fur  ].i  doélrine  avec 
Ton  nouveau  Ck.gé,  que  !e  Dinunchc  fuivant  les 
Gmïi  juécbctCQt  le  contraire  de  ce  qu'il  avoit  a- 
«ancé .  Se  prou^eient  par  l'Ecriture  &  par  les  Percs 
qncla  convtrfion  vient  en  premier  de  Dieu»  &c.  Cet- 
te coiitradidicm  fut  li  fenfibic,  que  les  enfildS  mé- 
fies dctnandoicnt  lequel  ils  dévoient  croitc,  de  leur 
Archevêque ,  ou  de  leur  Curé.  Celui-U  prêcha  en- 
corele  i6  Sept,  la  i;race  Moboieone  dans  fa  Caté- 
dra'e,  &  dit  que  Dieu  étoit  tOOt  puiûaat  pout 
jurcitcr  les  morts,  parce  que  te  moTli  ne  rtfiflolcnt 
point;  mxs  qu'  !  n'en  ctoit  pas  aitifi  d«  notre  c^.^ ur, 
dont  il  faiioit  que  Dieu  ménageât  la  liberté.   C  al 
le  blaiphêmc  du  P.  AsTcrmct ,  que  M  Languet  » 
nis  depuis  lonotens  fous  fa  protcélion. 
-  IV.  Le  Sr.  Bonrai  chargé  du  foin  des  ConKien- 
ccs  ,  a  envové  ^  exemplaires  des  premiers  Avtr- 
tiffinttui  de  SoslîotiS  à  cl'.aquL-  Doyrn  Rural,  a^a, 
dit-il  dans  f»  lettre  cil culairc  un^rimc.,  <]".t  ptrfvHi 

mtàr$t. 

I.  I.e  3 1  de  Juillet  Dieu  termina  par  «ne  ftînie 
rno-t  11  vie  édifiante  &  laboncufc  de  M.  Dcfingins 
Cure  de  Calais.  Ce  titre  rappelle  alFcz  aux  pciki- 
Ml  iaformëa  da  peiTéoitiou  des  gens  de  bien . 
celles  que  ce  vettoesx  Pillte  a  eu  i  fouKir  iufqu'à 
h  mort.  On  en  peut  troîr  roriginedam  îe  premier 

lUfMi/  dtt  Ordres  tmancs  it  la  Ccur  p.  14 j).  E'oigré 
par  toutes  fortes  de  vcïatîons  d'une  t  urc  ,  o<.i  il  a- 
»oit  été  placé  par  feu  M.  de  Latr^'c  Kv  de  B -u- 
lognes  A  s'àolt  lAiréici  fur  I»  Paroi  lie  de  S.  Be- 
noit, oit  a  a  travaillé ,  foît  avant ,  foit  aprè»  fon 
expulfion  de  C^hi^  ,  Vefpace  de  plus  de  30  ans, 
avec  un  dcfintcrefr.mcnt,  une  aullénté  de  vie ,  une 
charité,  6c  fur  tout  un  zele  infatigable,  qn  iui  a- 
Toient  acquis  rcftiiac,  l'amour  iic  la  vcncr atîon  dts 

grands  8e  tt$  petits.  Oblige  en  dernier  lieu  d'a- 
indonner  cette  Paroifle,  far  le  brait  d,utie  Lettre 
de  Cachet  que  lui  procuroft  M  de  Vnittmille ,  U 
i'étoit  réfugié  far  ce'le  de  fN.  Scvcr  n  roc  des  Pré 
très,  dans  une  ma  (on  où  li  a  vccu  d'autarit  plus 
Âiatement',  qu'il  étoit  plus  caché  ,  de  où  il  ci\  mort 
Boaide  tooilesSacremeiis.  II  Ait  inhumé  le  premier 
d'AoAi  I  to  henres  du  matin  dans  la  Sénulture  or. 
dinaite  duCler^^,  en  pré  cnccd'eriL"  ir!u!::t'i-'c  d'Fc- 
clétiaftiqucs  &  autres  pcnbrcs  de  tuutes  conditions, 
dont  la  piétéfcle  recuciiierient  r  e  hVCOtpas  moiu 
RDtarquéi  que  le  jraad  nombre. 

Mrs  te  Margaffiiert  dt  S.  Benoit,  pleins  de 
Tcrpefl  &  de  reconnoiffance  pour  ce  cher  défunt, 
voulurent  faire  célébrer  pour  lui  dans  lear  é^life 
un  Service  (olennel:  mais  le  nouveau  Curé  s'y  op- 
■ofa  commt  à  une  démarcbc  fcandalrufe,  &r  M. 
ie  Curé  de  S.  Se  vérin  pus  éqiitaWe  &  meilleur 
connoifTeur  y  fnpplca.  Peu  de  tems  april,  les  Mar* 
gaiUiert  d«  S.  Sacrement  penlant  atilQ  k  i*acqid- 
«Cl  d«  ttCiM.4e9«ff«  piRc  ^  M,Dduigbt  wit 


Clé  de  la  Confrairie;  !ken  firent  la  propofitioti  à 
M.  le  Giain  aodeo  Chanoine,  leur  Chapelain»  8e 
Préfideot  de  leurs  adembices.   Les  dioles  les  plus 

julles ,  qui  n'auroi.  nt  l'a  t  autrefois  aucune  «diffi- 
culté, en  font  beaucoup  dans  uotems  où  rcfpnt  de 
fcluTme  gagne  prciquc  tous  les  Corps  affujettis  4 
h  Bulle.  Il  fallut»  contre  Tufige ,  aâèmbler  fox. 
cette  propofitlon  te  Chanoines  8e  les  Chapelains: 
encore  aucun  Chanoine  n'ofa-t  il  fe  trouver  à  l'af- 
lemb'cc,  excepté  M.  le  Grain  qui  propofa  le  fujct 
de  la  délibération ,  6c  fe  retira  auflitôt.  Les  Cha- 
pelains feuls  ne  hilTerent  pas  de  délibérer,  ^  àft 
cbneinre  que  le  Seirîce  ft  ftroit  îodépendammciit 
de;  Chmo'ncs.  Lt  Condufion  fut  approuvée  par 
M.  de  U  Cl  allc  Lhanoinc  Chambner  de  N.  D. 
dont  le  Chapitre  de  S.  Benoit  relevé  ;  mai;  les  Lha- 
ootucs  s'y  oppofercnt  ouvcticmcnt.  M.  Poncct  l'ua 
d'entt*eux  ctu  pour  tous»  6e  dit  qu*M  In  ftâîrMt, 
flutèl  À  U  yiU$  du  chœur,  t^ue     It  foufrir. 

Enfin  il  en  faut  venir  à  la  voie  de  l'autorité 
r-Mk  i:url!e  auioritc M.leMoinc,  autre  Chanoine 
dont  le  zcie  immodéré  n'eft  dc,a  que  trpp  connu» 
prend  te  noms  des  Confrères  en  Charge,  Se  les 
«orte  au  Lieutenant  de  PoUce,  qui  faiût  avid(fl»ent. 
rafiàire.  Deux  de  ces  Mrs  furent  roandÀ,  8c  M*- 
Hcrau!:  défendit  di  U  part  dn  Roi  l'aiflc  de  religion, 
dont  :!  s'aj'iUbtt.   Quelle  apparence  que  ie  Roi  dc- 
fi'nJc  à  fcs  iu;cts  d.  fiitc  des  prières  pour  un  Ptctre- 
mort  dans  le  (cin  &  dans  lacomn\uniond<.l'£g}ifc! 
<^uoi  qu'il  en  foit,  les  M^rguilliers  fournis  i  loin* 
Itrc  m'iT.c  des  ordtcîdc  S.  M.  ne  réplîqueicnt  pas» 
8;  le  M^s'lhat  fut  c  bét.    Il  dit  ironiquement  que 

J.Î.  D(fjv~:ns  nnxcn  fJt  itfein  dt  pn.ris  ,  qu'*.  *- 
v»!t  dc^a/iU  deux  miradts,  qu:  néanmoins  il  n'tm- 
ftsivh  fêt  fn'Mi  ne  fnÀt  pour  /«i,  ^rvw  <f «#  r#  s« 
fiit  f>as  à  S.  BMMt,  Enfin  il  ajouta  :  K«iu  wwVc 
Jairi  une  ajfmbtit  mmtrtufe,  vr  utiirtr  up  frand 
{encours  ;  t  E  Roi  s-  s  i.  e  veut  pas.  11  fcn.bîc 
que  M.  Hérault  m  une  pcrmiÛicM)  ilbmitcedc  c  ier 
indillmélcment  fi.  à  tout  ptopos  lo  «ndte^  6(la  VO* 
loDié  de  Sa  Majeflé. 

It.  An  commeticemnit  de  Sept.  M.  de  Seoès  fit 
nie  rhirc,  qui  lui  démit  IVpjulc  droite:  ma"s  cet 
accidcni  auquel  au  apporta  un  promt  remède,  n'a 
pas  eu  d'autre  fuite  que  de  faiie  admirer  la  grande 
patience  du  faint  l'iclat»  Se  la  prpteftion  ffM^ciale  de 
Dieu  qui  te  conferve  dans  une  entame  vietttelle 
pour  pcrfcftfercr  fa  vertu  &  édifier  l'Eglife. 

Quelque»  jours  auparavant  ,  M.  Vivant  ^uff  a.^ 
gant  de  Striibour^  avoit  paiïc  par  la  Cha:rc  D^cu, 
en  al'ant  à  uu  licnéncc  qu'il  a  dam  ce  païs  la.  Il  vit 
U  Ph/onnier  dt  C.  8f  difputa  CODlre  lut,  faps  lui 
la! (Ter  le  tems  de  placer  un  mot.  Le  lendemain  la. 
d  l'putc  recommença  en  prcfcncc  de  toute  la  Com- 
munauté: mais  le  vénéraSlc  \  e  llard  qui  n'a  pai  !» 
poitrine aufTi  forte  que  M.  Vivant,  voulut  y  pro- 
céder d'uoe  manière  Se  plus  tranquille.  Se  plus  uti« 
le.  U  pria  Ton  advrrfaite,  ou  de  propofer  d'abord 
fta  o^eaions,  que  l'on  écrlroit  avec  les  réponfe» 
^ne  m  MLdeSaitef  (ïEroitj  ov  bien  que  In  aA» 
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pto^(¥roît,  qae  Ttvtie  répon<îtoit,  &  qoc  le    Ntmes.  Les  tentatives  inutiles  qtfi!  »  filte»  dans  ce 


 fcfoit  mis  par  écrlL   La  partie  ciit  été  c^alc, 

lien  n'étoii  plus  juftc  &  plus  régulier i  mais  rerreni 
eft  ennemie  de  la  i  Le  tumuîic  la  confu- 
fion  eioienl  pius  du  gout  de  M.  le  Suiîr.igar.t,  qui 
tttmt  garde  d'accepter  li  propofuion ,  fie  fc  vanta 
nànmoiitt  à  qotilqies  lieues  de  là  d'avoir  mis  M. 
d«  Seoh  *»  m/  du  mur.  Ce  qu'il  y  a  de  cenain, 
c'cftque  les  témoins  q  .t:  rroiait  en  bon  nombre,  8c 
plufieurs  mêiTiC  dupatti  i:  M  Vivant  attellent  égale- 
ment la  force  de  fa  voix  S-:  !  i  :  li    Te  de  fcs  railons. 

Le  faiatPrétat  écrivant  le  6  Août  à  M.  Dclpechc 
de  Mcrin? ifc Confeillcr  de  la  Cour,  cxpofoit  avec 
foD  éîoq'Jcncc  ordinaire  les  ferviccs  que  le  Parle- 
ment rend  »  U  Rtligi9n,  à  U  Royauté,  au  Reyaumi. 
[Ces  3  intt:c;s,  dit-il,  font  infcpiriblcs  dans  la  tri- 
lle caufe  qui  nous  agite.  Rien  de  plus  important 
à  la  Religion,  que  de  coiifcrvcr  fon  ancienne  Foi: 
,  vies  de  pli»  eficDCidà  laSoavenineté.qae  de  main 
tei^ir  fon  in<liépendance  de  toute  aiiiTePiiifl4ince,que 
à:  cflle  de  Dieu;  &  rietï  de  plus  nécclfaiie  au 
Rovauiae,  que  de  défendre  fcsLoixSc  fcs  Libcrtcs. 
Je  bénis  Dieu  des  bons  lentimens  dont  il  vous  ani- 
me, M.  pour  vous  rendre  wiMa,KftntcluctieD. .  , 
emre  ces  héros  qui  foiitienaent  avec  tant  de  hra 
acJc  d  cn-té  l'Aiitd.  IcTiône,  8c  l'Etiî.  Je  prierai 
lans  cc'.îc  celai  qui  t'ait  les  biuis  j  iil;c3  ,  de  vouî  don- 
ner toujours  un  cœurtcr.Jre  pour  la  juflicc,  &un 
front  d'a>rain  contre  l'imq  litc.is;:]  iilparoit  par 
cetfte  Icfrc  que  M.  de  ^tiès  étoii  anciennement  lié 
«Vec  la  fim:llc  du  Mjgmrat  à  qui  d  e  c(l  ccrite. 

III.  Le  nouveau  Provincal  des  Doélrinaircs  é- 
xerce  en  Provence  une  tirannic  apparemment  igro- 
Fce  des  Supétieuts  majeurs,  qui  y  mettroicnt  ordre, 
t'i's  en  étolent  informés.  Les  lettres  dimiflbiiales 
qu'il  donne  pour  les  Ordres,  font  conçues  en  ces 
ferma:  [Nous  Ignace Butliélemi  Prêtre ProTindal 
&c.  à  notre  tr^s-cher  &c.  Comme  nous  fommes 
afTutés  de  vos  bonnes  mœurs,  ?c  de  votre  dosftrinc 
fiiinr,  OTtodoxe,  nuilemc  u  fufpcélc  de  nouveauté 
en  fait  de  Religion ,  cloigaéc  fur  tout  des  erreurs  de 
^tnfinhtt,  6c  que  nous  Tavons  d'aillcu3  que  tous 
é  es  très  foum  s  \  U  Con!l.  f'^.:  r,r«i5  vous  (x  rmct- 
rors  de  vous  faire  proinouve;;  à  1  Orirc  de.  .  .  . 
pji  o'.it  Prriv  <\à\  foit  L'un  ttrtumtnttttt.  Cn  COBI» 
nrjninn  avec  ie  Siège  Apofto!:que] 

Ce  P.  Barthclemi  cto  t  ocja  célèbre,  avtnt  que 
d'être  Provincial,  par  fon  aveugle  dévouent t  à  la 
BuRe.  n  ift  défcnfe'i  Mftnés.  o&  il  «oît  Supérieur , 
de  donner  la  Communion  même  'ai^ue  au  R  î'.  de 
S.  Jean  Doéïrinaire  d'un  grand  mérite  ,  qui  c:oit 
^Sflé  dans  fa  Communauté:  au  dcni  cr  Cfiijn- 
tr«  jgéaéral  teuu  ï  Paris,  il  fit  fa  cour  à  M;  4c  'Vin* 
tî^rie,  coraine  H  ravQR  faite  k  NTmrs  \  M<  de  la 
rarifier?,  dont  il  et  oit  admirateur  (5c  confit'ent.  II 
fe  fîr  pommer  AfMant,  pour  fvre  rius  a;  ément 
h  fonéhor»  dîloqiîifitetîr  ;  8:  il  j'é  oiî  rend-^  fi  o- 
^enx,  qu'on  a  é:é  bien  aife  de  le  Toir  éloigné  p^r 
h  DAPveD.e  dignité  de  Provincial  de  Provence.,  qui 


Chapitre,  pour  y  faire  recevoir  ]«  Conllituiion  de 
concert  arec  leP.B0iffiere.7ont  caoTé  de  û  grands 
troubles,  qu'on  fc  trouva  forcé  de  fe  féparer  Inuf- 
qucment,  fans  que  les  Aâes  fuflcot  lignes  par  tou» 
les  Vocaux. 

IV.  i^eu  de  teras  aprè*  la  publication  de  l'Arrêt 
du  Confeil  du  j  Sept,  four  fnrt  ttftr  tmt»i  dîftmliÊ 
Mfi^àtléBmUt,\\  y  eut  ordre  de  la  Cour^d'cffaccr 
de  a  ThèTes  de  Sorbonc  imprimées  8c  dalribuecs 

tout  ce  qui  concernoit  laCoulhtution.  L  une  dcvoit 
être  foutenuc  le  ti  Sept,  par  un  Maure  de  la  nouvelle 
Ste  Barbe,  nomme  Parent;  l'autre  le  ij  par  le  Se 
Finaugihi  Hibernais,  lequel  d'evoit  avoir  M.  Romi- 
gni  pour  Ptéfident.  Dans  la  i*  on  criei^noit  1» 

3UC  U  BulU  IJtrgenitUS  elt  un  'Juiemtnt  dy-^,i<t tique, 
ijinstlf  C7  irrtj'êrmablt  dt  i'EgUje,  Utfind  d»u  étr* 
rtfu  avec  un  acquit fctmtnt  intérieur,  c  datif  U /ta»' 
naturtl  qu'il  frifim$  À  l'ifirit:  i«  que  Ut  y  fameu- 
fii  Propcfitimt  aitTÎbaées  à  Janfcnius  ft  trêuvtnt  prtf" 

qw  à  chaifut  l'A'^e  de  fon  livre,  auiT]  dam  U  ftnt 
naiurtl  qucUn  frefinunt  i  l'tfprit.  li  faut  convenir 
que  voi  a  cn  peu  de  mots  plufieurs  grandes  que» 
Uioiu  décidées.  La  Ti^fe  do  13  ajontott  à  ces  déci- 
dons quelque  rhofe  de  fingidier;  tBmhuntijj^dt 
B  '  '~  .... 


y  cr  l' lUuftriJpme  lAngutt  y  ctoicnt  chés  comme 
de:>  «uiorités  jr.cJra:,ables.  On  y  fuutenoit  que 
„  nulle  Pu  tlance  lu  ■>  le  Ciel  u,-  p.*ut  djfpciiler  de 
î'ob^  ifancedue  à  la  Otiijc ,  qu'on  ne  peut  rétîlkrà  et 
Deaet,  fans  reovetfer  de  fond  en  comble  prefquç 
tous  Ici  autres  Décrets  df s  Souverains  Po:,::t\  ,  8c 
les  Jugcmcns  que  l'Iiglife  difpcr  ce  a  rendus  dans 
tous  les  tCHîs  contre  les  Hérétiques."  L'on  finif- 
loit  par  accu  cr  janfcnim  cr  gV^t^wW  d'avoir  renou- 
vellé  plufieurs  erreurs  condamnées  duu  le  Concile 
de  Trente;  £c  D;cu  fait,  ajoutoit  on,  qucilca  in- 
tentions ils  ont  eues ,  qat  tmitn»  Dm  fût. 

Ces  ThèTes  ne  l'ont  elles  pas  bien  dignes  8c  de  I» 
nouvelle Stjrbonnc  8<  d:  fon  Smdic  /  Ceîui-ci  prcooiC 
fngulicrcmcnt  pa:t  à  h  ic,  à  laquelle  il  deyoitpré- 
fidc-:  il  j'cfForçj  de  foutenir  fon  ouvrage, 'ic  en  é- 
CTivit  au  Card.  M-niflrc,  qiii  réponoir  qu'il  falloir 
obéir  à  l'Arirt  du  ("onfcil  mme  il  y  avoir  trop- 
de  chofcs  à  etftccr  cUiis  cetic  i  i.cic  i  on  en  fuMlitiu: 
i:rc  au'.requia  c;c  .fomer.ue  depuis,  oii  il  n'étoit 
point  parlé  des  d.fputts  o"  centfjiatiojit  JurUB>dU,\ 
V.  Les  lournaîiilcs  de  Trévoux  commencent  à 
faire  paroitre  p!us  ficqucmment  leurs  A'émt-res^ 
qui  cette  année  font  toujour»  venus  fort  ;ard,  pit- 
ce  que  (difoit-on)  les  Jéfuîtcs  qui  y  trav.iiilent  or- 
dmaitcmcnt,  t:oicnt  occupés  à  faire  des  Mandc- 
tncns  d'Evêqucs.  Danslc  Mémoire  de  Juin  ii  v  a  uw 
auiclc  très-curicux  ,  c'cft-  le  j6e  p.  946:  il  con- 
tient une  Lntrt  que  ces  PP.  s'écrivent  i  eux  mê 
mes,  fous  le  n  )m  fans  doine  emprunte  de  MuheC 
Fichait  Pri.n  du  dmtfe  '^irr.^tr.  La  Rr.-tnfs  cjfc 
rapporter  dans  l'article  fuivai.t.  11  s'agit  dars  l'une; 
£c  dans  l'autre  de  prouver  que  le  livre  d 
/«wi  de  fcnM.  Bodn^  Bv.  4e  Meaux  cil 
«grîMà  ce  UtÈoi  Pi«latrO»q|ie  d«.iiujiitt.il'« 


îo9 


«•une  autre  pluitîa  L  cntr«pnfe  eft  b«d»e,  il  ftot 
l'avouer,  fnas  elle  eft  digne  de  ceu»q«lont  con- 
çue &n«Sditce  pendant  4ans;  car  cet  Ouvrage  poft- 
îttiniedu  «and  Boffuet  a  été  pubiic  ci»  i7i7. 

Les  Jéhiiies  caches  fow  le  nomduPr^/r# 
pir  ofcnt  ânr.c  donner  un  dcraeiiM  Kxmel  i  M'it- 
Wque  de  Trovcs .  de  qui  le  PuWic  a  reçu  Us 
iùmi  comme  Touvragc  de  M.  fon  Oncic,  &  qui  s  en 
eft  rendu  garant  par  le  beau  Mandement  qu  u  a 
mis  4  h  tête.  Un  td  démcnii  donne  a  un  Prclat  û 
rerpcflable,  lî  digne  de  foi,  fi  bien  informe  du  fait 
dont  il  s'agit,  dcvuu  tac  iaus  doute  appuyc  fut 
des  pieiivcs  claires  &  inconiellablcs.  11  ne  nous 
convient  point  U  dilçuffiwi  :  nous 

nous  contenterons  d'obfer?ier  que  Miehd  Fichant 
prétend  que  les  EWtations  ne  peuvent  pas  ctrc  de 
ftoM.BoiTuet,  Wice  que  ce  livre  renferme,  d  t  il, 
des  mopoûtIOBSContniSies  à  ce  oui  a  c  e  cn:e:gne 
dans  fcs  livres  de  controtcrfe  8c  dans  les  Ouvrages 
qui  font  ccnaii-cmciit  de  Im.  De  plus  les  Jéfmtes 
parlant  eu  leur  propre  &  privé  noBi  divs  h  Ri-pon- 
fcao prétendu  Breton,  cnchériiTcnt  encore  Jut  ccu- 
te  weuTc,  8c  ibuticnncnt  non  feulement  que  l'Ou- 
«ragc  ne  peut  pas  être  Je  M. Boffuet,  OU»  qu'il  eft 
«le  i'Auicut  de  h  Pnere  Puhl'mHi,  doftl  îb  ICCOn- 
noiftcDt,  difcnt  ils ,  le  Ihlc  &lcs  expreffions.  Il  eft 
à  craindie  que  cette  rewaraoe  ne  la  me  paOer 
pour  aofli  manvai»  cowaoïffeutf  «  «le,  qu  en  do- 
<f^rino;  car  nous  ne  penfons  parque, pour  peu  quoB 
s'y  coimoilTe,  on  trouve  jamais  dans  les  FJivMtm 
le  llik  de  la  Pritn  PuUiqm, 

Au  refte  le  motif  feciei  de  cetu  critique  hazardée 
paroît  être  évidcmmem  de  tendie  le  livre  ^nfim' 
JU,c  ei\-i-àhc  Ix'rttique,  air.fi  que  les  Jéluitcs  l'en, 
tpndcnt:  &  comme  il  ainvera  infaiiUblcmcnt  que 
le  livre  reftcra  à  M.  Boffuet ,  les  Jcfuitcs  forces 
(-  rend  c  Tur  ce  point,  tireront  toujours  de  la 
dccouvcric  de  leur  M.  Fichant  les  awniagei  qu'il» 
fc  propolcnt 
faut  abandonner 
n'auront  plus  qu'une  rcponlc  courte  ik  limp'.c  a  op- 
pofer  à  l'autoriié  de  M  n:)lîuct  contre  leurs 
rcmens,  ccft  que  M.  iio.iucc  eft  convaiflCil  d'«> 

.    J>$  Mârfolit. 
Ix  t4  Jeillet  les  jéfuites  donnèrent  «b  Public  une 

Ccmclic  intitulée,  tEcoU  dit  Amis,  avec  un  Bal- 
ht  compofé  de  danfes  tiès-indécentes.  Ils  avoicnt 
fait  exercer  leurs  <col;ets  4  ou  5  moi:,  par  deux  dan- 
fcurs  d'Opàa.  La  pièce  conteaoit  quelques  traits 
par  rapport  )  l'aflSdre  da  P.  Gîratd ,  6c  la  vangean- 
ce  &  le  point  d'honneur  y  ciount  fort  cxa!:c'5.  On 
en  fit  le  18  une  autre  répté:cnui:on  dc^iicc  à  M. 
l'Evêque,  qui  y  aflifta  avec  nombre  de  Religieux, 
&  qui  y  fat  complimenté  en  qualité  de  Fondateur 


parce  qu'.ilois  ils  cundurront  qu'il 
:r  le  livre  ik' laueiu  ;  de  forte  qu'ils 


qui  [en  ztU  é'fit  lobi'i  peur  Jii  antlivi  'Ctnjr^n^ 
Les  bons  Fera  procurèrent  auifi  tm  Dimanche  lo 
plaitîr  profane  de  leur  Ballet  eux  Rc^eufei  dl» 
premier  Motiaficre  de  \':  l:-r;rin  ,  fOR  aitadiéc M 
i'.Guaui,  ÔC  la  plupart  li;^ii,ati.cc5. 

De  CâJiiiUmt. 
La  mon  du  Prieur-Cuté  de  cette  rille  (il  s'appdii 
loit  Reynard,  nen  pas  Raimond,  comme  on  l'a 
du  le  I.  6cpt.)  a  donne'  lieu  ici  à  plufieuis  perfonnes 
de  rendre  une  luue  de  témoignage  a  la  vérité  8c 
à  la  juliice,  en  s'adreffant  aux  Cutcs  du  voiiinage 
pour  la  Confei&on ,  attendu  qu'elles  regardent  le 
Corépoorvti  parrAhbéde  la  Mottccomme  un  intrus. 
Mali  ce  Gîiîid  Vicaire  intrus  lui  même  a  dcfenda 
aux  Cutcs  à  qui  l'on  s'adrcffc,  d'admettre  à  la  par- 
'ticipatiob  des  Sacrcmens  les  Fiddes  qui  fe  prata- 
tc:.t  à  eux  avec  de  telles  difpofitton^. 

Le  P.  Bellangcr  Augullui  a  trompe  d'abord  quel- 
ques amcs  ,  en  reiïinant  de  ne  conteirer  que  fur  les 
Pouvons  de  M.  de  ikcnàs:  mais  on  s'appcrçoit  qu'il 
entre  dans  les  vues  de  l'iatras >  tK.  qu'il  eiige  inienr 
fîblcnent  les  mêmes  chofes. 

Celui  CI  donne  toute  fon  attcruion  &  fcs  aflî- 
du  iei  aux  Re!  gieules  de  la  Vifitation.  Il  ne  fau- 
foit  néanmoins  les  empêcher  de  témoigner  de  U 
conftifion  d'one  Lettre  ctradaire  fort  déshonoran- 
te, qu'on  lei  a  nHipces  de  publier  depuis  leur  chute. 
,  Lltcs  ont  perdu  la  ^oeur  le  More  ta  cadciu,  (}ui  a 
Àé  tourmoitée  jofqu'aa  deraier  foupir  par  le  lot}- 
v^nirdes  démaroies,  que  les  aoenaccs  fie  le  mao- 
vats  exemple  de  les  Sœuts  lin  ont  fiiit  faire;  mais  oa 
ne  pciniettoit  po-nt  au  Médecin  de  la  vifitcr  fans  de 
bons  iurvcilians.  Dieu  a  auUi  juge  ta  Sœur  Niei.  Soa 
pere,  ce  Lieutenant  fi  fameux  car  le  ravage  de  ce 
pauvre  diocefe,  a  été  enfin  paye  de  fcs  fcrvices,  fe* 
Ion  les  dciîrs  de  fon  ambition,  par  des  Ltttrit  d$ 

Deux  Chanoines  de  Scnès  ennuyés  de  n'avoir  pa$ 
eacore  leça,  comme  3  de  leurs  Confrères,  la  lé^ 

compenx  qui  leur  étoit  promifc,  font  parti;  pour 
h  Cour.  M.  Toiii.illin  trouva  fur  fa  route  le  Brc- 
d'une Penfion  de  400  livres  ce  qui  a  acce  cre  le 
dépatt  duSieurCibcltn.  Mais<m  aoitque  ce  der- 
m'er  aara  de  la  pdne  à  rétrifir,  à  caulè  des  plain- 
tes tuip  grofOercs  qu'il  ^  f  i  tfs  de  M  de  Saléoni 
leauci,  difoit-il,  après  leur  avoir  yki*  fâtn  ttmt  t$ 
<fuil  vouU'u,  fe  nu^puk  éfÊwtffiuu  fi  fmvttàt  it 
ftj  ttUt$  frtmtffii. 

En  même  tcms  prcfquc  tout  le  iwi'ôa  ért  afiligé," 
A*  peut  être  puni  de  fcs  ptévaricationi,  par  des  0-: 
rages,  une  uiuie  &  une  gtéie,  dont  les  blé.  prête 
à  être  moiffonnésont  ététiès-endomagés,leih«Enfk 
tues  dar  s  la  campagne,  &  un  quartier  de  cette  ville 
appelle  Ia  BHiume  ravagé  par  les  terres  que  les  tor- 
Tcns  avoicnt  entraînées:  on  fait  monter  la  perte  i 
plus  de  40000  écus.  Il  y  a  peu  d'endroits  en  Fraa« 


de  ce  houveau  Collège.  U  wudigiiifi ,  difoit  le  ce  qoi  aient  bnScsi  ceiÉlc  parlatcop  pande  abooj 
jarangucur ,  m  inuv*  i*ni  fu  vmm  d^mm  i^M,   dance  d'eaOi 

ÇiJ  JS^V^Atrmvi»'  àVtmht  chez  t  Auuhi  dt  la  Gazjiuo'  cbtt.  Etitnni  Nttulfgil^nÙrgf  Viél^ 
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Du  9  Nove 

M.  l'EAêquc  livré,  comnic  o;i  l  a  dcja  dit ,  à  x 
OQ  3  brouillon?  qui  ont  tou:e  fi  confiance,  conti- 
nue d«  faire  un  très-inauvats  aceiieil  à  tous  les  boa- 
nêis  gens.  On  elpere  qa'à  force  de  parler  de  J«n^ 
féRiTme,  il  fera  naître  des  Janfcniitcs  où  il  n'y  en  4- 
voit  point.  Il  regarde  comme  (tels  tous  ceuiqaî  ftU 
foient  «quelque  b:cn ,  menace  de  les  interdire.  Il 
le  vante  fie  tient  à  grand  honneur  d'avoir  obtenu  un 
Bref  de  Benoit  XIU  en  faveur  du  Préfident  du  COH* 
die  d*Ëmhrun  f<  empêché  ce  même  Papcd'apptou* 
Ter  les  XII  fameux  Articles,  dont  ildédaienene' 
neat  qu'il  y  en  a  4  d'hiriiiquis.  Enfin  il  menace  la 
Keligteofe  de  Caileiiane,  qui  eft  ici  reléguée ,  de  la 
faire  transférer  atlleupc  fie  c'eft  avec  l' Cibbè  de  U 
Motte  m'U  doit  t'amuger  ponc  cette  eipéditioo* 
Tout  oeli  fut  dire ,  8c  il  y  a  ifies  d'apperence,  ^tt'd 
5rett  tvvix  one  Abbai'e  à  quelque  fàx  que  ce  foit. 

Dt  paris. 

Les  AiTemblées  de  la  nouvelle  Sotbone  fent  fi 
fca  de  chofe,  qu'où  ne  fc  preOe  p«s  d'en  parler. 
AU  PniM  mtnfii  de  Septembret  lei  Sieart  Gnm* 

cdasfiCilsrEtangî'opporcrcnt  à  la  relutcc'ela  Con- 
cluiîon  précéiieilc  ,  qu'ils  pictcndoicnt  avoit  cic 
falftfiée;  accuÛTion  qui  n'fft  pas  nouvelle  depuis  le 
Syndicat  de  M.  Roimgni.  On  le  fit  fortir  avec]Ics 
»  Doél.  aSn  de  dclibcrer  ftir  Voppofition  :  S;  par  la 
médiation  i^c  McfTicuis  Dugard  fie  de  la  Pierre,  !ts 
«Jeux  Oppoliiis  conknt:rf!it  à  un  dcfiftcmrnt,  âu 
rr.o  1  :;  ::qt:oiilneferoitpirlcdericni!ani!a('unclu- 
fion.  Hn  rentrant  dans  la  Salle,  M.GrancoUs  s'appli* 
qua  ces  paroles  du  P(.  87 ,  iattr  mortms  Ubtr,  ^ 
lefquelles  il  comparoit  fes  Confrères  à  des  morts; 
ce  qoi  ne  revient  pas  mal  à  Yiééc  de  la  Carcaf».  11 
cchapa  à  l'autre,  dans  la  chaleur  de  la  diTpute,  une 
aUife  vérité ;il  appella  le  Syndic  jeunt  pitttlant. 

Ondiitnb'ja  iaus  cette  Adcmblée  une  lide  des  DoSt. 
qui  ont  adhère  de  façon  ou  d'autre  à  laConciafiondu 
15  Déc.  r  7 19,  ou  qui  ont  accepte  la  Bulle  de  Vive 
voit,  ou  [ur  ccr:t  Ceux  qui  ont  c:c  attentifs  aux 
«livciks  vcïaiioiis  qui  oui  utc  U  vie  icc  Corps  jadis 
fi  célèbre,  fa  vent  ade*  ce  qu'on  doit  penfer  &  quel 
cas  l'on  doit  ùire  d'un  td  catalogue, qui  eft  propre- 
ment  JSr  utalogm  in  Mtrtt.  Kot»  ponrroM  quel- 
ij«c  io'.ir  rendre  compte  dr  crnc  !it!e. 

L'on  auroit  à\,  Iclon  les  Statuts  de  li  Faculté, 
tlommcT  un  Syndic  dans  iW'J.  d^i  Prima  menjis  i.'0- 
étxÀtc;  U  le  Sr.  Romigni  avoit  la  roodeflte  de  ré» 
pendre  depuis  quelque  teins  parmi  Tes  «mis,  qu'il 
^toil  las  de  cette  place.  Mais  une  Lettre  de  Cachet 
vînt  fort  à  propos  ,  pour  va'mae  fcs  répugnances, 
&  il  fut  encore  continué  dans  le  Syndicatpar  cette 
voie  canonique.  L'humilité  avec  laquelle  il  fouf- 
ftrit  cette  douce  violence ,  répondit  i  celle  qui  lui 
avoir  fait  dclîrer  dr  n'hiç  plus  Syn.:^i  r:  il  fît  foi  pro 
ptc  éloge,     a owblia  prciqu'aucua  du  «x/Zot/i  par 


aorc  I7jt. 

lefqucts  n  croit  s'Jtrc  fîjnaîé  ,  depuis  que  le  Ruf 
chii^jea  en  1711  di:  cette  /•tniblt  (emmi^9. 

Quelques  Docteurs  ne  hiiîcrentpas  dt  tcmoignet, 
leur  peine  de  ce  qu  on  leur  ôto;t  la  liberté  des  fuf- 
fta|es,  dans  un  tems  fur  tout  où  l'on  ne  devoit  pas 
craindre  que  la  Faculté  en  fît  u<"age  contre  la  Bul- 
le. M.  Grancolas  fe  plaignit  amcrtment  <lc  ce  que 
la  Faculté éioit  rédu  tc  à  n'avoir  qu'iïn  (cul  hcmmo 

3ui  Idt  en  état  de  gérer  fes  affaire»:  il  vouloir  qua 
^  u  moins  l'on  donnât  ï  cet  heinme  miqwe  un  jtd^ 
jmtf  pàf&t  fe  former feus  un  fi  grand  ma'ttr:  Enâ% 
après  des  éloges  exceffifsdcM.  Romigni,  ilajoi»» 
ta  judidculerocnt  que,  "quelque  relpeâab'.c  qus 
„  fût  ce  Doéleuc  il  n'étoitpas  immortel;  qu'en  casda 
,1  mort,  on  n'auroitperfone  pour  le  remplacer:  qu* 
„  fi  Ton  A'avoit  pas  la  douleur  de  le  perdre  aiaû,  fl 
»i  pourroît  peut-être  felaffer  enfin  férieafementd^ 
,1  fi  pefanttardeau,  outnfmcêtrc  é\:sé*tEfifc9p4tm 
giw  dis'jtt  reprit-il  avec  force, li  ftut  drvtntrCAr- 
„  dinal;  eut,  MAI.  Cardinal., ^  De  û  folides  réflf»' 
xions  parucent  à  cdui  qui  Us  ûifott  digpes  d'êtic 
inférâtes  dans  les  SmêMinmeit ,  qu'il  vonloit  qu'on 
fît  au  RMt  mail  l'avis  était  ttop  iaSi,  pour  êtn 

luivi. 

Un  Auguflin,  fortement  appuyé  par  M.  G»illan<» 
de,  en  ouvrit  un  autre  oui  prévalut:  c'étoit  de  rati- 
fier tout  ce  on'avoil  fkit  M.  Romigni  pendant  fott 

Syndicat,  8cac  Charger  M.  IcDoycn  t  rr  un  Roî, 
pour  lui  témoigner  UFacuhe  i.j  ;  j  j.-j  /a/.'e 

dt  rtetvoir  mcùrt  dt  fa  main  U  mimt  Sin.iic. 

L'Onginal  de  cette  ConcluGon  avoit  été  envoyé 
«u  Gard  Miniihc,  avec  U  lettre  au  Roi.  S.  Em.y 
fit  une  répoofe,  qoi  fut  lue  au  dernier  Prima  mtnfis 
lenu  le  y  de  ce  mois.  feUe  ne  contenoii  rien  de  par- 
ticulier: M.  le  Card.  remarquait  feuletnent  que  la 
ConcluËuu  éioit  très  honorable  au  lieur  Romigni. 
Celui-ci  en  prit  occafion  de  (cféliciter  lui-mime  des 
bonaeun  qu'on  lui  rendoii,  de  l'approbation  donuée 
I  fen  Syndiat  ffUht ,  Se  de  ce  quH  avoit  enfin  la 
confolation  de  pouvoir  maintenant  Te  dire  Syndic 
delà  (  foi -difaatc)  Faculté,  i«y?«r  SyaiifMi.  il  fil 
valoir  fes  fervices,  8c  compta  parmi  les  croix  at- 
tachées à  celte  fonâioB,  aur  imttst  l'oUigatie* 
de  lire  8e  de  figner  toutes  tes  Tlièfes ,  c'efi  >  à  •  dire» 
de  s'en  reriilrc  garant;  fairai.t  aMufion  fans  doute 
aux  Arrêts  ilu  Parlement  rendus  coiUie  pluficirs  The- 
fcs  qu'il  avciit  approuvées,  fie  qui  rcnfermoien.t  des 
principes  contraires  à  nos  Libertés.  En  quoi  l'en  ne 
peut  aHez  s'àanuer  que  la  Cour  non  feulement 
chofifTc  in  tel  Syndic,  nuis  oM:gcmc*-me  la  FiCtt* 
té  de  le  rcconncître  corirrclcs  Staruîs. 

D  un  antre  côté  n'cft-ce  pis  dans  ce  Corp?  dé- 
charné une  vraie  ftupiditc  C.:rc.jjfiennt,  que  de  fti- 
re  des  remercimens  nés  fcncux  de  ce  qu'on  le  dé*' 
pt'Ti'le  d'un  de  fes  plus  précieux  privilèges ,  de  ce 
qu'on  ne  le  juge  pas  di^nc  de(e  cboifiruaS|ndic,dc 
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de  ce  qu'on  a  Ubontt^Ic  loi  en  donner  anqal  depuis 
dix  ans  exerce  te  ia  Compagnie  une  tyrannie  ma- 
rifefte  i  l\  confenmt  »ptes  tout  que  de  teit>  hem* 
.mes  «pproarâiTent  t<nit  ce  (qu'a  lait  vn  Syndic  td 
*qiK  celui- là,  c'eft.à'dirc  toutes  les  Condufions 
.qu'il  a  ftififiécs,  dcpuiî  qu'il  eft  en  place,  comme  on 
'U  peut  voir  dans  la  i  Mcmoircs  des  too  Doâeun. 

Dans  cette  même /kOiunbl^  il  y  eut  à  l'ordinaiie 
'Ijeancoup  de  dirpeofetaccoidées.  Celic  qui  admit 
contre  leç  règles,  Scquicxcmta  de  tout  éxamcn pu- 
blic ic  particulier  un  Sulpicicn  exclus  par  un  mauv^u 
"fjtbf»  Otula  une  grande  altercation.  Mais  les  Sul- 
iMcianqnl  preoBent  maintenant  «coname  de  taifoa , 
*U  lant  toodam  les  AITemliMes  sTétoienl  trouvé»  en 
'pand  notâirc  àcdlc  ci ,  ailn  de  renpoitBi. 

D:  Dsuai. 

La  Facnlté  de  Tiicologie  de  cctteUnivcifité  au- 
tttSaài  fi  flofiflàntef  lorfqu'eile  s'oppofoit  avec 
"ilatce  à  It  Monte  nfkkée  8e  aa  Pélagianifine  re* 

naiffant,  mais  aujourd'hui  fi  avilie  par  fon  alTer- 
viffement  aux  Jc!uites  f<  à  leur  doctrine, a  f^it  fou- 
icair  le>;  15  30  Mai  dfrni:r  deux  Thcfcs,  qui 
montrent  clairement  combien  fous  l'empire  J  efuiti» 
que  elle  eft  déchue  de  fon  ancienne  fplendeur. 

Dati'  la  prcm'ere  on  établit  «a^  Rt^Usde  U  Tci, 
TEcriturt,  ia  TmJimn,  U  l'a^i  ,l'Ef  l'tft ,  cj"  !t  Csn' 
c:'c  général.  Il  paruîl  alTcz  par  ce  !cul  arrange- 
sient,  qu'on  donne  au  Pane  rinfaillibàac  Si  U 

'prééminence  fur  l'Eglife  &  uir  les  Conclcs.  Mais 
on  ajoute ,  contre  les  décifions  eipreiTci  dt;s  Con- 
ciles de  Conttancc  &  de  Bafle,  que  le  Pape  en  qn*- 
hti  it ptrt  ty  defîcur  de  tins  Us  Chrit'ssKs ,  a  n.-<;u  Je 
J.  C*  k  PtUVÙr  de  pronanctr  dts  Jc^'W- '  dent  en  «* 

ifwtf  l^fm$r  t  tmdis  qu'il  m  peut  lui  mhnt  itrt  jtqé 

\f*r  ftrltnt.  Dans  le  i*  %.  après  les  calomnies  or- 
«ïinaires  contre  le  P.  Quefnel,  Çahériftts  8c  fes  m- 
'tifu'unipwtrfts ,  on  a  rapporté  la  condamnation  qyi 

"  en  a  été  faite  "  d'une  manière  plus  claire  &  pius 
diftinéie,  dip'tnfUus,  par  la  très-faime  Bulle,  /i- 

'  fro  ftniîÂt  à  laquelle  l'Eglife  difpeiléc  a  acquied 
cé,  &  qu'il  iàut  enfin  receToîrcomme  une  Ki^U  dt 
LePape,  fclor.lequatricme  a  feul  le  droit 
de  convoquer  le  Cancilc  gênerai,  de  le  transfctcr  , 
Zx.  deledilToudre;  8c  le  Concile  mOmc  u'a  d'autori- 
té infaillible,  que  lorfquc  £u  Décrets  ont  été  ap« 
frouvés  par  le  sûnt  Perc. 

L'auteur  de  la  féconde  Thcfc  examine  (î  TT-.'ife 
cft  infailHMc  dani  'a  dcdfion  des  féti  d^ima:i-ji*ij; 
cxprciïion  bbfcurc  Se  ncuvc.le  ,  qu'il  n'cc'aircit 

Joint  :  &  aptes  avoir  dit  S.z>  que  c'eft  au  Pape  à 
écider  en  dernier  teflbrt,  fin*littr,  les  quellions 
de  Foi»  il  décide  lui-rafme  f  3,  f^r.s  docte  d'a- 
près îa  Bulle  VnigtnitMSi  que  ''  la  Icilurc  de  l'£c;i- 
tu  e  n  langue  vulgaire  n'a  jamais  été  comman- 
•ëcc,  qualbuvent  eue  peut  être  pemicicnle,  8c  que 
c'eft  avec  raifon  qu'on  s'efiôrce  de  réprimer  l'au- 
dace de  ceux  qui  ofcnt  attaquer  les  fun'if.s  Ro- 
mains »  parce  qu'ils  défendant  de  lire  1  Ecirurc 
fans  pcrmifTion.,,    11  faut  ou  ignorer,  ou  mtpn- 

içc  rytif/urmcnt  l]£aUuic  §aiatç  çUe^soâmç  fi(  te 


doélrlnc  des  Pères,  pcnr  parler  aînfi;  maisparlej 
ainG,  c'eft  entendre  parfaitement  le  vrai  fcns  de  la 
'BnOe,  £nia  %,  4.  après  dei  injures  dites  à  JanTe* 
ninsaeaaP.  Qiiefnd,  on  foutient  que  "  quiconque 
veut  Cire  mis  au  nombre  des  cnfans  obcilTans  à  l'E- 
glife, doit  condamner  le  livre  8c  les  loi  prepofi» 
tiens  rcfpeélivement  aux  cenfurea  8e  «OX  qMdifi> 
calions  appelées  dans  la  Bulle.  „ 

C'eft  ainfi  qifl  Donai  Ton  regarde  ks  Appdltns 
corr.niî  hirîtiiuts.  Il  ne  tient  pas  auxjéfaites  8:  à 

Quelques  EïCqucs  de  France  ,  comme  Mcflieurs 
'Embrun.  Laon,  Marleilie,  Orléans, 8cc.  qu'ra 
ne  les  traite  par  tout  de  même.  Cependant  laUiur 
de  France  8c  ks  Evêqaes  attat^  au  fifteme  de  h 
Cour,  ne  veulent  pas  que  le;  Appcîlans  foicnt  rq^ndcs 
Cûniir.c  Iiéréciqucs,  m  li  liulk  ccuinic  Rtgkdt  Iti, 
On  detnaade  donc  où  cft  Cette  conformité ,  cette 
unanimuc  de  fciitimcns,  tut  rantée  mi  ks  CÎa* 
flitutionaires.  ^ 

7)#  K1empiV.iir. 

I,  Au  mois  de  Juin  les  Carmes  Dccîia'j{Tt.'s  de 
cette  V;ilc,  près  de  foutenir  uncThèfedc  Théo!o- 
eie.  U  firent  approuver, fcion  i'ufage.putinGaAd 
Viaire*  8e  la  donnèrent  \  l'Imprimeor.  Cduî-â 
éxtgca  une  rouvcilc  formaîiie,  qu'il  eût  été  difS» 
Ciic  <ic  p;evo:r:  il  h\\n\\  aTo;r  l'approbation  du 
Prcfident  de  Grctcuille,  lequel  cft  chargé  du  foin 
de  h  Librairie  par  M.  le  Garde  des  Sceaux  1  8c  qui 
s'en  acquite  avec  une  ponéiualité  qui  va  quelque- 
fois jufquà  latracalîetiet  8t  fouvent  juf^u'a  la  fa» 
leur.  C'crt  ordmaireroent  M.  fon  fils,  qu:  i'c  char- 
ité Je  tout  l'odieux  de  cette  fonélion.  C  e  jeune 
homme  éxamina  donc  cette  Thcfe  de  Théologie, 
8c  la  rendit  à  l'Iinprimcur  avec  cette  élegiMewo* 
fcription:  j^MUm  vtrim /mu  dura ,  fti  umm  ft» 
ttll  imprimbêt  Tif/f ,  mtié  mhii  novum  addaïur: 
Cette  Thiî^c  confient  quelques  cxprcflions  dures; 
mais  elle  peut  être  imprimée,  pourvu  que  l'on  n'y 
ajoute  tien  de  nouveau.  M.  le  Garde  des  SceaoX 
commet,  fuivant  la  nature  des  Ouvrages,  des  pcr« 
fonesdu  métier,  pour  les  examiner;  mais  ici  c'eit 
unieunc  homme  qui  n'y  entend  rien,  à  qui  l'on 
confîs  le  foin  de  décider  des  matières  Théologi- 
ques. Ceux  qui  connoiîlcnt  ce  iK>uveau  révileur 
donné  aux  Su^iérieurs  Ëcdéâalliques  de  ModijmI' 
lier ,  fentent  encore  mieui  tout  le  ridicde  fine 
prJîer'.ion  fî  rp^  c/ee  \  tDU'c^  les  bonnes  règles. 

II.  Lcri.],i;'let  M  G.iiilcraiiict,  Syndic  du  Chap'tre 
y  fit  leélurc  d'un  Arrêt  du  Confcil,  par  lcqucr"Sa 
Majcfté  évûuue  à  foi  tout^'s  conteftations  entte  M, 
rP-véque  8c  le  Chapitre  de  fon  Eg'ifc,  tant  ciÂt 
qui  fnnt  f  codantes  au  P.iil;'mcnt  Je  Toulo^fc,  qoî 
lie'.  ,11'iirOiIiLialde  Nj;bor.e,  iicc.  aVv'C  deierifesà  :oJ 
Ju;e:  d'en  coiiiujilrc,  6c  aux  PariicS  de  fc  roti'- 
voir  allicuit ,  fous  peine  de  nullité,  Sccm  Le  Syndic 
demanda  que  cet  Arrêt  ftlt  lignifié  ;  ce  qui  fin  iàit 
le  rnéiiîC  jour-  Après  quoi  il  dit  qu'il  avoir  une 
lettre  de  M.  le  Cardinal  à  communiquer  ï  la  Com^» 
gnie.  Il  la  donna,  ou  cmtl»  donner  au  Secrétaire, 

3      1^  k^C'  mais  ifiès  91Ç  cduici 
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Vintcrrotapit  ,    difant  qu'W  ^éboit  nipxit,  fus;  ce  q^o'ûhut  Mk,  félon  lai,  d*  même     à  Is 

■         o      ..T  —  I  Mtft  cr  À  Conffft.    Ct  jont  tux  i^ui  {<:'>  .ieiourmnt 

tntere  dt  s'y  metin  ,  /.v,  j*<  U  Ste  I  jcrj*  />jj/i  t»  Pr»' 

ttjfion:  &  pour  les  y  engager,  il  leur  dit  âoâemenc 
que ,  quoiqu'on  (e  tienne  4èbo«t  pcoduit  le  teRiK 
Pafcal,  on  s'agenouille  au  Sélvi.  Hiijouta  qu'il  <rri»r?» 
tot^nrt  contre  les  Janfeniftes  comme  contre  /"*»- 
fureté,  fântqut  cet  gni-U  ripéndtnt  ttujmert  Uurt 
btrifits,  o-  ptrJfCMtatt  Ut  gnit  dt  tum.  Le  SI  Août 


cette  lettre  étoit  ancienne,  &  qti'il  aroit  pris  1  une 
wmr  Vautre.  L'Abbé  de  b  Roquette  ayant  éxami- 
M  Ift  ktoe  de  prèi,  vit  qu'elle  s'adrclloit  eflè^i» 
VCnMBtm  Qiipitre.  qu'elle  avoit  un  mois  de  dat- 
te» &  qu'elle  n'avott  jamais  été  lue.  Cette  méjprife 
confirma  dans  la  perfuafion  où  l'on  étoit  d'une 
part  que  M.  GiuUcminct ,  depuis  50  ans  qu'il  cil 

Chanoine,  ne  tait  ms  encore  lire;  U  d  autre  part  .  ,  „  

tfut  kiSyndiei  Âi  Chapitre  entreprennent  des  afial*  flofa  pt2cfaer  que  "  M.  de  S.  Ciru  tvoit  hicn  pié- 
té? &  les  pourfuiTent,  fans  qoe  la  Compagnie  «a  ^  qo'on  laiflcroit  mourir /«  fient  fans  Sacrcmens, 
ait  la  plus  légère  connolfiuice,  ainfi  que  M.  de  *ceftpour  celaquecct  Af>r//if»«adit  qucj.c'.»j< 
^  ^.r.^^.  A«AMU<PM        **  inrfilî.    niort'm  dtftfperi-  "  Après  beaucoup  d'autres  imper- 

tinences, il  du  "  anatfaéme  aux  Evéquea  aoi  ne  le-. 


Commefoorie  AMUdlKie  t'en  «t  fttitt  jttidî; 
aoeinentt 

D(  MârftilU. 
Le  ç  ]ui!!çt  M.  l'Evôque  confacrant  l'églifc  des 

Rccul^cts,  fit  un  difcours  dans^lequel  il  fçut_ame- 
ncr 


tjnt  il  cft  éloquent  I  les  Faétums  de  la  Cadic- 


Voivent  pas  la  ConftiMiao.  Çmpuit  pourfiiiTlt«fl» 

difent  que  tans  la  grâce  nous  ne  pouvons  rien  :  fom- 
mes-nous  donc  des  m»rceaux  de  bois  ?  "  Telle  etl 
la  Théologie  de  c-z  Cure,  ami  le  confident  de  l'E- 


,  qu'il appdla  impuf&  détiêabks ,  f«r$ii di  tEm-  v£que;  ic  voici  un  trait  de  fon  érudition:  "  Une 
-fit,  ov.  ae  rauteur  de  ces  INffU  m  [«SUm*  ,  fv  •««.  -ftot  pas  croire  iqoe  M.  do  Sihit-Chfan  fiait 


»mfm.,.  m  ptrUmlitr  nim  WiU^a^  nmU  tn  êdmêr 
dt  fmtiti  d»ni  f»n  diotift ,  fS^ét  qià  «nêvu  des  fn- 
gRgis  atrit  fa  m:rt.   Il  parloit  de  la  Sœur  Remafat 
deht  Vifitation,  qui  félon  le  rapport  qu'en  fil  le  CU* 
^rargien  au  Prélat,  étoityfi^ffiM/i/t^taucdtédMlt:  elte 
avoii  été  dirigée  par  le  P.  Ginid.  Le  feMMi  flnk 
par  les  dédamattons  Ordinaires  contre  les  Appd« 
■fans  :  c'ei\  en  c^uoi  fur  tout  cet  Evîquc  prêche  d'éxeiti- 
"j>!e.    Lf  rf  a  l'octrafion  d'une  Ncuvaine  Saeri 
'C'jeur  J:  Ir  us ,  pour  obtenir  de  la  pluie,  il  répéta 
-wax  Accôuiesceqn'il  avoftdtt  flui  Récoikts  cod< 
•ire  tesAdattr:  if.  Chtodon  fiit  ctitfore  mité  de 
/céle'rat  8c  d'mfù  ;  fi  apréî  une  crpècc  d'Itnpréca- 
tion  contre  ceux  qu'il  appelle  rtlniUt  «  l'f^slije, 
JSs^f  rcprit-il .  ^  la  foudre  mik  fl'^tit  fur  mii, 
Buffmtr,  fi  jt  fint  U  au^  éi$  immx  jaw  affigm  t«> 
•trg  ftiêfit!  tttptKk  fi^Uartfsn. 

Il  y  eut  fc  16  une  Proccffion  de  tout  le  Clergé, 
où  îe  Prclat  porU  le  S.  Sacrement.  Aptcsla  Wcili 
il  déclama  encore,  &  fit  le  pancgiriqiic  du  P.  Gi- 


<'éooit  le  nom  de  fon  peie,  de  fon  ayeul ,  de  fa  fk- 
mitle.  „  Puis  revenant  I  la  Conllitution  il  déclara 
-hauiement  qu'on  n'arcordcroit  point  les  Sacrcmen» 
à  la  mon  à  tous  ceux  qui  n'y  leroicnt  pas  fournis» 
■tt^ualaiLimftroaflMtitléi  tht,  que  de  le  faireagir 
•otrttnent.  1*  jim,  ajouta  t  il,  n'a  d'auttmi  far 
yifr  Ut  ttrpSt  nuis  b  Pt^  Fa  fur  let  amtt. 

Voilà  le  cis  qu'on  fditid,c'cl\-a  d:rc  M.I'Evéque 
&  fe«  partifans ,  de  la  Lettre  circulaire  de  S.  M.  SC 
des  intentions  lie  la  Cour.  Auflî  le  Prâat  flétOf 
doit'il  que  cette  Lcttie  ferait  révoquée  avant  % 
•■Mffc  IlaadoptéteMbhdementdeM.dfyintimil- 
le  contre  les  Miracles,  &  y  en  a  ajouté  un  de  fa  fa- 
çon; c'eft  toiit  dire.  LeSr.  Daîmas  Ta  public  avec 
im  commentaire  auŒ  à  fa  manière:  "  Tous  les  mi» 
>•  radesde  M.  Pâris  footfms;  £e  qoaad  ils  feroieat 
n  vnlii  flne'Awlroit'pastn'êrrefurpris.  LesNtagl- 
, ,  ciens  de  Pharaon,  Simon,  Apollonius,  Sic.  en  ont 
,,  b  en  (.lit.,.  Mais  quels  miracles  ont- ils  fait.*  Ea 
ont  iN  lut  np:ri  kur  mort?  Ont-ils  jamais  goéli 
raid  t  qa'il  qualifia  ^ufieurs  fois  de  S«mt  te  d'£/«  des  malades/  C'ed  ce  que  l'ignotaoce  la  paflte 
da  Bini,  dénçnant  »  Pirtle  par  le  nom  de^^  Fnlli-  ne  favent  point  ézaminer.  « 

7)j  ToHrr. 

I.  Le  îo  d'Aoit  K  fuites  firent  foiirentr  nnor 
Thefe  ./.•  FlIt  o-  Lcclfjt^  ,  fur  h  Foi  &  Vb.ijik.  U» 
Jéfuite  argumenta  fur  les  mtracies,  6c  ne  raaoqoa 
pas  de  parler  de  ceoi  de  M.  Pàris:  criai  qni  a  éff 
opéré  fur  Anne  le  Franc  fut  cité  en  particulier  8c 
traité  de  faux.  Depuis  quelques  années  l'école  de 
ces  Percs  c!l  aiïe/  dcTcfte,  conimur.émcnt  il  ne  fer 
trouve  prc  qu;  pcifone  aux  Thèfes ,  pour  argumen- 
ter. Ce  font  les  Jéfiriies  eos  mêmes  quTy  Hi^ 
plcent;  &  qui,  comme  on  peutnenfer,  ne  propo' 
îênt  pas  des  difficultés  infurmomables.  Lon  de  cfct 
argument 'fur  les  miracles,  il  n'y  a»oit  plus  dan» 
la  Sal  e  nue  des-  écoliers  8c  deux  EccléfiaRiqoeSr 
l'ancien  Cuté  de  S.  Pierre  Poellter,  U  le  noaveav 
Curé  fon  nevea,  qui  apphudirent  fort  aotrai'ite- 
fitec  da  17  Ja^,  jMrdlmirMwiaPuoifll^     lUvdeoMPemlittksniiicki  daliiMl>iacie»Jc 


smh.  I!dé*cndit  pub'iq'iemrntbleéiure  des  Faft^ims 
de  rcî'e-d,  fotn  pLir.c  dz  t(:ht  mtrieh  tandis  qu'il 
iL  .ijnipnr  tout  cciu:  du  P.C^rard  dont  il  a  fait  latre 
en  bon  Ex-jc:'iiitc  une  édition  exprès.  Plufieurs 
partîcu!iers  actufés  d'avoir  lu  les  premiers,  ont  été 
mandes  par  IcGr.  'Vicaire  8c  menacés  de  Lettres  de 
Cachet.  Enfin  le  Vendredi  d'après  h  c!A  ure  delà 
Ncu;i!ne  ,  icmômc  Prélat  pri^c/.a  aux  Accou'c, 
ou  plutd:  il  s'emporta  contre  les  Janft.tijlts ,  qu'il 
KOw  refpoDfaWcs  de  toutes  les  calamités  publi- 
(]ae$.  H  eft  fiéheux  qu'on  EvCque  imite  fi  bien  les 
anciens  Peafécutenrs,  qui  ftifoient  préciféroent  le 
«jême  reproche  aux  Chréf'ens  de  leur  tems. 

Le  Ctré  de^  Accoulcs  1  Datmas  1  ell  l'écho  fidc 
le  du  Prclar .  fi  k  dt^chalw  suffi  grofTierement  con- 
tre les  ^*»,V/i/.''.   Cr/hHi  ca»,  dilbit-il  dans  foa 
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Sii  S&ùSi  fcindttéiix  qiiî  fatsi  tênns  I  ce  fa- 
•et;  L'ood^  a  été  AppeUant ,  lorfqu  on  pouToit 
fppdier,  fans  s'expoferstix  disguce:,  temporelles; 
&  il  révoqua  fon  Appel  fous  M.  de  CamiUi,  lors- 
qu'il fiUoit  le  révoquer,  ponr  vivre  en  tcpo*. 
'  II.  Madame  Dumont  Rcligicafc  de  hVifitation 
'de  cette  vilte  »  éxilée  depuis  6  ans  à  la  Flèche  dans 
OD Momftere du méinc Ordre,  où  dtea^exnfi- 
mcmciit  rciTr-'-!:  ?<:  mo'.cftëc,  fottliOlfifléC  îd  ■» 
taoïsdcjutn  ^ir  ur.ciiouveUeLtttredeCidietdiDi 
un  Couvent  de  Rcligieufcs  tudiftes,  que  l'on  peut 
UeQ  dire  être  Conrtuutionaires  par  cuu  C  eftune 
•Mnfoo  ^aefert  id  de  ce  qu'on  appelle  ailleurs  un 
]Jtjtf»{t.  Nouvelle  épreuve  àliMnidleU  a  pla  à  Dieu 
àe  mettre  la  confiance  &  ta  W  d'ime  Vierge,  qui 
a  icnfté  û  long-tems  à  tout  le  Jéfuitifme  de  U  Flè- 
che. Nouvelle  ûtuuion ,  qui  demaBdc  pour  elle  de 
poQf  cUes  pricnii 

*  I.  Au  mois  de  Juin  un  Domeftfque  de  lUfltd^ 
Dieu  étant  tombe  malade,  un  Chapelain  de  la  mai- 
fon  lui  proponn  l  acceptation  de  la  Bulle,  qu'il  re- 
fufa.  M.  l  ETcquc  fut  confulté .  &  recommanda 
làns  doute  de  tenir  ferme  pour  k  lefitf  des  Sact^ 


dotilèWS  étoîéil  «effantes;  Wvm  icddca 
furvenus  la  ridaimeot  Mcntdc  i  rczuéniité;  Se  d^ 
fe  i6.  Dccenib.a]rnr  été  jugée  par  Its  MédedascM 
danget  -de  non  prodiaine,  elle  demanda  avi?c  ar* 
detir  IcsdAniera  Saciemens,  que  le  Conieffcur  de 
la  Maifon  iuircfafa,  dans  la  aaiate  d'être  imcrdit 
par  M.  l  £v£que.  La  malade  foi^tt  ce  refus  avec 
beaucoup  d'humilité:  „  C'étoit  avec  jvlîoei  éSiâtr 
M  elle,  qu'elle  doit  privée  de  cette  grâce»  parce 
qu'elle  en  étoit  indigne;  mais  elle  fc  trouvoic 
I,  hcureufe  d'êirc  du  nombre  de  ceux  qui  fouffrenl 
„  pour  la  Vérité,  &dcnc  poiotJîarticipcrà^lnju^^î- 
«,  ce  par  l'acceptation  de  ^a  Bulle.  " 

Le  Conftflëi»  VfUti  déclaré  plurteors  fois  qu'3 
ne  troovwt  «Kone  difficulté  à  la  communier  dans 
l'églifc,  elle  s'y  fit  porter,  étant  trèi-mal,  &  re- 
^ut  de  fa  main  le  S.  Viatique:  ce  qui&rvit,  aoo 
ieulemeiît  à  la  remplir  de  conialatiioii,  maïs  anfli 
Jraiiqailifer  cdia  de  tu  Sœm  qui  paroîflbiail 
trowéei  4e  h  voir  nowlr  fans  Sacremens.  Die 
Ji'a  cependant  point  ccflé  jufqu'à  h  is  e  t  de  les  ex- 
horter par  des  difcours  pkîns  de  toa  6c  de  piété,  i 
foufTrir  tout  ,  la  privation  même  des  Sacremens  pla< 
lôt  que  de  rien  âire  caiitie  lent  confcience;  C'cft 


mens:  ce  qui  fut  éxécuté  par  tcmt  tes  Chapdaim.   dans  ces  loitiaieM  qn'eitte  fit  le  }our  de  h  Peatecft^ 


L.e  lendemain  tous  lesDomcftiaues  réfolurent  de  de- 
mander leur  congé;  8c  aufli-tot  M.  Jogue«  Supé 
rieur  de  l'Hôtel-Dieu  engqsea  l'un  des  Chapelains 

adnHMftrer  lei  Sacremens  a»  malade»  (uu  que  ce< 
loi'ddh  diangé  de  di&ofiiIoML  La  raifonde  dia»> 
ger  de  conduite  à  Ton  l-gixi  étcit  cl';  fiiffifante  ? 

II.  M.  le  Cure  de  S.  Marceau  de  cette  ville,  re- 
légué aux  Cordeliers  de  Lefpare  diocc^:  Dour- 
deaux ,  fait  à  QQ  de  (es  pateos  éxilé  comtnc  lui ,  la 
jdercriptioa  rdwifc  de  lM  élallede  b  lituation. 

[  Je  me  fais  apporter  ma  nourriture  d'une  auber- 
ge. La  chambre  qu'on  ma  donnée  eft  aflez  com- 
mode ;  ni  i  :  1-  ■  meuble  qui  y  cil  ,  c'cll  la 
chambre  du  Prophète:  un  lit,  une  chaiie,  une 
table,  un  chandelier»  e^en  eft  afln  pour  un  pauvre 
éxilé,  &  j'en  fuis  content.  Le  Monaflere  eft  dans 
va  fond ,  fur  le  bord  d'un  marais  deOéché;  mais 
l'air  y  c!Î  toujour';  mauvais  :  c'eft  un  vieux  bâti- 
ment à  demi  ruine.  On  manque  ici  de  beaucoup 
de  peiitcscomtaoditéj ,  mais  j'ai  appris  par  la  grâce 
«le  Dieu  à  me  paflier  de  ce  que  [e  trouve»  flic»]  Cel- 
te lemeqni  eft  dui6  Juillet ,  ell  pidne  defentifflCQS 
très-chréf:cn5  ,  fur  tout  pir  rapport  .\  la  privation 
des  Sacremens,  qui  lotit  toujouts  ictuiVs  à  ce  digne 
Pafteur  par  ordre  de  M.  de  Bourdeaux. 

m.  Leiidum£memoisJaR.MereAnne-The> 
leTe  Cwwdt  Ptieuie  da  Catvaite  de  cette  Tille, 
mourut  après  une  très-longue  ma'ndic  ,  accompa- 
gnée des  plus  vives  doutcurs.  Au  mois  d'Oâo* 
bre  1730  elle  s'apperçut  que  Dieu  l'a  voit  affligée 
d'un  cancer;  6c  dès  lors  elle  fit  ufaçe  de  tout  ce  que 
te  Stiçncur  Itli  avoir  donné  de  toi  ^  de  religion» 
pour  fe  roumcrtrc  à  fcs  dcffcins  fur  elle.  Ce  facri- 
fice  a  Clé  foutciiu  9  mois  entiers,  &  rcnouvcllé 
liprdque  à  tous  !cs  inllans ,  fur  tout  lorfque  les 


te ,  cnpidTence  de  la  Communauté  afTemblée» 
Profcfnon  de  Foi  qui  mérite  d'avoir  place  ici. 

[Je  crois  la  Ste  Eglilc  Cat.  Aport.  6c  Rom.  dans  le 
/cia  de  laquelle  je  veux  vivre  £c  roounr.  Je  fois  fon-; 
nîfe  ï  toutes  (fcs  ddeffions:  mais  je  fois  Ueo  âei» 
f^r;  cl'j  r??arcî?r  comme  îp!!:  la  C  l'^fi^.  C'cQ.  l'E* 
^hc elle  incmc  qui  ir.'jnjTirM .i  h  r^icttcr,  com- 
me contraire  aux  pli.:,  ;m  iisniii-.es  vcnlcs  qu'elle 
a  (oujouiB  enfcignccs,  &  à  ia  pnruoa  la  plus  pré- 
cicufc  de  fâ  doftrine.  C'eft  d*nc  par  foumiflioQ  k 
l'Ëglife  que  je  m'attache  à  ces  vérités, Se  qiur  jere- 
jette  la  Bulle  qui  les  condanne.  je  m'unis  aux  témoi- 
gnages qu'elle  y  rend  par  la  bouche  des  AppcUans: 
ôc  biento:ndc  me  féparer  de  l'Emilie  en  ra'uoillaat  à 
eux,  je  me  joins  à  fa  portion  qui  lui  eft  lapin  it« 
tachée  »  à  celle  par  laquelle  eue  conferve  tant  de 
grandes  vérités»  qui  (ont  auioudlioi  ignorées, 
obfcurcies ,  dcshonorc-es  ,  ou  combaitucs  en  tant 
de  manières;  &  par  qui  elle  les  confctvcra  toûiours, 
jufqu'à  ce  qu'elles  foicnt  reconnues  d'une  manière 
ameolique  par  tous  fes  f  afteun  &  fes  en^uu.] 
accompagna  cet  AAe  d'une  ediortation  tenov  Se 
v'vc,  pour  animer  fc5  Religicures  a  la  défenfr  de  la 
Vctitc ,  relevant  le  bonheur  qu'il  y  a  de  fouffrir 
pour  elle.  D;rporitior,î ,  dans  lerquellcs  elle  t  perr 
(évéré  jufqa'a  à  la  fin  d'une  vie  îavSknt  arcc  fij 
tieoce,  &  quittée  fane  regret 

De  Kmutrt. 

Dans  la  Vifue  eu  ,1  tut  id  M. de  Sens,  il  a  panî 
content  des  licclc.udi  qucs,  à  l'exception  du  Vicaire 
M.Seili'.lcr,  auquci  il  ne  continua  les  Pouvoirs  qw 
jnfqu'au  mois  d'0(ft.  £c  depuis  ill'a  interdit,  poiV 
avoir  fi^iic  U  Lettre  des  s9.Ce  Vicfoutint  rcfpeducB- 
fement  fur  les  matières  conteftées  une  difputc  thcologi. 
qne,  danalaqudkf£x'^y(£»/«if'Ma/«ne  triompha  pti,' 


Çti  UlÊÊV$Uts  ft  muvtni  kjJtrttht  (htx.  U  Sieur  d*  Lm'urs  Autttu  d»  U  Gdtttuty  chtz. 
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Dtt    HfmnbK  1731. 

Extixit  de  la  VIII.  Lettre  Pall.  de  Af.  Lav^uit  Eviqut  dt  Sngmt  y.mmia  i  Archivulii i»  Sénf. 


Cette  Lettic  Paûoralcde  X77.pa^in  4,  etoitdV 
Kaddatéedtti;.  Avtil;  maison  a reôifiécetted»- 

te,  en  mettant  A/jr;  à  îa  p'acc  d'>vr;/:  cnforrcou* 
«Ûc  fc  trouTC  daii.c  dujoii  di:  Taqucs  dcmtcr.  £jie 
n'a  cependant  paru  que  yen  le  mois  de  Juillet,  à 
fCQ  pro  «lans  le  même  tems  où  M.  Laoguet  s'eft 
mis  ca  poflêi&oo  de  fon  nouvel  Archevêché.  Cette 

j\-:rc  cvr.:  dcrt  r  rc  n  cTcndrclcs  viâoitCS  dcccPré- 
lai,  «xa  lc>  fur!  :  d  I  Dioccfc  dc  SoiflbnsfurkDio 
ccfc,  ounicmc^  j:  i  Province  dc  Sens.  Ilneftut 
que jcttcrks yeux  fut  cet  ouvrage  pour  reconnoitre 
^  c^cft  un  Qophée  que  M  LoBguet  ^'cngc  de  Tes 
prcprcî  mains,  en  quittant  fon  ancien  Diocefe , 
iiu.^  un  trophée  d'une  viâoirc  complète  fur  tous  Tes 
ennemis.  Quel  vainqueur!  &  quelle  viéloire!  Voici 
l'idce qu'il ooutdone  lui  même  del'un  Se delautre. 

Ce  vainqueur  dl  ea  même  tems  le  Fifteur  le 
plus  tendre  &  le  plus  aficâioDiié  ao-tTiKipeau  qu'il 
cpitte  pour  aller  culùvtr  m  Atmp  flus  vafti  ,  âc 
d'uit  plus  grand  revenu:  jf<  ne  fuis  ~co:is  quitter  dit 
il  (pag.  a.)  au  peupk  dc  Soi^lom,  jan»  d«  tmdm 
ngrett.  Ea  eftet  il  en  eft  tout  baigné  Je  lumi$% 
c'cft  ce  qui  pfuolt  par.  k  foite  de  Ton  difcousi 
I.'P.ptMft  fiitU^  in^nriHièDim  mtft^re,  men- 

tt  de  mj  p£r:  ;f  r:ttur  amitié  cr  dt  reionnvffantt , 
O*  «M  tour  que  vtiu  vtm  itis  a(jni$  par  vain  unfi- 
siut,  vêiTt  AttAihmvit  ^  veifi  oltiffanu  m  {tnit  fât 
diiB*  àt  vtHt,  s'il  tu  dfiitmt  fêiat  ék  Urm  à.mn 
jtfAratiûa.  Q  udqa'OD  dcBMWiJeti  fi  tout  le  Telle  de 
la  Le'.tre  Paflorale  cfi  auCî  Tr:ij  que  ce  début?  Pour 
DO  os  nous  le  croyons  de  bonne  tuy. 

Cependant  M.  Languet ,  poui  adoucir  l'amertu.- 
me  dciidiNilciK  troore  uniujet  de  conlolatiandans 
la  Coaft.  ^tàpmutt ,  dont  il  fait  un  oGtee  «daiira» 
hîe.  Il  y  puitV  ton*  fon.l  Jcs  prtTenf  dont  i!  veut 
gratifier  h  nouvelle  cpoufc,  auM  1;,  il;  er.  même 
temi  pour  ga.;e  de  fa  tend;.-:.;.'  i  .  l-'.Elile  Soif- 
ibns:  c'ell  la  ruumiaion  du  curie  t  des  ^JtUs,  des 
SU^vtri^  des  ^ràh  ,  des  ntUts ,  du  frufle,  dcs 
ffjtj'::  Se  fîcî  fimpifs  a  la  Cortfl.  qui  le  confolc  en 
je  rcpa.'iut,  &  po-âr  rctourde  fa  part,  il  laide  à  Soif- 
fons  celte  Buiic ,  avec  tout  cequ'clîc  a  dc  Iuin>;c , 
de  fuc  ?<  d'ontftion.  h  le  dcnent  ainfi  tout  a  la  fois, 
le  lien  de  >  union  de  cœur  qu'il  veut  avoir  avec  fon  • 
nouveau  Dioccfe  ,  &  de  celle  qu'il  veut  conferver 
«\-ec  l'ancien  |&  quoique  cetre  première  époufepof- 
f6iàtdd|a  un  tel  tre  or.il  le  lui  J  en  quelque  for- 
te de  nouTcauparia  VÎit.  Lettre  t'airoralcponrMorv 
«ârfaioilimffioîl  8c  l'y  tgerimrfourttàjtun  (pag.  13.) 

Cat  otmas»  dans  loaie  fon  étendue  eft  on  chant 
de  tiiofliphe.  L'Auteur  7  temflè ,  fr oa  l'eir  eoii, 
tous  fcs  ensemis;  i!  les  confon-l  même  par  îetirs 
^opres  aveus.  Dans  toute  la  diipute  qui  dure  (fc 
puis  fon  premier  avertiOemcot  en  J^vier  1718, 


de  terrain ,     il  a  fiùt  iiu»  ceffe  tecokr  fes 
faircs.  11  paroît  n'avoir  e<k  tort  for  rien  ;  8e  te  aé- 

verfaires  î'tjnt  ca  far  tout.  I'  rctute  dans  ce  dernict; 
ouvrage  la  fameufc  Inftruction  Pafloialc  de  M.  L  E- 
véqucdcSeneT.furVautoritcinfaillible  del'Egbfe,  les 
Lettres  dc  M.L^EvéqucdcMontpdfier  à  M.deSoir- 
foos  ,&aa  Roy ,  (pn  niftr«6H<mr%lli)ndcéii  noii  4k 

Now  173a  &  quelque' ii:trç5  écrits  Anonymcï(pl<»- 
y.J  Entrecesadvcrfâ.:cs,  ou  plâtôt  entretousles  Ap- 
pcllans  &:M.Lanj»U!:t,  il  «ertJledtdiffiui^te/itrJts 
fmmst  tu  Un'y  tof*Mt  0vtir  d»nifmuMi,iii  qu'm' 
vtuira  bien  IkrU  immfii  Ut  mmfhpnum  ntttpirêi' 
svu  Itsfrinàfmtvutez.  Ce  ^!.v  >f  .if  Jt  Stnev  cr  Jt 
M$»tptuiir\iixuttumt  tmort  pcar  fc  Jefatdn,  tfim»- 
nij'eJJement  détruit  pAr  leurs  propres  avtm  ;   tn  un 
mes  la  diffmtt  aujturd'lmy  $fl-  rtduitt  à  dn  qmfi- 
tioiJi  fi  tUirts  V  fi  éi/étt  ,  qu'tlU  féttitm- fnit  à 
tout  tjprit  qy$  U  frtvtntien  m  domine  pas.  (Quel 
QO'un  pourroit  croire  qu'il  yla  de  l  eiaccration  dans- 
oc  tcKcs  promefles)  mais  non,  c;:  M.  L.ci.^urt,  cr 
«fut  j'avauu  ici ,  A/^î  Chtrs  Frères ,  nt/l  fciut  $»•- 
ut  de  tn  profofiiions ,  qu'un  Etrivum  frtfemf^ 
tmm  Sjuàt  hùféiritr  fmr  imftfir  à  (tt-  kfUHn^- 
ept'u  n$  fntnt  tfm  ftr  du  tmfnpnnm  itti' 

tcufei  C"  dif^utahies.      Kon  ,  la  mat'hU  efl  pcrtét 
tn^n  k  U  dtrmtrt  rvidtnct  :  veut  U  vtrrtf,.  Que 
ferott  ce  fi  on  vovoil  précifémeot  le  contraire  ^ 
Cela  n'eft  point  à  craindre:  j:«/rwnM«  poutfuit  M. 
Languet  i)l  tith  À<$  pnprts  Eavi  im  PriUit$  t^, 
pellans,   ^îai«  fi  cette  f  teuve  fc  trouvoit  caduqucf 
S'il  fe  trouvoit  par  exemple  qu'en  raportant  les  tex- 
tes dc  ces  Evéqucs,  on  eut  retranche  des  mots  eP.- 
feondi.  8c  autre*  feaUabks  infidélités?  Si  Jadé-- 
monftiationt  n'étojem  que  des  paralogtfnfes?'  Sf-- 
l'on  trouuoit  dans  cet  ouvrage  mille  f.su'l'cî  impu-- 
raffon?  pleines  de  mauvaifc  foi?  Si  la  "V'iU.  Lettre 
n  c  n;t  cu'un  tiflu  de  défauts  de  cette  crpcce,  que 
refleroit  il  à  M.  Languet/  Toaits  fe»  viéloirea 
diïparotflant ,  il  toe  loi  rcilerràphn  <[ue  fi  tendreflk 
pour  fon  ancienne  &  '.x  nonvTÎÎr;  cpou^'c.  C'cfl  cc" 
que  quelque  Théologien  pou  ra  f.i:rc  voir:  pour 
nous.ro'is  lomTnc;  liovncv.  à  lioiiner  une  ).!éî  dtce" 
qui  fait  le  fond  de  cette  pièce,  ie  à  preienter  quel* 
ques  triitrpaitleuVeiS'potir  fervir  d'exaBiples.  Cst? 
extrait  fera  un  peir  long;  mais  il  s'agit  d'un  grot* 
ouvrage  ,,8c  d'an- Antenr  qui  e(\  devcnv  toate  ka 
reffource  des  Ecriviins  Conftimtiofinaires: 

La  qocftion  canita'e  qui  fait  l'objet  de  la  ^'IIK- 
Lettre  aiiifr  que  de  toute  les  autres  de  M.  banguet 
eïl  dc  fçavoir  fi  k  Couftitution  efl  une  dédfion  dé^ 
l'EttlKc,  on  non.  IT  Tint  oUèrverqne  cette queftfoa» 
n'tft  pas  la  feule  qui  fo't  à  cxamini.  ,  fi  l'an  vcmin- 
flruire  fondement  les  fidèles.  &  porte*  U  .um  :ered.inS' 
leur  cfprit.  Tl  faitdroit  cncrre  examiner  ce  que  la» 
pNifiitution  figftiie ,  Ç(  ce  ^'il  iant  |sofci  Hffavmt 
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  lî 

In  litt  le  poitts  Iflpôi&iiiqiâ  y  foitttôi^ 
a  cft  vifiblc  qti'une  re^lc  dè  fol  n'eft  ntjle  qu'au- 
tant qu'elle  cil  entendue.  Aufîi  M.  LingQ*t  s'é- 
&fce>t  U  quelque  to\s  de  marquer  ce  qu'oie  figai* 
Hc  tedeiiKcr  les  dogmes  qu'elle  condamne:  mais 
fans  examiner  aâucllement  s'il  j  léatùt,  dcft  oet- 
ain  qu'il  n'y  vient  que  irèt  nucmciK  8e  ^Btû  n'ai 
parle  ijU'cn  patTtnt  dans  cette  VI 11.  Lettre. 

Le  point  Joai  tU'agit  xprcfcmciitflc  direâement 
«ft  donc  tic  l'avoir,  fiTE^ii  c  a  parlé  par  la  Cenfti- 
tmion  ;  M.  Langoet  le  prétend.  MM.  de  Seoalc  4e 
Montp«^llier  à  liiêtedei  Appcliauslootieniicniiecoii- 
traire.  De  part  fie  d"au:rc  chacun  produit  fcs  preuTCS 
f^vu  forment  de  chaque  càtc  ou  l^Ueme  différent. 

Selon  M.  Langutt  l'Egaie  n  a  qu'une  leu!c  ma- 
nière de  pader;  c'eft  par  te  boudie  du  Pape  &  des 
Èrêques  a  l'exdufion  de  tooi  anttei.  11  y  a  min* 
tCHa.it environ Sûo.Evcq  xs  dan$]'Fg':''e  (  pjg.  177.) 
,CdA  a<i  iiit  p*s  U  uiiilictne  paax  Catho- 
liques. C'clt  par  ces  L»cqui's  iculs  que  r£gl!recx- 
crce  Ton  infaUibiiilé;  mais  aân  qtie  l'E^tfe  loit  cea« 
fée  parler  par  en  »  il  ne  luffit  pM  qu'ils  propo- 
fcnr  une  opini-n  comme  veritaUe;  il  faut  qi;  il^  !a 
donnent  comme  un  do^mc  décidé,  comme  un  ar- 
ticle de  foi.  1^  pat;  54-  100.  191)  En  ce  cas  le  p'.us 
grand  uombie  d'Evëqucs  fuffiroit  (pag.  r?]-  )  mais 
.quand  on  le  contelleroii,  on  doit  convenir  au  n  oins 
.que  lutfque  la  totalité  morale  parif ,  c'cll  l'Eglife 
qui  parle:  il  n'dl>nu11emcnt  befoin  d'examiner  ce 
que  les  Mimûres  du  fécond  ordre,  les  Curet,  les 
,Cluno:nes.  les  Prêtres  Sec  penfcnt  ou  dilcot  dans 
toute  l'EgJ'fe,  parccquc  ce  n'eft  point  pu  cui  que 
l'Eglife  enfeigne ,  décide  &c  mais  uniquement  pir 
les  Evéques  (pag.  z$-..)  ainl!  tes  fidèles,  raâne 
les  plus  iimplcs  ne  doivent  tourner  les  yeux  que 
jrers  les  800-  Evèque«  qui  foat  daas  l'Egl  (c. 

OrcesSoo.  Evcauci  (&  c'eft  un  fait  quieft  dak 
'comme  le  joar  feion  M.  Laoguet)  di(eiu:  Noos 
teeevonsIftCoiiAitiittoii;  noqsh  domtonscommeRe» 
^ledcFoi,  deCroyance  &c.  Mats  tous  ces  Evôqucs 
s'accoTdcnt  ils  dans  le  fcns  qu'ils  attribuent  a  la 
Oïnftitution  ?  A  cela  M.  I^an'uct  tépond  deux  cho- 
fes  I.  Il  eil  peu  nécciTaire  d'entrer  dans  l'examen 
de  cette  quclîton  (pag.  j8.  &c  6a.  &c.)  Des  que 
les  Erêqucs  fc  réuniflcnt  à  dire:  Ntut  rtctvom  , 
tout  fidèle  doit  croire  qu'il  ne  manque  à  leur  ac- 
ccptalion,  à  leur  ;unement ,  aucune  des  cond:!icn5 
lequi'cs.  1.  (  Car  li  taut  que  la  cauR-  ik-  la  rot.ft. 
ioit  vidoricufe  par  tou'cs  fortes  d'cndroi:  r , 
les  mains  de  M.  Laoguet)  les  Evéques  font  d'accord 
fur  le  fens  de  h  Bulle  ;  il  y  a  des  vcrités  orécifes 

3u':Is  aiuonlent ,  &  des  d«:;mes  fiics  qu'  I^  con 
amiient ,  &  ces  dogmes  font  les  31  articles  expo- 
Ui  dans  la  IV.  partie  de  la  V.  Lettre  Paf^onle 
4e  M.  de  Soiflbns»  td  e(t  psr  eiemple*  ledoRmc 
4e  h  néceflhé  de  npmtera  pie«  toates  fes  aAions 
ps^  imnur,  que  tr.us  les  F.vcqiics  du  monde(  fi  on 
en  cru  ti  ce  frelat  )  fe  réiiraiicut  à  condamner  en 
Kcevant  la  Conftitution. 

Le  fyflême  Àc  M.  Langnet  e(t  fondé  fur  deux 
pieuvct  principales;  Mae  tucc  dcspaitktdeNeoe 


Seisneot  Jefiis'Chiift  moOiîit  M  adi  an^;  su 

fngntM,  mut  ht  nttint  8tc.  J#  fuit  évtc  vont 

juf^k  tm  fn        fihlcs.   L'autre  preuve  lur  1* 
quelle  <e  Prclst  s  eicnd  exuémeœcot ,  non  feule- 
ment daas  fa  VIII.  Lettre  Paftorale,  mais  Âms  les 
précédentes ,  c'cft  qu'il  fant  une  voye  proportioaée 
•az  fimples ,  &  que  l'on  ne  peut  en  imaginer  d'au, 
TTC  qii:  cc'.le  qu'il  propofe  pour  faire  parvenir  JuP- 
qu  aiin  iiœplci  A  dodirine  fleict  aifcignemcia  de 
rEetifc.  ■ 
Le  leâeor  cmoprand  bien  qoekt  Appelhns  ne 
OMifiesiBeiit  pas  4e  ce  quencNH  tenont  de  rappor» 
ter.  Cependaai  M.  Langurt  veut  leui  f^irc  accroire 
qu'ils  conviennent  de  prefque  tout ,  H  que  le  pcti 
dont  ils  iic  conviendroient  pas,  eft  une  fuite  éviden- 
te de  ce  qu'ils  avouent.  Poot  le  fidie  €ioire«  iia 
Inakerer,  déguifer.  préfenter  4am  uifimijoer  le 
fTftcmc  des  Appdlans,  ôc  même  falfifîcr  hurs  tex- 
tes Exemple:  (pag.  75.!  M.  Langue:  rapporte  ain- 
fi  les  p,uoics  de  M.  l'Évcauc  deScncr.  ,.  Lorsqu'il 
„  s'agit  de  tout  le  Corps  acs  Palleors ,  on  eft  afluié 
ft  qu'il  ne  lui  eft  point  anivé  de  définir  reneur 
„  faute  d'avoir  pris  les  précaottons  néceffaires.  Les 
„  promciTcs  de  J.  C.  font  abfolnés  &c.  „  Voilà  ce 
qui  eft  rapporte  tout  de  fuite  en  italique,  fans  au- 
cuns points  qui  avertiilent  qu'on  en  ait  retranché 
quelques  paroles.  Cependant  voici  ce  qu'on  lit  dank 
M.  de  Senettn  Lotiqu'il  s'atit  de  tout  le  Corps  des 
„  Pafteon  8r  qaTon  eft  afttiré  qu'il  a  défini  un  4og- 
,,  me.  on  l'ell  auITi  qu'il  ne  lui  eft  point  arm  é  &c. 
Ces  iparolcs  C7  f  m'«a  ffl  affurè  ^h'iI  m  dléfint  mm 
àtimt  font  donc  retranchées  comme  fi  M.  4e  Senes 
sieksafoit  ^oint  4itcs.  M.  Langoet  obmet  encore 
«dfet  ci  qui  firirent  immédateroem  «elles  qu'il 
tranfcrit  de  M.  d^-  Srr.ci  ,.  Mais  a-t-  on  h  mc- 
M  mecerutude.  fitdt  que  la  très  grande  partie  des 
„  Evéques  a  foulent  un  Décret  4e  qvdqee  manie» 
M  le  que  ce  psifie  £tre  Uic 

Lorrqfl*onmIeteste4eM.  f ItJeSeneztel  qn'il  eft  ' 
8c  qu'on  le  comp.irc  avec  la  manière  dont  le  icpré- 
fentc  M.  Lin?i!rt ,  il  ell  aifé  de  fenlir  de  quelle  con- 
fcquencc  foiit  do  pare  Is  triranchemcns.  Pcrfonne 
n  isnore  qu'un  des  plus  fors  moyens  que  les  Âp- 
pcllans  oppotent  à  la  préren4o0  acceptation  4e  la 
Bulle  par  l  E^lifc,  eft  que  les  Evéques  même  qui 
diftnt  la  recevoir  ne  conviennent  nullement  du  fens 
dans  Icq  .cl  ils  U  reçoivent.    Cela  n'cmpcche  pas 
que  la  (  onltiiution  n'ait  en  elle  même  un  feus  qae 
les  J-fuites  entendent  bien  :  mais  les  Evéques  ne  ib 
téumiTent  pas  i  7  vo;r  le  fens  des  Jéfuitvs .  les  uns 
y  en  voyent  de  t^us  differens  &  même  de  cotitrai- 
rts,  les  au'res  n'y  en  voyent  aucun  &c.    Il  n>  a 
donc  point  de  Ïk*»*  p*ttis  qui  pnifTc  faire  l'objet 
4u  jueemeot  des  Evoques:  Se  par  conféquent  il  n'f 
a  poiu  4$  dtgm  dijht.    La  conditkm  que  M.  de 
Sener.  exîçe ,  qu'il  y  ait  m  dogme  défini,  n  y  eft  donc 
pas.    Or  c'cfl  cette  con  lition  que  M.  Langue»  fait 
dirparoîtrcdutextcdeM  l'Evèque  de  Sene?  ;  favots 
qu'on  fo  t  a!furi  tf*t  t»$u  he.rfî  itt  Péf/kKnm  DB^ 
FINI  um  dune.  U  cft  nai  CM  fil  pages  aprit 
UDjuct  220$  à  «me  4iÉwié  4$  la 
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tCLt;  Mais  il  s'd3brc«  envain  d'y  refondre ,  8e  il  ne 
letne  piofnt  1«  mie  qirïl  •  titere,  content  de  la 
«ttmiete  impreflîon  qu'il  a  pu  faire  fur  rofpiit  du 
kâeor.  CQ  rapportant  ce  texte  inâdellement,  8k 
en  ptclcntant  dans  un  fiux  jour  !a  doArir.c  de  M. 
nftmc  de  ScftC»  for  la  natuic  des  jugemcns 
MUesderEdife 

Qiunt  ao  ryAcme  dtf  ce  Prélat  avec  ]n  preuve? 
do&t  kl  eHayc  de  l'éiayei,  outre  uu'il  cil  plciu.dc 
^tn,  ileft  évident  qu'il  a'cft  nuUetoeot  a  la  por. 
'  tée  do  finplcs.  La  preuve  capitale  eft  tiiée  de$  pa- 
loicsdej.  C  AlUs,t  tn/t'ttw  tmUtt  lu  natmt 
6tc,  Ma  s  comment  dcmoutrcra-t-il»  I.  que  ce- 
la o'a  cte  dit  qu'aux  Apôtres  feub,  i.  que  cela  leur 
aâédit en  qualité  d'Evc^MS,  &  nuUemetenquali» 
téde  hêtres  T  Si  cth  cft ,  les  paroles  fuivantes  :  Bap- 
ti/it  us  ne  r^arderont- elles  auffi  que  les  Evc- 
«jucs  fculs  &  non  les  l'tèiiL'  =  (ommciK  les  lim- 
fkt  deraéktoat-ils  eouc  le  baptcmc  &  l'enrog- 
nement?  11  eft  donc  dair  que  l'application  decct- 

t'  yircave  fourmiUe  dr  r^iTîcul'c?.  ir.rpuifflS'rs  pcir 
kilimplcs.  Oq  en  peut  ju^cr  p,u  l^s  livres  i^ui 

ont  été  taits  contre  M  Lji:g  j:t  depuis  qu'il 
aoti^tis  de  faire  nfage  de  ce  paila^e.  Les  &m- 
itêt  (acom  -  ils  juges  par  la  force  de  leur  elprit 
des  ra^onnemcns  8e  des  difficultés  qui  ont  été 
alignées  de  pan  &  d'autre  ^  Mais  l'embatras  de* 
viendra  Uco  |Âm  pand,  lorfqiie  ces  fiinpkf  ap- 
prcn  leront  que ,  de  Taveo  même  de  M  Lâni^et» 
on  n'entend  point  à  Rome  ce  paffagc  commeil  Id 
pbit  de  l'i-iitendre  Ccft  au  Pape  Lui  à  1"  xcjjiioii 
desaotics  Ëveiroes  que  l'on  attribue  à  Romd'ia- 
fiiUihiliié  dam  les  dedfions;  donc  ft  ces  parotei 
jtlUzv  tn/tipiiz,  renfetmcnt  h  protn^'r-  cî^l'in 
feillikluc,  c  lcs  ne  rcjirdcnt  que  le  ?iyz  l  u!,  & 
BOB  pas  les  Eveques  (Voyct  p.  147  &  1 77-  de 
rinâniâioii.)  Vo^donc  trois  Tyllêmes:  i.celuidea 
Woamêinwro  qiri  croyent  que  llnlaîBibilhé  réfide 
dansle  Pape,  quand  il  ne  ieroit  fuivi  qued'uatrcs 
petit  nombre  d'EvequfS  a.  Celui  de  M.  Languet 
qQ< place  l'infaJUbil'iét  non  dan$  le  Pape,  mais  dans 
le  tr6  grand  nouibre  des  Evêques.  Celui  des 
Théo)oc.ens  qui  croyent  que  le  Second  Ordre,  les 
Cmet  &c.  ort  qncltjue  part  (quoique  toujours  avec 
foborduiation  aux  Evéques)  aux  jugemcns  del'E- 
^iiè  Mous  ne  demandons  pas  ici  lequel  des  trois 
lytté.Ties  cft  vrai  mais  nous  dcmandon;  s*i!  rft  fa- 
cile aaniîmplr.  a  un  artifan*  à  un  îabourour,  à  u- 
ne  femme  l'jtiSfciencr  hrs  leftiiic,  de  fe  de'ter- 
■laer  indubitableraent  en  faveur  de  l'un  des  trois. 
Se cdi  enverra  de  ces  feules  pardes  del'Evangi' 
k:  ^lUz  e'.fri^mz,  . .  ■  bjfitl'ez.  fic.  Cependant 
iiccia  o'eii  pas,  tout  l'édincc  non  ieulement  de  la 
VI//.  Lettre  Paftorale ,  roai<  des  VIII,  Lctoei  eOr 
fonblc  s'écroule  &c  tombe  en  rainet 

Mjis  quand  on  padcroit  pottr  un  moment  1  M. 
Lififuet  fon  principe  du  Corp^  &  de  la  multitude 
des  Evéques  coofiderer  feuis,  l'application  en  feroit 
dkioffi  O^B^  ^  iÙDpIcs  qu'il  fe  l'unaginc^  Il 


cft  éW<ïeaf  qoe  n3R;  r  Lorfqnl!  vient  \  compté 
les  témoignages  d'Evêquc!»  éctangers,  qui  ont  ct^ 
produits  par  les  Conditutionnaires,  il  conviqit  00") 
ils  fe  réduilent  a  8t.  (p.  70.}  Ce  qtti  ne  fait  pasieJ 
km  foB  propre  calcul  la  feptiéme  partie  des  Eve^ 

qucs  Catholiques  qui  font  v.u:'.  Je  r:i:icc.  Mai:,, 

dit 'il,  la  plupart  des  81.  font  MettopoiitaiQS  »  ic 
l'on  (au  que  leurs  Suffragans  fimt  diliiofia  ik  hr 
même  fortt:  Qui  le  fa  t?  Sont  -  ce  1-^  psvîans, 
les  manœuvres  &c.  Si  leur  foi  dépend  de  laiTuran 
ce  qu'ils  auront  par  eax«roemes  d'un  tdCut»  M 
conviendra  qu'elle  eft  bien  hazatdéc; 
'  Bb  t.  Ken  ce  iîmple ,  quand  oa  M  pottrtoit  per»' 
fuader  que  le  gnnd  nombre  ou  le  très  grand  nom- 
bre des  Evéques  et^  infaillible ,  Iw^u^  cufcigic 
quelque  vérité  ptécilc*  comment  faura  t  il  pu 
lui-même  ,  que  les  Evfiques  en  accepuatla  Condi-; 
tution ,  y  eavifageat  quelque  vérité  précife  t  Com- 
incnt  lauia^t-il  (par  excmilc)  a/jc'.k-'  fc'nt  les 
ventés  prcctfcs  oue  les  Evéques  de  PolBgae  ,  de 
Hungne,  dcPoitagi]  dont  il  ignore  memerex* 
iflince,  y  croycnr  rroiiv^T^  Crft  \  M.  Languet  à 
le  t:rcr  de  tomes  ces  ditticulrcs  .V  à  montrer  par 
quelle  méthode ,  ou  plutôt  comment  fans  mèthcde  un 
uœple  v«rra  clair  dam  tontes  ces  queftioos  de  fait 
êEdedroir  i  Gomment  0  fe  convaincra ,  a  n'en  pou- 
voir douter,  que  les  Appclhns  fe  trompent,  oudc- 
guUcnt  l'état  des  cbofcs ,  lorlqu'ib  foutiennent  que 
les  Evéques  ne  font  d'accord  ni  entre  cas,  ni  B< 
vec  la  Conllitution ,  ni  avec  les  Jéfuites.  On  peut 
Uen  alTurer  que  iaraais  M.  Languet  ne  Te  tirera  de 
pareilles  ditScul'c, 

On  fait  qu'én  général  il  v  a  de  la  difficulc  danai 
raoalyfe  de  la  feidei  iimples.  Un  des  aitifiees  ^ 
M.  Languet  dcpurs  longtems,  eft  (îe  jetter  cette  di- 
ficul  c  à  la  tctc  des  AppclUns  comme  It  elle  leur 
étoit  particulière.  Au  lieu  qu  elle  eft  commune  à 
,  tous  ceux  qui  traitent  des  matières  de  Rdifiion.  Si 
M  LangiMt  enfeignoh  la  vérité  il  aoroit  tant  dou- 
te des  moyens  pour  en  inftruire  &  en  ccnvaincrc 
les  limpies.  Mais  ce  ne  fcrou  certamement  pas  les 
moyens  qu'il  fugjrere:  On  vient  d'en  voir  un  elTai. 

Au  contraire  le  peu  que  dit  M  l'Ev.deSenezfurcet* 
te  matière  dans  fon  InftruéHon  Ptftorale  eft 
Icment  folide  &:  lumimrux.  K  ne  confient  nulle- 
ment avec  M.  Languet ,  que  n'ait  qu'une 
feule  manière  de  h\xc  entendre  fa  voix.  Outre  tel 
decifions  folr-mnc-ncs ,  il  reeonnott  encore  un  cn- 
feignemcnt  de  l'Egl  fe,  qui  ic  fiit  entendre  dans 
le  tems  même  des  difputes  &  avant  qu'elles  loient 
aObupieS'  L'rgîifc  parL*  en  la  première  manierea 

par  tes  Conciles  généraux ,  par  on  accord,  8r  a* 
ne  prédication  commune,  lorfque  cet  accord  &  cet- 
te prédication  commune  font  cquivalens  à  un  Con- 
cile général.  Afio  que  rBgSte  roU  eealée  parler 
de  la  foite,  M  de  Senez  ezfge  cenaînes  œnditions 
dont  une  principale  eft  qu'il  y  ait  tm  ou  plufieurs 
d»imts  fix$t  dans  la  profcfîion  dcrqucl?  les  erpritî 
fe  réunident»  &  pat  confequeti  qui  foicnt  connus 
communément  §çdj[liQâcmeat{Coaune(pai  cxcmp.j^ 


é€  iaoû  y  âfirptSacremens.  Dans  cet  accord 
lf.rËvêqqede  Scan  laifle  ftcs  «ioate  auxEvêqucs 
lapremierepart.maisUfegardefakad'eicluieles  Cu- 
tcz,  IcsDoftcurs,  les  Prêtres  &c  Loifqaeroore* 

£&c  à  l'E^lrc  parlant  en  cette  Première  manière, 
non  fettlcmcnt  on  eft  dans  l'erreur»  maison  méri- 
te d'£tre  daffé  derEgliTc,  &  I  on  ne  peut  pas  fe 
plaindre  de  l'être  injuftement.  Voila  la  première 
Biani  re  dont  l  Eglife  fait  entendre  fa  voix. 
Mais  lorfquc  la  contradiiftion  contre  u  .c  vcritc 
apparticat  &  l'andcoac  doârmc  de  r£^ie , 
eftfonifiéè,  de  tdie  forte  séannoli»  qu'on  ne 
diaflè  pas,  ScqHe  Ton  ne  doive  pas  mcracchaf- 
il»  aâoellement  de  l'Eglife  les  contraditliuri,  il 
B*eS  point  vrai  au  alors  l'Eglife  devienne  muRte, 
ou  qu'elle  n'ait  pliis  que  des  doutes  &  des  incerti- 
tudes à  p.'opofer  à  fes  cnfans.  M.  Languct  :;p.54  p 
içi  )  le  croit;  mais  M.  de  Scnez  pcri:c  autrement 
&  établit  ce  qu'il  penle  fur  des  fondemens  invio- 
«îUes  qu'on  peut  voir  dan*  fon  InftmAionPafloralc 
Il  fait  plus,  il  explique  les  moyens  dont  l'E^llfe 
le  fert  alors  pour  inlUuirc  les  limplcs.  11  defcend 
fur  cela  dans  le  détail ,  âc  en  tait  l'application  aux 
ventés  auxQueltcs  la  Conft.  UMu/mùmi  a  rapport. 
H  nedlffimule  pas  que  ces  veritft  ne  foientcoiuei^ 
téets  mais  il  ne  croit  pis  qu'elles  ayent  pour  cela 
«erda  leur  certitude.  Il  ne  croit  pas  que  l'Eglife 
les  ait  oubliées;  ic  quoiqu'elle  renferme  dans  foa 
fda  plufiews  perionncs  &  des  Evêques  même 
(Lctt.  Vni.  de  M  Languct  p.  187  190.)  qui  les  ig.- 
Dorent,  il  croit  que  l'i  gl  fe  les  ù:t  8c  les  pollcdc 
encore»  qu'elle  a  des  moyens  pour  en  intlniire  Tes 
cnftns,  &  kur  rranfraetue  la  certitude  qu'elle  en 
a  confcrvée.  Cependant,  fuirant  le  précepte  de 
l'tvangilc ,  qui  dciTcnd  d'arracher  l'yvraiclors  mê- 
me qu'elle  s'cft  trop  multipliée  ,  TF-^life  ne  chaiFe 
vas  de  fonfein,  elle  n'cxconimume  pas  ceux  qui 
Ignorent  ces  veniez,  ceux  qu;  les  nient,  ceu  qai 
les  combanent».  die  les  i^m  &  lidic  de  lariqT* 
truire. 

L'Eglii'c  a  donc  en  tout  tems  des  mojtens  pro- 
pres à  inlkuire  les  fimples  des  veritez  nécesfairei 
même  t  tilcs.  Ces  moyens  font  applicables  a  tout 
les  fidèles,  mais  réei'.emcnt  &  de  fait  ils  ne  fontp>s 
apliquczà  tous.  M.  Lan^uct  obicrve  que  tels  font  les 

Srindpes  de  M.  l'EvêauedeSenezfuT  cettenutieretc 
s'applaudit  m£medelcs  avoir  découverts,  corn- 
enc s'ils étoient fort  cachez  (p.  168.  ift8.  i6p.)Ilob. 
fcrve  de  plus  que  ers  principes  reviennent  à  la  prc- 
deftinatioo  gratuite  comme  à  leur  première  foiu- 
ce;  Dieti  procurant  gratuitement  au»  uns  des  mo* 
yeui  d*inftruftion  &  de  falut,  qu'il  ne  procure  pas 
fut  autre»,  parce  qu'il  ne  les  doit  a  pcrionne.  11  fe 
iépni  furcsli  en  dtfooun  &  en  exclamaiioas , 
voyant  ou  ne  voyant  pas  que  tout  ce  qu'il  dit  re- 
tombe également  fur  le  myrteie  de  la  prédefiioa- 
tion  .  qu'il  n'ofcroit  nier ,  5c  dont  certauemeot  A 
s'épuifera  jamais  toutes  les  profondeurs. 
Les  principes  de  M  l'Evide  Sencr  le  conduiftsr 


de  fédaôîoa  ptédiu  dans  l'Ecnture:  M^IdoftM 
Languet  il  n'y  en  peut  avoir,  '&  U  n'y  en  aura  jSI 
maiti,  le  pand  .noa^e  des  Ev^oes  cnfdgneré 
toujours  c&irement  bi  Vérité,  8e  alTez  clairemeu 
pour  que  ce  (oit  un  moyen  Éicile  &  appliqué  i 
toûs  &c  chacun  des  fidèles  qui  lont  dans  l'étcndj^ 
de  l'Eglife.  Ce  moyen  dl  félon  lui  renfena^ 
dans  la  promeiTc  d'une  manière  fi  générale  &  û 
complcttc,  que  toutes  les  €ois  que  le  grand  nom- 
bre des  Evcqucs  n  eft  pas  d'accord  a  r^rder  quel* 
que  vérité  comme  de  foi*  iaïqu'a  s^fîfQrcer  de  cba^ 
1er  de  l'Eglife  ceux  qui  h  nient,  cefl  une  mar- 
que afTurcc  que  cette  vérité  n'eft  pas  nécellairc  ;  if. 
IHgliic  alok.  ncnleignc  autre  choie,  finon  l'incefr- 
litudc  6c  la  non-ncccOTité  de  cette  vérité  (p.  187^ 
ipuzot.)  11  le  peut  faire  néanmoins  quo  dans  la 
fuite  l'Eglife  la  dcfinifTe,  ^  alors  de  non-néceft 
faire  elle  devient  ncccir^;rc,  ôc  tout  fidèle  dpit  ^ 
croire  fous  pane  de  damnation.  U  pcutdoQCr 
avoir  des  veritds  obJcurdes  8c  étrangement  oUcqi^^ 
des,  (p.  9S,  190)  mais  comme  elles  ne  font  dans 
Ictcms  de  i  obicurcareracni  da^cupe  tttiiit<ij  ceJi^ 
ne  caufe  point  de  dtinipnitiOD  par  IIJippfltWMV 
mictc  utile  &  néceflaire  :;q«  en  a  toûibws  «|î» 
tout  tome  U  mefuredont  on  «befotn;  les  plus  fim- 
pies  &  les  derniers  des  fi.iclcs  n'ont  qu'a  ouvrir  ks 
veux.  Il  cl)  ailé  dç  fentir  combien  ce  pripop^ 
ha  lardé  &  a  combk«  de  difficuhds- H- expore..  r# 
.  M.  l*&v«  do  Senez au  contraire  reconnoî t  des  tfms 
d'obfcurciirement,  ces  tems  de  ftminede  U  parole 
de  Dieu ,  dont  il  cil  fi  fouvent  parié  dans  l'Ecriture.  Q 
croit  toutefois  que  l'Eglife  cunictve  encore  d|^ 
pain  quoiqu'il  loit  plus  rare  que  dans  des  ten» 
plus  heureux.  La  revient  fon  Principe:  l'Eglife  nç 
dénde  pas  alors  lolcranellemcai ,  mais  clÀc  parjf 
&  mcmc  avec  éclat.  Elle  le  fait  écolier  par  bf; 
fçavaus  &  par  les  finplçs  que  Dieu  pat  une  nilkt 
ncorde  fpéciale  piéterve  de  la  fedoàion.  Cepcn^ 
dant  pluficurs  ignorent  les  veiités  obfcurcics,  plâl 
fieurs  les  nient ,  piufieurs  appuycnt  cettx  qui  lef  • 
ment. Volia  cequi  formelcs  tems  d'ubfcurcilTcttenii 
La  vérité  eft  encore  alors  v.fiblc  dans  l'Eglirc,-. 
mats  die  n'efl  pas  (i  viflble  pour  tous,  que  l'i  glife 
elle  même.  11  y  a  donc  alors  une  .ict'ediuii  dans  la. 
foi«  Si  dans  la  foi-  croyance,  c'cll  a  d;tc  q>4ep]|;^ 
6eurs  méconnoiOent  des  teitez  qui  appattiennetl^ 
au  dépôt  de  la  foi.  . 

Ici  M;  Languct  fe  récrie  &:  foutient  qu'il  ne  peut' 
y  avoir  dans  l  lig'ifcde  déîcélion  danslafoi- croiV 
ance:  que  les  paûàges  de  l'Eciiture  qui  femUenfet 
le  dire,  ne  regardent  que  la  ftnreur  de  h<fot,  9^ 
non  la  connoifl'ancc  S:  la  conviélion  des  doRmct. 
M.  de  Senez  penic  le  contraire;  c'cll  ce  qui  tonoi; 
cntte  eux  une  qodUon  trds  importante;  £c  c'ell  («Hit 
quoi  le  preipier  avance  un  fait  qui  fcrvira  d'ezem^ 
plé  de  la  précaution  avec  laquelle  on  doit  lire  iës  ' 
Ecrits. 

>^U  fuppofc  (p.  to7.)  que  M.  de  Senez  n'a  dté» 
pourappayei  no  fentiment  que  le  Cardinal  den»» 
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ft&Aly  I^MteEdius,  S.  Thomas  de  Cantorberi, 
NOMM  4e  Lyra,  6c  S.  Cyrille  de  Juuialem,  A- 
fàtiéac  4é£yt  comme  W  peut  de  ces  «montez, 

d  j^outc  en  parlant  de  M.  de  Scnez  :  „  Vuili 
toa«  les  relTourccs  de  ce  Prélat  qui  ne  mînijue 
„  joi  de  fecoars  pour  épaifer  toutei  les  autoritcz 
„t'dfcii  avoir Qui  ne  ooiroit,  ea lifàntcespa* 
nk»  fiai  E«6que ,  qu'eiftârrenient  M.  de  Senes 
n'aaroit  point  eu  d'Autres  autoritcz  que  celle  de  ces 
Auteurs?  M.  Languet  fait  plus:  Sur  un  oAdeux 
palbcn  qq'il  dte  de  S.  Augiiftio  Kde  S.  Jérôme; 
itluppofe  comme  un  fait  non  contefté que  ces  deux 
P«cs  font  pour  lui  aifli  bien  que  tous  les  au» 
tr(s.  Quand  il  fe  irouvcroit,  dit -il,  que  Nicolas 
ikLyaieioit  du  icotiment  de  M.  dcSeuei»ilne> 
fovroit  tee  tnU  CB  bilMiee  avec  S.  Aqgaftin  8c 
ToiM  les  autres  Pcrcj.  Cependant  ouc  l'on  pren- 
ne la  peine  d  ouviir  l  lnftruâion  Paftorale  de  M. 
de  Sam.  qp  y  verra  au  grand  é;onnemeot  de 
cen  qai  oc  Moaoifeat  pas  eocoie  M.  Ltfkuet 
Ite  aiORti  Autemt  citez.  Oi»  verra  que  14.  de 
SenOf  cite  les  textes  du  monde  les  plus  forts  de 
StGr^goiiele  Grand;  &  ,cequie(l  encore  plusc- 
totuttnti  4a  teneilérmcU  de  S.  Jeiôme  6c  de  S. 
AogqtHas  entre  autres  le  i^meux  palTagc  de  celui- 
ci  farley.Pfeaume.  M.  Languet  ne  parle  non  p!us  de 
tous  en  palugej  que  fi  M.  de  Sent;,  n'en  avo'tfait 
Micua  uiagc  ec  qu'ils  n'cxiltaiTent  point.  Non  feu- 
knottfl  les  diOiroale»  mais  il  M  entendre  poli* 
tiveœent  qu'il  ne  peut  y  en  avoir  aucuii:  î'il  y  en 
a*o:î ,  dit -il,  les  gens  qui  fervent  M.  de  Scrxi  & 
.qoi  éjHi:fent  toutes  les  autorité/. ,  iTaur oient  pa.; 
IMt^ué  de  ks  loi  loorotr.  11  fcxoit  fupetâu  d'à- 
«àtirîd  qneM.  fEv.  de  Senetn'a  nidlement  pré- 
tendu épu:fer  la  Tradition,  pour  prouver  que  cet- 
te foi  dont  J.  C.  annonce  la  rjreit,  eft  l.i  lo:  ipé- 
;,laqiidle  coofifte  à  ne  pas  recevoir  dc-uux 
I  pour  de  véritables,  &  que  c'eft  •  là  un  des 
de  cette  parole  de  rEvan^Ue? 
Mais  y  a-t-il  rien  d'égal  a  la  ha-ilicfTeavecIa- 
'^kHcM  Languet  diSimule,  &nie  n.cmr  un  !j:t 
aafi  impie  &  aulTi  palpable,  que  les  citations  fai- 
tes for  M.  de  Scaat  Avec  une  telle  méthode  au* il 
cil  aiicde  s'ériger  de  vains  triomphe»!  ou  plutôt 
avec  d'auffi  honteux  artifices  il  n'cil  r.îs  difîîcile 
de  UampeTf  2C  dé  féduire  ceux  qui  ne  funt  pa<  fur 
lew  gnct,  «a  qui  n'ont  pai  Iq  bonheur  d'être 
averris, 

Oa  compre^  aifcni:nt  qu'il  ne  fe  trouve  pa: 
dans  me  difpaTe  des  occafions  trcquenics  d'en  iin- 

e'  fm  des  faits  «uQi  importans  que  celui  •  ci  ; 
fo  d^r^  d'importance  près,  on  peut  dire  que 
fcfi^/irf  de  M.  Languet  font  pleins  de  pareils  ar- 
llces,  aittfi  qu'on  L'a  li  i'OMvent  fait  voir  d.^nsiesdi- 
verfét  i^pallwî^  lui  ont  été  opofccs.  11  s'enptd- 
Àmc/oos  nos  feux  un  -nouvel  exemple  dans  l'en* 
àiM  même  anritpns  venont  d*evaiBÎDer.Ce  Pré- 
Jiltpoarfe  débarafTcr  de  S.  Thomas  de  Cantoibc- 
n  ouf  parle  d'un  ^tnerâli  dtipdiiim ,  rend  ces  deux 
gô»  |tti  di/fttt  glUM  Tout  ce  <ia'4  nous  eft 


permis  de  fâtre  ici ,  c*cft  d'en  appdter  l  tous 
qui  font  veifei  dans  ces  matières .  pour  leur  de- 
mander, fi  ce  n'eft  pas  plutôt  Apsflitftt  générale» 
qu'une  Dtfi>ute  gcncralc.  Mais  le  terme  de  dif- 
puie  gcneraJc  ctoit  plu>  prop.-c  au  lylicmc  de  M, 
Languet. 

De  l'humeur  dont  il  eft,  il  nepouvoit  pas  fe 
borner  à  employer  le  faux  uniquement  pour  fid- 

re  difparoîtte  Us  fnuvts  de  fcs  adverfairc?  ;  il 
étAt  naturel  qu'il  en  6t  encore  ufage  pour  dé^ut^ 
lêr  leurs  fentimens,  8c  leur  faire  dire  tout  le  coiH 

traire  de  ce  qu'ils  penfent.    Il  cite  par  exemple 

l'Auteur  anonime  d  un  Ecrit  int:tulc-.  guiflion  fi 
l'tn  fem  tourner  tn  friiive  ,  fcc.  &  il  lu;  t'iit  dire 

,p.to.  de  la  VllL  Letiie]  que  la  fcdué^ion  eft  au- 
ourd'huy  univemHe,  aam  catholique  que  TEgU- 
e.    Il  eft  aifc  en  lifant  cet  Ecrit  de  reconnoître, 
non  feulement  que  l'Auteur  n'ajamâis  euccltcpcn- 
fce,  mais  qu'il  dit  formellement  le  contraire.  Sot 

Suel  fondement  donc  M.  Languet  lui  atuibue-t« 
m  pareil  fentimem?  Ceft,  lur  ce  qu*!  dit  que 
la  fédudion  cfl  aujourd'huy  catholique  ,  ctil  i- 
dirt  univtrjtllt,  ajoute  M.  Languet  :  Commentaire 
purement  de  (a  façon,  comme  on  le  rcconnoit évi- 
demment en  lifant  l'endroit  cité ,  lequel  ne  fignî- 
fie  autre  chofe,  finon  que  le  Diable  a  en  l'adreflè 
dans  ces  derniers  fiéclcs  de  l'Eg'ife,  de  faire  dé- 
biter des  erreurs ,  non  par  tous  les  catholiques» 
mais  par  des  gens  qui  font  catholiques  ;  enl'orte 
que  la  fcduélior»  fc  glorifie  de  ce  que  ceux  qui  fou- 
tiennent  ces  erreurs ,  portent  le  nom  de  Caiholi- 
qti;i ,  Se  le  font  en  effet ,  puiiqu'i's  font  dansîc  itia 
de  l'F^le.  C'cft  ainfi  qu'il  cil  dit  au  mcinc  en- 
droit K  d.ins  le  même  feus,  que  dam  une  fvemie* 
rc  cpoqitc  la'  fcJuftion  avant  de  fe  faire  Catholi- 
que,  s'c:oit  fait  Chrétienne;  c'dl  à  dire,  que  les 
Icviutftcius  s'c^oient  donnez  pour  Chicticni.  Ce 
n'eft  donc  qu'à  la  faveur  d'une  graiBcre  équivoque» 
que  M.  Languet  fait  avancer  à  l'Auteur  inouioift 
que  h  fcduAiot)  cfl  aujourd'huy  mhitryHlir  »  8e  ca* 
iholiquc  dans  ce  fenf. 

Il  fait  dire  au  m^me  Auteur,  quelaconfôm- 
mation  de  la  fédadion  tft  fréJiu  pir  Us  f^urtr. 
Ces  termes  ne  fe  trouvent  pas  non  plus  dans  riicrit 
en  quc:lion.  M  L.'innuet  paile  beaucoup  de  Fi^u- 
fjft'i  niais  il  uî  p.iroi:  pas  qu'il  entende  ni  la  do- 
Artne,  ni  le  fyileire  de  ceux  qu'il  defigne  par  ce 
nona.  Ils  font  profe(T!on  de  croire,  que  les  fîgii-cs 
h:  lom  point  dci  ptcdiiTl  ors,  mais  qu'ctlL-s  crvciit 
jvcfit  à  ccliircir  iîs  picdiéîioiis  8c  les  chofcs 
déjà  accomplies.  Une  Ëgore  par  elle-même  ae 
prédir  fairnif;  èQe  ne  donne  point  feule  d'afl'uran- 
cc  qu'un  (?v€ncmeiiti  qui  n'eft  pofa»  encore  atrip 
vé,  arrivera. 

Enfin  co  Fifiun/ltt  ne  font  point  p^ofcUion  de 
ooire,  quotqae  M.  Languet  le  fuppofc  avec  alTu- 
tlnce  f  p  i6.  /oi.  &  103  f<c  ]  q' d'on  trucheà 
la  fin  du  inonde  T  s'en  f.n,t  buucMup.  Ils  atten- 
dent la  convcrKon  des  Juifs,  doi  t  Flie.confornvé- 

mcot  ^l^£ctituK  Sainte  expli<|uéc  païUTraditiopi 
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%î  le  précoHhfflele  mînîditî  8c  Ils  creyema 

vcc  M.  bolT.i-t  que  cnnvc  fîon  de  ce  peuple  au< 
r»  de  h  cuMilhiiLC  de  de  h  durée.  Ainfi  its.doU 
.vent  pcnfcr;  !n:  r.oii>  favon?  t^u'ils  pcnRnt  en  cf- 
fct ,  que  la  &n  du  monde  ett  très  t  loigncc.  C'ell 
ce  qui  lante  au  jeiis  dans  leurs  £crib ,  ^  ce  que 
Ton       vdr  par  exemple  dtm  ia  Thc^m»  jte; 


d^wtHieKIiwwifyypi  tes  enfant,  Se  ^oétl 

même  en  certaft»  teiw,  il  y  a  des  veritetquerB» 
^irc  conferve,  miis  non  par  tovi  ks  cathdh 
ques  qui  Tont  c^sns  fo  i  fcin,  parce  qu'il  arrive  que 
pluftcurs  Ignorent  eu  com^ttent  ces  veritez.  M. 
de  Senez  a  Toin  d'ajouter ,  que  dans  celte  comparât* 
flm  la  chaici  ne  iont  pas  <^ak$:  que  h  CDnDoi& 


lu  Ctnvtrjhn  âet  3uift,  qui  paM&cn  t7k*&  dâas  ftoee  de  la  verM  «fl  plus  éten^ae  dans  l'Eglife,' 
le  livre  des   Vje;l:{  four  JlNMttfHNt  ët  ^Bffh  •  - 

iHTt  de  M.  l'Abbé  d'A. . . 

An  redc  fur  le  point  de  roliTcurcifTetnent  de  la 
]««lité  daas  de  cetiaioi  tems  ezttaonliBaiieapi^diit 
4km  rEcrhtre,  M.Lattgaet  abanjonne  IM.  TEt. 
4s  Scnez  &  aux  Apcllans  M.  Kicftie  (  p.  ts7  ]  8c 
p.  X47.  le  Cardinal  Cufa.  M^i  ce  l'rcUt  n"a 
pas  la  bonne- foi  de  rapporter  l'ufage  que  Ton  fait 
4e  l'aotorité  de  ce  CardmaL  Ancnn  AppeUant  ne 
#eft  «vW  de  dttft  te  Owdbwl  Ça*  ceomie  w 
I*rûph:*tc  ,  r.i  comme  nn  t^'^^no-n  nl^-j-r  que  les  cho- 
fes  ariivcroicr.t  comme  il  les  a  .ii.uoi.cccs ;  mais 
on  l'a  tûu;oi;rç  c.ic ,  comme  un  Tticoîogicn  rcfpc- 
<ftabte,  &  un  témoin  de  ce  que  l'on  croyoitpoflibfe 
de  foit  tems  Or  robrcurdOcmeni  dont  en  croyoii 
ialors  la  polTibilitc,  M.  r>angnct  !c  croit  impoltible 
te  même  contraire  à  l'an,\loi;ic  de  la  foi  :  :I  faut 
donc  néceflairement ,  qu'il  ait  .utjourd'huy  fur  l'm- 
Aillibilité  de  l'Eghfe  ,  fur  la  inamere  dont  les 
^meffes  doivent  être  entendues ,  d^anties  prind- 
nés  que  ceux  qu'on  avoit  alors;  autrement  on  fe 
leroit  élevé  contre  le  Cardinal  Cufa,  qui  pcnfoH  le 
5'exp'iquoic  aiitrcrnent  que  M.  Langnct,  del'^VBD 
2ri<!mc  de  c^iui'Ci.  * 

Nous  ne  pouvons»  dans  les  bornes  qui  iransfct^t 
jprefcrite!; ,  indiquer  totis  les  artifices  dilfoens  de 


qcc  l^fainteté,  mats  que  cette  comparaiibn  tom- 
be fut  les  tems  de  divifion ,  d'obfcorité ,  de  nua- 
ges. M.  Langttct  le  fcaitj  il  le  reconaott  (p.  104  ) 
Fonrquoi  donc  comtntnce-  t-â:par  aa^yer  hnt 
page/  entieres«  k  dédnner  deîi  nnnîere  h  plus 
véhémente  contre  M.  de  Scnci,  comme  s'il  avoit 
tubli  l'cgalité  entre  ces  deux  choies  f  Ccft  pour 
en  irnpofcr  aui  crcJulrs  Iceteurs;  c'cft  pour  leur 
ftire  croire  que  M.  de  bener.  ctt  très  dimoK  dt 
M.  Boflitet ,  quoiqu'il  n'enfeigne  que  les  bÂm 
chûfçs  Se  dans  les  mêmes  termes  ;  ccfl  pour  per* 
fuadcr,  s'il  pou^oit ,  q«e  M.  cfe  Senci  eofeigae, 
ce  qu'il  lait  en  fi  cor.fc  cnce  cjue  M.  de  Senez 
n'enfeigne  pas;  en  un  mot  c'efi ponrcbanter  nâsi* 
re  contre  un  cnticmi  qui  n'exifle'point  MÎ»  M. 
de  Scnez  dit  que  h  fiiruett  des  mœur?,  6e  la  t*- 
ri!e  iani  également  promifcs  à  l'Eglifc I!  eft 
vrai:  il  le  dit  après  M.  BolTuet ,  &  d:  r<  les  r..!:- 
mcs  termes  ;  mais  il  ne  dit  pas  que  la  promefiie 
qui  promet  Tune  (c  l'autre  c^ilemcnt ,  promette 
que  l  une  fie  l'autre  fera  égale.  C'cft  ce  que  M  I.în- 
guct  lui  impute  injuflemcnt  &  calomnicufcment 
d:r,s  ''éÏLnduc  c'c  ces  huit  pages  :  &:  às-y,  :.i  ncu- 
vicinc  il  reconnaît  enfin  oue  M.  de  Senez  dd'a- 
voue  ceîic  prétendue  égalité.  Quoi  de  plus  injnfle 
fie  de  plus  dôaifoonable?  Un  tel  procédé  fera  Tanc 


lit.  L»nguct  pour  ébTouiT  fts  leAems  8e  rendre  e-   doute  id^vé^  an  long  par  ceux  qui  fe  donne 

ront  !a  peine  de  repondre  i  celte  VIIl.  Lettre  Pîft. 
&  ils  n'oublieront  pis  mille  autns  endroits  égale- 
ment deftituez  de  joflefle  8c  de  bonne-foi. 

11  y  a  loMf  tems  que  l'on  atemarmié  que  le  «à: 
raélere  dominant  dia  Ecrits  de  ce  Pt^t  eft  d'é- 
lever le  ton  de  fa  voix  à  proportion  qu'il  f-  fênt 
plus  foiblc;  comme  fi  la  hardicdc  Se  rsiTurance 


c':  cette 
"en  prcn- 


dieux  fcs  adveifai:  es.  En  voici  un  de  nourcl'.c  cf- 
pece  dont  0  fait  un  uiage  fréquent  dar^s  (a  VIII. 
Lettre.  Il  fçiit  que  fon  advcrfatre  reconnoît  une 
vérité ,  cependant  il  fiippolê  d'abord  qu'il  la  nie: 
H  la  loi  pitiufc  avecdtendoe,  8c  à  la  fin  poarad.e^ 
Tcr  Je  !c  copifondre,  il  tire  la  confcfrîan 
verr.c  de  les  propres  piroks:  Bc  au  lieu  ; 
die  orr.^Hr/i  de  a-i  rtn-irc  |u!lK:e,  ts:  de  :v.-connQÎ- 
trc  qu  il  i'avoit  accuié  faulTeineat,  il  en  conclut  »n 
contraire  que  le  fentimentde  fon  adverfaîre  eft  6. 
faux  &  fî  infoutenable,  que  cet  advcrfairc  c1>  oH:- 
gc  d'en  convenir.  Le  Icéicur  peu  attensit  t'i  al- 
îarmc  par  l'accufarion:  il  s'.iri^e  comre  l'adv. -faire 
qui  (félon  qnc  M.  Languet  le  repretcnte)  fe  dértuit 

fir  fon  propre  a?eu;  &  il  admire  au  coritrairc  le 
rélat  qui  remporte  des  vi^oires  ficomplettcs.  Don- 
Sîons  un  exempte  de  ce  ftrata»ême. 

M  l'Fv.  de  Scnez  commue  la  confervation  delà 
«erité  dans  PEglife  à  la  conlcivaiion  de  la  fainteté. 
'II  obTerve  que  r^lglife  ne  conTerve  pas  la  faxntetd 


poui-n  ent  l'upp'ccr  il  la  vcrite  aux  ho  mes  rai- 
ions!  Jim.iis  ii  ne  fit  plus  d'jifage  de  cette  mé- 
thode que  dans  cette  VI II.  Lettre.  Notis  en  indi* 
qiirrions  ici  des  exemples ,  qui  fe  prefenîcnt  en 
foule,  fans  qr»noMS  avons  déjà  pafTe  de  beaueoop 
les  '.  r.nieî  d'-n  cx'r.iit  tel  qu'il  nous  convient  de 
le  donner.  Nous  ne  pouvons  néanmoins  nom  em- 
pêcher de  renvo-'cr  le  leAeitri la  page  171.  II  verra 
de  qnd  ton  M.  î.angnet  y  parle  de  hi  doArine  qui 
enléigne  çw**»  t/l  Aifptnfé  taimtr  Dit»  ,  mmt 
à  lâ  mirt,  quan  t  m  rcf$it  h  f/.ilsfmt  en  U  fim 

nitenu.  Il  l'appelle  une  hornble  doétrine  »  8e  il 
•  taifon}  nais  cft  •  ce  pour  lie  jotodie  à  M»  dh; 


•  f  Ce  ?réhtiie  donne  \  Coft  p-  16  ]  que  too.  vu  d'itrtîqoîfé:  ^eft  iwp  peo  dVm  lléde  pr«ili(ie 

entier.   Ce  Csr^ini!  crmi^ofoit  fon  Ouviage  en  8;  il  a  é:é  impr'rr.f?  pour  la  première  fbîs  à 

Taris  en  iju.  m  JEdtbHs  Afctufaain  Les  Jéfuites  ont  révoqué  en  dooti;  l'cuftcace  dc  CtiBC  ddlOOft^ 
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ne  ît  dàetf  piî  rr.cr.r.'-.  q'JF  'ui?  Nul- 
lement:        pour  lui  fiiic  ua  jj.t^tj  Ur  ce  qu'il 
a  remarqué  qu'il  y  2  éms  le  leiii  de  i'tgir.'j  des 
Canailles  âiù  l'calcignent »  toute  horrtbk 
eft.   Or  coft  ce  que  aie  M-  Langue:  avec  une  il- 
f'j-jnrf  rtorn^rirr     Ji;  dcSc,  d.t-il,  lout  le  paiti 
d;  luc  luoiUicf  dans  aucun  CaiVifcc ,  fut-ii  le 
:pUls  teiàché,  cctle  projjofitun;  ^'«a  efi  dtjptnfé, 
&C  (^ui  DC  croicoic  aprc^  un  tel  ctcfi,  qu'il  Icroïc, 
•-liaoaiiBpoOjblct  du  moins  b  cn  d.iSalc  de  trou- 
ver cette  doétrinc  dans  iei  Ca''ui(lei?  Cependant 
£uis  alic^aet  ici  à  M.  Languct  !«  ça.  Fropufw 
-lions  dont  h  Facuiic  dt  '1  l:r  -lo.!  c  i:,'  Poitiers 
potufuivit  la  Ccufmc  en  i^i;.  £<  i;v.:jlcnicni  la 
^1  cft  du  P.  Saîton  Jciu;:c,  &  eui  exprime  le 
cas  où  rhomiDe  tecc«ii  à  l'aitide  4e  l«  non  Je 
SBcremeiU  de  pétvkenee,  fiuis*iiéte  d'amour  de 
'Dteu,  &  cela  liciicincnt  ,  ruc-i/; ^ /,»./•..- ,  il  fuffil 
de  lui  ci:rr  ic  Perc  Matini  Jciuitc  LoiifcfTcux  du 
Priuce  LOUIS ,  qui  eft  mort  Roy  d'Efpagnc, 
<  TliGo).  fpeculat.  &  moral.  Tom.  3.  1  nâ.  at. 
de  Sacnm.  F«eiiit.  DUîmivtio  7*  Scâ.  3.  Nam.  33. 

)  on  y  truiivc^?,  k-  nom  de  huit  Auteurs  qui 
font  pour  ceU','  «'od.inc.  Le  Pcre  Marini  fait  donc 
le  ntuVA'jnc.  .'.  ■•  pic  rr.aticre  pour  le  iclc  de  M. 
ÏAidievèque  dcbcns!  Il  n'a,  C  ce  tde  cftfince- 
ie,  qo'i  l'employer  à  procurer  contre  ces  Auteurs 
un  ;u§ctr.cnt  définitif.  La  fcn'c  raifcn,  fcîonlui, 
<j'j\  t.',.t  que  r!''.|,Iifc  n'en  prononce  pis,  c'cft  qu'il 
n'y  a  auc^m  Chrc:ieuqui  cla:  Ibut^n.r  ce  te  ;mp:é- 
té.  Eu  Toiià  neuf  de  compte  tait  qui  U  touticn- 
aent»  les  voilà  dcnoncci  à  M .  de  Sens.  Nous  ver- 
rons DOUX  laquelle  des  deux  caufes  il  trava  I  cra 
plus  (edeurementi  ou  contre  tes  Jéruites  pour  fai- 
re condamner  cette  doi!t:iHe  qui  difpcnfe  d'aimer 
^icu  même  à  la  rouit;  ou  contre  le  Clergé  de 
foD  nouveau  Diocefe*  pour  appuyct  U  doi^trine 
Botnrdle  au'il  y  tent  btroduire,  malgré  U  rccla- 
^putfoD  publique  de  et  Clergé:  doârioe  qnl  dlA 

rnfe  lc$  hum.xe^  <\c  rapporter  tOUtCi  lOUIS  «âk«K 
Dieu  PAB.  AMOUA. 

I.  M.  Refplandy  disciple  ardent  des  H'R.  Pères  Jé* 

fuite?,  l'un  de;  cor.tendar.s  p  iu:!.i  Chaire  de  Théo- 
logie vacant-  cil  cette  Un  vrrfirë.  n'a  pas  f^ir  dans 
la  difputc  honrcur  a  NUitrcs  MM.  \<  <  i-m- 
Biiâires  du  i'ari<:ment,  a  qui  il  s'ctoit  trop  fait 
COMofore,  afTedtercnt  de  lui  donner  p oor  ma'.ic» 
•  rc  âc  fa  Thce  des  qucflions  qui  n'euffcnt  aucun 
japport  aux  difputes  p  éfcn'cs:  Comme  .  Ce  q:u 
IDit*  fit  dans  U  tt.in<u'ri  CT*  fixiimt  jour',  1. 
^'t0~(t  qiu  le  Bm^  int!  Néanmoins  le  Sourc- 
il am  trouva  encore  le  rr.o/en  d'y  Aire  entrer  le 
Mlême  des  Molinides  fur  h  gracc.  Mats  im  Cor- 
fldier  trca»!  le  moyen  de  l'en  faire  repet«îr.  M 
le  p'iufa  fï  vîvcinrn!  dans  la  di^pu-r  (jn'i!  le  for- 
ça de  n*cr  que  les  (tfrrt>naitdtmn$i  dt  iiie*  foient 
^'t$  à    nus  ks  f:;;/jfKet,  quc  Dim  fnt  féu- 


d'  ntiiguflc  pauvre  Sotitciunt  8c  toot  les  Jéraites 
k.  rGJ.'Treiiii,  ijuc  le  Rcdrui  prononçât  gravcmcai 
un  ^j.tf  ahtr  [Q.i  un  ;iu:ie  duputc  :]  Deox  moît 
qui  f<Mit  revenus  iouvent.  &  qui  ont  àcd'wmeH 
veillent  ufage  pour  le  parti  MoHnieii ,  ém  iQ 
cou's  de  cc'.tc  TtiJuAut. 

11.  Le  P.  Bclot  Jciuitc,  Piofclïï  ur  en  cette  Uni-" 
verfuda  à.Qé  pendant  la  deinitrc  année  fcholafti^ 
que  le  Traite  de  h  Foi.  Perfonbe  a'i  été  furpris  de 
lui  voir  cnfcii^ner  des  errens;  mais  tout  le  monde 
l  a  cio  de  voir  ces  erreurs  autotiiécs  par  les  princi- 
paux membres  de  la  Faculté,  qui  ont  préfidé  tour 
a  tour  aux  Thcfcs  fabriquées  par  ce  Jcluite.  DomJ 
L'r.smme  Btrn.nJin,  &  le  V.Ctuitrm  Uomiiucaia 
font  ks  fcul>  qui  ne  s'y  font  pas  prêtez.  Void  ^Ni- 
ques proporiuons  de  toutes  ces  Tbefa ,  que  ikni| 
rapportons  dans  unetradoétion  cnéke. 

Lî.S  P. tues  dans  h  dccifion  des  difputes  qui 
,,  i'cxveiit  )ur  la  foi,  r.e  font  pas  même  témoins 
„  ou  cc.'i'cii  e:s  ncccHaircs.  LES  définitùns  dul 
M  Corps  Epifcopl  aflcmbié  ou  diiperfé,  uni  à  foa 
„  Chef»  font  tn£iil(ib1es,  malgré  l'oppofitlon  ds 
,,  <i  'clqucs- uns  :  airîl  !i  Con!î'.tr*'on  Uniitnitut 
„  eil  un  jui'cmem  ir;<':'ornvab!c.  Dé.'S  que  quel- 
„  <]uCi  Evéques  fiar'cnt,  il  luffit  pour  former  l'u- 
M  nanitnitc  rcquiie  qu'on  ait  le  confcntemcnt 
tacite  des  nutres.  IL  n'cll  nullement  néceflàl* 
„  rc  nuliAteaUs  que  ci  nq  :e  Evêquc  ait  fuffiram» 
„  ment  examine  Icî  qLcftions  qu'ils  décident, 
c'cft  ccqiïon  trouve  darij  !a  Tl.efc  loiucnuc  îeîo," 
Juillet  &  piéfidéc  par  M.  Dupont  Protcilcur  6c Soii- 
doyen  de  la  Faculté.  On  cite  pour  exemple  de 
fiiit  i$gmaii]Ht$ ,  fur  lesquels  s'étend  l'infailiihi- 
lifé  de  rE!»!ife ,  ceux  d'Atius ,  d'Origenes ,  des 
trois  Chapitres,  de  Janfcnius,  &c.  On  en  cxclad 
cc-ûx  de  Libère,  d'Honotius,  £c  des  Cvcqoes 
de  Séléucie  f<  de  Riiuini.  On  rejefte  [commà 
de  railbn}  dans  la  Thdê  déjà  dtée ,  1  accepta- 
tion relative  comme  mluffiranie.  Ce  n'eft  pa 
d'aujoud'huy ,  dit- on,  que  l'E^life  exige  <!cs 
foijfcriptions  pures  '&  fimplcs  aax  Confiitu- 
tior;  dogmatiques  8c  qu'elle  anathématifc  com- 
me Heréiiqors  &  fauteurs  d'Hetéliquea  ceux  qui 
les  rerufcnt.  Ln  KovMtan  mmnnt  ^mmi  iû 
tiiftnt  ijue  la  dilliiiétion  du  fin  ^  du  droit  a 
été  âdmife  f»r  le  Pape  Clén;:r,t  !'.'.  .lt;:s  !.i  t^Tix  t}C» 
<tr,htdu<  li'.        •  US.     \  \A\n  /  cf.  inf»iHU 

tlt  dâns  U(A  iântf*t»n  des  àaiitts  (jr  dâUii'afprekafim 
iti  Ordre t  Ktligie-tx. 

m  Le  P.  Roux  Provincial  des  Dominicains  de 
cette  Province  commence  à  exclure  de  tout  emploi 
les  Religieux  qui  ne  pTi-nanccnt  r  !c  mot  J'.uccp-' 
U.  u  porte  (on  nouveau  rcie  jusqu'à  ir.tcutire  le 
mioiRetc  de  h  parole  à  ceux  que  des  Evêques  paci- 
fiques» ion  aane  Acceptans,  empluyoient  dnns 
kâtsOioeéres.  n  eft  vrai  qu'il  ne  penle  pas  comme 
il  agit  0c  qu'il  en  a  honte  ;  mais  il  s'cxcule  (ur  des 
Ordres  reçus  des  Cours  de  France  &  de  Rome.  Uri 
amre  motif  pour  le  ir.n  ns  auflî  réel  de  cette  condui- 

|c  oEUaotdiMke »  çcH  ^[^vBst  llmpicffion d'aoti- 
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Inifôotîoiiîire  qlë  q«e!q«ês-nn$  de  fes  confrères 
ioiuiereat  de  lui  Vnn  baflé  à  la  Cour  pour  l'exclurrc 
4jt  la  fgpeijoriré  àa  Collège  de  S.  Jicqucs  dcPa* 

nî,  Et  c  mme  pirmi  ceux  qui  ne  le  rendent  pas  i, 
à  ion  nouveau  l'yllcinc,  il  s  f n  trouve  qui  pour- 
roicnt  le  travcrfcr  lui-mrâc  dans  ;c  j  u  jc:  iic  lu-.  ,. 
(une  qu'iis'cll  forme ,  il  leur  fait  grâce  6c  n'inquic- 
té  que  eeat  qu'il  prefume  devoir  (odfihrpatiem- 
ttcrît  ftrs  ir.Ki'liccv  II  lîonnc  r.cjnmoin»  pour  preo» 
Vctie  fa  couvcrfion  i.  1»  révocation  de  l'approba- 
tion qu'il  avait  tionnù-  à  un  livre  fur  le  Ko/aire, 
attribue  au  R  P.  Boycr  de  i'Oraioiie,  dans  lequel 
il  avoit  reconnu  U  vraie  doctrine  de  TL^l  ic  qui 
éioit  alors  la  Tienne  s,.  4eiU(  rrofcflîons  de  foi  que 
l'envie  d'empoiter  deux  aSaircf  lu  Confeil  de 
Conlc  encc  lui  arr-tchi  contre  ks  fentsrr.Lns  tîn  ". 
deux  Mcmoires  impn  r  er  qu'il  y  prcitii'u  3.  m 
conduite  violente  qu'il  tint  à  l'c^aid  des  htuJ  jns 
du  CoUege  de  S.  Jâcqac«,  H  dont  lî  fit  t'a  cour  au- 
frès  ê»  M.de  VintiniiKe  eo  171^.  lo  fquela  Conf- 
lilution  fut  rejeliée  dans  cette  C  omraunamc  à  I.t 
pluralité  dc40  voixcontrc  di  :fcpt.  4  011:1:1 '.■.:  vL-xa- 
tions  qu'il  cxcr:c  a^tu/lL-nicnt  conirc  \zi  but.sUi. 
|ctsdc  Ion  Ordre  dais  la  i^rovincc  de  Ling  i^doc. 
Au  refte  ce  R.  P.  n'exige  que  l'aile  cxter  .  ir  de 
foumiflîon,  fans  grnerfur  les  fentimcnj:  tout 'ui  cil 
bon,  poutVLl,  non  qu'on  foit  ioumis,  mais  qu'on  le 
dilc.  Il  faut  b  en  qu'il  croyc  lc<  Acce;-ta;.s  les 
non  •  Acccpfans  également  et»  lùrcic  de  con'ricn- 
Xe,  puifqu'il  veut  quMs  difent  é^atem^ll  U  MeiTc 
tous  les  jours.  CdL  4'uo  cdié  par  cette  entière  li- 
berté de  reutiinen},  8c  de  PflAte  en  menaçant  de  la 
privation  dCïSS.  Ordres  te  de  toutempioi,  qu'il  fé- 
duit  &  qu'il  arrache  des  acceptations  teliei»  quelles 
4eUBulIe  Quels  Acceptant!  fic^aeliudiBnemofcn 
d'cD  gioflic  te  nombre  I 

Dt  Rhdtz. 

I.  M.  l'Rvfqnr  fichm;  q  ic  Trois  F.ccl<ffial!ques 
'qui  fc  difpofoienî  a  I  (^rJiu.iiiGn ,  étoxnt  of pofcz  à 
la  fi^nalure  pure  &  limplc  du  l-'cTiula  ic ,  i-jur  a 
déclaré  qu'il  ne  pouvuit  les  en  diipcnfcr,  aucr.du 
les  Ordres  dti  Roi  6c  du  Clergé  de  France  I!  tit 
mcmc  dire  i  deux  d'entre  eux  de  reiKcttre  à  fun 
SccreMnat  les  Dimiflbires  qu'ils  avoiciu  eus  l'an- 
1.  :  ':"rnicrc,  i*<  dont  ils  r.'îvoicnt  piîiii'.  t.:  t  d'u- 
fagr.  Comme  i  s  les  lui  prefïntercnt  a  lui-njcinc, 
'fl  piit  crtte  occaHon  pour  les  exhorter  encore  i 
figner.  la  afTurant  qu'il  n'extgeroit  pas  lacroyan* 
ce  du  Fait,  8c  que  la  foufcripi'on  8e  teTennentda 
Formulaire  ne  tomboicnt  que  liir  le  Droit:  Sur  iioi 
CCS  MM.  s'ctant  retirci ,  ils  fe  juignirent  auimlfiC' 
ne  pourdrcffcr  un  A(flc,  où  ib  s'cxphqusreDtclai- 
renent  fur  )a  difiè;ente  loumiffion  due  au  Fait  8e 
«u  Droit!  fit  écrivî:eit  te  FormuliÎTe  au  pfed  de 
cjt  Ac^c.  8c  le  porrcrcnt  tour  f  :ri6  nu  ?:ih:.  Mais 
ce  fut  cuvais;  il  rejetta  l'Acte  comme*  nuiùc,  par- 
«equc,  difoit-il  ,  il  n'exi^roit  r.fn  de  plus  que  ce 


qu'on  accordoit  dans  cet  Ad&  M.  Gàéfët  Ghhdf 
'Vicaire  ajouta  que  „  la  raifoo  pour  laquelle  00  u'ad> 
1 ,  mcnort  point  de  fignatore  expliquée ,  c^eft  qu'on 

„  vouloit  éviter  la  confufion  &  le  réduire  à  l'uni- 
formité: que  fi  l'on  permettoit  les  explicitions , 
l'on  en  vcrroit  bicniôt  autant  que  de  lignaturcj; 
que  les  uns  s'appuyeiit  iur  l'inléparabi  ite  pt*t$»- 
„  inêéok  Droit  d'avec  le  Faiti  les  autres  Iur  la  chi* 
,t  infaiilibiliic  derEglifc  dansladcciGon 

„  des  Faits,  8ic„  Belle  uniformitc!  Bel  eloge  du 
Formulaire!  Ces  raifons  ne  Cwisfiicni  pas  Ici  Hc- 
clciialUqucs.  Mais  il  y  en  eut  deux,  MM.  Dublanc 
fteresqdi  vaincus  par  les  foliiciutioasde  kon  patew, 
donDerem  enfin  la  âtale  finumm;  tFC*  quoi  oa 
les  enverra  en  retivite  aux  Jefidles ,  potir  fe  prépa- 
rer aux  SS  O'drcs. 

il.  Ce  fut  Ur.s  doute  dans  cette  retraite  du  moiS 
d'Aoïit,  qu'on  entendit  prêcher  au  Supérieur,  que 
nous  n'aTions  point  à  craindre  le  tefta  de  la 
^acct  qtK  ce  n*éiott  point  en  ce  fcns  que  nooi  de* 
v!ons  opérer  notre  faîui  avec  tremblement,  que  la 
puce  nous  cil  toûiours  prcfenie,  ï<  qu:  Dieu  mun- 
liii  notic  cœur  :  Que  ce  que  r:ou5  avons  à  cia'n- 
d  e,  c'ett  que  nous  ne  réfutions  de  nous  l'auver,  M 
d'accorder  à  Dieu  n»i  pttits  mtrhts,  f^urluidinnir 
U  cenfblatioa  dt  nsHs  rkomftnfer:  que  Dieu  n'adrcf- 
fera  potiit  aux  enfaiis  ba pliiez ,  morts  avant  l'ufagc  de 
rai  Ion,  ces  paroles:  Vtntx.  ks  Unit  itmor.  l'(rt,èic, 
parccque  n'ayant  fait  aucun  ufage  de  leur  liberté,  ût 
n'orit  aucun  mer;tc  ;  que  néanmoins  lesen&nsoiottl 
fans  baptême  nelaifferont  pasd'éue  heureux  »  n'ayant 
psr  la  même  laîron  aocnn  démérite  ,«  Ainu  (è> 
ioîi  K  ai  e  Is»  cnfans  baptifez  ou  non  bapiifez 
jouiront  du  bonheur  àernc!  :  le  baptême  ne  char.gc 
tien  à  ICOT  dcftina:iorj ,  en  ce  qu'.l  n'cll  qu'un 
tx/trkurçy  /tiu  MtriéizU  part  de  l'enfant  «  8e& 
Quel  doéieur  pour  des  pcrfonnés  dcftinées  aux  fm* 
éti  ons  du  S.  Mimilere! 

111.  Le  jour  de  S.  Ign»ce,  un  de  ces  Pères  en  fit 
lui  mcune  ici  le  pant'iviique,  ou  plu'ôt  l'apoîogis, 
llditl.o^uaa'aprèiS.  'riionas,  difoK  tl  „  troistoi^ 
tes  de  prudence,  l'une  dont  h  fin  eft  inauvaile; 
l'aufe  dont  h  fin  e(l  indiffîTcntc  ^il  ne  cita  j-as 
ren;ljo:tde  S.  Thomas,  ;<<  il  en  a\oit  uneuè*  bo- 
re i3i;on)  ^  la  troificmc  dont  la  fin  c(l  bonne. 
Le  S.  l'ainirchc  po!?cJo'.t,  fclon  Cm  Panégyriite, 
prédlëmcnt  la  féconde  cfpcce  de  prudence,  mais 
dans  un  dégré  cmtnent.  C'é:oit,  au  jugement  d'un 
des  grands  Minilhes  de  France,  un  des  plus  grands 
Politiques  qu'on  ait  vu  (  Sa  Socictc  s'enfent  enco- 
re.) Ce  profond  Politique  avoit  pour  maxime, 
qu'il  ftut  toujoart  ma'chtr  par  le  thtmin  le  fit) 
Mttiê  La  Maxime  Evangéltque  eit  difTereate; 
Toutefois  les  JcTuites  fe  plaignent  id  tons  les  )oacs 


qu'ils  n'ont  pas 


la  Iibrrîc;  ce  di-  J 


tout  ce  qu'ils 


raient, 
géaez ! 


Que  fera -ce,  quand  ils  feront  moioi 


Çu Xtmvdbtfitrwvnt  à  utnthî  tbn.  U  sitnr  éê  iMtntAmmiê  U  Gmutt;  thx.  Etiemtltmàm 
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lit 

^îTjr  nEs  NOUVELLES  £ cci£ S j^sr/ftjttJjî 

Du  i«  Novembre  17}  I. 

Pf  Micm.  folutjon  par  confdqaeni:  fur  quoi  il  roolat  fc  re2- 

M;  de  TiHadetmoa.L;.  ci  !e  (5  Sept,  daosfayçe  tireri  mais  il  fallut  fubir  un  plus  long  mtcrrogt- 

année  d'F.'piicojut:  toujour  an:,  :hé  a  fcn  Appel,  toirt:  s'il  n'a vou  point  parle  i  quelqu'un  ocs  leU-- 

§C  r^euë  ic  tout  le  monde,  excepté  des  Jefuttes  ques  de  U  part  de  Ion  Maître,  filui  -mèmtr  n'en  a> 

te^kots  ptittfans,  qui  iont  ici  en  petit  nombre,  voit  pas  diftnbiié.,.bien  plus,  s'il  n'en  avoit  pas  dé» 

V.  avnit  appris,  diloit-il,  de  M:  le  Tcllier  Archev.  lobé»  pour  en  donner ,  »4«i,  difoitie  bonVee,/*-- 

de  Reims  fotrConfécrateor,  qu'i^  ne/kut  nittuitir  mt  tm  Séurilitt.  Une  réflexion  non  motns  C4i>uci- 

Igs  Jijmfts ,  ni  U>  Uijftr  tntrtr  d*ns  aucMiu  afain.  nale  lùccéda  a  ces  queftions:  Il  faUeit  qut  ut  ^^^4^ 

Cette  aaiirae  uiiiemcnt  pratiquée  avoit  mainteoa  tût  Irien  dts  gmailUs,  (^cc  {otn  ks  ptuptcs  termes)» 

b'.plM  dans  fbn  Dioccll-.  Jamais  il  n'a  ▼OObl  y  ftire  f  Mifyu»dtptu$  qmon  en  denni,  il  iV»  iyhUmtmt*, 

ûgaer  leFurmuIaire,  SciU'tft  to'j;ours  oppofé  vnc  jmn  {  s*»t  duui  vtus  U  rtfdrdtt.  ummt  ««  Séint^ 
fermeté  à  ceux  qui  vouloieni  1  y  engager.  Oa  t  mon  k.n  du  Jun  di  tEglift, 

f^u  dans  le  letm  comment  les  ennemis  de  la  paix  s:  Le  dorocftique  objcâa  les  muaclcs ,  particulière- 

de  la  venté  furprirent  fa  (îgnaturc  pour  un  Man-  ment  celui  de  la  femme  ^ui  étoit  ailée  au  tombejui» 

^fmtmÊ  d!teceptation  de  1»  Bu;k ,  ix  comnent  h  par  dérifion;  Se  il  n'oublia  pas  que  ce  fait  eft  cou* 

PfeDVideiioe  tin  ce  bon  vialiard  do  pitte,  que  cet  llaté  par  devant  Notaire: .  mais  le  Capucin  dit  avoir 

bommes  «tifideiK  loi  «voienr  tendo.  L'onn'avolt  tout  va,  fie  ne  croire  s{ea.7«ti«r«^ir».  ajouta-  t-il. 

rien  oublié  depuis,  pour  lui  faire  faire  la  même  de-  ^m*  vous  élts  Janfiniflt.    Hélas,  dit  le  pauvre  Mo* 

marche;  lettres  fuppurdcs  du  Card.  de  NoaiUes  ,  reau,  je  ne  connois  nen  à  ces  matieres*là.  LeP.- 

Iciudi  xécWc       prenantes  du  Card.  Mtniftre,  de  reprit;  Vmism  Lùfftz.  fat  d'itrt  attscbi  mm  Psrtim 

ÎA.\'  £Téque<l'Aiks,fc  doNf.  basgoeHur  tout  lire*  Dè  fwUf  P«r^  4ttt^  vMt  De  Sie  Genevieve4- 

çtn  on  iour  de  ce  dentier  un  Manddnenrd'àcceptatioo  Muirê,  6ede  S.  Hihlre  \  Reimt  Ek  ^«n»,  (9t  Iq 

ion!  (IrefTcdoni  il  ne  fit  aucun  ufage,  8e  doM  itoc  ^  Confefleuren  tenain^nT  h  rontmvcTfc,  siU-r  à  m: 

tXii^m  pas  mfm«  accufer  la  réc  ption.  dt'S.  Hilairt;  ctfl  k  pu*  pfti  un  dê  us  iaun:  Li ,  il 

Apcinecefage  &  pacifrque  Prélat  eut -nies yeux  ^mi  donntra  tAbfolutiçn.  Qu'il  cft  tnQc  Ji.-  vois;. 

iieimés.  que  x  Letues  de  Cachet  furent  (igoiliées  refufer  l'/lbroiutioii  ea  cas  pareil,  par  des  Qm* 

«a^Chapttre.  L'ooe  do  8k  Aeflt  17x8  déftnddt  ftOêurs  qui  U  donnent  fi'l^eiemeot  pow  Toifij- 

d'avar.cc  3u  Dovcn  ,  '3 1  Archidiacres,  aa  Chanrrc,  nairc! 

&  A  cinq  Cliafio  rie: ,  de  fe  trouver  à  1  clctflvon  des       II.  Aladerniere  tëtcdeS.  Auéiullin,  le  P  Var 

GïandsVicaireslo:.(iad^c;^du;SrEvéquc.L'autredu  rambert  Jéfuire  i!éja  tamiui  ici  par  fcs  emporte» 

10  JiÙQ  1719  défend  an  Chapitre,  .,  le  dccè>  duSr  mexu  publio  cooue  les  advcrlaires  des  erreuis  de  - 

Ëwqnearrinnrtdenoniinorpottr  Grand  Vicaire,  ft  Sociàé,  prêcha  aux  Augvftin*  de  cette  tflle 

Offiaal,  ou  Promoteur»  aucun  ApeUant  ouRéap.  que  cette  prrpoflrion,  O»  «'j^anar*  Diat  qut  farté' 

pcllant.,,  LesChanoincseiclus  ontrefpeftél'autorité  Cbarhé,e(i  une  c  rcnr  foudroyée  par  l  Egiifc,  par-/ 

Royale,  bien  qu'il  fdt  viHble  qu'on  en  abufou  dans  ce  qu'on  honore  Dieu,  dit-il,  par  la  Foi  &  pat 

ces  Ordres  (uraonés;  &  le  Chapitre  conipofé  feu»  l'Elperance  (lans  Charité.)  Il  compara  les  Âp-; 

lementde io€hanoines,aélu  M  Colin iidele&docr-  pcltans  auxDOnatilies ;  comme  ii  les  Appellans 

le  ami  des  Jéfuitea.  Pour  te  caraâérifer  il  lufflt  de  foiem  gloire, comme  cesSchi'matiqaes,defef^iat>' 

lappeller  la  réponfe  qu'il  fit  en  17 19  ,  lorfqu'on  loi  de  l'Eglife,  à  laquelle  ils  font  au  contraire  intime-: 

dcnaando  t    M  jelhéreroit  à  l'Appel  de  fon  Krc'que.  ment  &  immuahicment  unis.  Il  traitta  de  ^rr/fi^ri  • 

jftn  Car  rriA  mire  m'a  promis  fi»  douxAiMt  ài  jir-  les  mitaclcs  qui  fe  publient  dc  no$  jours.  Il  pré- 

^stt  c  un  lit,  fi  jt  n  uf^elUféu.  Ce  n'étoit  point  tendit  qu'il  en  eft  des  Appellans  qui  demandent  uor' 

«oc  plaiiaittcfie ,  il  le  dîToit  tr^-férieufeineot.Td  Coodle»  oonune  àes  Pâaaena;  ite  qu'il  faut  ré- 

cftle  perionage  tmiqae  à  qtii  le  gonmiKmentdeee  pondre  î  cens-  Ii ,  comme  a  reus-  cl ,  u  uuji  t(t - 

Diocefc  eft  confié.  Peifontie  ne  fera  furpris  fans  doute  Jinii:  objeélibn  qu'on  efl  las  de  réfuter.  Il  établit 

daMaQdemeiud''acctptation,(^n'onairurequ'iIvapu-  le/lflémedefoD  Ecole  iur  la  grâce  uni vcr(cl'.emco|- 

kHcr.  D»  Rtmt  &  indiflinétemeni  accordée  ï  ious«  pécheurs .  in- 

I.  Lejourde  h  Nllivité  de  la  Viciyet  un  dodo*  fiHdes,  enduras  :  grâce ,  dit  ce  Jâuiie,  qiu  n'a  pal  • 

sielHt|iindeM.de#lf1«OonfieineTaol*arletoent,qoI  mahqeél  S. Pierre, lorqn'îîrenn  le  Seigneur;  grâce- 

a  drîTer-es  en  ce  pais- ci,  vint  i  confefîedanscertc  que  Ja  volonté  fuit  àlon  chr-'r;  p'jce  efficace  , 

v,];e,&s'adicfl'*AuPere  Bonavcnturc  deRennes.Ce  quand  Dieu  l'a  prévn,8tc.  Il  avança  c^uc  la  vieétcn» 

Capiian,  après  avoir  entendu  toute  fa  confelDon ,  nellé»'  tft peint  uni  furt  grau,  &  qu'i/  tli  faux  * 

&  s  être  jenlnite  aifu'é  qu'il  étoit  au  fervice  de  M.  mt  m  frites fiim  mita  m  Uf»r$iAtr*lité^d4DmiU" 

de  :  Pâris  «  toi  éénnnda  s'il  avoit  drt  rtlufim  i$  M.  Il  n'y  a ,  comme  Ton  voir,  qt^l  écouter  ks  j^lîd'  - 

TAil'    M^'rrsy.  (r'cf»  1c  rem  'ir:i:irr.eTiqac),ré-  tes,  le  îensdeL^  nVft   pis  (^nuçciix.  Enfin  Utt-' 

Hpaiiu.  %u  ii  eu  aiou  daiu  la  diambie.  f  oial  d'Ab;  difcoun  toutes  u  pai  ï  aiwx  &  cil  isxami 


Digitized  by  Google 


<fti  .mfsflturs,  qui  crunt  toujouri  Vk'Rt  ie',  Vk'm- 
•Si',  «7  dent  U$  Uvrii/«m  pitim  d4  mta/tnga  ;  titt 
fiwfféurtf  î«i  p«nifftn$  ètr*  txtnuurtmtnt  dt  U  wm- 
munte»  i!e  tFgUft,  Vf  qui  itn  fif*n»t  dê  («Hr.  Il 
n'y  a  une  i«<i</«  dans  le  inonde  cbréiien,  qui 
poifle  poncr  un  jui.ement  li  criminel  de  l'es  trcrcs. 

III.  La  Soeur  Elitabeth  Fourdiii,  Novice  auxRc- 
ligicufcsdelaCon^rcganon  de  cette  v;l!c,  étant  tom- 
l»ce  m^l^dc  prclqu'mffitôt  après  fa  Pnfc  d'habit» 
&  fcs  païens  1  ayant  retirée  chez  eux,  pour  lui  pro- 
curer avec  plus  de  f.K'ilr.c  k-s  luulagciticns  dont 
clic  avoit  bcioin  :  elle  les  fuppîia  trcs-inftammcat 
le  15  Jgm  d'aller  •  pour  l'icquit  de  fa  cenfcience» 
déclarer  au  Grand  Vtcaiieqa'eLeiétnâoit  iiiiefifii»> 
turc  du  Formulaire  qu'on  «Toit  étigée  dTdle,  &  îe 
prier  de  rayer  Ion  noni.  F.î!c  éxigea  autlî  qu'on 
aUit  £ure  la  mâme  déclaration  aus:  Religicuics,  à 
qnl  cHe  demaddott  pardon  du  fcandale  qu'elle  avoit 
pu  leur  caufer  par  cette  licpttaie.  La  mete  de 
h  malade  exécuta  volontiers  la  commifBoo,  Stfa 
fîlîe  ne  furvcquit  que  8  jours  à  ccne  dennarchc 
trraiment  rdigicufc.  Quand  on  faura  que  ce  Mo- 
naflere  cft  dirigé  par  les  Jéfuites,  l'on  ne  Tcra  pas 
foipri»  que  la  Communauté  ait  refiifé  de  (oanet  & 
é»  fsdre  àes  pneres  pour  la  d^finte.  Uns  In  avan- 
ce» que  celle-ci  venoit  de  fi'rc  pour  fc  confacrcr  à 
Dieu,  une  mort  cdjfiiatc  qui  lua  de  près,  8c  l'aclc 
de  courage  &;de  fmcérité chrétienne  dom  ci'e  donne 
en  mourant  l'exemple  à  fes  Soeurs ,  font  de  grands 
fi^eis  de  «mMation  pour  ceux  qui  l'iat^eBoit  ï 
lobfdHU 

Dr  l'cTtflômt. 

La  Congrégation  de  S.  M.iur  perdit  ici  dJs  le 
mois  de  Jt^ctdetaicr,  dans  l'Abbatedcla  Trini- 
té .  te  R.  P.  Dom.  Bernard  Durand,  ancien  Prif  ur  Se 

Vifitcur,  relégué  dans  cette  Ab^aïe  par  orrîrc  du 
Roî.  Son  oppohtion  1  Ia  Builc  U:i  avoii  a't'^c  uns 
dépofilion  ,  ptefque  ces  qu'elle  païut.  il  fut  rétabli 
dans  la  fuite;  &  dans  ies  diffcrcns  emplois  où  il 
a  paflé  depuis,  fon  iclc,  loin  de  i:  ralentir,  n*a« 
voit  Ait  que  croître.  Ce  n'ed  qu'en  cefTant  de  vivre, 
qu'il  a  cefTé  de  rendre  à  la  Vérité  un  témoignage, 
auquel  fa  fcience  ^'c  l"a  piété  donnoien:  un  grand 
poids.  Quinze  lours  avant  fa  dernière  maladie,  il 
«dreiTa  une  ProfeiTion  de  Fol  ibit  dtendue  à  un 
firand  Prâat,  dont  il  nvoit  l'honneur  d'6tre  perfo- 
neHement  connu  8c  eftimé:  &  la  veille  de  fa  morr. 
C'eft-à  dire,  le 'Vendredi  6  Juillet ,  il  r.  nrt  entre 
les  mains  d'uneperfonne  de  confiance  unel'rotcfta- 
tion  dattée  du  13  Juin  1730,  contre  ce  qui  s'ctoit 
paflé  de  favorable  à  la  BuUe  dan  la  demiae  Oiette 
MaeiS.GeniialiL 

A'Arr/tt. 

I.  M.  Vannoye  Doélcur  Sulpicien ,  ci  devant 
Profeffeur  en  Théolopc  au  Séminaire  de  Camluraî. 
«  ^-derais  Curé  de  S.  Nica«fe  de  cette  ville,  oit  il  à 
été  pWpar  M.  l'Evoque  (dç  h  Salle]:  cnfei- 

gnoit  dans  fcs  Cahiers  „qu'il  uy  a  que  des  Thco- 


fent  eoAdlIfr  robllgitloti  de  rapporter  \  Dieti  tt^ 
tci>  ks  aétioDt  par  un  motif  furnaturcl  de  charité» 
avec  les  Oeact»  ApoftoUques  contre  Bains  ft;  le  P. 
QuebtcL  „  U  «voit  MMiMé  nommément  rEcote 
de  Lottfaia,ooiMMportantjusque$  ^àfa/Méfifo/,  8e 
comme  peu  fonmiTe  dans  le  fond  aux  Confttti». 
tions  des  Pap-3,  puliqu'clic  pcrftvéroit  à  er^ic-gner 
foa  ancienne  dnâiirjc  ùu  le  rapport  des  aéhons  à 
Dieu  pat  ainûur.  Voilà  ce  qui  s'^>pdle  être  de 
lipnne'loi»  Qu'oa  demande  après  ceU  que!  ' cns  les 
Sulpfclens  donnent  lui  Bulles  dej>F>p^,  cette 
madère,  Se  eii  particulier  à  la  Buîlc  i  ir^maui. 

Un  Dodcur  de  LoHvatn  fi:  à  ce  lujet  contre 
Solpicien  un  Eait  latio ,  ^ue  l'on-  voit  ici.  U  prai» 
vc  ti«»>bieo  par  l'Eaiture  &  la  Tradition  ,  l'obtin- 
tioo  de  rapporter  oot  aâioos  à  Dieu  par  amour  : 
mais  lorfqu'il  vient  aux  Bulles  contre  Baïus  &  le 
P.  Quefnel,  il  jUtiUfi  cffeétivement  de  teQe  loite, 
qu'il  donne  en  vain  la  xaamc  à  oev  t^àeu  peur  ht 
accorder  avec  U  Tradition  ;  ce  ne  fout  que  détours, 
firaici  interprétations ,  imputations  catomoieuics, 
qui  font  voir  à  tout  homme  icnfc  qu'il  dcfertd  une' 
caufe  deleipetcc,  ëc  que  îe  Doâcur  i>ulpiacn  avoit 
raifon.  Pour  faire  voir  la  fiàtiliti  du  Dodnr  de 
Ltmvaia ,  nom  rappwterou  ieulemenr  ce  qu'il 
dit  for  cette  Prop.  de  Balui  oondtmnéc  par  Pic  V: 

fem  ân.^-ir  Je  !.}  :r:jiurt  raifonnahU  t/l.ott  :i>-.:  C.<- 
fiiâiit  vuitMjf  ftr  iaq^iiie  an  mm*  U  m^ndt,  C"  qu* 
S.  jIm»  undjmai;  tu  mm  Chiriti  Uh^U  qut  U  S 
Effni  réfMddsm  U  ttÊnr^fêr  Ufmik  m  éint  Dim'. 
PooR^uoi  cetrepropoflttoivmérïtéit-eik  lacenfure? 

C'r{\,  dit  le  Ooftcui .  que  la  ch.inté  habitucHe 
j.  y  (.i.n't  point  d;lun§ucc  de  l'aduoie,  l'auteur 
infinue  que,  pour  ne  point  pécher,  il  faut  néccf- 
iatrcmcat  avoir  pour  cliaque  aâion  la  cbarilé  haM- 
tuelle.  .,  Il  eil  iàdieux  que  co  Doâeur  fnbiillft 
ainii  contre  l'évidence  même  &  la  vérité  connue; 
car  il  avoue  que  ce  n'cft  pas  là  le  fensdc  Baïus. 
la  méthode  ordinaire  dont  on  fe  fert.pourttoover 
les  Propoiitions  du  1:*.  quefnel  cenfurabics. 

II.  Let  Jéfiiitcs  prêchent  &  enfeignent  Ifti»: 
ment  leun  erreurs  lur  la  Morale  &  fur  le  Dogme. 
Leur  P.  DitpleflTis  a  tradint  en  Chaire.  Muht  v^ati, 
par  TiUiJent  t^Uis.  Le  moindre  pe.  d'orgueil, 
luivai-.t  le  P.  Dupays,  déplaît  davanuge  à  Dieu, 
que  le  plus  grand  péché  d'impureté.  Gomme  H 
tous  let  cnmes  n'avoicnt  pas  leur  fourcc  dani:  l'or, 
gueiî!  Mais  on  a  cru  îri  que  ce  Jéfuitc  dcbitoit 
cejtc-  maxiree  en  favt  ir  >lu  I'  Girard, que  ("es  Con- 
frères diicnt  être  fort  humùU.  Ces  Pcrcs  fe  déchaU 
nent  en  Chatte  cotitre  nos  Nouvelles,  depuis  fur 
tout  qu'on  ra  parlé  de l'horribie  procès  de  c-  ]  '■ 
fuitctScils  le  plaignent  amèrement  de  ce  qu  on  rat 
part  au  NouvclliUe  de  ce  qu'ils  difent  &:  de  ce  qu'ils 
font  (de  mal  fans  doute:  car  fans  cela  lis  ne  feplaiB- 
dnrient  point) 

III.  Ceux  de  Douai  enTeignent  dans  leurs 
Cahiers,  que  nous  avons  fom  les  yeux,  que  "te- 

qu'il  faut  aimer  Dieu,  pour  être  rcconcdié 

^   Sagement  «tcPénjiicacc,  ét^ 
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ïi»  des  Profciîéurs  fc  plaint- il  de  c«  qu'on  taxe  de 
9fvttuti  la  fu:':(ii]Cc  Je  i'Anntion  enlcigticc  pîr 
I^Coayignic^  Ue  Tonç  qne  ce  ^ue  ces  Pères  veuieot 

Ï'à  Uà  mmm  for  ce  point  d&m  TLiglife ,  c'eft  U 
ipcnfe  d'auner  D:?  j  Lfs  preuves  fur  Icfquellescc 
Jdiiite  fe  fonde  tloni  pir  exemple  que  ,tCcs  paroles, 
i  fm  âtnttr  Dii»  fur  $i>¥tts  thtfts,  p«Hr  Un  réc»»- 
éi^  éâM  U  SMtr$mm ,  ac  fe  tmtveat  point  duu 
rEoiwie.  Les  ]mit  detoient  nner,  pour  être 
i.^  ;  mais  nous  en  fommei  difpcnre\  ,  parce 
^leaouiavonsleSaaeaientde  pâiiteoce.  Le  pré. 
cep(e  de  la  charité  marqué  dans  1m  Ecritures  n'a 
c:c  ùr.  &C  n'a  c:c  ncccffairc  ,  que  pour  juftifîer 
liT.pic  dans  l'Ancien  TcIUment,  ou  daiii  le  N'ou- 
T;iti  hois  du  Sicrcmcnt.  Le  premier  précepte  du 
Déolozoc,  û  on  veut  l'étendre  à  toutes  les  aâums 
4âiboeB,  B'eft  que  de  coofeiL»,  Nowomettont 
les  objeifiions  que  fc  fait  ce  Profeficur,  &aafqucl- 
Icjiilui  dt  très*  aile  de  répondic;  car  la  plusem- 
barralfante  pour  lui  i  c'clt  qu'il  fe  ponmMkftire 
djutsfon  liftème  qu'on  leroit  fauve,  uns  afoir  ai- 
ne Dieu;  &  il  convient  fans  peine  que  cela  cil  pof> 
fible. 

Quelqu'un  coin  peut-être  impoOible  que  ceU 
Ibit  cnfeigné  impuaement  M  milieu  de  l'Eglife  : 
miis  \\  n'?  n  qu'à  examiner  tous  les  cahiers  Se  les 
livres  d&  Jciuites:  c  cft  la  doânne  commune  de  la 
Soacte;&il  cil  bon  d'en  rappcUerdetems  cntcmsie 
Awvcnir  à  ceux  qui  o'y  font  peut  -être  point  alTes 
d'aneMioo.  L«BttllelAi%;eft>et1efavora{we»ottcon< 
traire  à  cetie  doétrine?  Ccft  la  bonne  manicrc  île 
juger  de  ce  Décret  :  ft  quand  il  ne  ietoit  pas  clair 
qu'il  autorifc  cxprefTë.nent  de  telles  erreurs ,  l'on 
peut  le  demander  aux  Jéfuites,)]!  n'en  difcon  viendront 
pis.  n  eft  donc  évident  que  ce  font  ceux  qui  s'op- 
puicnr  i  ccîte  (luctnnc  anti  -  chictienne  ,  qui  (ont 
periiîcuiés  dans  te  Diocere  d' Arras ,  comme  aiileHrs; 


tbtfswfkm,  âe  voici  en  propres  termes  là  plus  fat^ 
te  preuve  ;  ,,  A  t[iii  dcvci- von;  oin  :r  r  A  JT]eu,à' 
\'iî%Mct  au  Fape  qui  vous  parle  avec  coofi^oce* 
aux  Cardinaux  qui  tous  ptrlent  avec  oonfianœ» 
Corps  des  Evêques  qu  :,&c  à  votre  Evcquc  qui  &c. 
à  vos  Supérieur  qui ,  ^c.  au  Roi  qui  &c.  ajoutant 
à  chacun,  qui  vous  parle  avec  confiance  ;  à  M.  le 
Card.  de  Fleni  qui  eft  prêt  d'aller  rendre  compte 
i  Diea,  cir  fl  a  go  ans  ;  ft  moi  au(Q  qui  fuis  vieux.: 
Sfc  Ne  voilà -t- il  pas ,  mes  ckcr;  entans.uncbella 
compagnie  que  vous  devez  écouter  ?  &  non  pas  un 
Prêtw>AKi  ni  cet  autre  qui  vous  pone  une  lettrcote 
l'on  vous  dit  de  tenir  ferme.  Ccft  v."x  rhofc  des 
plus  airieufcs,  que  la  relation  entière  ac  cette  con* 
férencc  ;  mais  cet  échantillon  fuffira. 

Cette  Communauté  ayant  écrit  au  Curé  de  Céi 
nn,  pour  lui  expofer  fes  liefoins,  8c  le  prier  defid*' 
refaire  une  quête  pour  elle  dan'i  Ion  Archiprêtre*," 
en  a  reçu  cette  réponfe  :  „  On  n'cft  pas  touche  do 
vos  mifeiea,  Toyant  votre  aveuglement ,  votre  va- 
nité 8c  votre  opiniâtreté.  Soumcttex  •  vous  à  l'E-, 
glifc,  &c.  „  Julien  rApoRat  fe  plaignoit  de  l'im- 
mcnfe  charité  des  Chrétiens,  qui  marriffoiint ,  di- 
foit  -  il ,  Wi  péutvm  crMt  "ùnt ,  c'c(l  -  à  •  dire,  ceux 
nême  qui  te  tioavoleiit  dans  fîad^nce  parmi  let 
pfrfécutc-jrs.  La  vctif  e  Olimpiadc  .  par  confetl  ' 
de  S.  Chriiotionie ,  donnoit  des  aumônes  abondan- 
tes aux  Ariens,  S<  aux  Paycns  mêmes.  Pourquoi 
ceux  qui  prétendent  être  aujourd'hui  les  feuls  Ou 
tholîquestfe  croient- ils  en  droit  de  fifre  mourir  de 
faim  cc'.ix  dont  toute  l'hérefie  qu'on  leur  repro- 
che conftle  à  reiufer  Jefouicrire  à  une  Rulîcquipro-. 
Icrit  ce  qu'il  y  a  de  plus  Jaint  dans  la  Religion  .* 

U.  M.  Durct  Prêtre  Bénéficier  de  la  Cathédrale; 
viTement  touché  d'un  regret  finccre  d'avoir  figné 
le  Formu;.iirc  ?<:  la  Tonitit.  fc  retira  il  y  a  7  ou  8 
mois ,  pour  en  faire  pénitence.  Il  laiffa  à  un  de  fes 


pal^'oD  7  interdit  ceux  qui  font  oppofes  ï  la  Bulle    amis  une  lettre  pour  M  l'Evêque  dans  laquelle  il  expo. 


qu'on  les  menace  de  la  privifit)n  dc<>Sacrcmensàla 
mort,  &  de  U  Sépulture  Ecclcrufttque. 

Les  cahiers  d'où  les  prjpofinons  ci-.': tris  font 
extraites*  contiennent  tout  le  reftc  du  iittcme  cr- 
n«é.  que  la  Société  donne  tonjours  pour  celui  de 
FEglife. 

Én^non  Grand  Vicaire,  dans  une  'Viiïtequ'ilfit  au 
Bots  de  Juin  chez  les  BénéJiftins  de  cette  ville  , 
dédiira  tous  les  Ordinaires  de  la  MelTe  en  francois: 

Ja  même  opération  avoit  été  &ite  l'an  paflé  chez 

Di  LiSUurt, 
L  L'AUlé  de  S.  Geri,  autrefois  Aï>élîant  8e  Gr. 

Vicaire,  tend  dcpui>  quelque  t-rm?  des  p"é::e$  fec rets 
aux  Carmélites ,  dont  il  a  c:c  Supcrisui  ;  &  afin  de 
les  furprcndre  ,  'I  leur  parle  de  la  Conflit,  comme 
d'ope  Hmple  affaire  dé  fiùt ,  qui  n'iméreffe  onlle- 
Btntle  dogme.  Cependant  le  Prâatleur  à  aceor* 
dchNlLiTc;  Se  pour  les  amener!  une  converfîon 
qui  paroit  encore  éloignée,  il  a  mis  en  œuvre  le  ton 
fâuhéciqtie  &la  forccduraifosnement  Le  jon  qali 


foit  les  motifs  de  fa  retraite.  Le  Prélat  à  qui  la 
lettre  ne  fut  point  rendue,  puhltoitde  fon  c6  c  que 
cet  F-cclcfnlliquc  ne  s'ctoit  tciiréque  pour  expier 
fa  longue  rcûAance  à  la  Bulle.  Enfin  M.  Duret  lui 
adveib  le  ^  JniKet une  antre  lettre,  qui  a  du  le  dé- 
tromper cnti'.-tcmert.  El!c  finit  par  ces  paroles: 
„  Voilà  mes  véritables  fentimens ,  dans  irfqucls 
j'apprens  que  mon  tics -cher  &  digne  Pafteor  M. 
Limofin.  qui  étoit  exilé  depuis  8  ans,  vient  de 
comparottre  devant].  C.  &  àtwt  Icfquelsie  faine 
Diaae  Francois  de  P?ris  a  confomiTié  (a  courfc. 
Dieu  roanifefte  le  jugement  qu'il  en  a  porte,  par 
des  miracles  grands  Se  inconteftaMcs ,  dont  j'ap»; 
prens  que  h  Capitale  du  Royanme  eft  témoin 
chaque  jour,  êfc.  „ 

m.  C'efl  ici  un  bruit  ptiblic  que  lesPcrcs  Catti- 
fier  6c  Dolmieres  Doârinaiiesont  ûuié  depuisleuc 
Mifllion .  pour  Aire  leur  cour  ï  M.  f  Evêque ,  tout 
ce  qu'il  leur  a  pr<Tenté  ,  êc  qu'ils  ont  juré  d^  plus 
fur  les  SS.  Evangiles,  qu'ils  croyoient  de  cœur  ce 
qo|iIt  atoioit  S^,  Confus  de  cdttç  dcjœajEcliei  ils 
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fc'en  pOTvent  Toutcnir  en  ^acê  le  CmpTe  rccît.  L'un 
tfeo»  ft  déclaré  qu'A  s'ésilaoU  volontairement , 
ficOctsnoftà  édaîert  lieamn»  flanelMMe  ftr 

le  conduifoit  à  un  finccre  rrpentir.^ 
IV.  On  fait  ici  un  crime  ii  caorme  d'tToirptr- 
lé  COOUe MifEvêque  que  cclapallccommunimcnc 
fonr  un  cas  réfctTé:  8e  comme  {Meurs  perfonncs 
^  trouvent  cotnprifes ,  il  «  «rive  de  grandi  de- 
tigctiiens  .  dont  celui  d'être  obligé  de  chw-rcher 
des  Confcffcurs  dans  des  Diocéfcs  coaDgers,  n'cll 
pas  !e  moindre.  Une  jeune  veuve  très-  édifiante  , 


1X4 


nifî,  otjponîdcfflIlerleîycTTC^c  ceuT  qinlfs' 
battent»  ou  pour  confokr  ceux  qui  les  défendent.  ^ 
A  Toecafion  des  Ukos  de  S.  Germain,  M.l'Ev.  dit 

nucc?  Sa  nt  étoit  éxerce  à  r^'oqucncc  du  BarreaUi 
lî'i;-ilc  en  clle-acmc,  6c  àunt  .'Eglife  ficTEtat  ont 
lue  eu  ;  uiî  d'occalions  de  fi  grands  avantages.  „ 

JLnâniHant  ce  Paticginqut; ,  M.  d'Aaiciiedeina»»- 
à$  iDwn  tNMir  lui  &  pour  f  c$  coopéittratt  dm  fe  SC 
Mkiiftere.la  foi,  le  zcle  6c  le  courage  de  S.  Germain 
pour  défendre  k»  dogmes  de  la  grâce,  œalgrétott- 
tes  les  oppolîtions  qu'ils  trouvent  aujourd'hui;  tel' 


<lcrr  !:  ContcfTcur  Doannairc  elt  iatçidit,  ïnjm    i^idut,  cet  dogmes  ptéciem,  &  les  fâTant  ro« 
icdcmatidc  au  l'reljt  ,  il  s'emporta  îndéttmiicnt 
contre  elle  ,  Si  h  renvoya  aux  Capucins  à  qui  elle 
^«dreffoit  avant  la  Miflkm.  Mais  clk  répUqua  que 
fo»  lew  condnhe  die  tvoit  toujours  ignoré  les 
devoirs  du  Chriftianitme  ,      q-i''^!!e  fortiroit  plu- 
tôt du  Dioccfequcd'y  rcioutiicr.  hnfin  clic  fui  trai- 
tée, chaiïée  mt  mc  fort  rudement.  Kilc  elt  ai  e  en 
effet  fc  confeiTer  d«ni.  iraDioccrc  voifia.  M.r£v.  l'a- 
feu  ,  &  s'intrigue  betoconp  pooT  décooftw  à  qoi 
Ci.c  5  ir:t  adreiréc  :  cl-e  ne  répond  rrn  ,  finon  que 
C'eft  à  un  F f être  (6c  même  a.  un  Gr.  vicaire;,  qui 
ttémlt  de  l'oppreflion  des  Fidèles  de  ce  DiocéUi,  9t. 
jK  la  condnite  violente  qu'f  tient  le  Fiditt. 

D'AHXtrri, 

I.  Le  îi  Juillet  M.  l'Evcquc  fit  un  clogc  vrti- 
SM&t  épikopal  de  S.  Germain  l'un  de  les  ptcdécrr- 
fewi.  Tonte  h  tîBe  y  applaudit,  «Mqité  les  Jé- 
fuitcs  qui  n'y  aflîftcrcnt  point.  Le  premier  point  tut 
fixouchant, qu'on  y  vcrla  des  larmes.  Le  Prélat  ap' 
fUTt  fin  la  converfion  de  S.  Gciuuin  ,  „  pour  ad- 
aiuer ,  difoit*ili  la  toute  -  pw  (Tance  de  la  gtKe  de 
ï.  C     fendfe  hommage  au  pouvoir  Tupiéme 

Î|u'clle  exerce  fu:  les  volontés  les  plus  rebelles  , 
ans  qu'il  en  coûte  rien  à  la  liberté  „  Diiis  la  i. 
partie  il  fit  voir  „  le  Pape  Zoume  revenu  de  les 

Jtiéveniions  par  la  fermeté  des  Evéquead'A^ue» 
ei  ennemis  de  la  grâce  dej.  C  condamnés  par  ee- 
•  iâint  Pape,  rhcrcfie  I'ele::ienne  profcritc  rcnou- 
vellée  dans  nos  Gaules,  S  Germain  Un  oppoicrdcs- 
dfttes  qu'elle  n'a  pa- rooipre.  Obtcnct- nous  * 
grand  S.  s'écria- 1- il  *n  c--'  r- 'roit,  de  conferver 
jufqu'à  la  mort  ce  précieux  liur.iagc  de  la  gratuL- 
aé,  néccffité,  eficacité  de  la  gr«cc   c  I  C.  .  .  S. 


garder  à  foB  Auditoire  comme  an  dépôt  facté,  fin<^ 

gulierement  confié  par  fon  S.  prédéceffeur  au  Dio- 
céfc  d'Auxerre.  C'étoit  dans  t'E^life  des  Béné(U« 
éhn;  que  ce  Prélat  prêchoit  ainli  ;  &  il  trouva  oc* 
cafion  dans  Ion  diîcnurs  de  rendre  iulbcc  à  la  Con- 
gréj;jtion  de  S.  Mtur,  qui  „  coolole  1  Ëglilé  pat 
li  reculante,  Ion  cruditioil  ftOttoAtt  flCfCt  0001* 
tMts  pour  la  grâce  de  J.  G.  ,«  ' 

11.  Un  FlRinind,  Cllarpentie^  it  pnMBba  »  n*iiiS 
voit  reçu  aucun  Sacrement  .depuis  7  ou  8  ans  qu'il 
demcui  c  dans  ce  Diocéfe  parccque  fonCu>é,  difoit-  il, 
dXjMihttfii,  Il  a  fan  depuis  peu  on  vorage^  fon 
pais,  oît  il  a  été  coufellé  6c  communie  par  un  Jé« 
faite  ;  lequel  pow-  tonte  expiation  de  pour  unique 
prcicivatif,  lui  a  défendu  ac  lire  le  Nouveau  Tc- 
ftament  «  &  ra  eihoné  à  lire  en  quelque  forte  tout 

«MKnite,  c'eft'à- dire,  les  Avtrtijftmtiu^  M*. 
tAnguett  dôot  il  lui  a  fait  prcrcnt 

Dt  Brûi  fur  Stit». 
M.  de  Sens  fut  reçu  ici  le  lo  Oét  parla  B0ur> 
ftcoiûe  fou»-ks  armes ,  atnfi  que  i'avoit  ordonné  le  - 
Sogneardn  heaDiv  ï  doa«eBaTdîcnfêolement  re« 

fufcrcnt  d'obéir,  difjnt  avec  le  peu  de'  mcn-igcment- 
dont  on  fait  que  ces  loties  de  gens  f«wt  caj>ables  » 
que  (et  Jrcbtv.  étoit  M»  kirhifm.  Le  TicCorier  de 
la  Collégiale  a  été  interdit,  patce  qu'il  efl  des  r  o  : 
8c  pas  un  de  feaConfireres  n'a  voulu  de  Pouvo  s. 
De-  Chi^tns  fur  Mjmt. 
Voici  un  dcces^faits,  qu'on  ne  rapporte  jamais 
fans  répugance  &  qu'avec  une  extrême  douleur; 
irais  que  l  intérct  de  la  Vcri-.é  oblige  de  puWier , 
afin  de  dém.ilquer  5c  de  décrier  uuicTicnt  pour  elle 
ceux  qui.  la  combaucnt.  C'el'i  dans  ce  rrïêmc  efprit 


Ccmuio  &  S.  Loi»  ptécberenr  aux  Anglois  que  queM.de  Paris  difoit  des  JéiuMes  peu  de  tems  avant 
fins  die  onnc  peut  nm ,  qu'tf ec elle  on  peut,  tout ,    fa  jnort*  Omm  ftm -tr^  Its  dimafyntr^  p.  94  de  là 

«u'clîe  donne  la  volonté  8c  la  force  de  fairclebicn;    Vie,  nouvc'!:-  'd:tion. 


«ue  fans  faire  violence  à  la^volonic,  elle  1  cniralnc 
{«Oucement  &  invindiUement.  „ 

li  yeut,  dit  encore  le  Prâat ,  une  conférence 
entre  ks  Hérétiques Bcles  Catlio!ique<;  Le  peuple  y 
-accourut  pour  exercer,  non  une  autorité  de  Ju^e  que 
J.  C  n'a  donnée  qu'aux  Pafteurs,  miii  la  fondion 
de  Témiht  par  le  difccmcn:icnr  entre  I  crrcar  ôt  La 
vérité.  .  .  La  viéloirc  des  Tathuliques  (ut  confirmée 
par  un  miracle.  Les  miracles  ne  font  point  nécel^ 
.  iaires,  pour  a'.teftrr  des  vérités  aufiî  anciennes  que 
Ja  Religion:  mais  Dieu  les  accpcde  quelquefois,  ou . 


M.  de  Maucourant  Promoteur  Rural  &  Cmc  de 
Vit  ri -le- brûlé,  ou  Viiri  en  Pertoi»,  à  une  lieue  en- 
viron de  Vitri-le. François,  grand  Conftitutio- 
naire  ,  homme  de  confiance  de  M.  de  Tavanes 
dai>s  fes  VilTtes  &  ailleurs  ;  apréî  avoir  prêché  le 
Jour  de  S.  Bernard  ï  Clairvaux ,  enleva  ta  Sou* 
prieure  de  l'Ahbaïe  de  S.  Jaques  qui  elldans  ii;  voî- 
firtage,&  rùi!  fàifoit  depuis  long  tems  de  frcquens 
féjours.  foas  prétexte  de  direélion,  &  louvcnt  de 
la  part  du  Pre  at  II  a  vendu  un  petit  fonds  qa'il  a- 
voit,  fie  a  emprunté  de  l'argent  fous^diffoeus  pi6> 


ypoc  doanep  ou-  MMif d  ddai  i  oei  féthéi  condut-   ten»^  p«ur  fisuniir  aux  frais  du  voyage. 

A;  KttfVi^fifmnHmt  à  Vtrttht  thtx.  U  Sinr  dt  luiiien,  Autiur  it  U  GéSMtt  ;  ebtt  Etmm  ^uu*^ 
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Ou  a;  Norembrei73i. 


Dt  Cuber  t. 

Mrs  de  la  Fne,  Daroal,  MaiSp  U  Mnmtttonr 

"Vicaires  dans  le  Diocèfc,  le  premier  depuis  u  ans, 
2c ic  troiûéme  depuis  plta  de  jo.roai  Um  Pouvoirs, 
fidâte  devooloir  lonfcnre  on  Formulaire  <]«i  renfer- 
me raco^ndon  de  Bulle.  Les  Cviéi  qui  en 
privés ,  on  ftit  d'èiutile»  eflfottt  p«Nir  les  conièrver. 
Leurs  ParoifTcs  perdant  de  boDS  Miniftres  à  qui  elles 
avoicni  doQoc  leur  confiance.  Un  piètre  de  Moif» 
fac  nommé  U  CtnAt  a  déclaré  au  Grand  Vicaire 
•»  qu'il  oe  oojoit  le  Pape  infàtllible  ni  fur  le  Fait, 
«1  Jur  te  Drait;  qu'il  aoyoït  l'EgUre  infiulliUe  iUr  lé 
Droit,  &  non  fur  F,i,it  ;  i";']'îl  re  prrrndnft  dnn- 
net  atteinte  à  aucu;ic  liss  veniCi  conienues  uani  it-s 
Xn  Articles  t  dans  Icfquels  il  reconnoifToit  la  foi  de 
rËgbfcsQu'icesconditions  il  (îgneroit.  n  On  y  con> 
fetitit  laotemcM  par  divers  figoes  de  tête  :  il  figna , 
?c  reçut  fon  Approbation.  L'on  fent  bien  que  le 
Crïr.u  Vicaire  content  des  feuls  dehors,  ne  cherche 
qu'a  gruiTir  fon  nombre:  mais  celui  qui  figncà  ces 
conditions,  peut  -  il  lous  quelque  condition  uue  ce 
fok.  fourcnrc  un  Décret  qui  profait  la  Vérité  r 

Au  défaut  des  Vicaim  iatcidia,  les  RécoUett 
font  le  fetvice  •  fur-toot  de  la  CodUtation.  Ils  s'op- 
pofcnt  ouvertement  à  ce  qu'on  lifc  partirulicrc- 
nent  l'Evangile:  L«  Am,  di^eut-ils,  ïddtfiHttu^ 
8e  il  y  a  txttmmmùcatuH  ptur  ki  Utcs  qui  lifent  ce  S. 
Livre.  C'cft  Ans  doute ,  félon  eux ,  le  vrai  &n  de 
la  Bulle,  n  fetoit  trop  long  de  rapporter  kt  autnrt 
extravagances,  que  ces  inhde!fi  M  ntflres  débitent 
à  ce  fu^et;  par  eteœpte  qu'il  vaui  Mcn  mietix  ne  fa» 
vo-  pu  lire,  que  de  s'occuper  à  cette  Sainte  leéture. 
La  BuHe  couvre  tous  ces  excès.  Les  Oarities  de 
Moiflàc  dirigées  par  ces  Pères,  Atrat  le  Nouveau- 
Teflament  &  l'iranation  c'c  Jl  us  à  leurs  Penfîonai- 
res  6c  a  leurs  Novicev.  Quelques  Relifieurcs  de  ce 
Wonaftrre  foupçonncss  de  peu  de  Ibumillion  à  ce 
qu'on  donne  à  leurs  Sœurs  pour  une  dccifion  de 
TElRlire,  ùnit  iotetdites  du  Parloir.  Qu'on  cft  i 
glavidie  cMie  t«  mains  de  pareils  f  uides  1 

D'Anitri. 

I.  L'on  fout'iit  au  mois  de  Juillet  dans  cette  Uni- 
irerfité  deux  Thèfcs  de  Théologie,  qui  peuvent  fcr« 
▼ir  à  entendre  le  mi  (ou  de  la  Bdie,  &  les  vériu- 
bles  intentions  de  ceux  même  de  les  putiûiu  qui  ne 
portent  point  l'habit  de  Jéfuite. 

Dansli  première  qui  ell  du  9,  on  dit(  (  t  )  avec 
aoc  affectation  donf  il  eft  aifé  de  deviner  le  motif, 
^Ue  ks  Excommmiht  tnimê  UMX  qu'ên  tptu- 
amtimmi  Tou'aa's.  ntftta  fUs  dont  i'gfmMk 
én  TUdth  On  avance  (i.  a.)  "  qu'il  n'v  a  jasn»  de 
Déccflîtc  de  demander  un  Cnncilc,  aptes  le  confcn* 
(ement  de  la  plupart  des  Eiréqaes;  en  forte  qu'un 
Décret  du  S.  Siège  devient  irréfragable ,  &  qu'on 
oe  peut  y  réTiller  fins  cnnc»  lorsque  plufieurs  E> 
SCquo  jf  (mt  doiBé  kv  wftntfimt  exprès ,  àt 


eue  les  atitret  fe  taifeiit ,  tattns  tâu»t'Aiu.  7*  Qoi 
ron  juge  for  cette  règle  des  Dcaets  de  Rome  coa- 

trc  l'indcpendancc  des  Rois.  Les  Bulles  cootro 
Baïus  font  données (f.^.)  comme  di$  Lm»  dil'EgtiCt, 
À  iebiijfance  dtfyueUts  tl  »'tfl  ptrmh  À  tuam  CMth»^ 
l^md*  ft  fm^mùn  i  te  cela  en  fiivcw  dela/^pi 
Irr/  it  rhét  AfHfi  MMr«i  qu'on  (battent  oomUM 
('cFci;  le  contraire,  dit -on,  étant  condamné  dan* 
Bai  us,  (ujut  trrtr  mtriti  etnfcJfHS  «fi.  On  ^abKl 
(  $  4  )  que  „  l'homme  defKtué  des  lumières  de  U  foi 
&  du  fecoun  dehgmce,  fraf âs  ijtféé  wfmt  peoi 
Aire  mtl  haut  euÊVft  ^  décoQvrif  mi  VCTttéf 
naturelles  fpéculativcs  8f  pratiques  ,  airjer  Diiu 
comme  auteur  de  la  nature  ^^'kjj  fcr.  j.r.  ^ncur  im- 
farfaii:  „  d'où  l'on  COnclut,  qUC  le  -  rifdon'.dcs 

fidclcs  ne  font  pas  des  péchés,  &  que  tout  amour 
de  h  oéamre  raifoonaUe  n'dl  pas  «n  ï'êmwr 

simt  Difit. 

On  avance  cncL  c  qu'il  ne  s'agiiïbit  ntdklIlCBl 
de  ta  grâce  eflicACc  par  elle-même  daos  les  difpa* 
tes  de  S.  Auguihn  contre  les  Pâig^t  mit  C» 
cénéral  de  la  néceûîté  (  de  quelque  grâce  que  06 
loit  )  pour  tomes  les  aéfions  de  la  piété  chrétîeii- 
r.c.  ,,  On  débite  enfuitc  toutes  les  cilonmics  Jéfoi- 
tiques  contre  Janfcnius  6i  ie  i*.  Qucfocl.  On  dit  que 
,,  Celui  qui  refufe  d'obéir  aux  Deaers  d'Innocent 
X  6i  d'Aiexandie  Vil.  fur  le  Ait  fit  le  droit  dei 
V.fiopuûAonsmêMpmihnMifim.  OoQielbnMl^ 
Irn-r-^t,  funtrc  la  notoriété  des  faits,  la  Paixdt 
(..icmcnt  IX.  On  donne  la  grâce  /uffifutu  MoH> 
nienne  pour  U  ¥»i  C/uhtti^;  &  après  avoir  dit  que 
la  feule  grâce  qui  méritelenomde/lîî^aalt,  eftccU 
le  f  «i  itmu  à  U  vtttmté  Jttfirtti  nktivmtnt  gê- 
ftrî'unntts,  pmtr  ncctmfUr  uni  hnnt  muvn  rr  x  jjn- 
tri  uni  tintêt'un;  on  l'accordc  également  &  indt- 
fl:nc^ctncnt  aux  juftcs ,  aux  pédicuts  même  en- 
durcis .  ftur  ittr  U  dmtti  dt  Unr  imm',  &  aux  iofi* 
deles ,  pmr  ditntwir  CT  mhr*^  U  «rail  S/tigkmi 
Enfin  il  eft  certain ,  dit  -  on ,  qu'il  y  à  une  grâce  qui 
obtient  fon  effet  cttiahitmtnt  C7  jnfaUmltmmt  : 
mais  d'où  vient  fon  efficacité?  On  1"  ùi^niandc,  bc 
on  n'ofe  le  déader  ;  t'tfi  ung  juifiitn  i;int>t/t.  La 
Foi  ne  s'accommode  point  delà  DéUSêiUn  dcjanl^ 
Oit»,  dit  l'auteur  de  la  Thèfc  ;  &  ilm  lui  fimiUféif 
non  plu»,  que  les  Tliomiftes  aient  bien  rencontrd 
par  leur  Prémoimn  /•/  .  r,?;.»  Ne  v luiiroit- il  point 
mieux,  continue  k  Dedeur  d'Angers,  faire  con- 
Met  celle  eflScaciié  dans  un  urtêin  mpftrt  ds  u»» 
WNiiM  tntn  U  ftcomrt  de  la  grsce  de  Dieu,  erd 
«MMMi,  U  ghm  cr  kt  intlméUimî  dt  Ftammtr  Ccft 
ce  qu'il  laiffe  n  prononcer  à  un  p't  '  driftequc  lui; 
prmatitt  d«Hm.  En  attendant  il  dcciare  qu'il  ne 
peut  fe  réfoudre  à  reconnottre  une  grâce  efficace 
pat  eUe-méme;  gréuiétm  mtmrà  /ai  tSiuum  anaw- 
miémmmvmmt  iiK  qui caidè  w «ad  lott CCI 
^   LU       -  ^ 
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6i&ims;  c'en  qôe  cl'oa  côté  on  nt  pnt  fe  râbn.   terraqn'a  t  prèi  dé 'cette  vSi;  Irelbféd'êrre  

dre  à  iceonnottre  que  Diea  foit  U)ut-  puiOimt  Atr  le.  deM.  rEvtfflc^mwwcnm  âichcvêque  de  Lion  ) 


cœar  de  tlioiiime ,  te  qae  de  l'aotic  «m  vent  diHger 

U  Théologie  fur  h  Bulle  Auffr  !3  Thi  :e 

fisit  par  déclsuret  CWe  Bulle,  L*i  à4  iEiUjt  nntvtrr 
j^U<7d*  l'EtéU. 

Nouta'ea  wrion  pat  donné  one.tt^fe  fiéten- 
due,  ii  c9t«iU  «a  i»  jéiuite  pour  Miieur»  parce 
qa'on  eft  accoutumé  à  voir  U  Religion  aufi  ren- 
veriée  pat  ces  i:'crc&.  Maisc'dl  uoe  Thèfefoute- 
■ne  iùtt  mt  ville  Bc  daiu  uoe  Ulnivcrliic ,  où  ils 
n'eut  pu  CMafea'îModuiie»  U  tAnévammB»  lent 
lîMnecniMiéii'en  Ait  pw.  coame  on  votet  nolia 
de  progrès.  La  même  Thèfe  fut  routmiic  !r  leode- 
■niin  dans  lePahis  Epjfcopal  ilc  M.  de  Vauguauld 
|)Our  la  rc'ccption  d  uu  Codeur. 


nrétok  d-devant,  de  feu  M.  le  Comte  de 

G'jilcard.  Son  oppofition  connue  à  la  Bulleà  fervi 
de  ptticxtc  a  ce  i'sckt,  pour  s'en  vtngcr.  D'abord 
il  l'a  menacé  de  Lettro  de  Cachet  ;  enfuite  il  à  dé- 
fcadii  à  toi» les  CoaCefavs de  l'ahfoudre ,  ou  mê- 
me dereMcndie,  8c  à  Toa  Q>4.de  lai  admixiiarer 
les  Sacremens  ir.i?m£'  >.  la  mort.  E»tn  les  Capudns 
qui  prêchent  luuvent  d^ns  ce  canton  «  j  publièrent 
l'été  dernier  que  cet  honnête  homme  •  mais  **  ««. 
(«mpiMmi  t  etoit .  viCblemcnt  low  le*p»f&uice  d«* 
Diable,  qui  l'accoœpapoi»  par  tott  fous  la  for-  • 
me  r!'iin  chi^n  i,o:r  d'jnc  grandeur  démeluicc,  8e 
ne  puufuu  eue  ,  quoiqu'on  fil,  m  mé  ai  Ue^îé. 
Pareilles  impertinences ,  auxquelles  Ici  gens  de  J»' 


Dans  l'auue  Thèlc  qui  eft  du  ii».oa  infifte.  campagne  ne  font  que  ttof^  penéi  i  jouter  fof, 
(t.i>  fur  l'oblcurité.dcVEciftareSie,  8r   ont  été  prêchces  à  Goiftard  ÀêdMales  villages 


beuNotip 

fur  1a  muli-rciJ,"  des  Commrnrn-rcs  faits  par  \ç$ 
Hc[iX.CfULi  ôc  pu  les  Catholiqac;;i .  d'où  l'on  mîcic 
que  la  leAurc  de  l'Ecriture  el\  quelque  tb's  dangc- 
teaTe»  fwuuki»,  &  que  le  P,  Qu^ael  t  été 
Idtanent  condamne  fur  ce  point.  Oa  fe  dé<l«re 
contre  les  Verfions  en  langue  Tul^aire;  &ron  ea 
coBdut  encore  ($.x.)  qu'il  ac  faut  pas  en  permettre 
h  k  ft  jre  induit tmmtnt  i  ttut  1$  mtade,  ^ml^iu 
fhtf»  quMn  pMjfent  dir$  Its  iJtrv*tt»rt,  On  décide 
que  l'Appel  delà  Bulle  au  futur  Concile</}ji«/c7ii4(«> 
f^**  Oninfinue  l'infaillibilité  du  Pape;  8c par ref- 

Seâ  pout  cette  pràention,  on  dit  ($.4-)  que  Jean 
CXIl.  n'a  foutcnu  l'erreur  des  Millénatrcs  que 
cimm  O^tinr  fÊTtuidmr.  Dans  le  5.  S-oniuuticnt 
d'une  manière  im  peu  envelopée  tons  les  autres 
yiincipci  de  l'fioole  oe  Mohna  ;  8e  dans  le  8.  on  al« 
fen  Midiment  qo'O  eft  fnx  aue  le  plus  grand 
nombre  des  Evêqucs  foit  tombe  dans  l'erreur  lors 
de  rArianilme  »  même  dans  le  plus  grand  feu  de 
la  p^écution  de  l'Empereur  Conllancc. 

li.  Ccft  iu»  dôme  pour  autotiler  dans  ion 
BMveia  Diocteladoéliiiiede  cet  dent  Titèfies, 
conformément  à  la  Bnllcr  'ï;  r-fr:;.'aj,  qucM,  S'^^  vf  arie 
rtctmmtndi  mfltmmtnt  aux  Curei  v  Suf^rmun  Hi 
rCêmmtaUMtit  ii  vMtr  à  et  que  Us  ptrfonnu  cenjîtes 
\À  Imrs  fimt  rtndtnt  unt  «itiffanci  fitutn  intirkit' 
'<rt  à  cette  Bulle.  C'eft  ce  qu'on  lit  dans  une  Lettre 
Jcirculaire      ceP:clit,  itnprimc'c  &  t^sfr?  d'An- 
gers 'e  17  Sept  fans  qu'il  y  ait  aucur.c  exception 
Kl  diitindion  d'état  Se  de  fexe;  parce  qu  i  effet 
fl  j  ruppcfe  que  la  Bnile  eft  dtwmupér  U  lanfatt' 
'mmtdmCvrpi  du  Péplum  b  yt^matdti'KiUft  imi- 
imfiUti  8c  qu'en  cette  qualité  elle  obligeroit  réel- 
lement tous  les  enfans  de  l'Egltfe  de  tout  fexe  8c  de 
toute  condition:  de  même  quenousdironsQuetous 
ks Fidèles  font  obligés,  à, titre  d enians dé l'Ëgli. 
té,  de  /opporcr  à  ce  Oeocl  comme  contraire  à  U 
doârinedei'EiililekiirflKie.  Toutcd^cft 


Jh  Ntyêiu 

M.  Poitevin  de  Guin  Avocat  au  Parlement^  hom« 
m  jd'cffril  u  de  bmt  Mwats ,  rçtiié  du»  une 


voifins  du  doinicilc  de  M  Poitevin.  Le  Fanatiiroe 
a  été  p»ne  jufqu'à  duc  que  le  Diable  l'avoil  en- 
levé àia  voe  déplus  de  10  perroncs,8tM.rE»èloe 
de  Noyoo  loi  méinc  donooit  cet  CBlevemeot  com- 
uw-cettaki.-  Ceit  aioft^,  quoiqtio  ridienle  &  qad. 
qtt'inaofable  qtie  foit  une  caîomnie,  cu'il  fe  trou- 
ve au|ourd*hui  des  gens  a  limplcs  pour  la  aoi- 
re,  des  Prêtres  alTc?,  lémeraires  pour  la  publier, 
des  Paftcursi  aircz  prévenus  pour  le  fouffir. 

I.  Le  P.  Leâeur  des  Ca/mes  de  cette  v  'V  em- 
ploie ce  qu'il  dit  8c. ce  qu'il  ne  fait  pjs  au, 
quelques  Rcligieufcs  Urfulines,  pour  les  fouir:  -r  e 
SI  U  Bulle.    Tins  Iti  F.vétfmi  dent  rtfu  ,  diloit-d 
dernièrement  à  l'une  d'entre  elle*.  Réponfe.  Ils  ne- 
font  pas  d'accord.  lU  inuerdm,  dît  le  Carme,  Jk 
tmànmtr  m  globo  Ui  pr»f*fthn».   Mais  quelques- 
mts  de  ces  propoliiions  lont  exprimées  dans  les 
propres  termes  des  SS  Percs.  Poible  ^fficuiiélff* 
lUfi  trtftrit  déat  lu  MuttMrt  /M/ft{Jt,  iAifitêk  P, 
§^Mefntlt  u  qutlit  rtvtr»  dtns  /#.  Sâintt  Ptr$i.  Or  U 
P.  §utfntl  tfiftift^n  ,   parti  efn'U  n'a  jamais  vetiU 
t9ndamy:tr  lar,  Prtptluii'nn  ec  c]ui  eû  faux.  Enfin 
fi  U  iîfci.t  n'iji  pas  R(g,t  dt  fô/,a:oute  k  p.  Ledcur, 
nU  tjl  u  vifibtlité  dt  lEgliftf  §lut  dnknt  l'£olisb> 
ENS£iGNANTa  tmn^ti  dt  /tHk.ii94fimi  U  n'y  a 
fU$  dt  rtilt        vr.  Arec  qtwKe  mdéœnce.  ou 
ouellc  rnauvaTe  foi,  chcrd.c  t-on  encore  à  féduirc 
de  fimplcs  Rcligicufes  par  CCS  objeéiions  ufées.doot- 
on  trouve  fur  tout  une  foluiion  peremtoirc  dans  hi 
celebre:ioftruâionPaAoraledeM  l'£v.de  Senezfur 
l'Egtife.  dam  la  féconde  Lettre  d'en  Tlk^ogkn 
à  M.  Languet,  dans  les  Lcrrres  'i'un  T»-.^  )!ogien, 
au  même  Prélat /«r- fci  Promtffes',  ôc  ij  15  p  uûctu», 
autres  Ecrits! 

liv  L'Ecdéfiaftique  qui  fait  les  Amâioos  Coiria* 
les  à  Marilt*  à  la  place  du  Curé  dillé,  lefiife  lec 
Sacremens ,  même  à  la  mort .  à  ceux  ou  qm'  ne  re> 
çotveatpasla  Bulle  8t  lesMandemens  dcM  l'Evêque 
ou  qui  ne  veulent  p»s  condamner  M.Lcftifc  leur  tli- 
gnePafteur.  Une  pauvre  fille  qui  lui  cil  attachée,  8e 
^ui  giMBok  i     «01  CB&BS^^  en  détefe  .de 
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M»  i  OToiqi'dIe  f  Oit  bot»  diént  ie  Miicr  fa  vie 

S^puM'wat  travail  que  ce  foit.  une  tane  à 
lefiiiee  «vec  fcaodale  pour  être  marraine.  Elle 
s'en  etl  plaiot  par  une  Rcquc;c,  clic  à  fait  quatre 
.  Uoii^  à  pté.poiu  alier  deaunder  juiUce  av  Prélat  ; 
an»  cite  a'a  fu  pénétrer  jusqu'à  Ton  ifntroetit , 
9t  mummam  jiriqu'à  (oo  ctuir.  ietnanip  <i'tD> 
ifmtt  4e  iMMces  de  la  part  du  Socrâiice  Inioit 
amiliitt  dvi^fOsTe  v  rL-.^nilfcNii 
De  JVf*;j. 

M.  de  Biragœ  Lieutenant  de  la  Compagnie  det 
Caden  qà  cft  da»  cote  Citaddie .  «foit  obtcns 
dtfeoM.deCattv%atAidiefféqiiedeSenttinD{Hiîlt 
oirc  pour  M.  fou  frère  qui  eft  dccc  P  ocêfc  -là  Scqa'd 
à  lut  venir  id.  M.  l'Evoque  y  itou  confeoti  >  8c  feu 
1*1.  de  becs  lui  «voit  mandé  qu^  t'en  rappoitoit  à 
loi  poor  l'OidiMiiM  de  ce  jeune  homme.  Li  mê« 
■M  diofa  dsiDMnlétiM.  Luiguet,  è  àëtefafife  : 
for  quoi  M.  de  Mets  lui  écriritle^i.  Oflobre  en  ces 
termes;  {  . . .  Vout  enêtesie  maître,  &il  n'eft  pas 
écoanant  que  voucroulicz  connoitre  par  vous  -  me- 
nu kl  fujcts  à  qui  li  convient  d'impoier  les  maint; 
mm  on  m'a  aflôré  qoe  «ont  anet-  atzoaipagaé  le 
refia  de  quelques  di&oar»  ^obligeans  pour  mon 
Diocère.  Je  n'en  foi»  ni  fiché ,  ni  lurpris,  ni  humi- 
lié :  je  prendrai  toutefois  la  liberté  de  vous  dire 
qu'il  ne  convient  point  de  parter^infi.  Je  iouhait& 
pour  le  bien  del'ftat»  de  la  Ilel«ion .  8c  de  la  fure- 
té dcBosRois,  que  votre  D.ocèfejouifTc delà  rocitie 
paix  8c  de  h  mcmc  trinquiilitc,  que  nous  voyojis 
régner  id,  fi  que  vo«>  voolùifs  troubler  au  retour 
de  Tot  Toyâ^  d'Alktoagne,  *  Ce  fiit  »  sntcet  k 
Kn.  finfiKcèfc  Lb  comwneenMM  tuirthuem 
defotngonramement  ne  nous  annoncent  pat  ce^ 
te  paix  ft  cette  tranquillité.  Je  fois ,  8cc  ]  Ce  font 
le*  propres  cxprcflions  d'un  Prélat  ,  qui  juqe  de  h 
conduite  de  M.  Languct  fans  prévention ,  &  quiluî 
parie  avec  franchife. 

*  Uji  quelques  années  que  M.  de  SoifTons  rew 
Tenant  d*Allemai;ne ,  fejourua  que1quf<;  jours  h 
Mets,  fans  voir  M  l'Evcque  il  couroit  toutes  quir- 
tien  de  ia  viUe.  8c  même  les  communautés .  pour 
ypiAteb  ConilitmioD.  M-  de  Mets  Informé  deces 
eomiajfa  fdafmatiqiwi»  M  fit  diie  qu'il  eût  à. 
ibftir  paoaMemnt  ét  fou  Diocélè. 

Di  Paris. 

I.  Le  17  de  ce  mo'sic  Roi,  par  un  Arrêt  de  foti' 
Confcil.à  loprinnénanouvel  ECTitdcM  TEvêquede 
LAon  «MMM  emtmMt  dit  frtf^um     du  9xP^* 

MttMtéUtint  0 1  Mit»' 

ttriti  Rsyaie.  !!  eftinti'u'c,  T'^^xisn  .'.t  \  '.  !  "':h'!t 
de  Lm»  fur  l Affi:  d*  Cc/ijtù  dst  i  >iptemjrt  der- 
mtr;  Se  il  consent  entr'autres  cette  cr  oriiie  raixi- 
me  i  Lêi^vifmfm'i^  drtk.dftmrm.  i»m  p^ojmAi' 
àMts  du  PârUmau,  m  dm  tUi...  mim»  dam  U  c*t 
dteri'OideLiit.-  M,.jt:TL'  Nî.de  hFarcctl  un  de 
ces  Préiits  qui  trava.Henî  ,  comme  M.  de 
Met&  le  dit  de  M.  Languct ,  ï  la  »Mix  6c  a  la  tnnufu'd- 
Uté  de  leurs  E^lifes.  Les  Eveqnes  les  pin  zâé|- 
P9V J^CouftituiioB  &  le  plfv «gdéf^^pMtàttt» 


rhés  à  MpritSe  ^  hlettredeéeBéCKt,  tiaités  parM 
ConfeilmèmeduRoide/Mriwx/  CeauadvàM^ 
ment  remarquable. 

II.  Il  i  paru  depuis  quelque  tcms  un  petit  Ou- 
vrage, dont  on  peut  tirer  un  gund  fruit  dans  les 
circonftances  prélentes.  H  a  pour  titie,  btinJum 
Him  ahrtfk  H'miiHiium  du  Pnfkét  'ui  dt  t'Etri; 
turtpat  i'ujatiqt$'fnf.in  S.  Péuldêm  FKfitn  éuxR»» 
mmmi,  (yt.  Si  pag'  i  :■■>  i  î  La  ^rindcur  dci  niau< 
de  l'Eglifc  I  du  engager  c^ua  qui  en  font  fpéciak* 
ment  touchés,  ï  chercher  des  oooMadOM  daat 
k».Sca  Eoiuva*  8c  Us  ont  aa  y  ea  appercevoii; 
de  trè»-lblida.  Leuit  voei  (ont  répandues  en  pliK 
fieurs  Eaifs  ;  mais  quelques  perlonrcs  fotitenuesSc 
éclairées  pai  ces  vuc«,  lans  en  deœékr  aflez  l'en-, 
chalnement  8c  les  rapports,  oiit  louhaité  qu'un  les 
réunit  8c  qu'on  en  taimi  on  plan  lié  ddoivi.  c  eft 
le  deflein  de  cet  Oavrage.  Il  eftiljooncit  ic  ii  plein  »  • 
qu'il  n'ert  gueres  furcepiil  'c  d'f^trait:  nous  tâ'^- 
cherons  néanmoins  d'en  daniict  uuc  léj^ere  idée. 

L'Auteur  .  aprb  avoir  parlé  de  l'objet  des  Ecri-^  ' 
turcs  en  giéoénu,  eapliquo  le  plan  de  S.- Paol  ton- 
chant  le  fort  des  }vib  fie  ds  Geatib.  11  montre  qae  ' 
l'infidéi 'i  q-j:  A  fait  retrancher  les  Juifs  ,  qu|: 

COnfifto.t  cil  ce  qu'«/<  itakU^tunt  leur  ^rt(,rt  juftm^  ■ 
aura  !iea  à  1  égard  des  Gentils  entés  en  leur  place 
8c  donnera  occaHoa  au  rappei  des  Juiis ,  ce  qni 
pem  s'accomplir  fans  préjuaice  des  Promeffes,  Se  - 
fans  que  rinftinibiîité  ni  l'indéfedibilité  de  TE-- 
pHfe  en  reçoivent  aucune  atteinte.   Cette  explica- 
tion cil  lonfîrroés  par  rcnd;oil  d  liaïc  employé.' 
par  S.  Paul  pour  annoncer  la  coaveriion  des  Juifs  ,8c  • 
pw  quelques  autres  paffagesde  l'Ecriture.  Eanh- 
te  l'on  rédmt  i  4  points  le  plan  propolés  1.  la  na^  ■ 
tion  des  Juifs  doit  tm  jour  fe  oonvemr  :  %,  les  Gen-  - 
tils  qui  leur  avoicnt  été  Tub^itués  »  éprouveroal 
à  leur  tour  de  grands  affotbUflemens'  W\\  y  aum  • 
parmi  eux  une  infidélité  8e  we  déféâion:  3.  l'infî* 
dâké  des  Gentils  8c  la  converliondes  Juifs  fontdcwB  - 
dvâiemens  liés ,  dont  le  premier  préparera  au  Ib- 
cond,  &  dont  le  fécond  fera  le  i  cmedc  des  maur  ■ 
caufcs  par  le  premier:  4.  la  coiiveriion  des  Juiis,  • 
fera  une  œuvre  qui  aura  de  l'étendue  8c  de  la  durée  . 
Scqoi  par  confiéqaent  précédm  de  \m%-  ten»  lafi»  • 
d«  monde  L/anenr  paiTc  k^teremcn  fa  la  den«  - 
premiers  points  qui  font  fiénrr-iîemcnt  »«rié«t  fc* 
s'appliqucàpiouver  1rs  deur  autres. 

Enfin  il  remonte  jufqu'à  Totipine  du  d«iiSIe  ufî- • 
ge  qtie  S.  Paul  tiait  des  Prophéties,  en  'm  appJi- 
qwntdUbordà  la  vocation  des  Getit  ls,  t<  enfuite^ 
i  la  convcrfion  des  Juifs:  métiwde  fondée  fur  hi» 
rclTemblance  8c  la  propsnio»  q«e  Dieu  rocf  entre  '■ 
fcs  ocuTtes.  De  là  il  tue  dcr.  p:incipe»  pér^éTjux< 
touchant  les  divers  fci^f-ats  Ecritures,  Il  dif^inpie  ' 
trois  Epoques  principales  dans  le  plan  général  dn-' 
l'œuvre  de  Dieu  :  chacune  fonmh  aut  Prophédet  ' 
un  fcns  complet  en  fon  eenre,  ft  ferme  comme  t»"» 
centre  juiour  <inq'jd  elles  rouîest  focceffivemenT.' 
Ces  trois  époques  ioot  i.  la  fommion  de  l'Eglife  " 
A  iMÉiiiliniiiwtt»  ^  Tootton  >  4»CMfl»  ».« 


nt 

fi:iWtcii0Menefit  fit  Ti  eonmfion deijdft»   mj  tr|*  nrihlfinl  MvfilÉ  i» 

3.  fa  coDfommatioii  MM  IcCid  précédée  da  Jtt- 

getncRt  dernier. 

Nnus;  foin  mes  informés  qu'on  a  omii  daos  l'im- 
prcCîOD  de  cet  Ecni  un  paiiage  important  par  raj»- 
port  ifieqd  y  elt  dit  far  ces  3  époques.  Il  f»m\u 
te  «infi  f  .  7 1  i.  1 8  :  Cet  divers  obTcarciflaBais  fe 
teflemUeront;  mais  il  y  aura  une  efpett  de  grada» 
tien  entre  eux;  &  Jcs  derniers  feront  les  plus  grandi. 
,C'cft  ce  que  reinarque  M.  l'Ev.  de  Scné*  dans  fon 
'iDflroâion  fur  rEg^îie  (3  pait.ch.  1.)  en  compa- 
xaat  ks  épieuvcs  ^ui  font  prédite»  pour  U  fia  dy 
ntoode .  avec  cdles  qui  précéderont  la  converfon 
des  Juife.  „  On  ne  peut  douter,  dit- il,  qn;  Ir-dcr- 
niers  obfcurciiicmcns  n'cnclicrifTcnt  fur  cclji  qui 
^,  les  ont  précédés  ,  &:  que  les  épreuves  qui  font 
prédiMs  pour  U  âa  du  monde  •  ne  foicnt  encore 


plus  fédôifantei  que  celles  des  ficelés  antérieurs 
&  de  cestems  même  aùDievfraptroit  lattmd'A- 
natimt  ,  s'il  n'avoit  encore  des  promcfle^  à  ac- 
complir,  &  s'il  ne  devoit  après  de  grands  obfcur- 
„  ciflcinens  faire  parotrre  ces  jours  de  lumière,  Air 

«t  IdilWb  M*  Bofluet  s'écrie  ;  Qui  vtfM.Ut  ktti- 
nu»  ttm$  ?  ^Ifând  vitndrs -t-  ilt  Bitnhturmx Ut 
„  ymx  4M  vmrrtnê  ,  Mfrit  U  ttavtrfi»»  dtt  Guttilt 
„  U  lUtrt  dn  feupU  tifHMl  „ 
oUcurdiTemenst  ftcc. 

III.  Toates  les  lettres  deM^B«^4eSeiin  Qtd  i 
tombent  entre  les  rnaiM,  nota  paraiilau  oes 
numens  précieox  ,  qa'il  eft  iroportant  de  iccueillîr 
#C  de  tranimettre  à  !a  poflénié 

Voici  ce  que  ce  S.  l'rclat  ccrivoit  le  4  Mal  der- 
tàtt  I  OBf  Dame  affligée  :  { Tout  tourne  n  Mm 
én  tnea  qui  aiment  Oicn.  • .  Fonrle  faloti  comme 
peor  Ift  Anté  *  lea  amenumes  nom  font  pHn  otflei 
^oe  kt  douceurs,  le  compatis  donc  à  vos  peines , 
parce  qtw  je  fuis  homme,  &  que  l'éprouve  en  moi 
ce  que  vous  Tentez:  mais  je  vous  félicite  des  tri* 
bdations  que  vont  fooffrez  ,  parce  que  J  C.  oon 
epprend  qu'il  y  a  m  vrai  bonheer  cacné  foua  lea 
croix  ,  5c  que  les  plus  pefantes  l  l'amour  propre 
font  les  p'us  Icjîfrcs  à  la  charité.  Ce  que  vous 
m'ipprcncT  (in  inil  -  incident  de  Mad.  la  Fofl'c  '  un 
ceun  violent  à  la  tête  y  a  formé  un  abcès  )  m'atBi- 
ge  oeaucoup.  &  je  la  plains,  auandje  la  regarde 
des  yeux  de  U  chair  :  mais  lonque  je  U  vois  de 
ceux  de  la  Foi ,  j'adore  les  dedeins  du  Seignear  ;  Se 
ce  aa'll  a  autrefois  commencé  pour  elle ,  me  fait 
cfeeret  qu'il  l'achèvera  préfentement.  Il  a  glori* 
fie  aotrefois  fa  puiflance ,  en  guérifTant  par  fa  pro- 
pte  iqain  la  dieie  malade;  St.  maiueaaot  il  mm  , 
ara  fuf  platt ,  triompher  poar  elle  (à  bonté  divfne, 
eu  'a  cachant  fous  la  main  des  Médecins ,  afin  de 
coQtondre  l'ingratitude  des  entieiius  de  là  grâce  ■ 
Ifilfefeot  imiét  deicihiailiiti.JeoeinUepoar 


•  Tout ,  Madame ,  avec  die  par  ]t 
même  fcA  qoi  vous  anime  mutueUement ,  &c.  J 

Dans  une  autre  lettre  du  10  Nov.  l'on  voit  avec 
amant  de  plailir  que  d'édification  ,  ce  qaele  même 
Prélat  pcnfc  fur  trois  événemens  très  •  intérefTani 
pou fE^UIe.  [La  joie  wie  me dornieiit  lai  mm> 
de»  do  faim  Diacre,  eft  anffltAt faine  d'an  fré> 
milTcnicni  &  d'une  indignation  contre  le  complot 
d'incrédulité  ,  dont  la  £iuSc  fagede  du  fîecle  pré» 
fent  fe  glorifie ,  en  combattant  à  mafque  levé  coB- 
tie  le  Siegneur.  |e  crains  <f/K  Dieu  ne  lotte  defioR 
image ,  que  par  quelque  wrtflite  diitimem.  Mdi 
n'en  eft-  ce  pas  un  des  plus  vifiWf;,  que  ce  volon- 
U:re  aveuglement  que  j.  C-  répand  tur  les  paûîoDS 
injuftes  des  hommes.^  Je  fouhaitc  ardemment  que 
le  lendeouia  de  Saint  Martin  fott  favoraUe  à  aot 
grands  Amis.  11  eft  étomant  que  tooc  pouvoir  foit 
donTT*  r.'j  N(cnfrTr,e  rontrr  la  Vé:i!é  8c  la  î-if\ice, 
&  qu' jujuuiii';.ui  on  loit  lierciique  ?v  ;rap;.:  parle 
Prince  ,  pour  avoir  foutenu  I  jnexnnc  loi  les 
droits  du  Roi.  La  joSicc  ,  quoique  trù-impar- 
faite,  qu'on  a  rendue  i  M.  deMoatpelUer  (  par 
l'Arrêt  du  Parlement  contre  le  Bref  du  Papejneme 
confole  aue  foiblemeot.  M.  le  Procureur  Général  eo  te 
voyant  forcé  de  le  loiKr«  i'ctdédofln|é  en  k  flâ- 
tiiâàat  ] 

Dt  Tétriét  k  y>  Stptimirt, 
M.rEv£qne(la  Rodie-  Aimon)  eft  toujours  ahfetit.' 
LeSr.  SoDville  Qunoine,  Grand  Vicaire .  te  en 
quelque  forte  Intendant  des  affaires  temporelles  Scdn 
Prélat  ëe  du  Chapitre,  ce  qui  lui  laiiïc  peu  de  tems 
pour  l'étude ,  a  esifié  p<KirIa  detAerc  ordmition  l'ao- 
ceptation  de  la  Bulle  &  la  <ie;natiite  du  FoimnlaiM 
qn'fl  a  expliqué  de  favon  qu'il  ne  rcMeâdoit  pal 
lui  mfn  ?  Cela  n'a  point  empêché qne  M.rEv.d'AÎ» 
tcri  ai: Ci.core  éxigé  le  même  préalable ,  quelque  ai^ 
furance  que  le  Supérieur  du  Séminaire,  le  P.  le  Groi 
Doâtinaire ,  lui  daooâi  que  cette  liiule  cdtémo- 
aie  iTOit  éé  déjà  Aite  \  Tarbes. 

Des  Jéfuitci  uDt  duar.c  :ci  ^'ur  le  Tlié.itre  Je 
kur  Coilc^c,  à  la  fin  de  la  dernitrc  -.iri^'c;  ichol^lli- 
quc,  la  Comédie  du  Jtmtmr  ,  qu'on  du  être  da  P« 
Porrée  ,  mais  traduite  en  francois.  Quoique  enf* 
fent  invité  à  ce  fpeélacle  tontes  les  perfoncs  un  peu 
confidéraWcs  de  la  ville  ,  l'aflcmblée  ne  fut  poini 
nombrcM'c.  Un  jeune  Eccléfiaftique >  q  ion  indu 
Diocéfe  de  Mende,  danfa  fur  tout  avec  beaucoup 
d'agilité.  Les  RR.  Pères  l'a  voient  fait  déguifcr  d'o- 
ae  manière  burlefque;  &  an  àéfwat  de  Maître  de 
Danfe ,  leur  P  Gais  l'aTOlt  éiereé  hd  &  les  aotiet 
(^infrurs  de  la  Pièce.  Quelle  peine  ces  Rdigieux  ne 
fe  doonenuib  pai  pour  l'éducation  de  k  Jmd^ 


limifn  ,' Auteur  âe      Câzntt;  c^rz  FùtnwttllÊÊÛÊt^ 
ÙkriÙff,  à  Amfitrdém  tbtn.  Chmitma  cr  Patguitr,  Liàrmrii  ;     déUU  lu 
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Da  3  Dixembre  tt3t. 


TJt  Gondofioii  da  finneux  Procès  do  F.  Girard 
ii*«ftfteiiieNo«fdle;  uraclUmveisaieftaâud- 
Icneat  hiftniié.  Mon*  tTiou  crv  i|ue  h  C»^  pré^ 

trnf^ur  du  PrenoncJ  Je  V  jlrrêt  :  C AnMam'u  Ac  CC 
mérrif  Arrêt:  Il  RiLmon  quoique  très  abrcgéc  ] 
*îc  CL-  qui  s'cl't  paiic  daro  le  Jiii^r.Ticnt ,  &  auticiK- 
criU  dncDitt  naUia  par  rimpredion ,  nous  difpen- 
feroicDt  «le  revenir  aioaift  far  une  matière,  fur 
XaqtKDc  ooue  lépqgnaoce  t'cR  déjà  fi\t  Aotir. 
Mais  !ei  impo&nres  que  les  léfuites  répandent  à 
ce  fujct  dar.s  les  Provinces,  8c  dans  les  pays  dtran- 
Sfcn,  pour  Te  décfaarsex  s'il  éioit  poflible  de  la  bon- 
té d'tae  aflUie».  fi.  aalgré  kur  impodence  Se 
lem  imstm,  ki  cowm  téeUe  cooiufiont 
rinterêt  deh  id^îoB  de  b  -nrité  qai  s'y  trot». 
Vent  hîclTécs:  Icj  Imos  Juges  qid  fcrabient  l'exiger 
te  i  aucndre  de  BOoi:  les  méchans  qui  doitcnt  cire 
connus  de  toute  la  terre  &  de  la  poP.ctitt-  :  les  gens 
ile  bien  que  nons  f^avons  qui  le  défirent  :  enfiii 
FcDgageinentqaetMnistTOlll  déjà  pris  aous  mêmes 
dans  lr<  rrlstionî  qn-"  nous  avoBsélé  forcez  de  don- 
ner ,  nous  ob.igciK  de  {apporter  un  peu  eu  détail 
les  Teiitables  circonftaaces  de  ce  Jugement.  Nous 
ftons  bornerons  fcrupuleaTeiiieot  aux  prindpatix 
fiÂs»  leww  ne  ferons  qa*allK|ier4cs  Mémoires  de 
Ftovence«  dreflèz  Totts  les  yeu  mdmes  des  Magi- 
ftrats  qui  fe  font  oppafei  avec  tant  de  «évite  an 
torrent  de  l'iniquité. 

Le  xi.  Sept,  le  P.  Girard  fut  interrogé  dans  la 
Chambre  du  Confeil.  M.LtBnt  premier  Prefidcnt. 
littOMbiit».  0e  comme  Commandant  &  en  quelque 
fbite  Vke-Rol  de  la  Flovioce.  llntertogea  wà 
T^guîifTemcnt ,  excepté  feulement  en  quclqoes  occa- 
Cons  dcalivcs,  où  il  avoit  foin,  pour  tirer  l'Accufé 
de  peine,  de  renfcrrr.cr  ob  igeamment  la  réponfe 
dans  l'imtttrtgMt.  Mais  le  P.  Girard  %  malgré  ce  fccaurs , 
me  laiflbit  pas  de  tomber  dast  des  contradiaiont, 
«laeM.deMoiflaccommençoîtirdever  vivement», 
loriqu'a  fiit  interrorapa  par  fes  dameurs  des  par» 
tifans  des  Jéfuites ,  &  obligé  de  remettre  Ton  Mcmoi- 
rc  aapremierFréfident»  ne  pourantfc  faire  entendre. 
Le  bruit  &  lâ  confuiîon  étoient  tels,  queM.dc  Gal- 
Ike  o'^  pût  tenir,  &  fe  retira.  L'on  demanda  aa 
B.  Girard  (ila  requifition  dèM.  De  Reveft  de  Mon- 
n  rrt  Confeiller)  ce  qu'il  vouîoit  dire  \  la  Ca^iere 
par  CCS  pirolesdc  fa  lettre  du  ii.  Juillet:  y  ai  une 
•ro^f  fiùm  .  .  .  dttoui  voir  .  .  .  voui  fpvtz.  lut 
'j«  tH  étm*ndi  qut  mom  èitn,  crc.  iiicpundit  qu'il' 
^îanandott  des  nouvelles  d$  fis  fttyes. 

Le  a.  Oétobre  jour  de  la  rentrée  de  ce  Farlemesl^.  ' 
M.  DeGauf^idy,  premier  Avocat  général,  fif  on 
^cours  moins  étendu  qu'à  l'ocdinairc.  &  s'en  cxctt- 
ft  ftr  fei  incommoditei  fii  fur  les  graïuics  occu- 
ptticuis  du  Parquet  pendint  les  vacances.  Il  ajoa* 


„  fur  le  Bureau  ,  attiroit  l'attention  de  tout  lUni^ 
„  yen,  ie  donnoit  lieu  de  faire  de  ferieufes  réflé' 
„  xiona  for  ce  qu'cxigeoit  un  mioifiexe  fi  tedonta* 
„  Ue  «tti  yeux  de  la  foi  ;  que  dncnn  attendoU 
„  dans  un  refpeâueuz  filencc  l'oracle  qu'ils  dévoient 
„  bientôt  pronoBccr;  qu'il  ne  s'étoit  jamais  prcfcn- 
„  te  dans  les  Tribunaux  un  événement  qui  intercf- 
„  làt  davantage  le  bien  de  la  Juftice,  la  Rciiâjôm 
„  Se  l'Eut;  &  qu'il  ne  doutoit  pas  que  l'AnCtTii^ 
„  tendu  ne  t^ndtt  parfaitement  à  l'attente  publf. 
t,  que,  flc  à  ridée  qu'on  avoit  de  l'Augufte  Com- 
„  gnic  qui  devoit  le  prononcer,  f,  C'Cft  ainfi  que 
ce  Itlagiihat  chrétien  jugeoit  pieofemcnt  dcs  intCH) 
tions  de  ceux  à  qui  il  parïoit. 

Le  lendemain  la  DetnoifeOe  Cadiere  fut  ooie  for 
la  fellene  depuis  8.  heures  &  demie ,  jufqu'à  otidy. 
Trifte  &  modcfle,  elle  trembla  d'abord,  &c  fcraffu» 
ra  peu  à  peu.  Une  voix  fonorc  qu'elle  n'éJevoit  pat 
beaucoup,  8c  qui  fe  faifoit  entendre  de  tous ,  de- 
vint foibte  &  entrecoupée,  &  fon  vifage  fe  coavrÎB 
defneur,  à  l'endroit  de  hnterrogatoire  oùdleft- 
tnwva  forcée  de  ùite  leiédt  de  tant  d'horreurs^ 
Elle  le  &  eo ternes  fi  dioflb  8r  fi  méfurez.  Se 
néanmoinsavcctantdc  naïvcté?cdc  préfencc d'cfprTi 
qu'elle  fe  Éx  admiccr  du  Juges  métncsquiluiàoien 
contraires. 

L'Iotcrro^otre  Att  oontioiié  le  3;  Sw  l'artide 
ié  ces  variations»  le  liBe  répondit  que  fon  expoii- 

tion  Se  fes  dernières  rcponfes  contenoient  veritë, 
&  qu'elle  ne  s'en  feroit  jamais  départie  ,  fi  on  ne 
l'y  avoiT  rr.^jjtf  pnr  [c  breuvji;'-  ,  le.  m-naces  8c 
les  promclTcs  ,  dont  il  étoit  parlé  dans  la  procedurt: 
&  dam  ftidefienfes.  M.  De  Nibles,  l'un  des  beat- 
Jl^es»  voyant  qucM^  le  Premier  PrefidentpalToit  fubi- 
tement  àd'autres  qucflionsi  le  pria  de  demander  de  la 

G rt  de  qui  tout»  ces  violeaces  avoient  6c  faites. 
M.  de  Faucon  &  de  Charleval  [  préféra  }  furent 
alors  accufez  &  ne  répliquèrent  pis  m  mot.  Il» 
l'âeva  à  cette  occaâoo  un  marmure  dam  la  aMna" 
bre ,  qaf  détetrafntfansdooteM.te  P.  Prefidenr)  finit' 
:.      fille  étant  fortir,  M.  de  Faucon  peu* 


rc't 


U  ,\  fe  ju:liti;r.  Mais  M.  l'Abbr  fon  confrcrc l'uï» 
terroirip't  ny\\eirT\n];  ,  en  diTant  qu'il  fe  faifoit" 
tort  ,  &i  que  cette  mifctable  &  ceux  qui  parloieol' 
comme  eHe,  meritoient  cent  coups d'Arivieret. 

Les  démarches  de  MM.  Dargcnt  S:  Ripert 
ctireurs  Généraux  &  du  Sr.  Païcry  Avorat  des  Jé- 
fuites ,  j> oient  été  exam-née^  de  près  pendant  ces 
deux  jours;  âe  il  s'établir  d'ofSce  ,  dèsl'éntrce  de- 
b  nuit  da  3  av  4  des  corps  de  garde  boorgeoiré  àt 
toata  le»  porte;  dn  Pdfis,  nmr  empêdter  qulm 
o'alHt  frire  la  l  .-con  ta  P:  On-ard  qot  devoit  étro* 
confronicle  lenaemain  avec  fa  partie. 

Tout  le  mondé  convient  que  la  fi'Je  ftftjrpifnii 
dans  cette  confrontation,  l.c  Jéfi»ife  commeni,-anl' 

m  ^koan  qui  paioifoit  dcvuit  toc  loq^^*  Mm!» 


r.  Pef«;  W  ifc  -MW;        l»  ÏIM»  t  je  fç»i  qoe 

„  j'ji  atf.ii-c  à  un  Jc'yi'e  ,  hommi;  d'cfpnt,  grand 
Ptc  lii-itcur ,  l'iutirnu  par  une  5 oc  étépuifTïnte  & 
'  ^  ft^mt  libiii  m.ii- je  ne  vous  cran  ;  pa- :  j'ai  pour 

„  moi  U  vériié»  «ic  il  m'en  coàvecA  peu  f  our  voué 
confbodre. ,»  ERe  lé  potifli  «fuite  forte  Ébe* 

njniît.ons,  l'x!  il  rfpnn-'ir  fr-iidcntïntt  qtidUt  fft»' 
<wj  -n  avts.  i.j*s '  Qaehcs  preuves,  reprit- cl« 
^,  le!  P  uvei-vûus  r.j  p  is         votre  ConviiSion 

dajos  les  déportions  -es  témoins,  dans  »os  avcus, 
màtm  ie  cœar  de  vos  Juges  ^  H'eft-il  pas  trnd 

que ,  &c-  Le  Pere  Guird  feignant  de  oe  pat 
«Btcndreli  forcede  cettains  reproches, dit,  qu'il rt'é. 
ito  t  <,îu:ic  pas  Quiétifte  puifau'il  prioit  Dieu.  "Cé- 
'y,  toit  à  la  créature  (dit  lafillecnhauflaut  U  voix) 
^  votre  idole,  à  moi,  (  en  le  regardant  d'un  airter- 

libkl  que  s'3idrcflb(aitcciboiiim«|tt»ftc"La 
ifafce  des  r.  pi  quci  de  reccoltttke  ne  laiflk  cafiu 
i  l'accufé  d  u  'i  cs  rcfTourccs  que  îcs  invcftives.  II 
Tappcila  fn^anut.  Cette  injure  excita  (on  indigtîa- 
tion,  &  s'clcvatit  à  demi  de  siciTub  \i  icllcrc,  el- 
le y  r^pcKidit  avec  une  forte  d'cmpo  tcmemi  puic 
4craignant  d'avoir  manqué  ï  ce  qu'elle  devoit  à  Qa 
Ju^rî,  cllrles  fupp'ii  autTitôt  de  loi  pardonner  ce 
pjcmisr  inouv eiTUTit ,  .excité,  dit-dle,  par  tant 
d  im  .iudm-s,  L  eriihirraj  &  la  contufion  du  Jéfui- 
4c  ap  es  eux  heures^  demie  d'un  combat  fi  iod- 

Éal  >  r.  c  purent  pai  le  cacher ,  &  pafl'efCDt  )«lqiiefiir 
;  vifage  des  Ma^fltatt  Icf  iriospidvcaui cb  1«  6^ 
weur.  La  rurptiiè  était  UMiv«Kêlie.  La  Téuniwi  de 
tant  lie  modellie,  d*elprit  ôc  de  fermeté,  dans  une 
îiUe,  dont  l'âge,  la  naiflance  Ac  Téducan'on  ne  pro- 
.'nettoient  rien  de  feroblaWe,  parut  un  prodige;  8c 
.aliifieait  JuiM  ont  décUfé  bautement ,  qu'ils  n'a- 
vaient nmTU  A  fi  ffMd  fmlétfilUttt  tllc  fê- 
ta fclU  néanmoins  ?c  irn^fa'.t,  Ir.rfr^v.r  ]t-  Jé'j"rs, 
.BC  pourront  plus  rien  djrc  .lutrî  chcilc  aprcs  le  ju- 
,gement,  qui  la  rimtjtrA  à  f»  Àitrt. 

L'éHijiùê»  d\à  Pere  Nicolas,  Pncur  des  C?,rmes, 
dpméle  6.  m  nouveau  fpeAacIe.  Les  MsgUtnts 
•conviennent  qi/il  parla  d'abord  fur  la  révélationdeU 
oonfeflion  avec  beiuconp  d'érudition  «de  grâce  8e  de 
facilité.  Il  témoigru  enfuite  fnn  «ftonnement  de 
voir  Meflieurs  deFaucon  &  deCharkval  ailisparmi 
fet  Juges;  si  déclara  qu'il  les  recufoit  &  les  picnoit 
à  ptttie;  de«poi«fietyie6t  U  lepiodu  en  face  à 
cet  deox  CommMlmee  lem  nivaiiicATtoNs  t 
rcpToc!ie  qu'il  rdpcta  jufqu'à  trois  fo"'  f'iu-  îfî  yt-ui 
&  (Uiislc  ianâuiirc  delà  joftice,  lansquil  au  été 

Îuedion  de  punir  ni  l'accttlateur  s'il  avoit  toit«.  ni 
«prévaricateurs  fi  l'accafatioa étoit food^. 
n  ne  fe  pafla  nen  Je  remarquable  dans  I«  in- 
terrogarn-res  du  Pere  Cjdiete  Dominica-n  8;  d?  inn 
Frcrc  rEcc'criifti^uc,  li  ce  n'eft  que  \'*it  de  ciii- 
dc  iT  14  premier  fit  dire  à  quelques  Juges:  ^tl 
t»mpUtmr  !  Cependant  le  Sieur  Tamiflier  Greffier» 
cité  d'une  part  pooT  tdmoin  de  la  «nnauTie  dei 
Comviâàires,  fortement  prelTé  d'autre  part  de  ne 
tien  dédaier,  céda  ain  mouvemens  oe  fa  con« 
t^a»9  kfe  dâçmtai  fe7..|4é8oiiûtott 


Premtar  FiMIlM  M  iRiKlUii  da  Orefler  en  àat, 

11  dit  enue  autres  choie»,  que  l'Abbé  de  Cbarleval 
„  avott  menacé  la  fiJe  de  la  qaeition  8c  de  la  che- 
»*  roifc  de  fouffVe  ;  Qu'il  a  voit  plulîcurs  lois,  lui 
»•  Greffier,  onitté  U  plume,  parce  qu'on  ne  laiifoii 
M  nomt  à  nlle  la  libené  de  répnndre,  ouà  lui celln 
„  d'écrire  ce  qt/elle  idpondofl;  Qn'oa  Arvoirtnritté 
„  àeptrtMt,  en  hil  d«nMndnt  d  an'ioli  menaçant 
„  dt  tjM*i  it  [$  milo'tt;  Que  ces  évsi  'MeflicuTs  l'a- 
H  voiclu  fait  lorttr  oom  parler  tenls-avec  eUe,  de 
„  «tue  cette  pauvre  Ole,  en  ftjgKim  à X!aÊtat<mm 
„  ces  répMdiest  Intavoit dit,  ^nmt  i4ymnm0mmm 

Cette  décîaration  importante  détcrrniTrj  Te  Pere 
Nicolas  à  la  pnfc  à  partie*  âcM.deGautridy  dcion 
côté  aâTembla  le  9.  Mcflfenrs  leir  Gens  du  Roy,  qti . 
létdareu  de  faire  im  KenitoÉr  eontie  let'C^ocft» 
«iffiirei   Dès  le  fdr  ib  firent  >T«t  de  cette  lélo* 
luiion  a  M  le  P-^mrcrPréfi<'cnt,  lequel  en  parla  le 
Icndcmani  a  U  Chambre,  8c  difpofa  les  juges  à  paf- 
ter  outre,  fanséi^ard  aux  ilaintcs  du  Parquet,  fauf 
à  y  6ire  droit  apés  le  Jugement.    La  Toumd'cdC 
les  Enqtiéta  qui  en  fiuent  informées,  envoyèrent 
demander  l'afiemblée  des  Chambres    Le  Greffier 
avertit  M.  le  Premier  Préfident que  les  Députcx  l'at- 
landoient  au  Cabinet.  Ce  Magiftrar  n'en  ta  Tant  aucnn 
cas,  MeiDeurs  D'Antoine  de  Roquefcail  8c  Le  B.aQC 
de  Mondefpinpourla  l'uomeîle:  Lombard  deMoih 
tantouK  8t  de  Bdotali  LabieicspoatlB>Eiiqniiet,-ci» 
trerent,  pnientftnr  pbee.  te  exp<rfeientle«i|jetde-1eat 
députation.  I>  Premier  Préfixent  promit  l'iffembMe 
pour  le  lendtmafn  11.  Oéhjbrc.   Dans  ce  raotnent 
Meilleurs  de  MunsScde  MontvallonpartifansduPeTe 
Girard  firent yand bruit  Le»  Ointes  «'exp^picnt 
fans  s'émouvoir,  6(1e  letliatnt  lanstiieftthnritt  Hi 
rendirent  compte  d?  Icor  cofn;n  (lîon  fjreritren- 
voyci  lur  le  champ,  pour  déclarer  que  û  on  pcr- 
fîfloità  refafer  l'alTemi:!:; ,  on  ;rci;t  uns  Convoca- 
tion prendre  place  ï  la  Giand'  Chatnbte-    Il  fot  ré* 
pondu  que  s'  Is  venoirnt,  la  GrandTChimbre  leve> 
roit  le  fiége.  Il  ne  refla  de  reflburce  aui  trois  Cham- 
bres que  de  dreflcr  des  procès  Terbmx  •  dont  on 
envoya  des  extraits  à  M.  le  Chancelier 

M. le  Premier Preiident  débaralTéparlàdelaToar» 
nelle,  des  Enooêtes 8e  des  Gens  du  Roy,  ne  penfil 
plus  ^a'à  tetmbcr  nne  afiiie  dont  ii  ne  toqIo  t  nas 
ëÊatt  h  cnniiNnntaiiott  Cninte  de  nonveanz  inci- 
dens.  Les  Commi(îaiT«  rccufer  8r  notoiteiprn'  at- 
teints &  convaincue  de  ptcvarication,  nclaifTerr  ntpu 
de  demeurer  Ju^es;  f<  ikonvenoitqu'ihpaffaffirm  ain- 
ii  par  deiTos  tonte  forte  de  bieniietnce  â<  de  tc^et 
en  fiivenr  des  Jéfidtei  oui  n'avaient  pas  pim  de 
voîx  qu'il  ne  leur  ea  f3"o:t 

Il  leroità  foubittcr  r  j'on  pi"it  inférer  ici  en  entier 
tons  les  avisflf  fur  rr  it  rn.iï  des  bons  Juçcs.  Noue 
feavotti  qn'ils  le  dcârcroicnt,  mxii  ce  détail  coa- 
dnitoit  trop  lob.  Nous  en  donnerons  lentement  m 
court  extrait  avec  les  nom?,  fn;t  éc%  Magilirs  - -[nî 
ont  rempli  en  cette  occaHon  toute  jumce,  foit  des 
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foulé  vn  piedi  let  itvdn  1«<  pin  eoBummi 
«le  la  probité  mrardle  8e  de  h  rdi^on. 

%.iA.  tH  Whmmv9fjfifimi  Commiffaire,  pre- 
faicvOfimni,  M  dMi  de  meRlt  le  P.  Girard  hors 
coTiT  8c  Je  procès ,  purement  8c  fimplemcnt.  M. 
4e  Garde  des  Scetux  ouvertement  décMré  pour  le 
Jtfune  coupable,  avoit  indiqué  ce  Rapporteur  com- 
aM  bien  certainement  dévoué  à  la  Soaété.   Il  cil 
'd^M.rEv<qaede  Viricri.  8c  ils  ont  l'an  8c 
revcc  leiotme nom,  letnCmes  préventions. 
%.  M.-Dt  àltnl  Kithmtnn  3$  Mmt,  Evangélifte  . 
c'eft-à-dire,  aide  du  Ripponcur,  principai  agent 
^es  Jéiu'tes  dans  cette  affaire ,  fut  de  même  avis. 
S»  M.  D»  Suffi»  Doyen ,  Oncle  àeH-Dt  Ftmcom , 
'  tM  bMuuflepieat  pctpând.  «ncndu,  dii-a, 
I  Perene  TKwnnt  ebe  cKCdé  au  iDoim  rar  >Sli 
ertdidhf,  meritoti  «ne  fhrt  funition. 
Mâh  il  revint  cnruiic  au  premier  avis.   4.  M.  D* 
^éimtmr  dt  VâUirti ,  hors  de  cour,  6ic.   5.  M.  ^ 
m^mthtt  d$  tâmm ,  de  même.  Sontvisa'eafitau'ua 
«««c  ccM  de  M.-Ie  Doyen  Ton  Onda  tfw  le  ?• 
lu  M  DtlHfmu  &  Di  ^4tyr»tln*t  Châttâmnmf  àcax 
ConfeiUcrs  honoraires ,  opinèrent  comme  le  Rap- 
poncnr.  8.  M  ét  Ufianz  àt  Paradis  dédania  con- 
tre ta  Cadiere  8c  ftit  de  l'avu  du  Bureau.  9.  M.  <i« 
BMrrifi  dt  MtmvnUên ,  grand  ami  de  la  Socié* 
ftf,  après  s'être  étends  fur  Sêxtrbm  fimfluki  do 
fMravre  ConfeTenr  Ae  for  U  finrttrk  de  la  icmie 
p^itAite,  mit  le  bon  Pcrc  hors  de  cour.    10.  M. 
^  Jétyr^imetdiS.  Marc  a.lopta  les  mêmes  reflétions 
ÛÊChfimflitin  dtt  jtfmit»,  8c  fut  de  l'avis  da  Bu- 
II,  M.  le  Ptéfident  d*  Ctriêlk  D'EAmutb 
n  M.1e?tefidem  de  Hdmm  beta  frcreda 
ftianix  Abbé  de  Sa  éon  Evêque  d'Agen,  n-  laifla 
pas  d'avouer ,  même  (ans  peine,  que  le  F  Girard 
n'étoit  pas  txtmt  dt  fann  mais  il  le  difculpa  des  cri- 
«M«  dont  il  cMxtaccoréi  de  forte  néanmoins  qu'a- 
•endv  letde  iadifcra  8e  it  dwrité  outrée  qui  l'a- 
voient  rendu  la  du^  de  la  jeune  file.  8e  ravotMit 
fttt  tomber  dans  tom  les  ^éi*t  qu'elle  lui  avoît 
tendiis,  il  conclut  à  !c  renvoyer  aux  Supen  urs  ec- 
défiatiiques  pour  iei'iger  iur  le  délit  commun.  13. 
M.  le  Premier  Prcfidcnt  fut  de  ce  demie  ravis  qui  for- 
as l'Arrêt  Ces  13.  voix,  poorlanifoB^'oïkadli 
ci  defos,  n'en  firent  que  n. 

Tell  font  les  Juges  du  Parlrraent  de  Provence  , 

Ja  ont  donné  dans  cette  grande  afTiire,  l'exemple 
one  partialité,  iiioeaiiae  ncut  être  jufqu'alors  dans 
«M  Cour  Souveraine.  Void  ceax  «jue  tonte  h 
f«llflmce  Jérwtique  8e  toot  Por  de  It  Sodeié  n'ont 
pù  rendre  prévaricaiî un  II  eft  important  de  ne  k-5 
pas  confbn.lre.  C'rft  re  qui  nous  a  empêche  de 
fiuvre  l'ordre  Hc?      m  ons, 

,1.  M.  dt  Ktvtjl  dt  Mimvtrt  ditque  le  P.  Girard 
étak  acculé  de^mirecriB^  Spaflal^^' 


e  vofi ,  ajoBtt  •  t'a ,  flUe  riMcAc  8r  ravoitateiii 

ont  bien  prouvez.  „  lien  dcMuifit  toutes  les  preij- 
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VU,  de  conclut  eacoofeOipt  M  qn'fl  ne  ooimitL.^ 
n  «w  ofifs  de  fil  laifl»  fd  m  «Mdaamottl 

,1  mon  m  bomme  convaincu  de  femblables  aU 
M  n»«.  Dèsqtte  cetavis  futouvert ,  l'Abbé  de  Char> 
levai  fe  retira.  Sa  Cl'jricaïur  -  Idi  fit  faire  par  for- 
ce ce  que  la  feule  qualité  d'honnête  korome  auroil 
flS^  de  lui.  X.  M.  dt  Manm  dt  S.  Jt4»  oMbf 
va  que  »  let  Oondafieas  des  Gens  du  Roy  demaa* 
n  dotent  one  vîâime,  que  cela  étoit  jufte .  de  qua 
la  nature  de  rafF.iirc  le  dcmjndoit.  •  Mais  qu'A 
»,  étoit  important  de  ne  pas  prendre  le  change,  il 
prouva  les  crimes  du  P.  Girard,  8e  fut  de  l'avu  pré» 
cédcK  3  4.  MM.dt  lÊMrMt.th  Ptkiltt  8c  jttJ 
ét  NWn  de  mine.  ç.  M.  tfHtfmh/y  it 
épuiia  pour  ainfi  dire  la  matière  contre 
l'Accule  ;  lut  quoi  M.  de  Montvallon  proieéieui  dé- 
claré des  Jéfuties,  fouffrant  impatiemment  cett^ 
eza^  difcttflioa ,  dit  i  demi- vota:  "fomqooi 
«•  Fcfdieiaaedetena?  L'Ane  tcflMt.  ÈtytjtSbaié 
„  ne  reviendra  *,  "  Cela  ferrira  au  moins .  te- 
pnt  M.  deMoiflac,  au  jugement  de  Dieu.  Il  n'y 
„  a  que  trop  de  IcHtt  dam  U  btrinii  %  fi  je  lail^ 
„  fois  encore  celui-là,  je  me  croirois  dcsliom>oîîé 
„  devant  Dieu  8c  devant  les  hommes.  Ce  dfpi6 
Magiftiat  déclara  enfin  qu'il  trHrtit  ftrt& 
NMrfwr  il  nfirthuiiH  t'U  htfiiik  mm  fimt 
ment  lit  ttndtmnir  m  rrun-t  un  f!  y  and  SCELE- 
RAT, v  qu'il  ne  f>»4vei:  fÀirt  moins  four  vt»' 
gtr  Vtftaft  faut  à  Dieu  ,  à  U  KtUgitH ,  tx  M» 

Pmilk.  6.  M.  Dt  Hkhârd  conclut  de  mêne  apièt 
avoir  parié  avee  beaucoup  de  précifion  8e  de  dl-* 

gm'té.  7.  M  dt  Trimnd  déclara  que  depuis  qu'il 
étoit  au  Palas  il  n'avoit  jamais  và  de  fruidurf 
f  fj?;  f  &  de  crimes  fi  bien  prouvez.  Il  con*- 
damna  le  criminel  au  feu.  M.  AG4J(Mf,  pour 
ticher  de  téunirksfitfirages.  opinaqaeleP.Gmrf 
lequel,  difoit  il,  ne  pouvoit  paiTer pour  innocentii 
fiit  du  moins  condamné  à  une  prifon  pcrnétuelie. 
Mais  il  le  tînga  eiifuite  à  l'opinion  de  ceux  qui 
condamnoicnt  ce  Jéfuitr  au  feu.  9.  M.  L»  BUnt 
iMvttuat ,  qui  fîlt  de  même  avis ,  s'é'cn'lit  for 
l'homMe  abna  que  ce  Conteflëor  avoit  fiût  di-  fbn 
tifiniftere;  il  le repréfënta  "  commo dtt  SCELt» 
RAT  dont  l'infamc  paflion  tvoit  fait  lervir  Ce 
„  que  la  rclig'on  a  de  plus  larrc  ,  pour  corrompt* 
„  une  jeune  file,  qui,  avant  fa  direction,  étoit  oa 
M  exemple  d'innocence  8e  de  verru.  n  n'oubiii  pas- 
I,  la  (bbomatioii  des  témoins  prit  auée  pa>  le  Jé- 
Iiiite  Se  fcs  fuppôtt.  10.  M  "  P<!k/«  n'avoil 
jamais  "  cru,  dit  il,  le  P.  Girard  ni  loroer,  nt  en- 
„  chanteur;  mais  il  n'en  c(l  pas  moinihomm -  ,  a. 
„  joora  -  l'il;  8e  homme  inct/lmtiéx,  S  *  •  8c 
iffiutiàâi.  Ce  qa*!]  prouva  an  long  8c  conclut  an 
fni.  11.  ^;  it  9fi/lft  Piéfidcat  hononiKe»  daa» 

•  Les  ConcIuGrjBs  roooftrueu'es  que  MM.  Riptrt  8c  Bdrrtnt  Procureurs  Généraux  avoïent  emponc  1  la 
Pluralité  des  vo>x  du  Parquet ,  étoieni  "  Le  P.  Girard  mu  hors  de  cour  8e  de  procez.  la  Cadiere  pendue  8e 
préalablement  mifc  à  la  audlion  :  le  Carme  8e  le  Dominicain  interloques  pov  llM  |ll||eKaifine  fiv  iBt 
•^pIoÉide  wim  de  k  alki  OMrioft  <c  AnbiB  déciâci  de  piife  de  «0^ 
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|tt  fuffrages  en  fivCUKÎîS  tnnoccnç ,  ir:-5  toutefoit 
àc  punir  les  coupables,  upiiJA  à  peu  picï  cummc  il 
ïufoU  lorfqa'il  lempi^flbu  11  dignement  li  place 
if'AfOCit  léiiecaL  "  Je  peofe,  dit-il,  qu'on  iloit 
^  mmiet  à  pwftotles  Cidtefcs  &  le  P.  Nieobi 
■j,  bonde  coût  8c  de  procn:  ordonncrcontrcIeP, 
K  Gittrdi  l(s  prcQfcs  tcnaiïs,  41111  l'cra  plus  am>- 
'm  pletnootinfonséàia  tequéte  du  Procureur  Général 
du  Roy,m<rae|Mr  ceofi)ics.eccldM0iqueHkipé- 
M  Bitentcs  ftigmatîféei  dadit  me  deoetéa;  8c  les 
,t  témoins  non  confrontez  I  confrontez.  Par- là  vous 
y  redrciTerez,  ajouta  cetanden  Mariât  «  une  pro 
■M  cédune  qui  nfa  toujonts  (ttamonSnieure.  Ma» 
^î,  de  Ga  lice  5c  lui  tic  pouvant  parvenir  à  lauvcr 
■icaie  pir  cet  Arrêt  mmgéi  ni  l'honnew  de  leur 


paua  à  Vunaniroi 


Coinpagrrc  ,  ru  les  intctctî  de  la  julticc  &  de  !a 
teli^MD»  fe  tancèrent  enfin  l'un  ^  l'autre  à  l'opi. 
tftoo  du  Ibk  1».  M.  le  Préfidcnt  di  MéUvtrny  fiut 
de  ce  même  avis,  difant  qu'il  étoit  inutile  de  repé- 
ter les  preuves  convaincantes  qu'on  avoit  données 
^  crimes  de  ce  Jéfuite;  8c  qu'en  Ton  particulier 
iX  ne  itoMoii  puUamciit  qoecenefiit  uD£C£ii£.- 

Il  étoit  plus  de  4.  heures  iDrfqu'on  cempia  les 
fvotx.  Elles  le  réduifiicnt  toutes  a  ces  deux  claiies, 
douze  pour  mettre  ho««  nft  cm»  8c  renvoyer  au 
fugcEcdeiïafiique:  douze  pour  u  rsvDe  forte  que 
toutes  les  intrigues ,  1rs  roouvemens  >  le  crédit  8e 
les  libtra'i:ci  des  Jéluites  n'ont  abouti  qu'à  arracher 
goui  ainû  dire  du  milieu  des  flammes  vengcrcfics- 
■BO>Dtrere  aimiad  ,  dont  ils  ont  pris  8c  prennent 
iCDCore  fi  hsmcm-nt  le  parti.  L'Arréipaflacn  fafa- 
^tax ,  comme  ou  dit,  i»  mitmmi  8c  il  Jtriu  dé 

U        Tclon  l'eiinffloB.  d'te  Mtsftnti  mmùi 

pim  t  $i$0Uii  hruli. 

Il  y  eut  grandt  débttsaofofetde  h  fille.  A«> 

«ondesjuges^  pas  même  \",  plus  dcvoi:??  \  h  S.o- 
Ccté,  n'eut  égard  aua  Conclu  lions  du  Paruuccou 
|)Iutôt  de  MM.  Dargent.  d  k  pptrtScde  Gueidan: 
«V  on  fcut  avec  quelle  force  MM.  de  Gauâidy  8c 
4e  S^fumii  Avocats  Générât»  a'y  étoient  oppofeL 
iMais  les  jugps  proic<î^eurs  du  Jéfuite  aiminel  fou- 
loicnt  que  la  fille  innocente  fut  condamnée  à  quel' 

2ue  peine.  Le  Ptéfident  de  Piolenedifoit  d'un  ton 
efuppliant Au  moins,  MM.réduiiiet  bpeiMCà  ûi 
M  mois  d'enftrroementdaus  quelquesmonafleteque 
cefoit;  V0115  rendrez  fervice  a  cette  fiJc,  car  (t 
n  vous  la  renvoyczpuremcntSc  (împlcment,  ilvicn- 
M  dra  quelque  Ordre  de  la  Cour  pour  l'enfermer  à 
s,  vie.  Jt  lê  tim  If  'un ,  reprit  le  Président  de  Reguiïe, 
Mur  f.lmniHr  dt  l'Arréi  slfamdmt  U  ftin  ftndrt. 
%i.  le  Doyen  oublia  fans  doute  alors  qu'il  avait  opine 
foor  mettre  k  Jéfuite  bois  de  cour ,  car  il  lui  écbap» 
f*.  de  diret  m  Vont  dcvet  être  comens ,  MM.  d**- 
i>  voir  abfous  un  scsLaaAT ,  hr.r.  vouloir  condam. 
l^nu  une  uutocM»*  8c  il  euviu  livis  de  la  icn- 


unanimité,  après  bien  des  altcrcatians. 
M.  le  Rapporteur,  quipenfoit  à  fesaffaua.pail» 
d  éduis  6c  de  dépens,.  Les  épices  furent  rqené» 
ttMit  d'une  trois.  A  i'^acd  des  diptm*  ,  dimmua 
W  imrits.  demandez  pu  le  P.Girard ,  M.  kDoycti 
dit  <jue  "  ce  Pere  étoit  uop  heureux  ci  ,1  von  c  e  i- 
te  d'un  û  mauvais  pas,  &  que  û  ce  n'cioit  pow 
M  la ripivUi de  l'Arrêt,,  il  faudroit  déckaiger  en- 
»  tieiement  la  Cadiere  de  tous  dépens,  mais  qu'il 
„  étoit  à  propos  de  les  limiter  à  ceux  &its  par  de. 
vant  le  Lieutenant  de  Toulon  (c  cil  i  dire  ï  rienî 
Car  le  F.  Girard  n'ayant  aBCUDcrocat  àé  paitie  i 
Toulon,  cette  daufe  de  l'Arrêt  dl  vifiUeawBtta» 
frudhieufe  &  illufoirc.  Cet  a>?is  fût  néanmoins  fain 
pour  la  forme  Iculcmcnt.  Le  P.  Rcokî  fui  unam- 
Uicment ,  purement  &  funplement  mis  hors  dft 
cour  te  depiocei.  M.  de  Faucon  litt>nêiôe>  mi 
avoit  poirte  la  lîlk  i  charger  ce  Rdigiaui  dus  £b 
tetraélation  forcée,  fut  de  cet  avis. 

Il  cioit  ptèi  de  6  hcuec&  du.  foi:  lorfqu'on  opina 
fur  les  deux  frères  Cadicres ,  qui  furent  renvoyé» 
comme  le  P.Nicolai.  On  voit  ici  s'évanouir  le  fa> 
meax  Cum^,  fur  le  fynéme  duquel  toute  la  Kéi> 
tendis  innocence  du  P.  Girard  a  ère  fondéedam  icn 
SMtimmt  it  auucs  Memoirei  juitiftcatiâ. 

Le  Rapponeur  dit  dots  que  M  M .  les  Genidu  Royr 
[>dottt  il  faut  toujours  excepter  MM.  de  Gsvf r  !^ 
9t  de  Seguiran)  lui  avoieni  remis  m  memcisc  tlm. 
lequel  étoient  cô:ce$  les  pages  Alignes,  où  l'Avo- 
cat Chaudon  avoit  ouuagé  U  Robe  8c  U  Muilb»» 
tuie.  en  paitomiojuricolement  de  ces  denxQiâK 
mifTiires;  attentats  f ajouta- t-il  )  qui  ne  doivent 
pas  (c  fouSrir.On  fut  d'à  vis  de  fupprimer  ce  Mcrooiie. 
Mais  M.  de  Monver:  otfcrva  que  "  fi  l'on  traitoit 
M^aio&les  EcntsdeChaudon,  l'équité  femfaloit de» 
H  mander  qu'on  ne  fit  pas  plus  de  quartier!  i  cenn 
,  des  Jéruites,  fignez  Pax.er'^.  [Il  parott  qu'il  étott 
encore  plus  convenable  de  condamner  les  iiMIr» 
Ammmu ,  cr  f(*ndMl$Hx.  publiez  8c  répandus  par 
ca  Pères].  "Non  (s'écria M. 4e Moosjoa  ne  vcotr 
„  que  fupprhnerlM  Ectiuqai  Ueflêot  h  Mafiiflri» 
„  ture:  c'c'^  ainfi  que  nous  l'entendcnsi  &  .M.k 
M  Rapporteur  auiaibindc  irurquerlesendroits,  Uu 
A  la  bonne  heure ,  dttM.de  Monvert , ,  pourvu qa'oib 

Jr  tienne  la  ma».  L'on  voit  par  1a  dirpofîiif  de 
tAnét  Qu'oti  a  ftit  tout  le  contraire  ;  8c  que  les  feula 
Ecrits  ae  la  Cadiere  bien  8c  duement  ugnet.  d'elle. 
8c  de  foD  Avocati,  ontétéâétris^fans  nulle  dinioAiom 
des  endralu  qui  intérefTent  ou  nonlaMagiflrarare. 

Noiîs  rapporterions  id  en  entier  cet  Anct  célè- 
bre, qui  ne  fut  rendu  qu'apràs  ix  heures  coafecu. 
lives  de  délibérations  fans  que  nous  cherchons  ^ 
abréger  8r  quil  en  a  déjà  paru  plufieurs  copies  na> 
nnraites  8c  imprimées.  On  en  trouve  for-tout  una 
copie  tx^B.z  (^mt.ÇBpit  im^SULkm^ UUtt 
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Smie  du  yugmmt  du  Fere  Girard. 


M.lelllppÔTténf  qui  avoitdre^'é  l'Arrêt,  le  porta 
Jtody  II.  i  U  Graad  •  Clnmbrc  &  le  préfeou  à  M% 
lefiMlaPiefidaïf  poorfofigner.  MtùceMi^ 


ftnrneViYtnt  pas  encore  trouvé  .\  Ton  gré, y  fit  des 
nnircs  &  le  donna  [rcvù  ,  corrige  iS:  Augmente]  au 

Cr;:[5ei  cr.in'.r.c!  pour  ;c  nic'JrL- iu  net.  L'An»tomtt 

qm  en  «  àé  fute  fmr  «h»  àUufirêt  é^mn  Mttn  t'éutà, 
«Mvcfridé«»1t9  «MMoBs  «toaic»les  inrega!aTi> 

ta  pa'pbVr;  dont  il  fourmille.  Cc  Magiftrat  fait 
voir  loiiibiement  que  h  manière  dont  ce  Jugement 
tftdtfpoe,  laifle  1  cbtcim  la  liberté  de  «Ûie 
S^SÉ»  micafi  4»  mmi  pmvtt  c  ttmfU^z,  rm^ 
«■Mi  fêrlt  fmUarttr  fêrfnmtm»^  muAU  & 
€aftnd4  far  [i  jiune  pcnittntc  Jur^sUur  dtrnurt  con- 
frûuttu»,  4  tt4  (iitkitrié  Par  w»  Arrtt  d»  Pârlmmwt 
ét  Prtvtnut  fMXê  fw'tT  ittit  Jifiati  î  BcÛ  OOBdut 

re  lé  févtar  dé  U  Stàtti  $fl  U  dinmtmimt  ptrfttud 
Us  dif^udtix.  d*  tt  munfttmtux  Arrêt.  Les 
Revotes  des  Jcfuiies  pourront  peut-être  en  ju- 
ge: dtfàcmmcat.  Mats  d'ailleurs  perfonnc  u'y  eft 
Dompé. 

L'Abbé  de  rViarlrvaî ,  qui  avoit  M  obligé  de  ïor- 
Br  (comme  on  i  a  du  )     c|ui  n  avoir  pu  conttibuer 
pir  Ton  falTragc  à  délivrer  le  Pcrc  Girard  s'en  dcdo- 
SHCi  par  l'cmpieireioeQt  avec  lequel,  il  anoonça 
AdânMKeifea  pntiEuu.  D'abord  il  km  fir  fig^ 
ne  de  deflui  le  balcon  da  Parquet,  eHfuitc  il  courut 
avec  pféai»tatioa  leur  porter  cette  douce  nouvelle 
^Befbt  telle  qoeponritèa  peu  de  gens.  Lajoycau 
UMÊOBÊt  da  paUie  en  apprmant  que  ia  Demoifelle 
IrfetCDiiRMtf  étatentniispareînemeiithonde  cour, 
étoufla  dans  ce  moment  tous  les  fcntimens  de  irif- 
eeffc  &  d'icdjçnation  que  caufoient  le  renvoy  du 
oimind  ic  l'iniuûc  triomphe  de  Tes  confiraes  fie  de 
fis  pïitifans.  Le  Palais  ne  pouvoit  contenir  la  mol* 
taudcdecuriemtquiy  étoient  accourur.  Ce  ne  fut 
■érilement  que-  Iwié-n  contrclcî  Juge;  protc^'tcurs  du 
P.  Girard  &que  bâiédiâioasponr  ic& autres.  Lera 
k  aéèt  Se  Iwodié  de  M»  LtBrtt,  rcftimeqn'i 
5"é-.c  r  d  (î:vant  acquilê  dans  la  Province  ,  ne  pu* 
Ttnt   fiL-mpter  d'être  infulté.    Nou»  n'entrerons 
po  1 1  fins  c  détail  d'un  fpeâacle  fi  trifte  &  fi  fur- 
pccnaot  ;  ac  ooei  ne  pooniona  en  lapponer  des  aiw 
eeidhii«tfiB»«n  gwair  8e  fiw»  les  Impmvm,  Le 
rr.armiton  des  Jcffuites  pcnfa  f  tre  miffacré  à  coups 
de  ?ierTc»en  portant  le  foupé  du  P.  Girard.  Ilneput 
mettre  fa  vie  à  couvât  que  par  la  fuite;  &  la  boi» 
teiBe,Jesaffiettes-&  lei  ^  leftcscat  fiir  le  dump 
de  kti3leL 

Quoique  k  P.Girard  dûî  régulièrement  être  con- 
don.cn  exécution  de  l'Arrêt,  amc  pnfonsde  l'Offi^ 
àafité  de  Toison .  pour  /«  prétendu  délit  cmmum,  il 
fiottit  de  prifon  le  lendemain  de  Ton  juîjcment  à  6 
kurcs  da  matin,  dass  une  chaife  à  porteurs  «.don  tics 

"   tbrkBt  l'abpldwntt  |!tt-d*Ctie  46; 


couvert.  Le  peuple  l  afTaillit ,  êe  le  chargea  d'im> 
précations.  Il  gagna  l'é^fe  au  plus  vîie;  &  celui 
qui  venoit  d'échaper  an  denier  Tupplice,  ne  craig- 
nit pss  de  monter  à  l'Autd  pour  y  célébrer  les  SS* 
MyUê[£j,  dans  le  tcms  précifément  qu'il  auroit  dft 
expier  Tes  crimes  l'ur  un  bûcher.  Set  Supérieurs» 
dont  on  rcomooltlà  les  maximes»  en  reçurent  des 
Mprodiesde  la  patt  deleon  meineors  amis;  &  M. 
VArchrvéqœ  d'Àix  leur  fit  dire  de  le  faire  for:ii  :n- 
oclîamcnt  de  la  ViUe;  cc  qu'il  fii  le  lendemain  à  pe- 
1k  bruit.   On  aflurc  ou'il  a  pris  la  route  de  Lyon.  * 
La  Demoifelle  Cadietc,  les  ftcres&le  P  N  calaj 
fcreot  diflFércment  accueillis  LafiJlefon  t  au  oruii 
des  acclamations  de  joye  d'un  peuple  innombrable, 
qui  accompagna  fa  cbaife  jufquc  chez  le  St.  AuÛa 
fon  Procureur  où  elle  était  atteodne  par  fa  fitmiOe. 
Un  fi  grand  éclat  faifoit  rnur  rruim^rcpour  elle  Les 
Jéfuitcs  offbnfci  ne  iiuiit^ucrit ,  comme  on  içait, 
m  de  prinL:[i;s  dans  la  théorie,  ni  de  moyens  oaQl 
la  pratique ,  pour  autotifer  U  CKKct  léontengeaiH 
ces;  deforte  qu'on  fitédipfer  en  ftciec  JlDBocenttt 
viftimc  que  U  Providence  VOdolt  enCOfe  mie  lÛl 
Uc.'ubcr  X  leurs  fureurs. 

Les  Chambres  ^'aflemblerent  le  ti.  comme  Ht* 
voie  été  prqjettèu  M^deBaodoi.  chef  de  ta  Tour- 
adte 8r pfa» ancien  Ptefident  I  Mortier,  le  plaignit 
avec  politeûe  8e  fermeté  de  la  mauvaife  réception 

3ue  M' le  Premier  Prefident  avoit  fait  la  veille  aw 
épute»  des  Chambres.  Il  reprocha  à  M  M.  dèfîiv. 
con  &de  Ourle  val  d'avoir  pcrH  le  à  être  Juges, 
après  for  tout  qu'ils  étoient  convenus  (comme  co 
Magifii.it]  .  prércndoit)  de  s'en  abftenir  pour  l'hon- 
neur de  la  Magiftrature.   Les  Geasdn  Roy  ( M  do 
Gaufridy  portant  la  parole)  ftentenfiiiteleiirrequî. 
(itoire.  M.  de  Mons  porta  l'excei  de  fon  zcle  jiif. 
qu'à  interrompre  cet  Avocat  gênerai.  Mais  ce* 
lui-ci  accoutumé  à  foutenir  avec  dignité  d'honneur  de- 
Ton  Miniflere,  Juiimpofa  filence»  en  lui  déclarant 
queperfonnen'àoîtcn  droit  de f  interrompre.  Après 
qu'il  eut  conclu  "  à  cc  que  les  réponles  fir  attl, 
"  nuâtu»  de  laCadierc  ëc  du  P.  Nicolas  feroicnt' 
"  inceffamentreniifesauGrefFe;  „M.Ie  P.Pttfii 
dent  alla  aux  ophtions.  Son  but  unique  dans  cette 
dflibcntioa  fut  d'étouffer  ,8r,  comme  on  dit,  d'4« 
mnfer  le  tapis  jufqii'a  ce  e-j'il  cûr  re^udes  Ordrcsd» 
la  Cour;  &  c'cft  à  quoi  il  cil  enfin  parvenu. 

Le  ta  oe  même  Magiftrat  fur  la-  dénendatton  de 
M.rEv6quc  de  Marfeiîle  fit  arrêter  4.  pcrfonnesdc 
cette".Vil!i:.là  ,'Jous  préiextc  qu'elles  avoicntparlé 
indifcrctcinenr  pendant  le  cours  du  procez  fit  fur- 
tout  lors  de  l'Anêt.  Ce  font  de  bons  N^godans, 
•iret-heureui  ptmr  Q*<tfe-pait  amis  dei  Jéfirites.  Sur 
en  pied  li  il  auroit  fallu  dins  la  conjoni^i  :e  cîonç 
ii  s'agit  faire  arrêter  prefque  toute  la  Province.  Oft> 
HtftftftueQleaMBt  rAbbé  d*  CémirM  de  NUacib» 
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qui  fe  trow*  l  Mirfeffle  ^Uod  fiwpççBé  Ht-  ,  ¥of«nt  corn  tv^  d«  fiaoti  de  fumai, j 
vo  r  fati  qHdqucs  vers.  '         "     -  e(&yc  d'y  mettre  ltfctt>r  la  pome  de  1 

•  Ce  même  iourVAbW  Je  Charlcvi!  rlir  fmfîSI?  sut    ^h:^!l(e,«e  d'autre:     h  p,;ui  iardin  tlont 


Ce  roeme  jour 
fcprochcs  de  fcs  concitoyens  qu  a  ceux  de  lâ  œn- 
fàcncc  ,  ne  pouvant  plus  rapporter  le  lé|ûur  de  la 
Tille  d'Aix ,  impatient  lur  tout  de  recevoir  b  ré- 
compenfe  de  fes  Iciviccs,  piitctM^  de  la  Chambre» 
&  du  Chapitre  Métropoluain ,  dout  il  cft  Prdvôt  à 
h  place  de  M.  de  Cofoac  atuché  à  M.  de  Vmtimil- 
le;  6ete  tS.  tt  partit  pour  Paris  où  il  doit  prendre  le 
le  nom  de  TkMriit*  San  abfence  n  a  pas  calmé 
ftr  fon  compte  !c  Ptriement.  La  Graud-Cbambre 
&  la  Touri  i-llc  [i  IVïccr^on  tics  fculs  Juges fevo* 
laUes  au  P.  Girard]  lurû  cunYi-iius  de  laifler  toujours 
^Ictt  places  vuides  des  dcui  côtct  de  celles  où  cha- 
cun des deox CommifTaircs  fe  placera,  &c  de  fontr 
tonta  les  fcit  qoe  l'oo  ou  l'eatie  aura  quelque  pm- 
ccx  à  rapporter.  C  cft  ce  qui  s'exécute  aéhiellement 
à  l'égard  de  M.  de  Faucon  ;  &  ce  que  les  MagflIraM 
de  ces  deux  Chambres  font  réfoius  de  pratiquer  jLif 
on'à  ce  que  ces  daux  Conilillcrs  le  loient  purgez  de 
Feccimon  intentée  contre  eux. 

Le  ro.  le  libelle  en  faveur  du  F.  Gilttd  intitald, 


c<.  irhrcs 

cûiiimenç»ieni  i-ic^àà  ^i-^i.Cic:ca..  .NiaiiuiiP.Gnjmt 
à  demi  mon  fc  fcnm  encore  hcureufcmcnt  aflei  de 
courage  pour  aller  pu  me  fiaitk  pooe  dcMMAdet 
da  recours.  Le  coavent  éaVtMattf  oè  k  Cadiew 
avoir  ércli  long  temsprifonnicre,  courut  à  peu  près 
!f  r:it::a<z  danger.  La  timcufc  <Jin$i,  confidente  du 
[-.  Gii2:J  de  laquelle  il  a  r,\;ii  l-x-  ;>arir  dsr.^  le  pro* 
ccz ,  eut  toutes  Tes  viues  calices,  l'auvent  de  ùk  i 
tique  brûlé;  &  elle  fitt  accablée  d'it(jures  _ 
On  l'infulta  encoré  Lier  (17)  &  l'on  futTibl  ve  êr 
mettre  deux  fentioelles  à  (à  porte.  Enfin  cLc  a 
forcée  de  fotur  de  la  ville  pour  hiSb  difiipcr  cet  o- 
ta(e.  Effets  lamentables  de  kioieai  d'oo  peapic  que 
ficB  ne  peut  retenir  !  La  Bowgeois  téoioignctest 
d'une  part  ne  Tcfle&tiacDt  noins  déré&'é.  &  de 
l'autre  uDe  jof  e  plus  modéiée.  Leur  lieu  d'aâetnbiée 
Tu:  le  Port  fut  extraordiDaireBient  inummé,  8c  ils f 
clevcreut  fur  une  dbece  de  trône  une  *kii/i  appcK 
lée  en  provençal  Cmdim  ;  le  toot  omé  de  ndani 
blans  lkcoaleiK4e£eii.  LetfttMiendeMiKibagvei 


rcmpédier.  Quelques  tns 
demander  h  pernùQîûn  de  brûler  le  P.  Girard  eftCf^ 

figic  Oii  lailie  à  pcnfcr  comment  ils  furent  reçm, 
lis  pï  UifTcrcnt  pa^  r:L'jn:Ti:iir.  ,  d  t.-:vcc:j:et  leur  pro- 
jet au  milieu  de  i  la  place  bttnt  Pterre  ;  6c  rhjinrcK. 
tdiement  leurs  mcfures  que  l'Aécotion  fn  nte 
▼ant  l'arrivée  des  patrouilles,  qiTon  s'cd  laHé  fai- 
fe  marcher,  parce  que  cela  fattgooit  la  garnilbn , 
&  que  d'ailleurs  le  tumulte  rtfdoit  à  de  fimpl-:,  dc.- 
mooftratiODS  de  toye,  ne  donnoit  plus  lieu  de  nen 


]t^/«2r;»,8cc. déféré  auParquct  par MM.let  Avocats,    {"fiéxt  de Thonc)  «nt  Ait  préftot  iox  poiObnieres* 

fui  ;  jr  pnmé  par  Arrêt  de  la  Grand Chaml  rL  de  rrè-    en  flgne  de  la  part  qu'ils  prennent  à  la  joyc  publi- 

me  «juc  la  Littrt  d'un  Magifirst  prétendu  difniunjf*    que ,  dunTho;.  pciam  fit  quintaux, ornéde  nibam 
la  CtméJit  A  Ttrjm'm  pleine  d'obfccnitez.  comme  le  trône  ci-dclTus.  On  vouloitle  promener 

Er.Hn  Ie3.Nov.  M.le  premier  Piétident  fit  part  à    par  la  viPe;  mais  le  Commandant  «ut  le-aéÙièi 

b  Compagnie  d'une  teitrede  M.  le  Chancdief  qu'a    la  fàgeffe  de  1 

lie  11.:  p.is  toute  entière.  Ce  qu'il  voulut  h--n  m:ifi 

fcller  portoii  que  "le  Roi  étant  furpns  d  ipprciidic 

„  que  par  l'Artet  da  ro.  Oélebrc  aucun  des  acculer 

M  o'avoh  éli  puni.  S.M.  voutolt  être  itkformée  des 

^  moHft  des  Juges;  qoe  cependant  il  (croit  Inidtà 
toutes  les  fmtcs  bc  de'pcnd.incrs  de  ce  procci, 

„  jufqu'à  de  nouveaux  Ordres.  "  LOn  .comprend  ai- 

fément  le  fin  de  cette  précaution  par  rappoit  aux 

deuiComroifl«ire»âu.culci&  pris  à  parue.   Mais  ,    .  ,    „  . 

ine  pareille  lettre  de  la  part  nu  Chef  de  la  juflice  ippieheiider  de  funefte.  Les  rues  font  encore  plet 
feit-elle  honneur  au  fameux  Anèii  Quoiqu'il  en  Aesdefeot.  On  vient  de  bmler  une  féconde  effigie 
Ibit.  on  eft  bien  peTfuadc  qu'il  n'en  fera  pios  qucftkn  dans  one  banque  de  gaudron ,  à  laquelleoii  a  hit  fai> 
4li^ail  tlibua^^  inévitable  du  Souverain  Jqge*  rc  auparavant  le  tour  de  la  place.  Toutr  cette emo 

j)t  Ttalaa  U  xS.  Oihbrt.  «on  oiarque  l'idée  afifreufe  que  le  public  s'etl  formée 

Sor  oe  qne  M.  FBv.deTouk  n  &  les  RR.fP.  Tel    du  malheureux  Jéfuite,  &  la  forte  convidionoùFiNl 

bons  amis  avoicnt  certifié  que  la  Cadietc  fcfoit  an   eft  de  l'inpocaioe  de  A  pattie.  ' — "  *-  

moins  condamnée  au  fouet,  la  confteniadoil  dtf^ 
rue  j:  iv;-i:Vl  c  1  c  ccfTa  que  lorfqu'on  apprit  le  juge- 
ment. Cette  nouvelle  fit  fubitemcnt  allumer  des  feux 
dejoyedaMtoailesqaaitkR.  Une  infinité  de  pe- 
tites gens  portèrent  par  les  rties  (kstrtmdMU  allumez. 
Quelques  uns  bruloient  un  fagot  couvett  d»OB  drap 
noir  qu'ils  appclloient  le  P.  Girard;  d'autres  traî- 
noient  une  autre  efpcce  i'tjjip*  fur  le  pavé. 
La  jarde  envoyée  par  le  Commandant  pour  barer 


dftt  n'a  peiit*€tic  eonuDis  tant  de  crinieb  Les 
stigmMtiféit  comtncncenti  pader,  flcdticatdetch»: 

fes  horribles. 

On  n'avoit  point  encore  ceflé  le  al.  OéL  de  re>° 
préfeotet  en  ^Uc  les  %aKS  dme  éxécutîon  doK 
le  peuple  oonvainen  deraleftiee  de  l'Anét ,  oeecA* 

fe  de  regretter  la  r(f  alité.  Toutes  ces  rcpréfcntations 
étoient  des  critiques  publiques  dn Jugement ,  &  des 
infuitcs  faites  au  P.Girard    i  fâ  Société.  M.  le  premier 


ne  qui  Tient  daQoartier- vieux  atix  Jéfitites ,  fe  Prcfidem  a  écrit  au  Commandant  pour  s'ca  peindre; 
ÛSÊt  d'an  grand  drMe  enveloppé  dans  un  manteau   8c  il  ftrok  eff^vetneat»  diffiole  de  refwéfeMer 


«oir  8c  ipoûr'uivi  par  d'autres  gf  r^  :  dr  h  fnrt?  avjc 
des  torches  ardt^ntes  à  la  main.  Le  peiil    1  1 1  m  u 
fondes  Jéfuitcs  fe  trouva,  donna  lieu  à  .  1  r  b  ure 

in«at  de  cette  gaidci  $.  oa  600  peitooncs  y  a 


jtifqu'oi;  a  r'é  porté  !'frrirr.  ce  fouicremm*  po- 
pulaire. PcndiLt  troiï  lours  on  s  proment- jH'Af  toii- 
tc  la  viPe  au  bout  d  un'.:  perche  un  tac  de  pa.llc, 

couvât  d'uQcioHtancj  avec  «oc  tétc  de  boisfut- 
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«j'jf  rc"  !!3-ni  d'tme  corr.r  rcp'icc,  à  peu  prés 
<ùiii;t,c  cf.'cï  qiiL'  les  peintres  JoL.nc.it  ;ia  démon. 
L'on  faifcit  imr  tUtion  devant  la  porte  de  chacune 
de  ccUcf  qu'on  appelle  ici  Girardims.  Là  gud- 
qy'un  de  la  troupe  faifoit  fubir  nn  inictrogatoire  à 
feS$ie;  celoi  qui  la  portoit  faifoit  les  aveuf;^  on 
je  condamnoit  au  feu.  Ce  comique  Arrêt  a  éréex^* 
■ané  n  fhtmf  diittaHU ,  qui  ell  la  plus  belle  Pla> 
ce  de  Toulon.  On  ne  rapporte  uu9  partie  de  tou- 
Mtfcs  extraTagances  de  cette  forte  >  que  pour  fai< 
«e  voir  tmobien  l'ignominie  desjefuitet  t  àé  corn- 
pkneenoe  pays- ci.  L'on  aflure  qu'ik  outraii' 
ace  aiHeors  de  triompher  du  fuccez  de  cette  af- 
ftirc  ;  maif  il  cft  certain  qu'ils  n'ofcnt  ici  fc  mon- 
trer, tant  ils  font  petits  f<  humiliez ,  fans  être  kom- 
bfct  Oo  fait  poldiTeinent  que  qoet^uei  Jours 
«vaut  Ylutèt  leur  Pere  Procureur  de  Fans  envep 
58.  mi1!e  livres  en  deut  Icttrr?  cîc  change  ,  l'une  fur 
Aix,  l'autre Tur  MarlCiUc  ,  at!rclTées  l'une  6c  l'autre 
au  Pere  Sabha  lier.  C'etlpeudc  chofc;  &  la  Société 
apù  dcboarfei  «tavantage  lans  s'incommoder.  Quoi 

ri  enfoir  ,  perfiime  ne  dowe  dans  ceiteProvinte 
toot.tju"  !cL-r-  r.r-T'T"''  immenfcs  n'ivcnt  3'i- 
,HM  influe  d.'.ui       jugement  que  leur  JiiiUjCiifc 

M.  de  Toulon  vient  d'intetJirc  toute  la  Comma- 
mNé  dei  Carnics  déchauifez  ,  fous  te  frivole  pré- 
texte que  CCS  Pcres  avoicnt  chanté  un  Tt  Dtim  en 
«âion  de  grâces  de  T  Arrêt  qm  a  mfsleurPrieir 
hors  de  cour.  Ce  PrL'lat  a  ci-'  L>  feu!  de  toute  la 
Tilkqui  n'apnsfijU,  ou  qui  n'A  pas  voulu  favoir, 
que  le  Te  Dtum  a  été  chanté  au  lujet  de  la  promo- 
Ikm  d'an  Religieux  de  cet  Ordre  au  Caidioalat* 
kPloe  Qmadagm  neveu  du  Pape. 

Un  R.  P.  Dominicain  d'Anpmmandoît  ici  li  an 
de  fcs  conFreres,  dans  une  icttrc  du  17.  Oftobre. 
M  Hier  16,  du  courant  une  bande  de  coureurs  & 
*.  fensfiins  aveu fepartagerentdanslesplaces& car- 
„  rr'ûjr?  de  cette  vi!1l  ,  pour  publier  des  billets 
„  tju  hs  difbicnt  être  de  véritables  copies  de  TAriét 
»,  rendu  par  leParlctr.cnt  d'Aix  contre  le  P.Cadierc 
n  Jacobin  ,  fa  fœur  Bc  fes  adherans  gui  avoient  été 
M  caécutei  le  Quatre  de  ces  fcifbiens  accélèrent 
„  defe  tenir  aux  pertes  de  notre  maifon  de  de  no- 
H  tre  églife  &  ne  ceflerent  i'y  crier  pendant  trois 
»,  heures:  UPtr*  CMïert  'j.,^vin  ,  ^afacur  aulfilun 
f  fm  fts  adhtrMt  tm  îti  ft'>ii)4s  U  5.  du  tou- 
w  tmtt.  Nous  eûmes  recours  à  M.  le  Gouverneur, 
it  qm  fit  partit  inconiineDt  la  eude  avec  ordre  de 
»,  Ks  faiiîr  tous.  Maïs  on  n'a  pu  en  fâffirque  quatre 
I,  <nri  font  à'atour  du  château.  Ce  matin  deux  ont 
M  <té* interrogez  par  notre  Prieur  en  préfenccdu  M. 
•»  le  Gouverneur  ,  pour  fa  voir  quels  ordics  ils 
M  avoient  de piAfier oeteb  libelles,  Ik  ont  avonet 
t*  qoec'étoit  leslefoites  de  la  Flèche  qid  leur  ont 
»,  donné  ces  brim^um  pour  les  publier  de  ville 
»,  en  Ville»  de  bourg  en  bourg,  de  village  en  vil^* 
t»  fe  I  &  qot  leur  «voient  piomiioRe  bpninc  técpn* , 


pefife.  Les  deta  ttitm  Vont  pas  étélaterrogeil 

„  î)i  IcPercCadicrc  n'cft  pi^  ex^rcuté  auiîi  bien  qoa 
„  les  adherans ,  ce  que  nou^  fuunaittons  Se  cfperon*, 
.»  M.  le  .Gouverneur  agira  contre  les  Jélu.us  dt 
»,  la  Flèche.  [  Le  Pere  Dominicain  ce  le  flatte  t'A 
foint  là  d'une  faulTe  cTpeiance?  [  "  Tonte  1»  «ilto 
f,  d'ÂQgers  crie  vengeance  contre  Cttb  DoniiG^ 
M  moi  des  nouvelles  Aires. 

Di  Lion  /«  13.  Novtmtrt, 

Le  Pere  Girard  e(l  ici  depuis  crois  lemaines.  Le 
Pere  Galiftt,  Rcélcur  de  U  maifon ,  en  cft  dépofi* 
taire,  &  ne  le  iait  voir  qu'à  fes  bcni  imis.  M.  le 
Prévôt  des  Mardiands  n'en  a  pas  été  privé.  Il  fadi 
queces  Pères  lui  ayent  témoigne  quelque  méconten- 
tement deTArrét  du  Parlement  d'Aix;  car  on  affurc 
que  dans  la  converfation  qu'il  eut  avec  eux,  il  leur 
confetlla  de  laifler  meurir  ceueaffiure,  &  de  ne  k 
pas  révetlter  fitdt;  fur  quoi  le  Pere  Girard  loi  sitme 
afTura  qu'il  en  auroit  jufltn' ,  en  dût  coutef  litux 
miUltns  à  la  >'ocieté.  11  tlt  vrai  que  '.es  piétciidus 
fsmplouun  lî  étant  pas  punis,  ni  la  Cadicre  pen- 
due, le  plan  de  ces  Pcres  n'cR  pas  rempli ,  &  l'or^ 
gueil  Jéfaitique  eufonfire  L'efprit  de  pénitence  ne 
s'cA pas faifi ,  commeonvoit,  cîuPercGi:.vd.  Audi 
le  goût  delà  direéHon  ne  loi  a-t'il  |Ui  parié.  On  a 
foUicitc  ici  avec  tr;utes  lottes  d'indances  des  pou- 
voiiipourlMi.finaii  jM.  l'Ev  dcSinopepour  cftte  foit 
n'apas  voulu  en  faveur  des  Jcfuites  le  prêter  à  l'i- 
niquité. C'cil  une  déctfion  qu'il  n'a  pas  cru  devoir 
prendre  fur  lui  &  qu'il  réferve  au  nouvel  Archevê» 
que.  Le  Jefuitenc  fcandalife  oé:i  que  trop  en  di- 
lant  la  Meflc;  &  l'on  ne  peut  s'einpéchi  rd'ctre  luiw 
pris  qu'on  ne  l'ait  pas  obligé  de  le  purger  tU  moins 
par  devant  les  SupcrieuuÈcdciiaOiqiies»  auxquels  il 
«  été  renvoyé  par  fon  Arrêt. 

Le  P.  Dcvau\  Jcfuite  éaivoit  aufl)  d'ATignon 
peu  après  le  jugement  de  cette  affaire  que  la  Ctm- 
fA^nit  avilit  (ujct  de  fc  plaindre  de  l'Anét  du  Fan» 
lemcnt  d'Aix»  mais  qu'elle  le  feroitcaiïef  au  Con- 
feil  EtleP.Colonta  AuieurdelaBtliwrAlfMrS^ 
(hifli  a  pîtifieurs  fois  certifié  q'te  'e  P.  Girard  îîvcit 
Ton  innocence  bapiilmale.  '1  cii  iont  les  SS.  de  U 
Société. 

Peut-être  ^nc  cétoit  pour  conttibuet  d'autant 
am  imat  m^ns  deftinez  à  flaire  Aire  juSice  à  cet 
innocent,  que  le  P.  t*Un  jugea  dernièrement  è 
propos  de  s  emparer  de  la  fucccfficn  de  M.  fo» 
frère  Rcneficicr  de  S.  Jean,  &  d'y  confondre  l'ar- 
gent des  Ëccléûatiiqucs  au'on  appelle  dans  cette 
Eglife  p<r^r/M<If»  dont  le  oeSvntâeît  Syndic.  MA 
snalheoicufemcnt  pour  \e%  grandes  tTineet  qn« 
doit  Aire  la  Société ,  te  vol  Scie  voleur  ont  étédé« 
couverts,  &  il  a  fallu,  pour  le  bien  de  lapidl* 
latuei  au  moins  une  partie  de  la  fomme. 

Dt  Châleni  fur  Marni. 

n  c'eft  paiTé  id  depob  un  an  deux  faits  qui ,  quoi 
qu'anciens»  ne  doivent  pas  Are  omis ,  8c  qui  pour- 
Toient  trouver  place  dans  une  addition  à  la  A/#r4- 
U  frtiiqtit  des  Jefoites.  Periome  oe  méconnoitra 
U  Socidél  ce»  deux  tniia. 
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virPoai  iàina  te  btnae  losftàawiiB»  éetS^ 


I.  M.  de  ttfftuHêrii  vient  garçon  >N  rwig* 
1  fri  moamt  l'année   dernière  )  avoit  gagné 

ptr  cet  endroit  feul  ramidé  de  oei  Percs.  Ib  ni»  s»  N0O. 

fcat  auprès  de  loi  me  Tfeffle-lime  de  leur  VmSt  T.  M.  VtMWtf  Major  do  château  Trompette  qui  i 
pêMtri.  Bientôt  h  tante  Se  ]c  neveu  parvinrent  à  tnie  terre  dans  ce Diocére,  cil  veau  id  exprès  pois 
obtenir  du  bon  homme  une  pcnfion  400  livres  dcun  feplaindreaunouTclArchev£qucduCurédeloaviUv 
.Teftunent  Olographe  qui  faifoit  la  Socictc  légi-  ge,  Irlandoisdc  naiicn,  que  feu  M.deSensfot  forcé 
taire  ooiTeiMlc.  Lea  Jendta  rappnrent  &  eo  iiur*  de  faireexiler  poarbmauvaiTe  cgadoite*  &  M» 
çtterent  knr  leoaraian&im  «a  Teflarear  par  det    Langoet  a  ftit  tevem'r  dam  la  Gms.  es  ooofidoa* 

tinr.  fnn  irTc  pourIiConflitution.LcretoHr d'un  tel 
paU.  ut  n  a  cau;c  que  trouble  &  défolation  dans  le 
troupeau.  Un  Notaire  qui  avoit  fignéun  mémoira 
comre  lui»  &  qui  n*a  pa^  voulu  contre  £k  ooojEaeiK 
ce  révoquer  cette  fignature  è  h  mort,  a  éle  privé 
des  Sacrcmcns ,  qac  cet  homme  violent  Itii  a  rcfo. 
fci,  Scqu'.iucundcsCurcy  voiiins  n  a  vou  u  lui  don- 
ner, tant  ils  craignent  les  violences  de  rc  confrère^ 
Quelle  réponfc  penieroil-on  qu'ait  fa:t  le  Frêlal 
aux  juftes  phintet  de  M.  de  Vinncuf?  „  Ce  Curé 
,,  doit  beaucoup  de  décimes  .•  Il  étoit  juûe  de  1ère- 
„  mc-  irc  en  place  pour  lés  payer.  Cette  raifon  allé- 
guL-L-  par  TArchevcquc  dcplut  à  l'Officier  qui  répli- 
qua à  M.  Languet  qu'il  atmoit  donc  mieux  l'argent 


lettres  affeâueufes  qui  lui  vcnoient  f*-"outrstparr 
de  forte  qu'à  fa  mort  on  trouva  parini  les  |;:.pit.ri 
prèi  de  1 100.  félicitations  Jefuitiqucs.  Le  R.  P.  Tam- 
Bourin  General  n'avoit  pas  cru  pouvoir  lut  même 
le  dirpenfer  de  faire  auffi  ion  compGBWBt.  Cepen- 
dant M.  de  BofTancourt  fit  quelques  autres  ttgi  pat^ 
ticulicrs.  Le  Codicilc  qui  les  contenoit  vint  à  la 
connoiiTance  des  bons  Percs ,  &  ils  eurent  l'adrclls 
de  le  faire  fupprimer  ;  avidiié  qui  leur  fit  tour  rer- 
Ae^  Le  vieiUard  chnqué  annulla  le  premier  Tcf- 
tanem  par  un  iiccond  »  qoi  malg^  ton  la  efioiu 
ées  jcfohes  à  été  exécoté. 

II.  L e  P.  Rciïlcur  nommé  Bwf/«« ,  aidé  du  Ptri  Iltu 
Procureur,  entreprit  au  mois  de  Juillet  dernier  de 
ilirejpieiirement  déshériter  M.  de  Vitry  par  Madame 
fa  Mere  •  laqodle  était  rcan  »  9c  Ungwflante  de- 

Euis  envfron  m  an.  **  Cetpttivres  Peteatroienttm 
Stimerit  qui  n'avançoit  point,  ils  prometroicnt  des 
milliers  de  MciTcs  à  la  ma!.idc  après  ton 
•*  deccz  :  elle  n'avoit  qu'un  fils  a  qui  c!lc  en  laiile- 
toit  toujours  afîez ,  6c  dont  elle  avoit  d'aiHcuis* 
,**  dUbknt-ils ,  quriqoe  Tniet  d'être  mécontente  ; 
"*  ils  ne  deroandoicnt  {  tant  ils  font  fobres  )  que 
•*  tous  les  acquêts  5c  la  cinqusémepartic  des  propres; 
tt  tout  fifur  J4  plut  {^rtfiJt  gloirt  itD'uH,  L'cfpritde' 
Wad.  de  "Via y  bailToit  dcja:  elle  n'avoit  plus  ^  5 
jours  àvivre,  &  les  RR  l'cresctoient  fur  IcpoiDtde' 
véoflif ,  lorsqu'une  Dame  de  fes amies  &  qoi  démet» 
zint  dat»  h  même  maifon .  infbtmée  et  indignée 
d'un  tel  procéd*? ,  en  empêcha  lefucccz,  quoique 
^Ritentc  c'  e-mrme  des  Jefnites.  Dans  le  tcms 
précifémcnt  que  ces  bonnes  gens  tâchoient ,  pour 
airuipcr  le  bien  du  âls ,  de  lever  les  icropules  de  les 
'<éiAcii1te»de  la  mere^  en  t'affimnt  que  moyennant 
rabfoîun'on  qu'.'s  lui  promittoicnt ,  l'exhérérî.irion 
<?t;i  l'aliarrooit,  ni' lui  fcroit  po'nt  tmputtx-  devant 
Éiri.i  ,  ]?.  liétcurnoïc:.;  lia'"^  ncnicnt  de  recevoir 
les  Saoeracns  de  1»  main  d«  Piètres  Janfeniflcs  de 
ft  Paroifl^  «  parce  qu'il»  craignoieiit  fanS|douteîqtie- 
fidèles  difpcnfatcurs  des  choies  faintcs  ne  mif- 
ftnt  un  obftacle  à  leur  ma'henreufe  cepidité. 

Cfi  fa:îs  contre  Icrqucls  les  Jefuitcs  r.e  manquent 
pas  dccncr  à  l'imoolluie  &  à  la  calomnie,  font  très 
<ertains.  La  deffnntc  qui  a  échappé  aux  pièges  de 
Yartifio'euTeSodeté  s'appenoit,  Xkumi^tUtMÊrpimtt 
ét  Noirêt  «mrtv  àt  Mtffirt  Phrrt  &rmit^  Ckr- 
valitr  StipttMr  dt  Vitry- li  ■  Sû^int .-  Madame 
itMerna'j  dt  Cuffi^vy,  cft  celle  dont  Dieu  s'eftfér- 


?ue  le  tUnt  des  ames. 
1.  Une  autre  perfonne  d'un  «and  nom.  Seigneur 
d^e  paroifle  pra  Bray-  far  Seinr  s'eft  plaint  d'un. 

autre  Hybctnois  ,  que  le  naèrne  Prélat  y  a  mi» 
pour  DefTervant ,  8c  qui  a  toujuurs  le  bacoa  levé» 
Peur  cet;c  fo;s,  comme  il  y  aroit  des  faits  graves», 
M.  Languet  s'excufa  fur  la  diftt.$  dts/Hjftf.  Com- 
ment  ofez-vour  vous  en  plaindre,  repondit  ce  Seig-^ 
ncur ,  après  avoir  interdit  tant  de  bons  Piètres  fi  re- 
grctcz  des  peuples  &  ilpleins  de  religion?  Oui, dit. 
le  I  ;  5t  ;  nu  s  1/  ont  hérétiques.  Il  crt  fâcheux,, 
lui  répliqua- t'en,  que  ceux  que  vous  ne  regai^eL. 
pas  comme  hcrciiques,  foient  yvrognes,  jureursfte. 

ilL  M.le  Prieur  de  Montatgis  Doyen  rural  a  ref  a 
tme  lettre  i  îa  fin  ê^OficAsre  par  laquelle  M.  de  Sens, 
lui  ôtele  Dt'canat,  les  Cas  réferfcr,.&  tousiespoa- 
voiis  qu'il  cil  en  droit  de  retirer,  lui  faifaut  eotctw- 
dre  que  cela  poura  encore  aller  plus  loin.  Le  Prieur 
a  fait  aondat  nne  réponfedans  laqtidlle  il  niarque 
beancoup  de  fimneté.  Son  criine  imtque,  mais  plus 
fenfîSle  à  M.  Lanjnet  que  toui  les  defurdres  qu'il; 
tfj!crc  dans  les  uns  5c  qu'ii  autorirc  dans  !ci  autres  . 
c'crt  d'avoir  adhéré  a  la  lettre  des  59. 

La  mcmc  démarche  aaniié  à  M.  lé  Jeune  Vt^ 
caîre  de  'Vimory  une  interdiéHon  de  toute&foôc'- 
tfons  dans  ]t  Diocère.  Ces  deux  exemples  donnent 
lieu  d'efpcrer  q  ic  roppofttion  l  là  donn'rK: nouvel- 
le de  M.  l  anguet  augmentera  plutôt  qu'elle  ne  di- 
minuera. La  pcrfécur.on  que  lesoppofansontî  foB- 
frir  pour  la  vérité  dans  ce  d'ocilê*.  kn>  tne  Cmn 
ce  de  benediâionSt.qui  en  augmcnrca  le  iiomhre. 
à  peu  près  comme  fe        dit  Martyh  tioa,  uae 

ytoiwt  it  CMfy»s  àM  hivimitivc  B0e, 


^j&'ÏI^S'  'l»"^  »  Vmtkt  chtx,  U  sitMT  àt  cimitrs ,  jluitMr  âê  U  G4ztti$;  fiée  OiMW  HHaaJaaa; 
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Vif'iM  «M  SodMée  1>éfoMi  femiei  Ibrli 

JVieatf  Mérii  AiMtqut  par  qudqtjes  Oianoinei 
Mrir  ftocicuTcs  de  M.  Lao^uct  :  ils  les  font  com^ 
amaeT  tou«  les  joun ,  &  le<  confelTenc  i  oq  3  fois 
fir  joor.  Un  de  ces  Direâeun,  nommé  MoioieF^ 
CD  tvioit  qne  qa'if  «ccoontmoit  ni  f  évâttioa»  8t 
aui  fTiîf«.  Elle  a'lo:t  rantôt  en  Purgatoire,  tsn- 
■  tôt  en  Er.fcr,  qut^'.qucfois  en  Paradis;  ^  toutes  cl*s 
filions  îilùicnt  vi  dL-trnner.t  de  ceux  qu:  (oiir  op- 
pnirv  i  il  CoaftiUJÙoa  ôc  loujotirs  a  1  avantage  des 
Ccaii.raîjooairei.  Il  en  réfultoit  principalement  qoe 
M.d'Hericoanëe  ra^meM.dePatisétoientdamnés. 
Oit  pràend  (|oe  cette  noorelle  Stbui  étoit  deftinte 
iâire  parolià  cefaint  Diacre;  mus  il  n'en  aréfuN 
lé  toat  an  plus  qu'une  légère  imitaaon  du  ?.  Giiard 
te  de  h  DemoifeDe  Cadic  e. 

Cote  ftulle  illtiminée  s'aTifii  de  prédire  qa'ellA 
noOROitk  X3  d'Août  à  7  heures  piédres  du  foii; 
Eonia  une  homme  trés^reTpedable  afTura  que  mt^ 
iriâtart  Aoit  fdU;  Une  pon^oit être  au,  ilnere- 

Sit  pas  la  Cooftitution.  Le  rairaded'ailteai*  deroît  U 
M  fooi-  k  -détroiBpKi  ttîoù  atttodotefii  coih 
«(rfoDd*une  fiMk  mm.  Onapporte  doucha  ctei* 
BÏersSîCTrmcns  à  \i  ^erfnnnrdu  monde  qui  fc porte 
le  ro't'jî:.  On  f^u  redrer  aTCC  loin  comme  des  mé- 
ccjr.s ,  toQî  ceux  qu'on  foopconne  n'être  pts  fo» 
BtsàUQuUc.  Tout  le  monde,  le  Direàeor  lof  tooft 
•ènire  U  c«Utr'u  J*  U  SéiMt.  Oalaitdteioifire-iéene^ 
•entrEitrcme  OQ<flion  &  le  S.  Viatique  ;  ^iprèr 
oa  lui  jette  ic  dxy»  fur  le  ▼ifage*  un  la  da 
morte.  Les  Sieurs  Momier,  Hontdé  &la Croix t(> 
Ycot  modeftement  le  bas  du  drap,  &lui  baifent  les 
yià.  An  bout  d*in  quait'd'heure  elle  reiTufcite  » 
danande  «ne  iMe  dépendant  qu'on fonne 

Acqtfon  dit  poar  elleàteParoiflè  les  prières  des  A* 
fonifans.  elle  va  fe  promener  au  Mail,  q  li  la 
inmenade  publique  de  cette  Ville.  Elle  n'avoii  pas 
MMqié  durant  fa  courte  mon  de  Toir  en  Enftr'Mi 
4rHerica«t,  en  Purgatoire  Ton  pere  &  fou  tamt 
llcsPanéiiUptace  qu'elle  y  doit  occuper* 

Ce  fait  très  certain  Ôr  ;rr' ,  pabiic  i  SoilTons  fe» 
roit  il  croyable,  fil  on  ne  lavoit  que  tout  eft  pof* 
ii>'e  en  ce  genre  à  ceux  qui  n'<mtpour  guides  dans 
kw  fioOe  éié^adoo,  qoe  k  Omltitution  &la  Vie 
4k  ll«rie  Èheaqut}  U  Oétote  s'appelle  TmJP», 

LeÉOaohfcfoflcmidi:^!  Jc^.  Aubin BlainAro- 
at  du  Roi  au  Préfidjal  de  Rennes ,  fc  préTenta  ici 
cbcilesPcrcs  Bcncdiiflins  aveci  Btigadcs  delaM»- 
léduniTéc,  doat-tointa  Cavaliers  éioient  armés 
4efiifils,  piîtoteisd'arçmiSc  de  poche  ,  fabres  & 
ityonettes.  lU  intcfliicnt  le  Monaftcre,  &  ciaWi- 
ttai  des  Centinelles  à  toutes  les  portes ,  de  forte 


•vertitleP.Priearaidétottaa jardin.  &M  T'Avocjt 
d«i1l«ilafwiri€a  hm  le  Dortoir  des  Ordres  fignés 
I.oT^  I  s,  8c  plus  bas  Phelipté^x  :  en  vertu  de(quc's 
ce  iMagittrat  s'éloit  tranrportc  à  l'Abhayc  de  Laa- 
devencc,  a  la  tétc  d'une  efpece  d'armée,  pour  fill* 
fir  les  papiers  d  on  P.  U  ci/qui  n'y  étok  pas  coif. 
iHi.  Le  Prieur  répondit  même  qorî!  w  connotflbit 
point  de  Religieui  de  ce  nom  là  dans  toute  la  Pro- 
Tince.  Le  diefdch  f  urT.:ri  i"îon  fc  fît  ni  plus  ni 
moins  ouvrir  les  t'i.^mhrt-s  ^  a  l^i'>liotheque:  il  vit 
iita  toiR  avec  autant  de  politeiïe  que  d'exaétitiide,' 
&ne  trouvant  rien  qui  eut  rapport  aux  Ordres  qu'il 
Moit,  il  en  dreffa  Ton  procès  vcibal,  qui  fut  fîgné 
de  toute  la  Communauté,  8c envoyé  à  M.  de  Saint 
Florentin.  Comme  on  ne  connoit  point  lesdonneurs 
de  pareils  avis,  on  ne  fait,  point  qudle  séeoatpenft 
Us  reçoivent  de  la  Cow;  mil  OU  Sut  bien  cdit 
qu'ils  mémcnt'  - 

X>t'  Rmi».' 

I.  Le  P.  Etienne  Carme,  ci -devant  Prieur  î 
Ponteau-de-mer,  fit  ici  le  jour  de  S.  Cofmc  &  S, 
Damien  un  Sermon  pldn  de  b'alphémes  contre  le 
Serviteur  de  Dieu,  dont  lei  minda  fonA  tint  de 
kait  I  ¥tm.  n  ofa  te    diaire  de  VéHté  tnli* 

terd'jVt;/  ,  ktrhujui  ,  ff-iu^rur,  cha0  Je  f  SlU/i, 
livré  a  Saian  ,  ccjiii  dont  a  laimeté  dl  maiiifeflée 
par  des  Prodiges  fi  cv  i  ifns.  Ce  Religieux  foulevoit 
amot  Ton  Auditoire  par  U  manière  &  par  le  ion  i  < 
qoe  par  les  chofes.  CdHemême  i  qiri Ton  fit  re> 
marquer  à  Ponteau-dc«mer  qu'en  pr^  'isnr  que  U 
Fùejl  14  prtmkre  trset,  il  avoit  Avir.c  ut.e  pro» 
polition  condamnée  dans  la  Bulle.  Il  voulut  ("c  rctra- 
éter,  &  le  fit  en  ces  termes:  La  JFm  »'«/!  fâi,  ttmwn 
Hftnt  Ut  MfvUlurt,  U  frtmiri  pmtii  Ufcm- 
émm  ■  mom  it  ttiutt  lu  tram.  H  piôchoit 
•affi-an  nàat  endroitdans  l'églife  de  S.  Ouen.que 

t'-tfl  un  urtith  dt  F»i  que  la  gract  ili  d«nnieà  tout  U  ' 
mtndti  te  il  ofa  en  prendre  à  cénaoin  S.  Aup.urtin, 
quienfeigne  fi  formellemeiu  le  contraire.  Ce  Reli.  - 
giemi  qui*  dans  une  difmilc  fur  les  aftiires  de  l'E. 
fljife.dl  ceaveno  n*avotr  immit  ImmTkithgkni 

rmrroitbien  auflî  n'amir  jamais  la  un  Pere:  mais  • 
devroit  au  moins  avoii  lu  la  Conllituttoo  0C  foa  * 
Catéclufme. 

i  I.  Si  (quelques  Doâeurs  de  cette  foite  Te  dé* 
chaînent  in  contre  M.deParii  Scies  Appellans,  pld^ 

ficurs  perfonesne  laiflcnt  pas  d'invoquer  ceB  Dia-  - 
CTe,  de  demander  de  fe$  reliques  avec  rm;irefre- 
mcnt,  f-:d-  fjirc  des  Ncuvaincs  en  ion  honneur. 
Dieu  a  opère  par  fun  interceffion  &  par  rattoi>* 
cbeoeai  de  h  terre  de  foin  tombeau,  dès  fD6ÎroM  - 
dont  OB  pariera  dans  la  fuite  Mais  comme  nods  • 
Tommes  ém  an  temt  od  l'on  voadro^  imnofer  fi- 
îence  à  Dieu  même,  s'tl  étoit  pofïibl?,  M  delà  * 
Londc  Ooven  de  la.Catédtale  &  M.  Couiié  om  (<d* 
ftodn  aa  Saaifti^  de  leur  <gU(c4le  laiSercélï*^* 
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hrer  des  M:flei  en  aftlAii  40  ffifli;  le  flei  «otfrir 
fooij  Se  M.  Oofnoont  ArcoidUcze  &  Ckanoioe  à 
dit  pofirifemciu  qu'il  Mmt  J'V«Mi!g''''t  fi  M  mU»* 

Clei  de  M.  de  Fans  font  vra:s  On  en  Tcul  non  fco- 
j^coi  è    roci})otre,  nau  au  pouutt  mfme  de  oe 
Sariicitf  de  Dieu  M.  le  Ptçraicr  Préiident  en  en» 
«Ojrtidieptef  uale  jjiiieeiBibce^ezjaqaesLagpoUe 
le  oïdit»  M>Tchimd  (nificr,  kqitel  téfonia.  qu'M 
venoK  fuit  à  prupûs,  parce  qu'il  neo  avoù  plut 
jqu'un.  Le  momeui  J'aptèsil  fut  nindéchezlemi- 
me  Migutrat ,  qui  voulut  Uvoir  d'où  il  tiroit  cet 
^ftaqapes»    qui  l'envoya  eaftiha.  On  a  aulB  ar- 
iCté  uo  petii  garçon  w  Tnaoit  et  ^ttmc  psnrak 
dans  les  rues.  Plu  ï  Dieu  que  CMieMteDdoo  àér 
placée  s'étendit  au  moini  Aur  qailttité  d'efhutir 
pes  indeccnit-o  &  (candalcufet,  qui  ne  dcvroicnt 
^oiat  éue  expoiérs  en  vente  paruii  des  ChrtiàeosI 
De  Mictn  U  4  Ntvtmbn. 
M.ColinOfficul8c  feul  G»q4  Vic«iie,leSk^|cmi> 
«ut.  écnvit  peu  après  fou  inftailatûM  «QGivdHMlMt 
piftre.pourle  confulter  i.  fur  les  Pcrcs  de  l'Oratoire 
ott'il  avoit  defTein  d'interdire,  x.  ùxx  le  Séniuuira 
p«cet  Peies.  y  fax  no  Mandement  d'accep- 
•tationquiétoiitoatpMt.  S.  EaûBeDceat^wiidttfii'il 
p'étoit  pas  ndeeiTaire  dlmerdîre  ton*  la  Pem  de 
l'Oratoire,  qu'il  falloit  lailTcr  le  Séminaire  comme  H 
eft,  &  qu'il  n'étoit  pas  tcms  de  donner  le  Mande- 
■ipent.  Mais  les  Jéfuites  auteurs  de  la  dénMrchc  da 
iSnnd  Vicaire  dont  ils  attendoioot  ua  fuccètphuhei^ 
fcqx,  l'engagèrent,  nr  pouvant  mieux  ftire,  à  por> 
ter  lui-même  le  9  0€k.  au  P.  Laurent  Grand  "Vicai- 
Xc  de  feu  M.l'Ev.  &  Supérieur  du  Séminaire  le  For- 
mulaire fuivant  :  [Nous  foulîîgncs  révoquons  l'Aâe 
d'Appel  &c.  tout  ce  oue  nous  avons  pu  dire,  faire , 
«n  eâire  contre  ladite  Dde ,  que  nous  recevons  pore- 
inent&  limplaneat,  reoonnoiiTant qu'elle eft  un  Jm- 
pmtnt  dtgmêtiqiu  dtVBglifi  mùvir/tUt,Sc  que  nous 
lui  devons,  ca  quahic  d'enians  de  l'Eglitc  ic  de  fi- 
dèles A^cts  du  Roi ,  une  eruierc  SoumuIîoB  l/t  une 
te^oAuenfe  obâfliuice.  Nous  requérons  que  foit 
Ait  cnNgtùeOMlit  de  la  prâoite  dddaratioB  a« 
Greffe  MOÊUtitoé^  &  qif  Aâe  nous  en  ioix  dan- 
mé,  pour  le  fiiw  fabir  ainfi  aue  de  raifon. 

Le  lendemain  M.  Colin  alla  s'informer  des  dif- 
«oEtions  de  la  Communauté.  Il  ne  trouva  que  le  P. 
HacdottiD  Coofisffew  du  Prdat  ddfimt  4e  ancien  Su- 
périeur, qui  hn  proon  que  bod  (èolement  il  par- 
loir fi-s  pouvoirs,  en  éiaMiflant  de  fon  cl.efunc  pa- 
Kiilc  Formule ,  mais  qu'il  fc  comproroettoit  en  at- 
taquant l'Appel  au  futur  Concile,  qui  eil  un  droit 
iAfeparaWe  de  nos  Liliertà.  Il  ajouta  qiie  m  ku.nt 
paftmne  de  h  Maifon,  avoft  ▼odu  en  entendre 
wkTt  8c  qu'en  fon  particulier  il  aDoit  écrire  à  Tes 
f  upérÎMirs,  pour  les  prier  de  Icretirer  de  ce  Diocc- 
fc.  Le  Grand  Vicaircaflfeâadeluifairequclqucscom» 
^mens  Tur  ce  projet  de  retraite;  &  le  id  il  lui  en 
Wjn  dire  par  le  Promoteur,  anffi  bien  qu'au  Pere 
Lrâtent ,  ou'il  révoquoit  tous  leurs  Pouvoir;.  Pre- 
Kkr  trait  du  reûcnttmcat  des  Jduites  coDUe  feu 
M.  dB  Uim,    "  ■     ~"    *^ ."-  : — 


M.  Co!k  t  prac«d  I  K  le  DoTcti  8e  I  M.  té 
Cbantre  déjà  exclus  du  Cbapitre»  âne  Lettadâ 
Ciciiar  qui  les  exdttt  de  la  PidiidcDct  dei  Etats, 

laquelle  Jui  dl  par  ce  moyen  dévolue,  comme  pof- 
fcdantla  troiiieine  Oignitc.  Ce  procédé  qu'on  a  delà 
peine  à  excufer  d'interft ,  a  extrêmemeat  déplu  au 
fbapiuet  vu  a  penié  nommer  un  QuaouMS  ftm 
<Mlc  PiéNfSce  «  mais  oo  prit  leparti  d«  rcptéTemar 
par  une  lettre  à  M.  le  Gard  Mtniftre  le  droit  de  M. 
je  Doyen ,  8c  les  difficultés  de  cette  Lcitce  de  c:^ 
cheu  Sur  ces  rcpiéicntatioas .  tout  fut  rétabli:  tt 
M.  Colia  i'ilà  lui  même  chex  M.  le  Uoycn,  pov 
lui  annoncer  la  révocation  de  l'Ordre.  A  Fégaii 
de  M.  le  Chantre ,  la  peur  l'a  (àifi  ,  de  il  arértqaé 
fon  Appel.  On  ne  peut  s'empfidicr  ici  d'être  furpn 
ic  afflige  de  cette  démarche  ,  &  l'on  etl  for3 
de  l'attribuer  aune  part  aoi  loUiatatiooi  d'ia 
•ccttaiii  M.  T«mu  Curé  de  Pruffiiji ,  &  d'aon 
fut  à  m  fm  mof  d'attachement  aui  faiaM  de  k 
tenc;  ov.wmmât.  dt  osL,  mi  honmerdpeSa* 
blc,  comme  M.  le  Chantre,  par  Ton  âge  &  fa  lég» 
4aruc,  auroit  il  pu  paffcr  auffi  fubitcmcat  del'etii 
d'Appellant  aflin  zdie,  à  celui  d'apù:re  de  k  Bdl 
i'il  p'eût  aimé  une  k  Vénté.  k  ^u'ii  «'«dt  éà  m 
■6ki«  qu'an  hent  fpihtiieb  Ir  aw  tkheflts  de  k 
grâce?  Un  tel  exemple  doit  tcn;r  dans  l'humilutioa 
ceux  que  Dieu  préiervc  gratmtcmcût  d'une paieilk 

I.  M.  Bureau  Chanone  deteid  MtoMkrfi 

cette  Egl(fe ,  Ooâeur  de  Sorbonne  généraient  fttt 
connu  ici  par  la  dénuminanun  de  Dcéhmrfans  it- 
Urint,  rclompté  depu:i  environ  6  mois,  £»;  jui  coo- 
féquertt  CarcafuH;  âuiàat  vUkc  au  Préiidcai  dl 
BaïUage  de  Dreux ,  appergnt  le  km  du  P  Ql# 
aelt  fc  lui  demanda  avec  une  grande  esdanadM 
comment  il  ofou  garder  ce  bvre,  s'd  en  faiioit  sfih 
gc ,  quel  étoit  le  nom  de  Ion  ConfctTcur ,  U  i'i 
lui  docnoit  l'AbfoIution.  Le  Préfideot  répoaàl 
«u'il  faifoit  Tes  débces  de  ce  li\Te,  nomma  te 
ConfelTeur ,  de  dtt  qu'il  n'aveii  iamais  refiilé  derak 
fndre  pour  cet  attim.  Le  Giâd  Féniteadef  rqi^ 
qua  exprcflëmeot  que  cette  AMbludon  tu  vàlmi  fit 
fNUur  fMi  uUt  d'un  ehun^  8c  fit  «K  farte  ré;^ 
mande  au  ConfelTeur.  lequel  eftt  lalkhcctHiipla^ 
Abok  de  pwmeitie  qu'A  teoitffaK  dnoel^i  Ik: 

I,e  mfme  Doéteur  apprenant  que  quriquesp»" 
formes  publioicnt  dans  la  même  ville  des  mirades  de 
M-  'le  Paris,  dont  elles  avoient  été  témoins,  engagea 
quelques  dévotes  à  venir  à  confefle  i  lui;.  &  il  kar 
fit  entendre  que  le  péché  d'avoir  confiance  en  lilde 
Paris,  éroit  nn  de  ceux  dont  i!  ne  pouvoit  abroMN^ 
quoique  Grand  Pénitencier  Senlible  toutefois  al 
repentir  qu'il  leur  en  fit  lui-même  concevoir,  I 
voulut  bien  faire  Tenir  de  M.  i'Evéque  le  pourok 
d'abroodre  d'un  td  cat  >  flla  fewut  du  moins,  % 
fn  beauooqifdotocMepNeàttaMaMlktfâii 
tentes.  •  - 


.  ,  _  .  l  y  Google 


mimsfoâ  CattJchifmt  „  qu'A  »  «.  oaire  la  grâce  cf-    U  BoUc  êc  i'ufagc  ordinaire  de  la  Société ,  qui  n'cft 

c —  ^^A.-^  ^  A  ju*„:ir-;  comme  on  fait,  de  domct  aox  pécheors  Utmi 

éifmtTMVK  hutntlhé çr  d{  Jt^t'tr  tt  poitti  du  pkké. 
di  dtmândêr  Vtjfrit  de  pénitence  O"  de  i»»inti»n,  Cf 
de  commencer  au  Mems  À  fatUftir*  À  là  jujiui  dk 
X>m$.  Un  homme  qui  dqtuii  ii  «us  n'«90it  point 
ftk  de  Pâqtief ,  fie»  fe  oiiifdrer  te  Lwidi,  8t 
munie  le  Mercredi.  Aw/  tr'umfhi  Jur  l'Enfer/  i'é- 
cnoit  k  P.  Saodiet.  Tous  les  enhta  qui  n'avoient 
pas  fait  leur  Première  CoramUiiloti ,  «toient  afdmii 
trec  fi  peu  d'éxamen ,  qu'une ftoume  fanant  que  fet 
Ûe*t  tahnst  qu'elle  cunnoiffoittrien,  6*oicntdcfi- 
gnés  par  les  Miflionaires  pour  corr.municf ,  les  ei»- 
pécha  de  retourner  à  la  MiÛioo.  Céce  bobue  mei6 
auroit  bien  l'air  de  n'avoir  pas  mis  foo  argent  lot 


«ne  grâce  fi^/km  défini  (Ton  tm  fi' 
min  iéimi  à  tout  Us  k»mmtSt  mm  il  tu  tint 
iftktux  iif9ftmiiw,„  Il  demanda  cnluire  ft  cela  é> 
tort  bi  tu  cet  tain  :  Oui,  fe  répondit -il  .1  Uii  mr-ric, 
Â  Ton  ia  raiioo;  c^cil  que ,  ^  Die»  ne  dtmnm  m 
tmgnuèi  NM  Îtf  htmmtit  tm  dsmné  ftimmeun 

ffs/Situe^  i-i  esufe  de  fé  ■!i,'nnx:ion  .  (^cuï  q-i- f;jnt 
la^tumuc  iCut  religion,  6c  qu;  ::ivr:u  ce  (^uc  Dieu 
doit  à  l'homme  après  le  péclié,  rcLj,4t.1vront  cette 
MMiMB  coBuae  im  btel>bCme.  Cependant  le 
iMtearoft  It  donner  pouraw^Hr/*  ^pm  tm  k 

mtr.if  i^'ij'.  H  n'j  a ,  r-idtmua-t  il»  q-^e  UsCalvi- 
mjtit  éfjtnt  le  teniraire,  *vte  tnutret  Héritt- 
Mn  fai  mgttiMi  m»}»urdhn  U  treHiU  par  te  ut.  Puis 


mtnm  la  foii,  Om  ki  êfftHt3MfiMiJkt,fiûfqm'H    livres  de  Mifllon,  aux  Crois  fie  aux  Cierges ,  que  16 


fim  dm  Utir  ntm.  Telle  eft  donc  k  doÂrine  des 

Cootiturionaires  Sr  le  fcns  de  la  Bulîe  fur  cette  ma- 
ioe;  c'eft  que  Oieu  eft  obligé  de  donner  fa  grâce 
i  tons  les  bommea»  fans  peme  d'Être  refponfabte 
deleordammtion.  Ccfl  pour  cek  que  Ifs  Jéruites 
Bc  Tçolei/  poiDt  que  les  enfam  motts  fans  Batéme 

midaii  dans  la  Catécbifmes. 

T.  M  l'Evrqne  v-cnt  de  faire  faire  encore  tme 
Million  <ian$  la  Paroifle  de  h  Cambe,  Iteti  aifez 
oonâddrahk  de  ce  Diocefe  Le  P.  Sandret  Jéfoite 
«B^lc  Chef:  i  «rai»  fom  \aà  un  autre  Jétafte^ 

QO  EMffftovftB  Mmntf  Cottevine  »  aujouni'lttn 
pwdptrtifan  Je  BuDc  dont  il  avoit  autrefois  ap- 
peflé.  Parmi  le»  injures  grofficres  dont  !e  P.  San- 
Actdurgeaki  Appellans  dans  Ton  premier  fer  m  on  ,il 
Vooblia  pM  celle  ériiHfÊfiuin  fw  puHieHt  de  faux 
— itot.  L'tmpofturr  eft  démontrée ,  fe  on  lui , 

par  des  Marirlcmcm  <rF,vrrijr:, ,  c^ui  t/j.W'j;  ,  dit-il, 
fimbt  tnjiUM  des  Fiétlts  Les  Jeiuiteî  eicccptent 
tm  éume  ée  Cettr  règle  générale  quelques  Man> 
démens  •  8f  en  particulier  celui  de  feu  M.  de  Lor- 
ninc  qui  condamnoit  en  1711  la  doftnne  anti- 
dirc  ienne  de  kars  Confrerei  de  On  affore 

ces  MiffioMifcs  ont  débité  dans  les  convetii^ 
wos,  q«e  M*  ic  Pails  avoiit  Mt  AftrifMer  arant  fil 
TTiorr  tine  grande  fomme  d'argent  à  plufieur?  per- 
lonei,  à  condihoD  qu'elles  fêroient  les  malades  Se 
viendroicnt  l-  taire  guér  r  à  (on  tombeau 


domeftique  du  P.  Sandret  tendctt  i  trîut  prix,  au 
profit,  dit  on  ,  do  ;«n  :r.  irr:.  1]  y  avoit  de  ces 
Croix  qui  s'ïitadioicnt  fur  la  manche,  d'auircs  qui 
fe  mctroieni  au  coa  ou  )  Hi  bouronieie  ;  &  tout  le 
mord?  convient  que  le  dd^t  en  a  6-c  "A, 
qu  1  peut  i'en  être  vendu  pour  cent  puloles 
triomf>he /itf  l'Er.fer  !  car  Ics  gr  jces  fingulicremcnt  At- 
tachées à  toutes  ces  choies,  ne contribuoient  pas  peu 
les  Afre  dAirer.  -  L'on  demanda  \  ab  paYfaii  dé 
Wtoi  gtjéiifToit  îa  Croix  qu'il  aToit  fur  la  matiche. 
Comment ,  rcpondit-il,  jîsB  l*  garde  Htn  Un  y  a  qu'à 
dire  ûttq  Pater  t»Httt  Ut  fhnaines,  cr  ton  fera  ht' 

fiHlUUimtin  féttvi,  Apr^  cela  dojt*oa  fe  pLundiedli 
prit? 

Un  autre  pieux  trafic  auroil  rendu,  s'il  eût  réufli, 
h  Miffion  très  frudacufe.  Le  P.  Sandret  proposa 
un  jour  à  Tes  Auditeurs  de  s'enrôler  pour  d'x  fous' 
feulement  dans  une  Cnnfrairie ,  c»ù  il  fc  dit  beau- 
coup de  Meffe?:  mais  malheurcufcmcnl  l'intc-ntioii 
du  Ton  '  it  r  fut  trop  bien  interprêtée.  //  femllt, 
s'écria  du  rmlitru  de  la  foule  quelque  mauvais  efprit, 
que  U  Milften  tt'efi  fikt  qtu  fwur  tirer  de  rarfeittm 
ejl  tet  tmfti  ,  reprit  le  PrcJ-c  'cur  ^•;-t:',  et 
ffUgHenot ,     tet  héréiiqui?  le  chajfe  au  plu- 

tôt 11  ajouta  qur,  "  quand  il  cxhoroit  à  donnet 
dix  fous  pour  avoir  pan  à  tant  de  MdTca*  ce  n'é- 
toit  que  pour  le  tnen  des  I^iddes,  qa*0  avon  ée, 
quoi  vivre  8rc  ,,  ce  qui  eft  très-vrai  ;  carilett  réel 
que  ce  bon  Pere  poftéde  dans  la  Paruiile  de  Rcu:Ut 
de  ce  Diocefe,  lieu  de  fa  naifTance,  3  ou  400  livret' 


;UiK  Rel^iesie      Haute-Bro^ere  très  eoimiie   de  rente  qu'il  a  acquifes  du  revenant  bon  de  fes  tta- 

— .      •«  j_  •         apofloliqueli  Oh  ne  fait  pourquoi  le  jonr  dé' 

la  Corrmuninn  de»  femmes,  il  ne  TOldttt (<Mtffri^ 
dans  l'cgiiic  ni  hommes  ni  garçons.  .  . 

II.  Djns  une  autre  Midiun  faite  par  les  Etidiftet 
à  Epinai-fur>Odon,  c'étoit  une  régie  invariàUe  do* 
rdUVr  PAbfoluHon  I  tow  ccu»  qui  fe  confeflbteac 
aux  Appellans.  Des  cnfans  de  ''aro  (T.-s  fi'nplernent 
fufpcftes  furent  mérre  exclus  de  la  Conlirmationy 
parce  qQ*ititerrogé<i  à  qui  ils  alloirnt  à  confelfe',  ib' 
dcclatercrtt  que  c'érriit  à  leur  Curé  D'autre' ,  pont 
éviter  d'être  renvoyés,   répondirent  que  c'élott  à 


«ftMrKc^,  Si  M.  de  la  Sallé  égdemem  con 
mi  de  tout  Paris ,  avant  8e  après  leur  guérifon  , 
v'aormn  pts  été  apparemment  oubliés  dans  les  !!• 
tinMk  pécuniaires  du  S.  Pénitent.  Quelque  ridi» 
oies  que  1  oient  de  pareils  difcouR,  l'on  ne  peut 
dooter  qn'ih  ne  puiffcnl  avoir  été  tenus  par  des 
PlftltsqnincnnmTnoientpoint  auT  rr-r- \I  rlrpi. 
is  CBir'cur  de  avec  leurs  amis,  que  le  bienheureux 
fMm.  LeP.CHrard  an  contraire  e^mSéàrtt  dont 
h  ^f'  jr  de  CoHeviTle  avo'r  foin  de  fiiire  le  pané- 
cinquc  »  root-  le»  urés  qui  hii  rendoientviHte. 

Sufcte  CCS  mfim^^^^fiiii^^^vm. 
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Csfcnfîblc  à  de  fi  grands  maux?  La  Bulle  tient  »bfo- 
Bcnt  hca  de  tout;  &  tandis  qu'on éxigc  faos  au- 
cun  titre  Talable  une  loumiiTion  avi  jg  l-  pour  ce 
Deoet»  on  vent  détouroei  de  ooire  ie$  uits  le$ 
3û  éridens  «mne  la  nindet  de  M.  de  Fatis. 
^gdnd  U  ifltr.  ItM.  de  Baycux  en  propres  ter 
IDes,  aura  'pjgi  jitr  os  miracUs ,  M  Utyvrê  fmdn 

Onvoftlciane  longue  Lettre  de  M»  de  Saléoiv 
'ê^rér  de  Pans  du  4  Juin,  dans  hqaeUe  ce  fttkl 
f;  :r.i  juftfier  ion  Ordomaoce  aa  13  Oâdbrc 
173.    "La  Bulle  cÛ  reçue,  dit  il,  par  tous  le* 
£vêque$  »  à  on  très  petit  oombrc  pfè&...  La  fou-, 
asiilîonlîocereà  cette  Bulle  eft  un  devoir  eOectiel  qui 
«Uige  (om  peine  de  fiàté  mortel ,  U  par  coulé- 
qnrnt  le  refi»  de  s'y  fbomettfe  wsd  indigne  du. 
bienfait  de  l'Abfo!u-ion.  ,»  Ceft  cette  dernière 
{kropoiîtioD  qui  avoit  révolté  dans  Ton  Ordonnance  & 
^u'ils'cSbrce  idde  foufenir  „On  avance ,  cùn:  nuc- 
t  ili  contie  agedo^ae^uilicertaiiie.  deux  ptind- 
fts  également  firai  Àciid'ottenables;le  1  que  cette. 
;  Conftitmior,  3  éîérrntcavccmodification.lei. qu'el- 
le n'eft  Lo:  cuu  tic  d.icipline.  .,  On  voit  ici  que  M.. 
d'Agen  affoiblit  rob;c<ft  on  ;  car  ce  n'cR  point 
tout  ce  que  [es  AppcUaus  oppofeni  à /on  principe 
puisque  l'on  Tah  qnlbne  regardent  la  Bulle Qlconune. 
réçue ,  ni  comme  recevable  ipeme  avec  modifici^ 
tien ,  &  qii'ils  font  bien  éloignés  deconvcnicqa'elle. 
foit  une  Lot  de  difciplinc  Mais  ce  Prdlit  argumente, 
fiittout  contre  1rs Pailcmcns,  6«  en  paniculier  contre 
«dni  deBourdcaut ,  qu\ auroit  fup|»inié  fonOrdon-. 
naace  lans  M  le  Cbaqoelier.  Il  olie  funtcair  du»  A. 
Lettre  **  qu'A  ne  troaire  «ncone  nodifcitîon  dtnt- 
les  Aélcs  (î  acceptation  de  cette  Bulle,  q  ic  1  ;  iîvrq  jc; 
<n  1714  au  pombre  de  p'.us  de  ccni  iLCO.vcriL  d^m 
Isurs  Mandemens  fins  modification,  ainli  que  les 
£véqacs  étrangers;  que  M.  de^lets.  ayant  mgdiâc. 
fon  acceptation ,  le  Roiordonimqiie  Ion  Mandement 
demcarcroitfupprimé;  qu'.ona  toujours éiigé  de 
le  Cardinal  de  Noaillesuneacccptation  non  rctlriélivc;. 
quel' Arrêt  d'cnteguremeni  du  Parlcmcntdc Paris  cil 
unsmodificanon&c."  Lcj  perfonncs  fenfccsavoient 
ftévu  dès  1714  ce  qui  arrive  aujourd'hiii ,  que  les. 

Sartifans  de  la  Bulk  fcioientdifpatolire  les  explicav 
ons,  pour,  n'en  hiflerfubfifter  que  le  texte.  Oo 
▼oit  combien  ?vî  d'Agen  nie  de  fans  cvidens  8c 
notoire»,  pour  loutcnir  fa  première  prétention. 

11  prouve  enfoite  qo'ils'agit  de  dogmes  danslaBullc 
icksÂppeUuitfont  d'accotdayecluifurce  point  La 
aiatMCTe  dont  Iç  Pape  a'eiprime,  le  feos  naiord  det 
prop  :ifirion<!.fe;induélionsque  les  plus  zélés partifans 
de  ce  Dccrct  en  tirent,  la  réunion  des  Acceptans  & 
des  Opp  ir^  î  (ç'de^  i  convenir  que  celte  Bulle  a  un 
lens  ciair  &  fixe,  &  qu'elle  exprime  des  dogmes. 
Ifeels«  font  autant  de  preuves  manifcdcs  &  pofiti- 
Vti  de  ce  fait.  Il  ne  s'agit  plus  que  de  favoir  qoeU 
font  ca  dogmes:  c  eft  cequcles  Jéluites  nous  ap>  . 
ifpiieni.ton»  k» jonn  àm  km\wt  km  Sô-  ^ 


ncmlUm  Iffiffionc;  kan  Thèfes;Sl»  inêiéai 

les  Univerfités  qui  leur  font  aflërvies ,  commr onri 
TU  depuis  peu  dans  les  Tbéfo  de  Toulouie .  4  Au. 
gers,  &dc  Douai. 

Enfin  M.  de  Saleon  doit  trop  au  Condle  d'Ea»^ 
bnin  ,  pour  oublier  de  lui  rndre  fcs  honnuga 
Ceft  la  priaciMk  piéceji|AificabTe  de  ibo  Ordoo> 
nance  8t  te  fondement  rtuneoz  fur  lequel  il  s'appoev 
|>our prouver  que  "quiconque  ne  rend  p»;  i  la  Bulte 
une  obéiûaDCe  ùtkccie,  ajAU  fui^rtiiAéatUSm.^ 
Dê  Pâmiin. 

L  Lf  Fête  Maitin  Reâc^r  des JéTuitei  de.oattevil* 
If  prêdttKt  «n  Uifdmes  le  }our  de  SL  Aaguflia, 

dit  que  "  ce  S.  Docteur  étoit  bien  différent  dcca 
gps  de  nos  ioors.  qui  par  kut  orgueil  &kur  opi« 
niâtretc  refufcnt  de  le  foumettre  aux  dédiioDsde 
l'JBglifc  nmverfeDe&dn  Chef  viiUe  qui  la  «w* 
Terne."  H  finit  fem  Satmon,  qd.  dHilloats/enii 
p'.cin  rf-nvefiivrf  contre  Appe'hn^,  pardcmau- 
rter  a  Dic-.i  ia  ci>nvcrfion  de  ces  rehe;;es  ,  &eihona 
fcs  auditeur^  4  Hi;l-  pour  eui  i,i  iiiérr.t:  pnac.  Tyui 
l'auditoire  IcQtu  l'iuipudciicc  de  ce  Jefuùequi  pié* 
choit  ottvertemment  contre  M.rËTéqoedintfaViBK 
Epifcopale.  Ce  prélat  qui  agit  toujours  ^n  Evéqoe, 
lorlqu'ileft  averti  de  ce  qui  fe  pa  (Te  dans  fonDiocdë». 
&qui  malgré  (on  grand  .^gc.  r.t  manque  ni  depré- 
^ced'etprii,Di  de  zele  pour  la  Vérité,  commcde 
maoTais  eipriu  ont  voulu  l'mfinuer  à  l'ocalkni  It 
ce  qu'on  a  dit  dans  les  jtenvciki  dn  §  JiuitCMM» 
chercber  le  Redôirr  lai  fit  40*d  éMk  «féi- 
ricuK  8;  un  ignorant ,  &lui  du  fes  Pouvoirs.  Lr  ]i» 
fuite  fut  d'autant  plus  étonné  de  ce  coup  impiéra  ». 
qu'en  arrivant  ici  1!  avoit  fait  parade  d'une  lenra» 
«nie  ou  teofle  de  M.  le  .Card.  de  Fleuri  *  avec  toqtd* 
îLlê  Tintait  d'être  ea  râation  dire^  ' 
1. 'n  î'rofefîcur  de  Thcoînqie  du  rr:?mr  Ccl'efe- 
nCiniEC  riu.lluri  ,  \  :.M"(OjI  aiiiîi  d  éprouve:  la  Fkgcar. 
épilcopacJe  M.  Je  Vf:tLjairdûn.  I!  c;i!e-^riiiitqu'«i 
Lmibirita ,  un  CdLvtm/li ,  oit  autn  qui  crtù  imt  (r 

În'U  fuit  trmt  dt  nitiffiti  dê  nuytn ,  t  'A  if  imt 
laiu  foi  ,  pt»t  MkftUÛmnt  fi  jéwvtr  dêmt  h  S*8i.> 
Quelques  écoliers  cflrayés  de  cette  doélrine,  loi' 
proposèrent  de  ligner  la  propoiitioo:  il  ia  ligna.  M*' 
i'£véque  lui.fit  une  vive  réprimande,  &  lai  ordonnai 
de  fortir  de.  fon  Diocefe  après  l'avoir  interdit. 

IL  IlyaineDamedanacetcrau»!»  àqëteFir 
TTC,  cet  erpioodeM.Hei«dtdonton  t  donné1eli« 
gnalcmcnt,  a  efcamoté 4  Louis,  fous  prétexte  d'une 
quête  pour  les  Chartreux.  Comme  U  a  reftitutio- 
livresà  unPcre  de  l'Oratoire, il  eftbon  qu'ilfo  r  aver- 
ti qu'il  lui  telle  encore  au  moins  cette  bonne  a^ioa 
à  Âire.   N'eft-il  pas  étonnant  qu'après  t8  ans  de- 
combats,  de  violences  &  de  coups  d'autorité,  h 
Bulle  ait  encore  bcfoin  d'avoir  de  pareils  ftipoiU  à  feo- 
terv;r,  ?  On  aflure  que  cclui-ti  a  changé  de  déco- 
rations ,  <c  qu'il  e(i  préfentement  eopeiit  col!ct  &:  ea 
manteau  long.  Onlui  adonaéla'rnnfuie,cnc9Q» 
f^dt^-stion  de  fes  Terviccs  8c  des  preuves  données  ï\ 
k  ï'  oi^e  de  la  f  oaùea  à  ïàn  £4KldUfti)i|ie> . 
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Dt  PârU. 

lutief  Septembre  on  fignifia  à  M.  Ungnet  Sous-prin- 
flbd  «Piofieflear  4c  ikcnnde  «a  Cowbc  de  Ntvar< 
i«»  me  Lam  deCichet  qd  rèlile  )  to  tteoet  (S\± 
CePtoftlTem  cft  très  eftîmédans  i'Univcrfitéj  mais 
oune  qu'il  dt  fort  oppofé  à  la  Balle,  il  cft  coupable  en- 
core d'an  crime  perîoRncI,  qui  luit  attiré  celte  dif- 
Kioe  fioguyere;  c^eft  aue  Dcmd  Alphonfe  Pila^ 
oos'éHMt  fiM  pcdhmdre,  lorfqu'il  plat  à  Dieu  de 
lui  rendre  on  oeil  parrinterceflion  de  M.  de  Paris.  H 
fdot  obrerret  que  M.  l'ArchcTéque  de  Seas  exerce 
poar  M  leGiid.denenilft«apâgiitééiGoll(iete 
Navarre. 

1(.  LeaodBmêmemois1es.^^MMida  Sytidicdei 
Libnires  ,  en  vifitant  l'impiimerie  do  «ror  Bul^ 
lot  lue  de  la  Parcheminerie  \  trooverent ,  dit- on  . 
aaeiieuillc  de  nos  So^veiUs  tous  predc.  M.  Hcrauh 
averti  de  cette  découverte,  envoya  aulEiôt  mettre 
le&eBédansla  tnaifon  parRegnard  fie  Yanneroui 
ttmtk  àb  pluficuB  AidMn»  ifiriiie  tiowraat  pu 
Ib jÊwHt  meBcfCBt  h  femine  i  fi  DiIlHte» 

Onatrouvé  depuis  cher  le  SieurOftnom  autre  Inr^ 
primew  &  Libraire,  un  ancien  feuillet  vo!>n(  de  la 
Vit  d*  M.  farts  déjà  imprimée,  fans  aucun  autre 
jadioe  d'oà  l'on  pût  coadare  qu'il  en  fk  ime  noo' 
^éÊs  tfdtton  CependkM  quelques  ans  de  ft»  mi«i 
ftMObtàé  arrêté &r«nT  encore  en  prifon.  Tins 
ptroifle  d*auttt  prétexte  de  cette  détention. 

III.  Leu.M.  Guillaume  Prêtre  demeurant  (ur 
bRaroiâcde  S.  Etienne  du  Mont,  depuis  que  les 
■■■fii»  procédés  da  fieur  Parquet  r«fo}cNt  oèli^ 
de  qoitter  une  des  Sacrlfties  de  Notre4>tme,fecat  one 
]«cttie  de  Cacher  qui  lui  ordonne,  eomme^  M.  Lin* 
gaet,  de  $'c!oigner  Je  Pans  Je  10  lieues  jufques  à 
aoufcf  ordre  Le  mout  de  cet  éxil  a  été  plus  diffi.- 
elle  àdevmer,  que  celui  de  l'autre;  car  M.  Guil- 
hoiM  «'eQ;  potau  AmeltMit.  Oa  a  dit  comnmé. 
tsent  qu'il       aenie  I  It  fèlfee  d'aler  trop  fté* 

«juemment  i  s  Mcdard,  ôcd'avoîr  fouffert  qu'on 
aittirc  fur  lui  un  dtrs  potrairs  de  M.  de  Paris,  qu'on 
diten  eflWqui  iui  rciïemMt,  fans  rcfTemblcr  au 
INtaKrOn  dit  aaffi  aae  M.  Heraidt-,  lorsqu'il  iè 
pOiBMa  deraitt'hrf',  w  ftmfidéia  Km  atteiitivd^ 
ment.  Ilé'nit  alk'  ffcmandet  à  ce  Magiftrat  fi  l'ov 
ne  s'cioit  pas  iroiripc  de  nom  dans  la  Lettre  de  Ca- 
chet, parce  que  le  ficn  étotl  cent  à  la  place  .1  un  siv 
tIRqu'on avoit  efface  Hm , M.  réfx^ndic  te  Lieutenant 
4e.f4bce  Ifim-vamfas  U  /f/»  J  uh  l'itrfitr  tjtfmt 
€ffM.t'e(l.  Obi^tt  MHX  Orâttt  du  Rot.  M-  Guillaa> 
■lene  put  donc  apprendre  le  (ujet  de  (a  d.fgrace. 

On  étoit  allé  le  ir  cher  fon  pere,  pour  '.t  met- 
Crf.  en  prifon;  &  on  l'y  condoiioit  effectivement , 
toot  oéo%éniut  qu'il  fiftrim^b  femme  fit  taat 
«^'iolimias  poorf^wenapa^ner,  qafon  dMifca 
rfatfcruf  la  tùifcîBBiéaÉaipcara  àmafc  te  ' 
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Nn'Aer,  fif  il  n'a  été  élargi  que  le  14  du  mois  fo^ 
vant,  en  payant  les  drwis  ordinaires  ;  mais  fans 
voir  été  intctraigéi  ficiaaaêDe  convaincu  ni  mémo 
wcjaSé  d'Ivan  crime,  ft  cen'eft  peut-£tre  d'avoit; 
tm  frerc  Ecdéfiaftique  jugé  digne  de  l'éxil. 

IV.  Au  commencement  d'Oftobre  MrstesCnréa 
deParis  firent  prétenter  \  M.  l'Archevêque  une  SteMM, 
dt  Retfuiié  i  ur  les  miracles  de  M.  de  Paris  .laquelle  a  pa-' 
ru  imprimée  bientôt  aprii.  Elle  contient  4  pagea 
i»  4.  d'un  caraâere  tres-fin;  &  les  Pallcurs  rcfpe- 
éhWes  qui  l'ont  loufcrite,  y  parlent  un  langage  bien 
digne  d  eux.  Ces  Meffieurs,  après  avoir  rappelle  au  Pré- 
lat, qu'ils  eurent  l'boiuicur  de  luiprelenter  le  13;- 
AoÛt  une  copie  coUitioUiée  dei  anciennes  Infor* 
mations,  rendent  aux  nouveam  prodiges  qui  s'o- 
pèrent chaque  jour  un  témoignage  bien  remar- 
quable. Parmi  ce  nemirt  prtdif^iiHx  dt  guiriftnt 
furfrtnanut ,  ofirits  à  U  vut  dt  tiutt  ettft  grand* 
ViUt,  tymimê  damUt  Pareifttdt  U  eamfagitt,  ïli 
en  obfcrvent  de  fofaltes -Se -de  parfaites,  dVMOea  «4 
s'opèrent  peu  à  pea.  tb  ftmt  voir  quelet  tara  dé 
l'Kglire  n'ont  point  fait  difBcohé  de  placer  les  dcr- 
nierts  au  rang  des  mrraclc>-  :  ils  en  indiquent  lea 
preuves  <].ins  S  Auguilin  Se  dans  S.  Grégo  re  de 
Tours  par  rapport  aux  miracles  opérés,  Toit  par 
les  Relniaei  <w  S.  Etienne,  (bit  par  llntercewon 
de  S,  Martin.  Ils  citent  h  Cour  de  Rome  elle mê.' 
me  dans  les  informations  des  miracles  pour  les  Ca- 
nonifations,  &  ils  rcnvoyent  à  tous  11-^  A  tcurs  qiv 
oat  traité  cette  matière.  Enfin  ils  préfentent  treixo 
Relations  de  guériTons  txtrairdiruirts,  dtnt  Ut/i' 
fnt  tmnitt  dilbu^ib,  m  tut  dt  s'afurtr.  "  Cet 
goérifons  (  ce  font  1 1  Curéi  de  Pans  qui  parlent 
ainfiàleur  Archcvêquc^font fi  confidcrables en  elles- 
mêmes,  fî  évidemment  attcflec»  par  lia  grand  nonr- 
bredetiaitNDS  d«dt  la  fincérité  elV  connue,  &  rc- 
f  étus  de  cuaAcres  û  éclataniè  que  les  Carés  cfpé» 
rane  qae  VotteOfandearvoadravenen  prendrexoim 
roiiT.tiice,  &  qu'après  avoir  fait  informer  jutid  qiir- 
ment  fur  ces  faits,  elle  continnera  enfuite  les  informa- 
tions fur  tous  les  autres  „ 
Parmi  let  miracles  dont  Meffieun  les  Curés  ^«m'  * 
'  ni^hiTHHHtktMinHtt  tUftitklqioéi^spnmi 
tts  tmfmti  qMt  us  rtgttt  pnferivint  four  far- 
À  un  ixamtn  canemqut  (y  mU  mamfefiaiitm 
/êlemntUt  dtt  oe^évrts  it  nin  ,  il  y  en  a  fept  de  ceur 
dont  nous  avons  donné-ci  devant  des  relations  abrè- 
ge s,  f  ça  voir  ceui  de  |ean  BapliOe  le  Doux  ParoiPi 
^e  S.  Etienne  près  S:  Hilaire ,  l'habitant  de  DiBan; 
D.  Alphonfe  de  Pabcios.  Damofdle  Thibaolt  ne  • 
■dt'h  Harpe.  Françoife  Ducliefne ,  !e  drtneftiqoe 
de  feu  M  le  Duc  de  Cbâtillon ,  «c  Suranné  Fabulet 
Ikmnede  Je.in  Doubleau  ParoiiTe  S.  Roch.  Les  Srx" 
•Mic*  tegardent  Mart&>ABne  Cboionneaa  rae  8. 
^   ^  -|VMetfaroilbS.Beaoli,.Edaiéefi«MtIo!iredo' 
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Btrtheleml.  Mîdéllc^iot  v«uve  évBerhumrd» 
rOuifine  ParoilTc  S.  HtppolUe,  AnneCoulon  Hôtel 
^ela  Rochefouondt  IWNffeS.Sulpice»  rottrde  & 

murvr  r'.r  r.ïiflancc.qm  a  recouvre  l'ufrigc  de  l'ou'c 
9i  de  U  patole  à  fà^  do  17  ani ,  âc  Loms  Noci 
du  TiUagr  deCMM^         MoBttnn  Dloœfo  4e 

Cettrdce  Mts  «efent  eT^ofés  par  MIlteGo- 

lés  i  M.  l'ATrtcvroiic  qte  "  comme  é!Jn(  un  petit 
aiDOibrc  detaiu  d'ainrcs^c^ils  etperent  que  Sa  Gran- 
deur fera  aulfi  examiner  dans  la  lùite  ;  lerquels  iute- 
reflanttousla  glotre  de  Dim,  UReiigioii«  k  hUu 
des  peuples,  tx  ca  pvtictdter  l'Egliie  8t  la  VîBe  d« 
Paria  „  TcBe  «ft  la  Seconde  Requête  des  Cures  au 
IWiabre  de  xa.  La  Première  étou  ugnée  de  14;  mm 
CMc4'IvTi  6(  de  Sv  Pierre  aux  Bœufs  n'ont  pas  jugé 
4  propos  de  figner  celle-ci,  fans  ncanmoins  changer 
^bmimens  à  l'égard  do  fond.  On  voit  aiicmcnt  que 
MM.  les  Curés  de  S.  Etienne  du  Mont,  de  S.  Mé- 
'dard&dela  VîUettefeleroientjoinuvolomicnàleiiii 
Conftms.a'Oa  D'avoieot  pas  étéininftemcntdépltcélk 

Bien  des  grmrtnt  ctt-  futpris,  &  pOQt-étraO^ 
fcnics,  de  ce  tja^  MM.  les  Curés  n'ont  poiltt  pfé» 
iéaté  eux-mêmes  leurs  deux  Requêtes  à  M.rArch* 
Afoi»  on  fak  ce  qui  cmpéclw  cci  MM.  de  fiite  en 
«erfoue  ces  fonei  de  démaidMSf  amli  qa*on  cft 
»jcn  affaré  qu'ils  îe  fouhiiteroient  :  c'eft  qu'ils 
font  informés  que  toutes  les  fois  qu'ils  ont  paru  de- 
^fmt  le  Prélat  par  miclques  Dc'puics  de  lew  -CoBI- 

fmilie,  a  afotticite  des  Lctnes  de  Cachet  comrt 
cittxile  hm  Coofteres  qiâ  awrient  Irien  voulu  tk 

charger  de  la  commtiEon  &  parler  au  nom  Je  tous. 
D'atfleors  leur  préfence  irntou  M.  l  Arcîicv.  bz  leur 
«ppofition  à  fcs  fentimcns  lui  faifoit  oublier  la  dou- 
ceur 8c  Ht  poIiteiTe  ordinaires.  £nfia  on  leur  faifoit 
m  crtme  de  ces  démarches,  que  l'on  tiaaoit  d'jiff 
ttttion  contr.ùrt  aux  rtiUs. 

V.  H  faut  efpcrcr  que,  foit  par  l'autoriiç  du  Pré- 
1K  »  à  qui  il  q>parrient  en  premier  de  publier  les  mi- 
lacIeSi  foit  par  les  foins  aes  perfonnes  ré  éci  pour 
la  manifeifation  dehgloirede  Dieu, le  Public nefera 
pas  privé  encore  longtOM 4«  HdMlOM  déCMttéesde 
iuta  fi  iiitéreflaos. 

En  T«iei  un.  d(MI  bo»  ibnunei  Uen  informai, 
Mu  dont  les  cirronftanccs  font  frapantcs.  II  reg*!- 
<àt  la  Soeur  Marie ■  Anne  le  Morne,  igéc  de  j  j  ans, 
Religieufe  du  Prieuré  de  Haute- Bruyère  prît 
IteoifiMt-rAmattil,  Ordre  de  Fontcvraut ,  fille  de 
M.  te  Moine  Ecuyer  de  leurs  A.  S.  Merdemoifclles 
d'Orléans.  De  'out  tcms  elle  a  eu  la  poitrine  très- 
délicate»  &  les  Médecins  &  Chiturgicns  l'ont  to»- 
jonia  menieét  de  h  pabnonie,  dont  plaiiears  defes 
frères  &  fœurs  (ont  raorts.  Depuis  Oflobrc  1730. 
l'humeur  s'étant  jettéc  far  fa  cuiffc-  droite,  elle  ne 
pouvoit  marcher  qu'urc  \z  double  fccours  d'une 
perliMDe  d'un  côté  6e  d'une  canne  de  l'autre ,  &  le 
«btpi  I  deiw  tavAié,  Les  Alignées,  purgations, 
errplàrrrî,  hmr  :iromatiqu«,  &  même  la  douche. 
De  lui  aYoïcnt  procuré  aucun  foulagemcnt  Affi- 


cils  ohtitran  mok  d'Mt  *ra!er  im«  ObédliMi 

Eour  venir  cliei  M.  Ion  pdt  ftm  ufatc  de  touta 
s  hnntm  de»  MAleciot  de  Pari».  En  palTant  p» 
\  "rfa  'i„^çflç  ^(  Helvctius  Premier  Méde- 
cin oc  la  Reine:  il  lui  conf«ia  d'ukr  encore  mt 
fois  de  la  douche,  changea  enlube  d'avi»iv1i 
tamirt  plus  ample  qui  lui  tut  fait  de  l'étt  de  h 
Bflade  pat  M.  PouAe  céleWe  Médeoo  à  qm  ill'a- 
voit  adreflée.  Enfin  toutes  diufes  hien  éttOÙBflO 
parcesMM.  il  tie  reftonà  MadamctifiAtenraià 
tnfte  alternative,  ou  de  Uker  h  ptami» 
mort  en  ftiiant  des  remèdes ,  ou  de  tivit  avec  la 
jambe  percluie  comme  elle  l'aircui.  C'cft  pwfcrié» 
ment  dans  ces  circonllanccs.  qa'ellc^ut  recouo  » 
Médecin  tout-puiAam  par  riaiei«ei&aii  deM.  ^  ?>• 
ns.  Elfe  commença  ktoSaptembi»  une  Neufwe 
a  fon  tomhcau.  L-  5.  ic-ur  d'c  r-nrlt  une  L'o^.e 
chaleur  iur  fûncdic  mala^:  ma»  l  engoutdilfcam 
eau  c  par  la  (iimaon  oit  eUr  était  f«i 

tomb^,  fit  tttt'cik  ne  «'«perçut  de  ft  goétifon,  q« 
tort  qu'elle  fin  de  retour  chea  M.  fon  pef«,  am  i. 
cunesdc  Mie  Duc  d'Orléans  nie  V;rlcnne.  U 
kndemain  elle  retoucna  a  S.  Médard,  dtiii  m», 
ter  fcs  béauilles  par  un  donefiique.  Il  M  nttm 
core  pendant  X4  heures  on  peu  â<r  foib!c/îe  djns 
b  ïambe  guérie  ;  mais  !e  6.  jour  ciJe  marcfea  a*ec 
aqihté  &  fcrm:  iJ,  M.  P<iui:c  ]«  voyant  dm  cet 
ttaU  conieiia  liauteipeot  que  fa  gjcàmèn  était aj^ 
taculcuie,  &  promit  d*«»  donner  fon  certrfirst;  ci 
qu'il  a  fait  en  beaux  St  bons  termes  Trn:$  iai 
très  Médecins  de  Montfon  ëc  de  Poiûî.Je  CoanC 
feur  &  le  Ch  turgien  du  Mooaften:  de Haute-Bruy» 
re ,  toute  la  Communauté,  la  Supérieure  à  b  - 
ont  donné  pareiUnncttt  des  eeniflcais.  Ccpcnu.  i 
M.  HcratiU  ne  craint  pas  de  publier  qu'il  a  enmir.é 
loui  li  s  miracles,  &  qu'dslont tous  faux  Coameni 
accorder  Ion  téBOlif|ie|e  âfOC  Cdol  dciUtdlMh 

n^cs  gensf 

M.  le  Curé  de  S.  Euftachc  étant  aile  faire  pj  ti 
M  l'Archevêque  de  ce  miracle  opéré  fur  là  Parwfl* 
lut  dit  k  Prdat.  vmis  étts  m§  fj|it  jartàafr. 
/«•r  fr«r#  ct$  mir*cUsr  ar  M.  deVîntlmille  ft  M. 
Hérault  font  partie-s  declarc-s  cnni'e  les  ccurres  it 
Dieu.  M.leCiiré  de  S.  Euftachci  i  pondit  avec  modeftie 
qu'il  ne  croyo  t  pns  être  tmbictllt^  en  penfant  com- 
me un  û  grand  nombre  de  ici  Cooâem.  U  id> 
ht  répliqua  que  dm*  «  jmirs  tl  lem^  ferott  IMe  fm 
«uTBTitt.  Ma!^  q-;-"-  aatorité  H  ne  dit  point  fi 
c'cîoit  cdic  de  i'erjiu>JÎ0n  par  une  inftrudioB  foiide 
&  lumineufe,  celle  de  ^TÙfiflSwpar  une  informa- 
tion ioridiqae  8e  cmooiqie  %.  on  celle  de  CMSm 
par  des  Lettiet  de  Cachet.  Quoi  qu'il  en  foit,  li 
dccbration  de  M.  de  S.  Eufiacîie  {y.t  voir ,  ce  qui 
cft  trà-ccnatD,  que  le  Curés  qui  ûgncnt  la  R^ 
quêtes  ne  font  pas  les  feuls  de  Paris  qui  reconBoif* 
fentles  mirades,  dont  on  deOHttdcl'^uÎMifllIl 
manifeftatton  régolierc. 

VI.  Dins  h  I  l?,tion  des  rponenoss  dooiloies 
le  x6  Août ,  il  y  a  qudqaea  aroonftances  peo  ja- 
J»i^I^!^^oi»e|r  x^|!|nffN»t  à  Ja|^ 
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ditMlInn  piihk  {Ar^vMt  NoUiic  D«  parle  point 
ée  tftf  f(i»$tq»t,  mais  d'uDe  perte  de  (tng  qui ,  é* 
tant  fufipn(Dcc>  la  jetta  dans  des  accidcrts  de  convoi* 
flMMi  Mii41ttdropifi«»  b  lecviqgtt  denuenaoit 
i^ifinifi»     tour  kt  oMBbwi.  Elle  Diaicfaoti 
^quefois  fans  béquilles,  nw  jfwaah («M  aide oo 
bâton,    tnfin  (a  guénlon  ne  s'eft  pas  opéiée  f«m 
à  ftu^,  mais  le  premier  jour  de  fa  Ncuvainc.  a.  La 
JMuae  do  faoxbour^  S.  ÂDtoine,  k  qui 
■DM  iMfioi  iinlliir  rrftriî  d'mcomodiiéquedeMl* 
ter  ettttri  tm  pM,  ne  beitoit  nnOeacnt,  à  ce  qtie 
BO«s  ont  affûté  des  perfonnes  très  «iignet  de  foi  qui 
Ifont  vu  marcher. 

V II.  Le  tft  Oâobre  à  6  heures  Se  demie  da  ma^ 
lilK  te  Covuniffidie  Rqpad  fans  robe  ic  Vtnoo* 
tods  mtmis  d'an  némoiio  inftraâif,  c'efràdini 
d'nie  dénoiidfltioa  préliniiée  an  €iid.  Mtai^ 
lenvoyce  à  M.  Hérault ,  fe  traiirportcrfr.t  avec  des 
Afchen,  qui  éioicnt  en  habits  bourgeois  <!<  fans  é- 
piea.chei  M.  Rigauk  ancien  Auditeur  des  Comptes 
ne  dei  Mkaes.  Là,  aprid'éacrdfle  oïdinaire  pour 
a^^bier  delicoar.dcrdbalier,  dapoitea,  ibTi- 
fitcrentletroifiémeétage.oùilstrouverent  dcuxEcdé- 
iî#Uique$:  un  autre  bientorpiré  étoit  fortidegrand  tna- 
tin.  Selon  te  déioociation ,  l'on  en  de?oit  trouver 
llNK»fB'an jypfofoit  touscxilél.fle  logeans  jVc  man- 
geasadan  ceoe  maiibn  Une  culote  troavcc  dans 
une  chambre  intrigua  fort  letperqnifiieorsi  il  iiWoH, 
difoient  ils,  qu'il  y  eût  quelqu'un  de  caché:  ft  l'on 
eoi  bien  de  la  peine  à  leur  taire  cnienJrc  qu'il  n'était 
du  lout  étonnant  qu'un  même  homme  forà  le 
eAc  encore  une  adote  chez  lui. 
Ub  aone  ftijct  de  ivftifc  pow  eust  c'cft  qnç  Mik 
8e  Mad.  Rigault  ne  comraileM  pn  lenit  lootuirctt 
c'étoit  j'etpofcr  à  rcnrer  chez  foi  do  fripons,  & 
pécher  contre  les  rcgles  de  la  f  olice.  L'Archer ,  qui 
êtoii  en  bat,  avoit  empêche  la  cuifinicrc  far  ordn 
âm  M»  d'aOer  à  la  boucherie  :  mans  Kegnard  plui 
poN  le  permit,  aotfi  bien  qu'à  la  Dame  d'aller  à  la 
McfT;.  il  ne  le  trouva  rien  dans  la  maison  de  cr  que 
l'on  cîicrche  en  prtil  cas;  mais  comme  cl*  jeu-  la 
on  n'en  vouloitqu'atu  peifonnes,  les  deux  l-.cc!éfia- 
furcQt  cooduiis  chez  M.  Hetault ,  ^{  de  là  à 


L'un  étoir  M.Camoin  Prôtre  de  Matfeiilc  exiîé  à 
Apt.  Outre  que  l'ordre  lui  avoit  été'noiifîé  d'une 
fluoiere  qui  poUvoit  légitimement  faire  douter  de 
fa  réahté,  ainfi  qu'on  l'a  vu  dans  les  Nouvelles  du 
15  Avril,  il  avok  écrit  à  M.  le  Cardinal  qu'il  ét*<t 
ftè»  d'v  déférer,  fi  le  Roi  «oahHt  bieo  binpomi 
fût  à  la  rabfiftance  :  à  quoi  S.  Eminenoe  rnHr  ré» 
pondu  qu'il  n'avoit  ^u'\  s'accomodcr  avec  fon  Evé- 
.^uc  On  laiiïe  à  pcnfcr  fi  un  pareil  accomodemcnt 
cft  aifé  à  faire  avec  M.  de  Mar<^ciitle. 

L'aane  cft  oo  ieuac  Clac  du  Dioodè  de  Ro> 
ét$,  appdie  Danibat ,  reiiié  dans  cette  mtiron  pour 
ièiétaoitr  fun  éDuifemcnt  nafé  par  l'étude  ?.\  dc- 
1  an  de  quoi  furpiendre  cou  qui  ne  lui  con- 


tfwjc  apparence  du  moindre  prétcate.  li*kis  Diîco  loi 
préparoit  cette  épreuve,  afin  de l'bumilier ,  &  de 
£iife  fentir  aux  autres  combien  l'bonUBeeft  foible^ 
^uiDdileftlaiiiBà  In^néBc  II  ne  tepat  pladl 
ea  priToo,  ^ma  cneni  «oMl  tefirifr,  le  ii<ortl»|- 
fle  renvetâ  pour  qndqne  MBriDatet  fes  idées.  II 
donna  à  M.  Hérault  des  preuves  trop  claires  de  ce 
dérangement:  il  lui  dccouvni ,  .îit-ori,  h\cn  dea 
chofcsi  parut  tout  change  pour  les  fcmîmens,  de* 
manda  à  ft  Rtirer  au  Séminaire  de  S.  Nicolas  du 
Cfaaidoanet,  f  aUa.  cffcâivemcnr,  8c  an  bout  dt 
queiques  jourc  cb  fiirtit  avec  emprcOement,  pletn 
de  remors  &  de  repentir  de  la  faute  qu'il  avoit  fa* 
te.  Tel  a  été  rcfTcr  de  quelqut's  jout*  de  Baftilk^ 
for  un  jeune  homme  depuis  long>ten)s  afibrraidaut 
Il  pnt^oe  delà  vertu,  de  dam  1»  oçonoiflaDckai 
l'amogr  de  la  tAtté  de  ihrdefoirs.  Ceréiempte 
JtOMre  affez  combien  eft  fom'i  'ablc  une  prifon,  | 
uqueOe  on  cft  aojourd'hui  ccnditnoé  fi  légère^ 
ment,  fans  nulles  formalités,  lur  !a  plut  frivote 
déiatiOD,  k  la  diicréiioo  de  M.  le  Lieutenant  def^ 
Soei  fimvcnt  fini  ptenve  »  8e  pKf<]tie  tcujoonftrii 
cniDcn. 

VI!I.  Le  même  jour  M.  Martin  SotB-ficrifhm  de 
S.  Mcdard  reçut  a  -v  lieurt-ç  c'V:  dcmicdafoir  une  Lettre 
de  Cadict  qui  l'exile  à  ^c<m$.  11  éxcrçoit  ccttflr 
fonétion  depuis  l'exil  de  M.  des  Roches  Sacn'ftaut 
de  la  mioieFaroifle,  &  il  n'a  été  lemplacéjulqu'i- 
o  que  par  un  Matguillier,  qui  a  bien  voulu  fui  mê* 
me  fe  donner  tous  les  foins  nécelTaires  pour  que  le 
SacMliic  ne  perdit  rien  à  d'  fî  grands  dérangemenik 

IX.  Le  II  le  S.  Tapin  i  7.  heures  du  matin  de» 
manda  à-  pader  à  M.  Giaâard  Vicaire  de  la  même' 
Parotfle.  Il  avoft ,  ditKil  i  me  Deraoirdle,  qui  d^* 
meure  dans  la  mctne  maifon,  une  affiire  de  gnnd» 
cnnlcquenc  - à  lui  communiquer.  M,iis  M.  GrafFirrf 
étoit  ablent;  6:  l'on  ne  put,  ou  l'un  ne  voulut  pa» 
dire  où  tl  étoit.  Vanneroux  revint  fur  les  3  heures  de 
huila  ikh  D^cMTenequisVopporolt  {brtenienr,aD^ 
Lettre  de  Cachet  qui  o; donne  i  cet  ancien  Vicaire 
de  lortir  incffljmcnt  de  Paris,  &  de  s'en  éloigner  X 
la  diflancc  de  jo  liciie?,  avec  dcfenfc  d'y  venir  jus- 
qu'à nouvçl  ordre.  L'ExcmtlailTa  au  bis  de  la  copiée 
del'ordre  du  Rni ,  une  (î^nifcatioD  en  ITile  d'Exploto 
où  il  mit ,  fêrUnt  i  f*  ftruMtt ,  Qu'il  ne  vit  point» 
&  qui  étoit  au  lit  malade  d'une  maladie  dont  âle 
morte  peu  de  tems  après. 

X.  Ce  même  jour  précifément ,  jour  de  deuif 
pour  la  ParoifTe  de  S.  Médard  par  la  perte  d'un  Vi- 
caire depriikM^  tenu  aimé  &  efbmd.  Dieu  voulut 
^l^ftire  édater  A  miféricorde  toote'pniflînte  pat, 
im  prodige  nouveau.  On  ne  fait  fi  ce  n'eft  pas  danr 
rinftant  même  qu'on  fignifiait  la  Lettre  de  Cachet 
cher.  M.  Graffard,  que  M.  de  la  Salle  ancien  Cora- 
ailTaire  du  Châtelet  fut  .guéri  r»bitement  d'un  mal" 
au  genou  ,  qui  l'empêdtoit  de  mirdier  luiiautlA 
qti'cn  foulevant  fa  jambe  avec  un  cordon,  comme 
avec  une  efpece  de  rclTort.  Voici  comme  il  en  rea^ 

«KMfM  «Ni  IraAQe  M  à  « 


Cil  " 

fiA:  rilcft  tni;  M.  qtw  i'il  reffiad     iftlê-  mm  ZMmJ.  (Ce  fMp/mvS  footeriv  Ans 

midi  les  dTas  de  U  bonté  de  Diea  par  riaterceC- 


fioB  da  Sauit  que  cous  révéran»  atliovd'bui.  Lq 
dnngeoKnt  a  été  foUt  aas  mmt  <pc  je  lentott  è 

tnon  gmou  ,  ?«:  qm  étoient  augmentes  depuis  dcoK 
^ouis  par  unu  riuavcllc  chute  au  Rirmc  endroit,  où 
jcfouffrois  violemment  &  où  j'aToiï  une  tumrurgrof- 
Ic comme  un  petit  œuf.  je  loe  iuts»  traSné  à  peine 
Mt«BlR»a,  8c  aprè»  ma  prière  j|e  «Tet  pi»  lico 
lêottj  8crîiC  fui-'  -jppcrço  de  beaucoup  He  fcredan" 
le  genou  dans  ia  jambe.  J  ai  maich^-  l.u.slecours 
du  cordon,  ni  de  perfonne.  J'ai  niunté;^  defcendu 
de  mêfne.fc  i'ii  firtpédo  pied  éc  ma mauvaife jam- 
be ,  oonnie  dc-le  booUk  Cela  e^lîdtbeaiicoap  d'e* 
datau  faint  Lien,  ISiMiBe  dit  connuître  fus  horwés 
fatticuii«es,  pour  e»  pfofiter:  je  refpere  moytn- 
aaftt  fa  Tainte  grâce  it  les  prières  des  FMilei.  JevMI 
jlemaodelesvdtws.  Je  fui»  lie  t 

XI.  Un  autre  Prêue  de  S.  MééMd,  Dfaacd'of» 
£:c,  nomme  M.  Michelin,  s'cft  relire  à  peu  piès 
dans  le  laâmc  tems,  pou'  éviter  le  fort  de  rcs.Con- 
CrereSt  linfi  qae  quelques  autres  Prêtres  de  cette 
Barotîe:  de  (cite  que  M.  Goefferel  a  trouvé  le  dé- 
plorable fccrct  d'écarter  de  fon  Cleraé  les  Ecclé- 
Hailiques  les  plus  cclaiii^s  &c  ks  pltK  édfifians,  &  de 

rendre,  pour  ainfi  dire»  maître  d'un  tenaiB* 
dont  9  o-la  li^  (c  procorer  la  conquéie  q«  par  li' 
ioTe  mi;eurç  ^  1";  vo-rs  ifc  hi'.  Les  crime» qne 
l'on  a  foula  puiiit  didi  co  C  etgc,  font  {înguVrrs. 
Ce>  Mrs.  croyoicni  des  miracles,  qu'ils  voyoïent 
&  multipUo  tous  leurs  yenxi.it  ils  ne  ponvoieu 
6  détacher  d'un  Paftear  légittme  arnclié  i  fon 
troa;>eau  en  hamedela  Vérité.  Le  goàtduPere  CoeN 
£eiel  pour  le  dioix  de  (es  coopérateurs  s'àuu  de- 
çplé  d'abord  par  préJileétion  pour  cet  ancien  Moi-. 
m  DiMd$  éaut  il  a  étui  ci-devaiit  petlé«  mais  qw 
■01K  ne  wrions  pat  alen  aveir  éii$  coédamné-en 
a7»6à  rétraâcr,  les  Grand'Chambre  Tournclle 
aiTcmbices»  dcscalotrynscs  par  lui  avarwécs  contre 
feu  M.d'Herrault  Arch.dc'Toors,?f  banni  pour  ç 
4ms  de  la  Touraino  &  de  la  Prévââé  &  Vicomté  de 
^ris.  Tel  eft  le  prêdieateur  de  la  Bulle ,  Se  l'anta- 
goniftc  des  miracits  de  NJ.  de  paris  dins'\'i;!  iC^-j  S. 
ïdédard,  &  lur  tout  dans  ks  Comn»uiinuic$  Reli- 
gieufes  de  cette  Paioifle.  Klalheureufe  Bulle,  qui 
a  de  tek  (Icfcnfcurs!  HeuFCUi  ApfdiaAf  »  qni  ont 
de  tels  adverfaitcs! 

M.  le  Jeune .  Doifteur  Carraffim,  a  fuccédc  à  M. 
Crafiatd.  Son  ptenaicr  Prâ»iieàS.  Médardeecoolbla 
{tas  à  beaucoup  près  de  la  twtte  d\m  Vicriie»  ^tà' 
avoir  inftruir  Se  cJ:fii^  la  l'aroifTe  pendant  33  ans. 
Tout  fon  dikours  ne  tci\dit  qu'à  prouver  que 
Dieu,  quelque  pu^flant  qu'il  foit,  ne  peut  coofer- 
tir  tu  Qoeur.  fi  ce  cœur  oe  £ui  ^  frtm'mts 
mt'  M  Cè  bhrpMme  prêché-  avec  irapuniicexpH- 

Sl^la  Bol^e,  ^-  dément  ce'  s  q'n  ofeot  aÂner  ({IM- 
n  pr£-cbe  toujours  les  mêmes  véritcs»- 
HffL  rrâpmmiétmm  kttn  ilt  V.it  Shùitim  «)< 
Croira. je  ne  voun  p^r^e  poititdemoa accident, tan 


chute,  il  ed  ma  force  &  le  fujet  de  met  cantiques. 
pf.  117.  )  Les  louanges  que  fon  Serviteur  publie 
&  redouble  tom  le»  jours  à-  S.  Midard ,  font  des  can« 

tiques  de  joie  aui  oreilles  des  m  fans  de  Dieu,  mais 
ce  font  des  tourmcns  pour  les  u.cjcdciles.  Je  craœi 
qu'à  la  fin  ctlui  qui  h^ki:;  dtnt  Ut  CitnXf  m  fà  WM- 
ftmxtic  deicur  tauflc  lagcflc.  Dues- eei» toi^ 
jours  ce  que  new  en  fiim,  car«efent  fexceDea- 
Tc?  prédication?;.  L'avetjflemcnt  f<  îc  couttouï 
ùu/usMcaalttUSMai  ti  connci'Ami  (Icsdeux  Brcit 
contre  M.  def  arit&  M: de  Montpellier)  caufent  ord*' 
que  de  l'indignation.  Le  Parlement  les  a  vang^»  tt 
ces  grands  Magiftrats  ont  pins  de  Foi ,  que  ptufietir»- 
ifr.  non  état.  Ils  rougiront  un  joor  de  Icjt  f  j  STrl''-- , 
6c  l'ierrc  pleurera  plus  que  tous.  Hm$rtHX  aux  juir 
fUurtnt!  D»  Bûmtdutx. 

11  s'eft  bit  an  mois  d'Aoïtt  &  de  Sept,  dam  la 
ParoiflèdeS.  Martin  de  ce  Diocefe,  urveMiffionde- 
JèTuitcs  qui  ont  fcandaltfé  à  l'ordir,,^:: ,  m.vs  fur 
tout  par  des  dilcours  qui  apprcnoient  au  peuple  ce 
qu'il  n'ignore  jamais  aHIcT.  Lefer^Dndon  dit  «• 
jour  que  le  péché  d*h>hitude  foimmt  dars  l'hom- 
me «««  i^^fr<r     nict^iti  puis  corrigeant  bien  vite 
cette  exprtiïion,  iHcontinua,  „  Ne  vous  ytrompex- 
pas,  Ihommcr/I  mtékrt  âtnmprt  cetre  babniidej^ 
U  n'»  ^m*àvmMtty,  Un  aoire  qu'on  Jéfi^tnroit- 
dit  tout  de  fiiite,  &:  cette  bonne  volonté  vient  de 
D:cu  a  qm  il  faut  la^  demander.  Mrs  le  rtMyen  de 
goérir  l'habitude,  félon  ces  Pères,  c'eft  defe  coafef* 
fer  <c  de  tunmiamr  foavenn  Le  même  parlant  dhe- 
iVndwdflement  de  Pharaon,  avança  contre  r«- 
pretTion  Fotmcllc  de  VFcTinire,  qu'il  ne  ftiloit  paS' 
cfoiiequtf  DKMtùt  tndurctU  f«*rdece  Prince^«*v 
$tni  ftuftraflion  ttuh  di  fa  grdtt  :  ne  U  cmjtt.  pêmti 
^tfi  k  fiiuimt»rdt  Ca,lvm  cr  dt  ttrtamt  H^ferijurt 
JbmnjtMft.  C'ell  bien  certainement  celui  de  S.  .Ao- 
guHin  &  de  S.  Thomas  ,,  Le  pc-che  d'ignorance  , 
d»t-il  encore,  eft  celui  qu'on  comnxt  fan»  pcnfer- 
dansie  moment  de  faftton  qu'on  ofTenfe  Diea  ;  8c 
j'ofe  avancer  fjns  minte  que  ce  l'éché  n't/i  pref»Mt- 
pastiche,,,  pc'L-hr  non  theclogiquc-,  mais  frule- 
rr  1:  piller ftphi^itt.  Un  Jéfu.te  cflfeéltvement  peut 
tout  avancer  aujourd'hui,  fans  ncn  craindftt 
qu'aux  principes  qui ,  comme  celui  d*  peu^wnt 
excufer  îc>  rrimrs  les  plus  énorme»,  la  pafïïbn  qui 
les  fait  commettre,  ne  permettant  prefque  ïamats  dans 
lemonCK  deraébon  de  penfer  q»*OD  oiBmfelMeiL-. 
Dt  ânfint. 

fca  nommée  Taflln  ,  cette  dévote  à  vt fions» 

dont  on  parloit  dernièrement,  eft  une  veuve fbtf 
fsf e  de     ou  14  ans ,  mv?  à  qui  Afarn  Atai»mm 
itenverfé  la  cervelle.  Depuis  (on  avaniure.îeChii* 
pine  craignant  la  cenfure  du  Pub'ic,  s'il  laiffbir  les  • 
Pouvoirsau  Chanoim:  Mnfinierdircéleur  de  cette  rcP 
rik^c  l  -tf,  luiainfinuéde  les  remettre comrr.e de  loi- 
ntême  :  ce  qu'il  a  fiut  apparemmem;  car  fadérotfr' 
•VftaAvflîSe  k  on  tntreannofne  anflt  ttHpum»,  qîtf< 
rrlrrpr-TTTh  Communion  que  deux  fois  11  feinaine. 


^efi  pr^feoteoirat  Ic^er.  Jmfntfm  emfiu  fm»  ut    LcCurc  biamecett&c«nîdi|iie^ôuil^ll^^KieM 
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De  Paris. 

Ij/e  déchaînement  des  parti  fan  s  de  la  Bulle 
€0Btre  la  mindci  de  M.  de  Piiis  fait  alTez  vdr 
CMBbicB  OB  gmi  éfcacBMBt  ,1e»  iiKoi&iiiod6 

L  ML  ots  FInifes  Prftre  de  S.  LoQii  m 
J'Use  8c  confident   du  Cuic,  à  qui  il  fe  con> 
Ibnne,  cft  à  Paris  un  de  ceux  dont  les  dcda- 
idons  foDt  moios  mefurées.   H  tnittc  ouvcr- 
k  SeiTiteur  de  DiflD  JFkirSù^,  fie  de 
Le  P.  Girard  cft  ««  contraire .  fdon 
loi,  im  autre  S.  François  de  Siî-î.    Tl  rcfufa 
Je  Dimanche  14.  0<flobrc  de    recommander  au 
Prône  Monffeur  Croffe  prêtre  Appelhnt  de  la  pa- 
roifle  »   Uangcreufetnent    malade.    Il  s'ezcuTa 
oéanmoins  fur  ce  ^u'il  n'àoit  pu  alTcz'  mal.  Il 
«ft  frai  qu'il  n'avoit  été  faigné  qœ  8.  foiii , 
4e  qa'O  n'avoit  qu'un  aachcxnent  de  fing  & 
4Be  ncvrc  continue. 

IL  Les  Capudas  ont  donné  d«  fcencs  à 
Aveifll  pendant  les  Vendanges  dernières  fur  les 
aittdet  de  Ai.  de  Pfttis.  On  la  lei»  £ù(6it  ifi> 
cmiKAre,  le  on  lei  oblisq#  à  pailer  avaoa- 

Î;cufcmcnt  du  Bicn-heurcux  8c  à  rciidtc  hommage i 
on  portrait  pour  avoir  la   qucftc.  L'un  de  ces 
Vcxei  s'appelloit  Jmm   Trattftis   Dt  Sedan.  L<»f* 

?a'ik  croyaient  n'être  pouu  entendus  »  ils 
cierçoient  i  conlbettre  les  mlndet  comme 
£aux,  quoique  vrais,  ?c  fc  donnoient  li-deffus 
des  leçons,  convenants  de  bonne- foi  entre  eux 
qu'il  étoit  certain,  qu'un  td  f^:  un  tel  cubent 
SMCris,  quoiqu'il  Mût  toujours  le  nier  à  bon 
•Dmpte. 

IlL  M;  Tbiery  Profcflcur  de  la  non- 
«die  Soifaonne  fe  tange  fur  ce  point  du  côté 
des  Capudns.  Il  donne  certc  année  le  Traiiré 
des  Atuibins.  &  il  a  ctd  que  quelques  levons 
jÊSBmàuàsa  for  la  mirada  de  M.  Paris  ne  fe- 
moK  |Mt  Iw»  de  pnifoa.  Ceue  matière  a 
OGOipé  cinq  daflèt  enneteii  Le  pfemier  jour , 
il  dit  que  ,,  les  mœurs  n'étoicni  point  aiTcz 
^  corrompues,  m  U  doftrine  aircz.  obCcurcic 
sa  j)our  que  Dieu  doive  faire  des  miracies;  que 
V  damia  Vie  à&l'hnmwtê  ww  [c'efi  le  aoni  qu'A 
M  àauûdk  i  11.  de  Fflris]  il  y  a  avtaot  d'enenn 

qie  de  mots:  §igat^MM  juta  imr'Aw  ftitt  vtriis; 
£  ce  qu'il  ne  prouva  point ,  pour  raifon  ] 
^  oite  dans  cette  Vie  ou    avançoit  ,  que  Dieu 

nilott  ces  mirades  pour  prouver  de  oud  côté 
a«  «A'ia-  tédté,  mais  que  ces  miracles  font 
'  «klMBt*  dès  qu'on  l'S  orpofe  à  une  définition 
^  Be  n^fe ,  „  M. .  TJuery  feînt  d'ignorer 
que  cent  contre  qui  fl  difpuic.  nient  iormd- 
Icracetoue  la  fitiUe  foit  me  définition  de  !'£- 
0iÊtt  Sr  9if&  fe  «ntBt  te  nfmks  foir 


prouver  cîtte  prcteniion.  C'eft  cncfore  fur  rcttà 
tuxte.  fuppofition  que  ce  Profelfeur  dra  Moniteur 
faSai  8c  Monfieur  Nicole  .  qui  difoK*  qw  'fci 
wSuàtt  ne  liont  plus  necdl«icK  pow  protivec 
h  éoémne  de-  TEglife.  On  en  conVfent  ;  mit 
ils  fervent  \  prouver  que  ce  qu'on  <;.t  fauffc- 
ment  être  h-  doétrinc  de  VEglife ,  ne  l'eft  pas. 
Il  finit  cette  première  leçon  par  le  récit  de  la 
nantetc  ;doBt  les  nirades  de  Saint  Bernard  cif- 
ftRatt  c'eft,  dit'il,  que  la  Mbincf  M 
défendirent  d'en  faire ,  parce  que  le  peuple 
qui  accouroii  en  fuiile  à  fon  tombeau  ,  troubtoic 
l'ordre  fie  îc  lilcnce  de  la  folitudc  ;  &  il  ajouta, 

Îu'il  feroit   à  louhaitcr  pour  le  repos  de  nonc 
'ille  que  tt  mort  n'en  fit  plus  :  AV  ntfiram  twrm 
iên$  Civiia/em  ,  &c.  Mais  qui  lui  défendra  d'ea 
faire  }   Le  fécond  jour ,  il  joignit  l'impiété  ans 
faux  raifonnemens  „    On   dit  que  ceux  qui 
ont  parle  contre  Ja  miracles   ont  été  punis  „. 
de  Oicu,  cc;^eiiiant,  dit-il,  je  me  porte  bien.  ,» 
Ce  Tbéolqiieo  if/tOK't^A  qu'on  dt  (ouvent 
4'aaiant  ploi  févotroent  poni  qil'on  Tttt  moihs 
dans  ce  monde/  Il   cxpofa  crTiiitc  les  raifonS 
de  douter.  „  i.  Pcrfonnc  ne  w'4  dit  avoir  „• 
V A  un  véritable  malade,  vcritab'ement  guéri.,» 
%.  Que  fuis -je,  û  cdui  qui  ic  difolt  oîalade'w 
Téoie,  ni  ne  l'eft  point  encore,        n'eft  « 
point  guéri  par  les  remèdes  ou  par  Ui  ^firt  *• 
{ft  la  ntiurt ,  {  c  crt  l'argument  de  M.  Heranlli  )' 
fi  dans  les    Ce: '.itivrj'.s    cu  on   prcfcnte ,  c'eft'ap 
bien  réellement  la   (ign^cuic  des  perfonna«.M 
fi  elles  ne  font  pas  mon» ,  fi  ella  oit  hmats.»»- 
exiAé,   fi  elles  ne       font  point  trompées  „• 
3.   L'endroit  où   s'opcicnt  les  miracles  cA 
fl  étroit  qu'ils  ne  peuvent    être  vûs  que  par.  ,• 
une  vingtiinc  de  perfonnci  V^uui     fummum  ,«■ 
ce  qui  n'dl  pas  iliffifint  pour  la  û  re  croire. 
Avec  de  telles  neuTCS,   quels  mitada  n'atta- 
quera - 1  00  pas  ?  Ceux  de  Jcfus-Cbrift  (inoitt  •  iU  i- 
couvert.' 

Le  troil'.cmejour  il  fit  une  iuppofi'ion  chimérioue 
d'un  Allemand ,  qui  inllruit  do  détail  de;  aÎTaifa 
dv  tenu,  c'efl-i-dife  4e  la  B«IIe,  ne  croiMit 
point  le  ne  lieroit  point  oN^é  de  croire 

mirac!cs  de  rhcmmt  mort  dont  il  auroit  ftJ  la  vie , 
attendu  lur  .  tout  que  ces  miracles  ne  font  pu- 
blics que  par  un  petit  parti  rebelle.   „  Si  !e$ 
AUemands  ne  ibnt  pas  oblutis  de  croire  cx}  '* 
mincies ,  dtl  doâement       Thier/ ,  potiiy  ^• 
quoi  y  oblueia  -  t  ■  on  les  lia!  cnr  ?  Po'jrqooi 
les  François  ?   Puisque  iî  rouî  avions  uu  autte 
moyen  ne  foi  que  ces  pcn-^'  cs  ,    nous  cciTc-  •* 
lioitt  d'êttc  Catboliqucs-  Anredct  ajoiue-t-il, 
qw  ceui  qni  ont  bdbln  de  nbndci..^ 

Qqq  ^' 


Z  cimbât  ft  feiffQafètt;  iêfnkM  fw*  ^s'  moMatm  tfOâofalé  ^  M.  Tlûery  jontii 

„  imdiiim.  Lonqu'ils  ks  «uront  proavét ,  ooia  lifoit  ainfi.  ' 

„  aaront  encore  à  leur  dire  que  les  miiades  rte  fer-  iv.  Le  demiet  jooi  de  ce  même  moti  Ifi 

,.  VLHt  de  rien  pour  proaver  la  doAnne. Un  Hérault  donnoit  aofli  at»  Commiffiiits  tffoih 

.Dodeur  qui  tient  «n  piiblic  de  p«rab  dificoon»  bi6  cbet  )ui,Jrs  leçons .  lur      ni;r]ct;s.  n 

*  cft  bien  peu  jaloux,  ou  de  ûr^tntiott*  <ni  de  O  débuta,  lelon  f»  coutume  ,  par  la  pljiuta 

caulc.  que  M.    le    Gard  ml  faillrt .  di  o  - :1  ,   de  ce 

.  Le  Concile  de  Trente  ordonne  auïEvéqucsd'éxa-  que  plaficurs  Commil&ires  alloient  à  &Mfr 

jalnerks  miracles  aH$tàt  ^m'di  tn  fironfhfêrmit.  dard;  &  c'ctoit  aJoat«-t>fl  à' ce  flltet  IcdB 

.  On  ne  dcvineroit  pas  la  fid^    dlftinâion  rOrdrc  de  Ihn  Emincnce  qu'il  les  aroil  ftit  af- 

qucle  ProfefTcur  donna  à  cette  loi  dimlt^ttième  fcmbicr.    Il  leur  tcmoigna  crifmtc  fafurpnfcde 

■  leçon.  „  Ctl*  tfl  vr*i ,  dit-il ,  des  miracles  de»  ce  que  „   des  Officiers  qui  font  d'an  cciîi  a" 

^  Saints  Canoniics;  mais  des  Saints  non  Canoni-  poids,  qui  ont  un  rang  dans  PMii  »      qui  ' 

w  fcs ,  ttU  eflfattx.   Ne  aoycx  pas  au  rcfle  que  font  «iloelés  ïit  Magiftrttme  de  h  Police  ,  " 

M  ce  fo:t  là  une  diflm(ftion  en  l'air,  dd  libaum  donnent  dans  ces  ridées)  populaire,  ?c  foM  « 

„*cnjUl*:  c!;c  cft  fondcc  fur  le  texte  même  du  d'un  autre  fcntimcnt  que  la  Cour  §  pa:$  il  " 

^,  Concik  de  Trente,  dit  M.  Ihierj ,  „  Et  dit  que  la  manier:   de  pen^  6oit  libre," 

.  £  vous  la   trouvez  trop  fubt  lr ,   void   une  mais  qu'il  ne  fàliou  qu'ooe  manière  de  goo-  " 

tmrc  folutloD   du  même   Dudcur:     "  Le  wner  ;  qu'au  •  ftrpfoi  i!  atoït  térSé  pit  • 

«Concile  ordonne  à  l'Kviquc  le  f  r- r-  qn"!  lui  -  même  tous  ces  prétendus  mnaclrs  ,  ex-" 

trouTC   le  plus  convenable   à  la   p  eu  &  i.  ccpté  ceux   de   la  nommée    Hardotim  f<  " 

...la  Religion:  Or  M  l'Archcvcquf  juge  plus  con-  de  la  Couronneau  ;  qu'ils  étoicnt  totis  faux  ,  - 

„  venable  à  U  |)iéié  fie  à  la  Religion  de  ne  «c  qu'il  aroii  préfenié  fur  cela  un  Ojvrarr 

„  f  rien  ]  enminer:  Donc  il  ftit  ce  od  eft  à  M.  îe  Cardinal  Minifhe.  "  On  tient  tjut  ccd 

„  prcfcrit   par  le    Concile.   Enfin  M.    Thiery  de  perfonnes  préfente»  à  rAlTcmblcc.  Nous 

obicéle   encore  les  faux  mitaclcs  produits  par  pourrons  parler  Jans  la  laite  de  cet  Oufraf 

les    hàéliqucs,    êt  en  particulier  ceux  des  préfenté   par  mP  HéravlT  ;  m  c^eft  Um  doole 

Donatifla  que  S.  Auguflia  ,  dit'iit  »'«  ftmt  on  des  libelles  anonrme^;  q- •;  cnr  été  impri- 

'  9XMmmh.  Mah  Ce  DoAetir  t  encore  Todtt  més        vendns  publiqurmciu    ious  fa  pio- 

oub  ier  en   celte  occafion   que   les  Donatiftes  fé\  on       O  niiqu'il     en     foit  ,    il  aroua 

«voient  notoirement  rompu  l'Unité  ;   &  que  qu'il     s'ait  cndoit    bien  ,     que    ce  qi'il 

"tnen  loin  de  fe  défendre  de  leur  Icparation,  difôit  dans  cette  AflcmUfe,  feroit  mît  AMks 

«omme  fi  on  1*  let»  rut  imputée  caJumniea*  N  nivcrcsCrdefia  iiq  ics-,  &  il  re  pamt  pasenctrc 

fement,  ils  en  fàifoient  gloire.  fiché  ,  pou^û  ,  du  -  i!  ,  qu'on  bc  le  lit  point 

Le  dernier  jour  M.  ThicTV  fertile  en  faulTes  parler;    e'ell  -  à  -  dire  fans  -  doute,  poaTÛ 

hypothcfes ,    fuppofa  que  ks  Arr-cns  euflcnt  qu'on  ne  hii  fit  pas  dtre  ce  qu'il  n'aurait  pu 

fiit  des  oirrades ,  8c   il  demanda  fi  on  aurojt  dit  ;   te  Ctft  à  quoi  nom  ferons  toujoiai  «• 

ét  les  croire  p'.utôt  que  le  Concile  de  Kiré  -,  i.vt   anentife  qac  nous  favons   c:é  infqo'id 

ne  prmnaut   pas  farde  que  dans  ce  pitoyable  Nrus  dirors  même  à  la  gloire  de  ce  Ma- 

argument  ,  il  fuppofoit  toujours  ce  qui  cit  en  giftrat  qu'il  parut  fouhaiter  qQ*À  y  eût  de  tths 

quctt:on  ,  favoirfilaConllituiion  Unigsnitus  a  U  miracles;  ..^mf  A  n'y  tm  mmt  ««•«■  yW,  •• 

'  Blême  autorité  qu'un  Concile  tel  que  celui  de  dit  •  il ,  nous  te  publierons  fur  la  tons ,  ar  '* 

Nicée     On   ne     fçait   commrni     l'accorder  il  ne  doit  point  y  avoir  (en  cela  )  de  réfuta  hu. 

avec  lui-même;  car  voulant  le  difculpcr   lur  main.  „  C'eft  immédiaiement  ik  h  fuite  de  ces 

ce  qui  lui   tcvenoit,     diio.t  i! ,  des  quartiers  paroles  qu'ildit:„  jcfçai  bienque  cequcjcvousdis  «' 

'  les  plus  éloignés  de  U  Ville  ,  au  rojet  de  ce  Id,  feta  misdansles  NoureUes  Ea^aft.  ..Apiès 

qu'il  avoit  avancé  dans  let  précédentes  leçons,  quoi  it  entra  dans  le  détail  des  roirades  dont fl  dit 

il    convint  qu'il  étoit  contraire  aux  .  régies  de  avoir  découvert  la  faufleté;  &  nous  piéfumonsqu'J 

l'Argumentation  ,  de  tirer  des  preuves  des  cbofes  ne  trouvera  pas  mauvais  que  nous  donniont  id  on 

contcftéa  ;  &  toutes  fois  il  conclut  en  propres  r^*'t  abrégé  de  fes  preuves  ;  afin  que  le  pobic 

'  tennes  i  que  <il«iX  une  folie  de  croire  aux  puiHc  en  profiter ,  foit  en  r?  ronfirmant  dars  la 

mhads:  tnàtum  âtqut  intptwn  tfl  creittt  mtr*-  pcrfuafion  des  miracles,  foit  en  ie détrompant 

tuSit.   Telles  font  les  leç  )ns  Dogmatiques  qu'on  i.  Deux  Lcitres  rs»  /w/^eflw  addrclTëc?  à  ce  Mi- 

donne  fur  les  miracles  dans  une  Ecole  de  Théo-  giftiat,  fans  qu'il  y  fnt/it ,  Ç7  fiju  fiil  lu  iàtit- 

logie  .  qui  étoit  autrcftTis  la  plus  éclairée  de  mâmint,  portent  que  la  pmcadoe  goértibB  de 

l'Univers.  11  étoit   bon  qu'on  fçùt  qu  elle  ne  Mad.  le  MoincRr'igicuïede  Haute-brayfrcs.aTpit 
"  penfc  pas  aujourd'hui  plus  fainemcnt  fur  cette    été  concertée  avec  die  &  annoncée  deux  mis 

inaUcrc       teWn  futtob  £$«1 M  codip:  aT«9ifa>lte  nf^i^.JB 
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vont  Ici  cfoMn  ws<  i»  MMi  p0  daUmui  n 
'afties  nomma  pfi. 

1.  M.  le  Ctiré  de  S  Sulpice  a  £<rr;/»'  a  M. 
HerauU  que  U  Mmiit  de  l'Hôtel  de  1»  Rochc- 
'  Foucaiili .  mUm  à  l'tult  de  la  chanté,  êc  qu'il  f  lui 
Cvé  de  $  Sdpke]  loi  woitféit  fitir*  il  v  a  trois  ans 
fm  frtthurt  Ctvtmtmin.  Et  i  l'égard  de  la  iîlle  du 
Conderçe  ds  VerfailîeJ  [  autre  §r»wrde  &  Muette 

de  ^,71  ;rri':c  '  a  feu  ce  li'fveir  t^ie'nfu  appcllcr  ma 
Mtrtt  «lie  itrtinwtt]  dn  M  Haïult  [ma  Aîtrt,]f4m  • 

3.  „  La  femme  de  l'Hâtd-  Dieu  [la  Veuve 
„  de  Lurme  }  na  point  été  frtppée  far  la  Tom< 

,1  be:  elle  étoii  incommodée  avant  que  d'y  aller: 

e^te  y  alla  avec  une  canne  :  clic  (ouSrù  beau- 
\t  coup  pour  entrer  à  S-  Mé^acd  ,  ce  qui  augmen- 
„  ta  loo  OMi.  •»  M*  Hérault  ne  rivana  pas  fana 
«a*  £iic  Moi  tSSmt.  »•  U  en  avofc  nn  ton  emifi- 

cat  de  trois  perfonncî ,  mais  qui  n'étoit  e nror- 
„  figtréque  de  deuï.parce  que  la  troifiémectoii.i  fa 
„  Cïiwpatne;  ce  qui  fit  qu'il  ne  le  montra  pas  ,, 
il  dt  tacheus  qoe  cette  femme  gardée  a  vue  à 
riHôtel-  Dieu  perfide  toûjotirs  malgré  cela  dans  1^ 
première  déclaration.    Hé  bien  (  drt  M.  Heraiik  au 

CommiflTaire  De  Frffcjne  )  que  penfet-vous  <tes 
„  mincies  ?  lit   vous  M.  Divot ,    qu'en  ditcs- 

vous?  Catr  (c  fçais  que  Madame  Divot  va 
^  t  à  S.  Médard.  )  „  Il  eft  vrai ,  répondit  le 
•m  Oxaniffatre:  die  étoit  fourde.  Se  elle  conS 
l 'emendfc:  dès  -  qn'dle  iên  iota- 

Icment  guérie,   vous  ferc?.   Nf.  le  premier  \ 

qnt  j'en  ferai  part  ;  M.  Daubcrt  qui  la  con- 
\^  noit  avant  fon  mariage  peut  vnus  duc  ce  qui 
^  en  cft,  n  £t  fur  ce  que  celui-ci  dit  qu'il  k 
coHttoIffeit  peur  fourde  ,  maie  n*  fttok 
p-i;  fi  elle  enien  foit  à  préfent  :  vous  'me  feret 
pia  tir  ,    mon   Confrère,    dit   M.   Divot  de 

kl  venir  vou  ,  &  jevoni  en  plie  mCmeen  pié» 
„  fence  de  Moniieur  „ 

4.  De  la  Salle  un  de  vos  Confrères  (pootfok 
„  vil  M.  Heranli)  eft  un  ftrceur.  Je  l'ai  fait  ve- 
„  nlr  chez  moi;  fl  m'a  prié  de  kn  faire  donner  un 

certificat  par  Petit ,   Chirurgien  (  cela  n'eft  pas 
„  difficile  )  pour  preuve  qu'il  n'y  avoit  point  de 
'm  soitade  en  loi;  ie  lui  ai  dit qiltl  tt'avoit  qu'à  lui 
'9,  écrire;  ce«i'iafiiiL    Je  vonamottrerai  la 
M  lettre   mMna  vo»  ^oodrei,  en  original  „ 
Walheureulcmfnt  M.  Hérault  n'avoît  piç  alors 
cette  lettre .   &  il  dit  qu'il  en  étoit  bien  fâché. 
<Jaclqoe$  Commi faites  répondirent  que  M.  delà 
Sdle  qni  avoit  publié  ce  piractc  ,  devrait  être  f  uni 
poor  tvûît  «odu  ahdèr  le  pobÛft  Maille  Magi. 
ffrai  prforcopé  dans  ce  moment  de  ce  qoïlalloit 
dirtf  fur  le  convuWîofts,  ne  rèt>liqwi  pas.     "  * 
5.    Il  en  étoit  i  l'article  n-ipur^^rr.  Pour 
fcntouiic  il  ixoi  lavoir  »  q«c  depuis.  4.  mott«  It 


Ml 


dcntDieift  fal  iâii  iMIei  mabuki 
s*adâreBait  av  ToiiblmdeM.ilePltfs,  é'cft 

le  les  faire  pafler  par  des  douleurs  tiès-vim 
&  des  Convulfions  ti^s-exttaordinaires  ô<  itès- 
vioiemcs ,  qu'un  grand -nombre  de  Médecins 
&  de  Chirargieru ,  après  les  avoir  luivies  fie 
examinées  de  près  ,  ont  déclaré  être  réelles  8e 
fumaturclles.  M.  l'Abbé  Béchcian  eft  le  premier 
qui  ait  pafTé  par  cette  épreuve  (inguliere ,  &  B 
n'en  eft  pas  actuellement  forti.  On  veira  dans  la 
fuite  les  arconftances  de  fa  maladie  de  U  gu6- 
rifon,  qui  ont  attiré  l'attention  de  la  Ville  9t 
de  la  Cour.  Cet  Abbé  (  dit  M.  Hérault)  eft  Je  piok 
mier  Uumr  ;  depuis  64.  }ours  qull  va  fw  le  ** 
Tombeau  ,  tout  le  monde  y  Uutt  :  ils  fsmtnt  '* 
mcmc  che?  eux;  ceux  qui  lont  dans  le  Cime-** 
tierc  f<  fous  les  Chantiers  féuimt  comme  fur  la  •* 
Tombe.  Après  cela  à  Dieu  ne  plaife,  tepiit* 
ce  Ma^rat ,  que  je  veuille  rien  dire  contre  la  * 
vernide  feuMonfîeurdePSris  qui  amené  une  v/e" 
trt  jifieTC  ;  je  îe  cro  s  un  très  trand Saint  itvamt^ 
i^r  <  ;  c  M  u-'r.  i  ■  vi»re  aufli  h  en  qu'il  a  vécu; 
iDAis  je  fcrois  fiche  de  mourir  comme  lui  (èftrtit" 
•FBitift  ;  $c  croire  qu'il  hft  des  mincies  étant  " 
mort  delafqrte  ,  cela  ne  fe  peut.  „  it  (e  peut 
encore  moms  qo'étant  mon  hors  de  rEglife,  on 
foit  un  trrf;  grand  Sum  devant  Dieu.  Les  Jéfuitcs 
aaroient  ils  appris  à  M  Hérault  qu'en  peut  fe 
fauver  hors  de  TEghiet  Le  Pcre  Qucfnei  avoit  dits 
àor$  de  TE^life  fum  i$  pMtt  d»  ift^n* 
pfht  iê  «ft.  Ces  Percs  ont  iàît  condamner  dam  la 
Bulle  cette  Propoftinn  qui  ne  convient  point  \ 
leur  fyflêmc.  Cependant  M.  Hérault  dit  aux 
Commiflaires,  que  s'  is  l'avoicr.t  de  vrais  mira-  ** 
des,  il  les  Mio  t  de  les  dite,  &  il  alTura  frap*  ** 
pant  fur  (bo  Bureau ,  qu'ils  y  éroicnt  oUigÀ  cb"** 
conîcirnce  ••  L'un  d't  ux  lui  demanda  ce  qu'il 
pcnfoit  de  celui  d'imc  Rel  gicufe  de  Neuf  -  Chîiel 
OUI  logcoit  vis  i-vis  l'Hotcl  de  Noailles?  11  ic  on- 
oit  que  lorsqu'il  avoit  demandé  à  la  voir,  on  a- 
foit  répondii  qu'elle  étoit  partie.  Le  Commit- 
faire  rcpliqua;  celui  ct.et  qui  elle  logeoit  m'a  ** 
dit  qu'il  avoit  eo  rhonneur  de  vous  offrir....  <* 
S'il  vous  a  dit  auuc  diofe,  repiit  M.  HeraiilL  " 
que  ce  que  je  viens  de  vous  duc,  c'eft  un  impo> 
fteur  :  Se  un  peu  après  Tentant  le  foible  de  fa  répon- 
fe,  il  ajouta  que  les  Cuida  n'avoient  pas  cité  ce  mi- 
rade  daiw  tent  Reqoefle, comme  ft  ces  MM  ne  di- 
fent  ps«!formclkinent  que  les  faits  qu'ils  expofcntnc 
font  qu'une  très  petite  partie  de  ceux  que  M. 
l'Arch.  aura  ï.  examiner  !  Pour  moi  ,  dit  alors  Is 
ComBùâaite  db  FKBMOMTVAtt  je  n'ai  dié  qu'n^ 
ne  fioii  1^  S.  Medaid»  flc  )*f  ai  vù  la  demcNréOe 
Hardoiiin.  Eh  bien,  qu'en  dites -vous,  M.  le 
Commiffaite  ?  Je  dis,  M.  qu'elle  fe  porte  bien, 
J  ai  bien  t.u',  reprit  agréablement  M,  Hoiiftdc 
dite  ^ue  je  n  avois  pal  Tciifiécchà-JlU 
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Telles  /bat  ks  înftrtâioi»  qne  ce  Ma^ftral 
Mit  h  ûânc  le  )i.  Oâobrc  de  donnu  ï.  tous  k« 
OMumAhct  4e  Qwititr.  Elles  valent  Um  en 
leur  gearc  celles  que  le  ProfL-lTeur  de  Sorboone 
tToit  données  les  preiuiers  jours  du  mois  à  fe«  dif- 
ciplcs.  Li  conférence  finit  par  une  plainte  que  fit 
«es  •  féticufeinont  M.  ie  Lieutenant  de  Foiice  »de  ce 
^>  de  47.  Cofnmi/raircs.îl  n'j  ca  avoit  qaç  deux 
W  trois  qui  loi  donoaiïent  des  avii  ta  Aqoi  àu 
âùres  dn  tems  ;  &  de  ce  qu'il  ne  powroit  âkmnrw^ 
far  ItHt  mcytM  ni  It  Hifot  dts s^f^t^i  tciUfiaflufiui 
CHtrtt  ttriti ,  nil  AHttur  t  dit*  il  duti  HtMvtUti. 
On  a  d^à  dit  que  M.  Hérault  gagoetoit  peu  à  cette 
denii«K|déooov«ne.  UypodroiriDéaieputitnftc 
•teffitc  «A  0  fe  tMQverok  ée  Mn  bwNKOUp  de 
Bal  àine  perfonne  qui,  fansprru^icc  du  rcfpe^l 

au  lui  cft  dèt  gémit  lar.s  cclfc  de  le  i,u.r  dans  de  fi 
loeftes  engagemci 

V.Le7.NovenBbte».ce  Magiflrat  iit  à  kCommu* 
vanté,  qu'on  appelle  des  Trente- trois  une  eipcdition 
'frmblable  à  celle  qu'il  fit  l'an  paflé  au  Collège  deSte. 
Batte,  8c  dont  ic  Parlement  a'eft  fdaint  dans  une  de 
fcs  Remontrances  au  Km.  Cette  petite  CoromU' 
^uté  reftoit  à  détruire  ;.  c'étoit  la  feule  à  Paris^«i 
fût  cDooie  «oiienmail  Aine  pour  la  Théologie. 
nom  dowaoM  4iM|ev.le  dénû  de  ce  uiite  év^ 

VI.  Le  Jeudi  8  on  porta  à  la  Sacridiede  S. 
^CBoe  dti  Mont  une  kttre  de  M.  l'Âiclicv.  pour 
fA.  Soibe  Sacrifiais  de  cette  PanoifTe,  par  laquelle 
ILlui  émit  ordoMé  de  fe  prefenter  au  Séociariat  da 
PArdMvMA  Coe  Ecdéfohqne,  q«u  étmr  poitf- 
lors  en  CWnpagrc  ,  ohéil  le  famcdi  fmvant,  &  april 
ides  Secrétaire;  que  M.  l'Arcbcy.  jugeoit,  à- propos 
de  l'intenfire. 

Le  9.  Vanneioux  %niiia  à  M.  Maillet  Prêtre  & 
jConftflew  dans  cette  raéae  fimoiiô  UM  Lent 
éc  Cachet  qui  l'exde  à  Troyes. 

Le  même  tout  le  même  Vanneroui  fe  préfent» 
chés  M.  Dcraux  Souvtcairc  de  S.  Banhelemy  de- 
puis ait»  ài  ne  le  uoiiva  point,  il  j  rctottrat^ 
«ivq  CNiStKjoureaprh.  &  fignifia  àfon  domidle» 
«omc  chn  M.  Graffind,.!»  «ail  poar  Auccne. 
Cet  EodéEaftique  plu*  ticlM  det-kiên»  de  la  grâce 
<)ue  de  ceux  de  la  fortune,.  eA  obligé  d'abandonner 
une  Bicrc  pluj  que  fcptuagénaire,  dont  ilétoitKii»^ 
J'uoique  coslulation.    On  ne  doute  point  dans  b 

Îafraiffe  que  loo  mérite ae  fit  ombrageà KL  Goaf* 
S  bêiiieTTant,  kqodeft  poarcela  nimevidem* 
ancDt  rufpcd  li'aTOir  fol'icirt'  fon  eitl.  Ma-is  Ictrrr 
lie  Cosifcilètu  d'Aune  le  hna(i  aou  luiixiaut  pam 


lui  at:irct  cétil  Sïtgncs. 

Le  II.  Vannerous  ,  qui  pareil 
dévoué  à  la  pcrlécution  des  gens  da  Inmi,  4dh  lî 
Vafailles  chs»  M.  Renoujfc  CoTifeiller  de  h 
Cour  des  monnoies,  chercher  le  même  M.  Scnb: 
dont  il  cft  patiii  d-  dcffus.  Ne  ïiyM  pas  trou- 
vé,  il  lut  l^pifia  ici  à  lui  -  mcrae  deux  jovs 
après  une  Lettre  de  Cachet,  qui  le  relqguei  A* 
.micBi  (a  pauie.  Ma»  oa  aifiae  4)ae  M.  d'Amieat 
ne  ««ut  paiat  de  hd-^n»  fim  Diocde;  te  qn'ds'y 
oppofe  11  vivement,  il  mciiace  un  frerc  de  c« 
kcddiaftique  qui  eft  Mot(«ire  dant  la  ville  de  k 
faire  exiler  l«L>«àDe».  s'A  tespil  dm  hdAa 
.^^rc  «Kid. 

Le  18.  Copte  drine  Lettre  de  Cacher  9»  %u* 

f-c:  1  Tcirour-  mr  Vannrmïix,  au  doXDlQle  éc 
M.  Miunuc  i'o/io  D.cu  de  S.  Etienne  du Mont« 
&  l'un  des  Confclll-urs  >lc  ceitc  f  arroilTe  ,  qia 
l'on  a'  avoir  point  trouvé  ckti  lui  k  9.  Par  tct 
Ordre  il  dloit  relégué  i  RaOea  b  patrie.  Le  tç. 
étant  de  retour  de  la  camp açrr  ,  i'  ccr  vit  a  '  H- 
xcmpt,  &  lui  manda  quj.  c.ok  à  de 
qu'il  l'aitendroit  tout  le  jour  pour  recevoir  en 
perfonne  la  û|Dification  de  ia  Lettre  de  CadM» 
i.e  lo.  fer  lai  4.  heures  du  ibir  V  auneioee  elh 
Chefc  M.  Marque:  e'cicwti  de  n'avoir  pd  y  \auf 
h  veille.  &c  lui  dit  que  s'il  vobloit  patkr  chez  lui 
le  lendemain  à  7.  li'^  L.Tcf<  dc  n  edu  uiarm  ou  à  1  h. 
après  nudi,  il  lui  donDctoii  ion  Ordre.  Al.  Man- 
que n'y  manqua  pas;  mais  il  oe  tro9va  JÙU 
ITannctoosf  &  le  19.  NoveaUxe  îl^'ep  aiaîtfpist 
«Bcore  entendu  parler. 

Lf  To  NovcDibrc  fairirur  Vanncroux  C'oit 
enccrc  zi'v  cnci  Loi;  l'icttc  de  ia  viilc  iSc  du 
Diocclc  de  Pans,  habm.c  de  S.  André  dci  Aits, 
&  nel'aïaat  point  iieuvé.  il  dit  à  MjwUoae  Ttitoe 
4k  fcaor,  qu'il  avoit  une  lettre  i  1  émettre  en  nak 
^loprc  à  M.  fon  frcre  de  la-  part  Djim*  Jt  ;tt 
amitt.  Quelques  jours  après  il  y  rdouiu*  pour 
fi^Diiicr  U  copie  d'un  Ordre  qui  exile  M.  Loii  à 
Xroyes.  Le  préaaibaie  de  la  iigaificatioo  porte  : 
^.  Aiant  eu  avis  qae  le  Sieai  Lois  s'ôoii  abtenlé 
pour  dvjiet  d'obfo  aae  otdtfli  da  Roi  «ce.  „  L| 
âgnificattoD  fiiiie  iMadaaMCauiteilfKMir  M.  Mai» 
que  de  S.  K:ie:  ne  porte  !a  n^ême  choTe. 

Tarcil  ordre  tut  tignjfic  le  9.  à  M'.  Toovenot 
auflj  diocefain  de  Parii ,  U  Vicaire  de  S.  jacquet 
duhaac^pM.  C'émit  pour  Auieire.  Maia,  M. 
rAiehevIqae  a  aawde  qv'd  m  je  ààpiM 
,  pourvu     ae  il 


£ii  Hmdiii  fi  trament  À^U/rithi  </hrc  li  Smr  dé  ItnMrr,  AltItmda  U  Gaccsm;  <^  «lia 
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IfAmmu 


^.TEtêque  (Sabader)  a  iàit  diftrflMier  i  fis  Ca» 
Tés  aflemblés  en  SyiKxle  le  3  Oâobre  19  pages  m  4. 
à' Avis  imprimés.  Il  conmence  pat  déc'atncr  con- 
tre Jes  tntrades  de  Moofieur  de  Paiis ,  &  emploie 
dm  noyau  pour  les  eoinbittre.run  de  droit, 
tmuut  4e  fiiu  l.Ga  nirtcles  fou  impoffibks; 
'Ame  flsfoK  fins.  tMnthkêUttiititftftmmfltty 

incom^ùbU  avn  Ftrgwtil  des  Appt  'lani  ;  donc  M. 
Pansn'dt  pas  faim,  donc  il  ne  peut  înuc  de  mj. 
*'  Dim  n'en  opérera  jamais  en  âvenr  de  ceux 


mtéléh  fMDce  de  km  mMHi  J.CAmI  ptH 
eoMfaM-dMtMKdaft  gloiie  à  renée  1  fi»  V»» 

rc  l'honneur  <]b11  Id  t  rendu  for  h  terre  par  le  Sa* 
crtiice  de  ia  CroIx,  reooovdlé  tons  les  jours  dam 
la  Stc  Meflè.  »,  La  penfée  de  ce  Prélat  parott  d'«- 
botdobfcare;  maii  en  rapprofbBdtflut»  «m  cft  bien 
dédonuMjé.  Nmi  n^)pofiont  coniDinâBCBt^iic 
les  Saints,  dans  le  Ciel  rcr.doirnt  d'autant  plos  de 
floirc  à  Dieu,  que  pat  Is  plénitude  de  U  charité  ils 
étoient  devenus  impeccables:  M.  Sabatieran  coa- 
•fM*  m  vkm  dmuUrMti,  fn>i«  mtrtt  dmsttx-  tttitt  femble  fuppolcr  que  ie»  Saintsanat  perdn  f&i 
 qoi  t«ec  ton  tel  debofi  d'one   fmfitrv,  qtu  dans  fadiéologiect  larotncedetTett- 

tw;  ^  dr^mcr'tes,  ils  ne  p-uvrnt  plu;  glorifier  Dirq 
delà  même  m»nicre,efilui  oiTiant  dcsactrs  de  ver- 
tus qui  viennent  de  leur  propre  fonds  du  boa  ufa> 
£e  de  leur  libené.  Aïoil  fuivant  cette  doârine  »  a- , 
■^s  la  confoimnation  des  fièdes ,  lonvu'il  b>  av- 
ra  plus  d'Eglifc  Militante,  Dieu,  fans  être  (dédom- 
magé d'ailleurs»  fe  trouvera  privé  i.  de  la  gioire 

Su'il  reçoit  pw  le  Sacrifice  de  ion  Fils  immole,  a. 
e  celle  ane  lui  rendent  à  préfent     Juiles  par  leur 
vota  9e  leurs  bennes  oeuvres. 

Bnlfn  ce  P  élat  fait  voir  qu'il  'ait  mieux  Ie«  rubri- 
ques du  Mtflel,  que  l'elprit  de  l'Eglifè:  car  tl  (r  dé- 
clare avec  zele  pour  la  célébranbn  jeufttsitrrt  des 
SS.  Milleres,  jusqu'à  ne  vo«iioir  pas  qu''oa  &'«.  ab- 
flienne,  lors  même  qu'on  a  bcMl  de  kttc  péniten- 
ce; 8e  il  ptétend  9iies'e«abtteairdMu«eca»>là  .c'cft 
s'étoigner  dti  rnmdi  fid  fMmk  pUrir  UwmA  ,  0c  fri- 
fer  l'I-^U'r  dit  ava^uafti  qu'éUt  rtftk  dt  l'êtûtim  ifc 
U  9u  sujfe:  pa^csM^  i$.llab<ile  vifiblement  en 
cet  niHîoit  de  detx  paflages  deS  Ambroife  &de  S. 
Bernard  *  4c  il  patctt  évidcMm»t  liippoicr  ^o'il  6^ 
il  de  fe  cooiSHTer,  iwiir  fe  mettre  cii«éir  de  c^lé* 
brcr  dignement ,  ic  pour  ft  rtxJtir     l'ivracmci  in- 
tiritun;  comme  A  cette  iiinoCKPiCC  le  tccouvroit 
aulfi  fûuvent  \  ,1  w   aarant  de  ftcdilé»  qflt  fe'd<M; 
ne  aajoaid'bui  l'Ablolution. 

2>«  Përis. 

Si  le  cours  des  merveilies  de  Dieti  pouvait  tttO 

an?tc  par  leî  cfTotis  des  hommes,  1rs  roiradesdil 

B.  Ducre  &  la  dcvo:?en  qui  conduit  les  peupics  t& 
foule  à  fon  Tombeau,  ne  iublîiteroicnt  plus. 

I.  L'on  iait  quelles  maifonsattiroient  autrefois  kd 
attemioas  de  la  Police.  Aujourd'hui  toute  fa  v%i« 
httfie  fe  tourne  contre  une  mailon  fantifiée  par  la* 
pénitence  d'un  Serviteur  de  Dieu.  On  alloit  y  t'ai.c 
des  prières,  U  s'animer  à  la  piàé  par  la  vue  d'ua 
Ben  oh  ita'eft  paflé  de  fi  gnndtt  «bofes.  M.  He- 
mft  7  envoie  des  Aidieii«  povempêdier  »  tel 
fcandate.  &  y  étaUftinegamiroii:  lion  en  défted 
l'entrée;  l'on  fait  rafcr  &  boucher  un  puits,  doni 
l'eau  àoit  en  léputation  d'avoir  uae  vertu  ialutai» 
re  s  &  un  £bénifie  qui  occupe  cette  maifon ,  eft  me< 


vie  autlete,  n'^nront  trouvé  apr^s  Ir'jr  mort  c^ir  de; 
-œuvres  infhlCtuculCS,  p^rcc  qu  ^'j  nsnt  fAtU  lût, 
&c  Tdcrt  le  portrait  qu'un  iî  vêqac  ofe  faire  du 
R.  DïKre,  fans  craindre  de  calooanier  cdniaaeDteo 
fdortfie,  8e de  s'ataquer aufSaintdc»  8(dntt>Mirit1î{* 
liul^e  n'eft  pas  àt  F»i ,  comme  on  en  difputr 
encore  ;  fi  m^noc  elle  n'ell  pas  l'ouvrage  de  I  tg  ;ic, 
comme  les  Appelions  le  démontrent ,  que  devient 
loiite  la  déclamation  biafpliématoire  de  ce  Prélat! 
T.  M  de  Vintimille  «prit  un»  InffrmMita  foi-di{ail|e 
jmriAiaiêê,«4Mmi  famx  k  mrâtU  tjm'ên  tutnlth  étvtc 
plm$  d  éififUHim;  donc  tous  les  autres  font  faux.  Cc 
railbnnement  .quand  même  il  feroit  foedé  lur  une 
mfbrmation  aufli  éxaâe  &  auffi  cannniqv<> ,  que  cei- 
le-d  eft  infoime  de  ddfeAoeafe ,  feroit-i]  condinnt? 

Des  Bdiadei,  M.  dTAmieni  aUTe  tout  naturelle- 
ment «ax  wif^  ifAm^i  8t  de  ce  qu'fii  ijuttijiits 

^/.■'f  :  1  1  Tr  .i''''r  qn'o»  m' tn  mtt  qu'un* ^  il  frt  .d  ce- 
tajian  dt  f*ritr  dt  U  >«  M»S«-    rOUt  rcletfCt  l'cxccl- 

lenc?  de  ce  Sacrifice ,  il  fait  [f  7.)  une  retlcxion 
'toute  neuve  dt  diRoedclui;  c'eft  ^«e»  "  &i'Ë^ie 
Triomphante  foOloit,  pour  tinfi  dire,dH)iater  avec 

TEgliic  MilitaHr»-  'e  ''honnfar  c]iie  rend  ï  Dicu 
dans  le  Oci  ccïtc  muî-itud'j  ^nnombraWc  d'H^irns 
Bienhtareux.  d'^p't^c  ,  dî  Mirt;:^  lScc.  ttU  n'éf. 
pfmhtr.'ii  fas  derboaneux  iiilinique  lui  rend  i'Helife 
Militante  en  toi  oAant  fon  Fils  dans  !e  Sacrifice  de  la 
Meife  ,,  On  nvoit  cru  jufqu'à  préfent  que  dans  le 
Cfd  on  ccléhroir,  peur  ainii  parler, une  M efFc  con- 
tinuelle, parce  que  ,  fctoo  S.  Jcin  ( 
5.)  tfl  toujouri  tmmfle  d*vant  U  Tr&iH,  &  que  les 
Bienheureux  repréfentés  par  les  X4  Vieilnrds  T 
oi&eat  ûns  cefle  cette  adorable  Viâime ,  &  s'of- 
'  fient  avec  die.  Manfefon  rEglift  tnfàiiuaut  à  A» 
miens,  il  hui  que  la  Sie  Vierge,  les  Anges,  îcles 
.Saints  quinant  le  Ciel  U  fe  tranfporteM  for  la  tene, 
pour  continnerli  lOMMnrder  le  iMiflae  da  Siciifice 
dehOwtn.^  ^ 

Aniw  fféAéiîontnffi  nenne  drtiiffiprofimde(ii«f .) 
"  Ce  Sacrifice  (de  la  Mefle  )  a  même  cet  avantage, 
que  pendant  que  les  Saints  dans  le  Ciel  ne  peuvent 
plus  continuer  Véxtrtiu  dê  en  mmu  mttalut  par 


|e^Bcto*«■taG8dllUMtdellailrifii!■^       ycéde  togtelaj^gi»  dek  Poteç»  fom  in^ 
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W  n.  On  vend  Ubreœtat  kf  port»!»  àe  I.uthrr  & 
jde  Calvin.  d'Ëfcobar  8c  de  Molina:  oq  laiiîc  (nc< 
'me  expofer  ea  Tente  les  eftampes  ks  plQs  contrai, 
toi  It  moddlie&  aux  bonnes  mwA  Mmcàk» 

qvirepiréfaitentM.de  Pans,  qui retncentlefou- 
venir  de  ic^  ;nor-.jil:,itivj:i:  'X  dc  la  piété,  foot  prùs- 
friKt;  OQ  ks  fait  tomes  (biparoître ,  on  co  puatt 
le  liéllit  coMtte  m  Andak:  en  les  ûnût  cheilcf 

Pc'.n'rrs,  Grîvcins»  ks  M"r'na'-..'s  e:-fiti  ''on 
ctnpnionnc  ceux  qm  k$  répaiikitui.  ui  cc  qui  cu 
stitvé  à  pluCicurs  Imagiers. 

Ili.  M.  Chaulin  Préue  de  S.  Jaque»  de  k  Bon- 
dKTie,  déjà  fi  avant;»geafeinciit  c«hmi  par  k  té- 
iBoignage  généreux  qu'il  a  rendu  à  la  Vérité, dans 
k  tortible  punitioo  de  celte  tcmme  qui  »'eto(t  ino- 
detaindes  de  M.  de  Paris,  a  été  intcfdit.pré- 
alêment  pour  n'avoir  pas  voulu  fur  cc  fait  évident 
anhir  ioa  honneur  &  la  conlciciicc  ;  êc  depuis  fon 
interdit ,  il  a  été  oblii;c  de  picndic  le  parti  de  h  rc- 
tiatte»  pour  évita  un  baûuAcnaeDt  du  Royaume 
4Mftâ  énk  BMoteé.  I)  7  m  bkn  ées  gens  qni  re> 
fvdent  k  traitement  qu'cp-Davc  cet  iic(.!cîîaftî« 
^ue  dc  k  part  de«  Puiitanccs»  comme  une  connr- 
HiW  de  la  certirade  du  prodige,  auquel  on  n'A 
pu  rien  orooTer  de  nifonnihle,  quelque  envie  de 
qoelqud  intérêt  qu'on  eut  d'en  prouver  k  fiufTeté: 
car,  dit-OD,  fi  on  eut  pu  convaincre  M.  Ch.'.ui.ii 
é'tmpoftutc,  il  étoit  alicz.  puni  ;  ou  il  auruii  pu 
l'être  félon  lea  règles,  comme  impofteur. 

IV.  On  fî:t  1-  témoignage  clair  &  non  fulpcifl, 
que  :cu  M.  kDuc  dc  C^hâfillon  rendit  au  iniiade  11 
frjpantdu  jeune  Savoyard  de  la  mai  on.  11  n  é- 
toit  pas  bîenféant  d'en  âire  un  oinc  à  cc  Seigneur; 
1  tt'éMit  gueres  poffibk  eu  noias  de  t'en  punir  » 
dans  la  triftc  fitinr-on  fur  tom  où  i!  fe  trouvoit. 
Mai&dèslc  lendemain  defa  mon,Ie  içOâobrcon 
punit  ce  prétendu  cntne  dans  la  perfone  du  Précep- 
teur deM.  k  Marquis  de  Royan  fou  petit ,  par 
we  Lcitrede  Cachet  qui  l'énleà  Anxerre.  On  peut 
dire  que  k  difcple  participe  nu  châtiment  d-j  maî- 
tre qu'il  perd  M.  le  Duc  61  Madame  la  Duchcflcdc 
Chàtillon  d'aujourd'hui  n'ont  pu  fléchir  fur  cela 
le  Card.  MinitUc  ;  Se  Ton  affure  que  leur  c.édtl»r«hini 
avec  celui  dcM.  le  Prince  de  "Tingri,  y  a  échoue. 
S.Emin.  répondit  à  M.deChâiillon  quL-ccPiccL-j  leur 
mmttm  amdmt  irriiuUtrti  Sc  fur  la  quclUon  en 
'  4|ttol  CQiififloic  cette  iirégnianté»  C0  putt^  dit  M. 

Il" Cardinal  its  matières  t^uc  vjhs  neitrr,-l:z  f-t- ■  r"'' 
'  a  Madame  de  ChàtiUon  ;  Laiffgx  mot  faire  ,vou ,  »u  re- 
Httrtirtz  i$  vtus  Vûvetr  été 
M.  de  fioune$,(c'eft  le  nom  de  cet  éxilé)»  eft  ira 
anckn  Curé  de  Contaiu,  qui  ayant  éputfé  fa  famé 
dans  fa  Cure  par  fcs  grands  travaux,  ni vant 
pouvoir  en  éxercer  par  lui -même  les  fonctions, 
i'avoit  remife  entre  les  mains  dc  feu  M .  le  Card.de 
'Noaillea.  Sa  fr  tt'  ?'r*-tnr  depuis  rérablic,  M.  le 
Duc  (te  Chitiii  lu  lui  âvoit  confié  l'éducation  de 
M-  fon  petit -h's 

V.  Cette  ville  eft  inondée  depuis  qndqoe  tems 
jkphifiolis  libdkt  «des  ninckt  de  MidePa: 


riî.  LefiK  au  fiijtt  iu  chtfti  '.irtrmdnin  qui  â^rj.' 
vtBtutisftrJ»»B4d4  M.  i'Abbt  HecUranàS. MetUrit^ 
iSOMfv  t73i>7f«s«j«s  ^.Siundt  Uttntmtm 
pnm»  pàr  i»  fmts  f$'tl  »y  a  rhn  di  mmeuthm 
ims  Ut  («ttimr fions  dt  M.  l'jtihi  Btthtr*n  ;  x8  C^. 
]  ;  :  I  ,  1:.  ifi  4,  Irtijum;  Lttin  fit  iM 

ri)«strt  pAT  dti  pTiBÙpfs  fhijKfmit  4yu«  iéiffUr^mh 
A/.  tAÙi  BitheroM  k«  ferui  p*t  «  JffttMmmtftHemt, 
îct;.'  Jd'lt À  la  hT:y:i :  :  'i  S0vtmirt  1731*10  f^ya4. 
iJUjirtétigu  fhtjniut j  ur  iêt  mirêcUs  dé  M.PÙu^itu 
laqmàUt  ta  frmvê  qm  U$  guirtfmt  fut  Jê  fmt  àfm 
Itmbumt  nt /«m  t'efn  dv  uu^  fmmmwtf 
nnUti,  8  i»  4. 1  ji,ut  dt  pJHpeilUt  tk  tmdi. 
«tcnirt  par  its  rt^lts  dt  la  tufurtt  tatvmtat  ft  fmks 
t4Mv$d(t(mt  Mtatfmtm  Us  mdladet  *m  tumbumét 
M.  Paru  V  fitr  U  tbemim  qui  y  tonJuis ,  8  pagum  4. 
Rtlatim  airïgét  dt  la  vte  cj-  des  miradts  di  S.  Paru, 
mvtc  lei  note:  irttiquef  Js  Àlathithi/tus ,  m  11.  l  ofe 
c^j  (Ouvrages  anonymes  ne  fc  cnent  point  daosics 
rue*,  mais  ils  s'y  (kbueat  pat  ka  Ccàlpoftcarst  4: 
k  mêmenBeniefequcks  deiaien  AttettdnCaaCDO 
contre  M  M.  le;  Lvtqtics  de  Laon  It  d'EmlKuii. 

Lcstruu  Ltiutf,  que  l'en  atutbue  à  l'Abbé  FtVKi 
Moine  de  Ciuni,  font  ornées  d«  peintures  g^Md» 
ques  dans  le  gout  de  Calot;  elles  font  pourletgcas 
d'c  prit,  pour  les  petfonnes  du  beau  monde.  LaDjf» 
Jtrt.uxn  8{  X'iiffti  d*  Pktfiqm  (ont  pour  ks  PiiLi>« 
iophes  U.  les  eiprits  forts.  Comme  ii  fout  ïoàimz 
tout  le  monde,  k  Doé^eur  Msihaa^^ns  s'cilch2^ 
gé  d'cfrire  rour  les  Halles  &  le  Pont  -  Ne.;*";  ce  fe- 
rt'it  hn  hr>c  trop  d'honneur,  que  lic  relever  iJ>" 
groiucrL'fci  fie  les  jmpudcntcs  calomnies  ,  dont  J  a 
tilt  un  liQu.  Les  pcdonoct  lefpeâabks  q»  y  foit 
déchitéef ,  BOM  fsureknt  mauvais  gré  de  fine 
ricufcmcnt  leur  apologie  contre  un  pareil  Au:eur. 

Dans  la  prcmicre  Lc'.trcoD  tourne  en  tidiculetOD' 
tes  les  dématdies  de  M  Déelienn,  A  Soi,  f^^fm- 
ves,  k  piété dofpeâaieurs,  pour  en  condute  qu'il 
joue  ï  S.  Médard  le  rUe  d'tvtf  ofitser.  Quoi  doac! 
un  homme  de  condition,  un  tcciéliaftjquc  necorc' 
mandable  parla  piété,  par  un  bon  clprid  parun^ 
atmabk  candeur ,  étoulTera  fubitemcnt  tous  les  fer  - 
timens  qu'mlpirent  la  natCance  ,  réduction ,  U 
la  Religion,  pour  jouer  la  CtmtiJu  &  s'énerr  de 
gaictc  de  Cfour  en  impoileur  public,  a  la  vue  aca- 
r>emis  é^akmenc  puitlios  &  catr-voyani^  Â  qiït 
veut -on  le  perfuader?  £A-ce  pour  la  kaafad 
r-ns  qu'on  écrit  de  la  Ibrte  ? 

La  deuxième  Lcure  le  réduit  à  ce  raifonneisent.  „ 
Rien  n'eft  moins  rare  que  ces  homrecsqui  en  unpofirr.t 
par  des  fignces  6c  do  cootctaions  omaoïdiMSOi 
du  *Jumii  it  GtMmt  én  Smmmt ,  ttmfiÊitt  h 
Cordt,  qui  font  des  tours  furprenans;  ce  v:;r.: 
OU  de  l'adreiTe ,  ou  de  k  fioice  de  certaines  i»!)it'> 
des  du  corps  forméet  pet  k  MAMe»  on  contraAi!» 
par  l'cierdce.  Donc  <m  ne  doit  pas  être  pias  far- 
pris  d«  bonds ,  des  fauts  ,  des  contortions  de  M. 
1  Abbé  Bécheran  :  8e  Ui  tpprmifs  (Màmi  \ià 
vont  gambader  comme  lui  dans  le  même  lieu,  quoi* 
que  tjM/rût  mÊfâft,  ne  biffât  pas  de  dq* 
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fetcfao>Qffi  bien  qae  Id.  C  fuSt  |k>ui  ééU  que 
M.Bccbertu  &  Tes  élevés  s'y  foieni  habitués  de  bonne- 
lieure,  ou  qu'ils  aient  une  facilité  intwdleilei'il* 
gfXei  comme  il  ktir  plait.  „ 

Mais  d'où  lai  cft  venue  cette  fieiliti  dt  ftfig»»!ir 
wa^fâr  du fiagiri$tt  £n  voidle  dâioûmcat  „ 
Sr Jechenn  t/I^AUntftlUtr  &  ê  «nrvm  )  8  «si;  c'dt* 
à-dire  (car  ceci  a  graiid  i cîoin d ■c:.pIication )  qu'il 
cft  venu  au  monde  i  ou  3  ans  apte»  qu'on  eut  dsiH» 
fé  en  i6yo  les  Fanatiques  du  Daupbiaé  &  du  Vi' 
yuits.  Pat  fnjfêfMiu  il  a  ctc  bc-KC  de  toutes  Icsei- 
tBmgttOOdeccf  Fanatiques  il  aura  puquclquefiotl 
â*iéxetccr  à  ce  peu:  jeu,  pour  s'amufer.  „ 

IM.Bécherandi,  fans  mentir,  un  habiien)aitre,d'A< 
▼oir  fu  former  auOî  |romtement  tant  d'ékrci,  les 
^miaepmpir  leur  âge  (mi  pu  tews  inlirmitâi;  fie 
de  pcravoir  ooropier  parmi  cet  élem  une  perfomie 
du  caraiflcrc  de  i>\.  le  Clicva!ict  Fûrard,andcn  Of- 
ficier de  réputation,  bel  crpiic,  U  qui  n'a  jamais 
été  foupçone  d'une  crédulité  trop  facile  ou  ^upe^ 
fiiùmfe.  M»it  kl  pnkMset  t^ià  n'aimait  pfis  à  lire 
dant  tm  ft^ct  mOi  ISrtein,  fe  coQtemenmt  de  de- 
ma  .dcifi  ,dans  lejefaîte  Sdiort  &  autres  cités  page  ^ 
dcladcusiéme  Letue.on  a  rien  vu  de  îctuijIaLxcao: 
quel  on  adm.re  au  Tombeau  de  M.  dcParis.r.Ony 
voit  ua  grand  nombre  de  malades  de  diScrcnsleacs, 
àgt»t  cosdiitons;  Se  attaqués  de  dîCërens  nmof, 
^CQ$  qui  ne  le  font  jatr  ais  c^r.ru^,  qui  n'unt  aucun 
intérêt  commun ,  doî.t  la  plupart  :[,nûre  les  difpu- 
tcî  de  l'Egiile  i*<  ce  c;ui  en  cil  l  objct.  1.  On  y  voit 
des  paralitiqucs  8c  des  impocens  agiter  éc  allonger 
leurs  meaiDtcl  perclus,  avec  plus  de  force  &  d'à- 
gflité  que  ne  pourroient  faire  les  plus  ingambes  8e 
les  plus  fains.  ).  On  y  vo;t  que,  milgré  des  con- 
vuliions  journalières  &  réitérées ,  qui  mettroicnr 
aox  aboù  ki  tempéramens  les  plus  rcbuflet,  ces 
jKalades  fe  portent  mieux,  leurs  forces  augmen- 
tent, l'appét.t  fe  réveille,  k  ibmnieiil  (kvient  fh» 
uo^DodÀ  plus  tranquiBc. 

Daaslairoîfi'ime  Lettreon  prouve  quçla  g^éiifon  de 
M.  ftécbciaji  cil  pki/i^ytmim  fo^i,it.  Cela  s'appeUe 
IKaferpfudeaiaent  à  toui.  L'on  iuppofoit  dans  la  pra» 
«mâu^illeiiicroit  d'intrigiie  en  tabtie  chaiiaivi ,  aq 
fboipréteKte des  plates,  H  fraie  de  fpeâateors; 
ou  en  fe  f*uvant  quelqui;  beau  jour  fans  dire  adieu, 
pour  $'en  rctuurncr  àui%  ion  pai^. Manucnant  on 
diange  deioa,  parce  qu'on  n'oft  plus  nier  que  b 
{uérilon  ne  ioit  uèi*  *vttiiGéc.  Or  qu'cSe  s'opère 
tOMt  uttRenemenl  t  <*eft  ce  qu'es^tqaeront  fans 
pcineîc"  i'-':':'  >!rli.'c:n';  ci:  pour  IfS  MéJfdns 
d*  f*»:ini  ,  d.ivù!ic'  ,  OU  fûiiiicjues,  i  Auteur  r.'am- 
b.[:f>t  p^.s  !cuî  fuSir^e  ^  Les  raotivccicnî  d^s 
btatiiiDsie  SrBécheian  d(Mincot«dit  iWàtoiMcjfa  maf- 
fe4i>rKigiim:  a{|ctati«inplusviale«te,  &  <*étetmiiBeot 
Jcs  •'•y--  I.C-T-; -irr.  le  ;>orter  à  1»  j*ebe  avec  plus 
d*.iiio:i;.i:M:f .  L  l*  mouvement  de  !a  \3vr,hz  gauche 
tend«n:  i  ,  roi  tjrer  aut  iigam.ni  de  i  oj  du  ulon 
i'aiioiignecnt  «ecclikm.  La  pui!ati»n  de;  arteses 
étant  t  iMi  pv  joor  pendant  jatx  heute  daasne 
Sioteace  eittaocdiinin  *  cQe  peut  ÎDfeQiibleiDait 


dâjoucher  les  psnie?  cil  il  y  a  de  TobAmâlon:  fie 
la  fecouflc  de  la  jam^^e  lert  i  tirer  le  ligament  da 
tsltMnmm,  8c  à  l'allonger.  Il  n'y  a  donc  rien  à  dé« 
feff  érer  pour  M  Béchciau ,  fur  tout  s'a»lbîndere  £ùre 
bien  frotcr  dans  un  lit  bico  cfawid  «  It  d'appliquer 
tous  les  foifs  fur  &  Jambe  q^oet  bons  topivMt 
émolliens.  „ 

Choie  nictveîllcurel  M.ni'  iiierîr.  al  ■jain:\Foftcur,êc 
par  !on  inipolluic  même  li  rcullira  à  fc  guérir.  Au»« 
fi  au  grand  fcandale  £c  à  la  ruine  de  la  Médecine  ic 
del4Çhiniq(ie,les  fâmUKrs, ic  les  danfejr:  de cnrde 
vont  ddbrmais  travailler  à  moindres  ïu:.i  a  gué- 
rir les  bidropifies,  les  paraluîes  ,  les  cancei:  ikc. 
En  ézcrçaot  les  mabides  à  hac  des  mouvcmens  cz« 
traordinaites  de  leurs  bras,  de  leurs  jambes,  de 
kuis  reias,  ils  dit^oot  le  ianc»  ks  efprits  aai- 
maux,  le  foc  nooncier  au  Vèwflfianent  des  {or- 
ties affligées.  Si  les  baitUi  Midtànt  favolcm  déjx 
cet  important  lécret,  pourquoi  l'covier  fi  lon^emt 
auPaMic,8cs'ibDel'04U  appris  que  par  M.Béchetaii«iâ 
lecopBQtflàace  qui  lai  «0  eil  duc  dcf  (ot  aodàc^ 
leur  adnnement. 

Ce  que  cette  uoifîémc  Lettre  ne  faitqu'éflcurcr,Ia 
Dij^r/d/iasl'approtondk davantage.  L'Autcura  bica 
fcnti  qu'il  ne  l'utBroii  pas  de  railler  ou  de  raifonnerà 
perte  de  vue  fur  les  con  v  olfionsde  ai.  BécberanCkMijtt 
diredetam  de  gucnfuns  furpreiianies»  <)ni  ootpnp» 
ccdé  ou  tu;'..  :a  c^éncmciit  paitieulcr.  Pour  n'en 
pasfaucà  deux  foi> ,  il  entreprend  de  rendre  desrai? 
fons  KatunlUt  det  guérifons  qui  fe  font  au  Tom-'  - 
beau  de  M.  de  Pans.  ill<»avoue|donc,ces  guécifons; 
Ce  les  variatioii»  font  fenfibles  dans  cette  afaitf.' 
Anne  le  France  8f  îrs  auircs,  difoit  on  daboid.nc 
fout  poiMt  vcri'-ibxment  gueiis  :  ainii  raifonnojt 
M,  r;u;;ic\c\|uc.  11  y  a,  d:t-on  maiiitc;;3n:,  dû 
vnics^guc(ikM;i,  mais  elles  font  naturelles.  C'dl 
cei)n'on  tâche  d'expliquer  ici  par  des  Obiervatio^s 
vagues  fur  Udiettt,  Ut  aUmtas ,  Ut  rtm*des,rair. 
Ut  mtuvfmMt ,  UtpaUtotu:  ce  dernier  article  eftle 
fcul  qui  tojkjhe  la  djfiiculté;  6l  comiDcnt  la  réfou-, 
en  /  "  Qu'à  un  malade  dé«eljpérant  de  fa  g|nenfoa 
l'on  propoic  un  laoyen  âcBes  efficace»  la  iokfra- 
pe  fnbitenwnt  ïoo  magtmdui,  le  conta  des  liqui- 
des &  des  efprits  auiuuaz  reprend  (ès  aadenaea 
routes,  fie  pp.r  fa  piéfcnce  rend  aux  fibres  mu(ca< 
lairci  kur  premier  niouvcmeiit. ...  Ce  malade  fra- 
pé  de  l'idée  flateuTc  d'une  gttéiiib|i  ceOiine ,  quitte 
iim  lit  &  £1  diambre;  ks  paries  d'un  air  nouaeai» 
escitent  une  nouville  fënnentatian  dans  ks 
qucu:s ,  dévelopent  les  prncipcs  des  iliixcris,  8e 
de»  tcmcdes  qu'on  avoit  eœployuï  ians  aucun  loc- 
cés  apporent,  terminent  (burent  la  maladie  la  plus 
longue  ,  U  procurent  la  ^uérilon  lM.fl»t  dijipérinf 
ou  fkytmmt  *  ou  après  ua  cntain  laps  de  tems,.  fi- 
lon que  ia  paffion  c«  plu»  nu  n-.oi:".«  v:vc  ?cc. 

L'Âuieur  d«s  Lettres ,  ut-  rr,ni;c  (^uï  M  1  AkH 
ks  autres  qu'on  peut  appeler  en  pareil      Us  A' 
mttHk  à>t  OmUi,  cetifcntoicift  de  wxonrtokre  po^i^»» 
Trais  .Hinudas  ki-  furHCons  JMus  des  nakditii 
iifi/j^iiu  L'Auteur  de  la  Dtikitatû»  plus  cmtîé* 


Digitizeci  oogle 


fjiîcn*  :^sn!  fc;  ttifonnémens rclHrue  \  U  Bitist 
ksguéhroQs  lubites,  comme  les  lentes.  Pooraaai 
'  ka  eftt  mettre  cette  barnere  ï  rinoédnfté  i  Dk 
eipliqaen  derorma»  par  kt  même*  principes  imi 
les  miracles  dej.  C.  Les  morts  idradt^nerem* 
barraffcront  point  davantage  :  le  jeune  homme  de 
Naïm ,  &  la  fiUe  de  jauc  étoient  ea  fincopc  ;  celle 
de  Lazare  étoît  plus  forte  fie  plus  opiniâtre.  On  en 
ttwft  étt  ^temples.  Jcfoi  de  Naxtictlk  tres-b»* 
'Mie  PhificicB  cofinnt  ta  CMfe  dv  cette  m  oit  appt" 
'tente,     y  ippîîqua  fubtîîemcnt  le  Tcmcftc:  a  in  fi  il 
"les  tira  de  leur  Jhmmtii  léîargiquc,  Het  munua  ejl, 
faUtrmit.  Votlitotit  le  myftere,  dira  1  ncrcdulc. 

Si  lesatéri^  iont  néOtmUti,  i  plus  forte  raiTgin 
les  enmaSmt,  Tons  cet»  qui  Tont  an  Tombera 
dc^t.Je  Pnn'î  font  a'Tjqnéî  de  quelque  maladie, 8c 
dansla  p.l'tit:  rr;?lj -1c  ;1  y  3.  c!l- l'oblV;  uf^ion  Ovlicht- 
tmaft^r  iimver  .-i  ;f  ifmheau  pr[ic;pltanr  1j  circu- 
lation &  la  rcrpiration  ,  le  reflux  du  fang  cnâc  les 
.vaifleaux  (ânguini  «  comprime  les  nerft,  &  les  fbr> 
'  ce  à  décharger  une  plus  grande  quantité  d'efprits 
animaux,  dont  le  flux  dcrcglc  met  toutes  les  mtç% 
motrices  en  mouvement  contre  nature  &c.  „  Le 
'P^fitii»  novice  qui  nous  donne  cet  Ejfti ,  ignore 
apparemment  que  les  convulfions  commencées  i  SL 
Idédard  fe  font  fentif  suffi  dans  les  maifom  pattî- 
ttdferes,  fans  qne  la  iâtigne  du  elumm ,  ni  aucune 
autre  agitation  les  occafionc.  II  refte  à  expliquer 
•comment  6c  pourquoi  tant  de  malades  differens 
éprouvent  ces convuUîons:  rien  dephuaiie,  levoi- 
«1  du»  lo  propres  termes  de  rantear.  **  On  voit 
tem  la  \om  des  ^ns  Ùiller  tr  twlner,  pleiircr  J$c 
rire,  lorsqu'ils  voient  les  antres  faire  ces  artms, 
quoiqu'ilsn'y  pcnfaiïentpasaupararanr.  „  KaiionRcr 
ainfi,  c'eft  fe  réfuter  foi-mémc. 

Ctt  fditt  fini  donc  natunh.  Iljr  a  nlust  U$  font 
'«ptfiii,  pour  fmïfitr  UfMrtïitt  Jan/h^ltt.  Mail 
•mi  moyen  fut  de  le  détruire,  &  de  les  ren  ïrc  totis 
JUl»timfiti,  ce  fcroit  fil'E^life  émit  capdli  d'nttf 
dire  le  Afeli  ni/me  :  ce  quitte  fera  jarruii,  parce  que 
leMc^fme  depuis  qu'il  a  été  canotnfé  &  c<-jn> 
'ftadparla  Cond.  Uni^enitHt  cft  la  vrais  Ra- 
'  1. 1  «  I  o  M  ;  Religion  qui  »  de  ]' Avea  m^medes  jéfui- 
'  lesdansIeurinfolenteRiiiMwfrMK»  )  M.l'Ev.d'Auxer- 
rc,  ne  compte  pas  encore  loo  «m  d'antiquité. 

Au  refte  tous  ces  diSèrens  Ouvrages  prouvent 
nanifeflement  combien  les  Conltitutronaires ,  les 
inciédides,  les  efprits  forts  k  tRMvcDt  tmbwnf- 
ISSi  de  ce  qui  fe  pafle  ï  S  MédÉidtit  A«t  ravooer, 
on  potirroit  l'être  i  moins.  Mais  cet  embarras 
tourne  a  la  gloire  de  Dicu|  tc  les  gei^  de  bien  en 
conclutront  i.  qu'il  n'7  a  rien  de  plus  vrai  que  ce 
«B'oa  raconte  des  gtiérifoot  <e  da  convnUîons  et- 
«Midiniiresqai  s'opérentaaToabeia  de  M.  dePa- 
lis,  piîifquc  !es  ennemis  mêmes  font  forcés  d'en 
convenir:  x.  que  l'incrédulité ,  la  prévention  Se  la 
paflion  aveuglent  jurqn'ao  point  d'adopter  les 
jeofées  les  plus  abfurdes ,  dès  qu'elles  ks  fâvori- 
Jt»,  U  dWer  tel  fiitt  Ici  pto  évidea*«  dis  qu;i]t 


let  {neomiDÔiaeàt;  êëtfa'Jl  tÛ  ÎQ)oôr^^ht1^  comii? 
du  tems  de  f.  C.  des  hommes  &  obAinés  dans  ie  par» 
Il  qu'ils  ont  pris,  qolb  m  mimM  f*t,  ammnd  It» 
mens  rtjfif/cistrmmt  f .  fK  b  grande  difpote  qui 
agite  rhglifc,fe  troove  réduite  à  un  pomr  gui  eft 
à  I»  portée  des  plus  fimpleî.  On  reconnoit  de  part 
&  d'autre  qu'il  ne ïc  peut  faire  de  vrais  miraclesni 
contre  la  Foi, ni  comre  l'autorité  derbgUfc:  donc» 
fidanstoutcequifenafleaiiTombeaude  M.dePaiif 
notoirement  AppeAnt  8c  Réappellant ,  il  a  la 
feu!  événement  vraiment  miraci:lrui,  la  caui-fdc 
l'Appel  cft  triomphante,  à:  la  Bulle  di  condamnée 
parla  voix  de  Dieu.  Or  pour  s'en  afTurer,  il  nefàol 
quedesyeux,  du  bon  fcns,  de  la  droitoie;  puifque, 
^imid  mine  on  pourroit  Mmdt  m  expliquer 
phifiquement  qudques  faits  paTTrailien  il  rcfuî- 
te  de  la  réunion  de  tous  les  feits  de  touies  kuii 
circonihnccs,  une  impreffion  invinciWc  que  Dieu 
parle  &c  opère  furnatutellementau  Tombeau  de  iba 
Seiviteur. 

VI.  LesSyndic  8c  Adjoints  des  Libraires  orr-rcu 
vécheiChaubert  Imprimeur  des  Journaux  la  Ss  cciac 
'?v-htroifiéme  Lettre,  avec  la  Ûiifcrtation  pinfique, 
dont  on  vient  de  rendre  compteitous  EoitsIansPiivi* 
lége ,  comme  fans  nom  d'AUMV  U  d'Iaiwirnew, 
Le  fieur  i  baubert  êOégn  me  permiflSon  verbale; 
ma»  ne  pouvant,  fdod  les  règles ,  en  être  cm  in 
ta  parole, <^n  alla  confulter  M.  Hérault,  q m  con- 
vint de  la  permiiTion  &  décida  le  cas  en  faveur  de 
l'Imprimeur.  Pour  mieux  appuyer  fà  dédIîoD,  ïc 
pour  faite  valoir  les  dirpoiittons  imm  9  ft^. 
fwf  dnCaid.  Mtniflrr,il  ajouiaque  &  emmenceavoit 
Bien  voulu  prendre  U  pemc  de  rc\oir  elle  mêmeSc 
de  corriger  ces  deux  I^.  ttrcs,  6c  qu'elle  enavoitrc- 
tranc!  c  ce  qu'il  y  avot  de  trop  violent  contre  les 
jantcnitles.  Oh  aoit  que  c'eft  m  mépris  dttPufalic 
poiirJaprem(eteLettre.qiiiavmt  ensagéM.IcCaMI* 
aid  à  mettre  h  main  aux  deux  autres. 

N'eft  ll  pas  furprenant  que  l'Auicur  de  ces  for- 
te» d'I'crits,  fi  appuyc  6<  ii  amorifé,  n'ofe  ccpea> 
dar.t  y  n\e(tre  ion  nom  .''  Que  craint -il  avec  ne 
tell^'  proteâioa?  Ae  pourauoi,  après  tant  d*<ii- 
meMdctowceqaifepafleà  S.  Médatd,  &avec 
tout  le  crédit  le  todte  i'atitorité  des  adverTsires 
desmiradei  de  M.deParis,  n;  fc  trouve  •  t-il  per- 
fonne  qui  ofe  les  coml^drc  à  vifage  découvert  i  Ce 
préjugé  cft  bien  fott  pont  quinnqae  Voudra  k 
pcTer  dans  towcsfittciiemflances. 

'VII.  Od  fidt  de  trè^benne  part  que  M.  Lan^ 
Archcvt'qnrdcScnsaéCTitau  Cure  d'OrIcansqni  a  :e. 
iuL  les  derniers  Sacrerocns  aux  Dames  Dupkix  & 
Vincent, &  ra  fiaicité  (or  Ckuwfijmtê  9  fa  jtmM 
àfiùrttxicMtir  Us  im  àê  [Ef/kèi  IViflïinmtqueoe 
doiUe  événement  ;,'  ne  dera(  point  l'inquiétn, 

3uece  n'étoit  plus  fon  affaire,  mais  celle  dcç  Car- 
inauK,Arche»éques&Ev6qucsquinelancgl^eroicst 
pas,  &  qu'il  pouvou  compter  en  fortir  i  fon  avantage 
&  à  fa  gloire.  11  faut  obierver  que  cdn  qulaule 
ainfi,  eft  mcmbteda Çonfcfl  de  Coo^nce»  ' 


Pa  *f  Pecembre  i7]i. 


f  lexo  Décembre  la  deflruâion  ,fans  en  rap- 
pcHlcfr  ks  dreoiiftanca,  a  pris  Ton  nom  de  Irmit- 
4rài  Bouifcs.ou  placet  qui  y  font  fondées  ,  poor 
procurer  à  tHtaat  de  jeunes  Otra  rtysnttge  de 
faite  gratoitement  dai»  l'Univerfité  de  Paris  lem 
Àudcs  de  Philoro|ihie  &  de  Théologie.  Cet  (rfaces 
fe  doonoient  aa  conconrs.c'eft-à  di^  au  plus  digne 
de  tous  ceux  qui  fe  préfentoient  pour  lesrernpkr, 
de  1005  les  Oioccles  du  Royaume  iodjfiinékmeot. 
L^a  mai'bn  âoit  edataiftice  par  Gsperfonett  trois 
ficdéfiaftiqncs,  êc  ORlii  Ltf^Ki.  ^  nmnmoieQt 
«M  Sepéiicei  fonr  h  eoiidiiite  éi  éedaiw,  H  qqj 
cfaoïfifloient  un  fuccefTcur  à  celui  d'cnriccux  qui 
veooù  à  mourir  ou  à  le  retirer.  La  naiflaiicc  de 
LxKiis  XIV.  donna  lieu  à  cet  établilTetnent.  La 
AciM  Mac  gi»  le  -protégeait ,  voulut  bien  de 
Aéeinttyfbêrair  le  piin  de  chaque  année:  gni* 
tificafion  qui  f«(  commuée  dam  la  fuiic  en  une 
penfionde3oo  écus  ftirleTrélor  Royal  Le  Cler- 
gé de  France  é  oit  auffi  en  ufage  de  faire  à  chaque 
A&mbloc  ua  don  de  $00  éciH  à  cette  £fioIe  dué- 
«hwie ,  en  cwiidértdft  dr  hRlIiié  fae 

flB  ICUIVit» 

lÎMh'Conft.  XJniitMt%t  a  changé  fur  cela  toutes 
•lcsi:îé«.  Les  Communautés ,  comme  les  particu- 
ben,  qui  ont  témoigné  de  l'attachement  à  l'ancien» 
ne  doœioe  h  aux  vraies  règles  de  la  Tolide  piété  , 
pria  éië  legaidés  do  même  œil;  ht,  dèi  itao. 
««  ammi',  tel  tnmuréi  é^toamem  de  h  paît 
do  Clergé  le  fort  du  fameux  P.  Alexandre.  Ce  fut 
là  le  premier  coup  pe-té  à  une  maifoB  ,  dont  1» 
■aort  de  M.  îc  Oniinal  ta  proTtiononde  M  de 
Vioiîaulle  achevèrent  d'annoncer  la  ruhie  totale. 
L'on  a  oal  ^  aa  &ou  cl  Archevêque  oue  c^oit 
là  mm  im  mrtkks  i»  Uimmr^  •  qui  lui  rat  donné 
IcHaqn*!]  monta  far  ce  Siei;e:  &  fanden  des  Enfiins 
ét  Otœur  de  Norre-Dame  dcfirint  vers  la  fin 
d'Odobre  demirrtincplaceauxlw»/»  trch,  IcPrc- 
iaiè4|ai  M.  Vtvam  le  préfetRa ,  pour  avoir  Ton  agré- 
»M»fMMy*qae  ims  40 /MR cette lotifoo/i- 
eÂ  êÊànmt  II. Xanguet  adittls  an  GonTefl  «tn%n 
pfend  ces  ré'blutions  fidfi^uri ,  nt  fift  pas  pl-  iiôt 
Archevêque  de  Sens  .qu'il  dit  à  ccuxdcfesiiiocciains 
4^  demcoroicnt  aox  Tfwntt  trtis,  qu''/>  n'y  ftro'nm 
m  kmt  fiàm  mi  Imar  fmtutt  Le  dernier  point  it'a- 
«ok  paa.1»fahT  de  pteavea*  Pour  prouver  le  pre* 
■dcr,  H  4lécoa  q(t'«n  »«  cammunirif  fnat  dans  ce 
Séiniuaira.  Ltt  jcim«  gens  tépondirent  qu'il»  n'y 
voyoicnt  aucun  obfladc  i  leur  fahir,  &  qu'ils  ne 
it  nullement  à  faire  fortune  :  qu'à  l'égard 
lanions,  elles  étoienf  féjléf s .  comme  de 
lefCoirflBlétirs,  8c  Sopériewiie 


limefiei  pnMAki  deb  ftitwedeSniâioo.  Enfo 
la  penfioa  ferle  Tl€br  Royal  avait  M  fnTpendue 

dès  l'année  detnicre  par  un  ordre  exprés  de  M ,  le 
Card.  de  Fleuri,  MM.  Ici  Adminitlratcors  l'étoicnt 
teTpeAueuTement  informés  de  ce  qui  avoit  po  dé* . 
idaire  dans  une  Communauté  oit  il  leftpafloit  dea» 
doot  fis  ne  ftoffent  en  ijuelqiK  finie  rel^daîilikfc 
Us  demandèrent  qu'on  leur  communiquât  les  Mé- 
moires, qu'on  difoit  avoir  été  préientés;  &c  M.  l'Ar* 
chevêquc  qui  laro:t  à  quoi  s'en  tenir,  promit  d'en 
donner  une  communication  ,  qu'on  attend  encore. 
Mais  au  défiita  d'accuTateurs  réels  &  d'accufations 
npHMufejbotcnir  les  regards  d'an  tiibianl 
la  viMillfercteA 7  Novembre  fondre  Tnr  m  affle 
de  la  Vérité  &  de  la  Ckartté,  comme  for  un  mau- 
vais lieu,  avec  tout  l'appareil  formidable  de  la  Po- 
lice; CommifTaire,  Ëkemt.  Cardes,  Archers  da 
Goet ,  enfin  M.  le  Lieutenant  de  Police  hn-  même. 
*  fyîribord  leTStMMRdftife  CefnBfet«  (bn  Cletc»  un 
jeune  Excnit  nommé  Doucet ,  &  un  Garde  ,  en* 
trerent  dans  la  maifon  ,  feignirent  d'avoir  quelque 
chofe  à  commur.iqucr  a  M.  Langla  Supérieur,  & 
demandèrent  à  loi  parler  en  qualité  A'amis.  11  étoft 
alAs  deux  heures.  L'EconAme  à  qui  ils  s'addrefTe» 
trerfcnt,  répondit  miment  que  M.  le  Supérieur  étott 
à  la  promenade  avec  h  Communauté;  ce  qui  àoh 
vrai.  L'on  s'informa  du  lieu  de  la  promenade;  on 
voulut  donner  un  carolTc  à  l'Ecorôme ,  pour  aller 
chercher  le  Supérieur,  &  le  CommifTaire  oflHt 
obligeiifeirfcnt  de  garder  la  mailôii  :  mait  tien  ds 
tout  eda  ne  fê  trouvoJt  tpiadvcr  avecl'ciÉAi  thfti^ 
vafr.n  fki  r<?g!cmeni  du  Sémftiarre.  " 

f.c  Sacerdoce  vmt  alors,  conite Ttitdftiafre ,  i 
l'appui  du  hias  fcculicr.  M.  Rofnigni  Grand  V;caire 
arriva  avec  un  Trctre  Ltonnois  nommé  Sarcey,  ic 
joignit  le  Sieur  Caranfet.  Ces  deux  Ecdéfialomet 
n'étoient  point  connus  de  l'Econôme ,  mail  Fen- 
rretien  qu*i?s  eurent  avec  le  CommifTaire  comment 
Çoit  -i  Irt  déceler ,  lorsque  Dieu  envoya  dans  cette 
maifon  un  ami  véritable,  qui  leva  entièrement  \t 
voile  de  la  faul!e  amitié ,  !Ous  lequel  la  coboitt 
l^oit  introduite;  Il  conntit  5c  fit  connoître  tooi 
les  peifonaget :  II  «Hnprit  que  c^étoh  «a  Supérieor 
qu'on  en  vouloît,  il  s'informa  du  iicu  de  la  prome- 
nade, 8t  alla  fans  délai  donner  a  M.  Langlet  un  bon 
avis,  dont  il  for  fagemcnt  faire  ufage.  Le  Sieur  Sar- 
cey  defliné  à  renpfaicer  ce  Supérieur ,  s'imagina 
diras  ce  moment ftfotr  le  lieu  où  il  Te  ptomenoit.  8c 
panitaufll-tOt  pour  y  conduire  l'Exemti  mais  leofc 
courte  8e  leurs  perqoiihions  furent  Inutiles.  ' 

Cependant  le  but  de  tous  ces  mouvemens  ne  ffc 
décoovToit  point.  Le  Grand  Vicaire  8c  le  Commit 
faire  écrivoientde  leur  côté  dans  la  chambre  dn  PON 
tierid*»!  aotie  côté  le  Garde  8e  k  Clerc  aHoient  8e 
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|6n  i^iéiril  i»  TUh  iaût  m  n'en  montrepts.  L'E-    rfolntlenr  Sop^rieg  comwetm  pere . m  fttre,'  vnH 

mi.  &  qui  fc  réprdemoient  dins  ce  moment  leon 
«yantagei  ptfféi  6c  leurs  danguts  futur»!  Leiplenn, 
les  plaintes •  les  jultcs  regrets,  auiquels cette  penfce 
donnott  narorellement  tieu*  furent  pr:s  pour  une 
tènolte,  quoique  chacun  fu  Uns  ccde  <tei  prote* 
Hâtions  finccics  de  la  p«:l^ai(c  founuflion  aux  On 
dtcsdu  Roi.  Le  Commiifairc  ptéfcnta  aiort  M.  Ronu* 
fti)ic(>mme  venant  delà  part  de  MA'  Archevêque  jn- 
fiallcr  un  nouveau Supcncur.  Cencfut  a  ccttcpiopoli» 
tion  qu'un  cri  Uiitverid  ,  qu'on  ne  piiuvou  tece> 
voi  de  Supéiicwr ,  s'il  n'^toit  nommé,  mihlk  » 
ou  du  moins  approtité^k  reconnu  pat  Kî  M  ici  Ai» 
minifWareurs.  On  ajouta  qui-  les  fujeis  de  la  mai* 
fao  qui  ctoient  piehrns  n'ayani  •ut  ut  c  autonié, 
n'en  pouvoient  doniKr  à  une  iiioiarclx  quidcmm* 
doit,rav eu poliiif  de  ces  Menicttf^.l) 'atlkua  \*  Lct  te 
de  *  arbet  ne  faitoit  nulle  mention  d'^i  &upenc« 
M>uv(»u.  L'Esemr  Ouucer  diiuit  buta  wtm  uitOr* 
drc,  mais  il  ne  le  produili'  point ,  quoiqu'il «nfat 
fommCt'   Lcâ  reirontrmces  le^i  plus  raifonmbct 
patfoient  lBU|ours  pour  une  rcbt  ilion:  ce  fil» 
rcntquc  menaces  de  li^vm.»     ntimc  àuoKim. 
Mais  on  etoit  icfolu  à  tout    plutôt  que  de  reiui> 
nohre  contre  les  legles  le  Hew  Sarcey  pour  Sapé* 
rieur.    J'f/ptrtii,  dit  M.  Romigni  d  une  voix tm* 
barcaflée,  irênvtr  dtt  jtmMts  fuit  dccin,  tr  pM 
trouve  qm  du  luturri.  .  Ce  qu'il  prenoit  poiu  «Mi» 
ncrie,  n'ëioit  qu'un  iidcle  atiaihcmcni  aux  régla* 
&  une  tendre  reconnoiiFrUice  pour  un  Supénevi 
qui  l'on  avoitdcsnbliçatioi»  Ci  cfTentielles 

On  palTa  du  Réfc(floire  à  la  Sallei  6c  le  Grand 
Vicaire  y  prenant  fëance,  chancra  de  tcm<&i 
de  compatir  à  des  peines,  dont  i!  etoit  le 
iollrumcnt.   II  po;u  fa  faufTc  compafTton  fii<i)o'à 
convenir  avec  ceux  qu'il  vrcoit»  qu'ils  pciiioicW 
unA«n«//r  hcmmt ,  de  qui  ils  reccvoient  de  ^mm 
inflmtlttHi,    C'eft  ainfi  que D  eu  lire rnovent  delà 
bouche  drt  cnm  mis  de  la  Vrnré ,  des  téipmçn^c* 
décififs  en  faveur  de  la  Vérité  qu'ils  periccutenL 
Le  Supérieur  dctigné  aifeéW  t'tffi  nneeCpeeede 
honte  du  pcrionna;^e  qu'il  faiibit.  H«û  vraiqu'iltMih 
voit  à  qui  parler  :  les  jeunes  gens  dont  ilpféKiidoit 
devemr  le  Supérieur  le  rci'.ardotcnt  de  tic?  -OMiins 
oeti,&  rc  lui  d  Ri'nulotent  pomi  lesrs  répuRDflMtt 
llvouloit  leur  perfuader  quec'étoit  fm$ilfi€ 
accctftoit  cet  emploi ,  mais  il  n'y  néuQiff»*  poitt. 
Quoiqu'il  en  foit,-  iesdifcours  qui      'enorem  -de 
part  &  d'juire  ne  te»rainoieni  nen  .  Se-  M.  Bnrn'rti 
commi-iiçoit  à  fe  liiïrr  d?*  Imteun  -l'une  rt^càf 
tion.  dont  ieiMCC^  éroit  c-fié  a  Ion  t  le  (I  lor» 
tit.fif  alla  trouver  M  Hérault.  auitm»v>»»,  ArOB 
donné rM<i«£-v#iwàr Archevêché  L' A'ehe»*qur  tt 
le  Magiftr«r  eihorrcnt  vainement  !e<ïrand  VinnC 
à  la  petiévcrincc  :  ta  içéné'ruiedcfcpie  des  aAotéi 
le  rebotoit  tellement ,  qu'/1  vnu  oittSandoiiiiei*»*» 
cfpécede  tîege    M.  Hcruultqu' ,  quoi  qu'ireiiAfc* 
•git  fouvent  de  (on  rnK?e  office.  ^  p'arte»"* 
tou  otirt  les  Ordrm  dt  U  C$mr  ,  s'offr  t  < 
iBCDt  de  venu  au  iccouxs  dsccChef  détsBMgt 


conôme  promet  que  tot«e  h  maifon  y  fera  toa 
jouis  très  -  (ouraifc:  il  n'avançoii  rien  que  l'événe- 
ment n'ait  julliôé.   On  fait  du  feu  ,  on  joue  aux  Da- 
taes,  OQ  s'enDuic«   Le  ûeur  Rooiigni  lé  plaint  de  ce.- 

r;  les  Philofophcs  ont  quitté  le  Collège  duPicf» 
pour  celui  de  Navanc;  il  fait  des  qucftions:  l'E- 
conômc  qui  n'cft  occupe  que  de  la  douleur  ,  fe  dit 
jenfed'jr  répondre.  Le  Comnudaire  cherche  à  leçon- 
foler;  Scm  nt  femmes  féts  vt»Mi,  liiloit-il  .fturfMt- 
r$  tU  U^nt.i  M.  Làn^Ut.  lie  fait  cil  néanmoins 
que  lui  *c  fa  compagnie  commcnçoicnl  à  s  appercc- 
voir  qu'ils  avoicni  nun4ué  leur  coup  :  &  ils  furent 
fort  déconcerrés ,  lortqu'iU  virent  arriver  la  (Jom- 
XDunauté  fans  cltcf. 

Les  jeunes  gens  ftiient  encore  plus  furpris  &  plus 
conftemés  i  la  vue  de  tous  ces  gens  d'Egl  fe,  de  ro- 
be 8c  d'épéc,  qui  venoicnt leur  enlever  un  Supc:ieur 
ficher  &  fi  digne  de  leurs  regrets.  Il  feroit  dtflicile 
d'eiprimer  d'une  part  quelle  fut  la  douleur  de  cet- 
re  Jcuncflc  chrétienne  ,  &.  de  l'antre  combien  elle 
iiit  s'attrifter  chétiennement.  L'Ecriture  Sainte, 
dont  on  lui  a  appris  à  faire  fes  délices,  lui  fournit  à 
pfopos  des  motif»  de  confolations  ;  &  la  prière  lan- 
tiiU  les  gémiflcmcnsSc  fcs  larmes.  Les  unsrcci- 
toient  quelques  verfets  des  Pleumcs  convenables 
à  leur  fiiuaiion:  d'autres  dilbient  avec  de  profunds 
foupirs  cesparolcs  de  jétémic.  HtnJiui  ru/im^a^ 
HotTC  héritage  cft  paflc  à  des  étrangcr.s  nous  voit, 
ci  comme  des  orphclms  qui  n'ont  plus  de  pcte. 

Le  CommilTiire  impatient  de  conlommerfa  mif» 
fion«  tenta  vainement  de  fiiire  avancer  le  louper:  le 
jéglcmentqtiilcprcfcri'  aôhcurcsScdemie.  futfuivi. 
Cet  homme  ^ifadi  à  U  Migiftr/UMr*  Ht  U  Ptliu  ,  le 
{écria  gravement  fur  ce  qu'on  petdoit  le  jusdu  rô  - 
ti, en  le  cou,'>ant  par  portions  "  On  eft  ici,  lui  dit- 
on  ,  moins  attentif  à  donner  au  corps  des  mets  fuc- 
culans,  qu'à  donner  a  l'efprii  des  conaoïlTances  fo- 
lidcs.  "  Un  autie  ic  renvoya  à  IMnfcription  qui  cft 
au  dcffus  de  la  porte  i  Pa»vrti.Et$imi  dt  U  tûmàlt 
d»  5-  C.  Avant  le  fouper  la  Commanautc  alla  (e- 
]on  rufagc,  dans  la  Chapelle,  &  y  récita  le  Dt^pro- 
fHndistvtc\'On\  on  Au  Dimanche  précédent  •  O  Duu 
^Mt  favtz  ^'iuHt  fcihltt  ccmuit  nutt  Itmmes,  neut 
m  l»twwtu  jah^Air  *»  mïïmu  dtt  Mit  A*  dan^trs  e7c. 
&  cette  autrf ,  Sn^nnr  ,  défendez,  de  i»iu  mal  utu 
fimdU  ifvi  f*  prafitrru  it  tout  Jtn  ttrur  dtVMfti  v»<*t , 
cr  dili-vnt.'  là  dts  rtnbtUhti  dt  fit  turtmit:  enfin 
ane  truificme  pour  rRalife.  On  alla  cnluiie  au  Ré- 
£iâoire faire  unrec^as  bicnamçx,  &  mangerunpau) 
réellement  arrofé  de  larmes. 

A  peine  eut -on  dit  les  Griicjt«  que  le  Com  roi  (Taire 
«ai  attcndoit  à  la  porte  ,  entre  prédp'tamcnt  avec 
la  compagnie  ,  -tenant  un  papier  à  h  main,  danv  le- 

2ucl  ii  lut  qu'il  étoit"  ordonne  au  Sieur  Langlet  de 
)rtir  incelTament  du  Dioccfe  de  Paris,  pou'fe re- 
ster dans  celui  de  S.  Orner ,  &  y  icftcrjufqu'ànou 
veiotdre,  fous  peine  de  défobéiiTance.  %,  On  fait 
que  cet  Ordre  (qu'on  ne  vit  point)  eft  datté  iit  n 
Oâobie.  Quel  coup  pour  dcjcuncs  gens  qui  KgiU- 
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ftl*  ptnîe  ArjtWe ,  SrîeGrjnd  Vîohed^rënnJnéà 
'Wnrher  fur  les  pas  du  LieuTcnant  dcPo'icc,  jls 
fveiuient  l'un  &  l'aoTre  pour  icnfortdeux  cicouades 
<ki  Guet,  &  ne  fe  promettent  nen  moins  que 
d'erapoTter  la  phcc  d'emblée.  Ils  arnvcnt  à  grand 
btuittin  Tjcme- trois,  comme  le  CommilTaire  /ai. 
iéufonpToc6  verbal  M.  Hérault  entre  lepremier, 
te  crie  de  toutes  fcs  torces:  „  t  ommcni  !  j'apprcns 
qa'il  y  a  ici  des  (d>el!cs;  je  veux  qu'on  medcœan- 
de  pardon:  vous  devriez  vous  mcttie  à  genoux 
Où  e(l  ce  Sermet  f  (  c'tA  le  nom  de  l'Econditte. } 
(^u'M  me  pTetme'Sermct.  Sarcz  vou-  à  quoi  vous 
vous  «potez,  en  ciéfohéifTjni  iutOrJrti  du  Rtit  „ 
L<e  teul  ordre  qui  lui  pru  [ufques  Hk ,  éxiloit  fim- 
ptement  M.  L«)gleî  ï  S.  Orner:  y  a  voit-on  defo- 
oéi/  ».  Mjc  iKniluTj,  commue  M.  Hérault  avec  le 
me-mcfco.  informer  Sa  Maidlé  de  votre  conduite,  Il 
n'y  en  t  pai  on  ICI  qui  ne  fQt  puni  très  icvrerement.  „ 
PoHhaiSihtt  b  voix;  Niais  non ,  je  veut  bien  en- 
core ne  pomt  informer  le  Roi  de  ce  qui  s'cftpaflé, 
|iDurvu  que  TotH  nSpaiiex  votre  faute  par  une 
promue  obé"ffincc.„  ("omme  tous  dcdaroient  hau- 
tement qn'ih  ërrcm  rr^  fournis  au  Roi,  le  Ma» 
giMrn  leur  ordonna  lïe  fe  taire,  fous  peine  du  ca- 
dhotf  &  •!  aiotm  que  ceux  qui  ne  voa cent  point 
TTTonnwx  »c  Sr  Sircrr  pour  Supcneur ,  n'avoienl 
<|o'à  orrir.  Dn  ;cune  Philicien  ayant  lé.'ondu  un 
peu  phtt  Haut  que  les  autres,  rVyf  mu  ,  (jui  tu 
«wr  f»t  ItrtfmntiiTt;  M.  HVtault  le  6t  conda  re  à 
ft'porfc  par  un  laquais,  £c  l'y  fit  garder  avec  un 
auirc  qoi  avoi'  dé|a  elîuyé  cette  hunn  iation. 

!1  étoit  ai<<f  de  voir  que  M.  Romii;ni  avoit  pré- 
Temi  reipnt  de  M.  Hcraulr,  en  Im  réprclcntant 
t«as  ces  tetmes  gens  comme  des  rébelles:  mais  ils 
fe  jirfhfierent  de  cette  fauflc  imputation ,  Pc  il  y  eut 
m  Etctrt.  qui  plus  équitaWc  Se  plus  finccrc  que  le 
Grand  Vicaire  rendu  juxacoifés  un  témoignage  avan- 
tajetit.  Le  Conim:ffàire  u  mê'mc  convini  qu'il  a- 
▼Bit  fimplement  muarqué  «»  pf*  di  troublé.  Enfin 
M  Htnoh  r|ui  permit  qu'on  s'expliquât,  t»<trvu,i\- 
(blT-tl.  fwtrc  fit  ttvtt  U  rtffiét  qui  lui  i:oit  ti%, 
ptrm  a  lsfitt  dans  ce  moment ,  ec  ne  put  s'empê- 
cfcrr  d'wvooer  que  le  trouble  qu'on  appclloit  ré- 
volte, t»'é*oitcn  rffci  que  trndrefTc  &:  fenfiluliié  à 
Ip^rd  d'un  Supér  eur  dont  lui- irémc  rcconnoifToit 
l^-Hwi-ftr.  Pnrquti  dtut  ams  l'trtrf  répondit  on. 

fc  tj'enrre  pomt  rfans  toj  raifons,  iiit  le  Ma^ 
<b-  '  nn  âtwir  ,,  Fnnrftc  dcvoT ,  qui 

oK  rer  'i  venu  ,  <k  à  faire  fnSir  aux 

iontrccn*  h  pcinr  qui  n'ell  doc  qu'à  des  coupables! 

Tou  -fois  M.  Hf-rauît  voulut  bien  le  mettre  en 
fr«ts,  fOCT  prouver  qu'on  dcfoit  reconnultrc  le 
Sf  "STrenr:  „  Uf>e  C  otTmBtirfuf^,  Aii-i],  ne  prut 

Si-t  frre  ûrij  Supérieur  :  fc  Roi  voti?  6telcv6;re, 
^.^Td^ev  vous  rn  donne  m  ;  le  Ro*  qui  ne  porte 
pArm  h  rni  i:  i  rF.TKerforr ,  lui  a  confié  ce  fo  n  : 
éonc  f^ç.  „  Il  ér  it  aifé  de  rén  u  ire,  mais  il  n'é 
tort  pa«  perm's  de  puler.  Quelqu'un  néanmoins 
ftfr  la  hberré  de  dite  qu'il  avnr  éiurtié  le*  reçles 
deJa  Logique ,  8c  ^tl  se  Toyoït  point  ^twlaCoD* 


clufion  de  cet  argntncnt  fût  renftmift  Ains  le 
prémiffes.  Comme  d'aillcms  il  étoii  notoire  qu'j 
ne  pjrofffoK  point  d'Ordre  du  Uoi  adrcflé  à  M 
l'Archev.  &  qu'on  n'en  produifort  aocua  pour  Tin'- 
ftalhtion  du  Sopérieur  propofé  ,  le  Ma^iilrat  div 
manda  au<J rand  Vicaire  s'il  n  avoit  poirvt  lu  à  ces  M\L 
In  prrtÀfimt  tt»  Sr  Sar<iy.  M.  Romigni  répoodà 
qnil  s'cton  mis  en  devoir  de  le  faire,  mai^  que  h 
tufmUi  l'en  svoii  cmpfché.  Le  tumulte  Uns  douté 
avoit  aulîi  empîché  tout  le  monde  de  s'en  appert 
cnroir.  Il  eft  flchcux  qu'on  folt  obligé  de  rcjcvcf 
fifouvent  la  manvaife  foi  d'an  Piètre,  d'un  Docr 
teur.d'un  Grand  Vicaire.  On  fej)l.«ignftuD  moracné 
après  de  la  duplicité  dn  Commifiaire  &  de  l'Exemi»- 
qui  s'ctoient  donnes  li'abord  pour  amis  de  M.  Lan- 
glet  :  Bw,  iw.'  dit  M.  Romigni  d'an  air  flc  d*u» 
ton  approbattfs  du  menlonge  tfc  de  la  perfidie. 

M  Hérault  félon  fa  couiume,  carefTa  après  avoir 
menacé:  il  promit  fa  pro:eâion  à  ceux  qui  rccoD- 
noltroicnt  le  nouveau  Sa^'éncw.Jt  JtJamaftmi iun ^ 
diioit  il,  U  CommHnAMti  Ai  U  ftrtt  de  l'éuut*  ;  vt^ 
nrc  iai  voir,  vtHt  initvertx,  m  nm  n»  fert,  iu$iuttm 
ftttnr.  Et  fur  l'éloge -qu'un  fai'oit  de  Kl  Langlct.' 
Tmrr  ktsM,ieut  biMu:  ii  iicit  hen,  mats  m  ptiu  vous 
en  donr.tr  un  mutltur   Fh  rtton  D  ft  !  m  ^eyftn  ^»t- 
fi  prévtnmt  dt  tifus  miwi  :  U  n'y  a  ftrftnm  Ht  atfijn 
juitt  tn  et  monde.  C'ell  la  Ic.  tci  ce  tavortte  de  ce' 
M^giitrat.   On  fe  louvicnt  encore  qu'il  ]a  débita 
en  mêmes  termes,  &  avec  aulTi  peu  de  fuccrs,  i. 
l'expéiii^on  de  S^c  Barbe   Enfin  comme  ils'c.cn- 
doit  beaucoup  fur  les  grands  avAtmuts  qu'on  tiou- 
verou  fous  la  lupénoriié  du  Prêtre  Sulpicien,  on 
ré^Tond  t  qu'il  falloit  icia  facrifitr  poir  U  yiriif  ,  2c 
qu'il  ctoit  dt  U  dtrn'uri  tmftitâmt  dt  m  fM prm- 
dn  It  chaHft  'ur  ctitê  tjfai  e.  ,,  Attcijcîet,  dit  €é*\ 
gammeiit  M  Hcrau'i  ï  celui  qui  parloit  de  la  forte.,  ' 
que  vous  foycz  en  Chaire,  p'tu:  prêcher.  „  Puis  il! 
recommanda,  comme  s'il  eût  ptfclic  lui-même* 
de  ne  licn  précipiter,  de  latre  de  longues  réfié- 
xions ,  de  prendre  du  rems  :  „  Ah  !  Mcffieurs,  ajouta-  - 
t-il  d'un  ton  pathétique,  U  paix,  la  paix  !  Je  vieos 
vous  l'apporter,  cette  paix  fi  deflraWe  „  On  ré«  _ 
pliqua  qu'on  r  avoit  pcnfé,  8c  que  l'on  avoit  pris 
toutes  les  mefures  convenables  ;  8c  à  l'égard  de  la 
piTx,  Ntut  l'avitnt ,  t'éaia -<  «OD»   C^.em  nuit 
l'enltve.  «  • 

D.-s  complimcrs  de  bienséance  par  où  Ton  finit 
crant  pns  pu  le  Magidrat  pour  un  confcnt entent  i 
reconnoitrc  le  SfSiicey,  il  vou'oit  l'inflaller ,  8c 
ordonnou  qu'ofn  lui  choiill  la  meilleure  ch»mbrc> 
mars  l'on  s'v  oppofa  toujours,  fur  ce  qu'il  fj'ilort 
l'aveu  d«  Adntinifiratcurf.  Le  Sulpicien  rrila  néjo- 
moins,  &  l'on  aoit  qu'il  pria  M  Hc'»uk>le  faire 
coucher  nn  Vxemt  d»ns  'a  mai  on;  ce  q*ii  'm  hitac- . 
cordé.  Tl'promrt  publ.qucm'nr,  en  cmc  ciant  le 
Llciircnant  de  Police  de  ne  rien  mnrtmr:  «'il  vouloit 
qu'on compti»  'ur  fapato'c,ilnc  Jcw.it  pas Hccfucr, 
comme  il  fit  b'eniôt  aruè.';,  le  drffcin  qu'il  ivoH  : 
d'er'rjgn^T  fa  -'«-é*  S  I  -derne  On  .noul-  t  bien 
tootefois  CXCTCW  Iliofpixatiti  à  Ion  ^afd ,  8c  lé  le- 
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f^et  ï  r Infirmerie,  le  fccîlé  éunt  mit  à  U  chimbrc 

ou  Supérieur.  Ainfi  fc  teriuiaah  oiiŒon  volontaire 
de  M-  Hérault.  Un  li  médiocre  fucccs  -mcrituit-il 
touïcs  les  peines  quM  l'ctoii  donnccs  ? 

Lorfqu'iJ  lut  parti,  le  Commiflaire  entra  dans  la 
Salle  pour  conduit  fon  procès- verbal.  L'Econô- 
tnc  s'appcrccvant  qu'on  y  avoit  gliffé  qudqucs  ex- 
prclBoni,  qui  fembloicnt  luppolcr  que  le  Sr.  Sarccy 


M.  potxr  Supérienr,     M.  TArcbev  montnat  aba 

M.  dclaCroii  au  Sr.  Sarcev,  rmL$,cil-ù,  vmh 
SHffnutr,  ji  vtus  trdtunt  dt  lui  ihUr.  „  Je  fuij  lcvj 
ici ,  reprit  cet  Adtruniliuteui  &  nous  !oiiin»c$  ûx._ 
CcDappaicmmcnicequi  valut  à  M.  Roœigiu  laiii^ 
eracicuU:  commilDon  que  lui  donna  fur  le  champ  le 
Pttlat ,  de  conduire  le  Sr  Sarccy  chez  toui  les  Ai. 
miniftratcurs  &  cequioccaûona  leurAirembiéequile 


«voit  été  reconnu  pour  Supérieur  rcfula  de  Icfipjcr  ,  tint  Iclendcmamaui  Trenit  tréii  a  jheaiaapTèsim- 


auucmcnt  qu'avec  leftndion;  &  l'on  fit  mention 
parement  &  fimplement  de  Ion  refia.  Un  ancien 
qui  éroit  préfem  vouloit  qu'on  le  motivât;  le  Com- 
miifaite  lui  dit  qu'il  n'avoit  pas  U  ftnsctnn,Hn.  En- 
fin toute  la  cohorte  s  ciant  retirée ,  excepté  l  Exemt 

3ui  reftoit  pour  le  dedans  de  la  maifon ,  &  deuxGar- 
e»  pour  les  deux  portes;  la  Communauté  s'affcmbla 
pourlaPricfe,  qui  fut  faite  par  un  ancien.  Le  Pfeau- 
mcaui.'c  rencontra  ptécifément  ce  jour  là,  fclonl'or- 
dredu  Pfeautier  qu'on  rccitoitde  fuite,  étoit  le  78  , 
1m  Nstimi,  i  Duul  ftnt  êntriit  d*Hi  vetrt  hir'u*- 
|#,  Cf.  Le  lendemain  Jeudi  dès  6  heures  du  raann 
tous  allèrent  entendre  la  McflTcà  S.  Médard.  en  a- 
<bon  de  grâces  du  témomnage  qu'ils  a  voient  eu  le  bon- 
heur de  icndre  à  la  Vérité.  1  s  tirent  leurs  priaes 
fur  le  Tombeau  de  M  de  Par  s,  &  y  laifTc  ient  un 
l)illet  ou  étoit  écrit  ;  Pmt.  Dum  p^vr  U  CemmmMAMti 
éuTrtnii  treit,  dent  en  a  été  hier  ^  UictmbrtU^uft. 
ricv  Uiitime. 

Jusqu'au  Samedi  Aiivant  le  gouvernement  de  la 
maifon  fut  tnfitiraii^»»:  cj  quatre  ou  cmq  plus  an- 
cien» dclibéroicnt  cnfcmbic  ,  6t  leurs  délibcrationi 
etoient  ponétuellcmcni  éxccutécs.  L'ancien  piélî- 
éoit  à  tour ,  dV:  on  ne  laïUoit  faire  au  Sr.  Sarccy  au 
cune  fonction  de  Sufcricur  ni  aucun  aétc  qui  eut 

Saclcjuc  apparence  de  jurididion.  On  lui  rcfufa  les 
cfs,  &  on  les  remit  aux  Admin'ftratcuis  de  qui  on 
les  tenoit.  Mais  le  Sr.  Diival  Chevalier  du  Guet  étant 
venu  à  (on  fecours ,  ils  firent  l'un  Se  l'autre  changer 
les  gardes  des  ferruics  de  la  cave  &  de»  portes  de  de- 
vant &  de  derrière; &  il  ne  fut  plus  peim^s  de  fortir, 
fans  dire  fon  nom,  fon  pals,  fon  Dioccfc&c.  Ccj>cn- 
riant  la  fermeté  pcrfévéranie  de  tous  ies  membres  de 
la  Communauté  rebutant  à  la  fin  &  le  prétendu  Su 
péiicnr  fie  le  CommifTairc  Robinare,  celui-ci,  après 
de  grandcf  menaces,  s'en  alla  chez  M.  Hérault, Hai^ 
Ire  prit  le  chemin  de  rAichcvf  ché. 

II  eft  bon  de  dire  ici  que  les  digne  A<*mini(\rateurs 
de  cette  édifiante  maifon  étoicnt  MM.  les  Abbés 
Hennequin  Chanoine  honoraire  deNotre-Damc.Lai- 
gneau  Supérieur  des  Incurables  &  Grand  Vicaire  de 
M.  de  Noaillcs  à  Chilons,  &  de  la  Croix  Chanoine 
&  Archidiacre  de  Norrc-Dame  &  MM  le  Piéfident 
Briçouet,  le  Tonnelier  CharmotConfcillcr  au  Grand 
Confeil ,  &  Mircbcau  Marchand.  M.  de  li  Croix  fe 
trouva  chez  M.  l'Arch.  lorsque  le  Sr.Saiccy  s'y  plai- 
gnit de  n'avoir  pu  obtenir  d'Omemcns  pour  dire  la 
Kleffe.  Scroit  ce  un  crime  ,  dit  le  Prélat,  de  lui 
b'ffcr  dire  la  MelTc  auiourd'hui  ?  Non,  Mgr  ré 
pHqua  M.  l'Abbé;  mais  cela  ne  convient  pas  juf- 


di.  On  CQ  rendra  compte  l'Ordluaue  procbaio. 
iXt  Prtvmi. 

I.  11  faut  reélifîer  l'article  de  cette  ville  daala 
Nouilles  du  iiOétobre.  I .  M .  deSeosDc fut  pat(a^ 
ment  comj^Iimen  é  par  le  Doyen  de  S.  Quiriace, 
roais.par  celui  deNoue  Dame  du  Val.qui  y  aiiadimM 
éut  11  peu  digne  d'un  Picuc  &  d'un  lionuéte  hon« 
me,  qu'aucun  de  fc$  Confrères  ne  vouliu  l'y  k- 
compagner;  ce  qui  dciu.a  lieu  quelques  joutsapiès 
à  une  dépuration,  t.  il  eA  bien  vrai  que  M  Ytluer 
promit,  Dour  le  bien  de  la  païK.  de  ne  pas  fetroo* 
ver  à  l'églife,  quand  l'Archevêque  y  viendroit:  tuà 
iln'etl  point  vrai  que  ce  filt  à  la  pnere  duUiapitre, 
lequel  au  contrauc  drella  un  aélc  d'jnjonâion.quc 
le  Piélat  fit  fuppnmer,  de  crainte  que  ce  Chaaoi* 
ne  n'en  appellit  comme  d'abus.  3  M.  Langwt/iit 
encorevifiic  par  deux  Edievim,  à  la  prefTaixe  !<)&• 
citation  du  Cuié  dr  Sic  Croix.  Celui  de  S.  Picne- 
avoi:  rétrkétc  fa  fiô'^iturede  la  Lettre  des  {9,  ta» 
Wûis  plutôt  qu'on  ne  Ta  dit.  Cci  corrcélions 
m:..clu;[es  pour  l'enticte  ézaébcude  de  rart)da|< 
dont  il  s'agtt. 

II.  Deux  jours  après  le  départ  du  Prélat,  leCo.  ri 
lé  de  Stc  Oo  X  fit  fii^niSer  un  interdit  à  M.  Bemifl 
Y%t<\t  haliituc  de  fa  faroilTe,  &  à  M.  Hérault  itÀ|[ 
Pré:  réhabitué  à  S.  Ayuul  Le  ii  OaobrcI«  Mat>f  • 
gmllieis  de  Ste  Cro;x  accordèrent,  par  un  a^  e»^ 
bonne  forme  ,  une  augmentation  d'honoraire  à 
Daverne  5:  à  M.  Benin,  en  conlldéraiiondcjfer.»! 
vices  qu'ils  rcudcnt  à  la  ParoifTe  &  dclcur  fermeté» 

à  défendre  Tancienne  doélrioc  du  Diocélc,  c'eil-iM 
dire  celle  de  l'Eglile.  Le  Cure,  en  refwfant  de  fi-*- 
gncr  l'aélc.  a  répréfcnté  qu'il  lui  falloit  un  Prêtre  jf' 
pour  prêcha  :  mais  les  Marguii  ers  ont  répctida 
qu'j's  ne  vouloicnt  point  d'un  Prédicateur  qm  en- 
feignit  la  nouvelle  doéirine.  Le  Curé  irrité  pattit 
p^ur  Sens,  d'où  il  a  rapporté  des  Pouvoirs,  pv* 
lie  pour  des  Ptctres  oppoié$  à  la  nouveautés  qui 
conjfefloient  dc,a,  parue  pour  quelques  Mo'mi- 
Het,  dont  U  grande  ignorance  dl  le  nocdre 
défaut. 

III.  Le  P.  Meignan  Dom  nicain  éxi  é  ici  poar 
fon  oppoTition  à  la  BuBe,  reçut  le  9  Novembre  une 
Lettre  de  Cachet  qu'  le  relègue  à  Troies:  il  en  dénom- 
mé, dans  cet  Ordre  RtU£itnx  dm  trund  Cnvm  d*S. 
Jdqius.  Toute  la  ville  cflcor.flcrnccdela  perte  d'à» 
homme  aufli  édifiant  par  fa  régularité,  que  pu  il 
bonne deârine.  M.  l'Archcv.  a  publié  8c  mootrécet- 
te  Lettre  lon^tctns  avant  qu'elle  fut  figoifiée,  pov 
faire  voir,  difoii-il,  qu'il  a  ttuart  dit  u t»  Cms 


4}tt'à  ce  qne  llis  les  Admiaiftmçon  aicm  icconnii    Comme  £  fuel^u'ua  ça  doutoit. 
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doMonYfbtfilQve  tbr- 

<êt  d'afffibucT  ïu  P.  Meiinefficr,  qui  y  occupe  la 
place  du  R.  Perc  BlonJd,  l  oragc  qui  vient  dctom- 
hffat  Stfiï  tous  les  cnlsdoiit  on  a  rendu  conpte. 
tkRéjpeatt'tfth^  ée  h  douceur  gc  des  bonnet 
iIMMbICs  9|rH  slAséloK  jnt'utyiBiilUDOBiiMHt*  ror$<)u'il 
Arfroh  à  (on  conffcre  déplicé t  CTî  ces  reraies: "  Je 
„  ne  me  (ir^s  jamais  trctvé  plusconfletnc  qucqiiând 
I,  aû  m'a  dh ,  q;^tl  fkflott  prendre  une  place  que 

M,VOOS  OCC«PI«t  AVSC  TANT  OS  OlGMITl'.  Ce 

tt  b'A  |Mt  t  moi  à  v«iu  dire  les  réfiftaocet  qDe 
„  j'y  »!  apportées;  chacao'  Hit  que  je  ne  me  luis 
„  tenda  que  malgré  moi  après  des  commandcmeiis 
„  réitérés,  &  avec  un  dcHcin  bien  forme  d:  vc  js 
t,  cédex  la  place  dès  oue  vous  pourrez  y  être  réia* 
H  tt.  Ce  pue  ne  pclrra  trop  idt  venir,  je  It 
H  tgguAei»  comtbt md»fk»hcmeax  de  ma  vie. 
If  va  rtnendam  }e  mis  vont  tffbrer  que  je  ne  me 
„  fertiraj  du  drort  quelle  me  dcmne  rue  pofR  vous 

MCONS^aVK&     BANS    LEC  COSURS    L  ESTIME  & 

M  ifimdut  <|pt  vool  voo«  T  trii  Justi meht 

N«eV<*i  V^J*  **C  ntM  «LOIRK  DB  MAR. 

n  ctiR  M*  tos  Tft«ett;  le  que  j'cmployer^i 
,«  tous  mes  cfforiî  vovk  coNiiiERvrR  i  r.  Bîem 
»i  QUE  roui  ATtzETABLJ:  d.fpolc  rrioi-mènie  à 

tout  VITTBK  PtUToT  <ij:E    Dt   IH  lAUSÉR 

M  M#MiR<  je  pfOfitetai  avec  potiir  nts  aumu- 

M  poor  c«a;  Se  j'elJJere  que  vous  ne  me  les  refu- 
„ierez pas,  ptlisquc  toot  tournera  au  pro- 
,  rtT  DO  TKouPïAiT.  Regardez  moi , je  vou; prie, 
4  OOMU  OK  AUTSB  TOUS  Mtut  ;  Si  rcodcz  moi 
w  iPmrKmnur  mr  kisM  itsiV)R  vous  a  «fit 

„  c£.  Sce.jSit»f  Menneflîer. 

Bien  tTfs  çcns  pcn'".^^ront  <ati$  doute  que  lcP.^f:n- 
ncffiei  (erapUirôt  imfirumnt  de  la  dcIUuétion  du 
bieBqoeâOail^fiift  ptopie  «rta  U  Peie  Bloiidd 

rii$»ïMn  ii  Btffc,  cy-detant  ctilé  pour  fon  Ap- 
pel, pr^nd  avoir  trouvé  dins  fon  exil  des  lumic- 
ro,  qui,  non  feulement  l'ont  oonduit  à  recevoir 
kGooflitiition,  mais  encore  à  rompre  de  commu» 
kiofehVKe les  Al^pelfatis, &  avec  tous  ceut  qui  com- 
maniqucnt  avec  les  Appelons ,  ou  Oppofans,  tels 
qu'ils  forent.  Notis  n'avons  pas  conno'liance  qu'au- 
cun AppdlaTU  ait  fait  j usqu'i c i ,  f  u r-  touî  dans  l'exil,  une 
fnnUaÙe  découverte.  Elle  étoit  maihéureufement 
à  ce  pauvre  ltw|iettt»  qui  a  cm  en  devoir 
iaformer  le  public  par  une  Uurt  imprimée;,  adref- 
tbtAnH.  Ptn  Uâoùrt,  Méjmf  dts  C»malimUt, 
daitéeir  U  CMmsUttle  ân  Val  -  ^tfus  fn  Tant,  k 


Le  PcK  QiMid-Jatt  6«tiem.  àm  ttttt  UêÊ- 

qocrlcvCoRtOés  gnàMz  ft  lesnper  mt  ttm» 

jours  regardé  comme  fépirés  de  l'Eglife  toute  forte 
d'hérétiques,  fans  exception  ni  diflinéliou  des- dé- 
noncés ou  non  dénonces  ;  Que  les  AppeRaMS  font 
recoiiHuipotur  béréiiqu«f  &  Idiifiditiqaey  tuOtatte^ 
pitoleCnr  Appel  ;  QdVm  rie  dob  frite  và  prient  «idf» 
lations  pour  etix;  Qu'il  fan  {«dVcr  tous  ceux  qt4 
comilîimiquent  avec  eux  Iti*  tout  «  divinh  ,  de 
leurs  iii^n  tci  ofBces,  tWc,  Croire  ce  que  l'Eglifcr 
Catholique  Apofloltuue  &  Romaine  aoit ,  &  rccc 
voir  {aveecdt]  la  Bulle  comme  règle  de  foi,  ctt 
ti^cfl  encore  qu'un*  dij]wftih»  Ji  devenir  eMhfUfm,' 
II  faut  de  ptus  ne  point  commuaioaer  avec  les  eii>' 
ncmis  de  ccKe  Buîie.  „  L'Auteur  delà  lettre  avoue 
que  te  PârUtftettt  &  en  particulier  AT.  Gilkert  dt  Veu 
fms  ntfinftnt  pas  ahifi;  tùéi  li  leut  oppofe  Ut  di»- 

nafn  8e  celtil  d'Em^rôn.  tt  tvatam  èr  w  «HR»* 

fe  qui  fut  faite  au\-  Appellanî  de  la  part  du  Roi  de 
le  trouver  à  l'on  Sacre:  des  Lettres  de  Cachet  qof' 
leur  delTcndeftt  de  fc  trouver  au  choeur  lorwoe  le* 
Evoques  officikin:  des  Bnff  &  ttum  ^fitfitiijun 
que  le  t.  Sie^e a ddmtés  à  cefiQet:  ieafimaf 
inibtâdéflt  de  la  Cour  de  Rome  à  rejettcr  les  ré* 
ffa^ïairçs  de  'a  comnunuon;  en  conf^quence  il  er- 
htntc  ion  Superiji'r  M,ijeur  à  fe  féparcr  des  Appel- 
lansficdc  titusxeux  qui  leur  font  unis;  &  il  lui  A&' 
evpfrinjiflent  qu'if  fe  ///^r»  dtlm  &  di  tmt 
éià*  ijtl  tê/Hm  /«/  àH  rmfit ,  dit- il  •  tMiué  dt  iM 
temniuitïoft  dtVF.^ltft  Romthte,  p»r  Unr  Uâiftn  fii» 
ti'tteUtv'Mtr  communhnixtfite .îuicnas /rera  Jtjtl' 
Uns  cr  O'fpffans.  Enfin  il  déclare  qu'il  ne  veut  plut" 
prendre  .lucunc  part  ï  ce  qui  fc  palte  a laCoDimuriau» 
té  de  Bcflé  au  fujet  du  fpiriiad.  OMfcillé  par  let 
Appellans,  les  re£;ardant  coAme  Mrr  A  emps 
jlijut  dt  J.  C.  indiitn^atntnt  de  teute  .^îtirintia' 
rit»  :  C'eftàdire,  fur  la  feule  tumiiii^T^icnàwd»  • 
fiùtt  qui  n'a  jamais  MciMliencliRaiice  qtaaddlff 
feroit  réelle. 

Les  excet  db  P.  Grand  -Jefl) ,  qui  paroftranr  V 
p!ufîcu-s  une  vfnic  îevé^  de  ^ouc'ier,  formcrtf 
néanmoins  un  fyllcmc  c,ui  n  cl»  pjs  particulier  il  ce 
Camaldule  ,  &  qui  a  fa  fourcc  &  ro:i  principe  dinj 
la  prétention  que  h  BuHe  eSi  une  Rfj/t  tii  fà  pro' 
pofée  aux  fidèles  par  toute  l'Eglife.  On  fait  com- 
b'cn  il  y  a  d'Evêqucs  en  France  qui  fe  réaniiftflt 
(l.ms  cette  prétention  avec  les  Evoques  Ulttamwi- 
tains,  la  Gourde  Rome  6c  les  Jf'fuitcs.  C'cft  un  Su- 
périeur d'une  Communauté  Monaflique  qui  écrit 
ainfi  à  fon  Général ,  &  fa  lettre  n'eft  pas  imprimfe 
fans  defTetn.  Le  Ii«a  d'où  elle  eft  dattée  .  eftdaoi 
le  Dioce'c  de  Lyon ,  8e  l'Auteur  qui  n'a  paj  hHtm' 
fîculié  d'y  mciîre  fon  nom,  y  donne  de  gnnds  élo- 
ges à  M,  l'AU>é  dt  Mrijféfjrioùrt  Çén^âi  df  (t^ 
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lit  II  BOUS  cft  âoffi  tombé  . èûtte  îcs  mains  an 
lutre  libelle  de  41.  pages  m  ti.  fans  nom  d'auscur , 
d'imprimeur,  ni  de  ville,  intitule  t  U.tritmpht 
AfftlUnê /«r l'MUtriti  4»  l'Mittft ,  Uttr» d$  M»** 
À  M** 

On  auritue  cet  Ecrit  f  qui  exifle,  dit -on,  depuis 
7.  ou  8.  mois  j au  R.  P.  Dom  Je.m  î  iicauJViLaire gé- 
néral de  l'étroite  obfervanccdeClin.i  C  cUdu  moins 
ce  Rd^eox  qui  eu  fait  la  dillribution.  Le  but  do- 
f&îmnt  de  Tovtnge  eft  détourner  en  ridicule ,  par 
dcbancsironics &: de  f uiiTub  ,ippl:cnlio:i.s l'inllruflion 
àc  M.  de  i>cnC7.  i"ur  i'rijliie.  On  introduit  un 
ftnt  Appellant  qui  s  cntreiicnt  avec  un  prittndu 
GoniUtuuoiMire  ;  &  l'oomet  fans  <:t\\e  dans  la  bou- 
Ae  do  premier  des  textes  de  M.  deSenez  cites  fans 
ordre  comme  fans  bonne  foi ,  toujours  fcparcs  de 
ce  qui  les  fuit  &  les  précède,  fur  toutjotfque  leur, 
exaftimde  ,  leur  force  &  leur  foliditc  dépendent  de 
cette  liaifoD.  Les  Religieux  de  cette  Congrégation 
qui  ne  pcnfent  pas  comiM  leur  Supérieur  gênerai, 
^iDt  ind^à  de  cet£crit«  &ceuz  qui  penfent  com- 
me Id  »  en  Ibnt  fimplement  mécotitens  :  c'en  dire 

?ue  perfonne  n'en  cîl  fatisfait  On  croit  que  ce  R. 
crc  »eut  donncrainfi  ^ur  lambfsux  tm  Ecrit  plus  am- 
ple dont  nousavons  pisic  k-s  1 4. Drrcrt'jbrc  i7-'y*c 
17,  Aviil  1710.  &  qui  a  été  rejette  avec  uicpris  pat 
rAiTemÙéedu  Clergé  Scplus  particulièrement  en* 
co'o  y^r  M.  le  Card  de  H  iTy ,  à  la  fullicitation  de 
tu;  l'iatcur  l'avoit  d'abord  cntrcpiis.  On  fait  mé- 
ri:  fjuc  cette  Emircnce  s'ctoit  engagé  À  le  û'ic  nv.. 
primer  fous  fon nom,  files  rcviUurs  cuiRrit  pu  le 
raidie  tant  fiiit  pea  fappoitable. 

IV.  M.  Antelmy,  Etéqae  de  Graffc.  l'un  des ?«• 
res  du  Concile  d'fcmbrun ,  diftribue  ici  un  Mémoire 
imprimé  chci  Lang'ois  rue  S.  Etienne  de»  grc  7.,  dans 
lequel  ce  Trélat  iuAtfî':  un  apptl  cemmt  d'abus  par 
lui  interjette  au  Confcil  du  Roi  det  BulUi  dt  Clé' 
mvÊt  VIL  3tM  XXIII.  àUrt'm  r,  v  Futtnt  jy.  au 
fii)et  de  U  tranflation  do  Sfege  Epifcopal  d'Antibes 
i  Graffc.  Ces  Paper  en  transîl'rant  ce  Siège,  en  a- 
TOient  diftrait  la  Seigneurie  temporelle  d'Antibes 
pour  faire  de  cette  Ville  un  Ytca-in  Apofloliqtie. 
M  Ce  Vicariat,  dit  M.de  GrafTe,  eilnui  parle m«w- 
if  vû*  i^^t  qu'ont  fait  tes  Papes  d'une  fmfann 
M  9"*  ^'f*  "  "  donné  cjut  f»ur  t'idifîcjtton.  .  .  . 

C'efl  nn  atitnfat,  une  injujiiit,  une  prcfanAtton 
y,  11;  I  Ument  det  Itix  tUvinn  ct*  hamai'.et.  .  .  , 
y,  on  ne  ftut  fmfrir  limrmiti  tr  U  finuilar'ui 
„  d'u»  tll  abus  v.iroduit  4M  fr^n//  mépris  dt  U  loi 

it  Ditm,  &c  Ce  l^râat  qni  %  condamné  M.  de  Se* 
nez  pour  avoir  traftté  l'exa^fon  du  Formtilaitc  de 
vtxation,  qu'auroit-il  fait  centre  un  Evfque,  qui 
pour  des  intérêts  pureinent  temporels  auroit  dccîa- 
iré  avec  tant  de  véhémence  contre  tant  de  Papes? 
.C'eft  contre  les  Confuls  Se  les  habitans  de  la  «iBe 
d'Antibes  que  plaide  M.  de  Grifle.  Nom  nedifons 
rien  des  comradiâiois  &  dfç  faut  prin ctpet conte- 
mis  dans  ce  Mémoire,  qui  n'e'X  d'at'.lcurs  qu'indire- 
^ement  du  rclTnrt  de  nos  NouvlI^cs. 
,V.  £  a  para  dans  les  mois  d'Oétobre  &  Norem- 


biê  pkCetiK  Eaxtl  contnlrcs  l  la  Balle  I  (es  deP 
fcnleurs  dont  nous  n'avons  point  parlé,  Sedont  aoot 
fouhaittcrions  pouvoir  donner  des  extraits  comme  à 
l'ordinaiie;  mais  h  mnitôliciié  des  liuts  dont  nous 
avons  CD  Se  dont  nous  avons  encore  ï  rendre  compte 
Itous  réJu  t  [  pour  cspédier  ce  qui  nous  refle  de  ma- 
tières pour  l'année  1731.]  à  ne  pouvoir  fjirecoa- 
noîtrc  ces  Ecrits  que  par  leuts  titres. 

T.  L  E  T  T  R  E  dtT Atutur dt.U  DiJJ<rtatio»'fiirU$  mU 
racles  »  un  dt  Jts  amis,  au  fttfit  di  l'objmim  iti£.. 
l'Arch.  dt  Sens  conut  les  miratles  des  ApptlUm  tirit 
du  eonctrf  prétendu  eiei  r.-jf.jsies  Acceptant,  qut  et  Prf- 
lat  regarde  comme  f^:far.t  fartU  in  nurétU  ti»- 
jexrt   fuhfylMlt  dt  i  Egiijt.  17.    pag.    «14.  AoA 

1.  TRAITTE*i#(«  Confiance  chrîiitnne ,  tu  ât 
l'ufj^e  ItiU'mt  itt  xtritit  de  la  ince.  A.u-v  jiii  Edi- 
tion flo  a>»ple  plus  correct  que  la  précédente,  CT» 
psiur  f.rvir  de  Supplément  à  tidet  dt  la  ttnvtrS»»  dm 
f  éc heur.  St.  piges  in  tl. 

3.  Une  féconde  Edition  de  la  vie  dt  m.  de  pi- 
tit  DUtrti*  Siateft  it  Petrh,   En   Franct  I7U. 

179  pigciin  II.  I.a  diffmation  qui  éio  t  a  la  tc;e 
de  l'ouvrage  dans  la  première  Ed;uon ,  le  irourc  ici 

a  .'a  !î;i. 

On  rapporte  en.  note^.  siî.  «f  174.  de  cette 
vie  de»  témoignages,  auxquels  il  Tant  ajourer  celtii- 

ci  qu'on  t-c:it  en:o*e  .'m  iTfnu' M.  Cazin  maiirc 
Mafion.-  fi,,.v  jir^,  ^iic  U  Luire  i  étant  tnuomrtt  à 
lair  ,  li  a-jcit  :&  It  linctuil  auffi  Umiç  fu'il  ptit» 
zcit  fire  au  moment  que  U  urft  «.  hi  êmjkvdi  i 
que  l'.iyant  faire  il  ne  rtnint  entatnt  çimr', 

{n'ayant  tnfin  afpuyi  it  U  rr.y:.-:,  H  a-j.'u  f,nti 
t  ftrmtti  ia  terpt  tomme  (innt  t^w.euri  tr.ner. 

Il  faut  auffi  ajouter  aux  d  livrons  ic  inoignagrs 
que  l'on  cite  de  M.  de  Pâtis  contre  ic  l'OtnuiIaire  ^ 
la  Bulle,  que  le  S.  Diacre  avo  t  écrit  deux léltWl' à' 
M.  de  Mompcilicr  au  fjjet  du  Formu'aire,  dans  \x 
crainte  que  la  première  ne  fût  pas  parvenue  .u.uu  a 
ce  i'r<ni:.  ^  ^ 

4  'Ires  bumllts   Remontrances  de  pluSturs  Rt* 
tigit  ix  Benelicfins  de  U  Con^rtgatDn  dt  S.  Maitm 
ÀS  Emim.M.kCari.eltVilitl,À  M  V^nh  <ri  m  -' 
^^L^ti  <9  i  MM.UiEvi^mtit%,?LovK .  Amun^.  S. 
Maio  ,  Ak'  lus  ,  SoissoNS  .  Quïe  c  .   S.i-.  . 
Tts  ,   Laon,  Ai  et,   s.  Pons,  Êatonns  cr 
Si  EZ.    Au  ju'et  du  a  t'/Lnicns  quiU  tnt  Jttf- 
nées  à  la  fecoade  Lettre  de  Do<4  VlNCEMT  TviL- 
iiER  t  dans  laq'4ei:e  ces  XIV.    PrSaù  emt  atu»' 
rtfé  par  leurs  fulpa^es    \.  une  atctpséiten  fÙKtt 
fimulit       frauduleuse   de  la  Cenflituticn  Unigc- 
niuiS.    11.  p'.ufiiurt  trretrs  centraires  aux  Sainies  /■-- 
eritures  cr  à  U  Tradi:ion.  III  dti  (tatatUt  tydtt 
d..l.i-iUior:s  dt  fckifmt  iant  fEglifi   it  F^a». 
jta.   IV.  des  calomnies  atroces  antre  des  Fvfjuei 
C  its  ptrfonr.es    rtf^tflahUs    de  l'un   &  i  aùîrc 
fcxe.  V.  plufitttn  eAr/nriitit  &  tnurs^Okn,  04. 
pages  ta  4.  •  ' 

On  peut  dire  que  te  titre,  quelqn'ctendoqn'ilfiiit* 
n'ADMOce  tien  qui  ne  Ibjtptouvd  émfçsutpf/t^ 
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f.  Dksb&t  aYion  pi  r*»  <fM  îw- 

rêUiS  offrit  pér  dégrti',  ou  Accompâgnis  dt  dtu- 
Iturt,  fftn  font  fat  mtint  dt  '.rais  miracUt,  O" 
«Ht  lté  rtiârdis  commt  ttls  dans  l^ann  juiié.  ij 
O<aobtc  1731.  8.  pag.  in  4. 

6.Troifiémc  Lettre  4  M.  de  Seipas  [  Lan^ucl] 
fur  Us  fromtjfts  faittt  i  l  l^gi'/i  1  où  en  txfliqut 
cémmiHt  l'EiUjt  farle  four  la  itriii  V  rtc'ame 
etmtrt  Us  trreurs.  60  pages  in  4.  y  compris  les 
fommaiies.;  cette  lettre  imfrimte  en  17 }i»  &  ''•'t- 
tcc  du  II.  Juin  1714.  doit  encore  être  fui  vie  d'une 
quatrième  qui  a  été  annoncée  loriquc  h  première  a  pa- 
ru,&  qui  (etnblc  ncceUaire  pour  remplir  le  p]ao  de 
l'auteur  fur  cette  matière  importante. 

VI.  Voici  une  lettre  de  M.  de  Montpellier  à  un 
Religieux  de  la  Congrégation  de  S.  Maur  aélueile- 
mcnt  en  place.  On  verra  par  la  lettre  m£me  à  quel 
fujel  cUc  a  été  éaitc,  &  on  h  trouvera  intcteirantc 
par  plus  d'un  endroit. 

,t  J'ai  reçu, M  R.  Père ,  l'aélcquc  vous  m'avez  a- 
„  drclTé.  Je  ne  f  uis  que  bénir  Dieu  du  dcfir  qu'il 
„  vous  infpjc  de  venir  au  fccouts  de  vos  frcrcs. 

Jufqu'ici  vous  n'aviez  été  que  tpcélattur  du  corn- 

bat;  maintenant  vous  demandez  i  entrer  en  lice. 

Nous  vous  recevons  avec  d'.iU!.int  pluî  dejoyc, 
„  M.  R.  P.  que  vous  nou>  dédommage?,  par  votre 

7é!c  à  dcffjndre  'a  vctité  ,  de  tout  le  tcms  que 
„  vous  êtes  demeure  d^ns  l'inaél.on.  Aidez  nous 
„  à  publier  ks  merveilles  que  Dieu  opère  en  notre 
s»  fiiveur.  Voi>s  avez  été  frapé  Je  l'éclat  des  miracl  .  s 

qui  le  multirlicnt  de  jour  en  jour»  on lera d'autant 
,t  p'.usportéà  en  rcconnoîire  la  force,  que  l'on  ver- 
»,  ra  en  voire  pcrfcnne  la  langue  des  muct<  fc  dc  icr 

Votre  filence  étuit  volonta;rr;  mîis  ceux  quicon- 

noiflcnt  le  cœur  de  l'iiomme  ,  lavent   qu'il  ne 

faut  pas  un  moindre  miracle  p'iur  faire  parler  de 
M  tels  muets  t  que  pour  rendre  Tufasc  de  la  parole 
„  à  ceux  qui  n'uni  jamais  pu  en  articuler  les  p:e- 
,>  m'icrcs  fyllabes. 

1,  L'on  n'efl  p'us  ici  en  ufagc  d'envoyer  des  ex- 

pédiiions  des  Aéîcs  qn'on  dépofc  au  Secrétariat; 
„  ma  lctue  y  fupp!éera.  Je  fuis  très  parfaitemctit 
I.  M  R  P.  votre  très  humble  &  très  ob.  ferviteur. 
SilKt  Ch.  loacli.  Ev.  de  Montp.  le  j.  Nov.  1731. 

Nous  femmes  en  crat  de  rendre  publics  le  nom 
Ma  dignité  du  Rcl  ^^ieux  à  qui  cette  lettre  eft  a- 
drefléc;  nous  fçavons  mêrr.e  qu'il  le  dcfirc.  Mais 
des  confidérations  particulières  nous  empêchent  de 
..   r  ^  ^re  au  louable  emprciïcment  de  Ton  zcle. 

Nous  avons  omis  dans  le  tems,  faute  d  en 
1  cnt  infotmé,  que  le  CommifTaire  Re- 
'  Cmpt  Tapin  furent  envoyez  vers  la  fin 
Orléans,  avec  ord;e  d.'  (e  faifrr  chez  les 
j  ^,  detou;  les  Ecrits  imp:imés  fans  pri- 

Ti1c;e  au  (uiet  de  la  ConHirution.  Us  trouvèrent 
àir.s  le  couis  de  Icu's  vifî  eî  un  liM'c  fcanda!cux  , 
dont  nous  avons  ci -devant  parlé,  irtitulc  Cijr/e;<- 
cAf  iMjli^t  far  Li  p-act  de  '^efrtl  Le  Commif- 
ûire  entrant  pruJcmmcnt  dans  les  vues  de  celui 
qtn  le  met  en  befogne,  Touloit  qu'on  fît  grâce  à 


cet  ouvrage  pât  rdpcA  pour  1«  Jouîtes  qtiî  n  fonl^ 
Icsauieun;  mais  Tapin  prenant  à  la  lettre  l'Ordre' 
dont  ils  étoient  porteurs,  fc  faiCt  non  feulcraem  de 
cet  Ecrit  imprimé  fans  privilège,  mais  d'un  ouvrier 
qui  fut  ammené  ici,  mis  en  prifon,  8c  élargi  peu  de 
jours  apiès.  L'ouvrage  fut  auîlitôt  icfliiué  aux  R  R.. 
PP.  qui  le  revendiquèrent, 

On  fit  dans  le  même  tcms  tmc  pareille  vifitc  I 
Joigny  dont  nous  ignorons  le  détail.  Nous  fçavons 
feulement  que  c'cd  dans  une  maifon  patticiilicrc  , 
où  l'on  croyoit  trouver  une  Imprimerie. 

VIII.  Le  Confeil  d'Etat  du  Roy  vient  de  rendre 
en  unfeuljour.c'eftàdireieç.dc  ce  mois  dcDecemb. 
deux  Arrêts  qui  fuffrimini  ,  l'un  une  feuilU  ime 
primée  ccmmer.fant  far  ces  mots  :  Stephanus  Jofe- 
phus  de  la  Farc,  &:c;  l'autre  deux  Lettres  aufTi  im~ 
frtméts  de  M.  l'Arch.  d'Embrun  à  M.  le  Gard,  de 
Rohan.  La  feuille  qui  concerne  M.  l'Evêq.  deLaon 
contient  une  explication  dtiaillée  des  tas  rifervét 
au  Pafe  eu  à  l' Evé.jue ,  avec  des  avis  [adrtjfés.  aux 
Conftffiurs.  L'Arrêt  ne  s'explique  pas  davantage 
fur  cet  imprimé ,  que  nous  pourrons  avoir  occafion 
défaire  connoîlrc  dans  la  fuite.  A  l'égard  drs  deux 
lettres  de  M.  Embrun,  ce  font  fans  doute  les  mô- 
mes dont  nous  avons  ci-devant  rendu  compte  Les 
motifs  de  la  fupprrflion  de  ces  Ecrits  dans  l'un  ftc 
l'autre  Arrêt  (ont  d'une  part  le  défaut  de  pcrmiflioa 
pour  imprimer;  &  de  l'autre  la  crainte  qu'ils  n'cx- 
citeni ,  contre  l'intention  du  Roy ,  de  nouveaux  trou- 
bles dans  le  Royaume.  Ce  font  depuis  long-temi 
les  Evf  ques  Conllitutionnaires  qui  excitent  fur  ce- 
la l'attention  du  Confeil.  Voilà  au  moins  pour  It 
fupprcflion  du  privi'ége,  MM.d'Emhron&dc  Laoa 
unjsd'uitetctavecM.M.  de  Montpellier  &  d'Auxerrc. 
De  Alaritille 

M.  Guillaume  Olive  Bourgeois  de  cette  ville  ; 
garçon, â^é  de  71.  ans,malale  de|îus  le  17.  Aouft 
dernier, fit appe!icr,  le  5.  de  Scpt.fuivant,  M.Chrif- 
tin,  celui  des  deux  Curez  de  S.  Martin  (a  paroilTc, 
qui  étoit  en  femaine.  Ce  Curé  après  l'avoir  confef- 
fc  lui  demanda  s'il  recevoir  la  Bulle.  Le  malade  ne 
voulant  pas  perdre  par  cette  acceptation  le  fruit 
d'une  longue  vie  ;  que  tout  le  monde  fait  ici  avoir 
été  très  fainte,  les  Sacremms  de  l'Eiichatinic  & 
(le  rEx:rtnie -onclion  lui  fjtcnt  retufés.  Ni  let 
les  plus  clairs  &  les  plus  fomieli  témoignages  de  la 
pureté  de  fa  loi  :  n:  les  (o''  t'iiJtinns  les  plus  tou- 
chantes: ni  les  plu«  viïe>;  &  les  plus  folides  rcpré- 
fcntalioi.s  de  la  part  de  M.  Olive  l'aîné  auffi  gar- 
çon,  âgé  de  76.  anstnitrfjis  fonima'ions  faites  au  Cu- 
ré: ni  un  Comparant  ftg  ufié  à  l'Kvêquc,  ne  purent 
procurer  à  la  p*r''oi:ne  la  plus  éiiSmte  de  Marfcil- 
Ic,  ce  qu'on  a  la  d-mleur  de  voir  rous  les  jours  ac-. 
corder  aux  pécheurs  les  p^is  fcanM'eut.  Le  Cuié, 
malgré  toutes  les  lettre^  circulaires  de  ta  Cour  fc 
tous  lf<;  .'Vriê's  de  pacification  ptétcn*^ue  .  motive 
expiedcmcnt  fon  refus  de  la  non -foumirPon  à  1» 
Bulle,  &  le  Prélat  ne  repond  point  les  icquêrcs  Le 
malade  de  fon  cêité  tranquille 5c  Téfisnc.fouff  ant 
CD  pix  cette  cxcrmmunication  ùijiiTiC,  rc.'iPc 
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-'r  de  loïkt  Ta  pît-rtff.cc 
):  erfcô'^tf' iniWf^Mç- M- 
ne  uciii.L-  hiiu  r  i\r,d  i.i  laorf  Ic  I^f.  t1<j  *l/  D#- 
i«>wiMi  f«m  irihulMrtr,  qifi  cohVénôTt  pirfâltement 
à  Ton  eût;  on  niit  aup>«  de  fon  lit  les  prieras  des 
agonîfins;  8î  il  î'cndoft  paîrihîement  dànslé  Scig- 
ntùf ,  Iôï^tjù*ori  proriOnrt  paroles  Sw/^rt/Vr,  Se. 
H  avoit  demande  par  Ibri  f'efiimcbt  d'éffe  erittfrrt 
JffÔfâtoirc,  &  c'ëlbit  [  fWdii  l'ùftg*  ]  an  Chapi- 
tté  de  It  Ûfthé3h!c  à  conduTré'  le  co^i'S  dans  cet- 
te tfgftrt.  Grands  dctnis  fur  t<?Ia  parmî  IcJ  Cha- 
nbinci,  dont  le  plih  grand  nor/ihfé  conclut  au  re- 
fus, félon  rihiéhtton  de  NT'^ri:?  p,neùr.  Menaces  de 
fdmrrtations,  «  dè  pfoc         i'.nfln  le  Curé  cfé  la 

rhedfiilè  ivcc  hliit  Ecciciiaiuciues  fiiiiif  la  Ifvcc 
corpj,  ^Ô.  heures  aprCilè  de'ccT;  ce  qui,  corn- 
nîS  on  peut  iugcr ,  ne  C-  p.i(Ta  paî  fins  un  grand 
fcrf'f'îa'  '  r  -  Relieurs  des  Hôpitaux  qiji  aOîncfenr, 
à  t  ,  étoiCfft  fur-toUt  inifignés  de  tous 

pruk:c4cj  Ichffinaiîqucs.  Màii  les  plus  grands 
;  font  infipuhis  en  fivcur  de  la  Buî!c  ,  comme 
Dlivt  l'ain'é  le  reprocha  difcrtcincnt  au  Grand 
iTr'e  ,  f'fi  lui  citiant  de»  exemples  crians  &  déci- 
';éux  que  la  nécclîité  d'aHiéécr  cé  ré- 
ctt  emj  Je  ripportcf  tout  ce  qui  i*eïïpa(Tti  en 
celte  occjfiori  dVdffiant'de  là  part  de  ces  Atnx  ver- 
téèux  frcrcs,  &  de  vraiment  Te.  e  la  part 

dji  Prclat,  des  dciiT  Curej,,  du  (.1  urc  &  du 

Chapitré.  Le  Sr.  Sufah  l'un  dès  Cure/,  avoua  ï  M 
(j'!l<''f  qui  le  priîfloit  pour  les  Sjlcrcm<?ns,  qu'/7«vj^ 
0t  Urijirmthl  tiiiri  tes  maîii  dè  M.  de  MirfiiHedt  U$ 
refufir  M  ceux  jtii  ne  fmtpsi  fôumU  à  la  Bulle.  ^  De- 
,,  vons-noiis  [  lui  repond  t  le  pieux  éclairé  Laï« 
t,  que]  être  la  viflimc  des  cngagcinens  inilifiès  qtic 
vous  pouvez  prendre;  8c  p.ûce  que  tnal  i  pro- 
„  jJÔi  vods  aller  vous  engager  par  tint  prorneflc  ilH- 
„  C!t<f ,  dcvoiis  ndils  trAhir  notre  Confcicncc  &  agir 
,,  torttre  notre  devoir  ?  „  Ce  rr  î^mc  Monfieur  Olive 
tçHibigfia  chrcticfinemcnt  fa  peine  i  M.  Gaerin  Gr. 
Vicaire  de  ce  que  lui  &  les  deux  Direz  de  la  paroif- 
fé,  «Sans  le  grârid  nothhrc  de  vilîtes  qu'ils  av6icnt 
rèndu^i  au  rnalidc,  ne  lui  avtient  jamais  fitrié  qmélt 
li  Bais  ,fam  lui  dire  un  /eut  mat  f  {diftcttten ,  c$mine 
fi  lente  la  refFpsn  v  toute  la  f  iélé  efcieni  etncentréei 
dJfhs  et  feul  Mriitle.  Ceft  à  cette  occailon  qu'il  fut 
patlédcs  Ordinations.dcsbénéSccs&c.  Mais  fur-tout 
d'un  Eccléfiafliquc  fcandalemt  que  M.  Olive  lui 
*'  même  av'oît  dcnoricc  à  ce  même  Grand  Vicaire  fur 
"  les  preuves  les  pTus  claires  &  les  plus  convaincantes, 
?f  quictoit  toujoursredédans  fon  porte ,  fans  qu'on 
•'eût  apporté  le  moindre  remède  à  un  fi  grand  mal. 
De  Cahon  li  Septembre, 
Lesmauitde  l'iiglife  croifTcnt  ici  comme  par  tout 
ft  Ce  font  fcntir  plus  qu'ailleurs.  Les  Récollets  pa- 
roKTcnt  livres  i  un  efprit  de  vertige  ou  de  fanatif- 
me,  principalement  du  côté  de  MoilTac.  L'un  d'eux 
ubmmé  le  P.  Dog^quc^difo^t  dcnucremcat  dw» 


li  ll.l'AC'k  ^'f! 

foit  autànf  df  lacrilc^cs  qatf  de  coîflrtsnion's;  ce- 
pendant je  V01I5  (îoiiiie,  ajo\jta-i'il,  raW[iIutk>3à 
cwicdcla  bonne  Féte  „  Ocft  le  même  ouidilqtfil 
fiut  être  dû  féntwttent dtf  P^pe,  parce  otfil  a  li  bou- 
che facrée  ^u  il  ne  fturoît  itietrtir.  Ce  vf*ux  Re- 
ligieux cfï  fl  peu  înlirûli,  aa*cn  di'fputant  avec  ufte 
de  fes  pénitente*  plus  édrfireequelui ,  1?  îi'f  dit  que  le 
P-  Qucfnelenfeignoîtdansunede  I  îtionsque 
J.  C.  eft  mtrt  four  fauvtf  tout  te  ;ao  ^afUuh 
ftiUtni  tetn  le  tnende  nefl  pdt  /i«tV,  fi^'Hn 
a  t*nî  dè  rffreitvet.  On  fCtb'X  ât  trop  lo^igjs  dé. 
tai'sdc  toutes  les  rdvuM  &detouS'(--  rii'^roiiH^if 
procéJft  fcindaleult  de  <X%  Afôtfc  l'ulle^^ 
Maison  fera  j^éut-  être  f6f<*p0iWpt<.i;  (hn- 
pics  conlfe  la  fédùflion,  dtf  faife  Cônrioîtrc  dam  la 
filite  fiïT  sa  ftits  dont  oti  ef!  déjà  iofofmé  ,  lacon- 
duite  dépravée  de  ces  faiix  dofleurj.  riufieors  bcr- 
fonncs  depuis  l'interdit  dos  bons  Vicaires  de  Iwtf- 
fie  Se  des  environs ,  font  obligées  d'aller  au  Iota 
cKercherdes  Conftflcurs;  &  il  cdtrès  difficile  d'en 
trouver  qui  n'exigent  pas  la  (ouTliidîon  à  la  BuDe. 
Les  domcftiqucj  mêmes  ne  font  pas  à  couvert  de 
cette  vexation.  On  exige  des  fimples  laïques  ,  6c 
des  femmes  même?,  de  déclarer  par  écrit  qu'ils 
condamnent  interieureitieni  le«Ccn:-une  propofîiioD^ 
St  li  plupart  de  ccsexartcars  dc(ignature;ontgrand 
foin  de  deffendie  la  Icdure  de  l'Lvangile  à  ccûx^ai 
oht  la  fimplicité  de  s'adrtfTer  à  eux. 

De  Parte. 

Le i6.NdVenihrc dernier  MM.Icî  Avorttsrentr*» 
rent  au  Palais,  fc  regardons  comme  afTuriS,  quew 
Roy  leur  rendroit  bonne  juflice.  Huit  jours  tprèi" 
il  parut  un  Arrêt  ia  Co  ileil,  qui  a  été  luivi  du  rap- 
pel des  dix  E<)lés. 

L' An ê;  qui  eft  du  i .  Décembre, porte  que  „  celui  St 
,1  3b  Juillet  dernier  au  jujet  de  TOrdonancc  de  M. 
,1 1' Arch  ^'d  fine  de  tetur/ttre  À  t  tlmi  (iw  i  j .  KH».  1730 
, , tP" <iut le  îieurArthev.  eiftit  tomber  urtquemeni [*  titt- 
,tfuri  fur  de  faux  frinà^t ,  fa<non  feulement  itffmt 
',fointfoute)iut['4r  letditf  Avoeâtt ^  nai^fotUtrkieiii' 
„^nfs(ltslentitr>tnt  qu'ils /*r»/i^«B/.[Eirconféqu€OCe] 
,,S  M.  ordonne  qtlc  le  fiiîpncc  impof?  fera  inviolable» 
,,  ment  otjrervé{coif)mc  il  l'a  été  ci-devant j&  q«e 
„rj1rriidux^.S*v  inorenfaTeurde»  Avocau^Ji. 
„jemble celui d'4  jo.|?««7/«[qa'a  obtenu  M.  l'Arcbijl- 

rcHt  exécutez  felcn  leur  ferme  ©•  teneur. 
MM.fesAvocatsont  concludela  difpofition  decetAf»*, 
rct  i.que  lePrélatpourdonnerquclquecouleur  àlacen^t 
furr,  leur  avoit  faulTement  imputé  pluficurs  principes^' 
contraires  à  leurs  fcntimens.  i.  que  ce  même  Prélat 
avoit  en  tort  de  di vifer  l'approbation  gcneralefic  in<k- 
finie  don  née  à  leur  déclaration  par  l'Arrêt  duij.Nor. 
1730.  Laquelle  déclaration  efl  approuvée  de  nouveau 
indii^inétement.  3.enfinleRoi  déclarant  n'avoir doa* 
népar  l'Arrêt  dup  Iuilleti73X.aucuneattdnicàce* 
lui  du  iç.  Nov.  prccédent.laraifon  qu'on  avoit  eu  delà 
craindre  ncfubfi!leplus|  ?cil  paroit  que  c'eQ  pour  cela 
que  S.  M.  ordooac  egaicmw  IJcsécutiou  d»  1 
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ï)»  Parh. 
Sfl&f  A  i4  rtUttcn  in  Trtutt-trtis. 
"Les  T^tnu  -  tnis  chargèrent  un  Anacn  de  r#pré- 
fbttr  à  l'AHanfalée  m  MM.i»  AdioiDiitatean 
à»  tout  ce  ^*on  iToit  à  iboAir  de  It  fNNte  ét  Mf> 
«,  Langlet ,  les  violences  qui  avoicnt  déjà  été  cxcr- 
des  depuis  fon  abfe«ce  ,  le  danger  évident  où 
•(  l'on  a]!o!t  ctrccxpofé.la  neccflité  des  Rcmontran- 
*»  caaaRoyaflec  „  Ces  MM.  teitcbés  de  ces  re- 
ftikahàoût  w  fmtmj  vnt  autant  d'éeard  qitlb 
defiroieat,  parce  qu'ils  le  trouvoient  liés  Tdifoicnt- 
Hs]  par  imt  Paiffsnces  réunies.  Eneftetlejour 
même  delï  grande  Expédition  ,  Tapin  avoit  figniic 
à  M.  L  agneau  une  Lettre  de  Cachet  adrellée  aux 
JUminîflTateors,  laqneHe  portoit  que  „Le  Roy  ayant 
«,  ordonné  aa  Sr.  Sapériew  de  h  Oomatu 

n  iiatité  deï  TV»»»  •  trm  de  fe  retirer  hicefliiDent 
,p  de  cette  Ville  de  Paris,  l'iatention  de  Sa  Majcflé 
„  étàx  que  les  Adntintttrateuts  tinllent  la  main  à 
0  oeoMle  Sr.  Antoiae  Sarcey-  Prêtre  du  Diocefe 
m  éit^tm,  'notmé  pu  M.  rANbevéqae  de  Pirn 
yi  flMT  (iw  Snpérîeitf  de  hdite  mtifbn ,  jotriflfcpala 
nUemeht  de  cette  place,  ainn  &  de  la  même  ma- 
niereqnTen  a  ioui  ledit  Sr.  Langlet.,,  Cette  Lettre 
«toit  datiéc  de  Verfai»les  le  6  Novemb.  173 1. 

Les  piovifioasdaSr  Sarcey  ne  forent  pouicantpu 
admifes.  if  M  fîit  feolencBt  permis  d'exerc«r  en 
.  ÉReiidant  en  qualité  de  Préfet  &  non  de  Supériein-. 
MtishCommunauié  peu  fatiWiitede  cette décifion, 
Tit  bien  qtjr  ce  Préfet  n"en  dcmcareroit  pas  ).\  Elle 
feotn  d'ailleurs  que  fous  quelque  nom  qoe  ce  fut,  tm 
Mfeignide  oe  pouvoit  être  luivi  fans  perU,  8c  que 
mRm  <ilivia<Me  à  t'en  flfpirer,  ee  licfoit  ifexpofet 
téBcnfreaient  I  h  fédaéMon.  Tow,  I  reiception 
peut  -  {trc  de  4  ou  s  qui  étoient  ou  nouvellenieill 
arrivés,  ouiaui  fteres,  prirent  donc  le  faee  parti  de 
kràniK.  Ceft  i  dire  qoe  d«f  l'erpacé  de  trois 
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douter  après  la  lettre  fnîvante  éCTÎte  an  nouvciti 
Prcfct  par  M.  l'Archevêque  au  fujet  d'un  des  Ancien* 
qui  n'cto:t  pas  encore  forti:  eUeeftdu  Novembra 
«ufoir.  "J'ipprens,  M-queleSieut***.  BtàéSÊt- 
t,  ttaw  «I  Diocefe  de  'Troyes,  qui  eft  dam  TOtt 
„  Séminaire,  &  dont  le  tcms  crt  nr.i,  n'crt  pasd'H 
,,  caraâere  &c  d'un  efprit  qui  puirtc  nous  cmvtniri 
qu'il  cil  m(?me  trh  «fptfi  «  tout  u  ^ut  jt  /«u- 
,y  btitt  f«'«»  objtrvt  dans  votn  nwfm.  Je  vous 
„  ordonne  de  lui  dire  qu'il  n'y  reftera  pas,  &  qu'A 
„  n'a  qu'à  prendre  fon  parti  là-defliis.  le  fuis,  Kf. 
,,  bien  a  vous,  votre  fcrvitcur.  Sif»^  Ch.  Arcfaév.de 
Piris. 

Cette  lettre  juftifioit  d'une  part  le  parti  que  les 
antres  jeones  gens  avoient  pris  de  ft  teiircr  ;  &  d'an 
antre  câlé  il  en  réfultoit  clairement  one  M.l'Ardie» 
véqoe  empiétoit  fut  les  droits  des  Adminiftratens  ea 

chaffant  les  fujcts  qu'ils  avoient  p'acés. 

Mais  i!  falloit  que  M.  l'Archev.  &  ceux  qui  le  font 
affir ,  fe  déUvraflent  de  tous  les  contradiéteurs ,  Se 
derinfliRit  entiercmciit  maîtres  du  terrain.  Ccft 
pour  lenr  proeorer  m  avantage  qae  les  fix  Adninir 
ftratcurs  ont  été  révoqués  par  une  Lettre  de  Ca- 
dict  (iu  7,  Décembre  conçue  en  ces  termes  :„ Chers 
8(Hicnamez,  jugeantàproposdeprendre  parnous 
„  mêmes  une  connoiffance  piticoliere  de  ce  qui 
„  concerne  radiAiniftration  de  h  Commtmaoté  des 
„  Trente  troiî,  notre  inict^t'on  eft  que  vous  ccfTies 
„  de  prendre  foin  de  ladite  a  ^miniftration  .  voulant 
,,  pour  cette  l'ois  feulement  &:fans;  r- ■  à  riu  L-auen- 
,1  ce,  nommer  de  nouveaux  Adminiltraicui»  deJa- 
„  dite  (  ommunaoïéi  Si  n'y  ftitei  finie:  car  Mi 
,»  eft  noire  plaifir. 

M.  TAbbé  Lagnnu  i  qui  cet  ordre  fut  fignifié 
comme  au  plus  ancien  ,  en  ayant  fait  part  à  .MM. 


les  Confrères,  ils  convinrent  tous  de  repréfenter par 

    .  une  lettre  i  M.  le  Oud  de  Fleury  qu'il  étoit  nécef- 

Jméb  I  an'Anfe  34  on  }f;  eu  ib  étoieot  eti«i>  falre^ceuxqm  tenr  ibccéderolent  dai»  l'admtni- 
MB  4^  *        -  'ftmion  do  temporel  de  cette  anilbn ,  lenr  don- 


LiëSr.  Sarcey  n'avoir  point  raché  fon  oppolîiion 
â  la  Tlieoloiie  faine  qu'on  eiifeignoie  dans  cette 
CooimanameT  11  avoit  déjà  décia:é  hautement, 
gae  »»  k  vasd  nombre  étoit  la  règle  de  la  foi  : 
M  <|a*il  fmk  par  «birféweat  recevoir  la  BoDe  9c 
le  Formulaire,  8t  qu'il  lesfigneroit  de  fon  fang. 
De  plus  il  avoit  avancé  deux  faulTetés  infigncs, 
r.  qu'il  y  a  des  perlonncs  qui  foutiennent  pu;e- 
suent  de  fimpienent  les  V.  fimenfes  Propoiîtiunsi 
ope  ce*  Propefitiont  àoient  dans  le  Livre  de 
M^JasuniHi ..  8c  loignam  fimpodeece  à  rimpof- 
tore,  t  difoit  être  perfuadé  du  premier  fiût .  &  en 
^t  de  prouver  l'anrre.  Fnfîn  M  de  Paris  éH)iit»lirloil 
lai.  bàétiqoe  aa  moins  matériellement. 

Tds  font  les  femlBeBiqni  doivent  êtredéformals 
^eaftjgDésdans^ComBWBanlédesTrlra/«-frlMLQaaad 
les  drenallancei  àt^et  cbai^ement  n'en  fe* 


nafTent  mr  décharge  pardevant  Noiaiiea  deitiiKi, 

meubJes,  livres,  f<c. 

Les  iix  Adminiftrateurs  du  goût  de  l'ArcbevêcM 
étoient  dâa  nommà  par  la  0»u.  Les  trais  Eodé* 
iaftiqnestontMM.  OMMcConfeiOerClereda  Paiw- 

lement  8f  ancien  Profedeur  de  Sorbonne,  SêvaUi- 
tt  ConfeilIcT  au  Grand-Confcil  [  le-méme  qui  en 
qualité  de  Vilîteur  des  Carmélites  condamna  cel- 
les de  Lcé^oure  a  faire  gras,  en  punition  de  ce  que 
elles  ne  vouloient  pas  recevoir  la  Bulle  ]  8c  M.Mf» 
Mwr  Curé  de  S.  Nicolas  des  Champs.  On  fera  peut- 
être  furpris  de  voir  à  la  tête  des  Admiiiîftrateors 
Laïques  M.  le  Lieutenant  général  de  Police  qui  a 
d'ailleurs  tant  d'occupations.  Les  deux  autres  font 
MM.  2)ê  Bumlim  CoalciDer  au  Grand  -  Confeil 
&  Di  Lnffriàe  la  Commimwté  des  GcwflihMH 
^ei  de  S.  d#ice.. 
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Lt  13. M. MirlscM  m  4et  AsckAt,  «It  dMh  M. 

tîenult^  qui  lui  dit  de  s'arranger  pour  rcmeuc  tout 
entre  ia  mains  le  famcdi  fuivant  ;  »c  fur  ce  que  k 
■ternit  léponlk  <|o'on  a»<m  tort  à  M.  le  CacUiui 
Il9«*«i  «ttodott  réponfe:  JJto  iljfmfi'*  npitM. 
#imult  d'un  toa  btat  8c  mocqûciK.  vmu  Wm| 
mrm  ftiar.  àiti  CênfiUUe  d'Etât  j$  dmmim  mm 
éttkurp.  A  l'air  d'aiTuraitce  avec  lco|Ucl  pirloi 
ce  MagiAnt  auroit-on  pù  pearer  que  M.  l'A^, 
LAgne^tt  Nccvroit  de  M.  k  Catd.  Fieary  uoci^pM* 
fedaitéc  deceQB&DC  jmx,  ^  poitci  '  J  ai  R9| 
"  la  lettre  que  fous  m'ava  écà»  hùn,  ce  que  vous 
"  denaodes  eft  trèt  JuO»  le  te»  fiUmmmmm 
"  le  fouhaittcz.  Je  fuis,  Sic 
t  Ûb  des  AdtBVoiftratcurs  p«daM  à.  M.  l'Archcfé- 
^  de  M.  Saicc7  •  it  lui  repréieniant  qu'ils  nt.aoDu 
iMieM  confier  ta  «onMle  d'une  Coommiimi?  de 
îeaoea  Ckrcs  à  un  hooime  qu'ik  ne  connoaToicnt 
fts.  le  Prélat  répoodit  naïvement  qu'il  ■«  U  un- 
W^m  fM$  iai  même.  Mais  pourvu  que  MM.  de 
RominT  £c  GaiUuide  le  ctumoilTeiit»  s'eft^ce  pM 
tÉsrGefirMftii  dt  ce  nouftan  SopMear  dei 
Tt0Ê»t4m$t  c'fA  «^u'il  efl  aé^udlcment  en  Licence; 
fu'it  a  été  élevé  -à  S.  Sulpxc;  q'j'il  y  a  dmcuré 
^rfqa'aa  jour  derexpci)tiui  ;  qu'il  paîTc  dans  htirès 
Miaoe  Sihonne  pour  un  très  inutce  fujct  ;  6c  qu'd 
»  de  ptai  eeMiiM  dénfeiiieoi  d'im^^natioo ,  dont 
Adonna  des  preuve*.  H  dont  il  convint  lui- mdme 
piques  jonrs,  ou  plutôt  qiKlqoes  traits  après  fon 
ÎBirBnon.VoHrilc  tait:  Le  lundi  ii.Novemb.à  trois 
keves  do  natin  il  fc  du  bruit  à  lapoite  de  la  cham- 
bre en  l'ouvrant  &c  en  la  fetmant:  une  perfoimcde 
la  CoiDMuaauté  qui  rentendit  ,  demanda  ce  ^ 
c^étoit:  ,«  PMTfMM,  répondit -il,  *g»  .  on  t*r  éu 
«,  vtjtt  Jt  f$u  /  §ijul^'uM  iifcMd  par  U  ctMm  'mit. 
On  apporta  de  la  chandelle ,  &  l'on  trouva  que  c'é- 
teit  |MTCTi6oh  fcfoibteffe  d'e^it;  à  quoi  il  avoua 

Ialtâoit  r^}ec  d^poii  k  renconuc  qull  &  une  liok 
•  drn  pcMoi .  en  voyageMik  mit  Ubetlie  einli 
timbrée  fembVeêtre  peupropreà  conduire  une  Com- 
mun uté.    Mais  c'ell  le  moindre  inconvénient.  La 
dodfine  Mdinienne     Ultramontaine ,  dont  on 
lait  qme'MM.  de  S  Suipice  font  proftflion,  eft  tout 
atnicntent  dangereufe;  &  l'en  paroit  n^aamoÏM 
déterminé  )  y  livrer  U  jeunefle  Françoife.  en  dé- 
Iruifant  comme  on  fiait  toutes  \ts  Ecoles  qnt  ne  root 
pas  inffé^ées  de  ce  poilon.  Grand  Se  petit  Sérai- 
Dftiie  de  S.  Suipice.  Communnutés  de  S  Solpice: 
^Sni|lcicns  i  Sainte  Baibe,  i LificH*  au l'ieffis.  «ux 
Tlênte-troi$,  &c  Salpiciois  par  tout  Qu'on  exige  de 
«es nouveaux  Ma ît res d'enfeigner  8<  de  &ire foutenir à 
kuï?  difciples  les  4.  Articles  de  1681.  Qu'on  s'in- 
itxmtc  du  fens  dans  lequel  ils  entendent  la  coidaoï- 
MMion  des  propefitioos  de  la  Bulle  fur  l'excomM» 
jÉntitn:  Ôn'on  kut  deoMadeqnek  iontki  dq|- 
■Nsqnib  Nittdent  coM  déddli  »  tai  cmvi 
qu'ils  croycnt  profcrites  par  !a  Connitution  ;  8t  l'on 
vcsra  s'ils  ne  (ont  paf  'i'accord  avec  l«s  Appdlam 
fur  le  vrai  fens  de  ce  Décret,  8c  s'il  eft  vrai  (onM 

gt  wJc  dit  <i>irtyifiiai>po«  âw»fllafi<»  )  yiea 


Coitftittttloo  WikwlNM  ne  deone  pote  d'attebtdOd 

doârine  de  nos  Pcres  8c  aux  vérités  foodaBacntaJea 
de  la  ReligioB. 

Nous  oc  devons  pas  âmr  cette  Relation  iam  tea» 
dre  à  Meffieurs  de  Noire-Dame  la  juûice  qoi  lear  dV 
dae»  fur  l'impiobation  qu'ils  ont  donnée  àlaoMi- 
duitemdécent^queM.deRonugajr,  kur  confi-»^ 
a  tenue  dans  touu  cette  aOToire.  lis  ont  été  ladi. 
gnést  comac  le  public»  de  vuir  un  Prêtre.  Doo 

a'  le  ProfcIIcur  de  'Théolouc,  Syndic  delà Pa» 
jMdoTO,  Abbé/GUaaiM  del'fglifedcP^ 
rts«  GinBd*Vioiic.8cc«fe  confondre  avec  des  gens 
Hjpét  8c  alîer  à  la  téie  d'Exempts  8c  d'Archers 
hxt  tout  ce  fdcas  dam  une  Comoiuoattté  Ecdé- 
(iaftiqaa.  On  entendit  k  lendematn  de  l'expeditioA 
^immei  Qunsittcs  dire  hautement  daosla  Sacnfr 
tie  le  ^4etre•  Dame ,  qu'il  lailoit  thm^  tti  kmm 
mt  U  .if  !es4r  Cmtpagiuê.  Tel  i-fl  l'homme  uni. 
que  ncanmouw  qui  a  ctc  ju^c  digue  d'occuper  ac- 
puis  dix  ans  U  place  de  Syn.w ,  âc  qui  a  mcrité  en 
deinier  iieu^iK  k  aonreUe  jiçttiooiie^a^adlltie 
Roy  de  M  aifdi  ftit  na  tel  pélcai  ^rcAe  aenî 
avcft  îTuriç  que  M.  'c  Roiniiiiiy  prérerd  (peat-jtre 
pour  ù  lullii'KJtion  1  qucl'  u-  n  e  cc^  Irtnu  tnit  n'a 
in-c:ebicn  conccftec,  f<  v^u;  le  plj:i  nclui  en avoil 
ue  communiqué  qi/un  inooKnt  avant  l'estfattoos 
8e  ii  eû  vrai  que  quelques  perronnca  font  beoacar 
de  ce  beau  plan  à  M.  Catllande,  kquclaviiit  ju^^c, 
dit-on,  qu'il  taHoit  faire  un  grand  édai,  pour 
montrer  combien  '  éttu  mtututnt  it  tt/tt 
MMijtn.  Mais  00  fait  depuk  loi^-teiQS  i  quoi  a» 
tenir  fur  tout  ce  qn'oa  aarifcaeaace  genre  iSnMa- 
jeft^.  On  connoit  les  vrai&iaMmdatroaMet;  de 
Von  n'ignore  pas  que  le  Roy  (boit  bien  âofgnë  ckles 
autor:  •  s'ii  les  connouloit ,  &  fi  fe  Ai  fart  infor- 
mer par  quelque  bouche  imparuale  du  véruable 
état  de  U  qucdion  ,  il  voidoit  ken  ne  pios  emeadM 
8c  ne  plus  i^^cr  les  Oppiina^  pat  kheaciMiJl 
par  les  yea>  det  fdds  Opprimaae» 

n.  Le  Catalogue  dillubué  en  Sorbonne  au^Mw* 
Mtnjii  de  Septembre,  dont  nous  avons  proiBisdcicia- 
drecompîc,  renferme  (  fi  on  s'en  rapporte  au  tiirç  | 
les  oooikdc»  Doâcurs  qoientconcouru  p«lfa9^> 
ftagcs^  ftnurkDKmim  sf.  Déumht  171^  ou  <|ai 
y  eut  âihirit  OU  qui  Mt  témaiimi  /oit  psr  itnf^ 
jm  dt  vive  voix  qu'tis  éioicnt  losaus  à  la  BuUcv 
On  ne  fait  pourquoi  ceuc  fameuTc  pièce  eftim> 
ptimce  faos  aucune  narque  d'autentioté,  comme 
nom  d'Imprimeur*  aitéftation  de  GrcfiefKi^c.  ^ 
ce  n'^  f<M-èuc  parce  qu'on >  cnint  q|Ut  qnOMie» 
Doâeurs  étonnés  d'y  voir  leurs  noms,  ne  ntaoî- 
vilTenten  CioXi  Mais  cc(  atalo^uc  porte  bien  fa  ti- 
tres cara^crcs  de  raauvaiic  foi  Meifieus  de 
migni  Se  Gaiilande ,  qui  l'ont  dreié»  aiffM^^ 
4*u^  Ar-tout  dek  conikiion  m'ik  vont  a»,  tâm 
dlifnigoant  point  par  d«s  ciaoèt  kparées  cena  Mjl 
ont  accep^  1*  Bulle  fans  ^r  r  -       k  Décret,  de 
ceux  qni  k  (ont  fournit  au  Dv.ut  8c  à  U  Bnl^ 
Din^intHion  d'autant  plus  t>éce(I<»re«  «yK  ks  Rua 


poiot  Itre  compté)  pour  M.  de  RomIgRi  8e  fef  coq 
Um,  ààsis  le  procès  qui  cfl  entie  ces  dcmtcri  Se 
lewi  cuu  Confrcrct  exclus;  puiiquc  la  ceatcha» 
tion  ne  loule  pat  leulement  fur  l'acceptation  de  la 
BuUe,  nuif  (ur  la  tanlTetc  contenue  dans  Ict  Ac- 
les  te  dans  le  Deact ,  &  fur  les  peines  qui  y  lonc 
portés  faos  foiHiement  contre  les  pictendus  rë- 
fradaircs.  Le  titre  (emUe  bien  annoncer  ces  dit- 
imnics  cUfTes ,  mau  dans  la  fuite  du  Catalogue 
taat^ft  confondu. 

Il  fcToit  inouïe  de  rappcller  ici  les  intrigues  , 
Ira  violcncei  ,  les  vexations  de  toutes  (ortcs , 
employées  depuis  onze  ans  p»ur  pouvoir  ï  quel 
que  prix  que  ce  tat  Mrvcmr  enfia  à  fabriquer 
cette  monnrncufe  liftc  :  Exciulions ,  ctrocatioos,  ba« 
nidemcDS,  ordres  fccrcts.  Lettres  de  Cacket,per> 
kcutioiis  au  dedans  &  au  dehors,  violcmens  des  lia- 
ttttt  fc  de  toutes  les  reglci ,  Syndic  perpétuel ,  Se 
%Mi  SfBdic  I  autorité  du  Roy ,  du  MiiiiOre,  des  E- 
wqMf  dea  Généraux  d'Ordres  :  Menaces,  caref- 
fa,  furpnfes:  tout  a  craindre  d'un  côté,  tout  à  ef- 
peter  de  l'autic,  loix  iniuftes  pour  fermer  l'entiéc 
des  dégrex,  de  la  Rcfomprc,  étt  Atlemblées.  à 
ceux  qtn  ne  veulent  ps  étoii9'er  tous  les  fentimens 
de  l'honneur  de  la  coifcience:  enfin  quelles  pré- 
cautions odiculcii  n'a-t'on  pat  prilt-s?  Et  après  tout 
q«en  cft-il  lelolié  *  un  Oèaet  «e  Ses  Aétes  dont 
Dodeur» ,  oui  font  évidemment  l'aiBe,  la  for- 
ce &  la  vie  de  U  Faculië,  démontrent  le  fau« ,  {tn% 
trouver  aucun  accès  à  la  Juflice-  Et  à  quoi  encore 
toot  l'cft-  il  terTniné?On  le  croiroit  à  pein«,fie  le 
Doâetir  Grandcolas  s'cncft  étonné:  à  un  Catalogue 
qui  ne  i  enfer  me  que  fept  cent  -  fept  Doftciir< .  c'efl  à 
dire  tout  au  ploi  la  moitié  de  ceux  quiont  prss  IcBonnet. 
L'avtre  moitié  cft  donc  cenfée  ne  prendre  aucune 

E:  aux  nouveaux  Afles  &  Décrets,  8c  même  à  ta 
le.  Mats  quand  le  noiRbre  de  ceux-ci  (eroit 
moindre:  qu'on  ^  &  qu'on  ne  ctmpu  pas,  l'on 
vem  laquelle  de  ces  deux  portiotis  de  la  Faculté 
rempoitcra  il  b  balance  de  la  Religion  6e  du  bon 

fCM. 

LtCatalogue cft  cotapoTé  i.detrtnre-ne.if  Evfqws, 
pMnri  lrf(|lieIion  trouve  M.  de  BniTy  Rabunn  qui 
ntkpu  lirenné.  M.  de  Tencin  comme  plvsvif 
iMTcke  è  11  léte  :  k  rai>f  dea  autres  n'a  été  re^léni 
par  le  ade  m  par  la  éi^mxi.  Ut  llhfirifimts  La», 
pttt  TttméH  ,  Hermau  ,  paffent  avant  kt  F.tm- 
tmlt^0mm  Dr  Rtimn^  Dt  fi^,  D*  Fltmrj,  &  M. 
l'AfdMt.de  P«ri$  fmt  Va  trois  tmmcnccs  Tous  ces 
Frâalt  «voicnr  d^ja  perle  comme  Evéqses;  leur 
téœo  gnage  a-i*!!  pios  de  poids  comme  Doéieurs? 
Ou  en  compte  éàm  le  Royaume  qnnnte  huit  qui 
i>'o«dcinoé«acuneg>ar<.]4ie  J  adhéfon  auxDecrettdc 
}a  FarultétBiMienK.  Dira  t 'ou  qu'ils  n'ont  pas  été  lol- 
Ucitéi/  am  ^rBietresa  •  t'en  de  les  ranger  dans  la 
daffc  des  Oppofansf 

1.  Quoiqu'il  n'y  ait,  félon  les  flatuts,  quedem 
R(fçulierj  de  chaque  Ordre  qui  puifleut  lionnef  leurs 
fuff-ages  ;  l'on  en  troure  Hans  le  Catalogoecenrtrcnte 
actif;  Les  Cordchcnittt  tout  &c les  Augulbns  y  foifon» 


petit  Les  Domhikttns  qui  commnnéiycnt  (bntpîui 
inflruiis,  y  font  en  très  peiit  noir-  re. 
3.  Ctnt  viiigt  huit  Jeune.  Uodeuti ,  qui  oe  font  pu  en 
âge  d'^ ire  rt.omptci,Ô£  tloni  la  plupart  reçoivent  néan> 
moins  le  Oeaet  du  1 3.  Décembre  6i  attellent  pat  coo» 
lequent  des  fiuts  dont  il  n'ellpaspoûiblequ  ilsaycal 
eu  ciKinoiilance  en  1714. 

4.  Plus  de  lAo.  Doreurs  de  Province  la  plupart 
non-refomptés  Ce  qui  fait  en  tout  56o.Dodcuii 
de  ceux  qui  n'ont  jamais  contnbue  aux  (iecilîom 
autrefois  fi  refpeâées  de  la  Faculté,  puilquecesd^ 
cilions  n'étoient  formées  que  fur  les  loffragcsdet 
Doâeurs  réfidans  à  Parj,  qui  pouvoient  en  confé- 
rer eniemble  dans  des  Aflemblces  pacifiques.  De 
707.  ce  (croit  donc  141  qui  rcAeroi  ent,  dont  les  unt 
ne  paroiir<.nt  jamais  aux  Aflemblécs,  ce  qui  fini 
qu'il  s'en  eft  tenu,  depuis  l'exclution  des  Cent  ou  à 
peine  en  compioti-on  50;  les  autres  au  norobra 
de  30  témoignent  encore  à  leurs  amis  Icuroppohtioi» 
fccrettc  à  la  Bulle,  6c  fe  réuniroienr  voloiuiets  au» 
Doétcurs  exclus  s'ils  ne  craiçnoient  d'encoarir  la 
même  peine.  M.  Zjkmj  Vicaire  de  S.  Paul,  donton 
trouve  le  nom  dans  cette  fatlueuie  lifte,  Aeqiiiians 
doute  éfoit  du  nombre  de  ces  derniers,  a  de;a  par  a- 
mour  de  la  joAice  Se  de  h  vérité  icconnu  &  réparé 
fa  faute,  ëc  cette  réparation  a  été  icellre  de  la  part 
deM  l'Archev.  par  un  interdit.  Entin  on  compiecn« 
core  à  Paiisplut  decinqaanteDoékeurs  qui  ont  droit 
d'aiSner  aux  Aflemblécs, 8{  dont  lesnoint  nefetroa» 
vent  nt  dans  ce  Caïalogue,  ni  dans  la  Requéiedw 
Ont:  a  qui  appartiennent -ils  ?  De  quel  côicles ver- 
rou-on  (c  ranger  fi  leurs  confrères  exclus  étoieat 
rétablis .''  ^  qui  l'eroporteroit  alon  Se  par  le  poids  &c 
par  le  nombre    1  Parmi  les  Cent  il  n'y  a  de  Kéfth 
liets  ^e  deux  Chanoines  de  S  V  élor;  a.  quaM^œ 
plulîeur»  Doéteiirs  de  Province  euflcut  envoyé  leurs 
pouvoirs,  leurs  nom  s  n'ont  po:nt  t  c  employés,  fi  ce 
n"t(l  ceux  de  MM.  deMontbiyen  8f  Le  Mônier.» 
Mars  ces  deux  Doé^eurs  ablens  lors  de  la  Requête 
éto;cnt  encore  cenfés  du  nombre  des  rélîdans,  8c 
lettrs  noms  éroicni  dans  ce  qu'on  appelle  i«  C^^ft 
A  l'égard  de  M  du  Bou'ay  Chanojac  de  Verdun  ,fl 
fetrouvott alors  à  Paris.  3.  Le  mérite  des  cent  Doc- 
teurs exclus  âc  le  poids  de  leur  lémoienage,  font 
connus  du  public  ;  Se  k«n  ennemis  ne  leur  difpute- 
ront  pas  l'avimaec  d'être  ce  qu'  1  y  avoir  parmi  eux 
de  plus  (iillittgué  en  fcence  &  en  vertu,  ('eqmfe 
palïc  dans  les  AiTembléîs  depuis  leur  rxclufioM,  le 
prouve  alTei.  EHes  ne  font  célèbres  que  par  les  re- 
lations fiddes  que  nout  en  avons  données. On  fait 
que  ce  fomt  des  efprces  de  cohues  dont  M.  Grand* 
coîas  fMt  les  honneurs;  elles  tk  fe  didrnguent  plu» 
qoeparkurdéfordre  Se  ktir  confufion ,  (ouventpar 
des  puérilités  6e  cks  boaflFnnnenes;  enfin  le  nom 
AcCarcaffi  qui  a  été  donné  en  plein  Parlonent  ptf 
on  iOoftre  Magiftrat  à  cette  Facaité  deshonnorée, 
la  caraderilc  (i  bien  qu'il  y  a  apparence  qu'il  lui 
rcfîêra  lonc-tcim, 
*  Ct  Jiéiltm  m  iti  {«ur  £(if  Jtiil  hMm  htr$  4êê 


n  ne  s'eft  rien  palT^  in  prtml 
bec  qot  mente  <Fcrre  cupoité.  •  ' 
'  ULLeDiocdèdeM  paidiilei.oaélrè4e 
«cnsaBBée  iTjr.  un  excellent  Coré  dans  laper» 
tmKâe  M.  François  Avoine,  Piftre  du Dtocefe de 
Cout  .  ,  décède  dans  fa  paroiffe  d'Orangi,  âgé 
de  6t  ans:  perte  d'autant  piusgrandeqne  noos  (bm> 
mes  dans  un  tens  elle  ne  le  répaie  point  i  il  s'6- 
toit  chargé  pcrfonndtcnient  dc^i'écBia  àt$  cftiiar, 
comme  de  !a  portion  ki  plus  pitAtcofs  d'os  irao* 
peau  qu'il  conauiioit  depuis  dix  ani ,  avec  tome Tap* 

g cation  des  mctlleoK  Paficors.  Il  Hiootroit  dtni 
irplAKI  it-  dans  les  prédications  qa^flfeiroitqacl* 
fpKfoti  au  fèus  des  parotflcs  voiiiw*.  m  xcte 
nument  apoftobqtie.  11  «Sùf^i-ém  Cmi  4»CM^ 
llll^rfe  Bayeux  en  r7o8.  une  violente  perffSrution 
étM  part  de  fcn  M.  de  Nefmond  (on  Evt  quc,  qid 
'îeoit  de  ':ui  h  ricnatoie  pwe  8e  fimplc  du  For- 
ircVl  I.  La  ptocédtaeconMDtncée  à 
'  i  Roven  r  poNéefllêiitK'A  Rtv* 
me,  fur  rernrnre  ;  une  Lettre  de  Cachet  qui  !"é- 
Xilou  a  Ari^v  is,  mm;  dont  il  évita  la  (lanification. 
Il  fc  c:i4r?.c.i  î I  l'cdij^ntion  Je  doux 

îenDcs  beigneats  ;  6c  cette  occupation  le  fit  fobfifler 
jn^ia  à  la  mort  de  Louis  XIV.  Sa  LeitredeCaciatf' 
fm  tkmtémqace,  &  M.  de Lemioe fucceAor  de 
M.vde  Neûnoad ,  après  loi  avoir  Mt  Hgna  le  For- 
nuLiire  ett^trmtmtnt  à  U  faix  dt  Citmtnt  IX  aind 
qu'ti  i'avoit  tou|uur>  offert,  le  releva  par  une  fcn* 
mec  da  8.  Man  1710  ^  fimrdii  frmmti  cf»> 
tn  tm,  le  Àhktfiéé  Jt  tmm  kt  fémt  o*  <a»> 
yiwat»  hn  <p«tmit  ds  ptgiitr  tmt  Wmtifm  9c 
fi  re  lu  fentîieut  di  ju  SS.  OrJns  ddvi  U  Diêcift 
de  hayciix  c  f*r  teM  éiiUurt ,  le  rtmtttant  am 
même  eut  em  U  iteit  avant  l'Ordêrirunet  de  M.  de 

I^j^piond  J-4  II  Hnmmi. «710.  Il^itt  noduné  qud- 
ifÊt^ems  rnctt  w»  Bawfioi  tfecniifiiKttlÉedm 

tme  CoU^gule ,  mais  la  conttoMiince  qu'il  avoit 
dei  bonnes  r^les  le  lui  fit  refijfer,  i  eauft  d'en  cep» 
tain  droit  de  ftîcn-vemic  qu'on  exig  eait  avant  la  pri- 
ff  polkflV  n:  Droit  dans  lequd  il  appcrccvoit 
lui  !.-  c(pcc<'  de  Simonie.  Enfin  il  fut  pourvu  par  feo 
M.  le  Card.  de  NmiOes  de  k  Core  d'Om^  fiutt 
•iicune  nonvdlahligttaitare.  Sàn  nom  Te  rmovedans 
tous  k\s  A  (ftci  d'Appel  &  de  Réappel,  cv  dans  les  Lcr. 
tpcs  comm^unes  de  MM.fescooireres  conrtclaBulJe 
IMtuimttiUi  Son  twoar  pour  la  véilté  %  ftru  iQfqu'à 
la  ^  defr  «t^s  me  •ttuiiiMi|iwiihtoi  ^^mi^ 
tmn\  i«iKouraga.  8t*l  ftwwITllf  ewii  quHwolem 
le  bonheur  d'être  engagés  dans  la  mêmecaufe.  Il 
fut  enterré  Je  3.  d«  même  mois  dans  le  cimetière 
de  (a  Paroiflie.  comme  il  Tavoit  demandé,  en  pré^ 
Tcnce  d'un  nombre  coafideraUe  de  Qmtx  éà  voi* 
finage,  qairaacrcadeM  témoignage  k  ftelninleKi 
êt  »  fa  grande  piété. 
iy>  LcFcicRéacap  Jcfuteptêchantau  MonaUcre 


d  T  :;  0^  Jcla  Ff^nhine  S.  MartÎB.Téy.Nd» 
venib.  1 7  3 1  •  c  at  r  j  udace  ,cn  faifant  l'éSoge  de  Âm  cov 
ftere  J.  fi.  Girard ,  de  due  qn'rl  étoit  unen^oittrèies» 
preslede  J.C.  Et  voici  fur  quoi  il  fonda' ce  pataBdle 
impie:  }.  C  entrant  à  Jero^m  7  ftt  reçu  avec 
f,  les  aîilauJifTemcns  du  peuple  j  le  P.  Girard  entrant 
»,  «Toison,  y  fat  admiré  &  apandi  de  tout  le  monde 
n  J.C.  flz  jofln  après  fon  entrée  à  JerarMn»  flH 

tf  après fM CMtée  TcadoSf  e  nffi  été nl,*y(M|( 

„  cuté,  mis  en  prifon.  Commeonl'r  mcnoii,  if  di- 
M  foi»  comme  J.  C.  Qu'ai -je  fait  à  ce  peuple.*  Je  ne 
„  lai  ai  jamais  fait  que  du  bien. 

MMM'MIplOClW  Ici  WWHHBi  oeiv^v  nflvW^V 

P  Girard,  le  même  P.  Réacan  ofa  dans  le  m#be 
Sermon  affurer  Ton  Auditoire  que  *'  la  dévotion  d« 
„  S.  Diacre  avoit  confifté  à  ne  |amai«  dire  foa 
Bréviaire .  &  à  ne  vouloir  janais  cemraanier{  que 
frIMs  iêsonrades  étoientftox;  qu'il  ib^AiMt  iia 
„  tumulte  effroyable  k  fon  Tombeau  ;  ëc  t^ue  dèt 
„  que  les  malades  y  érrient  airivé»,  on  crioit  qu'ils 
,,  croient  guéris  .quoiqu'ils  ne  le  fuiTent point.  Sur 
oe  pi«i  )à  û  fiera  fadie  i  M.  i'Arthevéque  dé- 
«mifietola  fteflTeté.  Que  ne 


m  pas  dans  tm  rems  oèH  eft  Mmiide  .   

ponément  au  peuple  cflrétkli^ÉM  h  dHÂre''de'i# 
rite  le  P.  Girard  peur  un  Sthl  ;  At  UB  SàiÊg  ï  in^ 
ndcsfffmr  un  ri^r»uvif 

V.  Le  torrent  Jcs  eiill,  dont  wbtitwpipontuMttef  « 
liLHuntle  détail ,  s'eil  étendu  %  kiCon- 
ftinil*mnairei  trop  emportés.  Un  '  Oonror  ew^jUf 

nommé  T>t  U  Léndt  a  été  exiîéi  10  Rcui-s  de  far* 
Il  éroir  Ibnpçonné  d*<tre  ici  le  correlpondant  dé 
M  d'Embrun  ou  de  M.  de  Lion  ,  peut .  étr« 
de  J'an  8c  de  l'autre.  Ceux  qui  le  consoiffent .  €• 
ftKBr4|«V-  «ft  d^m  oonéMe  trèi-propae  ï  bienfif. 
vir  ces  deux  Prélits.  La  nouvelle  de  fon  cxîl  le 
fsrnnt,  comme  de  raifon.  Il  alla  chet  M.  He; 
ratut  pour  s'expliquer  avec  lui.  I!  en  fut  reçé 
très  poliment;  &  le  Magiiliat  en  l'alfurant  queee» 
la  ne  feroit  pas  long ,  lui  confeflla'dc  fe  retirer  I 
MeitiK,  oti  viëroit  agréablement  /o<tt  M.  le  Car- 
dinal de  Biliy:  Mais  il  préfiaa  Rouen.  M.  Htinob 
lui  offrit  de  l'argent ,  lui  témoigna  affc^ctifemtat 
combien  il  étoit  fâché  de  fa  disgrâce,  fie  lut  rccom»* 
manda  tten  de  ne  la  ps  d.\  l^ucr. 

\i.  FVfUt  *  terrizer:  [  Om-W  HOartSe^  t 
IT^-Hécèmbie]  Page  142.  GfLl,  Mg.  33.  ami 
Ctmmunaitté  liiez  la  Wf      di  Ij  Ccmmam 

Pag.  144.  Col.  I.  Kg.  1716.  ù/ft  1716. 

rDaoskrNoavdla  do  to.  Décembre] 
Col  r/IiK-  dernière  8e  CoL  %•  %  x.  au  coma» 
ceméntdTOAofaielijfoàUfiitfOâobre.  .«^a-^ 

Pag.  248.  Cd.  Si.  s.  les  ^taUxn  \om 


^ud  by  Google 


'    •  «« 

^*nt.  tredit  ,  il  i  mtlbctiKttrement  fini  M  le  «rfiliA 

LUiLPmOiiiffirdqui  ailouiMaieUCiiKdeS..  i  MifaitcneDi  décidé  fw  ttSSi  «te  «SS^ 
Mil*,  *  «B««fcr  le  17.  da  jmII d'AoAt  «u.  Void  II  knrecn  fin  otter. 

«,  ^.       ,««,4<r..  Monfdgneur,  l'Uaeiet  de  la  Religion  fcceWlla< 


Mir^flim  en  divn  de  cette  paroifTe*  uo  Arrêt 
da  Conicil  d'Etat  da  Roi  rendu  (ur  faReqpâtele  10. 
du  aéinemoM,  portaot  évocation  au  Confeil  ,  te 
RatwaaGraad  Confcil,  de  toutaksdciiMQd«66 
ritmàmùmfti  Jiftin  fciulMNcf'âm  W  |i  kèÉu 
Biuguintcn.  CctiX'Ct  paruneReqoêteauRoi,  figni. 
iée  Ic3[.0âobrc  ioirant,  dcmaDdentou'il  «,Plaife 
M  i  Sa  Mijdlé  recevoir  leurs  très  bumblet  Remoo^ 
M  ^jiB^^ap^ct  de  YAntt  du  Gonidl  da  Wkktjro» 
M  devoir^  nêinccD  tut  <nie  bcfiwi  Ibrait*  o|ipoÛM 
M  î  l'exéciidoD  dudit  Anet ,  kar  donner  aâe  de  ce 
jt  foejioar  moyen  d'oppoâdon  ils  cmplorcat  l^, 
v9>mo  co  la  ptcfentc  Requête  ;  cnaw6qiieaoB< 
mfmahmtia  &ux  Arrêts  da  GnBd.GoÉiàldm. , 
wlipitÇL  Aoit  1 731. ni  àtootoeqahifaivi»  per- 
la nettre  aoxSupliansde  pomfiiivte  au  Parlement  de 
m  Fttiskiiicglemeoi  donteft  qacfiion ,  conceiiaot  h. 
wlÉlialdekarfihiqae«(le  r^iaie  des  teta». 
H  «ipewndi ,  cDome ils «noientpà ftièe avant . 

Atfte.  te  CDiidtBiner  le  Frète  Goëffiel . 
«MMcyeiu.'*  Cette  Requête  eft  flgoéc  Ci 
Mpni'»  htmtfiittUtrot  t  ZipurdcrGmé. 


Ceewtefoniié par lePetcCoèfficI &  cet  Arrtt.  « «ePfédeidéciteAiP.Fouriuer dclaDoôrioe 


H  d  hua  Votrl£riiSLHlâ|%^ 
w  lire  ou  lettre  t»ec  qodque  aitemian.  fiBe  fera  1» 
„  plm  cxHKte  qu'il  tne  fera  polfiUe.  . , 

„  Vous  avez  fu ,  M.  de  quelle  naideie-k  Pa^i 
t,  ment  d'Ais  a  fioi  la  grande »ff^mnàimmàtêcl 
M  paisfitoDg.iea<teuter£ur»peîfc wawwiSeaK 

M  ifmqaeperfaonel'iadignitéacIeiidkaled'nnAr-^ 
»  rét  qui  a  mis  hors  de  coorScdeprocéi,  6eksacca.^ 
M  ier  le  P.  Crtrard  »  fw  /«  riftré$  tmmm  mmrkMt 
^^u]k»mÀ^^mtbkêani  ■witOsi»: 
M  le  leroicnt  pas  dedioimorés  dewnt  les  hommes,  • 
o  comme  ils  viennent  de  fsure,  enfouraifiant  à  loo- . 

tes  les  nations  un  fondement  bien  folide  de  parler 
•»  «(aMnugcufemeo»4ciiaMMtiedoiitlaju<hcecft 

^•^^a".?*^       *  f ^  t««  «  qai 

u  settwfle,  M.qucn'anra-t-on  pas  lieu  dédire?  Une 
„  cabale  OTn/MM  ctntrt  f  Eglif,  &  qui  n  cft  pas  pins 

founuTcau  Roi.  a  mené  tonte  l'affaire.  M  leBa.  • 
,»  roo  dcTreii  ^  M.dcGtaftidi  )  &  l  Abbe  Gaftand 


if^ÊbtàomtK.  de  renvoi  qu'il  t  oixenu,  Ibnt  d'an- 
tairpItB  fwprenaos»  qu'il  u'/  avoit  aucun  procès 
entre  lui  8c  les  Marnilbcrs,  &  que  ceux-ci  déclarent 
fccmcflemeat  dans  lent  Requête,  qu'ils  n'en  veu- 
ktt  point  atdlr  aveclai.  Ils  ont  feulemeotdeinaa« 
dé  n  Parlement  là  qia  la  cho(eett  dévolue  de  droit) 
tnte^ment  général  pour  la  police  .le  leur  falnique 
&  la  bonne  a^lmin-A^ation  des  deniers  dedii^  au 
*<lhttWtPt  des  pauvret.  Les  anciens  MargoiUiets 
■4pWw'  eooîpani  8c  coaienti  à  la  formation  de 
cere^rnient;  les  Regiftres  ont  été  dépo.'ës  au  Greffe 
&  communiques  à  M.  le  Procureur  Généra!.  Si  ie  P. 
Cocftrcl,  difcm  les Margoillicrs ,  s'y  trouvoitintcref- 


Chrct  enncenomételescheft:  ilsootagi ,  ihont 
„  ioliicitc  ouvertement.  LcPréiideudeMaliTcniy.  • 
,.  <iont  Votre EminceconnoîtlacapadJé,  &  M.  de 
„  .MoMTacfoUiataiaKdeleurcdtéceuzqui  dévoient 
»t  j^getaveceos.  Leoonplotétoitfait;  <Scpluiie«s 
,.  jours  avant  le  jugement,  Uétoit  public  que  dit  lu-  • 
ges  condamncroient  furemcot  ie  P.  Giratdaa  feu.  • 
l'ont  £iiteficâiveMM,^«MilabèMet1».  . 
M  ouaue  Monoocé  cette  condamnation  m  riant:  ■ 
„  m  ne  fe  font  pas  contentés  de  cela  :  ik  ont  indigne- 
„  ment  accule  leurs  Confrcies  de  ptévançitioa  8e 
„  roistoutlcParlemcntcnfeu.  Ce  fetok  encoM  pm 
„  de  diofe ,  M.  fi  onn'avoittraovélemovcn  d'exd- 


£:2L^iif"''^,f*^P'^*?^"A'liîf?"™*'  «rtote  peuples  par  les  Eaiuinftmrsdé  l'Avoai 
to^oiiek;  mais  cebn  a  jamais  p&  faire  la  m*.  ,»Chiodon.  8t  par  les  braiis  calomnieux  quiioni  éu< 
uotfnnprocês;  &  c'ett  même  pour  éviter  tout  pro-      rx„,.,^.„j-„.'i- ,    '»^«»kux  qui|oni  cte 
cbiravenir,  qu'on  demande  ce  règlement.  11  Céd 
^nHtauP.CoëfTrcldes'en  plïindrc,  fi<  encore  plus 
'  t  cekUa  tdigion  de  Sa  Maiead  2c 

 lér  'â  (bn  CoafeOparde  Ans 

 I  fes  Marguillicrs  difent  dans  leur  Re- 

<é'Religieax  aime  beaucoup  le  procès  » 
&  i  Mdtoidçnt  'ta  avoir  des  preuves. 
UiOi^Màu  CPfiiltf ooe  lettre  de  H  l'Evéane 
JftlMHH  if.  1»  GndilMtFletti  attfniet  derani« 
wdiP.Ginird.pôar  fe  plaindre  de  l'Arrêt  du  Parle 


répandus  dans  !c  public  Jamais  on  ne  vit  dans  ces 
„  PcupJcsuiicdtipplUMMfipn^^ 

,.  AixonainlfiképiMiqHeraentlesbonsJuges.  8c 
$>onatf»$erx  pour  M. le  Bret  Icrcfpca  qui  lui  eft 
,r  dû  par  tant  de  railons.  A  Toulon  on  a  donnédana 
„  des  excès  affreux,  que  l'on  n'a  pas  vodu.  8e  que 
lonna  pas ofé arrêter.  Ici  [à  Marfeille)  où l'o* 
M  aetecependantbeaucoupplus  modéré qu^wlleurs, 
on  a  tenu  des  difcoursinfolcns ,  fcd  tieux  ,  contre 
"  1?  "**^'°'^"^  paspourla  Cadiere,  contre 

,r  M.  le  Premier  Prclidcnt,  contre  le  GonveracaHOt* 
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inéletc^ritiqinAégtfét.Voilàobnoaia)rotnmes. 

M.  &  j'ofc  Tou»  amircr  que  fi  le  Roi  ne  fc  tcrt  de 
fon  autorité  pour  remcdici  inceffanscnc  aux  maux 


i8f 


»* 

]|  dont  nous  Jommcs  menacés ,  on  n'écoutera  plus 
„  bientôt  m  Paftcur,  ni  Commandant,  8t  on  n'aura 

•I- 


>* 


plaidcjulUccacipcrcr  dans  un  Parlement  dont  les 
membres  ne  longeront  qu'à  mcnterlcstoUeiacda- 
maiionidune  populace  ctitéaéc,  ou  qu  4  éviter  les 
avanies  qui  les  miimident.  bnfin,  M.  lc« 
tti  f«i  M  /wM  fûs  fttiits  da»t  cttt*  Prûvati, 
porteront  trà  aiicmcni  les  dpriw  à  la  révolte  &  a 
M  I»  fcdition  ouverte.    Le»  bons  j  ugcs  lont  baffoucs , 
Ac  pe«t-£trc  testés  d'abandanncr  la  partie.  Votre 
EmmeuccaxmelEglilc,  cIleaimcrEial,  dk  aimeU 
Profeoct  en  particulier.  Qu'elle  fou  donc  touchée 
„  deietaleiinalhcurs  prochatnsqui  les  menacent.  Un 
^  fameux  Janfénifte  alluroit  ic* ,  a  ce  que  i  on  dit , 
„  ^«c  ilan»  trois  ans  il  n'y  auroit  plus  en  France  que 
M  h  relifion  deaPcrcs  dcl  Oratoire.  KaiTclc  ciel  qae 
t,Jk  fr^kéiM  (oit  aufTr  faufTe  que  l'efl  fa  doâtiae. 
,,.  J'ofeioildonctupplier  Votre  Eminence  pour  le  bkn 
<ki«>dfi»a/r<>fMrr  mMMifefttmemt  dà*tUftrfênn« 
tt      P'  Girsrd^Ôt  pour  l'intérêt  public  d'engager  le 
■„  Roi  de  fe  faire  envoyer  le»  procédure»,  intctrogi» 
9,  toircs,  confrontations,  fie  les motift  qui  oat  eop- 
§é  les  Juges  it  prononcer  comme  il»  ont  fait  ;  de 
„.  taire  revilér  un  prtch  f«i  murtfft  Mi/»imm*»*  U 
rtligiem.  Se  taia\z  la  g'oirc  deUNition;  de  don- 
„  ncrde»  marqucsfcnûbles  de  f»  protcchoii  a  l  iano- 
cencc  6c  aux  J  uges  qui  l'ont  (oucenue ,  Ôc  de  fon  in  • 
dignation  à  l'égard  des  Magirtratt  ^lufim  m»  m 
it  U  jm/ltctt  ty  quint  fmnunt  qm  Uur/  pëfitmt , 
OU  les  œouvcinnis  du  peuple.  Votre  Emmencea 
une  cntifiMMafiaocc  à  M .  le  Brei;  qu'elle  ait  h  bon- 
té de  lui  dmuni4ct  fur  tout  cela  (on  lenumcitl  :  j*  ms 
kfùfcm;  xuùsyt  luisconviinca ,  qu'il  ne  pcutétre 
difféteMduralcn ,  &  qu'il  connoit  combien  tmti 
vnàmin  é»  U  funnr  jmftaknm» ,  &  on  lui  don- 
„.BC  Icteras,  &  fionlull«flclcsmoye11»dcfc^b^i- 
„•fia.  DcslccoromenccmcDt,  M  j'cusThunneurdc 
„  TOUS  demander  jullicc  contre  les  Faôums  5c  .Vlc- 
„.  moires  de  Chaudon ,  Se  Voue  Emmcnce  me  remit 
,,  à  la  fia  du  procès.  On  ne  peut  dire  de  combien  de 
,V  crimes  ces  malheureux  Ecriuomoé  U  fource.L'or- 
„  dure,  la  calomnie,  i'inlblenccy  paroiiTc■ntf»nsp^J- 
„:  deur.  UnetkmcsRcligicufes  [li  Soeur  Rem u^at) 
morte  en  odeur  de  fainrctc  y  eft  dcf»cintc  comme 
„  unemaiheureufeQoTétitlccaforceleè&proftituée. 
„      rimtréi^U  Mtrt  Aiêt*i^m,  6t  Ic  Père  de  la  Co- 
lombicre  ne  fontgucrcs  pluscpargoés.  M.l'Arche- 
„  Téqoc  de  Sens  ànur  tout  M.l  hvêqoedeToulony 
,,,  fo.-.ttTaité5delamamcrcîaplu$itijuritufe,  dclaSo- 
,,.  cétécft  diffimee  danscesouvrancsd  unemanicro 
„•  mille  fois  plu»  hornbic  fiepiusgtoûiete.  que  dans 
1«  Lettres  Provinaaics. 

.  „  Souffnrfz  vous,  M.  que  ccsouvragcs  Mctirm- 
„  digne  auteur  ne  foieni  pis  fletn»  r*  Rcndcijufticeà 
yi  tant  d'mnocens  caipmniés,  »  d«  Prélats  inWtt-^ , 
.à  une  Société  qui  o\  chcrc  à  l' tglife ,  »f  qui  n'aurot 
s^i  uwit  d  cnnemii,  icKel  éaMimoiOi. tafia Tao- 
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gex  les  SainO  dont  on  a  es  flmplM  da  roircir  U 
,»  réputation.  MatueChaudou,  M.  Galiaud  qui  ont 
u  ilgnald  leur  faux  xéle,  &M.dc  Trctzquis'efldef- 
honoré  &  manifeilé  bien  indigne  de  la  charge  dont 
,,  il  eftrevêtu,  doivent  en  véntcétreun  pcuhumiliés 
„  fans  quoi  Hniquitépié  vaudra  ficlalé-iition  ii'eftpas 
„  éloignée.  Qudfpcâack ,  M, que  celui  qu'a  éaau6 
„  le  fila  du  Préiîdcnt  de  Brue«  qui  afpire  à  lâ  cfauge 
„  de  fon  peie.  On  l'a  vu  au  milieu  de  la  ctuailk  » 
„  dou  ce  qn'oa  appelle  k  Selle  des  pas-perdus  ctoit 
,»  remplie  ,  l'exciter  à  fttppcr  des  mains  fie  a  crier  ' 

mille  injures  au  P.  Girard,  loriqu'il  cntraenpriibn  » 
„  en  donner  l'exemple  »  ^  aller  cxburtcr  iaCadiere 
à  ^rc  ferme  0c  a  ne  rien  craindre  lorfi)U'dleiUol|. 
„  répondre  aux  mtcrrogaiions  que  l'on  ailoit  lui  M- 
re.  M.  de  Montauron  ConfciUer  n'eut  point  de  bon» 
le  de  fortir  de  la  chambre  pour  aller  auiu  jotodra, 
„  cette  Aile  aupatfagc.  âclui  faire  la  même  exhorte- 
tion.  Jene  âniroitpoint,  M.  fi  jevuuloavoui  dt-  , 
„  re  tout  ce  qui  fait  toucher  au  doigt  la  plut  iodéceo-. 

te  fie  la  plus  cruelle  cabale,  fie  combien  le  peuple  qtû 
„  fecroictoutperro.sàprercnt,  etl  aélueliementpar-. 
„  téalaiédition.  Des  exemples  lont  oéce&irci  pou  • 
tf  remédia  a  un  maUuUi  prenant.  Leferrocnt  défi. 
„  déliiéquei'aitait  cDtre  les  maiiisdu  Koi,  Ac  mon 
„  xele  pour  la  Religion  m'obligent  à  voai  en  avenir 
„  8c  à  vous  taire  fur  cela  mes  trcs>tiumbies  reprâee* , 
„  tationt.  J'ai  l'honneur  d'être  avec  un  profood  ref». 
„  pett .  M.  de  Votre  Eminence  ,  le  trè*-humble 
„  A  Marfcjlle  i6.  Odobrc  1731. 

Le  P.  Girard  un  viriubk  fmnt  1  La  Wtligitm 
éUidfuéê  m  fê  ftrfmm  :   La  S»tmi  thtrt  à  fB» 

5 lift:  Sa  condamnation  prononcée  «m  rà*«r,  par  dct 
uges ,  qui  le  font  un  iem  it  Im  pifim  te  qui  ne  fié»- 
•vtat  tjMt  itart  fA^kat  :  M.  àt  Gaofhdi  mâipm'^ 
de  fa; charge:  Les  Jamftmfkt  chargés  de  œ  qOM^' 
appelle/  Uuum:  La  Prifbmii  ridicule  d'un  d'enff»' 
eux  rapportée  ferieufemeM  ,  Cmm  doute  après  lel 
Jéfoites  :  La  funur  ^}*mfimmHt ,  de  qui  l'on  a  $t*it 
k  trtimdr*  :  Enfin  ce  que  dit  M.  de  MarfeiHc  de  l*-' 
Sœut  de  Rcmufat.  de  U  Ftatraiit  xur*  ALu$f0^ 
&  du  P.  de  la  Coiombicres  :  ce  font  des  traits  q«J> 
ne  peuvent  en  impofer  qu'à  des  leéteuts  auiS  pté> 
venus  tt  aufli  pitSonnés  que  ce  Prâat. 

III.  Un  Officier  fe  trouvant  au  mois  d'Oéhthre 
demiCT  en  Auvergne  eut  la  curiofité  d'aller  voit  M. 
l  tvéquc  de  Senei.  Voici  le  récit  qu'il  f«t  de  cette 
vifitc  a  up  de  fcs  amis. 

„  Quen'aijepointà  vous  dire,  Monfieur?  Je  view 
„  de  la  Chai (ê- Dieu....  On  me  conduifit  aoprèa 
„  de  Tapartemcnt  du  Saint;  on  le  fiii avenir;  fl  ac- 
„  courut  audevint  de  moi  comme  s'il  eut  été  de 
,.  mon  agc,  fie  m'avertit  de  prendre  garde  à  cctie 
„  fUnelle  marche  dont  il  reffent  encore  ks  effttt. 
„  J'enttai  dans  fa  chambre ,  dont  le<  fetùs  ome- 
,,  ruens  iont  un  Crucifix,  an  Prié- Dieu,  le  por- 
, ,  trait  de  M.  de  Montpellier ,  «ne  petite  eftaea- 
„  pc.  une  table  fort  firaple  à  écrite,  affet  délivres 
„  mal  en  ordre  fur  un  autre  table ,  fur  des  chaifcs 
„  «cparteire..,.  Ily*vojtdcM  keuret  qf«'il 
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J;  pirîoît,  lorfqtfoff'liMnSj^^cmmetit  hôni  ié- 
■it  tinger.   AÎon  je  reconnus  que  je  n'^tois  qu"uu 
„  homme.  J'arols  ëié  deux  heures  en  ex  tife,  por- 
,,  lé  wix  deux,  8t  j  avoii  oubltif  U  terre.   Je  le 
qaiRti  à  regret  pour  aller  voir  la  mailon  fcui  eft 
ibi^Difiqae  ;  mais  je  n'y  trouvai  tien  de  il  beau 
„  mie  ce  que  j'avois  tu  dans  k  plus  vUain  endroit. 
„  Ce  qui  me  confola,  c  cft  qu'il  voulut  bien,  venir 
foaper  avec  moi. . .  11  mangea  très  peu,  &  fe  re- 
tira de  trèi- bonne  hcore.  Je  pjrtis  le  lendemain, 
le  cctoT  Scrdpri!  plein  d'édification  8c  de  refped 
0,  Bios  qu'humain  pour  lui.  Je  voul  en  parlerai  tout 
'„  l'hirer,  car  je  ne  crok  pas  qu'il  forte  jamais  de 
9,  nw  mémoire.   Ilcftplus  vif  que  moi,  il  cftgai 
êe  t1  ne  me  paroît  touché  que  lorfqu'on  parle  de 
^  fon  Diocèfc.  Alors,  en  croifant  les  mains,  il  les 
>,  lève  en  Tait ,  baiffc  les  yeux ,  gémit ,  &  tout  d'un 
i»  Mip  revient  i  fon  éut  naturel.  Saos  être  aiTuré- 
M  MBt  en  enfance,  il  efl  enfant  par  fa  (impliché 
^  8c  par  fa  modcftic.  Enfin  c'eft  le  modelé  de  ceux 
•„  ^  veulent  ftaivrc  l'Evangile  à  la  lettre  &  fe  fau. 
ver.   n  éparine  dans  le  difcours  jufqu'à  M.  le 
Cardinal  f<  M.  d'Embrun.   Je  ne  finitois  pas  fi 
^  je  difois  tout  le  bien  que  J'aj  à  dire  de  M.  de 
„  Scnez»  &c 

I.  M.  l'Rvêqae  a  reçu  une  Lettre  de  Cachet  qui 
M  défend  de  voir  Dom  Carlos  &  de  fe  trouver  en 
aacno  Hea  de  fon  jpanàge.  En  conféquence  le  Pré- 
lat e(l  parti  pour  (a  maifon  de  campagne  la  veille 
de  l'arritée  du  Prince ,  8c  n'en  reviendra  qu'après 
ftn  départ.  Perfonne  ne  doute  que  cet  OrJrc  (îngu- 
lèr  n'ait  été  foUidté  par  les  lélés  Condituiionnai- 
m  de  ce  païs-d.  Ils  n'avoient  vû  qu'avec  pdne 
la  politeiTes  que  Madame  la  Princefle  de  Conty  fa 
)  M.  de  Montpellier  loriqu'ellc  pafT»  par  cette  vil- 
le ,  fe  ils  ont  regirilé  cette  occafion  conunc  propre 
^  le  morrifier,  par  l'imprciCon  qu'une  pareille  dc- 
ftnfe  ftrroit  fur  le  peuple.  Mais  ils  fe  font  trompés  ; 
êc  les  partifanj  même»  de  la  Bulle  ont  é:é  choqués 
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étaligé:  Hi  firent  tant  qtie  Tef  rëv^  8e  fa  Aitte  eti.' 

icnt  leur  tour  immédiatement  après  le  Préfi  iial:  ce 
qui  en  tout  autre  cas  auroit  juilemeni  odcnfé  le 
Cliapitre.  Il  ne  fut  qucftion  dans  cette  harangue  Jé- 
fuitiqae  que  des  affaires  de  l'Eglife:  matière  dcf>U- 
cée  f  oui  ne  procura  pas  une  attention  bien  ftvora- 
hle  à  l'Orateur.  Il  étoit  d'ailleurs,  félon  fa  coutu- 
me ,  fort  embaralTé  8c  £e  iaifoit  noios  entendre  que 
Celui  qui  le  fouffioit. 

II.  Le  Révérend  Pere  Cabrieres,  Dommicain; 
Sous-Prieur  duMonaftere  de  cette  ville  8c  Confctleut 
de  M<  l'Ëvéaue,  a  reçu  un  ordre  de  (on  GénénI  de  fe 
retirer  dans  la  mailon  deprofeiDon ,  préciCémrntpar* 
ce  que  il  confcfTe  un  Evêque  odieux  à  la  Cour  ko- 
mauie.  On  fcnt  combien  ce  principe,  mis  en  prat.que 
par  les  Généraux  d'Ordre,  qui  rciident  preiquctoua 
a  Rome  ,  pourroit  devenir  en  certains  cai  d'unedati- 
gereufe  conféquence  dans  le  Royaume.  Quoiqu'il 
en  foit  \  le  fameux  Pere  Scnauit  âc  fes  conforts  ne  fa 
cachent  point  d'avoir  encore  employé,  pour  chagri- 
ner le  Prélat ,  ce  nouveau  moyen  dont  on  n'cftpaa 
moins  indigné  que  de  l'Ordre  doauké  aafujetderln- 
fant  Dom  Carlos.  ■ 

X>«  MsrfélUi.  Si  ii 

[rç.  OiUtn]  Le  Cure  de  Saiht  Martin  annoïKflnl 
les  fîtca  de  la  remaine.s'cftctcndulurstfin/f'iww»» 
dt  Psmlf  trtt~f»umii  tmx  dici(î»»$  d*  l>F.t,ii^,  8c 
en  cela  km»  dtfktm  d*  M.  àt  pJmt ,  m»n  Affd' 
Umt  c  ^'m*  dis  néanmoins  fêif*  d*$  mifMtUs  ; 
mais,  ajouta  -  t'îl,  ie  déiîe  tout  le  genre  humain  de 
prouver  qu'un  homme  hors  de  l'Mtfjile  en  ait  jamais 
fait  (Qui  en  doute?  Mais  ces  prdneors  que  la  pré- 
venuon  aveugle,  t»e  voyent  pas  qu'on  les  défie  \ 
leur  lourde  prouver  qaeM.dePàriifoirnriorthorsde 
l'Egkre.)  Enfuite  il  diédara  que  1«  Non-acceptant 
étoient  riktU*s  tm  Rm,  8c  qu'il  leur  refuleioit  les  Sa* 
aemeiH  (comme  à  M.  Olive.) 

M  de  PiHes  Gouverneur,  a<ïo  de  confelerM.de 
MarfdUe  du  jugement  du  Pere  Girard,  a  fait  empri- 
fonncr  4  Bourgeois  accufés  d'avoir  mal  parlé  de  ce. 


àe  la  petitclTe  qu'ils  ont  apperçoc  dans  cette  cipece   Jéfuitc.  Pluficurs  autres  ont  éic  rt-primandé*  flc  me*' 


de  vengeance.  Tout  le  monde  s'ed  lappel'c  qu'en 
nTA-  la  Rnne  d'Efpagne  mere  de  Dom  Carlos  paf. 
fant  paria  pendant  la  tenue  de<;  Etats.  M.deMont- 
pcDtrr,  déjà  déclaré  contre  la  Bulle ,  eut  non  (eule- 
nientla  liberté  de  falucrlaPrinccffe,  mai»  l'honneur  de 
}ûi  préfentCT  M.  l'E vfqoe  de  Frcjus .  aujourd'hui  Car- 
AtMi  8c  principal  Miniftre.  Qui  fe  fcmit  attendu  a- 
lors  que  ce  même  M.  de  Frejus  ijitcrdiroii  18.  ans 
tpris  toDt  acré«  auprès  du  Fils  au  œéme  Ptclatpar 
qui  fl  avoit  été  introduit  auprès  de  la  Mcre? 

On  jnee  aoiïi  que  le  fameux  Jéfuitc  Seoàidt  vos> 
loit  que  Dom  Carlos  fut  harangué,  non  pat  M.  l'E- 
véqoe,  mais  par  le  Prévôt  de  laCathc.ira1e.  qui  ne 
Scroir  dans  cette  fonâioo  que  l'orbe  (idé  e  de  la 
Sbciéié.  Le  Prince  ne  devoii  Ctrc  complimenté  par 
les  Chanoines  qu'au  cas  qu'il  allât  entendre  la  Mef- 
féétm  IrurEglife.  le  il  n'y  aOa  poiM.  Mais  le  Pré- 
.wht,  qui  avoir  aprHfonrolet,  &  encore  plus  ceux  qui 
'  I  atoiCBi  fMOà,  M  Touliaaat  pas  perdre  Icw 


nacés  du  même  traitement  pom^  avoir  commis  le 
même  crime. 

Hier  r^.  le  Curé  des  Accotdes  pnWia  un  Mande»-" 
ment  Manufcrit  dans  lequel  M.l'Evcque  annonce  à' 
fon  peuple  qsK  le  Pape  a  coiuUmné  la  viedeM.de 
Pins(cequicft  vrai):  8c  qu'il  a  déclafé  M.  de  Mont- 
pellier Hcrétioue  At  Schifmatiquc:  (ce  oui  eft  faux) 
[8.  S»v*mtri.l  Autre efpcce de  Mandemem  Ma- 
nufcrit  du  13.  Oétobrc  aufujetde  "  l'Ancr  du  Parle-  ' 
,r  ment  qui  fuprimc  le  Bref  du  Pape  contre  M.  de 
„  Moittpellter  8c  IcDccret  dtls  SMtrtt  Iinfuifuion  con- 
„  tre  U  vie  de  M.  de  Paris.  Par  ce  Mandement  M.de 
„  MaTfeillcavcnitlesfimples8<le<;ignoran$quel'Ar-  ' 
„  rêt  ne  regarde pointla  dn^trine  con  lamnée  par  le  ' 
,,  Vicairedcj.C  ;  qu'il  n'au'onfe  en  rien  les  miracle» 
fuppolés  du  Sieur  Pârit,  dmt  nom  vimutveni  ^à\x  !e 
,,  Prélat,  dfmantrita  fiuiffttr  cr  l'imtpt/liirt'.  Qqe 
fiit  donc  cet  Arrêt.'  Un  petit  mot  d  inftruflion  far 
les  taifoos  elTcxitiellcs  qui  l'ont  fait  icndic,  ti'aureii 
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piiété  hors  dc  pTOj^j.;  irait  M.  de  MirfcîIIe  n'ià 
pas  hotnrae  à  prcmunir  les  fidèles  contre  les  injuf- 
tcs  prttcnudns  de  la  Cour  de  Rome.  Ctt  Arrêt  • 
fliMl,  m  rti*r(it  dti  ftrmtlith  txi^Us  Aâns 
k  Raysumi  lU  Franc*.  Sont  -ce  de  (Impies  firma- 
litUi  Sont- elles  cHentieliesou  non?  A-t-on  tort 
ou  raifon  de  les  Exiger?  C'cQ  for  quoi  le  Prélat  ne 
s'explique  point. 

Il  n'eft  pas  fi  réfcrré  lorft^u'il  s'agit  d'exalter  la 
Cour  Romaine  &  de  vanter  les  faveurs.  Il  a  tant 
faitqa'il  a  enfin  obtenu  le  Ptllinm ,  &  il  a  crû  en  de- 
voir lérooigrer  fa  joye  à  fon  troupeau  ,  &  fa  rccon- 
noiffance  au  Pape,  par  une  Lettre  Paftorale  impri- 
mée ,  à  la  titc  de  laauelle  il  fait  un  fcandaleux  é- 
Ulage  de  toutes  les  Abbayes  qu'il  pofTcdc  avec  fon 
Evcché.  "  L'infignc  prérogative  du  Pallium  eft  , 
»,  dit-il ,  une  grâce  )i<  une  diflinélion  perfonncUe 

aui  lai  cil  infiniment  prétteufe  ,  qui  le  flatte  & 
f,  linterelTe,  moins  parla  Cngularité,  que  par  le 
n  témoignage  autentique  qu'elle  renferme  de.... 
M  ion  $niitr*  [«Hmtljitn  à  la  Chaire  de  S.  Pierre , 
»»  &  de  la  conformité  de  fes  fcntimens  avec  ceux 
„  de  l'Eclifc  Romaine  la  Mere  &  U  Mahreft  dt 
„  toutis  la  Eglifu  dn  monde.  [Le  Patlinm}  doit 
'„  faire  le  fujet  de  la  ctnfuHCê  dt  la  ficmruè 
n  des  peuples  corn this  à  fes  foins.  l^Pâllium,  cet 
•,,  orntmint  fâcri  ,  lui  (ommun'mmt  U  plin  'nmdt  dm 
,,  miatjltri  Ptnti/ictL"  Quel  langage  pour  un 
£v£quc  /  Mais  qu'attendre  d'an  Prélat  qui  ne  par- 
le que  à'ehiiffÀmu  mm  Siéfi  Af>»fl»lt^nt  ;  qui  dit 
qu'on  m»  ftut  iiri  wm  tvec  l' Apetrt  S.  Pirrrt,  lerf- 
<jH*l'o»  rtfiftt  i  U  Conflitmtion  Unigenitos;  que  U 
viruttU  gieiri  d'un  ihritun  dam  /d  parfaite 
fimmifi«n  »  ce  que  lui  M.  de  Marfeillc  appelle  Ut 
déti/uiti  dt  l'Eglift  Btmé'mi  ,  flc  que  t'tfl  dt'lÀ 
qtu  diftud  ftn  tiiriuUt  filiàti  i  Enfin  cette  Let- 
tre Paâoralc  ne  dément  en  rien  les  otivrages  qui 
font  fortis  de  la  mcinc  plume.  Elle  finit  par  un  cr- 
Art  À  uns  Us  Prêtrts  dt  d'trt  ftndant  treit  jonn  m  leun 
Miffis  U  CoUefîi  tour  N.  S.  P.  It  P*pt  CT  k  ttutit  Us 
EtUglitsfts  dt  communier  usufiit  ixtrMrdioâhtmtnt  à 
la  mémt  mitntun, 

^  [Dicemtrtj  M.  de  Marfeillc  ne  fait  aocim  quar- 
tferàccuxqu  il  fonpçonnc  ,  même  tant  foit  peu,  de 
lui  être  oppofés,  de  quelque  état  8c  condition  quils 
foient.  D4ni  la  crainte  que  les  nouveaux  Echevins 
de  cette  vil!c  ne  fuflcnt  pas  favorable»  à  l'éta- 
Wiffcment  du  Collège  qu'il  a  fondé  pour  les  Jé- 
Tjites  .  il  vient  d'obtenir  un  Arrft  du  Confeil  qui 
c?ffe  I  clcflion  ic^ulieicqui  en  avoit  été  fuite,  &qui 
en  nomme  d'autres  plus  amis  de  U  Société. 

Depuis  l'Arrêt  du  Confeil  du  ç.  Septembre  le 
Curé  des  Accoules  avoit  promis  en  chaire  de  ne  plus 
parler  contre  les  '^anfrmfiis ,  parce  que  le  Roi,  di- 
Ibir-il,  l'avoit  dcffcndu  t  mais  depuis  que  M.  l'E- 
vcque  a  interprctté  cet  Arrêt  à  la  manière ,  com- 
•ine  il  les imerprctte tous,  le  Curé,  fe  croyant  difpen- 
fc  de  tenir  I»  promcflc,  a  recommencé  le  4.  NoTCm- 
bcc  »  dcdamei  avec  un  aouvel  excès. 

•.,4  r-i ...  .  .  -  •  t  . 

•     .  ■ 


Dans  l'article  de  cette  >i:!c .  le  xo.  Novëmk  p. 
on  a  eu  tort  de  dire  qfae  les  Pères  Caiulicr  &  Daimic- 
tes  a  voient  Ggné  depuis  leur  mUEon.  C'àoit  avant 
la  miflion  qu  ils  fignerent.  Comme  ils  avoicnt  an- 
noncé cette  dénurche  ,  fif  reçu  des  vifites  en  con> 
féqocnce,  ils  n'ofercnl  reculer  quand  M.  l'Evéquc 
leur  propofa  U  (ignature. 

Ce  Prélat  recueille  i  la  Cour  les  fruits  du  zde 
outré  qu'il  a  témoigné  ici  pour  U  Bulle  ,  &  il  elt 
payé  du  mal  qu'il  a  fait  fur-tout  aux  pauvres  Car- 
roélites  de  cette  ville.  La  difgracc  trop  roerité« 
qui  l'obligea  à  fe  retirer  il  y  a  1.  ou  x.  ans  dans  (bn 
Diocèfc,  n'a  pas  em  péché  le  Cardinal  Flcun  de  !c 
faire  offider  devant  le  Roi  le  jour  de  la  'Tousfaint, 
On  l'avoit  prévi)  ,  lorfqu'on  vil  le  Mandement  oi) 
ce  Prélat  rccevoit  la  Bulte  ftur  la  trnfiimt  fait ,  quî 
force  de  faire  la  guerre  aux  gens  de  bien  U  fetott  la 
paixareclc  Cudinal  MiQtfUe. 

H'Aix 

[oeUiri'l  On  a  découvert  ici  que  le  P.  Girard 
puifoit  dans  les  tuvraj^ts  du  P.  Jiatt  ■  Jcfe/h  Surim 
fon  conflrcre  tout  ce  qu'il  infpi'roit  à  l'infortunée 
Odicrc  &  à  fes  autres  pénitentes  :  Ouvrages  farcis  da 
Quictifme,  que  les  dircéîcun  de  la  Société  metteol 
entre  les  mains  de  prefque  toutes  leurs  dévotes.  Il 
y  en  a  4.  volumes  :  deux  de  Lettres  fpirituelie» ,  Se 
deux  de  Dialogues.  Les  Jéfuites  les  ont  fait  réimpii^ 
mer  à  Avignon  en  17x1  ;  &  pour  leur  donner  plia 
de  coan,  ils  en  ont  retouché  le  (lile.  Car  on  n'y  re- 
connoit  plus  celui  du  P.  Surin  qui  écnvoit  fl  y  a 
près  de  cent  ans.  Dans  les  fept  premières  lettres  da 
I.  tome  écrites  à  une  Aîni  AngtlLjtt  dt  S.  Frêjf 
fMs ,  on  trouve  le  langage  de  ctîles  que  le  P.  Grard 
a  lui  même  produites,  quoique  refaites,  c'cft  ï  dire 
le  pur  Quiètifrae.  Les  autres  lettres  femblcni'  y  6- 
tre  oppo'^écs.  Mais  on  fcnt  la  raifon  de  cette  di» 
verfité  dirs  la  féconde,  où  rl  cil  dit:  A  ftPriftsitt 
À  ueus  dts  trpupis  dt  vtyartun  pour  étri  conduits  ê» 
pajt  du  pur  amour,  mais  nous  nt  chyijsjjini  qut  dtt 
ptrftnnts  diterm's/iits  À  /oujfirir  ;  ptu  ai  ttns 
ft  triMvtnt  prt^ris  à  fa'srt  dt  grands  pngrtiL  iâat 
U  chtmin  qssi  mtne  au  termt  où  Us  foéuiîdtMi 
arr'svir  ,  parct  i^u'il  y  en  a  tris  ptu  qm  vêsiSUai 
ajfijittir  Uur  roifa».  C'cfl  à  dire  ,  que  celles  i 
qui  l'Auteur  tenoit  un  hngage  différent,  n'étoieiu 
pas  dignes  d'être  initiées  aux  myderes  de  la  con- 
templation paflive.  Jamais  objet  fut-il  plus  digne 
de  l'attention  &  du  lûe  des  premiers  Paftcurs  ? 
L'indulgence  qu'on  a  eu  pour  le  P.Girard,  d&Ia- 
ré  pour  aiim  dire  coupable  par  l'Arièt  Uas 
être  puni ,  ne  doit-elle  pas  faire  craindre  que  fet 
confrères  ne  s'en  prévalent  /  L'Année  chrcticnne 
de  M.  Le  Tourneux  ,  la  Morale  fur  le  Pater,  6c 
antres  livres  femhlables,  que  quelques  Evêques  ont 
condamné,  renferment- ils  une  morale  a ufTi  per» 
nicieufe,  ik  ont-ils  produits  de  (i  funcdcs  effets? 
On  a  vil  dans  les  nouvelles  publiques  commeni  ji  a 
falla  icdamci  l'atitontc  du  Pape  0c  de  l'Empereur 
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&0«  tnétet  kt  èr«te«  progr»  que  le  Qwéufine 
ftioit  depuis  deui  ai.t  en  It«be:  le  danger  (rra-t-il 
moindre  en  France ,  fi  l'on  ne  veiUc  pas  à  la  di- 
icfti«>n  desjéiuitcî,  &  û  on  laifle  entre  les  mains 
àa  iédcs  de  livres  tels  que  ceux  du  F.Surn,  & 
de  M.  Languct  fur  Marie  Alacoque.  Lon  s  appcr- 
ço«,  fur  tcMii  en  Provence,  que  Us  Jcfuitv-s  fontau 
tant  M»lim»(ifln  dans  la  conduite  des  âmes,  que 
Utiimjti  I  for  les  niauere>  de  ia  Erace  6c  de  la  pré- 
dcftination.  Leur  P.  GmlUri  cU  encore  un  dange- 
reui  auteur  en  fait  de  Qujàilmc.  Ses  ouvrages 
de  p  cte  imprimés  a  Pans  Oc  en  Flandre»  font  fort 
répandus  dans  les  Couvcns.  M.  Nicole  y  avoit  re- 
mtrqaé  des  chofe»  horribles.  U  en  parle  dans  une 
lettre  Utine  à  M.  de  Caftoric;  &  c'eft  contre  ce  J<f. 
fuite  qu'il  a  fut  foo  Traité  de  l'Ofaiion. 

[rTjijnïir  -]  Le  complot  trame  entre  le  R.  Porc 
Feidean  Ev*qoc  de  Digne  &  l  Abbc  de  la  Motte 
Grand  Vicaire  prcicndu  de  Scncr,  contre  la  Sœur 
de  Vdaeuve  de  Uow  Rcligieul'e  de  la  ViHtation  de 
CaftdUne,  »«ent  enfin  d'é;reeaccu:é.  Piilimnicre 
depuis  dcM  ans  a  D^gne  daus  le  Moaaftere  du  mé 
nie  Ordre,  lU  ficnneiit  de  labaniouner  à  la  dif- 
oé:ion  da  plu»  incsocablc  peifccuteur  qu  iUaycnt  pt\ 
trouver.  Le  4.  de  ce  «lois  on  U  jctta  dans  un;  li- 
licre,  ayant  une  violeote  ficvtecooimac  ic  une  Phti- 
iieqta  Ta  réduiteà  rcatérouc»  Se  on  la  mit  en  route 
n^gré  Je  certificat  de deui  Médecins,  quiittdloient 
qae  fon  àv  ipprochoit  de  i  agomc  On  lui  donna 
poarhtœomp^ncr  le  Sicui  Ca(tel  Cii:c ,  &:  une  Satvr 
Trmntmft  qm  lui  étoit  ia  plus  oppolée.  tilc  arriva  ici 
le  6.  gc  fut  mifc  en  dépôt  au  fécond  Monaftere  de 
h  Vifiution,  dont  toute»  les  Rcligieufci  furent  effra 


dcpids  le  grand  procès  qu'il  lew  fit  pndre  eu  î7îtfî 
aa  fojet  de  la  nche  Prévôté  de  Pignan  dont  l'union 
à  un  de  leur  Collège  tut  déclarée  abufive,  6c  le  Bé^ 
néfice  conféré  à  M.  l'Abbe  de  Beringhcn  aujour- 
d'hui Ev£i]ue  du  Pui-  Il  n'en  falloir  pas  davantage 
pour  imprimer  à  perpétuité  fur  la  pcrfoniie  de  cet 
Avocat  !c  fceau  du  Janlémfme.  Quelques  difcovrs 
conuc  la  Co 'Ibtutiun  dont  il  n'eft  pas  pjrt'fan  ,  8c 
des  afiembiccs  qu'où  Taccufe  d'avoir  tenu  chez  lui  , 
l'avoient  déjà  fan  exiler  il  y  a  quelques  années  au 
même  endroit.  On  a  vûcommeM.dcMarfeilleparle 
de  lui  dans    famCufc  lettre  au  Cardinal  Minidrc. 

En  conféqucnce  apparemment  de  cette  mcmclettrc 
à  laquelle  Son  Emuience  n'aura  pas  manque  de  faire 
beaucoup  d'attention.  M-  le  Chancelier  a  demandé 
à  M.  de  Gaufridy  une  copie  de  foo  plaidoyé  fur  l'af- 
faire du  P.  Girard  &  à  M.  le  Fréfident  de  Maliver- 
ny  les  motifs  des  Juges  qui  ont  condamné  le  Jé« 
fuite  au  feu.  Ces  deux  MM.  ont  fatisfait  chacun 
de  leur  côté  à  la  demande  du  Chef  de  la  juilice.  le- 
quel peut  maintenant  $'in(lni>re  à  fond  d'une  affai- 
re dout  il  a  peut-être  igno'é  mfque-là  le  veriiab!e 
ciai.  Le  Procureur  Général  Dardent  &  l'Abbé  de, 
trharlcval  lor.t  à  Paris  pour  foulcver  la  Cxjur  centre, 
IjtJuAes  favorables  à  laC  adcre,  &  contre  les  Avo- 
cats ae  cette  fille  &  de  ft  s  conforts.  On  fait  id 
que  l'Abbe  a  un  appartement  à  l'Archevédiéj  &  ou 
allure  que  Jes  )e  uites  erpennt  toujours  fane  oiSct 
au  Conieil  l'Anêt  du  Parlement. 

Dt  Mit4n .  N»vtmhrt  v  Dtremlrt. 
l.  En  rapportant  dans  les  Nouvelles  du  30  NoTem- 
bre  la  retraâation  de  M.  le  Chantre  ,  oalui  a  fauf- 
fanent  attribué  les  motifs  du  Sieur  Fcrrau  Curé  de 


vécs de  la  vue  d'un  fquélette  plutôt  que  dun  corps   Pruffili fon  tentateur.   On  a  dit  que  M. le  Chantre 


animé.  L'Ordre  qu'or,  avoit  donné  pourqu'aucune 
n'eût  la  liberté  de  lui  parler  fut  obfervé  par  U  Supé- 
rieure avec  toute  reaaauude  qu'on  pouvoit attendre 
de  b  Geôlière  8c  de  la  peiiëcuince  de  la  Cadiere. 
Le  lendemain  la  pauvre  moribonde  fut  livrée  à  fcs 
dcnx  recors  qui  la  conduifitent  à  Marfeille,  dont 
l'air  hii  efl ettrémement  contraire,  &  dont  l'Evê- 
«jue  lui  fera  encore  plus  coniiairc  que  l'air.  Elle  y 
eft  enfermée  dan^  le  premier  Monallcrc  de  la  Vifi- 
nikMi.gOD%Tmé,  ou  plutôt  lëduit  de  longue  mam  & 
Rà]v§tf  p«r  les  léfoitec  C'eft  là  que  la  lœur  de 
Rémozat  avoit  éur  formée  à  leur  fa^on  ;  &  c  ell 
aufD  dans  ceCouvontquc  quatre  Rcligicufesdc  Ca- 
Itcllanc  ont  déjà  lucronibé.  Hcurcufe  cette  cinquiè- 
me viéhme  dc  la  lureur  molinicnnc,  fi  dans  cet:c 
cl^ece  de  fogigauKlions.cttccopfcrvc  jul^u'au  dernier 
fimpw  h  fi«lé<iir-  qu'elle  doit  à  Dieu  fi  à  Con  Evéqu::! 

fpéCÊmtn]  L'Abbé  Gaâaud  rélebrc  Avocat  de 
ce^rfement  vient  ri  être  crnlc  à  Viviers  à  l  occafion 
do  procès  du  P.  Girard,  8c  for  la  dénoiioation  de 
M.  l  Evêquc  de  Msrfcilte  fon  ennemi  déclaré  II  a 
MMne  dans  le  lieu  ic  fon  exil  &  dans  le  Palais 
Etefcopal  le  P.Girard  lui- même.  \oié,  cateiïc,  & 
h^apil'  de  toure  ta  confiance  du  Ptéut.  Le  pauvre 
£^Mb«d  n'<A  il , pas  là  en  bonnes  mains  f  Les 
jHaim  ]e  legaidcm  de  tics  mauvais  oeil»  fur  tout 


aFoit  révoqué  (on  Appel  par  des  vues  d'intérêt ,  ic 
qu'il  étoit  devenu  apôtre  de  la  Bulle.  Ceux  qui  a> 
voient  fourni  les  memouei,  aiTurent  aujourd'hui  que 
cela  ne  lui  cr>nvieni  point,  8c  que  ce  n'eil  pas  de  loi 
qu'on  a  dà  parler  de  la  forte,  mais  bien  du  Cucé 
qui  l'a  fait  tomber  par  fes  fol  icitations. 
-  II.  Ce  néme  Cure  de  PruiEh  non  feulement 
s'eil  vanté  d'être  l'auteur  de  cette  chute .  mais  a 
poufTé  l'iiidignité  jufqu'à  perfuader  au  bon  Chanoine 
qu'il  avott  belbin  de  fe  taire  relever  des  cenfwresen' 
courues  par  fon  Appel.  Ce  Curé  a  démandé  pour 
cela  drspouvoirsauGrand  Vicaire,  8c  au  grand ican- 
dalc  de  toute  la  ville  il  a  abufé  toute  à  la  fois  dç  la 
faintcté  de  fon  nuniltere  ftc  de  la  fimplicité  de  fon 
pcniient  ?c  de  fon  ami.  Ce  dernier  eft  d'autant  plni> 
à  plaindre  q«'ii  eô  indruit,  dit  00 ,  ii  qu'il  dit  bien  ■ 
en  £1  coafcicarc  que  la  Bulle  ne  vaut  rien  ,  6c  que 
]*Appel  auquel]]  avoit  adhéré  ,  eA  très  légitime. 

m.  Le  Doyen  a  reçu  une  lettre  de  M.  l'Abbé 
BniTatt  qu'on  dit  être  un  des  confi.iens  du  Cardi- 
nal Minière  ,  par  laqueLc  il  lui  déclare  „  que  c'eft 
„  unicjuemenr  à  caufe  de  (on  Appel  qu'on  lui  - 
„  avoit  ôtc  laPréfidence  des.Etats;  qo'il.fetoit  fort 
„  bien  de  le  révoquer  8c  d'eiiga^r  fon  Chapitre  à 
«n  faire  de  même;  que  (ans  ^re  prophète  il  pou- 
p  voit  i'afTurei  que  l'Evê^ue  <}u'on  nommeioit  à  • 
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IfUrt  sec.  ^  '        •       le  10»  kijpinieilimdeh  vi8e.  (e  font  fait  an  4*. 

IV.  Le  Chapitre ,  traaTam  miiifSifqaele'Orad  voir  d'aflSfter  aux  fenrices  foknnds  qac  les  Etatsd* 


t  Ifkn  ne  {<ralIMt  idrt  «Ml  M  ftt  Ml  I 
„  tn»  à  rEgUrt  sec.  V     •  • 


Vicaire  eut  intcrJu le  Supérieur  du  Séminaire  8f  pré 
tendant  pouvoir  le  làablir,  M.  le  Cardinal  Je  Fleuri 
è  qui  le  Grand  Vicaire  l'aToit  mandé,  lui  fi;  lépon- 
„'  le  que  il  n'a  qu'à  tenir  bon  fur  l'uterdit  dea  deux 
f,  Peref  de  l'Oratoire  (Hardouin  Se  Laurent)  Se 
,,  que  le  Chapiire  n'étou  point  en  droit  de  les  rdc- 
Tcr.  Son  Emincnce  le  remercie  auili  de  lui  avoir 
9fih  la  rétraAation  du  Chantre .  eTperant  que  cet 
«sempte  entraînera  les  autres  Chanoines  Appeilant. 
Onamirea  ic  ce  M iniftre  ajoute t  llf*itdr»hi$n^Mt 

trt  est  at  ftnt  lU  tn  vienntnt  l*. 

V.  Il  ]r  a  ici  un  nouveau  Rcâeur  des  JéTdtes  , 
nommé  Btytr,  qui  vient  de  Provence.  Il  a  deman- 
dé à  une  Danv-  qui  s'cft  préfentce  à  lui  pour  ta 
confeffion,  A  clic  acccptoit  la  Bulle  8c  fi  clic  cro- 
yoit  que  les  Appellans  fufTctit  damnés  t  La  Oa 


Maconnois  &  les  Direé^curs  des  Hopuaux  ont  fiait 
faire  pour  le  Prélat  :  les  mémci  rnintriiiff  4e  Si- 
l'icrre  font  enc<»e  les  feuU  qui  iTcB  fislMl éfyaâêtM 
VIII.  Feu  M.  de  Maçon  a  fait  les  Hôpitaux  (ci 
légataires  univerfels  .  Se  a  légaé  à  toutes  les  CoOH 
munautet  300  livres  à  la  charge  d  un  Annuel  Le» 
Jéfuites  ont  reçu  le  ibmme;  ils  l'ont  point  ^(dà£* 
me  avec  l'argent  j  miilwi^  Arqaeflioo  de  fil- 
voir  quel  jour  ils  commenceroient  l'Annuel,  '  r 
pondirent  quil  leur  ctoit  deffcnda  d^accapter  de  pa- 
reilles fondations  &  au  ils  ne  pouvoicnt -(e  charger 
de  ces  Mc^  11  falioil  a  pateU  caa  tendre  m 
3palina,  flMiiflItroaiCNiRmeffpédient  pourt'ev- 
ditpenfer.  Ils  allèrent  demander  un  Cordclicr  poor 
acquiter  l'Annnel,  6c  oflTnrcnt  huit  fous  parMeA; 
Se  les  Cordeliers  n'ayant  pat  vonlu     deoncr  à  fi  i 


ineqitt  oc  penfe  pas  aiofi,  r^wndit  aflet  bien  pour  bon  marché ,  un  Piêttf^  wctiiier  a  accepté  la  condM 

m.  jjpj,^  j,  p^^jj  quehawiété  n'eft  pas  élément  fo»^ 

mtfe  à  tous  les  jufepcw  des  Papes,  car  Atémadm'- 
Vil.  a  condamné  cette  fcndakufe  pratique.  ,__;w4t 
IX.  La  loumidioo  à  la  BuBe  I%Mirw  mW 
id  comme  prefipie  par  tout  aOleurt,  la  ieule  cond^^ 
tiOft  requireponr  être  jugé  digne  d'esercer  le  S  mi* 
niftere.   Le  Grand  Vicaire  a  ôté  i  l'Archipiêtrc  SK 
au  Curé  de  Chariieu  le  poufoir  deconfrffer  les  Re- 
Uileaièi,  pirceau  iIss  etoientJolMtaMmiesCarex 
dans  le  tem  de  l'AppcL  Mail  comme  ibont  déclaré 
qu'ils  «"éofent  tërraAé  il  y  •  Vmg-rems .  Se  qo'ilt 
étoient  encore  prêts  de  le  faire,  M  Colhna  mandé 
aux  Retigieulcs  qu'eUet  poovoicnt  fe  coofedcr  com. 
me  k  l'ordinaire  i  cet  MattoMtMcaën  qn'il  ^mft) 
ctmtUté$imirJfL  i.i 
Dm  Difttf*  ét  TomI 
Le  P  Pichonjc  uuc,  dans  une  MiflGon  qu'il  fiti 
Ligny  au  mois  de  Septembre  dernier  avec  «tHUe  de 
fcs  confieres.  fitrenottvcileràlMi«e«ohilei  ^wm 
do  batéme  ;  Se  pour  perfuader  au  peuple  que  l'obS. 
galion  de  recevoir  la  Bulle  cU  une  luine  Scaneooa- 
léqoence  de  ces  vœux,  il  y  aioaltoitca  p«6ln« 

H  Derormaitjet^rdmicoauBemeseaMiQtocanr 
,.  qoi  o'obéiflcnt  pat  to  Vicaire  de  J.C.  te  à  fesDftr 

„  cre's    Je  me  fonmets  de  cœur  Se  d'elprit  à  tou. 
..•tes  les  déciiioos  du  Pape.  "  [indiftin(ftemcat , 
lins  en  excepter  même  celles  qui  tendent  à  enva- 
de  S.  Pierre  ,  qu'il  repréfenta  comme  romciiient  bir  la  puiilance  temporelle  des  Kois.]  Ca  Miffio- 


•ftre'renTeîyée.  VoiTè  DO  Gonftfienr  dsAfnd  lint 
doute  ï  don  -er  L-  ton  dans  ce  malheureux  Diocefe. 

VI.  Le  Vicaire  de  Monbilict  éunt  venu  récla- 
mer la  proieAion  de  M.  Cnllin  Grand  Vicaire  fur 
«adoue  différent  qB'ilavott  avecronCoré*  kOrand 
VicMie  hn  a  répondu  qu'A  fdMt  «Tint  tomes  choCiEt 
recevoir  la  Conditution ,  fan;  quoi  hien  loin  de  le 
fovir  3  lui  nuiroit  en  tout.  Le  Vicaire  ne  fa* 
diant  répliquer  autre  chofe  finon  qu'il  n'y  entcn- 
doit  tien  ;  û  firat  abfolinneot ,  dit  M.  CoÉn  »  être 
ConiHtutîonnaîrr  WiMitlMtAfitMr .  répondftratMre , 
l*îl  ne  faut  qu'im  Confiiiuthnnairi ,  ji  h  fuii. 
C'en  fut  affci  Le  Vicaire  a  dit  liu  même  en  ra- 
contant, cette  convcrfation  ,  qo'on  avoit  bien  fait 
de  ne  le  pas  pouflcr  plus  loin,  parce  qu'il  n'en  fa* 
voit  pas  davantage  :  Si  (1  leG  and  Vicaireétoiid'aoffl 
^onnc-foi  i'  avoucroit  qu'ils  éto  cnt  à  deux  de  jeu. 

VII  Le  Régent  de  Rethonaue  des  Jcluites  a 
prs  pour  fujet  de  Ton  difcouts  de  rentrée  ,  l'éloge 
delà  ville  Se  de  la  province  du  Maconnois,  dent 
il  a  fort  exalté  les  bons  Vins  Se  les  familles  illuf- 
trcs,  Tans  dire  un  mot  des  Conciles  qui  s'y  font  te- 
nus, quoiqu'il  y  eut  une  partie  de  fbn  difcours  def- 
tinée  à  parler  de  la  Religion.  Il  loua  beaucoup 
plufieurs  Evéques,  jufqu'à  feu  à  M.  de  Tillader  ex- 
dufivcmcnt.  11  s'étendit  fur  la  noblcffe ,  les  ver- 
tus, la  fciencc,  la  piété,  la  régularité  du  Chapitre 


^  le  Ibotien  de  !a  Keh'gfon  dam  cette  Province  ; 

f  ni  dire  on  mot  du  Chapitre  de  la  Cathédrale.  Mal- 
beoreurement  il  n'y  avoit  pas  dans  Kaffemblée  un 
feol  Chanoine  de  S.  Pierre;  au  lieu  que  le  Doyen 
Se  le  Grand  Vicaire  de  U  Cathédrale  étoient  préloia* 
Mais  la  CoH^iale  «voit  Wen  meilléd^Memdela 
part  des  JcTuite»  CCtle  flateufe  dtftinéh'on  ,  poirqu'clle 
avoit  rcfufé  de  Aire  un  ferviccpour  feu  M.  l'Evéque» 
uniquement  parcequ'il  étoit  mort  Appeflant  Ce 
Chapitre  avoit  d'abord  prétexté  qaii  u'étok  pat 
abitgé  de  fe  foameme  jawtodMentde  " 
debCiftédodCf  mil  11  WiluUç 


Mirei  ont  eniïiMé  de  plus  que  „  nous  avons  les 
„  moyens  néceffairct,  toujoun  préfens,  pour  être 
m  chaftes,  patiens,Sec  Que  la  grâce  de  la  pnere  ne 
„  manque  point  aux  plus  enduras;  Que  rhomne 
M  eft  l'arbitre  de  fon  tet;  Qoc  Benoit  XIII.  ne 
M  croyoit  pas  la  grâce  «née  la  prédcfboation 
„  gratuite  ;  Qu'il  a  feulement  permis  aux  Dorai- 
„  niahis  de  lootenic  CBSOPunONS  ;  Que  rE- 
glirepeiit eondanMmdoRopQfitionavraies:  Q«e 
«,  le  remède  OMitre  ks  pafuona  donnnnietclt  de  fe 
n  opnfcffcr  tt'CommBBfat  ibwreHt;  .OtToc  fe  §«6- 
si  pMcbMMf^nlNiàlif  " 


L/'iyiii^cû  by  GoOgI' 


7,  &Bt  rovTCDt  qve  ptr  le  jetne  ;  rtaanÔDe  3ec".  A 
wriiout  SI  orné  kvs  cÉkmâiâÈ  ovdivaircs  ooi^ 
mf  kl  -^fpSÈni  :  Qu'ib  ^fiMiT  k  Vbaàéi 
Qi]'i\s  tboliBeot  U  Cooldlioa  ;  Qu'ils  ne  recon- 
coiffcm  point  le  Pape  i  Qu'ik  ont  projetté  d'cm- 
pêchn  kl  6delcs  «f  adorer  on  Dieu  it  Piu,  (c  cft 
l'ainfio*  fue  leur  fttat  iapademnent  le  Feie 


doâmr  M  feroh  pis  4e  Mumer  fes  çtr»i] 
Ooo^u'il  en  (oit;  P*m ,  difoit-d  «o  ,»mnot» 
4F  f^'fttmA  qtu  it  m»  fuit  )t»mi  m  fkutu 

Ne  pourroit-on  pat  dire  ,  que  les  mépris  de  M. 
Tamponnet  fervent  de  louanges  à  U  viUc  qa'U  croit 
décrier  / 

(NiKi«»^ij  L  M.  L'hoanoré  ChaDoine  en 


'tdonUe  de  rEadmiftie)  de  l'EgUre  4p  B«yciii  noorai  le  4.  de  ce 

mois.  M.  l'Evêque  la  vii  trois  fois  dans  fa  mala-. 
dic.  Les  deux  premières  fois  il  ne  l'a  point  preffa, 
ou  du  moins  il  n'a  rien  obtenu  de  lui  en  faveur  de 
la  BuU&  Il  lucadit  que  rexutaiiié  du  mal  eAl 
<ké  au  naïade  tout  teoTC»  de  Ce  defléndie.  Défi» 
te  que  rinlcTvaic  fut  très  court  entre  l'agonie  8e  It 
prononciation  du  «m  que  M.  de  Baycoi  lui  fît  dire. 
Peut -on  pcnfer  qu'un  malade  dont  la  maladie  étoîl 


ces  eicq  )é^n\tçî  ont  répan.'  bon  nombre 
•de  \em  Irrres»  retire  at^t  qu  iis  ont  pil  ccui 
qu'ils  difcnt  être  contraires  à  U  Rjuiittm,  c'efl  à  dire 
i  kar  Doârioc  &  à  leur  Moule*  «n  (ce  on  j«> 
HMMaeiDe)  M«lMleIik«MinM 

i^Ea  paiimt  du  départ  de  M.  Languet  on  a  omis 
mt  drcBuéiuce  qui  maitoit  d'être  rapportée.  Un 
ChPOÉM,  dit  nombre  de  cens,  qoî  tûtoteat  lei 
«ieai,  ««faotia  plupart  de feteonftmtfelttieii* 

ter  &  joticr  tmc  cfpccc  de  comédie ,  s'amufa  à 
fevlietcr  le  Bréviaire  de  Sens  qu'il  trouva  fur  U 
cheminée.  Il  tomba  iafteuMat  fur  un  Canon  d'un 
CoMilt  de  Clifliage  qui  traite  d'éduUtns  k$  £ff> 


copvKîeuBeeipecedclcthaTjtt»  efltakmivcrpiil 
bien  Ibce  8e  bien  dégagé.  Cependaat  M.  de  Lûf- 

ucs  triomphe  ,  8c  du  :  <i  a  rtfti.  11  te  dit  au  Cha. 
Ditre  aflcmblé,  &  le  publie  avec  complaifanceii 
Mais  ceux  qui  font  au  fait  »  «m  qui  ne  fe  laiffeal 
perfuader  que  par  la  veritë*  en'tttâcoi  Jaooofçieii» 


qd  dMdtgeiit  de  Siège  &  qui  palfoit  d'une  ce  des  petionnes  qui  ont  approdié  do  deffimt  dans 
•Ê^A  à  une  aoire  plus  riche.  Son  tour  venu  pour  fcs  derniers  momens.  Le  Prélat  lui  mcm«.-  fcrnt  Q 
éoe  embraffé  8c  pour  faire  fon  compliment  ,  il  bica  que  l'état  de  l'efpnt  du  moribon  ûiou  aq 
•epiâbota  à  M.  Langoet  qu'il  ne  tcnoit  qu  à  lui  moins  itM  éqiil«fK|de,  qvH  dtcrche  à  prouver  le 
Ikt  les  i^eun  de  fes  chcn  Chanoines  :  Vous  cqititiie  par  quelques  pûokt^ae  dit  le  Chanoine 
t  éf^ût  Mo&fêtgoeur  qu'à  oUerver  les  règles  fur  le»  dettes  qu'il  pouvoir  avoir.  Mais  fi  celui  qui 

a  rappoité  les  parolos  en  qucdioii  HiiûU  tou' cequ'il 
fait  (ur  cela,  il  patoitrou  évident  que  .cette  lueus 
de  pÊB^Ïve  bnpoeepiilk  ne  ruffifoit  pas  au 
amuint,  pour  compiendre  ce  qu'on  lui  demandoit 
fur  une  Buïïr  à  laquefle  il  étoit  très  oppo  é  depuis 
long-tcms  &  lur  laquelle  il  efl  de  notoriété  publi- 
que que  le  moindre  mot  d'acceptation  qu'on  loi 
propofoit,  le  jeitoit  dar.s  des  convuUions.  Le  nte 
triomphe  de  M.  de  Baycux  fait  donc  juger  à  ^oui 
les  gens  fages,  que  dans  l'afaire  de  la  Bulle  on  aoit 
avoir  tout  fait  ,  lorfqu'on  a  pour  foi  les  apparcncor 
les  pl  os  (upetficiellet.  Le  Cbàpiirc  cft  cotîé  fervile* 
ment  dans  les  ruet  du  Prélat,  en  Kcsnmitndant  te 
defTunt  aux  prières  comne  mtrt  dans  U  cmmunim 
di  t'FtIift.  [  Dira  t-oo  aptès  cela  qu'on  ne  donne 
pas  a  Bayeux  la  Bulle  pour  Rtglt  diftii} 
^  H.  On  conmcooe  à  attagoer  id  «p<fileiiie 
tes  roiradet  de  M.  de  Firis.  lOn  l'a  d#i  fût  e 


par  le  Canon  que  je  viens  d'appcrcevoif 
I  le  Beeviaire  de  votre  nouveau  Diocefe.  Ce  pe- 
tit not  4bvift«é  convenoit  pas  mal  dans  ta  bouche 
Ffanoceur  qui  le  donooit  •  mais  il  ne  pouvoit 
dtt  oodi  d'un  Prélat  qui  'emble  ne  connoitre 
plus  de  fol X  que  la  nouvelle  rsullc,  fi  qui  fur- eut 
fiai  BKiftffioo  de  méptifer  l'auicrUé  des  Lvcqu(;s 

L.:  ,   ,!>•  Brytux. 

4f  IMMrr  ]  f.  M.  de  Lûmes  dont  la  vigilance 
Wt  fe  dément  point  ,  ayant  appris  que  quelques 
8c  autres ,  alloient  foovent 
I  PencdilMm  tlTei  près  de  cet- 
a  trouvé  le  cas  important  t.  Acau'e  Ju 
h  communication  entre  getis  de  même 
dcx^ine,  1.  Parceque  cda  empêchoit  les  Confti- 
iiwpgates  d'aOcr  fmadte  l'air  au  même  endroit, 
Wil  fTHluBi  •  donc  été  mndé  par  le  Prâat  , 

S*  lui  %  fait  des  reproches,  des  deffcnfes  8t   PiroifTes.    Le  Curé  de  S.  Loup ,  qui -étoit  il  n'y  a 
menaces.   Il  gémit  amèrement  de  ce  qu'il   que  deux  ans  fort  oppofé  à  la  Bulle,  a  répondu  II 
~*~  a  que  très  peu  de  geiu  qui  fe  convertiftent  quelques  perfonnes  qui  paroiQbient  'frappées  de  CCV 
Bt  i  la  Bulle.  Mais  il  n'en  fent  pas  la  mirades  8t  de  leurs  foittes:  yùU  etmmi  jt  h»Ug 
,tC<ft  que  la  Tiaii  moyens  de  perfuader  ne  fn^nd  fbmt  m  tt^fùm  Réponfe  qui  ponrroit  bien 


■  pH  pour  elle, 

L>if .  Tamponnet  doéteur  Caecassisn  ar- 
i  dmii  pea  de  Paris,  a  rapporte  que  /««j  les  mi- 

■  diJi-de  PârisjÎMiQHHc;  8e  il  ne  le  dit  pas 
"tfne.  SU*  ne  citoit  q«e  des  ConAltatioMiaire*, 

leor  f^oignage  fcroit  peut  ftre  fufpeél  ;  mais  il  a 
tAfdl^â.  des  Appellansficdes  plus  diftingoés,  qui  le 
MjattttËmé,  «  qui_gémiffent  de  tout  leur  cœur 

dniffple  de  F«Mi  Ce 


prouver  ^e  contraire  de  ce  que  ce  Cure  vouloir  établir. 

m.  LeSieurRjcherOclTervantdeS.Vigor  kpetft 
mroiflçdf^cctie  ville  ,  dans  une  perroiffion  nÂw 
ipfA,^gkii|idl1  une  £lle  pour  Te  marier  dans  110e 
antre  PtroHIb.,  t  mis  cène  daufe  :  dmmmmA  «r- 

Unimt  tsm  trtivi  fentirt  dé  Conflit utient  Uni- 
genitus  :  c'en  a  due ,  PturvA  qiu  [le  Curé  ï  ont 
on  devoit  ^adieflor] mmicn  fw  [la  fi)Ie| 


ts  dm 
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U.  M.  Itfpft  Chanoine  8e  Grantl  Vicaire  i  qui  il 
•n  ftéfemé  ,  Timproun  ,  8c  fenrof»  la  Elit  [ft 
parcyiteî  •*  d"*  de  f»  pan  tn  Sieur  Richto.  Celui-d 
répond  <\a'i\  n'y  peat  rien  changer  en  confciencc. 
Le  Grand  Vicaire  auroit  bien  fupprimé  la  chulh  , 
■lais  qu'aofoit  penfé  fur  cda  M.  dcBiyeux/  il 
ftcai  le  panide  qocfoler  la  fiHc:  H  l'appcile  hertf- 
t^fue;  il  l'etcomunie:  t)  la  damne:  enfin  il  approu* 
ve  ce  qn'il  avoit  d'abord  condamné.  La  famille  s'en 
ptend  à  la  fille,  *c  roM-gcd'ctmer  en  conférence  a- 
♦ec  le  S  cuT  de  Saiîly  Liiariftc ,  Snperieui  du  Srfml- 
atire ,  lequel  employa  pour  la  gagner  des  dlfcours 
également  comra:res  à  l'équité  naturelle  fi  aQ  fcns 
commun.  En  voici  wi  fculeicmple:  Lafiflc  allégua 
entre  autres  choies  les  miracles  de  M.  de  Paris;  c'é- 
tait une  preuve  à  fi  portée,  tmptftufts ,  s'écria  le 
■Latarifte,  imfvftunt  éonteuffs  !  Urtt  SatUrCrift  m'a 
4<ru  tjut  ^rfinni  ni  crtyoh  aux  mh-âtUt  À  Paris. 
Cependant  la  fille  qui 'avoit  compté  fur  ufle  dif- 
penfe  de  d«ox  tans,  les  fait  puWier  totfs  trois,  & 
en  demande  <m  certificat  au  SIetïr  R'chcr,  qui  le  lui 
refafe.  II  fait  pis  encore  :  Il  la  décrie  cher  ft*s  pi- 
rens,  dans  toute  la  ville,  en  préfence  même  de  ce- 
lai qui  dcvoit  l'époufcr.  L'emportement  la  diffa- 
nation  ne  peuvent  aller  plus  loin.  La  fille  lafTc  en- 
fin de  tant  de  délai»  8c  de  unt  d'injures ,  préretite 
requête  an  Juge  Royal.  Jiilqué  là  le  Gr»nd  Vicaire 
bc  le  DefTervant  aboient  tenu  ftnne.  Il  falloir  ac- 
cepter la  Bulle,  fans  quoi  point  de  Sacrement.  Ccût 
été  nn  facrilege  qui  faifoit  horreur  à  ces  confcicnces 
Moliniennes.  Mais  lorfquc  le  jour  d'audience  ap- 

Î roche,  8c  qu'on  préfume  que  les  Avocats  font  pr^tl 
plaider,  tom  change  de  face.  La  fille  fupplioit 
auparavant,  8c  on  lui  demande  grâce.  On  fui  of- 
ftc  (  un  vendredy  au  foir)  la  permiflion  de  fe  ma- 
lier  fur  le  champ  ,  oii ,  8c  par  qui  elle  voudroit. 
Le  Grand  Vicairefur  tout  fe  diningue,  il  veut  payer 
les  frais;  il follicite l'Avocat  de  ccflcrlcs  pourfuitet  ; 
il  prie  un  Curé  .^ppellint  de  faire  le  mariage  ;  la 
peur  du  facrilege  s'évanouit  ;  8î  le  Sacrement  s'ad- 
miniflra  le  famerfi  matin  en  dépit  {  a  t  on  dit  ici) 
de  la  Bulle  8e  de  ffs  anathémes  Voilà  néanmoins 
des  tentatives  potir  étendre  la  vctation  à  tous  lel 
Skoremetis  8c  ï  tous  les  fexrs. 

Dt  LtfH. 

yHmembn^  M.  l'Evêoue  a  puMié  un  Mande- 
ment manufcrit  par  lequel  il  ert  ordonné  à  tous  les 
Préties  du  Diocefe  de  faire  renouveller  leurs  pou- 
voirs avant  le  mois  de  Janvier.  Pour  obtenir  ce 
renouvellement  il  fiut  être  difpofé  à  fignc/  le  For- 
itjaltire  ,  quoiqti'on  l'ait  déjà  fait:  accepter  la  Buflc; 
foufcrire  Tes  Mandemens  du  Prélat  :  fe  foumettre 
■■X  Bfcfs  de  Roue  contre  la  vie  de  M,  de  Pâiû 

.     ....     •!  :  >      •■■>■;        "  ^5'  ■"  ''  ■  •■- 


n'abfoodre  perfonne  qui  ait  lu  la  Vie  [du  ^.  Oia- 
ae]  ou  dit  du  bien  de  lui:  Article  que  M.deLaoa 
veut  qu'on  regarde  comme  un  Cas  rcfcrvé  a  ki 
feul.  Cette  formule  eft  mcine  propoict  aux  Ec- 
clcfiaftiqocs  titulaires.  Huit  Curez  de  la  ville  qai 
ont  rélillé  à  ce  nouveau  joug ,  ont  été  idlratau  à 
leurs  paroiffes  &  à  Icuts  paroiàîens  :  ce  <)ui  lew  « 
été  flgriifté  le  lo  de  ce  mois  par  un  Appanteui.  Qi 
dit  autn  qu'un  Grand  Vicaire  a  tei'uié  Je  (etbun^ 
triT;  mais  plufieurs  Curéi  de  la  campagne  ont  l'o) 
cnt  \  l'e  temple  des  Cordcliers»  dct  Capucuis  6i  4p 
Minimes.  Lfc  Doyen  de  Crcfy  èft  encore  entié 
plus  avant  dans  les  vuirs  de  Ton  £vêi)ue.  Il  «  bit 
cmprifonner  de  l'on  autorité  privée  uu  marduad 
qili  vendoii  des  images  de  M  de  Paris.  UnCapuci 
prêchant  lejouf  de  la  dernière  fctc  de  Samtc  Catheri- 
ne aiihonça  que  bientôt  on  alîoit  déterrer  le  corps 
de  cet  hciâiquc  8c  jctccr  fcs  cendres  au  vew  :  ce 
qui  Caufa  un  grand  murmure  dans  l'auditoire. 

[  Deumtrtj  M  de  Laon  a  envoyé  aux.  Cotes 
Ton  Diocefe  les  nouveaux  Cas  rctcrvés ,  inapn- 
très ,  mais  diScrens  dans  l'imptcllioa  de  ce  <j»'it 
étoierit  dans  la  formule  manulcritc  ,  qui  avoit  a»- 
fé  un  n  grand  toulévcmeut.  Ifs  rtoient  accompa- 
gnés d'une  lettre  uù  le  Pré!)t  Ce  phignoit  dc<  /me 
cr  mjMva'u  difcoun  qui  avoieut  été  tenos  fur. ces 
Cas  ,  8c  dans  laquelle  il  vouloit  faire  ptidcr  iei 
Curez  pour  des  calomniateurs.  Quoiqu'il  en  (bit , 
il  fatt  un  Cas  rcfcrvé  à  lui  fcui  de  lire  ou  retenir 
les  livres  faits  contre  la  Bulle  :  8c  il  dccLare  que 
ceux  qui  les  lifent  ou  les  rniennent  ont  cncoura 
l'excommunication  ip/t  f»£lt.  L'Arrêt  du  Cosfed 
du  9-  de  ce  mois  8c  ceux  qui  l'ont  précédé  «  joHifiem 
le  foiilévement  de  ce  Clergé  de  Laon  contre  les  cx<- 
ccz  de  Ibn  Evêque. 

Le  ro.  du  même  mois  ce  Prélat  lit  publier  ym 
un  JéAnte  dans  la  cttaitc  delà  Cathédrale  un  Manda» 
ment  encore  manul'crit,  dont  on  écouta  p|U><i^ 
ment  la  IcAure  ju'qu'à  l'article  où  M.  de  Paris  «H 
comparé  à  Luther  8c  à  Calvin.  Une  fi  horrible  ca- 
lomnie fou'.eva  tous  les  auditeurs.  Plufieurs  lortt- 
rent  de  l'Eglife  :  8c  ceux  qui  refterem  firent  uni  de 
bruit  qu'on  eut  de  la  peine,  à  entendre  le  rcâc  di 
Mandement.  Les  perfijnnes  qui  fe  trouvèrent  pin 
\  portée  delà  Guïte  prétendent  qu'on  cxcommuaie 
ceux  qui  lifent  la  Vie  de  M.  de  Pîrii ,  les  'Ecitti  de 
l'Eglife  d  Utrccht  ,  de  'Mcffieurs  de  Scncz  8c  de 
Montpellier  8c  les  Fadums  contre  le  P.  Girard; 
Que  le  Mandement  de  M.  l'Archevêque  de  Psni 
contre  Anne  Lefranc  y  eft  cité,  4c  queM.dcLtoB 
s'y  plaint  amèrement  de  certairu  Magiflma^uiont, 
di;-â  »  iudifpofé  la  Cout  coouc  lui. 
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|V/T«        êVPlkMMËitT  AUX  MOU^WltEi  ÈGeZBSÎJitTJftSrBS 

pMr  Hwanic  1731. 


I.  M  Aegis  Coiéde  Bouron  entre  Fontainebleau 
ti  NeâcMn ,  nounit  dans  là  puoifle  le  lo.  Sep- 
irmbre  tfenrfer  tgé  iTeaviron      ans ,  en  t<!moig« 

DJrf  brjncon?  Hc  recrct  Jr  n'avoir  pas  figné la  lettre 
<k  les  ciii^uanic  ncuJ  cui.l'iercsi  M.  Lsnguct,  Pour 
tl'upplécr  en  quelque  Ior:c  ^  .lour  îaiflcralapoftc- 
nté  une  preoTC  édifiante  de  Tes  rentimens  par  rap- 
port aux  oMicfbdew  qoi  «gelait  rfiglife  »  il  ficin , 
pn  de  jours  avant  de  compamtoe  m  iribiiMi  da 
iiDarcnin  Juge ,  on  aâe  pleia  de  tendrcf  fendmeiit 
de  ptetd,  dans  lequel  il  demande  pardon  à  Dieu  ,d'a> 
Toirfignélc  Formulaire,  &  de  oe  i'ère  point  décUré 
contre  ta  Bulle  Vmpiùtiir  „  quoiqu'il  l'eût  toujours 
n  rq^rdéo  <aaMne«Molamelti  oontnire  au  dogme 
n  CMboBqoe.  i  h  monk  dwétiaiiie  le  i  h  md' 
t,  plinede  l'Eglire-,  8;  poar  réparer  autant  qu'il  eft 
„  en  M  (on  infidélité,  il  rétr«<fîefa  fignaturc&dé- 
„  dare  s'en  tenir  à  cet  égard  à  la  paix  lic  Clcmcnt 
M IX.  Il  rejette,  dit  il,  de  ca-ur  &  d'cfprit  la  ('on- 
l^âituîion  L'n/jCTMw;  s'unit  à  l'Appel  des  IV.Evc- 
M  fties;  à  la  caufe  de  à  la  perfoDDedeM.deSeiieft: 
tf  mteftant  qrf il  vetir  ihrt  de  mourir  dan^b  fbide 
«l'Eglife  &c.  Combien  faut- il  d'acceptations  faite» 
par  ks  moUii  &  par  1«  vues  qui  font  agir  la  plApart 
desAcceptans,  pour  contrebalance:  un  pareil  témoi- 

«;>  fcadn  àim  ces  citconftances,  fous  les  yeux 
ie«i  de  daotte  moment  dédfif  pour  l'éternité  f 
Cet  3(^r  fait  en  prcfence  de  rirux  EccléfiaftiqiKI  ^ 
l'ont  ligne,  a  étédcpofé  chci  un  Notaire. 

II.  M.  l'ArchcvéqiiL  ailiili  ii  Novembre  à  Ton 
pnfiepanegTn^ne  afTez  mal  prononcé  &  en  tnau' 
lîbittm  pir  le  Rcfent  de  Rethoriqoef  lequel  n'eut 
pas  boDte  de  eoatptier  Im  Hem  amt  AthanaTes  de 
an  Hilvres .  8r  d'ai  ftira  ITvêqoe  de  Pnnce  te 
pîus  pteui ,  le  plus  charitable,  le  plus  Tavant  ;  J'ap- 
puf ,  le  foubcn  &  la  fplendeur  de  rE^life.  Son  aita- 
cfaemem  aux  Jéfuites  fut  donné  pour  une  des  prcu< 
Ni  de  À  p^é.  Sa  libéralité  envers  les  pauvres  fut 
vwtéc  te  non  prouvée.  Par  rapport  à  la  fcicnee , 
c'rf^  nn  f!i!til  q<v  d:fTip''le<r  ténèbres:  un  afiretrillant 

Ïicdairc  Solfions,  Sciii,  tout le  Royaume.  Tous 
lEcri^  :cin!  deî  prodiges:  premier  miracle,  fon 
Caléchirnip  :  le  fccond  ,  Ton  Livre  de  la  eon&ance 
CB  Dieu:  letroifiéme,  la  Vie  de  la  pkafe  «fetge^pw 
wpaw  (Marie  .Macoque]:  Pour  cet  ouvragée  eft 
léâmeot  tm  prodige:  Enfin  les  omrrages  do)>mati- 
qocs  du  Prélat,  aux  quels  (dit  le  Téfuitc  1  Tertcur 
ne  peut  oppoTer  que  de  vMiœi  futnliin  c  fist 
mmfungts  grojfurs. 

CoaaiDC  la  hmlle  de  M.  Laoguet  ne  fut  j  ds 
MNée»  on  kwa  beaucoup  Is  bel  étifice  de  M. 
kCu-é  S.  Sulpice,  fes  Communaotci  de  fiîUc. 
k  fur  tout  fon  definterefiement »  qu'on  dk le  DMt> 

c  toit  «M«  4»  riiilnpit  •  «!tUff 


Le  landetnain  de  ce  jour  G  flatcur  pour  M.  de 
Sens,  on  indifcret  afficlia  aux  deux  poiindelaCt- 
thédrale  &  en  qoclqua  «uucsUeaz  ippaiem,  ce 
PROBLEME  CtmmuXi  Leqaddoit  être  crAt  Oir 
de  M.  Languet  approbateur  en  1710  n  o-  v'us  de 
CentEvéques  de  France,  de  MUfauen  de  ufforur 
à  Dut*  toutes  fts  aclicnt  m  zcriu  du  frtinur 
t$pn  ;  ou  du  même  M.  Languet  tranrani  cette 
doârinc  en  1730.  &  1731- dVwKr  étmihimanfh 
Mr  (Efjiifi,  Prix  popolé  pour  la  léfolntkm  du 
FniUéme:  Vh  ii  Mark  Mmri.  Almtfu.  Le  ?to^ 
blême  croit  fondé;  mais  l'affiche  étoit  de  trop. 

III.  Dans  les  Nouvelles  du  1^6.  Novembre  article 
de  Biay  fur  Seine,  au  lieu  de  ces  nou  :  Pût  m/tut- 
dmnnm  «t  xeulta  mncir  difêmvMtt  ilfautlir* 
U»  fnU  CboHtim  n'*  fêt  xmlm  dec.  Le  Tféfo* 
rier  du  Chapïtre  ne  fut  pas  interdit  fur  !e  champ; 
il  fut  dit  qu'il  conttnueroit  jufqn'a  l'cxpitation  de 
Tes  pouKOirj.  c'cft  A  dire  jufqu  A  la  fin  de  Novcm» 
brc.  On  a  omis  dans  le  iTicaïc  article  de  faire  men- 
tion de  la  refpeducufe  fermeté  avec  laqnelle  M. 
Roger  Curé  de  Monceam»  Tim  dea  onqtnnte  oeuf 
feula  ans  fbllïdtatioBi  pteàmtflt  de  rditeréet  de  M. 
de  Sens  qui  l'alla  voir  chez  lui  deux  fois  en  huit  jourt 
pour  i'exhoner  à  fe  etmiriir.  LcCum  cto  tma'adc; 
le  Prélat  l'alfura  que  le  vrai  moyen  de  giiLT-r  étoit 
de  rétraékr  ia  /mj^t  dtttuni»  qu'il  a  voit  £ùte. 
Pour  l'en  convainae ,  il  lui  cita  l'exemple  fidwa-. 
du  de  deux  Pères  de  l'Oratoire  que  lui ,  M.  Lan- 

f;oet,  a  voit  vifiiéàSoiifons  dans  leurs  maladies  pour 
es  exhorter  à  revenir  à  l'obéiffance;  l'un  fcroumit, 
&  »i  en  revint;  l'autre  réfifla,  &  en  mourut.  Eh  I 
Moniicur  donnez  cette  ^it:^ta^^^lon  à  .Monfeigneur» 
ddkiit  de  tems  ea  temi  M.  l'Abbd  Macbecocqni  6^ 
toK  de  la  panit;  Enfin  h  féconde  fois  M.  Lain, 
r-jct  le  menaça  de  lui  faire  perdre  fcn  bénéfice  ; 
vous  en  appellerez  auParlement,  aiouta  t-il.mais.... 
On  l'upplce  aifément  ce  que  ce  Prélat  Jugea  .pour 
lors  à  propct  de  difCmuler.  Le  dernier  tufnpt» 
qu'il  donna  è  ee  Cnré,  c*eft  que  „  quand  mci» 
.,  même  il  fetromperoit  en  fe  foumettant,  dfcroit 
„  irrépréheniîble,  l'obé. (Tance  due  aux  Supeneursitf 
mettant  à  couvert  de  tout."  Ce  principe  ,  il  faut 
l'avouer ,  eû  bien  commode  pour  ietcms  c'cll  dom- 
mage qu'il  ne  foit  pas  de  mife  pour  l'àcrn  :c ,  c:ant 
OBotnire  à  celui  de  S.  Panl  :  si  mm  Auj/ê  dm  ml 
vutt  ênnonpn  8fc. 

Fil  ce  qi(e  viui  croyez  dit  le  Prélat  au  Tré'brTcr 
de  Hriy  <jue  tcute  aiiicn  tfui  n\fi  fés  fau*  far  if 
nKtif  lit  U  cî-ar'né,  ifi  un  péthit  R.Oui,  Monfei- 
gneur  ,  D.  ÔMi  ftr  U  motif  d«  U  ehériti  thnU' 
^alêt  k.  Je  connols  pas  d'autre  :  11  n'y  a  pa» 
devr  coimnandemcns  d'aimer  Dieu.  D.  ('«tuwVi- 
vndêtujMmAii  lA  s.  lhamét*  Ht  di/Rn^tu  t  d  pBt 
'$f  R.  Oui,  Monfc  m f  ;  :  11  bon  &c 
nais  tout  bon  amoui  «il  CtMflti 
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t}ié9hpit.  Le  7V«MBr  «rok  4ci  tttriMéi  9.  aptim ,  ^mtloni  1«  \«ê»i  lei  fenei  ;  tw  II 

Thomas  dont  il  «Jloit  citer  quelques  paflagei ,  ion-  eisployé.  A  rocfure  qu'il  arrive  dci  Ptétres  <tnn> 

qoe  M.  l'Archevêque  lui  dit  :  A  m  mt  fiidfAt  dtiif'  gest,  U  interdit  Ie«  aiicie&i  Vicaires  à  qui  il  n'avoit 

/M«r  âmt  imu ...»  i>i/«i  ti  jtt'U  v»iu  fuur*  ,  féi  donné  jufqu'ao  ^  Htt  ptocjMia  que  pwi  damait 

pmrmiih  Ptt$t  iHQÊnUkmxt^nB^ifiiêtt  s.7t«'  tens  aux  MoveOei  recfKi d^nîVer.  II  écrivit  te 

Mi,  U  CanàU  dt  Trtnti      la  Btdlt  it  Béimt  :  13.  Novembre  tiw  Curcx  du  nolDbrssdet  cinqoaflte 

[fi  tout  cela  étoit  dilcuic,  il  y  auroit  bien  à  dé*  ueufqu',,  il  nvoit  cfpac  que  fon  iDllruâion  i'afto- 

cormprer  j  fini  M.  Languct  cor.rlut  cette  coo-  ,»  raie  leur  tcruu  tecunnoitre  leur  fwte;  qu'ayiat 

trovcrfc  par  d .  grandes  menaces  :  \'ous  alla ,  re-  »  attendu  en  vam  il  leur  ittiroit  -ks  powain  qa 

£tochoi(-il«u  riélbriet»<halcsCuretvoiitns;  vous  •>  n'étoient  point  atttcbélàfaimrilM;  lltMnHi^- 
)s  emfdcim  de  ara  àomct  ùiitkétisM  I  A  qpMt  le     K  faos  cefle  les  ComBimMcft  pour  le  chinge*; 

Thréforfer  ne  nSpoodit  q«e  ptr  une  ptoftorie«é<  „  ment  des  Rdigienx.  Enfin  poor  établir  foiidc* 

vcrcncc  &  fc  relira.  ment  le  mal  qu'il  Tcnt  faire  dans  Ton  Dioccfe  ,  il 

M.  Le  Teilicr  Chanoine  a  été  interdit  pour  s'applique  à  former  uaejameire:>ulpiQcane,  ildcf- 

«voir,  du»  kprônc  du  dernier  Dimaacfae  après  fai  fcM  la  étedei  «le  Pum  .  le  fcmet  d'établir  plu* 

Peotecâte»  exhorté  le  peiqile À  s'UMcbet  àU^tt-  <itBttf<itiri 8— ihnirii »  à cjàUm  Imb^  qit 

tHmJmOathéfhi/mt,  ammiwmitMmifmfr  « déMNHftn liât.  Pair  JbdlHilte  k»  gaorii- 

ktn  dt  Mtu  »tttm!t.  jutisdiétion  de  Icnn  Curn  il  leur  1  établi  un  Supe» 

IV.  Il  y  a  i  Mailly  en  Gâtinois  un  Chapitre  rieur.  Il  leur  a  £ut  faiffc  dcpws  peu  une  reitaite,  ai 
conspofé  «'un  D ijycn  qui  cft  Curé  de  la  paroitlc  ,  il  tiiToit  deux  contcrcnccs  par  jour ,  dans  iefqodkl 

de  quatre  Chan omc%,  dont  trois  avotaitdctpot»>  la  CouftitutkMi  étoit  totgoua  mêlée.  U  difiiK  an* 

uoin  qui  dévoient  expirer  à  la  Tooflaiot  dRiune.  ddacacat  que  dtq  Pepei  «vaint  «imM  9m 

Le  Doyen  Curé  ayant  éait  pour  les  &ire  renotivet  vnges.   Souvent  moins  ou  comprend  plus  on  td- 

IcT,  M.  De  Rouville  Doyen  de  Sens  ^  Grand  Vi-  mire.  Il  ajoutoit  qu'on  ftand  sxmibre  d'ËvêaUBi 

Caire  demanda  picfalablcmcnt  que  les  trois  Cbanoi-  Ici  avoieittnMlaill«  M fiÛtOVMw» i9fÉtfMtH| 

aes  fignaflent  le  Formulaire  6c  rcçoiïent  la  Confti-  gucs.  '' 
talion  t  ce  qu'ils  rcfuTer^nt.  Le  Curé .  qui  avoit      Le  i^.  Novembre  il  établit  par  cotaniflita  aoir 

gpâd  befm  du  fooam  de  «ts  tMM  ceafeiieurs  lef-  Pénitencier  ua  UaiMNBe  fins  que  Ic^luiigMMfer'il 

qu^  ne  font  ni  «pfeDuu  nf  t^pelres ,  le  repté-  qud  dq>ais  ;o.  ift  à  fîlt  un  divorce  net  chM 

lanta  au  Grand  Viraire  &  fit  de  nouvdJes  inllanccs  avec  les  livres;  lîiais  qui  en  rccorapcnfc  s'cti  fou* 

aitpib  ctc  lui ,  l'allucant  [ lans en étte chargé]  qu'un  jours  dccUrc  m  faveur  de  la  Bdle  jofqu'a  vooloif 

gMdoit  dans  le  Chapitre  un  grand  filencc  i'ur  les  mettre  à  fen  occasion  la  divilîoo  dans  les  iaini1id&« 

csMeflaiioltf  prétetes.  Le  Sieur  Aaette  Socieiai*  &  même  jtTqu'a  tntrrmnmr  qunlnprtoislr  Mê' 

N  duFrfbK  ainda  de  la  put  que  les  poufoirs  ne  aince  pour  pariet  de  oe  'DMmcuum  m  ^Êj/Ht 

pouvoicnt  cnre  accordes  fans  les  conditions  exigées  dteitoafiafme.   Le  jour  de  fan  it^aHitiôn  3  «éd* 

ptr  M.  De  Rouvillc  ;  ce  qui  a  6c  perfcrerament  lut  prouver  m  Chtpttrt  quil  y  %  une  très  ctude 

refbfé  par  les  trois  Chanoines  ;  &  ce  qui  prouve  reUcmblance  entre  U  manne  qui  tomboit  £ids  le 

doix  choies:  s.  que  la  foumiâionà  la  Bi^le  cil  le  dekn  0c  la  dignité  dont  il  venou  d'être  revota  A- 

fMd  mente  dont  00  Me  cas;  z.  queeettrBaDe»  es-  pièi  ce  beau  pataleDc  il  apoftfc^x  hommes  &  fcM« 

cere  d'autres  adverfatretque  les  AppcUasscaOBlM.  owif  0e  cita  tout  l'oaifuis  à  fM  «iMnAl.  Qb  f 

V.  M.  l' Archevêque  a  envoyé  pour  chaque Cbh»  idleacier,  digne  dniftoted*  M.  Ltitgoet ,  s'appd- 
fercncc  5.  cxemp'aires  de  fa  VIII.  Lettre  Paftoralc  le  chant.  Le  SoùpcDitmcicr  qui  ,  contre  l'u*^ 
accopipagnés  d'une  kure  circulaire  imprimée,  dans  ge  du  Diocefe,  n'rii  pis  Chanome,  eil  àpeapièa 
hquâe  oe  Ptclat  décbtre  aux  Ecclctialliques  de  du  même  goût.  C'eil  M.  Haffeth  ,  ce  Dodeiv  Ht- 
$en$,  avec  une  luMiuliié  qui  lai  eft  ordinaire^  qu'il  Jicmais  doot  k  Parlement  a  flétri  la  doâtine  Ut- 
„  cipcrc  qtic  cet  ouTUfe  fera  reçu  de  leur  part  t- .  twsBiqntjiBe.  Il  fut  xeçu  le  oiênïe  jour  en  Qop 

vcc  1c  -.rxmc  emprcfTemeRt  qne  ceux  deSôiffons  tre,  8c  M  te  Doytnfitn  |inDdén|0éofildMim 

,,  ont  touyouis  eu  pour  les  divers  Ecrits  qo"  I  leur  a  &  de  fcs  mœurs.  ,'  ■ 

„  dunnc/.  penda  it  Ion  Kpifcopat.    Il  paiij  encore  Dm  Disctft  d4  Smt. 

^  dus  ccnc  Ictre  àtizurJrtjft pour  um EpeuftdêM      [J»S'^ ^.D^um^n]  Le  Vicaire  de  S.  André  a 

IWr»  di  DU»  l'd  fifri,  du  tl.  étc  intadit  pour  avok  fcédié  U  mittfiii  dr  n^fir^ 

On  a  fait  ici  l'anaçtrame  de  ce  Prélat   Dans  CCI  ttr  à  DUm  far  âmmr  tmn  fit  âOmu.  La  vffle  ia* 

Tnct5 .  y«ann$s  "Jalrphut  Unzm,  on  trouve  abfo-  Agnée  contre  le  Sieor  Cranfon,  SoAdhicre  fon  dé- 

iurriLtit  Imtre  pour  lettre:  Oh!  l'iltfj'is  Smonai  vi-  Ircur  ,  lui  ô'a  h  place  de  fécond  Régent  du  Col- 

mt ,  c'ert  à  dire;  Ok  !  Ceft  pcU-j  ht-mime  t^tu  tfi  iége.   AufTitô'  l'Aiclicvêque  écrit  cnCoui,  oùl'oa 

•mnù  k  S.-ns.  mande  l'Intendant,  qui  aoit qu'il  s'agit  d'atteaMu 

PoBT  fMiMmr  ee  anâcre  M.  Langnet  ie  flatte  d'Btat  fon  pieffta.  C'étoit  poor  lai  ocdosner  àt 

éfefbumemc  en  anoiaade  deut  ansnnr  ftnDto*  Afre  réidUir  le  M|«it  Ca  lenae  BrdîefaM^a* 
Cfffe  à  la  Bulle  Lettres  de  Cachrt ,  qufrelff;  d'AI-    ordonné  par  M.  LaJ>gu«t ,  *tcît  été  renvayé  dea« 

MÊand.»  iKocdtts,  taux  MitonBoacas ,  ownsg*  fois  lous  ftu  M.  de  Çbavigoy  fom  iBogpaciié  H 
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»  pow  MfixA  4e  condoltet  Mil;  H  •  Ici  bonnes  grt- 
cet  du  noureau  Prélai ,  lequel  a  deux  gi.\n.kï  rai» 

fom  pour  le  fivonlcr ,  P:  peut  être  pour  le  rcgaN 
<lcr  coramc  un  homme  de  incrfte:  i.  il  reçoit  ta 

^  Bulle;  t.  Ion  onde  ,  adjudicataire  des  bois  de  l'Ar- 
cticvcdié ,  paye  bien  M.  l'Archcvêtjuc. 

,\Pnviat  10.  Dt:mirt]  M.  Dlondcl  Doyen  de 
cetre  Collégiale  dl  enfin  Grand  Vicaire.  Il  cil  par- 
venu  à  ce  haut  dcgnf  d'ignominie  par  les  frcqucnres 
dénonciations  qu'il  a  fairc>  contre  les  EcclcGa(l:qucs 
de  cette  ville  &  des  enviions.  11  a  fait,  &  taie  cnco- 
ic  de$«(ïbrt»  jufqu'ici  inu'ilcs ,  pour  cmpichei  les 
Dames  qui  ont  foin  des  fil!e«  orphelines,  de  fc  coh- 

-WTar  au  Curé  de  S.  Qoiriace  leur  pafteur. 

[Mtkn  lo.  Dmmbre]  La  Prieure  des  Urfulincs 
«yant  demande  le  renouvellement  des  pouvoirs  des 
•Prieurs  de  S.  Arahroife  &  S.  Eftienne ,  &  de  M.Gri- 
xuaud  Curé  de  Mogny ,  Confclleuri  de  fa  Comrau- 
■MOié,  a  rffçu  pour  rcponfc  de  M.  Machccbt  Grand 
■Victirc  que  „  (mvant  la  nouvelle  rcglc  duDiocefc, 
PI  on  ne  pem  obtenir  de  pouvoirs,  que  par  la  C^- 
M  Mturc  pure  &  fimplc  du  Formulaire  &  l'acccpta- 
„  lion  de  la  Bulle.  Ce  qui  a  été  reFufc  par  les  trois 
-ConfcfîeuTî,  phcitfs  par  le  PrédécctTcur  de  M.  Lan- 
Çuet.  De  forte  qu'ils  fout  Cans  pouvoirs ,  &  les  Rc- 
JiRieofes  fans  Conficlteur.  On  leur  indiquoit  dtns  la 
même  lettre  le  Prieur  ?c  le  Sacriftain  des  Carmes 
pour  les  dédommager. 

Le  8.  ou  le  ro.  de  ce  mois,  les  Curex  de  S.  Lié- 
nc  de  cette  tillc  fli  de  Monlharlo  ont  reçu  une  Ict. 
tre  du  Promoteur  qui  leur  deffend  de  prêcher  hors 
<]«  leurs  parotileSi  &  de  confcU'cr  d'autres  que  leurs 
paioiflîens. 

'  ■    ^  D*  LMngns. 

t.  Il  eft  mort  ï  CMtillon  dans  ce  Dioccfe  tm  Cù- 
lét  Bommé  M<GoTiet,  digne  cléve  de  feu  M.  Du- 
rirai.  Il  avoit  rempli  pendant  vint^t  ans  avec  dif- 
tindion  li  place  de  Principal  du  Collège  de  la  inc- 
ine  vilîr.  L'interdit  qu'il  a  foufflrt ,  &  la  lîcpoti. 
tion  même  dont  on  le  meniçoit,  n'ont  pu  l'obliger 
tA  i  publier  le  Mandement  de  M.  de  Langres  aul'u- 
jet  da  Concile  d'Embrun,  nia  fi^ner purement  >k 
finiplcrecnt  IcFormulairc.  Un  Capucin  acalomnicu- 
fêntent  répandu  qu'il  s'étoit  rcuaf\c  à  la  mort  , 
plrcequ'il  a  déclare  au'il  mouroit  dans  le  fein  de 
r£glife  Catholrquc,  ApoUoliquc  &  Romaine,  ce 
<IUi  n'exprime  que  la  dilpofuion  bien  fincere  i'/e(ou$ 
tftfux  qn  on  appelle  ^an/inijiti ,  c'ell  à  dire  de  tout 
bati  chtAfen. 

[  La  lettre  oh  nous  trouvons  cet  article  f<  le  fui- 
Tant,  n'cft  point  daiiéc.    C'cft  de  la  part  de  ceux 
^oi  mandent  les  nouvelles  ,  un  dcSaut  d'attention 
devient  ei?entiel ,  &  dont  nous  avons  dcja  pris 
la  liberté  de  nous  plaiudre.) 

II.  Quelque  tems  «vaut  la  mort  de  M.  Gonet 
Dieu  tvoir  appellé  à  lui  dans  la  même  ville  un  l'cre 
Feniflant ,  qui  étoit  uni  à  ce  digne  Cure  parles  lions 
cf  une  amitié  chrétienne,  &  par  la  conformité  des 
nrfmej  fentimens.  Dom  Ocooit  Gayoit  (  c'cft  le 
Hou  de  ce  ReligletuO  >piis  aYokap^cIié  delà  Bulle 
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VHÎietîtMt  fi:  trouvint  en  1711.  en  qualité  de  Pro^ 

vinaal  au  Cbapluc  général  de  fa  Congrégation  pria 
Dom  Louis  Le  RoiGéncraldccommuniqucrai'Af- 
IcmWt'e  les  nouvcUcs  railons  qui  lui  avoient  fait 
rctracicr  fon  appel  '&  accepter  laConftitution,  afii 
que  fi  elici  tttïient  folides,  fc«  frères  en  pulTeot 
profiter.  Mats  tout  ce  qu'il  en  pût  tirer ,  c'cIl  qu'il 
l'avoit  fait  étant  mieux  confultc ,  m<Ùi4i  rcn/itt» 
tui  [Il  fe  pouvoit  bien  faire  qu'il  eut  pfisconfcil 
de  NI.  Henriau.  ]  Quoiqu'il  en  foit ,  Dom  Cayot 
s'opbla  à  tout  ce  que  le  Chapitre  pourroit  taire  en 
faveur  de  la  Bulle  6c  du  Foimulairc  ,  &  il  fut  relè- 
gue à  Châtillou  iur  Seine,  a vecdcffcnfe de  prêcher  & 
de  conielkr.  11  a  fait  au  lit  de  la  mort  un  aâe  par 
lèqucl  il  ictraéle  la  fignature  pute  &  (impie  du 
Formulaire  qu'il  avoit  faite,  dit- il ,  dans  un  tenii 
$,  où  il  n'ctoit  pat  inlltuit  :  Déclare  qu'il  s'en  tient 
„  fur  ce  point  a  la  paix  de  Clément  IX.  Perlitle 
f.  dans  fon  appel  de  1720:  Confinncla  proteflation 
«,  qu'il  fit  en  1721.  par  devant  Notaire  ,  &  donne 
,1  pouvoir  de  rendre  publiouc  cette  diduratk»  d* 
fis  {tMimtnt,  •*  I, 'original  ac  cet  aéle  ,  que  nous 
abrcûcons ,  eû  figné  Frtri  Bineit  dt  S.  témunit* 
Ttmllant ,  &  datte  de  Chàtillon  fur  Seine  le  }o. 
Juin  1730.  Cette  datte  n'cfl  pas  récente,  mais  le 
témoigrîage  de  ce  Religieux  meritoit  d'être  rendu 
public  Dnm  Gayot  avoit  prêche  pendant  30.  auc 
dans  les  principales  viUcs  au  Royaume  avec  l'ap- 
plaudiflcmcnt  fut  tout  d*  ceUx  qui  aiment  les  vé- 
rités cvangcliqucs  annoncées  dans  toute  leur  ptt* 
rcté.  - 

-  Ti'AuKtrrt. 
^Kavtmhrt']  \,z  Réihoricien  des  Jefuttes  viCr» 
de^  faire  un  difçours  dont  le  but  éioit  de  prouver 
qu'ff»  ejl  plus  hturtkx  d'avair  la  riftrtttitn  dt  5*» 
vMnt  qu4  dt  l'étrt  tn  effit  ;  C'fcft  en  proprds  ter- 
mes ce  qu'annon<,-uit  lo  Programe  latin  :  M*i»ttlm 
M  ef:nieat  dtdrint  tfttam  ht  ipfâ  doittlnÀ  fiiaM 
tïït  /tlt'.itattm  ôcc.  Ccfl  donc  un  grand  bonhi»r  ^ 
fclon  les  Jcjuites,  de  fa  voir  s'infinuer  injuftemcnt 
dans  l'cftimc  des  hommes  pour  les  fcduirc  8c  pour 
les  tromper  !  Un  Orateur  pnycn  n'i  iroit  pas  vou- 
lu entreprendre  la  preuve  d'une  pareille  propo(ition4 
Mais  que  n  oie  pas  un  Jcfuite  i  Ces  PerCi.ont  affcflé 
de  ne  porter  de  Progamequ'à  dnq  ou  iîx  Chanoines 
qui  leur  ibnt  dévoués. 
M  le  Curé  de  Bcyop  confiderant  qne  par  fon 
grand  âge  fc  fes  infirmités  il  é  oitcxpofc  à  p*- 
r,  roîtrc  bientôt  dcvan:  DieU  ,  s'cft  ou  obligé  de 
„  decUtcr  par  un  aéle,  datié  du  3  t.  Août.  r.  (lU'îl 
„  s'en  lient  pnr  rapport  au  lormulaire  à  la  paix  de 
„  Clément  IX.  c'tft  à  dire  quint  a  la  queRion  db 
„  Fait  ;  car  à  l'égard  des  ^ipts  de  doÂrine  11  dît 
M  pins  haut  qu'il  n'a  point  J^trc  créance  for  les  V. 
„  Propofitions  que  celle  de  la  préJellination  gratuite 
„  &  de  hi  nécetTité  d'une  grâce  efficace  par  eilemê- 
H  me  prtur  toutes  les  œuvres  de  la  piété  chrcti^n- 
„  ne,  s'uniffant  fur  ce  point  à  toiit  ce  qu'ont  fait 
„  MM.  de  Scnei  &  de  Montpellier.  1.  Qu'il  fe  »e- 
„  pcQt  du  peu  de  zclc  qu'il  a  eu  pour  les  vctitésprd- 


Stn  qudlei  ta  Conftitution  donne  une  at 
^  MtoHi  onRMBt  pOÊàm,  êX'Si  •  qiie  l'cxem^e 
M  de  tut  ^  Com  Se  totrtt  EcdéntfRqact  me 

„  prfchoit  hautement  l'ohligaiioa  de  dcffendre  , 
„  comme  co»  ,  le  dépôt  de  l»  foi  li  violemment 
ff  attaqué;  je  regarde,  ajouto-ti},  ce  liicnce  Ôc 
t»  cene  négligence  comme  une  âatc  de  laquelle 
,f  fe demande  pardon  à  D*eti  Sel  rExlifc;  3.  que 
„  nonobftant  ce  filcnce,  i!  a  toujours  été  pcrfi-adé 
f,  que  la  Conftitution,  loin  d'être  un  jttgtmtnt  di 
l'Hgl'ft  uhivirfdlt  en  maticrc  de  do<5lnnc  , 


,p  coiAnuuideisaii  ftra  eidn  da  Rojnmae  det 
„  denx.  Quel  fera  doact  dit  M.  d'Aitserre,  k  Tort 
„  de  ceut  qui  enfeigoent  à  violer  le  preioier  &  te 

„  plus  x'ii,  i  reccpîcs:  qui  euircprcnncnt  de 

,1  le  rc1tu;ui;c  uc  de  !c  rcflcrrcr;  l'attaquent 
a  Dieu  même:  Se  ne  craighcntpas  dcliii  dUpil* 
ter  fci  droits  fur  les  aâions  de  Ta  aéature?^« 
Nous  défendrons  (  continue  le  Prâat)  jufqeti 
rcffuûon  de  uotie  lang  cette  vérité  au'îj  ancien- 
ne que  le  monde —  Nous  diroiii  iDjihcmc  A 
ceux  qui  In  combattent  Hc  qui  la  voudroientirtnC. 


n  de  difciphnct  ou  de  langage,  cil  au  contraire  former  ta  ttnwr  anaihimtttjk  dtfmn  l'trttat  jmf- 

„  une  condamnation  aflèichite  d'un  grand  non-  m  q<*'i  f'cculitu. 

M  lue  de  dfi^es  imponan»  Se  de  tout  k  langate  Si  cft  fâcheux  que  les  àaâm  bornes  dans  lef- 

M  de  la  tradition .  S:  qu'elle  aittonfè  de  grmds  roi-  qoeUe»  noitf  fommci  forcés  de  nous  renfermer  ne 

ft  chement  dans  la  dilcipliue  de  rF.glilc.  [ce  qui  nous  permettent  pis  d'étendre  davantage  l'extrait 

9,  ne  peut-être  ainfi  jugé  par  i'iLglifc  uaivcrfelle  ]  de  ce  difcours  vrauiient  cpi(copaI,  qui  lut  entends 

^  4.  qu'il  adhcre  aui  Appels  de  1717.  &  1710.  a  non  feulement  avec  avidité  ,  mnis  avec  une  lendw 

p,  la  caure  de  M.  de  Scncz  ,  Se  à  la  L»tre  que  M-  ài  rciigieuie  reconnoiiTance»  de  ce  qœ  cet  âoquett 

„  d'Auxerre  (Ton  Evéquc ),cctirit  attRojf  contre  Prélat  deffendoit  avec  tant  de  zde  le  ^trimofne 

„  le  Concile  d'Embrun  conjointement  avec  Xl.de  le  plus prétieux  des  chrétienî,  5f,  comme  il  l'appel- 

fcs  Coliques  dans  l'Epifcopat.  Enfin aprci la pro-  loit  lui-même  ,  /#  primàpi ,  U  cxur ,  Vami,  U  vi§ 


tcftation  de  fon  rcfpeift  pour  N.  S.  P.  le  Pape  & 
„  tous  les  Prélats  de  l'Eglife  Catholique,  qu'il  boa- 
.y^nore,  dit- il,  trè:  fi nceremeni  comme  levCtiB 
„  de  i'autoiitd  de  }.  C.  il  ajoute  ces  pafdea 

maR|tiab1rS  :  C»  n'tP  nut  fmr  rtfptél  fom  tâm- 
„  tonte  fuprfttU  C  infiilltbli  Jt  "F-hjt  ,  (fut  je  re- 
j,  fuft  d'acttfltr  u»  Durtt  ijut  fjreu  auiêrifi  par  un 
,,  ft  gr*nd  n»mbr$  d*s  fremitrs  Pajîeurs.  Mourir 
^ns  ces  fentifnens  elt-ce  mourir  hors  du  fein  de 
fEglifc^ 

[nicimbri]  M  d'Auxerrc  a  piêchc  îcjourdcNoel 
à  (a  Cathci  rth.  Tout  fon  diicours  a  roule  fur  cette 
TTiaxinic  .^v      jeun:  Jtimtai  Bim  fm/ft'ê  mim m 

éùmtz.  U  fnm'ir. 

„  La  grandeur  de  Taoïoar  d'ta  Dieu  ponr  des 
^  hommes  pécheurs,  en  qui  il  ne  powrott  rien  ai- 
y,  ner,  fi  ce  n'eft  le  bien  qu'il  vouloh  ojiierer  en 

„  eux;  Myftere  incompréhenllbic  ,  tur  Icqud  notre 
„  foi  ne  peut  mieux  i'cxerccr,  qu'en  croyant,  fc- 


cxur , 

d»  twfes  Us  aillons  chréiiinnt!.  l  îjl:  jurs  ^iii  Cler- 
gé &  du  j>cuplc  exprimèrent  leur  fcuiXbiiité  pac 
leats  larmes.  ■ 

Dans  lediftonts  que  fit  encore  M  d'Au^rr^r  fe 
«4.  Dimanche  après  ttPenlecôte ,  il  c\  pkqua  d  abord 
rahmirsaiion  dt  la  diftUtMt  dans  le  fcns  qu'y  don»- 
nent  communément  les  Interprètes;  Puis  dans  le 
fcns  mortl,  par  la  profanation  des  choies  fainie», 
accordées  aux  péchcuts  par  desMiniftre»  «veogk» 
fans  aucune  preuve  de  verliafite  convedion  %  e»* 
fin  il  ajouta  ;  ,,  Ne  p-TiT  on  pas  dire  avec  vérité 
„  que  l'abomination  de  k  dc(blaiion  dans  le  liea 
n  laint,  c'cft  la  confpirarion  qui  fe  forme  dans rBg> 
w  life  même  pour  détruire  le  g^  ftécepté  dé  1'% 
w  moor  deOSeu;" 

Dt  Sti^mt. 

M.  D'Anbigny  Curé  de  Nouvron ,  qtù  pendant 

longtems  a  eu  le  malheur  de  fcrvir  d'émifTAirc  ôc 
d'efpion  à  M.  Languet  contre  les  Curca  de  foncan- 


pt  Ion  la  parole  de  S.  Jean,  à  l'amour  que  Dieu  a  ton,  tourmenté  par  les  remords  de  fa  confdeace» 

,1  pcmc  oons;  «moor  infim  d'un  Dieu  touc-pnil&nt  &  touché  par  la  grâce  miemcnt  Tiâoiiet^  de  U 

«»  «  qni  tien  n'eft  împoflSUe)  amour  qn'  nous  dé-  C.  fit  le  10.  Aoih  dernier,  fwi,  dit-fl ,  ému  k  ^ 

„  rnir-Tf  rri'i:  Irî  trrlorî  L^f 'a  pu-fTarcr      de  la  fa-  trit  dt  f»n  eâtisut  v  fum  la  fitfgifiim  dt  Mpto 

geik  de  Dieu,  dans  la  ii.aa  ce  dura  .1  a  gucri-  famu,  un  IVftamcm  0'ogï.iphe  dans  lequel ,  avaot 

y»  les  playes  que  le  péché  avo;t  fanes  à  iTiommc  ,  de  difpofcr  de  fc<;  b  ens,  :1  dcdarc  ,,  i.  qu'il  croit 

y,  8f  fur  tout  le  défcfpoir     l  orgcuil.  Voila  le  fond  »•  toutes  la  ventes  Catholiques  commues  aoK 

du  premier  point  n  Sjnnboles  reconnus  par  l'Eghfe  ,  qu'il  dAiftinBi» 

Dans  le  fécond  le  Prélat  établit  avec  étendue  te  »  tous.  ».  Qu'il  condamjie  les  V.  Propofitionsattri- 

ivecon^on  Curie  premier  Commandement  ^vr*  ^        ^  Jinfdhlas.  3  Qu'il  a  fenti  de  grandes  pet» 


t*Stli  de  rapptrttr  touits  nos  aflions  à  Ditm  PAR 
jIMOUR.  l]  du  le  précepte  fofmcl  qu'en  fait  S. 
faul  en  plos  d'un  end|Ù  ;  8c  il  fit  voir  „  comment 
M  cet  Apdire  a  préfHa  la  frivole  8e  fcandaicwfe 
„  fubtiKté  de  eeuz  qui  enfcigneot  que  ce  rappoit 
pt  des  aélions  peut  fc  faire  par  urr  :iii*'r  im-r?''- 
»,  fion  que  celle  de  l'amour  de  Dic j  ,  ou  Je  1 1  o'ji- 
ff  r'ui  ttérh:.!l£   Cru:  ,   li.r  \.  c.  •jui  ap~ 

tttrwdrà  «nx  i^mit  à  vioiei  le  plus^tit  «Us 


pîexirés  par  rappor  j  i  8ulle,  donfles  Piôpo- 
„  lîtions  Condarr.nces  Ini  ont  parû  ne  contenir  que 
„  le  langage  de  rKcri»ur«,  des  Pères,  dcsCondk»» 
M  flc de  toute  la  Tradition;  Qu'ilaététouchédupen 
d>mi(brmité  des  Evéques  acceptans  [  fur  quoi  il 
entre  dans  le  détail  des  diverfcs  fortes  d'accepta* 
,,  tion  ]  Qu'il  lui  a  patû  qu'on  vouîoit  fubflituer  ^ 
„  la  doéînne  de  S.  AugullmSc  de  S.ThomaslefylL 


t£me  de  Molio»  fi  femfalafak  à  celui  de  Pda: 
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*  (Jn'îf»"  ctS  vôîr  iiBi  «Hé  Tîtilfc  TSf  H  ne  s'cft 
„  pu  trompcj  U  toute  puiffance  de  Dieu  bornée: 
„  les  dottia  tidenccs  de  la  grâce  méconnues  :  U 

lihçr.i  mife  au  delTus  de  la  grâce  :  la  Ic<fturc 
„  de  l'Ecmarc  Sainte  interdite  au  peuple  :  le  noL>- 
I,  TMU  TelUmcnt  ttait:é  comnac  un  livre  dcff.ndu. 
t,  Qu'il  a  trouvé  que  M.  de  BifTy  djns  les  dtvtrs 

Mjiestoi  Propolîtions  i'ubiUtuoitàlcursIcnsvc* 
«''nuÛcsdes  fenslorcés  &  éttangers:  Que  les  Ecrits 
it'de  M.  Lingaet  [ci-devant  fon  Evêc^uc]  éioient 
ftfIriOS  d'ehfiuritis  ,  Ai  taraioxtt  MMHf  »  dt  /aux 
in^mmins,  d*  fopkifmtt ,  Hc."  Il  paroît  qu'il 
i  S  avoit  bien  lus.  Ëniîa  il  conclut  à  attendre  le 
,  ijgement  de  luiveifcUe  dans  un  Condle 

bre;  if  pMmH;  contre  tout  ce  qu'on  poarrott 
lil  faire  dire  de  contnme  dans  le  cours  de  quelque 

2Éeoa  de  quelque  infirmité,  dfc.  Voila  comme 
P^ftta  ConAltatioD  çnmd  on  n'en  joge  qae 
hvuederétcrnhê. 

î.  Les  Jéfuites,  le  ii.  da  mois  d'Août  dernier 
êc  le  I  j.  de  celui-ci  ,  ont  fait  fouttnir  le  fyflOme 
hof^ble  qui  proftitue  pour  ainfi  dire  la  grâce  de 
J.C^^qui  tend  l'homme  maître  cnpremierderon 
flnt  rar  dépeas  de  U  touté-puiflilice  de  Dieu. 
Comme  on  en  a  foutent  npportc  les  ^tofiblîtions , 
on  s'en  abftient  pour  abréger.  I!  faut  toujours  ob- 
fmcr  que  la  Conllitu'ion  rcr.f-:ine  des  dccifions 
dont  ces  Pércs  ne  manquçul  pas  de  s  aulorifcr,  fans 
en  forcer  le  fens  qu'ils  ehtenacnt  i  meivdQe.  .'De 
rbne  que,  félon  euxi  &  (eloD  toqi  ceux qni  M»»- 


Vrei  TOJint  cTe  Ccr.eve  ;  iéivi  pour  la  Frandio^ 
Comté ,  y  trouva  lix  cxemplaiieidcf  Citttfltra  d$ 
U  (htriti,  B  d'un  ouftage  d"!»  MinUlre  imituté 

Trgùidt  U  RtiiiioH  Chré.  ietim ,  3  ou  4.  de  Vhifwr$ 
i$  U  Baftilli  %  6i  M.duCatichijrKe  hifteriifueO"  dog- 
tnaii-jut.  Ildrcffc  Ion  procès  \cib.il  ,  &  ii.fnuit  de 
ccitc  découverte  M.  Rava: Lieutenant  dcPolicc,  le- 
quel en  donna  fur  le  champ  avif  à  M.  le  Garde  dct 
iceaiuc  La  réponfe  fut  de  luicoToyertooslesexem- 
plaires  des  deux  derniers  ouvrages  àraddrcffcdu  Sieur' 
Mercier  Syndic  dc^  L:bra:rcs  de  Paris,  f<  de  garder 
les  autics  juiqu'a  nouvel  ordre  ,  ce  qui  tut  exécuté. 
Les  livres  reçus ,  M.  le  Garde  des  fceaux  manda 

£our  la  fecoiide  foù  à  M<  Ravat  de  faire  bràlferdans 
I  chambré  lyndieate  tous  les  cxenplaiiéi  des  deux 
autres  hvrcs  [les  caraAnesdc  la  charité  &  l'oum- 
gc  du  Minillic]  fans  permettre  qu'il  en  fût  détourné 
un  fcul  volume.  Le  Liv  jtcnint  de  Poltcc  s'acquitta 
très  fcrupuleufencnt  de  la  commiâion«  aOîllé  par 
M.  Aubat  Procureur  du  Roi;  &  k  ïo.de  cemob 
les  Ufrc»ftneiit  entièrement  réduits  en  cendre. 

D4  Touloujt. 

Le  jour  de  la  conception  delà  Sainte  Vierge ,  8  Dé- 
cembre, M.  Menard  ci-devant  Chanoine  de  S.  Scr- 
nm,  &  aujourd'hui  retiré  diéa  Icsjéiuites,  prêcha 
fbrtaulong  dans  l'Eglite  de  Nottc-Oaine  de  la  Dau- 
rade timnnuulètCtnafii'un ,  la  ftumijfun  à  lÀBuUt  , 
?<  rtnfjiliib'iliié  du  P4Pe  ,  en  prtTcncc  d'une  cclcbrC 
confrairic,  ôc  d'un  très  norribicux  auditoire  qui  en 
murmura,  &  dont  pIu!1cu:$  frappèrent  des  mains. 
M.  le  Procureur  General  à  la  t(te  des  Confrères  fe 


fiCmc  Molinien  qu'il  faut  embralTer  Ibuk peine  à'^ 
naAémc  en  acc»tant  ce  Décret. 


tmt  autre  cbofe  qoc  le  nom  dèla^BMle,  ceQ  le  ly-  leva  jufqu'à  deux  fois,  &  fit  au  prédicateur  desCgnes 

qui  ne  lui  firent  aucune  iinpriilion.  Dcuxjouisaprq 
ce  Magidrat  trouvant  le  même  M.  Menard  à  une 
aflTcmblécquifeftilOitpoiir  «ne  procciFion,  lui  rc. 
procbâ  b  «mnsvMrÎMM»  4"'"'*''"  Dtelarâtknt  du 
Rn\  9c  l'alfura  qull  lé  faott  punir  en  cas  de  récidi- 
ve. Il  fero:t  trop  long  de  rapporte  r  tous  les  écarts 
de  ce  violent  dcclamatcur.  En  voici  la  iubftance: 
Selon  lui  „  on  ne  peut  dire  qu'on  cft  attaché  à  la 
„  Chairç  de  I*ierre  fi  Ton  croit  le  Pape  capable 
„  d'eriftîgner  des  enèurs;  S.  Augtinion'avoit  point 
„  d'autre  motif 'd'attac'nerr  cr.t  à  l'Egïïfe  Catho):i|ue 
„  que  la  fucceflion  des  E\cq;;c5  de  Rome;  <k  ce  S. 
„  Doéleur  a  cru  que  le  Sicgc  Apoliu:  que  ne  pou- 
»  voit  propofcr  aux  fiJeles  des  Décret»  crronnés. 
Cdl  fur  de  tels  principes  quele  Sieur  Menard .  Con- 
frère de  l'immaculée  Conception,  fe  déchsîna  fi  vi- 
vement &  ii  fcamlaleufement  contre  ceux  qu'il  ap- 
peîloit  tantôt  réfralîairtf ,  Uiiioi  antl'tnfi'uutionnai' 

rtt.  Toutefois  ii  faut  attendre  U  ritidiv  pour  le 
punir.  . 

De  Cahtrs, 


tigm  idit  ir.trinftt}  V  p<r  fe  tjficactm,  quia  fua  tft 
iàjràittttïont  }>hjS>ci.  Ma;s  ces  t'êtes ,  pouravoirpa- 
ti$tt,  À  fc  mcttrt  fans  doute  à  couvert  de  la  per- 
iécodon  Jéfiiftique ,  éiabiiiTem  dans  les  mêmes  The- 
fes  prefqoe  tous  les  aùtics  principes  de  la  Société , 
fans  faire  atterit  o^j  qu'ils  s'éIoif,ncnt  par-!\  de  la 
doârine  de  S  An^n^-n  &  de  S.  Thomas  i  qui 
ils  le  vam  ^  tcms  d'être  fer. t  attaches. 

M'-lk,aa^ént  àiCes  SS..poélcurs  d'.ivoir  cnicigné 
^uf^cTs^f^  félon  eux,  veut  d'une 

„  volonté  micejt  8c  detMsn  plaiGrlque  les  hommes 
„  en  général  8C  en  particulier  foienl  fauv6  ,  Omnn 
mKr  finiulis  :  Lliommc  fans  la  grâce  peut  f^ire 
«•qoelqiié  bi^n,  qaTIs  appellent,  moral,  honnête , 
^  M/mil,  kcfufium  ,  8e  il  n'a  bcfoin  de  la  gta^ 
„  q^  pour  remplir  t*i^J»  Dieu  a  pu  aéer- 
„  Jl^t^itn^  Tetat  dç  partiatnre  ;  cependant .  u- 
„  afib,  n  l'a'brné  de  la  jufticc  originelle,  8cc."  En- 
inpour  ^heX(I^«4^^f ^  fa  cour  aux^J,éruita,  on 
Il  ne,  aianq 


Le  P.  Dominique  Recollcél  de  MoîiTac  ne  trot».' 
vant  pas  dans  le  'Tribunal  de  U  pénitence  h  Sœur 
S.  Cyprien  Religicufe  ccraveife  des  Clarifies  de  la 
di^e  bien^d«|  injuci  è  i*B&»  lôêmc  ville ,  aifct  founflb  I  fon  gré  i  h  Qmffi^, 

^cctteto^' 


„  nias  fc  de  le  olç^jlUlier  à  l'ordinâire.     ■ .      ,    tUm»  &  ne  le  fçachant  que  par  cette  voyc  ,  1 
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affurant  conut-  toute  vcrité  qu'il  ne  la  confcffbit  II.  L«  Pcres  Laffeire  jt  Laitigie  Jacolxni  ;  crd- 
p}iS.  Peu  de  loun  après  tout  le  moDaftere  a  été  n'ont  point  appelle,  mats  qoipeafoit  (ur  la  Bdic 
Mlbnné  des  dUpofidonu  de  la  Religieufe ,  quoiquV  con^mc  ks  Âppdlaos  »  2c  en  cela  fott  «ipotéi  n 

tV.ç  ne  5  cn  f-t  ouver-ç  o  j'su  feu'  P.  Dominique»   Fcre  Romat  leur  Prieur  ,  viennent  d'ètic  relego^s 
&  en  cotiicruoii.  Auûi-iut  ie  Girii  cn  8c  pluffetjrs  par  un  ordre  du  Provmciai,  j  ua  à  Auch»  &i'aiiGte: 
autres  cflaycDi  inutilement  de  la  fctiu  rc    ùj'.  l-   eh  Auvergne. 

les  Tciités  &  l<s  peifoaoes,  qoik  veulent  lui  taire.        D$  vùry  k'itmmi,  l3i$tifKdê0aim$^ 
condamner,  comme  M.  jaofimtat»  M  Amtod,  le     M.  feroone,  Dooeur  dellmcîenne  SoriMiK'. 

PcrcQuefnel,  Sec. ilsexigcnt  d'cDcqu'cnc  renonce  à   Curé  d'Helmaurupc ,  où  feu  M.  de  Noaiîlei  IV- 
b  Icâute  du  Nouveau Tcdament,  H  quclledecla'  voie  place,  parce  que  ceue  patoiÛe  remplie  d'Hu-- 
te  que  Ton  coofeflieur  n'a  point  révâé  (à  coofeŒon.  giienots  Mvm.ètfif»    diibk  il ,  d'm»  bmm  fn- 
¥wu  l*  foamettre  on  a  reoou»  aux  injures ,  aux.  «m/  cr  xtlé ,  vient  de  mourir  [la  lettre  n'cft  pas  . 
menaces,  aux  ordres  rigoufeilZ  »  à  la  privatkw  du .  daitëe  j  épu^fif  à  l'âge  de  47.  ans  par  les  travaux  du .  ' 
parloir ,  8cc  Le  jour  des  Stigmates  de  S.  François   S.  minidere,  dins  lequel  il  s'àoit  toujotin  montré 
00  l'arracha  delà fainte Table  ;  &  les  chofes  ont  été .  infatigable.  Tous  les  paroi^Qem  l'ont  pleuré ,  8c. 
ponées  fi  loin  que  la  mcre  de  cette  pauvre  fille  a .  les  paurres  Tur  tout  l'ont  regretté  comme  le(v  pe^ 
^t  préfenter  pluficurs  fo  s  des  mcmoiresau  Cardinal  re.  Il  a  confervé  jûfqu'à  la  rnon ,  malgré  mt- 
Mioiltrei  auChancdier ,  auGarde  des  fccaux;  mais   naccs  de  M.  de  ravanncs  Ton  fcvêquc ,  ic  ûcfia  de 
elle  n"i  point  tr  ;  J  'e  rcponic  ,  ni  li  tille  de  juftice .  h  venté  ,  &  i!  s  '.ril  ;runvr  prefqoe  U/tul  de  foti. 
de  la  part  d'aucun  Supérieur,  ni  de  fes  Sœurs,  do-  Doyenné  qui  ait  tenu  tome  pou  l'Affdt  &poar- 
vais  plus  de  fix  mois  qu'ell«  eft  f iotenmest  ée  in^  lei  Svtafa  adhdfioos  qii'il  avoil  ftitca.  Cent  ^  • 
Jl)8cm«it  perT:  1  !l'c  ont  du  tems  de  refle  pour  hire  des  Anagrammes, 

Dt  Bi^urdeaux  tj  Uktmhru  otA  trouve  la  fituaiion  de  ce  digne  Pafleur  panai  ■ 

I.  M.  de  Bayonne  avoit  t^it  eulcr  il  y  a  environ    Tes  confrères,  très  étalement  rendue  par  leste-- 
lillit  mois  deux  Chanoines  à  xo  lieues  de  Ton  Dio»  trcs  de  fcs  deux  noms;  lUDOriCVS  PSAOMMis  ■■ 
ctfe.  Jls  l'étnient  tefligiéi  ia  (nr.Ia  p^roitTe  de  S. .  Unw  inJuce  ptodeo.. 
Projet  où  ils  ont  vécu  dans  une  grande  ubfcurité.  DtJ^anttj  Ttiumhrt  1731. 

M.  de  Bourdeaux  [Maniban]  dcfTcndit  d'abord      T.*  M.  De  la  Noue  Bourgeois  de  ceue  ville  511e. 
qu'on  leur  adminidia;  ks  Sacremens.  M.  Morel  ,   Dieu  vient  d'appeller  à  lui  fur  laparoiflede  S.  Nico-- 
Itm  d'eux,  devenu  hydtopique.£c  icoorantendan»  las,  t  filt  demander  dans  Ta  noaladie  le  S.  Viati- 
ger  de  mort,  a  fait  demander  le  S.  Viatique  au  que  &  rExttêttic-onaion  à  M.  de  la  Rivdlerie: 
Curé  de  fa  paroiffe.   L'A:chevéque  en  étant  inroc-    Brelet  qui  tient  h  place  de  C-r.i  d.tns  crtte  paroif- 
jqés'cH  rendu  chez  te  malade,  où  deux  jicures  de.  fe,  &  qui  a  rcfufc  ton  mmiAerc, fous  prétexte qW. 
^I)>ute  fe  font  tamiflées  par  le  refus  des  Sacre»  ne  connoiffdit  pas  le  CMifetTeur  du  malade.  Ce- 
xncns.  Le  Chanoine  compagnon  de  M.  Morel  a  fait .  lui-ci  rcpréfenta  vainement  qu'il  s'éroit  con*^rfTé  \ 
fommcr  le  Cmé  pir  deux  aâes  confiîcoîift  ,  aux  un  Prêire  approuvé;  &  m  e  fonitnauGn  jur^lijje. 
ttiL-li  Lclui-ci  a  rr,  jiidu  qu'il  ne  pouvo;t  donner  les  ne  prodoifit  pas  plus  de  fie  t  que  les  fimplcs  repré- 
Sacrcmens  au  joalade  \  moins  qu'il  ne  fe  Ibnmît  à  fentatioos.   Ce  feroit  déjà. une  vcxatum  biw  kipidE^ 
ià  CMfhtotiot.  Le  tout  étant  inutilement  notifié!  te  &  bien  ctiante  que  dVlier  xnx  flumnms  h*  Ebia^  : 
TArchevêque,  8c  le  Curé  perfif^mt  dmis  Ton  rcfuî ,   té      fe  choifir  un  Confeffeur.   Mais  d'aiUcart  oa. 
le  mourant  a  fait  prcfenterle  jeudy  11.  ue  ce  mois  ne  doute  nullement  ici  que  M.  Brcict  &  ks  Supc- 
«ne  requête  au  Parlement,  qui  a  ordonné  que  U  rt-  rieurs  Ecdéfiailiques  n'ayent  voulu  punir  dans  M. 
tsf  UiMém  y         dêmmmrftnt  m        ,  De  la  Noue  tt  trim  4'rNàt  on  fils  App^att  fc> 
-  akrifmt  m  Cm  :  Ce  qu  «  6é  exécoté'  un  béao-fif  f  M.  GalUor  DoâfewX  exifell  .eufe. 

le  14!  Sur  quoi  rc'ponfe  de  M.  le  Chancelier  qui   de  Jbn  oppofition  i  îa  Bulle, 
loue  le  Parlement  d'avoir  conlulté  le  Roi  avant  -     IL  M.  Hobanlt,  Piêiic  du  Diocele  de  poitie»» 
^tte  de  ftatucr  fur  une  affaire  qui  e(l  toute ,  dit  :  qae  foa  Evêque  avoit  fait  enlever  d'une  mailba  dé' 
ce  Mi^Arat,  de  U  jurisdiâicn  rpirituelle  &  nul-.  cimn|Qe  oâ il  s'étoit  retiré,  pour  le  Taire  coodmre- 
tement  du  reflort  de  la  tcn  porc'Je.  Eiifin  Taffît»  ao  Château  de  cette  ville  «  vient  d'être  tramficré 
ré  étoit  du  moins  du  reflbrt  des  Lettres  de  Ca-  cbci  Icï  <  jr  nes  de  la  Fôlfeliere  près  Mauléonen 
diet:  car  il  en  a  é;é  expélié  deux  qui  ordonnent  bas  Punou  i/efi  un  foible  adoocifferaent  après  19. 
an  Chanoine  hydropique  H  à  fon  confrère  de  s'é-  ou  10  mois  de  priCon.  Il  paroit  néanmoins  que  te' 
loigner  à  ^ix  lieues  de  la.  ville  de  Bourdeaut.  C'eft   fanté  du  prifonnîer  à  laquelle  l'air  du  <  '^àtcau  ^e 
que  le  PrcIaLavoit  prévenu  le  Cardinal  Miniftrc  par    Nantes  étoit  tout  à  fait  contraire,  a  été  iemutifde 
une  longue  lettre ,  où  il  d.ïoit  qu'il  n'avoit  faiiqu'e*    cei:e  tmiiHation  ;  tna  s  malhcureirfcaieiXJïft  dcll*' 
xccutcr  la  Dédaraiion  de  1730-  laquelle  autorife  à  FoUcliete  eft  encore  plus  mauvaia- 
interiogpr  Ic^eft  I  dtrr  i  tourmenter!  les  pcribn'  P»  Irniw it "Unétfn.  r 

neifuipc^es,  [.u  î-igement  &  à  b  ri  T -étion  d^s  Le Pere  B^icf*»  [<k  roi  ^iHon  ,  cotnmeila  été 
/cu's  Prélats qu!  lev.enncnt  juges  louvcra;»  dans  une.  dit  par  erreur  dans  l'article  de  celte  même  ville  Qoi' 
canfe,où  biiefoiitiiiietMpoHicitegiait&iRipnf^  MioaiDe  kl  Ngavdict  4«  fts..Sqicabmi3i.J  it 
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Witdm  êê  q'j'il  t  pû  pow  «pptifcrM,deLîm6gw , 

mais  inuulement.  11  partit  pour  Tudet ,  Diocefe  de 
Lcâourci  où  l'cRvoycii  la  lettre  deCachet.  M.  de 
Lcâoact  en  aUaot  à  Paru  le  voulut  voir.  Le  Doc« 
trioaiie  fembloit  redouter  cette  entrevue  ;  &  tou- 
tefois il  promit  tout  au  Prélat  pour  mcriier  la  né- 
gociation qu'i)  lui  offroit  à  la  Cour.  Peu  de  tems 
après ,  8c  avant  même  que  le  Prélat  eut  eu  le  tcms 
die  s'employer  pour  lui ,  il  a  é:é  envoyé  à  Gimont 

1>rofc(rcr  la  philorophic.  Il  eft  impénétrable  (itr 
es  conditions  de  fou  rappel  ;  &  l'on  fcnt  trop  la 
nifon  de  ce  myftcre.  A  fon  arrivée  à  Gimont  il 
dit  qu'il  o'étoit  pas  fâché  d'avoir  fait  ce  qu'il  avoit 
fait:  Que  fa  confcience  ne  lui  en  faifoit  aucun  re- 
prodie ,  ayant  auparavant  lA  &  bien  peft  Us  eh»' 
fit.  Mais  en  d'auircs  occafions  il  n'a  pù  s'cmpé- 
dîcr  de  fc  reprocher  fa  faciliré  ,  &  de  dire  qu'il 
étoit  fàch^  de  n'être  pas  allez  terme.  Aveuquifcm- 
ble,  prouver  ce  qui  a  été  public  en  Ion  tcms,  que 
ce  Pere  avoit  figné  à  Tudet  entre  les  nains  de  M. 
deLeéloure  un  Formulaire  ,  dont  une  autre  figna» 
ture  antérieure  aura  fervi  à  fes  Supcricurs  pour 
obtenir  fa  liberté.  Quoiqu'on  difc  &  quoiqu'on  taf- 
te,  la  honte  d'avoir  reçu  U  Bulle  e1  un  témoignage 
^MC  readent -contre  die  la  plupart  des  Acceptacs. 
D'jtvtgmit. 

Le  Courent  des  Aui^ultincs  de  cette  ville  eft  fitué 
tout  auprès  de  celui  des  JcMuites ,  qni  y  (ont  fans 
celle  fc  qui  par  une  conféquence  néceilairc  y  do- 
fflineoi  fouvcramement.  Une  jeune  Sœur  convcr- 
fe  fe  trouva  l'été  dernier  obligée  d'en  loriir  clan^ 
dcilinemenc,  8c  dcfe  retirer  à  Lyon  pour  quelques 
muis.  Le  fujet  de  ion  évatlon  ne  fubfiHant  plus, 
de  revint  avec  un  billet  de  M.  de  Synope  Suf- 
fragant  de  Lyon,  &  s'excufa  auprès  de  fa  Supe- 
lieure  fur  ce  qu'elle  étoit  allée  dans  ane  maifon  plus 
réformée  à  delTein  de  s'y  retirer.  La  Supérieure  ne 
nt  pas  le  change;  elle  écoit  au  £ut;  elle  ..Jpbtlina 
lui  refufer  l'entrée  du  Couvent.  Mais  M.  l'Arche- 
vêque d'Avignon  l'obligea  à  recevoir  la  convcrfe, 
moyennant  une  pénitence  de  fix  mois  qu'il  lui  im- 
pofa  par  une  Ordonnance.  En  m^me  tems  il  éloigna 
ûgement  la  caufe  bien  connue  d'un  fi  grand  mal . 
en  fiifant  fortir  de  fon  Diocefe  le  P.  Marion  Jéfuite 
dcMarfcille  ;  &  il  donna  pour  rai''on  de  cette  con- 
duite ,  qu'il  ne  fouloit  pas  faite  ^/((M<i/«;>»r'/«  A/.  <^ 
7«wÎMi  c7  Jm  P.  Girard,  dont  l'affaire  pendameaiots 
an  Parlement  d'Aii,  faifoit  grand  brott. 

Dt  Tturt 

M  Bernanit  Curcde  Saint  Pierre  de<  Corps  de  cet- 
te Ville  &  frcre  à'w  Jéfuite  de  m^*mc  nom  ,  lut  fc 
expliqua  à  un  de  fes  prônes  du  nioisd*Oâ'>bredcr- 
Eier.  !e  Deaet  de  l'Inqoifition  contre  la  vie  de 
M.  de  Pâris  .  &  dédama  vivement  contre  U  culti 
qu'il  dit ,  qm'nt  lui  rtwd.  ■  Le-  Curé  de  Saint  Svm- 
pborien  de  la  même  fille  a  aufD  menacé  en  chai- 
re du  refus  des  Sacrcmeos  ceux  de  fes  paroifljens 
qui  anroient ,  dit -il,  l'impiété  d'honnorer  ce  S. 
Draae.  Les  Rcc^llets  difent  à  leurs  pénitentes 
^a'il  Taadigit  oueus  s^^^^  cuûeat  coauai»  les 
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plw  grands  crinnes  oue  d'avoir  invoqué  ce  fcrvP 
tcur  de  Dieu.  Les  supérieurs  Ecclcliaftiques  peu- 
vent bien  fouffrir  ou  même  approuver  ces  cxcez , 
fans  qu'on  ait  lieu  aujourd'hui  de  s'en  étonner  i 
mais  on  eft  furpris  ici  que  les  Magirtrats  laiHent 
impunie  la  publication  d'un  Décret  fupnmé  par  le 
Parlement ,  lequel,  quand  la  fupreffion  n'en  auroit 
pas  été  prononcée,  ne  pourroit  jamais  être  publ'é  en 
rrance.  Au  rcfte  Dicu  a  opeté  dans  ce  Diocefe 
par  l'intcrceflion  du  B.  Diacre  nn  miracle  bien  cer- 
tain, dont  on  fera  part  au  public  dès  qu'on  fera  en 
état  d'en  produire  les  preuves.  ^ 
Dt  Tmlan.' 

M.  Guiat  Pricur-Curé  de  Camoules  moumt  le  j.' 
Décembre  de  cette  année  17)  i.  âgé  li'env  rdn  53 
ans.  DèsquclaCoiillitution  parut ,  ilcn  gémit;  mais 
il  jugea  que  l'atteinte  qu'e  le  donnoit  à  la  Religion 
dcmindoit  autie  chofc  que  des  gémilTcmciis  II 
en  interjetta  appel  en  17 17  ;  &  cet  appel  lui  attira  le 
mépris  &  l'mdignation  de  M.  de  Montauban  (on 
Evèquc:  Au  lieu  qu'il  avôit  toujours  été  honnoré 
de  l'eftimc  &  de  U  confiance  de  M.  de  Cha'ucct 
prcdécelFcur  de  ce  Prélat  Sa  prcm-crc  punition 
fut  d'éttc.  privé  de  Vicaites  tels  qu'il  les  dcTiroil 
pour  leconder  le  eiand  bien  qu'il  faifoit  dans  fa 
paroifle ,  la  plus  édifiante  &  la  mieux  inilru  te  de 
tout  le  canton.  On  ne  lui  donna  plus  que  des  Re- 
ligieux Obftrvanims  ,  plu'ôt  pour  l'outragîr  que 
pour  le  fecourir  ;  &  beaucoup  moins  pour  coopcrct 
à  les  bonnes  œuvres  que  pour  les  travçrfcr.  A  la  fin 
du  Carême  irij*.  il  fut  cx'lé  à  Guillcaumé  dans  le» 
montagnes  les  plus  écanccs  ôc  lc$  plus  affreufes  de 
la  Provence.  Ses  paroiflicns,  parmi  Idqucis  il  y  a 
plufieurs  Gcntil.'hommcs ,  écrivirent  en  Cour  pour 
fe  le  faire  rendre:  mais  inutilement.  M.de Toulon,' • 
ni  alla  quelque  tettis  après  viiiter  cette  paroifle,  ré* 
fla  impitoyablement  aux  tris  d'un  troupeau  incon-^ 
folabfe  de  la  perte  de  fon  cher  Patleur.  Bientôt  les 
bons  exemples  8c  les  fahraircs  ir.llruiftions  difparu- 
rent.  Le  loups'introJuiflt  dan?  labcrgerie  ,  &tout' 
y  cnangea  de  face.  M.  de  Tou!on  fc  rendit  digne 
alors  de  devenir  le  pnotcélcur  des  Girard»  &  de» 
Sabbatiers. 

Après  un  an  de  féjour  dans  les  montagnes.  M. 
de  Carnoules  fut  transféré  par  une  féconde  lettre  ■ 
de  Cachet  chex  les  Pcrcs  de  l'Oratoire  de  N  .tre  Da- 
me de  Grâce;  9c  >1  avoit  eû  enfin  permifTion  depuis 
UH  an  de  demeurer  \  BrignoUe  lieu     fon  origine, 
à  troiî  heuci  de  Notre  Dame  de  Grâce  ,  avec  la  li- 
berté d'aller  quatre  fo  s  l'année  vifiter  fon  béoefîce.  ' 
C'efl  dans  l*un  de  fes  VTyjgos  nu'une  maladie  de  ' 
deux  naois  l'a  emporrr.  Il  a  donné  d.in$  les  plus  vi*c«  ' 
douleurs  le  plus  grand  exemple  de  patience  ;  êc  il  a 
témoigné  plufieurs  fois  que  fa  confiance  6oit  fon-' 
dée-fur  le  témoignage  qn'l  avoit  eu,  diToit-il.  le 
bonheur  de  rendre  à  a  vérté  II  récita  despfcaumci 
prcfiiiie  jufqu'au  dernier  loupir ,  &  (ouvent  dans 
i'excei  de  fct  f'oulcnis;  &  fes  dcrn  ères  raro?cs  fu- 
rent ce'les  qui  commencent  le  Pf  LUI.  Stuviitt' 
mût  mnDitHi  fâr  h  venu  de  vttnnm.  Il  yçnh^ 


lut  ê're  inhumé  d»n?  !e  cimetière;  8clc  Chipitredc  »>  »*•  itVâmX  Vtiârâ  ii  Isfu^UH  MvttWfi 
fjgnam  qui  dl  a  ua  quart  de  Ucuc  de  Cariioules,  ftrtmtnt  feur  miM^tr  U  liéirti,''  Quel  blalphème^! 

 3 — .  -    1,.^^  t    L  . —    i\      Jq„ç  déformais,  ne  ooire  en  Dico  le  Vta 

tout-puilTant  qu'avec  reflndton,  réformer  l'aitide 
du  Symbole,  Se  dire:  Tm  -  fmftnt  ittr  Ui  cêffiQf 
non  jHr  tti  tmti.  C"cîl  en  cffVt  .e  lens  des  propofl. 
tïons  de  la  Bulle  quire^arUcnl  la  toute- puiûaBcc  de 
Dieu. 

Lciont  de  S.  Tbomas,  le  difcoors  fur  la  foi  ite 
fin  qu'an  Itfib  «TiiiTCâives ,,  &  de  calomnies  les  ptoi 
grofDcrcs  contfietei  Appcllans  &  contre  Icun  livres. 
Ledcchainenwot  qatré  de  ce  Jciuiteaiia  julcu  à  eur 
imputer  de  Km  l'tiHfmtÊ d$  4**»»  ^  iufijuâr  accu. 


flr  leecercnonirs  de  f iHhumaiidn.   Les  tvêques , 
en  éloignant  de  pareils  fu;crs  de  leurs Diocefes,  n'en 
<f!o:gncnt  ils  pas  ia  bi-nnc  o  icurde  Jesui- Christ.' 
De  Lici.u  I. 

I.  M.  La  Couture  G  jr.  i  Vicaire  fe  rendit  le  19. 
Décembre  avec  un  Hu  ilier  cher  .VI.  Vilalis  Prêtre 
de  rO.^toire,  ancien  Chanoine  &  grand  Archidiaycie 
âgé  de  b<S  ans  ,  pour  lui  fignifier  un  Ordre  frkmim 
du  Roi  de  rc  retirer  ic  la  Vuiebc  do  Diocclc,  avec 
dctTcnfc  d'en  approcher  de  plus  de  dix  licucs.  Le 
viellard  parfaitement  fonnlis  l  un  oMre  dont 

rezéculion  lui  ell  prefque  iiApoffible,  a  envoyé  en  1er  kut»  (Hivrages  depoiter  a»  hhtrtmtgt  cr  à  k 
Conr  fon  extrait  baptiftaire,  avec  une  espolHioo  tm»ptî$»  dn  mmirt:  drotleigner  qut  la  trace  néaffi. 


de  fa  dcfcicpïTudc  ,  tï<  il  y  a  :o'rt  des  certificats  de 
Médecins  6c  Chirurgien;  qui  attcftcnt  les  trii  miter. 
11  attend  en  paix  la  rcpoufe  du  Cardir..i!  Mniftrc 
auteur  dé  ces  Odcv  violens*  duquel  il  ell  pcr- 
iRbnndfefflent  cminB;^  li^  point  ^A{^ant ,  maii 
il  eft  oppfjfé  à  !a  B-.iî''e;  en  cela,  dit  M.  de  Lec» 
tburc  ,  d'autant  plus  dangereux  L'an  rall'é  le  Pié- 
ht  lui  fit  demander  par  le  Promoteur  le  '  rand 
"Vicai.-c  la  fignature  du  l'ortnulaire  &  de  la  (  on(li< 
tution ,  qu'U  tetuù  Un  aoflé  ciidie  dé'M.  Vitalii 
C'dl /d'avoir  vécu  trop  long-tems  au  crc  du  Grand 
Vicaire  qui  ccnvoiieit  ardcnimcm  fon  beiichce  qu'il 
a  réfignc  a  un  ficn  neveu.  Ce  même  Grand- Vicaire 
lepredc  fort  de  partir  mal.;rc  ion  âge  &  la  rigueur 
dclaftifbn,  fans  attendre  1.)  ti  ponre  du  Minillre. 

Le  mofiaftere  dea  (^rmélitcs  de  cette  ville  eft 
itoar  ahifl  dire  Uoqoé.  PérTonne  iCàk  en  appro- 
cher, dans  la  crainte  que  l'Evcquequi  eflj  ige  *c 
prtie  n'en  fott  informé,  &  ne  punidc  anlfi-iôtles 
confolateurs  de  ces  vierges  abandonnées. 

U.  U  P.  Dadon  Jé^te  a  pofittifly'AveDt  Jé- 
JmifHmtHt.  Ce  mot  aiii<aavlai  dR  bien  dta 
^  dioUS.  Dans  le  fcrmon  d'à  jnuntent  il  m:t  dans 
Ja- bouche  de  As  audttetirs  cette  excufc  infen'.cc  : 
jF*  m  faxsii  pas  qu'il  fallmt  f$  fmÊmUtr»  i  l^Eglif»  (y 
à  fa  décifieni.  tit  /avui-WMs  fm,  reprenoitiil , 
fKt  tt  qui  m  iti  J^.'iJi  fur  ut  matiern  [qui  agi- 
ICnt  l'Egllfe]  a  été  déclaré  de  l'Fglife  V  loi  dt 
i*ft*f  ?  Loi  de  rfitat  ,  en  fuppolant  contre  toute 
verttc  que  c'ell  iint.-  loi  de  l'tglife»  &  en  furprenant 
la  Religion  du  Roi  par  ceM^  /aaffe  fuppofition. 
Dans  le  fermon  fur  lè  jU«  il  dit  que  „  Dieb 


ttt  d'auronfer  le  crimt .-  dctrc  reindit  d'idett  1 
traires  à  la  retipsn ,  au  Un  jins,  à  la  fêwmffin,  k 
la  fit  d'a^frtadrt  eniîn  à  dntstr  qu'il  y^àtu»  Liit, 
un  faradis ,  un  ttiftr.  H  infinitt  daaacé  même  Âr- 
mon  que  thiltjt  difftrfn  a  plut  ^éumklr  tpm  brf- 

?M*tlU  tfi  a^tmhlée,  (t''.t-:i  n'étant  q:it  l'tmap  dt 
âmr$:  Sur  quoi  il  faut  ictiuiqucr  que  par  r£^C| 
(bit  difperléc  fort  afTemblée,  a'D'aneBdolt  fl»îe 
Corps  des  premiers  Paôcuis. 

linfin  le  quatrième  dimanche  de? AYenfyrêdMft 
contre  ïhakuudt,  il  propofa  le  remide  ordinaire  d: 
la  Société,  c'efi  à  dire,  U  pirriiifstHm  dtt  saut- 
ment,  V  (ur  icut  dt  l'Euchariftie,  qui  tjl ,  dit  il,  k 
ferce  dtt  mmladtt  t  tilCr     Towefoil  ,  ajoUItil-iit 

fourvA  qui  (ts  fàêéirs  ^iMtmb  m  immlM 
dt  Itin  tp  Itim. 

Ce  prédicatew  Jéfvite  eft  firre  de  M.  DudoD  A- 
voctt  géocnl'av  Parlement  de  Bourdeut, 
2M  M»ntaulutn: 

Le  P.  CIéçncftt  Capucin  n'eut  pas  la  libetté'.criÉk 
me  11  a  àé  dit  dans  le  rtfa,  de  prêcher  le  carêine 
pare  à  Toidoalè-fofi  fomon  fchKmarkiae  fur  1  in- 
crédulité de  S.  Thomas.  MM.  les  Grands  Viciirfs 

3U1  faroient  combien  on  avott  été  inttigqé  &  fcin- 
al:fc  de  cctft  pièce  en  plufieut<  autres  viHei,  fi> 
rçiit  expreirémeot  deffcnte  au  bon  Pète  de  1a  piét 
cher.  Mais  il  aSeft  dédommagé  le  zr.  DeocinM* 
dernier  dans  la  Cathédrale  de  Montauban  ,  où  ta 
Capucins,  en  annon(,«ntcc  fermon, afTuierent  qu'il 
vicDdtou  auiii  des  pcrfonnes  de  'Toidoafe  tmh 
ppur  fe  dédommager  de  ne  l'avoir  pat  entendu  oint 
leur  iville.   Ce  di'.icours  n'eft  fiiit  que  pour  ptb^Ht 


M  ^flbit  fw  lei^  0011»  avec       entière  &  pleine  que  les  Appellans  font  'incrédules  comme  s.  ihmti, 

u  iKiIflancel  laqoeReiien  ne  réfifte;  que  par  con-  &  que  leur  incrédulité,  de  même  que  celle  de  cet  A- 

,,  fequent  on  ne  doit  point  être  furpris  qu'il  faffe  pôtre,  produit  le  fchi'me  &  rhercfic.    On  en  a  dé* 

t,  des  miracles:  Par  exemple  qu'il  rende  la  vue  ja  parlé  ci -devant,  &  en  deiaict  Uea  Paie  Itâ! 


Fm  in  SuffUmm  fm  fjmnée  173: 


NOUVELLES 

ECCLESIASTIQU  ES, 


O  V 


MEMOIRES 

POUR   SERVIR   A   L*  HISTOIRE 

* 

CONSTITUTION 

UNIGEN/TUS. 

POUR  L'ANNFE  MDCCXXXII. 

* 

^konque  fait  le  maî^  hait  U  lumieu  ;      il  ne  s'approche  point  de  la  lumière ,  depenr  qtî^eJîà 
m  U  convainque  du  mal  qu'il  f dût  :  mais  celti  qui  fait  ce  que  la  vérité  lui  prcfcrit, 

vient  à  ia  lumière.  Jean  III.  ao.  4i. 


O  U  S  touchons ,  par  une  prote- 
ftion  fingulierc  de  la  Providence ,  à 
la  cinquième  année  de  ces  Neu- 
vtlUs,  que  nous  continuerons  tant 
que  Dieu  voudra  bien  les  bénir  & 
les  protéger.  Les  raifons  nui  les  ont 
fait  entreprendre  ,  non  leoleincnt 
fubfillcnt  encore,  mais  fe  multiplient  de  jour  en  jour. 

Les  Tribunaux  réglés  font  toujours  fermés  à  l'in- 
Docence  :  l'audace  des  auteurs  du  trouble  acte  à 


vue  d'oeil  ;  leurs  erreurs  fe  manifedcnt  à  proportion 
de  leur  crédit.  Le  menfonge ,  pour  fe  produire  im- 
punément dans  leur  bouche  ou  dans  leurs  Ecrits  , 
n'a  prelquc  plus  befoin  de  fe  couvrir  des  faufles  ap- 
parences de  ia  Vérité  :  leur  futéme  erroné  paroît  i 
découvert  dans  leurs  Livres,  leurs  Sermons,  leurs 
Thefes.  Les  bornes  de  ces  Mimeins  font  trop  étroi- 
tes ,  nos  extraits  uop  courts  ,  nos  rébtioni  trop  a- 
brégées  ,  pour  découvrir  l'étendue  &  les  conféqucB* 
ces  déplorables  d'un  mal  û  contagieux. 
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Ceux  qui  s'y  oppofent ,  ont  pour  eux  î'ancîenne 
Foi  ;  ils  démoDlrent  la  juilice  de  leur  caufe  par  les 
Kionumensies  plus  facrésde  la  Relicion  :  Dieu  lui- 
même  &  déclare  en  letu  faveur  ;  &  ils  font  oppii» 
nést  Léon  adreifalre*  Tout  convainetis  de  raille  er« 
leurs  &  des  excès  les  p!u^  i>ro!i'rabIcs  :  ils  les  a- 
Touent;  ils  font  plus,  ils  ICi  lùuL.ennent  comme  la 
Doctrine  &  la  Foi  de  rEglifc  Ils  décrient  les  véri- 
tés contraires  comme  des  erreurs  :  tout  ce  qui  se 
s'accorde  pas  avec  les  principes  de  leur  Ecole ,  e(l 
ce  qui  forma  la  prétendu  Hirifit  que  l'on  pourfuit 
auiourd  hui  avec  tant  de  chaleur.  Ils  prennent  hau- 
tement la  difcnfe  de  leurs  Confrères  coupables  de 
crimes,  que  leur  doctrine  &  letir  morale  ne  favorl- 
fcnt  que  trop  !  &  il  n>J>  permis  "i  lie  les  contre- 
dire, ni  d'tcsjtonir!  Chez  eux  le  criminel  devient 
ionocent?  plus  tenccent  de  leurs  aihrerfaues 
devient  crimirrel  ,  iirV^f^ct  pnrre  qu'il  leur  ell 
oppoti^-  La J«4iicc cik  hicûic  en  ^jcHiit,  laais a-i-elle 
il  liberté  de  s'en  plaindre? 

Pour  donner  lieu  aux  geos  de  bien  de  s'en  occu- 
per  devant  Dieu,  &  de  s'en  affliger  fatatemcnt,  il 
faut  les  en  inflruire:  c'eft  ce  qae  notti  tkbooa  de 
fairt  par  CCS  NtMvtlîts.  Les  auteurs  de  manx  dônt 
elles  donnent  le  détail ,  ceux  qui  otit  intJrit  que  ces 
maux  pcrfércrctît ,  ceux  enfin  qui  en  font  ou  les  in- 
flrdbicM  ,  ou  les  promoteurs ,  o'ahncnt  pas  qu'ils 
ibient  manifcftéf.  LA  jimple  expolltion  que  l'on  en 
£ait .  I»  irrite  ;  ilt  feotent  bien<|ii*lb  ne  facnent  pas 
à  être  connus  :  le  Public  rf).  vn  juge  qu'ils  n'ont  pa 
corrompre.  De  -  là  leur  dtcuiincment  contre  dc«  ré- 
cits qu'ils  ne  peuvent  démentir,  fi  ce  n'eft  (  &  en- 
core trèj  •  rarement  )  dans  quelques  circonfUnces 
)eu  importantes  ,  qui  échapent  à  la  pli»  fcrupu- 
^eufe  attention,  A  que  l  onafbio  de  «otriper  ou  de 
défavoucr ,  dés  qu'on  en  cil  averti.  CeiF  une  G*. 
mtt  infêrnai* ,  dircBt-ils  .  préci'ément  parée  que 
elle  cft  contraire  à  leuif  deûeios  per^rs.  Nous 
fomnes  des  impcpurs  :  ils  le  ttfent ,  mais  Telon 
lenr  ancien  vtùge,  ils  ne  le  prouventooint  Leura 
Journaux  ,  lenr  BîUfotheque  Janfénifte  ,  tans  «n* 
te'.ir?  afijdcs  ;  un  Pcre  Martin,  un  Abbé  PctlrtifT, 
un  Iliaoricn  de  lEghÇc  de  Meaux,  crient  à  la  ca- 
lomnie :  mais  quelle  force  peuvent  avoir  de  fcm- 
Wables  cris  contre  l'évidence  des  faits  noto(K(  qac 
nous  rapportons? 

I.L-s  miracles  de  M.  Pari? ,  &  ce  qui  y  a  rapport; 
un  jugement  tel  que  celui  du  Pcre  Girard  le  di^pé- 
liTemcnt  des  Facultés  de  Théologie,  le  boulever- 
fement  de  celle  de  Paris  :  des  expéditions  comme 
Ctlfede  Sainte  Barbe  &  des  Trente  -  trois;  les  prodi- 
gieux excès  des  Prélats  ouoés  Condltotionaires  . 
que  le  Confeil  même  du  Rot  ctt  fbrcé  de  réprimer; 


f 


les  refus  fcîiîfmaiîques  des  Sacremetîs  en  plofieiw 
Dioccfcs;  les  rélacious  que  nous  donnons  de  ce  qui(ê 

Îiaflie  dans  les  Parlemens  fur  les  affaires  de  l'EgHfej 
es  Ecrits  que  nous  annonçons ,  ki  Mandeacai 
dont  nous  ftifimt  des  analyfes  ;  lea  Thefes  dont 
rou5  donnons  de?  extraits;  les  vifites ,  les  perqai< 
litioiis,  Ici  UlÙci ,  les  exils,  les  emprifonnemens, 
les  Sentences ,  les  éxécutions  en  place  de  Grève,  dont 
nous  rendons  coçipte  :  tant  d'Ordres  émanés  de  la 
Onir,  c'cft  â  dire  viGblemens  furpris  i  S.  M.  donc 
on  compteroit  des  milliers ,  &  qui  fe  montent  feu- 
lement pendant  le  cours  de  la  dernière  année  i  prés 
de  I20  ,  foit  contre  des  particuliers  ,  foit  contie 
les  Corps  les  plus  reQ>câabIes  de  l'Etat  ;  £iqs 
comptfr  d'une  paît  les  Ordxes  qui  ac  viennent  pu 
â  notre  connoitTancc  ,  de  l'autre  ceux  dont  les 
Evéques ,  les  Intendans,  &  M.  Hmutt  fiir-toot, 
s'autorifent  tous  les  jours,  fans  les  montrer,  pour 
agir  fcns  figure  ni  forme  de  procès  contre  les  plus 
fidèles  fujets  du  Roi:  des  prilonaiers 4e  l'un  &  iau- 
tre  fcxe ,  qui  laaguiflTenten  prifon ,  &pour  qui  je  délai 
(te  teur  jugement,  tel  qu'il puIlTe  être,  eft  unfuppli- 
ce  continuel  :  tous  ces  faits  font  -  ils  fuppofés ,  ou 
éxagérés?  1h  foiit  trop  p^ics&tiop  connus,  pour 
fournir  matière  à  des  récits  calomnieux.  Et  pour 
ce  qui  regarde  la  doflruic ,  lorfque  nous  exporom 
les  dogmes  antichrétiens  des  Molîniûes ,  fe  p'ai- 
gnent-ils  d'aucuoe  ja6d4ii(é?  Noo,  ce  u'À 
point  <ur  cela  qu'ils  ericivnt  à  nmpdlure  :  leur 
n^anicre  de  fe  défeodfe»  c'cft  de  ibateiilr  ignik  <ac 
raifon. 

Nous  faifons  donc  à  peu  près  pour  les  amis  de  la 
Véùté  dM»  les  trpubics  qui  agkent  l'Eglife ,  ce  t^e 
/iaifetent  pour  leur  Prince  légiame,  lors  du  fouleve- 
meait  d'AUblom,  les  fidèles  ferviteots  deDa^,t}ui 
fe  cacboient  par  ion  ordre  i  lérufalem  ,  pourl  infor» 
mer  exaétement  de  ce  qui  fe  palToit  parmi  fes 
ennemis.  Si  nous  ne  nous  acquitons  pas  avec  le 
mime  zele  ,  c'efl  toujours  avec  la  même  droituie 
&  la  même  fincétité;  iansdelTein  de  blellêr  petfoo* 
ne ,  de  grdflît  on  iTalterer  les  fiita;  toujours  di^ 
f '-  .'!  corriger  ce  qui  fe  feroit  glilTé  de  peu  exad 
ania  ici  mémoires  qu'on  not»  donne;  toujours  tt> 
tentifsânc  défcndic  les  intérêts  de  la  Vérité,  qu'a*  * 
vec  des  armes  que  la  Charité  ne  méconnoiffi:  paSk' 
Et  fi  après  cela  lea  eftttanfs  de  la  caufe  de  Dievs'e» 
offenlcnt,  ou  fe  trouvent MefTés ,  il  faut  fe  fouvcnir 

3ue  la  Vérité  ne  plait  qu'à  ceux  à  qui  il  a  été  donné 
c  l'aimer,  qu'elle  aveugle d'ordinetreceuxqu'ellea'i»* 
claire  pas,  &  qu  elle  fait  prelque  toujours  le  maibev, 
de  ceux  dont  elle  ne  Mt  p«  kt  ratoes:  JMr 
cas,  êxuuéi  h^fiut 


Du  d.  Janvier  173a. 

AiAiMik  inHoCynetem  m  HUewent  tme  Lettre  de  Cachet  ; 

APu'ktiMcflfe  JU«raqnI  fiiCcâétoieten.Nav.  dot»  fot  mÊié4k  imeitre  h  teaoK  tu  jonr 
dciiiterp»lLmvifMdeN«vci^M.J«6eas  dct  JhrtKiUUt,  ittcsdn  fse  àm  ce  tnw*  làii 
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l/Mercredi  28.  M.  le  Premier  Prélidcnt  îiifor- 
■tkPariemeiit  que,,  cette  Lettre  lyaai  été  retirée,  il 
„  l'étoitrcndu  à  Marli  le  Dimanche  précédent  par  or- 
MdrcdaBoi«»ecM.kPréûdefiC  le  Fdletier:aiicS. 
„  M.leorsvoltdic<iaetaCompagnie  ttétnok  incc^ 
„  fïŒffrtfes  Ordres  par  une  nouvelle  Lettre  de  Ca- 
„  cbti ,  que  fon  intention  étoit  qu'on  en  fît  Icékure  fans 
„  aucune  dtf  libération .  &  qu'fetle  le  chargeoit ,  lui 
„  mBuerPréfident ,  de  rëzéoMiOB  dc  k$  Oïdic*.  Il 
„  ajouta  qall  étoit  allé  enfiilte  dus  Bf .  le  Chancelier , 
„  !î  prier  de  lui  donner  exaftement  par  écrit  les  pa- 
„  rôlctde  S.  M.  afin  qu'il  ne  les  altérât  point  dans 
^  le  nppon  qu'il  en  devott  Ëiire  ;  que  la  Lettre  de 
„  Cachet  &oit  déjà  entre  les  mains  des  Gens  du  Roi , 
„  4 que,  fi  la  Compagnie  le  jugeoit  i  propos,  on 
,,  ic!  rtiinderoit".  PUifiears  Magiftrats  repréfcn- 
toeuiM.  le  premier  Prèfident  que,  quelque  rcfpeâ 
qifymcftt  pour  loi  ft  pour  M.  le  PeUeiler ,  l'on  ne  pou> 
TOttié  regarder  comme  engagé  par  des  ordres,  qu'ils 
ivoient  reçus  fans  être  députés  de  la  Compagnieîqu'el- 
leeftdans  Tufagc  d'être  mandée  en  Corps  ou  par  dé- 
jMlMioo,  lorfque  le  Roi  veut  lui  déclarer  verbale- 

M.  Parent  Confeillcr  de  h  2.  des  Enquêtes ,  pria  le 
preaierPréfident  dc  vouloir  bien  rendre  compte  de  ce 
çril  étoit  paflî*  depuis  l'Arrime  du  7.  Sept.  &  ccite  de- 
Dtnde  fut  appuyée  par  «n  grand  nombrede  Magidrats, 
^propofirnnt  d'ordonner  tuGteffier  de  rapporter  la 
Dinotede cet  Arrôt.  M.  Icpremicr  Prf^fiJfnt  le  rcfufa 
foisdiven  prétextes,  Iciqiicis  ne  dciiicurercnt  pas  fans 
itponfe.  Cette  altercation  dura  long  -  tcms,  &  dans 
OK  ioMrvtUe  les  Gens  du  Roi  apportèrent  la  Let- 
MdeCidKtftlamlfeiitforlebareaaduGrefier. 
fWnfcrPléidentcnpropofalaleftijrc.  Nouvelles  in- 
nBcei  de  la  part  de  la  Compagnie  pour  qu'on  com- 
neoçlt  par  le  récit  de»  faits ,  ék  par  repréfenter  la  minu- 
led-Mn.  Nouveau  refiis du  presief  Prdfideotqui 
IklmtaAiiftTemitl'AfihBbiéettt  lendeonbi.  AfoO 

ronfefépara,  fans  avoir  fait  ni  la  leAoïede  Jt  Lettre 
de  Cachet ,  ni  les  Mercuriales. 

Les  Chambres  s'étant  dont  rafTemblées  le  Jeudi 
19>  leiGens  da  Riol.  M.  Gilbert  ftoitait  ^foo- 
k,  dirent  que  ^éttlc  avec  one  MKrIifHS  4diiilenr 
„  qn'ib  apportoicnt  de  nouveaux  Ordres  du  Roi, 
H  eorore plus  pfécis  que  les  premiers  ;que  la  Compa- 
n  pie  apprendroit  ce  qu'ils  contcnoient ,  par  la  leftu- 
»  le  qui  en  feroit  (ùte ,,.  Ceue  nouvelle  Lettre  de  Ca  - 
dhet  qai  fat  lue  dans  l'inflaot ,  portoit  que  „  le  Roi  in- 

formé  du  rcr  irilcment  qiR-  laCompjgnie  avoit  ap- 
n  porté  à  la  kâLirc  de  fes  Ordres ,  &  voulant  que 
„  m  fcMMKlPD  fut  promtement  connue  &  éiéêa* 

tée,  comme  elle  doit  l'être*  Û  avait  jugé  à  pro* 
41  pot  de  faire  cette  2.  Lettre  .pour  dire  à  la  Compagnie 
ft-^  fa  volonté  e:l  ,  qu'a  v  aut  qu'il  puifîe  être  va- 
iiipé  à  aucune  affaire  publique  ou  particulière,  il 
„  MtpMcéde  i  la  leâure  de  là  Leibe  de  Cachet  du 
„  3$.  dudit  mois ,  (ur  tout  le  oamw  de  laquelle , 
n  eafëaible  fur  la  ptéfeote,  S.  M.  déféod  trés  cx- 
»ydgacBtdeguit  aacmcdaiMwttai,  ca 


tfoe  tÊtu  ft  de  quelque  nttare  ^  ee  foit  :  en- 

,,  joignant  à  Ton  Procureur  Général  dc  veiller  à  l'éxé- 
„  cution  de  les  Ordres,  &  de  i  infsrmr  farùcmiur$. 
„  mtHt  dm  n«m  àt  c$»x  ^m'i  eo»tr«vhmirê$»iit  iUvt' 
M  itftti  ii  S.  M.  fêur  lui  ta  rtniri  tempit  :  Voulant  . 
n  ledit  Seigneur  Roi  que  tout  ce  qui  eft  porté  par  ! 
„  fadite  Lettre  du  25.  &  par  la  préfente,  foit  cxafte- 
„  ment  o'Dfervé  par  tous  les  membres  de  fadite  Cour  , 
„  &  par  chacun  d'eux ,  à  peine  de  déibbéiflànce  & 
M  d'encourir  fon  indignation".   Cette  Lettre  étoit 
dattée  du  ag.  Novembre  1731,   si- me  Louis,  o* 
plus  bas ,  PhelipcauX. 

II  n'y  eut  qu'une  voix,  pour  fe  récrier  fur  lama»  -. 
nicre  dont  on  faifoit  parler  le  Roi  à  fon  Parlement , 
fur  riQqniiiiion  qu'on  établiffoit  contre  la  liberté  dea 
fuffirages,  de  fur  la  commifTion  donnée  au  Procureur 
Général  de  dénoncer  ceux  donc  1  avis  ne  Tcroit  pus  du 
ÇOÛtduMIniftcre.  En  vjin  le  premier  Fréfidentrcpré- 
Tenta  que  cet  article  fimplement  comminatoire  n'aii- 
roit aucun  effet.  M.  l'Abbé  Pucelle  dit  alors  „qu'il  étoît 
„  bien  trifte  de  fe  trouver,  pour  ainfi  dire,  entre 
„  deux  écucils  ,  ou  le  dciaut  d'ojL4[r;:iice  au  Roi, 
„  ou  le  manque  dc  fidélité  à  fes  devoirs  :  que  Im 
„  premiers  mouvemens  ,  le  refpeâ  .  l'amour  ten- 
„  drc  pour  la  Perfonne  facréc  ('u  Roi  :  la  crainte  de 
„  déplaire  âS. M.l;  pinifir  de  lui  piiire,  tout  enfin 
„  portoit  à  l'obeifTancc;  mais  que,  quand  elle  fe 
„  tournolt  contre  le  Roi  néme,  elle  dégéoéroit  ea 
„  faux  refpeék  ,  &  qne  le  fidélité  devoit  prendre  le  • 
„  dcfTus.  Les  menaces  qu'on  nous  fait,  ajouta -t- il, 
„  bien  loin  de  m  intimid^-r ,  ne  font  que  ranimer  & 
„  qu'affermir  mon  courage  &  mon  zele.  Le  Roi  eft 
M  maître  de  mes  biens ,  de  ma  fortune ,  de  ma  U" 
t»  berté;  mais  de  toutes  les  peines  qu'il  peut  m'lm> 
,,  pofer,  il  n'en  cft  point  qui  puiflê  ou  me  forcer  à 
„  trahir  mon  devoir,  en  violant  le  ferment  que  j'ai 
„  fait  ;  ou  m'obligcr  i  me  taire  ,  quand  il  s'agit  de 
„  fon  fervice  ,  ni  m'cmpécber  de  me  mettre  entre 

lui  ft  tOQt  ce  qui  petit  fitltaquer,  dequelqueme- 

niere  que  ce  ptiiffe  être.   11  ajouta  que,  fi  le  Roi 
„  étoit  à  Paris  ,  il  n'y  auroit  d'autre  parti  à  prendre. 
„  que  d'aller  au  Louvre,  la  Lettre  de  Cachet  à  la 

main  »  qu'il  étoit  perQiadé  que  S.  M.  ne  a'y  le- 
„  connohroic  point  r  que  Pdloif  nemenc  de  Marti  ne 


devoit  pas  empêcher  le  Pailcmcnt  de  prerdrc  la 
„  deule  voie  qui  sclloit  dc  fe  faire  cotcodre  ;  que  ce 
„  que  M.  le  l^remicv  Fl^dent  avoit  i  repréfenter  au 
„  Koi.étoittracéjMrinBcednslesdifccNiifpleintde 
„  coura|(e,qtteMM.IeaFieiainsftéldniilnVacqiie>' 
„  ik<«)  *  lelitaveieKMieeokiiileBS.  £bi  com«- 


(«)  todt  XI.  vfVM  m  Jour  eutreprîi  it  fureomoIofMreCf^ 
wAn»  OidoMMmce  tu  Parlemem  «jui  n'était  psi  «I*  milice,  «pfèa 
akificar*  irfui  ,  màigaé  il  loi  advint  6t  jnnr  &  la  ckaudecol* 
ton  gra^^.d  Péf,iut  Ditm,  &  i'nt  que  l'ils  n'obàflbîcm  àfi>avott> 
loir  ,  U  ic:  tccoit  tous  mourir.  Cette  parole  veiui  à  k  conaotf» 
f»T\cc  du  Parlement  il  fui  arr^i^  qn'on  It  fvtfnMroit  au  Rot 
ave.-  uiie  roluliicion  trtïs  -  rxpreflede  mourir ,  Jha6i  que  de 
riBer  ces  Edib  Lui  donc  énnt  ta  LotiMe  ,  tout  k  Parlemeoa 
s'achemine  fft  BipIm*  retires  par  étvtn  \ni,  teniel  infiniuieoe 
ébûù  4e  ce  neavcan  fpeâade  en  teni  tt  Um  uAut  t'infonn* 
tvajit  ce  «l'Ut  U  TMdaicK  diaaite,  U  M»  Aie,  ( 
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-î,  ment  crttc  il  marche  pourroîl-  eîle  déplaire  au  Roi? 
^  Que  lui  demandons -nous?  La  libertii  de  vivre  trn 

genj  de  bies,  &  de  mourir  en  paix,  de  vivre  rt- 
„  dctes  i  fon  fervice,  à  la  Pitrie.  à  jkm  devoin»  i 
„  nos  fermens ,  è  nos  (kfiites  Liberté»,  cet  aocm 
„  facr-ies  qui  font  la  fureté  du  vailTeau;  &après  avoir 
„  mcaé  une  vie  dure,  laborieufe.  Ingrate,  de  mon- 
„  rir  entre  les  bras  d'une  pcrfonne  de  conR.iricr- , 

^ui  noua  coofole  &  nous  aûitle  dans  ces  derniers 
„  moment.  Cêît  cependant  ce  qu'on  nous  refufe"! 
M.  le  Premier  Pr^fiJ^'it,  voyant  que  toute  laCompa* 
Ijnlc  approuvoit  1;.  par  ti  indiqué  par  M.Pucelle,  d'aller 
à  Marii  te  jettcr  aux  pieds  du  Roi,  repréll-nta  les  incon- 
vénicns  de  cette  démarche:  prefquc  fur,  difoft-il, 

3ue  le  Roi  refuferoit  de  donner  audience  :  i!  oSroic 
e  partir  feul ,  &  d'aller  témoigner  à  S.  M.  U  dou* 
leur  du  Parlement.  Après  quoi  ayant  propofô  laleftitre 
de  la  1.  Lettre  de  Cachet.on  exigea  piL^alubU-nrc-nt 
promit  de  partiravec  la  Compagnie. 11  remontra  de  plus 
<]a*on  ne  pouvoit  faire  fans  délibcriition  l'yfrr/r^que 
l'on  defiroit ,  &  que  par  la  Lettre  de  Cachet  qu'on 
vcnolt  de  (tre  il  étoit  défendu  de  délibérer:  maison 
répondit  que  1  Arrêté  pouvoit  fe  faire  par  acclama- 
vion  ,  camrnur.'i  v3te.  M.  Thomé  cita  i  cefujet  des 
exemples  bien  choiûs ,  tirés  des  Regitrcs,  fur  Jef- 
€}ncls  il  fit  plufieurs  réfléjtionstrè%-iudicieufes& pro- 
pres à  ta  conjoncture  oii  fe  troavolt  la  Compagnie ,  de 
forte  que  le  Premier  Piéfideat  ne  pouvant  tenir ,  Ipouc 
ainlî  dire ,  feul  contre  tofu,  fat  obligé  de  confentiri  la 
réJaflion  de  l'Arrêté  ,  qu'on  dcmandoic  avec  tant 
d'inflances.  Juiques  -  li  M.M.  les  Prcfidcns  à  Mortier 
ne  s'étoient  point  ouverts  ûir  l'avis  au'on embraflbit. 
Qaelqn'un  leur  propofant  de  s'expliquer  ,  M.  de 
Mtnpeott  «Ût  a»  nom  de  tous  cju' aucun  d'eux,  i 
commencer  par  lui ,  ne  fe  fépafenHCjamaisdelaCom- 
pQ^te  &  que  i'Anété  étant  tmtMoA  ««m,  il  étoit 
aifé  de  juger  qu'ils  étoient  dtt  mênetws»  puifiioe 
perfonne  ne  réclamoit 

On  lut  enfuite  la  Lettre  de  Cachet  du  35.  NoT.  Elle 
portoit  que  „  ie  Roi  ayant  jiieé  à  propos  de  fe  fài- 
y,  re  repréiènter  l'Arrêt  dn  7.  Sept  il  avolt  reeonna 
que  cette  Compagnie  y  avoit  arrêté  de  fon  propre 
mouvement ,  &  dans  un  fliie  femhlable  à  celui  des 
Loix  ,  plufieurs  Article   i^'  n  jr^jv  dans  lefquels, 
qprèa  avoir  Pépété  inutiitment  ce  qui  n't/i  ni  nt 
,  fnêt  itn  ctnufii  ,  cr  ^«i  a  été Ji  txprtffimtnt  rnan- 
*  rut  pêr  Ut  Svéfiêtt ,  fut  l'indépendance  abfolue 
,  de  la  PuillîMïce Temporelle,  &  fur  l'autorité  In- 
*,  violable  des  Maximes  du  Royaume,  aufquclies 
*,  S.  M.  ne  (buffirira  jamais  qu'on  donne  la  moindre 
[,  inelote  ,  |i  Compagiile  autoit  voulu  établir  des 


fOOéU  le  SeîgnciirdcltVlMi 
nte  pour  toute  la  CompMl* 
WK  uHt  fmt  mus  ftmmtt  njlto 


leTmnkr  VréGJcnt  prcBantla 

i  ^«'17  Fmu  a  ftm  mm  trimmtr ,  ctm- 

 fft  mm  jtmmtt  rtjmm  Ét  tkàfr  ,  flmii  ^  dt  faffa  Vttrt 

Bi-t  MMr«  mu  ttafcteiKtt.  Cette  panlé  Kndit  le  Roi  fort  Toupie , 
ori<  qii'CB  motet  chofei  il  mdat  Hût*  croire  abrolumcot, 
8c  leur  commtnda  de  s'en  reioorner  ,  tvec  promeflê  ne 
let  importunefoit  plut  fur  ce  hit.  "SiUlMli.  "BiHMT.ttÊ*  fia* 


„  règles  fur  une  matière  ,'ddnt  ledit  Sdgnent  Roi  vrott 
,,  jugé  à  propos  de  fe  réferver  la  connolllance  par 
,,  l'Arrêt  du  10.  Mars  :  en  quoi  i'entrcprife  de  cet» 
„  te  Compagnie  étoiid'auta]Upltt$iiieKaiûUe,«i'cl'* 
,t  letvolc  apprb  la  vdlle  de  laVraeiie  même  de  S.  M, 
„  qu'Ellc  perfidoit  dans  fa  première  r^fTla^fon.  Que 
ce  fut  pour  réprimer  uae  conduite  fi  contraire  i 
fon  autorité  ,  &  pour  obliger  fon  Parlement  i  fo 
leofermer  dans  l'éxécution  de  fes  Ordonnances, 
„  fans  entreprendre  de  faire  ce  qui  appartient  effin» 
„  tiellement  au  pouvoir  iégifhatif,  que  S.  M.  rendit 
„  l'Arrêt  du  8.  Sept,  par  lequel,  en  calFant  an- 
i:,t  celui  de  ladite  Cour,  comme  rendu  con- 


nu 1 


tre  fa  volonté  connue  ,  &  par  eocreprife  fur  le 
pouvoir  qui  lui  eû  réfervé  de  donner  des  Ms  A 
des  règles  générales  à  lès  fujets ,  Elle  ordonM  qjoe . 
la  minute  dadit Arrêt feroit rayée,  fon  Anéc  d« 
R.  tranfcrtt  i  la  marge:  ce  qui  fut  éxécaté  lelen* 
demain  avec  la  foumiiCon  qui  eft  due  i  fes  Or« 
dres.  Mais  comme  fadfte  Cour  n'étoit  plus  alTem'* 
.  blée,  S.  M.  ne  put  alors  lui  faire  favoir  fes  inten- 
\,  tions  fur  ce  qai  concerne  ledit  Arrêt.  A  quoi  ju* 
„  gfnrt  "i  propo";  dc  fuppléer,  &  les  mêmes  motifs 
qui  l  une  pùLiic  à  le  rendre  fubfillant  toujouii , 
„  Elle  veut  que  dans  fa  i.  ATcmbléc  de  Chambres 
„  qui  fera  tenue  ,  il  foit  fait  Icâure  de  fa  préfenic 
„  Lettre;  défendant  très  expreflcmcnt  de  faire  a^. 

cune  délibération  avant  ou  après  ladite  kâwe» 
(comme  tH  étoit  poffiUe  d'éxecnter  dea  Oivibef» 
avant  qu'ils  foient  connus  !  )  „  une  fur  le  contena 
„  audit  Arrêt  du  8.  Sept-  ou  fur  ce  qui  s'en  efl:  enfui- 
„  vi,  que  furlespréientcs  défcnfcs  ;  &  pareîUemenC 
u  fur  ce  qui  fait  la  matière  des  difputes ,  dont  £Uo 
„  a  déclaré  à  fadite  Cour  qu'Elle  fc  réfervoit  la  coo- 
„  noKTnncc ,  fon  intention  étant  de  lui  expliouer  fes 
volonti^s  à  cet  égard  dans  les  formes  orainairef, 
„  Le  Roi  défend  très  exprefTiîmcnt  au  premier  P.-li1- 
„  dent  &  à  tous  les  autres  Préfîdens  de  permettre  ni 
„  fouffrir  aucune  AflfembléedeCbtmbrealuraucun  des 
„  points  cl-defflisuMiqaés^conme  aoflii  tons  les  OfiS- 
„  eiersderoh  Parlement  ftlcbacmi  d'eux  de  provo- 
„  qticr  lerdites  AtTemblées.  Enjoignant  i  fon  Proca- 
„  reui  Général  de  veiller  à  l'éxécution  de  fa  volonté, 
„  de  faire  furce  toutes  les  réquifitions  nécefTaires,  éfc 
„  de  rendre  compte  à  S.  M.  de  tout  ce  qui  poum  Âilé- 
M  telferfonfèrvieeâ  cette  occafîonnroolantqnetoutlé 
t,  contenu  atix  préfcntes  foit  cxaflem.f  nt  obî'fTVf*  par 
tous  les  membres  de  fadite  Cour  &  par  chacun  d  eux, 
„  à  peine  de  défobéiûlàoce  <k  d'encouilx  lindigw* 
„  tion  de  Sa  Majellé. 

La  leâure  de  cette  Lettre  ne  fît  que  confirmer  le 
Parlement  dans  fa  réfolution.  X.'./<r/r^  fut  donc  drcfTé 
en  ces  termes:  Ct  jtitr  Ut  CintditKti  f$nttmtris,  v 
$nt  ApptrtlkU  Cour  uni  Ltttri  du  Roi  datiét  dn  18.' 
Ktv.  1751.  Eux  niiréit  Uéluri  fait»  dtt  2.  Ltttrtt 
du  Rei  ûdriffitt  À  U  Cttnpagnii ,  U  Ciur  4  arritt ,  fêtÊS 

M.      U  Mit  lX)idlOilic  FedMlo:  ^  
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J^u  12.  Janvier  173a. 

« 

Di  P§Hs.  tmitlêCompagnlt  n's  M  fkUMum^^tlUr^ùtumm 

la  tamtpenef  de  VjMH  qu'on  nppotta  domie-  ÈiU^tm,  lly aauffi un peude&fkute,  dttleOndlmL 

■tenient,1e  Parlement  partit  fur  les  dc-jx  heure:  t^c  re-         r>n  "i.,?i;,'.?f,4  ùiiffii^nt ,  répliqua  l'Abbé ,  fuondU  Rai 

levée  pour  IklarlL  Les  Gens  Ju  tLoi ,  fous  prwù,*:u  uQuurj  omi  M  Juin  Ibonneur  <u  ic-iuemre.  Lâ-dclTuf 

O'avoieot  point  été  avertis,  fe  dirpH-nlcrent  du  voya-  on  fc  fépara ,  Son  Eminence  trouvant  que  la  place  n'é» 

§E,  &  prkeiu  au  coocraire  la  roate  d  JiB^  où  iis  comp-  toit  pas  tenabie.   Ceci  fe  pafibit  le  Jeudi  Tctik  de  S» 

tofent  parler  au  Cardirul-Minilb-e ,  qu'ils  ne  trouve»  Atuèté.  Il  devott  y  avoir  AdoDUee  1*  Snedi  fidr 

rent  pas.    Le  Roi  re^'enoit  de  la  chailè,  lorfque  ces  vant;  mais  la  Grand  Chambrc  n'entra  pis. 
ildîitufs,  au  nombre  d'environ  50,  arrivèrent  en      l^c  Lundi 3. Décembre,  M.  le  Prémlcr-rrcfidcTjt  fit 

Cour.  M.  le  Duc  de  Trefmes  voulut  bien  fc  charger  aux  Chambres  alFemblées  1.  r  cit  de  cequis  et  ic  ^>af- 

de  les  annoncer  à  Sa  MajcRé,  &  M.  le  Duc  de  Noail-  fé  à  Marlt.   il  oii'ric  em'uite  de  téaioigner  Im-mèoie 

iet,  qui  le^  reçut  aès-podimcnt,  les  cooduifit  dans  la  au  Roi  „  combien  la  Cotnpa^mc  étoit  pénétrée  d« 

Saik  du  Grand-Maitn.  Le  Roi  Ufoit  une  lettre, qu'il  »  douleur  du  refus  que  Sa  M^eAé  fairoit  de  l'en» 

venolt  de  recevoir  de  M.  k'Gardiaal  Immédiatement  „  tendre  ;  refus  oui  la  mettoit  txirs  d'état  de  rempli? 

après  cette  leclure.Sa  Majefté  répondit  que  le  Parle-  „  le  plus  efTentiel  de  fes  devoirs,  qui  eft  de  lui  re- 

nent  n'ao9i(  qu'à  s'en  rttoumtr,  &  qu  i;,'.^-  tu  ■uoiMt  -,,  préreocef  ce  qu'elle  croit  préjudiciable  à  Tes  in teréta 

immért:  réponfc  que  M.  le  Duc  de  Trefmes  „  &  à  celui  de  (00  Etat:  que  let  témoignages  de  fou* 
Hfpatt».,  en  nroteftaot  à  la  Coo^wie  que  c'étoii     mUEou  qu'elle  Itu  a  donnés  «d  Mk  d'occBik»itt*iu» 

^tec  la  pliii  vhre  douleur  qu'il  ti»  «nnooçoit  de  pa-  ^  font  de  tun  garant  qu'rite  n'a  JerneiB  voolaenire- 

iciSs  Ordres-   Ce  Seigneur  rut  i  peine  retiré ,  que  le  „  prendre  fur  fcn  r.ur  îrité  :  qn'ellc  rappellera  & 

Parlement  lui  envop  un  Sécretaire  de  la  Cour,  le  „  maintiendra  toujours  les  anciennes  MÎuuuicâ  da 
prier  de  faire  auprès  du  Roi  de  nautrita  inflincMÎ      Royaume,  11  néceflâlres  pour  la  confervation  de 

mais  ie  Roi  perûlbi  dans  fon  refus.  „  fon  autcMité  fouveraine ,  i'indiîpendance  de  fa  Cou» 

Dnc  leOMnaent  que  ces  M^ieurs  alloient  partir  „  ronne,  l'ordre  &  li  tranquillité  publique"  M.  It 

pour  s'en  revenir,  arrivent  fucccflîvcment  M.  le  Car-  Préfîdent  le  Pelletier  ajouta  (^uil  feroit  h'-.r  ré-^ître 

dinal  &  M.  le  Chancelier.    Le  Prémier-Préfidcnt  &  du  récit  de  M.  le  Prémier-PréUdenl ,  &  qu  ..  i  égard 

un  grand  n<imbrc  de  Magi.lrats  les  abordent,  &  ie  de  ce  qu'il  venoit  de  propofer,  il  ni  tciioit  plus 

piiigncni  du  refus  que  leur  Compagnie  vient  d'effuyer.  ou'à  lui  témoigner  que  Je  Covpégnie  l>ppcouvoiiC^ 

Pouf  r^nfe.  Son  Eminence  blàma  la  conduite  du  &  qu'à  le  charger  de  feiler  i&B0  en  Roi  de  Ift  fVC 

Parlement,  fur  ce  qu'il  eft  venu  i-  fans  âtre  mandé,  de  la  Compagnie. 

V  i  Marli,  3.  contre  la  défenfe  que  le  Rot  lui  avoit      Mais  M.  l'Abbé  Pucelle  trouva  "qu'un  tele  tel 

faite  de  délil>crcr.  Le  Prémier-Préfidcnt  tkhoil  de  ré-  „  que  celui  du  Parlement  pour  le  fervice  du  Roi  \ 

pondre  à  cti«  r^roch<;$ ,  lorfque  M  Pucelle  qui  apprit,  „  de  l'Etat,  ne  devoit  pas  fe  rebuter  dun  feulreii|% 

enmontaotenchaife.ce  qui  (ë  pal&it,  courut  joindre  „  que  le  motif  qui  avoit  déterminé  à  la  prémiciv 

Ib  Confrères:  &  comme  il  entendit  le  Cardinal  répé»  »  oéntfche  fubfiftant  toujours,  il  falloit  tenter  ton* 

ta Merii, Maria  il  prit  la  parole, &  dit  que**ieRor  „  tes  foras  de  voies,  pour  parvenir  jufqu'aux  pied* 

^  n'étant  pas  àParis,cin(i  lieues  de  diflance,  pour  fe  „  du  Trône  &  s'y  faire  entendre."    Ix  Magillrat 

„  procurer  l'bomieur  de  kjctter  àTespieds ,  n  étoient  remarqua  que  1ë6  ilédes  palTés  ne  fourniiroient  au» 

point  une  raifon  qui  put  les  en  exclure.  '  Le  Mi-  cun  exemple  d'un  pareil  refiis.  11  interpella  fur  cela 

nlibe,  qui  Be  aoyoit  p«a  Ai^Puceiie  fi  près  de  lui.  ceux  des  Meflkuis  qui  ont  iet  Régtties,  &  les  fiit 

(etoonis  de  fon  oMé  avec  nne  forte  de  furarife,ftlm  de  IHmenoaipre,  s'il  iè  troinpoft  II  àbttm  encorr 

dft, qu'il  f:i\'oit  bien  fwiîfegri'iVsr::;  ii>  f^/ai'f, niais  „  qu'au  refuà  d'en'ondre  la  Corrîpagnie  on  nvoir 

que  cétoil  de  fa  paît  fatu  rancum ,  q,i  il  avoit  tou-  „  ajouté  h  dcfenfe  de  délibérer;  que  c'étoit  jujcaii- 

jours  eu  beaucoup  d'cîume  pour  lui,  qu  il  honoroit  ,,  tir  le  Parlement  dans  les  fondions  les  plus  im- 

la  vestttt&c.  M.  Pucelle  répondit,  qu  il  éioit  »  portantes,  le  mettre  dans  l'impoiEbilité  de  garan 

fat  (ieaflble  aux  bontés  de  Son  ralnence,  qu'auni  „  tft  le»  fujcts  du  Roi  de  la  tyrannie  que  des  Evé 

■'atttf-i/  rien  à  fc  reprocher  fur  ce  qu'il  avait  dit  ^  fait.  „  ques  voudroicot  exercer  fur  les  confciences,  lu 

Efunre  mieux',  reprit  le Car^'inal.   M. Pucdle  sexpH-  „  ôter  la  conikmce  &  l'eftime  des  peuples  acfXNitt 

qua,  cndiû't  ^  U  ne  fe  re-prochoit  rien  fur  lecomp-  „  mis  i  le  HgwidfiC  COHHQe  kl|r|iw<pliur  WfthM 

le  de  Son  EtRÏAM^  non  plus  que  lur  te  fond.  Sur  le  ^  RoL" 

fond,  d^tM.leCtrdbMl,  U  y  a  différentes  tmmrts  de      Psdâiu  enfuite  â  ce  qui  avoit  donné  lieu  à  unirai- 

pa\feT  :  puis  fe  tournant  vers  M.  le  Prémier-Préiident ,  il  tement  fi  inouï ,  M.  Pucelle  juftitia  1  Arrêt  du  7  Sep- 

ajouu  (lu  il  étoit  extrêmement  fiché  de  la  démarche  du  tembre  du  reproche  d'avoir  «Btffprir  fur  fmOtrité  Rtja- 

Parlement,  que  Ion  favoit  la  confidérationtS:  le  relpeci  le.    H  ût  voir  que  "  l'Arrêt  n'avoit  au  fond  d'autre 

•ail  avoit  toiiuouis  eu  pour  la  Compagnie.  ReJpeSlM.  „  défaut,  qw  de  trop  bien  défendre  cette  Autorité 
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„  mens  d'Evéques  &  autres  Ecrits  public?  :  qu'i!  ne 
„  faifoit  que  rapprocher  des  Maximcii  fundamcnti- 
M  ifiS  de  l'Eut,  auflî  anciennes  que  la  Monarchie; 
„  Maximes  fi  certaines  &  fTcontUntcs,  que  l'Arrêt 
^  daConfeif  n'y  avoit  n'en  trouvt^  à  reprendre:  que 
„  l'on  pouvoit  dire  que  cit  Arrêt  (du  Confeil)  mct- 
„  toit  l  innoccnt  à  1^»  place  du  coupable.  Queleftcn 
M  effet  te  coupable ,  ou  celui  dont  le  zelc  auroit  pi» 
M  pofter  rautoricé  Royale  au  delà  de  Tes  jufles  bor- 
0  1M«,  œ  qui  n'eft  pas  dans  refpece  prél'ente,  ou 
^  ceux  qui  y  donnent  de  continuelles  atteintes  7  lï 
„  montra  que  ceux-ci  font  néanmoins  protégé?  par 
„  l'Arrêt  du  Confdl,  tandis  que  i  on  condamne  la 
^  prênnere  Caiiqiignle  du  Royaume,  &  qu'on  bû 
0  têfiitê  ce  iMi'Mi  ne  ptmniàt  St  difpe&fer  é'iccot- 
„  ietkm  craDfnef  condamné  Mtr  coatuiMoe;  qu'il 
„  étoit  étonnitit  qac  M.  leCarainal  y  eut  donné  les 
„  mains.  Quand  je  parie  de  M.  le  Cardinal,  ajouta 
„  cet  Abbé,  ce  neit  certainement  ni  par  mauvaife 
t,  humeur ,  ni  par  animolité ,  ni  par  aucun  éloigne- 
„  ment  perfbnnet;  Je  lererpsAe,  j'oferat  même  ^e 
„  que  )C  l'aime,  fans  craindre  d  ôtrc  fonpçonnéd'au- 
„  cune  balTc  complaifance  :  mais  je  le  re!;udc  com- 
p  me  un  homme  d<imté  bar  cette  f  .'  ttî  qui  lY-ni- 
^  ronne,  fans  le  quitter  d'un  pas.  Ce  qui  m  étonne 
„  éntsntaee,  c'cd  de  voir  dans  le  Confcil  du  Roi 
„  des  perjmmes  élevéis  ehni  le  fcin  de  la  Compagnie, 
„  qm  m  ont  €i-4evant  foutenu  les  droits  la  dignité, 
„  toncmrir  aujourd'hui  à  hn  a-^-iUffcmtnt.  Qu'ils  s'en 
^  glorttient,  s'il  eft  poffible,  comme  d  une  vicloi- 
„  re  :  qu'ils  6dMM  pouittnt  que  c'ed  moins  un 
^  triomphe  pour  eia«  qo^me  opprelBon-  pour  le 
„  Parlement,  qui  ne  lenr  fàft  p<»nt  dlionneur.  " 
Il  conclut  à  chirger  M.  le  Prchnicr-Préfidcnt  de  re- 
préfenter  au  Roi  de  la  part  de  la  Compagnie  l  im- 
poflibilité  où  elle  écoit  de  remplir  fcs  fondions ,  tant 
^'die  ne  poundt  («ndHer  le  devoir  de  ia  JùkHté 
«ne  oslui  de  Téb^amet. 

Voici  l'avis  auquel  tout  le  mnndc  fc  réunit  fur 
celui  de  M.  Pucrîle:  "Prier  M.  le Prémicr-Préfident 
„  d'aller  vers  le  Roi  lui  témoigner ,  que  fon  Parlement 
M  dl  pénétré  de  la  plus  douleur  du  refus  qoeleRoi 
M  M  a  Ait  de  i'entendre,&  defevoirpar-lihond'é- 
„  tat  de  remplir  le  pUi?  efTentrcl  de  fes  devoirs, 
„  qui  l'oblige  a  lui  rcpréfenter  ce  qu'il  croit  pré- 
„  judiciable  à  fe5  intérêts  &  à  celui  de  l'Eru ,  lî^ 
„  pour  fupplier  Sa  Majelie  de  vouloir  bien  donner 
„  jour  à  fon  Parlement  pour  l'entendre." 

Le  Lundi  fuivant  la Décembre,  les  Chambres  é- 
tant  aflfemblées  pour  l'enregîtremcnt  des  difpcnfesde 
Meilleurs  Talon  &  Joli  de  Meuri ,  M.  le  Pi  émier-Pré- 
fident  dit,  que  "  des  le  Lundi  précédent  il  avoit  écrit 
^  â  'Verfailles ,  pour  favoir  le  jour  éc  l'iieure  qu'il  pour- 
„  roit  avoir  l'honneur  de  voir  le  Roi  i  que  M.  le  Car- 
„  dinal  loi  avoft  mandé  queSâMajeiÛ  ttoftllachaf- 
,;  f e ,  qu  EIle  en  revicndroit  tard,  &c.  Qu'cnfuite  il 
„  avoit  été  mandé  pour  le  Samedi  à  onze  hcure:^  du 
„  matin:  nue  s'étant  rendu  à  l'heure,  il  avoit  étcin- 
„  troduit  dans  le  Cabinet  du  Roi,  où  il  avoit  trouvé  «•> 


„  cclier  &  M.  Te  Oarde  des  Sccauï;  qu'il  avoit  e» 
„  1  honneur  d'expo?"er  au  Roi  ce  dont  la  Compagnie 
M  l'avoit  chargé ,  &  que  Sa  Majedé  lui  avoit  répond^ 
„  en  ces  termes  :  Je  ptrfiSe  dans  les  Ordres  fue  fat 
„  donnés  ci-dtxant  à  tnw  Parlement,  veux  itre  ohH  : 
„  e'efl  k  /-î/l  mu^en  qui  rcjic  à  mon  Parlemfnt  l-^.Mr  «/• 
„  riter  m^s  boités.  Qu'après  cef.e  réponfe,  le  R  t 
„  avoit  trouvé  bon  qu'il  le  liât  en  fa  préfcnce  une 
M  converfation  entre  fes  Minifh-cs  &  lui  Prémicr-Préfl* 
„  dent.  Que  cesMef&eurs  luiavoientfait  ecmpKBdi» 
„  que  le  Roi  vouloit  calmer  les  inquiétudes  ée  ta  Com- 
„  pagnic  &  lui  faire  connoUrc  incf  iTamment  fe5  volon- 
„  tés  par  les  formes  oraiinatrw.c'elVà-direparurieDé- 
„  claration  :  que  Sa  Majeflé  lui  avoit  déclaré  que  ce* 
M  qu'il  veooii  d'entendre. coQtenoit^e»iiiMitiom»ft 
M  cepen&nt  défiradoit  i  fôn  Faricment  tonte  wlSên- 
„  blée,  délibération,  &  députation  à  ce  fujeL  Qu'en 
„  de  pareilles  cirtonilauccs  tl  ne  pouvoit  olFrir  i  i* 
„  Conipagîiie  que  fon  zele  &  fes  offres  particuliers 
«  auprès  du  Roi.  foit  pour  le  fuppUer  defiurec^er 
»  Inceflkmment  par  fon  autorité  ft  dans  les  ibmet 
„  ordinaires,  des  difputes  qui  atta^^uoicnt  éj^alemenr 
„  la  puiflTance  de  nos  R(»is,  la  dignité  du  Parlement 
,,  lii.  la  tranquillité  publique  :  foit  pour  faire  con- 
„  nolQ-c  à  Sa  Majeilé  l'embarras  &  la  coojonâure 
f,  prcfcnte  où  fe  trovroit  la  Compagnie  pont  le  bitaB 
„  de  fon  fcrvicc." 

M.  Pucelle  fe  tournant  aloiî  vers  h  place  où  il 
avoit  prêté  ferment  le  jour  de  fon  inf^aUation ,  dit 
que  "  des  Ordres  fi  rigoureux  lui  donncjient  une  ef- 
„  pece  de  regret  d'occuper  une  place,  dont  II  b 
„  fentoit  d'ailleurs  infiniment  ironoré,  &  il  ne  poi* 
„  voit  plus  rappeller  ces  férmens,  qa'il  avo^  ton* 
„  jours  regardés  comme  des  engr^emcns  facrés,' 
„  fans  une  extrême  douleur  de  ne  pouvoir  plus  lef 
„  concilier  avec  fon  obéiflance.  Voir  de  nos  plt*' 
„  ces  ,  continua -t- il ,  le  feu  l'allumer  de  OMtiei 
„  p:a-ts ,  gagner  défa  te  TMk  ft  le  Trône  ée  <iior 
„  Rois;  &  non  (èulerncnt  ne  pouvoir aiîir  contre  le« 
„  incendiaires  ,  mais  mé;ne  ne  pouvoir  tirt  écou- 
„  tés  fur  les  moyens  de  l  éreinjrcl  Voir  aux  pied» 
„  de  ce  Tribunal  des  Communautés  difperféest.de» 
M  particuliers  dépouillés,  des  vtvans,  des  montant 
„  réclamer  la  juiiice  fi  h  protedion  des  Loix  dont 

nous  fonimcs  les  dépoTitaires ,  &  ne  pouvoir  leur 
„  tendre  la  main  pour  les  fecoi;rir!  Nous  voir  par- 
„  là  inutiles  au  fervice  du  Roi,  à  celui  de  l£tat, 
„  deshonores  ,  dégradés  ,  anéantis  !  car  c'eft  ôter 
„  l'Ëfta'c  à  une  Compagnie,  que  de  lui  défendre  de 
„  délibérer  ;  c'eft  féparer  l'ame  du  corps .  &  la  ré- 
„  duire  à  l'impoflîbîlité  de  fatisfaire  à  ft*s  h)!i|;i- 
„  dons.  Trifie  fituation  de  ne  pouvoir  remplir  le* 
„  devoirs ,  fans  tomber  dans  le  crime  de  de(jat>sr^ 
„  Ance»  &  iâns  s'attirer  les  iiWDacesderj»di9iatàCMi' 
„  du  Ror.". 

Ce  même  Magiftrat  parlant  enfuite  de  cette  Paix 
promlfc  &  annoncée  par  les  MIniftrcs  ,  remarqua 
qu'en  l'annonçant ,  ils  s'en  éloignoient  plus  que  ja- 
mais. "  Apres  avoir,  dit-il ,  att«Mé  toatea  kt 
M  Contmanamit  ft  ton  ta  Ccnp»  «  Wtt ,  ^ 
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^  mt  tiMé  &  pÉklnHSt  en  ttàfùmt 
^  h  force:  tes  malheurân  purTcritt  oat-ils'  trou-. 
„  vé  des  perfounts  pour  leur  dosner  cOnfeil  &  ié- 

„  fendre  leur  caufe,  leurs  défenfeurs  (les  Avocati) 
„  ont  Été  bit-ntùt  traités  de  criminels  de  Iczc-Ma- 
„  JeAéi  pais  de  fchirniatiques  &  d'hérétiques.  A- 
„  voiii'>iKNM  voulu  àsa»  m  Anit  ràunir  les  Maxi- 
M  met  flmdamentales  de  TBiat,  !e  CoofeO  nous  en 
„  fait  un  crime  imac^inairc  ;  on  nms  y  juge,  on 
„  nous  y  condamne  fans  nous  ent.fr.Jre.  l'aif^in^- 
f,  nous  nos  efforts  pour  ûtrc  entendus,  on  nous  dé- 
N  fend  de  délibérer,  on  nous  menace.  Quelle  paix 
.  après  cda  ie  Confdl  du  Roi  veut -il  nous  hilTer 
,.  cntTcvo'r  ,  finon  celle  qu'on  n  ofc  nommer.  " 
AL  Puceile  ajouta  qu'il  étoit  toujours  fiiché  de  re- 
tomber fur  ceux  qui  le  corapofcnt  ,  mais  qu'il  ne 

rwvoit  fe  taire ,  quand  il  les  voyoit  prêter  b  main 
tout  ce  qui  elt  capable  d'écarter  la  poix,  &  con- 
tribuer à  ranlinTcment  de  la  Compagnie.  "  Peut-être» 
„  continua-t-il  ,  trotiveta-t-on  que  j'en  parle  arec 
^  trop  de  vivacité  ;  mais  cela  vient  de  ce  que  je 
w  fuis  plein  des  maihcuiii  de  l'Ëtac;  &  ft  quelque 
f,  moment  de  ccainte  ou  de  complulfance  m'avoit 
w  «tf^U  fu  ce  que  je  crois  toe  de  non  devoir,  je 
(oRtraît  did  «vec  an.  ver  dam  le  cceur,  qui  le 
„  rongeroit  &  troubleroit  mon  repos  le  rc'^e  de 
„  ma  vie."  Il  conclut  en  difant,  qu'ap;ès  des  ten- 
tatives ant  de  fols  réttcrêL-s,  il  croyoit  qu'il  fal- 
loit  prier  M.  k  Prémiet-Préfidcnt  de  renouvellcr  au- 
près du  Roi  les  inftancea  de  la  Compagnie ,  &  de  lut 
rcpréfenter  qu'elle  fc  trnux'c  dsm  Thn^ujjtbilhé  decon- 
ritier  f^s  dcjairs  ks  pltti  (jj'eiitkls ,  avec  i  chèijjarue  que 
Sj  M.ijefiv  exige  d'tîU. 

M.  Titon  iniilia  fur  l'obligation  oii  t'ont  les  Ma- 
gilbats  "de  veiller  au  fcrvicc  du  Roi  &  au  bien  de 
„  rEtat ,  &  ftir  rtnpoffibiiité  où  l'on  mettolt  la 
„  Compa^ie  de  remplir  fes  fon^Hons.  Il  fit  voir  que 
,.  ce  n  etoic  qu'en  écoutant  le  Parlement  qu'on  pouvoit 
^  rétabitr  le  calme;  que  fans  cda  les  Ëvêques  con- 
.  cinueroient  leun  vexations .  qu'A  n*7  «iroic  plus 
^  de  baRiace  entnQ  eux  &  ceux  qu'ils  omrimenti 
„  ou^i  II  Aotmbe  plitote  de  leur  part,  le  ralement 
„  K  tiocnreroit  dépouiîli^  par  t1.:;  RviicatAins,  fans 
„  pouvoir  être  entendu-  '   M.  Robert  de  l,t  Grand"- 
Gombre  montrant  par  l'Arrêt  duConfeil  du  loMar^, 
igm  'ht,  prétendue  faix  qu'on  annonçoii,  feroit  con- 
«  «effDêéwec  lesBvéqucs  pendant  qu'on  n*endonne- 
„  roit  aucune  communication  au  Parlement, &  q-i'dn 
„  vovoit  aifémcnt  qu'elle  ne  l'croil  favutabie  quaux 
fir.f  mis  de  no  5  Maximes."  M.  Parent  de  la  féconde 
dciKo^tCtesobrerva  que  "tout  ce  qui  fcpafFoit,  don- 
(•  aoUBOBT  feulement  la  prmifion  aux  Evênues,  mais 
„  suffi  gidn  de  catrft  m  définitive  :  qu'ils  fail 
«  cutcr  avec  la  dernière  rigueur  la  Déclaration  de  1730, 
„  qui  n'avoit  été  mife  dans  les  Régîtres  qu'avec 
M  l'^parcfl  de  l'autorité,  &  malgré  la  réclamation 
it  dl'tCMKie  Parknent   Qu'ils  ne  manqueroient  pas 
„  dans  40  ou  $0  ans  (c'efl  bien  tard)  de  la  faire  cn- 
»  cote  phtt  v^ir  qu'aujourd'hai;  que  VAntt  dix  7. 


,.  la  Compagnie  leur  avoit  oppofé,  &  que  malgré  la 
„  (àgeile  des  maximes  qu'il  renferme,  elle  avoit  la 
„  douleur  de  le  voir  flétri:  qu'elle  fe  tréuvoft  «fam 

„  un  ofpccc  d'ir.tirdiFliôt: ,  &  fju'îl  ne  voyoit  point 
„  d'auuc  parti  à  prendre,  q:ic  celui  que  M.  PuccUe 
„  avoit  propofé."  M.  de  Monta^ni  rcpréfenta  que 
M  la  délibération  éioit  au  Mugit  trat  ce  que  kjern» 
„  dff  twr  eft  à  chaque  particulier  :  qtie  l'on  umk 
„  ioucr  au  Prémter  Parlement  du  RôjViumc  un  ptf 
„  i'oKag:  m:u  t  ;  (ïc  qu'.l  n'étoit  ainfitîaitc^  que  pour  avoir 
viiulu  rL.XTLi'.^iT  r-ii  des  Maximes  qui  font  les  fon- 
„  dcnicns  du  'i  rûnc.  les  coups  portés  à  l'Autorité 
„  Royale." 

Après  pluilcurs  autres  réHexlons  également  folidcî, 
on  drefla  T Arrêté  fuivant:  La  (\Magnie  d'un  vd-u 
commun  a  chargé  M.  h  Prémier-Préjuient  de  rcpr-yn- 
tcT  au  Rm  l  impojjîbiiiîé  où  elle  f:  trouve  de  rêjier  en 
ÏHat  oit  elle  ej},  de  ne  pouioir  coticilitr  k  plus  irÂif- 
pe^abk  de  fes  dtvoirs  avec  Fohslr-.nce  qa'U  exige  «fe/. 
If  dans  rtecejion  préfmte.  Apre»  quoi  le  Premier» 
Préfidcnt  promit  de  rendre  compte  le  Loadî  fulvaOC 
de  ce  qu'il  auroit  pu  obtenir. 

Le  Lundi  1 7  Décembre ,  M  le  Prémier-Préfident  dtt 
qu'il  avoit  écrit  en  Cour  des  le  Lundi  précédent,  pour 
ravoir  quand  il  pourroit  avoir  l'honneur  de  parler  «v 
Roi:  qu'on  lui  avoit  fait  réponfe  que  "  le  Roi  tien- 
„  droit  un  Conteil,  i;)uur  decidix  ce  qu'il  y  avoit  à 
„  faire  &  qu'on  lui  feroit  favoir  ce  qui  y  auroit  été 
„  réCuIu."  Qu'il  n'avoit  reçu  de  nouvelles  que  le  16, 
&  qu'on  lui  avoit  mandé  que  "  Sa  Majedé,  dans  fai 
„  derT?rc  rnrr  vue  lui  avoit  déclaré  fes  intentions, 
„  qui::;,.  }  ji.iiiltoit,  &  attcndoit  de  fon  Parlement 
„  l'ut-eilTance  qui  lui  étoit  due."  Ce  Magiflrat  rap- 
pella  enfuUc  les  crpérances  de  paix  qu'on  lui  «voit 
données  dans  la  conférence  avec  les  Minillrcs;  &  il 
offrit  de  nouveau  fc«  olQccs»  pour  ticher  d'obtenir 
ce  que  la  Compagnie  défiroit 

On  ne  manqua  pas  d'obfcrvcr  qu'il  ne  convcnoîC 
point  à  un  Prémier-Préfident  de  demander  la  pomif- 
lion  dallcrà Vcrfoilles.qu'it  avoit  droit  de  fe  préfen* 
ter  devant  le  Roi ,  fur-tout  lorfqu'il  agiflbit  au  nom  de  . 
la  Compagnie,  &  qu  il  n'avoit  point  rempli  le  dernier 
Arrêté.  M.  Robert  ajouta  à  cette  obfervation,  que 
„  M.  Portail  leroit  le  premier  des  Prémicrs-Prélldenf 
„  à  qui  l'on  eût  refufé  l'entrée  du  Cabinet  du  Roi ,  dT 
n  qu'il  autoit  bien  Miàeceucberàlaptrte."  £n6npll^ 
fîeurt  des  Meflieurs  demandèrent  ft  délibérer,  fonte* 
nant  gu'on  tic  pi'uvoît  prendre  de  réfolution  auCon* 
feil,  lans  eiiLctidre  la  Compagnie.  M.  PuccHe  'it  re- 
marquer "  qu'aftucllcmcnt ,  tandis  que  le  Parlement 
K  tenoit  da  ÂITcmblées  pour  remédier  aux  maux  pu- 
„  IMct,  on  dillribttolt  comme  auparavant  des  Lettres 
„  de  Cachet;  &  notamment  celle  qu'on  vcnoit  defi- 
„  gnifier  aux  fix  Adminillratcurs  des  Trente -trois, 
„  alloit  dircfkement  c.inrre  des  Ix-ttres-Patcntcs  en- 
»  rcgltrées.  "  M.  i-ornier  de  Montagni  repréfeni» 
les  inconvcniens  qu'il  y  avoit  que  les  Arrêtés  de  ?sr 
Compagnie  fuiTent  examinés  dans  le  Confiai,  avnnt 
quc^LlcPrémier-Préfldent  eût  pu  les  porter  au  Roi; 
91e  kt  mmUs  Ai  fukna»  isNrmiciisinjfsiirr  m  mé 
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tit  mteraloiu  Us  phu  pures,  fis  femàmit  iv  pku 
Jtf/les  €j*  les  plus  modères.  M.  T^ton  remontra  que 
„  cette  paix  promife  depuis  fi  long -tara  ,  étoit  en- 
„  corc  bien  éloignée  ,  que  les  vexations  augmen- 
M  tcient ,  que  U  plupart  des  £vèques  faifolent  re- 
^  CLv>  ir  la  Con(litutl(m  oomne  Jt«^  if  Foi,  queM. 

do  Sens  la  fairoit  recevoir  i  «mk  pu  fiodé* 
^  fiaftiqucs ,  opprimoit  par  des  LetiTCS  de  Cadu* 
w  ceux  de  fes  Cures  qui  ofoicnt  lui  réfifter;  enfin  qu'a- 
„  près  le  dernier  Arrêté,  il  ctolt  impoflible  de  n'en 
„  pas  fuivre  rcfprit." 

UAnhi  de  ce  kmc  porte  que  LtCmpogmedifinm 
flKw*  itmer  mM  At  tmn^  ^torques  de  fon  rej- 
peU,  mais  to-t^'-if  pénitrée  At  FoMigatim  oU  elle  ej}  par 
fon  état  dt  déjmdre  les  droits  de  fm  aistoriti  Royak ,  a 
*btrgé  M.  le  Prinier-Prifidtr.t  de  nnouieller  Jes  in/ian- 
ns  ûtÊprit  A»  Rrit  <^  Ic'*'  ^  été  cbargi. 

h'ASkààèe     Indiquée  pow  le  Icadcmain  dei 

Dr  Roum. 

II  y  a  ici  deux  Dihnoircîlcs  qui  tomboicnt  très-fou- 
f«nt  dans  des  acciikns  rédi  d  ^piicpilc,  &  qui  ont 
été  guéries  par&ilement  par  l'application  d  un  morceau 
de  la  planche  fur  laquelle  couchoit  M.  Paris  :  l'une 
5'appelle  d  ytugerdlle,  &  demeure  Paroifle  Saint  Ger- 
vais,  I^auxb(iLir;L;  (lauchoifc,  près  le  J'rL^bitcrc;  l'au- 
tre cil  h\k  lit  M  d'.-  laVigne  Marchand  rue  du  Gros- 
Horlo^»;.  Une  Uoillime  a  été  guérie  d'une  defceutei 
&  d'un  fiux  d'urine  qui  oe  iui  penbettoit  prefquepet 
de  Tortir  depuis  pluOeors  années;  fon  nom  éSkBmé, 
ruL-  &,  ParuiiTc  de  Sainte-Croix.  Le  ficur  Bataille, 
Mardund  de  papier,  a  été  guéri  d'un  rhuinatifme , 
9tu  le  fitifoit  marcher  tout  courbé  d'un  cdtc  :  &  un 
cn&nt  de  8  OIS  &  deini»  qui  ivoit  à  une  main  un 
ml  reowtou  fncnrable,  'a  étépatefflement  guéri  dint 
l'crpace  d'une  Ncuv.iine  cjuc  fcs  parens  ont  fait  faî- 
te à  Paris.  On  donnera  dans  la  fuite  un  détail  cir- 
conflancié  de  ces  guérifons  miraculcufcs ,  (c  de  plu- 
fietirs  autres  •  qui  ont  réveillé  ici  l'attentioo  des 
Grands  Vkaîres.  Us  engagerait  dès  le  mois  deSep- 
tanblC  M.  rAr(.-he\'êque  à  en\'oycr  ^h^rc^.er  fe  Curé 
de  Mlle.  d'AngerviUe,  lequel  rendit  icnioignage  au 
miracle  opéré  fur  elle  il  y  a  deux  ans. 

Au  mois  d  Octobre  M-  Thcris ,  jarae  Grand- Vi- 
caire Sulpieieo,  fit  venir  deux  Préues  de  S.  Jean,  Bt 
leur  dit  que  M.  l'Archevêque  étoit  très  ■  mécontent 
du  Qcrgé  de  cette  Paroifle,  &  d'eux  fur-toat,  à  qi:i 
il  rcp:<fcha  d'aller  dans  le?  mailons  fnliiciter  à  faire 
de^  Neuvaiocs  à  M.  de  Paris ,  &  de  dire  la  MefTe  en 
fon  honneur.  L'un  de  ces  Meilleurs  répondit  que 
0  C'écoit  une  calomnie;  qu'U  étoit  inutile  d'exciter  la 
M  dévotion  du  peuple  envers  le  Bienheureux  Diacre , 
»,  quechacuns'yportoitdc  roi-n.cmc;  qu'à  leur  égard 

iis  iavoient  diitinguer  entre  culte  &  culte;  qu'il;  ài- 
ff  (oient  la  MiiTc  conformément  A  l'Office  du  jour, 
n  quik  ne  difoieot  point  par  conféqtient  cciie  du 
„  BienhetureuzPftris,  mais  qu'ils  étofent  témoins  des 
f,  mt  :  Vcil!c3  cul  manifeftnienc  fa  faintetîî  ;  qu'il  leur 
y  étoit  impoQjble  de  ne  le  pas  rcfpedunr  comme  un 
»  Saînti  vfili  «vniedt  prié  Vfàamm  te  Sdfpat 


f,  ftx  (on  intemfioo,  finf  s*8cifl|[rdto1eDr  devoir, 

„  qui  étoit  de  ne  pas  introduire  un  Office  de  leur 
„  chef,  &c."  Ijc  Oràid-Vicaire  répondit  qu'un  hom- 
me mort  hors  de  TEglife  ne  pou  oit  t.ure  de  mira- 
cles. R  cmaiti,  reprirent  les  deux  EccléiiaiUques, 
M.  de  Péris  en  fait  :  d'où  il  eft  aifé  de  coodore 
guH  n'dlpas  BioCTjiot»  de  l  Eglife.  Cet  entretien  fini^ 
eomne  H  arrive  onllnalremcnt ,  par  des  menaces  delà 
part  du  GrandAncaire ,  qui  dit  aux  deux  Prêtre»  que 
Mgr.  pourroit  les  env  oyer  bien  loin ,  i  iL  continuoieut 
L'un  des  deux  avoit  été  interdit  dès  la  deieianvi» 
cance  dnSi^qge,  après  la  noit  de  M.deBeHmi*  fv 
M.  HoUnet  aulotndlnd  Officid  de  Paris.  La  npi- 
fication  faite  par  un  HuifGer,  portcir  en  ternies  ex- 
près UBC  defmje  de  prkbtr  ia  Parok  ûc  Dieu  ;  ce  qui 
donna  lieu  à  plufieurs  difcours.tds  qu'on  peut  fêlas 
imaeiner.  Le  pieux  Eccléfiaitique  ùùoit  aiocv  it» 
Cadchlfines  troc  beaocoup  d'applaoAIftneat 
De  Lion. 

Le  Pere  Colonia,  Jéfuite,  célèbre  par  tarit  de  ml- 
ferables  pièces  qu  il  débite  ici  tous  les  jours,  fe  dé- 
chaîna le  jour  de  S.  Franç}t«-Xavier  contre  M.  de  PAris 
&  fcs  miracles.  Après  un  long  détail  de  ceux  de  fon 
Saint  "  Ce  ne  (ont  pas  là,  dit-il,  des  miracles  pa- 
.,  reils  â  ceux  àa  fmmeurt  de  nos  jours  -,  ce  font 
„  les  miracles  d'un  Apôtre  de  jcfus-Chriil, /oMnér  d 
„  totees  les  dérijions  def£glife,miiwdes  faits  éêrufS- 
„  r<i[',  pour  l  Eglife,  I»  Hfà^  étf  ^liikét  i§ 

„  lÉgUfe."  Voiu  précifément  pour  quicomnie  cou» 
noitrEglifc&fesdécffic»ns,le  vrai  caraâere  aes  mir»» 
des  de  M.  de  Piiris.  "  Au  lieu  que  ceux  dont  on 
„  nous  parle,  ajoutoit  k  Jéfuite,  font  vmidks tmèt" 
„  tifr,  faits  par  un  prétendu  Saint ,  mcrt  bon  du  fén  dt 
m  f£0e,  rébtUt  à  touus  fuéée^km."  li  faut 
mépffrar  fowendnedient  vn  aMdHalte ,  fcm  w«ok 
l'impudence  de  lui  tenir,  fans  preuve  &  MMttVtMr 
te  vraifemblance,  de  parciU  difcours. 

Ce  qui  a  achevé  d  échauffer  fnr  cette  Riatieie  It 
liile  noke  du  Fere  Coionia,c'eft  qu'il  eft  mivé  dW» 
cette  ville  dea  témobis  oariafrcs  qd^rendett  tdnoi- 
gnafre  à  la  Vérité ,  &  qu'un  M.  Joffiïan  entre  autres 
originaire  de  ce  pa'is-ci ,  a  attcfté  à  toute  fa  âsQiU<; 
fa  propre  guérifon,  opérée  miraculenfltBMNtfvHl^ 
tcrceilîon  du  Bienheureux  Diacre. 

d^ Arles  Décembre. 

M.  de  Marfeille ,  qui  eft  venu  ici  rece\'oîr  le  P^l- 
lium  des  mains  de  fon  Métropolitain,  a  rendu  vu; te 
à  M,  I  ]', l'éque  de  Callres  dans  unedelcs  l  i.  rtr  ,  qui 
eû  près  de  cette  ville ,  &.  lui  a  propofé  non  feule- 
ment de  venir  voir  M  l'Archevêque ,  qu'il  ne  «ok 
point  depuis  long-tcms,  à  caufc  de  leur  différent» 
manière  de  penfer ,  mais  de  venir  l'alBirer  qa'3  peu- 
foit  comme  lui  fur  la  nulle  ;  auquel  cas ,  ajoutoit  le 
bon  M  de  Marfeille ,  M.  d'Ailes  oubUeiolt  Je  pall^,^ 
fe  jetteroit  même  à  fes  genoux ,  pour  fcd  daniâder 
km  amitié:  compliment  qui  Ait  reçu  comme  ji  la 
méritoft,  &  le  négodaieitr  congéde  de  hçon  i  tic 
devoir  pas  fe  favoir  gré  d'avoir  touché  c.  ftt  cu^  Je 
M.  de  Caftres  eft  exclus  des  iàtats  de  LuigM/eàtiQ^ 
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'MUiT'M  »«9  MOUFMtiié^Mê  M  0  C  L  M  SI  d  9t  i^tf  Ë  S 

De  Reims.  cl-dcvant  ConfeiHer  au  Parlement  de  Roaen ,  fuîcat 

I  Le   TOI  Décembre  à  dix  hcar«s  du  matin  M.  témoin?  de  cette  convcrfation ,  dnns  laquelle  û  pmil 

Lap^;lnb  Grand  -  Vicaire  éaivit  à  M.  Martin  ci-  que  l'inférieur  opprimé  eut  tout  l'avaiUtte. 

devant  SottlacrifhU)  de  S.  Médard ,  pour  le  fomma'  IL  Le  Peie  Mumbi  JdUte  Rcfiew  oe  Compte* 

de  Te  tnnrporter  chez  lui  dani  rdpMe  de  trois  jours  gne ,  s'étant  rencontré  en  soute  t#ec  un  Avocat  da 

m  pftis  tard  ;  ce  qui  s'exécuta  dès  le  jour  même  Paris,  lia  avec  lui  une  longue  oonverfation.  Apris 

après  midi.    Le  Grand-Vicaire  après  bien  des  po-  de  grandes  lamentations  fur  le  grand  nombre  <'.es 

ItelKs  affeélées  ,   lui  demanda  ion  nom  :  comme  oinemis  de  la  Société,  il  paria  des  miracles  de  Mon- 

•H  eût  pu  le  matin  lui  adrefler  Ta  Lettre  ûl»  te  fieur  de  Piris  en  Tcfuite ,  &  fonda  I  bcntkité  du  & 

ftRÉr,  oo  qu'il  l'eût  déjà  oublié.         4me  «Mtir,  Diacre  fur  Xi^tàXbmsk  én  ttft  mà  feulement  k  rôt| 

cMdBU-t-îl ,      J(tru%  tk  S.  SâUilrdf  Fm  ttet  «t  Jk  Evifuet,  routemtnc  «vecle  Père  Hardouin  foi^ 

donc  du  Diecffe  de  Riims  ?  Après  quoi  il  examine  Confrère,  que  le  Cepbas  repris  par  Saint  Paul  n'ctoit 

Ces  Lettres  d  Ordras  ,   qu'il  trouve  en  bon  état,  pas  l'Apôtre  Saint  Pierre  ,  &  rappellant  les  miilierf 

Fob  U  demande  un  Certificat  de  vie ,  mœurs  &  ftEviquss  de  Monfîeur  Langaet    Mais  il  fut  cmbarr 

doârta»  M.  Mutin  en  :avoic  i  la  main  un  de  M.  ralfé,  quand  on^hii  objeâa  que  le  Pape  Libère,  lort 

RvS^ve  de  NIcrie  atitre  iSrand-l^catre,  nais  la  qu'il  prévariqua,  étiole  nniàphisde  cinq  on  fhc  Evé^ 

datte  de  1726.  parut  rron  ancienne  à  M.  Langlois":  ques,  &  que  d  ailleurs  fuivant  le  fiflêmc  que  les  Je- 

Vtus  cectz  commis,  î'écria-t-i!  tout  en  colère,  depuis  fuites  l'ont  tant  valoir  au'ourd  hui ,  ces  prétendus  mil- 

tàiq  êns  une  infini:^     fauxfs  jifojjhres.    Le  bon  Ec-  liers  d'Evêqucs ,  n'ayant  point  reclamé ,  dévoient  être 

défuiiti<me  s'en  défendit  humblement ,  &  trouva  le  oenfés  unis  tacitement  avec  Libère,  &  par  confequent 

AOTen  de  gttfe  dans  fi  jufiifkation  >  qu'il  n'avoit  piévaiteacears  comme  lui.   Du  relie  ce  Père  Màmlnr 

Jamais  cnfefgné  ,   comme  la  Bulle,  qu'on  fût  s'ap-  parut  ou  peu  indruit  de  la  doârine  de  fa  Société, 01» 

fntier  de  Dieu  ovfc  det  païens  brutaiet.    Enfin  il  peu  d'accord  avec  elle:  car  il  décida  qu'on  étoitobll-: 

falloit  un  Certificat  ie  M.  1  Archevêque  de  P.nris.ou  gé  d'aimer  Dieu  quand  on  s'approche  des  Saaeinens; 

de  fes  Grands»  Vicaires.    L'Ecclcfiadique  eut  beau  au  lieu  qu'elle  foutient  unanimement  que  la  crainte 

dftbqift  ae  'venok  point  dans  le  Diocefe.  pour  y  de  l'Enfer  fufTit  feule  avec  le  Sacrement  de  Penitoncfr. 

peflbder  «ocan  em|4ot  :  n'importe ,  il  falloit  abfolu-  *  La  doârine  des  Jefidtes  fur  les  en^  qui  raeo», 

ment  le  CertMcat  de  Paris.   Tenei  ,  Menfùar,  dit  rent  avant  ou  après  K  Bactme  ,  n'a  pas  été  bien  ex- 

dor?  M  Mutin,  en  vcilà  vn  (jui  dit  affez  que  je  fuis  pofée  Mgt  220.  de  nos  Nouvelles  2.  col  "  Ainfi  lé 

SÏÊmtte  Icmmt;  c  étoit  la  Lettre  de  Cachet  qu  i!  pro-  „  Baterae,  coriclut  on  ,  ne  change  rien  i  leur  de(li« 

dMGt    Au  même  infUnt  la  Sentence  d  inu-rdit  de  „  nation,  en  ce  qu'il  n  ed  qu'un  aSe  extérieur  &fant 

SkÊ  teâkN»  KcddfiaAiqttcs  ,  mène  de  la  MeOè,  .  Ubtrti  de  leur  part  ".  Cette  conféqtwoce  pouoroil 

prtMfMeée.*  c'étoic-H  Pnnlqae  tmt  de  tout  ce  pi-  être  de&vouée  de  cet  Pères  oofmÉKMa, <}ae  léBatA* 

toyable  préambule.  Monfieur  Martin  repréfcnta  inu-  me  procure  aux  enfans  la  vifton  iMttitîvc,  qu'ils  n'aa- 

tâenent  le  droit  qu'il  avoit  comme  Prêtre  Diocc-  roicnt  pas  fans  cela,  à.  qui  leur  eft  donnée  gratuite- 

ttl.  "  Pour  preuve,  dit  ledoftc  Grand- Vicaire ,  que  ment;  ils  font  auffl  décides  fur  ce  point,  que  fur  la 

a  M  dMÎt  de  vous  interdire ,  je  vais  vous  citer  un  fauOle  oojraBBe  que  les  enfens  morts  iâna  Batéme 

^  UHÊÊÊkfefiA  dk  qu'on  Prêtre,  qd  depuis  cinq  ans'  fiont  heorem,  mis  dfm  boribeor  inférieur,  &  qu'Oa 

H  frÉvMflK  dai»  un  Diocefe  étranger,  &  qui  en-  ne  fouffrent  aucune  peine.    Voihi  ce  qu'ils  con- 

p  ftftarAotime  dans  fon  Diocefe  propre,  par  ordre  clucnt  du  non-ufage  du  libre  arbitre  dans  les  enfans, 

p  du  Roi  ou  autrement;  ce  même  Prêtre,  qnoitiue  &  non  point  que  Dieu  ne  les  éUjvera  pas  ,  malgré 

»  tMMt  eo  vue  aucun  poAe ,  eft  obligé  de  le  mu-  ce  ncMfuiitge,  jufquà  la  vifioa  intuitive ,  ails  font 

n  «ff^feton  le  Condie  cnimérique)  de  certificats  de.  ImIBI!& 

„  vw,  de  mœurs,  &de  doétrinei  de  TEvéque étran-  DOrlemu. 

r  gcr,  pour  les  reprcfenter  à  fon  propre  Kvéquc,  fit  L  Monfieur  le  Normand DoâeOf  de SoAoBlW,Cbré. 

r  cela  pf)ur  avoir  la  feule  pcnniiTîon  dédire  laMcIfe.  de  S.  Viaor  de  cette  ville.  l'un  de  ceux  qui  furent  in- 

Ls  Préore  cxiié  &  interdit  reprcfenta  encore,  avant  terdits pour  n'avoir  pas  publié  le  Mandement  approba» 

«IB'rMref  ,  ^%  éttft  tuas  bieoa,  &,  pour  àinfi  tif  du  Conciliabule d'Ambrun ,  mourut  le  30.  Septem* 

dire,  fans  reiTource  en  ce  monde.  Le  (Srand-Vicaire  bre  mioiii  de  cous  les  Saaeinens ,  &  wiès  avoir  fo»> 

Itri  ofTn't  de  lui  imtfétfuét,  s'il  voUûà  fe  fiomeUh  vent  déctué  qu  il  pelfeverole  dans  fon  Appel  H 

à  h  Bulle,  l'affurant  qu'il  fcroit  alors  fm  affaire  du  eft  fort  regretté  ,  particulièrement  des  pauvres  qu'il 

Grtt^st.  Mais  fi  Monfieur  Martin  eût  voulu  faire  aiEftoit  avec  une  fainte  prodigalité.    Ses  Confrères 

cm  déowrclie ,  fl  ne  fcroit  point  forti  de  Paris,  (à  l'exception  d'nn  fcul  )  ont   relufo  d  affilier  au 

ie  dtt'il  répliqua  à:  MoMîeur  Lan^is .  qui  au-  Convoi  :  mais  ^oOeuta  Ctianoines  &  autres  Ëcde* . 

ifliriÉfrfèle tenir  pônr  dH  Déat  OMbincs  Réguliers  •  TmIU^v  vtte  m  grand  nonbK  de  Sècnlien,.  ^ 


le»  MargttSlIers  {îr«nt  hîn  quelques  jours "iprès 
IL  L'on  a  ici  un  Âéte  iiuponant.  éait  &  (ign«!  de 
la  propre  main  de  feu  Mondcur  J.  B.  le  Brun  des 
Bdarettes»  dont  la  mort  eft  nppoiéée  dtnt  ks  Noa- 
rédên^^û  17.  Avnt  1731.  Ce  digne  Bcdâbfttque 
fYtoit  attiré  la  haine  des  Jcfiiftes  par  fon  attache- 
inent  à  MM.  de  Port  Royal  dont  il  imitoit  le  zelc, 
foit  par  les  excciîens  Ouvrages  qu'il  donooic  au  Pu- 
blic ,  foit  par  ie  foin  qu'il  prenote  de  1  intlruâiou  de 
quelques  jeunes  gens.  Il  décrit  dans  TAâc  dont  nous 
parlons,  &  dont  on  n'avoit  pas  cormoifTancc  lors  de 
1»  mort ,  une  pnrtie  de  ce  qu'il  eut  à  fouffrir  à  la 
Bafti  li^  pL]  d  vpi  11  :  dnq  années  qu'il  y  fut  "  détenu 
„  dans  une  tiès-éuoite  &  ttès-dure  captivité:  l'eau, 
„  dit'il  ,  m'ayant  même  été  refuféc  plufîeurs-  jours, 
„  diiinAne  une  fois  quatre  jours  de  faice  dans  les  plus 
,t  grandes'  chaleurs  de  l'été  ;  y  ajrant  perdu  pendant 
rt  quelques  momen?  trois  fois  la  vue,  trois  fois  lacon- 
H  Doiflânce,  deux  fois  la  parole  ;  y  ayant  eu  fut  *c- 
K  cès  d'apoplexie,  faute  d'air,  difoientles  Mededu^ 
»  ftc.  "  It  ajoute  que  le  <teCc  de  foctir  d'uo)!  mk 
ttir  Km ,  ftfDit  porté  i  7  fonfcrtre  le  Formulaire, 
i  la  fignaturc  duquel  on  vouloit  le  contraindre  par 
Unt  de  tourmens.  Il  demande  paidun  à  Dieu  &  à 
|*Eglife  de  cene  lâcheté,  &  il  révoque  &  annulle  cette 
SglUture  comme  extorquée  par  la  violence.  Enfin 
il  ttr^ent  que  etUt  HtnÊktkm  filt  rmim  oujfi  publique^ 

re  ceux  ft.ire  Us  mainx  ât  qui  il  la  mtîra,  le  jugeront 
frofos.  Cet  Afle  que  nous  ne  pouvons  donner  ici 
eo  entier ,  mérite  de  aouvcr  place  dam  l'HtfloiK;  U 
cftdatté  du  23.  Janvier  1717. 

m.  L'exempte  que  le  Curé  de  Sainte  Catherine  a 
donné  dans  cette  ville  pour  le  refus  des  derniers  Sa- 
«lemcns,  trouve  des  iraitateurs  dans  le  Diocefe.  Le 
Curé  de  Saint  Aignan  dans  la  pt^tite  ville  de  Sandll- 
lon,  après  avoir  inutilement  foliictté  une  jeune  De- 
awifelle  nommée  du  Coinq  à  recevoir  la  Balle ,  lot 
t  refufé  l'AbfolutioD',  &  n'en  adoimé  d'autres  raifinii 
eux  partons  ,  fi  cc  n'eft  qu'il  VOUÏoit  qu'or»  pHt  m 

frti.  Puis ,  iorfque  le  refus  de»  Saacmcns  eut  éclaté, 
raconta  l'affaire  tout  autrement  qu'elle  ne  s'étoit 
pMe.  Mais  le  Curé  de  Saint  Patrice  de  la  même 
vÉ^ ,  qipeU4  au  défaut  de  celui  de  Saint  Aigaan» 
admmlftn  h  malade,  après  liil  avoir  ùSt  fidrela  Pro> 
MBon  de  Foi  du  Concile  de  Trente. 
•  IV.  Les  Chanoines  de  Pithiviers  dans  ce  Diocefe, 
«Hit  repondu  à  la  Lettre  de  Monfieur  le  Cardinal  Ml- 
alftre  dont  nous  atvons  parlé  le  17.  Avril ,  dans  ta- 
ille Sm)  Emtnenoe  leur  Kproehoir  d'avoir  faittaé 
ù  ('}'.'■'  Evc'qw:  if  Orléans,  fans  aucune  démarche  préa- 
lable; &  les  pièces  ju!tillcatives  d<s  démarches  récl- 
Irntent  faites ,  ont  été  envoyées  dans  un  paquet  mi» 
à  b  poAe  d'Orléans ,  retiré  d'abord  pour  quelques 
idfon,  à  ternis  enfuite.  Le  PrélaC  avofc  donné  pa- 
role à  écî  députés  de  rendre  juftice  à  ce  Chapitre, 
fur  un  Mémoire  qu'il  demanda  &  qui  lui  fut  préfcnté; 
mais  il  n'a  fait  depuis  aucune  répor  k  ,  u  n  plus  que 
Monfieur  le  Cardinal;  &  comme  s'il  etoit  le  maître  de 
te  faite  juAice  &  de  tout  décider  en  fa  faveur,  il  va 

ton  oaioy    cBvcii  m^mi  d»  ts^distima ,  fin» 


leur  (înriner'de  Mahaaœeflt  poOr  le  Chipitrc 
V.  MonOeur  ie  Franc  Curé  du  m6me  lieu  nie  lao- 
tement  en  Chaire  les  miracles  de  Monûeur  de  Pirii: 
iU Jmt  tous  faux  ,  dit-il  ;  &  la  preuve,  c'eft  m'm 
mfim  ie  fa  Faniffe  n'a  pât  été  çuêri  A  l'égard  dte 
autre  perionne  auffi  âc  f.i  Paroiife,  femme  d'onDro- 
guifle  nommé  Morcau,  qui  a  obtenu  â  Saint  Médard 
la  guérifon  parfeitc  dune  jambe,  dont  il  étoit  notoire 
qu  elle  ne  pouvoit  s'aider ,  même  pour  aller  i  fS* 
glife  ,  H  ofe  avaBoer  qu'elle  nVroit  ancnn  mal  qri 
fut  connu  :  en  quoi  il  ell  deir^f  nti  p?r  h  voii  mVl- 
que,  à.  il  le  fera  fans  doute  par  écrit  li;iauil  L-^iic 
publiquement  les  Réflexions  Mortes ,  les  Prières  Cbri- 
tMmw/  du  Pcre  Queihd  ,  &  autre»  livres  femMibta, 
&Ommgeî  de  Sdtan.  Ce  n'eft  que  par- de  tds  mpéh 
temens ,  &  par  ks  procès  qu'il  intente  tous  les  jour» 
aux  Chanoines  fes  Supérieurs  ,  que  ce  Curé  l'eft 
rendu  recomtnaadable  icL  11  a  un  Vicaire,  fils  d'un 
Valet  de  fon  Prédéceflêux  ,  qui  le  féconde  m&veà- 
Içufcment ,  &  qui  va  même  plus  loin  que  luU  parce 
qo'fl  n'eft  que  "Vicaire.  Celui  -  ci  a  mÔHoé  une  De- 
ndfelle  oui  ne  fort  pas  du  Ut  dqmb  tiés>loag-teau,. 
de  lut  refufer  les  Sacremens,  fi  elle  s'obftinoit  àgv- 
der  des  reliques  de  Mouficur  de  Piris  ;  &  il  les  lui 
a  dtées.  U  demande  à  ceux  qu'il  coafeflè ,.  sib- 
croientaux  micades ,  &  fe  pranet bien  de  ntiâa 
la  GonmimioB  à  nques  i  tons  ceux  qid  InliMMfr 
reflflifiir  cet  article 

De  Oiin  le  30.  Décembre. 
Le  Sieur  Crevel  ProfeflTeur  en  Droit  dans  cette 
Univerfité  ,  voulant  fe  nazkr  i  une  Dcmoifelle  Hu- 
guenote de  nalf&nce  »  convmle  09  paroUTant  1  écrc 
pendant  quelque  tems ,  mais  eonftammcnt  &  notoi- 
rement riiapfe,  Moniieur  de  Bayeux  a  obligeamoient 
accordé  une  difpenfe  des  trois  bans  ,  &  une  pensif' 
iion  d'époufer  adreffée  à  un  Curé  du  Diocefe  de  Cou- 
ttocei.  L'on  veut  bien  croire  que  le  Prélat  a  ét< 
trompé;  mais  on  eft  Acbé  de  voir  ^'it  a  luen  voulu 
rètre  Si  la  crainte  de  ooarniunlquer  avec  les  Appet 
lans  l'a  empêché  de  fe  fàireinftruirede  l'état  descbo- 
fes  par  Monfieur  de  Saint  Pierre  Curé  des  deux  par- 
ties, il  pouvoit,  fans  tomber  dans  cet  inconvenkat, 
s'adceOèr  aitt  Vicaires  de  cette  même  PateiOft.  Jliit 
le  Profeflèor  en  'Qtdtt  eft  dte  Gorps  qui  efCttaSe 
fon  Appel  :  cirt  ■  confideration  a  applani  toutes  les 
difEcuûé»  ,  &  d  aiiicurs  il  ne  s'agilluil  que  de  Calvi- 
nifte. 

Ce  mène  Prélat  a  exttémemenrprelTé  un  Chanoine 
dont  il  conaoit  l'ignorance ,  de  fe  cliarger  d'une  des 
plu?  profTes  Cures  du  Diocefe  de  Coutances  ;  &  il  a 
répondu ,  pour  juflifiet  cette  conduite,  dont  oa  étoit 
fcandalifé;  Et  moi  ^  M^'jM  fu  tèÊrgtlmffad. 
nmbre  ifametf 

Tout  le  monde  eft  furprisdans  ce  Diocefe  desfio* 
lens  foufflcts  ,  que  Monfieur  l'Evêque  difWbue  Cft 
adminifbant  la  Confirmation.  On  l'a  vu  s  inforMtf 
dans  des  Couvens  c  ù  il  noit  confirmé  ,  fi  on  avoit 
bien  fenti  rsppUcaiton  de  fa  main  :  il  lui  eii  arrivé 
de  ne  poovvfe  I»  remuer  le  lendemain  de  la  cérémo- 
nie i  a^on  •  vadj»  bagstgêaita,  Alepayle 
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fêmir  &  s'en  plaiodit^  L'ffcès  d  nne  hùgnc  incon- 
nue j|ifi|ii*id  dus  TApoltobt  eft  porté  if  lois  pat 
ttoweat  de  litntef ,  qu'un  de  fes  Grands  •  ^Hcafres 

n*j  pu  s'empêcher  lui-nicme  d'en  muimuicr  ,  &  de 
dire  ^u'on  ne  pouvoic  mieux  s'y  prendre»  pour  faire 
n^^cifti  ce  Sacrement. 

DuPufen  Filai. 
I.  LePeie  Cahrefi^  Jefuite ,  dont  les  rdâcbe- 
inea5  fur  le  Dogme  &.  fur  la  Morale  méritèrent  en 
1731.  lajufte  con«lamnatioo  de  Monfieur  l'Evêquede 
Siiodés,  s'étoit  retiré  depuis  cette  difgrace  dans  le 
CoUege  d»  cette  ville ,  oii  il  profeAc  les  Cas  de  conf- 
(deaee,  &  où  il  s'eft  iâit  la  réputation  d'homme  qui 
a  lin  t-i'rnt  admirable  ;iofjT  !;i  conduite  des  amcs.  Mi- 
dame  Rochettc  épomc  àa  Bailli  de  Voray  ùlint  ve- 
nue ici  en  dévotion,  s'cll  adrclféc  à  ce  Pere.  Après 
li  d^daration  de  fes  pdchcs  ,  elle  s'avifa  de  aire, 
enone  chofe  qu'elle  croyoit  néanmoins  peo  impoT' 
tance,  qu'elle  avoit  parlé  de  la  Cbnftitution  en  miu» 
vaife  pût  Le  Confeflëur  aufli  touché  de  l'btfenllU- 
Cté  de  la  P<înitentc,  que  derénonnité  d'un  tel  péché, 
alla  jufqu'àdtre  ,  qu'il  vandreà  meux  qu'elle  eût  commis 
maduittrt,  parce  qu'elle  n'eût  fait  tort  qu'à  fm  marii 

/tir  è  fkifiitrt  peijmm.  SU  efl  étonnait  que  ce 

Jefuite  ne  fa.Te  aucune  attention  à  la  Loi  divine  qui 
condamne  l'adultère  ,  n'cft-il  pas  plus  furprenant  en* 
eore  que  Monfieur  l'Evéque  donne  des  Pouvoirs  à 
w  hoame  dont  les  fentàmens  ont  été  jugés  dignes 
Awhiaw  parmi  de  fts  Collëgaes,  &  qu'il  permet- 
te que  ce  Pere  enfeîgne  comme  Caruitte  dans  fon 
Diocefe  les  erreurs  qu'il  enfei^oit  à  Rhodes  comiijc 
Théologien  V  ^'3  i  il  paroit  que  Monfieur  de  Berin- 
fjaea  i'clï  entièrement  Uvié  i  la  Société  depuis  fon 
TOfage  de  Farb. 

Le  Pere  Sanmaftin  autre  Jefuite  chafTé  de  Cler- 
mont  pai  Monfieur  Malïïllon  ,  à  caufe  des  horreurs 
qu  il  ly  cnfeignoit  »  (  il  y  étnl'.  PrufelTeur  des  Cas) 
itH  de  môme  réfugié  ki,  oii  il  a  élé  recompenfé  par 
h  dignité  de  Reâeur  du  Collège. 

IL  Sur  la  6n  de  Juillet  les  Dominicains  de  OMIe 
«Hé  éinrent  unanimement  pour  Prieur  le  Reterendf 
Pere  Latdgue,  qui  a  brillé  d;ms  les  Oiaires  d'eTou- 
bnfe,  Bourdeaux,  &c.  &  très-eHimé  dans  toute  ceue 
Province.  Quoique  le  Pere  Roux  Provincial  rende 
témoignage  â  fa  rqmlRritié  &  à  (ies  lumières  théolo- 
giques ,  néanmobn  a  canfîi  de  Tes  halmau  il  n'a  pas 
ço;i!j  confirmer  Péledlon.  Dans  ta  vifitc  de  lîour- 
deaux  il  avcit  harangué  long-tems  fur  une  forte  de 
r/]^  ,  qu'il  prétendoit  être  du  à  la  Bulle.  Au  mi- 
les de  fon  difcoiua»  le  P.  LaiTerre  ancien  FrofefKur 
Je Thédo^e dtle  P.  Lattigue  dbntll  eft  id  qoelUôn, 
nmerrompirrnr  porr  'ui  .r^^cl'rr'  qt:c,  s'il  dcmaTidoit 
d'eux  quelque  joumtjfim  à  .a  liulle.ils  ne  pouvoieat 
ot"  ir,  &  fortirent  du  Chapitre.  Le  premier  fut  pour 
cela  ûièœe  dépouillé  fur  le  champ  du  titre  écterttht 
CinfeUt  qui  fe  donne  chez  ces  Religieux  au  mérite  & 
i  l'andenneté.  L'autre  n'ayant  point  alors  de  grade  à 
ferdre,  (a  puDÎUcMa  a  été  différée  jufqu'à  fon  élefUon.- 

L'en  «we  qaflm  gamà  Donbre  de  ffqiifninihi 


r 

de  cette  Pfoivfaee,  oppofés  intérlearementàti  BuII% 
&  junoneac  indignés  de  la  conduite  du  Provincial, 
font  prête  âdécUrer  ouvertement  des  fcntimens  qu  ils 

taifent  depuis  uop  long-tems.  Le  Prélat  qui  les  avoit 
toujours  protégés  ,  les  a  tous  interdits  i  fon  xetoox 
de  Faiîs. 

De  Meigaet  Diocefe  de  Caborr. 
î.  Les  KecoUeCs  témoignent  ici  un  zele  fi  amer  & 
fi  emporté  pour  la  Bulle  ,  &  font  en  mcme  tems  fl 
peu  roi;;ncux  de  leur  réputation  fur  les  mœurs,  quU 
y  a  peu:  être  un  excès  de  ménagement  à  paflcr  leurs 
fcondalcs  fous  filence.  Ils  arrachent  lîsi  Livres  Sainte 
des  mains  des  Fidèles ,  Hs  leni  font  un  crime  ée  lire 
l'Evangile;  &ces  mômes  zélateurs  de  la  Bulle*. de  la 
nouvelle  doÔrinc  qu'elle  autorife  ,  donnent  tous  les 
kiursau  Public  dcslcciies  fcandaleufes ,  qui  font  bien 
voir  que  ce  n  cil  ni  l'amour  de  h  Vérité  qui  les  ani* 
me ,  ni  l'efprii  de  Dieu  qui  les  fiit  igftr.  Ce  qui  eft 
anivé  i  un  de  ces  Perea  au  commencement  de  Sep- 
tembre à  Miramont  d»ez  Monfieur  Tour  nier  Bour- 
geois du  lieu  nouvellement  marie^ ,  &  à  un  autre  chea 
le  Curé  de  Barthes  ,  en  fournit  de  triites  preuves  : 
nous  en  fupprimons  le  détail  autant  par  modefiie» 
que  p«  charité.  U  fémble  que  rojmoiUion  i  ia  BuUe 
K»It,fdon  ces  nouveaux £potrei*  le  (eui  crime qu'fle 
doivent  (éviter ,  &  dont  Sue  leur  ibitpei  ponuir 

d'abfoudre  les  autres. 

On  abufe  ici  &  du  nom  de  Monfiettf  iSvIttae 
de  la  fimpiicité  du  peuple»  jufqu'à  vouloir  p^fiqfifff 
que  ce  Prélat  a  condamné  les  An/fcr  CMtlemiu,  éc 

qu'il  1  donné  ordre  de  les  fiiifîr&dc  les  lui  remettre. 
Le  SiLui  i  ruffat  Vicaire  de  Saint  Jacques  porte  ce  fa- 
nat-fine  fi  loin ,  qu'il  y  employé  des  laïcs  &  des  fem- 
mes. II  a  un  frère  Avocat  fans  emploi  qui  Uûiibrt  de 
mmcbe  &  une  coufine  par  qui  3  6lt  adever  leslivrei« 
fur  lefquels  U  ne  peut  lui-même  mettre  la  miin. 

IL  Monfieur  Figuicre  Hébâomadier  de  gx.  ans, 
dont  la  vie  avoit  toujours  été  fort  Ldir^^nte  &  très- 
retirée,  a  témoigné  en  mourant  fon  oppoûtion  à  ia 
BuHe.  La  Demoifelle  V\ff\i.  qui  avoit  figné  le  For- 
mulaire pour  être  Rdigteufe,.  dtqui  fut  enfuite  obÛ» 
gée  de  foftfr  do  Couvent  à  caufe  de  fes  intîrmités, 
eft  morte  auflî  aprfe  fix  ou  fept  mois  de  langueur, 
pendant  lefquels  elle  n'a  celTé  ,  pour  ainQ  dire,  de 
retraâer  fa  flgnature ,  &  de  demander  piCdmftOieu; 
de  b  Mblfiaê&de  fâjptévaricatioa. 

Ut  ÏÏourgts. 

f-eCiiTL^  cTe  Toifelii  dan';  ce  Diocefe  ,  homme  très» 
zclé  pour  ia  converjion  du  JanfeniJUs  ,  &  pour  faire 
recevoir  la  Bulle  aveuglement ,  mais  ne  pouvant  ré- 
foudre  toutes  les  difficultés  qu'elle  prefente ,  psead 
Te  parti  de  dire  que  c'ell  on  mjfim  qui  n'eil  pas  en- 
core dévoilé.  Une  Jeune  fille  lui  objeclant  qu'diene 
trouvoit  point  ce  raydere  dans  foa  Catechifnie  .  il 
lui-a  donné,  pc\.r  y  f  ippléer,  un  iibclk  iiKK  i'ci 
Lettre  jde  Madame  la  Mjt  juifi  de  Rxbefm  à  Mode- 
mnfelle  la  Comtejfe  dè  Mole  ,  fur  [un  renur  dit 
nijme  au  Molinifme.  Cet  Ecrit  renferme  totK  tes  prîn 
dpes  Ultramootains  fur  l'autorité  des  Papes  &  la  fou- 
«afioa  «veu||e  i  kw  HtàBsm  ;  4roBf  «PBW»M^ 
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f artemcnt  de  Paris  i  cehii  de  Londres.  Le  Licutc-  fc  font  ôppoKê  â  l'eiicution  de  ce  Bref,  qui  naé 

rmnt  General  de  PoHee  de  cette  ville  s'eft  tranfpor-  feulcmenc  n'a  pal  été  cnrcgttré  au  Parlnnenc,  maii 

té  fur  les  lieux,  a  trouvé  le  libelle,  &  enadrefTé  un  qui  a'auroicpai  minoiié      être  dédaréabitflf,  fart 

procès  verbal,  dont  le  Curé  s'inqutette. peu,  parce  une  évocation  aa  CJonfeU <A  cette  tffafre  eft  ifen. 

qu'il  compte  fur  la  protefdon  de  Monfieur  Damon-  dante.    Ce  Perde  Roi,  dont  les  variations  ckml'af- 

vUle  Grand -Vicaire.  Il  y  a  toute  apparence  quejes  faiie  de  la  Bulle  font  étonnantes ,  frère  &  onde  des 

ÛîliUSIieluirefuferont pas  non  plus  leurs bonsoffico.  célèbres  Avocats  du  même  nom,  i  qui  il  tâche  de 

De  Smmwr  It  30.  Décent.  pcxCaaéa  qga'fl  a'a  pas  renoncé  i  roa  Appel,  tient 

L  Monfieur  de  LoUè  Chanoine  de  Reins  eiflé  1  allleiirs ,  à.  fur-tant  auprè;  des  PidflitfKe»,  an  fafr 

Château  Gontier ,  faifant  un  petit  voyage  qu'on  croyoit  gage  tout  différent.    Il  a  un  frère  EccIéfîaflSquc  qui, 

Bcccflàirc  à  fa  fanté ,  s'eft  trouvé  arrêté  ici  par  une  s'il  pcnfe  quelque  cliofc ,  pcnfe  comme  lui ,  &  qui 

indifpofîtion  qui  durcit  depuis  fept  mois ,  &  qui  a  fe  difUnguc  dans  le  monde  par  des  déclamations  OD- 

fellanent  augmenté,  qu'elte  Ta  emporté  après  en-  crées  contre  les  Appellana  a  contre  les  miracles  de 

iriron  40.  jours  de  fonflïanee  ft'  de  patience.  Dèa  Monfieur  de  PIris. 

les  premiers  joure  il  communia  dans  la  Chapeilf  do-      II.  MonHeur  de  Saint  André  Grand -Vicaire  déf 

meftique  des  PP.  de  l'Oratoire,  qui  lui  avoientdon-  Meaax  a  écrit  à  un  Abbé  dt  fes  amis  une  Lettn,  qui 

né  l'hofpitalité  :  mais  le  ma!  devenant  pins  prefRint,  a  ct(5  imprimée  àMeaux  cbez  ylUirt  ;  dans  iaqucîle  il 

on  avertit  Moniieor  le  Curé  qui  demanda  s'il  étoit  s'élève  avec  force  contre  la  manière  peu  rcfpeftjxofe 

Âppeflant:  fon  état  d'exOé  fervdt  dereponfc.  Lorf-  &  peu  équiubic,  dont  le  P.  Dupicflts  BénedlStoi 

que  le  Curé  arriva ,  le  malade  ne  parloit  plus ,  &  on  parlé  de  feu  Monfieur  Uoiïuct  dans  fon  Hiji<àn  I» 

lui  «voit  dans  cette  extrémité  adminiibré  l'Extrême-  l'Eglife  de  Meaux.   ixi  3MU:\xT%à\x  Journal  dtsSmm 

Onftion.    La  parole  lui  revint  ;     !<?  Curé  lui  ayant  viennent  de  donner  dans  celui  de  Janvier  un  extrait 

demandé  s'il  croyoit  rota  ce  que  croit  l'Eglij'e  Cittoli-  de  cette  Lettre ,  où  ils  prennent  occafion  de  fe  laver 

fuc,Jp^oJhlkpieffRmaitte,  aui,M»i^llÊt,  repondit-il,  du  reproche  d'avoir  adopté  dans  celui  d'Août  l'injuitaf 

M  foi  tmâiùrs  cru,     je  le  croit  encore.  Après  quoi,  &  fauflc  aitiquc  du  nouvel  Hiflorien  :  ils  pnt^Mt 

V  reçut  le'Vlatlqne  d'un  Prêtre  de  la  maifon,  mr  la  Qu'ils  feroicnt  fichés  d'avoir  manqué  en  rien  mrej^ 
perraifliop  par  écrit  que  Monfieur  le  Curé  en  donna,  égards  dus  à  tant  de  titres  à  niluflre  PrtUt, 

Le  Cbapitte  de  Nantilli,^  d  oit  dépend  pour  les  droits  dont  Mmyieur  de  S.  yiiuké  a  fris  Avivemeia  la  âifen^t. 

Curiaux  la  maifon  de  Notre-Dame  des  Ardillicrs,  a  La  Lettre  de  ce  Grand-VicabeckrcXtrait  dnjoun» 

coofend  que  fe  défunt  y  fàt  enterré  par  Aieflicursde  lifte  julUfient  parfiUcoiieiit  ce  que  nous  dîmes  digtlii 

r<katolre  fiuw  tew  porté  danstBgme  Paroiffiale:  ce  Cems  au  fujet  de  cette  Hifiotre  de  Mêans.  Le  raë 

qui  n'a  pas  empècné  que  AîcITicurs  \vs  Chanoines  DuplcfUs,  en  voulant  juflifîer  feu  Monfieur  de  Fd- 

n'ayent  fait  chez  eux  un  Service  après  l'enterrement,  nclon  aux  dépens  du  grand  Boffuet ,  n'a  pas  prisgu- 

fcicniel  ils  avoient  aflidé.  de  qu'il  ferolt  plus  de  tort,  à  fon  propre  difcenie- 

•  U.  Le  mois  dernier  laMarécbanfBe,  fur  unenoo-  ment  &  à  fa  réputation,  qu'i  la  mémoire  d'un  EyA^ 

Telle  Lettre  de  CaChec,  amem  an  CniBeaa  de  «ette  «ne  dont  la  répia/aim,  comme  dft  Monfieur  deSsat 

■Viîle  Monfieur  Lherauh ,  qui  des  prifons  d'Orléans  André ,  ejl  au  dfjjiis  de  rcuf  at'.chiîe. 
avoit  été  exilé  chez  tes  PP.  lîenedicHns  deSaintJcan       III.  Le  fait  du  Roupie,  ou  vermillon,  appliqué  en 

d'Angeli;  &  on  l'y  tier.t  fort  étroitement  rederré.  compagnie  par  Monfieur  l'Evêque  de  S.  Pons  fur  leS 

11  p&roit  s'être  attiré  ce  traitement  rigoureux  par  un  joues  d'une  Dame  de  ccue  ville,  n'auroit  point  été 

Scie  indifçret,  qui  lui  a  fint  piendre  part  aux  prote-  cité,  fi  Ton  avoit  prévu  qu'il  eût  du  prodân  dÂ|li 

flations  d'Un  jeune  Religieux  contré  la  canonicité  de  le  monde  ccruins  mauvais  elFcts  dont  on  àdus  a  lli^ 

féleâion  de  fes  Supérieurs.   LcPcre  Prieur  &  le  gros  formés.   Mais  il  eft  nécelTaire  d'ajouter  à  ce  qui  etf 

de  la  Communauté,  loin  d'avoir  influé  dus  cette  a  été  di',  «juc  ce  Prélat  s'eft  plaint,  non  que  le  fait, 

dUgrace,  en  ont  été  très  aflligés.  '  qui  ell  de  notoriété  publique,  fOt  faux,  mais  de  ce 

De  Paris.  que  le  Nouvellinc  étoit  mal  inftruit;  attendu  que  la' 

L  Dom  Louis  le  Roi  Genen)l  des  feuillans,  Con-  fcene s'eft paŒie  chez  Menfieur  l'Intendant,  &  noS 

flhttiiMîaire  ft  Appdlant  tour  &  totn-,  fuhrant  que  chez  Monneur  de  la  Fare.  On  fait  quelques  inecr 

fti  Intérêts  l'ont  éxigé,  fe  fert  adluellcmcnt  du  dotes  à  peu  près  femblabks,  queFon  tiit par  ména-  ' 

prétexte  fpécieux  de  JanfeniJ'tne  ,  pour  fc  rendre  gement  pour  les  Prélats  qui  y  font  Intérdfès,  mats 

oefpotique  dans  fa  Congrégation.   Il  a  expofé  à  qu'on  pourroit  bien  dans  la  fuite  fc  trouver  fitotéi 

Rome  que  le  ^fénifme  cauniit  une  difette  de  fu-  pubifer  pour  llironcur  &pour  l'intérêt  de  la  vi^- 

fa$  ptapréi  i  la  Supeiforfié,  Q  fetronvob  forcé  quKs  combrâênrft  qu'ils  perfecutent 
à  continuer  les  Sirperieiirs  locaux  au  delà  du  tems      jlusres  articles  à  reformer.  Dans  les  Nouvelles  du 

prcfcrit  par  l'ufjge  &  par  les  Statuts.   Sur  ce  faux  15.  Décembre  pag.  24a.  Monfieur  l'Archevêque  ne  dit 

expofé  il  a  obtenu  à  l'infu  de  la  Congrégation,  &  pas  à  Monfieur  ic  Curé  deS.  Eulbchc,  Fout  ttesaffet 

même  du  Procureur  Général  en  Cour  de  Rome,  un  ttnbécille ^mixi ,  ajfezbm  Pour  croire  ces  miracks.  Du» 

Bref  qui  rautorlfe  dans  ce  boQleverfement  de  U  celles  du  31.  pag.  i6h  QnMttar  4t  tétoml^lk 

Dlfdpline   Monid-i^iie.     Plufieurs    Communautés  2Wb^ 
,  «CHres  &  un  bon  nombre  de  ReiigicK  difperfès. 
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.  ,  ,   ^  .  ^         ^    ,  d»Vtiàaaa  Eoi:  cme Càoft  m  Roi  même     n  f^î. 

l  M  lonentlD  des  Rois  MOBiMOrieFKnierFré-  IMt  aller,  finis  piaerpir  lecansl  des  Mim  ities  qu'on 
fldent  cîit  3nx  Chan-bres  aTcrnb!éc<^  que  "  pendant   favoft  întereffés  à  enii>£cher  le  Parlement  de  parler  1 

Ti^i^liKii  de  ce   Sa  Majefté.  Monfieur  Parent  dit  en  fubllance  qu'on  ut 


l'intcrvaiît  de-.  l'ctL 


n  M'o\'  r:en 


„  oui  pou\  oit  d  pi-ridrL-  de  ]ui  pour  remplir  le  vœu    p  )u%'oit  prefumcr  que  le  Roi  e<k  prétcidu  empécbo 

de  la  Compagnie  ;  qu  it  avott  d'abord  écrit  pour  la  première  Cour  de  Ibo  Royinme  de  fe  juibUier  fur 

„  favoir  le  jour  auquel  il  pounoit  avoir  l'honneur  l'accuâtlon  la  plus  grave  que  (b  amemis  puiKot 

w  de  parler  au  Roi  ;  qu'on  lui  avoit  répondu  qne  intenter  contre  clic;  nccnrin  -1  aii.-  l'on pourroit qua- 

M  Monlîeor  le  Chancelier  iroit  i  Paris,  &  hii  ferolt  lifier  de  capiuk  ,  î  U  iioii  puaibie  de  prouver  que 

f,  favoir  les  intentions  de  Sa  Majeflé  ;  qu'étant  allé  le  Parlement  eût  voulu  empiéter  fur  l'autoribS  OB 

w  voir  BAoQfieur  te  Chancelier  il  n'en  «voit  reçu  d'au-  Souverain,  en  ufurpanc  le  pouvoir  LegUlatif:  qot 

m  m  tépoole»  finon  que  le  Roi  amnt  entenau  tout  non  feulement  il  était  du  devoir,  &  des  aceoflb,  dt 

„  ce  m  vwk  i  entend»  fur  mt  natiere  ,  fe  défendre  doue  impntation  calomnicure,  &dc8  iu* 

^  doot  a  •'éloll  reftrvé  la  oonnoK&nce ,  ft  fiur  la-  ges  d'entendre  un  tccuré  dans  fes  juili  icationii;  mais 

I,  qadle  H  avoit  impofé  un  filence  abfolu  à  fon  Par-  qu  il  étoit  môme  de  h  bonté  du  Roi  de  fouhaiict 

V  lestait  jufqu'à  ce  qu'il  lui  c:iplimiàt  lui-même  fes  que  la  Compagnie  juiUâât  fon  innocoice  &  la  iaa> 

„  volontés  dan  une  Déclaration,  ot  qoeleRoivou-  lice  de  fes  accufateurs  ;  qu  Sa  MllM  poomlt  an 

„  loit  être  obéi.  Que  loi  Premier  Préfideot  avoit  km  iapuier  au  Parkowit  comme  un  crime  réel 

„  répondu  i  Bfonfieur  te  Chano^er ,  que  la  Com>  le  cthnloel  filence  qu'il  anrott^dé,  étant  foupçon! 

„  p3gn':c  l'ayant  cha^é. de  parler  tu  P.oi  môme,  cette  né  d'infidélité  envers  fon  ^ince;  &quc  dans  la  fuite, 

„  répsjiiic  ne  lui  foffiToit  pas;  quU  avoit  écrie  à  Ver-  lorfque  la  Compagnie  toujours  attet^ive  au  "^'ntiffB 

faille^,  &  s'y  étoit  tranfporté  ;  que  Monûtur  le  des  Loix,  voudroit  reprimer  les  entreprifes  dat  Ev#- 

„  Cardinal  de  Fleuri  &  Monueur  le  Garde  des  Sceaux  ques  ,  ceux-ci  chercberoienc  à  repouffit  les  coupa 

„  1*8voient  aceufë  dVrdr  avancé  de  fon  chef  que  le  ^  le  Partement  lear  porterait,  en  le  nnvoyant  â 

„  Rn?  Jnrneroit  une  Déclaration  ;  ou'il  avoit  fait  les  propres  Re^l^rc-; ,  d.in.<;  lefquels  on  Crouvcroit  lea 
„  voir  aux  deux  Miniftres  unt  par  la  conférence 
„  qu'il  avoit  tue  avec  eux  &  Monfieur  le  Chancelier 
„  en  préfence  du  Roi ,  que  par  celle  qu'il  avoit  eue 
M  en  dernier  lieu  à  Paris  avec  Mondeur  le  Chancelier 
a  feul  :  qu'il  avoit  été  queflion  de  la  Déclaration 
M  dont  le  terme  même  avoit  été  exprefTement  em- 
M  p4oyé.  Qu'alors  les  deux  MiniRrcs  lui  avoient  dé- 
(iri  la  vérité  le  Roi  avoit  eu  intention  de  don- 


M  daré  qu 


accufations  la  vA^  graves  intentées  contre  lui,  & 
fur  lefqucil^o  auroit  néanmoins  gardé  le  filence» 
loin  de  le  juititicx.  Ce  Megiûnt  concliit  i  délibe* 
rer  ,  pour  examiner  qndte  voye  It  était  i  propos 
que  le  Parlement  employât,  pour  nif^ifier  auplaiàc 
auprès  du  Roi  fa  conduite  &  fon  innocence. 

Ënfin  MonOeur  Dupré  Confeiller  de  la  quatrième 
dit  que  ce  qui  paroiiToit  faire  aéhiellement  de  la  di^ 


cette  Dédarauon  mais  qu'il  ÊiUoit  attendre  ficulté,  c'étoit  que  l'Anété  propofé  par  jMonQeurle. 


„  pour  l'envoyer  au  Parkmentquele  calmeyregnftt, 
»  &  qu'a  écoît  aftudlenent  trop  échauffé;  qu'a  l'é- 
^  cuti  de  ce  qu'il  demandolt  de  pouvoir  parler  au 
„  lloi,  il  ne  pouvoit  le  faire  que  comme  Premier 
9  Préiîdent,&  non  en  qualité  de  Député  de  la  Corn- 
„  P^^  Que  lui  Fieniter  Préfident  avoit  jugé  qu'il 

f,  ne  nd  cosvcnoit  pasen  cette  conjonéhire de pûler 
„  au  Roi  ,  hr.i  avnir  !n  liberté  de  lui  prcfenter  les 
„  VŒUX  de  la  Conipagrut  ,  a  c,u  il  s'ctoit  privé  de 

g,  l'honneur  &  du  plaifirdcfe  préfentcr  devant  SaMa- 
w  jdfcé  ".  Monficitt  le  Premier  Préfidcotpropofa  en- 
fuice  de  faire  m  ./Irrité,  qui  pût  exprimer  les  vœux 
du  Parîemcnt  ,  &  il  en  produifit  un  projet  qu'il  dit 
avoir  concerté  avec  quelques-uns  des  MdTieurs. 

Après  ce  récit,  Monfieur  de  Saint  Martin  releva 
Je  prétendu  trouble  que  les  deux  Miniiires  difoicnt  fe 
trouver  dans  la  Gorapaaiie.  Il  Ht  voir  avec  quelle 
psiT .  quel  concert,  q^idle  unanimité  l'on  s'étoitcon- 
JujE,  1-s  Arrêtés  ayant  été  faits  vet»  cmmuM dedans 
rccbmaiion.  Monfieur  Robert  remarqua  qu'il  étnit 
étooaact  que  Moniteur  le  Premier  PiéCdcnt  fc  fût 
:  4ffiiiflni,' pour  «voir  b 


Premia  Préiident  n'étoit  pis'affez'/on ,  &  qu'on 
poonoit  iktb&he  la  Compagnie  en  lui  en  propofant 
un  autre.  II  lut  donc  un  nouveau  projet,  quifutfui- 
vi,&  qui  forma  lArrêté  dreilé  dun  vœu  commun  en 
ces  termes:  "  La  Compagnie  a  arrêté  qu'il  Icnucpid* 
m  talé  trèa-humbkment au  Roi  en  tenu  rms  or- 
«  VoiTtr» ,     auUtôt  qu'il  plabft  aadit  Seigneur 
„  Roi  de  !  fTitcndrc,  que  fon  Parlement  plein  de  la 
„  i'ouaiiiîion  qu'il  lui  doit,  &  incapable  de  jamais  s'en 
M  écarter,  n'a  point  entrepris  fur  fon  autorité,  al 
„  prétendu  s'attribuer  aucun  droit  de  Legiilatknip 
„  qu'il  a  toujours  reconnu  refider  eflîntfdteaient  ca 
„  la  perfonne  du  Sonvcrtiin  :  cuf  Ton  devoir  pour  la 
„  defenfe  des  droits  dudit  ic.gucai  iiot,  dont  le  dé- 
„  p-"r  l  icré  lui  efl  confié  ,  lui  a  fait  rappcilcr  par 
„  l'Arrêt  du  fept  Septembre  les  anciennes  maximes 
„  du  Royaume,  qu'il  étoit  ncccilàire  d  oppofer  aux 
„  faux  principes  qu'on  affeftoit  de  répaii Jrc  en  dif- 
„  fércns  Ecrits:  que  le  même  devoir  l'obhj^L  d  dc- 
„  meurer  invitjlablement  attâché  aux  anciennt  :  i;ia 
„  ximes  du  Royaume,  qui  font  toutes  égalemeotles 
»  tûÊiûÊm  fanmMnkt  de  l'amodié  B^rdei  fnH 
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i»  doit  ceA  t  h  wuflt?ak«  tffeellei:  & 

Sue  délibérer  fur  chofes  oui  intereflent  le  fervice 
u  Roi  &  le  bien  de  foa  £tat ,  cH  la  fonâioB  U 
Il  plus  eOentielle  &  le  devoir  le  plU»  IndUpoofiAlt 
,  de  foa  Farlonent  " 

"Cet  Arrêté  eft  du  7.  TaaMia.  Le  10^  de  tris-grand 

jratirî  Meflicurs  les  Préfldens,  deux  Conreillen  ich 
Crand  Chambre  ,  un  de  chacune  des  autres  Cham- 
bres &.  les  Gens  du  Roi  eurent  ordre  de  fc  rendre  ce 
joui-là  mime  à  onze  heures  du  matin  i  Verfailies.  La 
étpatatàon  faite ,  ils  liiuntcrcnt  cous  en  caroITe  au 
bas  de  l'cCcalier  de  la  Sainte  Chapelle  &  atriveredt 
en  Cour  avant  l'heare  prefcrite.  Ils  furent  conduits 
d'abord  dans  la  Chambre  du  Confeil,  &  fur  le  midi 
dans  l'Appartement  du  Roi.  Monfieui  de  Maurepas 
leur  dit  dans  la  deuxième  antichambre ,  que  Sa  Ma- 
jefté  lui  avoit  ordonné  "  de  leur  déftndK  de  lapait 
„  à  tous  engéneralfti  dnenn  en  poticuiler,  nom- 
„  mémcTH  au  Premier  Priîfidcnt  de  prendre  la  parole 
^  ni  de  rien  dire,  après  que  le  Rni  auroit  cefTé  de 
M  parler  Monflcur  l'Abbé  Pu  ce!  le  étoit  un  des 
Députés,  &  il  parait  kiea^oe  Monûeur  k  Cardinal 
tte  rignoroit  pts.  *T*^>  '^♦^ 

Ces  MelTîcurs  trouvèrent  â  h  droite  du  Roi  Mon- 
fieur  le  Duc  d'Orléans,  le  Chancelier  &  le  Garde  des 
^Sceaux;  à  la  gauche  Monfitur  le  Cardinal,  avecplu- 
fienit  Seinievn  &  Officiers  de  la  Couronne.  Dès 
qae  Monfienr  te  Premier  Préiîdeot  eut  dit  an  ÏLxA 
qu'ils  venoient  recevoir  fcs  Ordres ,  Sa  Majeflé  parla 
en  CCS  termes  :  Voici  la  féconde  fois  <jue  vous  m'obligez 
de  vmis  fr.re  venir,  pour  vous  marqu:r  monniccoi'tfntc- 
mmt  de  votre  etnduitt.  Mon  Cbancelier  vous  expliquera 
mu  iiàtiiàmt.  -Monfleur  le  Chancelier  fit  enfulte  le 
^fcours  fuivant,  dans  lequel  -cette  augufte  Compa- 
cte e(l  bien  peu  ménagée,  &  qui  fut  donné  par 
JteAi  à  Monfieur  le  Premier  Préfident. 

•  M  1*8  raifons  du  mécontentement  de  Sa  Majcfté 
^  ne  vooi  dnivent  être  que  trop  connues  ;  &  tout 
1»  ce  <iu*il  y  a  eu  d'îir^uliet  &  d'indécent  dans  U 
>,  conduite  &  dans  les  démardws  du  Parlement  de> 

puis  les  ordres  que  le  Roi  lui  envoya  au  mois  de 
y.  Novembre  dernier ,  vous  fait  afTez  fcnlir  combien 

8t  MlÛ^é  a  lieu  d'en  être  jultement  irritée.  Elle 

mTonloiinc  donc  do  vous  dire  que  Se  volointé  eft, 
y,  que 'tout  ce  qui  s  cd  paiTé  dûs  le  Parionent  an 
y,  (ujct  de  fe>  ordres  depuis  le  la.  Novembre  dcr- 
•n  nier  jufques  à  ce  jour ,  foit  &  demeure  fupprimé , 
^  conune  nul,  de  nul  effet,  &  contraire  à  i  obtiif- 

fince  noi  lui  eft  due.  Sa  A^jefté  perliftant  tou> 
^  fours  dans  les  mftnei  eidres,  défend  ft  Monfieia* 
t,  le  Premier  Préfident  comme  à  tous  McfTicurs  les 

Préfidens  de  convoquer  à  ci-  fuiet  ou  de  fouffrir 
f,  qu'on  convoque  aucunes  alilinhU     ^ji  ncrales  ou 

particulières,  autres  que  celles  où  Monfieur  le  Pre- 

mier  Préddent  fera  uniquement  le  récit  de  ce  qcfl. 
9  fe  pafTe  aujourd'huL   Le  Roi  défiend  pareillement 
-„  à  tous  le^  membres  du  Parlement  de  provoquer  de 
y,  telles  aflembliies,  &de  faireaocunes  ik^'ibérations , 

de  quelque  nature  que  ce  foit,  fur- tout  ce  qui  eft 
^  oooittau  dm  f«  cMieipcMdflai  j  A  fw  ce  9k 


M  Sa  M^eAI  flfMoae  éi««BrAr«i  ftB  m,' 

„  même  de  rien  propofer  ou  apter  fur  aucun  de  ce» 
n  points  dans  les  aflemblées  qui  feroient  tenues  fuc 
„  d  autres  matières  ;  &  Sa  Majefté  regardera  comme 
„  defobéiHâns  &  rébelies  à  fies  ordres,  ceux  qui  ca> 
»  tiepiCBdroientdelesâuder»  fin»  qudque  préeen» 
„  que  ce  pût  être.  Au  furplus  le  pouvoir  de  &iro 
„  des  Loix  &  de  les  interpréter  eft  eflfentiellemeiit 
„  &  uniquement  refervé  au  RoL  Le  Parlement  n' eft 
„  chargé  que  de  veiller  à  leur  exécution  ":  (C'e(| 
dommage  que  les  évocations  &  les  ordres  cootinuel- 
kment  turpris  i  Sa  Majefté  l'en  empêchent)  "  &  il 
„  doit  fe  renfermer  cxaâement  dans  les  bornes  de 
„  l'autorité,  qu'il  plait  A  Sa  Majefié  de  lui  connet 
M  pour  l'adminifb-ation  de  la  Juftice.  he.  Roi  cotH 
n  noit  toute  l'étendue  des  droits  de  fa  fupréme  puif^ 
n  lance,  &  il  n'a  pas  befoin  d'être  excite  à  mainte» 
„  nir  les  Maximes  du  Royaume:  fl  a  toujours  em- 
„  péché  ,  &  fl  empêchera  toujours  qu'elles  ne  fouf^ 
„  frent  aucune  attraite.  Mais  la  plus  inviolable  det 
„  maximes  qui  r^ardent  l'autorité  Royale .  eft  qu'il 
M  n'eft  kmais  pemb  de  aiinqwr  à  l'obéUbnce  qui 
„  Id  eft  dae  Le  devioirle  plus  eflfcntkl  lepias 
n  indifpenfablc  des  Majg;i(hrats ,  efl  d'en  donner  l  e- 
„  xemple  aux  autres  fujcls  du  Roi  &  de  prouver  leur 
„  foutnifïïon  perfonnelle  par  les  effets,  beaucoup {^oi 
„  que  par  les  ntroles.  Sa  Mwefté  ordonne  à  Matt- 
„  fieor  le  Premer  Préfident  de  fidse  inférer  ente* 
„  ment  dans  le  Rcgîtrc  du  Parlement  tour  cequ'EUe 
„  vous  dit  par  Elle-même  ou  par  ma  bouche  eoc(;tce 
„  ûccafion,  di  de  lui  en  envoyer  iaodBunnat  ont 
H  Expédition.  „ 

Après  cela  le  Roi  tepift  la  parole,  &  dit  :  VtUk 
ma  vohiai;  ne  me  forc:z  pas  à  vous  faire  ferjir  qm 
je  fuis  votre  MaUre.  Le  Premier  Préfident  répondit 
finiplenient  à  Sa  Majedé  qu'il  leur  avoit  ùli  defeiuiu 
de  lui  expliquer  mime  l  excès  de  leur  douleur.  Douïetu 
tn^Jafle,  &  qui  ne  peut  manquer  d'être  |yftn|f» 
par  um  les  Aiijcts  du  Sm,  vraiment  &  linoeraBbot 
liddes; 

Tel  eft  le  récit  que  Monfieur  le  Premier  Préfi- 
dent fît  lui-même  de  ce  trille  événement  aux  Chaio* 
brcs  affembl^'es  exprès  le  Vendredi  onze  de  ce  mots^ 
ainû  qu'il  a  été  couché  fur  les  Regitrcs  ,  â  ^id* 
ques  cireonftances  près  qui  ne  regardent  que  le  cé> 
rémoniaL  Monfieur  Rolland  Préfident  de  la  prcmicre 
des  Enquêtes  propofa  d'y  ajouter  quelque  chofei 
pour  marquer  la  douleur  dont  le  Parlement  étoit 
pénétré:  mais  plufieurs  de  cesMeflîeurs  tépondireift 
que  n'étant  pas  pofl3>le  de  trouver  des  termes  af«' 
fez  forLs  ,  pour  exprimer  le  mécontentement  de  le 
Compagnie  ,  il  valoit  mieux  demeurer  totalement 
dans  le  filence.  Monfieur  Pucclle  ne  piic  toutefois 
s'empêcher  de  repréfenter  encore  de  quelle  duukur 
il  fe  fcntoit  pénétré  ,  quand  il  fe  rappclloit  „  lei 
„  faits  dont  il  avoit  été  témoin  i  Verfailies  ;  ces 
„  défcnfcs  faites  aux  Députés,  tant  en  général  qu'en 
„  particulier ,  de  rien  dire,  aprca  <|ue  le  lloi  auroit 
M  parlé  i  l'anéantiftèmeat  de  la  Compagnie  qui  en 
»  nfidnil;  IcifiiiKi  fiiaefldd'Qne  stémOimpiM. 
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y,  ndoodon  IhUi  Ik fnmîere fourcc:  qtrit  ne  poo* 

,  voit  fc  repréfentar  le  Roi  fans  s'attendrir  fur  ce 
«  Prince,  étant  bien  perfuadc  par  ia  inaniete  doQt 
«  S  wMt  pioneacé  le» denrien  ordres,  qu  un  eraite- 

,  ment  fi  rigoureux  lui  étoit  fiiç;^er(5,  &  qnclabont«i 
,  (kroDCGeiu  en  defavouoic  fans  doute  k  diueUi.  „ 
Toute  h  Compagnie  prétendit  que  non*  feulement 


IV.' Les  Q^iteors  débitent  Ici  publiquement  une 
Lettre  de  Monjitur  ÇEvique  de  Vivien  au  Per9  Qinti 
Jejuite^  imprimée  in  foùo  [ans  nom  d'Imprimeur,  ni 
de  Ville:  elle  eft  datée  du  14.  Oâobre,  quatre  jouri 
après  le  fameux  Arrêt.  11  n'y  eft  parlé  premièrement 
que  des  tpreuoes  bumiiiantes ,  de  ïopprejlm ,  des  tribu- 
.  „     .  .  ^»<w,  de  ia  iaMi»  wrttt  du  Pere  Girard,  &  des  pfo* 

kl  Anités  rubfiftoient  malgré  le  D'doonn  da  lAoor.  fas  pu  la/oif^la  Êtue  lui  ont  fait  tirer  de  fesfoufran- 
iîtmhCtaBCtSa,  mabiiue  le  dernier  fur-tout  du;  eer;  fecondement  des  indig;^:  s  artifices  de  Ces  ennemis^ 
7.  Janvier  oui  mp  l'ioit  les  précedenî  ,  ne  pouvoit  &  de  l'injujiice  des  hommes  à  fon  égard;  3.  do  ce  que 
troà  été  tupprmic  ,  puifque  le  Roi  n'en  avoit  point  TArrôt  ne  l'a  pas  fulfifammcnt  vangé  < 
en  eooooiflancf  d  une  nirtni(.:c  autcntiqueique  âu'il  afmffieru;  4.  de  la  ftnfibiUté  de  ce 

fàtf  Mpmwidont  il  y  eft  parlé  n'étant  poim  encore  tes  fensimens  de^me,  de  co^tdératim,  de  confiance,  dt 
«rrivé ,  &  le  Roi  refufunt  d'entendre  fou  Parlement,  refpcà  ^  de  vénération  pour  ce  Jcfuite.  Eniin  il  le 
k  filence  profond  delà  Compagnie,  eu  égard  aux  fullicite  ,  &  le  pre(&  (k  venir  conja^rer  fetùitnt  ^ 
^à/amfkoces  présentes ,  macqueioit  fon  mécontente- .  Jes  trdo^  ^  l^^ims  de  fon  Dioccje ,  qui  a  eu  autrefois 
— I  fmni  mmàen  dfa  claire.  Aîêû  l'on  isoavfait,  k  ItimkmiuHmiftis  Régis  pmr  Mijîonaire  ;  &.iicM- 

StOD'»  ibutoiu  dans  la  nonveDe  Sorbonne  les 
ftptiéae  Novembre  &  premia  Décembre  deuxTbe- 
kt  pcfritement  conformes  i  la  Bulle,  &  dignes  de 
fEcole  même  de  Molina-  Dans  la  première ,  qui  cil 
d^m  Diacre  d'Avranches  nommé  £meri,  la  grâce  fuf- 
ffame  qui  donne  un  pouvoir  i^cif  aux  drconftuH 
<es  dans  lefquelles  on  fe  [trouve,  eft  donnée  pour 
idl^ine  Catholique ,  c'cft-à-dirc,  l'Equilibre  Molinien 

Mt  Reste  de  Foi   On  y  parle  aulE  des  miracles,  ^_       ,     ^  

^oot  on  dit  que  Fexamen  appartient  at^ourfMâ  à  f^gtf-   RoOUlotj'Barnabite  Savoyard ,  qui  y  a  prêché  TÂ  vènC 


,  dit-il ,  que  le  Pcre  Girard  fou  le  fuccefj'eur  àe  cet 
jipitrt.  On  fait  que  lu  grande  dévotion  du  Bienheu- 
reux Régis,  fur -tout  avant  fafian^  de  chez  les  Je- 
fuites,  étoit  d'ail' r.'-.  !■  nruivnis  lieux,  pour  con- 
vertir les  femmes  Ja)aucn;;es.  Telle  eft  ia  Lettt»^ 
que  Monfieurde  V  i^ieucuvc  proche  parent  du  fameux 
Rajpporteur,  âclun  des  Fem  du  CMci)«d'Ambnnv 
a  «orite  &  publiée  cipréi ,  mut  «Mpicr  hmemmà 
que  fes  femimetis  pour  h  ^Ot&fn^Jm»  m^â^élh 
fanatifme  populaire. 

On  éprend  par  des  Lettres  de  Viviers  que  le  Pfeî« 


Je  fiak  far  fin/litution  de  J^fus-Cbrifi.  Ex  nrsriTOTO 
Chusti;  par  confcquent  qu'on  ne  peut  pas  exami- 
ner ces  faits  par  foi-mème,  comme  on  le  pouvoit 
o  égard  des  miracles  de  Jefus-Chrift.  La  deuxième 
Thïfe  eft  de  Monfieur  Salmon ,  ci-devant  Maître  de 
h;  nouvelle  Sainte  Barbe,  &  maintenant  Souprincipal 
i'A  Collège  Mazarin ,  à  la  plice  de  Mondcur  Witaflê 
é^flfiêdé  per  Lettre  de  Cicbet,  L'on  y  avança  foQs 
«me,  oomme  &m vérité,  qoe  cenx  qui  diTentqoe 
les  V.  Propofïtions  ne  font  pas  dans  le  li\Te  de  Jan- 
fenias,  ^ieukrit  ou  fe  tromper,  ou  tromper  les  autres; 
&ce  qui  eft  bien  pis  encore,  l'on  ofe  foutenir  que 
le  défienfeurs  dejanfenius  citotent,  svancle  Décret 
élanocent  X.  les  endroits  du  livre  oik  font  les  I^o- 
poiiuons  condamnée^.    En?ln  on  die  que  k  fc::s  L;- 


complimenu  dans  le  fermon  du  fécond  Dimanche  le 
Pere  Girard  afîîi  à  côté  de  Monfieur  l  Evéque ,  l'ap- 
pciiant  innocent  perfuutt  t  jui avait  remporté  uœ  viSoire 
complette  contre  lacokmak.  L'uditoîre  co  lut  choqué 
&  fcandalifé  ,  le  Prélat  au  contraire  fort  cdi-ié  &  fort 
content-    Les  iîarnabites  ont  été  piqués  fur- tout  de 
ce  que  leur  Pcre  finit  fon  complimeni  par  certifier  que' 
lui-même  étoit  &  avoit  toujonn  été  Jefu!:   ;  , 
df  emir     daffOim,  On  afStre  quelePei  e  Gîraxa 
prêchera  le  Carême  au  Bourg  Saint  Aw4^pt 
même  Diocefe.  "^iyy. 

V.  Il  fe  répand  dans  le  public  nne  Oraifon  iane. 
Vennd  Pers  Gourlan  à  Notre  Ssignetirjcfui-Cbriflpaut 
vinrelf  mourir  en  bon  Cbrttien:  elle  eft  imprimée  fans 
nom  d'Imprimeur,  mais  fur  la  Pcrmiftîon  de  Monfieur 
U première  Propofition.c e(t, que i«/>ecW  Hérault  &  l'Approbation  du  Doâeur  LeulUer  diai 
—  h  wmnmt  fCn  peOe,  du  ftrew  eam- .        ;  le  tout  enregttré  fur  le  Livre  de  h  Coaraïa- 

nauté  des  Libraires  ,  figné  Mariette  Syndic  Voici 
couiîne  le  Pere  Gourdan  a  exprimé  dans  cette  pricre 
les  dclirs  de  fon  omr  :  **  Que  j'aie  pour  NotreSaintr 
w  Pcre  le  Pape  &  pour  tous  fcs  Décrets  dogmiciqiu.-s, 
H  ttiflî-bien  que  pour  ceux  de  fes  Prédécèl^cllr^ade 
„  lei  S  ;ccvircurs ,  j  fans  nulle  exception,  pas  mémç  > 
„  de  lUmmSanQttintà&ÏEjeurabiiiSj  &C.J  uneobéil^^ 
„  fance  &  une  foomlfflion  très-profonde,  tr'èt-exafté 
„  &  très-fincere —  Que  je  m'attache  à  laT  .tà.tion, 
„  aux  fentimens  des  &iints  Pères  de  la  minière  q«e 
l'E:^Ufe  prèfente &  le  Corps  des  Pafteurs^  le  Souve« 


ffew  pear  vaincre  la  cu'Adhi  :  c'eft  -  à  -  dire ,  que  Thé 
refie  de  ceUc  Propofuion  elt  de  ne  pas  admettre  \  £- 
fdBre. 

^ÛL  LeM*  Novembre  Vannerouz  fit  une  vifitediez 
W&ÊÊfm  éa  Tertre  Horlopevr,  Il  trouva  &  faliit 

^dqSes  portrarts  de  Monfieur  de  Paris  qui  appar- 
tenofcm  à  une  voifine.  11  délibéra  s'il  n  arrêteroil  pas 
pour  cela  la  vniiine  A  ie  voifin;  mais  on  alla  confui- 
ter  Moafleur  Hérault  qui  dinoit  à  l'Archevêché ,  & 
Suijugealeca^graciable.  Il  n'en  fut  pas  djiiiéme  chez 
un  bûgîer,  qui  avoit  de  ces  m-jmes  pcjrtrnit?  en  ca- 
ibcs:  fa  femme  fc  tromant  feule,  fut  conduite  aux 


  „  rain  Pontife  à  leur  tête,  le$  entend. 

jrifoaide  &  liBCiDdn€hamps .  où  die  a  icOifbi-     VL  Monfieur  Cailier  Caré  irOM  Diocefe  de  Laon^ 
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rblfle  de  Saint  Médaré.  t!  éeeft  ÂMethne ,  Hisp- 

pcllant .  &  Adhcrant  à  Monfieur  de  Scncx.  D'abord 


peu  inftruit  de  ce  qui  regarde  le  Formulaire,  parce 
oiw  Ibi  MmOeur  de  Clermont  Ton  Evéque  ne  s'en 
fervant  p«s  pour  vexer  fon  Qergé  ,  il  n'avoit  pas 


fènti  Ta  nécêOîté  de  s'en  inflniire,  H  le  figna  pure* 
ment  &.  (împlcmcnt  à  h  rcquifition  de  Monfieur  de 
la  Faie,  nouvellement  pourvu  de  cet  Evêché:  mais 
è  peine  eut-il  fait  U  fiwte  ,  qu'il  la  détefta  ,  &  ne 
fongca  plus  qu'à  la  réparer.  Sa  perréverance  dans 
Ibs  Appels .  ta  nttfon  «trote  avec  les  difciples  de  la 
Vérité,  une  Lettre  écrite  à  Monfieur  de  Montpellier 
aîi  fujct  de  fon  InllruAion  Pallorale  fur  le  Formulaire, 
une  adhéfion  à  Monfîeur  de  Senez  pendant  la  tenue 
du  Conciliabule  d'Âmbrun,  enfin  une  explication  piH- 
blique  de  Ta  fignatore  au  Synode  du  aa  Jata  1719, 
fiirent  des  marques  efficaces  de  fon  repentir. 

La  réfiftance  égalemeçt  fage&.  nécL-lTaire  qu  il  fît  à 
ce  Synode,  lui  attira  furie  champ  de  granules  mena- 
ces de  la  part  de  ce  Prélat,  &  peu  après  uneprocé» 
dorê'iilfinÎDe  qui  le  dépouilla  dfe  fm  BénéSce  an 
mois  de  Mars  1730.  En  fortant  de  fa  Cure,  il  n'a- 
voit pas  ,  comme  fon  Sauveur ,  où  repalfr  fa  tête  : 
mai»;  la  icfTourcc  promifc  i  ceux  qui  cherchent  premiè- 
rement U  Royawne  de  Dieu,  ne  lui  manqua  pas.  La 
l*fOvldence  le  conduifit  à  Parts ,  où  H  eut  deux  mala- 
dies confiderables  ;  la  dernière  fut  une  hydropific  qui 
Ce  déclara  au  commencement  d'Avrii,  &  qui  a  achevé 
de  le  purifier  par  la  patience.  II  reçut  avec  de  i^rands 
fentimens  de  piété  le  Saint  Viatique  &  TExtrême-Onc- 
tion.  Les  Marguillicrs  de  Saint  Médard  voulurent 
«ja'ilfiik  enterré  dans  le  petit  Qmetiere,  où  repofele 
corps  du  Bienheureux  Diacre.  L'humBité,  la  dou- 
ceur, lafimplicité  chrétienne,  le carafteriferent toute 
fa  vie;  &  néanmoins  Monfieur  de  la  Pare  craignit 
ou'?'  ne  mit  le  trouble  dans  fon  Diocefe.  L'inctus 
dans  (a Cure,  &  le  Curé  duUen  ob  U  étoit  né»  ont 
lefiifil  de  prier  pour  loi:  les  prlefct  des  gentdebien- 
f  fuppléront. 

VIL  II  eft  mort  auili  depuis  environ  trois  ou  quatre 
mois  trois  Bénédidins  de  la  Congrégation  de  Saint 
JAnv,  (ans  que  nous  ayons  pu  avoir  aucun  mémoire 
ffar  ce  qui  tes  regarde:  mais  leur  réputation  flrflt,  ft 
nous  ferons  leur  éloge  en  Icsrommant;  DomCluvon, 
Dom  Gucrier,  Dom  de  la  Bedoycre.  Le  premier  étoit 
exilé  depuis  le  dernier  Chapiuc ,  où  il  fetrouvoit  en 
qualité  d'Aflinanc  du  Général,  &  d'où  il  fut  chalTé. 
qfrêsyavofr  ététnité  delà  naidere  Indigne  que  tout 
le  monde  Hiit ,  par  un  violent  exécuteur  des  ordres 
furprîs  à  l  urdinaire  à  Sa  Majefté.    Le  fécond  étoit 
Préfidcnt  du  môme  Chapitre;  &  il  y  montra  toute  la 
fageile,  toute  la  religion  ,  &  toute  la  fermeté  d'un 
Ka^teaX  qui  ^e  chrctiennement  fa  Congrégation, 
qd  ne  cnratque  Dieu  &  ne  cherche  que  fa  gloire.  Le 
ttoMéme  s'eft  toujours  didingué  parmi  fes  Confrères 
pirine  gnnde i^Salariié,  ftparoo  sde  uk'vSA 
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ttès  -  écfairé  pour  les  vérités  attaquées  poor  la  fiuli& 
II  étoit  frère  de  MonfieW  I0  FWMUgtt.«nWÉ  éi 

Parlement  de  Bretagne.  »  ' 

Voici  ce  que  Dom  Gucrier  écrivit  au  mois  de  Tuiil. 
t7aai  un  Religieux  délies  amis  ûir  racceptation  delà 
EKette  devint  Germain  des  Prés.  Ceft le  témoignage 

d'un  homme  qui  d'une  part  nétoit  point  Appellant,& 
qui  de  l'autre  étoit  fi  univcrfcUement  eltiiaé  dans  & 
Congrégation ,  qu'il  en  auroit  été  élu  Général,  ^ 
eue  vouln,  au  dernier  CiiapitMi  Ood  doaiaaQei  t 
W  BCdaEeverend  Poe  fil  étéfifiipéde  raoccfta- 
„  tîon  que  vous  marquez  avoir  été  ttkt  par  la  Diette. 
„  que  je  ne  puis  revenir  de  mon  étonnement   Je  le 
„  marque  moi-même  au  Très •  Révérend  Percdmi' 
M  une  JLettreqiuejeliii écris  aujourd'hui,  dCjelidnip- 
M  pdle  ce  que  f  avois  niaroué  dans  on  némobe  qn» 
„  j'avois  drcfTé  pour  la  juîtitication  du  dernier  Cba» 
„  pitre,  éc  que  j  avoîs  pris  la  liberté  d'adreifer i Soifc 
„  Eminence  Monfieur  le  Cardinal  Minidre,  fans  que. 
n  j'aie  pu  apprendre  s'il  lui  a  été  remia.  U  neauC- 
n  pas  confondre  ce  mémoire  avec  oM  Z^ttie  luouj^ 
„  me  qui  3  été  répandue  dam  le  public.    Il  ncm'eft 
„  jamais  arrivé  de  me  taire,  lorfquc  j'ai  été  obligé  de 
„  parler,  ni  de  prakr  fur  les  maticrciî  du  tcms,  fans 
„  qu'une  providence  pai  ticuliere  m'y  aie  engagé.  Celle 
„  d'aujourd'hui  e(l  trop  prellànce  poor  nela  Msfen-- 
„  tir.  J'attens  réponfe  à  ma  Lettre  ;  car  je  luis  fort 
„  jaloux  de  garder  les  degrés  dejuridiftion.   Je  m'ex- 
„  pliq  je  alTez  fortement  au  Très  -  Révérend  Père  pour 
„  que  le  Public  connoiûc  ,  que  certainement  il  n« 
„  parlé  ni  pourvoi,  ni  pour  le  très -grand  nombie- 
„  desReUettusde  la  Congrégation  ".  Cette  Lettre 
•  été  traucrite  fur  l'Original,  Don  Alaidon  ne  dois 

Dt  Rmult  x»  ZkuÈÊm  .  S 
Si  les  JefidM  ont  raçs  en  Fkaiceun  affront  tn  h 
peribone  du  Pere  Obvd,  It  en  ont  reçu  ici  un  au» 

tre  dans  celle  du  Pcrc  Pagès  leur  Procureur  Général 
de  France.   Il  s  étoit  fait  compter  environ  1700a  li-, 
vres  pour  aider  à  divertir  un  fonds  ,  qui  avoit  été' 
placé  fur  un  Mmt  it  tUté  par  un  Prince  delà  maifon^ 
de  GiuiMaal,  pour  le  finuageoient  de  cnsdeeetti^ 
famille  qui  feroicnt  en  nécefiîté.    En  punition  de 
cette  friponnerie,  la  Congrégation rwrifMi/iu dé- 
putée par  le  Pape  pour  raire  le  procès  i  tous  ceux 
qui  ont  maiverlé  fous  le  Pooliwcat  de  Benoit  XJIL 
vient  de  le  reléguer  pour  fepC  IBS  duîl  un  Ooimat^ 
eft  dans  «mdéTert  pns  de  Loiet(& 

Fautes  à  corriger. 

Dans  le  Supplément  p.  266.  coL  t.  L  31.    La  Stciàé 
lifez  S'a  SkUH.  -  ^ 

Dans  les  dernierts  NtuoeUet  p.  ri.  col.  a.  L  41. 
d'une  Dame  de  cette  ville  Un  d'une  Dame  de  Moat- 1 
peUia;  .   .  ^  ' 
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IDi  30,  Janvtar  173». 


De  Paris. 

l  Ad  commencement  d  Août  l'Abbé  Mercier  Li- 


l'Archevéqtic  d'en  écrire  à  fon  Emincnce ,  de  forte 
que  huit  jours  après  Monfieur  Hérault  envoya  cher- 


cenv.i  de  Sorboae,  natif  de  Biom  en  Auvmne,  cher  l'Abbé  Mercier,  &retixa  definmains  f original 
écrive  i  Monfîeiir  le  Cardinal  de  Fleari  en  TSMo-  de  ia  lettre  que  Mooàleiir  le  Cardinal  lui  aroit  écrî- 


gi'n  paci/ij!u     modfré  (c'efl  la  qualité  qu'il  fe  don 
ne  lui-même }  pour  propofer  à  Son  Emincnce  fur 
les  miracles  de  Monfieur  de  Piris  un  fi(téme  qui  pût 
lottàla  fois  admettre  ces  miracles,  &  ôter  néan- 
MÀm  wajjtnfinifmt  l'avantage  qu'il  ofc  en  tirer;  par 


tt  TU  Mf^'l-jrs  if  s  ylopcUin;  fruicnt  à  pn fe;it  'Jtn  regar 
*/  cmmi  rebelles  à  rEgliJe  univerJeUs 

^  Av  ia  même  cbofe  it  M^i^iewd*  Pc   

■eCnfifte  i  dire ,  que  Monfieur  de  Pâris  a  erré  d: 
fcWP/W,  ccmme  S.Cyprien.  La  preuve,  ceft  "  qu  il 
■■  ne  faifoit  que  ftiivrc  l  économte  Ce  la  conduite  de 


I  pri  fent  iln  regar- 
r,  Joiu  fumpuif- 
PirU.  Ce  m- 


te.  Ceft  ce  que  cet  Abbé  tol-mcnic  a  mandJ  ;\  un 
de  fes  amii  de  Province,  en  toi  cnvoy-ujc  copie  des 
deux  lettres. 

De  ce  fait  qui  eft  très-certain,  il  réfultc.  comme 
l'on  voit,  que  Monfieur  le  Cardinal  ne  fâchant  alors 
à  quoi  s'en  tenir  fur  celte  qoeftion importante,  fi  M. 
de  Piris  cft  mort  hors  de  1  Eglifc ,  il  ne  pouvoit  re- 
garder fes  miracles  comme  impofllbles.  Rien  n'a  pu 
le  décider  depuis  fur  cette  inip  tfGiïiiitc.  Il  ne  lui  rcf- 
te  donc  d'autre  reQource,  s  il  chirchoit  de  bonne-foi 
la  vérité ,  que  d'engager  Monfieur  l'Archevêque  4 
iLteCardihalde  NoaiJIcs  fon  Archcvôqne,  lequel  £ûre  les  informatioo»  juridiques  que  Meflieun  les 
-  CMI  vivenefit  attaché  i  fon  Appel ,  fana  ètrere-  Curés  hti  demandent  avec  tant  d'inftance.  On  ver- 
"  gîrdé  par  la  Cour,  ni  même  par  le  Nonce  cot»-   ra  dins  la  fuite  par  la  faits  que  nous  rapporterons, 
^  me  hors  derEglife.    Par  la  Cour,  puifqu'elle  en-   en  luivant  Tordre  des  dattes,  comment  les  voyesde 
2  -^oyx  Monfieur  deRaflignac  pour  foire  changer  de  fait  ont  pris  la  place  des  voyes  canoidqaes,ft  qu'aa 

*  ffÛimc  i  l'Abbé  Poirier,  lequel  dogmatifoit  dans   lieu  de  chercher  à  édaircir  régulièrement  une  vérité 

*  lêCMIege  de  Tours  à  Paris ,  qu  il  ne  fiilloit  avoir  iî  intereflknte,  on  a  pris  tous  les  moyens  imaginables 
^  ancone  communion  avec  le  Cardinal  de  NoaiUes,   pour  robfci.ircir  fc  pour I  étouficr,  s'il  cHoit  pofiîblc. 

"  anendu  qu'il  étoit  hors  de  l'ËgUfe.  far  le  Non-      A  l'égard  du  fyl^me  fondé  fur  la  bonne-foi  pré- 
ce  leqod  mterrogé  de  la  partdtt  OfttAflsl  deFleu-'  tendue  de  Monfieur  de  Piris,  mort  Appellant&Ré^ 
■  ^  —  i_  j_  xT--!ii.-  pcllant  en  1727.  il  paioît  quL-  ceux  qui  l'ont  approu- 

ve ,  ou  qui  1  ont  juge  digne  d  un  fericux  examen ,  n'ont 


I 


^  ri,  répondit  que  le  Cardinal  de  Noailles  n'étoit 
^  pas  encore  réputé  tel  par  le  Pape  Si  cet  Archcvô- 

20c,  continue  l'homme  à  fyftéme.  n'étoit  pas  hors 
e  ^^y^fCw  en  faut  dire  aumnt  du  Miniflrequi 
"  travaifloit  fou*  M,  d'autant  que  fm  partage  ttoit 
'  Is  feum'.JJitm.  * 

Chacun  jugera  aifément  par  la  conduite  que  tient 
liocfieur  le  Cardinal  de  Fleuri,  ce  qu'il  devoit  ré- 
pondre à  cette  propofitlon  :  mai^  on  ne  dcvincroit 
pofat  ce  qu'il  y  répondit.  "Voici  fa  rL^ponfe,  dattée 
d*  Pctit-Borurg  le  12.  Août;  "  l'ai  reçu  votre  lettre, 
"  Monfieur,  il  y  a  de  bonnes  coofes  dans  vos  réâe* 
l  «ions;  vais  votre  fyftène  eft  très- délicat,  ftde- 
"  mande  on  fericax  examen.  11  paroit  plus  conve- 
"  nablede  faire  vérifier  les  miracles  du  Sieur  de  Pâris, 
r'tn  de  défabufer  le  peuple  par  Févidenoe  de  leur 
"  ^         voulez  vous  entretenir  avec 

"  Maufieuf  PAbbé  de  Targni,  il  m'en  fera  fon  rap- 
"  port,  cîr  ;c  ne  prévois  pas  dans  quel  tcms  jepour- 
\  rois  vous  écouter.  An  refhs  je  ne  puis  que  louej 
*^NMrarie,  &  vous  prier  de  croire^  que  j'ai  pour 
*  nm^OKercfllBe  poffible.  Sirâé  le  Cardinal  de 

Manlear  Merder  ne  manqua  pas  de  voir  l'Abbé 
*Tlni,  quiapprouvafoa  fyftème,  &  jugea  qu'il 
iiy  wnk  nul  tncmivenieat  i  en  ftire  part  i  Moniieur 

rArchwéque.  Le  premier  envoya  donc  nu  Préîat 
dcscopifs  des  deux  lettres;  mais  leCooleil  del'Ar- 
dïCT&iié  en  jugea  tout  autrement,  flt  dans  la  crain- 
te ouc  Monfictir  le  Cardinal  n'eût  changé ,  ou  ne  fût 


pas  fait  attention  que  la  Bulle  étoit  dés  1727.  un^ 
gement  dogmatifut  det^MeuaioerfeUet  ou  qu'elle  ue 
pas  au'ovRnnii.  D'ailleurs  Monlîeur  de  Pftria 

dans  ftm  oppofit;  m  à  la  Bulle  &  dans  fon  Appel ,  ne 

£rcnoii  point  aveugleaient  Monfieur  le  Cardinal  de 
[(NdUes  pour  guide;  &.loin  de  pouvoir  être  excufé, 
comme  dit  Monfieur  Mercier,  par  fa  fourni  (Tîon  à  fon 
Archevêque  Appellant,  tout  le  monde  fait  qu'il  étoit 
par  fon  ftéappa  Ibit  <^>pofé  â  ce  Prélat  aocommo- 
danL 

IL  Le  mob  dernier  un  Pcre  Récolict  ayant  frapé 

2  la  porte  de  la  maifon  de  feu  Monfieur  de  Paris ,  pour 
parler.au  Sieur  Licutot  £bénifie  qui  y  demeure;  un 
Archer  l'ouvrit  &  voulut  la  refermer  à  l'inflant,  Cins 
laiiTer  entrer  le  bon  Pete.  Celui-ci  qui  ne  connoif- 
foit  pas  cette  maifon,  pour  avoir  été  celle  du  bien- 
heureux Diacre,  infilla  fortement,  mai;  inutilement 
Ses  inlianccs  réitérées  obligèrent  1  Archer  d'appcller 
l'Ëxemt  le  Fevre ,  l'un  des  chefs  de  cette  indigne  * 
commiffion,  lequel  ordonna  de'  fermer  la  porte.  I.ç 
Religieux  ignorant  toujours  la  raifon  d'une  pareille 
réfillance,  poulTa  l'importunité  jufqucs  à  fe  faire  d  rc 
qu'il  donnoit  là  m  miuwàs  cxmpût  &  que  cela  ne 
emtommt  pomt  è  un  bmme  emme  lui.  Nouveau  my* 
ftere  qu'il  comprcnoit  encore  ni')ins:il  fe  retire  tou- 
tefois, également  fuipris  &  courroucé.  L'Ebénifta 
averti  trop  tard  court  apr es,  joint  fon  ami ,  &  lui  dit 
le  mot  de  l'énigme.  Qtie  ne  Je  Javtis  je  /i/utdî  !  répond 


fiit  i  danger  de  difpoittloiB ,  on  engagea  Monfieur  le  RécoUet  ;  Je  me  Jenis  Mm  dwiik  Jt  gardt  itn 
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pncber.  Ctla  ib#  fera  det  af aires  datu  mon  Cewent  ccur  qat  fie  promettent  pas  qu'ils  nlront  pTus  ts 
Ji  Fm  vient  à  k  /metr.  Tombeau  de  M.  de  P4rls ,  &  lorfqu'on  dit  que  ce  n'eft 

Cette  pftouitioii  iwnife  eft  la  première  violence*  pu  un  mal ,  que  M.  Ponunart  Curé  &  M.  Gnffud'Vi» 
dans  laquelle  on  ait  emplOTé  l'autorité  éa  Roi  con-  caire  le  permedoleRt  »  !l  répond  qu'ils  ^toient  du» 
tre  l'œuvre  c'c  Dieu  Les  ordres  de  Sa  Majcftéfont  rcrreur  &  qu'on  y  a  remédié  rn  !i  <^  dcplaçant 
dattcsdu  5  Oftobre  1731.  il  y  cft  ordonné  aux  Sieurs  IV.  Le  mirtcle  de  Madame  le  Moine  ReUgicafe 
Gulllot  &  le  Fcvrc  Exemw,  de  fc  traiifporter  dans  de  Hautc-Bruyere  cftunde  ceux  que  Mon(ieurHe<» 
la  mairon  da  Ûeux  Lieutot,  &  d'y  demeurer  engar-  rauU  a  tiiiéa  avec  tantd'alHitaDGe,  qfx'im  nepounoii 
alfon  Mqu'â  ncmvei  ordre  Cette  gamlfim  n'eft  pa«  fê  difpenrer  de  le  croire  lâu,  fi  Ton  ne  fav^  pm 
encore  levée  depuis  qnntre  mnk  L'on  ne  fair  \n'r  qve  ce  f  î-t^i''^r3t  a  renoncé  depiii-  lonr^  rems  â  i'a- 
l'ordre  qu'aux  peiionncs  de  dillinftion:  aux  ■>  v.i:iuge  dcirc  regardé  comme  un  liommc  veridime. 
on  fe  contente  de  dire ,  On  r.'ei-.irr  [as.  CesSatelhr  s    Nous  avons  entre  tes  mains  une  Lettre  de  cette  Re- 

occupcnt  l'apentis  qui  fervoit  de  celluîe  &  éc  kbo-  ligieufc,  dactce  de  Ton  Monatlere  le  3a  Decembae 

ratotrc  an  Serviteur  de  Dieu.  damier  ,  dans  laquelle  elle  parle  abm  â  tme  de  fe» 

IIÎ.  Lnnuitdf  Noël  îMonfieur  le  Jeune  Vicaire  de  amies:  "  J'ai  été  trèç-touchée  de  vous  voir  incomo- 

Saint   Médnrd  dcînp.mh  un  cierge  ,  pour  l'allumer  „  déc  :  mais  ayez  de  la  confiance  à  Monficnir  de 

dans  la  Clr.pelfe  de  !;i\'ic'rgeo{i  il  confcflbiL  Surla  „  Pàris;  c'ell  le  nuilu  ii  Médecin  à  qui  vous  puif- 

réponfe  que  fit  Quervillc  premier  Bedeau,  que  cétoit  ^  fiez  vous  adreffcr.  Pour  moi  je  m'en  trouve  fort 

â  lui  à  «'en  fournir,  il  alluma  un  de  caitxquiétoknt  „  bien,  jouiflànt  d'une  uès-bonne  fanté:  mes  jam- 

fur  l'Autel.  Quer\-ille  l'éteiait,  &«iiinoiBeiit après  „  bes  font  toujours  très-fermes  &  fans  douceur.  J'en 

en  apport.1  u?)  autre  qui  refta  allumé.  Cet  évéoe»  „  fuis  charmée ,  moins  pour  moi,  que  pour  !a gloire 
ment  paroit  d'abord  la  plu?  petite  ehofe  du  monde;    „  du  Seigneur,"  &c. 

maisMonficur  !e  Jeune  ell  livré  au  Père  Coefîtrci ,  il      V.  Dans  fa^Temblée  dies  Commi<ïiires  chezMon» 

MçiHt  laConditution  ^  déclamecootreles  Appellans  fieur Hérault  au fujetda mincies, il  fut  cncorcpatïf 

ft  contre  les  miracles  :  le  Bedeau  au  contraire  elt^z»  d'une  autre  Reli^eafe  que  ce  Ifagiftrat  aifura  o'a- 

talfonnabte,  pietix,  ftconvaineu  det  mervefReiqne  voir  pavoir,  au  Ueo  qu'un  ComuiHIidrc préîent  tk- 

Dlcu  a  opérées  fous  fes  yeux  au  Tombenu  du  Saint  voit  pofïtivement  quiî  ne  l'avoit  point  xowVa.  {ycyex 

Diacre.  Il  fait  profcflion  de  les  cioirc;  &.  fe«  Icnti-  les  N^tm-iks  du  20.  Detembre.  )  Elle  s'appelle  Sœus 

mens  à  cet  égard,  de  même  que  fon  attachement  i  Anne-Thcrefe  Ygoudc  Saint  Benoit,  ReligicufePro- 

fon  Curé  déplacé,  font  connus.  lAhug^^le  qu'on  fisiTe  des  X^ordeOem  de  Nencbitel  en  Normandie. 

Tient  de  rapporter  icn  donc  nn  crime.  Le  Vicave  Depuis 'Kn^'téina  perdbfe  de  fes  jambes  ,  elle  foc 

j'en  pLiint,  &  Qucrvillc  cf>  mandé  à  la  Police,  où  guérie  mimculeufement  le  21.  Septembre  dernier. 

h  femme  comparoit  fans  lui  le  28.  Décembre-  Elle  a  fait  &  ligné  en  préfencc  de  témoins  dignes  dfe 

Munie  d'une  Lettre  de  recoinnnndation  ,  qui  ne  foi,  une  déclaration  de  fa  iraladic&dc  faguériîbn^ 
itut  point  lue ,  elle  dit  â  Moniîcur  Hérault  qu'elle  au  pied  de  laquelle  ie  trouve  le  certi6cac  dastànoîm.. 
avott  cmpfché  Ton  mari  dr  paroltre ,  craignant  qu'on  Elle  dtoit  venue  à  Paria  avec  permiCBon  de  fes  So- 
rte !c  mkcnprifon;  mais  elle  offrit  de  l'amener,  fi  le  périeurs,  pour  fc  faire  giiérir  par  les  Médecins  9c 
Mnf^iilrr.t  vouloit  bien  donner  fa  jparote  qu'il  r.f  bit  Cbirurgien?  :  mais  ces  Meffieurs  ne  cornnoiircntgue- 
cr'trrr./ir  fj;ri.  Ko.\,  répnnd  il  ;  JiUtc-i;  m)i  venir,  rcs  ces  fuites  de  maladies  ,  éc  les  gocriiTenl  encore 
La  pauvre  femme, qui  croit  que  tout  ie  monde  ctt  moins.  Ils  veulent  pourimit  en  raiifonner  &  enjiK 
d*aufli  bonne^i  qu  eOe,  00  que  dans  de  certaines  ger  fouverainement,  jufqu'i  contredire  le  Méde^ 
pbccs  on  dit  totr'niir!;  vrai,  donne  dans  lepiége,&  tout  -  puiflant ,  &  jufqu'à  méconnoître  le  do'igt  de 
n.enc  fon  mari  à  Monfieur  Hérault  qui  fur  le  champ  Dieu  dans  desguérifons  quipalTent  toutes  leurs  con- 
le  fait  conduire  à  Bicétrc.  On  \  erra  ci  après  d'autres  noi!Einecs.  Cette  Rclif^icufe  étoit  iogée  chez  Mon- 
traits  de  fa  fincericé.  Cell  lui  toute>fois  qui  eiicliar-  fieurde  la  Richcrie,rue  Saint  Honoré,  Faroiil'e  Saine 
gé  de  faire  feul  les  informations  des  miracles  à  la  Roch,  vi'ï'à-viariiûtd  de  Nbaillcs. 
place  de  Monfieur  l'Archevêque,  i  qui  feul  tt  ap-  „  VI.  Qu'on  ne  me  donne  point,  dit  Moniteur 
partient  de  les  faire,  &  qui  ne  les  fait  pas.  „  Hérault,  de  miracles  opérés  en  faveur  de  femmes 

M.  le  Jeune  ell  le  même  qui  fii;nn  en  i7J7.T3Let-  „  ou  de  lîlles:  elles  font  G  cacocbimes,  &  fujcttcs  à 

tre  du  Clergé  de  S.  Etienne  du  Mont  à  M.  le  Cardinal  „  tant  de  révolutions,  qu'on  ne  peut  compter  fur  les 

de  Noaillc;  .laquelle  fe  trouve  dans  le  Témoignage  de  „  miracles  qui  les  regardent   Mais  donnez-moi  des 

S£^e  de  Paris  contre  h  Bulle.  C'cft  lwauffii,&ced  „  fourd»&aes  muets,  qui  eniendeot& qui  parlent  "» 

e(t  fort  différent ,  qui ,  lorfque  ta  CuredeS.  GtEnnahi  On  lui  en  donne,  comme  on  le  v«m  mm  la  finies 

le  Vieux  vacqua  en  dernier  lieu,  la  foIîicita.Teslar-  &  il  trouve  qu'ils  n'entendent  ni  ne  parlent,  parce 

mes  aux  yeux,  auprès  de  MciDeurs  de  la  Faculté  de  qu'ils  ne  font  que  répéter  mot  pour  mot  ce  qu  it 

Droit  à  qui  il  appartcnoit  d'y  nommer ,  &  qui  fuvnt'  leur  dit,  ou  parce  qu'ils  difent  JatUment,  ma  mère, 

on  meOlcur  choix  en  la  pctfonne  de  M.  de  Roche-  pain,  vin,  à  fmt  dt  Igomr  entendu  repeur,  £o6a 

iKMiet  auîoord'hut  Oiréde  cette  ParoHTe.  Mais  Mie  fl  fou  tient  contre  tes  témoignages  les  plus  évfekos 

Jeune  rra^;.i'^e  cflicicemcnt  à  fatîsfairc  bientôt  cette  9i  Ici;  plus  incontf1>3bf'»i  ,  que  ceux  qui  entendeDft 

avidité  pour  ki  Béoéticci  ;  car  il  lefufc  l  Absolution  à  &  qui  patient  oot  lou^uurs  entendu  d  pulé. 


Ceft  arec  la  même  boaoc-â:>t  qu'il  a  ofé  publier 
que  Monfie\ir  de  Bechcran  lui  avoic  écrit ,  pour  le 
prier  de  le  tirer  d'intrigue,  en  lui  faifant  défendre 
d'aller  à  Saint  Médard  Cet  Abbé  fouticnt  hautement 
le  contraire;  &  outre  que  Moniicur  Hérault  ne  pro- 
duit point  cette  Lettre  imaginaire,  raccufé  a  ici  un 
grand  avantage  fur  l'accufateur  ;  c*eft  quH  n'a  ja- 
mais été  convaincu  de  menfonge.  Ce  ternie ,  dont 
on  ne  fe  fért  qu'à  regret ,  ne  paroitra  pas  trop  fort 
ï  ceux  qui  feront  informés  d'un  trait  ,  que  M.  le 
Cuerchoii  Onifeillcrd  Etat  raconte  à  tout  le  monde. 

Le  2  3-  de  ce  moisMonficur  Hérault  fortant  avec 
lai  du  Confeil.  l'attaqua  Au  les  miracles  t  &lui  dit 
qu'il  réumnoit  qn'un  Magilbat  auflî  judfeietuc  don- 
nât dan?  la  dévotion  populaire.  Monfieur  leGucr- 
cbots  répondit  qu'il  croyoit  les  miracles,  parce  qu'il 
«I  &voi£  d'incoutcllabies ,  &  lui  cita  entr'auCres pcr- 
fbnoe»  çiéries  ,  la  Demoifeilc  Tbîtwud  nie  de  la 
Harpe.  &  AneGreffl  de  la  Place  Dwphine;  Mon- 
fieur Hérault  aflura  pontivcmcnt  r]u  ii  les  avoitvues 
toutes  deux,  que  la  première  éiûit  acluelîemcnt ma- 
lade, &  que  l'autre  r.e  marchoit  que foutenue fous let 
brmt.  *s  M19  z^liqua  â  de  pareilles  afrutancet?  il 
I»«ralc  îiMraMnns  que  Monfieur  le  GuetcbiAiie  s'jr 
lioit  paî  trop:  car  dès  qu'il  fut  de  retouri^is,  il 
envoya  chercher  les  deux  m.ilades  prétendues,  qu'il 
trouva  dans  une  parfaite*  fanté  ;  &  elles  lui  protelle- 
tcxA  que  4Bieai  vie  elles  n'avoient  eu  ibonneur  de 
voir  MobArv  Hérault.  £(l  -  on  digne  de  quelque 
créance,  A  jaloux  de  fa  réputation  ,  quand  on  fe 
met  autn  peu  en  peine  de  fauvcr  dans  le  menfonge 
1^  apparences  de  la  Vérité  ? 

*  Il  y  a  cffcftivemcnt  dans  la  même  Place  -  Dau- 
pbine  une  paralitique  qui  ne  peut  marclicr,  fans  être 
jauunue  Jotu  lu  brasi  &  (bit  artifice,  foit  méprife, 
quelques  voifins  adreflént  i  celle-ci  ceux  qui  vont 
dc  nandcr  la  par aliii^ue  guérie  lieu  de  les  envoyer 
chez  Anne  Grefil  qui  marche  bien ,  fans  avoir  be- 
Ibin  du  fecours  de  pcrfonnc. 

"Vil.  Catherine- Antique  ViUeas  fille  d'un  Perru- 
quier de  U  rue  Saintuoôoré  près  rHdtd  d'Aligrc, 
&  ;éc  d'environ  22-  ans  ,  ayjnt  les  jambes  tortues , 
é'^ant  d'ailleurs  extrêmement  boffue  hf.  toute  contre- 
ftite*  étoiC  par  an  autre  dérèglement  de  la  nature 
folelte  à  VD  'VoaiiOQacnc  &  à  un  faignement  de  nez. 
X)am  cette  fiontion  elle  commence  le  20.  Novem- 
bre une  Ncuvatnc  au  Tombeau  de  Monfieur  de  Pâ- 
tis. Le  premier  Décembre  elle  a  des  convuliions , 
■qui  augmentent  fa  confiance.  Le  faignement  de  nez 
«eflé»  &  la  caufc  fubiàfianc  uk^outs  ,  elle  ne  vomit 
fins  oemne  «upaiaviwL  Stm  pere  et  Ht  roere  rac- 
compagnoient  a  Saint  Médard,  &  !c  pere  la  foutc- 
Boic  pendant  fes  convulfions.  Le  3.  Janvier  fête  <Jc 
Sainte  Genc\  iéve.  fa  mcre  la  mena  dans  I  Eglile  où 
cette  Sainte  ell  honorée  :  elle  y  éprouva  les  mêmes 
COPfulfiOllg»  qu'au  Tombeau  de  Monfieur  dePâris  ; 

Ibo  état  y  fut  tel,  que  les  Prêtres  prépofés  pour 
dire  des  Evanpiles  rtfuferent  d  en  dire  pour  elle,  la 
rtgardant  comme  morte.    Le  lendemain  nicnie  pc:- 
jdiiuige  9t  mtxûiA  cfl'cu  ,  tant  à  iiaiaic  Geneviève 


qu'à 'Saint  .Médard.  &aa  jeone.bommtappeQéBMu 
niileau,  fils  d'un  Perruquier  rue  Montmartre,  vou- 
lut bien,  pour  foulager  \e  pere  ,  foutenir  lafilic  fur 
la  Tombe.  Le  5.  un  cfpiuu  le  joignit,  caufa  avec 
lui ,  fous  le  fauK  pr  ,  te\:c  qu'il  dcmeuroil  dans  le 
mcme  quartier,  il  1  accompagna  juiqu'à  fapoite 
Peu  de  tcms  après  ce  Satellite  prépoie  par  larolke 
pour  la  vérification  des  miracles,  revint  avec  un  ca- 
tollê ,  &  emmena  chez  Monfieur  Hérault  le  jeune  Ber- 
nifleau,  que  fon  pere  &  fa  mcre  y  accompagnèrent 

On  avoir  auQi  fuivi  la  pifle  de  Catherine  Villcw. 
Le  même  foir,  une  heure  aprèafon  letour  deSaiK 
Médard,  un  fixemc  vient  dke  au  pere  qu'il  fautalkt 
chez  Monfieur  Hérault  It  en  témoigne  fa  furprife. 
L'autre  ajoute  auflitôt  que  Monfieur  le  Lieutenant 
de  Police  demande  le  pere ,  la  mere ,  &  la  fille,  lia 
montent  tous  trois  avec  l'Excmt  dans  un  caroflèqaâ 
étoit  tout  prêt,  &  arrivent  1  plus  de  neuf  heures  d» 
Toir  dans  la  Salle  dn  Pntaitt  et  lei  convoUiotia 
prirent  à  Catherine,  qui  y  futopoCe  ans  twipj^i^ 
bouffonneries  des  laquais. 

Le  Mogiilrat  arrive ,  &  dit  dans  un  (hle  pen  dé" 
cent,  C  eji  ^t«i,  grmdComiktt  en  parlant  au  pcfib. 
qui  ment  ufiUtk  Sstnt  MSdW ,  pcw  U  faire pmttrl 
Je  te  ferai  mettre  à  Bicitre  ".  Je  ne  fâche  pas.Mon- 
„  ficur,  répond  l'honnâte  homme  ainlî  menacé ,  avoia 
„  rien  fait  qui  mérite  ce  traitement  Voyez  ma 
„  fille  comme  elle  efl  ".  dmc  tti ,  pafteftMnp, 
reprend  iMonlleiu-  Hérault  en  fe  tournant  vert  la 
fjllc.je  te  foitrerai  à  la  Salpétrierc ,  ^  te  ferai  feutitrr 
quatre  fuis  par  jour ,  pour  que  tufauies  mieux.  Juiques- 
là  le  judicieux  Magiflrat  prenoit,  comme  on  voit, 
fbn  parti  de  lui- même ^  &  fuppofoit  fans  examen^ 
fans  preuves  les  conviûfibnaires  criminels.  L'exa* 
men  &  les  preuves  prétendues  viendront  enfuite, 
pour  appuyer  une  décifion  qui  les  aura  manifcllc- 
ment  preecJé-.. 

Après  ce  début ,  où  l'on  auroit  de  la  peine  à  rc-' 
connoitre  le  ferieu.x  e^  la  dignité  qui  conviennent  à 
un  Juge  Chrétien,  Monfieur  Hassult  ordonna  i  un 
Chirurgien  dont  0  s'étolt  pourvu ,  de  tlter  le  pouk 
de  Catherine.  Il  le  trf.uve  très  -  foible  : /î  n* /axrf 
pas  s'enitmner,  dit  -  elle,  jc/mix  faifie  defrafeur:je 
ne  fuis  pasaccoutumieàmevuir  traiter  de  la  forte.  Alors 
Monfieur  Hérault  la  bit  encrer  feule  daiâ  fon  cabi» 
net  :  tes  témoins  en  pareil  cas  font  incommodes,  ft 
le  fecrct  efl  néceffairc  diins  une  procédure  moulée 
fur  celle  de  l'inquifition.  Le  Grand  Inquifiteur  P'ran- 
çois  fefait  donc  faire  ^ar  cette  fille  le  récit  de  £a  ma- 
ladie, &iui  demande  fi  eUe  ne  reçoit  point  d'aigcot;: 
die  répond  que  non,  &  aiStre  qu'die  va  au  Tom- 
beau uniquement  pour  obtenir  fa  guérifon.  Mon- 
fieur Hérault  réplique  bonneuient  que  ,  s'il  favoit 

3ue  cela  dut  èire,  il  l'y  feroit  mener  tous  les  jours 
ans  fon  carofTe  ;  fiaterie  employée  à  propos ,  pour 
engager  ceue  pauvre  fille  à  nommer  fon  Con&nèur,. 
Monfieur  Tour  nier  de  Saint  Germain  rAuxcrroi^. 
Mais  ce  n'étoit  pas  celui  que  Monfieur  Hérault 
el-.erehdit  :  car  ayant  demandé  fi  elle  ne  lai  avolt 
pas  dit    die  aliuit  à  &UBt  Médard, ^s  n  mùs gquùt^ 


rqv  Ti  îU.elltf,  farei  qttèa^  âun  parti  eontrêlrt ,  il 
m  aurott  refufé  r^bfoltaion.  (^«i  eîl  -  ce  donc ,  dit  le 
libgiftnt,  qu  te  it  confdlic  v  comme  fl  cela  fiU 
Ibit  quelque  chofc  à  la  réalité  &  à  la  nature  des  con- 
vulfîons!  O  font,  dit-elle,  ks  wifinr  fif  ks  vcijiner. 
Enîn  MonlÎLur  Hcraalt  p:-)ur  diminuer  cnc!!e,  au- 
tant qu'il  k-  pourroic,  le  Jefir  de  gucrir,  lui  pro- 
init  d'avoir  foin  d'elle:  car  les  menices  vont  rare- 
ment ici  fans  les  promeflcs ,  ccTont  les  deax  grands 
mobOes  de  ces  informations.  Mais  une  offre  auflS 
oWigcaritc  dL-pcndoir  d"unc  condition  efTentielle; 
c'«5toit  de  ne  plus  aller  tautcr  à  Saint  Médard.  Il 
recommanda  la  même  cfaofe  auxparens,entcurren- 
dsttt  lew  fille  :  &  ^ooti  que  ,  fi  elk  fsumt  encore, 
jl  lu  mmnft  dans  un  lieu  m  m  la  ferait  mîettx  fauter. 
A  l'c^ird  du  jeune  BernifTeau  ,  il  fut  Iràkj  de  coquin, 
accufé  de  faire  fauter  cette  fi'le,  menacé  dcBicctre, 
&  renvoyé  comme  les  autres. 

Ceft  la  première  ébauche  des  iofomiacionsfurler- 
quèlfes  Monficur  le  Lieutenant  de  Police  fe  difpofe 
A  faire  prononcer  pir  le  Hoi  ,  au  lieu  &  place  de 
Monficur  l'Archevêque  ,  un  jugement  définitif  fur 
les  convullions  de  Saint  MédaroL 

VUL  Le  lOb  Janvier  un  Exemt&dcs  Archers  al- 
lèrent «  iMlit  heures  du  foir  fur  le  Quai  de  la  Me- 
gifTericchez  un  Cordonnier  nommé  Châtelain, pour 
enlever  fa  fille  f  gie  de  quinze  an>».  Comme  on  ne 
ftvoit  de  quel  il  étoit  (uieftion,  &  que  tout  enlevc- 
meon  cTune  fille  de  cet  âge  a  de  quoi  caufcrdejufles 
aJfannes  à  des  parcns ,  on  la  fit  mver.  Elle  alloit 
depuis  quelque  tems  i  Saint  Médard ,  &  die  y  avoit 
des  convulfions  très  -  violentes  :  fon  mal  étoit  un 
Squirre  dans  l'eCtor.i.u-.  Le  cas  étoit  trop  important, 
pour  que  la  vig;ilancc  de  la  Police  perdit  cette  fiUe 
de  vue.  Le  lendemain  elle  fut  menée  chez  Monfîeur 
Hérault  qui,  nprcs  l'avoir  Interrogée  fur  f:i;t-  ar- 
ticles, lui  défendit  avec  menaces  (d'intcrclTcrleCici 
pour  fa  gaàiron»  c!'eft*i<dlire)  de  rccoumer  1  Saint 
Médard. 

IX.  Le  même  jour  tm  nommé  Langladc  ,  dont 
rt^us  avions  ignoré  l'cmprifonncmcnt,  fut  élargi.  On 
fait  qu'il  atloit  au  Tombeau  foutcnir  les  malades. 
IMUs  comine  il  e(l  fils  d'un  Exempt,  qu'il  a  lui-mê- 
IDC  une  comroilTion  chez  Monficur  Hérault,  &  que 
fa  vie,  dit-on  ,  a  été  dérangée,  l'on  ne  s'accorde 
pas  bi:'n  fur  le  fujet  di-  fa  prifon. 

X  Nous  interrompons  h  fuite  de  ces  violences , 
pour  rendre  à  Monficur  Thicrri  h  u:lice  qu'il  fcmble 
exiger  de  nous.  Voici  un  précis  exaél  de  l'apologie, 
que  ce  ProfcflTcur  de  la  Sorbonnc  moderne  a  faite  le 
II.  Janvier  defes  leçons  fur  les  miracles,  doOC  nous 
donnimcs  l'extrait  le  20.  Décembre. 

t.  Il^eft  plaint  de  fes  écoliers, qui  faute  d'atten» 
lion, ou  par  ignorance,  ont  rq>portélescbores  tout 
autrement  qu'elles  ne  fontr'roais  comme  îln'a  defa- 
voué  aucun,'  propofition  en  particulier  ,  fc  t  oi: ten- 
tant de  dire  en  gênerai  qu'on  a  tiré  des  confcqucnccs 
outrageantes  de  ce  qu'on  fuppofe  qu'il  a  dit ,  nous 
ne  faurions  dire  nous-mêmes  en  quoi  on  peut  lui  en 
avoir  imjpofé.  2.  £n  œCmc  tcœs  qu  il  ne  i]>éciiie 


rien  de  ce  qu'on  lut  a,  dtt-îl,  fauffemm attrUmi , 
protefte  qu'il  ne  rétrc^e  rien  de  ce  qu'il  a  verit^k' 
mtnt  avaria  3.  0  a  prétendu  dans  cette  leçon  apo- 
logétique que  tout  ce  nu'iî  avoit  enfeigné  dans  let 
autres,  fe  réduifoit  à  aire  que,  "  les  miracles  n'é- 
„  tant  pas  certain-  ,  le  A;  .  L'ilans  n'en  pouvoieut 
M  tirer  aucune  conféqucnce  en  leur  faveur  :  &  la 
„  preuve  qu'ils  ne  font  pas  certains,  c'eft  le  Man- 
„  dément  de  Monficur  1  Archevêque  au  fujct  d'An- 
„  ne  le  Franc.  D'où  j'avols  conclu,  ajouta- 1- il, 
„  qu'on  ne  doit  pas  regarder  ces  miracles  corameun 
„  motif  qui  doive  faire  adliérer  a  lu  Foi  des  Awil- 
„  lans  ".  Non  fans  doute ,  car  ta  Foi  des  AppeÙsiis 
cft  la  Foi  de  l'Eglife ,  indépendamment  des  miraclM 
de  Monficur  de  Pàris  :  mais  ces  miracles  font  une 

Preuve  manifclle  que  ie^  Appellans  ne  font  p:h  dans 
erreur,  &  que  leur  Appel  ne  les  fcpare  point  de 
YE^t.  Monileur  Thicrri  à  cette  occafïon  réprt»  l 
pure  perte  fon  infipJde  gradation  :  "  Si  l'AHemand, 
„  l'Efpagnol ,  &c.  ne  font  pas  obligés  de  croire  ces 
„  miracles,  pourquoi  le  François"?  "  &  il  en  tira«n- 
core  cette  folle  &  extravagante  conféquence  II  ^ 

émefniÇf  «JSmmigH»  f y  croire  ,  StOLTUM  AT- 

SUE  INEPTUM  CBBDERB  MiRACDLIS.  Vol- 
,  continua-t-il .  ce  que  fa  qualité  de  Profeilèurde 

Théologie  l'obligeoit  d'cnfeigncràfes  écolier?, pour 
les  préi"er\  er  du  piège  if  la  juperfiition,  qui  s'aendji 
Mn  aujtmrd'bui:  car  il  avoue  que  tmaUs  auarùtrsit 
cette  viik,  mtm  kf  fmûiees,  nteatiUfem  itat 
fiHraekr. 

Du  refte  ce  Doflcur  fe  confole  de  tout  ce  qu'oa 
peut  dire  de  loi  à  ce  fujet  ,  par  l'avantage  qu'il  dit 
avoir  fur  les  advcrfaires,  qui  eft  d'être  uni  au  S'.e*t 
Apqflolique ,  en  (mmui^m  avec  toutes  ks  Egl^s; 
itoantaçe  dont  Ht  ne  peuvent  fe  glorifier.  C'eft  aiaQ 
qu'après  -^'ctre  élevé  contre  Dieu  &  contre  fc$  œu- 
vres, Monficur  Thicrri  termine  fa  juttiâcadon  pré- 
tendue par  une  calomnie  atroce  contre  des  pafoQ* 
nés  trèi-Iia^ereinent  &  trés-inttmemcnt  attachées  aa 
centre  de  Tunl^  &  à  la  communion  de  l'Eglife.  A 
notre  égard  ,  il  nous  traite  à  fon  tour  de  cilmnié- 
iturx;  mais  d'une  manière  vague,  fans  dire  furquo^ 
fans  articuler  une  fente  caloinsie,  fins  nous  dooncf 
le  démenti  fur  rien. 

XI.  On  apprend  par  une  Lettre  du  ifj.  Janvier, 
que  Monfieur  Romigni  a  mandé  au  conimencemcnt 
de  ce  même  mois  à  Monfieur  Braille  Chmoine  & 
Archidiaae  de  l'Eglife  de  Chartres  ,  &  Docteur  de 
la  Maifon  &  Société  de  Sorhonne  ,  qu'ii  a  fait  fer- 
mer ta  htuehe  au  farimmt  ,  (f  qu'it  m  pht  ptè 
d'JJI^xr  kf  Comédiens  de  Siint  M'.tîjrd.  C'efl  faire  en- 
tendre âffc-z  clairement  qu'on  fermera  le  Cimetière 
de  S^C  Médard  ,  fur  le  même  principe,  avec  tes 
mêmes  vues  &  la  même  équHé  ,  qu'on  a  fiemé  la 
bouche  au  premier  Paticrocnt  du  Royaume. 

L'Abbaye  de  la  Fontiine■Saint-^^artin  dont  ît  cfî 
parlé  dans  l  ariicle  de  Paris  le  3t.  Décembre  page 
264.  eit  dans  le  Dioccfe  du  Mmu  ,  *ft  foi»  b  «- 
redion  doi  Jefuices  de  la  i'ïiGbfi, 
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De  Parie. 

'  Mttie Matin  Ooada  igé  d'environ  îs.  ans,  fiU 
Mprhinri  Itorciar  rue  de  l'Arbrerec,  parotflè 
S.  Germain  l'Auxerrois,  étolt  dès  fa  naifTancc  ficoiv 
mâit&ri  défiguré,  qu'il  feroit  difficile  de  te  bien  dé- 
crfre.  ScfluKhes  étaient  tontes  débottées,  les  deux 
06  dé  devant  tombé!;  Jan^  U  s  aîtici,  &  fcs  genoux 
tdJcnwnt  preflSis  l'un  contre  l'autre,  qu'il  iic  pouvoit 
ks  fcpirer  qu'avec  les  mains,  &  qu'ils fejoignoicnt, 
dès  qu'il  cellbit  d«  les  teiù.  11  a'avoit  qu'un  pied , 
qu'a  pùt  endereinent  pofer  i  terre:  n  ne  marchoit 
quavtc  beaucoup  Je  peine  de  ce  pied-là;  &  fculo 
um.  fur  !c  pcdc  bout  de  l  autre,  dont  la  jambe  m 
ftaok  prcfque  point  de  nourriture  ;  &  il  étoic  fi  cour- 
bé  en  devant,  qu'on  metroic  aifémenC  fur  fOD  det- 
rioe  nn chapeau ,  fans  qu'il  tombât 

Le  îiruit  des  nu'racies  de  Monlleur  de  Paris  excita 
ûcoaâance.  Il  y  commença  une  neuvaioe  le  is-  Août  ; 

ftatint.dit>il,  qne  le  Seigneor  operok  furlui,  il 
conr.r.'iia  d'y  aller  encore  aprc;  fa  ncnvaine.  he  4. 
îsovembrt  il  lui  prit  des  convulfions  fur  la  Tombe, 
&  il  1^  eut  enfutee  chez  Ikii ,  en  pré  fcnce  d'un  ^nmd 
flombce  de  parcns ,  d'amis ,  &  même  de  pcrfonnes 
étnogerei ,  attirt-es  à  ce  pieux  fpecbacle  par  le  loua- 
He  defir  de  s'inftruirc,  fltquinechcfchoicntqu'às'é- 
liiôer  par  la  veriticntion  de  ces  &its  prodigieux.  Dans 
la  Déclaration  qu'il  a  faite,  fignée&dépoféechezun 
Nùtiirc,  de  !,!quc!!e  nou>  tirons  ce  rcdt,  il  cite  en- 
tre auucs  Pierre  Toulîiiiit  roii  oncle  paternel  &  fon 
parrain  demeurant  rue  du  Coq ,  Madame  Maréchal 
jfrrcjnodc,  les  Sieurs  le  Brct  Brodeur  ,&  Saint  Gille 
HMfeBd  Qfrier  roederArbrefec,  qui  tousconnoif- 
fct  rétat  où  ik'tûlt,  &  Te  foulagement  qu'il  reffen- 
(c  auffifk  que  Tes  convutfîons  commencèrent.  „  Ses 
«I»  dit-il,  fe  rangèrent  près  de  leur  placeordinai- 
„  n.  Ton  derrière  s'applnnit,  fes  gaiOttX  fe  fépue» 
„  rent,  &  il  marchoit  facilcineirt.  " 

Dam  cette  fîtuationi!  alla  à  pied  à  Saint  Médard  le 
ZI.  ^«riec;  Il  y  entendit  la  MeOè ,  comme  ii  faifoit 
tmta  let  ft>is  qu'il  y  atloit  ;  &  les  eonvolfions  te  repri- 
rent fur  la  Tombe.  Il  étoit  accompagné  de  fon  pere , 
^uiœle  qutttoit  point,  &  d'un  jeime  homme  nom- 
né  Boyenval  Tonnelier,  ftgé  d'environ  19.  ans.  Aa 
KAoor ,  fur  les  9.  heures  &  demie  du  matin ,  ils  furent 
Aoidés  vers  la  Place  de  l'Ecole  par  un  inconnu ,  <)ui 
leor  demanda  s'ils  rcvenoicnt  de  Saint  Médard.  lis 
lépebdirent  'qu'oui.  A  quelques  pas  de  leur  roaifon  » 
m  homaa»  qui  avoft,  dit  Gontier,  un  Mrs»  Mtoc  à 
faash,  accompagné'  de  ccluî  quivenoitde  Icsquef- 
tionncr,  leur  ordoarradtia part  du  Roi,  de  monter 
dins  unciroiTe  qui  étoit  là  tout  prêt  Les  denxjeu- 
Ba-|BM  f  monOK-cnt  avec  l'homme  qu'ils  am>ient 
aétmi  «eoccMitré;  &  on  les  mena  chez  Monfieurle 
Ueutcnant  de  Police, 
li  en  préfcncc  de  Pluficurs  pcrfonnes,  parmi  lef- 
ft  ttown  «ft  m  fMu^fmi  de  Itfhct  det 


Vîftoircs ,  le  Magiilrat  d'un  ton  haut  &  couirooci 
dit  à  Gontier;  Ce}  donc  toi  qui  ftds  tant  p»ler  de  toi  ! 
T\tet  m  MjuLu  Je  /aurai  bien  ti  fu".:r  corriTru'  tu  le 
merittr.  ^  Tueontrefais  le  lokeux  îj'  ks  toiivu./.v.is. 
L'on  voit  ici  Ui>  Juge  intègre,  qui  a  prL>  parprovi- 
fion  fon  parti  fur  le  fujet  de  la  délibcution  future: 
il  ne  s'en  cache  pas;  le  criminel  prétendu  eft  déjà 
condamné  à  fon  tribunal  indépendamment  de  tout 
examen.  Le  jeune  huaiaieiurpris,  comme  on  peut 
fc  l'imaginer,  de  fcvoir  traité  de  la  forte,  deman- 
da en  grac«  d'être  entendu;  &  lorfqu'il  voulut  ra- 
conter  Amplement  quel  étolt  fon  état,  avant  que 
Dieu  eut  commencé  de  le  guérir:  T<jHi  ces  !<igo:s^ 
dit  Monfieur  Hérault ,  veuUnt  racosaer  ait\fi  kurs  no- 
ladies  fleurs  prétendues  giurifons.  Des  Médecine  & 
des  f'h'rurgieiis  qui  étoient  là  pour  lui  applaudir  fcr- 
vileinenc,  ajoutèrent  que  Gontier  (  qu'ils  n'avoient 
jamais  vu)  ne  difoit  pas  la  vcrité.  Vouloit-ii  leur 
montrer  comment  il  oiarcboiti  ib  prétcndoient  qu'il 
fe  gctioit,  &  qu'en  arrivant  îl  bmtoit  plus  bas.  S'3 
levoit  fcs  bras  en  liaut  :  I!  fe  co.it  nf  ut,  crioient-ils , 
comme  s'ils  u'euHeoc  eu  d  auuc  fonction  que  de  1q 
condamner. 

Il  cite  alors  au  Prtit-Pfr;,  un  Frère  Norbert  de  fon 
Couvent,  dont  il  dit  être  cuntui  des  fou  plm  bas 
On  l'envoie  cherciier,  tîc  il  a  la  niauvaifc  foi  d':i  iu 
rer  que  ce  jeuqc  liomme  a  toujours  ét^  tel  ouil  le 
vok  aaudlement  „  Conment,  lui  dit-cetui-ci.ores 
„  voi]s  affurcr  une  pareille  chofc ,  vous  quimecon- 
„  noillez  li  bien'/  "  MaisIeFrcrc  poulie  1  impuden- 
ca  jufqu  à  dire  que  c'étoit  un  coquin  qui  contrefaifoit 
k  malade  y  pour  avoir  de  P argent.  MorUieur  tieraulC, 
faiiit  chaudement  cette  importante  dépolition.  Gon- 
tier eut  beau  protcller  que  lui,  fon  pcre  &  famere, 
n'avoient  point  reçu  d'argent  :  il  fut  appclié  par  le 
Bifagifirat/MirAe  £f  menteur,  menacé  dêtre  mis  au 
For-fEvéque  dans  un  eu!  df  bajf.-fofjls  ,  où  il  fcroit 
battu  avec  des  mrp  de;  bmu/s,  pmr  allonger  ja  lui  fs. 
Ceft  ainfi  que  fe  font  au  tribunal  de  la  Police ,  avec 
douceur  &  liberté ,  les  informatioiu  juiidiques  des 
miracles  de  Monfieur  de  Paris. 

Après  ces  menaces  réitérées,  Monfieur  Hérault  le 
prcfla  de  nouveau  d'avouer  qu'il  contrefaifoit  le  ma- 
lade, &  qu'il  fe  donnoit  lui-même  les  convulfions. 
Les  fpeckteurs  feconJoi^nt  de  kur  niieu.K  IcMagif- 
trat,  &  folljcitoient  le  pauvre  patient  ;i  lai  donner 
fatisfiiâion.  U  hat  avouer  qu'on  a  bien  fait  de  ne 
point  prendre  la  voyc  prefaite  par  les  SS^  Canons 
pour  l'examen  de  ces  prodiges:  un  pareil  briganda- 
ge Na  plu.s  furement  au  but;  &  quelque  criaJiles  que 
foicnt  les  iniulUccs  commiles  par  Muiilîcur  Robinet 
à  l'é^id  d'Anne  te  Ftsnc,  Il  paroit  que  le  Lieute- 
nant de  Police  l'emporte  encore  fur  1  Officiai.  En- 
fin une  crainte  capable  d'en  ébranler  un  plus  fort , 
tt  4b»  M  jrwiiftlminr  I  çouttc  fiiconfcience 


la  vetitét  qvCW /eigiuk  tfhn  timmuii! .  &  qu'il  ..  piéfence;  oe  quik  fbtîReà^  QBéyftutfea» 

/f  donn'h  les  cnm-ulf.nn:-.  Cl'C  aveu  forcé,  &. qui  eut  „  ché  par  terre,  &  l'ayant  foutenu  par  les  épaules» 
pnru  tel  4  tout  homme  equiubic,  fatisfit  Si  c^ntaun  „  U  3  conunencâ  par  roidir  les  jambes  a  les  agiter  peu 
luge  qui  abufoit  manifèllcmcnt  de  fon  miniftcrc.  Au  „  à  peu  :  retenant  Im  refpiradon ,  fa  gorge  s'eft  gon» 

Jieu  de  iejpunir  feveremeat,  aind  qu'il  l'aurait  du,  „  flée.fon  viliinaïaïad:  eaAitteilaioui  fon  corps, 

sll  eut  iti  récnemenc  comrsdncu  que  c*étoit  un  In-  „  &  appuysittrextn^f  defisfcrftomfiirk  parquet , 

pofleurqui  jouoit  le  TuMic     la  Rclig'ftn',  il  voulut  „  il  s'eu  élevé,  jcttant  la  tête  en  arrière,  &  faifant 

au  contraire  rt^coaipcnfer  dans  ce  malheureux  ie  „  un  demi-cercle  de  tout  fon  corps  ;  ce  qu'il  a  répété 

incnfonge  qu'il  lui  avoit  arraché;  il  lui  offrit  dcl'ar-  „  par  tcois  fois  dans  l'efpace  d'une  heure  &  deînie. 

cent,  qui  ne  fut  point  accepté;  &  il  promit  d'avoir  „  que  i^ndant  fes  agitatîOQS*  Ùm  ponii  eft  devcna 

loin  de  fon  pete  ft  de  fa  tnerc.  „  plm  /rtfuent  ;  &  que  les  moavetden  «Ht  cejji  fif 
Gonticr  étoit  alors  auprè.^  dn  feu ,  &  !e5  convu!-   „  biteimni ,  Jhût  qu'on  lui  a  dit  de  s'arrêter.  Que  lui 

fîons  le  prirent   Les  Médecins  attentifs  à  favorifer  ^  ayant  demandé  ce  qui  l'avoit  engagé  à  aller  à  Saint 

le  plan  de  Monfieur  Hérault,  qui  n'ctoit  pas  d'in-  „  Médard»il  avoit  répondu  que  c'étoit  la  PnvUetk' 

former  à  Oarge     à  décharge,  proliterent  adroite-  „  et,  &  ^a'cii  ayant  làit  paît  à  fon  Coofirflèttr,  il 

tement  de  la  coojonéhure,  pour  demander  au  malt-  „  lui  avoit  confdDé  de  oondmier.  Lcqud  Gontiev 

de  s'il  votdoit  leur  montrer  comment  il  fe  domw't  du  „  a  figné  avec  nous  la  préfente  déclaration ,  &c.  " 
tonvulfiont.  Son  imagination  étant  encore  frapéedes      Nous  avons  rapporté  ce  Procés-verbal  en  entier, 

menaces  précédentes,  &  craignant  moins  dans  cemo-  parce  qu'il  eft  !c  premier  de  cette  forte:  nous  abré- 

ment  le$  jugemeoa  de  Dieu,  mie  ceux  desliommes,  gezooa  davantage  les  fuivuis,  ou  même  nous  ne  iê* 

il  eut  le  nnuhetir,  dTt*îl,dans  fa  déclaration,  de  ré-  rons  que  les  Indiquer d'autÂit  plus  qu'étant  imprf« 

fondre  qu'oui.    Auflî-tôt  on  réteniic fur  le  parquet,  mC-s  &  débités  non  feulement  avec  piTmi(non,maia 

où  les  convullîons  tontinucrcnt;  ce  qui  arriva  truis  avec  prédilection,  ils  ne  fauroieat  manquer  d  être 
fois,  à  chacune  defquellcs  l'on  avoit  toujours  grand    fort  répandus.    Quoique  cet  article  foii  déjà  loa^, 

foin  de  lui  &ire  répeter  qu'i/  montrât  »ar  là  emment  &  que  nous  noua  foyoos&itune  loi  denouaboraes 

Mfriftk  à  Saioc  Médard.  Lft  ddTu»  Monfieur  He-  au  lédt  des  fints,  noua  ne  ^oiivou  eu  cette  ocn- 

rault  dit  aux  Médecins  &  Chintrgicns  qu'il  falloit  fîon  importante  nnu<;  difpcnCer  de  rapporter  les  ré- 

fairc  un  Procit-verbal  de  ce  qu  il.^  avoient  vu  fif  en-  flexions  du  pubhc  fur  un  événement  qui  doit  avoir 

tenda,  (excepté  des  menaces  du  Magilbat,  aulTibien  de  fi  grandes  fuites.  Elles  font  même  en  leur  genre 

Sue  de  l'ei^ofé  naturel  &  fincere  qu'avoit  d'abord  partie  des  faits,  &  ne  feront  point  inutiles  à  ceux  qui 

tit  Gonderdefonprenrierécat,  dont  on  n'svokgar-  ne  voient  les  diofes  que  de  foin»  11  fora  aifé  apii» 

de  défaire  mention.)  Le  Procès  -  verbal  fut  dreffé,  cela  de  fixer  fon  jugement  lUr  IcstUtMS  Procb-vetr 

puis  lu  au  jeune  homme  qui,  dit-il,  n'y  comprit  rUn;  baux  de  même  cfpecc. 

tant  il  étoit  encore  troublé  des  mcnfonges  qu  i!  ve-      i.  L'on  demande  fi  un  pareil  examen  ne  fepoiJViM^ 

Doitde&re»  &  des  menaces  de  Moniteur  Uerautt  pas  faire  ailleurs  qu'ai  fHitel  4t  Moiteur  k  Liaim 

Cet  Afte,  qu'on  ne  croyoit  pas  que  fon  auteor  mms  d^PoiSra,.  on  dans  la  A|/ftf(r  comme  les  fuîvansf 

of5t  jamiis  expofer  au  grand  jour,  a  étiî  imprimé  &  toujours  en  préfcncc  de  Monfieur  Hérault  dont  on 

à  b  tcte  de  ceux  de  laBalUlle,  dont  on  parlera  ci-  connoit  l'cxccflive  parùidité.    Si  le  Roi,  dont  01» 

après.  Les  Sieurs  Col  de  Viiars&  le  Hoc  Médecins ,  veut  bien  fuppofcr  les  Ordres,  vouloit  être  exade- 

Dorlet  &  te  Dran  Cliirurgicns,  y  „  certifient  que  ment  informé  de»  moyens  étonnans  dont  Dieu  fe  fert 

„  tétant  trouvés  à  l'HAtd  de  Monfieur  le  Lieutenant  pour  guérir  mlraculeufemeiit  tant  de  naïades,  S« 

„  de  Police  pour  leftrs  propres  affaires,  '.h  y  ont  été  Majeflé  n'avoit  qu'à  fu're  ordonner  aux  Médecins 

„  introduits  dans  fon  cabinet,  où  ils  ont  rencontré  ix.  Cliirurgicns,  qui  depuis  cinq  mois  ie  font  tranf- 

„  le  nommé,  (S:c.  lequel  leur  3  dit  aller  à  Saint  Mé-  portés  en  très-grand  nombre  au  Tombeau  deMon- 

„  dvd  depuB  ctna  mois,  &  y  avoit  des  iréquen-  iieur  dePàhs,  &  qui  fe  font- éoiés  publiquement  que 

„  tes  convuUîons  depuis  te  «.Novembre.  Que  lur  ces  conviiMoi»  étolcnt  n'èUet  &  fumahirtikt,  denA 

„  l'cxpofé  dudit  Gontier  Monfieur  Herauît  leur  a  or-  dire  lihrcrncTt  leur  pcnfcc  ftùvant  la  vc  rtté.  Etort- 

„  donné  de  l'examiner,  pour  en  drcffcr  leur  rap-  il  bcfoin  de  uictuc  fur  pied  toute  b  Police,  pour*^ 

„  port.  "  Cétoit  par  où  il  falloii  commencer,  non  arrêter  dans  les  rues  des  pauvres  LiiiirmLS,  dont  tout 

Sar  les  injures  &  les  menaces.  Ils  font  enfuite  une  le  crime  ell  d'avoir  été  cberciiet  leur  guérifoo  daioa; 

cfcription  de  la  ihuattonobib  «Hittrovré  lesosiies  un  lieu  oïl  le  Seigneur  a  opéré,  au  vu  ft  au  fo  de 

lies,  le  col  des  deux  fcmeurs,  le  grand  trokanter,  tonte  cette  grande  ville,  dc's prodiges  évidens?  Le* 

les  deux  liions,  les  vertèbres  des  lombes,  les  apo-  fujets  fidelci  d'un  Roi  chrétien  miintent-i.'s  en  pureil 

phifes  tranfvcrfcs,  itc  Apri^  quoi  ils  remarquent  cas  d'iître  traînés  par  des  archers  ou  en  prifon, 

lavemment  que  ledit  Corttier  boài  en  etafépieac»  du  comme  on  le  verra,  ou  dicz  un  Juge  irrite ,  daoL 

iifata  ie  confomuthn.  Ils  joutent  que  „  l'ayant  in-  1»  mauvaife  fet  eft  démimtrée  &  oonnueaujoud'liut 

„  tcrpelk*  de  leur  dcxlnrcr  fî  les  conxuifîons  qu'il  de  tout  Paris'? 

„  avoit  à  S^-int  Méd\rd  n'étoient  point  volontaires,       2.  Les  quatre  Médecins  &  Chîrtirgicns  certifient 

„  il  a  avoué  (lu'il  fe  !e^  donnoit  volontairement ,  &  qu'ils  fe  font  trouv  és  chez  M.  Hérault /'•«r /?on-j^i^^jr 

,  l'eft  oSat  de  foire  ks  mtoes  aouveaieitt  ea  toux  ^mv*  Q/û  k  ccp^a?  Ua  fait  politivcffiuitquc  M> 
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Cùl  de  Vilars  Médecin  do  IvLJjr.ie  la  PrincefTc  Je 
Conci  fccondc  Douairicre  ,  l'ut  mauJij  ce  nutin  -  là 
aèine  par  le  Magittiat   Mais  il  n'cii  que  trop  vrai 

Ja'Qsfontréelletuent  leurs  propres  affaires, en  fîgnaaC 
e  fcmhuihîes  Proccs  verbaux.  La  preuve  «ividcijtc 
du  ddfaui  de  liberté  dans  tous  ces  Aftes,  c'eltla  nia- 
■lere  dont  le*  Mcdecins  &  Chirurgiens  fc  défcndcHt 
de  donner  des  certificats  en  faveur  des  guérifuns  uu- 
raculeufes. 

1,.  Ccii,  difent-î!s,  fur  Ttxf'ofé  dmîi:  G  ntinr,  qixc 
Monfieur  Hcruult  leur  a  ordonne,  ttc.  On  le  cher- 
che cet  fxl'ofc ,  on  ne  le  trouve  point,  l'aurquoi 
pas  rapporter  l'exporiiiun  naïve  que  ce  jeune 
liomiie  avoit  faite  de  l'état  où  il  étoit  avant  d'aller 
au  Tombeau?  Cet  état  ctck  taut  extérieur,  il  né- 
toit  pas  caché.  Ceux  qui  l'av oient  connu,  les  pa- 
tcM,lcs  amis,  lesvoifin'',  pouvoieiu  juger  Juchan- 
«emeot  par  la  comparailbn  de  cet  ancien  c-tat  avec  fa 
Staadon préfa]te.  Les  loix  divines  &  humaines  ubli- 
geotcnt  un  Magiflrat  équitable  à  f;i.re  une  information 
reguiicre  de  cei  faits,  dan-;  les  differens  tiuarticrs  où 
Gonticr  avoil  demeuj'é.  11  n'y  avoit ,  pour  connoitre  la 
vérité  t  qu'à  donner  la  libertc-  auxtànoins  de  parler 
fèUÎa  leur  confcience.  II  &lloit  du  moins  interroger 
Tes  parcns  ,  &  n'être  p.is  fur  ce  point  plu4  injufle 
encore  que  les  Pbarificns  à  l'égard  de  l  Avcugie-né. 

4.  Ceux  qui  examinent  attentivement  le  double 
e^fé  qui  fe  trouve  dans  le  Procès-verbal ,  &  de 
rétat  i&mA  de  ce  Jimne  homme,  &  des  convalfioM 
qu'Q  s'cft  ,  dit-on,  procurées  volontairement,  ne 
comprennent  pas  comment  des  moavejiicni  qui  lOnl 
impoflibles  à  l'hotnme  îe  plus  agile  &  le  mieux  con- 
lonoé,  font  compatibles  avec  une  pareille  Htuation. 
MdS  ce  Procès -verbal  qui  décrit  ce  qui  lui  refte 
d'infîrmitiî ,  fera  du  moins  un  certificat  non  fufpe£l 
pour  connater  un  jOUr  la  parfaite  guérifon  qu'il  elpere. 

5.  Dès  qu'il  paroit  ou  dans  la  l'aile  de  Monfieur 
lienuit  comme  il  dit,  ou  dans  le  cabinet,  comme 
dUcDt  les  Médecins ,  il  eft  traité  de  etpdn  ft  tmprf- 
teur  ,  h  menacé  d'ôrrc  puni  comme  td,  fans  avoir 
pû  être  accufé  ou  même  rou;\oi:né  li  L;itiincir.cnt, 
bien  loin  d'être  convaincu:  &  ?près  ces  tnenaccs 
ifua  Mag^brat  oui  en  impofc  aux  ûmples  par  fcs  crij 
îndéâm  ft  (csdéctamatlons  véhémentes,  les  Méde- 
cins témoins  de  ce  traitement  intcrpcHi-ni  firieufe- 
mcnt  ce  pauvre  garçon  Ivur  dtci.nr  ji  Jes  co-nul- 
fms  tiétokrit  pas  ■■lulontaires.  Mais  juuTqu  il  plait  X 
h  divine  Providence  d'employa  aujourd  buipourla 
euéiifen  m&ieuleufc  des  malides,  des  moycnsdont 
Tes  gens  de  bien  ne  font  pas  moins  étonnés  que  les 
Médecin <  ;  pourquoi  commencer  par  l'examen  des 
convuilîoîiç,  au  lieu  dexamincr  d'abord  la  guéri- 
fon »  qui  cit  la  fm  principale  ?  Pourquoi  vouloir 
juger  de  la  guérifon  par  les  coavtdfîons ,  ft  non 
des  convulfion-  par  la  puérifif>n  ?  Pcut^itrc  TaiTc- 
t-on  les  giicrilons  à  examiner  à  Monfieur  l  Arulic- 
vêijue:  en  effet  il  ne  s'agit  point  de  convulfions 
daas  les  deux  Bxquétcs  de  MdBeurs  les  Curà»» 
D»b  de  gttérifotts  mincutealès. 

4S<  JJa  Méàoàm  &  GfakwslcDi  difent  que  Goih 


tlcT  leur  a-  mmi  qiiii  ft  ionntlt^  vohntakmm  Ut 

cvrii  ulji'.'iii.  Quel  aveu  ,  qu'un  (KM  forc  j  Li  'inenU 
par  toutes  les  circonliances  bien  connur;  ,ie  tous 
ceux  qui  intenogeoicnt  ! 

7.  lU  joutent  que  Gontier  r'o^ri»  4e  faire  lesml' 
mw  nmnmenf  enuur  préfence.  Ce  fait  eft  formeUe- 
nient  défavoué  par  Gontier  ainfiqu  on  l'a  vu  dansft 
d.ckraîim.  H  n'y  eut  point  dofrres  de  fa  part;  les 
Médecins  profitèrent  de  fa  fltuation. 

8.  Il  fommtr.^a,  dit  le  Procès-verbal ,  par  roidirfet 
jambes  (j'  l-.s  c^'iter.  Ici  fes  parcns  &  les  voifins  fe 
joignent  aux  Médecins  &  Chirurgiens  pour  atte- 
fter.quc  les  convulfuKj.-i  lui  ont  toujours  pris  de  cette 
forte:  &  ils  ajouteraient ,  s'ils étoicnt  entendus ,  que  . 
ce  jeune  homme  dune  ils  conooitreot  l'extrême  lim- 
pliclté  ,  n'étoît  point  capaUc  de  fe  procurer  les 
niouvemcns  violens  qu'il  avoit  fur  la  Tombe &chci 
lui  ;  mouvemens  d'ailleurs  qui  ne  DaroiCTeot  nulle- 
ment podibles  à  un  «otps  ufiimc  a  auffi  mal  coi^ 
formé  que  le  (icn. 

2.  Monfieur  le  Dran  a  déclaré  qu'il  avoitbatalUé 
avec  fes  Confrères ,  pour  mettre  dans  le  Procès  ver- 
bal /:î  refi'iratitn  ïejl  arrêt  te  .  au  lieu  de  ces  root»i 
relouât,:  j.-i  refpiriftim.  Ce  Chirurgien  ,  dira  t-oOt  • 
donc  figi\é  comme  vrai  un  fait  faux  ?  11  dit,  pour 
s'excufer ,  qu'on  lui  a  fait  entendre  que  c' étoit  la 
mim:  cl-f':;  le  Public  connoLTeur  en  jugera.  Quoi- 
qu'il en  fuit,  Gxntier  dit  qu'il  n'a  jamais  rtttau  f» 
refpiratwn,  &  qu'il  n'a  fenti,  ayant  la  connoiffince» 
ni  fa  gorge  fe  gonfler,  ni  fon  vifage  rougir. 

10.  Le  Procès  verbal  dit  que  Gontier  ripeta  deux 
foi.'  ces  moavcmens  daru  l'-ff ace  iTti  ic  heure  Jeme» 
Qui  ne  diroit  qu'il  i"e  donna  volontairement  trois 
convulfions  confécutives  ?  Quelle  infidélité  LCS 
Médecins  attentifs  à  éçier  les  divcrfes  fituations  de 
fon  pouls ,  &  le  progrès  des  roouvemens  dont  fon 
corps  étoit  ngiié,  avoicnt  foin  de  lui  dire,  félon  ce 
qu'ils  voyuient  qui  devoit  arriver ,  ou  de  eontrefaire 
encore  Us  comuljions  f  OQ  de  s'arrêter.  Monfieur  Hé- 
rault de  fon  c6té  ne  manquoit  pas  de  cricT  d'un  air 
fatisfait  &  d'un  ton  emphatique ,  que  Gonticr  fe  pro- 
curÀt  d'.'s  C'-m'ulfums  quand  il  i  Mluit.  Mais  ce  qui  pa- 
roit alfez  clair,  cell  que  Dieu  permit  alors  ces  con- 
vulHons  réelles,  pour  endurcir  ft  aveugler  les  enne- 
mis déclarés  de  fa  Toute  -  puilTance ,  Ci  les  contra- 
diclcuf!  opiniâtres  de  la  Vérité;  afin  qtn  eux- qui  m 
i  iii-nt  p;ii-,  ™V'it ,  (^q'icctux  qtt:  Viiz  .t,  tlivicnr.erX 
aveugks.  Au  rclU-  pourquoi  deux  convuliions  feu- 
lement en  une  heure  &  demicf  Un  quart-dliettra 
fuffifoit,  (1  elles  éloient  volontaires. 

u.  Ptnii^rjr  Ci's  agkaùoiu,  le  pouls  ejl  devenu  plus 
frcqu;y,t.  F.ft-cc  alFez  dire?  Le  pouls  étoit-il  con- 
vuliif,  ou  non?  Pourquoi  fe  taire  fur  cette  circon- 
fiance  dédfive? 

12.  LiT  mMr,-emens  ont  ceïïï  fu'u'tement,  dès  fu'm 
!vi  a  dit.  C  ell-à  dire,  que  Vts Médecins  ou  Chirur- 
giens qui  lui  tendent  le  piiuls,  fentoient  la  fm  des 
convulfions,  &  lui  difoient  ou  lui  faifoient  dire  de 
CcfliT»  quand  Os  voyoient  qu  ii  alloit  en  effet  et-ifer 
iovolioiittiieinent»  Uai»  la  bwaofSfn  «i*-mat>am» 
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qo'on  ajontit  qu'il  lut  arrin  nue  toit  de  refter 
«lieore  à  terre,  faiu  êirMileti  revend,  afn'ésqa'on 

hli  eut  dit  de  fc  lever.  Au  rcftc  tous  ceux  q-M  ont 
fuivi  les  convulfions  de  CJonticr,  attcftcront  qu'ils 
ont  toujours  été  furpris  de  la  manière  ftrbite  dont 
elles  ccàbîent,  au  mopieot  métne  où  tes  «gications 
f<tf«f(R4ent  plos  vioTcnteii.  Tji  même  ctiofe  i  été 
vue  pUifieiirs  foi';  avec  ctonncincnl  ilins  Monficur 
l'Abbé  de  Bccheran  par  les  Mtidecins  qui  l'ont  cxa- 
Biinè.  Tout  ce  qu'on  peut  donc  dire  de  cette  dr- 
Confbncc  ,  c'el^  <]uc  plus  elle  furprenJ  ,  plus  elle 
doit  être  examinéo  avec  maturité.  Si  l'on  étoit  en 
droit  de  regarder  tout  ce  qui  étonne  comme  feint 
ft  fupporé,  tous  les  événemens  ftiriKitureUttouslea 
nfradn  paflbroient  pour  de»  fiBAcm. 

13.  Les  Médecins  demandent  à  Gontier  ce  qui  l'a- 
twtt  engaeé  daller  à  Saint  Médard.  Cette  q-iellion 
eft'eRe  «venue  du  rcfTbrt  dv  la  McMccineï  II  ré- 
MOd  que  c'cft  b  Providence:  il  cherchoit  fa  gut'ri- 
fon  dans  un  lieu  faint,  où  le  Souverain  Médecin 
des  amcs ,  coniinc  des  corps  ,  nuRifLftoit  ton-;  les 
Jours  fa  mifcricorde  &  fajpuiflànce.  Fouvott  il  pré 


Somroh-eOe  le  porter  à  les  défairocier  en  préfcOQ 
a  Juge,  donc  u  redoutoit  tant  les  menaces?  Sabk 

Pierre  qui  rcnonçi  trois  fois  fon  Maître  danî  h  fiîle 
du  Grand  Prêtre,  auroit-il  fait  plus  de  réfilhnccà 
Pilate ,  fi  ce  Magiftrat  Romain  l'eût  fait  compmÂn 
devant  lui.  &  en  eût  exjgé  une  figoaturet 

Mais  fi  hem  Oontîer  11  imfté  ce  Chef  dei  ftpl). 
très  dans  fa  chute  ,  il  y  a  tout  fujct  d'cfperer  qu'H 
l'a  imité  dans  fon  repentir.  A  peine  fut-ii  rendu  à 
Iat4Dême,  qu*il  eut  horreur  de  fon  crime  ,  &  qu'il 
ne  pcnfa  qu  à  l'expier.  Dieu  dès  le  même  jour  loi 
ini'pira  le  d^Mfein  de  faire  une  déclaration,  oiiil^ 
tejie  devant  Dieu  ^  les  bommts  contre /f  j  nveus  ff  lig» 
turcs ,  au  fi^et  de  l»  feime  de  fes  inf mites  ffdefucm- 
vuijionf .  comme  M  ayênt  àéexarqttés  par  violence  ;vm' 
bnt  q!K  fa  Ji-^n^rurf  fniî  r^^ard.':  comme  nulk^dind 
effet.  Enfin  \xnir  rendre  ia  r(!'paration  auHî  pubiiqac 
que  la  faute,  il  (c  ir.inip  nta  le  14.  Janvier  furies^ 
heure'!  après  ni:di  dans  le  petit  Cimetière  deS.lffi' 
dard  ;  &  la  t  : 
CuniViller 


prélence  dr  pUificurs  tant  Préfîden? que 
ès  grand  norrbrc 

d'autres  perfonnes  de  toute  condition ,  il  monta  fut  ia 


voir  qu'un  Jour  un  Chrétien  lui  en  foolt  Tombe  du  Bienhenraut;  On  interrompit  laréctadia 


tn  crime? 

14.  Il  ajoute  qu'fTi  ayant  fait  part  à  fon  Corff[feur, 
9  kii  otoit  confrilk  de  continuer,  l'ourijui  i  cette  re- 
marque? Nclt-clle  pas  déplacée  dan  un  Rapport  de 
Médecins  &  de  Chirurgiens'^  Le  confeil  d'uri  Con- 
felTeur  a-t-il  r:en  de  commun  avec  ics  lumières  con- 

i'eâuralcs  de  la  Médecine  i  Que  Monûeur  Hérault 
l'ingerë  dans  les  affaires  EccléfiaiUques ,  c^eftila  j'ai  demeuré  jufqu'à rage  de8.ans,quedanscduideli 


des  Pfitiumc^ .  il  fe  fic  «T  grand filcoDe,  &  Gante 

lut  l  Afte  fuivanL  '  ■  ''^ 

[Au  nom  duFere,  ficc.  Je  déclare dcx-antDîcoft 
devant  les  hommes ,  qu'avanteu  le  malheur  d'étreio* 
timide  par  les  ménaces  de  M-  Herauh  Lieutenant  db 

Police,  d<c d'avoir  dit  &  fîgné  que  mes  infirmités,  G 
connues  tant  dans  le  quartier  de  l'Hôtel  de  SoilTons  où 


vérité  une  «furpation  ;  niais  clic  cfl  dc\'cnuc  néccf- 
fairc  pour  vc.xerles  gctisde  bien;  étlcs  règles  d'ail- 
leurs ne  font  pas  faites  pour  autorifcr  la  Bulle.  C'cft 
ce  Magiflrat  qui  fit  l'interrogation  fur  le  ConfcITcur; 
0  apprit  que  c'étoît  Monfieur  Clairambaut  de  Saint 
Germain  l'Auxerrois;  &  dès  le  lendemain  ce  Prêtre 
fut  interdit,  précifement  pour  avoir  confeiik  de  con 


rue  de  l'Arbrefec  où  je  demeure  dcpui";  14.  ans , étoient 
feintes;  que  je  me  procurois  volonciircnicnt  les  con- 
vulfions que  j'ai  eues  fur  la  Tombe  du  B.  François  de 
Piris  &  dans  la  maifon  paternelle  depuisle4.Movcah 
brc&par  Icfqudks  le  Seigneur  m'a  donné  une  gra- 
de partie  de  ma  guérilbn  :  j'abhorre,  je  détcflc  &  :é- 
traÉlc  CCS  mcnfonges.  J'en  demande  pardon  à;Dien, 


A  demander  au  Seigneur  une  guérifbn  déjà  &jeprfeleEFrançoisde  Paris  d'intercéder  pournioil 
— nfnqun  l'obtienne  la  rémilTîon  de  ma  faute,  les  grscn 

qui  me  font  néce(rairesp!)Ut  lapuérifondemoniiiie. 
&  la  perfeftion  de  laguérifon  de  mon  corps  fi  c'cft 
la  volonté  de  Dieu.  Je  conjure  avec  la  dcmiert 
inibince  les  aflBftam  ,  de  vouloir  bien  prier  Dia 
qu'il  me  pardonne  une  faute  fi  énorme,  &dattrfct 
avec  moi  par  leur  lignaturc  la  préfente  déclaration, 


fort  a\*ancée. 

Ce  n'étoit  .pas  encore  afTcz.  Le  lendemain  del'in- 
tcrdiétion  du  13.  Janvier  Monficur, Hérault  l'envoya 
demander  cbez  lui  jpar  des  efpéces  de  mucbes  ou  d'£- 
semts;  ce  qui  t'oblige»  de  difparoitre.  Il  palTepoOT 
très-certain  que  le  Pt  iit-Pere  nui  fc  trouva  i  la  Police 
lors  du  Proccs-\  erbal ,  a  dit  depul»  à  Monfieur  HC' 


rault  que  cet  P'ccléfïalb'que 
à  Gontier,  pour  lui  procurer 
ConfefTeur':  Appeîlaiis  n'ont 
de  Dieu  ,  ci)ii\  ainrus  en  aucun  Parlement  du  Royau-  bas  de  cette  de-claration  qu'elle  r.vùit  i''  J^'Pj[ 
jnc  de  donner  des  brettoaees  à  leurs  pénitcns  ou  ^Mr  GmukràS.  Mcdard  Jur  la  Tombe  de  M.  dePdris,^ 
tenter.  Moniteur  Hérault  amofc  néanmoins  la  Cour  JL'Escint qui ravoitméeétéiioii  préfet 
de  pareilles  imputations.    Le  Cardinal  Miniflre  peut  ••  •  -       •  ■  ^ 

bien  y  ajouter  foi:  mais  fur  les  faits  qui  n'ont  pour 
garant  que  la  parole  de  ce  MagiArat,  le  Public  fait 
depuis  long  teins  à  quoi  s'en  tenir. 

15.  La  mentii)n  faite  à  la  fmdu  Procès  verbal  qwe 


rfftwl(U«ÏM*i-' lui  dit-il  à  fon  3mvéc:Q-tTt!em-tufiàt 
ici?  n  venoît  en  donnant  un  démenti  auu  ntiquc  à  l'Ac- 
te frauduleux  deM.Henukaf>prendre  au  ficelé prèfca 
&  à  la  polk-rité  le  cas  que  nôiienttous  lesPncis-w- 
taux  de  cet  te  efpccc,&  tous  lesAftes  fitfts  par  fis  «*t» 
en  haine  de  la  Vérité,  &  contre  dci  miracles  qui  con- 


Conlier  ra  Ji^Kc,  alr^s  oti'iK  lu'  ei  a  fiit  b  l(\^:trc,    _   _  . 

ne  fauroit  en  impofcr  au.\.  Icdeurs  attentifs  fit  équi-  danuicnt  la  BuUc.  Depuis  ce  jour  mcmorablCtGontg» 
iabks.  la  leftuiedcs  menfongcb  qn'onhiiaâitliureï  éténcbcxcbéistindsfiiMaisDieal'nibicoiiv^ 
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Da  II.  Février  173a. 

De  Paru.  aujourd'hui  par  ceux  qui  t^gtdent  bê  videiioet 

I.  Tjc  Slcor  Maupoint.  garçon  de  2$.  à  30.  ans,   avec  les  yeux  de  ta  foi? 
rue  de  b  Ccriraie,  paroifTe  de  Saint  Paul,  en  qui  on      MonHeur  Maupoint  fut  donc  conduit  en  cnrnTe 
»  xsmjom  «emarqué  beaucoup  de  Religion,  da*  chez  Monfieur  Hcrauk  où  fa  more  le  iuiviu  Elle 
mam  ée-  h  veiM  ft      fenflMHté  pour  tes  maux  voulut  catrer  avec  lui  dans  le  cabinet  do  Maglt^ 
dt  rEgMfe,  fit  daSord  une  neuvaine  au  Tombeau    trat,  mais  elle  en  fut  empèch.'c.  Elle  entendit  f?;i- 
àt  Monfieur  de  Paris,  uniquement  pour  les  bcfoins    leracnt,  de  la  porte  ()ii  elle  le  tcnoi:,  qin)nypar- 
de  fon  amc.   11  en  fit  une  féconde  pour  Monfieur   loit  fort  haut.    Après  environ  un  quart-d  Ijcured'll» 
rArchcvf^quc ,  &  une  troUiéroe  pour  toui  les  inac-  ne  convcrfation  que  Monfieur  Hcradt  abrégea, 
dnks,  après  quoi  U  fe  confacra  au  Terri»  du  m»-  pafce  tju'il  n'y  trouvott  pasfoncompce,  le  fils  for. 
ladcs,  qui  alloient  au  niCme  Tombeau.   Ea  exer-   tit  avec  un  air  de  joyc:  cmbraîTa  fa  mcrc ,  lui  dit 
ont  ainiî  fa  charité,  il  fe  fentit  fortement  preiTé  de  Qu'il  alloic  en  prifon&au  cachot;  &  fc  rccomman* 
Jfimnder  i  Dieu,  pnr  l'intercellion  du  S.  Diacre,   d»  à  fes  plier  et  &  à  celles  des  gens  de  bien.  Ia 
i  être  délivré  d'une  difficulté  de  parler.    Sa  Mere   mère  l'encouragen  &,  l  e.xhop  i  1  h.  pcrfcver  ince  ;  . 
t  joa  dit  aufli  avoir  beaucoup  de  piété,  «  y  oppo-    mais  elle  le  fit  en  peu  de  muw,  pour  pouvoir cn- 
fi,  ae  trowint  pas  l  incomniodité  alTez  confidun-    trcr  dans  le  cabinet  qui  fc  troiivoit  ouvert.  Dèi  que 
Ue»  Â  crafenant,  difoit-eUc,  que  ce  ne  fût  tenter  le  Magiih»C  l'apperçut,  il  ne  lui  doonapas  ieteui» 
Dm  Au  bout  de  15.  jouis  le  fils  témoignant  de  de  parler.  Ftilà  ét  Miu  ebofes,  lui  dit4l  tout  en 
plus  en  plus  un  c:iip:t'Tement  qui  ne  paroilfoit  pa'î    colère,  que  vous  laU&X  faire  à  votrefh,  parce  qu'il 
lanuel,  hi  mere  y  confentit  ;  &il  commença  fa  neu-   ne  peut  promicer  le  met  ie  Capucin.    Cela  coimi  'n:' 
vaine,  priant,  a-t-il  dit,  pour  la  noix  de  l'Sglife,  l»  fl?  Cctî  que  Monfieur  Maupoint  avoit  apparem- 
mnerfioi  â^s  cœurs,      Ja  guérijon  fi  Dieulejugeoit    ment  cité  b  lettre  C  parmi  celles  qu'il  ne  pouvoit 
t  pnfes  p<ntT  lamani/efhmon  tk  fa  gloire    de  l»  vcrité.    prononcer.  La  difficulté  de  pjricr  ,  répliqua  mo 
Vts  le  fectmd"  jour  comme  ilrecitoit  des  Pfeau-    delîement  cette  femme  ..luéticnnc,  n  a  p,?-;  l'tc  !c 
oM  ivcc  ki  autres,  il  lui  prit^esconvuUl<As.Lcs  wiadpal  motif  qui  a  conduit  mon  liis  i  SainiMé- 
lÊÈm,  qui  s'en  apperçurent,  rexdterentl  fenwc-  ovd;  c'étoit  pour  deimnder  i  Diealap:dx  de  l'B» . 
ue  for  la  Tombe;  mais  il  dit  qu'il  ne  vouloit  pas    glifc,  &  la  nianireii;  tion  de  la  vérité.    Aufîî  -tôt, 
occuper  la  place  de  ceux  qui  en  avoicnt  plua  bc-   comme  fi  elle  eut  proféré  des  imprécations  &  des 
foin  que  lui.    On  l'obligea  ttéMunoins  de  s'y  met-   blafphémes,  fortez  Madame,  s'écria  le  MagiibatiT'* 
tre:     fes  convulfioni  étant  augmentées  dès  cemo-   rité,  fortez  d'ici.   Qjir/if  «uî/'on,  dit -elle  en  fere- 
oent-tà  même,  il  en  a  toujouis  eu  depuis  de  très    tirant,  «'«  Ton  ne  peut  entmare  parler  de  Dleul  Elle 
fiéqaentes  &  de  très  cxtraordinr'ircs.  alla  cnfuitc  chez  un  Prêtre  de  Saint  Paul,  le  prier 

Le  Bacdi  is>  Janvier,  c'eft  à  dire,  le  lendemain  de  remercier  Dieu  pour  fon  fils  &  poux  elle,  delà 
delnéhafladon  de  Msrdn  Gonder,  Vanneroux,  grâce  qu'ils  vefwknt  de  recevoir.  A  ces  mots  le 
avec  fa  fuite  accoutumée,  fc  tranfporta  cnrn;  Ci\       Prêtre  ne  douta  pas  que  Monfieur  Maupoint  ne  fte 
fept  heures  du  matin  chez  Monfieur  Maupoint, qui   paifaitcmcnt guéri   Mais  qu.ui Jjl  apprit,  quilctolt 
nàoit  pas  levé,  demanda  à  lui  parler,  &  futintro-  en  prifon  &  peut-être  au  caciiot,  un  fignndcoiH 
àdttes  fa  chambre.   Comme  le  convulfionnaire  rage  &  une  pareille  refignation  lui  parurent  un  non- 
oonoiflbit  cet  Exemt,  &  qu'il  avoit  déjà  manqué   veau  prodige.   Il  en  fut  édifié,  &  toutes  les  per* 
U  veâle  au  foir  d'être  arrêté  en  fortant  de  Saint  i\lc-    fonncs  qui  font  ailées  rendre  vifite  à  cette  familie 
àai,  ifati  dit  (f  un  air  gai:  Bm  jour  Monsieur  Fan-  qu'on  croioit  dans  lafiiiâiion,  ont  toujoQrs  trouvé' 
9m  «MM  •pfHwwMHf  Me  rfarriwr  pmr  m  le  pere  ft  la  mere  piosdlQiorée  i  donna  delacon- 
"  hire  à  la  Bielle.    BAaIs  ce  n'étoit  fiinplement   foladon  qu'à  en  recevoir.    Leur  fils  en  entrant  à  la 
■  pondit  l'Exemt,  que  pour  aller  parler  à  Mon-   Badille  donna  occafion  a  une  Sentinelle  qui  lui  vit 
fiar  Hérault    Le  Sieur  Maupoint  demanda  le  tems   faire  le  figne  de  la  croix,  de  s'écrier:  yi/Oà  un  pri- 
ât (lidMiiCT  ft  de  faire  fa  prière.  A  peine  fut-il  à  fennier  bien  ebrétien!  Que  la  vérité  de  cette  réflexion, 
praoŒ  que  les  convulfions  le  prirent.  Vanneroux  eft  déshonorante,  &  pour  celui  qui  làtt  emptifon- 
,"'-.!t  furpris,  &  décida  néanmoitis  hardiment  que   ncr  &  pour  ceux  qui  emprifonn^i:'. ! 
cctti^  une  ptaùtien  de  Dieu.  Il  faut  ttre  bien  nié-      Ce  J'rifonnitr  chrétien  a  été  examiné  le  15.  Jan- 
éBTfctepliqua  h  mere,  ftar  On  fw  JMtm  pmh/  vkr  <k  la  Bajhile  paît  »rên  ie  Monjhur  k  Llaitcwit 
ttwyH^Se  prient.   Qui  ooiroit  que  cet  Exemt  fe  Général  de  Police  (comme  on  ledit  ,,  &  cndpr.ftn- 
f^rmt  hkn  bennor}  de  voir  ainfi  fon  nom  immor-    ce  (ce qu'on  ne  dit  pas  )par  Mcflîcurs  Col  do  Vilars 
fîKfé  par  nos  Nouvelles?  Cefl  toutefois  ce  qu'on   le  Hoc  Médecins;  Ballon.  Lombard,  Bcrict,  Pi- 
to  qu'il  a  dit  à  la  Police  où  il  eft  fort  méprifé.   brac,  Marfolan  &  Carrcre  Chirurgiens  i  &  le  23.  du 
Miirk  iénht-ilmoiiis  delapofterité?  L'eft-Umoins  même  noi» pat  Jtfeffi^tM  Qdnc,  Henuu,  Atih. 
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vedD/K^nfktow,  Bwon,  Pooflè,  Sftva,  Vemage, 

(înut:rar^^,  Médecins:  &  h  PiTrontc,  Petit.  M.iîii- 
vai,  1^  Drail,  Bénonionc  ,  MoranJ  ,  Sorbier.  & 
HoufTet,  Chiriir;:ier.;.  l  e  procc;  verb-il  dos  huit 
Remien,  &  le  certiticat  enfaitc  dcsdix-fcpt  autres, 
fc  trouvent  page  6.  7.  &  8-  du  rccueSdes  pneitver- 


'ufifnrr  Médecins       Ch'r:ir^i?u: ,  iirirri'nét 


p^r  ùidrc  d:  S.j  Majeflé,  &.par  Ici  fuins  û<j  Monfieiir 
le  Li.utenant  Gcrtf-ral  de  Police,  à  /'j'ir  chez  li 
Veaoe  Mazieres.   Ces  deux  A^e^  pâlies  dam  une 

Îtrifont  oè  tout  afle  cft  nul  de  plein  droit,  drefTés 
bus  les  yeux  d'un  Magifh-at,  ou  plutôt  i  une  partie, 
dont  les  prtivcntions  font  exceffives,  &  dunt  l'auto- 
rité égale  les  préventions ,  fignées  pir  des  nrhitres 
qui  en  pareil  cas  n'ont  qu'une  feule  manière  de  pro- 


M  tvoft  à  leur  prière  vdoQtaftteamr  fanttétes  noo. 

,,  vem(.*n<;  dccrit'î  dam  le  rapport  précèdent  &  le». 
„  3\  oit  ceTés  dans  1  inftant  qu'on  l'en avoit  requis;' 
&  c'cft  Id  fans  doatc  'ce  que  le  Sieur  Maopoint  t 
refufé  de  figner,  &  fur  quoi  il  poam  donner  des 
éciaircilTeioent  «Clks  ,  lorfqu'il  pUIn  1  Moofinr 
Hérault  de  le  mettre  en  liberté  ;  cir  il  efl  eflcrsre 
aétuellement  dans  les  fers ,  c'clt-à-dirc,  k  joar  delà 
datte  de  ces  Nouvelles.  C'eû  ainfi  que  Monfieu 
Hérault  cft  lictcralemeatjuge.&paitie  dm  6cne{co> 
cedure. 

11.  I.cs  mômes  jours,  dans  le  môme  ncu.  iycc 
toutes  les  inêuies  circonitances  &.  k  même  bonne- 
foi,  les  mêmes  .Médecins  &  Chirurgiens  examine, 
rent  toujours  en  prtitence  de  Mouiîeiir  leUenic» 


céder  pour  éviter  une difgrace certaine:  le  toutcon-  mnt  Géncml  de  Police,  le  nommé  Jean  Fict,  te- 


rre un  prlîonnîcr  qui  f.it  %ner,  &  qui  tie  fîgne 
point;  fans  quusifali'e  mention,  comme  il  convient 
dans  un  procès  verbal ,  ni  d'aucune  intcrpci!^:i"ii  qui 
hii  en  ah  été  faite,  ni  de  fon  refus.  Que  difent-il» 
d'aillears  ces  deux  Ai'^ics'/  Que  „  dans  les  grandes 
„  agitations  de  tdtc  du  Sieur  Mmpoint,  on  lui  a 
„  jetté  dcflTus  inopinément  de  I  cui  fraiclic  qui  l  a 
.  furpris  &  a  fufpendu  Icfdtts  rainn  cuieni  ;  cnfuite 


quel  n'a  pas  plus  figné  que  Monfîeur  Maupo'mc  4 
pour  les  mômes raifons  l'ans  doute;  caiojjuuusaat 
furé  (ju'il  lavoit  !i;;ner. 

Si  on  CD  croit  le  procès  vetbal  &let  certificats  nip* 
}iortéspages.1.4.&S  du  Kecuet!,  cet  hooniie, d'en- 
viron 32.  ans  dédira  le  15.  aux  I^Iédecinj  que  la 
coiu-uiiioni  qu'il  avuit,  étoient  volonUires.  lioffrit 


de  le  les  donner  en  leur  préfence;  ce  qu'ils acccIH^ 
quoi  il  les  a  recommencés.  (Etfet  merveiUeux  icQt,  difcnt-ils.  Jl  les  sé^éu  le  as.  <eSk  dés  qui 
iks  profondes  connoilTances  de  la  MédediM»  &^  de  en  fuC  (cqnb,     «fonta  „  qn'9  a^ootc  détenniné  i 

.    ^. .   .     X  •   t  _  ,r  ^jj.^       m'ourcmcnî,  à  h  perfu,ifîon  d'un  hotn- 


la  Cli!rur':ie.  )  Qu'après  toutes  les  dite»;  nKitatîon<! , 
„  les  Médi.eîii3  <!i  Ctni  uririeiis  lui  ont  tnmxi  ie  foids 
^  frtqueitt  fj*  wie  pni;-.ta!i'^!i  de  crur  J'fnjîb!i.  (On 

évhe  toujours  de  dire  fi  le  pouls  étoit  convulfif 
„  ou  non.  )  Qne  lui  ayant  demandé ,  pourquoi  il 

l'toit  n!lé  nu  Tombc.iu  dcMonficurde  Piris,  (ce 
cjui  ne  peut  manquer  do  contribuer  beaucoup  à  con- 
roitre  la  nature  des  mouvement  extraordinaires  du 
corps  humain,)  „  il  avoit  rénondu  ,  que  c'étoit» 
>M  parce  qu'il  avoit  une  dtflScuitéde  parler,  ne  pou* 
„  vant  prononcer  librement  la  lettre  S ,  que  le  fruit 
„  qu'il  en  avoit  reçu ,  étoit  de  la  prononcer  mieux." 
fTétoit  la  lettre  C,  leion  Mnnfîeur  Hérault,  mais 
on  voit  là  une  affection  qui  ^t  pitié.  EaâHn  ne 


„  me  (ju  il  avuit  ttûuvé  ious  le  diainkr  de  Saint 
„  Mé(_ftrd,  auqutlayantditqu'il  éloitmalade,  quoi- 
„  Qu'il  ne  k  fut  pas,  cet boîome luiavoit  &itciueih 
y,  dre  qu'a  «e  pouvoit  guérir  qu'en  entrant  dans  ces 

„  fortes  d'agitations:  ItTqueUes  nous  iugcons,  coa- 
„  duent  ceii  Meffieurs,  être  volonuircs  i.non  convul- 
„  ii\es.  '  Tou  ours  fans  autre  remarque  fur  le 
pouls ,  fmon  qu'il  cfl  beaucoup  plus  fréquent  après 
ce«  agiotions ,  k-fqucllea  laUfiôlt  une  palpiution  de 
cœur  fort  fenlibîe.  Faut  il  être  Médecin  d  Chirur- 
gien pour  parvenir  i  de  fciablabks  découvertes? 

Comme  ces  prétendues  déclarations  font  fait» 
dans  le  fccrct  imnénétrablc  de  la  BaftUic,  où  I  on 


y,  lui  ayantmnardiiéattcuneniaIadie,noi»  eiKuMOa,   afoin  encore  aprâ  cela  de  tenir  bien  enfermés  ceux 


difent  ces  Mcflîcur? 


„  ^v..  ^..^...^  ,  que  toutes  tes  agitations, 

^  décrites  dans  le  rtfte  du  procès  verbal ,  l'ont  afFec- 
„  tées  &  dépendent  abfolumcnt  de  la  Milontédudit 
y,  Maupoint,  "  Td  cil  le  lUpport  du  ij.  La  con- 
dufîon  n*en  eft-die  pas  bien  tirée?         >  -r 

J,c  Certificat  dti  23.  cnndud  d'une  tnantere  pins 
cntigique  <]u'aueur,s  des  mouvcmens  dont  ii  s'agit, 
ne  feint  ni  convullits  ni  ùim  iturds.  Pourquoi '?  Ccïl 
que  le  Sieur  Maupoint  a  répondu  qu'il  ne  dépcn- 


à  qui  on  les  impute,  !e?  peifbnncs  judicteufcf  ar- 
tendent,  pour  eu  jui^er  lainement,  des téraoign,;gii 
fcdes  éelatrciiknicns  moins  fufpeéls.  L'exemple  k 
Màiùn  Contia  cmpcche  qu'on  ne  précipite  jo- 
gemest  fur  de*  aAes  dans  Icrquêls  fl  ne  paroitnialléz 
de  liberté  dune  part.  Jila'^c/  Je  bonne-foi  de  l'autre, 
lin  attendant  ouiun:  rationnent  tous  ceux  qui 
liftnt  ces  procès  veibaux  avec  impartialité,  &  qoj 
fiivfitt  tout  ce  gui  fc  paiTe d'ailleurs.   II  y  a  difent- 


doit  f  as  de  là  vokmté  de  Te  donner  oca  mouveinens^  ils  »  de  compte  niit  plus  dp  i6a  con\niinonnaircs  ;  on 

mais  qu'ils  p-^iirroicm  arriver  fi-tôt  qu'il  fe  mettroit.  en  choifït  dix-huit  ou  dix-neuf:  d'autres  dilbntqua- 

en  prières.    Cl[\  ce  qu'il  parott  que  le  Sieur  Mau-  torze,  que  ion  cnfLnnei  de  ce  nombre  déia  peu 

point  auroit  (igné  volontit-rs.   Mais  les  Médecins  &   conlider."-  '   

Chirurgiem  ajoutent»  quils  avoicnt  fufpéodu  cm  à-dirè 

„  nKiuvemens  en  le  «lueflioniiMit:  qu'ils  tes  avoicnt  &  Cbirurgiêos 

„  arrélés  to'airmcnt  en  lui  fcrmnt  les  poif_niets  &.  Saint  MéJard ,  le  u  '  jiicnt  que 

^'  les  bras*;  qu  il  a\'oit  déciari:  poux  lurs  ocn  pou-  teat  de  ces  cuiq  ou  ûx.    Quelle  injufticel 

«  vfi^  toc  dawantafei  que  «inrlgae-t^  apw.-il  J^nfioif  dcepfe^t-wi  tel  foipwufemeiit  de  celle 


e,  que  ion  cnannei  œ  ce  nombre  dé|a  peu 
llderablc,  on  en  ciioifit  encore  un  plus  petit,  c'cft 
rè,  ciof^  oû  fis  que  lop  produit  aux  WéJedni 
3jirurgieos;  «  l'on  étend  fur  (es  160.  &  fur  anii 


ns 
unit 

ces  MefUeun  per» 


Digitized  by  Google 


efpcce  d'examen  ceux  qu'on  fait  ôtrc  plus  en  état 
de  rendre  bon  compte  de  leur  fîtuation,  &  moins 
cipablcs  d  en  impofer  par  leur  duplicitti,  ou  dt>crc 
incunidcs  par  les  mcnacei.  Tels  font  entre  autres 
Monficur  l'Abbé  Bécheran  dont  on  connoit  la  f:i- 
ge(Te,  la  candeur  &  la  piété  :  Mademoirdic  Girouft 
dont  nous  parlerons  ci-après  ;  &  Monfieur  le  Cheva- 
lier Folard  guéri  avec  convulfions  de  plufieurs  in- 
firmité conlidériblcs  ,  &  dont  la  convcrfion  écla- 
tante opérée  en  même  tems ,  fait  voir  bien  claire- 
ment, combien  le  Pcre  Qucfnclavoit  raifon  dédire 
'dans  la  14.  Propofition  condamnée:  Qi^ie  qtnl  qni- 
itigni  qtte  foit  du  falut  un  ptcbcur  ohflint  ,  qmnd  Je- 
Jus  je  fais  vttW  à  lui  par  la  lumière  falutaire  dr  fa  grâ- 
ce, il  faut  qu'il  fe  rende,  fu/i  accourre,  qu'il  sbumi- 
He ,  ij  qu'il  adore  fan  Sattoeur. 

Le  tcmoi;»naRc  de  Monfieur  Folard ,  aiifTl  célèbre 
dans  la  République  des  Lettres  que  dans  les  Trou- 
pes du  Roi,  feroit  d'un  trop  grand  poidî  ;  on  ne 
le  fait  pas  examiner  par  les  Médecins  ;  on  l'exile. 
Les  Officiers  Généraux,  qui  fc  trouvent  i  la  Cour, 
fe  plaignent  d'un  pareil  uaiiement  à  l'égard  d'un 
ancien  Oflicicr  rccomiiiandaôle  par  fcs  grands  fer- 
vices;  &  tout  ce  qu'ils  peuvent  obtenir,  c'efl qu'il 
difparoillc  &  s'abfenle  pour  un  teins  de  Paris.  On 
demande  aux  plus  outrés  advcrfaircs  des  njiracles 
&  des  convulfions,  pourquoi  l'on  ne  prend  pas  ju- 
ridiquement la  déclar.icion  d'un  Chevalier  l'olar J , 
de  même  qu'on  affefte  de  prendre  celles  d  un  Pierre 
Gontier ,  d'un  Jean  F  iet ,  &c.  '? 

Après  ces  obfervations ,  qui  font  moins  de  nous 
que  de  toutes  les  pcrlbnncs  attentives  à  ces  gramls 
évcncmcns,  on  nous  dirpcnferoit  peut-être  de  ren- 
dre compte  des  autres  procès  verbaux  où  Monfieur 
le  Lieutenant  de  Police  a  préfidé ,  lefqucl.'i  font  tous 
dans  la  même  forme  &  dans  le  même  goût:  c  c(t-à- 
dire ,  félon  tous  les  connollfcurs  en  fait  de  procé- 
dures, contraires  à  toutes  les  Loix ,  &  mémcal  é- 
quké  naturelle.  Mais  afin  de  ne  rien  omettre, au- 
tant qu'il  eft  en  nous ,  fur  des  faits  de  cette  impor- 
unce,  nous  rapporterons  ce  qui  nous  eft  connu 
aaucllcment  fur  chacun  de  ceux  qui  font  l'objet  de 
.  ces  Aûes  informes.  S'il  nous  vient  dans  la  fuite 
de  nouveaux  éclairciiTcmcns ,  nous  en  rendrons  un 
comptt  M  •  :  &  s'il  fc  trouve  que  quelqu'un  de 
CCS  co:.  lires  foit  réellement  un  impollcur, 

nous  ne  le  aiHimulerons  point.  Ce  qui  paroit  au 
moins  bien  certain ,  c  efl  (jue  Monfieur  Hcr.iult  n'a 
pas  découvert  jufqu'ici  que  ceux,  (juon  appelle 
Jéufen^t ,  ayent  part  à  ces  prétendues  impofturcs. 
Sil  en  avoit  des  preuves ,  il  n'tll  pas  homme  à  les 
cacher  ;  &  le  public  paroit  peu  difpofé  à  l'en  croire 
fur  fa  parole. 

Jean  Kict ,  dont  il  s'agit  dans  le  procès  verbal  ci- 
dcuu»,  garçon  d'environ  32.  ans,  étoit,  lorfquelcs 
convulfions  le  prirent,  cui'finicr  depuis  truis  ans  au 
Coflecc  de  Navarre.  Son  Maître  iiiflri:!:  par  l'e- 
xemple de  Wonfieur  Linguct  exilé  à  caufe  du  mira- 
cle opcré  fur  le  Seigneur  Efpaynol  fon  penliou- 


naire,  craignit  la  violente  follicittjde  de  Monfieuf 
l'Archevêque  de  Sens  qui  exerce  la  fupériorité  de 
ce  Coilcge.  Le  Prélat  à  qui  il  parla  de  ceue  affaire, 
lui  dit,  qu'il  falloit  renvoyer  ce  Cuifinier  ;  &  fur 
ce  que  le  Maître  témoigna  quelque  peine  d'ôtcr  peut- 
être  par  li  à  ce  Domeftique ,  le  moyen  de  fubfillcr  : 
S'il  guérit  répliqua  Monfieur  Languet,  1/  fera  afjn 
récompenfi.  Son  mal  confiftoit  en  des  maux  de  tète 
continuels,  qui  étoieni  une  fuite  de  plufieurs abcèi 
qui  s'y  étoient  formés  après  une  chute  confidérable. 
Le  maître  ,  qui  lui  rend  des  témoignages  avanta- 
geux ,  le  plaça  dans  une  pcnfion  rue  GuenegauJ, 
cil  un  Exemt  &  un  Archer  l'a'.lerent  prendre  le  4. 

Janvier  pour  le  mener,  difoient-ils,  chez  Monfieur 
lerault  ,  d  où  ils  afl'uroient  pofitivemcnt  qu'il  rc- 
vkmdroit,  &  d'où  on  le  conduifit  à  la  Badi'le. 

III.  Le  procès  verbal  drefiii  à  fon  fujet ,  fe  trou- 
ve dans  le  Recueil ,  imprimé  immédiatement  après 
celui  de  Martin  Gontier  dont  nous  avons  parlé,  & 
il  c(l  fuivi  par  celui  du  Sieur  Maupoint  doiu  nous 
avons  pareillement  rendu  compte.  Le  fuivajit ,  c'ell- 
à-dire,  le  quauiémc  qui  eft  des  17.  «Se  23.  Janvier, 
concerne  une  lille nommée  Marie TalTiau  .qu'on  dit 
igèe  df^ï.  ans,  Intuitive  du  fiUage  de  Huijfeau ,  i  3. 
lieues  de  Paris.  On  décrit  fes  infirmitéi  qui  font  très- 
grandes.  L'on  rapporte  cnfuite  les  mouvemens  &  agi- 
talions  exuaordinaires  qui  ont,  dit-on,  ceffè  tM'-à-. 
cvaP  &  rcLommencé  toutes  les  fois  qu'on  lui  a  dit  de  les 
difcontinuer  ou  d:  les  répéter.  On  a  tàté  le  pouls  à 
celle-là  avant  I agitation,  &.  dans  le  cours  même  du 
l'agitation  ;  on  l  a  trouvé  la  première  fois  ilans  fon 
-état  naturel  ,  &  la  féconde  fois  tonceiitré;  &  "  iin- 
„  médiatement  après  le  cœur  avoit  une  palpitation 
„  fort  fenfible.  "  Nous  n'a\  oiis  aucun  Mémoire  fur 
ce  qui  regarde  cette  fille  qu  il  ne  paroit  pas  non  plu* 
qu'on  fit  éLirgir  depuis  le  procès  verbal. 

IV.  Claude  François  ZliVr/ûK.'t, âgé  d'environ  18. 
ans ,  fournit  la  matière  du  cinquième  procès  verbal 
compofé  à  trois  rcprifes  :  i.le  j8.  Janvier  par  deux 
Chirurgiens  feulement ,  favoir  Mefueurs  Pibrac  pre- 
mier Chirurgien  de  la  Reine  d'Efpagnc,  ^  Carrete 
Chirurgien  ordinaire  du  Château  de  la  Baflillc;  2. 
le  19.  trois  Médecins  &.  uoii  Chirurgiens  joignent 
leurs  fuffrages  à  ces  deux  premiers  ;  &.  le  23.  ces 
huit  fe  trouvent  encore  appuyés  par  quinze  autres: 
toujours  les  mêmes  qui  ont  été  dénommés  plus  hyuu 
Il  paroit  par  ces  trois  Aftes  dont  le  premier  &,  le 
dernier  font  figncs  par  la  partie  intéreiîiic:  1.  que 
ce  jeune  homme  "  avoit  eu  un  mal  de  reins  &  à  Ja 
f,  tête,  provenant  de  la  chiite  qu'il  avoit  fuite  dans 
„  une  cave  les  lêtes  de  la  ToulTainis  dernière;  2. 
„  qu'un  Chirurgien  l'avoit  faigné  &.  fait  plufieurs 
„  remèdes  ,  inutilement  :  ce  qu'on  n'aioute  pas; 
„  3.  que  fur  la  fin  de  fa  guérifon  le  dit  Chirurgien 
„  lui  appliquoit  plufieurs  emplâtres  pendant  qu'il  aî- 
„  loit  fur  le  Tombeau  de  Monficur  de  Piris.  4. 
„  qu'ayant  vu,  fur  ce  Tombeau,  plufieurs  perfon- 
„  nés  ap^itéts  de  mouvemens  violtns  il  avoit  cru 
a  QéccUaire  tin  les  imiter  pour  parvenir  i  fa  guétk> 


M  ton  por&ite,  k  qtfen  eonfliqiieaee II    ta  éeok  pcnd^  ftbe  jam  flnt  meamtoBwMom,  Hé 

n  procurés  volontairement.  5.  que  ces  mouvemens  le  dix-fep:iLSnc  Jour  il  luî  en  prit  de  fi  videntts  en 

w  qui,  au  rapport  des  M«idecins  ,  auroicnt  p.;  p.tr  pldne  rue  ècun  iaigncmciu  de  nL-zfiah»ondaBt,<iutl 

M  leur  viv-acité  ,  rapidité,  irrc-gularicii  &  viulcnce,  ne  fut  pas  poffiblc  durant  1  efpace  d'une  hearc  à, 

„  en  iropofer  pour  des  mouvemens  cotivulûfâ,  toat  demie  de  le  potter  chez  Uii.  J>epah  ce  joHt-là  îi 

t,  purement  volontaires,  puifque,  «joutent cet MeT-  «voft  tottjoiirs  eu  des  amnSOoat  k  tUtnt  MéM 

„  fù'  rr5,  le  dit  Thierfaultles  a  recommencés,  fuf-  &  chc?  lui,  avec  un  grand  faignement  de  nez  dont 

„  p^udiis,  modérés  ,  &  celTés  toutes  les  fois  qu'il  il  diToic  qu'il  Je  fentott  exuéanKmcnt  foulagé;  juf- 

„  en  a  été  requis;  enfin  que  ce;eune  homme avoit  qu'au  15.  Janvier  que  quelques  pcrfonnes  chaiiU^ 

M  eu  plulieurs  fols  de  grands  iaigncmens  de  oexfur  bks,  après  s'âtre  iaformé  de  l'âcat  de&  (ànté&lid 

n  le  Tombeau,  i  caufc  de  tous  tes  effSortsqu'Q  M-  avoir  dit  bomcnenc  qu'on  le  demtndoit  en  bas.  le 

„  foit  volontiirctncnt  de  fa  tétc  ".  Voilîi  bkn  des  firent  defcendre,  le  mirent  dans  unCarolfe,  leçon- 

chofcs  vùiùiuaiFci  i  4^;  ncaumoins  incencevabkf.  (^uoi-  duiiiienc  chez  Monlicur  l:Ieraait,&.  de-li  enfin  i  la 

qu  i!  c!i  Toit  de  ces  Âétes,  voici  au  vrai  t'Iliaoifecfai  BalUlle,  où  il  eft  encore, 

prifoooier  d'Ëtat  qui  en  dit  l'objet  V.  Les  deux  demien  procèa  vwbain  du  BmêA 

Ceft  un  apptenti  BouireUer ,  qui  c»  tombant  dans  deMonliear  Hérault  (bot  fitaple*  tiaiiclKntlatW 

une  cave  le  4.  Novembre  dernier,  fe  fit  une  grolTe  ficuké  en  peu  de  mots.  Il  ne  font  point  fuiviscom- 

boffe  à  la  tête,  &  fe  bleflÀ conriderablenieiic au cdté  me  les  autres d'addidons& de  Tupplémens fi^u  apràs 

gauche  depuis  le  haut  de  la  hanche  jufqu'aux  ge-  coup.    L'un  regarde  unlMerre  Lahir,  qui  n'a  point 

iioux.  Le  Chiruigien  qui  le  vilka,  yemployatout  dt  dont  c«(  ne  dit  ai  rife  ai  k  profeifioik 

fim  fkvolr^fre,  c'e(l4-dire,  qu'il  le  falgnift  frotta  Deux  Médecins  (ëttleneat  AtntA  tt  Wh^Umw,  ft 

la  partie  nia'jJe  avec  de  l'eau  de  L;u  anJe.  Cepcn-  cinq  Chirurgiens  à  la  tête  d-Tquelsfe  trouve  le  Siear 

dant  il  fallut  garder  le  lit  &  foufl'rir  de  grandes  dou-  Petit,  certifient  "  que  ce  Pierre  Lahir  ,|fur  lequd 

leurs.   Uœ  foiblcITc  qui  lui  prit,  obligea  de  le  fai-  „  nous  n'avons  aucun  mémoire,  leur  a  déclaré, 

gner  ime  léoonde  fois-   Aiais  du  relie  on  fe  char»  9  qu'après  une  cliftta  de  deflht  m  aibce»  il  étok 

gea  de  remplît  toutes  Ica  fondions  du  Chirarglen,  »  relié  incommodé,  ft  que  voobflt  guérir  pAftiie> 

en  mettant  fur  le  côté  affligé  des  linges  mouillés  „  ment ,  il  étoit  allé  au  Tombeau  de  Monficur  dî 

d'eau  de  Lavande.  Le  Dimanche  11.  Novembre,  il  „  Pâris;  que  voyant  la  plus  grande  partie  des  per- 

lit  d'inutils  ciforts  pour  fe  traîner  à  lu  MefTe.   Com-  »  Tonnes  qui  ^y  mectoient  avoir  des  mouvoneiu  é 

me  d'ailleurs  il  foufl'roit  beaucoup  &  qu'il  lui  vint  de  ,»  cmftrfiMSt  Ilcntt  qu'il  éinitnéoeflàtie  de  s'enpi» 

nouvelles  tumeurs  à  la  tête,  fa  mere  voulut  leftire  „  ctrrer,     s*étolt  excité  1  en  ùke  de  fembUw. 

p  iri'jr  chez  le  fameux  lioutaacuir,  mais  il  s'y  op-  „  qu'il  a  plufieurs  fois  répété  en  leur  préfence  di 

f>ora,  &  demanda  à  aller  à  Saint  Médard,  où  fa  mere  „  lorfqu  ils  l  ontdefiré;  ces  mouvemens  coitManO 

e  conduilit  cllc-mdme  avec  beaucoup  de  peine.   U  „  dlfcnt  ces  Meilleurs ,  A  ruer  de  fa  jambe  malade, 

fe  n.it  ce  jour-là  un  moment  fur  un  coindelaToift-  «  comme  fcrolt  no  cheval  dans  le  travail.   En  M 

ht,  &  ie  vendredi  fuivant  i<S.  Novembre  au  ms<  „  de  quoi  nous  avons  i^né  ft  Paris  te  29.  Janvier 

tin  i!  coiîimcn(;a  une  Ncuvainc.    L'aprè^- ;n;Jiilece  „  ij'i'i-  "  Monfieur  Hermant  Médecin  qui  a  lifné 

même  jour  U  lui  prit  chez  lui  à  cinq  heures  du  tbir  le  même  jour  a  la  Balhlle  le  procès  verbal  du  oo» 

un  battement' oonvulfifdu  pied  de  la  jambe  malade,  mé  Thierfault  &  le  cotUlcat  q^  eft  att  pied,  tfi 

IfCticI  bir-  environ  une  heure &demic;  après  quoi  point  figné  celui  que  nous  venons  de  rapporter  Ctt 

il  inarclia  fani  difficulté  :  fcntant  feulement  im  peu  entier,  lequel  paroit  encore  moins  capable  que  les 

de  douleur,  lorfqu'il  p!i'  it  le  genoux  ,  ce  qu'il  ne  fixprécédens,  de  faire impreffion  furies  cœun droits, 

pouvoit  éake  auparavant  ijms  une  peine  extrême  contre  une  multitude  de  prudige;  réunis,  oui  un 

On  ceffii  dès  le  premier  jour  de  la  Neuvaine  de  lui  reconnoit  viGblcmcnt  le  doigt  de  l^ieu  :  car ,  dit  on, 

mettre  des  linges  trempés ,  qu'on  appelle  emplltres  quand  ces  Aâes  fcroient  aul&  dignes  de  foi  qu'ils 

dans  le  procès  verbal,  &  qui  font  les  fenlstopiqua  le  font  peu,  détniifent-ils  des  miracles  évideos,  se» 

dont  on  fe  fist  fervL    II  eut  après  cela  pendant  trots  compagnés  très-certainement  de  con\iilfion3  réelles, 

femaines»  chez  lui  &  i  Saint  Médard  des  convul»  comme  ou  k  verra  dans  les  Réktioos  ,  qu  on  ns 

îiooi,  du»  ta  dernière  defqucllcs  il  fut  deox  hoh  aganquen  pas  de  publier  ? 

tes  fans  connoifTancc  ,  roi  Je  fi:  tel  qu'on  eut  cru  II  nous  reflera  pour  l'ordinaire  prochain  à  iCodK 

r;i  alloit  mourir.    Il  lui  tomba  alors  de  la  tâte  compte  de  la  demicre  de  ces  pièces  infortunées. dOOt 

s  la  gorge  quelque  chofequi  paroi'Toit  extcrieu-  les  laits  qui  y  font  expofés  un  peu  plus  au  long, 

lenentde  la  groÔèur  d'un  ceuf    Des  au' il  fut  re-  nous  font  d'ailleurs  plus  connus  ,  &  fur  laqii^ 

Ycnu,  Il  fe  trouva  extr£ment  foulagé,  a  il  lui  prit  noua  fomaw  CD  éCtt  de  dosner  de  bon»  écUkdl^ 

»  léger  ftigpaiieat de  oex,  qui  tevintpl»Ûeun6)ia  lieaieM. 
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êcém  &  GMnvgiens ,  {nibUéparMonficur  Hcnult» .  fepc;  mah  de  cet  examen  on  condud  contieplusde 
ttBoeraein  nommé  Pierre  Laporte  âgé  de  il.  ans  cent  -  cinquante.  Poiivi.ij-r  iu  îl;  !  .rcr  cette 
dcdearii  François  Thîerfâult  «  lui  (ont  les  feuis  injurte  confc-quencc  (utok  t  rcc  pu  k  Mjj;î!lratn(»- 
dont  01  voyc  le>  fij^naluics  ;  rins  qu'on  aie  faitmcn-  toiremcnt  partial  ,  qui  ûtoit  le  t>itnoin  ,  le  pro;ro-  ' 
L'on  fi  les  quatre  autres  favent  ftgncr  on  non,  ou  teur,  l'ame  &  le  luobiic  de  cette  information?  C'c(t 
s  ils  ont        de  le  filtre.  Cet  A&e  de  mftroe  que  de  qwA  il  parolt  que  ces  Moeurs  ne  fe  hveroni 
le  précédent  concernant  Pierre  I.n'rr,  cî^  conçu  en  jamais  devant  les  hommes,  &  ce  qui  fÛt  un  criaiC  • 
peu  de  mots  :  il  c(l  unique,  c'cit-àdtrc,  cju'il  ii  cil  horiibld  aux  yeux  de  Dieu. 
VA  prccéJc'  ni  fuivi  d'aucun  afte  ou  préparatoire  ou       Pierre  Laporte,  fur  le  procédé  duquel  il  ne  tient 
cooânnatif,  comme  ceux  de  HcC,  24aupoinf,  Tuf-  pas  i  Monfuiur  Hérault  qu'on  ne  juge  de  tous  Ici 
An;  nts  fl  n'en  efl  pas  moins  mirai  des  vingtqua-  coovaUîonnaires  les  plus  fages  &  les  plus  pieux,  cfl 
trf  noms  de  Médecins  &  de  Chirurgiens  quiontprè-  un  petit  efpiégle,  non  nioin^;  aJroit  que  mcnti  nr^c 
te  leur  mini  fier  c  à  cette  œuvre  d'iniquité.    C'étoit  connu  pour  tel  dans  fon  quartier.    Jl  efl  tils  d'un 
le  13.  Janvier  jour  d'AiFcniblée  générale  de  ces  Mef-  marchand  d  éponges  du  Fauxbourg  Saint  Jacques  près 
êem  à  h  BaRUk,  oîl Lapone  ae  veaoit  que  d'être  les  Filles  Sainte  Marie.   Monfieur  le  Moine  Doc- 
cnnduft  tcur  Carcaflien  &  Chanoine  de  Saint  Benoit  prcnoit 
11  fan:  avouer  que  fi  les  fcpt  perfonncs  ex  !in:  fuin  de  lui  depuis  le  commencement  de  Décembre, 
Bées ,  foit  dans  cette  prifon  ,  foit  chez  Monlieur,  &  l'envoyoit  à  l'école  chez  un  maître  nommé  Du- 
Heradt,  euflènt  été  réeliemeoc  dms  le  cas  du  petit!  hurent  près  la  porte  Saint  Jacques.  Ceft  à  peu  près 
écolkr  dont  il  s'agît  ici,  les  procès  Tcrbaux  ne  con-  dans  ce  même  teins  <;u'.-  ,  faim  avoir  aucune  inl'r- 
ticndroient  rierj  en  foi  que  de  vrai  &  de  julk-,  fans  mité,  il  alla  une  ou  deux  fois  à  Saint  Médard  con- 
que ceux  qui  les  ont  drefTés  &  fignés  fuifent  pour  trefaire  les  convulfions.   11  ne  fe  mit  point  fur  la 
cdacKmts  de  faute  ,  au  jugement  du  public  déf<  Tombe,  &  ne  caufa  point  le  fcaadale  prétendu  qui 
lanft  Car.  dit-on,  ces  Mefflenn  ne  pou  voient  a  Terd  de  frivole  prétexte  i  tant  de  vtolûice.  Ije' 
ignorer  la  fin  d'une  pareille  enquête  faîte  dans  une  14.  Janvier  il  s'exerça  d'abord  chez  fon  maître, en- 
prifon,  fans  liberté,  fous  lc5  yeux  d'un  Magiibrat  fiiitc  chez  lui  en  l  abfence  de  fon  pere.    Une  per- 
moins  déclaré  contre  les  prodiges  qui  s'opèrent  fimoe  de  la  même  maifon  le  fit  tenir  par  deux  gar- 
nos  jours  ,  &  contre  les  défenfeurs  de  ces  pto-  çons  mcnuificrs  du  voifinaj^c  ,  lefquels  furpris  des 
digcs,  que  Saul  l'étoit  contre  les  premiers  fidèles  de  mouvcmcns  extraordinaires  qu'il  fe  donnoit,  nelaif 
jirjfilem.    Ils  ne  pouvoient  par  conféquent  fe  dif-  forent  pas  d'y  appcru  \ nir  de  la  diflîmulation.  Cé- 
pcnia  de  prendre  des  précautions  bien  marquées  toit  un  lundi  »  il  n'alla  point  i  l'école  tout  le  refte 
contre  fabus,  qu'il  étolt  dabr  qu'on  alloit  fidre  de  de  la  rcmainfe  A  cet  ftge  on  eontreferolt  les  con> 
k-jrs  témnigpagf'?.    Ils  dévoient  du  moins,  aioute-  vulfions  à  moins.  Dans  cet  intcrvale,  la  mômcper- 
t-ûo,  demander  que  ceux  qu'on  leur  ordonnoitdc-  fonne  qui  l'avoit  fait  tenir,  apprit  des  voilins  qu'il 
ximiaer,  futknt  mis  en  état  de  répondre  lilM-emciit  fe  vantoit  qgc  c'étoit  elle  qui  lui  avoit  montré  à 
aax  interrogadoos  qui  leur  feroient  laites,  c'e(t-A<  imiter  les  oonvuUkUM ,  &  qui  l'avolt  eogigé  d'aller 
dhe  r  qu'Os  ftaflènt  élargis  &  rendus  i  eux*méines.  i  Saint  Médanf  ;  mais  dés  fe  vendre^  liL  die  tul  Ile 
On  fitft  que  ceux  de  ces  Médecins &Chirurgîens  qui  déclarer  le  contraire  en  préfencc  de  témoins.  Le 
d'aSkus  fe  piquent  de  bienpenfer,  &  qui  ont  à  ré-  famedi  Monfieur  le  Moine  fon  protecteur  lepréfenta 
pooÉe'aox  ^(tes  reproches  qu'on  leur  fait  de  leur  en  Sorbonne  â  Monfieiu*  Romigny  comme  unevnie 
pr^rartcadon ,  s'excufent  fur  ce  qu'ils  n'ont  atterté  trouvaille  pour  la  police.   Monfieur  Hérault  en  fut 
«JtR  ce  qu'As  ont  vu  &.  entendu  ;  fans  prétendre  ju-  aiiiTitAt  informé  ;  a  il  fut  réfolu  qu'à  fon  retour  de 
ger,  cncûrL- moins  condamner  les  autres  Convulfion-  Vcrfailles  ,  (où  il  va  tous  Ict  CUBUncbes}  le  petit 
um,  étant  bien  amvaincus,  di(ênt-îls,  qu'il  yen  Laporte  luifcroit  ammené. 
téaA  iai  cmnâûom  font  traies    fnmatareUes ,     Le  DoAeor  le  Moine  &  le  nahre  d'école  Dulan- 
tcconpagnéw  àt  guérlfons  miraculeufcs  ,  ou  par-  rcnt  ne  manquèrent  pas  de  fe  trouver  A  la  police  le 
ûiw,  ou  commencées.  Mais  l'induftion  que  Mon-  mardi  fuivantavec  leur  écolier,  «S:  d'y  raconter  toute 
fiew  Hérault  devoit  infailliblement  tirer,  qu'il  a  ti-  fon  hiftoire.   Ceil  dommage,  dit  une  perfonoe  qui 
BéearcfcK»    qa'ila&it  tirer  au  Cardinal Mioiâre  étoit  préfente,  qu'ils  fe  coupèrent  fur  fiuSan 
dekM  praÎBb  irertHiux,  n'ed-etle  pas  précifément  cÎMsfk  L'écolier  I  fon  tour  fe  trouva  aufl!  peu  d'ac* 
hinâme,&  n'a-t-elîc  pa^  opcré  le  même  effet  contre  cord  avec  lui-même  que  fcs  întroduélcurs.  Il  alloit,* 
l«rae  de  Dieii,  que  s'ils avQieQtattfité pu  autant  dUoU-il^  à  &ù&c  Médaid.tous  les  jours  à  l'infu  de 


fon  pere  &  de  fon  mattre  :  puis ,  çommc  on  y  uouva 
itM  une  d'inpoiSbiiité  ,  il  dit  qu'il  n'y  aUoU  Que 
deux  foh  fat  fenaine  les  nercredfs  ft  Ica  vendredi*. 

En'ln  fon  pere  le  favoit  &  ne  le  favoit  pn!>.  N'im- 
porte, Monficm  Hérault  ne  s'arrête  point  à  ces  mi- 
nuties :  il  fuit  l'affaire  férieofeoeBt  L'écolier  dé- 

Kfe  &  fouticnt  que  c'eft  un  jmon  Senrurier  qui 
Inlbnlt  &  aigagL^  à  contrewre  îe«  convulflont. 
Voilà  le  point  dicifif.  On  en  drcQL-  à  l'inftant  un 
procès  verbal ,  qu'on  ne  manque  pas  de  faire  ligner 
au  dépolànt:  bien  entendu  qu'on  n'y  fait  pas  men- 
tion de  fts  variations.  Ce  n'eit  encore  là  qu'une  ba- 
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un  trait  pareil  n'eft  pas  capable  de  donner  la  mob. 
dre  atteinte.  Oa  tUure  qae.  les  .Chirurgiens  admi- 
rèrent l'agilité  de  l'écolier,  que  le  Sieur  Petit  fut  û 
content  de  la  manière  dont  il  fît  fon  perfonnage, 
qu'il  l'cmbraiTa  tendrement  pour  lui  ténKtigoer  h(a> 
tiïfaâion  qu'U  en  reflcntoit.  Quoi  qu'ua  foh, 
Sintnteui  cft  ceOé  à  la  fiaUille ,  &  Laporte  s  été 
nris  è  Slint  huBtt  oà  11  a  déclaré  que  ce  n  éioit 
point  ce  garçon  maréchal  qui  l'avoit  mené  à  Siint 
Mcdard  &  qui  lui  «voit  appris  i  contteiaire  lescon* 
vulfions.  Giroux  le  maître  maréchal  connu  pour  un 
honnête  hrannu:,  a'eft  donné  des  monvemens;  il  a 


gatelle  aux  yeux  du  Magiibrat  qui  s'attkcne  à  l'cf-  fût  repréfenter  i  Monfieur  Hérault  que  ce  garçon, 

fcntiel  &  à  l'utile,  &  qui  trouve  diins  la  d^pofîtion    qu'on  retient  prironnier  ,  travaille  clicz  lui  depuis 


de  cet  enCant  de  quoi  décrier  tous  les  convullion. 
raircs  de  Saint  M::dard. 

Cette  fcene  eil  du  mardi  aa.  Janvier.  Le  petit 
mcnteor  de  retnnr  diealu!  finitîentparfidtementfon 

caractcrc.  11  dit  aux  uns  qu'il  n*a  rien  avoue-;  aux 
autrci  qu'il  a  iwmmc  celui  qui  l'avoit  drcii'c  aux 
convullions.  Le  lendemain  matin  il  va  dan?  un  ca- 
baret rue  d'Snfcr,  au  boot  de  h  rue  Saint  Thomas, 
nb  n  avolt  fiins  dottte  donné  rcndea-vous  aux  Ar- 
chers.  Ceux-ci  l'envoyèrent  à  la  découverte.  11  rode 
ttans  la  aie  Saint  Thomas, après  quelques  tours, 
il  s'addrelTc  a  la  boutique  d'un  maréchal  nommé 
Giroux  •  &  demande  le  chemin  de  Saint  Médard. 
Ûo  fils  de  la  màifon  le  tu!  enfeignet  mais  il  revient 
âre  auflltôt  qu'il  ne  pi-ut  pj?  !e  trouver.  Un  gar- 
çon nommé  ^.mtunau  dit  lllondin ,  étant  forti  de  la 
boutique  afin  de  lui  montrer  mieu.x  fon  chemin,  :1 
le  prie  de  vouloir  bien  le  conduire;  &  le  garçon  ré- 
pond qu'il  n'a  pas  k  tem.  Alors  les  Archers  fon- 
dent dans  la  boutique  arrêtent  Snntureau  dt  par  le 
Ji<ji,  Il  tfl  conduit  chez  MoiiHeur  Hérault,  i!  y  c{\ 
intcrrôgé  &  confronté  au  petit  Laporte  ,  qu'il  dé- 
çlarc  Di*  CQiinoitrc  en  aucune  façon.  On  lui  demande 
a'il  ne  loi  a  pas  dit  ce  jour-li  même  qu'il  n'avoic 
pas  le  tcms  de  l'y  mener  ?  Il  répond  qu'oHi.  La- 
porte ,  à  qui  on  avolt  fait  la  leçon ,  afoute  que  ce 
Ijarçon  a\  oic  dit  n'a^o/r  pas  ic  r.'mx  de  l'y  ntivr  a  u- 
^ouao'uuk  Le  pauyre  maréchal  étourdi  de  tout 
ce  qu'Q  vofc  9(,  entnkl,  &'n'en  comprenant  pas  le 
fln  »  convient,  bonnement  du  mot  at^'mrd'biii.  Le 
tietltfiripon  vient  encore  à  la  charc^e.oc  fouticnt  har- 


çon  cl\  ci'ui-la  iiienic  q.u 


hii  a 


ciment  que 

montré  à  contrelaire  les  convulfion.»!.  Autre  procès 
verbal  dudit  jour  ,  en  vertu  duquel  on  conduit  le 
(oi-difantdifciple  éc  le  prétendu  maître  i  la  Badillc. 
Que  s'y  patlfe-l-U  ?  'On  n'en  fait  autre  chofe  que  ce 
^i  fo  trouve  dans  le  certificat  imprimé  ;  mù'^  ce 
qu'on  fait  bien  ,  c'ctl  qu'il  y  a  tout  lieu  de  s  éton- 
1^  qu'un  Confuiller  d'Etat,  Lieutenant  Général  de 
Police  de  Paris  ,  bien  indrult  des  fourberies  d'un 
petit  écolier  ,  n'ait  pas  craint  de  donner  lieu  aux 

preiuicrs  Médecins  &  Chirurgiens  du  Royaume  d'en   

4tcfki  un  aftc,  en  apparence  léricux,  dans  la  vue  ils  par  Monfieur  le  Lieutenant  de  Polttt  d'oà  î'oà 
«iPvA  tapoCer  par  là  au  Roi  &  an  pobQc  iUr  éTantrai  imrte  un  jugement  déinWf  coûte  plue  <fe  x«a<at» 
iircaitinciK  aûlBiWtc^  ^ -pcodigtai  — 


depu  ^ 

cinq  mois  ;  qu'il  ell  fage,  qu'il  ne  fort  ni  les  mer- 
credis, ni  les  famedis  ,  ni  aucun$  jours  de  travjil; 
&  il  a  iait  attefta  ces  faiti  in»  douze  voiûns.  Soo 
frère  qui  fe  trouve  matihAal  de  Monlieur  Heraulta 
consîrmé  le  témoignage;  SLleMagiflrat  enfinrcp-Dn- 
dit  jeudi  7.  Février  ,  que  Santurcau  t^taot  en  effet 
iimocent ,  fortiroit  dans  peu ,  &  qu'on  lld  payeroit 
Tes  journées:  cwendaat  U  n'étoit  pas  encore  ibid 
le  mardi  ta.  an  roir.  , 

II.  Telles  font  les  informations  juridiques  &  le» 
pièces  imp  irtantes  &  décifives,  fur  le  vu  dcffluelica 
on  a  iLirprib  à  la  religion  du  Roi  \'Oi-tlvuian(e  du  aj» 
Janvier  affichée  par  tout  Paris,  pour  fermer  b  ftm 
àt  petU  OmeUen  4e  h  Paniffe  de  Saint  Médard, 
quelle  porte  dcmnirtra  Unijourr  ftnni'e  avec  dtjtnfit 
dt  rouvrir  ,  ft  ce  neft  pour  cauje  d'i.ibwjuaion.  Le 
tt>i:t  contié  aux  foins  &àla  foUicitude  du  Sieur  He> 
rault  à  qui  il  e(l  ei9«iat  tenir  Im  mata.  II  y  mit 
fon  attaahele  vhigt-hmt,  c*eft-l-dire,le  lendemain, 
&  dès  le  2g.  i!  procéda  à  l'exécution  avec  fon  zeîc 
ordinaire  de  la  manière  qu'on  le  dira  ci-après. 

Ia  ii'ittîfs  exprimés  dans  le  préambule  de  cette 
Ordi)nuance  (  Trille  époque  duMilliAere  d'un  Car- 
dinal )  font  T.  le  rapport  d'un  nmèn  MtJtdenMe  di 
McdiC- :  V  -rw^ritm ,  duquel  U  n fuite  dit -on, 
qu'on  r.  ,„.  r,i,-  7}iar.i/cjlené<a  à  faire  iilujim  fcf  à  jif- 
prendre  la  cnJuiiie  du  peuple  :  paadale  qm  StAù^^^ 
•  jugènkeffaindkùmj^^  ».J1«^ 
pas  oioins  Bifceadir  fletM  eeflèr  k  emems  d» 
peuple,  qui  é'oit  devenu  u<k  c-c^.m  co»t:mcUe  de 
c»nrs  lkf'fit:.-ux ,  i:-  %-oli  ^  de  libertiiiaFe.  3.  II  fallod 
enfin  r  :.u:i  ccitravfition  ^  deftbéi/J^e  A 

Mandemm  dtmU  fark  Skm  Jf^fevSfut  dePmt,  k 
15.  JutUet  imAr,n  fviKîiimt  h  Franc    '*■  >' 
_  Le  Roi  n'a  point  de  fu  et^  fenfible*  à  fcs  plasfo. 
lides  intérêts  &.dh.  wruaile  gloire,  qui  n'aycntéfié 
Ijénétres  de  douleur  à  la  vue  d'une  Ordonnance,«li 

Ton  abu'e  fi  groffieremeotide;  Am   , 

raine ,     dans  laqoelto  fafctfiiei  '«nt  ootcnt  ' 
Roidel.1  tc-rn  v  -l'-  'r  !-:  r  "  -  Clencc  au  Dieu  Tout- 
puiffant    Le  premier  motif  ert  fondé,  comme  on  a 
vu  ,  fur  l'examen  feulement  de  fixparticvdicrschoi* 


ment  dans  leurs  convulfions  des  guérifons  ccrtaincj. 
Tels  font ,  par  exemple  Monfienr  Lilm  ,  gAr^on 
d'environ  quarante  ans ,  d'une  famille  de  bon»  Bour- 
geois de  Paris ,  fourd  &  muet  depuis  l'àgc  de  qua- 
tre à  cinq  ans ,  &  guéri  au  vu  &  au  fu  de  tout  Pa- 
ris, fur  la  fin  de  Novembre  dernier.  Une  Marie- 
Anne  Vaffmm  d'Orléans,  fille  majeure,  gucrie  au 
mois  de.  Dcccmbrc  dès  le  troifiéme  ou  quatrième 
jour  de  fa  Ncuvaine  &  fans  convulfions  d'une  liilulc 
lacrymale  :  &  cnfuitc  avec  des  convu'fions  d  une 
defcente  qu'elle  avoit  depuis  long-tems ,  &  à  la  ^uc- 
xiCon  de  laquelle  on  ne  dira  pas  que  des  convuUions 
affectées  &  volontaires  puilTent  contribuer. 

Le  fécond  motif  n'a  pas  paru  moins  indigne  de 
la  Majcfte  Royale,  à  qui  on  a  of<i  le  fuggcrcr  con- 
tre toute  apjxirencc  de  vérité,  contre  les  preuves 
les  plus  évidentes  du  contraire.  Il  efk  bien  vrai  qu'on 
a  entendu  dans  le  petit  Cimetière  de  Saint  MOdard 
des  paroles  licenticufes  :  mai":  tout  le  monde  fait  que 
c'cft  uniquement  lorfque  Ici  KxemLsde  la  Police  ont 
commencé  à  fréquenter  ce  faint  lieu.  Sans  cela  il  n'y 
a  perfonnc  qui  ne  fut  édifié  &  même  attendri  du  re- 
cueillement «  de  h  piété  qu'on  y  rennrqiioit. 
bruit  feul  des  prodiges  frcquens  qne  la  droite  du  Très- 
Haut  y  operoit,  pomoit  y  cnufcr  une  forte  dedif- 
tradlon.    D'ailleurs  les  vols  &  le  libertinage  étoient 
phis  de  la  compétence  de  Monficur  Hérault  que  ks 
conviilfionnaires ,  &  néanmoins  il  ne  paroit  p^s  qu'il 
y  ait  fait  arrêter  ni  voleurs  ni  libertins.    C  Otoit  i:n 
abus  imaginaire  dont  on  a  réellement  abufé  fi  qui 
n'a  été  connu  que  par  l'Ordonnance  qui  leréaiiTc. 

Enfin  le  troifiéme  motif  paroit  faire  peu  d  honneur 
â  Monficur  rArchc\-êquc  de  Paris,  rourtiiii)!  en 
effet  cngngCT  Sa  Majcfté  i  donner  autentiquenient 
afte  à  ce  Prélat  de  l'oppcfition  perfévctante  de  Ton 
Diocefe  à  un  Mandement  public  depuis  plus  de  fix 
mois?  Ce  Mandement  déjà  fi  méprifé  du  public,  n'a- 
voit  pas  befoin  de  cette  nouvelle  flcirifTiirc. 

m.  Le  jour  mCmc  de  la  datte  de  cette  Ordon- 
nance, c'efl-à-dirc  le  17.  Janvier,  Monficur  Hérault 
\xis\ti,delapaniuRfiiy  Meffiau-s  IcPrévAt  des  Mar- 
chands ,  le  Ijcutetunt  Criminel  ,  &  le  Procureur 
du  Roi  au  Chitelet ,  à  fe  trouver  chez  lui  le  Icnde- 
ntain  pour  délibérer  fut  une  affaire  prelfante. 

Le  28-  à  fcpt  heures  du  foir  ces  Altfiiciîrs  étant 
aâbnbi^  ,  Monficur  le  Lieutcn.mt  de  Police  leur 
dit  qu'indépendamment  de  ce  qui  étoit  porté  dans 
1  Ordonnance,  qu'il  leur  montra  fiins  doute,  le  Roi 
entcndoii  de  plus  que  le  Corps  de  Monficur  de  Pa- 
ru fût  exhumé  ;  &  il  ajouta  qu'il  avoit  ordre  de  Sa 
NU[ettt  (  fans  le  montrer  )  d  alTcmblcr  les  principaux 
Officiers  de  PoHce  pour  délibérer  fur  trois  chefs:  Sa- 
voir ^uanJ & cmincnt  on  feroit  cette  exhumation. & 
où  on  œettroit  le  corps  de  Monficur  de  Pâris.  C  é- 
toit  une  belle  occafion  pour  ces  Magiltrats  de  ren- 
dre témoignage  à  la  juftice  &  à  la  vérité  ,  fi  Dieu 
leur  eût  donné  ta  fuice  de  parler  fclon  leur  con- 
fcu-Dce. 

iiC  jucmicr  qui  opùu,  xcprcl'cota  que  «>3^1ajclid 


ayant  ordonné  ,  comme  diioit  Monficur  Hérault 
d  affemblcr  les  principaux  Ofiîcicrs  de  Police  ,  a 
étoit  néceffairc  d'y  appcll.cr  le  Premier  Préfident. 
les  Avocats  Généraux  ,  &  le  Procureur  Général. 
Mais  Monficur  Hérault  répondit  :  Cç/Î  jujlement  ce 
me  je  veux  éviter  ;  Js  w  veux  que  vos  avis ,  Mcflieuri. 
D  autres  alFureut  qu'il  ajoûu  :  "  Que  fi  ces  Mcf- 
„  ficurs(du  Parlement  )  s'oppofoient  i  ce  qui  alloit 
„  être  décidé  dans  cette  atremblée,  il  fauroit  bien 
„  les  arrêter ,  ou  les  contenir  par  des  Lettres  d« 
„  Cachet  ". 

Un  autre  obier  va  I.  quil  paroinTuit  que  le  Roi  n'a- 
voit  d'autre  defiein  que  d'cmpéchcr  le  concours  du 
peuple;  &  qu'il  étoit  étonnant  qu'on  propofiU  d«î 
délibérer  fur  l'exhumation,  fans  produire  d'ordre  de 
Sa  MajeAé  qui  lordonnit.  2.  Que  fi  l'on  exhumoic 
le  corps  ,  le  public  «pprendroit  bien-tdt  le  lieu  oii 
on  l'auroit  tranfporté,  &  que  le  même  concours  s'y 
rcnouvelleroit. 

Le  Procureur  du  Roi  propofa  un  moyen  d  éviter 
cet  inconvénient:  c' étoit  d'enterrer  le  corps  dans  la 
Chapelle  de  laBafiille;  mais  Monfieur  Hérault  plu» 
fertile  en  expédiens  d  une  certaine  efpéce  trouva 
qu'on  pouvoit  lever  entièrement  la  dilEcuIté  ,  en 
brûlant  le  corps  &  en  jettant  fes  cendres  au  vent.  Co 
Magiin-at  s'étoit  déjà  expliqué  de  la  forte  eu  plufipurs 
rencontres.  Enfin  comme  il  ne  paroifToit  point  d'or- 
dre de  la  part  du  Roi  pour  l'exhumation ,  mais  feu- 
lement un  grand  défir  de  la  part  du  Lieutenant  de 
Police,  ralïcmblée  fe  féparafans  rienHatuer  fur  cet 
article. 

IV.  L'on  s  en  tint  donc  fimplemcnt  à  1  exécution 
de  l'Ordonnance;  Monficur  Hérault  la  fit aisicher le 
lendemain  29.  de  très-grand  matin  fur  les  murs  de 
Paris  :  avec  la  précaution  fort  inutile  de  faire  placer 
prcfque  toutes  les  affiches  fi  haut  qu'on  ne  put  pas  y 
atteindre  pour  les  déchirer.    Ce  ne  fut  pat  moins 
inutilement  que  le  Guet  i  pied  &  à  cheval  invertit , 
ce  matin -là- même,  les  portes,  les  coun  ,  les  rues 
circonvoifines  ,  &  toutes  les  avenues  de  l'Eglife  de 
Saint  Médard-    Jamais  on  ne  vit  moins  de  difpoiî- 
tlons  à  la  plus  légère  apparence  de  révolte.  Les 
Kcraiiremens ,  la  foumiffion  &  la  patience  tiennent  lien 
dans  toutes  e-es  fortes  d'expéditions  des  gens  armés 
qu'on  affcâe  vainement  d  y  employer.    La  confier- 
nation  &  rabattement  étoient  peints  fur  tous  \cs  vi- 
fagcs ,  foit  du  peuple ,  foit  des  gardes  même  &  des 
cavaliers  defiinés  i  le  contenir;  &lefilence  profond 
&  univcrfel  qui  rcgnoit  au  dedans  &  au  dehors  de 
l'Eglife  de  Saint  Médard  paroifToit  tenir  du  prodige  : 
fur-tout  dans  un  quartier  qui  fourmille  de  menu  peu- 
ple, &  dans  un  événement  auquel  le  peuple  a  cou- 
tume de  prendre  tant  de  part.    Ce  n'ell  pas  la  feule 
occafion  que  Monfieur  Hérault  ait  fourni  d.puis 
deux  00  trois  ans  aux  prétendus  Janjeiiijla  deaion- 
trer  à  toute  la  terre  que  refprit  d'indépendance  & 
de  fédition  n'eft  point  celui  qui  les  ani  ne.  Mais 
quoi  qu'on  ne  fe  lafle  pas  de  les  calomnier  fur  ce 
point ,  ni  de  piendrc  autant  de  précautions  contre 
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éDX,  ()né  fl  6mte  calomnie  étolt  fondée ,  ils  fe  laf* 
feront  encore  moins  de  prouver  par  une  conduite 
pnciHquc  &  modérée  li  &iiflêté  de  oeccé  Impu- 
tation. 

Se  taire,  fouffrir  &  prier,  c'cft  donc  tout  ce  que 
Ton  fit  à  Saint  Médard  lorfQo'on  mit  des  gardes  au 
Tombeau  du  Serviteur  deCfed. 

V.  Dès  le  lendemain  .  c'cft-ikiire  ,  le  30.  Mon- 
fieur  l'Ârchevôque  dont  ivionfieur  Hérault  avoitfait 
rarqnes-tt  toute  la  befogné,  voulut  aafTi  prendre  part 
i  c.'t  attentat  Cefl  ce  qu'il  fit  par  uneûriMiaâoee 
Imprimée  &  affichée  dans  tt  SaerHMe  de  Saint  Mé* 
dard,  portant  difrifa  à  tou;  Prêtret  non  attacbés  m 
Jervke  de  cette  ParoifFe,  d'y  célébrer  la  Sainte  Mejje 
Jmu  k  etn^mtmtnt  du  Sieur  Coèffrel — icquei  cm- 
/eatmtntneîerafarhù  accordé  fiufir  larépréfentatim 
det  tettrttitOriimim;  &  pourbsPrttnr  quinefont 
fas  du  Diocffe ,  fur  k  vu  de  h  ptrmijpon  obtenu;  de 
Monfieur  1  Archevêque  lui-même  ;  l^c.  ,  fous  peine 

Ëfpenfe  encourue  par  le feul  fait  tant  contre  ks  Prêtres 
librertient  dans  ladite  Paroiffefans  FagHmatdudit 
....que  contre  ks  'Sêcriftains  quifoundnknt  der 
Ornem---::s  ticct  effet. 

Le  préambule  de  cette  Ordonnance  eft  court;  mais 
Il  eft  cviei^  On  a  vu  ce  qui  vcnoit  de  fe  paiTer 
urot  récemment  i  Saint  Médard:  on  lait  ce  qui  s'jr 
padbit  fur-tout  depuis  plus  de  flx  mois-:  le  nombie 
<ic  mclTes  qui  s'y  ccMébroient  &  le  concours  (îtonnant 
que  la  dévotion  y  attirait  ;  on  ferme  le  Cimetière  ; 
«m  empêche  le  concours  pardcsvoyesdcfait;  on  fait 
tenir  ^Exemts  dans  l'Eglife  pour  en  écarter  les  ma^ 
lades,  on  ménace,  on  intimide,  on  employé  toute 
l'autorité  lUi  Roi  pour  rendre  cette  Eglife  défcrte  : 
Alors  précifémcnt  le  Promoteur  de  Monfieur  l  Ar- 
chevêquehîil^téfientequc  farmi  lk  grand  nom- 
bre DE  CCITX  QOI  CBUBEBHT  OHAqUE  JOUR  dans 
rEglifePaniffialeie  Saint  Midafdt  Uen^plufuursqui 
n'ont  aucun  p'juvsir  <!t  célébrer  dans  ce  Diocefe,  ou  à  qui 
cène  fotiSim  a  eti  exprefféma^t  interdite  :  & 
peitr  pourvoir  h  un  abiu  d'une  fi  dangereufe  confi' 
Munct,  à  Saint  Médard,  que  l'Ordonnance  eft  reo- 
aûe.  On  alleguedeuxOnfonnmeesdeffafMofefleiir 
le  Cardinal  de  Noailles  qui  regardent  toutes  les  Pa- 
yoKTes  de  Paris;  mais  pour  cette  fois  on  le  bume  à 
cene  de  SalntlMdttd  finilflaHot  à  caufedeb^^ff- 
f«i/<r  conféquetiee.  -> 

VL  Dû  lekndemaiii  deit  dûtore  du  Gliaedere, 


Monûeur  le  Jeune  nouveau  Vkaire  de  Saint  Médard, 
enflé  du  maineureux  triomphe  des  cnneini>  de  h  vé- 
rité, ne  pouvant  même  ruuffiir  qu'on  priic  encore 
dans  l'intérieur  ds  l'iiglifc  vis-i-vii  la  porte  quicoo- 
duit  au  Cimetière  fcnné,  fit  beaucoup  debruirpour 
faire  écarter  ceux  qui  s'y  alTcmbloienL  Pafftz , 
fet  vetre  chemin  ,  lui  dit  une  bonne  femme,  en  nt 
mettra  pas  de  gardts  autour  dt  votre  Tumbeau. 

Ces  gardes  à  pied&  à  cheval  ont  faitpendamplii- 
fleun  jours  fentinelle  aux  portes  de  l'Eglire,  ipes 
pris  comme  i  celle  d'une  place  de  guerre  ;  &  i  Ic  jr 
défaut  les  Exemts  de  la  Police  en  très  grand  nom- 
bre ont  continue  di-  troubler  le  dedans  ,  &  J  v  in- 
terrompre infuiemnient  par  leurs  difcours  les  priera 
des  fidèles  qu'ils  ne  fcandalifuicnc  déjà  que  trappir 
leur  préfence  &  leurs  démarches  importunei  Ilsf 
ont  porté  lindécence  jufqu'à  faire  un  crime  i  àet 
particuliers  des  pieux  gcriiitrc  nens  qui  s'élevotcnt  di: 
leurs  cœurs  dans  la  prière.  C"c:}  ce  oui  aniva entre 
autres  le  2.  ou  le  3.  Février  à  une  pcrlbnne  à  quioa 
de  ces  prophanei  eut  l'infolçnoe  de  dire:  L:  Roi  dé- 
fend de  foupirer.  Le  refpeftible  nom  de  Sa  MajelU 
eft  fans  ccîFe  employ-i  dans  ce  lieu  faint  avec  aufli 
peu  de  décence.  Quelqu'un  toume-t-il  le  vifagcda 
c6té  du  lieu  où  il  a  plûàDieudemanifcftcrflclair^ 
ment  (a  puiilàace;  Il  ^  dif^,  &t- on, de  kptit 
éitibtitufe  teumer  de  eeemlk  On  y  apofhophe 
les  Ecclédafliqucs  avec  auiïî  peu  de  rdped  que 
les  Gmples  lîdcles;  &ccs  fortes  de  fcandalesyfont 
fréquens  &  continuels.  *.  4! 

VU  A  l'égard  des  Meflb.  eUojdevIedK&îli 
res.  Le  Révôend  Pere  CoBÂd  irai  potne  limais 
tuné  par  les  demandeurs  de  permiflîon.  LcsPtétrcf 
liybcrnois  feulement  s'y  prefcntent  :  quelques  au- 
tres peut-être  difpofés  i  le  foumettrc  à  toutes  la 
conditions  qu'il  plait  au  Révérend  Pcre  de  lew  lis* 
porer.  Comme  u  a  fort  I  cœur  de  groflîr  fon  Cler* 
^t5  &  qu'il  s'cmbaraiïe  moins  de  la  qualité  que  da 
nombre  ;  il  profite  de  1  octafion ,  en  ne  permettant 
de  dire  i.i  MefTequ'à  condition  i.  de  porter  le  fur- 
plis  i  )a  Paroiifi;  les  Dimanches  &  les  Jr'étcs ,  ou 
tout  an  moins  les  Fétet  folemndles.  s.  d'affilier 
à  toutes  ks  Proceflîons  qui  fe  font  au  dthor-. 
Telle  clUa  tîtuation  préfente  de  cette  Eglife  défoliie, 
donr  (in  bannit,  pour  ainfîdire,  la  dévotioPiSprél 

eo  avoir  baooi  les  boas  ^dioiltreSi  .  -mmA 
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De  Paris. 

l.  Ll  Demoifelle  Girouft  .  fille  d'un  Marchand 
fumt^  fane  pxobité  coimoe»  ancien  Marguil- 
Ifasr    aftaenemaïc  TMforfer  éâ  Pauvres  de  Saint 

liem,  étoit  incommodée  depuis  17.  ans  de  vapeurs 
violentes,  lui  caufoicnt  des  agitations  cxtraor- 
^kxàztt,  àâ  dotdenn  algues,  &  un  déchirement 
de  poitrine  prefqne  continuel.  Son  mal  &  fa  foi- 
blelîè  étoient  telieincnt  augmentai ,  lorf^u'cllc  com- 
iMDça  à  fe  £ùre  porter  au  Tombeau  de  M.  dcPî- 
Bi,  ffà  peine  pouvoît-eUe  avec  le  fecoucs  d'une 
pcmôfie  <ittt  It  foutenolt,  aller  le  Dimanche  A  h 
îvtcft  â  Saint  Julien  des  Ménétriers ,  qui  n  cfl  qu'à 
traite  pas  de  chez  elle.  Alors  les  agitations  qui 
avoîent  coutume  de  lui  prendre  le  foir,  lui  pre- 
Tîûicn'  !^  matin  au  Tombtau:  cHcs  n'étoîcnt  plus 
j!fdccdco>,  coninic  auparavant,  d'une  efpfce  d'af- 
lue  qui  la  fufFoquoit;  &  fcs  forces  rcvcnoient  au 
Boial  que  dè$  le  premier  Janvier  elle  fut  en  état 
d'der  i  pied  i  Sidne  Méord,  ft  d'en  revenir  àe 
même.  Voilà  le  corpî  de  déiitr  voici  la  procédure. 

Le  17.  du  même  mois,  fur  les  fepttieures  &  de- 
mie du  malin,  Vanneroux  fe  tranfporte  chdM.  GI- 
roufl,  demande  Mademoifellc  fa  fille  de  la  part  du 
Hài,  entre  fans  aucune  confideration  dans  fa  cham- 
bre au  moment  qu  elle  fort  de  fonlit,  &Iafuitpar- 
tOÊL  avec  encore  moins  de  ménagemcnL  A  huit 
iKorai  c9e  nonce  en  caroflb  avec  une  fermeté  digne 
d'un  meilleur  tem>5:  fon  pore  &  une  de  fcs  nièces  y 
mooCent  avec  die,  &.  ils  ont  pour  cfcorte  deux  Exemts. 
On  arrive  chez  M.  Hérault  Vanneroux,  en  y  en- 
trant, dédare  à  M.  Giroull  qu'il  a  des  ordxea  pour 
DeDer  la  fille  à  la  Baflille  ;  pub  H  va  dam  te  cabi- 
net annoncer  fa  capture.  Le  perc  demande  avccin- 
ûiQKàpaiier  auMagiftrat;  on  lui  refufe  lor;;  tcius 
cette  fuilice,  parce  qu'il  ejl,  dit-on,  à  fa  tsiktte. 

Erfrn  il  f-:t  mrt ,  qu'il  obtient  une  audience  dif- 
pacicufe,  ou  ou  lui  reproche  durement  le  fcarJiUe 
que  caufe  ft  fille.  "  li  cfk  étonnant,  ajouta-t-on, 
„  qu'on  iMHmète  homme  comme  vous  donne  dans 
0  n  ffawrr.  Qoe  ne  renfennee-vouB  la  maladie  de 
I,  votre  fille  dans  l'intérieur  de  votre  maifon,  fans 
K  bdomter  en  fpcdaclc?"  Nous  ne  rapportons  les 
pMiea  de  M.  Hérault  que  pour  avoir  occaOon  de 
tendre  compte  des  réponfcs  édifiâtes  qui  y  furent 
tocs,  &  que  la  Providence  a  fait  parvei.ir  jufquesà 
BOUS  fans  altération.  "Si!  y  a  dufcandale,  dit  M. 
e  Gtroafl,  c'efl  la  faute  de  ceux  qui  leprennent.  11  y 
„  aa;.  ans  que  je  garde  ma  fiUediezmoi:  Je  neme 
„  fuis  déterminé  à  la  faire  corduirc  à  Saint  Médard  ' 
0  que  par  la  vue  des  aitracks  qui  s  y  opèrent  llcft 
0  naturel  à  un  perc  de  demander  à  Dieu  la  guérifon 
„  d'une  fille  malade  depuis  tant  d'années,  &  qui  lui 
,  a  caufé  untdc  douleurs  &  de  dépcnfcs."  Oti  y  m 
••Mi,  rff/mîVorifJ,  s'écria  M.  Hérault  ?  /"TOrr  -;  ; 

•'M  /otrc  vw  ua  Jeult  Pourquoi  ce  Magi^ai  a& 


s'adrelTe-t-il  pas  pour  cela  à  Meilleurs  les  Cur6T 
„  Non  pas  un,  répliqua  M  Giroufl,  mais  pluficurs". 
jfbus!  xepric  le  Lieutenant  de  Police;  J'ai  fait  enlever 
pkifieurrùfmtlfimairet ,  Ut  m'ont  tous  avoué  (jufqu'à 
Pierre  Goii*'rr)  uu'H;  n'ttoivn  point  maU]d.'s,  qu'Us 
sa^oitat  d'eux-mêmes,  qu'on  leur  donmitcvn/out 
à  chofue  repréfentations.  Quand  ces  fidttferolentaufi 
certains,  que  l'afFirmation  de  M.  Hérault  les  rend  au 
moins  douteux  ;  cela  c!l-il  vrai  de  M-  le  Chevalier 
Folard,  de  M.  l'Abbé  de  Bcchcran,  de  M.  Mau- 
poinCy  de  Mademoifellc  Girouft»  &  de  150.  autres 
Convulfloaaires  7  Et  quand  11  feroic  suffi  vrai  qu'il  eft 
faux ,  que  les  fix  ou  fep:.  interrogés  p^r  M.  Hérault  lui 
aient  Êiitcetavcu,fcroit-cc  raifonner  conféqucmment 
que  d'en  conclurre que  lODS  les  miracles ,  dont  Paris  ét 
les  Pro\inccs  rctentîflent ,  font  faux?  "Je  ne  puis 
„  croire,  répondit  fenfcmentNL G iroufl,  quilyait 
„  des  amcsalTez  baffes,  pour  en  agir  ainfi.  Vous  intcr- 
„  rogcrez  ma  fille,  elle  vous  dira  U  vérité:  die  n'eft 
„  pas  capable  d'en  impoier.'*  Malt  cfeft  juftaneat 
pour  cela  môme  que  M.  îTcrault  ne  l'interroger» 
pas,  &  ne  voudra  pas  fculcnicnt  lui  parler,  ni  la 
voir.  Enfin  M.  Girouft  rcpréfcnta  que  renfermer  fa  fil- 
le dans  l'état  où  elle  étoit ,  c'étoit  s'en  rendre  iowittiic. 
ye  w  puis  qu'y  faire ,  dit  tendrement  le  Magiflrat. 

Pendant  cette  converfation ,  on  h  conduifoit  à 
la  BafUIle,  fans  qu'elle  eût  pu  obtenir  de  voir 
d^entbnflfer  fon  pere.  Celui-ci  trouva  chez  lui,  è 
fon  retour ,  une  infinité  de  pcrfonnes  qui  venoicnt 
partager  tout  à  la  fois  &  la  douleur  qu'il  reflëntoit 
d'une  telle  féparation,  &  la  double  confolation  que 
lui  doDDoit  la  caufe  de  ranprifonnement  &  ia  ver- 
tu de  la  prlfonnier«.  M.  le  Curé  de  Saint  Merri  n*en 
fut  pas  moins  touché  qu'un  autre:  il  alla  le  foir  trci- 
tard,  mais  aullitdt  qu'il  le  pût,  &  de  fon  propre 
mouvement,  affurer  M.  Hérault  de  la  piété  de  cette 
Demoifelle ,  de  la  probité  de  fc"  parcns ,  &  de  la  réa- 
lité de  fes  infirmités.  Ce  témoignage  non  fufpeft  ra- 
doucit un  peu  le  Magiftrat.  11  dit  le  lendemain  à  M. 
GirooA  qu'il  ne  favoic  pas  que  &  fille  fi^t  malade ,  ni 
qu'elle  eût  des  agitttîoas  smat  que  d'iKer  au  Tom- 
beau, le  pere  le  lui  amNtcepemnot  rejeté  pliificiin 
fois  la  veille. 

Le  19;  M.  Obouû  porta  à  M.  Hérault  des  ceitiS- 
cat«;,  '^e  trertv  dr':x  Bouri»eois  .  parens  ,  amis, 
voifins  ;  2.  ti^^  M.  k  Curé  ;  enûn  de  trois  ChirurgicM 
&  d  un  Apoticairc  qui  ont  traité  la  Demoifelle  dans 
le  cour*  de  ià  maladie  (ans  j;>ouvou:  la  foulager.  M. 
Hexanh  les  fut,  les  remit  i  M.  Girouft  &  hii  eonfdlla 
d'aller  à  Verfajles  les  préfentef  à  M.  le  Cardinal,  lui 
faifant  efpercr  qu'on  lui  rcndroit  fa  fille ,  pourvu  qu'il 
promit  par  toit  qu'elle  ne  retourncroit  plus  à  Saint 
Médard.  Jurabirois,  dit  ce  pere  chrétien ,  mes/en- 
timens,  ma  ccnfcience,  ^  ce  que  je  dois  aux  bontés  dt 
Ditu  pour  ce  qu'U  a  commencé  en  faveur  de  ma  fille.  D'aQ- 
leurs  ^uMdjskfrmettTW,  tUe  nt /y  Jmmtutit  fati 
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cf  irm  tlutorilé  nrVipasjvfqufs-li.   Le  Magiibat  ob- 
jcfbi  la  défenfe  «TeStrArchcvcque.  M.  Gïrouftob- 
fcrvj  iudicieufcmcnt  ijuc  ce  Prélat  pouvoit  bien  <léi«n- 
drc  un  culte  public,  mais  non  un  concours  que  rEgtife 
'^Btcrtrc ,  en  l'exigeant  poi M  î  i  c  uionifation  des  Saints. 
'£qUB41  (ûllicita  la pcrininHoii  de  voir  fa  fille;  mais  il 
Jn'obtîpt  (]ae  celle  d'en  demander  des  nouvelles  au 
Gouverneur  de  la  BaHiUe,  de  qui  il  apprit  qu'elle  avoit 
*u  d'étranges  convullîons,  que  Ton  en  avoit  grand 
ioin,  cv  <iuc  le  Chirurgien  ne  l'avoit  point  quittée. 

J.C  2.O.  au  matin  M.  Circuit  écrivit  A  M.  Htrault 
&.  lui  manda  en  fubllance,  "  que  le  dérangement  de 
„  fa  fanté ,  caufé  par  l'accablemeot  oii  il  feCrouvoU 
„  depuis  la  détenâon  de  fa  fille,  ne  lui  p«nnetloIt 
„  pas  de  fe  tranfpoi  tt  r  i  Verfailîc;  :  qu'il  n'avoit 
„  rieu  d'ailleurs  à  a  outcr  à  ce  que  lui ,  M.  Hérault, 
n  favoit  au  fujet  de  cette  fidonanéc  prifonnicre  ; 
^  qœ  plus  il  penfoic  aux  mervcAles  «q^érâes  par 
„  rintercefltoa  de  M.  de  Piris ,  i  fon  Tombeau  ft 
„  ailleurs  ,&  en  particulier  à  l'égard  de  fa  fille ,  plu^  il 
fc  fcntoit  éloigné  de  trahir  fur  cela  facomticncc 
j,  (S.  fun  honneur.  Il  n'y  a  donc  que  vous ,  Mon- 
„  ficur ,  difoit-îl ,  qui  puiffiez  finir  mes  peines.  Je 
„  l'cfpere  de  votre  jufUce ,  dans  b  conSancc  que 
„  je  mcu  en  Dim  que  vous  ne  vtui  i^ftfera^ut  à 
„  la  maniftfiation  dt  j'ts  tnivrts." 

Cependant  la  prifonnierc  ctoit  fucct  lTivc  rcnt  \\- 
fitée  dans  fa  prifon  par  le CunfciTeur ,  k  Médecin, 
le  Chirurgien ,  &  par  M.  Baranguc ,  ConfeiUcr  an 
Chârelet,  fur  qui  M.  îlrrnnlt  fc  ii::":har;;i.'Dit  volon- 
tieri  d'une  comuiiirion ,  dont  il  ne  pi  c  voyoii  pas  pou- 
voir fe  tirer  félon  fcs  defirs.  On  fait  du  Ptrc  Cou- 
vrigni  lui-même ,  qui  s'en  eil  expliqué  i  un  de  fea 
amis ,  qu'il  avoit  eu  une  grande  dilpuee  avec  cette 
Di-iiii  iielle ,  qu'elle  déftndoit  bien  fcs  principe';  fur  la 
grâce,  le  rapport  des  aétions  à  Dieu.la  charité,&c,  mais 
qu'elle  étoiturop  vive,  trop  mordante,  trop  eiitCiéc, 
trop  prévenue  cpxas^  les  Jefiiites  &  leur  dofteine  ;  en- 
fin qu'elle  l'avoît  congédié ,  en  le  priant  de  n'y  paa 
revenir,  &  en  l'aflurant  qu'ilk  r.c  prcn  droit  jamais 
confiance  en  lui.  Quel  éloge  te  jeruite  a  fait ,  fans 

tpenfcr,  de  cette  tille  chrétienne!  Au  reflcccux  qui 
comioiifiiDt,  favent  qu'ioibuitc  de  fa  Religion» 
elle  n'affcAe  point  de  le  parôitre:  elle  en  parle  feu- 
lement avec  fimpliclt^ ,  lorfque  l'intérêt  de  la  Vc- 
jrité  ou  la  char  ire  tratenKilc  le  demandent  Elle 
.  4toit  d'ailleurs  dans  un  lieu  oii  la  SageiTc  dcfcend 
avec  ceux  qui  y  (ont  pour  une  bonne  caufe  :  &  cet- 
te SaRcffe  alvine  leur  fugçere  alors  des  réponfes , 
«ju'il  ne  leur  auroit  peut-être  pas  été  polîible  de 
prévoir.  Les  convulfions  prcnoient  à  Madcmoifelle 
Ciirouft  comme  le  Jefuitc  fortoit;  Voilà,  dit-il,  la 
Cumidif  gui  va  cmmencer.  "  Nous  nc  iàvons ,  répll- 
„  qua  t-tlle,  ce  que  c'cll  que  d'aller  i  la Coméffie, 
y,  encore  moins  en  donmr  ;iu  Public." 

Le  Confeiller  a  dit  auili  à  quelques  perfonnes 
qu'il  avoit  trouvé  une  Théologienne  &  une  Prati- 
tierniâ.  Une  fille  nui  fait  fà  Religion ,  paroit  Tlvt- 
'  kgltmie  i  ceux  qui  ne  la  favent  pas.  A  l'égard  de 
'mviNMr:  ce  gui  fit  que  M.  fiacangoe  loi  donna 


cette  qualité,  c'eft  apparemment  parce  ûu'ellc  ne 
voulut  figncr  rintcrrogatoirc ,  qu'après  (avoir  hi 
elle-mteie  en  entier  ,  a.  v  avoir  remrmé  qudquci 
expreflions  r  précantions  dont  un  Commis  de  M.  Hé- 
rault qui  fci  voir  de  GrefTîcr ,  pan;t  ofFcnfc-  Elle  re- 
marqua nullî  certaines  lignes  qui  n'étoient  pas  linics, 
&  où  il  redoit  un  blanc  afTez  eoidtdérabte  ;  mah 
C'étoit ,  dit-on ,  pour  quelque  termes  de  ftilc  qu'à 
filloit  fupplécr;  fur  quoi  elle  voulut  bien  s'en  rap- 
porter à  la  bontie-fol  du  Juge  interrogateur. 

Ce  Procès-verbal  dont  M.  flerault  dérobe  à  dcflcio 
la  connoiflànce  au  Public,  parce  qu'il  ctl  contr:iirei 
fcs  vuea,  contient  entra  autres  chofes  i.  les  change- 
mens  notables  que  laDemoifetle  a  éprouvés ,  dcpuii 
qu'elle  s'cfladdreflé  à  M.  dcPâris.  2.  n  tic  ks  merveil- 
les qui  s'operoient  tous  les  jours  i  ion  Tombeau, 
ont  été  le  fcul  motif  qui  l'avoit  engagée  à  recourir 
à  fon  interceflion.  On  v  «ttà  omis  uns  doute  ks 
exhortations  patétiqucs  ou  Confcîller ,  la  coBip-rai- 
Con  qu'il  fit  ôu  fruit  Jt/cr^lu  avuc  le  Tombeau  ilt.M. 
de  Paris,  à.  i  hiitoire  d'un  Tombejiu  que  le  peuple 
honoroit  du  tems  de  Saint  Martin  comme  le  Tom- 
beau d'un  Martir,  &  que  ce  Saint  Evéquc  apprit 
par  une  révélation  être  celui  d'mi  voleur  :  ccntpa- 
raîfon  à  la<iuclle  il  manque  feulement  deux  chofcs  : 
fivoir  que  M.  de  Paris  ait  été  un  voleur,  &  que 
M.  de  Vintiniillc  foit  un  Evcque  à  révclatij  ;;- 

MadcmoiTcile  Girouft  fut  aufli  viHtée  par  M.  lia- 
mant  Médecin ,  accomp^é  du  0)irurgien  de  iaBa- 
Aille  &  d'un  autre  ,  préciicment  dans  le  ttms  qucfci 
grandes  agitations  iui  prcnoienu  Dès  la  poi  te  le  pre- 
mier aia:  Eb  !  Mailmi^^,  pourqtm  tant  iag^ 
tiom?  Inn^uUi/n-VMU  un  mmtnt ,  qu'on  pmffetmt 
patter  :  Mais  la  chofe  n'étoit  pas  poiCble  ;  &  latnilsée 
ne  pouvant  fc  procurer  h  tranquillité  ordonnée  par 
le  Médecin,  celui-ci  fortit  brufqucmcnt, fans  avoir 
rien  examiné.  Les  deux  Chirurgiens  plus paliens at- 
tendirent la  fin  de  la  convulfîon ,  intcrroeneni  h 
Demoîfdle  fur  tout  cequîcoRcemoftfamali^,  à 
lui  offrirent  fort  obligeamment  de  lui  faire  des  reine- 
des,  qu'elle  rtfu fa;  nc  voulant  point,  leur dit-cllr, 
„  partager  fa  confiance,  &  aimant  mieux  s'en  unir 
„  à  l'intcrcefTion  du  Saint  Diacre  auprès  de  Dka, 
„  que  d  employer  des  remèdes  humains." 

I,'Irriir<i;;;Uciirc  &  le  Procès-verbal  de  M.Banm- 
guc,  'td  convcrfation  du  Jefuite,  &  te  rapport  def 
deux  Chirurgiens  n  excitèrent  point  M.  Hérault  â  voir 
Mademoil'eUe  Giroufi ,  encore  moins  à  la  compteniie 
dam  Texamcn  qu'il  fit  fîdre  en  ce  même  tcn»  des 
ai:trcs  convulfionaire?  qui  i'tottnt  à  la  BaMle.  11  fc 
contenta  de  faire  faire  auprès  du  pcrc  de  nouvelles  t£n- 
latives , aullî  inutiles  que  les  premières,  pour  l'enga- 
ger i  promettre  que  ni  lui,  ni  fa  lîlle,  n'iroientpto 
au  Tombeau.  Ce  pere  toujours  inquiet  de  la  fituaitoB 
de  fiï  file,  fc  pIait;noit&roi;i(.ittiit  f.ins  relichc:  le  i 
MagilliaL  fc  plaignoit  à  ùm  tour,  èt  méuc  pubL"- 
qucmcnt,  de  la  lettre  que  M.  Giroufilui  avoit  écri- 
te; Oùava-vtutv»,  lui  dit-il  un  Jour*  pu  ror^  mur 
Jnêits  iffrfés  à  k  tmiftfiaUm  itt  wtKm  de  Dieif 
Kcft*«e      a  effet  une  fiande  calomnie?  fsâi 
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ViAiié  ftit  nSTe  ea'tiBitnge,  &W.  Gfroufl  ren- 
voyé â  M.  fon  Curé ,  que  M.  Hérault  regarde  com- 
me neutre:  vnak  quelque  neuuc  qu'il  tut,  il  ne  put 
tirer  de  M.  Giroufc  la  promeflc ,  ni  pour  lui ,  ni  pour 
£L&Ue.  (teMplusaUeriSaiiitldédard.  il  en  rendit 
compte aalieuteiiant de Pdice  à  I  Archevêché,  en 
prélcncc  ds  M.  l'Archcvûquc  qui  eut  la  bonU  d'cx- 
hortcr  II- Mif^iluat  à  relâcher  cccto  Deinoilcllc ,  dont 
ILivoit,  dit-il,  entendu  dire  beaucoup  de  bien.  % 
n'en  ftrai  rien;  rei>attitM.HaauU,  EUêJeJimmettn, 
«I»  tUe  fera  enfermie  dont  im  Cauçent  à  mon  clu'a. 

Dans  cette  extrémité  M.  GirouR,  à  qui  l'on  n'avoit 
figoifié ,  non  plus  qu  a  fa  tille,  aucun  ordre  fupcricur, 
fut  confeiUé  d'avoir  recours  à  un  tribunal  équiu- 
Ue  &  regiÀ.  il  s'adMà  à  M.  le  Procureur  Gc- 
•Wnl.  qui  éceott  eit  fterc  charitable  ce  pcrc  affli- 
gé. 11  demanda  un  mémoire  de  1  affaire,  6;  pro- 
Hjit  en  même  teim  d'en  parler  à  M.  Hérault.  Le 
monu)îrc  fut  drclFé  &  préfcnté.  Mais  pendant  le  cours 

«ccsdànaic;hp»iegcaiid  obilade  fut  nialhcureure- 
ne  ievépor  rOrwMfliince  du  27.  Janvier ,  qui  a  fait 
fermer  le Cin. et'  r:  ;  i!  dL  .  i:  it  inutile,  &ilnctoit 
plits  nueftion  de  laire  promettre  à  Mademoifelie  Gi- 
rourtoc  àCifaniille  de  ne  plus  aller  au  Tombeau.  M. 

«etault  promit  donc  I  elai^iflèineiu  de  la  prifonnie- 
;  après  eootefbis  qu  il  en  aùroft  conféré ,  difoit-il , 
avec  M.  le  Garde  des  Sceaux  &  M.  de  Rl;iurep:u ,  & 
qu'il  en  auroit  écrit  à  M.  le  Cardinal  Miiùitre. 
Le  premier  Février ,  jour  marqué  pour 
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qui  vîntdicnt  !e  T<Mnbetu  de  M.  dePirisconduifitâ 
la  Balai  le  un  Savoyard  nommé  Ji^fepb.  Nous  igno- 
rons quelle  étoit  fa  maladie,  &  ce  qui  s'eft  paflii  do* 
puis  fon  emprifonnement:  nous  uvons  fcalcnent 

andcr  fa  gucrifon  pu  in 


accQniUe^M.  Hérault  fut  tellement  occupé, 
1 0MaiB0'ého(ei  (  entre  autres  à  l'ouverture  de 

!aPoircS.Gcnniin,  &  à  une  Alfemblée  d'Evéque^  à 
l'Archevêché,  ou  il  étoit  qucftion,  a-t-on  liit,  de 
1  exhumation  d,i  corps  de  M.  de  Piri  ;  )  qu'on  ne  pût 
joindre  qu'à  fixheugg  du  ibir.  Enfin  l'ordre  fut 
fll^dié ,  fur  la  promeflè  tpfon  fit  donner  par  écrit 
à  M.  GirouH  qu'if  ne  InifTcroit  voir  fa  tille  dans  fa  con- 
vuif.ou  p  :r  aucune  pc  rù»nnc  étrangère  :  engagement 
C'i  il  ne  crut  ritn  voir  qui  {fiterenàt  ni  fa  religion, 
l^probitc  :  mais  précaution  oue  M.  Hérault  trouva 
mieflàife,  ou  pOBf^:€omT]r  hnjuilice  de  l'cmpri- 
fonri'.Tiient,  ou  p..- ir  dérub  r  liu Public,  autant  qu'il 
étcitenlui,  h  j;.  :  V./af  w,-;  i'auire  de  Disu.  Les 
Jien^  de  ia  captive  furent  donc  rompus  ce  jour-Ià- 
mûmc  à  onze  heures  du  foir;  &  une  Dame  de  piété, 
«prefféc  de  la  baifer ,  la  ramena  de  la  Baftille  dans 
{an  caroifc; 

Au  relie  la  prifon  a,  pour  ainfi  dire,  perfeaion- 
ni:  la  giicriif  n  de  Cette  DemoifcUe.  EUtt  y  a  énrou> 
des  convuUions  ex^raordinaiiei,  m««iiH?tf  tons 
iPefforts  de  la  MagiftraturedelaPoUœ,  à.  tout  l'art 

<3cs  Médecins  &  des  Chirurgiens,  nefauroimt  rien 
oppofer  de  raiibnnable  &  de  vraL  Les  convuilions 
OOt  diminué  infenfibkment,  &  ont  enfin  ccîTé.  La 
■tifonnicrc  a  recouvré  en  môme  tems  la  fauté  &  la  li- 
berté ;  &  1  on  n'a  pas  apperçu  èn  cUe ,  depuis  fa  for- 
tic  ,  k'  moindre  fimptAme  de  la  cmclle  mabu^e  qui 
l'a  toi  rnicntée  pendant  dix-feptaM.i« 
Ji.  U  22.  Janvier  la  i'oldatefqM  fv^poTée  par  la 

P«lKe_esii(j^c  .i|         mx  j^ttVKs  iotinaes 


qu'il  s'étoit  difpof 

jeune  de  neuf  jours  au  pain     à  1  eau. 

m.  Le  mOnie  jour  M.  de  Muiidioii ,  fils  d'un  Of- 
ficier du  Régiment  duiloi,  fut  ancté  près  de  Saint 
Germain  l'Auxeiroii  par  on  Exemt  &  14.  on  15.  Ar> 

chers  ou  Rccors,  qui  lui  ôtcrent  fon  épéc,  l'cnlc- 
verent,  le  mirent  dans  un  carolfe,  le  menèrent  chcs 
M.  Hérault  qui  le  traita  comme  un  miferablc:  &  de 
là ,  non  i  la  ikilUltc  qu'on  garde,  dit  alors  l'£xeut 
Dubu ,  pour  lesmalacfes,  mus  à  Bicétr&  Cet  hon- 
nête homme  ci-ftnné  d;in^  un  Hôpital  qui  ne  fcm- 
ble  defli".é  qu  .1  li  canaille,  e\.  pour  aînfî  dire,  au 
rebut  du  ;^'ci',re  humain  ,  étoit  coupa'ale  de  deux  cri- 
mes capiuux  :  ii  s'étoit  confacré  dans  le  CitncUcre 
au  foulaient  des  nnladcsi  &  0  montroit,  dit» 
on,  6c  faifoit  con;:<)itre  aiix  al7îil^n^  qui  pouvoient 
y  être  iiiterelles  ,  erpions  ou  iei  Lxcmts  dont  ce 
Cimetière  fourmilloit  ;  ce  qu'on  a  traité  chez  M. 
Hérault  d'infuke  fuite  «ux  Officiers  de  la  Police.  Ucit 
foiri  de  Bicêtrefe  7.Pewier  fur  les  trois  heures  du  foir. 
Qucrvilc  Bede:!U  de  S,  McJ^rd  en  étoit  û  rti  la  veille. 

Ils  avoient  étL  !  an  d  i'aatn;  ics  huit  iueaa.-rs  jours 
dans  ce  qu'on  ;  ;>elle  les  Cilètinons  i  ce  fuMtdeslej- 
ges  de  huit  plcdâi4.^|WQL.4^^oiU^Ai{i>£^iaU^ 
té  de  fortir  ménit^f^W^SUtÊi  Jum$  l'on  n'y 
voit  de  feu:  &  li  nourriture  ioumalter?  on  don- 
ne à  ceux  qui  font  dai-i  ce?  cipLCci  de  ^  ^-s»  con- 
fiée en  cinq  quartLTon,  de  pain  bis,  oii  l'on  voit  en- 
core le  fon,  dewi-fepiier  de  via,  une  mauvail'e 
foupe,  lefofr  un  peu  de  boutlH,  &(êulenientdcux 
fois  la  femaine  de  l'eau  dont  â  peine  on  peut  boire. C'eil 
ain!i  que  CCS  deux  Dmfcffeurs  des  merveilles  de  13ii.  u 
ont  e;e  traités  K  i^ii  utenant  de  Police,  qui 

ucs-ccriaincmetit  nu  rendra  pas  publiques  leurs  dépo- 
fitiom,  non  phisque  celle  de  la  Demoifelle  GiroutL 

IV.  1!  fe  préknt  rc  n  ènie  jour  un  fait  qui,  bien 
que  dune  autre  i  Vi-*^^  '  ''•''^  point  ici  dépLicé. 
On  avoit  débite  ci»:nn^f  iv  -  thofe  certaine,  mais 
qui  ne  nous  le  paroilToic  point  allez,  pour  en  faire 
part  ao  Public,  qne  ILBrillon  Curé  de  Sainte  Op- 
portune, ^'éroit  enfin  rendu  ù  l'évidence  des  niira- 
clcs  de  Ai.  de  Pà.-i-,  qu'il  s  en  etoit  iiiénie  expliqué 
avec  M.  l'Arche»  è<;ue.  lîien  de.-;  L'eni  éa'iciU  d  ii.t^nt 
plus  portés  à  le  ctoire,qu'iis  ùvoient  que  ce  Curé  avoit 
autrefois  penfé  comme  les  Appellaiû,  &  fe  perfua- 
dnicnt  eue  'ictix  prodi;^C'^.  i'ir  tout  opérés  fous  fe$ 
yeux  liir  deux  perfonnes  de  1,,  P.i.'^uilie,  dcvoien:  l'a- 
voir forcé  de  revenir  à  fe,  .UiLi.ni  fenciuiens.  Mais 
ii  n'a  pu  fouffrk  qu'on  eût  de  lui  une  pcnt'ée  il  a- 
«antageufe:  il  s'en  défendit  &  s'en  dii'cuîpa  pleine- 
ment le  22.  Janvier  dans  une  converfation  de  deux 
heures  chcv.  un  ancien  MarguilHcr  de  Sainte  Opportu- 
ne. 11  y  déclara  qu'il  n  avoit  p  is  vu  M.  I.  .ku  dejiii.^  fa 
prétendue g^érifon,  qu  il  étoit  fiux  qu  il  latgucri,  & 
qitil  fiivoit  de  gens  dignes  de  foi  qu'il  neparloitpaa 
amfxmtUL  9^'il  n'a  jamaii  fait.  C'elldiMQiDage  qu'a^ 
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ne  prévention  trop  irarquée ,  oa  une  UidiiFcrcncc 
criminclîe  pour  la  vcritd,  aient  empêche  M.  liril- 
loo  d'éàûxQit  par  lui-même  ua  fait  qui  fc  trouve 
fl  fort  i  la  imtée.  U  ainoit  oonou  que  fon  Pa* 
rotlîîcn  parle  &  entend;  &  s'il  i;;nore  qu'il  étoit 
auparavant  fourd  &  muet ,  il  feroit  mé  de  l'en  con- 
vaincre par  une  foule  de  tànoigsages  non  rufpcâs, 
(c  mime  par  des  Ââes  autentiquet,  M.Laleuayant 
cti  juridiquement  interdit  dcuK  fois  pour  lesfucccf- 
llons  de  foii  pcre  &  de  fa  merc ,  i  eau  le  de  fon  incom- 
modité exprimée  dans  les  deux  Aâes,  c'elt  à  dire, 
parce  qu'il  n'avoItl'uragetiiderouiIé,iiide  la  parole. 

Ce  Curé  Janî  la  môme  converfation  détlama  fui  t 
contre  Ici  convullions  :  il  dit  que  tous  ceux  qui  ta 
avoient,  étoient  des  coquins  qui  rectvoknt  dt  i'^r^eitt, 
des  miferabks  apqfiis  Par  U  FmU  i  qu'il  favoic  de  boa- 
ne  part  qu'il  y  avoit  «ar  m^m  v&mkf  drtjfrit  à  ter 
tturs  tk  /(.•upkj'e,  qu'il  connûIîToit  des  famiiUs  muie- 
tment  ruiuics  par  ces  fortes  de  dépcnfes:  ia 
«Ml»  fépéW>k-n  i  chaque  fois;  rien  firjl  fi  vrai t 
fue  Cl  qite  je  vo^tr  d:i.  SI  cela  eft  aulTi  \  rai  qu'il  le 
dit,  au  aiuins  ne  nous  lepruchcra-t-on  pis  de  le 
Uire;  &  s'il  avoit  voulu  indiquer  les  muifons  où 
ie  falfoieiK  ces  exercice»*  &  le$  £uailles  ruinéci 
A  force  d»  fournir  aux  tppoincenwnt,  aoui  ae  kt 
laÛTcrions  pas  ignorer  au  J'u!)lic. 

On  lui  cita  deux  convuiùunaires,  Mademoifetle 
Oancofinié  &  le  jeune  M.  Devis,  qui  l'embanallé- 
rent  un  peu.  Il  aiouui  pluficiuî  autres  calomnies , 
qu'il  donnoit  toujours  pour  la  vérité  même ,  &  les  ap- 
puya de  raifoos  que  nous  ne  palTerons  point  fous  ii- 
l^e:  car  nous  tommes  difpulcs  i  rapporter  âdcle- 
ment  tout  ce  que  \u  plus  ifigéntex  «les  plus  dkie- 
tc$  adverfaires  de  ces  prodiges  peuvent  y  oppofer, 
lorfqur  leurs  obj'eftions  viennent  à  noue  connoif- 
fancc.  C  eft  ce  que  nous  avons  fait  àl'éearddeM. 
Thicrri  &  de  M.  Hérault:  M.  Brilion  dt  Joui  Doc- 
leur  deSorbonne  Chefcier ,  Curé  de  Sainte  Oppor- 
tune ,  ne  mérite  pas  moins  d'attention. 

„  Les  mouvencBS  exoaocdinaires,  dit-il ,  &  les 
„  toon  étoonaiM  des  Sautoin  ft  des  Votttgêurs  de 

profefllon  prouvent  que  tout  cela  peut  venir  d'u- 
„  ne  longue  habitude  às'y  exciccr.  '  Sur  quoi  ilea- 
lalft  nombre  de  hits  &  de  pafTages ,  qu'il  termina 
nr  cette  réflexion  calomnieuie,  mille  fois  réfuuie  : 
Quand  M.  Péris  finit  tm  Saint  à  eaufe  de  fa  péniten- 
ce ,  ce  qu'il  n'ofa  ;u  r 'rr,  /{  ne  Jeroit  jamais  ca- 
namfé,  parctfuil  eji  mm  bon  du  Jeinde  [EgUfe;  ce 
qv'fi  n'ofa  fe  mettre  en  devoir  de  prouver.  Le  Pere 
Girard  fut  tnis  aufll  fur  le  tz^pis  ;  mais  on  paffj  I-^ 

Îjeremcnt  fur  cclic  matière  délicate;  M.  Briiion  nia 
eulemcnt  le  fait  de  l'argent  envoyé  i  Aix,  pour 
Iber  le  bon  Pere  d'intrif^.  Enfin  k  maltrefTe  de 
la  maifon ,  furprife  de  toas  ces  dffi»«n  de  la  part 
d'un  homme  d  efj'rit  coiinnc  M.  de  Sainte  Oppor- 
tune, lui  rappclb  fcs  aiîciens  feniimcns:  il  convint 
du  changement,  &  l'autorifa,  ou  plutôt  eflkya  de 
le  'u:'i;Lr"fur  l'acceptuion  prétendue  de  ri'i.";!!- 
„  Te  qui  a  fark  far  la  bouche  de  fes  premici^  Faf- 

•  xem,  fyrbuMricâ  du  plui  tnwlMiBbM  iiaiHi 


„  Chef,  &c    Aprtô  quoi,  dit-il,  il  faut  fe  Cm- 
„  mettre  &  obéir  aveuglemenL" 

U  &ut  obferver  que  M.  SrtUoa&  les  antres  Cou* 
fHtntlooaIres,  dm  reumyenTe  répétition  de  ce  pt- 

toyaI)Ic  argument,  ne  touchent  iamai?  le  point  de 
la  dilEculté.  Ce  qu'ils  oppofent  a  leurs  advctùires, 
e(l  tO^'oturs  précifément  ce  qui  etl  en  qucffion:  CH 
on  convient  de  part  &  d'autre  qu'on  ne  peut  cp- 
pofer  de  miracles  aux  véritables  définitions  ou  dii- 
ciilons  de  1  Egiilc  Ainfi  ce  n'eft  point  contre  1 E- 
glife,  mais  eo  faveur  de  l'Eglife,  qu'on  allcgne  Ici 
mincies  évidens  de  AL  de  Pins  cootte  ceux  qai  ca> 
lomnicnt  i'Eglifc,  en  lui  attribuant  un  Décret  luâî 
indigne  d'elle  que  la  Bulle  Uiiigenkms.  L'Eglife  zieçx 
la  Bulle  difent  les  uns  ;  donc  les  niiacles  lune  hnx. 
Les  miracles  font  vrais,  difent  les  autres,  donc  i£- 
l^ifc  n'a  point  reçu  la  Bulle.  VoSâ  le  veritaUeân 
de  la  que;iion  ,  qu'il  ne  faut  jamais  perdre  de  vue:  que* 
iUon  décidée  pour  les  plus  (Impics  1-  ideies  par  l'i* 
vidence  des  ftns  ;  mais  quelHon  qu'on  trouve»  Ah 
dtîc  dans  tous  les  Ecrits  &  Mandemens  faiy  potï 
eHoulTer  la  iuinierc  qu'il  a  plu  à  Dieu  de  rcpiaà! 
fur  les  difputes  préfentes  par  des  prodiges  fi  ith' 
uns.  Un  voudra  bien  nous  pttÛEét  cette  conte, 
mais  importante  digreiBon. 

Plufieurs  perfonnes  de  la  Paroifle  de  Sainte  Oppor- 
tune également  refpeâables  &  infbruites  du  tkn'oit 
ParoifTiai,  ont  déclaré  à  M.leCuré  lui-même  qu'd* 
les  étoicnt  afllijîL  s  de  ne  pouvoir  fc  réfoudre ioi* 
tendre  fes  Prônes ,  depuis  qu'il  s'y  eft  déclaré  pu* 
bliqueinent  contre  les  miracles  ;  qu'elles  afGteotent 
à  la  Mellè  de  FaroiiTe,  mais  qu'elles  fe  ciofokat 
obligées  de  fe  retirer  dès  qu'A  nontenrit  en  dm- 
rc.  il  faut  que  M.  Brilion  ait  parlé  dans  fes  Prônes 
à  peu  près  comme  dans  la  converfation  que  nous  ve- 
nons de  rapporter. 

V.  Enfin  aujourd'hui  13.  Février  on  vient  iat- 
lever  M.  l'Abbé  de  Becheran  fur  le  chemin  deSdst 
MédarA  On  ne  fait  point  encore  le  lieu  de  fa  retrai- 
te, ou  plutôt  de  ia  prifoo.  C'étoit  le  Cbef&  \cMtim 
éês  convuMioiuiies  :  du  motet  M.  Hérault  le  difoit ,  ft 
le  faifoit  dire  dans  tous  les  Ecrirs  anorin; -s  qu'il  a 
pris  fous  fa  protection.  1!  étoit  donc  lmch  plus  m- 
turd,  &  en  apparence  plus  jufte  de  l'anctcr  to:; 
le  premier,  de  l'examioer  réguUeremenc,  &(le  le  : 
)ugcr  avant  tous  les  autres  fur  lës  dépofitlons.  « 
fur  celles  de  cette  multitiKic  de  Médecins  flt  de  Chi- 
rurgiens qui  l'ont  vifité  librement,  à  toute  beme, 
en  tous  lieux ,  &  autant  de  fois  qu'ils  ont  voula 

Telle  eft  In  rnn:luiîr  d'un  M-ï.trifb-r  qui  demandi 
tranquillcnit.-.t. ,  Ou  ate^-'Lcuj  prtj  i^-ut  j;  mtpfifth 
la  manifeflauon  des  m/ores  de  Dieu?  Ou  plutôt  tel; 
font  ks  efforts  impoiûens  de  rboaune,  cooae  it  I 
force  Invliidble  do  Tout-pttM&nt 

NB.  Le  deuxième  vùkme  des  Anecdotes  panit.  Lepr» 
0  de^  tiires.  Mais  tuus  apprenans  tMc  dauiew 
en  vend ,  contre  rintentien  [ans  doute  des  Edittmtt  JT 
qu'à  6.  ^  10.  yfwet.  Jnju/tke  criante ,  ad  M  /a*  «M* 
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9UITS  DMS  SOUrSL^ES  EeCLMSIÂSTIQUM9 

Da  99*  Février  173s. 

Ds  Pâtir.  pas  juiUce.  Madame  Joubcrt  Ta. tante,  &  M.  Joo* 

I.  Une  piyfannc  d'auprès  de  Compiegue ,  nnm-  bert  Syndic  des  Etats  de  Languedoc  fon  coufin  gcr- 

mée  Nanm ,  fur  le  bmlt  do  miracles  <1«  M.  de  Firis  mùn  »  dés  qails  ont  fu  Ici  brutts  qiii  fe  rdpandoieDtdC 

mH  en  route,  &  fie  d'abord  deux  Heues  en  fetnl*  ks  Ubelta  qu^m  pubKolt  contre  lui ,  fe  rontdédxré» 

nant  fur  fcs  genoux:  car  cl!e  ne  pouvoit  marcher  en  fa  faveur,  &  ont  écrit  avant  fon  emprifonneniL-nt 

mcmc  avec  des  bL^quilIes.  Enfin  avec  le  fecoiirs  des  àSonEminence  pour  rendre  léuioignage  à  ia  probité, 
charc  ttes  qu'elle  nnL-ontroit ,  clic  arriva  ici,  &  fut       Lui  nii^inc  voynnt  avec  quelle  pamon  on  cotn» 

conduite  i  S.  Médard.  Au  bout  de  quelques  jours  battoit  les  merveilles  que  Dieu  opcroit  i  S.  tAÉdaxâ,  . 

une  perfimoe  charitable  b  tira  d^ine  écurie,  pour  &  prévoyant  bien  qu'if  éprouveroit  quelque  traite* 

la  loger  un  peu  moins  ma!  dans  un  grenier  rue  du  ment  violent,  avoit  pris  la  liberté,  quelques  femai- 

Batoir.    Ënfuite  un  noninié  Chartain  Compagnon  ncs  avant  fa  détention,  d'écrire  à  Son  Eminence 

T:'.nneur  la  prit  chez  lui  par  charité  lors  du  grand  pour  lui  demander  que,  fi  elle  jtigeoii  à  propos  do 

boid,  quoique  déjà  chargé  d'une  fen^me  &  de  iix  le  faire  examiner,  elle  ne  le  fit  point  pafTcr  par  let . 

enfans:  elle  attira  (i  vifiblement  la  bénédtâion  du  mains  de  M.  Hemult.  Il  ne  difoit  pas  quelles  étolent 

Ciel  fur  cette  iamille,  qu'au  lieu  de  neuf  pain?  qu'on  fes  raifon-;;  mais  il  étolt  prè^.cn  cas  que  M.  le  Car- 

f  prenoit  par  femaine,  on  n'en  eut  pluî  befoin  que  dinal  l'eut  exigé,  de  citer  toutes  les  faulles  fuppod- 

dc  fept:  c'eft un  fait  vérifié.  Elle  c!l  allé  pendant  fept  tionsque  M.  le  i.icutcnanl  de  Police  avoit  dcliitéesA 

femaines  au  Tomt>eau,  fans  fentir  autre  chofe  que  fait  débiter  publiquement  fur  fon  compte ,  aufii  bien 

des  doiil      A  l'es  genoux:  après  quoi  U  lui  pritdes  qaelesdivers  Ib-atagêmes  que  ceMagi(b?t  avoitmia 

convulfium  ;  fes  genoux  dur5  &  j^ro?  comme  deux  en  œuvre  depuis  fix  mots ,  pour  l'iinimider  et  J'cn- 

fois  latète,  fe  font  fondus.    Elle  a  été  quelque  tenis  pgeràfc  retirer  de  foi  mêrne.  M.  l'Abbé  deBechc- 

aprèb  cela  fans  pouvoir  ni  marcher,  ni  fe  traîner,  ran  avoit  écrit  de  plus  une  lettre  toute  prête  pour 

Enlin  die  marche  aifément  avec  des  béquilles  ;  &,  être  envoyée  auflîtôt  après  fa  détention  à  M.  le 

ce  qu'elle  n'avoit  jamais  fait,  elle  dd'cendit  feule  Cardinal,  ce  qui  a  été  ponftuellcnicnt  exécuté.  Il  fen- 

Cefcalier,  lorfquc  M.  Hérault  le  23.  Janvier  la  fît  en-  toit  oue  la  main  de  Dieu  opcroit  manifeftement  fur 

lever  &  conduire  à  l'Hôpital,  oii  on  la  regarde  com-  lui;  et  II  avoit  pris  pour  principe  de  fa  conduite, 

nie  une  S  '.inte.  On  dit  que  ce  fut  fur  la  répréfenta-  d  aller  fur  le  Tombeau,  &  depuis  la  clôture  du  CI- 

cion  d  un  Excmi ,  qu'elle  ne  fut  pas  menée  à k liai bl-  metiere.dans  l'Eglife  de  S.  Médardjufqu'à  ce  quelt 

le.  On  mit  fes  béquilles  avec  elle  dans  le  carnficqut  guérifon,  qui  avançoit  de  jour  en  jour,  fut  poifinte^ 

la  cooduiAc  d'^ord  chez  M.  le  Lieutenant  de  Police,  on  qu'une  violence  ouverte  l'en  empftch&L 

IL  Le  2<$.  Janvier  M.  Meignan  fîls  d'un  Marchand      Bufs  cette  violence  même,  tfeûà  dire,  l'empri- 

fut  mis  à  la  Baftille,  fan?  qu'on  en  fâche  d'autre  fonncment  de  M.  de  Beclieran  dans  toutes  fes  cir- 

f rétexte,  fi  ce  n'eft  qu'il  accompagnoit  fouvent  M.  conlbnccs,  devient  une  preuve  évidente  que  fx 

Abbé  de  Becheran  au  Toinbau.  guérifon  avancée  eft  vraiment  miraculeufe.  Tout 

UL  Le  2X.  Février  on  a  encofe  ifrécé ,  en  fortant  je  monde  fait  queM.  Hérault  répécoit  fans  oeflê  qu'on 

deS.llédard,iiiie  fiBe  Ae  fomitte  de  taParoilIb  de  S.  Tafffinpde  aller  M.  de  Becheran  i  S.  Ivlédard  jùfqu'è 

Germain  l'Auxerrois  Agée  feulement  de  douze  ans,  extiri^ion  de  chalmr  naiur^-lîe ,  afin  que  l'on  recon- 

parce  qu'elle  avoit  eu  des  convulfions  pendant  la  nût  qu'il  étoit  un  impolicur,  &  qu'il  fût  confon» 

MelTe.  Elle  étoit  en  penfion  chez  Madame  Langlois  du. .  Pourquoi  donc  changer  un  plan  fi  naturel ,  & 

Couturière  nie  d'Orleus  près  de  S.  Médaid.  Dès  cnii  alloit  droit  au  but  des  ennemis  de  l'Qttvre  ds 

le  93.  du  mob  dernier  on  avoit  voulu  s'en  faUîr,  ft  for  Dien.  en  cas  qu'A  n'y  eut  eu  aucun  changement 

toutdelapcrfonncquil'accompagnoit,  à  qui  il  a  paru  miraculeux  dans  l'Abbé  de  Becheran?  Le  fcandale 

qu'on  en  vouloit  principalement,  &  qui  s  eit  fau-  prétendu  de  fes  convuliions  n'étoit  plus  un  prétexte, 

vée.  L'on  croit  cette  jeune  file  i  la  BalUile»  mais  Depuis  la  clôture  du  Cimetière,  ne  pouvant  plus 

en  n'en  eft  pas  certain;  car  on  ne  fait ph»  ni  où  on  aller  fur  le  Tombeau  de  M.  de  Piris,  il  continuoic 

swe  ces  priwnniers,  ni  prefque  ce  qu'on  en  Ait  d'dier  i  S.  Médaid.maisil  n'avoit  point  de  convuK 

IV.  II  pafTe  néanmoins  pour  confiant  que  M  de  fions  dans  l'Eglife;  il  n'en  avoit  que  chez  lui.  M.  He- 

Becheran  ell  enfermé  à  S.  Lazare;  &  l'on  croit  a-  lault  a-t-il  voulu  lui  épargner  la  canfufmi  duiit  il  le 

voir  de  bonnes  preuves  que  fon  oncle  M.  de  Bêche-  menaçoit?  Ou  a-t-il  fenti  qu'il  l'en  avoit  menacé  té- 

m  Abbé  de  S.  Polycatpe.  bonune  exceffivement  meraircment,  &  qu'il  n'y  auroit  de  cK^mdits  que 

prévenu  contre  les  Appellans,     fervilement  de-  ceux  qui  craignent  les  mlrades?  La  queimm  n'eft  pa» 

voué  au  Jefuitc  Senauk,  a  eu  une  très-grande  part  difficile  à  refoudre. 

à  cette  violence  par  la  itianicreauili  pcufinccre,  que      \^  M.  Hérault  avoit  auffi  répandu  queM.  l'Evéque 

peumefurée,  dont  il  a  écrit  de  Montpellier ,  à  M.  le  de  Montpellier  délivouoit  M.  de  Becheran,  &  i'a- 

CaidinalMinifire  auivyetdcceneveu.  Idaisceconde  voit  même  ailuré  i  des  perfonncs  de  conlidentioa. 

oteaHlbeiird'éaKfeftiiléelftfinlIe^neliiIfakl  Oeti«ieeDnécrita»Fraat,  qnl lui afintk27.de et 
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iiMtfs  U  véponfe  fuivantei  "Je  ne  (ki.Monfiear,  fur 

„  (\nd  foncîcmeni  on  :i  pu  me  mettre  au  nombre  des. 
„  pL-rfunnes  ijui  voua  blâment.  A  Dieu  ncpUilc  que 
„  je  ma  jdifTc  ceiui  que  Dieu  bénit'  Je  le  pried'ache- 
M  vaenvouslcBOi^equ  ilacoiiunencée:  jelaregu* 
«  de  tvee  ée»  yeux  bioi  diffiereos  de  ceux  de  vos  en> 
„  nemis.  Quand  on  connoit  votre  droiture  &  votre 
„  fincerité ,  on  fait  à  quoi  fc  fixer  fur  ce  qui  vous 
M  regarde.  Continuez  d  invoquer  le  Saint  Diacre, 
„  fous  ia  protection  duquel  vous  vous  êtes  mis.  Je  l'in- 
„  ▼oquemoi-tnêmetouslcsjoun;  JenecelTtfdebénir 
„  Dieu  des  nier\'cilles  qu'il opcrc par fon interceffion. 
„  Elles  trouvent  des  contradiéteurs.jc  l'avoue; mais 
„  les  miracles  en  ont  trouvé  dans  tous  les  tems.  Heu- 
„  reux  celui  gui  tk  ùrend  point  de  jtfus-Chrill  une  oc- 
„  cefim  de  clmte &ae ftwaale,  dans  le  tenis  même  qu'il 
„  rend  la  vue  aux  aveugles,  l  ouie  aux  fourds ,  la  pa- 
„  rolc  aux  muets,  qu'il  gutrit  les  paralytiques,  & 
„  qu  il  fait  marcher  Jes  boiteux.    Je  fuis,  &c." 

Ce  Prélat  s'étoit  déjà  déclaré  pluilcurs  fois  de  la 
même  façon  fur  les  miracles  de  M.  dePàris&fur  la 
conduite  de  M.  de  fiecheran,  nais  i>ri])dpaleiiieac 
dans  uoe  lettre  du  mois  dK>ôobie  dernier.  n'd* 
„  toit  queftion  d'obtenir  de  Dieu  qu'un  corps  mieux 
„  compofé  &  plus  robuik  que  le  fien,il  y  auroit  renon- 
M  céityalong-tems,  &  auroit  mieux  aimé  demeurer 
„  infirme,  que  de  guérir  en  fouinant  autant  qu'il  fait 
,  depuis  a  long-tems:  nuJs  fa  pattenoe  i  fupporter 
if  as  douleurs,  &  le  défir  qu'il  a  de  guérir ,  font  fon- 
M  dés  fur  1  avanuge  qu'il  efperc  que  l'EgUfe  reùre- 
„  ra  de  fa  guérïfon,  c'cft  ce  qui  paroit  par  la  lettre 
9  qu'il  m'écrivit;,  avant  que  de  commencer  fesNeu* 
n  vatnes.  je  crois  aufli  qu'on  peut  dire  que  toute  l'E* 
„  glife  e(l  intcreffée  à  fa  guérifon  ;  &  c'ed  elle  par 
„  conféquent  qui  ia  demande  à  Dieu.  On  ne  peut  pas 
n  douter  qu'elle  ne  l'obtienne:  &  quoique  cette  gue- 
„  rilbn  ne  foit  pas  encore  parfaite,  Dieu  néanmoins 
„  Fannonce  chaque  jour  par  des  merveilles  flfurpre- 
M  nantcs ,  qu'on  peut  dire  que  les  psien»  der£g)i(e 
„  font  déj'i  exaucées." 

VL  Le  12.  de  ce  mois  la  mere  de  M.  Maupoint 
ayant  demandé  la  permiifion  de  le  voir  àUBallille, 
11  Heraolt  taf  répondit:  "M.  leCardînal  voqs  per* 
„  met  dr  îf  \-nir,&vous  '^tfrrt-*.  de  lui  parler.  J'irai 
f,  aujourd  hui  ou  demain  a  li  Ballille  ;  vous  le  ver- 
„  rez  en  ma  préfence.  Laiffez  moi  votre  adrelFe, 
^  je  vous  ferai  avertir.  (11  cil  encore  à  le  fiaire.  ) 
„  Votre  fils ,  ajouta  - 1  •  il ,  m*a  tout  avoué  ;  il  m'a 
„  dit  qu'il  fe  donnoit  fes  convulfîons ,  &  fe  les  6- 
y,  toit."  S'il  a  dit  cela,  Monjieur ,  répliqua  Madame 
Maupoint,  c'ejl  un  coquinicar  il  JaU  bien  que  cela  n  ejl 
■pas.  Ce  Magilttat.  comme  tout  le  monde  CutiQ'eH: 
point  homme  Arefler  en  fi  beau  chemin  :  J'ai  mmrit 

dit-il ,  /o*!  /iff^'^^^r-^rV»  à  Mvlvn:  1'  B.  V  -jcz-là.  11 
avoit  nwAre ,  mais  non  IdilH:  ce  priiuuJu  iiiLcrroga- 
toirc,  lequel  e(l  figné,  ou  ne  lell  pas:  s'il n'eft pas 
figné,il  ne  mérite  aucune  attention;  s'il  Tell,  on  ne 
voit  pas  te  que  rifquoit  M.  Hérault  de  le  montrer  â  la 
■lere,  comme  il  l'avoit  montn^  i  î«înJa:ne  le  B.  lice 
«'cil  parce  que  la  mae  coimoit  k  iJgiuiuic  de  Ton  * 
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&  qne  Mi^e  leB.  ne  la  eonmfcpobie.  Onram^ 

que  li  la  pru^'i-nce  de  M.  le  Lieutenant  de  Police. 

VIL  Le  inénie  jour  qu'on  publia  le  Recueil  det 
Procès  verbaux  de  l  i  lia  i  l  j,  il  en  parut  un  autre 
bien  différent  &  tout  autrement  digoe  de  aéance, 
par  la  régularité  &  l'autentic^  «es  pièces  qa  O 
contient.  font  les  Informations  juridiques  faàtt 
par  tordre  de  feu  M.  le  Cardinal  de  Noaiiks ,  dont 
Meffieurs  les  Curés  préfentercnt  i  M- de  Virj:!iiiii 
avec  leur  Requête  du  13.  Août  dernier»  une  Expédia 
tton  en  bonne  forme,  au  fujet  de  qmn  iOÎwdtt 

Î>crés  ou  Tombeau  de  M.  de  Piris  ;  mincies ,  di- 
6ient-ils  au  Prélat,  auxquels  U  ne  manque  qiu  Fmt 
autorité,  pour  les  publier  fakmKllement  aux  pcu'i'la. 
Ces  McÛieurs  fuivoient,  comme  l'on  voit,  la  route 
tracée  par  les  SS.  Canons ,  &  indiquée  par  M.  l'Arche- 
vêque lui-même  dans  fon  Mandement  du  is-  juilIeL 
On  a  vu  te  cas  qu'il  a  fait  depuis  plus  de  fepi  mois  des 
bumbles  fu^plicatsons  &  de  la  rtqui/ition  canonique  dt 
ces  refpcctablcs  Pafteurs;  &  perfonne  n'ignore  la 
vraie  raifon  de  cet  injude  (Uence.  C'eft  fans  doute 
pour  y  fi^éer,  qu'on  a  donné  au  Public  un  ileodl 
de  ces  Innmnatioas,  avec  ta  première  Requête  de 
Meflieur?  les  Curés;  le  tout  contenant  47.  p:igc;m4. 
à.  14a  tn  12,  non  coaiprtï  6.  pages  m  4.  &  16.  in  il. 
de  Ri^flcxims ,  dans  lefquelles  on  obferve. 
X.  La  conduite  différente  des  Prélats  de  nos  joan^ 
des  grands  Evêques  qui  les  ont  précédés.  Ceux> 
ci  re^rdoicnt  comme  un  titre  d'honneur  les  mira- 
cles dont  Dieu  voulolt  bien  favorifer  les  tems  de 
leur  Pontificat  :  au  contraire  aujourd'hui  rien  n'cli 
capable  d'engager  ies£v£quetiexaminer&ipiitilici 
des  merveilles,  qni  ne  tendent  qu'i  rhonaenr  de  h 
Religion  &  à  la  gloire  de  Dieu. 

2.  Dans  un  tems  d'obfcurcilTement  &  de  divifion 
comme  le  n<)tre ,  ces  prodiges  font  une  voie  qui  eil 
à  la  portée  des  plus  iimplei,  pour  difcemei  qndi 
font  les  âfciples  fidèles  de  la  Vérité  dt  les  vraîidé> 
fenfeurs  de  la  doftrinc  de  l'Eglife. 

3.  L'on  convient  que  quand  l'Eglife  a  prmvt 
par  un  concert  tmanime  fur  quelque  point  de  doclii- 
ne  ou  de  morale ,  il  n'y  a  d'autre  part  i  prendre 
que  celui  de  la  foumiflion.  Mais  lorfquedanslefeia 
môme  de  l'Eglife  on  difputc,  fic'eJitEgUfequia'-ir- 
lé,  alors  les  miracles conllans  fer\'ent de luiaicîetux 
limplcs,  pour  fe  fixer  fur  le  fait  contefté. 

4.  Les  ConlUtutionnaires  ont  la  mauvaife  foi  de  fup- 
ofer  dans  tous  leurs  Ecrits,  que  les  Appellansoppo- 
'ent  l'autorité  des  miracles  à  l'autorité  de  l'Êgliic  ;  au> 
lieu  qi!  il  faut  fuppofer  comme  incontcrublc  que  l'au- 
torité de  1  Kglifc  eQ  reconnue  de  part  &  d'autre,  & 
que  la  difpute  conlifte  feulement  en  cequelesCoof- 
tttutionnairei  trouvent  cette  autorité  où  les  Appriina 
ne  la  trouvent  pas.  II  s'agit  donc  de  favoir  où  elle  efl 
en  effet.  Les  ConfKtUtionnaires  la  reconnoiffent  daa» 
la  Bulle,  les  Appellans  ne  1  y  rcconnoiflènt point:  ceux- 
là  difent  que  i  £^ife  a  parlé  en  leur  Êàveur  contre ka 
Appcflans ,  ceux-ci  le  nient.  On  demande  en  ce  casait 
laquelle  des  deux  pn-teTiorr^  fr  trouve  firriri^Vt:  pat 
les  iBûadcs  dsM'é:^uiè.    clt-U  p^&oiiu  ucc'cfl 
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flâdire,  celle  dans  laqacUc 
&  dans  laquelle  il  cft 


i9. 


ceHc«  des  Ap-^''"  n« 
M-  de  Paris  lui-niciac  a  vécu 

mort?  .     ,     j   •  «,  j 

5.  A  l'égaid  de  ceux  qui  pretcndroient  que  M.  oc 


de  gnnde$  douleurs.  Le  il).  Mail  1718-  après 
voir  fait  (é%  Pâques ,  elle  fe  trjîna  l'après-diné  au 

TohîVjc.iu  de  M.  de  Pâris  accoiiipagncc  de  pluficiirs 
de  fes  apprenties.  _  Elle  y  pria  pré*  d'une  heure ,  dc 


les  QBttrcEviîques  ind-ipendamment  de  M-  le  Cardinal 
deHofllUOi  too  E^ôappd  contre  1  Accommodement 
de  ceneEminence ,  ta  réponfcs  qu'il  avoit  préparées 
&  écrite?  de  fa  main,  pour  lui  fcrvir  tucasou'ilfùt 
mandé  à  la  Police,  comme  tantd'aotres,  tufujetde 
la  Lifte  des  Réappellans  où  Ton  nom  fc  irouvuit  ; 
rtpoofa  dont  la  Providence  a  voulu  que  l  original  fc 
fokMofervé.  afin  que  les  fentimeni daGU&tDiaae 
fur  U  Bulle  ne  fuflfcnt  point  doutauEi 

6.  Les  miracles  évldens  que  IMea  t  operts  ta 
Tombeau  de  cet  Appellanr,  &  qu  i'  pperc-  cncMr- 
toos  les  jours  par  fon  interceffion ,  cc3  taiis  que  nui 
tiironnemenc  humain  ne  peut  détruire,  lonc  donc 
pour  1«  ftmples  une  inftiuftion  &  comme  une  théo- 
logie abrogée ,  qui  leur  apprend  que,  quelque oppofé 
qu'on  foit  à  la  Bulle,  on  peut  parvenir  ;l  un  dcgrc 

ceflttie  les  Appellans  ne  font  ni  Tépacâi  del'Eilife. 

ni  rebelles  à  fon  autorité.  ,  - 

C  cft  à  quoi  fc  réduîfent  ta  foHdet  R^Mms  im- 
primées i  l  occafion  de  ce  Recueil ,  !er;i:f!  ne  con- 
tieu  que  les  Informations  des  quatre  mu  «w^i.  L  on 
iwttt  *  la  fin  des  lUjkxwu  que,  „  pour  évacr 
,  !«  redites,  on  s'cft  contenté  de  donner pIuQcurs 
dercf'Cims  par  extrait,  &  quelquefois  ttOmt  les 
feuls  nom<i  des  pcrfonnes  qui  les  ont  faites ,  parce- 
1  que  chacun  peut  les  confulter ,  ou  en  tirer  même 
"  te  expéditions  chez  M.  de  Savigni  Notaire,  où 
!  elles  fe  trouvent  en  «ntict."  Peut-être  que.  loin 
de  fe  plaindre  des  redites,  on  antok  fu  «'^^aux  E. 
diteurs  de  n  avoir  rien  omis  dans  Itt  teCUeUllim- 
portant  &  fl  précieux  à  l'Eglife.  , 

Le  premier  dc  ces  quatre  miracles  regarde  Ptent 
Lfr»  Marchand  Fripier  i  Paris  rue  de  ia  loniicilerie 
Paroiffe  de  S.  Euftache ,  guéri  parfaitement  au  mois  de 
de  Septembre  1727-  de  plufieurs  ulcères,  qui  luia- 
voieni  cofié  la  jambe,  de  façon  qu  il  ne  pouvou  fe  fou- 
tcnir.  Cette  guerifoncftconfirmee  par  les  dépoficions 
juridiques  dc  huit  témoins,  àlatêicdefquds  icuouve 
ujj Chirurgien- Juré,  iwminédejanuwï. 

La  deuxième  Information  concerne  le  miracle  ope- 
ré  en  la  Perfonnc  de  Marit  Jtame  Orga ,  fille  âgée  de 
ans,  Malirefle  Couturière  de  la ParoilTe S. Louis 
ïiÛB.  Son  malavoit  commencé  il  y  avoit  environ 


qui 


fMa. 


Prérre  habitué  en  la  ParoilTe  S.  Louis  tnl  lile, 
confdfoit  la  Demoifellc  Orget  depuis  trente  cinq 
ans;  z.  dcM.  Vcrgne  Médecin;  3.  do  M.  de  la  Bor- 
ne Chiruigieo  &  de  fon  époufe  ;  4.  de  huit  autres 
pcrfonnes  de  l'an  &  l'autre  fexe ,  qui  alignées  par 
exploit,  &  ferment  fiit  de  dire  la  vcritiî ,  déclarent 
u>uicâ  avuir  connu  la  double  iualadie  de  cette  De- 
moifelle,  l'inutilité  des  remèdes  dont  elle  a  faitufa* 
&  (a  promte  guerifon  au  Tombeau  de  M.  de 
Enfin  tons  ces  témoignages  qui  méritent  d'Icre 
lus ,  font  terminés-  par  une  yîdd'.tion  fort  édifiante 
fur  h  dernière  uuladie  lur  la  mort  de  cctlç  vcr- 
tucufe  lille. 

Le  ttoiûémc  miracle  regarde  h  pcrfonne  à'Ei^»- 
he^  4ek  £m  nouvelle  Catholique ,  âgée  d'environ 

viniTt  cinri  ,-n;  ,  "^rrlc  fubitcment  par  l'applicatioa 
d  une  rciiijue  J..  U.  Diacre,  d  un  mal  au  fein  dont 
elle  fouôroitextrciiicmcnt,  auquel  elle  avoit  fait  plu- 
fieurs remèdes  inutiles ,  &  dont  les  Chirurgîeas  loi 
diibient  qu'elle  ne  pouvoit  guérir  fmtTmfiÊkMtni» 
la  pârtie.  Ce  qui  efl  contirmc  entre  autres  par  les  té- 
moignages I.  de  trois  Uames,  dont  l'une  avoit  don- 
né les  Reliques,  &  qui  toutes  avoient  une  parfaite 
connoiOance  du  mal  &  de  la  guéri  fon  fubite  &.  nâ- 
raculeudc  ;  2.  de  M.  le  Vaflëur  Chirurgien ,  de  M. 
Chachignon  Apoticaire,  &  de  Jofcph  Anpetit ,  dit 
en  Religion  Frère  Joftpb  de  S.  iJunnc,  Kcàgitui 
Feuillant  fie  Apoticaire  du  Couvent  de  S.  Honoré, 
&  autres  pcrfonnes  qui  ont  une  connolilànce  plus 
]MtfEiite  de  ces  fortes  de  maux,  &  qui  ont  aidé,  fe> 
couru,  &  traité  celui  de  cette  Demoifelle- 

Enlln  le  miracle  de  Madcnnoifciie  Mojjoran  fille 
dc  1  Agent  du  Grand-Duc  de  Tofcane,  cftle  quatriè- 
me dc  ce  recueil.  Il  eft  déjà  connu  dans  nos  Nouvelles , 
où  il  en  a  été  parlé  plus  d'une  fois.  La  maladie  de  cette 
Demoifeltti  étoit  une  parai jrfie  fur  le  cûté  gauche ,  dont 
elle  fut  guérie  fubitement  &  parfaitement  la  féconde 
fois  quelle  alla,  dans  un  même  jour ,  au  Tombeau  dc 
M.  de  F âris  le  26.  Juin  1 728>  Sa  dépofition  c(l  fuivie  de 
Cdta  de  M.  fon  pere,  de  fon  frerc  Avocat  au  Parle- 
ment, d'une  fœur,  de  Meilleurs  le  Thuillier  Méde- 
cin ,  Clerambourg  Apoticaire ,  le  Vaflcur  Chirurgien , 
Elye  Pr  c  cre  Dodeur  en  Théologie  de  la  Faculté-  de  P.i  - 
ris.  de  Lobel  l'rûtrcdeS.  Eufuche,  Bric  Marchand 
DifU'lateur,  &  Marie  Bunot  fa  femme,  de  la  Nux 
Ecuyer  Valet  de  chambre  de  la  Reine,  Hébert  Tré- 
forier  général  des  menus  ptaiUrs  &  afTatres  de  la 
Chambre  du  Roi,  &  fa  famille  ;  'l  honialTîn  Uoiteur 
Aggrégé  en  la  lacuké  de  Paris ,  ti.  fou  époufe  ;  Appa« 
ruit  Peintre  dcSa  Majefté  CatholiqiM^MoyonXHdBuf* 
foy  Chef  des  Gobdets  du  Roi.  Madbwnc  Adam  vevve 
de  M.  Boeefc  Avocat  au  Conufl;  de  tonte  ta  finnille 


«ente  ans  par  uneEréfipdeilajambedn^as,  quilui 

caufoit  des  fièvres  violentes,  &  qui  devenue  en 
cuclque  forte  perpétuelle,  s'étendit  de  façon  qu  un 
Médecin  &  un  Cliirurgien  dénommés  daiii  la  Dé- 
pcfiioa  la  déclaraent  mcunbie.  Enfuite  en  r  71 5. 
file  cor  «ne  defcente  dc  matrice,  fur  laquelle  die 
confulta  encore  inutilement  ks  Médecins  »  mais 
qu'elle  ne  voulut  faire  voir  qu  à  une  femme.  Elle 
■e  poav«it  pidqiie  mircber  feiitei  &  jaiMis  Usa  du  Skw  Venlé  TapiOierdttlLiolsHaGobdiai»  ches 
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«fut  Mademoiselle  MoOaron  logeôlt,  poor'ltie  plut 
1  portée  de  faire  fa  Neuvaioe. 
Afalgr^  tant  de  témoins  ft  dignes  de  foi  &  fl  ré< 

guliercmcnt  entendus,  on  a  vu  dans  Ton  tem<;  com- 
ment M.  Hérault  voulut  pcrfuadcr  1!  y  a  quilquc 
tnois  à  cette  DcmoifcUc  &.aM.  l'onpere,  ou  qu  elle 
n'aVoit  jamais  cttf  malade,  ou  qu'elle  n  6toit  pas  guérie. 
'  C'cft  alnH  qu  on  prend  aujourd'hui  le  parti  de  nier 
les  faits  les  plus  cena'm.-&l«  plus  palpables,  en  ftip- 
pofantridiculcaicnL  qu'il''  font  impoflîbies,  quoiqu'ils 
exlftent  réellement;  p:irce  qu'ils  lunt opères piirl'in- 
tercdOton  d'un  S.  Eccléfialtiquc ,  qu  on  luppolc  en- 
core pluj  rtdlcttlenient  être  mon  hors  de  1  Eglife. 

Ces  bifùrmaîionT  dépofées  chez  M.  de  Savigni  No- 
taire ,  ont  c'.l'  faites  par  M.  ThomalTin  Dodeur 
de  Sorbonnc,  Prévû:  de  S.  Nicolas  du  Louvre,  Vi- 
ceeercQt  en  l  Oflicialité  &.Coinmilfairc  de  M.  le  Car- 
dinal de  Noailles ,  accompagné  de  M.  Yfabeau  Gref- 
fier ordinaire  de  l'Officialité ,  à  la  requête  de  M.  Ifoard 
aujourd  hui  Curé  de  Sainte  Marine ,  alon  Promo- 
teur général  de  I  Archevêché  ;  en  exécution  de 
l'Ordonnance  du  Prélat  Diocefain  ,  du  21.  Juin 
1728.  Qu'on  fe  donne  la  peine  de  comparer  ce  Re- 
€veil  as  ec  celui  des  Procis-Vérbmat  de  M.  Hérault  & 
qu'un  juRC  lequel  de  ces  deiut  témoi^agcs  mérite 
plus  d'attention  de  la  part  des  pcrloonea  qui  ai- 
ment la  vérité  &  les  règle?. 

VIII.  La  difficulté,  ou  plutôt  l'impolfil>îl!té  de 
rien  oppofer  de  raifonnableiuneprocôduie  fi  Juridi- 
que &  fi  canonique,  a  beaucoup  embamdiS  ft 
embarraflera  éternellement  les  advcrfaircs  des  mira- 
cles.   On  va  voir  que  cet  ciiibairas  les  a  trahis. 

Le  1 4.  l  évrier  M.  Hérault  envoya  un  de  fes  Com- 
mis chez  M.  de  Savigni  Notaire,  pour  le  prier  de 
lui  apporter  la  «MM*  des  Informations,  uniquement 
afin  de  les  panettrir,  non  pour  les  garder.  11  feuil- 
leta en  effet  ce  dépôt,  trouva  tout  en  règle,  &rcn- 
VOjra  le  Notaire  fort  poliment.  La  place  ne  paroif- 
fant  pas  prenable  de  ce  c6té-là,  ii  âiUut  formel' une 
autre  attaque,  qui  ne  fera  pasmotatsimufle 

Jje  lendemain  M.  1  Archevêque  écrit  à  M.  Tho- 
mafltn  que,  coiume  ils  dévoient  l'c  trouver  cnfem- 
ble  l'après-midi  à  la  Chambre  Eccléfialtiquc ,  il  le 
prioit  de  paffer  à  l'Arctievichédés  ii.beutes  du  ma- 
tin ,  parce  qu'il  éeoit  néceflatre  qu'ils  conftr^fent 
tous  deux  auparavant.  l.c  Prél?.t  ne  s'cxpliquoic 
pas  da^'anlage:  mais  il  étoii  quelUon  de  toute  au- 
tte  choie  que  des  afFaires  de  la  Chambre  Kccléfialti- 
que.  ^  Thomaflîa  fe  rendit  à  l'heure  indiqué,  & 
trouv»  im  Confeil  tout  aflèmUé,  nuds  vn  Coofeil 
mixte,  compofé  d'un  Grand-Vicaire  &  d'un  Lieu- 
tenant Général  de  Police,  avec  un  Sécaetaire  vis  i 
vit  d'une  petite  table.  Le  Grand-Vicaire  lil  en  111  ë- 
■w  tenu  vn  grand  Théologien ,  fl  l'on  en  croit  les 
TktSteait  Qin^ffiens,  parce  qu'il  «  été  7%^Al«gim  dm 
OiqlUI  tJHiimt  c'ea  Al  lLegoiiiIc«M.TlioiDaiSD 


fut  placé  entre  ce  Théologien  fameux  &  M.  Renuit 
plus  nécedâire  en  pareil  cas  à  M.  l' Archevêque  qtt 
tous  les  Théologiens  du  monde. 

II  s  n  'ii^oit  de  favoif  fi  c'étoit  M.  Thomaffn 
qui  avoit  i.uL  les  Iii/irrmationsi  s'il  y  avuit  eu  ure 
Requête  du  Promoteur  &  une  Commiffion  de  M.  le 
Cardinal  de  Noailles ,  ce  qu  étuit  devenue  ccCteCam- 
miflion;  à  qui  il  avoit  remii  les  Informatioiu;  qui 
étoic  le  quidam,  qui  les  avoit  retirées  de  fes  mains  de 
la  p  ut  de  M.  le  Cardinal  QueOions  que  M  l'Arche- 
vêque fe  donna  la  peine  de  faire  lui-nièmc,  &  luf- 
qucltcs  M.  Thomaflin répondit:  "  qu'il  avoit  faa  la 
„  informations  par  ordre  &  en  vertu  d'une  Commif- 
„  fion  exprelTe  de  M.  le  Cardinal ,  étant  au  bas  d'une 
„  Requête  à  lui  préfentée  par  le  Promoteur;  qu'il  a- 
„  voit  fnit  lefture  à  chacun  des  témoins  Si  à  hiRc- 
„  quête  &  de  la  Commiflion  :  que  les  infuntuciont 
„  faites,  M-leOudinal  lui  avoit  dit  qu'Q  les  lui  feroit 
„  demander  par  une  perfonne  inconnue,  laquelle  lui 
„  remettroit  fon  Rdcipijpé  »  attendu  qu'il  voulait  les 
„  mettre  à  couvert;  que  cette  pcrfonne  étant  ve- 
„  nue,  il  lui  avoit  remis  le  tout  bien  cacheté  l'iir 
„  le  récépiifé  de  Son  Eminencc ,  &  qu  il  avait  ej 
„  l'honneur  de  monOrer  cerécépiÂi  à  M.I'Açchevi. 
„  que  en  lui  rendant  compte,  comme  il  avoit  déjà  ftic, 
„  de  toute  cette  asTaire."  Comme  M.  Hérault  a  tou- 
jours des  ordres  tout  prêts,  ôi  qu'il  dtrare  aujourdhui 
qu'on  procède  autrement  dans  les  «Aires  d'aiUeun 
paicmeiit  Ëccléûafiiqaei,  il  oe  nnqw  pu  de  ditt 
alors  quH  en  vnk,  pour  que  cet  fnterrôgatoireiijt 
couché  par  écrit ,  &  figné  par  M.  Thoniaiîîn.  A 
quoi  celui-ci  répondit  qu'il  ne  regardoit  p^  comn>: 
un  interrogatoire  une  fiinple  converfation ,  qui  n'a- 
voit  aucune  forme  juridiqiKi  Mais  pour  fiuie  voir 
qu'il  n'avoit  rien  avancé  qu'il  ne  rat  en  éttt  de 
foutcnir  comme  très-certain,  il  voulut  bien  confcn- 
tir  à  flâner  une i>eriaratfm,  qu'il  en  feroit,  dii  ii,  i 
M.  l'Archevêque.    Après  cette  expédition,  le  Pré- 
lat le  retintidiner  avec  M.  Hérault  dont  la  niiàiooo'é- 
toit  pas  encore  confommée:  carM.leCorédeSainte 
Marine,  le  Révérend  Pere  Fouquct  de  l'Oratoire,  4 
M.  Yfabeau ,  étoient  mandés  par  M.  l'Archevêtlue 
pourTaprés-dlné  :  mais  féparemeiltydepeiirqu'iltlie 
concertalTent  leurs  répooles. 

Lthifinaire  prochain  nous  teodroos  compte  de 
la  comparution  de  cîrs  McfTîeurs. 

MB.  Le  PercCouvrigni  Jefuite  dînant  un  jour  du 
mois  palR  chez  un  Maître  des  Comptes  près  de  & 
Sulpice  f  on  y  paria  de  nos  Nouoellei  ;  &.  ce  Révàeod 
Fête  ne  manqua  pas  de  faire  fon  métier,  erfdiisrt 
qu'elles  étoient  p'.cinM  de  ca'oTnri:";.  La  coTop»- 
gnic  l'exhorta  fort  a  Lr.^.^j^ur  iti  i'wics  d  en  donner 
au  Public  de  plus  vraies  &  de  plus  ccrt.^ines:  mais 
il  eut  la  modetiie,  ou  tout  au  moins  la  bonne-foi  d'a- 
vouer que  le  Public  étoit  fi  fwévaill»  qoHiieliraitpo 
ceqMi  vieiukoitdeleutpttti 
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Ou  S  1 

D#  P0rii, 

I.  M. le  Cv.ré  de  Sriinte  M-rine  tmnvn  le  Confcil 
tîtangc  comme  le  matin;  &  M. i  AichwV ciiuc  lui 
feîfantipea-près  les  mêmes  queftions  qu  à  M/1  ho- 
wtttn ,  i\  raconta  tout  fimplement  que ,  M.  le 
CMânl  frappé  du  grand  bnut  que  filfoieiit  les 
miracles  lie  M.  dcPàris,  „  Son  Kmincnce  l'nvoit 
„  chargé  ,  en  qualité  de  Promoteur  Gcntrui  du 
„  Diocelè»  ^examiner  les  faits  ;  qu'il  en  avoii 
„  &it  fim  nppoit  ;  que  M.  le  Cardinal  lui  avoit  or* 
p  donné  de  lui  piiHenter  requ£feiceteffiït;_qw 
f,  rayant  nt^gligc  pctul  intcjuclqueicms,  Son  311- 
0  OCDce  lui  en  avoit  fait  des  reproches  ;  qu'en  con- 
«  fcquence  il  avoit  préfenté  requête  au  bas  d'une 

commiirion,  &c'\coiiimeM.  Thomaffia  r»vok 
«Ht  !e  nutin. 

M.  1  Arc'nevôque  demanda  cet  cxpofé  par  écrit; 
sais  M.  le  Cure  de  Sainte  Marine  r^ondit  qu'il 
s'en  vojoit  pa«  la  néceflkC;  ft  furies  difficultés  qu'il 

fr/oli,  M.  ITcrault  qui  le  rniiTro-r  impatiemment , 
luiditqu  U  fauroit  bien  iMijaireJulir  un  irnerre^a- 

t»iTt.  Wm  ce  Magiftrat  n'étoit  pas  vii  à  vis  d'un 
Jida(tiaG«wi«r,ou  d'unPieiTeiuU«r/«.  llatoicaf* 
fÛK  I  un  mtnUbe  de  Tefi»  CInift  que  le  ton  haut 

d'an  Lieutenant  de  Police  n'étonne  pas.  A  ce  mot 
^'mtTTt%ûtoir$,  M.  le  Curé  de  Sainte  Marine  répli- 
foa  afec  fermeté  que  „  ce  ne  feroltpas  très-cexm* 
„  ntmcnt  chez  fon  Archevêque  ni  en  Ckpréfenoe , 
„  &  que  M.  Hérault  n'avoit  point  ce  droit  II**.  Ce- 
hii-ci  foutint  au  contraire  qu'il  pouvoit  le  faire  par- 
tout, ék  pour  preuve,  il  tira  de  fa  ooche un  Arrêt 
àiConfcii  qui  le,,  commet  pour  faire  toutes  les 
^  recherches  néccllaircs ,  même  fubir  interrogatoi- 
f,  re  ôu  fujet  de  (truim  fatps  conccmans  les  Mira- 
,.  des  dc^\.  de  Piris".  Ce  font  fans  doute  les  in- 
ionoations canoniques  qu'on  n'ofe  nommer,  mais 
fo'ott  ne  peut  détruire.  Le  Curé  lut  l'Anéc  Aie 
m;':t  j  M.  Hcrault  en  difant  :  Ehiitn,  Menfieur  , 
jitui-m»i  figmptr  cti  Arris  d'une  m«rtitrtjundtqut 
vjtrtftnirai.  Le  Magiftrat  radoud  dit  ,,  (jue  ce 
w  a'étoit  pas  fon  intention  ,  &  que  c'étolt  i  M. 
»  fArdievêque  que  le  Roivooloit  quecesMef- 
„  fieuRrendifTent  compte  de  leur  conduite".  On 
demandera  tci,pourquoi  donc  cet  Arrêt  du  Confeil? 
&  pourquoi  M.  Hérault  ne  lailTe  t-il  pas  M.  l'Arche- 
vêque agir  &  parler  fcul  avec  Tes  Curez  ?  Quoiqu'il 
«D  foit  le  rcfle  de  la  converfôtioRfepal&eneoni» 
plimcni:  &  M.  le  Curé  dcvSainte  Marine  ne  crut 
pas  devoir  rcfufer  à  fon  Archevêque  de  lui  donner 
par  écrit  ce  qu'il  venait  de  lui  dire  de  vive  voix. 

II.  Le  R.  l'en!  T  ouquct  arriva  à  l'Archevêché  fur 
kscinq  hcurcs,tlans  le  tcms  qu'on  écrivoit  la décla» 
Btion  de  M.  le  Curé  de  Sainte  Marine,  &  n'entra 
CbesM*i*Alchev£que  qu  après  cette  féance ,  fans 
icncaotier  leCivé  •  qu'on  trouva  le  moyen  de  faire 
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finrft  (avoir  enftement  ce  qui  s'étolt  pafTé  par 

rar  port  aux  information"!  :  s'il  n'y  avoit  que  ie.s  cniq 
qui  écoieut  dépolces  chez  le  Molaire  :  fi  le  paquet , 
loiïcj.i'on  le  remitàce  R.  Pcre  ,  étoit  cacheté  :  & 
par  qui  il  lui  avoit  été  remis,  llrvponditàlapre- 
mîere  quellion  affimativement  :  négativement  à  la 
fcc  onde  .  &  à  la  t;y3tfiémc  rien  :  c'cfl-à-dire  qu'il  fc 
défendit  de  déclarer  la  perfonne  qui  luiavoitrcmis, 
de  la  part  de  M.  le  Cardinal  de  Noailles  ,  le  paquet 
non  cacheté  des  cinqinformadons  feulement. 

Sur  ce  que  M.  l'Archevêque  jugeoit  que  c'étoit 
un  arand  défaut        cette  procuiure  ,  de  ce  que  la 
coujinillion  de  Al.  le  Cardinal  ne  fe  trouvoit  pas ,  le 
Pcre  Fouquet  ohferva  que  m  c<-"^  informations  a- 
„  voient  été  faites  avec  un  grand  éclat,  au  milieu 
„  de  Paris  ,  par  des  Officiers  connus  &  qui  font 
„  encore  vivans,  M.  Tliomadin  Vicegérent  de 
„  rOfficialité  &  Pfcvôt  de  S.  Nicolas  du  Louvre , 
>,  M.  IfoardaujounThui  Curé  de  Sainte  Marine,  a- 
,,  lors  Promotci'r  Généra!  de  rArchcvccfié  ,  &  M, 
Ifabeau  Ganier  de  rOtIici:iîiie  ;  que  lacliofca- 
„  \  oit  l'ait  tant  de  bruit,que  Ic:^  perfonncs  oppofécs 
„  aux  miracles  ne  purent  l'ignorer,  &  voulurent 
M  ndmeymettreobfbicle;  que  cet  écUt  engage» 
„  M.  le  Cardinal  ^  ne  pa.sconfomHier  l'ouvrac^e ,  êfc 
„  à  te  retirer  comme  il  lit;  qucfiouajoutoitàcette 
M  notoriété  le  grand  nombre  de  témoins  aflignés 
„  qui  prêtèrent  ferment  &  qui  figoereat  leurt- 
„  dépofltions ,  l'on  ne  pouroit  perAïader  aux  per> 
„  fonncs  qui  auroient  tant  foit  peu  de  bon  fcns , 
„  que  tout  cela  fe  fût  pafTé  à  l'inCçu  de  M.  le  Cardi- 
„  nal  &  de  fcs  Grands  Vicaires  ;  que  Son  Eminencc 
„  rignoroit  fi  peu ,  qu'elle  avoit  elle-même  retiré 
„  les  informations, &  que  la  décharge  qu'elle  ea  • 
„  avoit  donnée  à  M.ThomaiBn,fidfi>itunementloiK 
„  expreiTe  de  fa  commifCon". 

A  l  égard  de  la  raifon  que  le  Pere  Fouquet  s* 
voit  eue  y-cnn  choi.'ir  le  tems  qu'il  avoit  pris  pour 
faire  p  iroîtrc  ces  i::fonn8tions ,  aprci  U  mort  d<; 
M.  le  Cardinal,  il  repondit,,  que  s'il  les  avoit  fait  pa- 
M  rottre  plutôt  l'onauroicpu  dire  qu'il  caiifoit  du. 
„  trouble  par  des  miracles  donc  Une  s^agiiToit  pas; 
,,  &  que  s'il  eût  îailTé  palTcr  léclatdcs  miracles, 
„  l'on  fe  fcroit  plaint,  avec  encore  piu-*  de  fon- 
„  dément,  de  ce  qu'il  auroit  attendu  pour  publier 
„  des  miracles,  qu'il  n'en  fùc  plus  quefUon".  11 
«jouta  d'ailleur»  „  qu'il  avoft  (uivf  l'intention  de 
„  M.  le  Cardinal  de  qui  il  tenoit  ce  dépôt:  "  &  ■ 
de  tout  cela  il  étoit  aifé  de  conclure  qu'il  n'avoit 
pu  choifîr  un  tems  plus  convenable. 

Mais  au  mçins  auroit  il  fallu  communiquer  ce*- 
informatlons  i  M.  de  Vintimille  &  agir  de  con- 
cert avec  lui:  c'ei*  un  reproche  du  Prélat,  au- 
quel le  P.  Fouquet  répondit  jttdicicufement:  „  lî 
„  vous  n'euHicz  pas  voulu  ,  Monfeigneur,  quQ- 
w  Tea  âfe  uftse^  jcntelèiob  trouvé  dansiataiS» 
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„  ndceïBté,  ou  de  ne  pas  faire  ce  que  vous  auriez 
exigé  de  moî,  Ott  de  me  deshonorer  en  violant 
"  la  loi  JadépAt qui m'ctok  confié;  jevousauiois 
**  mis  dans  I  cjnbanas  ,  &  m'y  feroîs  jelté  inoî« 
„  môme". 

Enfin  lorfquc  M.  1  Archevêque  demanda  au 
Pere  Fouquet,  comme  aux  autres ,  dcdoonerpar 
écrit  ce  ou'il  venoit  de  déclarer  de  vive  V0«,  il 
TépHqiu  qu  il  l  avoit  déjà  fignc  une  fois  dass 
\  ?.tic  de  dépôt  chez  le  Notaire .  mais  qu'il  le  fi- 

Sncroit  autant  de  fois  qu'on  Ic^crucioic.  il  fut 
onc  queftion  d'écrire  finplcment  les  faits  que 
«ous  venons  de  rapporter.  Alors  M.  l'Arcbevfiqae 
demanda  encore  an  Ptte  Fouquet ,  s'il  ne  fayoît 
pas  quelles  étoient  les  l'ciix  intorinations  qui  a- 
voient  été  commencées,  (5t  iiucrroinpucs?  ,,  11  y  ta 
aime  répondit-il,  quircgardoitlc  frcic  d'un  va- 
„  Ict  de  chambre  de  M.  le  Duc  de  Chatillon ,  fourd 
„  &  muet  de  la  PaioHTe  de  Sainte  Marguerite"  & 
ilaiouta  qu'il  fe  fouvenoit  qi;c  M.  Hérault  [qu'il 
S'avoit  point  reconnu  jufqucs  là  ,  ne  l'ayant  ja- 
jnais  vu  qu'une  fois  ]  voulut  dès-lors  en  prendre 
aamaiffSttKe.  Sur  cela  M.  Hérault  fe  iit  connoitre 
en  fe  nommant  La  déclaration  faite  &  fignée ,  le 
R.  Perc  fe  retira  fort  fatisfait  despoUteUe»  de  M. 
l'Archevêque  &.  du  Magidrat. 

III.  Pour  achever  de  conftater  la  réalité  de  ces 
informations,  &  de  mettre  toute  leur  autenticité 
èn  évidence  ,  il  falloit  encore  entendre  M.  YCi- 
l>eauAvoc:it  en  Parlement ,  lequel  étoit,  Ion  de 
cette  procédure  .  Greffier  de  rOfficîaHté.  Il  f 
vint  très-tard  ,  parce  qu'il  étoit  ce  jour-là  chez 
Madame  la  PrinceîTc  de  Conti ,  &  fa  réponfe  fut 
«rès-courtc.  „Ilavoitvii,  dit-il,  plus  de  cent  fois 
„  la  Requête  de  M.  le  Promoteur  &  la  Commif- 
„  non  de  M.  le  Cardinal:  il  avoitfeltlalcaurede 
„  ces  deux  Pièces  à  chacun  des  témoin  =;  :  il  avoit 
f,  Ûgné  toutes  leurs  dépofitions,  &  renii^  1  infor- 

mation  en  bonne  forme  à  M.  Thoni allia  ,  le 
^1  lui  en  avoit  donné  une  décharge".  C  (.U 
tout  dire  en  peu  de  mots. 

IV.  I!  re'''oit  toutefois  un  petit  nuage  dans 
Teferit  de  M.  i  Archevûque.  Il  avoit  demandé  à 
M.  le  Curé  de  Sainte  M  uitK- ,  li  i  i  CoinmifCon  de 
M.  le  Cwdinaléioitcorueii-iije  d'un  Sécrctaire, 
ftleCuréavoitrépondu  q  .  ui  ;  :  fans  pouvoir  dire 
quel  Sccrctnire,  aiicndu  qu  ilycnavoitpluficu». 
C  étoit  un  dernier  fiit  qu'il  fafloit  éclaircir  ,  afin 
qu'il  pût  être  du  que  M.  l'AvchcN  é  i  .ie  n  avoit  rien 
jjégiigépoQrnietrrî'lui  mè-me  le*  qiucre  infonna- 
tlOBSdont  il  s  aaiiliori  d'atteinte.  11  envoya  donc 
chercher  à  S.  A!aurM.^/Wfwaianoinedc  cette 
Collégiale,  lequel  déclara  que  c'étoît  lui  qui,  eft 
qualité  de  SL-ei  et  iire  de  Mdc  Cardin  :!  d.  Kq.v.Uc^  , 
avoit  écrit  par  ordre  de  Son  Eniincncc  la  Conimi!"- 
Con  pour  informer  des  miracle^  ;  mais  qu'il  ne  St 
fouvenoit  pas  s'il  lavoit  contreûiinée. 

Qu'oppofcr  déformais  â  des  Informations  fi 
bien  épkicliccr;  ?  L'embaras  où  elles  ont  jctté  ccut 
qui  dicxcholcntilestfouucdùc,  ks  auaUi)i<  Lu^ 


miracles  font  provn-és  jinldiquement  :  Icut  réalité 
fe  trouve  déniontréc  ;  ils  font  certains  &  incon- 
tetiablcs.  L'on  dira  toutefois  qu'ils  font  (aux 
Un  Avocat  d'une  grande  leputadon  a  Cdt  for 

cela  une  remarque  éf^alemcnt  judicieufc  &  chré- 
tienne. „  On  pouiVe  aujourd'hui,  a  t  il  dit,  lin- 
„  crédulité  plus  loin  iiiie*  les  Piiarifien»!.  Ils  ne 
„  difoicnt  pas  au  perc  &  i  la  meie  de  l'aveugle- 
né,  K#iu«in»M£,  vHrt^tnféttit  p«i*vtm(lt,  ou 
„  bien ,  il  n'tfl  tas  ptêri  :  aujourd'hui  on  dit  i 
„  des  malades  dont  la  ij.uerilon  ell  évidente  & 
„  palpable,  à  un  lourd  t'i  uuiet ,  par  exemple  ,  qui 
„  CDtend&qui parle:  r0Mjme»/(&,'v«Mi  nitutfit 
„  malâit,  veut  tt'it'ux,  mfouràuinmtt',  ou  bien, 
,,  «sffsr  ntnttndtx.  ni  netarltx.,  Vê»$n'itt$^$iuirï\ 
j^à^'i  mefure  que  les  lumières  croilicnt  d'un  côté, 
IwiTOcbres  augmentent  de  l'autre.  On  cite  des  mi- 
racles ,  l'on  produit  des  preuves ,  elles  fontfulidc), 
claires,  décifives,  au  point  que  les  eHortsmcmcs 
que  l'on  fait  pour  les  alToiblir  les  fortilient.  Hm 
l  ufage  d'aujourd'hui  cfl  de  r4futer  ke  démoalhi» 
dons  par  des  voycs  de  fait.  On  employé  tonte 
l  autorité  féculiere  pour  empêcher  le  peuple  chré- 
tien d'approcher  d'un  ToniLicau,  où  Dieu  opcie 
des  prodiges  évidens.  On  les  nieà&omcià&slcs 
examiner.  A  Psûis  o5  on  les voitdefes yeux,  on 
le^  nie  par  la  raifun  fetiiement  qu'on  veut  qu'ils 
foient  faux.  M.  1  Archevêque  les  r.ic  tous,  apréi 
s'ëtte  aŒuré  de  la  vérité  de  quatre  au  moins ,  dont  il 
ne  peut  contefter  les  preuves  juridiques.  11  fcradé> 
fendu ,  même  par  des  Mandemens  d'Evéques ,  de 
croire  qu'un  homme  qu'on  aura  vu  boiccix  l'ait. 'a- ■ 
mais  été  ;  ôt  puar  obéir  i  luu  £vcquc ,  il  f.iu.iji 
qti  un  lioniuie  bien  guéri  fe  croye  encore  malade. 
Kiitia  on  parlera  d'exhumer  le  corps  du  Serviteur 
de  Dieu,  à  i'inteicelfion  duquel  tant  de  merveiUei 
font  accordées. 

Cétoit  un  bruit  trci-ropan  iu  au  cora-uence- 
nient  de  Fé  vrier  ;  pluficuis  ont  cru  même  que 
ct:itc  profanation  avoit  été  confomuiée,  lorfquc  Ic 
petit  Cimetière  étoit  jour  &  nuit  à  la  merci  de 
M.  Hérault.  L  alTcmbléc  qui  s'étoit  tenue  chez  lui 
le  28.  Janvier  par  ordre  du  Roi,  difoit-il,  pour 
favoir  iju.ind  ^  ci?mi»«;7r  on  exhumcroit  leCorps, 
ix  eitt  on  le  mettroit  ,  prouvoit  bien  clairement 

Su'on  y  avoit  penfé  ,  &  que  c'étoit  même  l'avis 
e  ce.  Magillrat.  Outre  ce  que  nous  avons  rap* 
poité^e  cette  délibération ,  onaf(,-u  depuis,  que 
M.  Hérault  y  déclara  formellement,  qu'il  avoit  tout 
difpofé  pour  exiiuiucr  le  Corps  en  fermant  le  Ci- 
metière ;  &  l'on  vit  dans  ia  cour  deux  Excmu 
qui  attendoient  fur  cela  fes  ordres  ,  en  cas  qu'il 
eut  trouvé  les  efprits  diipofés.  Il  efl  certain  suffi 
q',:'il  s'efl  tenu  à  ce  fujer  à  LArchcvêché  une  At 
femblée  d'Evèqucs ,  oii  M.  IcTieuienant  de  Pol'ce 
fut  admis.  On  ne  ûiit  pas  polliive:neiu  combien  iif 
eut  de  voix  pour  l'cxhutnatioa.  13  abord  on  avoit 
iitJmx,  enruiteon  aditras*.  Quelques  uns,  dit- 
fi  o[  ircrcnt  f-  ecint-n':  :  on  attiibuc  fui-touiaM. 
i  /ucUvê*iu<i  tic  Bourges  d  avoii  ouvert  un  «rfi 
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(pn  judkienT.  Ciwk  „  de  ne  laifler  aller  au  Tom- 
„  beau  de  M.  de  Piris  que  les  malades  oui  auroicnt 

été cîiamincs par  des  Médecins ,  &cîou:  les  nia- 
„  Jadics  feroicDC  bien  conllatées.  S'ils  n'y  gucrif- 
„  fent  pas  (difoit  cet  autre  Ganaliel)  la  dévo- 
„  lion  tombera  d'elle-même  ;  s'ils  guàciUènc  il 
„  faudra  en  rendre  gloire  à  Dieu". 

VI.  Sur  !c  bruit  de  cette  exhumation  ,  lequel 
s'il  n'etoit  pas  fondé ,  étoit  au  luoins  réel ,  un  de 
Melïïeurs  IcsPréfidens  des  Requêtes  alla,  trouver 
le  3.  Février  M.  le  premier  Préndent,  auquelil  ât 
part  de  tes  alUrmcs,  &quirairuraqa1fti*ei)  svoit 
point  entendu  parler.  Mais  pour  avoir  fur  cela  un 
plus  grand  éclairciflTemcnt,  M.  le  picinicr  Prcfldent 
Cft écrivit  fur  le  champ  à  M.  Hérault,  de  qui  il  reçut 
breponfe  fuivante,  txanftrite  fur  i'oii^iiiaL 

„  Monfieur,  Rien  au  monde  n'ell  momt  viat  qne 
„  le  fait  qui  vous  a  ét^  allégué  fur  l'c>.hum:nioti 
„  du c<jrpâ  de  feuM.de  Fâris.  Je  k'.m  ke^^ualcl:; 

„  ORDRE  A  CET  ECAIU)  ,    ET  N'CN  AI  fAS  MEMB 

»  nrnKDO  riaut.  il  eft  trUle  qu'on  répande 
„  de  pareils  bruits  ,  sm  avcuhi  fridve  ,  un 

„  SAHS  ATcuNE  HAisoN  ;  fc  ]'c  cfois  ,  M.  que 
f,  vous  penfcrez  qu'il- (eri^iit  nécelF.iire  de  icmon- 
„  ter  i  la  fourcc  de  cette  fcuifl'e  nouvelle  ,  afin 
„  dcn  anêter  lcprogrc&,-«- raii'bonneurd'éue 
M  avec  un  dévouement  abfbhi on  fefpeft  infini , 
„  M.  'Votre,  &c.  Le  i.  Fevriir  lJ-]2". 

]]  feroit  dilEeile  d'accorder  ^I.  flcrault  écri','.ir;t 
au  chef  du  Parlement,  avec  M,  Hérault  cotifulunt 
M.  le  Prévôt  des  Marchands ,  M.  le  Lieutenant  Cri- 
minel &  M.  le  Procureur  du  Roi  du  Chiitclet ,  ou 
délibérant  avec  MM.  le  Prélats  à  l'Archevêché. 

VU.  Le  Samedi  i6.  Février  M.  Fornier  de  Mon- 
tagni&M.deP?.nsnt  iedu  Bien  heureux ,  l'un  & 
l'autre  Confeillers  de  la  Cour,  furent  mandés  par 
M. le  premier Préddent.qui  témoigna  au  premier  le 
nécontentementde  M.  ie Cardinal  de  Fleuri  de  ce 
qu'il  altottà  S.  Médard ,  &  fur-tout  de  ce  qu'il  avoit 
accompagné  M.  de  Eecheran  dans  e(!  laint  lieu.  M. 
dcMontagain'cutpasdcpeincâjuiufier  une  con- 
duite,  qui  non  feulement  n'efl  contraire  à  aucune 
loi,  mais  que  la  Religion  elle-même  au(oiife>  II 
tt'oi^lta  pas  de  reprcfcntcr  que  M.  de  Bechenn 
n'cjl  pas  un  homme  proferit,  avec  kqiiel  ba  ne 
puifTc  avoir  aucun  commerce. 

Al'égarddc  M.dePârii,  M.  le  premier  Préfidcnt 
lai 6( part  des  inquiétudes  du  Roi  au  ftijet  dea  op> 
pofitîonsqu  il  venoit  de  faire  lignifier  à  M.  l'Arche- 
vécue  ;  .à  l  Officia! .  ru?:  Marguillîcrs  de  S.  Médard , 
pour  ir.eiue  à  couvert  ic  corps  defon  frère  (qui 
fous  la  protcftion  des  loix  civiles  &  des  Saints  Ca- 
nons iouit  depuis  près  de  cinq  ans  de  la  Sépulture 
Ecclefiaftiquc.^  M.  de  Piris  expliqua  ft  iiuHfia  te 
but  de  cette  démarche ,  que  le  bruit  public  Ik  les 
con'tonfhires  pT(^fcntcs  nvoient  paru  rendre  nécef- 
ûiris  :  &  il  tit  voir  clairement  &.  vi\  ement,  dit- 
On  .  que  des  affurances  que  M.  le  premier  Préfident 
nclr.idonnoitquefurlalindtpiEfdCdcAf*  HfMHlfr 

BeloliîiffifoieBtpii. 
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VIII.  Quelq'jc  tems  aprèi  M.  le  premier  P»é- 

fident  communiqua  auflî  à  M.  Titnn,  antre  Con- 
feiller  de  la  Cour,  les  inquiétudes  de  M.  le  Cardi- 
nal au  fujet  d'une  fille  guérie  miraculeufenient , 
dont  ce  Maj^idrat  avoit  pris  foin ,  &  qu'il  avoit  def- 
fein,  difoit-on ,  de  conduire  lui  même  à  S.  Mé- 
dard pour  y  rendre  grâces  à  Dieu.  Cet  entre  tira 
procura  au  Chef  du  Parlement  de  bons  c'claircille- 
mens  fur  ce  miracle.  Car  M.  Titon  ne  manqua  pas 
de  lui  en  faire  une  relation  fidèle ,  &  de  lui  citer  une 
partie  des  preuves  de  la  maladie  &  de  la  guériion. 

IX.  M.  Hérault  très-mécontent ,  comme  on 
peut  'u  ::cr.  de  ce  qu'on  a  rapporté  de  lui  </<i»/ /<'< 
NfMveiUi  du  30.  Jattv'ter,nomkrt  VI.  s'ell  donné  de 
grands  mouvemens  à  ce  fujet.  Vers  le  20  ou  2 1  l'é- 
vrierii  écrivit  aux  Sieurs  Pifù,  S9rii$rtS*i*ti  P'^ 
hrat ,  Chirurgiens ,  &  à  un  autre  encore  dont  noui 
n'avons  pu  favoir  le  nom  :  &  leur  marqua  de  fc  tranf- 
porccr  chez  Anne  Grtjii  Place  Dauphine ,  &  chez  la 
Demoifelle  Thibault  rue  de  la  Harpe  ,  pour  les  vi- 
fiier,  Gonllaterlcuréttt  préûîQt,  dt  lui  en  remet- 
tre leur  rapport;  ce  qu'Us  onttrte-ponfhieUemene 
cr.éciné. 

Par  1  apport  à  Anne  GréHl ,  ils  ont  marqué  qu  cHc 
avoit  un  rhumatifme  dans  les  reins,  qu'elle  mar- 
choit  dans  fa  chambre  avec  un  liàton  &  fans  bâ- 
ton, mats  qu'elle  ne  pouvoir  marcher  fur  le  pavé 
qu'avec  un  bâton  ,  &  foui^nuc  fur  le  bra??  de  fît 
niécc.  Nulle  i-.ienti(Mi  d  aiilrurs  de  h  déclaratlott 
qu'elle  fit  de  la  maladie  pairec. 

A  l'égard  de  la  Demoilelie  Thibault ,  ils  rap- 
portent qu'elle  ne  pouvoit  fermer  entièrement  te 
main:  que  les  dernières  Phalanges  des  doigts  ne 
faifoient  point  de  flexion  ,  toujours  fans  aucune 
mention  de  l'ancienne  maladie  ,  dont  elle  leur 
fit  un  afTcz  lone  détail. 

Quoiqu'il  en  wit,dès  qu  il  plaira  à  M.  Heraultde 
publier  les  deux  rapports  de  Chirurgiens,  nous  ea 
rendrons  exaftement  compte.  Ce  fera  au  public  t 
juger  ce  que  la  rép.  tation  cle  ce  Magillrat  en  fait  de 
finceritéaura  gagné  à  cet  échircilTement.  11  ell  tou- 
jours bon  d'obferverpar  provifion  i.  qu'Anne  Gré- 
lîl»  iqui  on  trouve  imrhum.-)tifme ,  &  qui  marche» 
dIt'OS ,  avecunl^on ,  eft prefquc  oftogenalre. 2. 
que  les  cinq  CI  irurgiens  ne  lui  ont  rien  dit,  non 
plus  qu'à  Midcuioifclle  Thibault,  de  leurcommif- 
lîon  ,  &  n'ont  paru  Ic^vifiter  l'une  &  l'autre  que  par 
fimple  curiofité ,  en  quoi  les  malades  guéris  ficmc 
moins  fufpccls  d'en  vonlob"  Impofer  :  maïs  ce  mîfle- 
rc  convii  iit-il ,  lorfqu'on  cherche  f!i:ccrcmcnt  !a  vé- 
rité y  3. 1-inhi  pci  l'onne  r,  ii^nore,  que  le  Sieur  PtiiA 
eli  ouvertement  iiciaré  contre  les  miracles;  mais 
OU  oc  faitpeut-ûtre  pas ,  que  les  Sieurs  F«x«/  &  $«r« 
Ntr  ont  étéfes  garçons,  &  que  te  Sieur  i>fftr«(  eft 
fon  homme  de  confiance. 

X.  I.e  24.  Janvier  le  Perc  Cyrilîe  Vicaire» 
prieur  des  Ciarn;es  de  la  lM:'ce  Maubert  en  l'ab- 
fcnce  du  Prieur  qui  étoit  à  Rome,  tut  mandé  par 
JA.  l'Archevêque  avec  le  Pcre  Denis  ancien  Rcligî- 
cus  di)  mtae  lîioiuUlere.  i^e  fiélat  diticdui-  ci 
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^*fl  y  xvok  àes  perfonncs  fous  Ta  dircAiora  qui  les  chaifcs  de  tapîfTerîe  :  &  chez  le  Sieor  Ofmont» 

avoient  des  fentimens  pernicieux,  &  qui  parloicnt  dont  les  trois  garçons  font  toujours  prifonniers. 

beaucoap;que cela  failbit  grand  bruici  h  Cour.qu'il  II  y  cjt  <yai  lque  Imprimeur  cr:CA  qui  l'on  revint 

y  avolt  tmit  lieu  de  aoire,  qu'il  o'avoit  pas  de  deux  fois  de  fuite  à  la  charge, coujoan avec auiÔ 

neflieun  fentimeiM  que  ceux  qu'a  diiigeoit:  d'au-  peu  de  fuccès.  * 

tant  plus,  ajouta  le  Prélat,  que  vous  n'avez  ja-  La  femme  du  Sieur  BuIIot ,  dont  nous  rap- 

mais  voulu  m'accordcr  ce  que  je  vous  ai  demandé.  portimesrcmprifonnementleisDecembre,  eftfor- 

Cctoic  une  accrptation  pure  &  limplc  :  au  lieu  tic  de  ta  Baftillc  il  y  a  plus  d'un  mois,  fans  aucune 

quelePere  Denis  (relie  précieux  de  cette  Corn-  peine  ,  que  celle  d'avoir  toujours  un  mari,  que 

nuniuté  Appellance)  n'avoic  voain  donner  que  l'obligation  de  fe  cacher  empêche  de  vaquer  â&s 

une  déclaration  conforme  OU  relative  aux  XII.  afiàires. 

Ârticlcs.  I.c  Prélat  conclut  cette  chariuble  mo-  XII.  Ce  qu'on  a  rapporté  ,  ci-dev-mt  pi^c 

sition  en  rctirantles  pouvoirs  à  ce  Rcli^ricux ,  te-  20.  aufujct  du  jeune  Bernïfftau  qu'on  a  dit  avoir 

quel  ne  répondit  autre  cbofe  finon  qu'il  n'avoit  été  fimplemcnt  menacé  çrrtavayt,  n'eOpasciaft, 

lien  à  répondre ,  ne  fçacbaut,  difoit-  il .  fur  ouol  Ce  Jeune  homme  étant  allé  i  S.  Médard  pour 

^ient  fondées  les  plaintes  qu'on  difoit  de  lui  t  demander  la  guérifon  d'un  mal  qu'il  avoit  aux 

ni  fi  elles  regardoicnt  l'Eçlile  ,  le  Roi,  l'Etat,  yeux,  y  fccouroit  quelquefois  les  malades  qui 

dcsEcclcfialHqucs,  ou  des  Séculiers ,  le  Parlement,  avoîent  desconvulfions.  Le  10  Décembre  ii  fut  ar- 

&c.  rouijtji,  reprit  M.  l'ArclievêquciC^f'ïJÎ  ftur  rêté  &  conduit  au  petit  Chitelet,  oii  il  relia  jufqu'ait 

vous  ménager  f      fais  cela.  C'étoit  le  25.  Janvier.  2  Janvier.  Il  retourna  à  S.  Médar  J  &  y  fut  reconnu 

Le  Pere  Vicaire  qui  étoit  préfent  »  de  qui  laiOà  in-  par  lei  Exemts  &  les  mouches dontle  pedt  Qme- 

terdlre  fon  refpeftabte  confrère ,  fant  ouvrir  la  dereétoîttotijours  plein.  On  l'anète  de  nouveau  le 

bouche  pour  fa  jufl-ification  ,  mourut  lc6. Février  5.  Janvierde  la  nianiere  qui  a  été  rapportée,  n-.niî 

fuîvant,  fans  Sacremens,  fous  les  yeux  d'une  nom-  au  lieu  de  le  renvoyer,  comme  il  a  été  dit,  on  le 

Ixreufe  Communauté.  métaux  cachots  du  petit  Chàtclct,  on  l  y  laiûTe  trois 

Les  plaintes  contre  le  Pere  Denis ,  qui  fiUToient  femaines ,  après  quoi  on  lui  donne i«  Presm,  &  oa 

felonM.  l'Ârdievèquetantdebruità  la  Cour,  te-  l'élargit  enni  entièrement  le  20.  Février. 

SjardoîcntM.lcPréfidentOgié,  qu'on a\'oit  rcpré-  On  prit  auflî  le  même  jours.  Janvier  un  nom- 

enté  au  Cardinal  Mînillre  comme  étant  à  latéte  mé  Robert  de  Bicêtrc  qui  fut  pareillement  mis  au 

des  Maeiftrats  du  Parlement  peu  favorables  à  la  cachot,  mais  ii  n'y  xelnpas  U  long •  tems »  dt  ÙH 

fiulle»  a  qui  étoit  depuis  fept  ou  huit  ans  fous  la  renvoyé  à  Bicêtre. 

ccmdnite  de  ce  R.  Pere  Carme.  M.  le  Cardinal  s*en  A  peu  près  dans  te  même  eemi  on  condt!!litas 

étoit  expliqué  lui  mcmc  1c  premier  jour  de  cette  an-  petit  Chitelet  quatre  perfonnc?,  qui  vcndoicnt  des 

née  au  pcrc  de  ce  PréfiJetu  ;  &  U:i  avait  dit  en  pro-  edampcsdc  M.  de  Piris :  Anne  Upivm  femme  d'un 

fiKStermes:  l'oks  azezun  fiis  quieft  bien  vif,o'tr}j-  porteur  de  charbon  nommé  le  Comte,  à  qui  on 

■vi/lCcpendant  le  Pere  Denis  informé  du  feit,  ayant  faifit  de  ces  images  pour  la  fommc  d'environ  vingt 

écrit  à  cette  Eminence  pour  fe  juftifier ,  cilciui  livres, laveuvc           ,  Joachim  ftChai^ 

a  répondu  pofitivement  qu'elle  nt  fav»it  pas  Us  rai-  les  Lt  Vaiïtur ,  qui  furent  mis  tous  quatre  à  la  paille. 

fans  qtt'avttt  M.  l'Anheviqiu  it  linttrdirt.  M.  de  Le  mari  de  la  première  chargé  de  cinq  enfans ,  alla 

Gontaut  Doyen  de  l'Eglife  de  Paris,  amide  ccRe-  chez  M.  Hérault  redemanderfafcmmed  y  mena 

ligieux  dout  il  connoit  le  mérite  ,  ditâ  M.  l'Arche-  toute  fa  pauvre  f.imille.  Le  MagUlratea  fut  touché  • 

vcquc  que  cetbtcrdit  fcroitbeaucoupd'éclatimsis  car  il  rendit  laprifopnicre  aaSontdequinzc  jourSt. 

le  bon  Prélat  répondit  naïvement  :  Ctp  et  f  w  n$Hs  Le  Boa  fortit  le  2$  Janvier.  La  veuve  A^Jainha  le  &7i. 

gterehpfuJScbtxoxstftùK  employé  à  pure  perte  dans  &  Charles  Le  Vafftur  quelques  jours  après, 

le  Couvent  des  Carmes  de  h  Place  Maubcrt.  On  apprend  par  des  Letues  du  Diocefe  de 

Le  Pere  Denis ,  qui  donne  lieu  il  cet  article,  a  de  Limoges  queM.  Salviac  Chanoine  de  Brives, 

WiTcntifur  fes  yeux  les  premiers  effets  de  Tillteiw  exilé  àS.  Jean  d'AngcIi,  a  obtenu permiflion defc 

ceflion  de  M.  de  Pâris  auprès  de  Dieu.  retirer  dans  le  Queici  pour  rétablir  fa  fanté ,  a\TC 

XI.  Le  dernier  jour  de  Janvier  ft  le  lendemain ,  défenfe  d'entrer  dans  le  Lfmoufîn.On  efpereque  M. 
on  fit  pluficurs  pcrquifitions  très-rigoureufes  &  l'Evêque  de  Limoges  étant  obligé  de  p:>.yer  une 
très  -  infru£kucufes  chez  pkifieurs  Imprimeurs  de  partie  de  fa penfiou, il  aura  bientût  une  entière  liber- 
Libraires  de  la  rue  S.  laques;  cntr'autrcs  chez  le  té.  Un  pareil  arnngcment  û  l'égard  de  tous  les 
SleurLaiiùeU  obl'onniuUapanout,  jufquesdaa^  exUéspouiotccoooibueriea  dim&uictle  nonhff* 
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L  Les  toin  que  M.  rArchoréqiis  s'eft  donnés 
foor  s'^itrer  qoc  tes  Informitioiis  faites  p«r  or- 
dre cfe  fon  pràJécc.Tcur  ,  m  fajet  des  miracles 
opèici  auTombtau  de  M.  île  Paris,  l  ont  à  l'épreuve 
lie  la  plus  fôvere  critique ,  ont  abouti  à  un  Mande- 
aHMtqù(«aJamnt  lu  troitViit  de-ce  S.  Diacre  t$m- 
m  uwêêUênt  dts  frofo(iuons  rtj'fiBivtnunt  ftufftt , 
f(â»dâlt»fis  ,  injurititjits  l'autfriti  d:i  '  cr  Jt 

[Eglift ,timérairts ,  imfitt ,  févtrifar.i  ta  i-lèréti- 
fB€S  ,trrpnfti  ,Jchij'm^tiqi4es ,  CT"  hériiiijues  ;  dr^tnd 
êi  iirt  kjditi  bfritt  ,  9»  dt  Us  garii*r,Jiut  ftine 
êExtmmmakÊ^n  -,  »rdtnnt  d  t»  raffwttr  Ut 
ixmfWtut  4»  Grtff»  dt fm  SicrttarUt  :  tn  rtntu- 
wUaHt  Us  diftnftt  fertiis par fo»  Mandtmtnt  dm% 
^itiUtt  dernier ,  déclare  iLLEcn  iMf:  et  ilucite 
M  ciUtt  rtndst  M  Sitmr  PÀrit  ^  au  ^njudiit  dts  ioix 
liniraltsdtl'Eiiift,  tudijd'ttts  dtftnfts. 

La  fin  de  ce  Difoofitit  doicfiiipiendlw  écnnge- 
aenttes  malades  nmaenleureinent  guéris  aoTom- 
beau  &.  par  l'intcrccffîon  du  Bîen-Iieiireux  Pâris. 
Que  peuvent-ils  penfer ,  loriqu'inùcQcmcnt  con- 
vaincuj  du  prodige  de  leur  guérifon  par  un  (enti< 
Bcocqoi  Q*ad««ca«icandooce ,  ib  voient  teturAr< 
riifvéqoe  traiter Ibleinneneinentd'ittirfMfft  iiUi' 

01.:  fnircî,  pour  obtcnii  la  ùnic  donc  il^;  joiiilTcnt  ? 
Do.VL'iU  ils  ôtrc  moins  furpris  de  voir  les  Vies  d  un 
Serviœur  de  Dieu,  à  qui  ils  le  t'ont  fi  cfiicacement 
wàie^éiJenAésmnits  comme  dis  iHvr/iiisdetimhm 
C  dinicjsuté  ,  vifsbltmtKt  d'iHés  far  l'tffrit  d'erreur 
©•  dt  fthtfmt  t  Mais  ce  n'elt  pas  ce  qu'on  confidere 
à  i  ArchtvéchO.  Ce  de  rnier  Ouvrage  des  Théolo- 

Siensde  M.  de  \'intipiile  le  réduit  à  dire:  La  Con- 
itution  eft  reçue  par  rEglifc;donc  il  cft  inutîred*e« 
laniiier  fi  le»  gudrifiana  oiinctileiues  o^é«s  par 
fineerceffibn  de  M.  de  PIHs  fontvrafes  ou  fkoflTes. 

Meflîcurs  Ic^Ciirés  prcfcnfr  nt  à  leurArchevéque 
quatre  miracles  vériliv-s  juridiquement  fous  M.  le 
Cardinal  dcNoailies,  &  par  une  Teconde  Requête 
iRize  autres  miiaclea  opérés  tout  récemment  :  ils 
éoimeatde  eens-cf  detRcIadonsbien  détaillées;  lia 
offrent  d'en  fournir  toutes  les  preuve^;  iÎ5  déclarent 
que  ce  neft  qu'une  petite  partie  d'un  plus  -rind 
nombre  de  f.iits  fcml)lah!cs,  qw'W:^  efterent  iy.c  \c 
PréUt  fera  auffi  txaminer.  On  s  i  Jcrnlîlcrurcelaà 
tArchevêché ,  on  délibère.  Quelqu'un  propofc  de 
vérifier  les  miracles;  le  plus  grand  nombre  n'en  eil 
pis  d'avisU'on  cfpere  que  la  dévotion  &  le  concours 
du  peuple  à  S.  Médard  fè  diflrperor.t  d"cux-mê» 
Bjcs  avec  le  tetas.  Cette  efperancc  fc  trouve  vaine  ^ 
le  tems  ne  remédie  àrien.  AlorsM.  l'ArcbevêqiHl 
tmdefôoiUeaceAditifesCurésr  Vous.me  par« 
kx  de  nrirscleff ,  vous*  me  dtez  des  ftifs ,  de^  rela» 
tirtii':,  des  t^Tinns,  dc5  certificats,  des  informa- 
UoïKi  4jnoiic  vQu«  icgoods  que  U  Coniiitutioa  dt. 
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bonne,  &  m'U  faut  la  recerolr.  IlnVequenoa* 
autres  Coflftitutionaircs  que  vous  deviez  rcoater; 
nous  fommes  l'Kgliic.  Voilà  ce  que  1  on  a  trouve  i 
l'Archevêché  depuis  fept  ou  liait  mois,  pourrépon> 
dre  aux  Requêtes  de  MM,  les  Cur.is. 

On  ajoute  feulement,!  toutes  les  page$,des  Impi^ 
tations  calomnieofes ,  en  attribuant  aux  auteurs 
des  Vùt  de  M.  de  PAris  ce  qu'ils  ne  penfent  peine 
Ces  ntircur'; .  ni  nucun  dc"  Appcllaus,  ont-ils  jamais 
dit  ou  pcnfé,  coiuuje  le  Mandement  les  en  accufc 
paqc  8 ,  que  l'Eglifc  Chtiiticnne  a  abatkhnné  I0 
vraie  foi ,  qu'elle  ferfêeiui  U  Sauveur  ^  quêlkfait  tr*^ 
fiffon  fuiiique  du  Paganifmt t  Les  Appellans  Te ronc 
fî  fouvent  &  fi  clairement  expliquas  fur  ce  point, 
qu'oi:  ne  peut ,  fans  fc  rendre  coupable  ti  une  inju- 
Oice  criiinte  .  leur  attribuer  de  tel:-  bialphOnics.  Les 
Lutheriens&IoCalvinilkà  I  on  dit,ilsfoQtgloirede 
ledh'e;â:  voilA  pourquoi  ils  rompent  de  coramunios 
avec  rEelife  Romaine  :  les  Appellans  au  contraire 
ftnt  profeffion  d'y  demeurer  attachés  jufqu'd  la 
mort.  11  eft  vrai  qu'ils  fnutic  nncnt  (jne  dani  !e  fein 
de  rEelife,&  môme  parmi  Tes  preiaicrs  Pallcurs,  il  y 
a  des  nommes  dont  les  uns  fouticnnent  &  les  autres 
favorifent  des  erreurs:  &  quel  cft  le  CatholUuie  Ro- 
main, quelque  parti  qu'il  ait  pris  dans  les  dil^otes 
préfentes.qui  pu;!Te  révoquer  en  doute  cette  propo- 
fition.quc  lemailieur  de.s  tein?  ne  rend  que  trop  tvi- 
dentev'Mais  les  Appelkins  font  fi  éloignes  d'imputer 
CCS  erreurs  à  i  Jiglilc.quc  c'cftà  l'Eglifeméme  qu'il» 
en  demandent  jufHce,cn  appellantau  futurConcilc 

Quelqu'un  de  ceux  qui  font  oppofcs  à  la  Bulle  a- 1- 
U  mmais  douté  6e VattttritéinfaitUble del  Eglife&dc 
h  certitude  de  [es  duijlom  '  l{ll-ce  à  cette  autorité  & 
à  ces  déciOons  que  les  Appel!  ins  oppofenc,  comme 
dit  le  Mandement  page  s.les  faits  dont  iIs*i^l?9iNr 
n'exauce  feint ,  fait  on  dire  i  M.  rAichéveqoe  pagR- 
6 ,  une  prière  infidèle.  Qui  en  doote?Mals  U  nutdonc 
en  conclure  que  les  prière  évid..  minent  cXMicde» 
au  Tombeau  ne  M.  de  Pâris  ne  fui  t  pas  infidclcs.  Il 
ellécrit.ajoute-t-ori  rnge  :,qae  dî  u;' i  .v  Die.;  dans 
b  perfonne  de  ceux  (Jtii  nous  pailcntcnftjn  nom  , 
^efi  ctmme  le  piché  de  cenfultir  Ut  dtvint ,  «jv..  Mais 
on  n'n  p:>.5  pris  L;.ir  .ie  ipte  ce  partage  peut  s'appliquer 
avec  biea  p[u5  dt;  Juiieilc  à  ceux  qui  défobéiuent  au- 
jourd'hui à  la  voix  des  mincies,  puilqucn  cet  en- 
droit du  livre  des  Rois  il  s'agit  de  la  perfaïuie  de 
Samuel,  dont  l'autorité  n*étoitfbndee^iiefiudeft 
évencmens  miraculeux. 

Quel  Appclîantajamaisditceqtfùnlewimpute 
page  9,  c\\Xf:\'V.'^Wc  icxi  dépouillée  de  toH>  fn^'-Mi- 
tiX^ts,  qu'elle  ;  iV;r4 ,  qu'elle  taml/erti  dn^i  lAps/ta- 
fie  !  Mais  quel  Théologien  Catholique  a  jamais  m& 
que r<^jf4/w prédite  twns  l'Ecriture  doive  arriver'?' 
Éft-ceuncriracauxyeirtdcM.  lV\rcl.cv2que  que- 
de  rcrnn-ioî'.ie  d  cctrr  ^pi/ftanc  ,  T  ns  ]uej;!d;cc 
des-ptouclics  taicesà  l  E^liic,  Ic^  carACîtiit:.i  «^uc 
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ks  SS.  Percs  à.  les  plu»  lub>îlc5  ThéologleM  y  ont  vain  fujetde  trid!B^hc.&  l'on  ne  craîntpas  d'emplo* 
reconnus?  M.  de  Paris,  dit  le  Mandement  page  ro ,  ycr  fous  le  nom  d'un  Archevêque  rartiticc&lamau- 
iXoitftrfuAdciitUl /aIUu  quElie  f*rmt:  S.  Augtt*  vaife  foi,  pour  £ûreiUufioD  au  peuple  fidclc.  Tout 
"  '    ■    -  ,^  ^  .        ecux  qui  fliooi  le  Muidemeot  oc  liront  pas  !e«k|. 

trr^  rfAgobard  &d'AmoIon:  ajnfil'cn  pcjîhi'Hi- 
uiciii  cronquer  les  pafiaees  de  ces  deux  Auit  uri,  & 
les  njuflcr  à  Ton  fujet  Mais  que  ceux  qui  cliercheiît 
(înccreroeoc  la  vérité,  fecionnentlapeiiiedeliieli 
lettre  d' Agobard  A  flvtbeleiDi  Evêque  ite  Kaiboo^ 
dans  I  t?  *:'!  îH  Je  M.  Baluze  de  ï666  àPariscbez 
Mugiici  1  omcpreaiicrpagesi97  &  ipSiàTonverti 
que  le  motif  qui  fit  condamner  par  cet  Archevêque 
le  coQcoua  donc  il  t'agit,  c'eftqucleaagiiatioQi 
dont  n  pirie.n'ëtotent  aceonpagnées  d'aucune  gaé< 
rifon  iTiiracuIcufe  :  ce  qui  cfl  eLiireiiicr.t  ■■"p--ni  '4 
répète  dans  la  lettre  ,  Nu  tamea  . . .  qutm^uam  mi 
*n/t  infirmitéHi  la  nitunttm  e»rAri;  &  plus  ois ,  Chm 
mitlU  ptM  fémiuum^  tuiUs  ^$  frêfitiMtêêa  iUdm 
dtmtnprentmtx  4c  ilt  finp.  sotf  S.  Agobadd^eo* 

Ciii  ;-  p' if;"ivemcnt ,  S^tm  [îtffmt  fiiKafamittam  , 
qiti  Dtt  largitfitt  f4r  mtnta  iaaiiorum  ctmit^â  %tdi' 
rtntitr ,  {«ucurfms  a.d  sadem  Ioca  ctujtqMHi  tftt,  Ctf 


<Bn,  Adanscesdemietstemslc  irandBofTuec,  en 

étoient  perfuidds  comme  M.  de  V^.r---  &  y  pcn- 
foient  beaucoup  plus  que  M.  de  Vlntiîuiik.  C'i/t ,  dit 
S.  Aoguftin  livre  ;o  de  la  Cité  de  Dieu  chap.  29, 
%JSl  CaiAncC  TUM  GU.tMXfABMl  us  riDSlMf  f w« 

hi  jMifi  iùvfiu  «rcrr  ai$  vrài  Ui0t ,  ^i^t-À-Jir*,  tm 

t$olrtChri/î,férlt  moyen  de  ce  vrani  cr  aimimhle 
fnfbtu  Ei.iE-.  M.Botfuet  dan$  ïi  préface  de  Ton  Ex- 
plication de  l'Apocalypre ,  dit  qu'Etta  noms  tft  fro- 
«Hi  en  ttrmetfortmlsfénr  M*Uchu. .  ,mte  i  EuU- 
fafii^HtfemiuVtntenîirt  t'wfi,  &  que  Notre  Sei^* 
ncur  J.  C.  l'expliijiie  de  niêine;  far  quoi  il  C''c  rc« 

Sarcles  du  SsuVCUr,  iltfi  vrai  (^ulAudait  venir  :  ât 
ans  fes  Iiiiv4/i«»i  Tome  2..  tioifiémc  Semaine ,  il 
9'écrie  ;  §ijg/i  Muréâmiura  tMElu^foumotu  tê»vâr» 
tir  f. .  tTnuK  t  Ftie. . ,  VhuriîiiGti  regntf»r  U  wn* 
Cn  n'ej^;}u  '.atechaw  far foihit(}t ,  ê»  l'^àt4^Ùm , 
»»  ï'tfi  par  fiànclpet .  par  maximii. 

Les  TWoloniens  de  M.  l'Archevêque  i  la  fin  de 


lamcmc  pagca  i  h  fuivante,  inOnueat  maligne-  fiDieopannflibitaccoiderdaiucesUe«xpaiJc$m> 


ment  que  m:  dePiris&fes  HtÂorlens  tiennent  fur 

l'I'.glife  dle-même  ta  freux  langage  dti  plut  furieux 
Sttlatres  des  temt  dt  Luihircy  CAlmu.  Mais  quelle 
différence  ?  Ces  Sectaires  difoient  en  effet  que  l'E- 

flife,  àqui  ilsattribuoienttoutlemal.étoituncBap 
ylonc.  Les  Appellans  au  contraire ,  comme  M.  de 
r^ris  (S:  les  Miilotiens  de  fa  vie ,  nattribuent  point 
le  mal  à  1  R^life ,  iiiniï  aux  mtictians  qui  font  dans 
l'Eglife,  ainfi  que  M.  Boflbetdans  les  paroles  rap- 

S criées  ddeffus.  Delà  cette  autre  différence  déci- 
ve; c'ell  que  les  Stctairet  dont  parle  leMandement 
vouloient  qu'on  foitit  de  l'Eglife  ,  &quele  i  AppL'l- 
tans  veulent  ^u'on  y  demeure ,  mais  fans  recevou  la 

Alapage  i2,onacci  '"ri  S.  Diacre  d'avoir  rr4i»^ 
'Trep  juf^tii  deux  feu  ( pt  ictptiAt  U  Communion 
P  u"  .e:  co:nmc  fi  le  Canon  du  Concile  de  Latran 
<jui  impofe  cette  obligation  aux  fidèles ,  n'y  mcttoic 
pas  cette  exception  formelle  :  Siu  ntfi  qiu  âêtMvit 
S»  pft^re  Pafitur  ,  il  feit  iu^i^Ht  à  propos  dt  s'tn  ah- 
Jitnir ,  nid  forte  de  confilio  pioprii  Sacerdotis. . .  ab 
rit  abAinendum.  A  l'égard  de 


t{tesdesS«Ititadetgoérifonf  nittculeares  .tico» 
COURS  X  «taoïT  CONSEQUENT  ,  c'cll-à-dirc 
lêoitimt.  Voilà  la  condamnation  de  la  conduite  de 
M«  de  VintimiUc,  prononcée  par  lesAuteuisn^ 
mes  qu'on  lui  fait  citer  pour  fa  juûification.  Cv  le 
confeil  donné  par  Amolon  à  Theubalde  Evéque  de 
Langrcs  ,  ell  encore  fondé  non  feulement  fur  ce 
qu'il  ne  s'opéroit  aucune  gucriibn  miraculeufe  i 
roccaiion  des  rr/if«<i/»ffrf4ii>«f  dontils'agiffoit, 
mais  fur  ce  que  les  pcrfonnes  ûines  qui  yavoient 
recours  y devenoicnt malades  &  y  perdoientl'ef» 
priti^urétfi  netiua^usmagri  .in.:rtrttur,  ftdjAmfer- 
cmteuntur  <r  dgmsntartntur.  Pouvoit-on  founiri 
M.  l'Archevêque  des  autorités  plus  conuiifei  4 11 
thcfe  (;i!'on  votilnît  li!:  hirc  prouver? 

C'en  nt;aQ:noiiii  far  l!:.-  p .iruiHcspreuves ,  qu'ilfe 
recrie  pages  is  &  i*^  jorurc  ir^-  ("ur-  s  a  q  li  tl  pro- 
digue Uidéceiumcnt  les  noms  de  Pajiturs  timèreùnt 
dt  de  %-*dês  avoMfUMi  aveuglement  &  témérité  qui 
confiïTcntri  !di  dcinnndrr  trcs-re(pcftueufcincnt  Is 
chofe  du  uiuijdc  la  plus  lufte.  Il  exhorte  cnfulteles 
fidèles  à  ibindomtr  un  tulio,  que  nulle  Uidivmt» 
inm*int  M  leur  friftrtt ,  il  efl  vrai ,  raab  que  Dim 


CU15  peicepnnne  duxe 

ce  que  les  Théologiens  de  M.  l'Archevêque     ,  .  

tentau même endriîtt, que fjMMar^brMnjMM*  totorifepardcfl miradet.  Ce  cnlte  (<feft>MiKCt 

tytej'prit  depénitenan'ontpn  iuftifîer  litre  dif^ofi- 
tiono'tetietoHdinitdcM.âi.VmSfC.c  n'cUpasic  lieu 
de  le  réfuter  dans  un  extrait ,  où  il  ne  s'agit  qut  de 
«lonner  Amplement  une  idée  de  rOuvrage< 
L'auteur  pages  14  &  i  ssflbâe  d'oppofer  des  textes 
d'A'^ohird  !t  d  Aniolon  ,  non  pas  aux  miracles  dont 
MM- 1<^^  c.'feL  S  dciUiUidcnila  vtSrification  ,  mais  aux 
'cor.vuJC'ons  dont  ils  n'ont  pas  parlé  dans  leurs  Re-    ^ 

ttuêies.  Les  deux  Archevêques  de  Uon  cités  daas  le  mmit*  itar  p$rt  ;  c'eft  eocoR  une  vérité  inconteiU' 
jiAandement  parlent  i  la  vérité  d'af^itations  ft  de  hie.  Aulfi  eH-ll  évident  i.  que  Dieu  opère  ks  m* 

mouvcmcns  extraordinaires,  à  l'occafion  de  rfL'.f«rf^   racles  dont  il  s'a^^It ,  non  pour  mettre  le  d^o  drc 

txttrutttts ,  ou  du  torft  Sun  urtainSeùntt  cujufdam  dans  l'Eglife,  mais  pour  s'oppofer  à  celui  que  leseo- 
aoâi:  ctneflafli»»  on  tire  d'une  âiiflepariUuo  iicaii<dedwtedettdoftntteyoi«ddiiBii:*»y» 


Que  M.'  l'Archevôque  appelle  ainfi)  cft  défttt* 
du  par  uao  aiueriti  Itiuime  ;  mais  il  n'ajoute  pas 
qu'il  n'cft  défendu  que  pour  foutcnir  un  parti  pris 
en  foveui  d'une  fauliêdéctlion,  dontilyaappelia 
fbnir  ConcOe,  c'eft  è  dire  ê  rs^fife  Dm,  Ml 

encore,  ne  prus  cptitr  ihi  ',rod:^fs ,  potsr  mettnlé 
(oafufiofKjr  le  deferdrt  dans  j*  pr0frem*iJ'o»:cé\ie^ 
ceruin.  Ditm  n*  fanroit  nutoriftr  In  révolte  d*s  eu/MS 


Diyiti 


Iltfirife  parcesmïricles,  non  la  révolte-,  mab  la 
fidcSté  des  enfans  qui  préfèrent  l'obélilknce  qu'ils 
Mmt  m  Pete  célefte,.à  celle  queM.rArêbe- 
véqueetlge  d'eux. 

Mais  tous  ces  miracles  font  faux  ;  &  la  preuve  de 
leur  fauSeté ,  dit  on  à  la  fin  du  Mandement,  ce  font 
UifntrkrkSf  Ut  tmmfinftSt  dtnt  m  «  ctnvMtneu  fltt- 
fnnétctnx  ft  difnint  mirtukfipmnt  luir'tt  ; 
ttUiiuiiints  firatagimts  «mf/pidi  0m  stti  rtcturt , 
f0mr  ibufir  UsftnfUs ,  C  ^mr  tntritiHtr  un$  divt- 
M»  dtfarti.  Quels  font  ces  menfonges,  ces  four- 
beries, ccsftratagômes?  Qui  font  ceux  qui  en  ont 
été  convaincus  ?  iii  c'eft  d'Anne  ie  Franc  dont  on 
Teut  parler,  on  ftiit  qu  elle  s'cft plainte  juridiquc- 
tsent  de  l'injure  publique  que  le  Mandement  de  M. 
rArd>evêque  lui  a  faite,&  que  la  caufe  eft pendante 
tD  Parlement  par  un  appel  comme  d'abus.  SI  ce  finit 
tes  Procès- vénaux  de  la  fiallille  qu'on  a  en  vue,tout 
le  monde  connoit  aujourd'hui  la  valeur  de  cette 
prcu%'e:  &  il  n'y  a  pas  d'apparence  que  par  rapport 
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duifent  les  nlraclea  de  M.  âtfkns/ijfjûfptêjtitrf 
fM  btiuttur  dt  U»r  iucriiuliti  fmr  Ut  mirMd$tt<r  tm 
diVêir  dt  rêtrsncbtr  di  U  vit  des  Saint t  t$mxMÙf 
f»mt  rMfmit.  Toutes  ces  preuves ,  comme  rOQ 
voit,  font  très-conc!uances ,  mais  ce  n'eftpistouC 
Après  avoir  calomnié  tous  les  Appcllans  il  ne  faut 
pas  épargner  celui-là  même  on  faveur  fie  qui  Dieil 
fe  déclareJUniî  7.  „  M.  de  Pftris  penfoit  &  parloit  de 
„  PËgHfe  Romaine  comme  Lutnerft  Calvin:  Are- 
„  gardoitun  Jugement  dogmatique  de  rE;:;life  uni- 
„  vcrrcl!e,commei  .*/uyî<i7'rP*'^'^''<^P3rS.  I*aul:  il 
„  mL'prifoitrautorité&lesCenfurcsduS.Siege  6c 
„  des  Evêques ,  &  il  apaiTé  deux  ans  fan:;  faire  Tes 
„  Pâques;  en  quoi  II  ne s'efl point cmbarrafTé  du 
„  commandement  de  l  Egliic  '.  Ce  qui  eft  faux  ;  car 
il  n'y  a  qu'à  lire  les  termes  du  précepte ,  pour  voir 
qa*a  ne  cil  point  écarté.  Mais  il  iàlloitdireea 
un  feul  mot  qu'il  étoit  oppofé  à  la  Bulle ,  ou  qu'il  é- 
toit  Appcllant  :  c'eft  un  crime  qui ,  aux  yeux  de  M. 
de  MarfcLllc.les  rcnfernic  ou  les  fuppofe  tous;  crim» 


à  des  faits ,  dont  on  peut  fe  convaincre  par  fes  bro-  qui  exclut ,  félon  lui ,  du  Royaume  des  Cieux ,  & 

près  yeux,  les  procédures  de  M.  Hennh  pul&ot  que  Dlen  a  néaamoios  récoaipenfé  dans,  le  fiinc 

prévaloir  fur  la  notoriété  publique.  Diacre,  comme  il  parott  é  videmment  par  tint  dtt 

Tel  eft  le  Mandement  de  M.  l'Archevôc^ue  de  prodiges  opérés  i  ion  intcrccflion. 


Paris,  contenant  18  pages  m  4  ,  imprinii!'  chez 
Pierre  Simon ,  &  datté  du  30  Janvier,  quoiqu'il  n'aie 
été  publié ,  c^eft-  i  '  dire  débité  par  ka  Co!poci> 
reurs,  qu'un  mois  après. 

II.  Siles  miracles  qui  fe  font  à  Paris,  où  il  feroitfl 
aîfé  deles vériôer,  font  nit^s  hautement  par  M.  l  Ar- 
cbevéqoe  de  Paris  ,  on  fera  moins  furpris  ou'iU 
Ibiciitdédarés  fiut»  i  i66lieoes  de  Pirii  par  M.l'& 
v^ue  de  Marfeille.C'elt  le  charitable.^t/rr/ij(^OTf  nr 

Ïu'll  donne  a»  CUrgi  fitulier     rigulitr ,  V  À  tous 
sFidtlti  de  (on  Diocefe,pour  les  frécatuionmer 
in  iê ftrùUgtfMst  »  dibttéitfar  dts  ktmmet  *rtifi.   dteroltt  M.  de  MaifeiJle  v  croiroit-il  ?  Sa  neuvième 
«innt ,  «twr  ettéùr  it  ttnfianc*  qui  flduit  f9uvent  preuve,  c*eft4^*aaToinDean  de  quelaue  Saint  que 
Ut  HmfUs  V  les  ifnerans.  Malheureufcmcntpour  le    ce  foit  en  ne  vit  jamais  ritn  d»  ftmbUlU  :  fur  quoi 
Pr6lat,rair  de  contiance  qu'il  réprouve  eft  fondé  fur    l'on  pourroit  lui  demander  bien  naturellement  û 


8.  „  Les  miracles  dont  on  parle  tant,  pourfuit 
„  ce  Prélat .  ne  font  pas  moins  extraordinaires,  que 
„  la  ftineelé  de  celui  à  qui  on  tes  attribue.  On  av« 
„  à  Ton  tombeau  des  fcenes  indictntts  CT  fcandaltu- 
„  fes:  on  y  ^toit  attiré  par /*x^r^/i»x  ;  onyalloit 
„  comme  à  une  Cttuiditr,  on  y  voyoït  unt  if^v> 
„  fiblt  dt  U  ctttfujitH  i^du  trouilt  dt  fEa/rr.  Peot> 
„  on  produire  quelque  fturd  quiy  attceOSderê» 
„  tre?  (Oui.)  Quelque  muet  qu'on  y  ait  entende 
„  parler?  (Sans  doute.)  Quelque  in«rf  qui  y  ait 
été  reffuTcité  ?"  Non  ;  mais  quand  un  mort  rclTuf- 


èlat,rair  de  conhance  qu  il  rêprou 
des  faits  notoires,quc  des  raifonnemcns  vagues  ne 
détnafenc  point.Il  j»arle  lui-même  avec  ungnodidr 
decovfiince ,  &  Q  (e  fende  i.  fbr  INiftge  det  HiritU 
<iues ,  qui  dans  tous  les  fitcltt  »nt  tu  ncturt  aux  faux 
mtrédtt  tfour  t'accredittr  :  i.fur  Usfrtuvtt  Ut  fius 
tmmiflus  cr  Ut  pius  dtmcmftrativti  tU  l  mfipit  ty 
èmtmàfimftti  4  mm  d»  tu  frime'^mm»  trirmtksjmri. 
i^mmmt^mmtimipuhL  rAfdievÉ<|ae  dePiris;?. 

f^mMtfrtdigti  ntuvtaux  fulliitfans  fondement  CT" 
fàufimvtsi  4.  fur  Us  Imaim  eu  le  prétendu  Saint  iji 
nfr^miimtimmmi  ii  raytns,  les  Oraiftns  fcandet- 

•  &ru(âge  qu'on  fiiit 


pourroit 

l'on  vit  januùsdans  l'Ëglife  rien  de  femblable  à  le 
Bulle  Umif«ùtmi  &  à  la  fituatiaa  où  te  ttoaTC  att> 
fourdlmi  l'Ëglife  eUe-même. 

Enfin  l'examen  ixatlcrfait  dans  Us ftrvHsfarU» 
trdres  du  Rei ,  ne  laifTe  plus  ("depuis  l'Ordonnance 
du  27  JanVicr  )  aucun  lieu  de  aouter  de  X'ittdkiufmf' 
ftjititmdttmmt  dtfrinmdms  mùrmdts.  Ceft  de  quoi 
M.  de  Marfttne  a  cm  devoir  «twfir  fes  Dloceiluni^ 
afinauinflruits  di  Uvénti ,  ils  foient  ttujeurs  ini- 
iranlaifUs  dans  U  Fei.  On  voit  ce  qu'il  appelle  ici 
un  txaitttm  txafl  v  fait  dams  Us  formes  :  vit-on  ja^ 
mais  riin  dtfemtlahU  en  fait  de  miiacles?Ceftpoat 
Mitt  tyitUt  ttrrt  dt'fo»  Tom-  cela  même  qu'il  vent  qu'on  n]0itt  mvtc  mtBptmtiim 
hati;  S-  fur  ce  que  ceux  qui  en  ufent  ainfi,  ont  mon-  ceux  que  l'on  attribue  à  dit ptrfonnis ,  qmtrEfjlifo 
tré  eu  tout  d  occafious  m»  uU  outré  peur  empêcher  Ut  (  enfeignante  )  eft  bien  eUigm/i  dt  propofer  à  U  veni- 
/eylli <lr dêiNur  dsmt  U  fuftrfUtUn,  en  honorant  Ut  rmtion  dosFideUs.  EfFeâivcment  il  y  a  a;^parence 
plus  grands  SmintsfiUmlt/prUdti'Eglift  ^  &  fur  ce  que  M.  de  Pâris  ne  fera  canooilÊ,  qtteloni|ue  1» 
qu'on  les  a  tnttnd»  s'iUvtr  témtrairtmont  tontrt  les    Bulle  fera  anathématifée. 

iivttitmt  es  flut  antiennes  cr  Usflutauttrifèesen  Ceft  aulîi  en  confclquencc  de  toutes  ces  preuves 
ibmmtmrdi  is SmimttVUrii:ccae  calomnie  eft  lama-  peremptoires  &  de  cet  enfcignement  épifcopal,  que 
«ipdeJL4rMm»^teecfiwceHxqiûpio-  lideSdûiiweavcitbkaeigé^^MialetfidâBS 


mtfln  t*mtftfl$t  «mjtm 
des  morttamx  dtwth 


i»  fbnSloeefe  m  «s'il  ne  leur  e(l  point  pemU  de  U-  „  ferens  paiticulien ,  qui  aSeûoient  de  Ce  doBM| 

„  re  ou  de  garder  l'hilloire  de  la  Vie  du  Sieur  Piris ,  „  en  fpeaacle ,  &  dans  lefqucis  il  n'y  avoit  rien  que 
„  ni  de  confervcrfes  Images,  fcs  prétendues  rcli-  „  de  naturel.  On»p\ihïié  et$ miracUs imatmatrti  ^ 
„  qiics,  5:  Oraifons  faites  en  fon  honneur.  "Cet  „  &c.  Quineliroic  (juc  ce  Maniicment  &  cette  Or- 
^vtftifi*mtni  eft  datté  Ja  9  Février  &  imprimé  à  donnance ,  croiioit  bonnement  fur  la  parole  cpfTco- 
Marfcillc  chczllrcbion:  mais  il  paroUavoitété  réim-  pule  de  M.  de  Vaugiraud ,  que  tous  les  miracles  de 
primé  â  Pàri&,où  il  fu  débite  publiquement  de  la  mê*  M.  Piris  fc  réduifcnt  aux  lix  ou  fept  Convdifîo- 
me  manière  que  leMandement  de  M.rArchevêque.  naires,  que  les  Médecins  &  les  Chirurgiens  ont  c-xa- 

iri.  M.  de  Vaugir.uiJ  Evêquc  d'An^cri ,  dans  un   rainésàlaBaAilIe  &chczM.  Hérault. 
Mandement  iii-.prîinéeti  Placard,  dont  nous  avons      IV.  Mais  outre  les  quatre  miracles ,  dont  ont 
un  exemplaire  ,  enchérit  encore  en  quelque  forte  publié  les  infomations  juridiques  faites  par  ordre  de 
fiurM.ieMaifeiUe.  llnefi;€0iKentepasd'4v#r/>r;  jeuM.leCirdinaldeNaaiUes»roiivieouaca(e4i» 
UdtfmiàtêmiktfiJtktitfMdhttjtdtpuhlier  «»•  iimnnmSttmtdiUtmKicontenmtles rSUtrinii As 
«mtt$  mir»cln  ntnvtéux ,  i'iîs  ntfontautor'ifts  parla    treize  v^'rj.-.Vr  t-riftntiri.'b.i.  de  \nntimîllc/<ir  SÎSf. 
lifitimtt  SitfiruHrt^  qui  toutefois  ne  vculcat  pai    ItiCAia  Jt  i\ins ,  cemme  étant  un  fuit  nomlri  d» 
même  les  examiner.  En  contc^iumct  M.  d'Angers   tant  d'autm  faits ,  qu'ils *fftr»'t$nt  que  ce  Pri! lat  fr- 
dé/tnd  d'aJoHttr  fti  à  ctttx     »n  dit  avtir  été  ofirts    rut  aaffi  txamimr  iù»s  U  Juitt.  L'on  a  joint  à  ce  xe- 
pur  UtêmbtaM  d»  fititr  Pmrii ,  tu  pûr  fo»  inttru^a  ;   cueîl  la  féconde  Rttt»lti  ou  ces  MM.parloient  aîn^ 
c'efî-àHJire  précifc^nicnt  qu'il  défend  â  ceux  qui  font  &  dans  laquelle  ils  demandoient  à  M.  l'Archcvi^que 
bien  guéris,  da-outtr  foi  à  Itur  fuiriffit.  Diftntt    dt fAtrtinftrmir  juridufutmtnt  fur  tu  trtize  faut, 
cr.rrn-:  J-  m:  !re  an<Hn  cultt  rtlipiux  2\iS.iyiacïc  ,    errant  it  tn  aâmtnijlrer  touttsiisirtuvts  V  d  inïnJi- 
mimt  it  lérdtr  v  d  htntrir  ftinli^iut.  Ccndam-   ^utrlts  t*mùm$  itttifjatrts.  Axnii  coi  miracles  doot 
nans ,  ajoute  ce  PiéUt ,  t*itî  Ut  Berki  t^Mtêt^M  on  donne  (tmplement  les  relations  Qffites  àu.  ftù» 
fon  culte ,  cemm  rtmM$,  d$  <in>posiTiOKs  o^dm»  foonei  ^ries^  Cuis  ceitilicats.&  fans  autres  preuves 
rorruRBS ,  ttnd*nt  i  ffàittft  Itt  fidtUt ,  injmrtMX  »»  juftUicatives ,  (e  trouvent ,  moyennant  la  Requête  , 
f.j;  r  c  au  Corps  dti  frtmifrs  Paûturs  ,crjaverifa»t    munis  du  t^moi^^naj^e  rerpeLl;iblc  de  vni,:;t-quatre 
dtttrrturs  tmdamam far  l  HgUji  ;  dijt»doni  duts    Curés  de  Farts.  Comme  nous  avons  dc)4  donné» 
lirt  PttdtUt  nttnir ,  î«  to»t  ftut  lu  ptintt  dt  drtit.   foit  avant ,  foit  après  la  Requête ,  un  précis  de  la  ma- 
Autant  vaudroit-U condamner  ûmplement  les  mira-  ladic  de  de  U  ^érifon  Wi  treize peifoones doot it 
des   les  Ecrits  dont  il  s'agit.  cnnmtinjHritHx  àla   e(l  parlé  dans  ces  Réiatioiu,  nous  renvoyons  11» 
BmlU;  cardans  le  fond  c'ell  à  quoi  tous  les  Mande-    Icfliirc  même  du  Rccucif ,  qui  cfl  imprimé  eu  »^ir^ 
joensdcNoiTeigneurà  les  ErcquesConftitulionaires    mats,  15'',  pages  i»  i» ,  &  sipagesi«4. 
ftrédniTent.  Pourquoi  en  Miïci  ne  s'en  pai  ten  ir  Id ,       Piulicurs  peribnncs  ont  de  la  peine  à  comprendre 
fims  vouloir,  pour  coodatuocr  comme  faiu  ce  qui   d'un  côté  la  certitude  &''échtae  tant  de  muaclet^ 
^ évident notoire,  s'autoriièr  ésfiifptfitiont  w  aLdel  autrcl  écrange  coiîtradiftion qu'ils  éprouvent 
d'tmftfiMrts  qu'on  ne  prouve  point ,  qu'on  n'exami>   de  la  pondes  PuilTances  Eccléiîal^iquc  &  SvCuîicre. 
ne  même  pas  (jui  font  démenties  par  des  faits  palpa-  Pourquoi,  dit-on ,  tantdc  lumière  &  tant  d  incré  Ju- 
bles ,  don*,  on  peut,  linon  à  An,!;ers,  du  moins  à  Paris   lité  tout  àlatbis  ?  Pourquoi  ces  p;odi;;cs  font-ili 
ftaiUeurs,  s'aifurcr  par  Tes  propres  yeux  ^  Suppuil>   contredits  &  même  oies,  comme  »  ils  ctoiencdé» 
«lonsft  impofbires  que  M.  d'Angers  lut  môme  dans   nués  de  preuves ,  ou  notoirement  faux  V  Un  auteuc 
le  préambule  de  fon  Mandement  ne  fonde  que  ûu  qttincdoitpa»âtre(ufpedauxadver(àires  des  mi^ 
J'Ordonnance  du  Roi ,  laquelle  ne  parle  que  des  racles  de  M.  de  Pâris  a  donné  il  y  a  long-tems  la  nù* 
convulfions,  &  ne  dit  pas  un  mot  des  miracles.  J!  y  a    fOn  de  cette  incrédulité  :  c'ell  le  Perc  lîourdaloue 
pîns  encore  ;  cctteOr  Joanancc  ne  liatue  rien  autre   dans  Tua  de*  Sermon»  de  ia  Pajjiea  Touic  3  de  foik 
chol'  quelaclôtulcdupetitCimitieredeS.Médard   Carimt.  „  Quelqu  inconcevable ,  difoit-ll,  qu'iife; 
^Paris  ;ât  ce  Prélat  en  ordoiUiela/ii^MfMJs  *iut  „  étérob(ttnaltoodcsFtM(iiù;ns,peu^^tI«  encom. 
Prints  du  Mefftt  Paroi  futn  du  Diocefe  cTAogcrs ,  „  aufoord'Ilui  trouverott'On  dans  le  monde,  ft  dâu» 
comme  une^rruvf  ;f«/i/'/*  des  v,ùnt tftrtt  atu font   „  lexaonàechrttl'.r: ,  ^e  -  ^o  irrc- aufH  incrédules , 
J#/ ^i</4v<rir#^  il  veut  dire  de  la  Bulle)  J>#«r   „  s'ils  voyoient  ieurs  nëfuims  j^re  Je  miratitt  ;  ^ 
ftfoutinir  eontirtttlukftidt.itwqfi'ikÊgptiittjm'  „  qui  pluté>c  attribueroient  ce.  miraclei  à  l'Emftr^ 
uriiiitfEftifs»  M  comme lesPliarifiens  attritiuaicnt  ceux  du  saan 

Noaafbmmeaftebéfd'êtreobKgés  de  relever  ici  „  TenrdumoodeattPriocedcstéoebre$,quedey»» 
h  I  nife  foi  avec  laquelle  ce  Prélat,  ù  l'occinon  ,,  fiancer  à  Uurs  triiMgit  àUiér  haint.  1!  air.ut» 
de  l  Ordonnance  du  Roi ,  veut  pcriuadcr  a  Ion  Dio-  „  ijul  !>  <t//./«»c<  de  laréfuneâion  ioconteftablc  de- 
ccfe  qu'il  ne  s  eil  point  fait  d  autres  miracles  au  „  I.azare.au  lieu  de  déterminer  les  ennemis  de  J.C 
Tombeau  de  M.  de  Piris,  quelesC«i»vir(^««/que  „  à  croire  en  lui.  leurfit  prendre  la  réfolution  do» 
cette  Ordonnance  atuquc.  „  Ces  hommes  tiuoi-  ^  le  perdre;  parce  que  ce  n'étoit  plus  i4r«i/*»,niailb 
„  peurs  (  il  parle  des  Appcllaas  )  ont  en  recours  i  „  U  fttffion  ^ »i  Prijidoit  à  Umn  tonftilt,  "  ArnCi  par*. 
t,  des  miracles ,  fmi  cmjtfioiint  datu  dit  woêummtm»  loit  le  plus  graoaProdicateur  qu'ait  jamais  eu  uoeSor  « 

I,  ydiii^i<4iiawgrtCBadBeiiiMttkwfttrgl  <Udi£-  a«K^ciiMiweiLdéctttéwi»jBiiafi^ 
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Da  15  Jl 

HOM  avons  connoiflâoce  mi'oa  fidt  contre  nos 
KMtwUMdespbinies,  «uiguellfis  noos'iK^  romints 
^  infenfibles.  Gomme  nous  Attbas  iSncerement 

profelïïoa  de  fuivre,  autant  nu'il  eft  en  nous,  les 
xegles  de  la  vérité ,  de  ia  juftice ,  &  de  la  charité  ; 
BONS  fotnmes  toujours  difpofés  i  reconnoUre  les 
ftBtesqui  nous  feroient  écfaapées  contre  ces  règles , 
ftnsiHwtcntpoeicevoir.  Fvexemple.noitt lavons 

I.  Que  quelques  Médecins  &  Chirurgiens  font 
offenfés  de  ce  qucTJOUS  avons  dit  par  rapport  1  ce 
gui  s'cfl  paffé  de  leur  p^irr ,  ibit  chez  M.HcranIt, 
fiiîcàlaBalliUci.  II  eil  vrai  que  le  procédé  en  foi 
Mos  apamciiiniiiel ,  &  que  nous  en  avons  été  tou- 
chés ;  mais  notre  delTein  n'a  point  été  d'en  charger 
également  ét  indiftinftement  tous  ces  Mcflîcurfi  . 
dont  les  intentions  connues,  les  vues  &  le?  motifs 
difieteos,  peavcotaTOix  augmenté  ou  diminué  con- 
fidcMiUeBendafiniteaiixyeiix  du  Souverain  Jugc; 
En  un  mot  nous  avons  plus  confîdéré  ht  chofe,  que 
le?  perfonnes.  L'on  aHure  même  que ,  de  la  manière 
d';i:t  i  iclques-ans  fc  diiculpcnt  auprès  de  leurs 
amis  de  ce  qu'il  y  a  d  odieux  dans  l'extérieur  de  cet- 
te conduite  ,  ils  paroilTent  uniquement  coupables 
d'une  foibteiTe  ,  qu'ils  rtoarei%  ca  quelque  forte 
par  l'aveti  qu'As  en  font  S'il  nous  éloit  permis  de 
les  nommer,  nous  leur  rendrions  avec  ^JOSiA  pW- 
lîr  toute  la  juUicc  qui  leur  elt  due. 

t.  Ânni  les  autres  avis  qui  font  parNnenill  jlllqu'à 
flous.  Ton  nous  teproclie  avec  ralfon,  nous  le 
HMoitnoiflbns  ftns  pebe ,  d'avoir  para  dans  raf< 
faire  du  P.  Girard  repriTcntcr  trop  géncralenicnt 
la  Demoifclic  Cadierc  comnîe  innoetmt  :  non  que 
notre  intention  fût ,  à  Dieu  ne  plaife,  de  la  regarder , 
m  de  la  foire  i^ardet  aux  auucs  comme  innocente 
des  cTînes  qu'elle  a  «voués,  eolesteprocbant  ifon 
f  <Lifteur.  I/;»«fifff"  'que  nous  avions  uniquement 
en  vue  ,  étoit  lélaavc  «  i  accufation  intentée  con- 
tre cette  fille ,  au  complot  qu'on  lui  imputoit,  :'cc 

Si  n'àllott  pas  à  moins,  comme  on  a  vu ,  qu'i  la 
re  pmdre)  enfin  «i  corps  de  délit  Tournis  alors 
auicgetnentdes  hommes;  mais  fans  nulle  applica- 
tion à  ce  qui  regardoit  le  for  intérieur,  &  à  ce  qui 
rendoit  l  accuCéo  trop  réellement  coupable  devant 
Bktt.  Ceit  fur  quoi ,  il  faut  l'avouer  ,  nous  ne 
nous  étiODi  point  aflez  expliqué  dans  le  tems  , 
no-^  plus  (ïue  fur  la  leâure  des  Faftums  rcfpeftifs 
d:-^  deux  Parties  ,  conue  laquelle  nous  ne  nous 
femmes  pas  auffi  tonnellement  déclarés  que  nous 
l'aurions  fait ,  fi  cette  leéturc  eut  été  moins  (? vi- 
demmcnt  roauvaifc.  btous  avons  relevé  p;'r  exemple 
le  9Km  embre  1731 P-  nx  i ,  la  manière  dont  M.  de 
Marfetlle  «volt  décfané  coMR  les  FaAums  de  ta 
CiJlere,  dans  le  tems  qu'i!  fntoitliii-uK^meimpri* 
acr  ceux  du  P.  Girard  :  mai;»  c  etoit  UDtquetnent 
nour  marquer  fa  p.utialitc  ,   puifque  toutes  ces 

4|lmpt  ^itriflrar. dai^itcufe» ,  jw  deyaicm.itN, 


us  i73t» 

lues  que  par  ceux  qui  Je  trouvoient  dans  quetqu» 
obligation  de  picndte  connoifliince  de  cette  ail'aire. 

Peat-étre  nous  fommes  nous  aulH  trop  étendus 
fur  cette  mall^curcufe  affaire  ;  niais  on  fait  îe  motif 
qui  nous  y  engagea.  Mous  commcni^àmcs  par 
nous  en  cxplioucr  formellement ,  &  nous  l'avons 
fouvent  inlinuc  dans  la  fuite  r  ce  n'étoit  pointiez 
fémtMlier  ,  ni  les  crimes  ftrfentutt  dtt  P.  Girard  r 
c  étoit  la  défcnfe  qu'en  ^renoit  hautement  fa  So- 
ciété, &  les  moyens  iniques  qu  i!  ctoii  notoire 
qu'elle  cmployoit  pour  faire  punir  les  itinocens  , 
comme  eite  a  fait  en  plufieurs  autres  occaiîoo» 
rapportées  dans  la  MtrMt  Pratiqmi. 

Un  avis  qui  ne  nous  touche  p.is  moins,  rejar- 
de  la  manière  trop  peu  mefurée  avec  laquelle  otl 
prétend  que  nous  nous  exprimons  quelquefoiF  par 
rapport  aux  Puiifanccs  Eccléfiaftiqucs  d!»Séculie- 
res.  Il  ell  certain  que  nous  n'avons  jatnais  eu  in* 
tcntion  de  nous  écarter  du  refpe&qw  leur  eft  du. 
Si  on  vouloitnous  citer  les  endroits ,  &  nous  mar- 
quer en  particulier  en  quoi  nous  aurions  manqué 
à  cet  égard  ,  nous  femmes  prêts  i  le  réparer  pu- 
bliquement ,  &  à  faire  fur  ceta  toutes  les  fatisfa- 
ftions  nécelTaires ,  fincercment  réfolus  d'être  daun» 
la  fuite  plus  attentifs  &  pitas  citconfpeOs  que  non» 
ne  l  avons  jamais  été. 

4.  On  trouve  à  redire  en  particulier  que  nous 
ayons  qualifié  M.  l'Archevêque  de  Paris  à'Avtut 
dMDiaih.  Mais  i.nows  n'avons  votUu  préiêater 
d'autre  (déefouscefteexpreffion  ,  que  câle  qu*un> 
uraf;e  cûiiimun  &  populaire  y  a  attachée  ,  mcmc  à. 
Rome ,  poiur  exprimer  la  foudion  de  itntradititmr 
itt  tniradu.  2.  Qu'on  prenne  la  peine  dejctterleS 
yeux  fur  cetendroit  (Nouvelles  du  24  Décembre  pa- 
ge 25  r  coL-  a)  l'on  verra  que  cette  qualification  ne- 
tombe  pas  prccifcincnt  fur  ^T.  TAtchcvct^  ?  ,  mais 
fur  l'auteur  des  trois  Uttrti  contre  M.  de  iicchieran  , 
&  fur  Ut  autrts  <imom  ftin.  i^HUtim  fsriA  Mileii 
Avocats  du  Diable. 

5.  Quelques  perfonnes  onrcru  que  ce  oui  fuK  «lE 
mêmecndioitp.ipe  252  col.  1,  tomboit  ci^ak-mrnC: 
fur  ce  Prélat;  au  lieu  qu'il  clï  évideru  que  1  ohiVr- 
vation  tombe  uniquement  kir  l'cutcur  de  la  Dif- 
Jtrtatlon  fhifiqmt,  dont  nous  avons  fait  en  tenues 
exprès  une  clalfii Apatt,  en  rematquant  qu'il  altott: 
plii"^  loin  que  cpux  dont  nous  venions  de  parler,  en- 
tte  lefqutls  nous  avions  nommé  M.  l'Archevêque,, 
11  fuffit  de  lire  le.^  paroles  mêmes,  pour  y  recon-^ 
noHre  cette  di/linftion  :  („  L'auteur  des  Ltttrts  ^ 
„  de  même  que  M.  l'Archevêiqtte  A  ies  autres ,  ê^c. 
r,  confentoient  de  reconnoltre  pour  vrais  miracles< 
„  les  guérifons  fubites  des  maladies  défel]ïérées.L'an 
„  tcur  de  la  injjtrmnen  plus  confcqucnt  d^ns  Tes 

raiionncmens ,  reftitueàla  Watuto  les  guéruons. 
„  fubites ,  comme  les  lentes ,  Se  ) 
4f  MoM  mm  tsouvoiu  obligés  d'MWter  ^ 

Jl» 
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d  iti^  l'arUcle  doat  s'agit .  nous  li'avoitf  potot 
comparé  *  Ies.miraclea  que  NotwrSeigneur  a  opérés 

de  ijoî  jours  par  M.  de  Paris,  d  ceux  qu'il  a  opL-rét  pir 
lui'inâmei  cnrorc  moins  nous  eù-il  v  c:ui  d  ins  K  l- 
piît  de  les  égaler.  PanniJcs  inincl?5  du  B.  Dii- 
cre  on  peut  regarder  comme  les  plus  confidéra- 
1iie3,  les  fôurds  &  muets  de  nalflTance  guéris,  tels 
qu',' Catherine  Ho-uc  d.-  Vcrî^i:!!-^ ,  Ann:-  Conlon 
de  ril6:d  de  la  Rociicfjuc  ui|r ,  «x  M.  I.  Ji-:.  fiiurJ  6. 
inuetdcptii->rfi,:;cdcfiJ:uif  t'iciii  i  Cl-  z-'-i'-  bns 
n'égalent  pas  certaine  nient  des  rcfurrcviions  de 
morts  :  auOi  n'avions-nous  pas  befoin  de  cette 
t};alicL- ,  pour  nppuyer  çotrc  raifonnctncnt  contre 
l  autL-ur  des  Fjfais  Phiji<\uts.  Notre  unique  butéloit 
de  faire  voir  que  l  exccfllve  abfurditti  de  fa  mé- 
thode n'alIoH  â  rien  moins  ,  qu'à  nier  des  mira- 
cles plus  grands  &  infiniment  plus  autorifés  ,  que 
ceux  qu'il  clFayolt  de  détruire.  Ainfi  plus  les  mi- 
ncies quel^otre-Seigneoropàroit  parliîi-mÂme  font 


fiipériettrs  à  cemc  qu'il  opère  par  l'ifltetedIoQ  de  fot 
Serviteur,  plus  notre  riifonnement  contre^ l'a» 

teiir  de  la  DifTcrtadon  a  de  force. 

Nou.^  fo;n:uci  par  la  miioiicordo  de  Dieu  biea 
éloignés  d'abandonner  à  l'incrédulité  les  miracles 
du  Sauveur,  &  nous  le  fuppUons  de  nous  préferver 
•ilamaHd'unc  telle  impiété.  La  néthodederauteor 
que  nous  avions  uniquement  en  ^-up  ,  nous  h\{o\t 
horreur  à  nous-mùmes,  en  l'expourir.  .Mais  <îuoi- 
_ue  nous  n'ayons  lica  fa:c  en  cela,  (]L:cccquont 
'ait  les  Evangcliiles  eux-mêmes  ,  loxlqu'ils  ont 
rapporte.'  ces  blalphêmes  des  Juiftcontrejeuis-Cbiiffc 
fediÊdtr  ilUt  Demuùiim h*bt$t  crr.  cependant  comme 
noHsn'érions  pas  dans  la  même  néccflîté  d  eo  agir 
ie  la  forte,  il  auroit  pcut-i^crc  mieux  \  ahi  perdre 
i  avantage  que  nous  trouvions  à  taire  lentir  i'abi- 
mc  où  jettoicnt  de  pareils  excès,  que  de  %ê$  met* 
tre  Iaus  tes  yeux  des  ààeka. 


l 


♦  Ci*n\fl  fas  ici  le  lieu  iTtxamintr  fi  çn peut  fairt  cttu  ctmfiaraifm.  Au  main$  efl-ii  ctrtam  aut  Jtfut  Chrifi 
Afridit  À.ftsDijctfles  {dans  S.  Jean  (h.  14. 1  ««ils  feraient  de  plus  grandes  chofes  tjuc  lui'.  On  pemmêir 
fttr eeiai§s  inttrf rires ,     jfict»lm«nt  M.Boffm  ,      fwr  m  v»dr»'tt  dt  l Evangile,  dit  JarmtUtmtMt ,  & 
tturtmnà  mim  di  frtuvtr       eut  ltn(  <iHt  les  mindes  «tes  i^iôtreSMur  ki  plus  grands  que  ceux  de  Jefus 
'  ChciiL  cy/f  h  t'un  i»  Jour  %t  dt  fisMéàttaÛ/om  fur  l'EvaagiIe  Ttm  3  fdgt  39»% 


'  Dt 

I.  Depuis  ce  qui  a  été  dit  de  rafTeroMée  tenue 
chez  M.  Hérault  le  29,  aufujct  de  l'exhumation  du 
corps  de  M.  de  Pilris ,  on  en  a  appris  des  circon- 
fiances  qui  rendent  le  fait  plus  exaft ,  &  qui  en  mê- 
me tems  le  contirment.  i.  M.  le  Prcvdt  des  Mar- 
chands y  arriva  comme  onfinHfoft  la  délibération, 

ce  Magiiîrat  aiTurC  qu'il  n'y  ctoit  point  invité,  qu'il 
n'en  fut  point  quellion  en  fa  préfence ,  &qu'iT  étoit 
allé  chez  M.  Hérault  pour  d'autres  a(feire>.  2.  M.  le 
Lieutenant  de  Police  ne  propufa  pas ,  dit-on ,  poHii- 
vement  de  brûler,  mais  de  cenjumtr  le  corps /iwf 
t!e  /.i  chaux  •vtxt.  M.  Moreau l'rocureur  du  Rni 
ajouta  qu  il  k  iuitplua  fiuiple  de  le  jctterdans  la  folTc 
ouverte  du  Cimetière  des  Innocens.  Le  relîc  fe  pafla 
comme  nous  l  avons  dit  dans  les  Nouvelles  du  17 
Février ,  excepté  feulement  que  M.  le  I^rocureuT  du 
Roi  fc chargea,  ajouta-t-on,  de  drciTcr  un  mémoire 
de  la  délibcraiion ,  pour  le  remettre  à  M.  I  Icrault  qui 
dcvoit  en  rendre  compte  à  la  Cour.  Enfin  il  demeure 
pourconllant,  non  feulement  que  cette aflemblée 
■  s*eil  tenlie  ,  mais  que  M.  Hérault  s'y  nutorifa  d'un 
0rdre  qu'il  ne  montra  point,  &  qu'il  n'avoit  point  en 
effet  ,  It  Ton  s'en  rapporte  à  la  lettre  qu'iVécrivit 
le  2  l'evrier  à  M.  le  prcmirr  Prcffident. 

II.  M.  de  Pùris  Confcillcr  de  la  Cour,  bien  in- 
formé de  ces  nicuvemens  qui  l'allarmoient  à  jullc 
litre  ,  ne  s'en  rapporta  pas,  comme  on  l'a  dit,  i 
la  lettre  de  M.  Hérault  communiquée  iM.lePréfî* 
di'"t  Ro!!:ird  •■-UîTi  p,Tr( m  du  S.  Diacre.  C'cfî-  ce  qui 
donna  lieu  aux  fii^i;i;;i.'a:ii.'ris  ,  t'.uiit houj :ic  fa\o..i 
pas  It  détail,  &  dont  nou^  Ions  pas  vu  le  ori.;;- 
Mux,  loifijuc  nous  en  avoos  parlé. iia pioLiere  a  v^tti 


Paris. 

faite  à  M.  rArchevôqne  :  eilcportcqueM.de  Vins 
Confcîîîer,  &c.  eft  oppcJfant  à  tous  Jugemens, 
„  Ordonimces ,  ôc  Sentences ,  qui  auroient  été  ou 
„  qui  leroww rendues,  &â  toute  procédure  faite 
„  pour  7  parvenir  ,  tendantes  i  fiùre  exhumer  te 
„  corps  de  Melfire  mnçoîs  de  I%rls  Diacre  du  Dio- 
„  ccfe  de  Paris  Ton  frère ,  enterré  ,  ^c.  &  ce  pour  les 


caufes ,  moyens  &  raifons ,  qu  il  déduira  en  tems& 
lieu,  iît  où  il  fcroit  paffé  outre ,  au  préjudice  de 
„  la  présente  om>olition ....  Ait  toutes  les  piott- 
„  Hâtions  requifes  9l  nécedaires,  ftc*. 

I.e  même  jour  9  Février  pareille  lignification  à  M. 
Blaife  le  Ulanc  C.'ur  ■  de  S.  Chrirtophc  &  Promoteur 
général.  Kilr  ne  diflVre  de  lapremierc  que  par  ces 
termes;  .,  ^toùilfcïnitpifTéoutre.&cproteilede 
„  prendre  à  partie  ledit  hicur ,  &  de  pouvoir  coBo 
„  tre  lui  par  les  voies  &  ainfi  qu'il  appartiendra". 

La  troifiémc  „  au  R.  P  CoëfFcrel  dtfftrvant  la  Cu- 
,,  rc  &  la  Paroilîe  de  S.  Médard  ,  eu  parlant  à  lun  la- 
„  miais;  ôc  aux  Sieurs  Marguillicrs  de  prcient  en 
I,  charge,  au  domicile  du  Sieur  le  Sourd  (l'un  d'eux) 
n  en  parlant  à  b.  peifonne. . .  .i  ce  qu'ils  n'aient  1 
„  filtre  fiûre  l'ouverture  du  petit  Cimetière. ...  ni 
„  foulFrir  ladite  exhumation ,  au  préjudice  de  lapré- 
„  fente  oppofuion ....  Et  oii  il  feroit  palTé  otKre  , 
„  protcliede  le<(  prendre  à  partie  en  leur  propre  flfc 
„  privé  nom ,  &c".  Ces  trois  fignlficatioiis  ont  été 
(^(es  par  Nicolas  Refroignet  de  la  Borde,  Hirillier 
Andicncier  cr;  !a  Cour  de-,  Mo:nioiei. 

liJ.  la;  12  l'evrier.  Icsqu.itre  MarguiI!iL-rs en  char- 
ge firent  à  leur  tour  !i(;ivjKT  à  M.  de  Pin-, ,  .tu  domi« 

-  ukpailui  ^  ealaouiioB  de  M.  Antoia^def  idûqî^ 
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TiocTueilir  auTafleinent qu'ils  auibtent  été  trè^-dif- 
pofo<A  défëier  i  l'oppouiioii. . .  &  à  ne  point  fe 
„  préieciwcune  procédure  qui  pÛtiendKàrexha- 
„  madoQtinais  qu'ils  n'ont  plusienleurpoflefllon 

„  les  clefs  du  petit  Cimetière ,  &  que  depuis  le  29 
„  Janvier  que  l'on  s'cfl  mis  en  devoir  d  e.xccutcr 
„  lOrdonnancc  du  Roi,  &c.  ils  ne  favcr.t  qui  s'efl 
M  emparé  defdites  clers;obrcrvant  même  que  depuis 
„  cecérenement,  auquel  on  ne  peut  pas  les  (onp* 
,,  vonner  d'avoir  en  part, on  a  fait  faire  une  nouvelle 
„  porte  fans  leur  paiticipaiion  ,  dont  on  ne  leur  a  pas 
;,  remis  les  clefs  :  par  où  M.  du  Paris  voit  i]ue  ,  H  l'on 
faifoit  jamais  quelque  procédure  tendante  à  l  ex- 
boînation  dcM.  Ibn  frère,  ce  neferoitpointaux 
„  Marguilliers  de  S.  Médard  qu  on  s'adrclFcroit 
„  pourfeire  ouvrir  ledit  Cimetière  ,  &  qu'ainfi  ils  ne 
„  peuvent  jamais  être  refponfablcs ,  (kf.  protcïîaiit 
„  de  prendre  toutes  les  voies  conveuables.nièmc  de 
M  Remontrances  à  SaMajeilé  contre  ce  qui  a  été  fait 
„  jufott'A  piéfent»  &c.  Sk»i  IcSoucdpourlesMar* 
„  guillfers.  *•  Cède  fignincation  eft  nite  par  des 
Lauriers  Huîfîîcr  aux  Requêtes  du  Palais. 

IV.  Le  13  M.  de  Pàris  lit  fi^nitier  ,  dicLirtr,  dénen- 
MràM.  le  Procureur  Général  lesoppolitions  par  lui 
fcnnées  eooc  les  nuins ,  foit  de  M.  rÂrcbevéque  & 
4e  fon  Promoteur ,  feit  du  DeflTervantft  desMargafl- 
licr.^  de  S.  Médard:  .,dc  môme,  ajoute  cet  Aclc, 
„  qu'entre  U's  niaiiiS  de  M.  le  Lieutenant  Civil  par 
y,  expîoit  de  ce  jour,  à  ce  qu'il  n'ait  de  la  part  àdé- 
4,  cerner  aucuneOrdonnance,  ni  rendre  aucune  Sen- 
„  tence  tendante  à  ladite  exhumation,  aueluIM. 
f,  de  Piris  n'oit  été  entendu  en  fescaufes  ce  moyens 
»  d'oppofition;à  ce  que  mondit  Sieur  ProcureurGé- 
M  néral  comme  employant  fon  minillere  àlamanu- 
w  tention  de  la  Police  générale  ,  &  à  la  confervation 
„  des  droits  de  toqs  lescitoycns.n'en  ignore. En  coiir 
„  féquencedeoioileditSîeiirdeFàiisprie&ccqutert, 
„  en  tant  que  befbfn  eft  ou  feroft ,  M.  le  Prociireur 
„  Général  do  veiller  àceqiic  le  corps  du  Sieur  de 
„  Pàris  fon  frère  ne  foit  exliuuic,  qu'il  n'ai  tété  cn- 
„  tendu ,  &c.  " 

V.  Les  autres  figniScatkms  qui  fuivent,  contien- 
nent encore  des  fiÎKs  intéreffims,  qui  étoient  igno- 
rés du  Public. 

I.  Un  Acked'o]>pofitiondu  15 Février  de  la  part  de 
M.  de  Pàhs  aux  Marguilliers  de  S.  Médard  en  répli- 
que à  la  réponfe  par  eux  faite  le  12  ^  que  n'ayant  pas 
lesclefe ,  il  ne  pouvolent  être  tenus  dHmom  événe- 
ment ,  &c.  Sur  quoi  M.  de  Pàris  leur  dcchn- ,,  qu'il  a 
appris  par  la  Vijix  publique  qu  ils  s'étoicnt  eiigaj^t  s 
•„  (  chez  M.  Hérault  6c  i  fa  requifition  )  le  14  de  ce 

mois,  de  s'oppoiêr  à  toutes  les tcnutives qu'on 
M  voudroit  faire ,  ftc.  en  forte  qu'Os  donnent  lieu  de 
„  préfumer  par  cet  engagement  qu'ils  font  maîtres 
„  des  portes  qui  ferment  leditCimetierc  &  de  toutes 
M  les  avenues  ,  &c.  n'ayant  d  ailleurs  été  jullifiés  par 
n  aucun  Procès  verbal ,  qui  les  ait  dépouillés  des 
^  clefs ,  &  en  ait  mis  d'autres  en  leur  place  à  leur  pré» 
„  judice.  Pour  quoi  mondit  Sieur  de  FàltS  itiMce 
M  ladite  oppoûiioti&piotelUtioQ." 
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a.  Autre  Afte  du  29  de  la  part  des  Marguillicrs,  qu(. 
déclarent  à  M.  de  Paris  que  „  par  fa  réponfe  &  prote-" 
M  Ifattion  du  15  il  leur  donne  à  connoltre  qu'il  n'cft 
„  pas  bien  Inflniit  de  ce  qui  s'ellpaflTé  à  l'occafion  de 

„  In  fermeture  du  Cimetiere.Quc  les  nommés  Diival 
„  &  Vanncroux,  accompagnés  de  plufieurs  pariicu- 
„  liers,  fc  font  trai;rporti:s  le  29  Janvier  à  cinq  heu- 
M  rc&  du  matin  chez  leSieur  Moineri  ancien  MarguiK> 
M  lier  &  lui  remirent  une  lettre  de  M.  Heratilt  t  la- 
„  quelle  étoit  joint'-- l'Ordnnnnncc  du  Roi.  Ouc  par 
„  fa  lettre  M.  Utrault  enioenuit  audit  Sieur  Moineri 
,,  de  procurer  :\.'>^jci:i  :(in  de  ladite  OrJtv.mance  , 
„  qu'encore  qi:c  i  Ordonnance  Déportât  point,  non, 
r,  plus  que  la  lettre  de  AL  Hérault  que  les  clefs  des 
„  portes  fulTent  remilcsaui  porteurs ,  ni  à  d'autres  ; 
„  lefdits  Duval  &  Vanncroux  exigèrent  dudii  Sieur 
„  Moincriqu  il  Igur  remit  les  clefs  dudit  Cimetière 
,,  A  quoi  il  répondit  qu'il  ne  les  avoit  pas.  Ccpcn- 
„  dant  ils  le  contrai.^nirent  par  force,  le  menaçant 
„  dcBuitrt,  d'aUetil£slU'edeS.Médanl;&làils 
„  s'emparèrent  des  dtfs  daditOmetiere  «tes ont 
„  gardées  jufqu'à  ce  iour ,  fans  ■.;u'i!  en  ait  été  drclTé 
,,  aucun  procès-verbal  cdhtradidoire  ni  avec  Icfdita 
„  Marguillicrs ,  lefquels  deux  particuliers  (Duval 
„  &  Vanneroux)  avec  pluficurs autres,  fontreftés 
„  tant  en  dédans  quedeborsIepetitCfmederede- 
„  pui- !e  Janvier  iufqu'aupFev.  duprcfentmois  ; 
„  auquel  jOur  il  j  iin;iis  une  porte  ,  dont  on  ne  lji;r  x 
„  pas  remis  If^  cii  s  ,  ni  ne  favent  parque!  ordre  elle 
„  a  été  pofce.  (^uc  pendant  le  lems  que  ces  particu- 
„  lien  font  redés  dans  le  petit  Cimetière  ils  y  bu- 
„  voient  &  mangeoient.  Quedcpuis...  étant décé- 
„  dé  une  perfonne  qui  avoit  defiré  y  être  enterrée , 
„  dt  ayant  fait  demander  les  clefs  audit  ii  t 

„  retufé  de  les  remettre  &  de  faire  l'ouverture  dudic 
H  Cimetteve,  quoique  rOrdonaance  du  Roi  le  pcr- 
n  mette  (ofie&nieDt)  fêtr  c/iufi  tTiuhitmatifn, 
M  Lefifits  sieurs  Marguilliers  ont  donc  curaifonde 
„  foutcnir  pat  la  réponfe  ck  12  .  que  n'ct.uit  point 
„  maîtres  des  clefs ,  ils  ne  pouvoient  être  tenus  k  cet 
„  égard  d'aucun  événement.  Qu'il  cil  vrai  que  le  14. 
„  Février  ayant  été  mandés  coez  M.  Hérault  il'oc-. 
„  calion  des  biufts  répandus  dans  Paris  qn^onvou- 
„  loit  exhumer  le  corps  de  M.  de  Piris  Diacre ,  il 
„  difta  è  fon  Secrétaire  un  Aftc  par  lequel  il  efidiç 
„  qu'ils  (  eux  Marguillers  )  fc  foumettcnt  de  veiller 
„  qu'il  ne  foit  fait  aucune  tentative  pour  (  cette  ex» 
H  hmnation  ;  )  &  que  nonobllant  les  remontrances 
„  (bien  jullcs)  qu'ils  firent  à  mondit  Sieur  Hennit 
„  que  n'ayant  point  les  clefs  dudit  Cimetière  ils  ne 
„  pouvoient  veiller  aux  tentatives  qu'on  pourroit /. 
„  faire  à  leur  infçu  ,  il  exigea  d'eux  qu'ils  fignaflent 
„  ledit  écrit.  (  Précaution  plus  que  fingulicre  de  M. 
Hérault  d'exiger  qu'on  réponde  par  écrit  d'un  dépôt; 
dont  il  retient  les  clefs  !)  „  C'efl  pourquoi  au  moyea 
„  de  ce  «lue  dclTus  ,  les  .Mai^i.ill'crs  foulicnnent 
„  ttre  bien  fondés  â  prétendre  qu'ils  ne  per  .  ent  être 
„  tenus  d'aucun  événement,  dans  le  cas  où  l'onstl» 
Toit  exhumé,  ou  l'on  cxhumcroit  le  corps  demon« 
M  dit  Sicui  de  Pàiis  Diacxe,<S^àpaiUlcxdaiulcuis 
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■„  ptécddentes  protcrtitions  contraires  ï  celles  de 
„  M.  de  PârisConieiller ,  &c".  Cet  aftc  cil  ligné 

CHittâmm  itt  Ijmmn  EbCBer. 

VI.  Nou5  avons  rapporté  ci-devant  quelmies- 
sœs  des  raifonsalléf^uiicià  Rome  par  le  P.  chir$t. 
hin  tU  Nouti  Capucin  ,  pour  obtenir  le  Pallium  à 
M<r£vèqiie<leMaiieiUe:  mais  comme  nous  avon» 
aiEhiellement  one  copie  entière  &  bien  exafte  du  me* 

moire  ,  t^ort  crt  nr;rnt  i'u  Pr'b.t  n  fait  vS?-'Ti'  "U- 
près  du  Pape,  iiouj  j-cuvoni  cii  icj:;.L"c  u^i  lucUlcai 
compte. 

.  La  grande  nailEuice ,  1  ancienneté  dans  l'Epifco- 
pat  ,  le  premier  nng  parmi  les  Suffîagans  de  la 
Province  d'Arles ,  k  2eie  pendant  la  peâe  «  font 
les  premiers  titres  qae  le  Capucin  fait  valoir  en  fa> 
^ur  de  VbumtU  &  mtdtfle  Prélat ,  dont  il  a  pro- 
cuntion.  Il  aOure  tout  de  fuice«nue  Clément  XL 
Àoit  dans  le  dcffein  d'honorer  M.  de  Marfeille  de 
U  Fournie.  Après  cela  il  cite  la  faille  du  temporel 
de  ce  nélit  par  Aaêt  âa  Pariement  d'Aile ,  parce» 
«pi'il  avoit  foutenu  avts  un  uU  viritahUmtnt  tp'if. 

its  irons  du  S.  Sitil  ;  la  condamnation  des 
TuL  fameux  articles ,  la  frtftripih»  dt  t»ut  u  ^ut 
^tEnftr  «  jêmêit  infant i  ctmri  U  Sullt  ;  huit  ttmu 
4tinfft$àM.i'EvêqutdtM$ntf>Mier,  &  difirîMet 
'su  Sacré  CoUht  ;  I  trudition  AT  'e  Bclfunce  dc 
Cafteîmoron  fur  Us  maticrts  de  Li  p  ace  c/  dt  Ia  fri- 
dtjlination  ,  connue  }iar  Us  ouvrages  qu'il  a  ctmpt/ts, 
A  Par  Mtg^Mnd  lumhn  d' infituiliam ,  Ltttnt  Paflp' 
fmUit  Mâmimmsf  €tritmmanett,  livra  ,Stnnont^ 
.«rr.  lirepréfente  cnfuite  comment  „  k-Pape  CTe- 
y,  mentXIÏ,  dès  qu'il  fut  élevt^  au  Souverain  Poa- 
„  tilîcat  ,  promit  \tPallium  à  M.  tic  MarfcilIc ,  ce 
's*  *îui  avoit  L*tL-  ^gréé  par  le  Roi  avec  itit  ^  .iflsont 
^  dtgracts.  Que  M.  d'Arles  doit  avoir  â  tiu: ncur 
^  qu'on  dfflingue  ainfi  le  premier  de  fcs  SufTra- 
„  ^ans  :  que  les  Evéques  de  la  Province  d'Arles  ,& 
^  ceux  des  autri."S  ProvÉîccs ,  ne  fauroient  trouver 
„  mauvais  que  le  Pailium  Toit  accordé  â  un  de  leurs 
gn  Confrères ,  ^M'iii  favtnt  avoir  mérité  qmtlijui  cheft 
étpUuitfim^ft  que  s*ii  a'en  trouve  qui  réuniOe 
M  en  ihpemnne  tt  fwfL'tmiVBM  aimin  #»  la  ptr- 
Ji  M.  dt  Marfe'ilii ,  I'  S.  Sidgc  le  Jirtingne- 
^  raauQI.  Que  (il  ufage  du  Fallmm  déjapioinisà 
„  cePrcMatluiétoltreiafé,  ceferoit  fournir  matière 
„  au  tritmpht  h  fhu  têmfktàti  enuemls  deTEgli- 
„  fe:qu'ils  en  prendrofetitoceafloii  dlnfalter^  ce  ref- 

„  pcaa'-v:  l'r.'ht  ,  ri-"i'^:  ont  toujours  rr'^iT-iié 
^  comn.c  ifui  <.jf.iiaî  Uur  fiHs  ttrrihU  ndvtrjai- 
ri  ,  ÔL  qu'ils  nppcilcnt  communément  /*  Papifio 
f,  pardérifion,  ce  dont  M.  de  Marfeille  le  fait  non- 
.1,  nenr  :  qu'ils  fuhVnrmnt  tgranténunt  qu'il  faut 
„  que  cet  Evêquc  ait  donné  lieu  dc  douter  de  Icr- 
„  ttdexit  dt  fa  fti;  ou  que,  S'il  cft  encore 


„  Clirift  comme  il  l  a  toujours  éx.t ,  h  Cotir  dt  Rom» 
„  mallit  y  Mfrottgt  plusUs  bons  F.vlqu<s ,  trtndflù- 
w  Jir  À  kl  humilitr:  ce  oui  icroic  d'un  giandptéjudica 
n  IfEglife,  fur-tout  dans  ceamaDinimntieBt  ok 

„  les  ennemis     S.  Sir^^r  féconds  en  artifices  met*  i 
„  tent  tout  en  uù^l  pour  afToiblir  la  confiance 
„  avec  laquelle  les  Evcnucs  CathoUtjuts  dc'poicnt 
„  leurs  peines  dacs  le  lein  du  S.  Peie.  Le  boa 
H  Capucm  demande  enfin  la  communication  des 

difhcultés  propofécs,  aufquelles  »» tâthtr* ,  dit- 
„  il,  de  répondre;  déclarant  aufurptuî  qu'il 4i#ii- 
,,  donnera  fans  ^^emi:  Us  intérêt-     M.  /-S^trftilU, 

dès  qu'il  vtm  que  U  Saint  Pire  nt  ju^t  piui  a  fr^ 
„  toi  qu'il  t'tn  mHt. 

VIL  II  paroit  dans  le  public  un  AI/f)i#fr«^Aiiiir 
dt  Tturttrel  lugéniêur,  imprimé  Chez  la  veuve  Kfia> 
pcn ,  figné  Mitht»  de  Tourttrtl ,  &  Il  Ftvn  Av»- 

cat  ,  au  fujet  d'une  afiàire  perfonnelle  de  cet  In- 
génieur contre  NtieDucdeNoailtes.  laquelle  n'a 
danale  fond  rien  de  emamm  wèc  lamitieie  oïdir 
natredenotNouvellec.  Mais  le  Mémeibe  qui  eftfc 

la  fuite  d'une  Requête  prditntéc  au  Confct!,  con- 
tient  une  anecdote  qui  doit  trouver  place  ici.  Tout 
le  monde  fe  rappelle  le  Mandement  d'acceptation,. 

S 'on  anacha  a»  mois.  d'Oâobre  »7»8  à  M.  le 
rdinalde  Noatllci,  extrênemenc  alfoibli  par 
le  poids  des  anndes*  fi:  d'un  long  Epifcopat.  Noiu 
avons  rendu  compte  nulTi  dans  le  tems  dc  la  Dé- 
claration de  cette  Eminencc  du  22  Août ,  continuée 
de  fa  propre  main  le  17  Décembre  fuivant.  On  int 
combien  les  vnia  auteurs  du  Mandement  furent  de- 
concertés  parcetteprotenauon  anttîrieure  &  porté* 
rieurc,  &  comment  ils  abufercnt  encore  dc  lafoi- 
blcfR  Li'  rr' ne  Ordinal,  pourcluder  la  force  d'un 
pareil  Acte. Le  Mémoire  dont  ii  s'agit  nous  découfie 
page  1 .  uTie  partie  de  la  manœuvi« ,  en  ces  tera». 

, ,  M .  1  c  Cardinal  de  NoaiUes  ayant  reçu  une  ienre 
„  du  Pape,  dans  laquelle  Sa  Sainteté  miraarqooit 
„  mie  la  fincérité  de  fon  retour  à  l'union  du  Chef  & 
„  des  membres  étoit  violemment  attaquée  par  la 
„  rétraflation  écrite  de  fa  main ...  &  par  le  peu  àe 
„  faveorqu'H  accordolt  auiJéfiiiiQt..*.Ia  madère 
„  parut  délicate.  On  av<oltdicffità-Fta1stm  projet  <}e 
,,  rcponfe  à  la  lettre  du  Saint  Perc  iS:  0:  !'3vott  en- 
„  voyéà  Veîfaillcs  à  M.  le  Duc  de  Nuâ..iic>,  qui«'^J» 
„  trouvant  ii  fou  ^ré  nt  U  [tibftunce ,  ni  UpiU.  ft 
„  ne  pouvant lui-mâme  écrire  en  latiu^mechoilil, 
„  potv  Nfbndre  cet  onwage.  Je  le  fia,  lediSai  à 
,,  un  de  fe.<;  SécrctaiTs  :  rot;-  î  crvoyâinesàdcuX 
heures  après  miimi:  .1  i'.ui:,  ><  ycm  de  toufaatit 
„  qui  U prent fij^,tttr  itiL  \i  Cj:ô.-A:  'i  de  NoatlleS,  & 
„  le  firent  partir  pour  Kome ,  où  il  y  a  lieu  de  croire 
„  qu'on  en  fot  content ,  puifque  cette  fiminence  nt 
„  ftitplus  inquiétée  ri  ce  lujet.  M.  le  DucdeNoailles 
„  me  fit  tratiiùrc  en  François  cet  ouvrage ,  à  kt 
'«  li(BwJ«]icnietdi»rapeàceP«^,te\  . 
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'$U  IT$   DES  "UlSUrELLES   ECCLESIJSTI  Çi^U  E  S. 

Du  20  Mars  1733. 


D'Ailfrvlllt  Diêteft  d Am'ttns. 
1.  L'ipoufc  de  M.  le  Vefquc  Prévôt  de  la  Mari- 
chauflTéc  de  cette  ville  ,  fourdc  depuis  quartorze  ou 
quinze  ans,  alla  lété  dernier  à  Paris  ,  attirée  par  le 
bruitdcs  miracles  qui  s  y  opcroicnt  au  Tombeau  de 
M-  de  Pàris,  &  paflbit  avec  beaucoup  d'édification 
les  journées  entières  dans  le  petit  Cimetière  de  S. 
Médard-  Pendant  fon  féjour  à  Paris ,  elle  éprouva  de 
grandes  douleurs  dans  les  oreilles  :  il  en  couloit  quel- 
quefois une  efpcce  de  pus;  &  alors  elle  cntendoit 

fiirfaitement ,  &  paroilToit  guérie.  Enfuite  il  s'y 
onnoit  une  croûte ,  &  pour  lais  elle  redcvcnoit 
prefqu'égalcment  fourde.  Mais  fa  foi  ne  s'affoi- 
IliToit  pas  :  elle  ne  dcGroit ,  difoit-cllc ,  fa  parfai- 
te guérifon  ,  que  pour  confondre  les  incrédules  de 
ce  pjïs-ci.  Dans  cette  vue  elle  différa  fon  retour 
iufqu  au  tcms  où  elle  fut  enfin  obli;;éedc  fc  rendre 
aupits  d'un  mari  retenu  depuis  fcpt  ou  huit  ans  au  lit 
ou  dins  un  fauteuil  par  la  goûte ,  dont  il  étoit  dans 
ce  tcros-lâ  plus  incommodé  qu'à  l'ordinaire.  Elle 
arriva  ici  au  commencement  d'0€kobrc  ,  &  s'y 
trouva  d'abord  expofée  à  de  grandes  contradi- 
ftions.  Ceux  qui  craignoient  fa  guérifon ,  publioient 
avant  fonarrivée,  c[\ic\\QnaveitjÂmdttft*fourdt', 
&  voyant  qu'en  effet  elle  n'étoit  pas  guérie,  ils  di- 
rent qu'elle  ^r*ii  qu'auparavant.  De  pa- 
reils dfifcours  nç  lui  ôtercntpas  la  confiance.xlle  con- 
tinua fcs  prières ,  &  emplova  pour  tout  remède  de  la 
terre  du  Tombeau  de  fon  Bien  heureux  IntercefTeur. 

Le  4  Janvier  elle  eut  des  convulfions  aufli  fur- 
prenantes  Que  celles  qui  font  déjà  fi  connues ,  prin- 
cipalement a  Paris,  &  dont  il  a  tant  été  parlé  depuis 
fut  mois.  Quelques  jours  après  U  en  pritaudi  à  M. 
fon  marL  rJous  n'en  ferons  point  ici  le  détail:  il 
fuffit  de  dire  qu'ils  en  ont  eu  l'un  &  l'autre ,  qui  ont 
duré  des  quatre  &  cinq  heures  ;  &  nous  ajouterons 
feulement  que  le  goûteux ,  privé  par  fon  mal  de  l'u- 
ûge  de  fcs  membres ,  s  élançoit  hors  de  fon  fauteuil 
julou'à  la  hauteur  de  cinq  ou  fix  pieds ,  que  les  nerfs 
de  tes  jambes  &  de  Tes  bras  étoicnt  dans  une  acitation 
prodigicufe ,  &  que  les  0$  de  fcs  genoux  qui  font  dé- 
placés fe  rcmuoient ,  &fembloicnt  chercher  leur 
place  naturelle. 

D'abord  ces  merveilles  n'ont  eu  pour  témoins 
qu'un  petit  nombre  d'amis  &  de  parens  ,  qui  ve- 
noient  s'unir  aux  prières  des  deux  malades ,  pourhi- 
ter  leur  guérifon.  Enfuite  le  bruit  s'en  étant  répan- 
du, on  y  a  couru  en  foule ,  mais  par  diffcrcns  mo- 
\3fi.  Le  peuple  dirigé  par  des  Eccléfiafliques  igno- 
nns& prévenus ,  attribuoit  ces  mouvemens  extra- 
ordinaires i  quelque  pa£>e  fait  avec  le  Démon  : 
4'autrcs  plus  lages  &  plus  réfervés  dans  leurs  ju- 

femcns ,  mais  peu  attentifs  aux  prodiges  (ans  notn- 
re  que  Dieu  opère  depuis  long-tems  pai  l'inter- 
ccfEon  de  M.  de  Plris ,  le  contcntoient  de  s'étonner 
4'UB  i^veiiciuenc  ^u'iU  oe  compicngiem  pai.  m^ù 


fans  en  rien  conclure.  QueIque^un5  enfin  bien  in- 
formés des  guérifons  miraculculcs  qui  ont  été  ac- 
compagnées de  convulfions,  fâchant  daiilcur* 
que  M.  &  Madame  le  Vefque  invoquoienl  le  iîicn- 
hcureiix  Diacre ,  &  les  voyant  intérieurement  con- 
folcs  ,  s'édifioient  eux-mêmes ,  en  attendant  avec 
confiance  la  guérifon  de  ces  deux  malades. 

M.  l'Abbé  de  Fontenillc  Grand  Vicaire  &  les  au. 
tre?  perlonncs  prévenues  contre  ta  faintetc  &  contro 
les  miracles  de  M.  de  Piri»  n'ont  pas  laiiTé  i^^norcr 
long  tcms  à  M.  d'Amiens  tout  ce  qui  le  paffoit  ;  &  lei 
cngagemens  déjapiisàccic^aid  par  ce  Prélat  duiis 
\ciAvti  SyneddHX,  dont  nous  avons  rendu  compte  , 
ne  lui  ont  pas  permis  d'attendre  l'ilTuc  de  cetcvcne- 
œent.  Il  j'cfl  fait  rcprcfcnter  par  fon  Promoteur 
„  qu'il  fc  tcnoit  des  alTemblées  àAbbeville,  où  des 
„  pcrfonnes  afftéhUnt  de  paroitre  attaquées  ilt  con- 
„  vulfîons,  dont  elles  fe  prévaloieni  pour  accrédi- 
n  ter  le  fsitx  culti  déjà  défendu  :  qu'il  s'y  trouvoiC 
M  des  perfonnes  imbues  du  même  cfprit  &  cntô- 
„  tées  des  mêmes  préventions,  qui  rccitoient  des 
„  Pfeaumes  &  des  prières  m  Un^Hg  vulgairt  :  que 
„  c'étoit  ainfi  que  les  dcrnicri  Novateurs  avoienc 
„  commencé  leur  Pritht  ,  méprifant  l'ordre  de  I4 
n  Hiérarchie  &  leur  propre  Paileur ,  pour  ne  pr5- 
„  ter  l'oreille  qu'à  des  Priduans  fans  million  &  fa n$ 
„  aveu  :  que  ces  affemblées  grofBtToient  tous  les 
„  joursde  pluficur»  fpcclatcurs ,  attirés  par  la  nou- 
„  vcauté  &  par  dcsdifcours  dangereux  qui  «i».?»*»» 
„  ($mm$Ugaa;rtM.  Qu'il  croyoit  être  de  fon  de- 
„  voir  de  rcpréfentcr  cti  dtftrdnt  naijjéin ,  pour  ei} 
„  arrêter  le  progrès  par  l'autorité  Epifcopale.  Sur 
„  quoi  il  requiert  que  le  Seigneur  EvéquefaHe  dé- 
„  fcnfe  à  tous  les  fidèles ,  fous  peine  d'excommuni- 
„  cation  encourue  par  le  feul  fait ,  de  fréquenter  ces 
affcmblées,  &c". 

„  Nous  (  répond  M.  d'Amiens  )  feifant  réflexion 
„  i  ce  que  dit  expreffément  le  S.  Efprit ,  que  dans 
„  le  teins  à  venir  quelques  uns  abandonneroicnt  la 
„  Foi ,  en  fuivant  des  efprits  d  erreur.&c.  Nous  étant 
„  repréfenté  de  plus  que  les  Novateurs  hérétiques 
„  &  fchifmatiques  ont  commencé  par  ces  fortes 
„  d'afTcmblées  illégitimes,  &  en  font  venus  enfuite 
„  jufqu'au  point  de  mépriler  les  alTeinblécs  légiti- 
„  mes  de  leurs  ParoilTcs ,  &c.  Ayant  égard  au  Rc- 
„  quifitoire  de  noue  Promoteur,  défendons  i  tous 
„  les  fidèles  de  faire  aucune  alTeinblée ,  fous  pré- 
„  texte  de  prétendus  miracles  ,  de  convulfions  , 
„  &  autres  évenemens  de  cette  nature  ;  d'y  rttittr 
„  dtsfritns  à  voix  hamster tnlanim  vul^airt .  foui 
„  ptint  Stxcommun'uatitn  tncourHt  far  le  feul  fitit , 
dont  nous  nousréfcr\'ons&à  nos  Vicaires  Géné- 
„  raux  le  pouvoir  d'abfouilre.  Défendons  de  publier 
„  aucuns  miracles ,  dont  nous  n'ayons  pas  pris  con- 
„  noilEuicc ,  pour  les  propofcr  avec  toute  la  ccrti- 
u  tudc  que  des  faits ûijpputuns exigent,  félonies 
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n  nance  lue  &  publicc  dans  toutes  les  ParoiflTes  de 
„  h  villed'Abbeville  au  Prône  de  la  MeflcParoif- 
fiale  par  trois  Dimanches  confécutifs ,  &c". 
Cette  Ordonnance  dattée  du  25  Janvier  n'a  point 
été  imprimée,  mais  publiée,  comme  il efl dit  dans 
k  difpofitif ,  &  ornée  des  commentaires  de  MM. 
les  Curés  ;  ce  qui  a  caufé  ici  bien  du  fracas.  Les  Pères 
Minimes  fe  font  fur-tout  diftingués ,  en  fidfimt  de 
leur  noble  office  cette  pnbltcanon  dms  letin  fer- 
mons. M.  &  Madame  le  Vcrque  ,  &  les  parens  & 
amis  qui  leur  font  rcRés  attaches  pendant  cet  orage, 
ont  été  en  butte  aux  railleries  Ot  môme  aux  infultes 
des  libertins,  des  bux dévots,  des  Ecdéfiaftiaues 
piévenns .  ft  de  tons  ceux  qui  fe  <<mt  laHRs  entrnuer 

S «rh  multitude  ,  &  qui  n'ont  pas  eu  la  force  de  réfi- 
:er  au  torrent.  L'on  a  porté  les  choies  jufqu  à 
afficher  en  diffcrcns  endroits  de  la  ville ,  qu'à  cer- 
taine heure  «a  jnuit  U  timidi*  thtx.  M.  V  MaJamê 
h  y»fyiu ,  qui  en  étoient  hs  S«»ttmrt ,  &  que  Ut  fri»- 
tipaux  jtffeurs  étoient  tels  &tels  ou'on  nommoit, 
c'efl  à  dire  ceux  qui  avoient  récite  des  Pfeaumes 
dans  cette  maifon.  Enfin  le  niari&la  femme  fe  font 
▼US  prcfque  univerfellcmcnt  abandonnés ,  leurs  amis 
lesplus  fidèles  ayant  pris  le  parti  de  les  viOter  plus 
rarement  &  d'y  aller  en  plu«  petit  nonUve ,  afin 
d'Ater  la  plus  Irt^erc  apparence  de  fondement 
aux  frivoles  5:  ridicules  gnefs  de  l'Ordonnance  :  E- 
preuve  fcnfible  .  que  les  deux  malades  ont  fouffcrte 
avec  beaucoup  de  patience  &  de  réfignation. 
'  Leurs  convulfions  durent  toujours  ;  celles  du 
Maii  dtanimtent  :  tnais  Dieu ,  qui  fenble  vouloir 
procurer  à  Iccr  foi  &  â  leur  vertu  un  long  exercice  , 
avance  peu  leur  ;;uérifon.  Ce  pourroit  étrc  B  une 
preuve  que  cc5  convulfions  ne  font  pas  ur.îqucmcnt 
deiUnées  danslesdedeinsdcDieuà  la  guehfoa  des 
nala^  corporenet.  Mds  en  attendant  que  ce 
qu'elles  ont  de  myftérieux  nous  foit  découvert,  au 
noins  eft  il  certain  qu'elles  fervent  par  leur  éclat 
&  par  leur  notoriété  a  faire  faire  attention  aux  mi- 
ncies qui  les  accompagnent,  qui  les  fuivent ,  ou 
qiÀ  les  ont  précédées. 

f  On  aura  fut»  doute  été  fuipris  de  voir  M.  d'A- 
miens  fi  déchaîné  dans  ibn  Mandement  contre  h 

récitation  des  Pfeaumes  &  autres  prières  en  langue 
vulgaire  ,  par  des  femmes  &  des  laïcs  dans  l'intc- 
rieur  d  une  nnifon  particulière.  Mais  le  déc!;alne- 
snent  de  ce  Prélat  lur  ce  point  eft  une  jufle  confé* 

Suence  de  la  manière  dont  il  a  fait  valoir,  dam  îu 
Lvis  Synodaux  au  Clergé  de  fon  Diocefe ,  les  a\-an- 
tages  de  l'ignorance  la  plus  groffiere.  Ceft  refprit 
despaïsd'InquHîtion ,  dcsjéfuitcs,  des  Sulpiciens , 
A  de  tous  ceuxqui  fuivent  leurs  maximes.  A  voir 
des  Ëvéques  même  fe  dédiier  ainfi  contre  la  réci* 
Xatioa  des  Pfeaumrs  en  langue  vulgaire  ,  &  qud* 
qnefoîs  contre  (es  tradoMons  de  rEcrîture  a  de 
1  Oiî'iLC  divin ,  on  diroit  que  notre  fainte  Relif^ton 
feroit  de  la  nature  des  chofes  qui  perdent  à  être 
«unnues:  mats  c'eft  que  réellement  plus  oncOOMllI 
UiUiiSioa,  ftpluaoncftoppoftàiaSuUc  " 


II.  M.  l'Intendant  d'Amiens!  reçu  désordres  de 
la  Cour  d'informer  fur  les  lieux  de  ce  qui  s'cil  paflTé 
chez  M.  &  Madame  le  Vefque.  En  conféquence  le 
Subdélégué  d'Abbeville  s'ell  tranfporté  dans  leur 
maifon,  &  leur  a  ordonné  Acfuirt finir  leurs  con- 
vulfions. La  Dame  l'ayant  prié  de  lui  en  indiqueric 
remède,  il  a  avoué  qu'il  n'en  favoit  pas,  A  moins 
Que  ce  ne  fût  de  faire  cefler  lesNcuvainesàS.  Mé- 
oaid.  Sur  quoiMadame  le  Vefque  I  salTuré  qu'elle 
ii*8Voft  point  envoyé  d'argent  pour  cela ,  comme  on 
le  difoit;  qu'elle  n'avoit  point  même  demandé  de 
Neuvaines:  mais  qu'elle  ne  pouvoit  empêcher  que 
des  pcrfonncs  touchées  de  fon  infirmité  &  de  celle  de 
fon  époux,  ne  priaflent  pour  eux;  quelle  leur  en 
aveit  obligation ,  ft  qu'eue  lui  en  aurait  également , 
s'il  vouloit  bien  y  joindre  auflî  fcs  prières.  Mait 
pritz  du  moins  ,  réplîqua-t-il  ,  peur  qut  Diiu  veut 
dtlivrt  di  ces  (cnvuljions.  ,,  M.  dit-elle,  je  nclesai 
M  jamais  demandées,  &  j'ai  tout  lieu  de  croire  que 
„  c'eft  la  volonté  de  Dieu  que  je  les  foufire ,  puif- 
„  qu'il  me  les  aenvoyées.  Je  n'ai  donc  autre  chofe 
„  à  demander,  (inon  que  fa  volonté  s'accompliife". 

LcSubdélé|;ucaI!ademéme  en  deux  autres  mai- 
fon s  ,  qui  paroilToient  fpécialemcnt  chargées  par 
M.  rÊvéque  d'Amiens.  Les  ordres  du  Roi  y  ont  été 
lus;  Ils  renferment  des  défenfes  d'aller  cmz  M-it 
Madame  le'Vefquc ,  des  repro^èk  deiBibours  /SdS- 
titux,  &  des  menaces  en  cas  de  récidive.  Les  accol» 
fés  fe  font  juflifiés,  &  ont  demandé  juAice  contré 
leurinjuflçs  accufatcurs.  On  ne  fait  encore  (le  ïZ 
Février)  quel  aura  été  le  rapport  de  M.  le  Subdé- 
légué ;  mais  on  efpere  beaucoi^  Ici  de  Ik  ftceflè  9L 
de  fon  équité. 

III.  L'Abfolution  a  étércfuféc  à  une  Dan^qn 
n'a  pas  voulu  convenir  avec  ib;;  Confi;(Tcur  qr.e  RI. 
de  Paris  étant  mort  hors  de  l  Eglifc,  ce  pouvoit  pas 
faire  des  miracles.  Elle  en  a  porté.(es plaintes  à  M. 
l'Evéque,  qui  lui  a  dit  de  chercher  un  Confeifeux 
plus  prudent  ;  &  comme  elle  a  beaucoup  de  défi^ 
rencepour  le  Prélat,  lorfquc  la  confcience  ny  eft 
point  intércffée,  elle  ne  manquera  pas  de  prendre 
ce  parti.  Mais  die  craint  avec  Quelque  fondement 
que  M.  d'Amiens  n'ait  donné  des  osdres  fecreo  à 
tous  tes  ConfefTeurs  de  fiiire  de  pareilles  ouefflon^ 
plufieurs  pcrfonnes  nynn;  déjaeaÂÛIfle.IMûeïft.li 
même  fort  que  cette  Dame.  •  '  *■  •  •  " 
De  Vtrfaiilts. 

1.  Le  nouveau  Curé  de  la  Paroiflfe  de  S.  Lo<U|^. 
qui  pftioit  ftparoiflToitpenfer  antrefiEiia  comme  ni 
Appcllans,  &  qui  encore  parle  tïntôtbîeO.tUltOt. 
mal  de  h  liulle ,  défend  toutefois  auConftffiboal 
la  Icfturc  diS  Ejjaii  de  mirait ,  tandis  qu'il  confeillc 
au  contraire  à  de  Jeunes  perfonnes  delirei'Hiy}«rrf 
i»  Ptuplpitltieu^ixlt'?.  Berruyer,  pour  feduQpo^ 
fer  à  la  première  Communion.  .  " 

L'un  de  fes  coopérateurs  nommé  Prunier ,  rcfi>» 
fe  môme  d'entendre  en  confeffion  ceux  qui  ne  re- 
noncent point  à  M.  de  Piris,  à  fes  reliques,  ftàlba 
Tombeau.  L'unique  raifon  qu'en  donne  ce  Douleur 
^ vi«gt«aif  à  tceoie  au  i  WMknfvm ,  4iXriX,  mt  féh' 
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V-«ir  ^liff  f  M<  mti  t  Prentt  Jonc  mon  furplh  &  mon 
j^uM^»dtrri.  C'eflun  cchacitillon  de  lafdencedés 
Mtffionaires  de  cette  ville.  Aufli  celui  dont  sons  pur» 

Jons  a-til  irouvti  trois  htréftis  A^mlcMvrc  dc\  iJre 
dt  i*  Con-virJii>n  du  i  (cheur ,  doutil  défeud  la  icccu- 
rc,  de  mime  que  dephdkuniHitKslivieiaulfibé* 
léUques  que  celui  là. 

II.  Le  R.  Pere  Archange  de  S  JofcDh  Prieur  des 
Carmes  des Billetes  de  Paris,  aprtîche  l'Avcnt  der- 
nier dans  cette  môme  Paroirte.Le  premier  Dimanche 
il  s'élcvi  forCeiiien:  contre /f;  rf'p^J/ff  qut  rtfufent  de 
fêfmmetirt  j»x  denfions  de \i  Bulle ,  il  dit  de  î'Et^liJe; 
fljais  dans  fun  iîllêiiie  ces  deux  termcsfontfynotn- 
mes.  Le  fécond  Dimanche  en  ptâchantrut  lamédi. 
lance,  il  eot  h  charité  d'attaquer  vivement  les  Avo- 
cats fous  le  nom  à'OrattKn.  II  devoit  y  en  avoir  tris- 
peu  dam  Ton  auditoire.  Letroidémc  DiiiUDchc  il 
combattit  ioiftvtii  comme  contraire  i rf/M/4/;ci« 
vàtiauirit.  Four  «'occuper ,  feloncePere,  iln'y 
aqu'i  aUerlhgoene.ittchaflë,  aujeu,  àlapro» 
jnf  nade.  C'cll  à  verfailles  qu'on  prêche  airfi;  &  c'efl 
UQ  Supérieur  d'une  oiaifon  Religieufe  !  On  peut  voir 
fur  cela  la  féconde  partie  de  la  95  Fropmition  dn 
Pere  Quefnel.       -  , 

IlL  M.  le  Curé  ae.ranciennc  ParoilTe ,  dans  fon 
Pr6ne  du  troifiéme  Dimanche  de  l'A  vent,  pria  fes 
auditeurs  d'dpfttr  0  l'tuvtriure  fit  fon  coeur ,  qui  fefit 
fur  le  champ.  II  en  fortit  qu?."ticé  a  invciTLivcs  concrc 
ceux  qui  lifent  ce  que  ce  Mitlionaire  appelle  iivns 
fnuvtdm*  dkcratre  les  Appellans ,  nu'on  ne  lailTc  pas 
de  reconnoltre  dans  toutes  iesdécuunations,  quoi- 
qu'il les  peigne  avec  de  fiiufTes  couleurs.  Un  des 
points  fur  lelquels  il  parla  plus  fouvcnt,c"crt  le  Sacre- 
^DCde  Pénitence.qu" il  fcmblc  ne  faire  confiQei  que 
jiailf  la  Coofcllion.  Les  miracles  de  M.  de  Pàris  font 
feui  félon  lui  ;  la  nièce  du  Geôlier  de  VerfaiUcs,(^ 
Aîiino  Hoçu ,  a  toujours  parlé  comme  elle  parte. 
£És  Jd»/intft$t  n'ont  qu  un  îichors  de  piété  ;  mais  il 
.'%it  â  n'en  point  douter ,  Qu'ils  font  intérieurement 
J||^»COrrOII^pL:s.  Si  ccn'cn'juir.tinturtmtntteOUk' 
-^gàtkLÙit  il  li  bien  ,  &  pourquoi  le  dire  ? 
«PPKSécollets  de  cette  ville  parlent  &  agirent 
comme  les  Curés:  ils  voi^tiaime  plus  loin,  car  iU 
brûlent  les  reliques. 

IV.  Le  9  Mais  à  onze  heures  du  foir  le  Commif- 
iairc  Narbone  acccupagné  de  quatre  ou  cinq  Gar- 
des, alla fiûredcs  viGces  cliczplufieurs particuliers: 
ils  firent  lever  tout  le  monde,  &  fouillèrent  jufques 
<daaslcspailtafl'es.  On  trouva  chez  l'un  d'eux  quel- 
ques feuilles  de  N^nvellti  de  différentes  dattes,  & 
jtt^ques  Vits  de  M.  dt  PÀrii  à  l'ufage  des  pcrfonncs 
w  iMmaifon.Celui  chez  oui  on  les  prit,  &  trois  autres 
Jft£iqttil''onae  trouva  rien,  furent  conduits  égale- 
'  aeitt  CD  mifon,  A  mfs  an  cachot,  oh  ils 'ont  rélM 
kl  pain  ce  à  1  eau  jufqu'nu  moment  qu'on  les  a 
transférés  à  Paris  au  For  l'Kvôquc,  où  :!i  font  en- 
core. M.  Vantroux  Confeillcrau  Cli^.teîct,  qui  les 
•   y  a  interrogés ,  les  a  fait  traiter  humainement. 

Dt  Ptrit. 

L  On  4ak  des  Pnraincea  ^*eo  y  a  fobUé  qne 


Anne  le  Franc  étolt  rctombe'e  malade  ,  &  mtw.e 
qu'elle  éioit  morte  :  ce  qui  ell  £uix.  Ses  ennemis 
eux-mêmes  font  très  pnfuadés  qu'elle  vit ,  ft 

qi:'c!!c  fe  po:tc  bien:  les  recherches  qu'ils  font 
pour  h  trouver,  en  font  une  preuve.  l/one<l  bien 
informé  que  i'.i  mcrc  s'ell  vantée  que  M.  GoufFé 
Deflcrv'ant  de  S.  Darthclemi  avoir  en  fa  difpofiiioa 
une  Lettre  de  Cachet  pour  la  faire  arrêter,  &  que 
fi  l'on  eût  fu  qu'elle  étoit  chez  elle  le  premier  jour  de 
l'an ,  elle  n'en  feroit  pas  fortie ,  a  dit  cette  bonne 
merc,  co:))nie  elle  y  étoit  entrée.  Sonfrcrc,  qui  fe 

Spalitie  uiodelk-ment  l'AbbéltFrAnt,  a  dit  qu'on 
eroit  tant,  qu'on  viendroit  enfin  ibout  de  la  dé- 
couvrir. C'eft  uniquement  ce  qui  1  empêche  de  re* 
paroltre,  ft  de  fe  montrer  comme  etteÂifoît,  lorf- 
<]a'cllc  n'avoit  rien  à  craindre  pour  f:i  liberté. 

II.  Le  29  ou  le  30  Décembre  dernier  le  Sieur  Re- 
gnard ,  Vanneroux  &  leur  fuite  firent  une  vifite  chea 
M.  CabrilTeau  ancien  Théologal  de  Reims.  per- 
fonne  à  qui  Us  s^adrefliirent ,  pour  demander  fa  cham- 
bre, ay.-int  refufé  de  rimliqucr ,  fut  tr  litée  de  rébelle 
aux  ordres  du  Ro!,&  mite  à  !a  y/mcc  Je  deux  Archers. 
Ia  vifite  ne  fut  pas  moin-.  itifruitut.ifc  ,  q.i'cxnélc. 
Vanneroux  y  retourna  le  premier  janvicrfur  les  (jx 
heures  du  foir  avec  un  autre  Exemt:  ils  entrèrent  à 
la  fuite  de  deux  perfonncs  qui  venoient  fouhaiter  la 
bonne  année. Cette  féconde  pcrqutCtion  auflî  inutile 
que  la  première  ,  fut  néanmoins  fuivie  d'une  compa- 
rution de  M.  Cabriffcau  chez  M.  le  Licuténant  de 
Police,  lequel  lui  demanda  d'abord  fi  faLcttrede 
Cachetl'exiloitàr.nis*.  Ildicquenon,  maisàtrente 
lieues  de  Reims ,  &  que  M.  rArchevêque  de  Reims 
lui  même  avoit  décidé  pour  Paris.  A  la  queflion  qui 
lui  fut  faite  furfes  occupations ,  il  répondit  que  „  feu 
.„  M.  leCardina!  de  Noailles  i'cmployoit  i  prêcher 
-M  iconfeUër;  qu'ayant  été  interditpar  M.  de  Vinti» 

„  mille,  11  avoit  pluidetenis poitf travailler:  t}oV 
„  compofoit  des  livre.  Je  i-ii'.c,  5c  que  fes  livres 
„  étoicnt  munis  de  Privilège  &  d'Approbationienfin 
„  que  depuis  dix  ans  qu'il  étolt  i  Parts,  ilnecroyoit 
„  pasqu'ilf  M.  Hérault)  eût  entendu  parler  de  luu 
„  LeMagiftrateBConvrot  PulsM.Ckbri(^eauaioa• 
,,  ta  que  Vanneroux  lui  avoit  dit  qu'on  l'accuiblt  d'é- 
„  tre  auteur  det  Souvtlles  Ecdéjiajfhuts  ,t\vi'\\  favnit 
„  bien  d'où  vcnoit  cette  dv^nonciacion  ,  &ruclccié- 
„  nonciateur(  le  /^wrMx  Pelletier  de  Rcimsj  ne  mé- 
„  ritoit  aucune  créance".  M.  Ilci  lult  quilepenibll 
„  fans  doute  ainfi.  n'infifta  pas  davantage,  &  renvoya 
fort  poliment  M.  CabrtfTeau ,  l'exhortant  à  continuer 
fes  pieufes  occupations ,  &  le  priant  même  de  lui  Sqp* 
porter  ce  qu'il  avoit  d'Ouvr.i;;^;  iiiiprimés.  ' 

III.  Dans  le  même  tcms  (  ?.3  l^éccmbre  )  M.  l' Ar- 
chevêque &  le  Lieutenant  de  Pplice  yiUterent  la  mai- 
'fcn  âes^tn/e  )rtii.  Les  Admmiffratéuwnooveau» 

furent ir;''  ^'!;  'ct;;!!.!  ]iie .  'o.ir-  nprès  les  Anciens 
renditeiii  ieuii  couiptcs  ihez  le  l'rélat.  Les  ;:ou- 
veaux  firent  préalablement  preuve  de  leurqunlité, 
.d  donnèrent  enfuitel^Dnc  décharge  à  leurs  prcdé- 
ceffeurs.  Cevx-li  étoicnt  reinréfentés  par  M.  l'Ab- 
'béSavaleiteftM.  de  Longpté  Gentilhomme  de  U 
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Commanattlé  de  S.  Sulpice  »  &ceax  ci  par  M.  l' Ab 

bé  de  la  Croîx  &  M.  Mirebeau  Admintrtratcur  comp- 
table. On  a  reçu  nouvellement  dix-huit  fujcts,  qui 
joints  aux  fix  qui  revoient,  coinpofent  le  nombre  de 
'vmgt^qmtie,  auquel  ces  MAlveulent,  dic^oi^bor» 
iwr,pafoemehmaifoDeilpmvc&  Avec  motus  de 
pwtStlm  a  ÛG  xeiB)urce$,  randeime  en  élcvolt 
treate-neuf. 

IV.  Ua  médecin  d'une  ville  confiJérabk  de  Pro- 
vince, homme  d'crprit&  déjà  fort  inftruic,  quoique 
Jeune  «ne  pouvant  entendre  iparler  des  miracles  qui 
fefàiroientàS.Méd8rd  fans  tel  combattre,  ftrans 

traiter  de  crédulité  &d'illufion  te  rL^cic  qu'on  lui  en 
faifoit,  s'appcrçut  néarar.oir.";  qu'il  ne  lui  convenoit 
•pas  de  con  Juinncr  ce  qu  i!  ii'a\ oit  ni  vu  ,  r.i  cxiiiniiic, 

il  vint  donc  exprès  A  Paiis,  alla  pluûcurs  fois  au  aureftisdcle  latlTcr  voir  à  fa  mère,  même 'en  pré» 
Tombeau  de  M.  de  Pàris ,  examina  toutrfgoureufe-  fence  des  Officiers  deh  Baftille  rend  fufpeâ  de  plus 
ment,  &  le  critiqua  félon  le;  connoifTimcc^  qu'il  avoit   en  plus  ce  qu'on  a  Iippone  de  fali  dans  le  Fxoeèt>- 

de  1  1  nature  ;  miU  de  bonne-foi ,  &.      ivucun  mou-    verbal  imprimé. 

ve:ncnt  de  paillon  &  d  .Tniu;ofit<i.Après  bien  des  exa-  VII.  La  Nantn  de  Compiegne ,  dont  il  a  été  par- 
mens,  il  le  t  ou  .  a  fî  pcn'uadé  de  la  réalité  des  mira<  lé  le  29  Février  efl  encore  à  Hôpital.  Elle  y  a  été 
clea,  &eniuên:e  tenu  lî  touché  de  Dieu,  qu'au  lieu  interrogée  par  M.  Arraut  Âdmintilrateur,  qui  n^ 
deretoomer  dans  fa  Province,  où  pluficursefpéraii-  Xttsvouiula  lailTer  voit  i  la  Dame  Chartrain  q'tT 
ces  iateu{^  rattiroicnt ,  mais  où  la  grâce  dontU  écok  ra  logée  ft  nourrie  pendantdeox  mois.  ËUe  a  c  u  des 
J|révcnuUti  faifoit  appcrccvoir  dei  piej^es  fiinefk'S    convuifions,  &  s'e il  beaucoup  forcifiéc  depuis  fa 


tion  des  vir'uis  dttéfuitt  &  rtmvtr/tti  Jt fend  lù 
„  ttmblt  pAr  tt  décret  ;  vérités  qtit  ttut  Ut  Prftui 

„  Jtnt  ttT::>s     csn'trvir  cr  Je  deftndrt  jnfqu  à  t'tf- 
fujiondiitur  jang.  Jeprotcftc  que  c  cft  voiontat> 
M  rement,  librement,  s  fans  aucune  induftion  de 
K  Mcfimoe ,  de  après  m'être  mis  en  la  préfence  de 
„  Dieu  qui  me  doit  jui;er ,  &  dont  tes  jugemens 
font  éternels,  que  je  fouhaite  mourir  dansmon 
„  Appel  &  Rtiappcl,  &c.  pcrfuadéquc  je  fuis  qa^ 
„  i'Mtquie/etmtnt  à  I4  Bulle  UnigenitUS  ffi  M»  fieki 
„  tafaile  d  iteindre  ta  moi  la  charité vlsvkdtià 
traf»  ,fant  laquelle  il  n'y  a  point  de  falmt" 
VI.  M.CainoinPrct.'^e  c*c  M.  tl>illc,  arrêté  le  I<S 
Oftobre  dernier,  fortit de  la Uaùiiie  le  28 Février. 
On  y  retient  toujours  M.  Maupointr  ce  qui  joint 


de  la  part  d  un  monde  qu'il  aimoii& donc  il  écoitai- 
jné»Hprit  la  route  de  HolkhJc,  fans  dire  adieu  àpcr- 
fiMDBe.llv  a  environ  trots  mois  qu  il  eft  enfimné  dans 
«ne  des  Solitudes  de  ce  païs-la ,  oik  6  fenreor  &  fon 

zele  à  imiter  Ta  vie  du  Bien-heureux quîaobtenu  fa 
conveifion  ne  font  que  croître  Av  jour  en  jour. 

Nous  tirons  ce  récit  d'une  lettre  de  M.  TEvéquc 
4cBabyk>ne  à  une  !pamc  de  fes  parentes.,  J  apprens, 

dtt-il ,  que  non  feulement  piuffeui*  s'en  recour- 
»,  nent  du  Tombeau  frap.int  leur  poitrine  ,  mais 
„  qull  y  en  a  qui  chJtngcnt  tcIlcuicntJc  vie  ,  que 
•j,  fottain  eux-mêmes  du  toiubeau  de  l'oubli  de 
tt  Dieu ,  ils  deviennent  des  hommes  nouveaux.  Qu- 
„  tre  ce  que  la  renommée  nous  en  apprend,nous  en 
^  avons  id  un  exemple  éclatant  ;  "  après  quoi  il 
tappottelefâîldom  nous  venons  de  rendre  comp- 
te. Il  feroit  à  fouhaiter  qu'on  pût  publier  tous  les 
miracles  de  cette  nature ,  plus  admirables  encore 
que  censqui  n'ont  que  les  maladies  du  corps  pour 
ôbjec 

V.  M.  Motin  Prêtre  hibitué  ^e  S.  SdflaeTie  (  dont 

Ji  a  été  fait  mention  dan;  les  Nouvelles  du  2  Avril 
1730,  en  parlant  des  Eeciériafliqucs  interditÂ  par 
M.  de  Vintimille)  mourut  le  aa  Janvier  dernier  , 
après  avoir  fut  un  teifaimeni;  olographe  >  dans  te* 
quel  „  il  reffleicte  Dieu  de  la  gfaèe  qu'ilTnlafiifte 

^  d'appeller  d'une  Bulle  ,  7-  f  if  r  hc^nn-.t:  chair  cr 
p  de  fan%  ont  tu  l  adrtjje  d'atr^iher  At*iri};>i<f  PA' 
^  Peur  de  l'F.j^lsfê  oiisllc  a jetié  le  irtuble  a" le  fcan- 

^  doit  :  ce  4ui  m  a  fait  comprendre  ajoute-c  il ,  la 
M  nécdEcé  die  rcnoaveUer  mon  Appel,  tant  pour 


détention  :  elle  marche  avec  de  grandes  béquilles 
fanslefecoursdeperfonne,  êkn'aplusquc  quelquet 
frèmiUemeos.  ik  muItipUcattoD  du  pain  cbez  icm 
hôtefTe  a  duré  réellement  pendant  les  deux  mois 
qu'elle  y  a  demeuré  ;  &  depuis  fa  fortic  l'on  y  a  eu  be- 
ioinde  neuf  pains,  comme  auparavant,  au  lieu  que 
dès  îamême  fcmaine  le  Sieur  Chartrain  &  fa  femme 
s'appcrçurenc  qu'ils  en  avoienténcoïc  quatre, iutf. 
qu'ils  n'en  dévoient  plus  avoir. 

VIII.  Le  12  Février  fur  les  dix  heures  du  foir  M. 
Hérault  envoya  chercher  un  nomméCheron ,  vulçal- 
rcnicnt  appcilé  :e  j  juélette,  qui  demeure  rue  de  la 
Barilicric  dans  la  même  chambre  où  logeoic  Anne 
le  Franc.  Le  Magillrat  demeura ,  dit-on ,  comme 
immobile  à  l'afpeift  de  l'étrange  àgure  de  ce  pau- 
vre garçon  ,&  parut  touché  de  fon  état:  il  lui  par- 
la avec  beaucoup  de  douceur,  &  lui  dit  que  fa  fi- 
tuation  étoit  trifle ,  mais  qu  il  étoic  encore  plus  ft- 
chcuxqu  il  allât  troubler  le  Public  à  S.  Médard  par 
Tes  coHitrSttu.  1,  ContoifionsI  reprit  Oieron  ;  dites 
„  convuWons,  M.  car  f ai  de  bonnes  preuves  par 
I^sMédcein^S  Chirurgiens  qu'elles  font  réelles. 
Canvuliieui  ,Ji  vaut  voults.,  répliqua  M.Herault,f«^ 
tti  les  dans  un  coin.  Je  vous  défend  de  la  tart  du  Jt#i 
dt  vnr  firfittne.  Il  lui  a  demandé  Ij;  nom  de  ibn  Coi^ 
lieflhir.ft  ni  renvoyé. 

y  Dans  la  dernière  Feuîlte  fâgt  ^^li^ne  16  fluSeurt 
exemplaires  perlent  les  intention  connues,  ii^c  in* 

connues. 

Dans  le  deitxiim  Supplément  de  Fâtmi$  itràtinf 
*!f  278  %M TiémUimiê ttt $mti  k  Wic Qttdïeii^ 


M  racyiitde  macoofticnce,  quepoub  coiileivt-  si^Mf miriraléfeccMiiKict. 
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T.  M.  Moiize  chanoine  deMontereau  polTedoit 
liepiùs  ploSèan  années  arec  ton  canonicatune  pe- 
tite Cj:.'^'  dans  la  même  Ville.  M.  âc  Cb:wl?ny 
tvoit  toujours  réuni  ces  deux  £énchces  à  caui'c  de 
b  iiodidté  de  leur  revenu,  leauel  ne  monte  pis 
en  tout  àtiois-cens  livres.  M.  Languec.  ezaftob- 
fervateur  des  Ckiioitt  ,  a  été  fcandaHfé  de  cette 
-^•iuion  ,  ou  plutôt  il  a  cru  trouver  dans  cet  ar- 
ncgeoîCDt  quoique  ancien  ,  un  prétexte  hon- 
site  pour  molefter  un  Eccléilaftique  irri^ro- 
Kh:ùAe  dans  Ta  doârine  &  dans  tes  mmm*  M. 
Monze  eft  un  de  ceux  qui  ont  eu  ifmMù  de 
pitndie  contre  leur  Archevêque  la  dcfFenfe  de 
iaaden  Catécbiûne  de  Sens;  le  Prélat  le  faitfom- 
flier  <f opter  entre  le  Canonicat  &  la  Cure.  Le  CtOr 
coine  Curé  répond  à  la  fommacion.  La  procédure 
Aiivie  avec  les  fonualités  requifes  fcroit  bien  lon- 
gue, le  fuccès  n'en  cft  pas  certain.  Pour  agir  à 
coiç  (iu  &  pour  abréger,  JM.  Languet  impute  au 
Bénéficier  un  camulte  arrivé  i  Montereau  ,  &  le 
f:  '  r  'ié-uer  en  conféquencc  par  Lettre  de  Cachet 
au  Sen„!]aire  de  Sens.  M.  Morizc  obcit  ,  &  fait 
de  plus  fa  dcmiflîon  du  Canonicat.  On  lui  defTcnd 
toufiefoisdc  dire  laMeile,  onluiinterdictoutcom- 
inRce  avec  les  Séminarifles  ,  &  on  lui  dcffcnd 
même  de  parler  en  partictilier  à  pcrfonne  du  de- 
hors. Il  fe  préfcntc  le  Dimanche  de  laSeptuagc- 
Cme  pour  Recevoir  la  communion  laïque  :  le  cl'- 
léiKant  Lazarille  le  pafle  deux  fois  de  fuite  :  la 
troUiénie  fols  11  le  conmumîe  ;  mais  11  en  reçoit 
cnf^jite  une  vive  réprimande  de  fon  f-ipérieur  , 
qui  l  ûblige  d'en  faire  une  réparation  publique  de- 
mandant pardon  à  genoux  du  fcandalc  qu'il  a  cau- 

en  donnaDtlacommanioniwj»iiiJrj»«,  mn/chit- 
tMutUf  H»  htmm*  ktrt  i$  fEglife\  &  cela  dans 
la  Cnapelle  même  du  Séminaire  en  pr^fence  de 
tout  les  Séminarifles.  I.,e  fcandait  réel  mais  incro> 
JÛAtt  c'c^  une  pareille  réparation  pour  avoir  don- 
né i  communier  à  un  EcclélîalUque  qui  n'a  d'autre 
crime  que  de  foutenir  ^u*un  chrétien  eil  obligé 
i*imr  Ditu  dtins  toutts  jes  Afliom. 

11.  Le  Sieur  D  Huiïetin  aumônier  que  le  Prélat 
a  imené  de  SoifTons ,  &  qu'il  a  fait  Chanoine  de  ta 
MitropcV:  a  refufé  d'exercer  l'ordre  de  Soudiacre 
avec  un  Chanoine  qui  n'cft  ni  Appcllant ,  ni  du 
co^nbre  des  cinquante-neuf,  mais  qflUfMffMUMi 
toutefois  d'itrt  hiritiqiu. 

11  y  a  ici  une  confïairie,  on  confiratemité  entre 
Curés  de  la  ville  pour  acquitcr  en  commun 
plufieurs  fondations.   L'un  de  ces  Meilleurs  s'en 
cft  retiré  ,  parce  que  ,  dit-il  ,  quoique  parmi  fes 
coopères  il  n'y  ait  point-d'Appellans ,  U  y  i»  * 

dt  ccrnmunieiuer  .  principe  qu'on  s'efforce  d'ifiCIti* 

r^ur  au  Clergé  d<  cet  imorcunéDioocfe.  '  -    -  ' 


A  Provîn ,  ,  T^T.  RIondel  Doyen  de  Saint  Qui- 
riace  parvenu  par  Tes  délations  6c  fon  avçugle  dé- 
vouement au  nouveau  Prélat ,  à  la  dignité  de  Vi- 
caire-Général forin  pour  l'enceinte  feulement  de 
cette  Ville-là,  dcffend  aux  jeunes  Clerc.-;  fous  pei- 
ne d'être  interdits  de  l'entrée  du  Séminaire,  d'al- 
ler à  con&flje  au  Curé  de  S.  Ouiriace  l'un  des  dn- 
^lune-nenf.  Ce  Doyen  teor  nie  desconfl!rence$: 
c'efl-à-dire  qu'il  leur  apprend  !c  nouveau  Cat^chif- 
mè.  11  leur  enfeignoit  un  jour  poruivemcut  que 
„  l'Ecriture  Sainte  n'c(l  pas  pour  les  laïques  dont 
»t  reilooaac  ,  dit-U ,  eft  trop  foible  pour  dlgéa*r 
„  cette  noimltine  (blide^  Cela  s'appelle  nonfeà* 
lement  recevoir  mais  pratiquer  la  Bulle. 

IIL  Le  R.  Pere  Guiot  Chanoine  Régulier  . 
Frieor  de  TAbbaye  de  Saint  Jvan  reçut  le  9.  Février 
une  Lettre  de  Cachet  qui  lui  ordonne  de  fortlrde 
Sens  ,  &  de  fe  retirer  dans  la  Maifon  qui  lui  fera 
indiquée  par  fon  Supérieur. 

Pareil  ordre  du  môme  jour  au  Révérend  PcrePrieiu: 
4e  &dnt  Jaques  de  Provins.  On  ne  connoit  d'au* 
tre  caufe  du  déplacement  de  ces  deux  Religieux, 
finon  qu'ils  ne  favoril'ent  pas  h  nouveJie  doftrinc 
du  Prélat.  Pour  le  Prieur-Curé  de  Q'zy  ,  aufïî 
Chanoine  Régulier,  qui  a  reçu  une  fembiable  Let^ 
tre,  outre  qu'il eft des  cinquante-neuf , il  y  a  long- 
tems  que  M.  Laçguet  le  regarde  de  mau-/.  is  œif. 
Il  a  été  ci-devant  Prieur  Cuudrai  à  Sortions  ^  d  oit 
le  Prélat  obligea  fes  Supécieun  i  le  ictiier  ;  afiUl 
ils  ic  connoiuent. 

I.  Un  pauvre  garçon  manchot  &  paralytique  de- 
puis long-tems ,  qui  deineuroit  ici  ««*  efftct 
de  p»rtiaue  dans  une  fêlUt  târklt  ou  loge  ambu- 
lante t  S  avîlà  vers  le  commencement  du  mois  d'Oc? 
cobre  ctemier  de  mettre  le  portrait  du  BienheureuT 
'  Francs  ik  Pàris  au  haut  de  fa  loge.  Cet  attentat 
lit  grand  bruit  parmi  MM.  les  Chanoines.  Ordre 
ifdier  l'image  :  refus  de  la  part  du  miinchotî*  enfin 
on  arrache  le  papier  ,  on  le  déchire;  le  pauvre 
éarçon  cric  &  fe  plaint  en  vain  :  Eh!  Mefficur»  , 
difoit  il  .  rcfpc6lez  du  moins  l'image  du  Crucifix 
qui  cil  dans  ce  portrait.  On  fait  plus  :  car  le  zeie 
anciennement  infpiré  par  M.  Languet  ne  connoit 
point  de  bornes  ,  on  [-"'v^  cr  riif'-i'i';'  h  --rin 

3ue  le5  Adminifnateurs  llJùpiui  lui  faUownt 
Oiiner  chaque  femai;5c. 
^  II.  Le  dernier  jour  de  l'année  1731.  le  Doyen 
de  la  Cathédrale  reçut  une  tetipe  die  Bl  de  Awi- 
Tcpas,  dattée  deVetûûltet,  le  sS*  iu...dontvol> 
ci  la  teneur: 

„  Le  Roi  m'ordonne  de  vous  écrire ,  Mon- 
M  ficur ,  que  fon  intention  eft  (  ne  mettroit-on  poiQt 
Ici  Hntentlon  du  Souverain  i  la  place  de  celle 
„  du  Minière?)  que  les  Sfetir^  Ilericart  Chanol- 
jf  ae  ,  &  Dumez  Chantre  &  Chanoine  de  l'^i^ 
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Cathédiale  de  Soiflbiii  tftfiftiennent  toojoors  des 

„  iflernHlér';  capïtiilaires  ,  qjoîquc  le  fii*ge  Toit 
^  vacjiit ,  Sa  Maiclli^  les  ayant  exclus  par  ion  or- 
^  drc  du  viii"C-rcpà^'me  Mai  dernier.  L'intention 
„  de  M»idié  «llpareiUemeac que  lefdiui  Sieurs.... 
„  ne  fe  trouvent  point  tu  Chœur  Urfquon  porté 

„  l' Evjnplt  CT"  l*         i  baiftr  aux  autres  Chanot- 
titj.    Vous  voudrez  bien  les  avciUï  de  fc  con- 
„  former  à  la  lk  volonté'  duJIoi  ,  &  s'ils  y  con- 
„  treviennent  dtvanuge,  m'eninfonner.  Je  fuis. 

Ce  qui  avoit  donné  Heu  à  cet  ordre  fînguîier  , 
c'eft  que  le  Chapitre  ayant  renouvellé  fon  ici^Ie- 
Kicnt  pour  l'uniformitc  des  cdréoiomci  du  Chœur  , 
les  difciples  de  M.  Languet  firent  tous  leurs  efforts 
pour  en  empêcher  CexMution.  Le  Doyen  pria  M. 
H<iric:irt  au  nom  de  la  Compagnie  de  fe  retirer 
dans  les  cas  marqués  daos  la  Lettre  ci- delTus,  afin  , 
difoit  U,  d'éviter  le  fcindtle.  Le  Chanoine  rcp  on. 
dit  que  „  ne  devant  ptss'cxcommunict  fol- niL-me  , 
^  il  aflîftcrott  à  tout  l  Office  ,  &  que  li  les  autres 
^  vouloient  faire  des  futiles  &  cjufcr  du  fcanJalc 

c'ctoit  leurs  affaires  '.  Le  Chapitre  improuva  U 
^marche  du  Doyen ,  &  lui  reprefenta  auefii  qua- 
lité de  PrtfiJcnt  ne  rautorifoit  pas  à  parler  au  nom 
de  la  Coa.prpîie  iorfiiU  Llic  ne  j'en  avoit  point 
Chirgé.  C'eft  pour  lever  toute?  difficultés  à  cet 
égard  ,  à.  terminer  ce  diiTercnd  félon  l'uGiee  du 
tems  ,  que  la  Lettre  de  M.  de  Mawqiia  eit  ve- 
pue. 

A  lïgard  de  M.  le  Chantre ,  il  n'étoit  lié  à  cet- 
te afiîiire  qu'extérieurement.  Il  avoit  bilmé  le  pro- 
cédé fchismatique;  mais  le  fonds  i'inteneflbicpcu. 
Dés  qxie  l'Ordre  lui  fut  fii^nifié,  tt  fe  munît  d'un 
certificat  du  Chnpitre ,  faifant  foî  Je  fa  foumifîion 

f)erfévérante  à  la  fiulk  ;  au  moyen  de  quoi  luie 
ettrc  de  M.  leCndinal Mini(be  îa  rétabli,  finon 
dans  le  droit,  au  moins  dans  la  poffeflîon  de  re- 
cevoir la  paix  &  de  balfer  le  Texte  Sacré.  Rien 
u'a  été  oublié  pour  enga^^cr  M.  Héricart  à  fuivre 
l'exemple  de  fon  confrère.  Mais  il  n'a  pas  cru 
pouvoir  acquérir  la  liberté  de  baifét  en  public  le 
livre  de  la  Loi ,  en  trahiOant  ouvettcmetlt  la  Loi 
intime  &  laiitcur  de  In  Loi. 

Une  Jeune  Vcive  Je  cette  Ville  nommée 
là^mç  PirÏ9iu  ,  pcrdufc  depuis  huit  mois  ne 
IpowwlC  ni  bewe ,  nf  manger,  ni  dormir.  Extre- 
mérncn:  prévenue  contre  ceux  mi'on  appelle  7''»- 
ftnifles  ,  l'excès  de  ion  niai ,  Jont  Dieu  fe  fcrvit 

four  lui  infpircr  le  défir  de  recourir  è  M.  de  Pâris, 
a  pora  i  faire  plufieurs  neuvaines  à  rintenti<m 
de  ce  Saint  Diacre.  Elle  envoya  déplus  vers  ta 
fin  de  Novembre  des  bas  &  une  chcmifc  pour  les 
faire  toucher  au  Tombeau  du  Serviteur  de  Dieu. 
Xa  veille  de  NoCt  le  Gardien  de-.  Cipucins .  en  la 
con&daot,  l'exhorta  à  la  mort.  Le  lendemain  elle 
alla  à  la  mefTe  foutenue  par  deux  perfonnes.  Elle 
y  fut  att  aquée  pour  la  première  fois  de  convul- 
aons  qui  durèrent  jufqu  i'la  communion.  Le  mè- 
ne jour  llir  les        baircf       atdi  a&.llll 


domt  1m  bal    1t  dieinlfe  ;  ftletemvttlfiDMIi 

reprirent  jurqu'i  riiinuit;  après  quoi  elle  fe  trouvi 
beaucoup  foulagcc.  lille  niangia  avec  appctit&îis 
ricti  rejettcr  ,  comme  elle  y  étoit  fujctie  aupm. 
vanc,  fitplufieuts  tours  dans&chaoïbre,  &donnit 
juiqu'â  quatre  hemet  du  folr  fans  fe  réveiller,  ha 
convujfions  qui  continuent  encore, paroitTtnu-û> 
tribucr  à  augmenter  fes  forces.  Un  jour  fa  fci- 
vante  voulant  la  retenb  dans  fes  agitations,  M 
donna  dans  le  fein  un  coup  qui  la  lit  tomber  ea 
foiblefTe.  &  qui  lui  laUTa  une  très  grande  douleur. 
Une  de  fes  amies  lut  conrcilla  d  y  mettre  de  la 
terre  du  Tombeau  de  M.  de  Piris  détrempée  daoi 
de  l'eau fiénite;  elle  le  fit, ft  elle  vflTcntiida  don- 
leurs  cxceflîvei,  qui  durèrent  trente  fix  heures  & 
qui  ayant  ceiTé  tout  1  coup  ne  font  pas  reveouet 
(le  28.  Janvier)  Ces  fiuts  tbnt titéa 'd'une léliliaB 
faite  par  la  malade. 

IV.  Cette  Ville ,  &  même  ce  Diocefe  ont  per- 
du à  la  fin  de  ce  iiiiîine  mois  de  Janvier  M.  le  C* 
ré  de  Saint  Quentin ,  qui  a  édifié  fa  piioiJe  prn- 
dant  trente-un  an  par  un  zele  infntii;jble  ,  ^:iei 
auiléiités  pratiquées  fans  intenuption.&(aiu)doi> 
dlTement  lufqu'i  une  extrême  vieilleflb,  natsté 
de  [grandes  &  continuelles  infirmités.   Il  ncmr. 
gcoic  le  carême  qu'une  fois  le  jour  fur  le  fuit,  4 
fe  contentoit  de  quelques  légumes  fans  beurc.  Il 
ne  buvoit  point  de  vin;  mangeoit  peu  depainft 
t'en  privoit  quelquefois  entièrement  II  couchek 
tout  habillé  ,  &  ne  fe  chaulToit  prcfquc  jamais. 
Continuellement  occupé  aux  fonctions  de  foo  lui- 
niflcre,  il  oublioit  tellement  les  bcfoins  ducci^s, 
que  fouvent  on  l'a  rapporté  de  l'Egiife  à  desii 
mort.  Avec  un  patrimoine  aili»  conidéiible  B 
fc  refufoit  tout,  ét  tù;:t  ce  qu'il  fe  refafoit, tour- 
noie au  profit  de  fon  EElife  &  des  pauvres.  Ce 
font  des  faits  notoires  i  Soiflbns  »  ft  M.  LitifKt 
lui  même  ,  s'il  e(l  fincere  ,  ne  peut  les  déflMO^* 
Mais  voici  ce  qui  eiiace  i  fes  yeux  tout  le  méritt.' 
de  ce  grand  fcr\'iteur  de  Dieu.    En  i-u.  M  k 
Curé  de  Saint  Quentin  refulâ  de  publier  le  maii> 
dément  de  M.  de  Sillery  pour raccepMion  delà 
Bulle.    Le  Prélat  qui  n'avoit  pns  une  grande  idée 
de  la  pièce  &  nui  eftimoit  k-  Curé  ,  ne  témoigM 
aucune  peine  d'un  refus  dont  la  punition  étoit  ré- 
fervéc  à  fon  fucceiTeur  M.  LanaucL  Le  Curé  re- 
fiill  également  de  publier  le  MandetncAt  de 
dernier;  il  conf..lToit  ceux  que  le  Prélat  avoit  a<- 
tloié  cxcomniunici  ;  il  avoit  ,  ûns  être  Appcîto 
par  aucun  afte,  tous  les  fentiincns  des  App^"-"-'' 
il  déciaroit  ouvertement  fon  oppofition  i  la  £^i|e 
&  au  formulaire;  il  ddtoumolt  de  i'to:cpt»t;oD« 
l'une  &  de  la  fi.;n3tu!C  de  l'autre  ceux  qui  s'îorel- 
foient  à  lui;  il  parlait  avec  fermeté  à  M.  L^"?"^'' 
il  refufoit  les  Jéfuitcs  &  autres  prédicateoni  de  mê- 
me do^xinc  qui  fe  préliBntolent  de  &  pit^  Q"' 
de  crimes  !  Quels  chi^ens  ne  doivent-lU  P«  * 
tirer  au  payeur  &.  au  troupeau  !  Deffcnfc  i  cçlm- 
U  de  confelTçr  d  autres  que  fes  paroillicns^ 
Ctoo  de  lk  piioinfcdYP«ttrI«flii0it*  4l<w^ 

• 


Digitized  by  Google 


tèt^&ttoc  petits  enfansiD&iie  d*f  porter  des  dex- 
feet:  (bo  Eg'.ifc  profcrfte  ne  fe  irouvoit  famafs  tn« 

diquée  poui  aucunes  fhitions  :  à  la  Bénédiction  -les 
Saintes  Hailcs,  lorrquc  les  Curés  s'inclinent  alter- 
nativement Jt.\anc  1  EvOquc  &.  que  le  tour  de  M. 
de  Saint  Quentin  vcnoit ,  M.  Lnnguet  le  levoit  & 
fe  cachoî*  dïnicrc  l'autel  pour  ne  pas  recevoir  fa 
jivîiTciiCC.  Ces  privationi  coutoit-nc  peu  à  un  pnf- 
teur  à  qji  l'nmour  de  la  vérité  tenait  liua  de  tout- 
Se:;  peuplL-  ,  à  qui  it  étoit  cher ,  en  témoignoit 
feul  fon  mécontentement,  &crioit hautement  con- 
tre riEvèque.  L'année  dernière  on  lefUra  les  fa- 
cremens  î  ce  di^ne  minidre  ,  dans  une  grande 
maladie  pendant  laquelle  le  Prélat  l'exhorta  vaî* 
cernent  à  recevoir  l:i  Kullc,  &  en  reçut  lui  môme 
de  bonnes  luais  d  inutiles  leçons ,  comme  il  a  été 
dit  dans  le  tems.  Dcpulii  cette  maladie  Jiiiqu'à  la 
dernière  ,  c'ed- à-dire  jufqa'au  commencement  de 
cette  année  1732.  le  vénérable  vicinard  a  toufoun 
lan^iiî  fans  jamais  vouloir  rien  rabattre  àc  fc5  nn- 
ftéricci  &  de  fcs  travaux  aportofiqucs.  Lorsqu'on 
Ta  interrogé  fur  la  foi  ,  il  a  toujours  renvoyé  au 
Snbole  des  Apôtres  &  à  la  profeflîon  de  loi  de 
M.  Ravechet  qu'il  fairoit ,  difoit-il ,  de  tout  foa 
Ctsui.  11  cft  t!!urt  le  23.  Janvier  âgé  de  foixanttr- 
dix-nevif  ans,  après  avoir  reçu  les  ficremens  de  la 
mnin  de  M.  le  Doyen  de  !^  Catiiédrale  ,  qui  les 
lui  a  adminifttés  (ans  difficulté ,  Dieu  ayant  voulu 
épargner  i  fon  fisrvlteur  dans  Tes  derniers  monietis 
de  nouveaux  combats.  L'cfprit  de  pauvreté ,  qui 
paroi-Toit  fpécialemeDt  fon  don  ,  lui  a  fait  deman- 
der pnr  Ton  tcflament  i  être  enterré  p.inni  ie>  p.iu- 
Vics  &  avec  la  même  fîmplicité.  Mais  le  concours 
MOdigieux,  les  éloges  publics ,  &  fur-tout  les  re- 
grets &  les  larmes  du  peuple  ont  foUdemeot  dt 
religieufement  orné  tes  obfôquet. 

Dt  Gif»  Dioctft  S  Auxtru. 
I.  M.  Graillot  Curé  de  S.  Laurent  de  cette  Vil- 
le fe  déchaîna  dans  Ton  pr^inc  du  deuxième  Di.nan- 
Ae  de  l'Avent  contre  les  miiacles  de  M.  dePiris. 
Uedâya  de  prouver  que  les  miradet  ne  font  pas 
nécefètres&  qu'il  ne  s'en  Tiit  plus.  Mais  compre- 
nant bien  qu'on  ne  détruit  pas  des  f.utî  à  force 
de  riifonner  ,  encore  moins  à  forer  de  raifonner 
jnali  il  eut  recours  au  témoignage  de  âtnx  ftr- 
fimtHi  dê  pfUiti  cr  dt  ^fm  d»0rm$  ^  diroit-S, 
qui  ra(Turc>ieni  par  leurs  lettres  que  tout  ce  qu'on 
débitoit  à  Paris  en  fait  de  miracles  étoit  faux.  Il 
infïih  beaucoup  fur  une  pièce  d  un  ^rand  poids: 
le  Mandement  de  M.  l'Archevêque  de  Paris  con- 
tre  Anne  le  Franc.  Ceft  dommage  que  le  Man>i 
dément  du  même  Prélat  contre  les  vies  du  fiten- 
henreux  Diacre  n'exifttt  pas  encore  ;  la  preuve 
eût  été  compiettc.  Enfin  il  traita  de  frtftijei  & 
d'iUmJion  du  dtm^a  tout  ce  qui  fe  pafTort  à  S.  Mé- 
daid  alTurant  qu'on  n'y  voyoit  que  fiandales ,  & 
9a'oii  Y  alioit  pour  fe  divertir, comme  on  va  à  la 
Ctmfdh.  Tout  le  monde  rema-que  que  rien 
Ti'e(\  plus  av.mu;;eus  n':x  miracle;  'i-  M.  de  Paris 
^ue  la  mwi^e  domou.s'ypicad£ourlesdcQ;uirc. 


'  L  M.  Gourmeatt  Curé  de  S.  Louis  delamime*' 
Ttlle ,  a£9i|£  des  fcandaleufes  déclanrarions  de  fon 

confrère,  Icntit  bien  que  ce  fcunJulc  cxii^coit  au- 
t  c  chofe  de  lui  que  i'-^:-  gimilcmcns.  &  c^i'[]r.e 
devoit  pas  avoir  nioins  do  courage  po'ir  de'XnJiC 
la  vérité  ,  que  les  ennemis  de  la  vérité  montroicnt 
de  hardielït  po  ir  la  coinb:itrre.  Dè«  le  dimandie 
fuivant  à  l'occafion  du  même  F.vnn^ile  do  n  fon 
confrère  avoit  abufé,  il  fit  remarquer  finiplement 

3ae  Dieu  nous  met  aujou'ii  hui  un  ^rand  r.o  nbrc 
e  miracles  fous  les  yeux;  «3c  ii  obrcr\'a  que  Jefus 
Chri.l  après  le  récit  de  fcs  miracles  ,  difoit  tout 
de  fuite  :  BienhtHnuX  uliti  ^aintf^tnif  point  dt 
mn  un  fHjet  dt  fcaadalt  tT  it  thntt.  Mnis  com- 
me î!  y  avoit  peu  de  monde  â  Ton  prAn-:  ,  il  an- 
nonça qu'il  traitteroit  cette  matière  un  autre  jour; 
&  ce  fut  le  jour  de  Nocl. 

11  parla  le  matin  des  miracles  en  G«hiénil.  lléta°- 
btlt  pour  principe  qu'il  s'en  ell  toujours  lait  dam 
rEgltfc.  Il  en  fit  fentir  la  n^cefTîté  en  certaines 
occifîons  importantes:  il  dit  qu'il;  faiioient  p.irtic 
de  la  dot  de  TEpoufe  de  Jefu;  Chri''  iJc  des 
f»  promefTes  qu'il  lui  avoit  faites  ;  que  I  Eglijc  éu- 
,»  Wîe  par  des  nindes  fe  perpctueroit  par  ce 
.,  moyen  ;  que  Dieu  en  opéreroit  jufqu'à  la  fin 
,,  des  tems,  &c".  Il  finit  par  un  récit  abrégé  de 
miracles  dc  chaque  fucle  ,  p  irini  lefqucls  il  n'oo^ 
blia  ni  célui  de  Port-Koyal  par  la  Sainte  Epine, 
ni  celui  de  Maibme  £«-  Yo^t. 

L'après-midi  repretrant  la  même  matière,  ildi^ 
tingua  avec  S,  Auguftin  deux  fortes  de  miracle* 
dont  ilentreprit  de  prouver  q.ic  notre  fîiclc  four- 
nit des  exemples  ;  miracles  de  punition  ;  guérr- 
fons  convenons  mlraculeufcs.  „  Ces  derniers» 
■jonta-t'il  t  ne  peuvent  être  fujets  à  illufiotr: 
„  c'en  Dieu  même  qui  juge  A  caufe.  Dans  les 
„  premiers  c'ell  fa  jullicc  vangereiTc  qui  défend 
„  les  effets  de  fa  bonté  &  dc  fa  mifericorJc  ".  \\ 
apporta  enfuite  des  uns  &  des  autres  do  preuves 
doot  void  le  préds  :  <•  le  lieu  où  ils  s'opcrent 
ft  I«  multitude  qui  en  eft  témoin  ;  2.  les  cerdS> 
eau  les  plus  folemncîs;  \.  \zi  Requête- piihli'i-ars 
réitérée?  des  Curés  de  la  C.ipiiaie  du  Royau- 
mes (jui  follicitcnt  la  vcri'ication  ;iM-iJ;quc  de  ce? 

frodigcs  dont  ils  ont  les  preuves  en  main;  4.  les 
nformationsdéja  réî»uliéremcnt  faites  (bus  feu  M, 
le  Cardinal  de  Xoailks;  5.  les  malidics &le5eué« 
riions  dont  on  peut  facilement  s'affurcr  en  vlutant 
les  perfonncs  ^u^ries;  6.  le  refus  confiant  de  pro- 
céder canoniqueuîcnt  à  la  vérification  :  fur  quoi 
ce  Curé  cita  avec  un  Rrand  avantage  les  Mande- 
mens.  de  Reims  &  de  Paris ,  oii ,  fans  vouloir  tiSf 
miner  aucuns  miracles  ,  on  les  déclare  tOM»  finir 
fai;ant  remarquer  d'ailleu;^  qi'.e  dtpuis  le  ^'m.le- 
mcnt  de  M.  dc  Vintimiîic  k  cuncjurs  arciit  ;iu^;« 
menté,&lcs  miracles  étoient  de  cn.s  r (us  ffS 
qucns;  7. le  témoignage  ,  c  e:l  à-dire,  les  mauvais 
(es  raifôns  de  ceux  qui  oîit  intérêt  de  nier  ces. 
faits.  &  qui  fe  cnntL-  icnt  fîj  ivjut  i'en  c'kiùer  ies 
conféqueuccs.    Euia  après  ccî  »icu.\  tier^cie» 
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freaves  que  «l'incrédulité  elle-même  fournit,  11  ter- 
mina cette  inftmftion  en  réfutant  ceux  qui  préten- 
dent follement  ou  que  le  Bienheureux  Diacre  s*eft 
repenti  de  fon  Apptl  à  Ki  mort,  ou  qic  l'on  fuppo- 
fe  de  faux  maladca  a  qui  on  donne  de  l'argent. 

Le  troifléme  difcours  prononcé  le  jour  de  Saint 
F/ier.ne  fnt  employé  à  établir  des  règles  pour  le 
diixrncn.cnt  des  miracles.  11  y  a  des  cas  où  la 
do;irin'"  difccme  les  miracles;  il  y  en  a  d  antres 
où  tes  miracles  difccment  la  doârine ,  comme  lorf- 
qu'il  y  a  des  points  concédés  dans  l'Eglifc.  Il  cita 
plufieurs  cTcmplc'î  ,  fur  tout  celui  de  Jcfus  Chrifl 
qui  prouva  U  âudfsiic  par  ft»  miiaclcs;  il  conclut 

2UC  dans  le  cas  dont  il  s'agit  les  in  :  i.  !_  doivent 
Lre  regardes  comme  une  décifion ,  un  Jitceme- 
ment ,  un  jugement ,  d'auunt  plus  que  la  plupait 
n'avoient  étc  demandés  &  obtenus  que  pour  ce 
difccrnement. 

Le  jour  de  Saint  Jean  le  ni^me  Curé  Bt  voir 
lans  peine,  que  M.  de  Fàii»  n'étoit  pasniocthoi» 
derÉglifc.  u  dit  entre  autres  chofes  ^  qvecom» 
„  ineLs  liommes,  lorfque Dieu  parle  ,  oepeuvent 
„  fc  dirpciiicr  de  lui  obéir.  Dieu  de  fon  côté  ne 
t,  peut  les  induire  qn  erreur.  M.  de  Pâris  fait  des 
f,  miracles  i  donc  la  fiuUe  de  laquelle  il  étoit  Ap- 
„  pcllant  n*eft  point  une  décfflonderEglife;donc 
„  il  n'eft  pas  mort  bors  de  l'Eglife.  Les  miracles 
^  fpirituels,  ajuuta  t-il,  prouvent  la  réalité  des  mi- 
t,  racles  fur  les  corps;  Uytde  vtayes  converfions 
„  qui  s  opèrent  ctûqttc  jour  ,  que  Dieu  feul 
„  peut  opérer;  donc  les  miracles  dont  ileflnuef- 
„  lion  ne  font  p3s  des  prcfllges".  Il  conelud  ce 
quatrième  &  dernier  difcours  par  quelques  réfle- 
Jtons  édifiantes  Tur  les  convulfions.  Dieu,  dit>il« 
pu  cette  conduite  extraordinaire  veut  montrer 
qjaéûc  eft  la  grandeur  des  mauxpréfensdc  1  blsHfe. 

Ces  inflruftions  tout  autrement  folides  que  les 
difcours  vagues ,  frivoles  4  calomnieux  des  adver- 
&ires  des  miracles  ,  n'ont  pas  manqué  d'attirer  i 
.     le  Oui  de  S.  iouis  ce  qui  iot  smounl'M  de 


réponfe  aux  plus  claires  démondrauons.  On  !*ac^ 
cufc  fttudement  d'avoir  parlé  contre  les  Puiflân- 
ces;  on  écrit  à  Sent,  i  Mcaux,  i  Orléans;  ftdéi 

le  15.  Janvier  M.  l'Eviquc  d'Orléans  mandoitqu  oa 
travailloit  fortement  à  faire  enfermer  ce  Curé ,  ^ 
qu'on  en  viendrait  à  bmiL  Pcifiione  n'eut  depei» 

ne  à  le  croire. 

En  effet  dès  le  2.  Février  le  jour  jnôme  de  la 
Piirincatioii  ,  un  peu  avant  la  MefTc  paroiillaic  , 
alin  de  faire  plus  d'éclat,  M.  le  duc  de  S. Louis 
fut  arrêté  en  fortant  de  l'Eglife  par  un  Brigadief 
&  deux  Cavaliers  de  la  Marc  LhaufTcc  fcs  paioif- 
fiens,  qui  le  conduifirent  chez  lui.  Il  y  trouva  le 
Subùéli^guii  de  l'Intendant  nnir.t  d'un  ordre  d'y  Étf» 
re  une  vifite  exoâc  éc  de  i'aiiîr  les  papic»  ttutrth 
rts  i  tEtat  À  U  Relit  'itn.  Après  unerecheidie 
de  deux  heures  q-'  ri  ril::it  îe  Cursî  fort  innocent, 
on  lui  fij^nitia  un  1.li::c  ac  Caclict  dattée  du  1%. 
Jarvier,  qui  ordonnoit  de  t'arréter,  &  de  lccoi> 
duire  aux  Cordeliers  du  Doojon  près  de  Moulins. 
L'ordre  fut  exécuté  avec  tant  de  rigueur  qu'on  ne 
laidfa  au  prifonnier  ni  la  liberté  d'entendre  la  Mef- 
fe  ,  ni  uii  ItuI  moment  pour  mettre  ordre  à  fe^jf- 
faires.  Ce  jour-là  &  le  lendemain  qui  étoit  un  Di- 
manche ,  il  n'jr  eut  point  de  MtSSt  dans  cette  Pa- 
loWe ,  &  pernmne  ,  excepté  le  lieutenant  géné- 
ral, n'alla  à  S.  Laurent:  tant  on  étoit  indigne  co".- 
tic  le  Sieur  Graillot ,  qui  étoit  regardé  comine 
l'auteur  ou  le  promoteur  de  cette  violence. 

IIL  11  y  a  dans  cette  ville  un  Maitre  d'école  da 
Diocefe  d'Amiens,  nommé  Picard,  Soydiaae  de- 
puis le  mois  de  Septembre  dernier,  qui  par  feu- 
tremife  de  M.  le  Curé  de  S.  Laurent  fon  protec- 
teur ,  a  obtcn-  1  )  r  Orléans  fes  démiflbires  de 
M.  Sabbatier  fon  £v  éque.  La  mauvaifc  conduite 
de  cet  Eccléiîaftiquc ,  qui  eft  puliliquc  ici,  aobli- 
é  M.  l  Evëquc  d'Auxcrre  de  l'interdire.  Bien 
es  gens  regardent  l'exil  de  M.  le  Curé  de  S.  Louis 
comme  le  contrecoup  de  cec  iatetdit ^  qui  èii  % 
ni<«i  le  04.  janvier* 


Digitizoa  by  Google 


Dt  Parti. 

I.  Le  Janvier  le  Commiiïkire  Regard  ft  fit 
XemtVaiiQeroQX  bien  efcoités  d'Accbiceâei  >  va- 
noeuvres,  domefUques,  ftc.  fetranltionerentchei 

W.  Rolltn,  plus  connu  encore  par  fcs  talcns&par 
fcs  Ouvrages ,  que  par  les  titres  d'ancien  Reâeur 
de  rUnivèrfitii ,  de  Profeffcur  d  Eloquence  au  Col- 
Jc^  aoml,  &  d'AiSadé  à  rActdemie  des  Inicrip- 
«In»  ft  BeÙet'lcttm.  Il  dlooit  en  ville  ce  jonr- 
là,  mais  alTez  près  de  chez  lui.    On  îuipottaunc 
letirc,  par  laquelle  M.  le  Lieutenint  de  Police  lui 
narquoit  poliment  que  c'ctoit  fur  des  avis  tres-pofi- 
d£!&biCDCirconftanctés.  donnés  à  fon  Eniincncc, 
oaH  avoit  màouaé  de  nire  une  vUIcedans  fa  mai- 
fon  ,  pour  y  trouver  ime  Imprimerie.  M.  Rollin 
quitu  Ça  coinpagnie  pour  un  moment ,  vint  cbcz 
lui ,  &  dit  i  (on  tour  fort  charitablement  au  Com- 
BiÂIre  mi'il  pcrdroit  fon  tems  :  &  après  l'avoir 
iutioduit  ans  lim  cabinet,  pour  y  faire  telle  per- 
mittloo  qu'il  jugeioic  i  propot ,  U  s'en  retourna 
bien  tranquille  mt  rUTiie  de  cette  vUite  ;  ft  iflina 
les  pcrquifitcun  ,  en  les  laifTant  maîtres  du  terrain  , 
qu'ils  lui  fcroicnt  d'autant  plus  de  plaiûr,  que  leur» 
recherches  feroient  plus  exaftcs.  C'cft  aulfi  à  quoi 
fis  ne  manquèrent  pas  :  on  dcfcendit  dans  les  ca- 
ves, on  dérangea  le  bo{s& les  iMittellIes,  oncreu- 
fa  pour  découvrir  d'autres  foutcrrains  ,  on  fonda 
en  pluficurs  endroits  ;  peine  inutile  1  On  fait  dcf- 
cendre  un  homme  dans  le  puits  avec  un  ijainbeau, 
on  remonte  dans  les  chambres,  onfrape,  on  fon- 
de ,  on  Âit  toute  forte  d'épreuves  ;  vains  effbfttl 
Le  CoDimiflaire  &  l'Exont  honteux  &  méooitteiii 
de  l'inutilité  totale  de  lents  tentadves ,  fortentavee 
leur  cohorte  par  une  porte  différente  de  celle  par 
OÙ  ils  étoient  entrés  ;  a  ie  CommiŒaire  dit  en  for- 
ttfttt  qu'il  faudroit  jetttr  iam  la  riv'urt  de  pareiU 
doonens  d'avis.  Cela  eft  un  peu  fort:  nuis  oncon- 
vlendn  (ans  peine  avec  M  qite  ceux  qui  diufcnt 
ainfi  de  la  crédulité  du  Minière,  mériteroient  une 
ftvcrc  punition.  Il  cft  trille  que  fur  de  feniblables 
délations  ont  trouble  la  tranquillité  publique,  juf- 
qu'àneftire  aucune  exception  en  faveur  d'unhom- 
lae,  dcwJt  les  Etrangers  envient  à  la  France  le  mé- 
rite &  la  vertu,  &  qui  pour  Ihonneur  qu'il  fait  à  la 
Nation,  &  l'utilité  qu'il  procure  au  Public  ,  auroic 
été  dans  un  meilleur  tems  l'objet  des  £ivciii8&  de 
ia  con&l^ation  du  Prince. 

IL  Ceux  qui  abufent  de  l'autorité  de  Sa  Ma jefté  ne 
traitent  pas  plus  finrocafakioeiit  les  Officiers  des 
troupes,  quelesgensdetettresitezeleponrblhdr. 
le  f.::c  tout  oublier.  M.  de  Billancourt  ancien  Colo- 
nel de  Cavalerie  avoit  Clé  traité  le  31  Décembre  dcr- 
Altrtewfâ  terre  prù-s  du  Pont  deSevc ,  à  peu  près 
ceauBeM>RoUin.  On  aflùie  qu'il  en  fit  des  plain- 
tes c^vlvcs  i  M.  Homlc , .«  failles  poru  juf- 
Son  Emincnw, 


an  1731.  , 

III.  Vers  la  fin  de  Janvier  on  au  conunCtKetDCttt 
dePévrterun  homme  d'épécaflezbieniBisallaDKKl- 
ver  iBicctre  Philippe  Sergent ,  dont  U  eft  parlé  dans 
ledeusiéme  Recueil  des  miracles,  &luiptéfentaua 
papier  à  ligner.  Scrgoiu  \  uulantfavoir  ce  qu'iléon» 
tenoit,  on  lui  die  que  c'ctoic  au  fujet  de  fa  préten- 
due guérilbn  obtenue  au  Tombeau  de  M.  dePâris. 
lêfiùt  iftfuut ,  ajoua  l'inconnu ,  /«  /«/«j  tù»  >  trfi 
mHtsvnàn.UiitUrtrUtr  tttt$  JifnMhin,fmi  trirg 
^.i  vcu$  donner  (tnt pilote!.  Scvf^cnt  Icî rcfufa  ,  pro* 
tcuant  que  Kl  guiM  ifon  cloit  cei  t.iiîic  ,  iS:  qu'il  ne  fe« 
roit  point  affez  malheureux  pour  h  nier.  Ctrtâin» 
*Mn»n,  qm  imferui  luirépliqua-l-on ,  c'tji  itHfttit 
mtnfcngt.  Vtt  t^âirts  fuit  m  mauvais  itati  t«« 
centfïjttleivoHsf«Hrr$x,  fa'irt  qutlqut  choft  :  eroytz 
met ,  Jiintz..  Puis  pour  vaincre  fa  courageufe  réû- 
4lani  e,  Je>:tz..  lui  >.:'.t-oii ,  letl^  la/ommi  ;  prtmet- 
ttx,  JtHitmtMt  qtte  vous  ftrtx^  qatitut  chtj't.  Énfin  Ut 
tentateur  voyant  qu  il  n'obtcnoli  Ken  par  les  pn^ 
neffcs,  minaça&dl^ifonlioiniDe,  e&ie  letinnt» 
qu'il  s'en  repentirolt 

Quelque  tcm?  iprcs  quatre  erpcccs  d'Archers alle- 
rcMi  pour  i  enlever  de  ia  paitduRoi,  ou  pour  en 
faire  fcmblant.  Sergent  demanda  â  voir  les  ordres; 
&fur  le  refus  qu'on  lit  de  les  repréfenter,  il  nom* 
ma  deux  perfonnes  très-refpeâables  qui  Tavoient 
placé  à  Bicétrc ,  &  fans  l'ordre  defquels  il  protcfla 
qu'il  n'en  fortiroitpas.  C'étoit  (a  manière  de  pen- 
fcr.  Nous  tenons  ce  récit  d'une  nonibreufe  CooL» 
munauté ,  à  qui  il  a  été  fait  par  Sergent  lui-môme. 

IV.  M.  Gilbert  Prâtrc  Franc-comtois ,  placé  de  la 
Mit  de  M.  l'Archevêque  i  S.  £tienne-du  Mont ,  oii 
Il  ftft  dépote  l'exil  de  M.  Marq  les  fonAions  de  Por> 
te- Dieu ,  futappellélc  premier  Fcvricrpourconfef- 
fer  un  Cordonnier  de  la  rue  Mouffctar ,  dangereufe- 
ment malade,  lequel  fe  confcfTo't  ordinairement  i 
un  Capucin.  Celui-ci  n'avoit  jamais  parlé  de  M.  de 
Piris  i  fon  pénteent;  M.  GflbeR  plus  zélé  exige  de  lui 
qu'il  renonce  à  invoquer  le  S.  Diacre ,  fous  peine  d'ê- 
tre pri\  é  des  Sacremcns  ,  &  même  des  fecours  qu'il 
recevoit  de  la  Charité  de  la  Paroi!Te.  Le  pauvre  ma- 
lade furpris  &  afBi^é  di^te  allez  long-tcms,  fuc- 
combe  enfin  &  cède  aux  menaces  >  Jtntfai,  iitAX, 
nilirt,  niétrirt;  fiyutm»  ttnduifit,  mal,  ;t  vtue 
intbaru  dtvamtDitM.  Le  Confeflîciur  s'en  charge, 
donne  fAbfolution,  &  indique  l'heure  à  laquelle  il 
apportera  les  Sacremens.  11  n'cfl  pas  plutât  forti  , 
que  le  malade  inquiet  &  troublé  fait  part  à  fa  fcm- 
ma&àimewifiiie  de  oe  qui  viencdefepafler.  Ces 
deioilinttmes  également  touchées  confirment  &  aug- 
mentent encore  un  fcrupule  fi  bien  fondé.  Le  mala- 
de réfolu  de  rétraftcrfoD  engagement,  mande  M, 
Gilbert,  qui  nefachantpointencore  de  quoi  il  s'a- 
git, apporte  les  Sacremens.  On  fût  fortir  les  té- 
moins: la  dU^uteell plus  vive,  &  le  pénitent  plus 
fcime  QuoUpiBQiefe  foi»>le  Confeflctir.s'inîte  m* 
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In  su  p©înt      remporter  le  Saint  Sflcrement 

LeR-PercAlcnifficr  averti  de  cefcandalc,  vient 
▼oir  le  malade,  le  confole,  n'exige  dénotai  fiit 
ce  qui  fnifoitle  fujet  de  l'altercation,  &lu!  fiilt  ap- 
porter le?  Siicreinens  par  le  tnOme  M.  Gilbert ,  qui 
dédare'publiquement  aux  alEilans  (pour  fie  juiU- 
Her,  diioit  il,  non  devant  les  hommcf,  mais  de- 
vant Dieu  )  qu'il  les  avoit  refufés  ^wir  ttmtttriltr' 
%i.  „Cc  cas  rf/crv^,  dit  une  perfonne  de  riffemblée, 
■„  c'el^  h  foi  aux  prières  de  M.  de  Pâris  ;  on  le  fait  du 
„  malade.  S  il  y  en  avoit  eu  un  mitre  (c'cft- à-dite 
„  un  réel)  M.  Meniffier  lui  en  auroit  donné  l'Ab- 
„  folution;  ce  au  il  n  a  pas  f  ilt.  D'ailleurs  il  n'y  a 
rien dcrérervé au  moment  delà  mort:  ftfuppo» 
féqu'ilyen  ciic,  ce  feroit rcvclcr  la  confcflion  , 
„  que  de  le  déclarer  ainfi-  '*  Le  Porte-Dieu  ne  rc- 
ptiqua  rien  à  cette  charitable  roonition ,  &  admi- 
niflralt^sSacremens  (ans  nulle  exhortation,  &  fana 
abfoudrc  l'on  pénitent  du  prétendu  cai  ré  ftrvf.  ' 

Le  PercMeninicrrcvintlelcriJc  ii  im  ,  pour  s'in- 
former czaAerocQt  du  fait ,  &  pour  ûchcr  d'excu* 
ftr  VBcdéflafHque,  ftns  prendre  en  quelque  forte 

{»arti  nipotir,  nicr'n'-cA?  i.'p  tr."'- il  fii*  rrl- 

ement  convaincu  de  lu  iLnicriCi.  cciic  l'jijuiajf  da 

{>rocédé  de  M.  Gilbert ,  quille  fit  interdire  par  M. 
'Atchevéq(ie,q,uok|ae  leMandement  qui  condamne 
le  cvÂte  Al  B.  Diam  exiftlc  dêa  le  30  Janvier  fi 
Ton  en  croit  h  datte,  c'clM-dlre  plufieurs  jour':  au- 

Sravant  Le  Porte-Dieu  aéténon  fculcmcru  uitcr- 
ïhaischaffé  de  laParoiflc.  Il  fautdirc  encore  à  la 
louange  du  P.  Meniffier,  qu'il  a  contribué  à  pro- 
urer  quelqu'adoucifllsncnt  â  M  Scribe,  par  une 
lettre  qu'il  écrivit  le  13  Décembre  tine  Daine  de  la 
Patoifle  de  S.  Etienne ,  pour  être  montrée  au  Prélat  ; 
&  qu'il  s'eft  même  intérefTé  pour  le  Bedeau  de  S. 
Médard  auprès  du  Peie  Cofiflcrel,  lequel  ne  tlt>u- 
vant  pas  de  fon  gont  cette  démarche  dêfiiu  Confhe- 
re,  lui  reprocha  qu'il  étoit  U  àur>t  <itt  ^a»ftni(l$t. 
Peut-être  dira-t-on  que  le  P.  Coëftèrel  eft  bien 
^Uis  réellement  la  dupe  des  Moitr>{lles.  Quoiou'ii 
en  foit,  le  Pere  Meniffier  afaltiiitatairenient  uuge 
de  ta  terre  àa  Tombeaa  de  M.  de  Plris  pour  filtre  cef- 
(er  les  douleurs  de  fa  goûte  ;  &  l'on  peut  dire  qu'il  a 
éprouvé  par  lui-même  le  crédit  du  B.  Diacie  su- 
^Yès  de  Dieu. 

M.  Verrié  Souvicaire  de  la  même  Parole»  con- 
nu de  longue-msin  poor  êtretotatentciK  déposé  A 
In  Bulle  &  au  MoHnifnu- .  a  déclaré  nettement  qu'il 
n'entcndoit  point  à  conl  eîPe  ceux  qui  ont  de  la  dé- 
votion i  M.  de  Pàris;&  la  raifon  qu'il  en  appone^cj'^ 

3u'i/  titnt  fts  Ptuvinie  M.  l  Archtvi^mi  stHêf»m- 
«;•»:  ce  qui nes'accorderoitpastoutàfeftavrcce 
qui  s  e!:  j  a'ré  à  l'égard  du  Porte-Dieu  ,  ô  moins  r  u? 
ks  malades  ne  foicnt  pas  renfermés  dans  la  c»adj- 

M  nttiot  auffi  Prêtre  habitué  de  S.  Etienne  de- 
puis I  c.uignemcnt  du  légitime  Pafleur,  étend  fon 
:^tlc  contre  la  dévotion  au  S.  Diacre  jufqu'aux  cn- 
fansda  Catécbifmc,  qu'il  a  foin  d'en  détouroci.  U 
teur^emaadedeplMJliM  vapoiatctes  tuatàm 


yanfinifte!  ;  comme  s  ij  étoit  aufîj  facile  de.coMoî. 
trele?  Janféni'.ics  à  lu  phifionomie,  que  de  diltin- 

SeTj>«rkUFS  habita  le»  Capucins,  les  Cannes,  &c 
n  (ait  que  ceM.Gitioc  a  reçu  du  vivamde  M.  de  Pl. 
ris ,  des  effets aHez  confid^rables défit dwiiénr 
rapport  au  f^nritucl  &  au  temporel  ' 

V.  Un  Pere  de  1  Oratoire  Prof^èardeFIlBofiii 
phie  dans  une  ville  de  Province  ,  fe  trotn-am  ici 
pour  affiiires ,  fut  arrêté  le  Dimanche  3  Fcvtktiiiije 
Pont  neuf  par  un  F'Acmt  qui  avoit  là  un  cuo&  tout 
prêt,  où  il  vouioit  le  faire  monter,  difwqurç'é- 
toit  dé  U  f*rt  du  R»u  Le  Pere  de  l^Orâtoireeftltf  iv 
béir  à  des  ordres  far  icrit ,  &  lExcmr  n  >n  -■  oii ,  di. 
foil-ii,  que  de  vïri'^iwx.Surctla  prauJc  J-xoliion: 
l'Kxemt  dit  lU  i'- re  qu'il  le  connoilfoit  bien,  cusl 
s'appclloit  un  tel ,  qu'il  logeoit  en  tel  endroit,  & 
qu'il  l'avolt  va  i  S.  Médard  ok  il  avcrit  lait  parier  de 
hil.  Le  Pere  convenarît  de  fon  nom  &  de  f.i  deminre, 
dit  qu'il  rcfleroit  encore  quelque  tems  3  Paris ,  idt- 
manda  toujours  des  ordres  par  écrit.  Sur  miol  ot- 
lui  qui  avoit  oféabufer  de  1  auguâe  nomiie  Miiije» 
lléémtlii'deoktnotiré  que  par  M.  le  Uaimnt 
de  Ponce  ,  fe  trouva  obligé  de  lâcher  fa  proie.  M33 
dès  que  cet  exécuteur  d  ordres  verbaux  eut  rcoda 
compte  de  fon  expédition  auMagiibatdequiilltt 
reçoit,  il  alla  trouver  le  Pere  de  i'Uiatoiieftliiidit, 
non  pn»  de  la  part  du  Roi,  mata  réettenentdelipai 
de  M.  Hérault  qu  ileùt  â  partir danspeu de  joan, 
fans  quoi  il  le  feroit  arrèccr.  1^  Fere  répondit  qu'H 
partiroit^uffi-tAtque  fes  affiures  feroient  termicies, 
mais  qu'il  n'obeiroit  qn'à  dei  ordreaduftoiqui  JoiA* 
t«ientfif»nlfléi  en  bonne  'fonte.  LlDient  lid  fccs» 
core  plus  inutilcmer.t  défcnfe  d'aller  i  S.  Médard  (A 
on  l'accufoit  d'avoir  caufé  du  trouble.  Ce  trouble 
tant  reproché,  &  auquel  fè  rédnifoit  le  crime  dooi 
onpmmîiivoitia  vugeance  avec -tant  de  chalca» 
conÉtolcpofhiveaienti avoir  fmpoféfflenceidtK 
Exemts  qui  caufoîent  pendant  la  McfTe,  &àles*^ 
voir  obligés  de  le  mettre  à  gtnoux  à  1  Elévation. 

VI  Le  Clergé  de  S.  Médard  autrefois  fi  édifiant, 
donne  foovcnt  au  Public  des  icénea  iffligeaotet. 
Tantdt  M.  Otanval  Prêtre  ,  Dixcre  d  office,  ft 
fort  attaché  au  P.  CoôlfcrcI,  arrache  à  un  Eri'Ht 
de  Chœur  (le  S.  Sacrement  étant  expofc)  vmc 
«raille  qu'il  faut  réellement  rcaMidie  :  untôt  c'eft 
nne  querelle  fcandaleufie  dans  la  Sacrifie  entre  leCu» 
ré  prétendait  le  nonveau  Vicaire,  ft  il  faot  qu'une 
femme  leï  mette  d'accord.  Un  jour  ce  font  ces  MM. 
qui  infultcnt  les  Marguiiiiers  ,  juiqu'a  obliges 
ceuX-d  de  rendre  plainte  chez  le  CommilBuie .  & 
de  préfcntcr  requête  en  conféquenceiM.leLiea- 
tcnant  Criminel ,  qui  permet  d  informer,  Unau- 
iiv  Oir  le  même  Diacre  d'oîlic  :  ?,  au  milieu  de  k 
rue  une  difpuce  fi  vive  avec  un  garçon  Booaeoir» 
que  le  furplis  dont  il  elt  aftuelleineat  fevittf ,  f 
eft  déchire;  êk  far  fa  délation  ,  le  trarçon  mi<  i  b 
Bailtlle,  uniquement  pour  lui  avoir  de:nandc  s'il 
ell  permis  d'aller  auToiubeau  de  M.deParls  &  l  ivoir 
appcllé  Moliotac.  Ce  priiÎMùcr  drUat ,  MOoA 
ibî^t,  a  été  élargi  le  t  Fétàau 


Digitized  by  Google 


Ua  «otre  jour  le  P.  Coeffercl  veut  chafTcr  de  h 
Sccrifiie  le  Doyen  des  Marguillierî&dcux  Mirgail- 
lieitcn charge ,  parce  qu'ils  ne  veulent  pas  lui  repré- 
fcnter  leurs  Regttrcs;  &  il  y  a  une  pl.iinte  rendue  pcr- 
loondiemeiK contre  lui.  C'étoic  fur  tout  leRegltre 
èts  obbdM»,  qui  lui  tenoit  au  cœur:  elles  mon- 
toicnt  à  une  femme  très  -  confid<îrable  ;  ilcncrai- 
gnoit  ÙDi  doute  U  diflipatton ,  &  vonloit  prudem- 
ment jr  mettre  ordre.  II  avoit  pris  pour  cela  des 
mdates  ,  dont  ta  principale  <^'ioit  de  fe  faire  np- 
pojrcT  par  M.  Hérault.  Les  Marguillicrs  font  donc 
mandés  pour  rendre  compte  de  leur  recette ,  comme 
tTlU  étolcnt  fur  ce  point  juQiciables  de  la  Police. Mais 
c  étoit  s'y  prendre  un  peu  lard  :  car  ces  MM.  voyant 

?ue  le  grand  nombre  de  MefTes ,  dont  leur  SacrilUe 
toit  chargée,  ne  pouvoientplus  ,  depuis  les  nou- 
«dlesdcfenfes ,  être  acquiices  dans  leur  Eglifc,  en 
arolent  déjà  fagcmcnt  &  régulièrement  difpofc 
par  une  dillribution  dans  les  principales  ParoilTcs 
de  Paris.  Enlin  tout  le  monde  a  fu  combien  le  Pcrc 
Coêflerel  s  ert  fait  dire  de  vérités  humiliantes  par 
UB  célèbre  Avocat,  dans  un  procès  qu'il  a  en  la  ic- 
mérlté  de  foutenlr  au  Grand-Conleil  contre  les 
Mtrguilliers  ;  &  perfonne  n'ignore  qu'il  n'a  pu  avec 
COOt  fon  crédit ,  ni  pan'enir  à  faire  plaider  ce  pro- 
cès à  huis-clos  ,  ni  le  gagner.  L'objet  intéreflant 
de  ce  procès  étoit  une  éleûion  de  Marguillicrs ,  à 
Iiquelle  ce  Révérend  Pere  n'avoit  pas  été  appellé. 

VIL  Ccfcroituneconfolation  pour  cette. Paroif- 
fc  infortunée  ,  fi  elleéioitau  moins  dédommagée 
de  tant  de  fcandales  par  de  bonnes  inllruélions  : 
mais  fi  les  exemples  de  fes  condufteurs  y  répan- 
dent une  odeur  de  mort,  leurs  Prônes  n'y  répan- 
dent pas  alTurément  une  odeur  de  vie.  Le  Dimanche 
delaSèxagéfime  le  P.  CoCffcrcl  fit,  pour  l'édirtcation 
à,  û  confoiition  du  peuple  confié  à  fes  foins ,  une 
onovaife  leçon  de  Théologie  fur  la  grâce  fuffift'f- 
tt  :  ce  difcours  étok  préparé  &  annoncé  de  longue 
mtiD.  Quoique  nous  ayons  là-de(ïïtf  de  bons  &  am- 
piei  mènwire?  ,  il  feroit  trop  long  d'entrer  dans  le 
détail  de  cette  Scolafiique  Moliniennc  ,  neu  liée 
d'ailleurs  &  peu  fillématique.  U  fuflit  de  dire  que 
cePr6ne,  fionpeutl'appellerainfi,  fc  réduit  exa- 
Ansem  t.  à  trouver  dans  l'Ecriture ,  dans  la  Tra.ii- 
rfoo,  Â  fur-tout  dans  S.  AugulHn,  ce  que  le  Pere 
r.  r  V  'fl.qui  parolt  entendre  peu  la  matière, appelle 
ff*mti:  z.  à  dire  que  cette  grâce  donne»» 
fnt-jç:r  ritl,  ttntfltt  CT  frtckditt ,  d'accomplir  les 
Gommandemens  de  Dieu  ;  fans  quoi  ils  fcroient  im- 
poCbles  :  3.  k  donner  cette  grâce  pour  U  foi  àt  l'E- 
fti/i  :  4.  à  la  réduire  aux  grâces  purement  exti- 
ritnm,  les  prédications  ,  U  mort  d'un  ami,&c.  5. 
i  admettre  en  Dieu  une  volonté  rétllt  ,fintuftcr  vi- 
r'HMHi  ,  (»nir$b*l*ncit  h  même  vaincue  par  celle  de 
l'homme  :  6.  à  foutenir  qu'admettre  dans  l'homme 
■n^Movoir  phifique  de  faire  le  bien  fans  h  grâce 
Mime,  c'eft  tomber  dans  le  Péiagianifme.  En- 
i»^ag|quc  ce  Pcrc  n'admette  point  la  nodibiliré  des 
Commandemens  fans  une  grâce  fuffiuintc,  il  con- 
fellc  toutefois  qa'il  n'cd  pas  du  nombre  de  ceux 


qui  donnent  cette  grâce  anx  Payens ,  *m  Idoîitre» , 

aux  endurcis.  Quelle  théologie  !  mais  quelles  inf-' 
truftions  pour  les  Fidèles. 

VllL  le  22  Février  M.  Thicm  ProfcfTeur  de  !• 
nouvelle  Sorbone  ,  daigna  enc*)rc  dans  fa  leçon  pu* 
blique  feire  mention  de  nous  &  de  nos  Nouvelles, 
en  nous  qualifiant  d'Elcrivain  des  Annales  Ecclé- 
fiaQiques,  Scnpior  Annaïium  EccUftaflicorum.  Il 
continue  i  ne  nous  reprocher  aucune  faulTe  impu- 
tation ,  mais  feulement  d'avoir  argumenté  contre 
lui  far  un  faux  principe,  que  nous  croyons  vrai:  U 
dit  que  toute  la  différence  qu'il  y  a  entre  fa  maniè- 
re de  raifonner  &  la  nAtre ,  c'cll  que  nous  regar- 
dons les  miracles  comme  certains,  &  que  nous  rai- 
fonnonsen  conféquencc;  au  lieu  qu  il  les  regarde 
comme  étant  artiticicufcmcnt  inventés  en  faveur 
d'une  caufe  défefpérée,  à  dcflcin  de  fauvcr /ri- 
fits  débris  d'une  Htrifie  mourante.  Du  relie  il  perfi» 
lie  â  foutenir  qu'il  a  df  mont  r  é  U  fief  ion  cr  la  fuper- 
(herit  de  ces  prodiges  ;  &  il  ajoute  ^uc  de  nouveaux 
évencmcns  (fans  doute  les  Procès- verbaux  de  la 
Baftille  }  doivent  faire  conclure  à  tout  homme  fen- 
fé ,  que  la  fourberie  drs  auteurs  de  cette  dangereuft 
fuferjlition  eft  bien  étendue. 

Ce  Dofteur ,  en  nous  excufant  en  quelque  forte 
fur  notre  bonne-foi,  nous  dit  quelques  injures ,  qu» 
nous  ne  croyons  pas  mériter;  oc  il  a  foin  de  les  tem- 
pérer par  quelques  complimens ,  que  nous  méri- 
tons auffi  peu.  Il  nous  attribue  entre  autres  chofet 
une  vue ,  dont  nous  fommes  par  la  grâce  de  Dieu 
bien  éloignés;  c'cll  de  nous  louer  nous-mêmes ,  <k 
de  ne  louer  que  nous  ,  Seminem  laudat  nijî  femetip- 
fum  :  ce  qu'il  attribue  à  une  grande  fngacité  ,  altun* 
de  fagaàffimus.  Enfin  il  prend,  dit  il,  à  l'exemple 
de  S.  Auguflin  les  traits  piquans  de  fes  adveriliirc» 

{>our  des  louanges;  &  c'clt  ce  que  nous  difons  vo- 
ontiers  à  ce  ProfcfTeur,  &à  tous  ceux  qui  penfent 
comme  lui  :  'Sjjeas  in  me  cenjiciunt  injurias  advet" 
farii ,  eas  ut  laudes  habeo. 

IX.  M.  de  Malherbe  jeune  Chanoine  de  rRglife 
de  Paris,  ayant  eu  deux  mauvais  billets  àfaThcfc 
qu'on  appelle  Tentative,  &  fe  trouvant  par  là  ex- 
dus  du  Baccalauréat  ,  ce  qui  an  ive  rarement  dans 
la  Faculté  moderne  ;  M.  de  S.  Albin  Archev5que  de 
Cambrai  s'cfl  donné  de  grands  mouvemcns ,  oc  a  fait 
plufieurs  démarches  en  Sorbone  ,  pour  tirer  le  Can- 
didat de  ce  mauvais  pas.  C'ell  ce  Prélat  qui  lui  a 
proatré  le  Canonicat  de  M.  Parquet ,  en  faifant  ce 
dernier  Curé  de  S.  Nicolas  des  Champs.  M.  Lal- 
lemant  Evêquc  de  Seés  qui  avoit  préfi.ie  à  la  Thefe  , 
vint  exprès  à  l'airembk-c  du  l'rim.%  Aîenjis  At:  M.ir» 
demander  grâce  pour  le  Soutenant.  Al.  de  Vintl- 
mille  écrivit  aulB  en  fa  faveur  au  Doyen  de  la  Fa- 
culté. Selon  ces  Prélats  ,  le  Candidat  ainfi  rc'etté 
du  fein  de  la  Carcaffe ,  e(>  un  fujct  rccoinmandable 
par  fa  fcicnce.  fa  piété,  &  fur  tout  f:i  moleiiie .  4 
celui-ci  en  fe  nréfentant  à  l'ATemblé;;  peur  fup' 
fiier,  fut  en  effet  affez  mtdejie,  pour  relever  lui- 
même  fon  mérite  &  û  fcience. 
M.  Grancolus  fut  ic  fcul  ^ul  récUua  fortcmeot 
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en  faveur  des  Stinitsj  lerqads  ne  laîTI^Îent  en  pi- 
leil  cas  à  M.  de  Malherbe  d'aucte  rciïburce  qu'un 
examen  public.  „  Ceferoit,  dit-U,  une  chofe  bien 
0  fimelle ,  f!  l'on  venott  à  dire  que  f  eufle ,  mti  Gr*»- 
„  €tt*$  ,  cefTé  d'êc^  le  vangeur  des  Statuts  :  Eg» 
„  Grancolas  v'mdtx  S:j:u:arum,  cre".  Mais  fa  ju- 
Âe  réclamation  fut  iimiiic  :  on  fit  à  I  ordinaire 
beaucoup  de  bruit,  &,  comme  on  dit,  peudebe* 
fogne.  ToucfetermiMenfiai  n'avoir,  en  dépit  des 
legles,  aucun  égard  aux  deux  naimlsblUcts  de  M. 
le  Chanoine. 

Cette  Aflembléc  avoit  été  précédée  d'une  Mcffc 
foicmnclleilu  S.  Krprit,  qui  ce  jour-là  fut,  dit  on, 
Ctiéhrét;  fort  dévotement,  à  queiquc  trouble  près  , 


„  L'JÏt?  quî ,  hlen loin  d'éublîr  fa  faintcté,  ëtablifleOt 
„  Jon  milité ,  pariiculietemeni  en  ce  qu'il  a  été 
„  Jitun  annits  fans  communier".  Pourquoi  M. 
Fautet  ne  dit-ilpM  cxaâemenc deux  années?  2. 
„  Cttkmm€(1i/Lie?im)  ivok  en  deflëia d'aller  ' 
„  à  PÎed  à  Utrccht  c  un  Evôque/fW/ww/iji«(cela 
„  eu  faux)  qui  s'ejejai(Evtqucliiimémt{ceh(:^ 
„  encore  fauK^  U  c onftnttment  dafioe".  Ce 
confentement  injuftement  reAtfé ,  eft-li  eubitidi 
3.  „  Utrecbteftle  réceptacle  de  cous  cetmwMÛ 
^fo;nes  qui  ,  après  avoir  jetté  leur  froc,  y  vc- 
nu;tiu  4p»Jl»fitr".  C'eû  au  contraire  <ie  crainte 
d'apolîafii^r  .  qu'ils  ont  fuivi  la  rtgic  prcfciicc  pur 
J.  C.  Lerfuu'iU  vous  ferjtcuterent  dans  mnt  vm  t 


caufé  par  une  difputc  déjà  ancienne  fur  la  préfânce  d»»t  mu  Mtre.  4.  „  Quand  après  la  moit 

„  d'un  honnie  ^ui  avoit  vécu  iàintement,  le  peu- 
„  pie  rendoftéfonTonbeau  un  culte  public,  avant 
„  que  rF.glife  Teftt  déchié  Bitn-heurtux ,  c'étoitun 
„  oblUclc  à  (a  Couoniiatiuu  '.  i'out  le  monde  fait 
le  contraire. 

Qu'il  eft  trifte  devoir  de  teUes  calomnies  &  des 
menfonges  11  évidens  ,  avancés  fou  fcrupule  dms 
la  Chnirc-  ét-  viVité ,  par  un  homme  autori!'L-  non 
feuicmcntà  uiujuirelepeuple  ,  mai--  à  cui^igncr  jl'S 
Qercs  dedints  au  S,  Miniliere!  Mais  comme  il  ni 
prefqu'impolîible  que  l'iniquité  ne  fe  dkimientc  pas 
elle-même ,  M.  Paulet  qui  avoit  traité  le  &  Diaoe 
à'imfu ,  finit  par  dite  qu'il  n'ignoroit  pas  que  M- 
àt  Pmrit  av«h  vie»  (tmmt  un  faint. 

Ce  Supérieur  n"ell  pas  le  fcul  du  Cierge  Je  S.  Ni* 
colas  qui  décric  la  mémoire  de  M.  de  i^àris.  Le  6  Jaa« 
vierle Sieur laSak  défenditâ une  de  fcs pénitentes, 

 ,      fous  peine  du  fcfusd'Abfolution,  d'aller  à  S.  Médatd 

dMchtré.  Après  cette  fctndaleufe  viftolie  du  Doyen  1  mmnstmitefbis  que  ce  ne  fut  par  ûmple  cMnvfti.ft 


entre  le  Prieur  de  Sorbone  &  le  Doyen  de  Licence 
Le  SfcurSavnri  Diacre  du  Diocefe  de  Paris ,  adtucl- 
Icuicnt  Prieur  de  Sorbone  ,  avoit  pris  les  devants 
pour  s'emparer  de  la  première  tlale  d'en  bas  ,  les 
autres  étant  occupées  par  les  Dofteurs.  A  l'arrivée 
du  Sieur  DufniiieFrétre  Doyender£gIifedeCler< 
mont  en  Auverf^e,  ft  Doyen  de  b  Licence,  les 
Bacheliers  qu'on  appelle  l 'J/  j«j/îr/ ,  pour  les  di- 
jflinguer  de  ceux  <ic  la  Mailon  de  Sorbone  ,  lui 
donnèrent  unfauceuil  prés  de  la  crédencc.  Al  Of- 
Irande  chacun  des  deux  Contendans  difputa  iepasà 
fonadvcrfairc,  avec  unzele  digne  d'une  meilleure 
caufc.  Le  Doyen  de  Licence  s'étant  préfcnté  le  pre- 
mier ,  fut  vigoureufement  repouffé  par  les  Sorbo- 
DÏfles.  Le  vénérable  Doftcur  M.  Lcuitlier  qui  olH- 
cioit,  préfenta  iaPatene  àbaifcr  au  Prieur  de  Sor- 
bone ,  ft  tout  viwx  qu'il  eft,  donna  au  Doyen 
de  Licenceun  coup  dontoa affine  que  (bu  labatfut 


de  Sorbone  &  de  fcs  partifans ,  la  McTc  s'acheva. 
Les  Ubiquillcs  allèrent;  cnfuitc  verbalifer  aux  Ma- 
thurins  ,  bien  réfoajs  de  pourfuivre  au  Parlement 
cette  imnortante  affaire  «  dans  laquelle  les  fiactie» 
Ilers  de  Navarre  font  intervenus  ,  ft  dont  ils  veu< 
lent  avoir  raifon  A  quelque  prix  que  ce  foif. 

Les  Licenciés  font  allés  cette  année,  iclcMi  la 
«foutume,  pour  inviter  le  l'.irlemcnt  cSc  U  Cour  des 
Aides  haranimfhcs'y  &  I  on  affure  qu'ils  y  ont 
été  afTez  mal  reçus.  Ce  qui  cil  très-certain  ,  c'efl 
oait  voulant  fe  faire  ouvrir  Ut  dutx  luut«»s  à  te 
0}Qr  des  Aides .  on  leur  refufa  cette  marque  de  df- 
uinftion  ,  en  ie.ir  dtfant  qu'on  s'étonnoit  que  la 
Carcajfe  exigent  un  droit,  que  le  Cerfs  n'avoit  ja- 
mais eu. 

'  X.  Le  premier  Dimanctic  de  Carême  M.  Paulet 
Vicaire  de  la  ParofiTe  ft  Supérieur  du  Séminaire  de  S. 

Nicola»  du  CliarJonnct .  ne  crut  pas  pouvoir  com- 
mencer dijincniciU  fonl'rùne.  fans  parler  du  Man- 
dtniç:it  de  M.  l'Arclii".  écjiie  centre  les  Vies  Je  M-de 
Piris.  jlfupporaneaomoinsqu  on  avoit  entcndu^»- 
*W#rceMandcment(danslcs  rues)  ft  même  qu'on 
en  avoit  fait  lecture:  ainfi  il  fe  contenta  d'en  rappcl- 
Jcr  quelque  chofc  .  &  il  avança  en  propres  termes  les 
'quatre  propunt'onj  fuivantes. 

I.  M  Oa  iii  dans  la  Vie  de  M.  de  Pâiis  pluiieuis 


nullement  par  dévotion.  La  jeune  Demoifelle  répoD* 
dit  qu'elle  connoifToit  mic  malade  qui  avoit  descon- 
vulfions ,  &  que  fi  elle  venoità guérir ,  comme  oa 
l'ciûpéroit,  elle  ne  pourroit  nier  ce  miracle.  L«Coa> 
fedcur  hauffant  le  ton,  lui  ordcHina  de  pirïÀcr,  fl 
cette  fiile  guétiiToit ,  que  c'étoit  le  Démon  qui  l'a- 
voit  guérie.  La  pénitente  effrayée  de  cette  propo- 
fition  ,  &  fcandalifée  encore  plus  de  l'entendre  pro» 
noncer  par  un  homme  qui  fait  tous  les  ;oun  de 
longues  Conférences  à  des  Séininariftes,  fc  conten- 
ta de  téjnoi^Mrikûupfiie,  difeietin,  bieaiéiblM 
de  n'y  plus  cevenir. 

XL  Le  23  Février  après  midi  un  des  Exemts  qui 
font  toujours  en  fenàQelie  dans  l'Ëglife  de  S.Mé- 
dard  y  quetHona  beaucoup  une  fille  fur  fonnom  & 
fur  le  motif  qui  l'amenoit  ci^ce  Cuntlien.  £Ue  ne  |è* 
pondit  rien  à  la  première  demande ,  ft  i  b  feconde 
elle  dit  tout  fiinplemcnt  qu'elle  venoit  prier Diet. 
I.'Excmt  iniUla  encore  ,dt  rit  bien  des  difficultés;  & 
l'on  croit  que  cette  fille  filt  enlevée^  ionant  -de 
l'Eglife. 

Le  24  Santoreau  dit  Bltnd'm  ,  ce  garçon  Maré- 
chal dont  oa  a  parlé  le  17  Février  dans  l'article  de 
PitrrtLa^rti,  foititdc  laBaitide;  &M.ilecaulia 
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Du  .4  4vnl  1732* 


Dt  Teurt, 

I.  LesJ^fultcs  ncfont  plus  ocaipésici,  comme 
lilleurs,  qu'à  dédamtr  coucir  .t  B.  Diacre  &  fes 
mincies.  Leurs  preuves  font  les  m£mes  par  C(M(  ; 
•llesle  réduifent  i  nier  \ti  faits ,  &  à  dixe  que  M. de 
Fins  eil  mort  hors  de  l'Eglife.  „  On  rafTeœblc  tout 
.  les  SMMiiri de  Paris,  pour  le»  envoyer  à  S.  Mé- 
„  dard  :  les  uos  gagnent  trente  fous  ,  les  autres  qiia- 
„  nntc,  ceux-ci  cuiquante,  &c  cbacun  félon  Ik  capx- 
cite  .  Ainfi  rùfiuiKeteJt^geiitilelthiéttMtique.  Ce> 
lui  de  Troifiéme  nonuoe  Stmubtptêt  àît  que  „  l'Ab- 

bé  deBechenuitaCQOtreftItleboiteux  ;  (  M.  He- 
M  raultlait  le  contraire  :  )  qu'enfuite  il  a  danfi  &  rti- 
f,  cité  des  Ffeaiimes  t'ur  le  Tombeau  avec  quarante 

de  fes  Con&eMf ,  ^.qu'ils  ont  après  cela  trii  mir*- 
»  4toàUia'yai«vQiti!W.Lc«Appe]l»».  ainlîque 
M  leur  Btenheineia  fonttow  (conmme  ce  jeune  Jé- 
^  fuite) infâmes,  exécrables, abominables,  démo- 
li oiaQues ,  béréuques,&c.  Il  o'eû  point  permis  d'ci;- 
„  teadre  leur  Meue.  11  ne  Saut  plus  aller  chez  les  Bé- 
^  nUiôiDê,  ni  coniAïuiier  de  la  main  d:un  Appel- 
M  lu>t,iBènedefi«CittélPlqoei'*.,Oniie  frltict 

Eourquoi  ces  Feres  prennent  cette  précaution  contre 
:cCuié$  de  cette  ville,  qui  ont  tous  publié  le  Man- 
dement de  M.  de  RafHgnac  en  laveur  du  Concile 
d'Embnia  •  A  par  conféquent  en  âvou  de  la  Bu  Ile  & 
daFonanlaîie.  Quoiqu'il  enfiiit,  teitci  font  les  in- 
ûruâions  que  les  j'fuice;  donnctt  Idilajeimeflis 
cfarédennc  qui  imr  ril  i.ontiée. 

U,  Leur  Perc  §Mirlt(Ut  FrofeClur  de  Théologie  , 
après  avoir  donné  l'AbfoIution  à  une  de  fes  péni^ 
tentes,  lut  a  demandé  fi  elle  croyoit  aux  miracles 
de  M.  de  Pàris.à  fur  ce  qu'elle  a  répondu  qu'oui,// <yî 
iAtnni,  a-t-il  dit ,  il  itt'tt  tpp»ji  Auxjtntimeai  duPapt, 
V  il  *  été  quAtn  ans  fans  ctmmttnier  :  exagération 
de  deux  ans ,  à  laquelle  la  Demoifelle  ne  s'arrêta  pas. 
tUerépUquafeulcmentquece  n'étoit  pas  là  ce  qui 
empêcheroit  M.  de  Fins  d'étie  un  Saint;  &  elle  ajou- 
ta qu'elle  ne  regardoit  pu  comme  damnés  tous  les 
Exilés  &  les  Religieufes  privées  des  Sacrcmcns  , 
91'eUe  cioyoit  au  contraire  qu'avec  cela  ils  poU' 
voient  être  de  grands  r>infis.  ,»Le  Fape ,  s'écrie  alors 
»  tejéfiiite.  a  ÊdtbndertuurUiaftinduboiinàaala 
»  vie  de  celui  que  votisboomez.  Sivonspetfifteri 
»  dans  vos  fentimcns,  je  ferai  obligé  de  vous  retirer 
„  l'Âbfolution  que  je  vous  ai  donnée '.  Quel  langa- 
ge! Mais  le  bon  Ferelaiflà  les  chofes  comme  elles 
etoicDC ,  paxce  qu'il  ne  vouloit  pas,  .dit-tl  charica» 
Uevcnt  1.  fc  pdMtaWe ,  la  priver  des  Indulgences 
de  la  canonifarton  qui  fc  faifoit  alors  de  deux  nou- 
vt:iux  Saints  Cordelière.  Ce  font  uhx  Ià  ,  ajouta  le  P. 
Quiriidet ,  9 «M  V0IU  dtvtz  inrjoqmr  ;  ris  ùnt  iti  fournit 
émS.Ptrê,  „U$aun^enc&it,reprittrès-{sigeiaent  la 
M  Demoifelle ,  conm^  M.  de  P  vn ,  s'il  y  avoit  eu  de 
I,  leurtem*;  une  Knlie  comme  Vi'nixemtus". 
liL  litîàia{au&joui4.ua£  pCAitente  d'uaautie 


Jéfuite  (le  PercProvoft  Préfet)  rebt'.t;^c  de;  mTTmi- 
fçs  taifons  que  ce  Pcre  lui  ailcp;uoit  au  Cûukilîoua! 
contre  les  mii;kle>  ;c  M.  de  Paris ,  de  lui  demander 
ft'iI£moit  croire  ceux  du  Perc  Gicurd.  Le  Jéfuite  àc^ 
«wt  fenna  foudain  le  guichet  Coone  tl  avoit  ébt 
plufieurs  fois  à  cette  Dame  que  ceux  qui  vont  à  cna- 
fciTeaux  Âppellans  font  damnés ,  elle  reviiu  q^ul- 
qucs  jours  après  lui  déclarer  qu'elle  alloit  ,  s'il  ne 
lui  donnoit  l'Abi'olutiûn  ,  s'adrcflcr  i  celui  qu'ello 
croiroit  le  plus  ferme  dans  ùm  Appel.  Cette  mena- 
ce le  radoucit  ;  Vtit$  vf»lt^4^itàâ0j«MTt ,  lui  dit-il, 
rtiardtr  M.  dt  Pmrit  ctmttHMMSAitî  Oui , répond liT 
Dame,  vous  It  /  ir-ur  j, répliqua  doucement  le  bo:^ 
Fere  à  tendiùon  qui  vans  ru  dinx.  à  f*rfi»nt  f m  vmt 
Urifardtt.cêmmtul.  Accomodement  qai  .futfnr  If 
champ  fcellé  pati'Abfohitioa*  Beukon ,  6»  ea 
gémir ,  apprendre  depttefUâbaadttS.Mlirfftere? 
G'cft  ainuquc  lesjéfuitesikycntfefaire;fl«f  à  tous. 

IV.  Pendant  que  t'envie ,  la  haine  &  la  jaiouild 
font  ouvertement  déchaînées  contre  les  miraclea 
opérés  pat  l'iiiteioelSpn,dtt£.Diacie,  comme  dana 
les  prcmictt  taoufctaHretesntiade»  opérés  par  T« 
G.inéme,Oieunclai{rep3s  la  vérité  de  ces  prodt» 
gcs  fOTs  défenfeurs.  Le  fécond  Dimanche  de  l'Âvenc 
M.  le  Curé  de  Sainte  RaJegonde  prés  Mannoutiei 
fît  remarquer  dans fon  Pr6né ,  à  l'occafion  de  l'Svan- 
gilednjour,  auel>«M  mamif$P$  UVirhipitr  Ut  mi. 
racUs ,  qm'it  lu  f>erj>étitt  dans  i'Efli  ,  nhn  di  mani. 
ftfttr  di  nos  jours  ctitt  mèmt  Viril  f.  Il  ajouta  flfflple- 
KjLHt  qu'il  tnttndoit  parltr  des  miracles  fwi  s'e^ 
ri/it  tautlUmtnt ,  v  «ni  Mtiront  u»  fi  trand  con- 
cours. Comme  fon^Ufcreft  i  la  porte  de  n  ville ,  ft 
voiCri'  (1  ;:nr?aroi(Ic  entre  autres  dont  !e  Curé  efl 
excc;iivciiic;.[  Jéchalné  contre  M.  Paris  &  fes  mi- 
racles, l'Archevêque  fut  bientôt  informé  de  ce  dii^ 
cours.  Il  manda  le  Curé ,  &  lui  ditqu'il  le  coonoiObic 
pour  homme  (incere  &  véridlqtte ,  qa'ii  vonloft  là> 
voir  de  lui-mémc  la  vérité  de  ce  qu'on  ri  pandoit  fur 
Con  compte.  Le  Curé  convint  de  ce  qu'il  avoit  die 
dans  fon  Prûne  ;  &  le  Prélat  lui  ayant  propofé  de  le 
mettre  par  écrit&  de  le  figncr ,  U  y  confentit,  au  rif> 
que  de  tout  ce  qui  non  voit  lut  en  airiver*  Il  le  pid^ 
•  vovoitbien ,  mais  JDieu  lui  fit  me  grande  grâce  de 
aelepascraini&e.  Sesaods  feols  «'en  Inqnlétoienc 
Non  feulement  il  ^toit  tranquille ,  mais  on  ne  fait 
fur  quel  fondement  il  paroiflbit  alTuré  qu'il' ne  lui 
arriveroit  rien ,  lorfque  vers  le  milieu  de  Mars  on 
lui  fignifia  ime  Lettre  de  Cadtet  oui  le  relègue  aux 
ConMfen  do  Qottbl,  imffim  mt  déferte  du  cô^ 
té  dcChinon  dans  ccDiocefc  &  quin'avoit  étéjufi 

Su'ici  deiUnée  qu'à  renfermer  des  fous.  M.  de  Sainte 
.adeeonde  partit  le  jour  de  S.  Jofcpli  au  matin  pour 
cetiiie  fifyonr,laii&ntfon  cher  uoupeaudantiadott* 
lenr  9t  lea  larmet. 

I-'on  pcnfe  ici  difft'rrmn^cnr  fur  les  ameurs  ou 
pcoBiotetm&dccet  exil.  Lc)»uas  m  cpnfi^uence-da 
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Ils  ne  trouvent  pas  qu'on  puiffe  do-ncr  vme  inter- 

firiiucion  favorable  ,  attribuent  diauni  plu;;  vo- 
on tiers  i  ce  Prélat  un  ordre  fi  violent,  qu'il 
A>uvienDebt  eilcore  du  zele  amer  &  des  premières 
tiolencei  de  fon  gouvernement.  D'autres  ne  ftlftnt 
anrrtion  qu'à  la  manière  plus  pacifique  avec  la- 
qucilt:  il  fc  conduit  depuis  quelques  année», &attX 

ÊolitclTes  qu'il  a  faites  à  i'cxilfi  .  aux  marques  de 
oxué  qu'il  lui  a  rceliement données,  &  aux  prote» 
ftadOQS  même  qu'il  lui  a  faites,  dit-on»  ésn'm<3/bt 
ancoûe  pan  à  fa  difgrace ,  attribuent  cet  exil  aux' 
léTaites.  qui  l'ont,  difcnt  iU  ,  obtenu  à  force  de 
iKttres  écrites  en  Cour. 

V.  Cette  ville,  &  fur-tout  le  Chapitre  de  S.  Mar- 
Hb,  firent  i  la  fin  de  l'année  demierc  une  véritable 
pçite  en  la  peiïbane  de  M.  ^atneauPrttrc ,  Cha- 
noine ftSootdoyen  de  cette  eéicbre  Collégiale,  la- 
quelle a  toujours  rendu  jufUce ,  &  rend  encore  ti- 
Bicignagc  à  lia  grande  vertu  ,  à  fon  cfprit  ibiide ,  &à 
fa  vie  vraiment  eccl^fial^iquc.  Son  oppofition  i  la 
fiuUc  étoit  connue,  au»  il  ne  l'avoit  manlfeft^ 
pie  aucun  Afte  pubfic.  Ceft  pour  y  fuppléer ,  & 

rur  fatisfaire  (quoique  tard)  aux  mouvemens  de 
confcience  &  de  fa  pi>it»i  ,  qu'il  a  lailli:  en  mou- 
lant un  tcftament  fpintucl  ,  où  il  cxpofe  fes  vrais 
tentimens*  Nous  lifons  dans  l  original  de  cet  Aûe 
quil  nitvoit  îunais  penfé  que  l'on  pût  recevoir 
,,  co'nmc  uncddcifion  de  l'Eglife,  un  Décret  qui 
„  tundamne  ladoitrinc  de  l'Eicriture  Sainte ,  le  lan- 
„  gaçc  des  Saints  Pères  .&  les  définitions  des  Con- 
ciles". Il  en  donne  des  preuves,  en  rapportant  des 
exemples  bien  pofitifî  d'e^)iefllOlliS  de  l'Ecriture  &. 
de  la  Tradition ,  entièrement  conformes  aux  Propo- 
£tions  que  la  Bulle  réprouve.  „  C'efl,  continue-t- 
il ,  par  amour  pour  ces  vérit^is ....  que  je  m'unis 
ff  d'cTprità  de  cœur  auxAppcis  intcijcttés  parle»  iV 
^  Ëvéqucs,  aufquels  plufleurs  antrea  gnnds  Pré- 
„  lau,  dt  tant  dé  penonnesiiteGOinaiandablespar 
i,  lenn  lumiefes  ft  teor  piété,  lé  (bot  cm  obligé» 
„  d'adhérer  ;  proteflant  de  mon  attachement  in- 
^  Violabkaia  faintc  £glif«.* ,  &c.  En  foi  de  quoi  j'ai 

{,  flgoé  ceue  déclaration  à  Tours  le  a  Juin  17x8. 
loi^iofe  enfin  tout  de  ûiice  lea  abus  &  imllités  qui 
tendent  kBnUe  noarecevablêi  tout  lé  inooae 
univerrcllcment  fait  ici  qu  i!  -  y  connoifToit  bies.  Il 
«Il  certain  que  dans  cette  ville  «ni  le  Clergé  eft'tlèt* 
nombreux ,  il  n'y-  avoit  point  d'EcdéfittÛque  pllia 
WMDijDcaeot  teijteâé  &  eftimé. 

I.  Dans  les  Nouvelles  du  3  Novcm^ire  p  :^07 ,  3  y 
f  quelques  circonlhnccs  touchant  le  PcicJiirthelenil 
Provincial  des  Doftrinaires  ,  qui  ne  font  pas  exaftcs. 
Quoiqu'on  en  toit  informé  depuis  long-tems,  on  a 
négligé  de  les  reftifier,  puce  <|ti*ontrë  qu'elte» 
font  pç\i  crririd<?r3bleS,  11  ne  paroiTlDr*  prti  qu'il  y 
eût  ri  ti  i  i;a::ncr  pour  ce  R.  Pcrc  dans  cette  corre- 

âi<J^^:        '  y>:'.\[Y.n\  '  '  '  ni  riintft^MMNUk  fimMIS, 

il  ell  pià«  d«  le  iatisfaire. 


ItnatlbndeflMiiei^loife  Je  l'exil  duPerêîftSJea»; 

mais  finiplemert  Dirc.'tf-ir  du  St-minaire.  Ce  qui 
a  trompé  ceux  qui  uni  fourni  le  mémoire,  c'eft 
que  ce  PereBartIi  ;  :i  i  par  inclination,  par  tempé- 
rament, par  ia  facilité  de  fon  Supérieur  ,  &  pat 
te  CTédit  qu'il  s'étoit  lui-m'nMTacquis  auprès  de 
l'Evéque,  cxerçoit  réellement  une  Supériorité  dontf 
U  ti'avoit  pas  le  titre,  a.  Ce  n'cfl  pai  lui  jicrlpnel- 
lement,  cari!  ne  le  pouvoitp.is,  niais  M.  l'Evêque. 
de  Nifmes  qui  défendit  de  donner  la  Communion* 
Uque  au  Pere  de  S.'  Jean.  Cefl  contre  ce  fait  fur 
tout  qu'il  s'eft  récrié.  Le  Pere  Banhcicmi  c(t  un  de 
ces  hommes  fi  difficiles  ft  définir,  qu'on  ne  peut 
gueres  parler  d'eux  ,  fans  fc  méprendre.  On  fait 
qu'il  diibit  aux  Séminariilcs  de  Nifoies  que  ,  fi  le 
Pere  de  S.  Jean  fe  préfentoit  à  fa  Meffe  pour  la  Com- 
nwUoa,  ufooit  femblant  de  nelepasvoir&nelai 
lui  donoerott  |ias?  toutefois  U  a  matqaé  au  mè" 
me  Pere  de  S.  Jean  par  une  lettre ,  que  fon  fentiment 
n'étoitpas-qu'on  empêchât  k&Âppelkns  de  dire  U 
Meflê.  Un  Doctrinaire  de  Provence  écrit,  en  par- 
lant de  lui;  M  Notre  Inquiûteux  fait  plus  de  bruit, 

que  de  mal:  U  aime  plus  la  fiivear  des  Gnuds^ 
„  quclaConftitutîon.  Un  des  nôtres,  homme fcr- 
„  me  &  droit,  qu  il  dellinoit  pour  une  claiTc  de 
„  Théologie  ,  lui  ayant  découvert  fans  ambiguïté 
„  fes  fentùnens  ,  le  Pere  Barthelemi  lui  répond^ 

qu'il  vooloit  -vfvrtbitH  tint t tut Utmntéi',  CefK 
f'ir  rp  principe  fans  doute  qu'il  eft  allé  rendre  vlfite 
au  Fcre  de  S.  Jean  dans  fon  hennitage;  parce  que .  (i 
dans  le  fonds  il  n'approuve  pas  fes  fentimenï ,  .!  l  i: 
au  moins  forcé  de  rcfpefter  fa'plété  &  fes  luraicrei. 

II.  r.c  4  Mars  le  R.  Pere  CociFerel  reçut  une  let- 
tre du  Sieur  Martin  Séct^re  de  M.  rArchevé(^e 
par  laquelle  il  étott  averti  de  congédier  un  Eccléfia. 
llique  nommé  lî  u  Î  L'tte ,  attaché  a  S.  Médard  depuis 
lix  ou  fepi  mois  pour  y  diîc  la  Mclî'c  :  c'elî  u  n  Prêtre 
Bourguignon ,  parent  de  M.  le  Jeune  nouveau  Vi- 
caire de  cette  ParoiiTe.  La  lettre  l'accufoit  de  tenir 
une  conduite  fctutialtuft  ;  &  elle  ajoittoit  que  ,  fi 
le  Pere  Coeffcrcl  vouloir  en  favoir  les  particularités  , 
il  pouvoic  s'adrell'er  à  M.  Romigni  qui  étoil  in- 
formé du  ûiit.  Cet  événement  met  le  DeiTenrant  9c 
le  Vicaire  i  deux  de  jeu:  Tuo  ama  le  Moine  Dn. 
val ,  ftl'aotre  ieStenrBndietiefbrfini compte.  Sii^ 
tes  funeftcs  de  la  difpeifioo  de  ce  Clergé  S 

III.  Le  même  jour  quelques  Exe  m  ts  voyant  foua 
les  Charniers  de  S.  Séverin  des  portraits  de  feu  M. 
Dcfimgina  ,  ancien  Curé  de  Calais  inhumé  dana 
cette TaroHfe,  obl^erenc  ontx  qui  ks  expofoieiit 

rn  vrrtc  .  n  I;;  tirer  COOlBeaiiemiiclMIMife  piO* 
lùLiét  01;  !cuiii:ilcufc.  '  ' 

A  peu  près  dans  le  même  tcmi ,  c*cfl-à  dire  la  pre- 
mière ou  la  féconde  fematnc  de  Carême,  on  arrêta 
quatre  perfanttcai,-  enn^utrea  un  «teugle  d'Ortéa»  c 

i!  psOc  r^nt  ffttain  ifrftnfBamit'inftirirf  mit 

U'.  l.e  s  'afaurduSieurMaii^inint  eut  rhoniîcur 
de  voir  M.  Hérault,  qui  loi  rendit  témoignage  dfi 
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dé  fiirce  que  M.  TfenuTt  prétendoit  que  le  Stenr 

Mwipointavoit  avoué  qu'il  fe  donnoit  volontairt:- 
Snentdes  convulfions.  A  quoi  lafœur  répondit  que 
c'était  donc  uQ  ftipon ,  puifqu'il  Hivoit  bien  le  con- 
traire. Le  Masriitrac  ajoucaDt  eoruite  que  ceU  ve- 
tiolt  d'une  imagination  frapée  de  M.  de  Pâris ,  Si  ttU 
tfl  ,  dit  la  fœur  ,  //  iimt  A\r.r  t\is  Je  c$nvulJions 
qu'un  autri ,  car  tltfi  tr^sftrjund*  Je  ia j'ainitté  dtM, 
dt*  PÀr'u.  La  mere  &  la  61Ic  avoicru  vu  le  priibnicr  le 
38  Février  en  préfence  du  Gouverneur  de  laBalUUe, 
mais  fins  avoir  la  liberté  de  lui  parler  que  decho^ 
Tes  indifTcrcntcs.  Il  n'eut  point  pour  lors  de  con- 
vulfions; (5t  M.  Ilciaclc  d.1115  la  converfation  du  5 
alTura  qu'il  n'en  avuit  point  eu  depaii  le  jour  du  Pro- 
cès- verbal.  11  en  prie  mémo  à  témoin  le  Gouvcr* 
neurpréfcnt,  qui  dit  ntn  tivtir  pas  vu. 

Le  môme  jour  M.  Hérault  montra  à  la  fœur  la  fig- 
riaturc  prétendue  du  frère  ,  qu'elle  ne  reconnut  pas. 
EnF.n  ce  MagiCrrat  parut  fc  favoir  bon  gré  d'avoir 
mis  ce  Convulfionairc  à  la  Babille,  parce  que  & 
'cela  avoît  continué ,  il  fcroit  tombe  en  épdtpfie.  Il 
faut  que  ce  folt  pour  le  prémunir  de  plus  en  plus 
contre  ce  funcfle  accident  ,  dk  raffermir  dans  une 

tiarfaite  guérifon ,  qu'on  a  la  charité  de  le  tenir  fi 
ong-tems  enfermé.  Il  paroit  mcrac  ceruin  que, 
fans  les  fortes  recommandations  qu'il  a  eues ,  l'on 
étoit  difpofé  i  porter  cette  charitable  attention 
Jurqu'i  l'enfermer  &  Btcêtre.  Il  a  du  avoir  néan- 
moins ce  jour-là  la  liberté  de  fc  promener;  ce  qu'on 
ne  lui  avoit  point  encore  accordé  depuis  qu'il  ell 
en  p  ri  l'on. 

V.  Lt7laSupétieurede«Religieufe<  delà  Con- 
crémation  ,  rue  -  Neuve  8.  Euenne  Paroiflc  S. 

Etienne  du  Mont ,  fit  lire  en  plein  Chapitre  l'article 
dcsConfiituiions  concernant  i'ohiïffknct  aux  Sufé- 
riiurs:  clic  en  fitcn  mêmetcms  l'application  à  M. 
tAichevéque  &  annonça  tout  de  fuite  qu'elle  avoît 
un  Mandement  de  ce  Prélat  i  lire  i  la  Communauté. 
Cctoit  celui  qui  condamne  les  Yk-^  de  M.  de  Pâris , 
&  qui  réprouve  un  culte  autorifô  par  tant  de  mi- 
racles. Quelques  -  unes  rcpréfeiiu  rent  que  cette 
Siotxe  de  pulsation  n'i^tok  nullement  ordonnée  ;  ce 
qid  dk  ynH.  MalgM  cela  la  Sapéricure .  par  une 
îo  jmiflîon  aveugle  à  un  ordre  infime  qui  n'exifJc 
pas ,  pcrfifta  dan?  fa  réfolution  ,  &  dit  qu'on  feroit 
cette  k-fturc  le  JcuJ:  fmvant  13  Mars;  „  qu'elle 
„  iavoit  que  pluficurs  n'y  aflilkroieni point,  mais 
«y  qu'eues  s'en  trouveroient  mal  ,  &  qu'elles  n'a- 
_  voient  qu'à  confulter  fur  cela  leurs  Confcni  iir";  ". 
La  leAurcfc  fïtaujourmarqué;&douzeReligieuiC8 
ayant  fort  rcligieufement  évité  de  s'y  trouver,  la 
Supérieure  irritiie  en  écrivit  i  M.  l'Archevêque. 

LelMmancheas  Mars  M.  Romigni  alla  au  Mona* 
Hère ,  &  fît  compaiottre  devant  luiÀk des  douze  Op- 

SoGmtcs,  qu'il  blâma,  qu'il eihorta i rObéilTance , 
:  i  qui  il  dit  qu'il  atloit  lire  lui-même  le  Mandc- 
Sient,  quoiqu'il  eût  d'abord  improuvé  la  condui- 
te die  la  Supérieure.  Toutes  proteficrent  de  vive 
Toix  contre  cette  leâore,  &  déclarèrent  qu'en  l'é- 
coutanr  elles  ne  piéteodokiit  point  s'y  foumf  ttre , 


nlyconrenttr.  Lé  Grand-Vicaire  les  menaça  de  les 

priver  de  voix  aftivc  &  paffivc  ,  &  même  de  W  xcom- 
inunication  ,  (i  dans  huit  jours  elles  ne  le  foumec- 
toient.  11  voulut  bien  leur  donner  encore  ce  délai» 
pour  fiUte  leurs  réflexions  ;  &  il  les  exhorta ,  com- 
me avoit  fait  la  Supérieure,  à  confulter  leurs  Con- 
felTeurs.  Heureufes  ces  Vierges  chrétiennes ,  fi  el- 
les ont  bien  appris  que  la  trûtntt  même  dum  tx- 

di fiûn  nttrt  devoir/ 
Nous  favons  que  plufieurs  Commtmatttés  de  FiU 

les  ont  rendu  le  même  témoignage  a  roccailon  Ui 
niémeMandement.mais  nous  en  ignorons  le»  circoii- 
ftanccs.  Ce  leroit  un  événement  digne  de  notre  fié- 
de  I  que  de  vouloir  dans  le  Monailere  de  Haute- 
Bniyere  obliger  par  cxempleMadame  leMolne  de 
foumettre  à  im  pareil  Mandement. 

VI.  I.c  8  luGarnîfon  établie  depuis  fi  iong-tems 
&  à  fi  grandis  frais  dan»  la  mai 'un  de  feu  M.  de  l'aris , 
a  été  enfm  congédiée,  à  condition  que  le  Sieur  Licu- 
tot  qui  l'habite  n'y  laifferoit  entrer  perfonne.  C'eft 
ce  qui  lui  a  été  fortement  recommandé  &  même  or- 
donné de  la  part  de  M.  Hérault  avec  menace  de  lui 
faire  chan;;cr  de  gîte  ,  s'il  ne  s'y  conformoit  pai. 

VII.  Ce  même  jour  l'on  cria  un  Anêt,  par  le- 
quel le  Roi  évoque  i  fi>i  &  d  fon  Confeil  toutes  les 
contelbitlons  concernant  let  Penfionairts  ^iùfo»t  Â 
S.  LaxATt  far  $rdr*  di  Sa  AJaUjie  ,&.<\m  commet  M. 
Hérault  pour  en  connoître  iSc  y  tenir  la  main.  L'Arrêt 
elldatté  du  29  Décerabre,& l'attache  deM.le  Lieute- 
nant de  Police  eft  du  5  Mars. 

Vill.  Le  9  un  jeune  homme  aveuele'depuis  lièÎ2e 
ans,  &  qui  n'en  aque  vingt-un ,  eut  des  COnVttfflOOt 
dans  l'églifc  de  l'Ave- Maria.  11  efl  venu cxpiès  de 
fon  païs  pour  demander  fa  guérifon  au  Tombeau 
de  M.  de  Pâris  &  depuis  que  le  petitCimetiere  ell  fer- 
mé, les  convulfions  lui  prennent  par  tout  Un  des 
CoraelieTS  de  ce  Monaftere ,  le  Pere  Chevalier ,  s'en 
étantappcrvu  ,  vint  à  lui,  le  pritbriifqucmcntparle 
bras,  a  quoique  le  S.  Sacrcuîcnt  fut  cxpofé,  le  tira 
avec  violence  pour  le  faire  fortir  On  eut  beau  repré- 
fentei  au  IL  rere  qu'il  calTcioit  le  bras  de  ce  jeune 
hommes  il  répondit  tranquillement  qu'il  y  avoit  dea 
ChinU||etlS  pour  le  guérir.  Un  Pere  Carré  vint  fé- 
conder,  Rirpalfer  m  *'mc  le  zc\c  déplacé  de  fon  Con- 
frère. L'impétuofité  de  ces  deux  Religieux  étoit  tel- 
le ,  &  ils  fe  portoient  à  de  fi  grandes  extrémités  ,  oue. 
des  perfbnnes  pfudentcs  &  charitables  s'empreflè* 
rent d'enlever  !c malade,  &deletranfporterprom» 
tcme  it  au  petit  Hôtel  d'Aumont  où  il  demeuioi^ 
DeuxCordclicrs ,  comme  on  voit,  vakntbtenpoUC 
le  moins  deux  KxcmLsde  laPolice. 

IX.  Le  1 1  a  on/:e  heures  du  fi»lr  va  CommiSyie 
avec  deux  efcouades  duGuet  commeacerentdans  lee 
chambres  gamtes  du  quartier  des  Carmes  de  ta  place 
M.uibert,  une  vifite  qui  dura  jufqu'à  trois  heures  du 
matin  ,  &  qui  ne  produifitd  autre  effet  que  de  trou- 
bler la  iraï  qi.iîlicî!  publique.  On  auroit  peut-être 
ignoré  le  but  de  cette  peiquifitioa  noâume ,  fiuu 
que  les  pcrquifiteut*  m»  le  cout*  ée  leur  vifts 
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Qiflreot  àsa  vnlUSkm  quAqpes  exemplair^  4» 

JtlUtdûttt. 

X.Cc  n'étoicpasie  CommiflâireRegnard  qui  étoic 
«qployéi  cette  eipédition;  car  U  ne  peut  fournir 
i  tout  II  alloft  cette  irait-lft  mène  en  pofte  i  Rebais 

Diocefe  de  Meaux ,  où  il  arriva  le  1 2  à  fcpt  heures  du 
matin ,  avec  Vanneroux  &  Gobillard  Exemts ,  &  une 
efpece  d'Ârcber,  de  Recors ,  ou  de  mmcht.  En- 
viroauu  quart  d'heure  xprè*  leur  arrivée,  Hegpard 
ftVuineraaxaltefent  I  fAUMIe ,  ft  firent  condui- 
re i  la  chambre  de  Dom  Paul  Sulleau ,  à  qui  ils  fignt- 
fierent  une  lettre  de  M.  de  Maurepas  i  M.  Hérault 
du  10 Mars,  par  laquelle  ilctoit  ordonné  i  ce  der- 
nier „  de  la  part  du  Roi  d'envoyer  arrêter  à  Rebais 
'„  dans  I  Abbnïc  des  Bénédiftins  dudtt  Vtea  lePere 
„  Dom  Paul  Sullcau ,  faifir  tous  fes  papiers  imprimés 
„  ou  mnnufcrit.^ ,  4  le  conduire  à  la  Baflille".  Ils 
pioJiiiflrcnC  cnfuitc  îa  comniilîion  de  M.  Hérault 
pour  l'exécution  de  cet  ordre ,  avec  une  lettre  adrcf- 
fôc  au  Gouverneur  de  UBaltille  pour  y  recevoir  ce 
Religieux.  Après  quoi  la  vidte  Te  fit  exaAement , 
mais  poliment  II  Tembloit  que  le  Commiffiûre  Re- 
rnard  fClt  un  autre  homme»  tantlesBénddlftillsde 
Rcbais  fc  louent  de  lui. 

Vanneroux  fe  montra  aufll  plw  humain  qu'à 
fordinaite.  La  feuilk  de  nos  Nouvelles  du  ji  Fé- 
vrier  lui  étant  tombée  fous  la  main  ,  Jk  f  dit-il , 
wili  jufftrncrt  une  I\o»vtllt  où  jt  fuit  ttut  Je  nom 
Itng.  ruis  lifant  tout  haut  l'endroitqui  le  concerne, 
il  convint  nu'à  qntlqutt  circtnjlances  près  qui  font 
peu  confiderable«,  tout  le  relie  étoit  aOez  cpttftr^ 
me'à  U  vMti.  Il  jugea  A  propos  d'apprendre  I 
ces  Pcres  aflcmblés,  qu'il  liloic  ces  feuilles  &  les 
fournilToit  à  M.  Hérault.  II  n'en  parut  d'ailleurs  ni 
OfTcnfé,  ni  inC* me  mécontent  Le  Sieur  Regnard  au 
contraire  les  accuik  de  contenir  beaucoup  de  calom- 
nies. Comme  il  eft  plus  â  portée  que  perlonne  de  vé- 
rîfiL-r  les  f;iits ,  il  auroit  pu  citer  des  exemples;  ce 
qu'il  ne  ne  p;is.  Quant  à  ce  qui  le  regarde,  il  fe  plai- 
gnit aincrcincnt  de  ce  qu  on  l  avoit  fait  parlcrune 
foi  ;  J  un  ton  grAvt  v  pathétiqut,  &  dc  ce  qu'on 
;ivoit  dit  dansuncautrc  occafion  qu'il  butiincoi$ti 
feuiTeté  infigne  ,  fclon  lui  ,  parce  ou'//  prit  feule- 
mtnt  un  vtrrt  St*» ,  tt  rien  amtre  chofe.  Mais  la 
compagnie  ne  fit  qu'en  rire,  9l  Vanaeroutloutle 
premier. 

Celui-ci  dit  encore  que  c'étoit  lui  qui  avoit  en» 
levé  M.  l'Abbé  dcBecheran,  qu1l.  étoit  à  S.  Laza- 
re, qu'il  y  étoit  bien  traité  :  que  depuis  la  clôture 
du  Cimetière  il  n'avoit  point  eu  dc  convulfons  à  S. 
Médard  mais  feulement  chez  lui  ;  ce  que  cet  Abbé, 
dîfoit-il,  avoit  eu  foin  J  tjbfcrver,  de  peur  d'être 
trrêté  ,  inûnuant  par  li  qu'il  en  étoit  le  maître. 
Qu'il  lui  avoitavoué(àIuivannerouxJ  qu'il n  étoit 
pris  guéri  ;  qu'en  effet  II  boitoit  cncôre  r  qu'outre 
fon  ancienne  incommodité ,  il  s'étoit  donné  dc  plus 
mn  tour  de  reini,  tmfaifant  fet  extravMtaneet  à  S. 
àUiéirÂ.  Enfin  iliyouta  que  le  Savoyard  de  feu  M.  te 
Doc  de  Chatilkm  étoit  aâuellemenc  pins  tncomo- 
dé,  qult  ne  l'avoic  jamais  été:  nais  comme  qud< 


aa'vca  lui  répondît  que  tout  ce  récit  reffembloittC- 
ftz  à  ce  oui  avoit  été  dit  par  une  perfonncen  place 
au  fujet  de  la  Dcmoifellc  Thibaut  &  d'Anne  Grefîl,  il 
avoua  de  tr^bonne-foi  qu'il  »'«-Mir/««  ««bu-mê- 
me  le  Savoyard.  On  ne  rapporte  ces  menus  6its, 
que  pour  fsire  voir  les  avantages  que  la  Vérité  fait 
tirer  du  témoignage  même  de  fes  contradifteurs. 

Cependant  l'expédition  alloit  fon  train.  Regnard 
après  avoir  fureté  par  tout,  ûtiitt  &  renferma  quel^ 
ques  papiers  manuicritt  dans  une  boCte ,  qoH  R;et> 
h  de  Ton  feul  cachet  avec  une  cire  molle  qui  s'ap- 
plique fans  feu;  de  forte  qu'avec  h  même  cire  &  le 
même  cachet  il  kroit  facile  de  mettre  dans  cette 
boéte ,  ou  d'en  ôtcr  ce  qu'on  voudroit ,  à  l'infçu  dt 
au  préjudice  du  prifonicr.  On  veut  bien  croire  que 
ce  Commiflàire  perfonellement  n'en  e'î  pas  capa- 
ble; mais  on  demande  pourquoi  il  ne  fuit  pas  lare- 
pic  prcfcricc  en  pareil  cas ,  qui  cù.  dc  joindre  à  foQ 
cach«t  celui  du  prifonier,  ou  tout  autre  dontiln* 
feroit  p«s  feu]  le  maître.  Sans  cela  fon  fceau  n'eA- 
il  pas  une  vaine  cérémonie,  puifqu'il  a  également 
ifa  difpoQtion  &  le  cachet,  &  la  chofe  cachetée  t 

Sur  ce  que  la  Communauté  offrit  de  payer  pour 
les  bcfoins  du  Religieux  captif  tout  ce  qui  ne  lui  fe- 
roit pas  fourni  par  le  Roi ,  le  CommifTaire  &  les 
Ëscmtalotteient  infittimentles  bonnes  manières  da 
Gouverneur  de  la  BafUlle,  &  encore  plus  celles  de 
M.  Herault^^joutant  toutefois,  du  moins  Vanneroux, 
que  s'ils  iVivoIent  qu'on  dût  leur  Ggaifier  une I..ettrc 
de  Cachet  riour  aller  à  la  BaHilIe  ,  lUfedmincfOlen( 
bien  degarde  de  l'attendrclU  fe  dm^erent  eu^-m6* 
mes  de  rendre  au  Pere  Général  une  lettre  par  laquel- 
le on  l'informoit  de  l'enlèvement  dc  Dom  ûal'eau  : 
&  après  que  cclleligicux  eut  été  cmbralTé  de  tous  fe» 
Confrères,  i'.  monu  dans  |a même  chaife avec  Re- 
gnard, &  tous  partirent  en  polie  comme  ils  étoienc 
venus ,  fans  quelesReli^euxdeRebalsfiiirentpfé- 
cifcment  le  fujet  dc  la  détention  d'un  Confrère  à 
qui  ils  ne  connoilToient  que  des  crimes  afTez  com- 
muns dans  leur  Congrégation ,  beaucoup  de  zele 
pour  la  Vérité,  &  une  grande  exaâitude dam  tou- 
tes les  obfervances  régulières. . 

Vanneroux  qui  s'étoit  apperçu  de  leur  manière 
afTcz  uniforme  Je  bien  penfer ,  s'avifa  fur  la  lin  de 
l'expéJition  de  leur  demander  leurs  noms;  perfon- 
ne  n'eut  la  compl.iiûnce  de  le  fatisfaire.  11  dit  en 
partant  qu'il  s'atccndoit  bien  de  voir  cette afilitire  dam 
les  Nouvelles  Ecclelîaftiques  Mais  ,  ajouta-t-il ,  wtt 
RR.  Pères  point  de  broderie  fau£e,  s'il  vous  pUit  :  &  fur 
ce  que  les  Religieux  l'aflurcrent  qu'ils  ne  fe  plain- 
droient  point  qu'il  leur  eût  fait  de  malhonnêtetés ,  U 
dit  un  aaez  bon  mot  ;  Ji  h  crois, mes  Pères.  Mais  éfrhf 
toMtfâimtrâis  mimx  fefM^t^dumnmêi^àl-fH^ 
pos,  que  Jt  l'Mvoirfâtt. 

XI.  Le  19  le  Sieur  Ofmont  Libraire ,  décrétéde 
prife  de  corps  par  M.  Hérault  â  la  requête  du  Pto» 
curcur  fhi  Roi,  fe  rendit  enprifon  au  grand  Cbi- 
telet  pour  pnr^er  ce  décret,  qui  a  été  changé  <mi 
celui  defiuipic  u:oumementpetfonneL  II  fut  élargi 
le  mime  joiv,  &fes  savpuis  k  Imdpwin 


Digitized  by  Google 


'§UJÎ£   O  £t  HO  UV  S  L  L  B  $   S  C  Ç  l  £  S  I  A  S  1  {  §i,U  S  S 

Du  9  Avril  173*.. 


"  De  Saumuf. 

I.  On  a  déjà  parlé  dans  les  Nouvelles  du  9.  Juillet 
T731.  d'un  miracle  très  éclatant  opéré  ici  dans 
l'Eglife  des  Pères  de  l'Oratoire  de  Notre-Dame  des 
ArafUters,  tous tntenlks  depuis  long-tems.  L41  De* 
moitêlle  Dcflandci  l'mnintcnîint  femme  du  Sieur 
Huar  Marchand  Epicier  )  qui  avoit  rcçit  cette  faveur 
du  ciefpar  l'intercclBon  de  la  Sainte  V lergc,  ci'pilrolt 
toujours  que  M.  de  Vaugiraud  mettroicU  dernière 
main  aux  InlbnRatîMis  régulierescoaiiDèiicéespar 
feu  M.  Poncct  fon  prédccefTeur ,  &  continuées  par 
le  Chapitre  k  Sicgc  vacant.  Mais  les  follicitations 
ks  plus  rcfpeiluculcs  devenant  iimtilL  ,  lTl  écrivit 
i  là.  d'Angers  une  lettre  en  forme  de  requête  , 
okeile  cxpofoit  en  fubllftceaue  „  les  CalvioiAet 
„  du  pays  paroiflbient  d'abora  ébranlés  i  la  vue 
„  des  guérifons  miraculeufcs  fréquemment  obte- 
•y,  nuc>  par  I  invocation  de  la  Sainte  Vierge  dans 
„  rKglife  des  Pères  de  l'Oratoire;  mais  que  voyant 
„  les£vâque&  tefufer  d'appuyer  ces  merveilles  par 
„  leur  autoricé,  &  les  Infinner  même  quelquefois 
„  f^r  des  Blandemens ,  Us  ne  tes  rrgaidoientplus 
^  que  comme  des  efforts  de  la  nature  ou  des  pi  efti- 
■f,  ges ,  &  perdoient  tout  d'un  coup  la  prcmicrc  pen- 
^,  (ée  qu'ils  avoient  eue  i  l'occafion  de  ces  mirar 

ckô,  de  fe  réunir  à  l'Eglifè  Catholique  ".  Cette 
Wttre  n'ayant  pas  fait  (ât  \v  Prélat  plus  d  impref- 
§on  que  le;  autres  démarches,  laDemoirelIe  bien 
réfolue  d'aller  elle  même  plaider  la  caufc  de  Dieu 
su  tribunal  de  1  Evèquc  ,  &  apprenant  qu  i)  devott 
fidre  une  vilite  i  deux  lieues  d  ici  ,  s'y  rendit  au 
jonr  iBaïqué  ^par  ûm  Mandement  ,  A:  fupplia  le 
Prélnt  ,  en  coniéqnence  des  Informations  juridi- 
ques qui  lui  avofent  été  remifes,  de  donner  par 
écrit  une  pcrmimon  de  faire  en  aétions  de  grâces 
de  ce  miracle  telles  prières  que  Sa  Grandeur  jugeroit 
i  propos  d'indiquer.  M.  l'Evéque  embaraflé  s'exciifa 
'àtjks  longs  délais  fur  fesgrûidesaffiires,  &pro> 
«rit  d'agir  dès  qu'il  feroit  de  retour  ft  Angers.  Les 
grandes  affaires  durèrent  encore  trois  mois  ,  au 
bout  desquelles  laDemoifclie  m  manqua  pas  de  faire 
de  nouveau  fouvenir  IcPrtilat  de  ce  qu'il  devoit  i 
Dieu,  irËgiife ,  à  la  Sainte  Vietsei,  iles devoirs 
^ft  (à  parole;  ^inais  tocioow fctta aiccès.' Qtiiaflln» 
que  cet  Evêque  Snlpicien  ,  moins  folidemcnt  dévot 
comme  on  voit,  àia  Sainte  Vierj^e ,  que  ceux  que 
ion  accufe  faufTement  de  n'y  croire  pas,  a  décla- 
Té  que  s'il  conftatoit  ce  miracle  ,  il  Icroit  diflîcilé 
après  cela  de  pcrfuadcr  que  les  Teies  de  l'Oratoire 
font  rebelles  à  l'Ëglife  Ronuioe.  Le  refus  &  le  motif 
ibi  refus  ne  tiennent-ils  pas  Ici  lieu  de  preuves  ? 

II.  Onaen  main  les  pièces  junifîcatives  de  plu^ 
fieurs  autres  miracles  opérés  dans  la  même  Egiifc  : 

fcls  font  I.  celui  de  la  Denoifelle  I7*m'»  àgce  de 


de  hpetîte  vil!e  de  Douay  àquatrelici:c5  d'ici.  Elle 
avoit  depuis  neuf  ans  un  Viccre  ^.Jiulfux  à  la  partie 
moyenne  gauche  &  latérale  du  nez.  Le  mal  augmcn- 
toit  (1  conlidérnblcment  &  devenoit  fi  viiîble  &  fi 
dégouunt,  que  rimpoflibiHté  de  te  ftipporti^rfans 
foulévement  de  cœur,  foTsoit  pluficurs  peifonnes 
de  la  Communauté  u  le  pii\cr  de  voir  lu  m.iladcw 
Ce  fut  ce  qui  acheva  de  la  déterminer  de  venir  à 
Notre-Dame  des  Ardiitiers.  Le  hoiiiéme  jour  de  f« 
nenvaineelle  fit  dire  une  Méfié  par  un  des  Fïètres  iff" 
tcr::fits  de  la  mnifun  il  y  comir.unii  de 'a  main.  Kile 
p.Titi:  fans  fiiie  attention  que  ù  pi.i\  e  ni'  coiJo'rplus, 
&  en  arrivant  clicz  elle  l'cmplutrc  tmiiba  ù.'v:  lirirer 
d'autre  vcdigc  du  m  il  qu'une  petite  coutur*?.  Cet- 
te guérifon  arrivée  le  3.  Juin  1729.  cû  attcdée 
par  la  Demoifellejouiaellc  înêane  ,  parfon  Méde- 
cin &fes  Chirurgiens  Jamel,  Pelletier  &AlaisHuct, 
&  ia  Supérieure  de  1  Hdpinl  deDouay  aunom  de 
toute  la  Communauté. 

2.  Aiichelle  fille  de  Jean  Méutgsf  fcrrurler  de  la 
Ville  de  «Beauié  Dioccfè  d'Angers  »  étoitpamlyti» 

Sue  dès  deux  jambes,  dont  l'une  retirée  en  forme 
e  crochet  ne  pouvoit  s'a'Ir-n.rrr,  &  faiure  qi:oi- 
que  4ic»itc  lî'avuii  aucun  mouvcineiit.  TiJi^'uifes 
parons  la  portoiont  ,  tantôt  elle  fe  tralnoit  h  peu 
prés  comme  ceux  qu'on  «ppelle  eu  de-jattc.  £Ue 
fut  amenée  ici  de  y  obtint  par  l'intercelHon  de  la 
Sjinte  VierL'e  la  guérifon  J  une  de  fe.-  ,'ar.ihes.  Dans 
un  û'cond  voyage  la  jiui'jc  q.ii  fCoit  retirée,  s'al- 
longea :  la  lil'c  in..rclia  avec  un  piiit  biii.v.  ,  à 
caufe  d  un  telte  de  foible.'Tc,  peu  après  fans  fc» 
cours  &  d'un  pas  ferme.  C  ell  ce  qui  eft  exprimé 
dani  les  Ccrufiuls  de  M.  Meisman  Prieur  Curé 
de  Ucaugé  &  du  sieur  Bouchard  Qiîrurgien  ,  &  ce 
qui  leroft  alie!"'é  par  touti'  l.i  Ville.  Cette  ^tiailbn 
Ji'a  pas  été  plus  lente  que  celle  de  RtJluMt  qui 
dcmcurahuit  moi$iU%*U  honnorant  les  reliques  de 
Etienne,  &  qui  pendant  ces  huit  mois  ne  guérie 
que  par  dcgrez  de  la  paralylie.  Les  deux  Cettifi- 
cnts  dti  c  uié  k  du  Ulirurgien  font  des  9.'&  37. 

Scpte«»bie  ijxg. 

Le  troificmc  miracle  eft  plus  récent.  Le  récit  n'en 
doit  pas  être  fu^cÂ  à  M.  d'Angers.  Nous  le  tirons  du 
43erti6cat  de  M.  Sigougne  Curé  de  Chetnellitr 

Dioccfc  d^Angers  ,  qui  (ju<j"i|i;e  élfvé  nu  Sén:im:re 
de  S.  iSalpice  da::!>  d'et.'ati^cs  jin. '.xrtions  contre 
MM.  de  rOr;ito:!e  el  con:-e  le  ;  AppciLns ,  a  bien 
voulu  rendre  en  cette  occafion  témoignage  à  une 
vérité  qui  leur  clt  lî  avnnia,.;eufe. 
.  „  Marie  Boucher  fa  paroilHenne  âgée  de  trente- 
H  nepf  ans  tomba  malade  vers  le  commencement  de 
„  Février  1730.  Il  la  prit  chez  lui  parce  qu'elle  é:oit 
„  pauvre.  Pcndantûx  mois  qu'elle  y  fut,  on  la  crut 
„  morte pluCeurs fols:  mais  eOe  revint  peu  1  peu 
M  &  dea|«ini  .impotente  «ii  point  ^l'U  uUoU  mw 
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pcrfonne  très-forte  pour  l'aider  à  fc  remuer.  On 
'  fui  donna  des  béquilles  dont  elle  pouvoit  à  pei- 
„  ne  fe  ferrir .  UnteUe  étoic  foible.  £lle  atU  en- 
„  fuite  paflcr  deux  moîs  che«  U  maltrcffe  d'éco-  • 
le,  où  la  pcrfévérance  de  fon .infirmité  fit)iir;er 
aa  J^édecin  &  au  Chirurgien  qu'elle  n'en  gué- 
4»  rttoltpas.   Après  ces  deux  mois  elle  fe  rcLira 
„  dans  une  petite  cave  toujours  Cwis  pou  voir  max- 
„  cher  ,  mal»  fealeineiït  fe  traîner  quelquefois  i 
]1  l'Eglifc  avec  fes  deux  potences  ;  ce  oui  a  con» 
tinué  jufquauio.  de  Juin  dernier  qu'elle  fllt  vol- 
-,  tPléc  iS.uimur  fur  un  chc\<)!  avec  beaucoup  de 
«  peine.  Pendant  l  une  des  Melfes  qu  elle  entendit 
dans  l'Eglife  de  Notre-Dame  dc(rer\'ie  par  les  Pe- 
^  Kg  de rOratôire  (  c  eft  tbujoun  l'deve  de  MM.dé 
•**  S.Sulpîcc  qui  parle  ainfi)  elle  foufFrit  &  fua  beau- 
^  coup  jufqu'à  mouiller  le  pavé  dcrEclife  de  fcs 
ftieuis.  Après  s'être  levée  une  fois  &  avoir  re- 
!|  tombé  par  terre,  elle  fe  leva  encore  &  marcha; 
ceqiiî  a  toujours  omtinuéjufqul preient^  mw- 
chMU  facilement  tc  ftha  bltcM  ni  aucun  (botfWii 
*'  &  travaillant  :  ce  que  jattcrtc  (dit  ce  Curé)  être 
véritable  ,  &  ce  que  je  regarde  comme  im  mi- 
"  racle".  CeCertificat  cndattedu  27. Juillet  1731- 
efl  foufcrit  par  le  Vicaire  &  par  quatorzcT  babltans 
de  la  même  ptroUTe  :  Marie  Boucher  aprii  que 
fon  Curé  lui  eu  a  f^it  u^e  It^nn  di/finflt  y  a  ap- 
pofé  une  croix  pntr  rnanjue  dt  fon  apfrcLation  , 
ne  fçachant  pas  écrire;  «5c  MM.  Aallm  MeAlcLin  5: 
Pelletier  Chirurgien  y*ont  joint  leurs  atleOations 
par  lefquelles  ils  reconnoilTent  ne  jiWPHàt  'tS- 
CTibuer  cct^c  gaérifon  parfaite  qu'à  mt  eâ$tfi  tti^. 
tt  divtnt  &.  »  «»«  tn  'trmtàltttf» ,  mais 

nattonent  i  aucun  fiftmn  dt  la  Tnidtânt  ni  £aHr- 
fntyin  n*twil  :  le  tout  bien  &  duement  col- 
pur  Notdre  ft  controllé  à  Saumur. 
,  jiCQliferver  que  les  Periy de l'Or^oire , 
ptùfieàrsautfes  témoins  de  cette  guérifon  ,  à  qui 
Mme  Boucher  raconta  elle  même  fa  maladie  dans 
ja  falla  cesPeres  conformément  au  récit-ci  def- 
$ia  ,  riîpiMmèm^'ipflKVant  l'opération  du  miracle 
cette  fîiic  eut  ât^^aot^  cOQVuUioQs:  ce  qui 
eft ,  difcnt  Us ,  Mn&e>«inf  lea  mfricleéqtti  a'o- 
perent  *  Notre-Dame  de  Saumur.) 

lil.  Quelque  tems  après  cet  événement  mira- 
culeux M.  dé  Vaugiraud  EvOque  d'Angers  fit  une 
-viiste  à  un  quart  de  lieue  de  la  paroiiTe  de  Che- 
jnellier.  Marie  Boucher  s'y  préfenta  i  7tt[ayec'unè 
Requftc  ten  i^n'c  à  ce  qu  il  fût  fiit  uhe  informa- 
tion juridique  y-oi.T  cuniutt  r  !c  iiiimcle ,  afin  qu'on 
en  rendit  gloire  à  Dieu  par  les  prières  publiques 
d'aûioni  de  traces.  Le  Prélat  lut  l'a  Requête,  fit 
marcher  la  file  s  &  demanda  fi  elle  avoit  re- 
l  'tnfiànt 'vtc  la  liberté  de  Tes  jambes 
>"  lui  vrfeit.  Elle  répondit  qu'cl- 
d:      '  in    nt  fans  bâton  dan» 


couvre  < 

le  „  avuit  marché 


»  la  falle  de*  Percs  de  lOratouc;  Que  de  retour 
Z  à  CheùïéinÉr  elle  fe  fewoît  d'un  petit  bâton 
par  pré. mtion .  fe  fentant  tm-  peu  foible  ;  ^uc 
tout  U  monde  étoit  dans  radmintkm  de  tavoir 


„  nlarcher  âinfl  ;  na  ponrant  le  faire  îupîrtTjnl 
„  fi  elle  n'étoit  portée  fous  le^bras;  Qu'elle  quit- 
„  u  ce  bitOD  au  bout  de  quatre  ou  cinq  joua  ;  A; 
„  qu'elle  avoit  toujours  marché  depuis  fans  ma» 
„  recours  d'un  pas  aufli  fermequ'il  le  voyoit  a^el- 
Icmcnt.  Ma  fille,  dit  k  Prélat,  fkifyÊU  fnt  U 
tbantf  c  dam  l'injîant  vous  n'avtt,  fai  niouvri 
Us  foras  qui  vous  avtx,  à  friftat  ,  votre  gutriftn 
n'tft  pas  u»  miraclt.  CtHtiOêUi  fourrant  vetrtit- 
vftun  À  U  SMWtê  Vitrn.  Le»  préjugés  d'éducatioa , 
la  prévention  ,  ou  h  pailion  fe  font  trop  fentir 
dans  cette  conduite.  Car ,  outre  que  le  pfincipc 
ell  faujc,  M.  d'Angers  refufe  également  fon  auto- 
rité au  miracle  ttés  fubit  de  la  Demoifelle  Deflao- 
dca ,  cela  malgré  les  Infomiatiûi»  CUiea  pu  fct 
M.  Poocet  ft  par  te  Chapitre.  • 

Di  Paris. 

I.  Le  Sieur  Jean  Baptiile  le  Doux  dont  la  pjé- 
rifon  miraculcufc  eû  citét  dans  la  Requêt&de  MM. 
iea  Curés  &  rapportée  dans  le  fecood  Recueil  des  !«• 
hrtiaiir»  s'en  éetk  retourné -an  mois  de  Septembre 
dernier  chez  M.  fon  pcrc ,  parotlTant  dans  lesmêmci 
difpofitions  oùon  1  avoitcru  jufiiu'alors.  On  ditir.ê- 
nie  qu'étant  arrivé  dans  fon  pays  il  y  dépofachcz 
un  Nouirc  ta  rcladoo  de  £on  miracle.  Mais 
ajoute  que  fa  piété  onfêlaie  ou  mal  affermie  parai 
fe  déranger  fcnflblement  ;  qu'il  alla  rendre  vâSté 
i  M.  l'Evêquc  de  Laon  ,  &  que  quelque  tems  après 
il  fit  un  afte  tout  contraire  a  ceux  qu'il  avoit  laiu 
foit  à  Paris  le  28.  Janvier  1731 ,  (bit  àLaon.  Sicc 
nouvel  ade  eft  rendu  public ,  on  vem  fin  quoi  I 
«ft  foddé»  &  comoieiit  on  t'y  peend  pou  mmm 
tir  la  réalité  00  de  la  mala^  ou  de  la  guérite 
Quoiqu'fl  cnfbit ,  le  Sieur  le  Doux  fut  arrêté  i  L.aoo 
dans  la  mallbn  paternelle  le  31.  du  mois  de  Man 
dernier  à  onze  heures  du  foirpar  trois  Exemts  qui 
le  cooduifiicotici.  Il  y  arriva  le  ao-  fiur  lea  cinq  be» 
ret  da  Mr.  ét  fiit  mis  i  la  BÉffiERe,  oh  il  a  palR 
quelques  joiuï.  Plufieurs  de  fes  anciens  «rai»  al- 
lèrent bonnement  l'embralTer  à  la  defcente  de  U 
voiture.  Ils  furent  furpris  de  lui  voir  fon  épéc  :  on 
oe  la  UilFe  pas  d  ordin.aire  aux  prifonnien  :  fiail 
rkfliaion  fe  joignit  i  la  furprife  lorfqulb  teùm' 
dirent  parler.  Ses  conduneurs  même  pannol 
avoir  fort  mauvaife  opinion  de  lui.  On  t'accnft 
d'avoir  trahi  i'ct  frères.  On  lui  attribue  entre  att- 
ires la  prife  de  Dom  SuUeauBénédiftin  deRebtis; 
4k  l'on  alTure  que  M.  fon  pere  ne  cacbepointconip 
bien  il  eft  mécontent  de  fis  conduite.  Maîstefill 
Nullement  difgracié  par  un  bon  pere  ,  fe  cieft  a» 
plemtnt  dédommagé  de  celte  difgrace  par  les  ci- 
refTcs  de  M.  Hérault  &  les  récompenfcs  qu'il  en 
efpere.  On  le  dit  déjà  décoré  de  la  qualité  d  /ïxrwr. 
Une  Dame  parlant  à  ce  Magiûnt  (depoia  obl 
éveniibem)  en  fKnbr  d'un  BeclâialQqte  de 
Làon  qui  efl  obligé  de  fecicher:  Si  c'crt,  répon- 
dit M.  Hérault ,  un  C  iré  d  un  fauxbourg  de  Ijroti, 
je  ne  puis  rien  vous  accorder.  Les  recherches  que 
Vovl.  flUt-  de  cet  i^léfiafiiqpe  Ijanc  e&cotc  nm 
fi»  te  covipceduSIm  ItDonz ,  dofit  M  attribvt 
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le  déplorable  J^rangeinent  i  un  dépit  de  n'avoir  pas 
obtenu  de  M.  fon  pcrc  autant  a'argent  qu'il  en 

dcfiiolt. 

Au  relie ,  ou  il  a  été  réellement  malade ,  ou  il 
fcisnoit  de  l'être.  S'il  l'étoit  rceilcmeot,  il  n'a  pu 
feindre  à'im  ^uéri  ;  «'U  dit  qu'il  n'était,  pu  um- 
Jadfc  t  qd  crom'  qu'A  tk  pu  feindie  une  nnhdie. 
conuDC  celle  qui  a  àié  décrite  par  fon  Médecin  ? 
&  en  ce  cas  de  quel  ceilpourroit-on  regarder  l'hor- 
Ttble  Dro^ation  des  Sacrement  dont  une  paidllA 
impouiue  auroit  été  iceUée? 

Il-  L'empr(Tonnement  &  la  fatCe  des  papiers  de 
Dom  Sulîeau  ont  (îtc  fui -  i  c^'m  Ordre  du  Roi  aux 
Général,  Prieurs  &  RlIi^j  Cuï  de  !a  Congrégation 
de  S.  Maur,  conçu  en  cc5  termes: 

M  Chers  &  bien  amez,  Ellimanc  à  propos  que  la 
M  tenue  de  votre  Chapitre  qui  doit  Te  faire  cette 
„  année  i  Marmouder  fixit  dlilerée  de.  quelque 
„  temî ,  Nous  vous  ftifons  cette  Lettre  pour  vous 
^  due  iiv.c  vous  ayez  à  ne  vous  point  aireinbler 
„  â  cet  effet,  &i  ne  point  procéder  i  aucun  lMcl- 
4,  don  des  Officiers  de  votre  Congrégation  jufqu  à 
„  nouvel  oïdse  deKooepns.  Si  n'y  Mte»  bute^ 
..  AC. 

Cette  Lettre  de  Cachet  cf^  dattde  du  19.  Mars. 
Elle  (uppofc  vifibiement  dans  h  célèbre  Congré- 
caUon  à  qui  elle  eil  adrelTée  une  grande  oppod- 
nonàla -Bulle ,  &  elle  équivaut ,  félon  oien  des  gcn» , 
M  témoignage  échtiitt  qu'il  peiolt  qu'on  •  «a 
deHein  de  prévenir. 

111,  M.  1  Abbe^  Guilbaud  e(ï  mort  fur  la  paroi  (Te 
de  S.  Louis  en  l'ille,  dans  le  courant  du  mois  de 
liais.  Il  «voit  été  long-tems  dans  1  Oratoire  &  s'<î- 
toit  hit  taùHjte  CoaiSsnier  au  P>irlcmcnt ,  où  il  a 
donné  dans  toutes  les  occaflons  de  preuves  biea 
marquées  de  fa  droiture,  de  fon  équité  9t  de  fon 
2clc  pour  le*  droits  de  la  Couronne  ,  les  loix  de 
l'Ktat .  k  les  maximes  du  Royaume.  Son  oppofs- 
tion  bien  connue  à  la  Bulle  Vnittnitut  a  empêché 
M.  fon  Curé  de  lui  adfliiniArer  M  méote  les  8a: 
crcmens  qu'il  a  reçus  des  RRikis  du  Vfcsire.  Le 
Oiré  néan;noins  le  vifîta  cnfuitc  ,  &  lui  demanda 
•'il  n'avoit  rien  qui  lui  fit  de  la  peine  au  fujet 
des  affaires  de  i'Egiife ,  &  ?  il  ne  vouloit  pas  mou- 
ôr  fournis  au  Cor]»  des  Fadeurs  'i  M.  Guilbaud 
répondit  qu'il  croyoit  avoir  de  bons  fentlmensft 
qu'il  vouloit  y  mourir.  Un  de  fes  confrrrr- ,  Con- 
fcUicr  d  une  autre  Chambre  qui  t toit  pré fcnt ,  vou- 
lut étendre  fa  r^ponfe  ;  mais  M.  de&.l<0ais  éviM 
Bnadenment  d'entrer  en.difpute. 

iV.  Vcfs  la  fin  de  rûioée  denlere  0  mouiat 
tnfli  dans  la  Communauté  de  Schonauw  un  Prêtre 
nommé  Frtr$  M'tthtï  Dtniftrt ,  piofés  de  la  Char- 
trcufe  de  Paris  ,  qui  fe  trow^ant  ,  dit-il ,  /«r  /# 
f»iMt  dt  ftnitn  dmtmt  U  tribmuU  d»  joMvtrAtn 
jugt  iê§  «jWM  Jkt  mmt  «  cr  diji»  mtmt  dit 
d^rr.ur:  Sttrimtnt  qu'il  avoit  eu  U  tonftld' 
tteu  d*  rtctvtir  dis  mains  dt  M.  l'Evitjiu  de  Ba- 
ifUnt  ,  déclara  par  dcrit  ,   après  l'avoir  fait  de 

Vire  voix&a  xecevaotle  Corps  adoxatde  à»  ion  Sau* 


TCOr  ,  »^tc  hn*  fle'int  eonneiptnfe  &  tvee  U  U- 
'*r''.  ^'fP'^'f  î"*  naturt  de  fa  maUdie  ll^i 
iai^o'tt  tcuit  eniitrt,  «qu'il  mouroit  comme  |1 
„  avoit  toujours  vécu  inviolabicmcnt  attac'  éà  TE- 
n  glifc  Catholique ,  Aportoliquc  &  Romaine  suffi 
»  bien  qu'au  S.  Siège  qu'il  reconnoit,  dit-ii,  t$rtlê 
„  t€»m  it  fmmiti ,  dans  le  refpeél  &  ta  roumiilioo 
„  dûs  à  Notre  Saint  Perc  le  Pape  (fÊÙdtànitihin^ 
,,  h  primauté  d^ns  tente  i'EgUSt. 

Il  déclare  de  plus  qu'il  ,.  recennou  dans  tout© 
„  la  plénitude  de  fon  cœur  &  de  fon  efpric  to»tu 
„  les  dicifimt  dt  l'Etli/e  cT  tttuti  Ut  reflet  dt 
„  la  foi  qu'elle  croit  &  enfcisne ,  &  qu'-'.  .:  '  -# 
»,  tùutts  Us  «murs  qii'élle  condamne.  \:i  a  '^é- 
„  gard  (  a,'out3-l  il  '  d?  ce  qui  fair  ia  matière  des 
„  concelhscions  préfcntcs  dans  cette  même  Eglife, 

je  déclare  que  je  veux  petfifler  jufqu'au dernier 
M  foupir  à  rejetterlaConftitutipn  l/»if(o//«;  qui  ne 
„  prutlamais  devenir  une  décifion  de'l'Eglife ,  puiC» 
„  qu'fi/r  itnd  à  rtnverftr  plufieuri  veri:és  de  lit 
„  fût,  fi  elTcntielies  qu'elles  font  l  ame  de  la  Rcli- 
„  |ton  établie  par  J.  C.&cnconféqucnce  je  coa- 
n  imue.. ..  les  Appels  &  suâtes  iyOes ,  &c. . . .  Je 
«,  lemeide  Dieu  de  tout  mon  eeeurde  h  grâce  tor 
n  eflimable  qu'il  m'a  faite  de  me  donner  ia  con* 
t,  noiflance  &  l'amour  des  grandes  vénci^s  coudam- 
„  nées  par  cette  Bulle  ;&  je  confefTe  que  c'ed  là  un 
„  des  principaux  motiâ  de  ma  confiance  en  (ami- 
M  fericoide  dans  le  moment  terrible  tA  je  me 

trouve. 

„  La  vénération  profonde  cîor.t  j'ai  toujours  été 
„  pLuétri*  pourM.  rArLhcvèc]i:e  d'Utrccht,  depuis 
„  que  u  divine  providence  aie  i  a  donné  pour  Supé- 
„  rieur,  &  limpoitaneede  fa  caufe  dans  fon  tout 

dans  fes  difTerentes  parties  m'obligent  Je  laifFcr 
M  dans  le  préfent  AAe  un  témoignage  autentique  de 
„  mon  adhéfion  &  union  inviolable  à  cette  caxife 
„  en  fon  ender.  Je  ne  pui»  même  m'empécher . 
Bt  d^alOr  que  je  fens  dans  ces  derniers  momens 
i,  non  oanr  pénétié  plus  vivenent  que  jamais  des 
„"fentimen8  les  plus  tendres  &  les  plus  rcfbeéhiaux 
„  pour  la  perfonne  facrce  Je  ce  p;Tand Prélat,  donc 
„  j  admire  toutes  les  eaiinentes  qualités  ,  mais 
„  fur  tout  le  courai^e  ésaicmcnt  f-ige  &  intrépide 

avec  lequel  )1  deÉsndtooie  vùrité ,  &  cette  eran* 
„  deur  d'ame  avec  Isquette  i\  porte  les  peifécu- 
„  lions  de  f-<;  nr-r'-T-  :■.  '\  ;  i'..::'       d'autres  ,  ftc. 

le  fupplee  aulii  tous  mes  autres  hicnraiteuri 
„  d  ùue  pcrfuadés  qi'c  ;c  mcuri  pl.'in  Je  rcconoit 
M  fonce  de  leur  exudmc  charité  &  de  tous  le:^  fe. 
„  cours  que  l'en  ai  reçus  dans  l'ordre  fpitituel 
„  tcmpOTc!  ?  je  leur  demande  inflamment  leurs 
„  prières  pour  dernier  cJFet  de  leur  charité ,  &  mo 
„  recommande  p.ireiilem.enc  à  ctlVs.^t  inrs  chers 
„  confrères  que  j'embr»lTe  tou^  &  de  tout  mois 
„  cœur  dans  la  charité  de  Jefus  Chrift,       . .  ;> 

„  Je  déclare  eniin  que  je  conferve  en  monniit 
„  tont  le  rcfpca  4a  foumilllon,  &  l'anschementquo 
„  je  dois  àNotreRévérriK*.  Pcie,  aiiChapltre  général 
14  ik  4  tout  rOxdxe  des  tlurueux^  fus  aucun  tcC* 


Digitized  by  Google 


„  fcntlmcnt  des  mauvais  traîtemens  qui  m'ont 
forcé  de  me  retirer  dans  unpaïs  étranger,  pour 
„  confetver  en  ton  enciet  le  piécieux  dép6t,de  dit 
„  foi. 

C'cfT-  dnn;  ces  n?ntimcn;  que  )c  veux  mourir 
„  &  que  j  actens  à  chaque  inilant  mon  Juge  &  mon 

Sauveur,  à  qui  j'offre  de  tout  mon  cœur  &  avec 
„  jo/e  le  lacrilice  de  ma  vie  pat  la  conlUnce  & 
„  l'ardeur  qu'il  met  en  moî  de  le  pofféder  éteN 

ncî!ement. ..  Fait  en  la  mnifon  de  Schonauw 
„  pit»  d  Utrecht  le  26.  joùr  d'Octobre  de  Tannée 
ly^j.  l'igné  i-'rcrc  Michel  Dcnifart. 

V.  M.  l'Evéque  de  Laon  cil  trop  célèbre  aujowr- 
diiuy  parmi  les  zélés  deffimretifsoelaBulle,  pour 

3u'on  dérobe  ûii  public  la  connoirfrînce  d'ancun* 
es  Ojvr;if;e?  i]ui  paroifTcnc  fous  fuii  non.  Son 
M;i;^dc:riL ne  du  i.  Décemlirt'  dernier  doiu  on  n'a 
point  encore  parlé, ^arce  qu'on  n'en  a  cucommu- 
nicationqae  depuis  fort  peu  de  tcms,  cil  dunic- 
vnc  goût  que  tous  ceux  qui  lont  précédé,  &  parolt 
fait  de  la  même  main  Les  ouvriers  afTcz  connus 
dont  ce  Prélat  fe  fert,  y  déclament  d'abord  à  leur 
^on  contre  les  F.crits  dangereux  ,  les  libtiitt 
/MUtiqiut  ,  les  tuvrages  dt  tinebret  ,  ÏAveuil»' 
mtnt  t  Vi»4o€'ttiti  ,  r<«««%  ■  ttrreur  V  / obfiin». 
titn  ,  les  ptrmtitmx  txtmfUt ,  Vtffrit  S mdiftn- 
ian:e  cr  ât  rihtlWon  ,  la  frandt  ,  1a  ca\i>m»'ie  , 
VifHPûJîftre ,  6tc.  de  ceux  qu'on  tait  appciier  à  ce 
Prélat  fes  accufaieun  ,  ennemis  dt  m  Relivon  , 
réfracîairn ,  partifaasdi  l'erreur  ,  &c.  M.  de  Laon 
pour  achever ,  dit- il,  de  les  confondre,  „  fuppiie 
„  très  humblement  avec  intlanee  Sa  TM;i"ei!c  de 
„  ocrmcttie  i]ne  ie  Concile  de  ht  Pruvincc  de  lU'inis 
foit  affernblé  pour  ju'^cr  ù  dodrinc  :  protellant 
^  à.  la  face  du  ciel  &dcia  terre  que,  fi  ce  qu'il  a 
^  cnfeigné,  vient  â  être  condamné  par  l'es  Juget 
légitime*  en  matière  de  doftrinc  ,  il  ie  tétiac- 
tcra  fur  le  champ ,  &  que  la  même  Chaire  d*oCi 

„  il  a  anmticé  les  vérités  dt  i  F-jait'.ilt  ,  It  ver- 
„  ra  repartitre  pour  Te  condamner  lui  même,  &c. 
La  poflcrité  en  lifant  ces  belles  paroles  ne  demande- 
xa-  ('elle  point  i  voir  les  Homélies  fur  i'Ëvangile  pro- 
noncées parce  doftë  Pontife  du  dix-huitléme  itédet 
Les  PuzTA.ys  de  féduffien-  que  M.  de  la  Fare 
condamne  nmnnitiinent  &  qu'il  dpficnd  de  lire, 
de  garder,  &c.  aveconlrc  de  ic$  porter  au  Greffe 
fous  peine  d  excommunication  encourue  par  le  feul 
fait  font  (.  les  N#»«fll«f  EetUfisfti<juts  qui  «nr  fiant 
juftjuà  re  jour  ,  v  dont  les  narres  ittitaflurts  révoltent 
non  feuiemeut  teux  qui  fen:  atiaches  à  iE%Ufe, 
tn.ns  ejéicrt  tous  ceux  qui  o>:t  (.•njervi  quelque 
Jtntnnent  dt  f  rebut  (j-  d  honneur.  2.  Lcs  Avi$ 
MMx  fidèles  de  Paris.  3.  La  Lettre  de  M.  de  Mont- 

Ïellier  à  M.  de  Marfeiile  du  26.  Mny  1730.  4. 
Tnc  Lettre  Pafiorale  du  même  du  te.  Février  1731. 
5  I.e  C:itéehiiinc  fur  TF-^rlife  pour  les  cenis  de 
trouWc  ,  fu.v  int  ics  principes  cxoiiqués  dans  1  io- 
ftroaion  Paliorale  de  M.  l'Evéqiièilc  Senez.  tf.  Lcs 
Ecxits  9l  Mémoires  publiés  par  FAvocat  Cliandoa 


antri  une  Sot'ihi  tfit  fon  u\i  ptur  ht  fot,  J^ 
mxuri  ,  ty  les  fervices  quelle   rend  am  fubltit 
devoieAt  mettre  à  couvert  de  pareilles  alt.i(;ue$. 
7.  'Difftrtatïon  fhr  les  miracles,  g.  Vies  de  M, 
de  Pins  Dincre. 

M.  de  Laon  promet  de  plus,  i  mefure qu'il  pa- 
roStra  de  pareils  -  ouvrages ,  faire  fentir  tout 
If  dénier.  Ici  par  exemple  pour  faire  fentir  le 
danger  des  «Ecrits  deM.de  Montpellier  il  obferve 
que  ce  Prélat  a  avancé  „  que  dans  la  Bulîe  Vn'rtnitut 
„  Clément  XI  n'a  pas  fait  de  fon  autorité  1  ufage 
„  qu'en  ont  faitlcs  pridcceffeurs  ,& qu'on  nepeuc 
„  trouver  le  Jhtu  d'allier  avec  le  fens  naturel  de 
„  {à  Bulle  ia  doftrine'des  Imocem .  «les  Clemen» 
„  des  I.eons ,  des  Gelafes ,  &c  **.  M.  de  la  Fare  l'a 
apparemment  trouvé  ce  feiret ,  &  il  rendroit  un 
grand  fcrvice  au  pa;>lic  s'il  pouvoit  le  lui  appren- 
dre. Ceit  dans  ce 'même  coAt  qu'il  fait  fentir  fea 
It  danger  ' des  Ecrits  qu'il  cite.  Après  quolilaîolil 
d'avertir  que  fon  zele  „  auquel  les  vues  humainoi 
„  n'ont  p<)înt  départ,  n'elî  que  l'effet  de  fou  far- 
„  fait  Artdchtmen:  à  (on  devoir  ,  &  de  l'amcnr 
„  Jineere  ^uit  forte  e»  Je/us  Chrtjiàtes  dioccfains, 
„  dont  ritn  tu  fourra  jamais,  ralentir  l  ardeur  , 
„  comme  il  l'iff«r$ ,  dU-il ,  Jt  id  grent  d»  fmvirMm  * 
„  tnaîm  itt  ams  . 

Au  TcRc  ce  Prélat  nous  npprend,  ou  pIutAtnous 
confinne  dans  ce  même  Mandement  un  fait  dont 
il  eft  bon  q;;'on  Ibit  alTuré  par  lui  même  :  C'eft  qu'il 
eft  véritablement  auteur  des  Rifiexions  fur  l  Arrét 
du  Gonfeil  du 2^ Septembre  ly^t.fufrimèespai  un 
mitre  Arrêt  du  Confell  du  f  Novembre  rui\ant.  Il 
convient  que  „  pour  fa  iufahcation  il  avoi:  envoyé 

ces  RcHexions  à  des  pcrfonnc;  refpcilablcs;  mais 
„  il  fc  plaint  amèrement  de  ce  que  i  afrtufe  eabaU 
„  a  trouvé  mo^  -de  s'en  faifîr,  de  les  altérer  (il 
„  ne  dit  pasenqnoi)&delea4mprimer,  afin  d'at- 
„  tirer  fur  lui  le  conp  que  méntent  les  refraâai- 
„  res  ,  &  de  fe  préparer  une  efpece  de  ttiflmpbe 

fur  les  deffenfeurî  de  la  foi. 
•  Dans  l'article  des  Nouvelles  de  Rodez  p.  22,0.  les 
fiiitsfont  mai  daués:  ce  qui  eft  dit  nombre  I.  s  étoic 
paiK  avant  l'ordination  3e  Piques  non  «umiit 
d'Août:  &  ce  qui  cfî  rapporté  nombre  II.  arriva  pen- 
dant la  retraite  au  Scminuirc  des  jéfuites  au 
molsdeSeptembrc  de  la  même  année  1 731. 
l>  AviAm  <»  B$ttri»iiu. 

Ut  Gardien,  des  Cspadns  de  cette  ville  -fit  «t<- 
tcr  au  mois  de  Jnnvier  acmicr  par  dcuxFrcrcs  Je  fon 
couvent  lin  jeune  homme  qui  vcnoit  de  Paris,  & 
q\ii  s'en  retournant  à  L'  1  \  >  "doit  ici  des  im:i|;cs  du 
Bienheureux  Diacre.  Apres  1  avoir  roonacaiemcnt 
fUUgé,  ils  piîfent  fes  images  &  la  terre  du  tombesat 
quft  avoit  dans  une  boëte ,  décbirenent  les  image* 
les  brûlèrent  &  jctterent  la  terre  au  vent,  Lejea- 
i",c  homme  r.c  laiil'a  p.".s  toute  fois  de  dérober  i 
Uur  aveugle  fureur  une  douzaine  d'ellampes  donc 
ks  perfonnes  plus  intlruitcs  &  plut  ni^mfu  tn^ 
icnt  grand  foin  de  te  pourvoir. 
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Du  14  Avrii  2732. 

T>§VhUri  leio.  M4rt.  mctierc  en  dehors  ,  avec  quelques  pncrci  i  voix 

M.  l'AbWGartiud  ancien  Avocat  du  Parlement  de  baffe;  &  le  Cure  ne  prit  le  furplis,  &  le  Clerc  qui 

?roveace,  célèbre  par  Tes  lumières  &  fes  talens,  raccompagnoit,  ne  montra  la  croix  qu'au  fortirdc 

mais  encoie  pli»  pur  fi>D  zele  poor  tes  iatéréa  de  k  ville.  On  aoU  qulua  neveu  du  défunt  pteod 

t'EfliTe    de  fEtîc,  mounit  le  17.  éecemoisdant  des  tnefttres  poor  avoir  de  cet  indigne  prococlé  dt 

ciue  ville,  où  il  étoit  exilé  pour  rafFalre  du  Porc  Gi-  du  refus  des  Sacrcincus  une  juAtce,  quil  y  a  peu 

raid.  Son  âge  d'environ  foixaiue-dix  afls,  &  une  hy-  d'apparence  qu'il  obtienne, 
diopide  de  poitrine  dont  il  étoit  déjà  incommodé  en  D(  MarfeilU. 

arrivant  ici,  lui  fixent  dire  i  fon  hOteflè  ,  /#  vum      I.  M.  l'Abbé  /U  Burlamauhi  natif  de  Luq  jc?  n 

v}ui  Uijftr  mtt  »$.  L'extrême  deflr  de  recevoir  Italie  mourut  au  commencement  de  cette  an:, ce 

les  Sîcrcmens  avant  que  de  rrourir  ,  lui  fit  hazar-  1732  dans  la  Chartrcufc  ,  qui  cft  à  un  quart  de 

der  00  projet  inconfidéré  ,  par  lequel  il  Te  dépar-  lieue  de  cette  ville.  On  ne  dit  point  fon  ige ,  mais 

(oit  de  Ibo  Appel ,  te  regardant  comme  inuttU  ;  il  devoit  être  fort  vieux  ,  puirqu'it  avoit  éfà  eo 

fous  prétexte  que  les  de  la  Cracc  ,  de  la  liaifonàP:^risavcc^1^^  i^c  V  rt-Royal.  De  retour 

PrédefUnation ,  &  auucs  qu  il  cxpoioii      détail,  dans  fa  patrie  il  y  tut  po^;  v  u  d'un  Canonicat ,  & 

étoientà  couvert  par  le  Bref  de  Benoît  XIII.  aux  s'y  exerça  à  faire  des  miiTions  &  des  catcchifmeâ 

Doouucaiiu  ,  par  &  Bulle  PrititfHs,  par  les  Dé-  &  à  traduire  en  Italien  des  livres  François  ,  cotu« 

dmdons  do  Rof  qtd  ne  pennectent  pas  de  regar*  me  la  vte  de  M  de  Rancé  Abbé  delaTiape,  les 

der  la  Conflitudon  Un't^tnitus  comme  règle  de  Foi ,  Réfléxions  morales  du  Pere  Quefnel  fur  le  Nouveau 

&pax  les  daufes  reAriâivcs  des  Pailuuiens  en  faveur  Tcflament ,  &c.  Ce  zele  d'un  EcclilfiaiUquc  pieux  & 

da  Ubnîiét  de  l'Eglife  Gallicane  &  des  droits  de  éclairé  parut  nouveau  &  même  criminel  en  Italie;  & 

h  Coorome  :  déclpcatioa  qu'il  officoit  d«  itener,  leChanoinedéooi)céauS.O&e,hitobligéeni736 

après  avoir  reçu  tons  les  SKtemem.  Mais  Dieu  de  fe  réfîigler  en  France.  Son  defTeiif  étott  de  * 

ne  permit  pas  qu'il  confommàt  une  faute  ,  i  la-  retirer  à  Paris  ;  mais  la  pcfle  qui  dcfoloit  alors 

quelle  Ion  cçur,  comme  il  a  paru  par  l'évcnciaent  cette  Province,  l'empêcha  de  palTcr  outre,  &  de» 

D'avoir  nuile'pait.  Le  Grand  Vicaire,  le  Curé,  le  puis  il  fc  fixa  ici.   Il  p.ula  quelques  années  diet 

Th^^ologal  &  le  Supérieur  du  Séminaire,  aiTemblds  les  Carmes  DâcbaulK^s  ,  &  (c  procura  cnfuitc  und 

pour  deUbûrcr  fur  fon  projet  d'acceptation  cxpli-  retraite  plus  profonde  chez  les  Chartreux.  Ces 

quéc,  le  rcjettcrcnt  comme  infuffifant.  Par-là  il  fe  Solitaires  ,  qu'il  édifîoit  par  fon  exaîlitude  à  tous 

trouva  ^^vsé  du  précipice,  où  il  avoitpenfé  rejet*  les  exercices  de  la  Communauté,  par  fon  amour 

ter;  ftlmn  de  vouloir  s'y  enfoncer  davantage  par  pour  la  prière  &  par  fa  grande  chanté,  ne  lin- 

Renouvelles  offres,  il  cnvifagca  une  rcffourcè  quiétoieiit  point  fur  fon  oppofition  connue  à  la  Bulle 

plus  confolante  &  plus  furc  d'un  côté  dani  ii  ini-  Uni^enitus.    Mais  pendant  fa   dernière  maladie 

fericordc  de  Dieu,  qui  fuppléroit  abondamcnt  à  un  Moine  delaTrape  nui  paffoit  ici  revenant  d'I- 

ce  que  ItiquiUce  &  l'aveuglement  des  hommes  talie  «parla  beaucoup  a  M.  de  MarfciUe  de  YAi>- 

In*  refitCUrat  ,  9t  de  Pautre  dans  la  bonté  de  la  bé  de  BurlamacchI,  de  ibicavraees,  de  fon  Jâ»-* 

aufe  pour  laquelle  fl  fouflfroit  cette  excomnumîca-  ffnifme  ,  &  des  pourfuitcs  de  l'Inquifition  qu'il 

doû  iniuitc  dans  un  exil  ,  qui  avoit  vifiblcment  avoit  évitées.  Il  n'en  falloit  pas  tant  pour  exciter 

abrégé fes  jours.  Cétoit  (comme  il  a  été  dit  dans  tout  le  zele  du  Prélat  contre  un  munflre  ima^i- 

k  Kins)  la  féconde  fols  qu'il  dtoit  exilé  pourikA  nalre  ,        croit  voir  par-tout  »  &  qu'il  pourfuit 

anadienent  à  la  julHce  &  i  la  vérité  .  A;  pourfofi  avec  autant  dedMleurqoesltéttrftréef.  Il  nt  donc 

oppofin'on  aux  intrigues  des  Jéfuites  &  à  leurs  drefTcr  fur  le  cliamp  la  déclaration  fui\  antc  ,  qaH 

faux  dogmes.   U  a  témoigné  en  mourant  beau-  envoya  en  toute  diligence  à  la  Chartrcufe.  h*»** 

coup  de  réfignation»  de  confiance,  de  componc-  „  Je  condamne  toutes  les  erreurs  ft  toutes  les 

tion  ,  &  f  r  tout  une  patience  que  la  granae  vi-  „  propofitions  anciennes  6c  nouvelles  comme  & 
vicitc  de  fan  tempérament  a  rendu  plus  rcmar-  „  dans  le  mène  fens  que  (  l  Eglfc  )  les  condam* 
quable.  Il  avoit  demandé  à  être  enterré  dans  le  ,,  ne  elle  mâmc  ;  no' nncnt  j'accepte  dt  caur 
dmctitre  des  pauvres  de  l'Hôpital.  M.  rP>vt;qiie   „       iftffnt  tris-hitmbitmint  ,  furtmeiq  cr  Jim- 

étoit  alors  iAfit.  Madame  de  Villeneuve  mcrc  du  „  fîemtnt  la  ConfUtution  Vmrtnitas  &  de  la 

prélat  s'étoit  intérefTée  à  ce  nui  rr  ^-uJoit  le  mala-  „  môme  manière  toutes  les  Conilitutioiii ,  qui  y 
de;  elle  lui  avoit  jr.émc  rendu. crv;ce  ,& avoit pro-  ont  riipporc  Que  li  par  le  pallc  J'ai  parlé  ,  écrit, 
mis  qu'on  fuivroic  fon  intention.  Mais  le  zele  l  i  r  crire  ou  imprimer  quelque  ouvrage  ...  coti- 
%i(copal  du  fils  ne  s'eft  pas  accordé aveclcs  cha-  „  traire ..  j'en  demande  païuonâDicu&inoure 
Titables  dtfpoihfons  de  fa  meie  ;  Air  des  ordres  Sainte  Merc  Eglife ,  ft  fe  m'en  rétraftc.  Tels  font 
fzns  doute  contraires  de  la  part  du  Prélat,  le  corps  „  mes  dcrnîeis  rcntîmen-;  dans  lefquels  je  veux 
6it  iobui&ti  «ians  an  champ  a  côté  du  mur  du  ci-  „  vivre  &  mourir.  £11  foi  de  quoi  j'ai  rouIH^uû 
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^  !a  pr^r«nt£  adcittuido  *  ot  Yêpat  pu  foira 

»,  moi-même,  &c. 

Non  feulement  le  malade  ne  put  écrire  cet  riStc , 
nais  il  ne  put  pas  même  le  ligner.  L'émiffairc  de 
M.  de  Marfeilic  fit  tous  fes  efforts  ;  il  vouloit  ref- 
tcr  (eul  avec  le  malade.  On  fit  fortir  lulqu'audo- 
incftiquc  qui  le  fcrvoit;  mais  il  avoit  perdu  toute 
connoiffance  :  il  expitapeu  de  tems  après  ,  &  fut 
inhumé  comme  il  coOfeBOit  A  (ans  nulle  difficul- 
té. M.  de  Marfetlle  était  fans  ioutc  picqué  d'avotr 
toujours  lalffé  dire  la  Sainte  Meffe  à  cet  Eccléfi.v 
ftique ,  &  de  ce  qu'on  lui  avoit  adminilbré  les  dcr- 
tûen  SacreiBens.  Cétoit  aux  yeux  de  M.  de  Bel- 
ibotie  une  tache  poor  Ion  Apoftoiat,  qu'iiaellàyé 
d'efiteer  en  publiant  la  déclaïadon  â*deflt»ao> 
compagnéc  d'un  a^e  démenti  par  la  notoiiétépu» 
blique ,  &  conçu  en  ces  termes  : 

„  M.  l'Abbé  de  Burlamacchi  ayant  toute  fapré- 
§,  (ence  d'efprit,  mais  s'écant  trouvé  ûafibibii  qu'il 

if*  pu  jsgntr  la  présente  déclaration,  mUebargé 
t,  de  h  fîgncr  pour  lui  ,  &  a  chargé  en  ourrc  ma 

confcicnce  de  la  communiquei- à  quiconque 
I,  rtit  auiir  quelrjue  Jcuti  fur  Tes  leiUiinens  &  fur 
I,  (bumiinon  aux  décifions  de  l'Eglife  &  du  S. 
f,  Siège  ;  ce  qu'il  m^a  confimié  plulleu»  fois  , 
„  rtotamnient  encore  ^eu  dt  ttmt  avant  fa  mort, 
j.  En  foi  4e  quoi  je  lue  fuis  foufllgné  à  la  Char- 
„  tfcufe  de  Marfeille  le  14.  Janvier  I7.'2.  Si^né 
„  Fr.  |.  M.  de  Caftclingo  Procureur  de  ladite 
„  Chzrtrcufe  (&  encore)  ¥t.  F.  M.  Dufbuael 
I,  Officier  de  ladite  Chartrcufe 

II.  M.  de  MarfelUe  a  donné  ici  an  commence» 
tnent  de  cette  année  le  fpeâacle  d'une  MiOlon 
dirigée  par  des  Eccléfiallioues  de  fon  ciioix.  £ile 
a  duré  jour  &  nuit  depuis  le 30  Janvier  jufqu'au  17 
Février  daiial'£gUfedesGmBei,voifioedecetIedê 
l'Oratoire.  Les  deux  objets  qal  paroiflMent  Ctrc 
le  but  principal  de  rous  les  exercices,  c'éîoit  d'ac- 
£téditer  la  Bulle  &  Tes  partifans  ,  &  de  dCcder  les 
Appellans  en  général  &  les  Pères  de  1  Oratoire  en 
particulier.  On  a  regardé  id  comme  un  miracle 
que  ,  malgré  tant  de  difcoots  qnl  ne  lelblroienc 
que  révolte  &  fédition  contre  ce-;  Pères,  il  n'y  ait 
point  eu  de  foulcvement,  &  qu  au  contraire  leur 
fête  des  GranJears  de  Je/ui  ait  été  célcbré  le  28 
janvier  pendant  le  cours  de  laMiiCon  avec  la  mê- 
ine  ttanqolHié  *  te  niéme  divotfoa  ft  le  même 
coft^o  que  les  années  précédentes.  Le  Prélat 
parJoic  .  eux  lois  par  jour,  &  faifoit  ou  prctendoic 
faire  une  récapitulation  de  tout  ce  qui  avoit  été 
dit.  L'Orateur  étoit  véhément,  &  fes  termes  éner- 
giques. Ce  qu'il  h'oublioit  Jamais,  c'écoit  de  dé- 
clamer de  toutes  fes  fbrces  contre  les  Hititt«m*t 
du  vo't^Mtt  dt  d'exhorter  !e  peuple  â  prier  Dieu 
pour  eux.  Quelque;  jo.ir^  nv.j  t  la  Minion  il  avoit 
•pofbophé  dans  l  Eglife  de  S.  Martin  ca  N»va- 
U»rt ,  ti$  Pritrtm  f«/ .  difolt-il ,  conftjftnt  fiutt 

{ouvoirt  :  fi  iê  Us  Cennetffo'it  tu  ftilirati ,  ajoutoit 
J ,  J'tn  ferêis  iHt  txtmflt ,  &£,   On  a  porté  lapaf^* 
floo  jiliqtt'i  Intficr  Vfokk  âiimt  «Um  kalituiii 


defHndes  pour  la  Miïïîoa ,  &  imprimées  cbezlr^ 
ht»  Imprimeur  de  M.  l'Evéque  :  Ntut  vm  fif 
fiions  ,  Sei^ntur ,  de  reprimtr  C  SunÎAntW  Us  «/• 
forts  V  ki  trrwrs  dtt  Janjimfiis.  Ut  Janfcni/U- 
rum  conatus  &  eirores  reprimere  &  ad  nil^ilutnre- 
digere  digncrls  ,  Te  rogamus  audi  nos.  Tous  !« 
difcours  de  la  MilTiOn  étoient  pleins  de  pareilles 
inventives,  auxquelles  on  joignoit  leserreursMo. 
linicnnes.  &  qu'on  omoit  tantôt  des  éloges  de  S. 
Ignace,  de  S.  François  J^vicr,  de  S.  François  de 
Ijorgia  &  de  toutc  la  Sociétii  ;  tantôt  de  M.  TE- 
vcque  qui  en  ell,  comme  tout  le  monde  fait ,  le 
fidèle  difcinle,  <5c  qu'on  vasitoic,  lui préfent,  com- 
me le  modèle  des  Paileurs  &  la  terreur  desHà^* 
Clqttes.  Il  nôns  feroit  alfé  de  citer  tes  fennon , 
les  jours  ,  If"  Prédicateurs;  mais  cela  fcroit  trop 
long;  &  :.u^i  fommes  bien  aflurés  qu'en toutccd 
M.  de  Marfeilic  ni  fes  Miflionaires  ne  nous  delà- 
voueront  pas.  Le  as.  c'efl-à-dire  le  fécond  jonc^ 
le  Prélat  prit  occafion  du  fermondn Sieur BrUinne 
fur  le  petit  nombre  des  Ehis  ,  pour  tnftt^ntr  au 
peuple  que,  „  quoi  qu'on  difent  les  Hvrttiques , 

Dieu  veut  fincerement  fauver  tous  les  hommes, 
„  de  telle  forte  qu'il  a  mis  notre  fort  entre  noc 
„  mains,  cju  i!  noui  laifTe  les  mattres  de  notre û- 
„  lut,  &  qu'il  ne  refufera  jamais  fa  grâce  âpcr'b-.- 
„  ne".  Il  n'a  été  parlé  ni  de  près  ni  de  loin  de 
l'amour  de  Dieu  par  rapport  au  Sacrement  de  Pé- 
nttence.  Le  Sieur  Bridcnne  fur  la  fin  de  la  MifEon 
le  hasarda  feulement  d'en  dire  un  mot.  Le  14.1a 
Ibir  après  un  fermon  qu'il  6t  fur  la  confeflioD ,  M. 
de  Marfeille  ajouta  (entre  autres  cbofes  d^nesde 
lui  )  que  „  lout  lis  malheurs  nous  vitnntnt  dt  (ts 
„  Pritrts  qui  difait  oue  tout  Prêtre  peulabfoudre 
„  du  péché  véniel,  a  tnt'e»  n  tji  pas  tSàiidtù» 

uitfêfftr"  :  Le  Fïébt  iUx  ce  dernier  point  paioli 
en  ne  pas  entendre  le  Condie  de  IVe^nte,  ounV 
pas  faire  attention.  „  De  ces  Pritris,  ajouta  t-il, 
„  qui  montent toui  k-s  jours  à  l'Autel,  (une antre 
„  lois  il  fe  plaindra  de  ce  qu'ils  n'y  montent  pas,) 
„  (ans  qu'on  puilfe  découvrir  (voitt  te  gnef)  \ 
„  qui  ils  fe  coafedTent,  ni  de  quoi  ffs  fe  cobr( 
,,  (eut  ,  coMvf rLs  de  mille  excommunications  psr 
„  leur  révoitc  outrée  contre  l'Eglife....  Oui, 
„  Mes  Chers  Frères ,  nous  vous  le  difonsà  la  fîce' 
„  du  Saint  Autel  &  de  Jefus  ChriH  qui  y  réfide  , 

itfi  av$c  pajten  que  nous  pourfuivonscesloopt 
aévorans.  Puis  s'adreffant  au  Miflionn:;irc  îiriien- 
„  ne,  il  lui  ordonna  de  dire  pour  eux  a  iuki^  voix 
un  Pdi$r  de  un  jivt.  On  coinmmçn  ce  jour  là  i 
entendre  les  confelDons.  Le  lendemain  (depcor 
qu'on  Ji'alUc  s*avllér  de  penfer,  comme  le^  janfé- 
niflei,  que  pour  être  reconcilié  avec  Dieu,  illnt 
commencer  au  moins  à  l'aimer  comme  Iburce  dt 
toutc  juflitc)  le  Sieur  Conit  cnfeigna  dansfacon- 
fércnce  fur  la  Pénitence,  que  ' ia  erainti  it  f»»* 
fit  f»Sit  AVtc  It  Sacrement  pour  la  Ju^ifcmioWk 
Celui  qui  faifoit  les  quelUons  fe  dé/endit  d'éot 
de  la  morale  févere,  comme  U$  vtipm$.  jQ  denu» 
da  à  tai  confiera  slldiSbcioIc  yao^itm  féih. 
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lution  ,  bldmant  ceux  qui  la  différent  Ut  fix  mois 
O-  les  années,  &  aflTurant  qu'il  favoit  qu'«»  Jan/t- 
ni  fil  l-t-.»it  difftrie  fendant  dix  ans  à  une  ferfonr.e 
(  qui  fut  fjns  doute ,  fi  le  fait  eft  vrai ,  dix  ans  fans 
le  convertir)  A  quoi  fon  confrère  ajouu ,  toujours 
fans  preuves  ,  que  les  voiftns  s'étoient  gloritiiis 
avant  la  peftc  d'avoir  fait  une  Mitîîon  dans  la  Pro- 
Tincc  fans  donner  d  abfolution  ;  Voilà  ,  continua- 
t-il ,  de  teMx  MiffJennairet  ,  vene;:.  à  nous  ,  vc. 
Enfin  on  aiuithématifa  dans  cette  fciîance  les  No- 
vateurt  ,  qoi  prétendent  que  toutes  les  œuvres 
faites  en  péché  mortel  font  de  nouveaux  pèches 
mortels  :  imputation  mille  fois  defavouée  a  réfu- 
tée par  les  Novateurs  prétendus ,  &  toujours  avan- 
cée fans  pudeur  par  leurs  calomniateurs. 

Le  26.  li  retraite  de  trois  jours  pour  les  femmes 
fiit  annoncée  par  le  Sieur  Bridenne ,  qui ,  pour  Ic5  y 
engager  efficacement  ,  afïïira  pofitivcmcnt  que  ton- 
us Je  converttreient  ,  &  que  dans  une  certaine 
Million  une  femme  ayant  rcfufé  par  mépris  d'affi- 
lier à  la  retraite,  éloit  morte  fubiiement  En  con- 
réaucnce  la  communion  générale  des  femmes  fut 
înliquée  pour  le  7.  Février  fuivant,  avec  afluran- 
ce  que  cet  intervalle  de  douze  jours  feroit  une  pré- 
paration fHffijént*  pour  toutes  celles  qui  s'adrelTc- 
f  roient  aux  Millionaires  ;  &  des  lors  on  difpofaqua- 
tre  mille  hoflics.  Nous  ne  rapportons  ceci  qu'avec 
douleur,  &  les  perfonncs  fenfibles  à  la  gloire  de 
Dieu  ,  i  l'honneur  de  la  Religion  &  au  falut  des 
ames ,  ne  le  liront  pas  fans  une  faintc  indignation. 
Le  jour ,  qu'on  peut  bien  appcUcr  un  jour  de  pro- 
fanation ,  étant  venu ,  M.  l'Lvôque  &  quatre  Prê- 
tres avec  lui  commencèrent  la  communion  â  neuf 
heures  du  matin.  Sur  les  deux  heures  ont  dit  une 
MefTe,  où  l'on  fut  obligé  de  confacrcr  encore  plus 
de  mille  hoflies;  &  l'on  ne  6nit  de  donner  i  com- 
munier «ju'à  trois  heures  aprèi  midi. 

Les  29.  3o,&3i.  le  Sieur Conit  fit  fcs  conféren- 
ces fur  les  commandcmens  de  Dieu ,  les  vertus 
Théologales  &  la  Foi  en  particulier.  Dans  la  premiè- 
re le  Sieur  Guinaud  faifeur  de  queflions  dit  qu'il  avoit 
étudié  dans  un  en  Jroit ,  oîi  on  lui  difoit  que  les 
Commandemens  étoicnt  impolBbles  ;  &  m'tndor- 
rnsni  li  dtjfus ,  ajoutoit-it ,  Dieu  fuit  It  chemin  que 
j'si  fait  depuis  Urs.  Enfuitc  le  Répondant ,  après 
avoir  dit  anatkime  aux  Janfinijies  calomniés  , 
s'en  mis  en  devoir.de  prouver  la  polllbilité  des 
Commandemens  par  une  grâce  toujours  préfente , 
(ans  laquelle  Dieu  ,  félon  lui ,  feroit  injufte  ,  & 
rbomnic  pourroit  légitimement  s'excufer.  Puis  11 
a  ofé  difiir  tous  les  Seff aires  préten  ^us  de  lui  prou- 
Ter  qu'il  eut  rien  avancé  de  faux  dans  fcs  confé- 
rences ;  pas  môme  apparemment  ce  qu'il  avança 
dans  la  fuivante  en  parlant  de  la  règle  de  la  foi , 
„  que  les  Conciles  particuliers  affrtievèt  far  le 
„  P*»e  jouiToient  du  privilège  de  l'infaillibilité  ; 

(a  toutefois  il  exige  que)  le  Concile  univerfel 
I,  ait  la  même  approbation.  Sur  quoi  les  anathô- 
mcs  contre  les  Janfenifies  furent  redoublés  ,  avec 
inioo&ioa  de  la  part  de  Dieu  de  les  regardez  com- 


me des  Payent  &  des  Pullicains ,  déclarant  an  fur- 
plus  ceux  qui  difent  qu'ils  ne  veulent  iu^tr  Urjcnnt 
comme  tres-fujpe^i  eux-tnitpes  de  Janfénijsne. 

Le  8.  le  Sieur  Bridenne  annonça  pour  le  lende- 
main un  fermon  convenable  aux  Catholiques  aux 
Huguenots  &  aux  Janfcnilles:  il  déclara  publique- 
ment qu'il  regardoit  ces  derniers  comme  des  Hé- 
réti^juet  excommuniés ,  qu'il  rccevoit  la  Bulle  com- 
me une  regU  de  foi ,  fur-tout  depuis  le  Ctnciit  Ro- 
main ,  c?*  qu'il  la  fifntroit  de  fon  lant  ainfi  Que  le 
Formulaire.  Anathlme ,  ajouta-t-il,  m  €)jtefnei  v  à. 
fon  livre ,  &c.  Le  9  à  la  fin  du  fcrraon  annoncé 
la  veille ,  lequel  étoit  fur  U  Reliiion  ,  le  Prédica- 
teur chef  de  la  Mifllon  exhorta  les  femmes  &  til- 
les â  mettre  des  bouquets  à  leur  cierge  de  laPro- 
ccffion  du  S.  Sacrement  qui  fe  fit  le  lo.  „  Vous 
„  pouvez  môme  ,  dit-il  ,  y  ajouter  des  bouquet* 
„  d'or  &  d'argent  pour  la  décoration  de  l'Eglifc". 
On  ne  rcnjportoit  ni  cierges  ni  bouquets,  ni  ru- 
bans ;  mais  l'exhortition  n'eut  pas  grand  effet. 

Le  13  le  Sieur  Conit  débita  que  „  les  Nova- 
„  teurs  demandoient  (pour  la  communion)  une 
,.  pureté  li  grande  que  les  Anges  mêmes  ne  pour- 
roient  y  participer.  Qu'ils  lailToient  leurs  pénitens 
„  les  quinze  &  vingt  ans  fans  communier  ;  qu'il  y 
„  avoit  des  propoGtiont  condamnées  (dans  la 
„  Bulle)  qui  exigeoicnt  que  le  pécheur,  pourap- 
„  procher  du  Sacrement,  eut  entièrement fatisfait 
„  a  Dieu".  Non  :  mais  commencé  à  fattsfaire  ;  ce 
font  les  propres  termes  de  la  propofition  quatre- 
vingt  qu'on  avoit  en  vue.  Peut-on  dans  la  Chai- 
re de  vérité  avancer  de  pareilles  impoflures?  Le 
Prélat  &  fcs  MilTionaires  ont  toujours  parlé  fur  le 
même  ton  :  mêmes  emportemens ,  mêmes  erreurs , 
mêmes  calomnies.  Le  Saint  Diacre  n'a  pas  éttS 
épargné.  Enfant  du  diable.  Hérétique ,  révolté, 
&c.  c'étoit  les  termes  dont  on  fe  fervoit  commu- 
nément â  fon  égard.  „  Les  miracles  fe  font  opérés 
„  i  force  d'argent;  mais,  la  puiffance  de  Dieu  fe 
„  manifertoit  en  ce  que  ceux  qui  étoient  payés 
„  pour  contrefaire  les  malades  ,  étoient  punis  par 
„  des  convulfions  effroyables".  Comme  c'efl  un 
Evêque  qui  parle  aind,  on  demandera  fans  doute 

3uelles  font  fes  preuves  ;  c'efl  uniquement  l'Or- 
onnance  du  Roi  qui  a  fait  fermer  le  cimetière. 
Mais  ni  cette  Ordonnance  ni  les  Procès-Verbanx 

3ui  y  ont  fervi  de  fondement  ou  de  prétexte  ,  oe 
ifent  pas  un  mot  ni  d'argent  ,  ni  de  punition  t 
N'importe,  la  paflion  s'accommode  de  tout. 

Les  dehors  Pharifalques  ,  le  faux  brillant  &  la 
pompe  extérieure  ont  tenu  lieu  dans  toute  ^ctte 
Miffion  du  culte  intérieur  &  du  véritable  efprit  de  la 
Religion  de  Jefus  Chrift.  Proceillons  le  ^o  Janvier 
pour  l'ouverture  ,  le  27  pour  les  peuples  de  la  campa- 
ene,  le  30  pour  les  femmes.  Madame  de  Colongue 
belle  fœur  de  l'ancien  Evêque  d'Apt  y  portoit  U 
Croix  &  deux  aut'CS  faifoient  Acolytes.  Lajnéme 
qui  avoit  por  té  la  Croix  fut  trouvée  ouclques  heures 
après  travaillant  chez  elle  ï  un  habit  de  mafque,  im'u- 
ne  Dcmoifelic  qui  lui  appartient  de  voitfoxteitaa 
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bal  de  h  nuit  fnivantc.  Mademoifcnc  Baflid'e  &  deux 
«utre»  faifoienc  duns  cette  Proceûioa  les  mêmes  fOQ- 
ftiom  à  U  iète  dnIUles.  Autre  proceflîon  le  ioFé> 
vricr,  le  S.  Sacrement  y  étoit  porté  fur  un  bnncart 
fans  liai";  M.  l'Evéque&parun  Grand- Vicaire  qui 
a  dix-ft'pcbénOticcsdc  compte  fait.  Le  Pn^latavoit , 
pour  le  dillingucr  du  Grand- Vicaire  deuxcoulEns 
ateacMsfarletipmlei;  trente-deux  Eccléfiadiques 
eccf  nfoicnr;  onze  portoient  des  corbeilles  de  fleurs, 
un  Prâtre  Icurdonnoit  le  fîgnal  avec  une  fonnette, 
coir:nt  :\  la  proccfHon  de  S.Suîpicc  i\  Paris  le  jour  de 
laFôce  Dieu.  Les  hommes ,  &  deux  mille  trois-cent 
femmes  ou  tilles  vêtues  de  blanc  &  voilées,  fuivoient 
avec  des  clctges/Le  la^ proceffion  des  hommes  feu* 
lemem ,  oh  le  Prélat  amita  encore ,  ofa  l'on  poitott 
la  fi'^v.rc  de  h  Sainte  Vierge  qu'on  étûic  allé  prendre 
horii  la  ville  à  N«tre-Damt  di     Garde.  AutTâ  le  14  , 

toujours  avec  un  grand  concours  de  peuple ,  mais  ce 
jour-li  Ijpédalement  pour  les  écoliers  des  Jéfiiitei 
exceflivemencpoodrés ,  &  les  penfloBBtiicsddcorèi 

de  U  ur  robe  de  chambre  :  chaque  Régent  menant  fa 
clauc.àiiiiatrcjiikiitcs  ftymantla  marche:  ils  iJtoient 

Juatorze  en  tojt  avec  un  cierge  à  la  main.  Leur 
ère  Sinecy  fe  percha  fur  lé  pontlevis  du  fort  pour 
|>rtcher  plus  au  vent  qu'au  peuple.  Le  16,  Gom» 
niunion  ^éncnile  des  nomines ,  qni  ne  pouvnic nr 
pas  manquer  après  tant  de  fermons,  de  conti.rcji- 
ces  fi.  de  procelfions  avec  la  crainte  de  l"enfer  & 
une  confeflion  peut-être  générale  ,  d'être  auffi 
bien  ttnvtrtii  que  les  femmes.  Le  17,  procefllon 
de  l?  clotilrc.  On  éleva  au  bout  du  Couri  un  grand 
Llit;.itre  couvert  d'une  fiammt  de  galère  avec  un 
pavillon  aux  quatre  coins.  L'onyavoit  difpofë  trois 
croix  dont  une  avoit  quarante  pieds  de  long  &  une 
gtoïfeurproponionnée.  Le  Prélat  s'y  rendit  accom- 
pa^^nédesMilfionnaires&du  peuple.  Il  parla  fur  le 
culte  de  la  croix ,  &  bénit  les  trois  qui  étoicnt  là.  Cel- 
le de  quarante  pieds  fut  portée  procefllonellemci  : 
&  plantée  devant  l'églife  des  Cannes  :  M.  l'EvÔque 
tout  le  long  du  chcmii  y  toachant  K>ujours  du  bout 
du  doigt  Les  deu  Hmes  fiirentportéesde  même 
en  deux  ioars  difl^ent ,  Tune  aux  Or^htlines,  &  l'au- 
tre à  l'Hôpital  des  cnfans  abandonnas.  Voilà  en 
tout  dix  proccirions  d'éclat ,  fans  compter  celles 
de  la  nuit  dans  l'églife  des  Cannes  qd  demeti- 
loit  ouverte  les  derâen  Joon  dn  atnavtl,  ft  où 
fl  t'eft  pefTé  les  chofes  da  monde  les  plus  todé- 
centcs  en  tout  scnrc.  On  peutjugcr  après  cela  des 
fruits  de  cette  MiiTion.  Les  Mlwonnatres  comp- 
tent plus  de  douze  mille  perfonnes  converties ,  c'eft- 
i-Jire  copfeffées  &  communiées  en  moins  d'un 
mois  d'épreuve  t  même  les  pédieun  pifbifcs  ft 
fcnndaleux  an  vw  &  au  fçu  de  route  la  ville.  Il  cîl 
ilrrivé  au  Sieur  UriLiennc  ,  j'iour  émouvoir  au  moins 
extérieurement  ics  {^m  de  les  auditeurs  ,  de  rcf- 
ur  comme  mort  en  chaire  &  de  fe  Odrc  porter  à 
i)natie.  Il  faifoii  cacher  fes  Mtflîonnaîies  MaA- 
tcrnc^  derrière  l'.iutcl ,  fc  ifs  en  fortoient  comme 
ioipirés  avec  ua  ciuciâx  à  la  main  pour  louchcx. 


c'efi  -  i  -  dîrc  cfTrny^r  prrpî.L\~"  Cela  fc  !f 
joue  du  fermon  duSicurBridennefurlepardoodes 
ennemb.  Bulals  ce  Chef  ide  la  Mlilvon  mcejourll 
même  une  aétion  digne  d'éloges.  Il  eut  (ecoor^ 
ge  d'exhorter  M.  1  Evêque  à  profiter  de  ce  qui  vcnoii 
d'être  prêché,  en  pardonnant  aux  quatre  infortuniis 
Bnur-^eois  qu'il  tient  dans  les  fers,  &  priocipale- 
r:i  '  I'  j  l'un  4*<eMie  eux  chargé  d'une  ramillc  qui  • 
fouftVe  extrénwnenc  de  fon  abfcnce.  Mais  fe  Pré- 
lat, qui  fe  fait  un  point  de  Religion  ^e  vexer  ces 
priionnicrs  ,  reçut  tr;.S-mal  h  morale  Je  ton 
MifTionnaire,  &  réfufa  de  donner  cet  exemple  de 
modération  9t  de  cbsrfté  à  fou  troupeau.  M.  le 
Muquiide  pontevcs  liconte  i  tout  le  monde  que 
ayant  demandé  I  M.  l'Intendant  l'élargifleineot 
d'un  de  ces  quatre  innoccns  capcifs ,  il  avoit  iii.  rc» 
voyé  à  M.  rEvêque,commc  à  1  auteur  de  leur dil^- 
ce  &  â  celui  de  qui  dépcndoit  leur  liberté.  Mais  le 
Ftélat  ne  l'accorda  pas  ;  ce  qui  fcandalifa  fort  (e 
Gencahomne.  Ifti  autre  fcindale  plus  affllf;eaot, 
c'eft  que  M.  de  Marfeille  à  la  fin  de  fonYcrnion 
du  premier  diu^^nche  de  carême  aux  Acirouîes, 
prit  à  témoiti  Dieu  &  les  hommes,  &  Jefus  Ch.ilt 
même  pràCenc  fur  nos  autels ,  qu'il  n'avoitpoiQtde 

Îait  1  h  detendon  des  prifonnlers  &  que  le  SScor  M 
cnne  ne  lui  avoit  point  parlé  en  leur  faveur,  quoi- 

3ue  ce  foientdes  uiLs  ici  de  notoriété  publiijus,  & 
ont  tout  le  monde  univerfellement  eQ  convenu. 
Les  JélUitcs,  pour  recueillir,  oupourperpétin 
les  firuKS  d'une  Mifllon  fi  conforme  i  leur  elpritdiï 
leurs  principes  ,  l'ont  continuée  iufqu':tu  Carême 
fou5  la  dircétion  de  leur  Pere  Pczcuadc  dar.5 1  iglife 
de  l'HApital  des  enfans  abandonnés.  Déplus  ces  Pè- 
res ont  eu  les  prières  de  40  heures  à  S.  Jaumc  dan» 
leur  Collège  de  StUunct.  11  y  eut  fermon  le  mu- 
di-gras,  méditation,  falut ,  bénédiction  du  S.  Ss- 
crcment  &  tout  de  fuite  Comédie  de  Gréttiri  jvrt- 
j^>jf  i;  '  le  SalntEvêque  préfent)  les  écoliers  labott- 
teiile  a  lamain  danfcrcnt  toutes  fotlei  de  danfe$.Li 
même  pièce  avoit  été  Jouée  en  préfeoce  des  Con- 
fuis.  On  les  voit  ici  avec  peine  aflTtfter  aux  Aâa 
d'un  Collège  que  la  ville  n'a  jamais  approuvé, 
qui  n'y  caufe  que  de  ta  dlvifion  ,  A  qui  y  icra  tou- 
jours rcgiardé  comme  une  ufurpation  Êiite  iMM. 
de  VOtmSn  qui  ont  l'ancien  Collège. 

ï.t  Supérlenre  des  ReligtfufodelaPréftntdoa 

qui  avoit  porté  Iczelc  contre  M.  de  Pâris  jufqu'i  brû- 
ler fon  porruit ,  a  fait  céder  au  Réfeétoir  la  kâure 
de  S.  Cyprien ,  parce  qu  elle  a  été  fcandalifée  de  U 
icfiftaoce  de  ce  gnmd  Kvêqiie  au  PapeEdeone.  Elle 
a  fubftitdé  i  Cette  leâurefcan^euft  celle  de  Uvie  - 
édifiant  de  Rotinfo»  Krtifei  voyageur  Anglols,  fo^ 
propre,  comme  on  peutjueer,  àformcrlecrcuri 
î'cfprit  d'une  Communauté  ae  Vierges  Catholiqufi. 
Tels  font  les  fruits  de  ttbii£émt$  û%ê»$U  doùt  00 
donne  aujonrdlud  des  leçons  dsuu  la  plupait  dci 
CommunaUi^. 
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Du  20  Avril  1732. 

2h  Btt$rdi4Mx  i6  Itvritr.  de  Sainte  Croix  de  cette  ville  lesPeieffiedouchc  & 
L  Heffietirs  Decez  &  Moret  Cfaanofaies  de  1*E>  Desholiercs ,  prétendant  qn'tls  déclainolent  contit 

glife  Collégiale  du  S.  Efprit  fauxbourg  de  Bayon-  hBuîîe.  Doni  Flora.- Prieur  depuis  long  tcm?  de  cer- 
ne Diocefe  dAcqs,  doù  ils  étoiem  exilés,  ic  qui  te  Abbaye  ,  uns  en  tîtrc  las,  a  reçu  crt  oiilrc  du 
s'étoient  réfugiés  ici  depuis  environ  drux  ans,  fc  Prélat  avec  rcipcft  ,  <?c  l'a  exécute  fi  poncluclle- 
Crouvetent,  il  y  a  (ix  ou  feptmois,  obligésparun  ment,  que  fur  ce  crue  le Fcrc  Desholiercs  croyoit 
BOavel<Kdrc  de  Sa  Majeftrf  de  fe  retirer  à  dix  lieues  avoir  des  raifons  de  différer  fon  Ohiifféum  ,  le 
de  cette  ville.  M.  Decez  obéit  d'abord  ;  mais  fon  Prieur  défendit  aux  lleligienx  de  fa  Cominunaaté 
confrère  en  fitt  empêché,  comme  on  l'a  dit  dans  le  té  de  Tentendre  on  conreflîon. 
tems,  par  une  maladie  dont  il  mourut  le  25  Février  Deux  faux- frères  dans  cette  inaifon  caufent 
•près  avoir  chrétiennement  foufFert  de  longues  toutledefordre.L'un.Dom laChaflàiene.foupçon- 
éprcuves.  La  dernière  ,  &  peut  Oirc  la  plus  fcnfi-  né  d'avoir  été  en  cette  occafion  le  délateur  auprcj 
bie,  eft  venue  de  laptit  de  M.  l'Archevêque  qain'a  du  Prélat,  ne  l'a  pas  nié.  Il  palTe  pour  an  brouU- 
lien  oublié  pour  ébnnler  fa  foi  :  lesviiitei,  les  Ion  dans  feMona(terc&  pour  on  imbéctlledansref* 
fnflances  réitérées,  &  le  refus  perfévérant  des  Sa-  prit  de  M.  l'Archevêque  ,  qui  toutefois  l'écoute  &  le 
ctemens  ont  été  mis  inutilement  en  ceuvrc.   Le  confultc  pour  le  bien  de  l  Eglife.  L'autre  ,  Doia  Dou> 
Curé  de  Saint  Projet ,  le  jour  môme  de  la  mdit  de  ce  vricr,  ci-devant  chaflTé  de  cette  Abbaye  d'une  ma* 
Qianoine,  eflàya  de  mettre  i  proâcrextrAme  foi*  niere  detbonorante  ,  y  a  été  rappelié  par  M.  do 
bleflb  de  iea  demfen  momens:  mais  le  moribond  Bourdeaux,  fous  prétexte  qtiKferoit  6ge  fous  fbi 
fit  alors  un  nouvel  effort ,  pour  déclarer  qu'il  vou-  yeux  ,  en  quoi  il  s'cfl  mnlhcurcufcmcnc  trompé, 
loit  mourir  dans  les  fcntimens  contre  la  Bulle.   II  Le  Prieur  le  fait  bien;  mais  il  faut  tout  dilTmiulcc 
n'en  fallut  pas  davantage  à  M.  le  Curé,  pour  dou-  &  tout  ibutTrir  dans  un  homme  qui  fcrt  le  Prélat 
ter  fi  ce  tidele  ConfeUeur  de  la  vérité  devoit  être  a>ncre  les  Anti  Conltitutionatres.  Ces  deux  BéQé« 
mis  en  terre  fainte.  M.  l  Archevéque  &M.  lePre-  oiâins,  &  le  Minime  qui  par  ordre  du  Parlement  fé> 
mier  Préfident  furent  confuités.  Le  dernier  en  quaîl-  traûa  l'année  dernière,  ainfi  qu'on  l'a  vu,  une  propo» 
té  de  Grand  Syndic  de  S.  Project ,  accorda  de  bonne  Cdon  que  l'Archevêque  luiavoit  diftée,  compofent 
grâce  ce  qui  lui  fut  demandé  ,  c'ell-à-dire  ,  que  le  dé-  une  partie  des  fuppôts  du  fribun;il  de  l'Inquifition  , 
lunt  fut  enterre  dans  l  Eglifc  avec  les  cérémonies  ac-  établi  à  l'Archevêçhé  contre  les  Oppotans  à  la  Bulle, 
coutumécs  :  mais  fur  les  ordres  contraires,  de  la  III.  1$.  Mars  M.  de  Bourdeaux  convint  l'année 
part  du  Prélat  &ns  doute ,  il  fut  arrêté  qu'on  inhu-  pafTée ,  «déclara  même  publiquement  que  les  Pe- 
meroftlc  corps  dans  le  cimetière ,  fans  cérémonie,  rcs  Laffcre  ft  Lortiguc  Dominicains  pourroicnt  de- 
fans  fonncr.  fans  prefque  chanter,  &  en  quelque  meurcr  dans  fon  Diocefe,  pourvu  (juils  fetinlTent 
forte  incQ^mte  ;  ce  qui  s'exécuu,  autant  que  la  en  repus.    JIs  auioicnt  en  cilet  fini  ici  (ranquille- 
chofefîit  pùSEkAt,  On  empêcha  même  que  perfon-  ment  leurs  jours  dans  leur  maifon  A' AffilUtton  ,  (l 
ne  n'eatiftt  dans  la  maifon  du  défunt,  &  l'on  con'  les  Pères  Rooiat&Merlet  n'avoient  irrité  le  Prélat 
cédb  ceux  qui  par  tuaard  étoient  dans  FEgltlb  par  de  faaflTes  impntations,  ft  fourni  auPereRoux 
jorfqa'on  y  apporta  le  corps.  Provincial  une  agréable  occafîon  Je  les  punir  de 
Malgré  toutes  tes  précautions,  il  ne  laifTa  pas  de  a  déclaration  <)u  ils  lui  firent  en  Chapitre  contr» 
s'y  trouver  beaucoup  de  monde;  &  le  peuple  jullc-  a  Bulle.  C'étuit ,  dit  ou  comuuinéiuent  iei .  une 
ment  indigné  d'un  procédé  fi  étrange  ,  s'écrioit  :  chofc  convenibte  que  ces  Pcrcs  Komat  &  MerteC 
Efl-ct  ûiafi  que»  trditt  UtSMiut  f  iJes  Huguenots  décriés  par  bien  des  endroits,s'uninent  è  M.  fArdie* 
fc  pli  :  n  lient  aufli  publiquement  de  ce  qu'on  les  for-  vêque  à  auPerc  Roux  pour  chaffer  deux  Reîit^icux 
çûi:  lu.iicnt  à  recevoir  des  Sncremens  pour  lef-  généralement ellimés  des  perfonncs  les  plus  Jiiiin- 
quels  ,  dilbient  ils  ,  ils  n'avoient  point  de  foi  ,  guéesde  h  ville.  I,c  Pcre  LalTere  a  été  envoyé  (inns 
tandis  qu'oa  les  refufe  à  ceux  qui  ycroyent  &Qui  un  lieu  appelié  LiUt  tn  doden  Diocefe  de  Comin- 
les  défirent.  Les  auteurs  de  ces  injuilicca  fe  dé-  ges ,  non  à  Auch  ,  comme  nous  Pavloni  marqué; 
chaînent  contre  la  réputation  d'un  Magitlrat  qui  alcPercMrtigue,  non  en  Auvergne,  mais  à  Vit- 
avoit  charitablement  iccoum  le  bon  Chanoine  ;  &  Unce  en  Daupniné. 
'    l'on  afTure  qu'ils  ont  écrit  en  Cour  contre  lui  :  Dt  Mciff.ic  Hittift  dtCaltors. 

mais  il  y  a  toute  apparcoce  que  ce  qu'ils  ont  man-  Le  Sieur  la  f  argue  Vicaire  de  Sainte  Catherine 

dé  pour  ic  décrier,  fait  réellement  fon  éloge.  s'efforce  d'imiter  le  faux  zclc  des  Rccollets,  dont  on 

U.  AL  l'Arcbef  éque  a,  di^on ,  onei^vifion  de  a  rapporté  des  effets  fi  étranges.  U  '  demandoit  à  une 

Lettres  de  Cachet:  an  moins  R  en  menace  tout  le  des  mies  qnH  dit  lui  avoir  été  <l/Mi»r/«r,  qoel  livre  - 

monde,  &  fur-tout  les  Religieux.    C'cll  en  ufint  elle  lifoit.  La  Sainte  Bible ,  répondit-elle.  „  Je  fai, 

de  pareilles  menaces  ,  nu  il  a  ordonné  aux  Supé-  „  reprit  le  Vicaire ,  que  ce  Ifvre  clt  dans  vjtrc  mai- 

ncurs  des  BénédiftliM  de  £ilfe  foitir  de  PAbbaye  »  fon,  nuisill^eft  trop  rekvé  povr  vous.;  Il  a  des 


» 
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5;  Obfcurlt^  que  vous  ne  fauriez pénétrer".  La  pé- 
nitence oa  phuéclaiiée,  ou  de  meilleure  foi  que 
le  ConfclTear,  répliqua;  y»itn  tts  tt/eimtit ,  c 

jt  m'inflritis  de  ce  qui  tfi  à  ma  fertét.  A!or3  il 
▼lent  au  fait  ,  u.  nioriCrc  bien  qu'il  ne  reçoit  pas 
feulement  le  nom  de  l.i  IJalle  :  „  Tandis  que  vous 
j,  VOUS  appliaucrcz  ,  dît-il  ,  à  cette  leâure  (de 
M  fs  Bible,)  Je  fuis  perfuadé  qne  vous  perflftercz 

dans  vos  mauvais  fcntimcn*  ;  car ,  ajouta  ■  t  -  i! 

fort  confiîqucmfnent ,  vous  ctcs  hors  de  l  Egli- 

fc".  LaPénitentc  :  Le  Eaptéme  /n\i  m'ife  an  nsm- 
àrt  dtt  tnfam  dt  i'EiUft  l  cr  ;<  cr«t$  t»»t  tt  ^u'tlU 
trtit  tst  tnft'^m.  LeConfelSiur:  „  Ceo*cft  ^af- 
„  fez  ;  dites  encore  que  vous  croyez  ce  que  Iç 
„  Pape  dit  ,  ce  (]uc  vous  tenez  i  la  foi  de  votre 

Evêque".  LûY'  mtcnte  :  Voici  l  Aûe  qf4evtusroMs 
mftigntr.  tn  fuhlic  ,  ttl  qm'il  tft  dam  notrt  Caté' 
dkifmt  :  Mon  Dieu,  je  crois  fenDemeat  tout  ce 
^e  1  Eglife  croit  &  enfeigne  .  pucequeTDW  l'»- 
vez  dit  LeConfefleur:  „  It  Rut  fe  ranger  du  cAté 
„  du  grand  nombre  qui  a  le  Pape  en  tête".  La  Pcnî- 
lentc;  L*  trand  nêmkrt  n'a  Pat  ttajenn  U  vint  <  d$ 
fâmciti:  c  it«it  U  grând  Homirg  qui^  tvtt  U  GrAtti 
fritn  *»  tire,  mail ToUe»  ToUe;  &  ^tftwCkrifi 
m'âVêit  f n'm»  pH»  mwên  i$  Dtfeiflt$  ,  m  flupért 
tachit.    Le  ConfelTeur  peu  préparé  à  cette  diffi- 
culté ,  à.  n'y  fâchant  point  de  rt^ponfc  raîfonna- 
Ue,  dit  i  telle  fin  que  de  raifon  quejtfut  Cbriftaltfs 
m  fdrkit  qm'HUMAtifEMENT.   C'eft.  j>ar  ce 
mit  Stlffi  extravagant  qu'impie  ,  que  finit  cette 
controverfe,  dont  tout  l'avantage  fc  trouva  du  ci- 
té d  une  funplc  fille  ,  qui  donnoit  de  folides  inf- 
truflions  à  celui  de  qui  elle  les  devoit  recevoir. 
,  11  lui  refuCi  l'abfolution ,  &  elle  de  fon  côté  l'alSi- 
n  qu'elle  ne  «'«dreflcroit  plus  k  lui. 

De  femblablcs  faits  feroient  fans  conféqucnce, 
fî  on  pouvoit  les  regarder  comme  les  icjrts  d'un 
Jimfilt  partuuUtr.  Mais  le  Sieur  la  Fargue  n'a  rien 
du  en  cette  occafion  fur  l  Ecriture  Sainte ,  fur  le  Pap>e 
ftle  grand  nombre,  qui  ne  foit  rvilematioue  par- 
mi les  zclds  Conflicutlonalres  ;  &  il  le  dit  étant 

fin  place  ,  au  vu  &  au  fu  des  Supérieurs  Rcclé- 
iaftiques  qui  lui  conïient  la  conduite  des  atnes , 
ft  qui  éloignent  du  Saint  miniflere  tous  ceux  qui  pen* 
fent  autrement.  Ce  Vicaire  difoit  i  une  autre  fiK 
le  qui  penfoît  comme  celle  dont  on  vient  depar« 
Irr ,  Qu'il  aimeroit  mieux  que  la  ftudrt  NtrâfÊ» 
que  de  i  ahfoudrc.  Il  appelle,  même  dans  Tes  Pr(3- 
ses  ,  les  difplites  qui  agitent  l'Eglife  Us  a^Airtt 
fmf*rrik»9  m  lieu  des  afaêm  i«  smi* 
jyjiuu  - 

T.  Le  Secrétaire  cfe  M.  intendant  (îgnifia  le  S 

Février  .ï  Tvia Jame  Je  Mai:feî  de  Voiilonne ,  femme 
&  mcri;  de  CoiUeiilers  au  Piulement ,  une  Lettre  de 
Cachet  qui  la  relègue  à  fa  terre  de  Voulonne.  Elle 
tUt  fui  le  champ  chex  M.  le  Commandant  s'infor- 
mer de  quelle  eljpeee  de  crime  elle  étoit  iccufée, 
&  lui  dît  que,  fi  c'éroU  d'avoir  pcnfc  ,  comme  la 
plus  faine  partie  der  Juges  ,  que  le  ?.  Girard 

aéikoiK  le  fctt,  fOe  s'avouiA  coopaUe  j  mai» 


qu'elle  «voit  ou  jarqu'ators  que  (ur  ces  Ibrtei 
d'a&lres  il  y  avoit  liberté  de  fentimeos.  II  pa. 
rolt  par  une  réponfe  que  M.teCBdlnalMinillrea 

faite  à  cetcc  Dame  fur  fon  exil  ,  qu'elle  a  ctc  2c- 
cufcc  de  Janfinifmt  :  car  Son  KminetKc  lui  marque 
que  ce  n'ell  point  l'afiairc  du  P.  Girard  gui  lui  a  attiré 
ce  traitement,  mais  qu'eiie  eû  représentée  comme 
«n  thtf  dt  farti,  &  qu'elle  iimatifi.  Ce  qu'il  } 
a  de  cerlain  ,  c'cll  que  cette  Dame  fort  (.fumée 
daiiicuxs  &  fort  relpcftée  dans  cette  ville,  eft 
une  femme  du  monde  qui  ne  s'efl  jamais  occupée 
ni  de  Janfeuliù ,  ni  de  la  fiuUe ,  mais  qui  efttoâcUe 
des  belbins  des  pauvres ,  qui  s*étoit  InèdBe 
comme  beauco  tp  d'autres  aux  malheurs  de  la  ft- 
mille  Cadierc.  \  u  là  contme  on  s'y  {»cnd  pour 
molcller  quiconque  diîplaît  aux  JéTuites.  On  liilt 
de  bon  endroit  qu'il  n'a  pas  tenu  à  cesPerei  que 
Madame  la  Marquife  de  uhiteaurenard  n'éprouvit 
imar  la  même  raifon  le  même  fort. 

11.  Le  aa  du  même  mois  M.  le  Commandant  fit 
fignifier  une  autre  Lettre  de  Cachet  à  M.  de  Be- 
fieux  fécond  PrcûdcntauxEiiquét^ ,  pour  fe  rendre 
àXounion  en  Vivarez.  Sa  dirgrace  vient  du  Rt> 
tn  o^Antti  des  Chambres  au  fuiet  de  la  prévi- 
Tication  de  MM.  de  Faucon  &  Charleval  :  mià 
pc,->nre  n'ignore  qu'en  cela  ce  Magiftrat  s'eft 
cuuiunnc,  de  même  que  Meifieurs  fes  confrères , 
aux  ufages  inviolables  du  Parlement,  lorfque quel- 
que membre  de  la  Compagnie  cAaccttfé,  qu'A  né* 
gUge  de  fe  juftiiier,  &  que  les  Gens  du  Roi  d^ 
meurcr  t  cîans  rin.n£Uon ,  ou  ne  font  pas  écouté». 
Ce  Pr^iidcnt  àgt^  de  trente-deux  ans ,  elt  parti  avec 
beaucoup  de  conlbmce  ,  en  COIlfi>ltllt  fcs  aillb4 

tout  ia  Êmiille  conftémée. 
.  UL  Le  «6  M.  Audiemant  jeune  Avocat,  qid  i 
une  femme  &  troh  enfirns ,  fut  anété  &  conduit  i 
la  lour  de  Tarallon.  Son  crime,  de  même  que 
celui  du  Sieur  Charbonier  détenu  dans  la  Citadelle 
de  Saint  i'ropès ,  efl  d  avoir  dépofé  ,  à  la  Requête  de 
M.  de  Gauiridi ,  contre  ceux  qui  avoient  accud 
cet  Avocat  Général  d'avoir  livré  (a  procéiîure 
aux  Cadicres.  L'une  &  l'autre  dépofition  chir:;e 
le  Sécrctairc  de  M.  Dargent  Procureur  Géné.^! , 
lequel  Sécretaire  s'étoit  vanté  d'avoir  cette  procé- 
dure i  fa  difpoGtion. 

La  fouir  de  M.  Authemant,  fur  des  bniîB  d'or, 
dres  vrais  ou  fuppofés  de  la  renfermer  auffi  ,  a 
été  obligée  de  difpnroltrc.  On  ne  peut  lui  tepro- 
cher  que  quelques  aâes  de  charité,  que  le  voiû- 
nage  de  fa  maifon  avec  leMonaltere  où  U  CacBe* 
le  étoic  enfermée  ,  lui  donnoit  occafion  d'cxoctf 
envers  cette  prifonnfere. 

IV.  Outre  ces  Lettres  de  Cachet  qui  affligent 
(pécialemcnt  la  ville  d  Âix,  on  en  a  ngniTic  dixâ 
"roulon  ;  &  les  quatre  Négocians  ^étés  è  Marfcille 
aaffi-tôc  après  le  Jugement  du  P.  Girsid,font  tooioaii 
dans  les  fers,  leurs  compatriotes  dans  la  dbidenr. 
leur?  alTaires  dérangées  ,  &  leurs  famille?;  d.ir'  1î 
défolaiion  &  prefque  dans  le  befoin.   Ces  prifoe- 

Bteia  ont      la  pluptit  daofiéretifenent  nai^ 
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An ,  bns  qu'on  ait  hilfé  à  leur;  paren;  Se  h  leurs 
amis  ta  liberté  de  les  recourir.  Encore ,  à  cincn- 
dre  parler  les  JcTakcs  ,  n'ed  ce  li  qu'un  léger 
itàântiUin  des  maux  dont  ces  Pères  menacent  tôtts 
CeBXquiofcnt  douter  derinncccnce  du  Pt  re  Girard. 

L'Abbé  de  Caveirac  qui  avoir  étc  cmprifonné 
pour  le  même  fiijec,  a  ététranféré  dans  un  Châ- 
teau de  M.  fon  Verc  ,  par  un  ordre  que  la  famil- 
le a  obtenu  de  la  Cour ,  au  gnnd  regret  (  dit- 
C*}du premier Prcfident, à l'infijU duquel  cuu^cs  les 
■Jhwnbes  ont  été  faites.  L'ordre  étoit  adreiTé  à 
fUteadaiit  de  Languedoc. 

Bifin  l'affaire  du  P.  Girard  eîl  devenue  une  af- 
|ÛC  de  J*»fii»i(mt  :  ainfi  s'en  expliquant  MM. 
ttfvtqncs  de  MarfeUle  &  de  Toulon.  Il  fuffît  cf- 
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lais  Epifcopal  de  Viviers.  Quoiqu'il  en  folt  ,  et 
Prélat  •yJ.iTc  qu'il  n  avoit  compté  tirer  du  féjour 
decePere  dans  fon  Diocefe ,  d'autre  milité  que  cel- 
le  de  Jet  pntrn  ,  „  auj-qatlUs  j  avoue  ,  dît  -  il  , 
,,  !jue  j  ai  btaucoup  de  foi.  Voili  ,  Mon  cher 
„  Abbé  ,  ajouie-t  il  en  tioifTanc ,  tout  ce  que  j'a- 
„  vols  à  vous  dire  pour  répondre  1  votre  lettre. 
„  Si  vous  me  tfOUVez  ^ ,  tant  mieux  !  Si  ma 
„  con  luitc  vous  parott  encore  riprthenjiblt ,  je 
„  foufcrirai  à  votre  jugement ,  mais  j'aurai  tou- 
„  jours  la  confolacion  davoir  témoigné  de  la  bon- 
„  té  i  m  hammt  it  Jnen  ftrfituti  Ut  mâhré- 
„  ti  ;  &  cette  idée  affbiblira  le  regret  de  mon 
„  tmpruiience,  &  en  adoucira  la  honte.  Je  fuis". 
VII.  On  fait  ici  que  M.  l'Archevêque  d  Arles  a  eih 


MivaMiit  d*êtie  oppoté  aux  Jéfuite$  de  quel-   finaccoidé  aux  prd&nte»  ibilicitations  du  Reâeur' 


me  nniiere  qae  ce        pour  êoe  perflkuté  i 

titre  de  Janfénifme. 

V.  Le  Perc  Sabbatiereft  retourné  à  Toulon,  &y 
a  repris  fes  exercices  ordinaires  au  grand  fcanda- 
le  du  Public.  Le  Prélat  a  voulu  de  plus  le  donner 
pour  Dircfteur  aux  filles  de  la  Vifitation;  mais 
elles  ont  refufé  la  dircftion  d'un  homme  fi  diîcriti. 

VI.  On  a  appris  par  une  voie  certaine  que  le  Pere 
QtnA  était  parti  le  9?  Février  de  Viviers ,  oh  il 
avoit  peu  d'agrémcrît  depuis  le  dt'part  de  M.  l'E- 
véque  pour  les  Etats.  Iliemble  mtimc  que  M.  de 
VivicM  n'a  pas  été  approuvé  dans  la  conduite  qu'il 
ala^îMl'éKvd  de  ce  Pere,  &  qu'il  a  reçu  quelques 
lepiôcliCT  de  b  CWnr  même,  au  Ifafet  fttr  toot  de 
ht  Ltttriém  Ptre  Girard  <\\n  a  (îté  rendue  publique. 
Ceft  ce  qui  parolt  par  la  manière  dont  ce  Prélat 
en  a  écrit  à  M.  l'Abbé  de  Forbin  d'Oppede ,  Au- 
mônier du  Roi .  Grand  Vicaire  de  Paris^Ié  Con(U> 
tntionaire ,  &  favori ,  dit-on ,  deM.  teOrdlnal  de 
Fleuri.  „  1^  Pere  Girard  (  dit- il  dans  lettre  ,  dont 
M  ïous  avons  une  copie  fidèle  )  n'a  ni  prêché,  ni 
n  eonfelTé  (  à  Viviers  ;  )&  avant  que  d'avoir  téfB 
„  votre  lettre  ,  j'étois  bien  déterminé  i  ne  pas 
„  rengager  aux  fondions  du  Miniflere.  qu'après 
„  avoirvtt  le  dénouement  qu'auront  les  fuites  Je  fon 
M  Arrêt '*.  ll^'cxcufe  enfuite  d'avoir  écrit  comme  il 
a  &k  ,  te  r*0imt  ft  la  etn/ithct  qu'il  a  depuis 
'liill^KaMpour  ce  Pere  dont  h  vertu  lui  a  to::;o:irs 
"nt^  fêtpU  <y  foiide  ,  ainfi  qu'il  l'a  éprmvf  dans 
«ri  «CM/MHi  €ritiqi^t.    II  ajoute  „  qu'il  a  cru  dc- 

Îvoir.ppitr  adoucir  le  trille  fort  (de  ce  léfuite  )  fe 
Ihiéx  ittr  fentfmcm  que  faniitlé ,  ta  compaf. 
„  fion  ,  la  charité  ,  la  juntcc  môme  lui  infpiroicnt"'. 
il  avance  après  cela  comme  une  chofc  bien  cer; 
ta:ne  „  qu'il  a  la  fatisfàftion  de  voir  dans  ce  pe» 
„  titcoin.de  terre  qu'il  habite,  rrar  U  momJe  pen- 
,.  fer  comme  lui  fur  TtttmttiKt  de  ce  Pere ,  qu'on  le 
,.  plaint,  qu  on  Icrcfpefte,  qu'on  l'elliine  '.  Tint 
doidres  fcvcres  contre  tout  état  &  tout  fexe,  & 
le  fouievement  univctfd  de  la  Provence  dont  les 
Jélaiteî  ctix-mtîmesfc  plaignent,  mnrqucnt  d'autres 
difpofiiions.  Mais  ce  feiit  coin  de  tem  oii  1  on 
p^nff  comme  M.  de  Viviers  fur  le  compte  du  Pere 
Gicaniypounoicbieiifctéduire  précifénient  au  Pa^ 


des  lélhites,  de  fonlbrfre  la  Requête  pour  taquet- 

le  M.  rEvôquc  deSillcron,  dans  un  voyage  qu'il  a 
filit  exprès  à  Arles,  n  avoit  pu  obtenir /afîu'n.uure. 
MM-Us  Evêques  dcMarfeille  &  d' Apt  ont  auflî  f^né 
cette  Requête .  MM.Ies  Evéques  de  f  rejus  &  dcDig- 
nc  ont  refufé,  &  M.de  Sifteron  n*a  ofé  en  faire  la  pro- 
pofic  on  à  Aix  &à  Riez.  Il  s'agit  d  une  affaire  très  in- 
téreifante  pour  l'Eglife  ;  c'ell  de  prendre  fait  &  caufe 

Four  M.  l'Evéque  de  "Toulon ,  fur  h  Réponfe  dQ 
Avocat  de  la  Cadierc  au  Mémoire  que  cetEvêque 
fit  diftribucr  à  tous  les  Juges  de  fon  Pere  Girard. 

VIII.  M.  lo  Curé  de  Peiroles  eft  forti  du  Diocefe 
d'Aix  en  vertu  d'une  Lettre  de  Cacl)eL  qm  lui  a 
été  Hgnilîée  parleOrand-Frévôt,  «IQttd  inffe  tvttlt 
étiîrcmifc  par  un  Grand-Vicaire.  Ce  Curé  Appe- 
lant ,  déjà  exilé  à  Riez  &  privé  des  revenus  de  fa 
Cure  ,  avoit  eu  permifEon  de  venir  Id  pour  on 
procès  qui  n'eft  paa  terminé.        v .  . 

De  Pétrit.       '  "    •  - 
IM.l'Evcque  de  Montpellier  écrivoit  JunavtfB 
Prélat  au  fujet  de  l'Ordonnance  du  Roi  du  17  Jan- 
vier ,  en  ces  termes  : 

,,  Le  cimetière  du  Saint  Diacre  cfl  donc  fermé; 
Dieu  ne  pourra  plus  faire  de  miracles  raainte- 
„  nantparl  intirceffion  de  fon  fcrviceur.  Mais  s'il 
„  aréfolu  de  fe  manifelber  par  cette  voye ,  qui  l'en 
n  empôchera?  L'Ordonnance  deM.  rArchevéque 
„  de  Paris  le  Dccrcr  'c  Rome  n'ont  point  arrêté 
„  fon  bras  la  PuifTance  fc^culiere  enviendra-t-elleà 
„  l^out?  Ëtrani^e  g  j  erre  que  l'on  fait  à  Dieu  en  la 
„  perfonne  de  fesS  n  ;  s  '  On  relevé  avec  emphafe  le 
„  témoignante  de  q  1!  1  es  prifonniers ,  gens  ftn$ 
,,  aveu ,  qui  décl;trcnt  que  leurs  convulfions  fontvo- 
„  lontaire?.  Si  ce  font  des  irr.poïk'urs ,  qu'on  les  pu- 
„  niffe,  iK  le  méritent.  MaU  parce  qu'il  fe  fera 
„  gliiFé  quelques  Impoftcurs  à  S.  MéJard ,  en  con- 
„  dure  que  tout  ce  qui  s'y  palTe  n'ed  que  fourberie , 
„  c'clt  uiarquer  bien  de  la  mauvaife  volontil'  ,  3c 
„  chercher  viilblemcnt  à  s'aveugler.  II  y  a  quatre  oa 
„  cinq moisque  toute laMôdcciiie  à>:  Paris  ;  x."inine 
,,  Ici  convulllons  de  !'  A'it-.*  tic  I  cchcraiU  &  de 
„  beaucoup  d'autres,  fa  ,i  que  l'oïKiitpu  iipperce- 
„  voir  en  eux  la  moin  itL'  irquc  de  luptiche-ie: 
;t  &  1  oa  vient  dire  aujourd'hui  for  ta  dcpufitioa 


M  de  quelqaes  inconnus  ouc  toutes  les  convulHons 
tant  volontaires.  Qui  le  croira?  Ceux  qui  fonC 
M  bien  -  affes  de  ne  rien  croire.    Lm  Ubeitins 

,,voyent  avec  une  joyc  fccrette  qu'on  leur  fournit 
„  des  prétextes  pour  relier  dans  leur  inercdulité. 
„  De  tout  tems  ils  ont  cherché  dans  les  faux  mi- 
jt  iQicles  de  ouoi  fe  raOurer  contre  les  véritables. 
„  Les  impolteurs  leur  ont  fervi  à  rcjetter  le  té* 
„  moi^rncc  de;  hommes  cnvoyt's  de  Dieu  :  les 

faux  clui'.l  à  ne  pas  croire  au  Fils  de  Dieu  mè- 
„  me.  Cependant  Dieu  fera  ion  œuvre  ,  5:  les  hom- 

mes  ne  pourront  l'en  empêcher.    Elle  avance 

cette  œuvre  par  les  irftyens  que  les  hommes 
„  employent  pour  la  déuuirc.  Admirons,  bénif» 
„  fons  ,  réjouiflbns  nous.  Qui  fera  le  plus  fort 
„  ou  de  Dieu  ou  des  hommes  ?  Dom'utut  /cit  r>- 
U  litAtianii  hominum  fiuniAm  v«»â  fmiu  ".  Le 
Stegneur  connoit  les  penCfiei  des  hommes,  ftvolc 
qu'elles  font  vaines. 

II.  Depuis  le  dernier  féjour  que  M.  l'Evêque  de 
Ncvcrs  a  fait  ici,  on  y  a  parlé fl différemment  de 
ce  qui  s  ert  paflc  à  Ton  retour  à  Nevers  entre  lui  & 
les  Jcfuiies  de  fon  Séminaire  ,  qu'on  ne  favoit 
prefque  \  quoi  s'en  tenir  rorcecévcnement.  Mais 
volet  ce  que  Ton  a  appris  pardes  lettres  de  Nevers 
llir  ïefq'.ieilLS  on  peut  compter. 

M.  l'Kvéïjue  tiou va  en  arrivant  que  le  Pere  Pro- 
vincial ,  fans  I  avoir  coufulié  ,  avoit  changé  tous 
les  Jéfuitcs  du  Séminaire  ,  excepté  le  Pere  Maa- 
duits  qui  y  enfcigne  depuis  trois  ans  la  Théolo- 

Sic.  Le  Prélat  choqtié  de  cette  hauteur  jéfuitique 
éclara  aux  nouveaux- venus  qu'il  n'avoit  ni  Sé- 
jninarifles  ,  ni  pouvoirs  à  leur  confier.  En  effet 
le  feul  Profcflcur  fut  approuvé  ,  &  le«  EcdéGafti- 
ques  qui  fe  difpofoient  aux  Ordres  ,  ftireot  en- 
voyés ou  au  Séminaire  de  S.  Nicolas  à  Faà»,  Ott 
chez  des  Curés  de  la  compaqnc. 

CepenJa;u  phificursi  peifonncs  di^^ncs  de  foi 
«TcrtilTent  M-  de  Nevers  que  le  Jéfuite  approuvé 
par  préférence  dans  le  àcminuirc  .  faiioit  aux 
perfonnes  du  Icxe  qui  fe  coofeObient  à  lui,  des 
Interrogations  horriblement  fcandalenfes ,  lef- 
quc!!es  d'ailleurs  n'avoicut  aucun  rapport  à  leurs 
confclFions.  On  s'en  entretient  dans  la  ville  i 
]rc!;ue  tout  le  monde  en  gémit;  tes  Ubotios 
fcuU  en  badinent  ;  &  les  impies  en  prennent  oc> 
caHon  de  blafphémer  contre  les  Sacremeiis  ,  ft 
d'infulter  aux  Minifhcs  qui  lc<;  difpc  irent.  Voi- 
ci comment  ces  horreurs  avoicnt  cté  découver- 
tes. 

Plufieura  femmes  de  la  paroKTe  de  Saint  Caixe» 
ou  QuaiiTe ,  i  une  lieue  &  demie  de  ta  ville , 

étant  allées  à  la  FOtc  Dieu  i  Nevers  poarfc  con- 
fciTer  ,  s'étoient  adreïTées  malhcurcufcincnt  à  ce 
fai  eur  de  queftions  diaboliques.  Vers  le  com- 
mencement de  Février  l'une  d'entre  elles  tombe 
dsqgéreaicmeiit  malade;  (bo  Cocé  loi  apporte  le 


S.  Viatique  ;  avant  de  communier  elle  dit  qo'4. 
le  a  fait  à  la  Fête-Dieu  deoiiere  use  coofdSoa 
qui  la  trooble  beaoceop  ;  on  fait  foitir  tout  le 

monde  ;  elle  dé-cla'e  au  Curé  (ami  des  Jéfuites) 
les  interrogations  qui  lui  ont  été  faites  par  le  Pere 
Mauduits  ;  elle  tait  plus,  les  alfiîlans  é.ant  ren- 
trés ,  elle  répète  publiauement  la  même  déclan. 
tion.  Le  Curé  dit  qu'elle  eften  délire,  pent-tae 
le  croyoit-il  ;  mais  une  autre  femme  déclare  auffi 
devant  tout  le  monde  que  ce  gue  la  malade  ve- 
noit  de  dire ,  pouvoit  bien  n'être  que  trop  vrai , 

f>uirque  ce  Jéfuite  lui  avoir  fait  (  à  elle  qui  par- 
oit)  les  mêmes  quedions.  Les  Bourgeois  de  la 
ville  qui  ont  du  bien  dans  ce  village  ,  s'infonnent 
de  la  vérité  de  ces  dépoGtIons  ;  &  quoi  qu'attachés 
aux  Jéfuites ,  ils  ne  purent  s'empêcher  de  publier 
que  ces  femmes  y  periltlent.  Il  le  trouve  qucpla- 
fieurs  autres  femmes  &  filles  de  la  paroiiTe  de 
SiintSaaveur,  fiir  kiqiieUe  le  Séminaire  efl placé, 
ont  en  te  mime  fort  La  femme  du  fellier  de  M. 
l'Evfiaue  ell  de  ce  nombre.  Les  niercs  fe  plaig- 
nent des  infamies  que  le  même  Jéfuite  a  appris  i 
leurs  filles.  Une  douzaine  au  moins  le  dépofe- 
roieot  en  juiUce  fi  on  les  inteirogeoit.  JMais  H. 
fEvêqtie  n'a  pas  cru  devoir  faire  d'autres  inibra» 
tions  que  celles  qui  lui  étoicnt  perfoncllememné- 
cedaircs  pour  interdire  le  confelTcur.  Il  aentencbl 
quelques  Curés  ,  &  particulièrement  ceux  de  S. 
QuailTe&de  S.  Sauveur  ;  &  fur  leur  témoignage  il 
envoya  cbercher  lePere  Mauduits ,  lequel ,  dâ  hs 
premiers  reproches  qui  lui  furent  faits  par  le  Pré- 
lat, le  prév  int  kiereraent  en  lui  préfentant  de  foi- 
même  fcs  pouvoirs  (^u  il  tenoit  à  la  main  &  qu'il 
remit  â  l  inftant.    lout  le  Séminaire  fe  trouvoit 

Ear  là  interdit  ;  niais  afin  de  diminuer  le  poids  d'une 
umiliation  fi  pefante  pour  des  Jéfuites  ,  M.  de 
Nevers  rétablit  en  même  tems,  ouplutt)t  approu- 
va le  Révérend  Pure  Supérieur.  Sur  tout  ctlà  les 
Jéfuites  prennent  leurs  mcfures  ordinaires.  Us  éé- 
crient  ob  ils  conompent  leurs accufateurs.  lU  veu- 
lent, difent-iis,  en  avoix  juitice.  C'efl-à  dire  qu  ils 
veulent ,  félon  la  métbods  de  la  Société ,  ou  faire 
dédire  ceux  qui  Icsaccufent,  ou  les  faire  condam- 
ner injuflement  comme  calomniateurs  ,  en  proté- 
geant &  en  faiivant  le  coupable.  Ils  ont  déjatxoii- 
vé  le  moyen  de  fàiie  letiafter  les  femmes  de  & 
Qoaillb.  Mats  M.  de  Neveis  eft  trop  prudent  ê; 
trop  modéré  pour  avoir  en  cette  occafion  pr;c'pi- 
té  fon  jugement;  &  il  a  de  (i  bonnes  preuves  des 
égaremens  du  Pere  Mauduits ,  que  ,  malgré  les  lé- 
tnàations  extorquées,  il  n'a  pas  jugé  iproponlg 
rendre  â  ce  Jéfuite  les  pouvons  dont  il  abmblK^ 
On  parle  dans  cette  même  vil!c  de  deux  min- 
cies opérés  par  l  intcrceflîon  de  M.  de  PAris  :  l'un  fut 
une  fœur  de  1  Hôpital  çénéral,  l'autre  fur  une  fcciir 
de  la  paroiOe  de  S.  Pierre  ,  oit  le  Js  Otam  a 
dunté  en  aOioitt  de  grâces.        .  .  ^^«-^ 
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Da  27  Avril  1732. 


Tfe  R'rez. 

M.  M'iLiL-  G^rfin  prccic  du  Dioceie  de  Scncz , 
ime  grir..ic  piciL ,  d  i.nc  linidicion  peu  (_i  ':iiii;u- 
ae  d  d'une  eiptit  vif,  folide  &  Judicieux ,  mou- 
flttid  h  mit  du  douze  ao  tiefie  Janvier  dernier, 
igé  d'environ  cinquante  hutfïins.  Il  avoit  dcfTcrvi 
quelqae  teins  p.ir  ordre  de  fon  £vêque  la  Cure  de 
CtUdOxac ,  mais  fa  fancé  dcMa  épuifée  pir  l'étude , 
CDGOie  plus  une  enode  dâicateOè  die  conicien- 
ce,  rebBgierem  de  le  redrer  i  Faifa.  Il  s*7troU' 
va  encore  dans  la  fuite  chargé  de  la  conduite  d'une 
cûounuaauié  de  filles  :  emploi  qu'il  n'accepu  au'à 
coadidoQ  qu'il  ne  recevroit  rien  des  Religieuies , 
ft  qu'a  ne  lea  venoit  jamais  au  partolr,  c'elk-à-diie 
ùas  néceflité.  II  eut  d*éCroIcet  nafTouf  avec  M. 
l  Abbé  F!curi  l'Hirtorien.  llaimoitla  vérité  &  fes 
défenfeurs  ;  &  il  en  faifoit  profeilîon  fass  en  rou- 
gir Béme  devant  les  peribnhei  en  place.  Hom- 
ne  droit,  véridîque,  bon  connoifTeor  ,  &  extrê- 
mement utile  i  fes  amis  par  fa  fincérfcé  &  par  fon 
courage.  M.  le  Comte  du  Charmel  étant  relègue 
i  la  terre  à  titre  de  Janfénille  ,  M.  GarfJn  fe  rclê- 
goaavec  lui  au  Charmel,  &  y  demeura  jufqu'à  la 
mort  de  ce  Seigneur.   De  retour  à  Calleliane  il  y 
mena,  comme  il  a  toujours  fiut,  une  vietrès-édf- 
fiintc  &  fur- tout  très  frugale  ;  &  il  s'y  prôca  avec 
zele  à  tous  les  befoins  de  ceux  oui  avoient  recours 
i  (es  confeils.   11  écrivit  à  M.  l'Evéque  de  Mont- 
pellier fur  le  Formulsirc  mr.  belle  &  ample  lettre 
^ui  fut  fignéc  pdi  J  auLici  Eccléfialliques.   Il  ad- 
héra à  tous  les  aftcs  d'Appel  de  M.  l'Evêque  de 
Sencz;  il  l'accompagna  au  Concile  d'Embrun  i  & 
y  reda  quelque  tenia  avec  lui,  malgré  deaiufirmt* 
tes  hibicuelles  que  l'air  contraire  £  un  logement 
(oit  incommode  augmentèrent  beaucoup.  Lorf- 
qoe  le  meiTager  chargé  de  lettres  pour  M.  l'Evé- 
que  de  Scnes  fut  emprifooné ,  ce  fîit  lui  qui  en 
cAt  le  premier  avis ,  a  qui  en  donna  la  première 
nouvcl'e  nu  Prélat.    Enluite  fon  féiour  â  Embrun 
lut  psioillanc  être  devenu  inutile,  &  fes  incommo- 
dités d'ailleurs  ne  faifant  que  croître  de  plus  en  plua , 
il  poin  i  OdlcUane  des  nouvelles  du  conduatni- 
le,  ft  les  fit  peflfer  de  U  en  diven  iieui.  Il  atou- 
jours  refufé  de  reconnoître  les  intrus.  M.  de  Sa- 
le on  ,  éubli  Grand- Vicaire  de  Senez  par  le  pré- 
tendu Concile  t  i  qui  on  jugera  aifément  qu'un  £c- 
cicfijitique  de  ce  mérite  devoit  être  à  charge ,  dé- 
fendit qu'on  lui  donnât  des  oroemens  pour  dire  la 
rilclTe,  &  l'obligea  enfin  defe retirer  à  Riez  où  , 
muni  des  derniers  lâcremens  &  plein  de  conliance 
en  la  nifericorde  de  Dieu ,  il  a  làintement  termi- 
né û  vie  ,  laiflant  ce  qu'il  pouvoit  avoir  de  biens 
L  lie  meubles  i  une  pieufe  nièce  pour  le  diûribuer 
aux  pauvres.    Il  a  été  déi  en nt  inhumé  fclon 
fou  état,  mais  dans  le  Cimetière  parmi  les  pauvres 
conme  U  l'avoit  iamài.  On  uit  que  M.  rAb< 


bé  de  la  Motte,  autre  prétendu  Gnnd  Tnrr'rç  qui 
a  fuccédé  à  l'Abbé  de  Snicon  ,  a  défendu  au  con- 
traire â  Caftellane  qu'on  fit  aucun  fcrvicc  pour  lui, 
parce  qu'H  eft  mortAppeUant:  catholique  à  Riez» 
bérédque  i  Caltellane.  - 
Dt  VinJomr, 
Dieu  a  opéré  ici  pluJicurs  mfncles  par  l'intcr- 
ccfîion  de  M.  de  Pàris. 

1.  Un  enfant  de  dix  ans  du  Sieur  Bucbeion  mar- 
chand, aveugle  depuis  le  mois  de'Juin  dernier,  u 
parfaitement  recouvré  la  vue  dès  les  premiers  jours 
d'une  neuvaine  vers  la  fin  du  mois  d'Octobre  1 731. 

2.  La  femme  du  Slcur  Desrouziers  Apoticaite 
firafiioit  une  douleur  de  tétc  très-vive,  camée  ptr 
un  contrecoup  ,  &  accompagnée  d'tone  tnfomnie 
contini!e!!e.  Les  faignées  «les  autres  remèdes 
dont  on  peut  dire  qu'elle  iic  devoit  pas  manquer» 
ne  lui  procuroient  aucun  foulagement  Le  premier 
jour  de  Février  on  lui  mit  fur  la  téte  un  pedt  mor- 
ceau du  bois  de  la  couche  de  M.  de  Pins ,  &  une 
heure  aprèî ,  vers  les  dix  heures  du  foir,  elle  eut 
quelques  légères  convoilOons  ,  qui  la  foulagercnt 
&  l  aiToupircnt.  A  fon  révei!  elle  dit  avoir  eu  pen- 
dant fon  fommeil  un  predcntiment  de  (a  guérifon 
prochaine.  Le  lendemain  2  Février  elle  commen- 
ça une  neuvaine  ,  &  fur  les  huit  heures  du  foir 
elle  eut  des  convulfions  plus  fortes.  Le  trois  qui  étoiC 
un  Dimanche  die  en  eut  de  mfime  à  (Ix  heures, 
le  lundi  à  quatre  heures,  le  mardi  à  deux  heures, 
6k  le  mercredi  à  midi ,  toujours  fans  perdre  con- 
noiflance  &  fans  louffrir:  au  contraire  fe  fentant 

Shis  farte  à  proportion  de  la  violence  des  convul- 
ons ,  qui  quelquefois  duroieoit  une  heure  ,  qui 
étoient  précédées  d'un  froid  au  bout  des  doigts  . 
&  pendant  kfqucllcs  fon  poux  n'étoit  point  cou- 
vufCf  au  rapport  des  Médecins  &  Chirurgiens  qui 

Jr  ont  iUt  attention.  EUe  a  rendu  dans  le  cours  de 
a  neuvafaie  ftna  f^tir  aucune  doufew  ,  un  abcès 
par  le  nez,  la  bouche  &  les  oreilles.  Rnfin  le  der- 
nier jour  de  fa  neuvaine  elle  entendit  deux  MclTcs 
à  genoui.  A  la  demicrc  elle  eut  de  fréquentes 
cimvulfltMis  qui  ceflerent  à  l'élévation  ,  &  qui  lui 
reprirent  par  intervalles  juftju'à  dix  heures  du  foir. 
Depuis  ce  tems  elle  n'en  ft  pis  eu>  Â  elle  Jouit 
d'une  fanté  parfaite. 

3.  Une  fille  âgée  d'environ  treize  ans ,  gouver- 
nante des  enfans  du  Sieur  Bureau  marchand  de 
draps,  à  été  parfaitement  guérie  dans  le  cours  d'une 
neuvaine,  avec  des  convulfions,  d  un  mnl  dcTto- 
mac  violent,  &  fi  opiniitre,  qu'il  la  réduifoit  fou- 
vent  depuis  ouatre  ans  à  des  foibleiTcs  mortelles. 

4.  Le  fils  du  Sieur  Bourgogne  Taneur  ,  ûgé  de 
cinq  nns  ne  pouvoit  ni  parler  ni  fe  foutenir  en  au- 
cune fijçon  fur  fes  jambes.  On  a  fait  pour  lui  une 
neuvaine  pendîmt  laquelle  il  a  eudesconvuliîons, ^ 
qtt'oa  ne  àm.  pal ,  à  fi»  |(c  de  du»  Tint  0^  Il 
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étoit ,  w^  pu  étte-  fcfoles^  I#  newi^fH  fi)»tciil  » 

parlé  d  marché ,  ce  qui  continue  de  mieux  en  mieux. 

Il  y  a  quelques  autres  eiiérifons  tràs-avano6o«T , 
dans  le  progrès  des  quelles  l'on  aperçoit  viOble- 
Bcot  le  d«%t  de  Dieu ,  mais  on  attend  quelles 
fbicnt  parfaites  pour  les  jHdiUer.  Telle  eft  la  (uA— 
liron  du  bras  paralytique  de  laDemoifeNeCoaitiB 
qui ,  quoiqu'elle  ne  foi:  pas  encore  entière  ,  éton- 
ne jufqu'aux  adverraires  déclarés  de  ces  prodiges, 
qoi  id,  coame  ilUeurs,  traitent  tfuf  uU  ébfr^ 

îk  Lmfm, 

11  s'eft  paffé  dans  ce  Dioccfe  un  (^vcnemcnt 
qui,  quoiqu'un  peu  ancien  ,  fera  toujours  iiitércf- 
UDt  pour  ceux  â  qui  il  cil  donné  de  s'affliger  des 
iniux  de  r£glife  &  d'en  ^mii  devant  Dieu loif» 
qvlb  les  coniu^Ifcnt 

M.  Durand,  l'un  des  Grnnds-Vicaires de  M.  de 
Buffy-Kabuiin  Evéquc  de  Luçon ,  fléchant  fur  la 
iîn  c(c  l'année  dernière  à  Olione  près  la  vilic  des 
SiUUtt  pouz  la  clôture  d'une  m iflion,  dit  au  peuple 
dé  ee  lieu  qu'il  avott  un  «vMiin/*rr«M  à  leur  doo>  • 
rcr:  „  Si  vous  voulez  ,  concinua-t-il  ,  conferver 
f,  les  fruits  de  votre  miflion ,  n'ayez  point  dccom- 
n  mcrcc  avec  les  parolffcs  voiûnes  ,  avec  Us  54- 
tks.   Le  poifon  de  l'héiéfie  ,  l'air  marin ,  l'ait 
«,  contagieux ,  qui  fbôfe  d«  ce  pais-là  vous  lofec» 
„  tera  bientôt  il  vous  avez  <nielque  frequentaciiM  ■ 
„  avec  Its  sMtit.  Je  vous  le  répète  encore  ;  (I 
„  vous  voulez  conferver  les  fruits  de  votre  mllfion 
n'ayez  point  de  commerce  avec  eux.  Ce  fonc 
„  des  gens  qui  n'ont  de  refpeA  &  founriffion  ni 
„  pour  les  dédfioQS  du  Fa^e  &  des  Evéqnea ,  ai 
j,  même  pour  cellei  det&K(è.  JUjptrJbc-bs  <mp« 
„  mi  dts  héritiqKts,  avec  lelqucli  il  ne  faut  point 
absolument  avoir  de  commerce ,  &c"  Ainu  par- 
joit  un  Grand-Vicaire  i  des  peuples  grofTîcrs  , 
qui  ne  fimt  tout  au  plus  ^'à,  une  lieue  de  la  ville- 
ées  Sables.  Vtoct-dfiâ  éê»  principaux  habitinsde 
cette  môme  ville  en  demandèrent  juftice  à  M. 
1  Evcquc  par  une  lettre,  dans  laquelle,  a  prés  avoir 
raportC  les  paroles-ci  defliis  ,  ils  ajoutent  que  M. 
Durand  avoit  débité  de  plus  PÏitfintn  bégûttiltê 
'  '    it  véf 


Um»t  indignts  i$  U  tbàirt  It  viriii  ùu'tllis  tx€i- 
tntnt  plutôt  ïmr  fiiti  qiit  itnr  ule.  Ils  expofent 
cnfuite  ce  que  leurs  Pères,  qu'ils  veulent,  difent- 
lls  ,  imiter  ,  ont  fouffert  pour  la  Religion  contre 
les  Calviniûes;  ils  protefteot  Qu'ils  veuleotmourir 
dans  le  foin  de  l'Eglife  Gttbohque  ApoiloUque  d 
Komaine.  Ib  fe  plaignent  enfin  de  ce  qoe  n'ayant 
jamais  fait  aucun  aAe  public  ou  particudercon- 
„  trc  la  pureté  de  leur  foi,  on  les  traite  ncminatim 
f,  d'béréliqMCS  dans  une  aflemblée  de  plus  de  trois 
„  mille  pofonnes ,  en  préfencc  d'une  troupe  de 
,1  pdlSuM  qttl  ont  leun  biens  à  exploiter,  9sti\ 
Cette  Lettre  eftlndedeqnttrepFtoesdelavflle, 
dcl  premiers  Officier»  ,  des  plus  notable;  Bour- 
geois.  Prcddent,  Lieutenant  ,  Sénéchal  ,  Procu- 
reur du  Roi,  Médecin,  &c. 


fiqîqt ItPrWHetvd'àhotd  dtexttitnet  14  bit;  ftO 
ajoute  :  „  en  attendant  ne  doutez  pas  que  quel- 
j,  qu'atuçhement  que  vos  ancêtres ,  comme  vous 
„  me  le  citez ,  ayent  eu  à  la  foi  de  l'Eglife ,  vous 
„  ne  foiezdu  moins,  aujourd'hui  regardés  comme 
„  ^wfMw  fiK  U«MboUcifi6r4.iie  vous  imasinez 
„  pas  qu'une  vtine  (fiftMKon  dlutacheaDemarE' 

„  glife  fur  te  qui  n'eft  pt'int  l'Eglife,  puiffe  vous- 
„  mettre  à  couvert;  croyez  aucontraiic  que  ^<jr- 
„  r^M  $k  VMM  tu  vtrrtt,  pvint  U  plus  trand  nom-. 
„,kirt  dtt  P*fit»r$.d$ifEtl^mÊH-ét»'Cétf  dtl  B;^* 
n  fit  il  it'y  a  au'frfîm'*»  €e  demiBr  principe  élù 
étonnant  dans  la  lettre  d'un  Evéque  Fnmçoiî  qui 
fait  que  par  rapport  à  l'indépendance  des  Rois  (Se 
la  faillibilité  des  Papes,  on  ne  va/rpas  alFurémeot 
UflittirMinl  Jttmkn  du  P*fi$ttrt  dtVEfïij*  wnmd 
éê  /Eëtfi  ^  &  qu'on  vtit  m  contrôle  qaK> 
cette  MHÎtn  du  plm  trAnd  ntmbri  ell  favorable aui- 
prétentions  uliramontaines.    Toutefois  Al.  de  Lan- 
çon continue  :  ,,  Si  vous  n'êtes  pas  i'.ans  ces  fciv 
n.  timens ,  attendez-vous  que  moi  votre  Ëvèque  ^ 
H-  aol  que  l>im  vfti$  *  iumi  pour  Mmb  »  jr 
„  voua  regudeiai  àt  vm  tr*i$trêi  emmê  hâar 
„  HOU  DB  l'bouse;  c'eft  avec  douleur  que  je  Toot: 
„  le  dis ,  mais  je  fcrois  coupable  de  votre  perte  fi 
M.  je  vous  fiattois.  Faites  part  de  ma  Lettre  àtou». 
tm  voi  Mdficurs,  ils  favent  comme  je  les  ai  aimé. 
„  .tnt  oue  je  les  ai  cm  dans  la  vraie  (împlicicé  dK 
„  fouiniiBott^  des  enfens  de  l'Eglife.  ]e  fois,  &c". 
Siirtt  l'Evéqucdc  Luçon. 

Quelaues  particuliers  du  nombre  desvingt-dear* 
qui  avoient  ligné  lai  lettre  adreffée  au  Prélat  ,  lui 
ott  éaitavte  finaeté  fur  laxépoafeci^leffiu,  ea»' 
tre  mares  tm  Médcdn  qui  avoti  oïd  te  9um<tù  da 
Grand-Vicaire  ,  mais  on  n'a  point  connoîflkncB 
que  M.  l'Ëvôquc  ait  répliqué.  Ou  fait  feulement 
qu'un  prêtre,  qu'il  a  fait  venir  de  Bourgogne  pour 
iwnpteyer  dana  ce  Dioceie  ,  ayant  figpé  i>  ieitse 
conÉttine,  ii  lui  e  éerft'iiir  cette  i^ntftive  m  cet- 

temWlt  M  Vous  avez  npi  trèg-témérairemcnt  

„  étei-VOUS  SabJois  pour  avoir  pris  parti  fi  tamui- 
„  tueufement  contre  un  de  vos  Supérieurs  ?  Eft-ce 
„  des  Sablois  que  v««m  Mtttudttk  votkb  avaitcb- 

iisnT?  (  ce  motif  prouve  d»  nains  que  M.  de 
Luçon  aime  Ton  prochain  comme  foi-même) 
„  Vous  dénonciateur  pi^lic ,  continoe  M.  de  BùOy- 
„  Rabutin  ,  pouve2-\  ous  cfperer  d'avoir  quelque 
„  emploi  dans  mon  Diocefe ,  où  vous  re^eâes  fi 
n  penks  SnpérieuR?  &c". 

Dt  MtittftUitr, 

L  Les  confiitutioonaires  avoient  rép&nâa  fcf 
que  la  défenfc  faite  à  M.  l'Evoque  de  voir  l'Infant 
Dom  Carlos  venoit  de  la  Cour  d'iîrp«gDe;  maû 
la  démarche  du  Marquis  de  JvBiBÊÊaÙm^'àùmm 
dis;  Prince  a  £dc  voirie  oMMniic  ;  <ar  œ  Ifoqni» 
dlr  lé  lendennfa  de'  nrrtvée  de  rinlIiitDut  im 

cette  ville  alla  rendre  vifite  au  prélat  à  la  Verune 
Maifon  de  campagjie  de  l'Evéché ,  quoique  \L  l' In- 
tendant eut  efi'aré  de  l'en  détourner  ,  jufqu'à  loi 
.  tefidifeBW  kdMflW^de  MoBVeliiniU  Vtf 
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comme  deax  fois  pîtB  long  qu'il  n'eft  en  dTet. 

U.  L'ouverture  des  Etats  fe  fit  le  17.  Janvier 
M.  TEvêquc  partit  la  veille  pour  fa  Maifon  de 
campagne  ,  en  confequence  d'une  Lettre  de  Ca. 
chct  qui  l'y  relègue  jufqu'après  l'AiTcinbl^io ,  c'ert- 
i-dire  pour  deux  mois.  Les  Prclats  affcfterent  de 
n'arriver  auâl  <jue  la  veille  de  l'ouverture  au  loir  , 
afin  de  pouvou  inoins  indécemment  fe  difpenfcr 
dercadre  viûte  à  M.  de  Montpellier.  MeiTieurs  l'/Vr- 
chcvêquc  d'Alby  &  l'Evtlque  d'AIct  furent  les  feuls 
qai  ne  prirent  pas  ce  parti ,  &  qui  virent  le  Prélat.  Le 
Jcfuitc  Stnamlt  s'en  eft  plaint  en  bonne  compagnie , 
diânt  qu'il  les  en  ftroit  retentir.  La  Meflc  Pontilica- 
Ic.UProccinon  folcmnellc,  &  la  Prédication  qui  dc- 
Toit  être  faite  par  le  Prévôt  d  AUis ,  &  i  laquelle 
(OUlIcs  Etats  ont  coutume  d'alGlier  en  corps,  ont 
toi  retranchées  :  les  Prélats  n'ayant  pas  jugé  à  pro- 
pos de  demander  à  M.  l'Evdque  de  Montpellier  le 
I<«|,  c  cll-à-dlre  la  perraiflion  neceffaire.  Le  Pré- 
latofficiant,  audéfaut&avec  Ta^rément  de  l'Evô- 
qucDiocefain ,  doit  fe  fervir  auiu  des  mêmes  Offi- 
cicri  dont  celui-ci  fe  ferviroit,  &.  la  règle  cil  de 
Icî  prendre  dans  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  ;  mais 
comme  parmi  ces  Officiers  de  règle  il  y  en  a  qui 
font  Appelions  ,  ce  fut  un  nouveau  motif  pour  fup- 
piiner  entièrement  la  cérémonie.  M.  le  Marquis 
de  la  fare  s'étoit  néanmoins  flatté  d'avoir  pris  de 
bonnes  mefures  pour  qu'il  n'y  eut  aucun  éclat  , 
mais  malgré  les  difpofiiions  pacifiques  de  ce  Com- 
mandant &  de  quelques  Prélats  ,  il  a  fallu  céder 
aux  ennemis  du  bon  ordre  &  de  la  fkaix. 

m.  Le  2  Février  dernier  l'Univerfité  s'étant  af- 
femblce  ,  félon  la  coutume ,  pour  l'életlion  d'un 
Reâcux ,  M.  Marchac  Profelleur  en  Droit  eut  tou- 
tes les  voix ,  excepté  celle  des  Jéfuites  dont  il  a 
le  bonheur  de  n'être  pas  ami.  Ix;ur  Pere  de  Gre- 
ïcl  conôdent ,  &  en  quelque  forte  coadjutcur  du 
Pere  Senault  menaça  les  électeurs  de  l'indignation 
de  U  Cour ,  intenta  contre  M.  Marchac  deux  ac- 
cufations  graves:  la  première  d'être  en  liaifon  avec 
il.  l'Evêque  de  Montpellier;  h  féconde  de  croire 
les  miracles  de  M.  de  Pàris  ,  dont  il  parle  eéedi- 
veinent  avec  admiration  depuis  fon  retour  de  Pa- 
ris. L'efiët  fuivit  les  menaces  de  près.  Ordre  i 
ht  l'Intendant  de  préfider  à  une  nouvelle  alFcm- 
blêc  &  d'y  cafler  l'élcftion  ;  en  confequence  le 
Reflctir  élù  canoniqucmcnt ,  eft  dépofé ,  ocM.  Lois 
sis  à  la  place.  On  fe  rappelle  à  cette  occadon  par 
combien  d'ordres  violens  les  Jéfuitek  ont  fobjugué 
ft  ruiné  cette  Univcrfité. 

De  L*0n. 

Depuis  huit  à  neuf  ans  le  Sicnr  Merltt  Boiir- 
jçcois  de  cette  ville  éloit  prcfqu  entiércmcnt  privé 
de  tout  mouvement ,  ne  pouvant  ni  marcher  ,  ni 
«lêaie  s'habiller  ou  fe  deshabiller.  On  le  portoit 
k  l'EgUfc  dans  une  chaifc  dans  laquelle  il  enten- 
doit  la  MefTe.  Il  avoit  avec  cela  dans  tous  fcs 
membres  un  tremblement  violent  &  perpétuel, 
dont  (a  parole  fe  fentoit  au  point  qu'on  ne  nou- 
foit  l'uteadre.   Il  s'babiUc  a  fe  dcsliabille  U:ul» 


marche  dans  Oi  chambre  &  même  dans  Ta  ne  tm 
s'appuyant  légèrement  fur  l'épaule  de  quelqu'un^ 
&  il  fe  fait  entendre  ,  quoique  fa  parole  foit  en- 
core un  peu  lente.  Comme  depuis  deux  ans  il 
ne  faifoit  aucuns  remèdes  ,  ce  changement  confi- 
dérable ,  qui  augmente  tous  les  jours  ,  ne  peut 
être  attribué  qu'à  l'intercelllon  de  M.  de  Pàrts  au- 
quel le  malade  a  eu  recours. 

(  Cet  article  tombe  ,  par  le  défont  de  datte 
dans  l'inconvénient  que  nous  avons  fouvent  prié 
qu'on  voulût  bien  nous  éviter.  ) 

De  U  Flèche. 

Le  Pere  Reacan  Jefuite  du  Collège  de  ceMo 
ville  n'eut  pas  plutôt  connoiflTance  de  ce  qui  ell 
dit  de  lui  dans  les  nouvelles  du  3.  Décembre  dernier 
fagt  »»mtrt  IV.  qu'il  engagea  Madame  l'Âbbei^ 
fe  de  la  Fontaine-Saint  Martin  d'atteftcr  le  contraire 
par  écrit  à  un  des  Grands- Vicaires  du  Mans.  Le 
même  Jéfuite  étant  allé  à  Angers  faire  le  pané- 
girique  de  Saint  François  de  Sales  à  la  fin  de  Janvier 
s'y  plaignit  aufG  de  cette  prétendue  fauffcCé  avan« 
cee  fur  fon  compte.  Cependant  plufieurs  pcrfon» 
nés  dignes  de  foi  ,  dont  les  unes  étoicnt  préfen» 
tes,  &  dont  les  autres  le  favoient  immédiatemenc 
de  celles-ci,  perftltcnt  à  foutenir  que  le  Pcro 
Reacan  avoit  réellement  fait  le  parallèle  de  fon 
confrère  le  Pere  Girird  avec  Jefus-Chriil,  non  en 
tbaire  (comme  on  l'a  dit)  mais  au  parloir  où  il 
dogmatifolL  C'eft  l'unique  chofc  qu'il  y  ait  à 
réformer.  Cette  diSérencc,  qui  rend  à  la  vérité 
la  chofe  beancoup  moins  odieufe ,  a  donné  lieu 
au  Jéfuite  de  foutenir  à  la  faveur  d  une  équivo-' 
que  qu'il  n'avoit  point  parlé  ainfi  du  Pere  Girard; 
&  il  ne  s'en  eft  difculpé  ,  dit  on  ,  que  dans  la 
crainte  que  M.  l'Evêque  au  Mans  ennemi  du  trouble 
ne  lui  interdit  cette  Communauté  où  il  dirige  ;  mais 
il  y  a  apparence  qu'il  n'aura  pas  été  fiché  de  dé- 
crier les  SoMvtllet  Eccièjiajiitjuej f  même  iuxàépem 
de  la  fincérité  chrétienne  ,  félon  les  principes  de 
la  Société;  &  nous  ne  fomnics  pas  fichés  à  notre 
tour  de  lui  rendre  ici  la  jufticc  que  nous  chec* 
cbons  à  rendre  à  tout  le  monde. 

De  Marftillt. 

Les  Prêtres  de  Sainte  Garde  d'Alkinch  à  uno 
lieue  de  cette  ville  ,  les  mêmes  qtii  ont  tx^  em- 
ployés à  ta  miffion  dont  on  a  rendu  comp<c, 
avoient  entrepris  la  converfion  d'un  bon  vicillarci 
de  plus  de  quatre  vingts  ans ,  tailleur  d'habits,  noni- 
mé  Manille  ,  &  lui  avoient  refufï  les  Sacremerr» 

Î>ar  ordre  de  M.  l  Evéque  à  caufe  de  (on  oppofition  1 
a  Bulle.  La  providence  lui  ayant  procuré  un  Con- 
fcfTeur ,  Tes  païens  le  portèrent  à  TEglife  oii  il  eut 
le  bonheur  de  communier.  Le  Prélat  en  fut  infor- 
mé ,  &  tranfporté  de  colère  il  fe  rendit  à  Allaucli 
pour  procéder  contre  le  bon-homme,  qui  par  une 
autre  difpoGtion  fingulierc  de  la  providence  ne  s'y 
trouva  plus.  A  fon  défaut  (on  fils  fut  arrêté 
l'enticmife  des  ConfuUque  M.  TEvêque  afaitnonv 
mer  par  le  Roi  à  la  place  de  ceux  qui  venoient 
d'C'Uc  régulièrement  élus  pax  la  ville.  Ce  lils ,  ia- 


mnogé  {axU  Butte  par  te.Gfiiid- Vicaire,  te* 
pândic  qo*„  il  6e  recevrait  jaimts  une  pièce  qui 

„  condamne  la  Totî^t'  -  ^'iifT-ccc  de  Dieu  &  la 
„  néceflité  de  fon  amour  .  Un  lui  tlciiuudii  s'il 
ae  croy  )it  pas  les  Appcllans  datnncî':  ?  11  dit  qu'il 
„  s'en  filloit  beaucoup;  &  que  d'ailleurs  il  les  cro> 
„  yoit  d'autant  plus  attaché  &  foumii  à  l'Eglife , 
,,  Qu'elle-même  avoit  délibéré  dans  Tes  Conciles 
„  d'en  tenir  tous  les  dix  ans".  Tooteftrit  ce  tail- 
leur le  trouve  obligé  d'abandonner  le  pals,  âcau- 
(e  de  la  haine  que  les  MiiConnaires  ont  infpiné 
■contre  lui  aux  habitans ,  en  le  reprérentanceOMiM 
WÊ  taéiétiqne  doot  il  fyiiok  wtÂt  hotreur. 

I.  On  a  fignifjii  une  nouvelle  Lettre  de  Cachet, 
en  datte  du  6.  de  ce  mois .  i  M.  Simon  Curé  de 
Soleillas  dans  ce  nioccffe.  Il  étoit  déjà  exilé  i 
Seyne,  oîi  il  avoit  été  traitté  alTes  duiemenc  par 
le  ConuDuidaiiC  de  cette  petite  PHiee.  Mnh  le 
dernier  ordre  le  livre  à  un  homme  cnco-r  phis  dur. 

iugé  à 


.  de  PE^ife  du  Bottrg-Saint  Erprit,  etllé  par  or- 
M  dre  du  Roi  des  Diocefei  de  Bourdeaux ,  de 

,,  Rayonne ,  &  d'Aq?  ,  s'e(t  reciré  ilans  li  ville 
„  de  Touloufc,  &  l'intention  de  Sa  Majefté  étant 
„  qu'il  n'y  puiffcdemeLircr  :  Va  les  Ordres  i  noui 
„  adre(rés  paj  la  Lettre  de  M.  le  Garde  des  Sceaux 
„  du  14.  du  préfent  mois;  I!  eft  ordonné  au  Sieur 
„  Decez  de  fortir  fans  délai  de  la  ville  de  Tou- 
„  loufe  ,  déclarer  par  écrit  au  bas  d'une  copie  du 
„  préfent  Ordre  le  lieu  qu'il  choifira  pour  fa  dc- 
„  meure  ,  &  de  nous  faire  certifier  par  les  Offi- 
ciers  municipaux  le  jour  qu'il  y  fera  arrivé.  Le 
„  tout  fooa  peine  de  défobéifTance.  Fait  à  Mont- 
„  pelHcT  le  *j.  Janvier  1732.  signi  DeBeniagc. 
,,  Par  MtnftïiHtur.  GrafTet  ". 

M.  Decez  cfl  fi  infirme  qu'il  ne  peut  aller  ni  i 
cheval ,  ni  en  litière  ,  ni  en  chaifc  roulante  ;  âne 
ledie  rien  de  fon  Canonicat ,  il  a  peu  de  l»en 
de  chez  hd  ft  ane  mere  âgée  de  quatre-vingt 
trois  ans.  Tl  1  mis  doti?p  iniirî  :\  \  enir  de  Bordeiul 
i  Touloufc  ,  à,  e!t  venu  d'At^cn  prcfque  toujou.l 
à  pied.  L'Ordre  eft  expédié  en  Cour  deux  jouR 
après  fon  arrivée  id,  &  par  conféquent  ie  cw^ 


Il  cil  transféré  â  Embrun  mûme  ,  uu  il 
propos  d'à  1er  i  il, ter  en  arrivant  M.  de  Tcncin 

Archevêque  du  lieu ,  lequel  l'a  traitté  d'abord  (ira-        _    _  . 

ptemcnt  dlgnomtt  <e  d'entêté,  &  lui  a  défendu  wlent  de  ph»  loliu 
toute  connHmicitioii  avec  les  £ccléâaûiquet  da  T>t  Rtnmi. 
Dioceib.  I.  On  n'entend  prêcher  ici  que  des  Téfuices  S 
II.  Onaici  la  copie  d'une  lettre  de  M. le  Corn-  des  Capucins;  &  l'on  ponrroic  dire  qu'ils  ne  prê- 
te de  S.  Florentin  à  M.  l'Abbé  de  la  Motte  pré'  chent  qu'une  feule  vertu,  iire^r;/ii0f«,  telle  qu'ils  la 
Midu  Gnnd-Vicaire  de  Senez ,  eonçue  en  ces  ter«  prêchent ,  en  étoit  une.  Le  Pere  Petit  Dominialier 
nés;  *'  Moofieni,  J'ai  rendu  compte  au  Eotaa  des  Jéfuites  ézigeoit  le  jour  de  l'Epiphanie  dans 
„  dernier  OmiSril  At  dtpicht  du  contenu  en  la  fon  premier  point  „  Une  Foi  docile  (  pour  la  Bol- 
„  Requête  que  vous  m'avez  fait  remettre  par  le 


Sieur  Ptinitrt  pour  pouvoir  futnmtr  plujitmn 
'g,  Cmrts  des  Hameaux  du  Diocele  de  Senez  :  Sa 
„  Mvtttt  irtim  fMmntfiratitn  dtvnitmttmni' 
„  ttmtwififahv  pas  L'EvtQux  après  les  fbnMiiCét 

„  en  pareil  cas  rcquifes  5:  oblervées,  &  que  la 
y,  (uialitc  de  Vicairc-Généml  que  vous  exercez 
y,  dans  ce  I  Mlh,  <  ir  nt  Juffiftut  pas  f»ur  vous  y  au- 

„  ttri/er.  Elle  me  charge  de  vous  mander  de  vous 
gt  (MKvrttr  êvêt  M.  lArtt,  ft  de  voir  quel  tem- 

„  perament  on  pourroit  prendre  q  :snt  à  préfent, 
„  voulant  au  furplus  que  teutts  ci'o,ci  'sjltnt  dans 
M  le  mime  état  «i*  tilts  »nt  iti  ju.  ;:ics  us,  O"  qu'il 
„  n'y  fm  ma  ckaaii  jm/qu'à  nouvti  trdri  di  y* 
a,  pért.  Je  fuis ,  M.  votre  très  alTcctionné  Servi- 
^  tew.fvMScFidOinraiii.  AVciiâUles]ei7.Dé- 
„  eemlire  1731 

De  TtuUufi. 


le  qu'il  ne  noniinoit  pas)  c'eft-à-dtire  ,  comme 
„  il  l'expliqua,  une  foumimon  entière  &  fins  rai* 
„  fonnement  Dans  le  fécond  point,  une  FoifcN 
M  me  &  gàiéreufe,  &»  nentruité ,  Sua  vAlbaaf 
f,  ce.  Danstetroifiéme  iwhit,  oneFotprécamiaB* 
„  née ,  attentive  à  t-viter  "c!  -tiges  des  hyptcruti,  3t 
„  les  appas  des  £3frf»nf;rncÀtfnr(rf/<x.  „  Il  envo* 
loit  fur-tout  aux  Dames.  Filtx,,  leur  difoit  il  no- 
blement, Filtx.'.  It  ftutâêm  tfttuit  etCMpatUmiifÊiéi 
vtmi.  Sur  quoi  il  fit  on  éloge  magnitique  de<tl 
flueneu'ilU.  M  li'^  ,,  VOUS  voulez  favoir  ,  a;ou- 
„  tn-t-il,  ce  tju:'i  -.iv.i  croire:  Dites  Ji  tnis ,  ct'j 
„  fuf!i;;  c  cil  li  î  .u  des  fimplcs.  Ce  ne  doit  p^s 
„  être  cependant  une  foi  morte  &  (ans  œwKsi 
„  pratiques  lei  veitos.  „  Il  letnomraiiooK<,cXF 
cepté  l'amour  de  Dieu. 

H.  Le  Regent  de  Réchorique  du  Collège  dîl 
Jefuite  fit  le  9.  Janvier  fon  difcours  latin  fur  la  vcmr 


M.  Decez  arrivé  ici  le  12.  Janvier,  y  a  reçu  le  il  ne  parla  guère  que  des  P*ytms,  des  Danses,  4 
t7-  l'Ordre  fuivant  de  l  lntendant  de  Languedoc,  de  FinfsUUlmi  dct  Ivlqiws  «OU 


m  Staat  iafonné  que  ie  Sieur  Decez  Chanoine 


a«z  Papes. 
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iVlT  S   D  s  s  XOUVELLES  ECCLESIjtSTl  §iU  E  S, 

Du  4  Mai  t73a* 


Paris. 

MefEenis  les  Curés  de  cette  viUe  ont  reçu  aujour- 
d'hui fr  Jti  ftrfûmui,  difeot-ilt ,  riMvamwf  ,  & 

par  une  voye  qui  n'cû  pas  U  voyr  cr  hnairt  ,  un 
Muniicmcnt  de  iepc  pages  «04.  en  dalle  du  27  Avril , 
iJrciTc  (împlemeac  smx  JUm$  du  Dioccie,  ftns 
pulec  du  Ôergé. 

Ce  Mandement  condamne  fl»fnmn  Btritt  qid 
ont  pour  titre  NeuvtlUs  EccU/i^i/liqutt ....  comme 
dit  iibtlUt  ttiemmeux ,  injurieux  «u  Saint  Siège  o" 
a»x  Eviaues ,  icudar.s  .j  ^^nitvcr  lt$  JîJcUi  contrt 
l'âutêhti  iigUimt  ,  tfiftrairts  à  du  DECR£TS 
JPOSTOLI^BS  fêfm  Uns  h  Mâyéumt  &  fMt 
iiuii  l'E^Uft ,  V  tonttnant  tTaillturt  iêi^^tfMtU 
RESPtCJlVEMF.NT/mujfti,  timirMirit ,  fetudm* 
itu  irr,.n>:':ts ,  favorijantts  It  (chtftnt  CT*  Vhiri- 
fu,  C7  mJme  HERETt§ui^S.  Cela  cit  très  cer- 
tain. Les  Nouvelle»  ttr.tknntnt  pliificurs  frtftfi' 
titnt  de  cette  forte ,  avancées  dans  les  Sermoni , 
]es  Cahyers ,  les  Thefcs  &  les  Livres  des  Jéfuitea 
&  de  leurs  feftateurs.  Mais  il  faut  avouer  de  bon- 
ce  -  foi  Que  ce  n'eft  point  là  le  fens  du  Mande- 
ment. On  y  deffèod  de  Urt ,  dt  diftributr  ««  rf> 
nair  Ut^i  Etritê  cr  «nw  fimtMUt ,  ft»s  fiàu 
itttmmmmitttUm.  On  ordonne  ^cn  rapftrttr  !»• 

ttfammtni  les  exemplaires  au  Sécrttariat.  (  Que  M. 
rArchcvéquc  juge  de  l'itnprcilion  que  fou  Maiide- 
Bient  aura  fait  fur  le  Public,  par  la  manicrc  dont 
cet  ordre  d$  réppvrttr  U$  ttcmfiéim  feiaobfervé.) 
Oa  VEUT  que  ce  Mandement  frit  tttrtfiftri  «u 

Crtfe  dt  FOfficidliti,  PUBLIE'  r.;tx  l'ROSES  dit 

fampt  &  que  ledurt  en  foit  faut  dans  toulit 

lit  Communamit  ;  &c.  &  i  on  finit  par  ces  paroles 
leioatqiiables :  si  mandons  aux  officim  dttU' 
m  Cmr  êE^ift  i»  ttmr  U  Mêim  à  i'ixicMtitm  dt 
ntire  dit  Maadmtitt  V  M  itfiùrt  dficbtrfértwt 
«»  belein  fir^. 

Tel  cil  le  Jirpofitif d'un  Mandement  dontia  prt- 
mkrt  leâure  a  fmi%tri  à  plus  de  vingt  Curés  de  la 
Gqiitale  du  Royaume,  des  r;/«x/«n;  qui  les  ont  dé- 
terminé à  n'en  point  faire  la  publication.  C'eft 
de  quoi  ces  MM.  fc  font  expliques  fur  le  champ  avec 
leur  Ai  'i  vOquc  ,  da!)s  une  Lettre  qu'ils  ont  écrite 
&l)gnéc  en  commun,  &  oui  a  été  préfentée  au  Pré* 
litaDjourd'hui  Dimanche  mr  les  fcpt  heuws&deaiie 
du  matin.  Mais  avant  que  de  rendre  compte  des 
folides  réflexions  de  cette  portion  fi  reftienable  de 
l  Eglife  d^  Paris ,  il  faut  donner  me  idéedelapte* 
ce  qui  y  a  donné  lieu. 

I.  L'on  y  qualifie  1  oppofition  àlaBuUe  U»ntnttm 
((ans  la  nommer^  d'tntftemtnt ^  rivritt ,  tKcit, 
t^/hnatiên ,  inifctliti,  defobeifanet  «mx  Smfirhurt 
lé^iiimes ,  eflrit  de  parti  ,  méprit  de  toutes  ies  hix 
dtvimt  <p'  humataes  ;  l'on  y  traittc  les  Appciiuns 
(auili  fans  les  nommer)  de  partifans  du  (chifmi 

à»  ftrrêtêTi  oa  dit  qu'il»  (MtfufÊitt  ^md^mi  « 


&  qu'ils  font  de  U  di/oiiiff^ance  »ux  Supérimn  U- 
ghimes  un  titrt  dê  féintttt  (y  dt  fMfiit.  Enfin  Ton 
y  fiippoie  par-tout  que  la  COnffitation  cAronvr»* 

ge  de  VEtli/t. 

2.  M.  l'Archevêque  met ,  p.ige  4 ,  au  nombre  dci 
crimes  dont  li  accule  r><MM«r^«  Nouvillet,  „d  im- 
„  puter  (ans  ceOè  ao  Vicaire  de  Jefus-Chrift  le  def- 
„  fein  ambitieux  d'élever  la  grandeur  de  Ton  Siège 

fur  les  ruines  de  l'iutorite  temporelle, 

3.  Ce  Prélut  condamne  ,  page6  ot  7  .les  Nouvelle» 
EtcltfiafiiqHes ,  comme  contraires  à  des  DECRI  TS 
AFOSlOLiqumS  ,  qu'il  dit  être  REÇUS  DANS 
LE  ROYAUME  cr  PAR  lOUIE  L'EGLISE. 

4.  Il  profcrtt  comme  hêrétijues  des  propofitions 

3u'il  ne  fpécifie  pas  ;  &  en  prononçant  la  /"»* 
'ixctmmttnication  contre  ceux  quiliroient,  diftri- 
bucroient,  &c.  les  Ecrits  qu'il  condamne  ,  il  ex- 
horte ,  page  6 ,  les  confcflTeurs  &  ies  prédicaicttrt 
i  fi€»nd*r  f$u  ult  (X  fit  inttntitnt. 

Ceft  prindpalcraent  fur  ces  quatre  chefs  que  MM. 
les  Curés  s'expliquent  clairement  dans  leur  lettvtt 
pour  fe  difpeni'cr  de  publier  le  Mandemcor. 

,t  Cette  publication  ,  diTent-ils  ,  pottiroic  être 
„  regardée  par  les  peuples  comme  un  deftmit, 
„  comme  un  acqulercement  1  la  condamnafioit 
„  des  ddmarchcs  que  notre  attachement  à  In  Rclî- 
„  gion  &  aux  droiti  les  plus  (àcrés  de  la  Couronne 
„  nous  ont  infpîrées  9t  dont  nouc  ne  potinoBi }»• 
„  mais  nous  départir. 

„  Après  la  déoondaclon  que  nous  avons  faite  1 
„  Votre  Grandeur  de  la  Légende  de  Grégoire  VII.& 
„  les  fuites  funelks  qu'elle  a  eues,  lesfiJeîes  Suicts - 
„  du  Roi  peuvent  ils  regarder  comme  un  crime, 
„  à'tmpHttr  au  Victirt  dt  Jifut'Ckrifi  It  dtjftitt  atttàh 
„  titux  d  tltvtr  la  grattdtur  dt  ft»  Siigt far  Iti  rtuatt 

„  dt  l'autorité  temporelteT 

,,  Les  mcr\  eilles  (jclatantc;  par  Icfquelfcs  Dieu 
„  vient  de  déployer  fa  toute-puilTancc ,  &  qui  ont 
„  donné  lieu  aux  diffincntcs  Kcquêtc5  que  nous 
„  avons  préiéntées  1  Votre  Gnindcnr  ne  font  pas  des 

„  faveurs  projHfeS  A  Utlttnifir  l'indocilité  u-iadéfo- 
htiffantt  aux  Sapirieurt  légitima ,  &  à  entretenir 
Vefprit  dt  fchifmi  V  d'erreur, 
n  Ce  que  le  Mandement  dit  en  général  des  Dt- 
n  tntt  Aptjioliquis  refus  dans  le  Royaume  cr  far 
„  $t»tt  fEgUftt  dans  ies  conionébues  piéfentea, 
M  feroit  nécefuirement  appliqué  é  un  Décret 
„  que  nous  n'avOnS  Jamais  cru  devoir  regarder 

ni  comme  règle  de  foi  ,  ni  comme  reçu 
»  i'Eclife. 

'  M  Quel  trouble  nejetteroit  pas  dans  les  confcien< 
„  ces  la  publication  d'un  Mandement  nui  flétrit 

„  comme  hc'rétlquc5  des  propofitions  qui  ne  font 
„  point  fpLcifii'e  . ,  &  qui  prononce  la  peine  deJ'ex- 
„  communication  pour  la  feule  krture  &  ré- 
o  centioa  d'iaiprimés^ui»  depuis  ^luûcurs  aaoéos 


»» 

n 
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„  font réptndas dans  lei  mains  de  toat  le  monde? 

„  Voilà  les  premires  réflexions  que  nous  ifii^- 
gérées  U  leâure  de  votre  Mandement. 

„  Nousfoniines,  ftc««3  Jkfoj  1731. 

MM. lesCurcs  fc  font,  comme  on  voit,  bornés 
daos  cette  IcUrc  aux  eadroiu  eUenticis  du  Manie- 
ment dans  ce  qui  touche  &  intérefle  flnguliérement 
kcaufe  de  l'Appel,  c'efti-dire  les  vérités  attaquées 
on-profirrites  {uir  fa  Bulle  Vitiggmkiu. 

En  effet  ceux  qui  lifcnt  ce  Mnr.dcment  avec  quel- 
que attention  ,  y  i.!u:cou\  rcnt  d'al)ord  que  tout  le  cri- 
me qu'on  y  fait  à  Nous  &  à  nos  Nouvelles, coiUllle  en 
ce  que  nous  prenons  hautement  &  vivement  parti 
contre  la  Bulle  en  embralTant  dans  Ton  entier  la  eau* 
fc  de  l'Appel  &  des  Appcllans.  Cci\  là  propre- 
ment touc  le  corps  de  dtîlit  ;  &  c'cll  en  quoi  le 
Mandement  dont  il  Vi?  r  ,  cû  évidcmtnent  fondé 
CD  raifon.  Car  non  feulement  nous  ne  defavouons 
point  ce  prétendu  crime ,  mais  nous  confcflbnsaa 
contraire  avec  joye  qu'il  fait  TefFence  &  la  nature 
de  nos  Nouvelles:  que  c'ed  l'unique  but  que  nous 
BOUS  y  propofons.  Nous  en  faifons  gloire  :  &  ce 
même  crime  qui  nous  attire  tous  les  reproches  du 
Mandement  eft  tout  i  la  fois  notre  ju(Uncatloo,  so- 
tte fiueté  &  notre  force.  Kous  i*amN»  fouvent 
,  ft  nous  le  répéterons  fins  céll^  :  nousneti»* 
vaillons  que  pour  la  dcfTenrc  des  grandes  vérités 

2ui  font  atcaqu<lcs,  û  non  direclcment  par  tous  les 
!on(litutionaires ,  très  certainement  du  tnoin^  par 
h  Conftitution.  Le  péril  auquel  ce  travail  nous 
eipofe  chaque  jour,  ne  nous  dl  point  caché.  La 
manière  dont  M.  l'Archevêque  pane  de  nous  dans 
fon  Mandement ,  de  même  que  tout  ce  que  nous  fa- 
vons  d'ailleurs, ne  nous  permet  pas  d'en  douter.Nous 
le  iàvons  ;  &  nous  trouvons  de  la  confolation  à 
pouvoir  dire  avec  David  qu'ff  n'y  4  ^m»nt  lipit  tn- 

frt  nf!rr  vie  c  nofrr  mcrr.  Uno  tnnt'.im,  ut  ita 
tiicain  ,  gradu,  e^^o  uioil^ue  dividimur.  1  Ké_^.  20. 
3.  Heureux  1  fi  Dieu  ,  dans  l'œuvre  à  laquelle  fa 

Jjrovidcnce  nous  a  appliqué  ,  nous  foifoit  trouver 
'tHrcailon,  &  nous  cionnoit  la  force,  de>répandre 
notre  fang  pour  la  deffenfe  de  fon  amour  ,  de  fa 
Krace ,  de  la  nature  &  de  la  fourcc  de  la  véritable 
judice  ,  de  la  doctrine  des  ApAtrcs  fur  l'indépen- 
dance des  Rois,  &  de  unt  d autres  vérités  fî  im- 
portantes &  fi  précieufes.  Cette  difpoCtion  que 
]>tett  a  mis  par  ta  miféricorde  dans  le  ccsnr  d'un 
grand  nombre  d*^penatts ,  &  que  nous  le  fup- 
jlions  de  maintenir  ûc  d'augmenter  dans  le  nôtre, 
cfl  une  preuve  bien  claire  que  l'afiàirc  de  la  Cun- 
fiitution  n'cd  pas  de  nature  à  pouvoir  être  termi- 
née par  les  négociations  &  les  eSEoxa  de  la  politi- 
se humaine,  non  plus  que  par  les  vexations,  ni 
far  aucune  voye  de  fait. 

D'ailleurs  par  rapportaaxcenfureseccléfialltques 
nous  fommcs  i  couvert  fous  le  manteau  de  l'Appel. 
C'efl  ce -que  feu  M.  le  Cardinal  de  NoaiUes  a  ap- 
pris à  tout  le  grand  DIocefe  qu'il  gouveinott  avec 
tar.t'.lL'  p  u-':     tint  de  i-'oi;rcur.  „  L'Appcl  Intcrietté 

Il  au  iuiui  Cuuulc,dit  ce  ue  iùaioc Ace  dans  £on  Aâe 


„  d'Appel  des  Lettres  Papralls  ûj??o;/ailîtlc  Trîba. 
„  nal  de  l'Eglife  univcrfelte  de  l'afTiire  qui  lui  eiipiM^ 
w  cée  i  Je  Pape  en  ell  dépouillé  (  de  même  mt  tom 
„  autre Evèque, ou qucIqueCondlepattioaiierque 
„  ce  foit  )  de  telle  forte  que  fi  Sa  Sainteté  vouloit  au 
„  préjudice  de  l' Appel  ufer  de  cenfurei ,  ou  fm  des 
„  aftes  de  jurisdiftion  ,  toutccqu  ilfcroiitncecaî, 
M  feroit  nul  de  plein  droit,  &  (kvroit  éoeiecaidé 
„  cominenneentreprifefurrautoritéderEcliieain* 
„  vcrfelle.  Le  Souverain  Pontifc.ajouteijnpîiiapréj 

ce  grand  Cardinal,  fournis  fclon  l'ordre  de<  ca- 
„  non  s  tk  par  les  Décrets  des  Conciles  de  Confiance 
M  &  de  Bàle,aufn  bien  que  tous  les  Evêqoes  du  moO' 
„  As  chrétien  (&parconféquentM.deVintimiile) 
„  au  tribunal  de  l'Églifc  univerfelle  ,  doit  attendre 
„  comme  nous  ce  qui  fera  décidé  touchant  la  Con* 
„  ilitution  par  ce  Tribunal  fuprémc". 

AinûparloitM.  dcNoaliles ,  &  il  ne  Iediroit|isi| 
comme  on  &it ,  fans  de  bonnes  preuves.  Voilàoe^ 
doit  mettre  en  Auecé  la  confcience  des  fidèles  con- 
tre le  Mandement  dont  il  s'agit  M.  de  VteHœiUequi 
Y  juge  les  AppeUans,&  qui  les  condamne  comme  pu- 
tiians  de  l' erreur  <y  du /thifme ,  n'a  point  une  autoitti 
fupérieure  à  celle  de  rÉglile  uni  veifelie;  c'efi  une  ré» 
liie  indttblt^e  en  foi  :  maisDieu  a  voulu  que  l'Emi- 
nenâflbie  Ptédéceffcnr  de  cetAithevèque  h  propo- 
£it  difcrtemcnt  i  un  troupeau ,  auquel  il  parle  encore 
après  la  mon ,  &  dont  il  raiTure  les  brebis  faibles 
tre  la  voix  d'un  SuccelTeur  qui  efliye  4e  Ici  Cfi» 
yer  par  de  vaines  allarmes. 

Pour  ce  oui  nous  regarde  perfimellenient;  il  pirolt 
que  celui  aont  hi  l'Archevêrue  a  bien  voulu  fin- 
prunter  la  plume  ,  lui  a  liiîihuureufetrent  fait 
adopter,  contre  toute  forte  de  bicnfcancc  ,  i^n 
tilTu  d'injures ,  de  fauiTes  imputatimis  &  même  din* 
précations,  également  contraires  à  la  charité  piA 
totale  ,  nti  rarafterc  de  poIicefTe  &  de  douccar 
naturel  à  ce  Pielat.  On  eu  affligé  de  voir  qaefao 
Mandement ,  dans  lequel  on  ne  trouve  d  ïilleon 
com me ài'ordinaire  aucunes  lumières,  o  eil  qu'une 
invedive  continuelle  exprimée  dans  les  termes  Ici 

S lus  durs.  Nous  n'en  urons  point  îci  une  trifie 
:  inutile  énumération.  Il  nous  (eroit  facile  de (»• 
re  voir  dans  un  fimple  o.po'û- ,  que  rA  ite:! .  gui 
nous  trouve  di^itt  de  i*  maltduUtn  ât  Ditu  mi- 
mé, 2  trempi  f*  flnme  dsitt  un  fiel  plus  mtr  qoC 
cetôi  qu'il  nous  accnfe  de  répandre  fi  atwndaaicflt 
dan*  ce  qu'il  appelle  imm  inférmts  UMUt.  UA  i 
nous  devons ,  par  refpeét  pour  l'autorité  dont  on 
abufe  dans  ce  Mandement,  nous  abltenir  d  caua 
dans  un  pareil  détail ,  nous  ne  pouvot»  du  moint 
nous  difpenfer  de  noua  expliquer  Su  r^nju^  ^ 
proche  que  l'Auteur  nous  uk,  de  «Mr  itÊtàU 
feh  Ut  df«U$  4*  U  *Mti,  4$  U  4àârki  ifétU 
juftite, 

I.  A  l  égard  de  la  vérité  i  Nous  fommes  bien 
éloignés  d  iNVESTEK,  comme  on  dit,  &  des 
linporer  au  public  par  des  calonnîet,  pur  «mw 

rir  CT"  peur  .Ircrltr  la  r.r'cr.nn  Jont   noi:'  Tir>tH 

{aiioos  ^loue      tmbMtrt  Ut  jMtjmW',  î\o\a 
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ble  font  c:'pa'iki  défaire,  &  qu'ils  ne  font  que  trop 
en  elVct ,  dd  l  injune  proteftion  qu'ils  fc  fontacquife, 
&  de  l'entière  (5c  abfolue  liberté  qu'on  leur  laiffe  de 
tout  dire  &  dt  tout  faire  impunOmcnt  :  fnrtê  véri* 
tihXcmentfuntfiiitstrifittdivifioni  ciui  dicbhtnt  li 
ft'tn  de  notre  mtri  commune  ;  qu'oie  fc  réprcfc-ntc  tous 
ces  maux,  •&  de  plus  grands  cncort' dont  nous  foin- 
mesmcnacLs;  (Sil  on  n'aura  pas  de  peine  à  convenir 
que ,  tant  que  nos  adverfaires  &  leurs  protecteurs 
apeUeroiiCMoi  ce  que  nous  appelions  mal,  ft  dm/  ç» 
que  nous  appeltons  bien  ,  notre  ûxi,  r^n'll  nooç 
loit  permis  de  le  dire,  fera  toujours  celui  de  l'ag- 
ncnu  accufé  &  condamné  par  le  loup  Je  la  fa'olc. 
Avec  les  meilleures  raifons ,  il  faudra  toujours 

3ue  OOUf  ayons  tort.  I,a  charité  qu'on  cxigcroic 
e  nous  en  pareil  cas.  fe  réduiroit  i  une  lâche  & 


ne  cninions  pas  de  dire,  qne  nom  amas  fur  ee  point  xible  ibas  qne  le«  mein1>res  de  cette  Société  fbmUs- 

!e  Public  pour  nou'î  ;&  nous  ofons  afTurcr,  fans  au-   i.i..  j-r.!—   ».  —.-i — r-_. 

cun  rifquc  d'être  démenti  parle?  pcrfonncs équita- 
bles, que  dans  la  multitude  dc5  faits  ditTcicn?  rcpan- 
dni  depuis  ploj  de  quatre  ans  dans  nos  Nouvelles ,  U 
n'en  m  pat  échape  un  fent  de  quelque  importance 
qui  fc  foit  trouvé  fnux  dans  toutes  fes  p-ir'.ÏL;;.  .Si  cer- 
tains faits  ont  quelqucfoi.":  paru  tels,  nous  noiisfom- 
inesairorés  qu'ils  étoicnt  vrais  en  Icsapprofondi'Jant, 
maisnous  n'avons  pas  cru  devoir  entrer  fur  cela  dans 
tm ceitdn déctfl ,  oh  fl  ne noatapas  été  permis  de  ci- 
ter nos  auteurs  ;  mais  en  cas  que  celafe  trouve  dans  la 
fuite  contre  notre  intention,  nous  l'avouerons  fans 
détour,  de  la  me  me  minière  &  encore  plus  ponitucl- 
lements'Ufepeut ,  que  nous  avons  toujours  rétabli 
OBtetnfté ,  clés  que  nous  en  avons  été  averti ,  les  clr- 
conflances  faulTes  ou  peu  exaftes qui  Ib  font  gliffées 
malgré  nous  en  des  rédts  d'ailleurs  fidèles  pour  le 
fond.  Cell  fur  quoi  toutes  les  déclamations  du  Mnn- 
dctnentne  pourront  jamais  faire  prendre  le  change. 
Que  les  Jâbltestcnijoursofiènfés  desvéritéaquiTes 
bumilient ,  ou  qui  ne  les  flattent  pas ,  crient  (ans 
ctîk  i  la  calomnie  contre  nos  Nonvetles ,  feft  dans 
leur  Société  une  vieille  méthode  qui  depuis  long- 
trns  ne  trompe  &  ne  furprend  perlbnne  :  fouvent 
plus  ils  nient  quelque  fait ,  &  plus  on  le  croit  vé- 
xil^e;  ft  il  arrive  Quelquefois  que  le  Public  at- 
tenté, connoiffeur  «  ctîrirvoyant  ,  s'opîni&tre  4 
cro'irc  d'autant  moins  ce  que  ces  Pcrcs  arfirmcnt 
avec  plus  d'impudence.  Mais  ,  par  la  gmcr  de 
Dieu,  la  réputation  de  leurs  adviTf.iires  en  f.ii:  J.c 
fincéiiié  cil  bien  établie  :  nous  avons  le  bonheur 
d'en  (oofr;  ft  nons  erpérons  talll  par  les  fccours  de 
h  même  grice ,  ne  nooseo  tendre  jamais  voira* 

taircmcnt  indignes. 

U.  Nous  ne  fommcs  pas  moins  attentifs  aux 
irMt  dê  U  thariié.  Nos  libiUtt ,  ù  on  en  croit  le 
Mandement  ne  refftrtnt  cfH'MfrtttTf  taitnefitit  fit' 
tenr....  tffrit  dt  révolte  &  dt  farti^  SOURCE 
TVSESTE  DES  TRiSTES  DIVISIONS  qui  dichr- 
rtnt  le  {tin  dt  notre  mtri  commune.  On  voit  tout 
d'un  coup  par  ces  paroles  en  quoi  &  pourquoi  uâ^^ 
ftoos  finnmes  accuiRis  de  nmoiter  de  tbmitê.  Mais  bomi 


t 


qne  ceux  qui  noos  en  accurent ,  ft  ceux  même 
r  pourroicnt  être  ébranlés  par  cette,  accufation , 

fouvicnnent  que  nous  regardons  la  Bulle  com- 
ffic  le  renvcrferoent  de  la  Religion  de  JefusCbrîft 
dacs  fcs  dogmes,  fa  morale  ft  AdiftipliDe;  qu'ils 
fi^t  attention  au  corps  d'erreurs  fédlement 
ftnMnn  ft  ouvertement  enfcigné  à  H  fitvenr  de 
cette  Buîlc  ;  qu'ils  remontent  jufqu'à  la  véritable 
^turci  des  funefles  dtvifions  quf  affligent  l'iiglife, 
^tlt'k^&tt  jufqu'à  l'origine  du  Molinifme;  qu'ils 
<B  examinent  toutes  les  fuites  ;  qu'Us  tmvrentpoui 
m  moment  des  yetiz  deffntéreflrés  fur  f énofmc 
Crédit  d'une  Société  répandue  dans  toutes  les  par- 
tics  du  monde,  autorifée  par  tout  ,  &  néanmoins 
établie  ,  au  jugement  de  l'ancienne  Sorbonne 


nous  en  pareil  cas, 
crfmtneTIe  complaifance  pour  les  corrupteurs  con- 
nus de  l'Evangile,  pour  les  ennemis  déclarés  de 
tout  bien  &  pour  leurs  fauteurs.  Ce  feroit  pré- 
cifémcnt  la  nuffe  charité  d'un  voyageur  qui .  de 
peur  de  faire  tort  i  la  réputation  d'un  homme  qu'il 
finvoit  être  nn  voleur  ft  un  af&flin ,  s'abftiendroit 
par  fcrupulc  d'en  avertir  les  pafTans ,  &  les  lailTe- 
roit  éf;orecr  par  dclicateffe  de  confcience.  En  un 
mot  voudruit-on  que,  dans  la  crakite  mal  enten- 
due de  déshonorer  des  tmftifinnntrs  en  tes  dé- 
couvrant, tm  homme  à  qui  ils  feroient  bien  con- 
nus laifTat  charitablement  empoifonncr  [es  frtres  r 
Ce  n'ctoit  pas  la  penfec  des  grands  hommes  qui 
nous  ont  précédés ,  &  que  nous  nous  faifons  un  de- 
voir &  un  honneur  de  prendre  pour  modelés»  quel* 
qu'éloignés  aue  nous  (oyons  dWetndre  i  leur  ver- 
tu. Qu'on  fe  donne  la  peine  de  lire  le  IX.  chapitre  da 
3.  volume  de  la  Morale  pratique  des  fuit  es.  L'on 
verra  que  M.  Arnaud,  pour  la juftification  desdeux 
premiers  tomes  de  cet  Ouvrage  ,  prouve  dans  ce 
chapitre  a\  ce  la  foliditéftb  fnpérionté  de  lumières 
qu'on  lui  connoit  ,  que  ce  ne  font  feint  deux  tho^ 
jet  contraires  V  inalliailes  de  dire  de  quelfiu  un  dtt 
tkefes  ATROCES  ijuanj  elles  font  vraies,  cr  ditr» 
ftitffi  À  les  dire  far  chatiti.  fiicn  plus:  Ceeraod 
ime  fiMitient  ;  &  il  le  prouve ,  que  treji 


trrmr  tamrâin  à  la  far^  dt  OU» ,  dtdir* ,  com- 
me fàiToient  les  Jéfuites ,  q$u  la  chariti  n'avtit  fm 

porter  (l'Auteur  de  la  Morale  pr.Jiique)  è  ItS 
J^rendrt  comme  il  a  fait  dans  cet  ouvrage. 

Cette  matière  e(l  encore  traitée  A  fond ,  &  tou- 
JOQis  tftane  manière  propre  i  nous  fcrvir  de  règle 
dans  une  Kipenft  à  ta  ftttri  etune  ferfonnt  dt  ttm- 
dition  :  Touchant  Us  relies  dt  la  conduite  des  Saintt 
Pères  dans  la  compojstion  dt  leurs  ouvrants  ftitr 
U  dtffenfe  des  VERITE  S  COMBATTIMES  m  4» 
f INNOCENCE  CALOMNIE'E,  Ccll,  comme 
on  volt,  le  cas  précis  des  Appellans  par  rapport  ft 
leurs  advcrfaircs  ;  puifquc  enix-là  ont  à  dcffendre 
tout  à  la  fois  contre  ceux-ci  l'innocence  cr  la  vé- 
rité. Cette  Réponfe  qui  a  précé. 'ce  les  Lettres  Pro- 


/i»rof  four  U  i^ruSitm  que  ftitr  l'i^fieatUtt  da  vinciates,  fe  trouve  dans  un  volume /a  12  (à  Liège 
lEgiifi  i  qu'ils  coiifltaitt  avec  imptitulW  IIkm^   i69Z)  i  b  laite  des  Mi^mmirn  infmm» 
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ynanath  des  Ptrts  Jifuitts  ;  Kxcc  l'Ongtttnt  pourU 
hrulurt,  OU  Itficrtt four  tmphhtr  its  Jtjuitts  dt  bru- 
Ur  Us  iivrtt.  L'auteur  de  cet  Ecrit  employé  fort  au 
long&avec  un  grand  avantage ,  non  fiiMlcnientrau- 
tor!l(?,  mais  dcà  exemples  fornstls  cîc  î'Kciiturc& 
dcii  SS.Peres  pour  prouver  que  la  iiiiithode  que  nous 
futvons  contre  les  ennemis  derBglire,n'eftpolDt 
cnntr.iirL'  à  la  charité.  Entin  noiii  avorta  pour  nous 
rLX^'iDp'L'  -icM.  Nicole,  Thiiolojicn  nulTl  j;On(.^ralc- 
mtiit  cliii'ie  pour  fa  pic'té  que  pour  fur,  Lriui:;;utj,  Ic- 

3ucl  dans  ï  A^iopt  fur  Ut  RtiiiitHjet  dt  Ptrt-Sity^ 
H  S.  Stcrtmtnt  entrt  Its  im»pi'*s  cr  Ut  vîtUntti  dm 
fr.CfJc  Je  M.  ck'PiVf''';>.cArrhcvôquc  de.  P.iri^  envers 
€t  Ma/2.ajitii ,  iic  l«iit  puujC  Jiirïicuite  d  cutpluycr  des 
railleries  piquantes  contre  ce  Prélat. 

IlLReUe  le  reproche  qu'on  nous  fàitde  vUUr  Ut 
drtitt  it  U  jitfiut,  uniquement  fur  ce  qu'on  pré- 
tend que  nous  ne  rendons  \^,\^xrs.Pmffèilfnytït^ 
pcâ  &  la  foumiÛîoD  qui  leur  Ibnt  dus. 

A  l'égard  de  h  Ptti£a$ut  fptritmUi  ,on  dtc,  page 
3.  que  nous  Y  attaquons ,  que  nous  Voutraj^ttus .  Mais 
nous  ne  pouvons  nous  empêcher  d'obfcrver  que  la 
première  preuve  (ju'on  en  donne,  nous ftit autant 
d'honneur ,  qu'elle  en  fait  peu  à  M.  l'Archevêque 
C  cil .  dtt-on ,  que  nous  mfmfmt  fant  ttfft  au  Vicairt 
dt  JF.SUS  CHRIiT  u  destin  amhh:c-ix  ,f  ,-,V-  la 
grandéur  dt  jsn  Sit't  fur  iti  ruina  de  i  autorni  ton- 
fortUt.  Mais  ce  ciclfL  i;) ,  i^u'on  r,ous  accufe  d'imfuttr 
aux  Papes,  tous  les  Parleinens  du  RoYaume  &  tous 
les  bonsFrançois  ne  le  lui  imputen^ils  pas  avec  nous? 
DcTcin  trop  évident  &  trop  bien  prouvé  depuis  l'on- 
zième fiécle:dc(rein  qui  ne  s'ell  que  trop  manifelléen 
dernier  lieu  par  la  famcufcLégcnde  deGrépoire  VII. 

Ce  que  l'on  dit  enfuite  de  la  manière  dont  nous 
rtfrijemtntt  Ui  Evéquet  ,  ne  fifiniiie  autre  chofe 
dans  le  fond  ,  finon  que  nous  les  r^^rr/fn/oni  cam- 
m*  uniquement  occupés  à  faire  rece\  t)ir ,  la  Bulle  & 
tommt  cemfltcts  de  tous  les  maux  que  eccte  fata- 
le Bulle  a  caufés  &  caufera  dan^  l  l-lglife  ;  &  cela 
efl  vrai  de  tous  les  Prélats  Con;licuUo(;njiics. 

Mais  lorfquc  par  rapport  à  U  l'uijfance  ttmptrel- 
U  l'auteur  nous  attribut  des  itttpofiunt  tnormtt  & 
des  ditlamttnmt  Mtr$ett  contre  le  Roi  y  pcnlè* 
t'il  ?  &  n'avance  r'i!  p.i5  li:i  •  môme  contre  nous 
une  impodure  des  plus  ûiormcs  V  Lt  Roi,  dit-il,  fi 
«s  tn  croit  et  Jtditirux  Auliur  { c'e/t  de  nous  dont 
il  parle)  U  R«i  abufi  far  ftt  Mimfim  h  fritt  À 
Vtrrtur  tr  k  Vinjupiti  pour  ftrficnttr  Tmntttnct 
V  la  r  tr'tté.  Nous  ne  1  a\  ui;s  ii.iuais  ni  dit  nipen- 
fé;  &  dans  les  fréquentes  uccaiions  que  nous  avons 
eu ,  &  que  nous  avons  tous  les  jours  d'expofer  com- 
ment fom  fon  nom  c  par  ht  ordres ,  en  punit ,  com- 
me dît  le  Mandement  de  fexil  c/  de  la  frifon  des  hom- 
f>ies  dent  tout  le  (rime  ejl  de  combmtre  ^tmreufe- 
nttnt  ftter  Us  droits  Jacrés  de  [a  tourontu  v  U\  ia- 
teritr  dt  ta  rtlition ,  nous  n'avons  point ,  ainfi  qu'on 
l'infinue,  an  i'  1'  à  Sa  Majerté  la  perfecution/i  ou- 
vertement rî,. .«.'Yf  eopce  les  plus  fidèles  Sujets; 
i\  l)ien  loin  d  imputer  de  fi  grands  maux  à  un  fi 
boa  Prince ,  nous  n  avons  jamais  manqué  d'énon- 
jta  Virement  que,  dan»  cette  /erjeeuth»  hiCQ 


r<îclle,  on  n'agîfToie  que  par  des  ordres /«r/r/j ,  6i 
par  un  abus  manifede  de  la  confiance  &  de  i  au» 
EUJle  nom  deSaMajefté.  Eft-ce  donc  un  cnmc  d  01er 
dire  que  les  Rois  peuvent  quelquefois  être  furprii , 
&  le  font  en  effet  Ne  leroit  ce  pas  au  contraire 
une  ciiminelle  ilaterie  de.  vouloir  leur  attribuer  un 
privilège  qui  n'apartient  qu'à  Dieu  feulî  Un  Arche> 
vôc|iie  d'Embrun,  dans uneRequête  prcrer.tsîcaii  feu 
Roi  contre  les  Eccléfiaftiques  de  Port-Royal  lit  au- 
trefois à  et.sMeflieurs  le  même  reproche. Ib  y  répon- 
dirent, par  une  autre  requête ,  dans  laquelle  en  pro« 
po&miLottis  Xnr.  comme  un  modèle  di^ne  de  lui, 

un  Prince  que  Dieu  r»/me  nous  a^itre  axoir  hé  (tUn 
jon  cœur  ,  ejr  dont  la  valeur  a  ett  teute  divine,  am^ 
bien  que  la  fa^ejje  cr  la  pieté  ,  ils  ajoutoient:  „  Ce 
„  pendant.  Sire,  ce  grand  Roi  que  Dieu  avoitchoifi 
„  lui  même  pour  gouverner  fon  peuple.&  en  qui  les 
n  lumières  naturelles  d'un  eipnt  excellent  étoient 
„  encore  fortiiiées  par  les  iuoueresdivines  de  la  pro. 
„  phétie ,  ne  lailTa  pas  de  fe  laiflèr  prévenir  par  h 
,,  malice  d'un  ferviteur  artificieux  (Siba  fer%  iteirr 
„  de  Miphibofeth  )  qui  lui  avoit  rendu  fufpccte  h  i- 
,,  delitc  de  l'on  maître.  Et  Dieu  le  permit ,  comme 
„  difcnt  les  Saints  Pères ,  pour  apprendre  aux  Rois  à 
n  ne  fe  pas  égaler  à  celui  qui  les  fait  régner,  enfe 

cruy-m:  incapables  d'(}rre  trompi's  par  les  artifices 
„  de  Li.1.;-.  qui  les  environnent,  (^ui  puuiroitdonc 

croire  après  cet  exemple ,  que  ce  loit  manquer  de 
„  rcfpcâ  envers  les  Rois  que  de  leur  téprefentet 
M  avec  une  protonde  humilité  qu'on  lesauroftfhiw 
„  pris  en  quelques  rencontre^  '  /  Cette  Rcquêtefe 
trouve  dans  le  reteuu  dt  diverjit  pièces  publiées  p»»r 
ftutenir  la  traduction  du  Nouv«Mm  Ttftament  imprimé 
i  Mons.  CtUtn*  1669.  Mais  voici  tur  le  même  fujet 
quelque  chofe  de  plus  aflTorti  encore  aux  conjonâu» 
res  préfcntes. 

M.  Âtaaud  dans  fa  Uttre  d  un  Chanciiu  à  un  Evl- 
que  Jur  U  lettre  dt  l'AfemUit  d»  CUrgi  d*  lO  ^mUit 
168 1  /w, f  de  ÎJ  Ré:ale ,  s'expriir.e  en  ces  termes  : 
„  11  n'y  a  point  fuict  de  craindre  ce  (]ue  vous  dites 
„  qui  vous  tait  trembler.  ..Nous  avons  unRoifipor- 
„  té  aux  grandes  cbofcs  &  fi  jaloux  de  la  véritatde  • 
M  gloire  qu'il  y  a  tout  lieu  de  s'attendre  qu'à  l'exen- 

pie  des  plus  grands  Princes  il  mettra  fon  bonheur 
„  à  rcconnûitre  Ut  /j»r/ny«  qu'onlui  a  fa.ites/4i'i« 

„  tmauvais  tenfeils  Il  n'y  a  donc  à  craindre  que 

„  pour  celui  (M.  de  Harlal Archevêque dtPaiU) 
„  qui  abufi  fiindignementdepiiistantdetemsdelt 
„  confiance  que  le  Roi  a  daigné  avoir  en  lui,  ^qul 
„  s'ell  mis  en  noiTefiion  par  (es  artiâccs,  par  fes  tiate- 
,,  ries  &  par  es  fauHes  imprelSonsqu^lIdonneiSa 
„  MajeAé  d'exercer  fous  Jon  nom  une  autoritépha 
„  quePatriarchale  dans  toute  l'EgUfe  de  France  «ont 
„  line  fe  fert  qu'à  y  ruiner  tout  le  bien  qu'il  peut, 
„  qu'à  «//rijn#r  les  plus  faints  de  Tes  confrères,  qu'à 
„  aftrvir  (cm  fa  tyrannie  toutes  les  Com  m  unatttés 
,,  qui  font  quelque  ombratrc  aux  Téûiites  feshcs 
„  amis,  (Se  qu'à  répandre  par  tout  la  terreur  dune 
„  très  injufte  &  très  violente  inquifition  .  Ainfl  par 
loic  Je  grand  Anuiud  fous  le  zegne  de  Louii  XlV. 
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Ptt  lé  liai  1731.      '.  ' 

tfÂÊHuiUmi»  tendant  ayant  reçu  ordre  d'informer  la  Cour  det 

difpofiUoni  des  peuples  par  rapport  aux  Miracles 
liuie  RenlKer  Religieufe  de  l'Hôtel -Dieu  de  d%  M.  de  Ptris .  M.  l'Evéque  eu  a  pris  occafioii 
étieat  ▼Ole ,  âgée  de  trente-huit  i  trênte>iieuf  aos»,  de  rendte  compte  lui-même  au  Cudmal  JUiaiftrè 
ftot  sttaouée ,  il  y  a  plus  de  cinq  an<  d'une  compli*,  dji  nitade  dont  11  s'agit 
C3tion  ce  maux  que  tout  i'ari  de  la  Médecine  &  toii* 
tes  les  foUicftudcs  des  Sœurs  hofpitalicres  ne  purent 
aloiicir    Depuis  ce  tcms  elle  n'avoit  fait  aucun 
itfyast  de  fes  jHeds ,  qui  dans  les  plus  giandes 
dideun  de  l'Eté.étoIenc  toujours  glicét  »  de-oê» 
rte  que  fcs  mains.  Elle  refTentoit  déplus  uile dou- 
leur d'cllomac  fi  continuelle  ,  fi  vive  <l  fl  extraor- 
dinaire ,  qu'on  fut  fur  le  point  d*y  faire  une  inci- 
fion.  M.  De  ToQctxaudiere  uès-habile  Médecin, 


après  y  avoir  éHiployd  tonte  là  (cience .  drefla  il  y 
a  tr.'.  iron  qxiatre  ans  un  mémoire  i  confuker,  qu'il 
aJrj'Ta  1  Paris  i  McflSeurs  Silva  Médecin  A  Mo- 
rand Chirargicr.  Lc  Mémoire  mérita  les  éloges 
de  ces  deux  hommes  ccicbres.  On  fuivit  leur  or> 
Amnance,  &  le  mal  empira.  La  malade  dés-lors 
abfotument  abandonnée ,  fooffiri^  toujours  altemati- 
Yctntnt ,  outre  fon  infirtnlté  habltuéliè  ,  une  op- 
prcflion  4  une  toux  qui  l'enipêchoient  de  pouvoir, 
iVtns  un  dérangement  fubit  S  douloureux ,  ufcr  ni 
de  viande  ni  ae  poiflbn.  Au  mois  de  Novembre 
ou  Décembre  denier,  quelques  perfonnes,  qu'elle 
n'ofolt  contredhe.  h  Ibrceient  de  ftirtf  pendant 
«iDÎnze jours  d'autres  remèdes, qui  en rafibibliflànt 
de  plus  en  plus,  rendirent  encore  fa  condition  plus 
tîifte.  Tlois  fcmaines  après  qu  elle  eut  renoncé 
de  nonvean  i  cette  impuiflimte  relTource ,  elle  re- 
çut un  pottialt  de  M.  de  Pftris  atibas  duauel  étoit 
une  fignature  originale  de  M.  l'Evôquc  de  Scncz. 
Ces  deux  objets  ayant  réveillé  en  elle  le  dclir  de 
la  manifèftation  de  la  vérité  ,  qu'elle  avoic  plus  à 
cour  que  la  propre  guérifon ,  elle  commença  le 
fbir  du  9.  Janvier  une  neuvaitttf,  fkcudant  hquél- 
le  Ton  opprelTion,  là  toux  ,  &  toutes  fe«  douleurs 
fe  rcnouv^-llercnc  avec  violence,  jufqu'au  i8,ccii- 
è-dire,  ;ufqu':.u  dernier  jour  de  la  neuvaine  ,  qu'el- 
le tenta  enfin  avec  fucccs  de  faire  feule  quelques  ^né  un  pareil 
pas  dans  &  chambre  ;  puis  ayant  fait  i^pdmr'li'  dignes  de  fol  , 


Supérieure ,  elle  defcêndit  avec  elle  au  moins 
▼Ingt  martSies  pour  s'aller  proflemer  aux  pieds 
des  Autels.  Elfe  remonta  avec  la  même  facilité; 
l'mpétit  revint  fubitement  avec  l'ufage  des  jambes  ; 
ftie  Seigocor  depuis  ce  moment -là  n'a  faic  aue 
confirmer  ce  qu'il  avolt  opéré  avec  tant  d'éclat. 
Ce(l  ce  qu'ont  cettifié  par  écrit ,  dans  le  courant 
du  mois  de  Mars  dernier  ,  la  Supérieure  ,  l'AiCf- 
tantc  &  l  Aumônlcr  de  la  Communauté  ,  M.  le 
'Shéologal  de  l'Eglife  d'Angoulême  ,  un  Chirur- 
gien juré  de  la  viUe .  le  Révérend  Pere  es-prieur 
des  Jacobins  ,  la  Supérieure  de  la  charité  da  laC 
Hoche  Foucault  ,  &  quelqu'autreî.  Mais  voici 
sa  témoignage  cncoie  plus  rcrpcOablc.  U»  fla- 


De  Pins. 

I.  On  a  parlé  ci- devant  d'un  miracle  opéré  fut 
nne  perfonne  de  Petiviers ,  ou  Phriers  en  Beauflb 

i  neuf  licncs  d'Orlcanf.  ,  laquelle  en  a  donné  en_ 
peu  de  moti  de  fa  propre  main  une  relation  fouf-* 
crice  par  fon  Mari ,  nommé  A/#rM«droguLl'!c,  dont 
voici  le  contcnuprisimmédiaiemcntrurrOriginal: 
„  En  Tannée  1725.  il  m'éft  arrivé  par  une  taufle- 
„  couche  un  dépôt  de  lait,  qui  me  caub  une  fia*. 
„  fMfJjMi;  i  la  cheville  du  pied:  je  ne  pui  mar- 
„  cher  pendant  huit  mois  qu'avec  des  potences. 
„  Il  me  furvitit  une  defcentc  de  matrice  qui  m'cm* 
„  Déchoit  de  faire  un  pa&  feule  &  fans  beaucoup 
„  louifrir.  Les  douleurs  écotcntû  vives,  mèmelorf-, 
„  que  je  ne  marchois  pas ,  que  je  ne  repofois  point 
„  la  nuit,  &  que  j'étois  obligée  de  tenir  mon  mao- 
^  vais  pied  hors  du  lit  ,  tant  la  chaleur  q^e  j'y 
„  rcflentois  étoit  extrême.  J'ctois  dans  cette  (hua- 
„  tu»  lorfque  je  partis  pour  Paris  le  17.  Novem- 
bre 173 1.  Je  commençai  ma  neuvaine  des  le  19. 
Le  quatrième  jour  je  me  trouvai  foulagéc ,  (Sic 
huitième  j'allai  à  Saint  Denis  à  pied,  fans  m'iK 
trou>^er  aucusement  incommodée.  Ma  fanté  ell 
parfiutt.  Je  marche  bien  &  ûms  doidf  ur.  &  je 
né  me  fi»s  plus  de  mt  ddbeote^  En  mdeqaoè. 

j'ai  figné  Jnne  MiqiKllt  ftmm-iê  Mmaa^Lé: 

trois  Décembre  1731". 

(  Et  enfuite)  „  Je  certifie  que  la  relation  cft  vé- 
huble,  &  j'ai  connotlFiUice  entière  des  faks  ci- 
delTus,  dont  je  flgne  pour  fer^  ce  ^e  de  rai- 
fon.  A  Petivieis  kdk  joar&aDque  dâfi». 

Moreau". 

Quatre  voillni  du  Sieur  Moreau  avoient  aulB" 
certiâcat,  lequel  a  été  vupargenS> 
mais  qui  n'a  point  éU  délivré  , 
ctaîntc  de  la  privation  des  Sacremens ,  dont  le 
Curé  a  menace  publiquement  tous  ceux  qui  ajou- 
teroient  foi  à  ce  Miracle. 

II.  Un  Religieux  Bénédicliu  de  lu  Congrégation 
de  S.  Maur,  de  la  Province  de  Bretagne»  touché 
ians  doute  par  l'éclat  de  tant  de  miracles  ,  a  écrit 
à  M.  l'Evéque  de  Montpellier  une  lettre  qui  a  mé- 
rité la  réponfe  fuivantc  ;  Elle  eft  du  3 r.  Mars  dernier. 

„  J'ai  reçû  avec  joy  e ,  mon  Révérend  Perc ,  le  té» 
„  moignage  que  vous  vt-nez  de  rendre  Alavéritd. 
„  Les  minda  que  Dieu  Sût  «jiaque  jour  pour  la 
„  défenfe  de''ft  caoTe  vous  ont  porté  à  rompre  le 
„  fîlencc.  Combien  qui  voient  ce  que  vous  vo  e^, 
I,  qui  cnteodcQt  ce  que  vdus  entendez ,  &  qui 
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n'ont  pas  le  courage  de  voas  imiter.  C'dl  qu'il 
„  faut  que  celui  qui  agit  fur  les  corps  en  lesgué- 
„  riflâK  de  leun  infiraitéc ,  agUTe  fur  les  çam 
„  avec  le  même  pouvoir     ta  même  efficacité. 

Réjouiflez  vous  ,  mon  Rtîvércnd  Pere  ,  d'avoir 
„  été  réparé  de  la  nation  qui  retient  la  vérité  dans 
^  i'injulnce.  Fhu  ce  choix  eft  gntuit,  pluiUdoit 
^  animer  votre  reconnoiflânce. 

j.  Ma  Lettre  vour  fervira  d'afte  de  dépôt". 

UL  M.  Monnier,  Doftcur  dcSorbonne ,  ci-dc- 
vant  grand  -  Vicaire  de  feu  M  de  LangleËvéque 
de  Boulogne,  mourut  ici  après  trente  jours  de  ma- 
ladie, le  29  du  mois  de  Février  dernier ,  Sg»5cfen- 
viron  cinquante  ans ,  âc  fut  inhumé  dans  le  Cime- 
tière de  la  paroiiTc  de  Saint  Scverin,  dont  le  Curé 
lui  avoit  lui-même  adminittré  tous  lesSacremeas. 
It  étoit  nevea  du  célèbre' Dom  Hilarion  Monnter- 
de  la  Congréf;ation  de  S  Vanne  ,  connu  dans  les 
difputes  excitées  à  i  occafion  du  feniimcnt  de  M. 
Wcole  fur  la  gract  giniralt.  Dès  Tan  1712.0Ù  en- 
irirtm ,  te  refus  qu'il  fit  de  la  fignacuie  pue  & 
fimple  du  Formulaire  le  priva  dnljbyennédeBar- 
fnr-Aubc ,  en  des  circonfîances  où  ce  refus  étoît 
une  preuve  bien  dccifive  de  fon  attachement  in- 
ffoiaole  à  la  vérité.  On  v<rtt  èmt  les  Relations  de 
ce  qui  s'cflr  paffé  en  Soibonne  au  fujet  de  la  Bulle 
VniltnitMt ,  avec  qoel*zeIe  11  a  toujours  défendu  la 
caufe  de  l'Appel.  Enfin  on  peut  voir  auffi  dans 
nos  précédentes  Nbuvelles ,  comment  fon  oppofi- 
tion  aux  nouveaux  Décrets  de  la  Faculté  modfcme 
lui  avoit  attiré  en  dernier  lieu  unbanifTementhors 
dti  Royaume  :  Ordrt-  qu'il  avoit  exécuté  en  fe  re- 
tirant à  Maflricht ,  &  l'ont  fil  famille  vcnoit  d'obte- 
nir la  révofration ,  lorfquc  Dieu  l'a  délivré  de  tou- 
tes les  miieres  de  ce  monde.  * 

IV.  Le  Clergé  de  cette  Ville  perdit  aufli  le  16- 
Avril  dernier  M.  Desmoulins  Doflt  ur  de  Sorbon- 
ne,  Curé  de  S  Jacques  du  Haut-Pis,  dont  la  perte 
dans  les  conjonâurcs  oréfcntes  »  feia  fur-tout  itré- 
mrtble  pour  cette  infortunée  ParoHTe.  Ce  digne 
rafteur,  qui  avoit  miatre  vingt  deux  ans  commen- 
cés ,  étoit  de  la  Licence  de  M  le  Cardinal  de 
Fleuri.  Il  avoit  fim^dé  dans  fa  Cure  en  1704. 
i,ld.  Marcel  anciennement  lié  avec  MeÛieurs  de 
Ïtort-Royal  ;  &  il  s'éioit  fait  un  devoir  de  marcher 
fur  les  tracts  de  fon  zclé  Prédéceffeiu-.  Tant  qu'il 
a  pu  exercer  les  fonflions  de  fon  Saint  MioiHere , 
1  en  a  toujours  été  occupé.  Avecdesmcnirs  très. 
innocentes,  il  avoit  principalement  un  î^rand.imoiir 
pour  la  vérité  &  pour  les  pauvres.  Pour  la  défeti- 
fe  de  l'une  ,  il  n'a  jamais  nécligé  aucune  démar- 
che ;  &  pour  le  foulagement  des  autres ,  les  reve- 
nus de  fon  Bénélke  Ce  d'un  patrimoine  aflbz  con> 
fidérable  ,  y  étoient  entièrement  confacrés.  Il  a 
donné  dans  fa  dernière  maladie  toutes  les  marques 
de  Religion ,  de  piété  &  de  zele  qui  convenoicM 
i  un  Prêtre  ,  i  un  Curé  dt  i  un  Doâeur.  Il  te* 

SDt  dès  le  commencement  dn  mois  de  Janvier  tes 
cmicrs  Sacrcmens  en  préfcnce  de  tout  fon  Cler- 
gé» &  U  déckia  %u'il  pcrûl^it  dans  tous  iesliniti- 


mens  qu'on  lui  avoit  connu  au  fujet  des  tfiiici 

préfentes  de  l  Eglifc.   Deux  jours  avant  ù.  qm,  ■ 
tt  pria  «l'on  alTuràt  ceux  de  MeOieun  fes  ConiT^ 
res  a*eé  lesquels  il  s'étoit  publiquement  dédaé 

pour  lés  miracles  de  M.  de  Plris  ,  ou'il  mouroiî 
entièrement  uni  à  eux  de  cœur  dtd'eiprit  Scofip 
blement  touché  de  la  penfée  de  fedoQtMrimSifr 
ccfTeur  tel  qu'il  le  dedroit,  il  auroit  encore  renJa 
quelques  années  avant  fa  mort  cet  imporunt  fa- 
vice  à  fon  cher  troupeau  ,  fi  le  ma'.hcur  des  terni 
le  lui  avoit  permis.  Pour  y  pourvoir  du  moins  au- 
tant qu'il  dépendoit  de  lui  il  réfigna  fa  Cureleiî. 
Janvier  i  un  Ecdéfiaftiquc ,  qui  en  des  tcms  plus  I 
heureux  auroit  trouvé  autant  de  facilité  à  s'en  icet. 
tre  en  poflredion  ,  qu'il  y  trouve  au  ourd'hui  d'ob- 
llacles.  Le  vigilant  PaQeur,  à  qui  fon  amourpow 
fes  brebis  avott  infpiré  cette  louable  préautlon ,  I 
n'étoit  troublé  dnns  fes  derniers  momen;  que  ptf 
l'appréhenlion  trop  lonJcc  tju'elle  ne  deviat  ina- 
tilc  ;  de  force  que  le  trifle  état  oii  cccharinWeftlt 
alloU  laiifetdeseofans  fi  chéris ,  faifiakatt  ijjip»*' 
chet  de  fii  moit  Cm  nnique  peine.  XJ»  mùti 
confidérable  de  Curés  ,  une  multitude  d'Ecdifai 
Aiques  de  prefque  toutes  les  paroiiTes  de  Pini| 
plufieurs  perfonnes  de  coniîdération  de  toute cci-  i 
dition  &  de  tout  fcxe  ,  flc  plus  encore  que  tooi 
cela,  les  regrets  unlverTels  de  &  Paroi/Te,  ontreo- 
du  fon  convoi  des  plus  honorables.  Mais  tanjîj 
Que  dans  fon  Eglife  on  donnoit  ainfi  i  fa  mémoite 
de  fi  juiles  témoignages  d'eflime  &  de  vénéntiin, 
il  n'étoit  pas  jugé  digne  par  la  CarcaJJtdcSomn' 
ne  des  prières  &  du  fervice  qu'on  a  coutume  de 
faire  à  la  itiort  de  chaque  Docteur. 

Le  zele  de  cet  homme  relpeâabic  a  été  ûp», 
fhnt ,  &  s'cft  foutenu  d'une  manière  fiunifimiiied»  1 
puis  l'arrivée  de  la  Bulle  Uniitnitui ,  que  ncx-ji 
avons  cru  devoir  inférer  ici  en  entier  le  deuil ia- 
térellant  qu'il  en  a  laiffé  dans  un  Tertameiit  fpiri",  ] 
tuel  dreffé& fi^né  quelQuca  jouis  avaat & aat^i 
en  ces  termes:  >"..^~*;.,i 

„  Defirant  IsiTer  après  ma  mort  un  tèmotfiuge 
„  authentique  de  ma  foi  pour  ma  propre  coni'o.»- 
„  tion    rédifîcation  de  mes  Frères,  j'ai  dre^é  li 
„  déclaration  fuivante  de  mes  véritables  fendineoi»  i 
„  au  fujet  des  contellations  qui  divifcnt  &3gittflS  « 
,.  l'E^life. 

„  Je  commence  par  déclarer  que  jerendsiDiea 
n  de  très-humbles  avions  de  gracji  de  ra'avoit.  I 
„  fait  naître  dans  le  fein  de  l'Eglife  Catholique hort 
„  laquelle  je  confcflTe  &  reconnois  qu'il  nepeutf 
„  avoir  de  falut,  &  de  m'y  avoir  donné  la  con-.ûil- 
„  fance  &  l'amour  des  vérités  faintes&laluuireiiie) 
I,  la  grâce  »  aulE  bien  que  de  ce  corps  entier  ée^, 
„  tés  eircntielles  profcrites  par  la  Bulle  Vniitmim»^ 

„  A  peine  ai-je  eu  connoiflâncc  de  cette  Cû»» 
„  ftitution ,  que  la  comparant  d'une  part  avec  l^" 
M  iàint  Concile  de  Trente  ,  &  de  i'auue  avec  It 
a,  Lettre  du  Pape  Saint  Céleftin  aux  Evéaues  àt 
„  Fhmcc ,  je  vis  avec  douleur  qu'elle  conoarosoit . 

I,  des  piopofiiions  ^ui  te  tiouvei^i  ca  ptopiestci* 
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^  met  dans  ces  mODomens  fi  authentiques  de  notre 
w  fiiîi  jcM  pus  fur-toat  levenir  de  mon  éton« 
M  nernent,  quand  }b  tb  ces  célèbres  pu-olcs.  Dé 
„  quoi  juiti  &  jubi  quid  vi: ,  q'ic  S.iint  Auf^ullin 

rcgariîoit  comme  le  cri  île  guerre  qui  aniinoit 
g,  au  coinbnt  conue  l'erreur  les  tidclcs  de  fou  teins, 
w  enveioppées  dans  l'anathémc  par  la  condam- 

nadiOB  «Te  la  trolfiéme  propolition  :  Envâimvmé 

tammtnitx, ,  St'igntur  ,  ^  vêut  tu  dtmi»^  vtm» 
„  mimt  et  <[U4  vtut  commandez.. 

„Lc  premier  cri  delà  foi  qui  s  VIeva  de  toutes  parts 
„  contre  cette  Bulle  ,  roppofition  qu  elle  trou- 
M  Ta  par  tout  où  elle  fut  préfentéc  ,  quoique 
„  foutenue  de  tout  le  aédit  de  la  puU&nce  tem- 
M  porelle,  l'embarras  même  de  fes  défenfeurs,  qui 
„  n'ofoiect  la  produire  dans  fon  fens  propre  & 
„  naturel ,  me  confirmèrent  de  plus  en  plus  dans 
^-^Ik  sélblQtion  que  j'Srota  piife  de  n'accepter  j»- 
^  nds  ce  Oecnt. 

^  Ce  fin  dut  ce  deffefn  que  voulant  dernier 

M  au  Roi  des  marques  de  ma  foumilllon  ,  &  à 
„  TEglife  de  mon  attachement  à  fa  doftrine  ,  je 
„  crus  pouvoir  fuivre  dans  les  AfTcmblécs  tenues 
M  î  ce  fujet  en  Sorbonne  eu  1714.  le  fcntiment 
„  qui  confentoie  i  l'emegiftiement  des  Lettres 
„  Patentes ,  à  condition  que  la  Bulle  infcrîtc  dans 
„  les  Regiftres  ,  n'auroit  force  de  loi  ni  pour  les 
„  Doftears  ,  ni  pour  aucun  membre  de  la  l  acu! 

té.  La  Providence  a  permis  que  ce  fentiment 
„  trop  fbible  At  comme  reâifié  paruneexcTufion 
„  des  aflemblées  qui  me  fut  alors  figniâée  :  j'en 
,  ai  depuis  béni  la  miféricorde  divine. 

„  Quelques  années  après  ,  Dieu  ayant  préparé 
^  dans  fa  miféricorde  un  remède  aux  maux  de 
„  l'Eglifc  ,  par  l'Appel  qui  fut  interjcttsi  au  GoD- 
M  cile  général,  je  m'attachai  i  cet  Appel  coome 
^  i  un  ancre  (alutaire ,  ft  Je  me  YàmiPy  adhérer 
1^  fou»  toutes  les  qualités  &  tous  les  titres  dnnt 
„  la  Providence  a  permis  que  je  fufle  revêtu.  Coni- 
4  nePrctrc,jc  m'unis  aufquatres  illuftres  Prélats  qui 
à  ont  levé  les  premiers  au  milieu  de  nous  l'ctan- 
M  dait  fthttabe  de  l'Appel.  Comme  Doftenr .  je 
^  me  confondis  avec  joye  dans  cette  multitude 
tf  preique  innombrable  de  nos  plus  fagcs  Mnltrcs, 
„  qd  tons  unis  dans  l'amour  de  la  vc'ritL^  ,  l'c  de 
„  b  véritible  paix,  applaudirent  par  une  acclama- 
^  tloD  oAiverielle  ans  IV.  Prélats  qui  étoient  ve- 
„  nus  rendre  la  Faculté  dépofitaire  du  précieux 
^  Aâe  de  leur  Appel.  Entin  comme  Curé  de  cct- 
I,  if  grande  Ville  ,  j'ai  eu  la  confolntion  de  mnr- 
n  cher  dans  la  voyc  de  l'Appel  avec  notre  Emi- 
f,  nentiffime  iUdievêqite  feu  M.  le  Cardinal  de 
„  Noailles ,  qui  en  •  connu  la  f&teté,  la  néccifité 
„  &  ks  privilèges. 

„  Toutes  les  foii  q^j'il  s'efl  trouvé  des  occa- 
„  fious  de  cOBÛnner  ces  premières  démarches  par 
«  des  dénarches  r.ouvclirs  ,  je  les  ai  toujours 
M  iCMvdées  oOBune  des  occafions  de  m'acquiter 

d'un  de  mes  deiradrB  le  plus  efltoiiel.  Ceft  dans 
a  cet  TBCt  $a*ifatt  figpe  en  1720.  aiec  les  Co* 


„  rés  de  Pkrb -nef 'Confrères ,  &  le^  Doftcur|.dt 
Sorbonne  mes  Co-alTocié»  dans  i'Âppcl ,  ane 
Requête  pour  en  nabicenbr  la  viHdfte  ,  je  me 

„  tranfportai  avec  plufîeurs  d'entre  eux  à  Pontoifc , 
„  pour  porter  les  juges  à  faire  à  cette  grande 
„  afFairc  toute  l'atreniion  qu'elle  dcmandoit  .  que 
„  mandé  auelque  tems  après  par  devant  M.  de 
tt  Baudry  Lieutenant  de  Police  ,  en  cûnfiSqocnce 
„  des  Ordres  fupérieurs  de  Monfieur  le  Jugent» 
„  je  reconnus  mon  nom  dans ks Lilles publiques, 
„  &  confefTai  hauceniem  que  je  pcrfillois  dans 
t^mon  Appel;  décLiriuit  en  même  tcQis  qu'on 
„  avoit  abufé  du  nom  de  SaMajefté  dans  la  Dé>  * 
«,  daiation  qui  fut  dreHée  alors  ,  que  je  fo.itins 
N  donner  atteinte  aux  vériuble*  intérêts  de  Si 

Majedé;  que  toutes  les' fois  que  le  bruit  a  couru 
„  que  Son  Kminence  M.  le  Cardinal  de  Nuailles 
„  alloit  Gdre  quelques  démarches  en  faveur  de  la 
M  Bulle  t  je  me  Cuis  uni  aux  Curés  de  Paris  mes 
„  Ittnflres  Confiées,  poor  lui  témoigner  A  eefo* 
„  jet  nos  craintes  A  nos  allarmcs  ,  ot  lui  donner 
„  même  quelquefois  des  marques  fubfiiiantcs 
„  de  notre  oppofition  :  que  dans  ces  derniers  tems 
„  l  ÂiTemblée  d'Embrun  ayant  corodamné  un  des 
„  plus  (kints  Evdques  de  France  ,  j'ai  réclamé 
„  avec  une  multitude  prodigieufc  de  Curés  ,  de 
„  Docteurs  &  d  r.ccléflalliques  de  tous  les  Ordres 

en  faveur  de  la  paix  de  Clément  IX.  &  qu'en- 
„  fuite  j'ai  félicité  par  une  Lettre  publique  ,  tou- 
„  jours  avec  les  Curés  de  Paris  mes  incompata- 
„  bles  Confrères,  feu  M  le  Cardinal  de  Noailles 
„  fur  ce  qu'H  venoit  au  fecours  du  Saint  Evéque 
„  de  Scnez  ,fi  Iluaftement  condamné  par  lacualft 
M  d  £mbrun. 

n  Comme  la  fui  de  l'Eglife  n'cil  pas  la  foi  det 
M  tenu  ,  &  qu'un  Dioccfe  ne  doit  pas  changer 
„  de  doftrine  en  changeant  de  Pafteur  et  d'Evêque, 
„  je  me  fuis  cru  obligé  de  réclamer  avec  mes  Con- 
„  frères  pour  Tancicnnc  foi  de  ce  Diocefe  ,  qui 
„  cfl  celle  de  rE;;lire,  i  laouclle  les  Mandcmens 
„  de  M.  rArchevâqu^(M.aeVintimillc)ontdon- 
^  né  quelque  atteinte:  touché  de  même  de  la  perte 
,,  de  tant  de  dignes  Miniflrcs,  ou  éloignés  de  ce 
„  Diucefc  ,  ou  privés  de  l'exercice  des  funft'ons 
„  du  MiniiieTc  qu'ils  rempliiroicnt  depuis  fi  long- 
M  tems  avec  tant  de  imit ,  j'ai  poité  à  ce  fujet 
„  des  plaintes  i  M.  l'Archevêque  .  oue  j'aerols 
„  défiré  avoir  été  plus  cfBcacci  ,  aiulî  bien  que 
,,  nos  iuftes  rcpréfentatio'.  s  au  fujet  de  la  Légende 
„  de  Grégoire  VIL  fi  préjudiciable  auzJDtoits  dct 
„  Souverains.  ■ , 

Après  avoir  reçu  de  Dieu  la  grâce  finf^uliere 
„  de  marcher  ainfi  dJins  la  voie  de  la  véiité,  U 

ne  me  rcftoit  plus  que  '!e  voir  la  caufe ,  ou'il  m'a 
„  fait  la  grâce  de  fourenir,  contirmée  par  acs  pro- 
„  diges  qui  attirent  tout  Paris  à  S.  Médard  au 
>,  Tombeau  de  M.  l'Abbé  de  Piris  :  Dieu  me 
„  l'a  fait  cette  gtace  i  '&  de  plus  il  m'a  mis  dans 
„  le  cœur  de  me  jbtodre'  une  dernière  fhis  à  met 
at  Crte^is  Gonfteies  poux  en  foUidter  aup»tf 
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„'  de  M.  l'Archevêque  l'exMMfinthenttqne,  &  la 
f,  ^bltcatton.  AlTuré  comme  de  la  part  de  Dieu 
M  mime,  quipurlepai  ces  prodige;  <fiine manière 

p,  fi  claire  en  faveur  de  TAppcl  ,  de  fa  ndceflîté 
^  &  de  fâ  juftice  ,  que  nie  rcfte  t  il  mninteoant 

que  de  mourir  en  paix  dans  !a  confcflîon  de 
„  toute*  les  vérités  que  la  Bulle  condnnne  ,  & 
„  qoe  i'tdore  ;  dans  la  communion  de  l'EglIfe 
^  Cathoîiquc  Apoftolique  &  Romaine  ;  dans  la  lou- 

miiïion  duc  félon  lei  faintcs  Rcgics  à  Notre 

Saint  Prrc  le  Tape  ,  i  M  I  Ardievcquc  ,  <k  à 
„  toute  puiilance  qui.vieDt  de  Dieu ,  &  à  laqveU 
„  le  il  m'a  Tournis  ;  dans  l'aBoar  enfin  de  l'unité 
j,  &  de  ta  paix ,  recommandant  à  Dieu  ma  Paroif- 
„  fc  &  mon  peuple  auQUcl  je  laiffe  ce  dernier 
„  témoignage  de  ma  tendrefle  &  de  mon  amour; 

&  fappUaot  fa  divine  bonté  de  lui  donner  après 
f,  moi  un  Pafteur  zélé,  qui  répare  les  fautes  de 

mon  long  miniftere  ;  tm  cunk  felon  feu  coeur 
„  qui  le  conduife  dans  les  KDdc»  de  h  vérité', 
^  &  un  Perc  qui  fe  falTe  tout  i  tom  fOQTg^er 
„  tout  Je  monde  à  Jefus-Chrift. 

„  Tels  font  les  featinMUs,  les  deflrs  ftlesvo»iX 
'„  dans  iefqaeb  je  veux  mourir ,  &  fur  IciqaeU  je 
,,  fonde  ma  confiance  au  Jugement  de  Jefus-Chiift. 
„  Fait  i  Paris  ce  7.  Janvier  1732.  Si^né  Desmou- 
„  Lxvs  Prèue  ,  Doéeur  en  Théologie  de  la  Fa< 
„  culté  de  Paris ,  Curé  de  U  Puoillb  de  S. 
„  mies  dn  .Hatt^pas". 

U  noQS  eft  tonUé  entw  tes  nudiii 
fidèle  d'une  Lettre  du  Pere  du  Sieur  Le  Doux, 
écrite  de  Laon  i  un  de  fes  amis  de  Paris ,  laquel- 
le répand  une  gnnde  lumière  fur  la  conduite  mî- 
Ûxablc  de  ce  tils  infortuné.  Elle  efl  dattée  du  itf 
Mm,  ft  contient  ce  qui  fuit  en  propres  termes. 

„  . . . .  Je  fuis  bien  pcrfuadé  de  la  VTirT  q'Tc 
„  vous  prenez  i  mon  sfHiction,  qui  cil  pia  ;;r.i;j- 

de  qu'on  ne  Je  pcnfoit  d'abord.  Ce  que  r  \  jis 

VOUS  apprendre  ,  ât  ce  que  vous  aviez  peut-être 
„  déjà  apris  par  la  voix  publique  ,  vous  convain* 
„  en  aflrez  de  ma  jufle  douleur.  Mon  Fils  n'a 
„  été  ni  affligé  ni  furpris  de  cet  événement  auquel 

il  s'attendoit  même  plutôt ,  comme  il  l  a  dé- 
„  claré  à  quelqu'un.  Un  a  découvert  qu'il  avoit 
4»  été  i  1  Evcché  ,  &  qu'il  étoit  en  Kiackw  avec 
M  les  Jéfuites  d'ici ,  qui  pu  foa  moyen  eO>cicnt 
„  iàns  doute  avancer  leurs  titres,  f  auroli  du 
M  entrer  en  quelque  fonpcon  ,  quand  l'Excmt  qui 
„  luiappoitarOiore,  me  dit  avant  que  de  lui  avoir 
„  parie ,  qa'il  mfdU^f4s  im^ti^r^  fM  non 


„  T^%fâviH  9kH  ci  jutt^futt.  Six  femalnes  avant 
„  cet  Ordre  ]é  l'avois  menacé,  que  ril  ne  DeBoK 
M  KM  vif  flmt  rifMtrt ,  H  n'obAgeiOlt  1  fitré 

„  quelque  chofe  qui  ne  !uî  ferrir  p3s  av^r.tigeux. 
„'ll  me  repondit  que  et  am  u  n  Avtit  fâi  d  mtiti , 
f,  il  ï'auratt  ds  l'éutrt.  VOUS  jugez  bien  qu'on  M 
„  peut  rien  augurer  de  bon  d'une  tM*  mMueuvu, 
„  Toute  la  viUe  en  ed  indignée.  Je  crois  que 
„  l'envie  d'alÎT  à  Pnri;  î-i  ai:rn  Tiit cn'vaTr r  cet- 
„  te  voyc.  il  cil  i;:di,;!it;  Je  la  boiir.i;  •■^'.jnté 
„  que  vous  avez  pour  lut  ,  &  mérite  de  relkr  à 
M  la  fiaftille  toute  ù  vie.  (  C'cfl  pour  cela-mème 
n  qall  n'y  refle  pas  ).  Priez  le  Seigneur  qu'il  lui 
„  ouvre  les  yeut ,  &  qu'il  me  G^uti^nscdaniraC' 
„  cablement  où  je  inc  trouve 

VL  On  alFure  que  Philipe  Sercent  n'étoic  point 
demeurant  i  Bicêtre,  mai^  bien  dans  la  Rue  Gta- 
denfe,  lorsqu'on  lui  3  offert  les  centpinoletdoôt 
il  eft  parié  dans  les  Nouvelles  du  30.  Mats  pigé 
61.  C'eft  peu  de  chofe,  comme  on  voit,  que  cet 
te  circonuance.  Nous  favons  néanmoins  que  fur 
cela  fcul  on  s  cfl  récrié  fur  la  feuflcté  prétendue  di 
fait  entier,  quoique  l'olTre  des  cent  pidoles ,  qpd 
eft  la  feule  chofe  dont  il  s'agit,  foit  bien  certaine. 

VI.  A  la  page  63.  des  mêmes  Nouvelles  il  y  a 
quelque  chofe  à  réformer  touchant  la  difpute  Ju 
Sieur  Granvai.  Ce  n'cft  point  garçon  Bon- 
netier avec  qui  le  Sieur  Granval  de  S.  Médard  avoit 
en  celle  dii^uce  fi  vive  dont  il  a  été  parlé  »  oaii 
nn  incoonn  qui  ne  fe  trouva  point,  foisqull  M 
queftfon  de  punir  quelqu'un  ,  fur  quoi  Angot  fut 
dénoncé  à  telle  fin  que  de  xaifoD  à  M.Herultur 
le  Sietur  Granval,  puni  i  la  place  du  coupable, 
ou  de  celui  du  moina  qui  avoit  en  paît  4  la  yM- 
relie ,  à  qui  avoit  décUié  le  ftnplfk 

VHÎ.  Au  commencement  âu  Carême  M  TAf- 
thtvcquc  envoya  chercher  le  Pltl-  Denis  Ciimc, 
dont  il  a  été  parie  ci  d:v;int  ,  lui  dit  qu'il  lui 
rendoit  fes  pouvoirs  pour  quelque  perfoones  qu'il 
nonma.  Le  Religieux  lit  Tes  répréfentatioos  fnT 
cette  diRinSion  fmgulicrc;  mais  le  Prélat  répliqua 
qu'il  pouvoit  en  agir  avec  ce?  pcrfonnes  li  comme 
il  jugeroit  i  propos  ,  msi^  qu  ii  ne  I  jpproavott 

Soint  pour  les  autres.  Ç^uelque  teras  apresle  Sieur 
iartin  Sécretaire  écrivit  an  rereDenk  quelftoo* 
feigncur  rArchcvéque  l'approuvoit  encore  peut 
quelques  autres  perfonnes  qu'il  nommoit.  Eonnle 
vendredi  de  la  PalEon  le  Prélat  renvofn  an  Pw 
Deois  ki  poovoics  indiiUnftwnenfc  • 
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SUITE  DES  KOUTElL^i  E  C  C  L  E  t  l  A  &.t  IfjO  E  S,  , 

Dtt  itf  Mai  173s* 

Paris.  lequel  s'eft  feulement  abfiîiîtc  de  Paris  ,  A  i 

Le  nombre  des  dilïerens  Ecrits  qui  paroiiTcnt  été  enfuitc  rappellé,  à  U  fr'ur-  .\-s  jfficters  ^tni- 

joarnellemenc  fur  les  iSaires  préfeotes  de  lEglife,  taux,  fi»  »m  rtfrifituilts  iruads  jtrvitis  f«<  tt 

pour  &  conue  te  B«dle    les  mincies ,  s'efl  mul-  Chtvulitr  a  rtnittt  à  U  Frêne».  Vàhtegé  chrooo- 

tipli<}  i  un  point,  que  nous  ièrons  forcés  de  nou5  Iode  contient  foiiinte*quatorze  pagies»ft  te  pua^w 

borner  à  en  indiquer  feulement  les  titres  ,  fi  ce  leUe  de  ta  Bulle  quarante-deux. 

Il  cil  par  rapport  i  ceux  de  ces  Ecrits  qui  auront  On  promet  une  féconde  édition  de  t'txfUcâtiê» 

bcfoin  de  quelque  éclaircitTeuient  général  ,  ou  de  ahrigit  dtt  ^rineifaln  ntttftitnt ,  &c.  où  l'onretoa». 

quelqae  explication  ou  refutatint  perticuliere.  chera  &  étendra,  di:  on,  l'anide  de  iéjuiliht, 

l.  Le  premier  dont  nous  ajroiis  tâueilement  à  II.  Tandis  que  les  Âppellans  employcnt  pour 

rendre  compte  ,  efl  une  txf\U»ti»»  a,hngh  in  la  defiènfe  de  la  vdrité  les  feules  armes  qui  foien: 

frincipaïts  qutjiiêns  qui        r Appert  aux  affkirtt  dignes  d'cî.'c,  leurs  advcrfrlres ,  grands  amateurs 

friftmis  ,  far  dtmandts  v  }ar  riftnfts  ,  eu  far  du  Thcatre,  ont  foin  d'oppofer des  comédies  fcan- 

firm^iiurttkntntriunEetkjiafiiquto' un  Laic.ii.  dalcufcs  aux  Ecrits  folidcs  ,  &  aux  miracles  évi* 

piMS  m  xa>  CetEaitcH  orné  de  douze  figures  en  dens  ,  qu'ils  ne  peuvent  f^ieufement  &  nifonia> 

offle douce,  f»mr  rmdrt  plus  ftnfiblts ,  dit-on ,  hi  Uement  réfuter.  A  la  comédie  de  la  Fmmt  dtr- 

itftrtntts  rnatUrti  ^jui  tnt  rapport  à  la  Bulle  Uni-  tiur ,  ils  ont  fait  fuccéder  celle  du  Saint  diniehi; 

genitus.  La  prcmicic  ElUmpc  par  excuîpic ,  SVR  &  ils  en  pxoiiicttcnt  atTez  pour  cemftftr,  difcnt  ils 

VEXCOMMVSlCATlOS  t  page  5  ,  rcprc  fente  dans  une  lettre  préliminaire,  unThtatre  Jan/tnifit 

Giegoiie  VII.  alfis  fur  le  Trône  Pontitical  doii  il  Ils  dévoient  dire  iif»i<»i/?«:  cuit  Ihiéurt& levait' 

lance  contre  l'Empereur  Hemf  les  foudres  du  Va-  fénifm  ne  s'accordent  pas. 

tican.  c'ell •  i  •  dire ,  i'#x««»wM»;? ,  ît prive  di  fon  _     N^ou'î  n'entrerons  point  dans  l'examen  d'une 

Rfjaume,  V  âtlii  fii  fuitts  du  [trmtnr  dt  fidélité  ;  pièce  fcandaleufe  &.  plate  .i  l'excès  ,  amplement 

en  quoi  ce  Pape  eA  loué ,  dans  !n  I.r  ;^r:nde  inipri-  rcfutcc  d'ailleurs  par  le  mépris  lic  tous  les  gens 

fliée  pour  fa  fête  ,  comme  s'étant  montrt  par  là  xaifoonables.  Le  picgc  c(l  trop  grofllcr  &  le  poi- 

tm  AthtUt*  intrtfidt  contrt  Us  ifforts  imftts  de  ce  Ibn  ttop  mil  préparé  pour  être  dangcrettx.  Nous 

Souverain.    On  cite  cette  Légende  au  bas  de  l'e-  remarquerons  feulement  que  ta  Vi.^ricé  ,  qui  fait 

ftampe  ,  &  tout  de  fuite  la  Propofition  91  con-  fe  feire  jour  à  travers  les  plus  ép.ii{res  ténèbres , 

damnée  par  la  Conflitution  :  La  craintt  dune  tx-  fe  manifefte  ici  par  les  avcus  forcés  de  les  pU'.s 

tmmunttatitn  injufit  ne  »mi  dut  jamaiitmpéchtr  cruels  ennemis.   Il  s'agit  dans  toute  cette  pîcce 

i4  faire  notre  devoir.  de  contredire  des  mirade*  démontrés  &  connus 

La  douzième  figure  page  48,  wptéfeote  Jagnp  detoutP9ns.L'Auteur,pourypan'enir, donne  du- 

ce  efficace  par  tUê-mtm*  dans  la  converfton  de  S.  ne  part  cej  miracles  comme  fonique  effet  de  la 

Paul:  „  Exemple  qui  fait  voir  que  Dieu  cft  a;Tcz  /'Jit.'^lion  ,  ^  comir.c  des  impojlures  payées  par  unt 

„  pttitikot  pour  tourner  les  cœurs  comme  il  lui  (aéalt  pour  Jtdmrs  ie  peuple.    D'un  autre  cûté  il 

„  pMt,  de  les  faire  agir  in&illiblement  &  libre-  convient  que  lour  paris  fcduit.  croit  ces  im- 

„  ment  par  la  forcé  de  (a  grabe.  pol'ture^.   Cela  fc  peut-il  'i  Quoi  tout  Paris   Oui  : 

On  a  joint  i  cet  ouvrage  une  nouvelle  édition  ,  c'cH  que  la  façon  d'itrt  CatMique  m  Paris  eft  » 

I,  de  \'ALréj,c  ihrcndapijue  dti  principaux  évtnt-  félon  ce  coin;  ]ue  J  jf.rite  ,  tjfite  Ji»^uHere  :  on  y  cil 

tnins  OUI  ont  préitdé  ta  i.onjitiuttùu  UnijjcniUis  ,  Calliûlit^uc  iamim  «tt  ne  l'tjl  Jurement  point  atl- 

em  -,  cnt  Jmne  lieu  ,  tu  qui  en  font  les  juites  ;  2.  leurs  ;  il  -y  a  un  Paris  compejé  de  badauds  <T  it 

4cs  'c/.  Prêp»Jitiows  dm  Pm  flpiftul  tmjit  t»  para-  badaudes  aijit  àjiduirt:  £itre  kiritifttêt  Ceft  ($ 

UUt  avie  ÏEtritun  ty  U  Ttaini*».  Le  tout  revu ,  nu'o»  apptlU  à  Parit  Un  eath^qttt  er  arehicath$' 

eirri^i  e^  augmenté.  On  commence  l'Abrégé  chro-  lu^ne ,  un  tfprit  dt  véniel  on  defanati/meabromlli 

nologique  comme  dans  ia  premiers  édition p.n  l  in-  'lOl'ItS  LF.S  C/;K;7iA.I.ASdc  cette  i.'.ra!',de  ville  : 

julie  prétention  de  Grégoire  VII  ^  au  XI.  lîvclc)  en  un  mo:  tout  PARIS  i,a  xjvr  ces  niirades» 

iiir  le  temporel  des  Kois;  mais  Ion  ajoute  que  >  les  a  vus,  en  ejl  étonné,  à.  les  CRO.T. 

dans  ce  même  fiéde  &  fous  le  même  pontificat  ,  Mais  ou  le  caraétcre  Jéfuicîque  de  cctautcurfif 

cimmtn^a  la  dtfinfe  de  l:rt  l'Kcrtture en  langue  vul-  montre  bien  à  décu.ivirrt,  c  cfî  dans  les  grofîicres 

fatre ,  contre  Tufa^c       i  pius  faine  antiquité  ^  ics  impofturcs  qu'il  débite  l'itr-toct  dans  quelques  no- 

peiiti  la  plus  eda:rés,  fcloii  M.  Fler.ii.  On  pouf-  tes  ;  par  cx^niplc  pa:e  90,  c'cf: ,  dii  il,  un  fait 

it  cette  chronologie,  dans  cette  édition ,  juf^^u  au  i^OTOlRE  O"  qm  a  iCAKDALtSb  TOUT  PA" 

mois  de  Janvier  17 jj  inclufivcmcnt ,  &  elle  rinit,  RlS  que  des  femmes  c  des  fUta  ft  font  données  «m 

i  l'occafion  des  miracles  de  M.  de  Pàris  par  la  fpeilacle  fur  le  Tomheau  d'un»  manière  fi  indécent» 

tenverRon  éclatante,  les  convulftens  fn.lt bani^emtnt  que  les  yeux  les  moins  chajitstttiuhnt  HeJJés ,  page 

é»M,Uçk$V^^  FêUârif  Er^«dt«[^  du  *miu  i»  ^»  X«l  Mvvii/jS#«*«inf  »  S»  fànt  aveitns  la  im« 

^  **"••*                A  a  . 
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lia  ii  itmur  dti  niipt  Uni  U  v'ija^e  A  «k*  fui 

i'Afproihe'itnt  trop  frts  peur  Us  rtgardtr  ,  t.i-i  t  ~*^ 
Le  Comédien  anonyme  c(t garant  que  tout  Vans 
Jkmr*  qMnd  H  vtudrA  ^ut  riin  n'tfi  tÏMi  fâux  que 
M  frittndiu  i»irtfon  dê  M.  Lêltujftrd  or  muit, 
page  1 14.  Cifi  un  fâh  CONUlf  M  TOVT  PJ- 
R:s  que  ...  tttt*  filit  (  Anne  le  F^nc(  a  voulu ft 
fturvoir  ttntr»  U  Maiidtmtnt  ii  M,  i  Archevinut 
(comme  fi  elle  ae  s'^it  pâi  pourvue  en  effet  au 
FMkmeot);  mâi$  qoe  ftt  injirmuis  l  ^nt  npriji 
flmt  7««  j*M*h.  ..*..&  que  ffur  m  Âihhtr  Iwn»- 
nailfiince'au  Publie  les  Janfinifits  l  ent  fti't  ^/)/><i- 
rûi'trt.  Enfin  le  comble  cfc  !"impudencc  c  cil  J  nf. 
furer,  f  a^t  133,  (m' on  n  tn  imfoft  peint  iMM  Us 
^ê.nfiu^ân ,  en  difant  que  le  Shht  Ahhi  it  Bttht- 
rm»t  A  M  miiux  payé  que  Itt  imilltMrt  fanttun  dt 
ia  faire.  Appare;nincnt  que  M.  Ilcrault,  quî  c'.\ 
aûuellcir.ent  maître  de  1j  pcrfonnc  de  cet  Abbé  ne 
va  pas  manquer  de  le  convaincre  juridiquement 
de  s'être  joue  pour  de  l'argent  de  la  crédulité  de 
TOUT  PARfS.  Quoiqu'il  en  Toit  voilà  ce  qu'on 
ofc  oppofer  aux  miracles  du  Saint  Diacre.  La  pie- 
ce  contient  144  pages  tu  ji.  On  la  donne  pour 
être  imprimée  i  ta  Haye  :  mais  il  y  a  plus  d  appa- 
rence que  c'eft  à  Paris,  oh  elle  s'ell  du  moins  dé< 
bitée  avec  conte  Uboté,  bas  itf^ue  d*  hprilbont 
du  carcan. 

111.  Les  Colporteurs  publics  y  ont  pareillement 
vendu,  quoique  fans  approbation ,  fans  permillîon  , 
(ans nom  d'auteur,  d'imprimeur  ni  de  ville,  i.un 
petit  Ecrit  d'onze  pages  m  la.  intitulé  Lettre  Je 
M***,  à  un  Curé  Je  fes  amtt  ttntri  l  intfidtttiti  dê 
^tM»  fJii  imm  Ut  fo^effitnt  it  iwi  /«*»;  1.  tfiiAj/- 
«Mrr«  /«r  lu  mârédtt  fst  mmTUri»p$»  S?  VH/t* 
ia  4. 

Le  premier  ne  contient  lien  de  remarouable. 
On  n'y  parle  ni  des  nirades  ni  des  convulfiont,. 
jpafs  if  parott  qu'on  les  a  en  vue ,  &  que  les  con- 
Tti'niin:.  font  ce  qu'on  y  appelle  Us  pojeffiprss  Je 
nas  joun.  L'auteur  exhorte  U  Curi  (Toi  dirani)  d* 
Jet  amis  â  exotcifer  les  prt^tendus  Enerziemtnts  de 
%  paroifTe  ;  &  tout  ce  qui  rélbiie  delà  lettre ,  c'ell 
quMI  regarde  du  motnacoauBe  S(nU7j<TiniffX££l 
crrvnlfions  qu'il  lui  plaltd'appeUerfissprettve 

«ijejjioiii  &  pçffelpenf. 

Le  difcours  d'un  Thi-ûlogicn  mdiite  plus  d'it- 
tentioa.  Âufli  verra-t-on  ci  après  qu'on  ne  l'a  pas 
Aégligé.  Dèi  qu'il  parut  ,  on  crut  y  reconnoltre 
le  rtilc  des  Mandcmens  de  M.  l'Archevêque  de  Pa- 
ris ,  &  on  le  prit  pour  une  înfirtUîioa  PAfteralt  trave- 
Ibe  ,  qu'un  autre  plan ,  ou  des  vuci  difFercntcs 
avoieni  fait  fupprimer  au  Confeil  de  l'Archevêché.  11 
a  paru  dans  la  f.iite  que  cette  conjeflure  ne  mao- 
^v^n•x  pri-s  de  fondement-  Ce  difcours  cîl  divifé  en 
huit  aj'ucles  ,  dans  Icfquels  on  fe  piopofc  en  gé« 
néral  un  biu  ior':  o.lihiiit  ;  •z'<i\i  de  faire  fentir  U 
differinte  des  vr^n  miraclet  (lue  ia fei  eptrt ,  c  dent 
hifidtlt  t  édifit  ,  ePaveC  ttnx  qtt  l  erreur  &  l'tfprit 
de  fdrti  fuffefent  quelquefois ,  C  débitent  avec  tfitn' 
utu»  (m  tfpdr*  dii        à  ia  Jimfliùté  (krttitH' 


m.  M.  de  rlrlf  ify  eft  nonint  en  incutenèoit; 

&  l'on  fc  contente,  mais  avec  un  art  ^uin'cft  point 
aifez  caché  ,  de  conduire  le  iefteur  juCja'au  a. 
plications  qu'on  veut  qu'il  faffe  lui-même. 

iV.  Il .  paroilToit  deja  one  première  Lturt  Î4 
ii**»  4  W»  dt  fes  amh  it  Paris  ^ftar  kû  faire  fén 
de  fes  réfexiaits  fur  tes  m'iracUs  o^èrt s  est  'iemiiig 
de  M.  de  PÀris,  lorfquc  le  même  Auteur  ce  a  don- 
né" fucccffivement  trois  autres ,  fou»  te  nom  de  Jf. 
it  Lift:  tontes  qaatxc  m 4  drinbea»» 

taftere. 

La  prenriere  <!e  29  pages,  contient  trois t^flf 
xions  folidcs  &  luiniiieufes  I.  fur  iavantsfeditijit' 
qui  revint  de  ces  miracUi  À  la  taufe  dt  It  viriti. 
2.  Sur  h  tims  iemt  kaiul  tttummltkMdtdttttrveiU 
Ut  fe  treuvt  plaifti  fors  ptécIflHiKnt  qae  fm  in 
hommes  fcinhlert  ivn\r  rr;  ;  Irart  engaiemens  ine 
tn.irsiire  déclarée  invariaérte  dans  l'àjfairedeUCet- 
Jiuution  Unigenitus.  3.  Surlescircon(laflcesf<nici- 
liertt  qui  toncourent avec lamultiplicatsenie cnmi- 
racles.  Cette  lettre  eft  dattée  da  10  Septembre  1731. 

La  féconde  en  Jatte  du  17  Novembre  de  hmxt 
année  ,  employé  27  paj^cs  à  faire  du  Mamienifnide 
M  :  A;clif  \' j  aie  de  Paris  du  15  Juillet  173 1.  &  Je  h 
Lettre  de  leu  M.  le  Ducdc  Châtiiion  du6  Aoit  fin- 
•  vant  ,  un;;srailelU  ,  qui  n'a  pns  été  troitvé  aoto 
intérelfant  par  le  ftile  que  par  les  chofcs.  L'on  y 
démontre  avec  autant  d'efprit  que  de  julleiTe ,  q« 
la  rnauvai/e  foi ,  le  men^onie  Kjr  U  (alemnii  UlsutU 
de  ttutet  parti  cr  fcnt  à  terne  deguifét  àms  le  Mn- 
dément  da  Prélat  ;  au  lieu  que  la  Lettre  du  Duc 
porte  M  tmtra'irt  dt$  c*ra£leres  fenftbUs  de  fidiih 
ti,  de  irtitttrt  er  it  viriti  qui  euUvent  U 
ttmtns.    Si  qucîqucs  pcrfonnes  ,  même  bien  in- 
tentionnées d'ailleurs  ,  ont  paru  hlefTées  <le  ce 
qu'il  peut  y  avoir  dsi»  cette  lettre  de  okioantiNiar 
le  Prélat.  iJ  y  a  i^>parcnce  qu'elles  n'ont  pu  Hk. 
a(I^7  d'anention  aux  grands  principes  des  ouvrages 
rcfpeflabîcs  rj.tc  nous  avons  cites  dans  les  Nau- 
velies  du  4.  de  ce  mois,  auxquels  on  peut<.ioiua 
encore  les  Lettres  CV.  &  CVl.  de  M  ArnRuddun 
lefecon  J  Tome  de  {'«îditiooenlraitvolames.  Mooi 
ne  ch  a  rg  e  runs  point  de  dtatiotts  un  Ecrft  deftiné  i  de 
fîmpics  récits.  Mais  nous  fommcs  pcrfuacfiîs  naf , 
dans  l«s  deux  lettres  fur  tout  qui  nous  indiquoîw ,  oa 
trouvera,  de  quoi  julliticr  pleinement  'Si.l'Aheièt 
£ij2#.Satroiliémc  &  fa  quatriémeLettre  fontlittti l'A- 
ne 9t  l'autre  peur  Jervir  de  répenfe  à  t'PtrrtimKvm 
avons  parlé  ci  dedlis  &  qui  a  pour  titre  D.jH'jrsffsr 
Ut  miracles  par  un  'Yhethptn.  La  troifiénie  cii  .httiJr 
du  u^.  Janvier  de  cette  Miince  ,  &  contient  2;^  pJg« 
d'imprefllon.  La  quatrième  contient  29  pages  dt  ài 
1 5  Février  fuivant  L'Auteur  eîfpofe  d'abord  les  rai- 
fons  plauflbics  qui  ont  fait  conicflurer  que  l'Ecrit 
qu'il  entreprend  de  xcîwtcr partait  de  l'ArchtvMrA 
il  rapf  01*1  ûr  cela  au  commencement  delà  troilkiM 
quelques  aneedttts  curieufes  cr  ttrt*i«tt.  Il  oUcrM 
néanmoins,  dit-il,  de  n  svoir  affiibe <RnK  ft-téfiK 
tation  qu'à  un  fimple  Théologien ,  pour  re  p« 
troubler  Vintêiniti  de  M.  l'An^evêqoc.  il  lak 
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tprès  cela  fon  Th<!o1ogleB  pied  i  pW.  Mais  nous 
a'cDtreprcnoas  pas  de  le  fuivre  lui-uiCinedanâcet- 
ledilcumon.  Outre  que  nous  avons  tiop  de  matlc- 
je,  ces  lettres  font  aSw  conaues  poor  o'avoirpas 
Itelbin- iTeitnit 

V.  L'appliudiflemcnt  univerfcl  qu'c!le5  ont  reçu , 
t  été  iccompagoé  d'un  Arrit  i»  C»nftii  qui  ordonne 

Î|ue  h  féconde  &  la  uoiù^xM  ^ctoaiiActréti  cr  bru- 
éttéMt  t»fyt*  dt  l'SiUf*  Notrâ-  Ddmt  fsr 

ttxétmtmrittMhêiUtjmflier..,,  a  que  par  U  Sttnr 
Hérault  Lieutenant  ginéral  .i:  f:-\ic€  :l  fer-i  informé 
(tntrt  Ui  AMlturt ....  fiour  leur  éirt  imr  pitùi  fait 
VfMrftit ,  /mitant  la  rj-cur  des  Ordonnancts  ,  à  U 
dm  Skmr  Alertait  troeurtur  de  Sa  Maj^fH  sm 
âtdtt  êt  PMrh  ,  f  i^Ww  s  tttmmi  à  m  ^  fim 
Prttmrtur  cintrai;  tT  ftrt  (eux  ami/t  troHVtrtnt  ac- 
tujti ,  ju^éi  ta  dtrmtr  rejjort  p.ir  Udtt  Sitltr  HtrAuU , 
tnnt  ttlt  Ctnftilltrt  audit  Ch.tteltt  qm'il  ji^tra  à  /iro- 
dy  *ff*ll*r . ...  5a  Majejie  leur  altriiuant pour 
rùf«ttd*ti,t»»tt  Ctur,\jurisdtdion ,  ÔLcKnjeintéÛltKt 
$itKr  Hérault  dt  ttnir  ta  mai»  à  l'ixitMtit» ,  &c. 

VI.  L  Arrêt eft  du 24.  Avril:  l'attache  de  M.He- 
milL  n'A  du  25.  &  l'exécution  dans  ic  parvis  de 
Kotre-Dame  du  famedi  26  à  neuf  heures  du  matin. 
-LeKwdrecdométftlespréparatifs faits  dés  la  veille 
au  foir ,  occaflonnerent  un  bruit  qui  fe  répandit  fur 
les  dix  i  onze  heures ,  que  Damt  Marit  arrêtée  il 

Iaun  an  .u-ec  prcs  de  9oocxcmpIaire.scîc  Noiivciles 
ccieûalliques,  auroit  le  lendemain  dès  iix  beurc:>  du 
madn  le  fouet  &  la  fleur  de  lis.  Lefilence^elanuit 
B'cmpécba pas  le prooisd'une nouveilefiiatéreflàn- 
te.  A  l'heure  indiquée  le  Chltelet  fut  invelll  de  per- 
fonncs  de  tO'it  étatct  detoutfexc .  qui  vcnoicnt  rc- 

Jùuc  les  yeux  de  leur  foi  d'un  Tpe^lack  II  cdi  iant , 
:  qui  y  apportoient  i'efprit  de  paix  ^  de  religion 
Mi^ambls  de  ces  pieufes  4éiD«cbes.  Ce  con- 
iBon  ifla  tooKKin  croUlknt  ne  fe  diflîpa  que 
infque  la  vérité  du  fait  fut  bien  éclaircie. 

Vil.  Marie  Reauh<)i4r^  ,  au  fort  de  laquelle  le 
Public  prenoit  un  intérêt  0  marqué,  ccoic  en  eiTct 
iOgée  ois  le  23.  Mais  elle  ignoroit  encore  alors, 
t^dl-i-dtie  le  atf ,  ce  que  oortoit  le  Jugement  :  & 
comme  on  ne  lui  cacha  pas  u  peine  ignominieufe  i 
laquelle  on  la  c  viii  condamnée,  i!  parut  que  le 
Seigneur  en  exi-^ea  d  elle  le  ficririce  ,  &  qu'il  lui 
dêtuiê  en  œôine  tems  et  f«'ji  txigtoit .  car  Icfi  pei- 
ftmet  qnt  s'empredereat  de  fi:  procurer  l«  coiv 
folatîon  de  la  voir  ,  la  trouvèrent,  toute  malade 
quelle  étoit  ,  païfaitcincnt  réfi^née  à  '.ubir  cette 
ignominie  ,  &  furent  touchées  jufciu'aux  larmes  de 
dirpoûtions  géaéreufes  &  modeUes  que  Dieu  lui 
nettoit  dflis  lc  ccBV« 

Son  juitmint  rend»  far  M.  Htrault  ty  Iti  Ctn- 
ftilltrt  du  Ch  ittlit  Ctmmiffairts  du  Confetl  tuctttt 
iùrt:',  ,  la  condamne  ,,  à  cinq  a;i;  de  h.in'ii  'e- 
^  nient  de  la  Ville,  Prévôté  dt  Vicomté  de  l'iri'; , 
^  ft  i  trois  livres  d'amende  envers  le  Roi  :  <k 
„  orrîonnc  que  les  87;  exemplaires  de  Nouvelles 
^  KccleûalHaues  fercmt  tacéies  &  brûlés  p:!r  I  exé 
0  coccair  de  U  famtejofticeeiiidaoe de  grève» ftk 


„  jugement  im^rimf,  lu  tfuiUi  &  a^ché  ,&c".  Cc 
qui  n'a  été  exécuté  que  le  aj»  Avril,  le  méine  jour 

31c  la  Drifonnierc  a  aé  mife  en  liberté.  Cette  affaire , 
ont  le  Parlemeac  étoit  d'abord  faifi  ,  avoit  M 
renvoyée  â  lld.  le  Lleuteosnt  de  police  pour  l'info 
truirc  &  la  juger  en  première  inftancc;  mais  ce 
Magiftrat  n'a  pas  voulu  eu  jagc  i'ubaltcrnc  s  expo- 
fer  a  un  appel  à  fcs  Juges  fupéricurs. 

VIII.  Pariui  les  Ecriu  que  nous  avons  Ibos  IcS 
yeux  ,  nous  trouvons  encore  par  rapport  tOX  ad< 
racler  de  Monlcur  de  Paris  : 

1.  Une  Lettre  ùc  Icpt  pages  du  i6  Janvier  173a. 
étr'ut  aufujet  dt  ia  rnerl  fur}  roianti  du  :arftit  chirur^ 
gitu  d*  AI.  Lemhard  ngmmé  Jtan  la  Cr#i»  ,  que 
quelques  uns  ont  regardé  comme  une  punition  d«- 
l'incredulité  de  ce  jeune-homme  par  rnppnrt  aux 
miracles  du  Saint  Diacre,  &  des  railleries  vives i5c 
frécjucntes  qu  il  en  avoit  faites 

2.  Héf0Hjt  à  tous  Iti  Ecrits  qui  ont  faru  contra 
M.l'Abbi  dt  Btchirant  tsr  lu  mirjcieiqui  s  optrmt 
^  S.  Midsrd./*rmitri  Ltttrt.  du  14.  Janvier  1731. 

3.  Une  iMtn  aptltfétiqmt  ,  fans  datte,  de  31. 
pages,  que  les  connoilTcurs  trouver,:  fur:  ut;!e  A 
fort  inllruftive  ,  dans  laquelle  on  trouve  des  ré- 
ftnfit  peremproires  aux  difficuiiis  que  I'oh  objtdt- 
«tmtra  les  minclcs  de  IL  de  fâiis ,  &  oùl'on  s'at* 
tacbe  fiir-touc  1  prouver  I.  que  Dit»  fuit  favt  in 
miraclts  au  Tcmbtau  Sun  Âfptllaut ,  &  qu'en  eji 
ehliii  d'tn  infêrmir.  II.  (^ue  Ut  gmerijtm  qui  Jt 
fout  au  Tâtttttau  dt  M.  dt  Paris ,  font  dt  vraii  mirs~ 
élit  tr  qu'«»  w  ftmt  In  atirikiur  à  dit  tMtfu  m- 
tttnlUt.  111.  Quelcf  mirmeUtftnt  vrtnt  fTwiMht 
inâtftudamtm  dt  Vautoriti  dts  Eviquts.  On  trou» 
ve  dans  cet  Ecrit  un  beau  p:iralelle  des  miracles 
opérés  par  Jelus-Chriil  lui  même  ,  avec  ceux  qu'il  liiii 
plaît  d'opérer  aujourd'hui  par  fon  Serviteur. 

4*  ACTE  palfi  far  dtvant  Nttairts  contenant 
tuie  rtlatieir:  f  t,  p.ir  la  Demoifelle  Ilardouin  de  fa 
maladie  &  de  ta  gucrifon  miraculeufe  :  Trtate  ftft 
pièces  cottitnant  ^  Ctrti  îcats  v  attefiatwm  . . . . 
dts  d^trtmt  étatt  dans  Ufqutli  les  fouCignés  i'»mt 
vut  pntdsat  U  eutn  dt  fa  maladtt ,  v  dt  fim  éttt 
d'un*  guérifon  farfailt  ait  tilt  tft  aMutÛtmtnt  ; 
le  jour  ijue  to  is  ces  aftes  font  dépofés  ,  c'cfl-à- 
dire  le  27  iVr-JX  ifxi  :  LI-TJREde  i.t.iite  Demtt- 
jftlU  Hardtuin  à  Al.  it-.'ii  <e  dt  Meniftilier  dans: 
uqueUe  eft  renfcnncc  une  déclaration  tirét  dtg. 

F.ntretitr.i  d'F.ufr't  V  dt'Vhtofhile  ,  des  fentnnt»§ 
de  cette  pieuje  fille  jur  Itt  granits  ■'  iniés  aiia- 
ctuies  dans  le  lein  de  /'/fj/;  ».  RI:P0\";E  dt  M. 
l'F.vljut  dt  Uoutftllitr  ,  dans  liqucllc  cc  Prélat 
obferve  entre  autres  cbofcs,  que  le  témoignage 
„  d'une  funpk*  fille  paroitra  peu  de  chofe  aux  yeitx 
„  de  l'homme  fup'.rbe ;  niah  ,  ajo-'ta-t-îl  ,  r  çft 
,,  1:11  L- fille  tjuéried  une  nnniere  furnaturelle .  pour 
„  prouver  qMe  Jefus  Chrill  a  le  mè  ne  pt-i  voir 
„  fur  le-,  cœurs  que  fur  les  coips.  Les  Scribes  A 
„  k<  phaiîficns ,  continue  le  même  Prélat ,  con- 
„  tclloient  à  ce  devin  Sauveur  le  r>o:'volr  de  re- 
M.mcttie.  les  séché»  ;  pour    Icui  prouver.,  U.diC; 


„  à  un  pa/alytique  î  Ztvtt'Vtuf  ,  etflpêfNZ  v$trt 

„  Ht  cr  pmrcha.  ;  Jefits  Chriîl  donne  le*  moines 
„  leçons  en  vulre  pi.'rlbi!nc  ;  heureux  ceux  qui 
„  s'y  rendent  attentifs!  Nous  l'ommcs  encore  dans 
„  Tes  joun  de  miféricordc.  Qu'il  eft  i  crsindre 
„  que  ceoz  de  U  julUce  ne  les  fuivene  de  près*'! 
Autres  lettres  de  MM.  d'Auxerre  &  de  Scnez  à 
iamême:  i!  faut,  dit  k-  premier,  ou  ignorer  ie» 
„  yoycs  Jl"  Dieu,  ou  du  moins  feindre  de  les  ig- 
„  noter  ,  pour  chercher  un  prétexte  d'incrédulité 
f,  fur  le  bienfait  que  vous  avez  reçu  de  rautenr 

de  tout  bien        l'hit^nons  ceux  qui  pnr  un 

.,  avcugIcMnent  d^pîorabic  font  tous  leurs  efforts 
„  pour  Lo;il;cJirc  à  l'uur  iir.iicaïuir  la  vérité;  mais 
„  penfoti's  toujouii  que  li  Dieu  ne  nous  prévenoit 
„  par  h  grâce,  notre  efprit  de  hii-rru^me  repour- 
„  roit  (lue  fe  lailTer  aUei  i  de  pareils  d<^rcgle> 
,,  incn<;  ".  Enfin  voîd  comme  parle  M.  de  Sene«: 
„  rapprends  avec  joye ,  Maderaoifelle.la  faveur  in- 
„  fij^ne  que  vous  avez  reçue  fur  le  tombeau  du  Bien- 
„  lie  ireux  François  de  Pàris  ,& je  vois  avec  édi fi ca- 

tion  le  double  hommage  que  vous  en  rendez  i  No- 
„  tre  Seigneur;  t'un  à  npôîfltaceparl'bifloire  de 
„  votre  gu(irifon,  l'autre  ;\  fi  vérité  par  la  déclaration 
„  de  votre  foi..,  Ccll  pour  la  vraie  f»racc  de  Jcfus- 
■„  Chrillquc  Dieu  parle  aujourd  hui  pourccuxàqui 
„  i!  donne  des  oreilles  pour  entendre;  c'eft  pour  elle 
„  qu'il  fait  parler  les  morts  ;  &  il  efl  fort  2  crain- 
„  dre  que  fi  les  hoînmr^  font  fnurds  plus  îoiiît- 
„  ten:s  .i  ce  !angat-;c  de  Dieu,  il  ne  faTc piirîer  les 

„  pierres  contre  eux:  Je  m'un-;  Mstrcpié- 

„  lé  pour  Dieu  ,  comme  à  votre  amour  pour  le 
„  SaintDiacre,4JefHis  ncccûime,  MademoiTeDe, 
„  votre  Serviteur  en  Jefus-Chrift  ;  &trophonnoré 
„  d  être  l'on  aptir.itiniyEAN  ErES€iUE  DE  SE- 
HEZ.  Tontes  ces  pièces  font  dépofécs  chez  M.  Tou- 
vt»4t  Notaire ,  &  l'Ade  de  dépôt,  autTi  imprimé  avec 
„  les  pièces  I  eft  siini  Pféroft  Touvenot 

5  REFLUXIOSS  fur  let  mîrêtltt  que  T>teu  oftri 

an  'l'emttau  de  M.  ie  Paris  ,  V  en  particulier  fur 
li  to^r.itr^  é[gnnan$t  V  txtra$rdinairt  dont  il  Its 
Affv  detHts  jix  mois  eu  tnvirtHt  c'eft-à-dire  par  les 
convulfions.  Cet  £crit  ne  contiem  qu'une  demle> 
feuille  d'impreflion,  nuds  U  renferme  une  grande 
matière.  Son  but  principal  ci\  de  faire  mettre  à 
profit  les  leçons  importantes  que  Dieu  nous  donne 
par  ces  évencmcns  ,  foit  pour  nourrir  4  régler 
en  général  la  piété  >  foit  peur  encourager  les  def- 
fenieun  de  la  vérité  dans  les  longs  conbits  qu'ils 
ont  à  fouten'ir  pour  elle  ;  foit  en  nous  préfentant 
dans  la  lenteur  de  ceruines  guértfons corporelles, 
h  nanitw  àcoA  «'«pen  caaunméiiiciit  de  nos 
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coup  de  peines  ,  de  doiîlcurs  &  de  trivstuc;  foit 
en  nous  faifanc  apperccvuir  combien  nos  tems  foot 
diflerens  des  beaux  jours  de  la  primitive  Eglife, 
OÙ  une  foule  de  malades  guéris  fubttcment annon- 
çait le  cours  rapide  des  parfaites  converiioiB  qt:e 
l'efprit  de  Dieu  alloit  opérer  ;  foit  enfin  en  nous 
nppellant  la  confolante  idée  de  la  future  cor.va- 
fioH  des  Juifs,  oii  tout  ce  qui  s'el'ttaitdLitcras Jcs 
Apôtres,  fe  retracera  de  nouveau ,  âu)ui  fera  comme 
]e  grand  jour  dont  les  merveilles  que  nous  voyou 
ne  font  encore  pour  ainli  dire  (]ue  l'Aiirtrt. 

6.  RELATION  dt  tu  msw'urt  di»t  G*Wu\l, 
Gantier  leuvt  dt  I.er  vie  a  été  frJppee  ,i  :tne  l^rji- 
l\ fie  Jubile  a»  ïtmkiaH  d*  M.  dt  P»rit  Le  4  Aenf 
I731.  où  l'on  trouve  un  détail  des  tirttnfiintu  It: 
fimt  fiupiUtret  fut  «*«  frieidi  o*  fmvi  ttt  ma*- 
ment,  rttutMm  pttr  UOUtSUOlR  CHJULISM- 
tre  ,  noHetir  en  ThefltgU  4$  U  JMd$i  it  tmt, 
Cenf{£eitr  de  l.%  maïadt. 

Cette  Relation  de  33  pages  in  4.  dont  le  titre 
e3|>ofe  exaâement  tout  le  fi^c  ,  &  donc  chtoiie 
exemplaire  eft  figné  de  la  propre  main  de  Fi» 
tcur  ,  n'intéreflTc  pas  moins  par  le  '^nv.i  événe- 
ment dont  il  contient  les  circonlianccs  bien  ii- 
'taillées  ,  que  par  la  générofîté  chrétienne  dus 
Frétre  &  d'un  Doâeur  ,  que  dai  mêtift  fmmm 
huntaint  tntràiitthnt ,  comme  11  rarone,  iuu  b 
vi-je  Jet  privaricatturt  ;  &  qui  aptès  avoir  rtuti» 
Ung-ietm  la  viriti  d>ins  l  injufiice ,  Jatrifie  ttMt  pour 
lui  rendre  un  témoÎL^nage  éelatant  ,  dans  I;  reu: 
d'un  fait  dts  plus  important  k  la  religie»  ,  &  dODt 
il  eft  notoire  qu'il  ei\  mieux  inAruit  que  peifoofle. 

7.  !I  nous  relie  far  la  même  matière  h  Lettn 
du  2  .Avril  au  fuiet  du  tniraclt  célèbre  o^ere  tnfâ- 
veur  d  une  RtHrieufe  heneditttne  de  ia  vUle  Je 
Troytt.  Nous  en  rendrons  1  ordinaire  prochain  u& 
compte  exaft,  qui  fera  fuivi  de  celui  que  aouiM 
pouvons  nous  difpenfer  de  rendre  un  peu  au  long 
des  divers  imprimés  répandus  dans  le  public  par 
lc4  Jifuites  contre  nos  Nouvelles  ,  les  Appclîans 
en  général,  &  les  miracles  du  Bienheureux  l>.acrc 

IX.  La  Lettre  de  Meflieurs  les  Curés  à  M.  1  Arche- 
vêque au  fujct  de  fon  Mandement  du  27  Avril,  mé* 
fentée  i  ce  Prélat  !e  4.  Mid ,  a  para  imprimée  «as 
le  cour<;  de  h  némc  fcmaine ,  avec  les  noms  des 
Curés  qui  I  ont  fignee  ,  mais  avec  une  omiflutt 
quH  eft  néceffaire  de  rétablir  ;  c  eft  â  la  fin  de  b 
douzième  ligne,  où,  aprè«  ces  mots  Km  m  âi> 
f^irits ,  ItfiiDt  alontCT,  tr  ititt  mnu  rnfunm 
jamais  rtous  départir  (  comme  on  le  trouve  danï 
la  copie  que  nous  avons  donnée  le  4.  Mai,  t9 
«montant  le  Mandemcnd 
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Ûtt  11  lUf  173s. 

Périt.  paiTer  ;  ft  il  dit  que  la  langue  de  la  inaUde  étoit 

1.  KotaaWons  annoncé  l'extrait  de  laZmr«ijn>  entiéfement  retirée  dans  le  gofîer  ,      qu'il  n  / 

primée  aa  fujet  du  miracle  de  Txoyes.   Maî»  la  tvoit  plus  rien  i  faire  ,  que  lui  donni  i  l'Extrême- 

DicUrstiutmime  dt  M-îijt»t  di -Ue^ri^ny  Rtliiiett'  OuCtlun.  Ce  i.;ci;:e  'our  à  neuf  hcurOi  du  matiuft 

Jlf  BtmiiClint  dt  l  Atiayt  dt   2i»tr$-Dami  dê  jtmbc  paiilyUquc  fc  retira  avec  une  grande  dou* 

TYtjts,  *u/i$}ttd«fa  guinftn  miractfUiift ,  nousen  leur  fous  l'autre  jambe,  de  telle  forte  qu'on  l'au- 

foarnîra  urr  rtfsrton  encore  plus  cxaâe  &  plui  rolt  pltrt.V  r?.;r.\'  lycr.  de  la  rcdre  jer.Hn*'n  fur  lc<;  rfnq 

certaine,    i^iic  cil  dMé  du  30  Mars  dernier,  &  heiirci.      luii  ùc     tinqukSnc  jour  de  iaN!:  .;v  iins 

eoDtiem  une  demi-fcuille  d'iniprclfion.    En  1  abré-  on  crut  qu'elle  alloit mourir,  tantil  fe  paJoit  tr.m- 

Ktktm  conferveroQS  auuac  qu'il  fera  poflîblea  ges  chofes  dans  tout  fon  coips.  Elle  fut  dans  cet 

èua  mttfBom.  «at  l'cfpace  d'une  demie  heure  ,  &  tout  à  coup 

Cette  Religieufeaftaellementagée  de  trente-cînq  elle  vit  clair.  Les  objets  lui  parurent  d'abord  d'u- 

itrente-fix  ans ,  a  été  depuis  ie  29.  Janvier  1 714-  juT-  ne  grandeur ,  dit-elle ,  épouventable ,  &  peu  aorèt 

qu'au  mois  de  Mai  de  fa  môme  année  paralytique  elle  les  vit  dans  leur  naturel.  Elle  parla  enmem» 

desdeux janbet, du biasdioUftdcrœil  droit  Dans  lems  &  dit:  Mtn  Du»  Myn  fitUdêmêi,  J*it*t  mék 

la  même  maladie  ettepeiditteflement  le  goût,  qu'elle  mifmurit.  Le  nouvement  de  b  jambe  paralytî* 


le  diilin^iioit  pas  ,  dit-elle  ,  l'eau  commune  d'à 
vec  l'eau-de-vie.  L'uCige  des  deux  jambes  &  du 
bras  lui  fut  rendu  letroifîémc  jour  d'une  neuvaine 
cu'oQ  fit  pour  elle  â  Sainte  Marie  ;  mais  Ton  œil  de- 
Dcuradans  le  même  état,  privé  abfolument  de  lu- 
mière, le  goût  ne  revir-  poïn:  ;  &  il  lui  refta  de 
pli»  avec  une  infbmoie  continuelle,  un  abcès  dans 
il  tte  qsi  lui  cmfolt  de  gnnds  maux ,  &  dont  le 

!ius  foTtoit  r!p  en  rems  par  l'oreille,  lcncz& 
a  bouclic.  Le  13  Novembre  1730  elle  retomba  dan- 
cércufemcnt  mslade,  reçut  tous  fcs  Sacrcmens ,  &c 
&UQgucs'étant  retirée  elle  perdit  l'ufage  de  la  pa- 
WlenLe  10  Février  de  cette  année  il  lui  prit  fucceffi- 
vement  une  foiblefTe,  un  treinblement  à  !n  jnnjbc 
droite  qui  fe  racouicit ,  &.  une  roidcur  Jaii^  cout 
le  corps,  qui  la  réduifireflt  à  ne  plus  marchttr  du 
«Mt»  dt  elle  fut  de  jour  en  jour  plus  malade.  Le 
7.  Ûm  dernier  il  tm  prit  ft  FœH  dontelle  voyoît. 


que  ,  le  Roiit,  le  iommcil  ,  lui  furent  rendi:s  & 
tous  Tes  maux  difparurenc  Elle  réciu  le  itDeum 
avec  l'AbbeHè  &  toute  la  Comnuina«ié.  Ellealift 
le  lendemain  à  l'office,  &  reprit  le  maiere  fans  en 
être  incommodée.  Le  Chirurgien ,  qiu  arriva  aa 
moment  de  la  eui'rifon  pour  faigner  une  malade 
qui  navoit  plus  bcfoin  de  lui,  confeUa  hautement 
le  miracle ,  &  aiTura  qu'il  aUoit  irEvêdiécttdoii» 
ner  avis  à  M.  de  Troyes, 

Ceft  ce  que  contient  Tubllaucc  !a  Déclara- 
tion ecrac  (V  fignei  par  Mar  'tt  -  M<i:dtlaint  dt  Me- 
trigny  dt  Smat  Btutit.  C'eil  ce  qui  ell  connupar» 
feitemeot  de  toute  la  ville  de  Troyes,  ce  qtu  fb 
riîpandit  bien  vite  à  Paris  &  ailleurs  par  une  infi- 
nité de  lettres,  &  ce  qui  a  été  enfin  coullaté  par 
les  démarches  mé-Tie  de  la  Cour.  Car  leMinillc- 
re  attentifi  contredire  de  i  étouffer,  s'il  élote  poffi* 
bte ,  toute*  ces  merveilles  ,  ne  penfa  en  cette  oe- 


UBC  douleur  qui  lui  ferma  la  paupière,  &  qui  lui   caiion  qu'à  mettre  un  promt  obihcle  à  la  manl 


lit  perdre  abfolument  la  vue.  ~  Enfin  l'inutilité  de 
loùi  les  remèdes  qu'on  lui  faifoit ,  &  l'extrémité 
ob  eOe  étoit  réduite ,  lai  firait  prendre  la  réfolu* 
don  de  faire  une  Menirafne  i  M.  de? Iris ,  laquel- 
le fdt  commencée  le  tç  du  même  mois  ,  par  fon 
Conficflhir,  Supérieur  du  Collège  de  l'Oiatoirede 
Trêves ,  à  qui  elle  avoit  fait  connoitre  par  ligne 
nten rions.  D'autres  Prêtres  du  même  Collège 


fellation  de  ce  fait  important.  Des  le  1  Avril  M. 
l'Intendant  de  Champagne,  qui  étoit  alors  à  Paris, 
anive  i  Tioyea  en  polte  .  fe  tranfporte  i  t'Evéché 
fur  les  onxe  heures  du  matin  ,  y  prend  toutes  les 
mefurcs  néccflhires  ,  mais  apparemment  inutiles , 
pour  détourner  M.  l'Evêque  de  fuivre  les  règles ptef- 
crites  en  pareil  cas  ,  de  \i  il  va  au  Monaftefe,  St 
intimide  ,  il  fait  des  deffenfes  de  fe  déclarer  en' 


{oiçnircnt  â  loi ,  &  dirent  des  MelTes  pendant  la    faveur  du  miracle  ,  il  menace  de  l'indignation  de 


la  Cour  &  de  toutes  fortes  de  difgraces  celles  nuî 
oferolent  rendre  témoignage  i  la  vérirë;  &  il  fait 
enfin  difparoitre  la  preuve  parlante  Â  fiabfiftaîit» 

d'un  prodige  fi  évident.  La  Religieufe  guérie  eft 
punie  par  les  hommes  d'avoir  été  trop  manifefte- 
ment  favorifée  du  ciel.  On  l'enlevé  a  la  vue  dei 


-cuvni;  c-.  Lr  premier  jour  Madame  de  Megrigny  fut 
escore  plus  malade,  mais  elle  ne  voulut  pas  fouffcir 
<{at  leCtdntrgien  lui  appliquât,  comme  il  le  vou- 

loi»,  !«  ventoufes  derrière  h  ttSte.  T  r  !c"  'rmsîn 
m\  étoit  un  jeudi,  elle  fut  plus  niai  ;  ie  vtnJicJi, 
troifiéœe  jour  le  mal  augmenta  encore,  ftilluiprit 

OMconvoUion  tris  dotnoareafe  an  btaa  droit,  qui  fesSœuxs,  &au  milieu  des  pleurs  de  toute  laCon- 
dnt  plis  d^melienTe.  Elfe  commença  aoffi  i  ne'  muasuté,  c'eftidire ,  que  l^torlté  féculleie  llnw 

pouvoir  plus  rien  avaler  qu'avec  des  douleurs  ex-    rache  d'un  Sanctuaire  oti  elle  étoit  placée  de  la 
t/émes  ,  qui  augmcntcrent  toujours  au  point  que   main  de  Dieu  ,  pour  la  conduire  on  ne  fait  en* 
l«  Dimanche  elle  ne  pouvoit  rien  prendre  du  tout,    quelle  maifon.   Sa  Supérieure  Réguliœ  rienoveS' 
U  CUmpm  y  fit  Co»  poOiMe,  unit         put  Id  Supidean  ËccldUitiqaes  n'en  font  point  tD,« 

fi  b 


tumiit  te  Chef  4e  rexpédittoQ  dit  m  le  ptf  ft> 

voir  lui-même.  On  éonne  feulement  â  ta  prîfon- 
niere  une  Sœiir  Converfe  pour  compagne  ;  maison 
lui  refufc  la  confolatioi]  ir  h  rr  avertir  Madame 
Jâ  Mere  &  de  rembrafler  avaoc  (oa  départ  Ceft 
fe  que  nous  trouvons  diu  laLcCde  bnpriinée  an 
Ml  lujet  de  ce  miracle. 

Cependant  on  a  appris  par  une  lettre  de  Sentis 
Jii  16  Avril  que  Madame  de  Mégrigny  y  étoitarrivée 
le  dimanche  des  Rameaux  (îx  du  même  mois ,  avec  la 
Sœur  Converfe ,  un  Exeint  &  quelques  Arcbcrs. 
Une  petite  difficulté  rendit  bientôt  la  chofe  pu- 
btlaue.  La  Supérieure  de  la  Préfentation  A  qui  on 
s'aurelQ ,  ne  fe  contenta  pas  de  la  Lettre  de  Ca- 
chet ,  elle  csdgea  pour  recevoir  la  Religieufe 
étrangère  une  penniflîon  par  écrit  de  M.  l'Evéque 
•ui  offidoit  afbieUemenc  11  ialtet  donc  attendre  1« 
poar  tvotr  tud (ence.  On  defbendit 
i  l'auberge  des  trois  Pots ,  vis  à  vis  la  Cathédrale. Ma- 
dame de  Megrigny  y  alla  à  pied  ententlre  la  oieiTe 
avec  tout  Ton  cortège  ,  &  fut  vue  dans  la  rue  & 
àl'EglUe,  aller  &  venir  comme  une  perfonnebten 
laine,  1  la  plleur  près  de  (ba  vifage ,  qui  poavolt 
birn  ètrr  caufce  par  la  fituation  triîïc  OÙ  elle  fe 
uouvou.  La  Converfe  fut  reconduite  à  Troyes,  & 
la  Religieufe  enfermée  dans  le  MonaUcre  de  la 
Préfentation  de  Senlis  dirigé  par  les  Révérends 
f  ères  Capucins ,  dont  toot  te  noode  «mnoic  b 
aiodération     les  lumières. 

Lors  de  ladifperfion  des  Rellsieufes  de  Port  Royal 
o'i  L  ufcrma  dans  ce  môme  couvent  une  Sœur  Con- 
verfe qui  y  fut  fort  mal  traitée.  M.  l'Abbé  de  Prui- 
aei Grand- Vlodief  à  force  de  la  tourmenter  lui  arra- 
diauneflenatnie,  ftccfienricefignalé  rendu, difoit 
on,  i  l'^llft  ftirStatfat  tellenient  Tamé  an  feu 
Koi  par  M.  Davignon  Maior  de  la  ville,  Officier* 
des  gardes ,  &  ami  de  l'Abbé  ,  qu'on  parla  beau- 
coup de  ftire  cehii-d  Evéque;  mais  cela  fc  rédul- 
ût  à  lui  donner  le  Fticttré  de  &  Maurice  deSoilis 
detrois  i  quatre  mille fivietdefeiieedracHfoiiit  en» 
eore  aftue'Irnienr. 

II.  Dès  le  lundi  matin  s  Mal ,  c"cfl-i-dire ,  le 
lendemain  de  l'envoi  de  la  Lettre  de  Meffiears  les 
Curés  à  M.  l'Arcbevéquc  cesMelEeurs  firencjS^m/wr 
4  Mrij&r  parnnHailBer  i  M.  BiaiftltSUntCurtie 
$*in$  Chrifitpht  tr  Prtmtttitr  ghtr^l .  .  .  .  m  far- 
lâmtif*  ptrftmiUf  qu'ils  avolent  rendu  couipte  par 
cette  lettre  à  M.  l'Archevêque  de  Paris  desraifnns 

Sut  les  empâchoient  de  publier  fon  Mandement ,  &c, 
r<  f  M  Mit  Skur  Prmttmr     fmift  frimiin  tâ$h 
fi  digntrMntt. 

Dans  la  copie  de  cette  frtmitn  fitnlfttéuTon  im- 
ptiiii'jc  au  bas  de  la  Lettre  ,  on  trouve  que  Af, 
B*»ct  CKfi  dtSaint  Ktchadi  f-Jrt  fait  lit  mtmti 
n^UkatMUns  i  mendn  itt^mur  l' Archtviaiu  par 
mut  mm  mt'ii  t'tfi  d*n»i  ehtutttm^  d*  imi  ieri' 
rt  it  S.  ClMtd  êk  H  ftrit.  Cefl  une  méprffe.  M. 
de  Saint  Roch  n'avolt  point  écrit  en  particulier , 
•u  du  moins  fa  lettre  n'a  point  été  envoyée.  Mais 
jTdittC  point  «  raditofitiiciai.  ft^|Ooiiftcics  fl* 


gneicM  lent  Lettre  du  3  »H.rAitlievft|ie1lcn|. 

gna  un  double  le  lendemain  k  S.CIond.  De  forte  que 
celle  qui  avoit  été  rendue  au  Prélat  le  4  au  m», 
tin ,  ne  contenant  point  la  fignature  de  ce  Curé^c'cft 
le  double  qu'il  flgna  enfuite  qui  a  rcrvideponnk 
à  l'Huifller,  &  non  une  lettre  particoHcre,  csme 
U  cft  dit  dans  la  lignification  imprimée. 

Le  même  jour  au  foir  ,  c  erf  à  dire  le  lundi  J 
Mai  ,  autre  fignificati o  i  .<  .  j  rc  ^w/.-  dtsditi  Sitm 
C«Wf ,  par  laquelle ,  en  ctntinMani  la  mifMttm 
fûitt  far  fexpitit  ti.dtffus ,  a  tti  dahndant  ùif. 
fi  ctpit  éUtdit  Sieur  Pr,mtttMr  du  dêtAit  dt  ,  .t  1,;. 
tre  par  U  mim  liuiftr ,  Nicolas  Refroignct  dv  k 
Borde.  C'eft  tout  ce  qui  fe  trouve  joint  àlaict- 
tre  iiupriméc ,  mais  ce  ji'ell  pas  tout  ce  qui  2  iié 
tut. 

Ls  merareA  fidvant  7  Mii  M,  Robinet  0Sd4 
tend;  fbr  le  reqoiftoiie  dn  Promoteur ,  uoe  feu- 

tonce  qui  ordonne^....  „  de  nouveaux  eiem- 
„  piaircs  du  Mandement  feroient  notifiés  i  cfaactin 
„  defdits  Curés ,  avec  injonétion  fous  lespeinesde 
„  droit  de  le  publier ....  le  premier  Dimancfae;. , . . 
„  de  laquelle  publication  naam  d*emt  fôolttaiii 
„  d'envoyer  un  cerrifimi . .  dans  vingt-quatre  heure* 
„  audit  Promoteur,  ou  m  Greffe  de  HOfficialité ,  Ac. 

Cette  Sentence  fut  lignifiée  par  PichenotHuiia 
le  vendredi  9  Mai  i  tous  les  Curés  oppofans,  eicep^ 
A  M  le  Curé  de  Saint  Roch  dont  le  nom  n'étoît  pcnnt 
dirlikitre  des  vingt-un,  &  àMdeS.Eulhchcqai 
n'avolt  ni  flgné  la  lettre  ni  publié  le  Mandement 

Le  lendctnan  nouvelle  Ggnification  à  M.  le  Pro- 
moteur ,  t»  parlant  à  fa  ptrftnn*  ;  „  que  lefdlts  Sieii» 
„  Curés  dénommés  font  oppoûms  a  ladite  Sentence 
„  pour  les  caufea  dt  raifons  qu'ils  offrent  de  dé> 
M  dnlre  en  tenu  ft  lieu — off^ans  dcdeifendre.... 
„  &  de  plaider  leurs  defifenfes  dans  les  rcgles  or- 

„  diAaires  prcfcrites  par  les  Ordonnances  foui 

„  les  protedations  de  recufer,  &  de  nullité  de  to  jt 
J»  ce  qui  pounoit  étie  fidc,  JÛTqn'à  ce  qa'iiiajcat 
„  été  encendttfl  contndiftoiranent  dans  teais  dcf> 
„  Xcnfes  ,  fuivant  les  formes  prcfcrites  dans  l'Or- 
„  donnance,fans  préjudice  de  toutes  autres  vof  es 
„  de  droit  ,  &  fans  déroger  i  celles  qu'ils  ont  ci- 
„  devant  prifes,  &c".  Les  Oués  dans  cet  Aâecoo- 
fntuent  im  Procureur.  L'affàiv  eft  donc  eoicgle 
ii  \m  tribunal  non  fufpeA ,  qui  ne  peut  doinB 
lien  à  une  évocation. 

HI.  Lo  ■lièiKL-  tour  i;!:c  MM.  Ics  Curés  firent 
fignifier  cette  oppoliiion  ,  c  cA-à-dire  le  famedi  10 
de  ce  mois  de  Mai;  M.  l'Archevêque  manda  fucceffi- 
vcmentMM.  les  Curés  de  Saint  Roch  &  deSaintEo- 
Hache,  à  qui  iHit  des  reproches  de  n'avoir  pas  po- 
blié  fon  Mandement  lis  répondirent  l'un  ft  l'autre 
avec  une  rcfpeétucuTe  fermeté.  Un  EccléGaAique  & 
un  laïc ,  que  l'on  croit  toe  l'on  Kl.  Regoanlt  Grand- 
Vicaire  &  l'autre  un  écuyerdu  Prélat  nommé  le  Cb^ 
valter  Dumoulin,  eflayerent,  aufli  inutilement  pour 
Je  moins  que  M.  l'Arche  vêque, de  sagnerM.  le  Curé 
de  Saint  Roch.  A  i  égard  de  celui  dcSalnt£uAache« 
le  Frdtet  M  crut  pas  devoir  empra&œr  de  fonaa 
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Itmgem  pour  le  fubjugQer,  &  îl  ne  fe  flatoii  de   pMîx,  iievoaIutpia9iêne<(De1eMaiu9emeiitft(  fa 


jienmo  n-  que  cje  l'engager  à  publier ,  ou  à  f;iirc  pu- 
blicrlc  Mande  iiik.iu  dès  le  lendemain.  Les  bonnes 
niTons  manquoicnc,  mais  les  menaces  de  Tindigna- 
lion  da  Roi  &  de  2a  cnlercdu  Minilhe  v  fupplée- 
xent;  ftltoan'éblBnla  un  Paflcur .  qui  femble  n'avoir 
attendu  fi  tard  à  s'unir  à  fes  Confrères  en  faveur  de  Ul 
vérité  ,  que  pour  le  faire  oans  !e  plus  grand  dan- 

ijer  avec  plus  de  courage. Sur  ce  que  M.I'Arthcvéque 
ui  repréfenu  toutes  Us  fuites  de  cette  afiaire  ,  il 
dit  les  avoir  prévues  ,  &  n'en  parut  nulleniene 
ébranlé.  Soo  refiis  de  j>ublier  lui  a  attiré  daos  toute 
b  grande  ptroîflfe  de  Ta  part  des  pmà$  a  des  pe« 
tits,  &  fur-tout  au  Palaîs  Royal  ,  de  jufles  téraot- 
nages  d'eiUme ,  d'amitié  &  de  congratulation. 

IV.  Mais  les  difpofitions  du  public  à  l'égard  du 
Jtaodement  &  de  ce  qui  y  eftcoodamné,  ootfui' 
iwit  éclaté  duis  prefque  toutes  Icflégtîfesotilapn» 
Uication  en  a  'it^:  f  i  r 

A  Saint  F/;f»Be  du  Men:  le  Révérend  PcrcAîe- 
neflieràqui  on  avoic  reprcfcnté  la  veille  ,  c'c 11  à-dire 
le  lâmedl  3  Mai ,  que  s  il  pubtioit,  il  iodirpofcroit  con- 
ttelnitosEefaFaroiire,  prit  le  piiti  d'en  charger  le 
Sieur Wathict  Vicaire,  qui  peu  content  d'abwd de 
cette  odieufc  coinoiiflion ,  s'en  acqulta  toutefois  au 

Eremier  prône.  Plufieurs  perfonneifortirent;  mais 
;  ùlmoignage  auroit  été  plua  marqué  au  fécond 
nrdoe  où  k*  peuple  Te  ooiiva  en  gnmd  nombre  i 
bonne  intention. 

A  Saint  Midtrd ,  de  peur  Ikns  doute  Qu'on  ne  dîf^ 
tin;; liât  pourquoi  on  fortoit,  lePcre  G>êRrel  ne  lut  le 
Maudement  qu'à  lafinduiecoQdprÔQe,  c'e(l-i-di- 
sepiedSiiiicnt  dans  le  tcnw  que  tout  le  mondeie 
Mne» 

A  Saint  Bfàffff  M.  de  ValHeiet  nouveau  Gnré  que 

l'oppofition  déjà  éprouvée  de  la  part  de  fes  paroif- 
lleni  à  b  publication  du  Mandement  contrcAnne Lc- 
fianc  auroit  du  rendre  plus  timide  .  ne  s'cil  point  cf- 
fiayé  de  l'accueil  qu'il prévoyolt  fans  doute  qu'on  fe- 
foit  i  celui*d;amfi  il  en  a  ftltla  publication  après  tou- 
tefois  avoir  pri^  !n  loublc  précaution  A  d'avertir  que 
M.  1  Archevêque  i  ocdonnoit,  &  de poUer  deux do- 
neftiques  à  nortiic  de  barrer  lepjlTage  à  ceux  qui 
voudroient  (urtir.  Mais  ni  les  eSbrts  de  ces  deux 
éciiilaires ,  1  eurs  iajures  &  ieuis  menaces  de  A^r  kt 
jtmhi ,  ni  les  ordres  de  M.  rAlctievéqueneiNiieBK 
ralentir  dans  les  afliflans  leur  zele  pour  la  vMté  ou- 
tragée.On  foriit  en  fi  grand  nombre  &  fi  tumuUueufc- 
ment,  que  cette  émotion  des  brebis  fidèles* fit  di- 
re au  Pafleur  efTiayé  :  Ouel  train  !  quel  fcandale  ! 
Gela  finln-t-il  btemôt  ?  Une  peifonne  dit  en  for- 
tuit: Huti  Uiffnu  M.  U  Cmri  tm  mditvMfi  trm- 
f*inii:  &  une  bonne  femme  qui  écoutoit  la  lec- 
ture du  Mandement  fans  y  tien  comprendre ,  difoit  : 
Émfi  d«nnt  fût  U  ptmt  dt  im  iSvêatiU  »  tr 
M  Mm$  lis  dit  ntmnmt, 

A  Saint  5«tva*r  M.  le  Onrén'ayaoc  pas  jugé  d'à* 
berdâ propos  de  faire  cette  pul  licnrion  ,  attendu, 
difoit-ij,  que  M.  rAr5:hevéque  eu  ic  chargeant  de 

mM  One,  lui  tvplciccomnMiMWdY  Mq/wwr  té 


par  fon  Vicaire  ;  mais  celui  ci  ou  plus  zélé,  ou  moins 
pacifique  y  fuppléa  en  (juclque  forte,  en  mcttir.i 
de  fon  noble  office  ceux  qui  lifcnt  le?  Nouvelles  Ec- 
clefiafliques  à  la  fuite  des  H xcammunié s  dénommét 
dans  les  prières  du  Prône.  M.le  Curé  lui  même  cban-. 
géant  d  avis  le  Dimanche  fuivant  ,  lailTa  i  M.  le 
Vicaire  une  liberté  entière  dont  il  ne  manqua  pas  de 
faiit!  Tufagc  conforme  à  fes  préventions.  Nous  ne 
favons  pas  s'il  fortit  quelqu'un  pendant  cette  pu- 
blication ,  non  plus  qu'a  Saint  Mery ,  où  le  Mande- 
ment avoit  été  la  avec  éloge  dis  le  Dimanche  pré* 
cèdent .  non  i  U  vérité  par  M.  le  Curé  nt  mênie  par 
M.  le  Vicrfre, mais  par  un  Prêtre  nomméM.  Ftff/M 
qui  nvoit  autrefois  apprllé  de  la  Bulle. 

Ile;*  forti quelques pcrrtinnes deSaintH;»'4/r* oîi le 
Vicaire  à  publié;  il  eu  ell  ford  davaonge  de  Saint  Si* 
€»Us  inChMri0nn«t  &  deSaintC^wr  tn  T  A  S.Loult 
!c  Curé,  après  !a  publication  du  Man/'cncrt  tyA'W 
ne  lit  pas  par  lui  mô;nc  ,  inoiua  en  chaire  pour  tuirc  ic 
prôncparce  quec'ctoit  le  pr  :!;  :l  r! Mmanchedumois. 

A  Saint  Ntt«lat  du  .:hjmps  M.  Parquet ,  après  la 
Icûure  de  l'Evangile ,  déclara  qu'il  s'abftenoit  de- 
l'eiwliquer  far«rir$  de  M.l'Archevéque  dont  il  avoit 
un  Mandement  à  publier,  auand  le  premier  Palleur  , 
iJouta-tU,  fait  entendre  fa  voix,  il  f-mt  fe  taire  u" 
oheir.  Il  s'étendit  beaucoup  fur  le  principe  de  l'o- 
béilTance  aveugle:  principe  qu'on  fait  qu  il  n'apae 
fuivi dans  tous  les  tens.  Illutenfuitele  Mandement 
qui  tenolt  lien  de  rcxpUcatîon  de  l'Evangile.  On 
remarqua  diAinclement  que  la  prcmicrc  perfqnne 
qui  fe  leva  ,  &  qui  fut  bientôt  fuivic  d'un  grand 
nombre  d'autres ,  le  tit  pilir. 

On  fit  la  même  remarque  i  £4111/  taul^  oùM.  le 
Guré  a  Ait  cette  publication  avec  bien  dusete.  Il 
en  fortit  p'ufieurs  pcifonncs,  dont  q;:c!ques- 
unes  furent  vi.cmementaportrophces  par  le  Com- 
mifTaire  Labbt. 

La  témoignage  fiit  dIus  grand  à  S.  Jm^ms  i§ 
U  Btuchtrh  ,  oQ  MM.  les  MarguiRîers  en  grand 
nombre  donnèrent  l'exemple  au  peuple. M.iîs  l'oppo- 
fition fut  plus  univerfelle  encore  &  plus  éclntante  iS. 
Jacatut  a;*  h::  4:~paf  le  Dimanche  fuivant  11  Mai. 

M.  CtuTCintt  nouveau  Curé  de  cette  paroiiTe 
avoit  fait  de  vains  efforts  pour  fe  décharger  fur  foa 
Vkaife  ou  fur  qnelqu'autre  Prêtre  de  fon  Clergé , 
d'une  démarche  qu'il  prévoyoitavec  fondcmcr,t  de- 
voir exciter  l'indignation  de  tous  fes  paroiilîcns. 
Eu  effet  il  eut  beau ,  avant  la  lefhire  de  U  fatale 
pièce  ,  vouloir  capter  le  bienveillance  de  fc.s  Au- 
diseu»  par  nn  éloge  étudié  deM.Deûnoulins  ton 

ÎtiédéeeflTear,  B  ne  lefia  pas  malgré  cela  vingt  pcr- 
onnes  à  la  publication  ;  &  l'on  fortit  avec  tint  d  cm- 

ftreffemeni  que  les  Exemts  de  M.  Hérault  poul* 
és  &i  entraînés  ]»ar  le  torrent ,  fe  trouvèrent 
forcés  de  fortir  comme  les  autres. 

A  Siùnt  Btrthtlimj ,  dès  que  le  DefTervant  com- 
mença à  lire  ,  une  partie  de  l'Auditoire  fe  retira  ; 
d'autres  fortirent  pendant  la  lecture  ,  cnfuiic  l'in^ 

tryAiooft  fil  à  l'oidiiatefiirrspjtteda  jpiiri  piti» 
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U.  Gouffé  «jouu  :  Qu'U  étoît  très  feéaddUfidc 
ce  qu'on  itn  itoitaUt  aUftmUvittd»  UMdtmmti 

c'cft  imprudtnce ,  difoit-il ,  di  fêrtir  <imji  fatu  vtm- 
Itir  t'inflrii'trê,  comme  û  le  Mandement  contenoît 
quelau'inQrudlioa  1  Bien  plus ,  il  dit  même  que 
c'étolt  un  ficki  umu  U  raifm  c  U  bt»  fmu  é» 
nt  vattloir  ffint  tnttndrt  (  les  inveftives  dont  ce 
Mandement  eft  plein ,  &  1  acceptation  de  la  Bulle 
qu'il  rupporc.)  Riliini!  dit,  en  le  décliaînant  contre 
les  Nouvelles  EccléfîilUques ,  qu'0»  amoit  mittut 
éjwtr  fêi  h  u»  ttuvtmt  qmi  m  di/th  f  ««  dti  tmUmmks 
tfMt  ,U  't  feum$ttrt  i  fon  Archtvlqtu,  Mais  l.  n'eft-ce 
pas  la  plus  criante  des  calomnies.de  uaitcr publique- 
ment de  calomniateur  celui  qui  ne  l'eit  pasV  2. 
M.  Gouffâ  ne  fait  il  pas  oue  quand  un  Aoge  an* 
noncerait  ce  qu'annonce  M.  rAkhevéque,rie(hi- 
ilîrc  ,  quand  un  Ange  enfeigneroit  ce  (iu'cn(l:igncla 
Bulic  auiuiii'ée  par  le  Mandement  donc  il  s'agit ,  il 
Audroit  non  t'j  feimtttrt,  mais  lui  dire  4i$at%émt  T 
Enfin  M.  Feunet  Curé  de  Saint  Landry,  qui  s'étoic 
uni  à  (a  Lettre  de  fea  Confrères  du  3  May  ,  &  aux 
lignifie:  tiens  du  5  ,  changea  d'avis  dans  la  même 
£emainc,&  fe  détermina  à  Aire  le  Dimanche  fuivant , 
ZI  May  la  publication  du  Mandement  fur  les  remon- 
thinces ,  dit-on ,  de  M.  Hérault  Qu'il  vit  la  veille. 
C'ed  le  feul  qui  fe  foît  féparé  ,  «  voici  fur  quel 
prt^tcxtc  :  Il  ne  s'agit,  dit-il,  dans  ce  ManJci;  ;  nt 
que  d'une  Bulle  qu'il  a  reçue  comme  Doâeui  Car 
gafttn.  ÏJt  nombre  confidérable  dca  afliftans  qui 
improuvercnt  fon  procédé  ,  en  foftaot  da  Ik  pCtW 
te  églife,  tit  très  grnnd  bruit 

V.  LcMandeintnt  n'a  point  été  envoyé  à  MM.  les 
Curés  de  la  cantpagnc.  Mous  ne  (kvona  m«  en- 
core comment  fea  choTea  fe  font  pafllies  «ns  les 
autres  pnroiflcs  de  la  ville  où  il  a  été  publié  ,  ni 
comment  il  a  été  accueilli  par  les  Commmuutés  Re- 
ligieufcs.  Nous  lavons  feulement  que  le  Révé- 
fend  Fere  MafTacre  Général  des  Mathnrias  l'a  faic 
lire  en  plein  Chapitre  .qu'cnfuite  t'étant  ttanfporté 
dans  la  chambra  du  Religieux,  qui  jufau'alors  Uii 
•nvoit  procuré  la  leâure  des  Nouvelles  EcciefialH- 
iiues ,  il  lui  ordonna  ,  «»  vtrtm  d*  la  jaintt  ^bttffamt , 
(te  lui  en  livrer  toutes  lesfcuilles,  &lesbnuaen(a 
préfence.  Après  quoi  il  alla  dans  une  autre  chambre, 
fit  dcciiira celles  qu'il  y  trouva.  On  dcir.  inucr;!  jir-.it- 
éue  potirquoi  il  ne  les  pas  au  &t(rtt*nat 
itl'Anhtvécbit 

VI.  Depuis  le  compte  que  nous  avons  rendu 
de  ce  Mandement  nous  ùvons  qu'il  a  fourni  aiiPublic 
quelques  réflexions ,  qui  n  étoicnt  pas  venues  à  no- 
tre connoilTance  lotique  nous  en  avons  parlé,  & 
qoe  nous  ne  devons  pas  omettre , 

I.  L'on  prétend  que  félon  !a  teneur  &  la  .iuftrfig- 
nification  des  termes ,  la  Cenfure  portée  par  ce  Man- 
dement ne  peut  regarder  que  les  SauvtUts  nnté.icu- 
rcs ,  cxiiiances  &  connues,  vu,  dit  M.  l'Aicbcvé* 
que  ,  f  ttJitMft  Strhi  am  «Ht  ftmr  Htn  «  Ae.  Lm. 

ccofittc  n'dt  doncfoodée»  «mac  de  xiifoD»  fiie 


fiir  te  v«  des  Ecrits  eeiÉuis.  En  effet,  ajcNite-i' 
cm,  U  ne  Ceroit  ni  raifonnable,  ni  mteiepoffible 
de  qualifier  comme  faux  ,  trrnt»i ,  téâtm^x, 

birtti^  ,  &c.  des  Ecritt  Jk  des  pr»f»ft\»nt  ,  qui 

n'exiftant  pas  encore ,  &  ne  pouvant  être  vm  4 
ttcamméêt  ne  fimt  fuftepcflstea  d'hncniie  fmUici' 

tion. 

2.  Comme  le  ManJcincnt  ne  dtfftttd  tint  fàm 
d' txcommHmcation  dt  lirt  Iti  SoMvtUes  EiAêfufiùfmt 
qu'à  raifon  fans  doute  des  fsmffuis  &  des  JfirtjmpH^ 
tendues  qu'on  à  jugé  qu'elles  tKUitMmt ,  cdlê» 
qui  font  pollérieures  au  jugement  n'ont  pu  être 
cumprifes  dans  la  deflenfe.  D'où  il  s'enfuit ,  dit 
on ,  que  de  même  qu'on  pouvoit  (ans  cninte  de 
l'eicommunication  lire  les  Nmv^$  aviot  k 
Mandement,  parce  que  la  deifenfenefliUtftoitpit: 
on  peut  depuis  le  Mandetnent  les  lire  avec  h 
même  fécuritc,  psrceque  les  coups  poitésauxore' 
mieres  n'ont  pu  porter  fur  cellef-ci;  ni  l'aimhioe' 
lancé  contre  celles  qui  étoient  connues  ,  parvenir 
jttfqu'à  celles  qui  ne  l'étoîent  pas  ,  <5t  qui  ne  poo* 
voient  pas  l'être. 

3.  On  cft  affligé  de  voir  que  M.  l'Archevêque  ne 
pouvant  ignorer  h  multitude  innombrable  de  fesDio 
céfainsquilifcntles  Nouvelles RcclLnatHc|ue3,&M 
leur  ayant  encore  donné  fur  cela  aucune  infrmftioB 
ni  avcrtilTcment préalable- ,  1',  première  dî  'iisrrhrâ 
cet  égard  fuit  de  lancer  contre  la  plus  grande  pante 
de  fon  Diocefe  &  la  pies  faine  portion  de  fon  Qt:- 
gé  les  foudres  de  I  excoumiunlcation  :  fans  cnÉ)> 
dre  ni  de  troubler  les  confciences  des  fothles ,  id 
de  commettre  inconfidérémtnt  fa  propre  amori- 
té ,  ni  d'expofet  au  miîpris  des  hérétioues  &  des 
libertins  les  refpe^les  Cenftirea  de  t'E^lire  :  iS' 
fWMon  qui  augmente  encore  ,  lorfqu'on  fait  attcn- 
lion  que  ce  Pr^:lat  exhorte  les  coopératcurs  dans 
le  Saint  minillere  à  fttondtr  en  cela  /#»  ztk  u  m 
intêntiênt^  Jéit  4*»s  l*  cbéiriffr  'u  dêtu  U  TrAa- 
mU  AU  fimttntt.  Quel  fcandate ,  quel trodiie 
&  quelle  confufion  ,  fî  conformément  i  cette  ex- 
hortation publique  d'un  Archevêque  onvoyoitles 
PrédIcateuta* leaConfefTeurs  de  Paris  tftitter  impa- 
Dément  d'excommuniés  les  trois  quarts  des  ôdelcs 
de  cette  grande  Ville  !  Ainfl  parlent  communément 
t!c  cette  ci:;'i::.irche  de  M.  î'Archevéquc  tous  dSl 
qifi  lifent  fon  Mandement  (ans  prévention. 

VU .  Le  24  Avril  à  fept  heures  du  matin  leCommif' 
faire  dç  i'Epinny  <*c  Viînnrro'ir  tranfportercnt 
chez  les  Siciiii  Catolel  de  la  Porte,  l'un  fibdo 
Doyen  des  Procureurs  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes ,  &  l'autre  ci-devant  Sécretatre  de  l'inteod^ 
de  feue  Son  iUtelfeSereniinme  Madame  de  Binm- 
wik .  T  f  raifons  d'Etat  fur  îefquellcs  cette  démard* 
étoii  fondée,  confîftoicnt  à  examiner  s'il  ncfetroo- 
veroit  rien  chezcesMeffieurs  qui  concernât  les  t^^-- 
rit  du  timt  i  mais  Ton  s'y  ttMniieA  dosio» 
pût  leur  bkt  m  crime. 
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î.  Vir-:'  Ecrits  dont  :t  r.rvtt  rcÛe  A  parler, 
ïi  Utirt  du  Ptrî  Chamiliiirt  clt  ic  premier  de  cuux 
cui  font  ou  furtii  immédiatement  des  mains  des 
iéCuites  ,  ou  marqués  à  leur  coin.  Elle  clt  dattcc 
Î«II5  Février  1732,  fignée  Pierre  ChamUlart  de  U 
Cimparnit  de  Je/ies  ,  ieritt  au  fmjet  d»  bruit  t^Mt 
â-jitt  ceur»  de  /«  mort  CT  de  fon  appel  de  U  Con- 
fiuutitn  ■  &  clic  a  été  vendue  &  débitée  par  les 
Colponeun  publics ,  c'e(l-à-dire  autorifée  au  moins 
iKiteoCDC  par  la  police  ;  mais  fans  nom  d'Impri- 
aenr  ai  de  Ville ,  &  Ans  pennilfionDiappiobatlQD 
écrite. 

Comme  !c  Père  Chamiltart  dans  fa  lettre  defa- 
voue  des  faiu  auxquels  nous  n'avons  pris  aucune 
part,  ni  nous  ni  perfonne  de  notre  connoiiTance  , 
aousaenous  intéreflbns  ptu  davanoge  au  defaveu 
qullaiftit;  ftnoasaurions  gardé  fur  cet  Ecrit  on 
ulence  aiifll  profond ,  que  fur  le  bruit  de  l'hifloirc 
comique  qui  y  a  donne  lieu,  fans  cjuc  nous  trou- 
vons dans  le  procédé  de  CC  Jéfuitc  l  elprit  &  le 
caraâeic  de  (k  Société  peints  au  naturel.  Il  y  a 
pirmi  CCI  Perea  tant  de  concert  &  de  fubordîna^ 
tion  pour  la  compoCtion  &  la  publication  de  leurs 
ouvrages  ,  qu'une  lettre  imprimée  &  répandue 
dans  Paris  &  dans  les  Provinces  fous  le  nom  d'un 
Ji^fuite,  cfl  fans  doute  autorifée  par  fes Supérieurs. 
Q  ici  cil  donc  le  but  des  Jéfuites  dans  la  lettre  de 
leuzPere  CbamiUan?  Ce  Q'eil  pa$  ptéctfémeoc  de 
perfuadeT  au  Public  que  ce  Père  n'eft  pas  ntoit, 
ou  qu'il  n'efl  pas  mort  Apeliant,  ou  encore  moins 
qu'il  n'a  pas  fait  de  miracles  i  ce  dernier  point  fur 
tout  ne  feroic  pas  de  peine  à  la  Société;  mais  le 
Pubfic  D'cil  fras  difpofé  à  croire  trop  légèrement 
Ici  mfradca  d'an  Jéfuite.  Leur  deffeio  bien  expri- 
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ils,    trcub'.c  au  c'À'dhui  l Kf_l 


ir        •*  ft»t 

I  i/M»  ,  dlfent- 


mé  dans  la   !r'*rr  r!^  ci?  faire  voir  jnf^Hth 

1  h  ?.  :  t  ùt!  P  A  R  T  I  i/l 

,f  :'f  France.  Mais 
1.  quel  eà  le  parti  qui  porte  réellement  aujour- 
&hm  ce  double  caractère  ,  d^  trtMtr  FE^ifi  9t 
d'avoir  cette  effrenttrk  qui  ne  fe  comprend  pas? 
Le  Icacur  nous  dfAienfera  de  le  dire.  Les  Jé- 
Lites  font-ils  lages  ae  s'attirer  une  fi  julle  récri- 
mination? 2.  Quelle  ell  la  preuve  que  le  Pere  Cha- 
n:i!iart  produit  d'une  fi  grande  effirooterie  dans 
les  J*mfiniftêt%  II»  êfé ,  dit-il,  riffatin  iM$ 
ttHt  te  Rajeutm  V  em  hU  (jue  j'ttMt  murt  0p- 
ftlhnt  cr  réAffeUant.  Sur  quoi  il  fait  le  r'  it 
«iune  f*bit  telle  qu'«»  l'a  ,  dit -il,  habillée  À  Pa- 
ris:, ài  i\  la  met  toute  entière  fur  le  compte  des 
yaoÊfhiijht^  qui  en  conféquence  ontpoafTe,  ajou- 
te-t«lt,  lear  effronterie  ju(qu'i  lui  attribuer  des 
miracles.  Tout  cela  eft  avancé  gratuitement  par 
lePerePerc  Chamillart,  pour  avoir  occafion  d'en- 
Jm'aiet  fin  iDjwe»  conoe  ceui  q^|il  dédaw 
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de  preuve,  atteinte      cnrr.-zincuî  d'im''udeni  men- 
fen-es  &  de  caljmnic!  air^cti ,  quoiqu  ih  crient  fi 
h.iut ,  dit  il ,  centrt  In  éq-sivoijuts ,  &  qu'ils  aycnt 
Ja»!  ctjjt  à  U  bouche  les  beaux  rrtatt  à$  viriti  O' 
de  charitf.    Parce  que  le  Pere  CbamilUrt  n'a  pas 
fait  de  mincies,  M.  de  Paris  ni  aucun  autre  Ap- 
pelant n'a  du  en  faire.    Car,  dit  ce  Jéfuite  ,  e» 
peu:  ju'^er  frudemmtr.t   de  Li  réalité  dts  »nr.iciet 
attribués  aux  autres  Sainti  du  parti  ,  par  feux 
au  il  m'a  attrîM  ,  Ht  fU^U  m  a  fuppeli  jtfpd^ 
UUH,  Enfrn  parce  qae  Ut  mêrt  du  Pere  CnamiUart, 
fon  Afi'tl ,  la  fepMltmrt  dans  le  jardin ,  le  tomheit 
de  fe?  confrères  â  cette  occafion  ,  fes  mhacJts  , 
fe  trouvent  faux,  &  font  encore  plut  faudcmcnc 
&  plus  follement  publiés  par  les  Jéfuites  comme 
•JUlMWJir  tk  l 'mvMtittt  tr  4*  U  ttmpffthtt  ic 
ett  Mifiutrt!  parce  qtre  d'aOleuis  le  Patriarche 
Occidental  dcLisbonnc,  dans  une  lettre «mprimée 
pour  rendre  lcraoigna;;e  à  la  Conftitution  ,  alm- 
re  que  c'ei't  un  proverbe  dans  fon  piîï^ .  dédire: 
Jl  meat  tomme  un  ^aKfénijlc  .  il  s  cnCuit  néccG- 
iidremcnt,  (félon  la  logique  de  ces  Pcres)  que 
tout  ce  qui  a  été  publié  jufqu  ici  fur  le  compte 
des  Jéfuites  deBouraeaux,  de  la  Flèche,  deBrell, 
de  "Toulon  ,  &c.  font  autant  de  mcnfont^es  &  de 
faufletés  {Sfrn^r»  par  leurs  advcrfaire*.  11  faut  voir 
fur  cela  comment  le  bon  Pere  Chauiill  in  s  épuifc 
d'une  part  en  éloges  des  trftutf*»  des  futurs,  da 
zeU  des  Preftfeurs  ,   Priiitâtturt  ,  Milfitnairti , 
MArtyrt  de  la  Société;  &  de  l'autre  comment  par 
uiie  déclamation  extravagante  contre  nos  Nouvel- 
les ,  il  femble  qu'il  voudroit  faire  acroirc  à  ceux 
oui  ne  ici  lifent  pas ,  que  nous  aurions  parlé  de 
(on  appet,  de  (kinort&  de  fesmiradea.  Haisc'ell 
i  quoi  très  certainement  nous  n'avons  'amais  penfé. 
C'étoit  dans  le  mois  de  Février  dernier  que  les  Ré- 
vérends Pcres  produifûient  cet  Ecrit  fi  digne  d'eux. 

11.  Au  mois  de  Mars  (uivant  l'on  en  vit  parot- 
ti«  un  autre  i  peu  prèa  dans  le  même  goût.  C'ell 
une  Déclarâtititdu  Pere  Tottmtmini  ,  par  laquelle 
ce  fameux  Jéfuite  defavoue  comnie  faux  v  fupo- 
fis  ,  le  Ecrits  qu'on  rappoitc  de  lui  dans  le  II. 
Tome  des  Anecdotes  fur  la  Coujlitutioa ,  page  41 6, 
il  défie  tfuiconque  d'en  produirt  fêS  OngatêlUSi  ft 
il  fumnH  i'Atumer  i«t  Aittett$ttt ,  m'  qahtmqiit  , 
it  Ut  ^ff'fi'l  NMêht.    A't-on  tamait , 

dit -il,  donné  !a  im'sndrt  fci  k  cjpiii  de  iet' 
trit  préftntéet  far  des  maïus  tunemies ,  jans  qu'on 
produije  les  Originaux  ,  mime  après  en  avoir  éti 
J»mmi  t  Mais  ïout  autre  qu'un  Jéfuite  a-t-il  ja- 
mais demandé  rOrigînal  dtine  pièce  ,  laquelle 
fait  expiefîtJmçnt  mention  qu'il  a  retiré  dnrîî 
tems  cet  original  métnc  qu  il  liemanJe  'i  Or  dans 
te  Mémoice  dont  il  «'agit,  le  P.  Tomneniné 

Ce 
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yarloit  ainfi  à  M.  le  Cardinal  de  No3"iIc?  :  ,,  Je 
M  VOUS  fufplie  de  me  renvoyer  ceuc  lettre  ,  qui 
M  cft  de  ma  mahi,  dtns  un  paquet  cacheté,  que 
„  vous  ferez  rendre  en  main  propre  à  celui  qui 
„  vous  a  rendu  les  autres".  Ne  fied  -  il  pas  bien 
après  ceh  à  ce  Jéfaite  de  vouloir  en  impofcr  au 
Public  ,  par  le  ton  d  ailutance  &  de  tierté  avec 
kquet  n  £dt  Tes  ftmmatisns  &  Tes  Jéfii  f  Ccft 
nMmnoîDS  cette  prétendue  taUmmu  ufigjH  qu'il 
lappoite,  fmr'twÊt  comme  une  des  i^ww' 
r^fjfw  it  U  f»r*ur  du  parti.  C'en  ainfî  que 
„  I*  DELICATESSE  4$  fts  fentimttti  pour  (à 
„  Compagnie  VENGAGE  ,  dit-il ,  i  réAiter  ,  par 
*Ia  déclaration ,  mi  UI^  fuyrium ,  u»  Rtnmm  « 

n$  tntr'nc  i^is  qm'»it  U  rifiite.  Cruj.  qui  font 
témoins  du  giand  débit  des  AnecJL>'Li  &  ùc  1  ^p- 
plaudilTement  univerfcl  que  ce  Uvrc  ii  rcru  , 
trouveront  (ans  doute  qu'il  y  a  bicQ  peu  de jmt- 
pnmt  ftnftis  dans  le  monde  au  jueemeotdarcte 
Tourrîeinine.  Mais  en  récompenie  on  ne  fera 
OullcmcnC  furpris  que  la  dilicâtiffi  dis  Jentimtnt 
d'un  vieux  Jéfuitc  pour  fa  Société  ,  &  encore 
plus  pour  fon  propre  repos  ,  l'ait  obligé  à  dtfà- 
vouer  une  lettre  iniuricuicifes  confrères ,  &  c^«r> 
bte  de  lot  attivet  de  leur  pan imepet(écatiMi , 
on  dtt  noios  des  tracailMei  monafaoaei.  Cemc 

3ui  connoifTcnt  d'une  part  la  manière  de  penfer  & 
'agir  det  Révérends  Pcres  ;  &  de  l'autre ,  le  ca- 
ncre ,  les  fentimens  &  les  allures  perfonncUes 
du  PercTournemiae,  n'y  feront  point  tiompàu 
Nom  fimmi  de  trés-bonne  part  que  œ  Ffere  a 
toujours  été  re<^aT-ié  ds'is  fa  Société  comme  un 
homme  i^oÎ!  ,  (jui  n'y  teuoir  ni  à  la  doAiine  ni  aux 

terfonncs.  on  fuppofant  avec  cela  le  defpotifT.e 
ien  connu  qui  s'y  exerce  ,  efl-il  étonnant  que 
le  Pere  Toumemine  ait  écrit  comme  il  a  fait  à  M. 
le  Cardinal  deNoailles,  &  que  fon  Mémoire  étant 
devenu  public ,  fes  Supérieurs  en  ayent  exigé  un 
dcfavcu,  de  la  manière  qu'on  fait  qu'ils  exigent  les 
chofes  *^  (Quoiqu'il  en  foit,  fa  Déclaration  ciTdattée 
Jt  U  maijo»  frtftffii  it  13.  Mart  1732:  fignée  Rt- 
»i-^»fifk  T«»rnmim  iê  U  Ctmféunk  St  ^êfmts 
imprimée  i  Paru  cktz  U  vtavi  Msgknt  g  A  ma- 
nie d'un  permis  iimprimtr,  flgilé  MlTMik,  Cftdtt- 
•e  du  19  du  même  mois. 

m.  Dit  le  frimkr  Avril  fuîvant  l'on  y  répon- 
dit pat  une  kim  ijoi  a  été  rendue  publime, 
dans  laquelle  miapporteunlong  paiTage  de  M.  Ar> 
nauld,  Tome  troifiéme  de  la  M  er  il-  pratique  chapt- 
19.  Ce  Dofteur  établit  des  règles  également  judi- 
cieufes  &  certaine  ,  pour  terminer  ces  fortes  de  con- 
tellationsfuidcsfàhs.LeaJéiuicet,  par  laphinede 
leur  Pete  Tellier ,  prétendoient  qu'on  ne  ponvoiclea 
obliger  à  'eccvoîr  pour  vraies  les  pièces  qu'on  al- 
léguoit  coiit:c  tJ7. ,  i  iiioins  qu'on  en  produisît  les 
originaux  ou  des  copies  authentiques.  C'ed  le  cas 
dont  U  s'agit.  M.  Arnauld  prouve  rabfurdicé  de  cet- 
te prétention  ;  &  ii  établit  fur  cela  les  règles  dont 
l'Attttttt  de  U  ktteûit  paît  au  feue  TmimnnfaM 


&  dont  toutes  Ie«  peifonaei  dquidUet  p  dii-Q, 
doivent  convenir. 
IV.  Dans  le  courant  du  même  mois  d'Anfl»  les 

iféfiiitea  ont  encore  hit  débiter  publiquement  par 
es  GolponeuTS  une  Utm  d'un  de  leursTeret  i  mt 

Préiat  ,  4»  fuja  d'»ni  csUmnit  atroci  pmbliit  pâT 
U  GAZETJES.  JANSENISTE  {  titre  qui  noua 
fiiit  honneur)  eêatrt  U  Ptrt  Martt»  Jf/miu  dt  l# 
Prtvmu  dt  £y#«.  Cette  lettre  fans  datte ,  eft  w>. 
primée  comme  h  précédente  dies  h  venw  Mt- 
zicrc; ,  avec  une  permfflioa  de  M.  Benoit  diôée 
du  30  Mars  1732. 

La  prétendue  calomr.it  dont  il  s'agit  fc  trouve 
dans  les  Nouvelles  Eccleiiaftiques  de  1  année  1731, 
page  «79.  axdcle  d'Avignon.  Le  Jéfuite,  qui  ne  fi» 
nomme  point,  mande  à  '"on  Préî-f  ,  rtii  n'cfî  pas 
plus  nommé  que  lui  ,  qu  ii  a  pris  lO'U  dcnrc  fur 
Iti  [ttux  pour  itrt  l'iftruir  Jl-  ccLce  atTiirc  ,  &  qu'A 
»'ê  /«i  iti  ir»mpi  dans  U  ptrfuafian  atu  Ig  t0Wt 
m'itM  qu'imptfim-t.  Nous  avons  faic  écrtre  auŒde 
notre  côté  ,  &  11  l'effet  de  nos  recherches  produit 
ennouila  mémeperfuafion,  nous  aurons  une  i^jci». 
fiction  trûs-Gncere  à  détromper  le  Publie  fur  cet 
article.  Mais  comme  nous  tenions  ce  £tit  des  petfoo> 
nesdumême  païs  les  plus  dignes  defÛ,i|oiaeiwi> 
«ueioBt  paa  de  i'ciamitter  de  noweni  de  nous 
nbvpittdelcan  décooveitea.iKWinepouTons  eo> 
core  ni  convenir  que  ce  foit  une  mffpun  ,  ni^c^ 
que  nous  ne  le  penfons  pas;  ni  le  rétraetct  fur  les 
contredits  fournis  par  le  Jéfuite  anonime  ,  parce 
Que  tous  ceux  qui  les  ont  pefiis ,  les  ont  ji^  iii> 
nffi&u.  Void  en  auoi  ib  conflitent  :  i.  une  tft>- 

trt  ât  M.  V  Arthtxjt^ut  i  Avignon  è  un  léfiite  de 
Paris  qui  n  efl  pas  nommé.  2.  Une  Unrt  dttamtrt 
Supérituri  dti  Au-uj'unt'.  de  la  même  ville  écri- 
te au  même  Prélat.  3.  Autre  Uttrt  dt  M»di^ 
m*  i'AHn^t  du  CUtrtttt  ifrittàl'AUi  dt  U  BMt'm, 
VitûtrtGtnirél  dt  Ciartrn.  4.  Précis  du  Vtrhalfatt 
M»  fujtt  dt  rivsfitn  du  Cfiuvtnt  dtt  Au^m/tiatt 
Smnt  Sctur  Convtrft. 

Parmi  ces  pièces,  qui  font,  dit -on  ,  encre  les 
mains  de  M.  JMelin  Notaire  rue  S.  Antoine,  il  ne 
porolt  na  qu'il  y  ait  un  feul  Ortiin^U ,  nuis  feule- 
ment des  tstiraiti  qu'on  alTurc  être  t»lUiitumi$ 
firopleinent  par  un  M.  ESTACHON  Sécrrtêirt  dt 
l'Archtvifhi  d' Avignon.  AinG  nous  ferions  d'à» 
bord  en  droit  d'appliquer  ici  la  maxime  du  Pere 
TouiDcmlne  :  A-t  m  jamait  dtnni  U  m0mdn  Jim 
à  dit  tt>u$  dt  ttttrtf  priftnxitt  par  du  wnnmt  tm» 
ntmiet  j*nt  «non  prtdmft  Us  Oriiinattx  '  Et  Q 
cette  pitoyable  chicannerie  ,  comme  l'appelie  M. 
Arnauld,  pouvoit  avoir  lieu  ,  ce  feroit  iur- tout» 
dit  ce  mime  Ooâeur  ,  contre  lea  Jélitttes  «  mi 
ont  été  fouvent  convaincus  d'av<^r  produit  de* 
aftes  faux^.  M?.r.  qurlqu'^lCTtrnés  rue  nous 
fuyons  de  vou'.on  riu_is  icfu.tr  a  la  julliucitior» 
du  Pc/L-  ?.I.uiL,[i  ,  îjous  ne  pouvons  nous  empê- 
cher dobferver  que  les  pièces  produites  pourjut^ 
tifier  ce  Jéfuite  ne  prouvent  rien ,  ou  lailfeot  dm 
BoiBS  m  Ittftc  ùtifii  de  peafin  ixiritiiifiiiiifuiÉrrt 
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i.  Nous  nppoitioi» ,  dam  raitick  cité .  fuç  M.    éucM  ^ifuitt.   C  eft  la  Supérieure  qtjî  le  certifie 


dM  P.  Girard.  M.  1  Archevêque  d  Avignon ,  du  le  Té-  en  partie  pat  ce*  Percs  ,  comme  il  poroU  par  la 

Éu  tc  anonimc ,  na  tu  garde  de  ttmr  tt  dtjciMrt.  MiU  même  lettre  &  par  celle  do  Prélat ,  une  Religieufe 

ill  n'a  eu  garde  de  le  tenir,  &ou'il  ne  l'ait  pas  u-  n'ait  jama'tt  ttnn»  MMcun  Jifuitt  ,  cela  fe  peut? 

ou  en  effet,  pourquoi  ne  le  dcfavoue  t  il  pas?  mais  on  conviendra  que  cela  eft  difficile  à  croire. 

Son  dcf^vcii  fur  cette  circonflance  étoitdécinf,  «Se  g.  Madame  l'Abbefle  des  Ciairctcs  ne  nomme 

néanmoins  dans  la  lettre  qu'on  produit  de  lui  fur  point,  dans  &  lettre,  U  ptrfinm  ptar  UqmlUiipi' 

ce  fujci,  n  n'en  dit  pas  un  nsot-  roltquerAbbéâqulelleftitréponre ,  lni**#«  fcrit. 

a.  L'on  convient  dans  toutek  les  pièces  de  1'  év^-  Elle  n'en  parle  que  d'une  manière  énigniati  nie 

fn  tUndtfiint  d$  U  Sœur  Ctnvtrft.  M.  d'Avignon  &  pour  ainfi  dire  en  ÛWcàc  fiinaltmint;  ét  quand 

dans  fa  prétendue  lettre  traite  cette  dénurche  on  voudroit  môme  fuppofer  que  c  eft  de  la  ScBur 

à'imfrudintt  ,  ligirtti  ,  ulê  indijtrtt.  il  parolt  Converfe  en  oueflion  dont  il  eft  parlé  dans  cette 

sème  que  le  motif  en  étoll  excellent ,  puifque  impénétraUe  lettre  ,  il  en  réfulteroit  uniquement 

c'étoit ,  dit  on,  uniquement  pour  paffer  iAnt  um  que  cette  Sœur  pendant  fon  éclipfc  fe  ûroit  en 

CtMvint  d' infittut  f  ius  fivtrt  ;  &  toutefois  dans  effet  préfentée  aux  cUtrins  :  ce  ^i  ne  fait  lien 

le  fréeit  du  Vtrbal  il  parolt  qu'ii /«/  unanime-  du  tout  à  l'affaire. 

mi»t  dilihtri  au  rctoui  de  cette  iWt  d*  i'tttftr^  ^  La  qoauiémeà  dernière  pièce  du  reçue!,  eft 

mtr  jmfy»**  mmva  trdn  tUmt  nm  tkdmht  itf-  «n^rlfii  Aifoi-difant  Verbai  fan  ,  dit  on ,  au  (ujet  dt 

mû  fcur  une  fur  e  rttrétti§  i  que  teut  commerce  r/vrf/Ttfw.&c.  11  commence  par  ces  mots:  L'«ii  1731 

êtt(  lei  Rtliiuufei  o*  fntfi^nnatres  lui  fut  in-  C7  U  jtmr  15  ^min.  Si  c'eft  là  la  datte  de  cetade. 

ftriii  t         l  imjnfition  des  pininntet  fMÎ  Imi  comment  a«c- 00  pu  y  faire  mention  du  retotir 

fmmt  mérqmétt  fetr  mumdit  Sei:neur  dam  fon  delaSœur,  qui  eft  du  i  Août,  dcfon  jugement ,  de 

itsrvt   itmfriftnmmmt    tn    fnfan   tUm^ralt.  ft  condamnation,  &  de  l'expiration  même  de  fa 

L'imprudence  ,  le  zcle  &  la  légèreté  fimt  pools  ptînircnce,  qui  n'arriva  que  trois <i;r>/,  lorfque 

dans  ce  pays  là  bien  févérementî  mondit  Seigneur  ayant  rttu  dit  trtuvtt  «A» 

3.  Ce  que  M.  l'Archevêque  dit  du >«»#Kljmi,  Il  tonvamcantes    dt  la  tarftûtê  MLBilPISCKSCE 

le  tient  d'un  Auteur  qui  pourra  bien  paroltre  un  peu  cr  feumifitn  de  ladite  Sœur  Cmvtrft ,  permit 

fii^câ.   Lt  RtHmtr  du  Collège  ,  dit -il  ,  vient  dt  qu'elle  fût  ilargie  dt  fa  PRISOK.  Et  ficcneftpas 

m'â^urtr,  &c.  du  25  Juin  que  ce  Verbal      datté,  on  ne  lui  trou- 

,  4.  Voici  ce  qu'affure  le  Révérend  PereRcfteur  :  ve  ni  datte,  ni  fî£natuic,  nitéte ,  ni  queue.  Ordi- 

ItjemntKigtntfartitfHrlafindOSi^rtpêfrdrtdt  nairement  on  faft  qui  eft-ce  qui  parle  dans  un 

fiiSmfirtiuri;  d'où  la  lettre  conclut ,  qntattt  dat-  procès  verbal  :  par  rapport  i  celui-ci  on  n'en  fait 

tt,  jtintt  À  Celle  de  l'ivafien      du  naur  de  la  rien;  on  ne  voit  ni  par  qui,  ni  au  nom  de  qui  il  a 

Sccnr  ,  tfl  plus    qui  fu§tanti  pour  i^actr  Us  été  fait.  Si  on  eut  pu  le  datter ,  il  faUolt  que  ce  fut 

—  •  - 


]u  tr  malicHujes  imprtffitnt ,  &c.  L'ivépM  néce(lâtremcntdudeinierOâobre,oudu  i  Nov 


Sœur  eft  du  25  Juin  1731  :  fon  rmtir  eft  dn  bre  à  ralfon  des  ftttsdootil  contient  le  récit  ;  mais 

I.  Août  fuivant;  le  départ  du  Jéfuite  eft  de  la  fin  alors  l'Afke  eût  paru  fait  après  coup,  &  l'affeAstion 

d'Oflobre  de  la  même  année  :  Ceft  ainûqu  on  eut  été  grolSerc.  C'ctoit  prcciftiment  le  temsque 

prouve  Valihi.  Ces  dattes  font  prifcs  dans  les  pié-  l'hiftoirc  vraie  ou  faulTc  faifoic  du  bruit,  que  la 

ces  mêmes  dont  bous  rendons  c<»nptc.  fille  fortit  de  priîbo,  &  que  k  Jéfiute  fârtit  Mr 

5.  La Supérieme  des  Auguftines d'Avion  con-  •rdn  dt  fit  Supiriimrt. 

j  fccnccainfi  fa  !c:tre  à  M.  1  Archcvcque  :  ^'W  'Jwa"  Voild  ce  que  le  Jéfuîte  anoofme  appelle  des 

;  jamais  cru  que  les  faujjes  nouvtliei  q$u  I  on  DE-  fitcis  dicijivtt  ,  cù  I  tnnMiut  faroit  avtC  klat 

MOd  am  fujit  de  tivépon  de  la  Smmr  Ctmvtrfi  ^  tT  êk  U  UtUmnit  eji  tn'ifi  am  plus  grand  jtur^ 

fmàf  tatert  à  rtvtnir.    Le  fait  contenu  dans  la  *Vit  tout  ce  qu'elle  a  de  differme  cr  de  honteux, 

oSapat  Janfinijlt  avoit  donc  été  dibiti  j  le  Ga-  ...  Lt  Gn,etur  fe  trouve  donc,  continue  le  Dé- 

aetier  qui  l  a  raconté  &  ceux  de  qui  il  le  tcnoit ,  clamateur  ,  notoirement  convaintm  dt  ft  qu'il  y 

ne  font  donc  pas  des  impofleurs  \  quand  le  fait  a  dt  flut  tr'tétit     dt  fliu  Mir  «» fais  dt  (eUtiit- 

feroit  £iux,  ils  aurcrfent  donc  feulement  été  trom-  nk..,  VulÀ^  i^oute>t«n  ,  lit  tmimtt  qiti  détt$ 

»fa  par  le  bruit  d'une  n^uitllt  réellement  dihUtt  la  gutrrt  qu'ils  tttt  diclarle  a  l'Fglift  ,  prtnntnt 

lieux,  de  l'avez  uicmc  des  perlooncs  in-  four  en  la  VERnW  ^  la  CHARllE'...  Ni  /#- 

#SfJe««  ,  rtit-tt  p4t  à  fmt  pwtt  tm'ttt  fi  dtnninit  de» 

L  Fia  même  lettre  lyoute  :  Vahfintt  dt  titti  fil-  m$itvmwt  utut  rkfnttr  Ut  femffttii  dittt  liur 

*h  a  itS  TROP  COVKTB  pour  tenvinir  à  tvni  t$  Oêiutt§  n'ti  qu'un  tijfu  ,  diitu  du  plat  grand 

î»»  l'on  dit.  Cette  abfcnce  a  étéde  plus  d'un  mois  :  mépris  de  la  part  des  panicuîitrt  ,  cr  d»  pUtt  i»> 

depuis  le  25  Juin  jufquaui  Août,  cela aeft point  gturtux  châtiment  dt  la  part  du  Pteiffanut. 

^'^'S;  ^                               *  iUni  parle  ce  Jcfuitc  anonyn»  auis  nt  feroît' 

gif^.  MUê  Cccœ  SflwCa&fufe)     jMsavi  têmm  m  /««  t  coidim  il  dît  •  àiinfvt$  fM  hiLftfts 


Dlgitizcd  by  Gc^v.wtL 


•onfrcreî  ft  ienntrtUnt  /In  mouvmint  ptuf  ré- 
futer une  Gnzttit  c\u'i\s,  réfutent  fi  mal  V  Nous  ne 
prétendons  pas  que  le  fait  du  P.  Marion  foit  plei- 
nement conurmé  par  la  foiblefle  de  fon  apologie; 
son»  (bulnlnons  même  qae  ce  fait  fe  trouve  fiituc; 
maiî  nous  devions  faire  voir  encore  pnr  cet  exem- 
ple ,  combien  il  ell  facile  à  des  hioni ir.es  qui  nous 
traitent  fi  légèrement  de  calomniateurs,  de  fe  dé- 
cerner ainû  de  leun  propres  mains  de  faux  &  ri- 
dicules triomphef. 

V.  Voici  encore  une  autre  viftoire  de  même  ef- 
pcce.  C  t;t  ia  iiiorr  prétendue  violente  du  Siciir  Rfl- 
i-ri  ;vL-t)e  Kx-oratoricD  ,  ancien  Curé  de  la  Vcr- 
dinc  près  de  Bourges ,  arrivce  à  ilToudun  à  la  fin 
de  Vannée  dernière  &  dont  on  a  imprimé  d  pu* 
blié  i  Paris  un  rtcit  fiabuleux  confiftajit  en  quatre 
extraiu  de  lettres  non  fignée«:  I  tmedattéedeOta^ 
brys  prés  Je  R(.>;norantin  le  >  Janvier  1732.  &Ies 
trois  autres  d'IlFoudun  les  i  Décembre  1731.  2  Jan- 
vier ft  5  Février  jyji.  Tout  s'y  réduit  à  dire  qu"  „ 
„  après  un  voyage  d'Orléans  M»  Robert  tombe  ina> 
„  iade;  qu'il  s'appliqua  de  la  terre  du  Tombeau  du 
Sieur  P5i  ii ,  perdit  connoifTance  ,  fit  des  hurlc- 
iTicns  terribles ,  tunilja  en  da  agitations  cxtraordi- 
naires ,  &  mourut  en  peu  de  jours  fans  confellion". 
Sur  quoi  i  oo  fc  déchaîne  follement  contre  la  mi- 
ncies du  Saint  Diacre ,  ft  l'on  donne  cette  mortrM»- 

f»r  It  ■ujlt  chÀt'irr.ent  d'un  culte  qut  It  Cul  ri- 
frouve.  On  imprime  ce  Ric'it  ,  on  le  répand  ;  3k 
quoiqu'il  ne  foit  muni  d'aucune  fif',naturc  ou  :.  j- 
trc  marque  d'autorifation,  les  C'olporteurs  qui  en 
font  chargés  ,  l'offrent  ouvcrtemqntà  tous  les  paf- 
fans  avec  la  déclaration  du  Pere  Toumemine  ,  la 
I.cttrc  du  P.  Chamillard ,  &  celle  du  Jéfuitc  ano- 
nyme. Ce?  quatre  Ecrits  iinportans ,  tous  marqués  au 
même  coin  ,  vont  toujours  enfembie  ,  &  on  les 
tioave  par  coot  v 

Cependant  comment  trmtve-t'on  dans  la  moit 
de  M.  Robert  le  jufit  cbAtimtnt  fun  tuUt  qiu 
le  C:el  répri>uvt  f  Nous  avons  a(ftuclletnent  en 
mniiifcpt  lettres  en  original,  écrites  d'IlToudun  mô- 
me ,  la  plupart  par  des  perfonncs  qui  ont  reçu  la 
ConiUtutton ,  ou  qui  n'ont  pris  aucun  parti  fui  les 
affJiires  qui  agitent  l'Eglife  ;  toute»  ces  lettres 
s'accordent  à  nier  formt''ement  1rs  faitt  (énoncés 
dans  !e  Ktat  imprimé;  &  tous  ceux  qui  écrivent 
conviennert  de  ce  qui  fL.it:  I.a  inort  de  M.  Ro- 
„  bert.  Quoique  fubite,  a  été  toute  naturelle.  L'a- 
H  popléxte  de  fkng  dont  II  eft  mort  en  moins  de 
„  vin.iît  quatre  ^ erres ,  ell  ordinaire  dnns  Ta  famille  , 
„  puifquc  M.  fon  Pcre  ,  deux  tic  fes  frères  <5c  une  de 
„  fcs  fœurs  en  font  morts  comme  lu  '  A  ri-  rnlu 
^  tout  d'un  coup  la  connoitïitnce  i  la  parole  ,  & 
„  ne  pouvant  recevoir  d'autre  Sacretnent  que  ce- 
,,  lui  de  rKxtrême-onclion  ;  il  le  rcçiit  des  mains 

de  M.  fon  Curé  ,  après  quoi  il  expira  fansagita- 
„  tion  &  fans  ciforts ,  comme  il  arrive  i  ceux  qui 

finllfeni  par  ce  genre  de  mot.  Ent-n  MM.  les 
„  Chanoines  d  lfToudun  témoins  de  fes  d  'inicrs 
M  foupirt ,  lui  om  donné  la  f<épalturc  da»  Jeiir 


„  égllfe ,  aprii  7  avoir  faît  pour  luî  on  ferrîcc  ro«. 
„  lemnel  où  toute  la  ville  a  allîfté".  C'ell  ainû  que 
s'expriment  M.  l'Avocat  du  Roi ,  M.  le  Prévit 
Mtyal  d'IlToudun  ,  ft  pluûeurs  EccléfiafHqnes  qui 
ont  écrit,  parmi  Idqueu  le  témoignage  duCmédlii 
defRmt eft fur-tout  remarquable,  oc  ne  paroltra nul- 
lement fufpeâ;  voici  comme  il  s'exprime ,  fa  lettre 

cil  du  19  RIars  dernier:  ,  Je  vous  apprendrai 

„  qu'il  court  ici  une  plaifante  lettre  au  fujet  de  U 
mort  de  M.  Robert ...  Je  ne  pafTe  pas  tes  hur- 
„  lemens  qu'on  lui  fait  faire.  Il  efl  mort  delamé- 
„  me  manière  que  fes  frères ,  c'cft  i  dire  d  apo- 
„  plcxic  ,  &  par  conféqucnt  avec  un  peu  de  vio- 
„  Icnce  m  moment  de  l'attaque,  mais  rien  de  plus. 
„  Il  efl  des  fcribes  un  peu  hardis.  Je  conviens 
„  qu'il  n'a  point  eu  les  Sacremens,  iinonrExtré- 
M  me  onftion  que  je  lui  donnai  ^cela  eft  pofitif) 
„  mais  que  faire  i  un  homme  qm  tombe  dansl  étac 
„  oii  je  vous  l'ai  dépeint  ?  Sa  mort  ne  m'a  paru 
„  terrible  que  par  fcs  fentimens ,  s'il  avoir  peolé 
„  comme  l'Ëgliië  &  s'étoit  fournis  A  fes  dômes  • 
„  je  ne  feroîs  point  en  peine  ,  puifqu'il  céiebmlt 
„  fouvcnt,  &  par  conféqucnt  enétatdc  gncc  com- 
,,  me  je  le  dois  croire".  Ce  font  les  propres  ter- 
mes de  M.  Blanchard  Curé  de  S.  Cyr  d'ifibudun, 
bon  Conflitutionnaire,  comme  on  voit.  Toutes  le* 
«uties  lettres  que  nous  avons  de  cepaTs-tâ ,  repré- 
fentcnt  feu  M.  Robert  comme  unhomTrr  Sur.  mmtr 

itifiinjiti  ,  irrtprtchablt  dans  fesm  rurs,  Juntp.ité 
c-i'n:l.::! r ,  1.k  fort  oppofé  à  la  Conlîitutiûn  Ceî 
mêmes  lettres  nous  apprennent  aulli  l'origine  de 
ces  libelles  diffâmatoires ,  que  les  Officiers  de  la 
police  ont  lailTé  débiter  librement  dans  Paris  coD' 
trc  la  mémoire  d'un  Ecctéliailique  irréprochable  , 
&  qui  ont  été  envoyés  p«r  la  pofte  àpliifieiin  pes- 
dculicrs  d  lfToudun. 

On  rapoorte  dans  le  mémoire  Impriaié  une  îtt- 
trt  d*  CMrji  fris  dt  JtMMfMwi»,  qui  a  fervi  i 
découvrir  la  iource  de  rtmpoftuie  ;  outre  que  tes 
auteurs  mJmes  ne  s'en  cachent  pas,  M.  Cottentin 
Médecin,  fon  frère  Oiré  de  Chabrys  ont  com- 
pofé  cette  fable  ;  &  leur  frère  le  léfuite  qui  eft  i 
raris,  en  a  été  l'éditeur.  Le  Méoecto  fur-tout  e(l 
de  longue  maûi  ennemi  de  MM.  tthn,  &par. 
ticulieremcnt  diîvoué  aux  Jéfuites. 

VI.  Peu  de  jours  après  Pâques,  un  CommilTàire 
ft  un  Kxemt  dont  nous  ignorons  !c  num,  firent 
une  pe^uifition  touicmcnt  inutile  à  l'hôtel  Impé- 
rial rue  Dauphine  chez  M.  Bergé  Marchand  de 
Lyon ,  à  qui  Al.  Hérault  en  fit  fàtteeofiilte  fottpo* 
liment  des  excufcs. 

VII.  On  a  débité  au  commencement  d'Avril  dernier 
que  la  Demoifelle  Laioe  nouvelle  CathoUoue.dont  le 
miracle  ell  rapporté  dans  le  recueil  des  informations 
faites  par  ordre  de  feu  M.leCardiaal  deNoaillesjivoiC 
été  anêtée  ft  conduite  en  vertu  d'une  lettre  de  dU 
chet,  aux  filles  Pénitentes  de  la  Flèche.  C'ell  fa  fa- 
mille Ptotellante  qui  afoliicité&o't>tenupxrrcntre> 
mife  dé  M.  Hérault ,  ce  qu'elle  n'avoit  ptl  obttoir 
iOM  14M.  DargcnfoQ  ft  de  Baudry. 
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T.  Le  RévérendPcrc  Roux  Conventuel  des  Do- 
ninicains  de  ia  ntc  S.  Jac()ucs  &  Provincial  de  la  Pro- 
▼hice  deTootottlSi,  a  ndcimprinerà  Avignon  un  pré- 
tendit E' cm  AWTihhov  dis  t*im»k$  rifMhu$ 
iMtt  Ut  JffMffltff  B€ctifisjli<itut.  OtÛ  une  firaflle 
volante  de  4  pstçea  rn     eue  ce  Révérrnd  Père  pa- 
roit  avoir  travaillt^  avec  iutn ,  de  qu  il  a  lui  même 
répandue  au  mois  de  Février  dernier  dans  le  Royau- 
me, &  fur-totit  dau  la  Province  qui  cû  la  première 
de  Ton  Ordre.  L'kfticle  qui  •  ttti  toM  â  u  fbtt  fi 
bile  fc  fi  plnmc  en  mo'.:vrmcnr ,  f?  trouve  (î:in^  tios 
Isuiivf  ll^s  lUi  15  I^iovembre  1731.  Le  iilielic  qu'il  y 
oppofe  r:t  a  dcuxcolonuies.  Dans  la  première  il  ex 
poië  ie  uxtt  qu'il  prétend  combattre  :  &  la  deuxième 
coQtient  ce  qu'il  lui  plaît  d'appeller  la  fimfU  txfti' 
mm  in^itu  Par  exemple,  on  lit  d'un  cdcé:Mi<e 
^  Pete  Eoox  Provincial  det  Dominicainicommen- 
ce  i  exclure  de  tout  emploi  lei  Religieux  qui  ne 
piouonceot  pas  le  mot ,  j  atup*"  ;  &  de  1  autre 
dM»  If  Ptrt  Prrvintiûl  txclmà  di  U  Sufir'urité 
m»  |Hi  xcLATSaT  tmn  lëCtnjUimtitm  nmftm' 
Ummt  kt  êmtm  nntn  ettn  BmHi ,  «»  q»i  tWgntt 

lit  PrUait  à  ferrer  :$n:re  rir  ]  u  ^  T  r  î  F  t,  a  :  N- 
TBf;  le  ftui  mu  j  icccptc  n<  j.jur^is  rttn  (haitger 
dans  fil  coneiuiii.  Kc  peu  pié^  :  ,,  Il  s'excufe 
^  (  diJQons  -  nous  )  fur  des  ordres  revus  des  Ck)urs 
»,  de  France  &  de  Rome.  Réponfe  :  il  »'*  f*t  k*- 
f;ir.  'i  dijjtis  ni  Sixtufi,  miitrdnfufiritiir.  Telle 
cic  U  méthode  du  Fere  Roux  dans  Ton  EehsntUUti 
de  calomnies.  Mais  ;ije:s  font  les  écUtt  contre  la 
BuUe ,  &  les  juftti  fUwut  dea  Prélats  dont  parle 
ce  Provincial  ?  De  Ton  propre  aveu  les  éclau 


fiâent  i  dire  qu'a»  wMar  1»  tmfcitnufifmmittr* 
i  U  ËHtk.   A  résirdr  des  jisjlis  flu'mtu  U  n'en  a 

foccifîé  ni  véiiûé  aucune.  Il  y  perdroit  trop  :  per-. 
tonne  n'ignore  dans  fa  Province  qu'il  fe  trooveroit 
convaincu  par  cette  vérification  d'être  le  fauteur  ou 
mtee  rinftigatettr  des  brouUlqps  oui  fe  fervent  de 
h  BaHe  pour  vexer  knn  fieres.  Pour  ce  qui  eft 
des  trJrts  des  Courj  de  France      ic  Rom?  (!ort 
il  dit  n'avoir  pat  teftin,  il  cU  ccciin  [oute!c;^].;  ;1 
les  allègue  pour  h  jufUiîcatio:i  ;  Or  nous  :i  avons 
nas  dit  qu'il  en  eut  befoin  ,  mais  feulement  qu  ils 
nifibvaieatd'aJtrM/t,     cela eft vrai;  nousentlOII- 
v<His  la  preuve  d«as  une  lettre  de  ce  Révérend  Pcre 
duii.  Juin i73i.dontvoicilestermes :  „  Les  fenti- 
a  mens  du  Perc ....  font  connus.  Il  efîde  certains 
„  eiprits  qui  (erontfurprisde  le  voir  prêcher,  dt  ne 
M  fflMiqpeioatpasd'endonDertvil  bn  Coua.  Lm 
»  FbiiGsvksal  n'eavofciA-t-il  paa  un  oxmx 
g,  de  rtDteidiref  Noua  won  tfiëc  degcmnalin. 
„  tentionnés  même  dans  l'Ordre  &  fur-lout  i  Pa- 
K  ris  pour  donner  avis  des  prédications  duditPere. 
„  Il  ne  doit  pas  attendre  que  d  a.itres  s'expofent  pour 

M  hà^*  Sipfi-il  bien  aptis  ceU  »  ce  iUvé^e&d  Pttc 


de  dire  qu'il  n'agît  qu'en  conféquer.cc  des  icUti  que 
l'onfaitconuc  la  Conflitution  ou  des  imjlti  fiaintu 
que  font  les  Prélats  £c  n'ell  ce  pas  li  alléguer  lea 
•riri$  de  France  &  de  Rome? 

Le  Peie  Roux  (  dit-00  commvaéiMtt  en  Langue^ 
4oe  9t  en  Provence)  «v«f  dtm'unr:  -vêUiféCêm- 
Jl'ttution.  Le  Prieur  de  CarcalTonne  rcj'ctté  au  Con- 
fcil  de  Touloufe  &  confirmé  dans  celui  d'Alby  à  fa 
follicitation ,  ou  plutôt  par  fon  autorité;  la  même 
chofe  arrivée  à  l'égard  d'un  jeune  Relieieiix  qn'Û* 
fait  élire  Prieur  i  Nifmes  ,  ft  dont  l'éleftfoti  avolt 
été  calTéc  au  Confeil  t^c  Valrrrr  pov!r  de  bonnes 
raifons,  le  Pcre  Lanthcnai  au  cùuuâirc  ciu  unani- 
jiicnitnc  V'.\n:.:  i  P.i;iuers,  &déplacé,  fur  le  défaut 
imaginaire  d'une  foriBaUté  inconnue  jufqu'aiois  » 
pour  lui  ptàMbaux  nn  Pere  DefTerrcs  connu  (  fur- 
tont  i  Bayome  )  par  fca  excès  à  l'égard  de  la  Con- 
flitntion;  deux  Prieurs  confécutivrment  élus  par  les 
Religieux  de  Bez  ers,  àtafTcs  parle  Pere  Provincial, 
qui  leur  en  donne ,  ou  veut  leur  en  donner  un  au- 
tre de  fon  autorité,  fous  le  prétexte  unique  Qu'ils 
ont  refulé  de  fignifier  de  ik  partuninceniitaaPeie 
Thitonaet  ADd>coB(UtutIonane.  Enfin  (  ctr  te  détiJI 
de  femblables  faits  fcroit  trop  long  )     pr'ncipe  dan- 
gereux dont  on  voit  le  Pere  Roux  Une  ufagcdanf 
fa  IVo  ,  ;rKc  ,  i-.  uir  ,  que  l'exiommunitattin  mtmt 
injujit  étant  a.  iratndrt,  il  m  (imprmd  fât  commimi 
tH  ftnt  farltr  in  furtti  di  tin/ciittti  etHtn  la  C*m» 
fthmtiê»,  quand  mtrm  l' ixctmmunicatii»  ^uitfipor' 
téi  tontrt  umx  qmi  m  la  rifiivtni  fas^  finit  injufti  t 
Tous  ces  éthantillim  de  la  conduite  de  ce  Piovin- 
dal  dans  le  gouvernement  de  fa  Province  démeit. 
lent  vifibiemeut  celui  qu'il  a  prétendu  donner  des 
taUmmu  rhémdMU  é4»s  lu  HêMvtlUâ  Eid^fiim 
*tut.  Etsli  venc  encore  nn  fchantiOoo  mieux  af£ 
lorti  que  le  ficn,  un  Prélat  vdnérnblc  nous  le  four- 
nira: voici  ce  que  M.  l'Evêque  de  Pamicrsluiccri- 
voit  à  peu  près  dans  le  inciiie  ttms  qu'il  publioit  le  li- 
belle dont  nous  rendons  compte  :  »  Je  n'ai  lien  à 
T,  vous  dire  ,  Mon  Révérend  Pere  ,  fur  ce  que 
,,  voi^î  venez  de  faire  (à  l'dgurJ  d::  Pere  No.ii!lcs 
qu  ]1  avoit  interdit;)  la  conauiic  qae  vous  avez 
„  tenue  dans  votre  vifi;e  à  Pamicrs,  prouve  que  vous 
n  LE  TROUBLE,  &  que  VOUS  favez  peu 

n  les  règles.  J'ai  donné  des  marques  de  mon  cdime 
„  aux  Jacobins  lorfque  fal  trouvé  parmi  eux  dc. 
„  bons  fujets  ,  propres  ft  fenrir  utilement  PEglife.  ' 
„  Vous  cherchez  i  préfcnt  à  me  mettre  dans  l'oblî- 
„  gation  de  n'avoir  plus  en  eux  aucune  contï^nce 
n  «  de  ne  les  honnorer  d'aucune  fonAlon  du  mi- 
M  alftere  s  c'eft  votre  afiaire.  Je  fuis,  ÀlonRévé- 
„  rend  Pere  en  TefusXhiill.  votre,  ftc". Enfin poor 
achever  de  renare  toute  U  jitftice  qui  cfl  due  aux 
pljinte-s  du  PereRoux,  nous  convicntirons  fans  peine 
que ,  dans  l'article  du  Pui  tn  VtUy  qu'il  cite  i  la  fîn  do 

(9o£ciit  ea  preuve  de  nos  caimmisi,  nonsavitnil 
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p«rt-étfe*a(!liré  trop  WJgeremAit  far  fe»  m4nioîm 

de  ces  pn!";  là  i]v\un  ^rand  nombre  it  Dominitéûns 
it  ctttt  Province  ct^ofh  intiriturtment  À  U  Built... 
Itcitnt  préis  i  daliirir  inri  jc':r:men!i  ce!.i  ne  p.i- 
toU  pas  vrai  fi  on  i  entend  d  une  Didaram»  p.ir 
des  aétes  publics  que  plufteuw  n'ont  pas  le  coura- 
ge de  faire.  Mais  il  rfl  fnnr  ructnns  k-sCoQvens 
ce  la  Province  de  'fouloarc  ruic!;i  foiiinis ,  comme 
l'affiîtc  le PcTC Provincinl.  On  fnic  luuontrp.irrque 
s'il  vouloit  des  preuves  par  toit  delà  foumtliion  des 
Religieux  de  fit  Provînce  ,  i!  en  obtiendroit  peu  , 
autrement  que  par  autorité  &  pnr  voyc  <}.c  hit. 
Prefquc  tous  regardent  la  Conititutiun  de  inau- 
valsœil,  &  fcroicnt  fâchiis  qu'on  leur  propo,'.  t  J  y 
foufcrirc.  S'ils  ont  gardé  le  fdence  pour  la  plû- 
part,  c  efl,  difent  il»,  qu'avant  !e  Pere Roux  leai» 
Supéricuii ne raifo'cnt aucune  mention  de  laBulIe; 
&  s'ils  parolffent  Tournis ,  c'efl  qu'ils  favent  ,  quoi 
qu'en  dife  leur  Provincial ,  que  tout  confine  félon 
lui  à  ne  rien  dire  &  ne  rien  iâire  de  contraire  i 
cette  fouraillion ,  ûuis  pour  cela  changer  de  frtitl- 
ment 

*  ËO  voilà  trop  far  un  Ecrit  qui ,  au  jugement  de 
tous  ceuxqfKtelifetit.  ne  prouw  abfoIumeBtrien, 
ou  prouve  tout  le  contraire  de  ce  que  l'auteur  $'f 
cû  propulc.  S  i!  nous  oblige  d'y  revenir  ,  l'on 
nous  a  fourni  Je  bons  &  amples  mémoires  tîont 
nous  ferons  uiàge.  Mais  nous  ne  pouvons  tinii 
fans  demander  au  Révérend  Pcrc  Roux  tiui  font 
donc  les  jppeUijns  v  Kr(»"/*//4>jx  qui  lui  ont  donné 
commilEon  de  dire ,  comme  il  fait  dans  fbn  Rehtm- 
fjU^Jt,  que  la  th^art  d'entre  cur.vii*  Irtient  n'avtir 
iamaU  âppilti^  Cette  difpoficion  ne  parolt ,  par  la 
«race  de  Dieu ,  ni  dans  lents  écrit» ,  ni  dai».  lenit 
mfcours.  ni  Jans  leur  con  '•ti'c. 


II.  La  nouvelle  Sotboiinc  ,  comme  il 


dit  ci 


devant,  n'a  poi^^t  fait  le  tenice  félon  \\\Ç:\2,c  pour 
leu  M-  Definoulins  Coré  de  S.  Jacques.  La  chofe 
ayant  été  mlfe  en  délibération  lu  frim»  mtnjis  de 
Mai,  il  ne  tint  pas  à  MM.  Grancolns  &de  U'tang 
que  leur^  confrères  ne  s'acquitafTent  de  cette  obli- 
gation a  i'é-ardd'un  dtiTunt  fi  rcfpcctable.  Le  pre- 
mier loua  beaucoup  fes  aumônes  &  fa  piété;  le  fé- 
cond rcprcfcnta  que  feu  M.  le  Dnc d'Orléans  mvoit 
crdoiinc  ['Lnijin  Hi  régence  qu'on  fit  un  fcrvke 
pour  un  Dofteur  qui  étoit  mort  exclus  de  la  Facul- 
té. Réflexions  fûpcrflucs  1  M.  de  Franctne premier 
opinsnt  ne  craignit  pas  d'alléguer  hautement  que 
W.  Defmoulms  étoli  mort  Hoat  de  l'Eoltsk; 
&.  le  dcRunt  fut  tr-iittc  comnic  tel  dr'ns  la  Qipitnle 
du  Royaume,  par  une  Â'dcn.blce  de  Prêtres  &  de 
Doreurs,  ék  fous  les  yeux  d  im  Archevêque  ,  qui 
dcn-  Ir  'cm5  que  cela  fc  pafTc,  Élit  donner  la  Con- 
tinuciiion  ^ar  ur.  Evciiuccommis&cnvoyéde  fa  part 
dans  le5  c^iilts  rîêmesdes  Appellans&Réappell  nis 
de  ibnl^iocefe..  Quelle  contradtAion  !  li  fàiidroitun 
peu  plus  de  concen  dus  tes  raoiS»  de  cette  Im* 

portance, 

La  mcroc  Afleœblée  accorda  à  M,  Lt  Rougi ,  Nc- 


ccnt  livres  ponrdéddmtBagemnt  dies  Ms'de  riit- 
preflion  du  foux  deaet,  de  17 14,  dont  rancicnne 
Faculté  n'avoit  jamais  voulu  ,  comme  de  rsifon, 
tenir  compte  à  I  oncle  bien  &  duemeiK  meliit 

convaincu  de  malverfarion. 

III.  Dans  la  VtfferU  de  M.  Léon  de  Mnltîer 
Prêtre  deBayeux  &  Licentié  en  T liéologie , 
nue  aux  Carmes  le  20  Mars  par  le  Sieur  Dcdiaiie 
Clerc  de  Paris ,  fo'.is  la  prcTidcnce  de  M.  Bouquet 
Doâcur  CiircjJJîtn  4  i^rtucipal  duCoUcgedeBsycvi^ 
on  lit  ,  S  9,  cL-cte  propontion  :  „  Il  eftlIffPQf 
„  que  Dieu  en  fiipporant  irOmc  le  pi.' ché originel, 
,,  veut  d'une  volonlc  vtntublt  cr  /i/iar»  le  Ctlut 
,,  d'autres  que  des  préde;tincs  ;  &  rue  Jefus  Chriftt 

auili  verfé  fon  tang ,  &  4  jmpjammtut  vtdmtign 
„  pour  le  falut  étemel  de  quelques  antres  qv  dn 
„  prédeftiné^".  C'cil  à  dire  pourqutlqnc  niprouvé... 

Comme  nou'^  pourrioiu  n'avoir  po^  leodu exaô^ 
ment  le  texte  de  l'auteur  de  laThefe,  vadltpn^ 
polition  Utioe.*  D$imjm^fi^t  ttiém  mffm&pt- 
tsto,  vtlh  «rri  «r  fit$nrà  vêkmtan  MKtnm  fum 

Îm*m  frtdfjtinatorum  jaiuu  fARtmntm  uum 
unttttt  Qfftrtmif  fmfit  'untiA ,  fujijjt  DOCETFlDEt 
Le  Condle  de  Tkbm  dédde  aoa.  le  pcii  du  âef 
4e  }elb»ÇMfteftr«CftM  pour  nsvertoasIetlKHD- 

mes ,  n>ais  qu'il  n'cMpas  apptiquéâ  tœis.  Le  no:- 
veau  Licentié  de  la  nouvelle  Sorbonne  décide  m 
contraire  que  Jrftis-Chrid  a  voulu  appitqtier  i  cens 
nêmet  qnt  ne  lèront  pas  fauvés ,  les  graces  do  filat, 
autant  qu'A  a  étéen lui;  parce  que  leur  ineffiaciU 
ne  vient  que  de  la  réfiliancc  de  la  volonté  huBiti- 
ne  i  mais  les  vrais  enfans  de  la  snice  ont  ipptii 
deS.âagoflto  i  s'enecnificemmlnesdeitcri» 
re ,  que  U  StigiiMr  Mut  j»  ''  «  im 
U  cul  dsmt  U  ttm  t  &  que  Jtfns  Chr^  »  iti 
exaMci  i  caitfi  d$  /»»  hitmbU  rt  ttfl  ,  &c. 

iV,  M. Machet devenu ,  après  la  mort  cieM.Du. 
rieux,  Principal  du  Collège  Ju  ricû:s  p.ir  llnjnlls 
esclufion  du  légitime  poffcireur  de  ccti  Prirripi. 
littS  s'en  démit  volontairement  au  mois  l  Avii;  ,-». 
nier.  Il  avoit  rendu  cette  maifon  fl  défcrîf  pa;t:n 
aveugle  dévouemeat  à  la  Conihtution  &  par  ia 
violences  ,  qu'il  a  craint ,  dit<M  ,  de  sy  nunn. 
DeuT  choies  fur-tout  avoient  contribué  fous  ce  Prio- 
cipil  à  la  décadence  d'un  Collège  autretoikfifurit 
fant.  D  un  côté  le  grand  nomlue  de  penfionra 
chs^s  fous  prétexte  que  leurs  Précepteun  àoitot 
fufpefts  de  Janfl^ifme;  &  de  l*tetre  mpnUm  de 
deux  célchrcî  Profeflcurs  de  Philnfophie  .  MM. 
-Guillaume  Sa  Loudicr  ,  auxquels  M.  Machei  v^oX 
fubftitué  les  Sieurs  Wogah  &  de  la  Porte.  Le  pifr 
miist  étoit  un  jeune  Hyberaois  oaiaétépoomde» 
puis  drane  dnirt  de-  Théologie ,  donc  «naflin 

Î|u'îl  B'eft  nullement  redevable  i  la  f  ipérioriti  d« 
es  talens.'M.  Machc:  a  encore  difpoié  de  ccw 
chaire  avant  que  de  quitter  la  PrincipaKté.  Tou» 
le  monde  fait  i  préfeni  qaw  non  feutement  on  d6> 
pouilla  contre  toutes  le«  vtgles  MIL  GnHHumit 


Vcii  de  raacitn  ^dic  d^  ce  Bpm la  foiune  dcdettx  ioudtef dtelmii -poOikyiQiii  fgtmi»  «fwidàM 
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A  ptr  tôot'ol  IblV  font  mTtit  ,  jurqu'à  les 
eispèctar,  #il  ootéli  poilible,  de  recevoir  aucun 
fecMin  km  de  fDMventé ,  foit  d^alllnirs.  M.  I^u*> 

dîer  étoit  fur  1c  point  d'itre  è'mirite,  &  d'avoir  par 
conf<iquent  la  poufion  qui  y  cft  attnLhce,  &  M.  le 
Cardinal  Miniltrc  l'a  privé  même  de  [  ipenHonvo- 
lOMaîW  doBt  1  UD4Vetlk«i  VOuioit  le  gratiricr. 

A  fégaid  de  !a  place  de  Principal ,  clic  n'a  pat' 
mar<îuc< ,  comme  on  peut  penrcr,  d'avoir  bien  des 
afpinn?.  Des  qu'on  ftit  que  le  DoAeur  Gailtande 
Ltuic  de  ce  nnmbrc,  tout  le  Colk-Rc  en  fut  fî  con- 
lkn»é,  que  les  pcnfionaircs  le  pendirent  enclii^ie 
à  le  traînèrent  dans  la  cour.  Mali  ua  mépris  fi 
public  &  ii  uDiverfel  ne  le  rcbvta  poiat  11  t'asif» 
foit  (tulemcnt  de  lever  l'oppaAtion  de  M.  le  Car- 
dinal de  Fleuri  ,  Ia]iit!  (  chofe  étonnante  "1  rcgir- 
doit  lui-môme  ce  Docleur ,  comme  un  peu  trop 
Vit  pour  celte  place.  C'cU  à  quoi  M-  de  Romig- 
-m>  qui  n'eft  gucrcs  moins  vif,  travailla  effloaca» 
mcnc  Aptè«  cet9  let  paitifai»  de  Mi  Oafllande  ne 
pcnfcreni  plus  qu'à  lui  procurer  par  toutes  fortes  de* 
ihalagèmes  la  phualitc  des  futfrages.  La  plupart 
dea  Dofteurs  de  l  i  ni.:iioii  de  Sorbonnequi  lui  ont 
dmoé  leui»  voix  ,  n  ont  cherché ,  dit-on ,  qu'à  fe 
àHSinn  d*  la  domination  importune  d'un  confiWM-' 
réellement  trop  vif.  Celui-ci  pourfc  dédommager 
d€  1  oppofuion  fi  Injuricule  que  le  Collège  avoir 
d'abord  témoi^iK^e  à  lavoir  pour  chef,  en(;;içea 
loa  <c<riicit  à' foire  à  fa  prife  de  polTetiion  des  feui 
Jdye,'  qui  ont  dîné  phiOeuis  jours  avec  un  fim> 
at  donc  tout  le  quartier  a  retenti.  De  forte  que 
voilà  un  des  plus  grands  Collèges  de  l*Unlvernté 
de  Pjris  livré  à  un  des  plus  ^nnds  ennemis  des 
Libertés  de  l'Eglife  Gallicane ,  dcàun  hommequ  or» 
flhafoir  toujours  eu  des  liaifons  intimes  avec  le 
VoQOC  da  FtapCt  &  avec  la  Cour  de  Rome  direât- 
ncat  U  eft  ett  mène  tems  Sopérieor  debConn» 
nunanté  de  Sainte  Barbe  ;  &  par  la  réunjon  de  ces 
deux  places,  pcrfonne  n'a  peut-être  à  Paris,  après 
les  jéfuiies  ,  une  plus  nombreufe  jeunelTe  fous  la 
conduite.  Qui  ne  voit  quece  nialettlié  à  bien  d'au-< 
Msqui  eotbntcnùndrc  de  plus  grands  encore  pour 
t>ivcnir  *  Toutes  les  UnivetfitM  détruites  par  les 
Ixtitfs  de  Cachet,  qui  en  ont  exclos  les  meilleurs 
fofets  pour  la  fcience  ,  la  vraie  pitté  ,  l'^tt  (  !  e- 
ment  aux  précieufes  maximes  du  Roy'nun^e  :  La 
mÎNba  de  wrbonne  &  la  Faculté  de  Théologie  de- 
Piiteqit«aa»<iHbHc  même  fort:  Les I*cincipaux d» 
prcfque  Mfas  'les  Collcj^et  placé^dmis  les  mêmet 
vues  :  Des  PfOfeffiMu  W  Fh ce  îo^iic ,  Philofophie , 
IH.ctorique  dt  autres  clnfils  dcliitués  fans  nulle  for- 
me de  procéa,  dt  toujwirs  remplacés  dans  le  même 
cteit ,  par  dés  OonftitutionaiMt  la  plupart  Ultra- 
■onniiW'éldiiMvf.^PNfqM  tMt  kt  OBltegea.  lét- 
Séminaires  ,  tes  Chaires  .  !e>  Tribunnnx  de  la  Pé- 
lUtence  ,  entre  les  m.'^ir.s  ou  «'es  Jéfuites ,  ou  des 
Communautés  qui  penfent  co;iinic  eux,  ou  de  Prô- 
lies  inlfaruits  i  leur  école  :  Les  Curés  les  plus  ref- 
yeâancs .  les  Ecctéfiadiqaes  tes  plus  faînts  &  les 
|bîi  étjak^»,  feuls  o^ifOKs  ans  jttontiois  yifi»* 


moiïialne* ,  Interdkï ,  chaffé «  ,  bannis',  fémpbod 
par  des  miniAres  ^(tement  décriés  pour  leur  doc» 
■  titaé  &  Ibovtnt  pMr  Inra  morns:  Les  LaTcs  m6> 

mes  vexéï  &  troubles  dans  h  partiripntion  des  Sa- 
crcmcns  &  dans  l'adniinillration  répke  de  la  juUi- 
ce  :  Quel  dépérifTeinent  vifible  des  fourccs  de  tout 
bien  1  C'etl  dans  le  déuil  de  tous  ces  maux  trop 
réds  pour  l'BtaC  ft  povr  la  Religion  que.  eonOftàr 
ce  que  les  auteurs  ae  ces  mêmes  maux  appellent 
dans  leurs  Ecrits  h$  taUmnlts  répandues  aans  no* 
Nouvelles. 

V.  Le  3  Mai ,  c'efl  à  dire  le  jour  de  l'tnvoi  éb 
la  vrille  de  la  publication  dodeniier  Mandement  de 
11.  rArcbevôque  Sa  Matbstx*  b'tant  %m 
toircONsciL  rehdtt  m  Arrêt  par  lequel  rappel* 

Irnt  ceux  du  5  Septembre  1731.  &  24.  Mai  fuivant, & 
l  Ordonnance  du  17  Janvier  dernier  ,  elle  defiend  i 
tous  fcs  Sujets, ,,  de  faire  aucunes  pourfuites  ni  procé- 
,-,'-  dures  par  devant  fcs  Cours  &  autres  Juges ,  au  fujet 
„'  (  des  miracle»  do  M.  de  PMs  )  cfrconltaiices  «v 
„  dépendances  ,  &  de  tout  ce  mii  pourroit  avoir 
„  été  ou  être  fait  à  cette  occ:dion  ,  Sa  M  jicllj  s'en  re* 
„  tenant  la  connoîilkncc ,  qu  elle  interdit  à  touteii  l'es 
y  dites  Cours  dCsHltres  Juges,  &  fe  réiervant  à  Ëlle 
„  de  piendre-les  mefures  qu'Elle  eflimerale» 
M  phts  convemibkt')>OHr  faire  cdlêr  toutes  d  i  fpiites 
„  «  conceftations  fur  ce  fuîef .  Le  même  Arrêt  re» 
nouvelle  nufli  les  dcffcnfes  déjà  faites  contre  „  les 

auteurs  ,  imprimeurs  ou  dillributcurs  de  liliclles 
„  ou  d'Ecrits  contraires  à  la  Ileligion,au  rcfpecl  du  au 
„  Saint  Siéee .  k  Noore  Saint  Pere  le  Pape  &aux  Evé- 
„  aues ,  à  rautorité  de  I  Eglife  ft  i cdfe de  Sa  Maje> 
„  fté,  aux  droits  de  fa  Couronne  fttusLibéilés  àt 
„  l'Eglife  Gallicannc". 

On  ne  voit  pas  bien  qnelle  eft  la  jivfle  étendne 
&  la  diTpofitiOB  précife  de  cet  Arrêt  du  Confeit 
(far  «ne  nntk»e  porelneiic  EccMfiaftique ,  telle  que 
celle  des  miracles.  Maîs  comme  il  eft  clair  d  ail-. 
leurs  que  Sa  Majeflé  s'y  réferve  à  Elle  feule,  4  l'ex- 
clulîon  de  toutes  fcs  Coun  c/  ^«frx  ,  la  connoif. 
iânce  de  tout  ce  qui  ccmceme  &  peut  concerne» 
les  mlrades  deM.  de  Pftris ,  on  demande  Scettc  pté* 
cantion  fiUgidiére  n'annonce  pas  difcrtement  que 
lesrairadcsdeM.  de  Pàri*fontbitn  certains  &.  hier» 
univerfellement  reconnus  ;  jniirrjuf  ce^ix  (i.ii  ont 
intérétdeles  méconnoltrc,  &  nui  veulent  les  coi>» 
tredire  à  quelque  prix  que  ce  loit,  n'ofeni  plus  1^ 
fin  Au  ce  point  i  aucun  tribunal  du  Royaume  \ 
fi  ce  -n*eft  I  celui  dont  la  confiance  du  Roy  leur 
permet  de  difpofer  abrolamenc  pooe ■  fiitislili« 
toutes  leurs  vues. 

VI.  Les  Théologiens  qtil  ont  fa  confiance  det 
M.  l  Archevéque  d'Arles,  lui  ayant  dénoncé quel^ 
ques  propoikions  des  eflhfeisd\in  Péta  Doctrinaire 
Profeifeur  de  Philofophie  à  Beaucaire,  ttrnmeires^ 
ptalfonnantts  C  grandnntnt  fu^crptil'Ui  tTun  fent 
herètitjue,  le  Prélat  a  rtUgé  le  ProfelTeur  à  luireru 
dr*  comfti  d$  fa  d«Hrin$  dans  une  ditUrAtun  im*. 
primée  ,  dont  la  premiese  peitié  fè  nMuic  i  raa» 
iêmum  cr  à  dtt4«r  t$$.JifMimtiu  éàmmâUu 
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C^Mn  &  Je  yanfenïus  fur  lé  rêprthatUn  &  !a  îr 
tirti,  &  en  confcS]Lience  à  CORfefler  que  inusAJui- 
U ,  foit  bapttii  ,  fûit  injidtlt ,  «  ««  dt$  frACts  intè- 

rituru  /mffiftntH  i  le  premier  f/êur  ivittr  l'ndmr- 
tifftment,  le  fécond  fmrfttvtàir  i  Im  fn. 

La  féconde  parric  plus  importante  paroîtn  fans 
douce  mériter  toute  l'attention  des  Magilbats. 
0  £nfiR  ,  dit  le  Proîelïeur  ,  non  content  d'avoir 
t»  ligné  ie  Fonnuiaire  d'Aléxandre  VIL  je  me  fou- 
M  net*  encore  d'efprit  &  de  cœur  i  Is  Conditu- 
M  tlon  de  feu  Notre  SaiatPeie  le  Pape  ClemeDtXi. 
„  comneoçtiK  par  ce«  mots  ,  Vhi«m  Dnnini  /*- 
„  taeth,  Uquei!e  condamne  le  filencc  rcrpeftuciix 
ft  dcslaoréniries  comme  m/u^Jant:  jciuefoutncu 

^  aufll  PUREMENT  &  8 1  H  P  L  C  M  £  H  T  à  laBullC 

UaigirtuMif  en  condamnaocpareiliement  d'e^rUdt 
„  de  cwar  le%  Cl  ?ropoSii!loiu  M  tMwtqift3ttrêtt9$  dm 

^,  iivrt  d:^  Kifftx'tons  wcrAlei  Je  §ji»efn$l.  Mais 
pour  duaucr  encore  mieux  à  connoitre  la  PU- 
„  RETE'  de  ma  DOCTRINl  ]à  déciâTC  I. 

aue  je  oie  crois  obligé  en  conficicoce  de  faire 
„  Ipécialemeoc  de  ces  deux  demferes  BoOet  Apo- 

(toliques  LA   REGLE   DE  MESSBMTIMRNS 
„  INTERIEURS  SOUS  PfcINfi  OR  PECHE'  MOR- 
„  T  K  L.  Oe  cr$is  tn  fittnd  Ut»  ^«#T  o  u  s  ceux  qui 
M  ont  parlé  ,  écrie  .  ou  a  c  i  Contre  la  foumU&on 
«  rtf AS  ft  tiitrLS,  qui  eil  due  d'eQMtit  de 
„  cœur  à  ces  jagencni  dogmatiqoes...  oaCeB« 
y,  couru  par  le  féal  fiito  i'sxcoMiruRTCATioiff 
„  MAJEURS  dont  l'effet  cft  de  priver  de  tous  les 
^  biens  fpirituels  communs  eo  UQt  que  communs 
„  de  U  loctété  des  fidcles  ".  Les  Parlemens  qui 
ont  ap  trèt^certuneffleot  ttatrt  U/«nm^Sn»  fin 
cr  ftmfU,  fisBt  renfermé*,  eonme  on  voit,  fous 
cet  anatbéme  „  Je  crois  en  troifï<fme  lieu  que  touî 
ceux  qui  fe  font  révoltés  cxhiricuremcnt,  ou  qui 
„  fe  rcvoiceroitnt  à  l'avenir  contre  ces  deux  défi- 
M  oilions  ÂpolU>liques  par  quxLqu'APPEL 
au  futnr  Cioncile  général  ,  out  xscouru  ou 
encourrcroient  ^«ir  le  /ml  fait,  encore  plus  grié- 
vemeni pour aînfi dire,  l'affreux  anathe- 

M  E   DE    l'e  X  C  O  M  At  U  N  I C  A  T  I  O  N     M  A  ]  r  L 

RX  »  parce  que  ce  fcroit  recourir  à  un  m  o  y  e  n 
NUL  €9*  iLLSOtTl^àB,  d'autant  mieux  qû  iL 
n'a  e'tr'  RM  plots'  jufqu'i  préfcac  en  fait 
*  de  mœurs  &  de  doftrine  Qut  >*m  dis  hi- 

,  RETlQUfS  OU  DES  SCHISMATIQOE  s".  Le 

rede  ne  fe  peut  lire  fans  frémir  „  Âinfi  Dieu  me 
foit  en  aidè&  les  Sainu  Evangiles  que  je  touche 
**  maintenant  en  ténofpiage  de  Uftncérkédetout 
"  ce  que  je  penfe  fur  «wt  cela  nvjLvm 
"réserve  wi  restriction.  Fait  i  Arles 
"dans  le  Palais  Archiepifcopal  entre  lks 

M  UAIBTS  BB  MOMSEIGN  t     ^    L  A  E  C  H  t  v  r- 


vîncriî  (îe  h  Con^jé^zrioTi ,  îfnue!  a  Wenvoula 
le  rendre  m*»  ?^rjni  ,  Tt^ondrt  f^.ur  m»i  delà 
M  fincérité  de  m,:  pT'-'cn'.c  lJ^-chir:iaon  lmi  la  (ij^naat 
M  avec  moi  ce  la.  Mars  1731.  Sijini  Bayon  Frétre 
„  delaDoftrineChrétienneaProfefTeurdePhilofi»- 
„  phic  à  Beaucairc.   Barthelemi  Provincial". 

L'Archevêché  d'Arles  cil  dans  le  reffort  du  Par- 
lement d'Aix. 

Un  Kcligieux  P/c^iMj  prêchant  ic  dimanche  9. 
Mars  aux  fillci  du  Sauveu»  rue  de  Vendôme  au 
Marais,  avertit  ùm  Auditoire,  ipré*  l'AvtUarù, 
de  faire  attention  à  ce  qu'il  allOK  dfa«  ;  &  s'il  j  m 
quelqu'un  .  continua  - 1  -  il  d'un  ton  impofant  ,  à 
qui  cela  ne  convienne  pas ,  ils  n'ont  qu'à  fortir  & 

Egner  la  porte  ,  en  la  montrant  avec  la  main. 
kfuUe  ,  aprèe  «voir  dit  draffies  bomieff  cbofi»  Su 
PEvangtledu  jour,  qui  étoUle  deuxième  Dtanacbe 
de  Carcmc  ,  il  parladerobéiflànce  duc  à  !  Rglifc,  dt 
dit  qa  on  ne  devoit  point  pénétrer  dius  fc»  déci- 
ûons^puis  s'échaufF^nt  peu  i  peu  il  ajouta,  qu  il  y  av0it 
mémt  iufitH'à  de  ftthtt  fttomtUttit  ami  t'tm  mi- 
UitBt  auji.  Preuve  qu'il  vouloit  parler  de  l'oMil^ 
fance  due  félon  lui  à  la  Bulle.  Mais  pour  faire  voir 
plus  clairement  qu'il  étoit  lut  môme  très-foumis  au 
fcns  propre  dk  littéral  de  et  Décret ,  il  dit  cnhn 
que  (ces  petites  femmelettes)  ne  oevoisnt 

POINT  LIRE  L'SCRITURB  SAINTE  ,  ^Ht  Jf 

ùu  Chrifi  m  tdmii  fùM  #rd«M»i,  malt  qiiMUvoic 
Teulenent  dit  i  fet  ApAtres  4f fts  cr  ^vifAse /«r 
icut  l'Evaagitt ,  &c.  Ce  n'efl  point  auifi  que  Iqf 
Sainu  Doéteura  de  l'Eglife  pailoient  aux  £iMMm« 
aux  Otjmfiadtst  aux  Dim*trt*dtt ,  aux  Lm$m^ 
eux  P*mki^  eux  Sn^ê^pùu^  tox  Qâmitmm^  en  vm 
Boc  i  totttet  let  femmes     fiUei  ctoéttenaea  éê 

leur  terr';  s'ils  ne  leur  dtfoirnt  pas  t^acj^^u^ 
i^hnji  leur  or,ionr:cii  c'2["ll-  lcLia.''c ,  bien  loin  delee 
en  uetoiiir.cr  ,  il:-.  ïvoicru  yjind  foin  de  la  leur 
recomma^er  trifirtbLtmtnt  i  ttutu  les  autre* 
pratiques  de  aévotioA ,  Vtmm  illud. . .  fr*^ut  tm- 
nihui  unum  ,  dit  S  Jérôme  ;  dt  c'eft  i  U  védté* 
ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec  la  Bulle. 

VllI.  Depuis  ce  qui  a  été  dit  de  l'affiiire  d'IObu- 
dun ,  nous  avons  vu  une  lettre,  du  30  Avril  dans  la 
auclle  M.  Uiauchar  Curé  de  tftpeiolub  de  Saint  Cyr 
de  cette  ville  là,  •  entimeepcestermes:  ^l'afEiiire 
„  du  Sfenr  Robot  oit  "elle  encore  du  bndt  chez 
,.  vous?  Le  Médecin  Coten  tin  à  fon  frère  le  Curé 
„  de  Chabry  qui  l'ont  défigurée ,  onticiundénen* 
„  ti  général,  malgré  leur  cris  ". 

iX.  1a  fille  dont  il  a  été  plufieurs  fois  padé  » 
fout  lenom  de  NêMm  de  Compiegne.  étant  tom» 
bée  malade  i  l'hôpital  général  où  clic  efl  enfer- 
mée ,  on  lui  a  oâcrt  fa  liberté  avec  detcnfc  deiot' 

fcr  à  Padt  ou  d'y  mwiit,  vt  qu'elle  t  i«fUé. 
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I.  Depuis  !e  récit  abrégé  que  nous  avons  fait  de 
te  publication  du  Mandement  de  M.  l'Arclievâquc  en 
quelques  paroitlos  de  Paris ,  nous  Ib.'iiines  trè-i  cxac- 
temeRt  informés  de  quelques circonltasccb  qui  intri- 
tent  dTêtrc  rappoitccs. 

M.  le  Curé  de  S.  Paul ,  comme  oa  l'a  dk,  pa< 
blia  ce  Mandement  avant  Ton  prône  ;  &  dani  te  mo- 
mentqui  précéda  la  publication  il  parut,  en  aunon- 
çant  la  fête  de  Sainte  Monique ,  cxucmciucnt  cinba- 
rairé;ce<|ui  fe  remarqua  d'autant  mieux,  qu'il  parle 
d'ocdinalfe  avec  b^coup  de  fiicilité.  Dés  qu'on  en? 
tendit  le  titre  do  Mandement  plulîeiirspcrfonnesroiv 
lircnt  ;  &  d'autres  témoignèrent  par  Ici:r  agitation 
&  leurs  nuirmiues,  qu'elles  ne  prenoient  point  de 

Ëartà  l'iniquité.  Parmi  ceux  qui  s'étoient  religieu- 
iment  déterminés  à  iè  retirer  ,  quelques-uns  s'é- 
toient  airècé  en  dehon  fous  le  grand  portail ,  &s'y 
CRtrctcnoient  paifihlf:;ient  de  ce  qui  fepalToît ,  lors 
Qu'ils  furent  ajpofltoplica  par  le  ComniiiTairc  Lahi 
&  un  Eccléfiaftiquc  nommé  OUvio  ,  qui  leur  re. 
prochérent  d'avoir /MWi^aii/i;  U  pargijfi  p*r  Itmr  ri- 
««Im,  &  les  menaoeieat  m  fwifw  aMjt^mUmr 

ftrt'tt  pat  fldifr. 

M.  Bernard  riche  Bourgeois  de  cette  paroifle , 
J'unde  ceux  à  qui  les  reproches  &  le^  n.cnaccs  du 
CommilTaire  s'adreûbient,  propofa  &  conkiiiamâ- 
ne  à  tous  ceux  qot  étoient  nréfens  de  fe  recirer. 
C'étoit  le  moyen  d'ôtet  aux  délateurs  tout  prétex- 
te de  nuire;  mais  celte  fage  précaution  n'empâcba 
pas  reflet  de  leur  mauvaile  volonté.  Le  vieux  Coin- 
mlQaire  voifin  de  M.  Bernard  ,  fournit  contre  lui 
2  M.  ilcrauit  un  mémoire  oii  il  l'accufoit  l.  d  être 
Ibiti  du  prûne  avec  éclat  ;  ce  qui  n'eft  vrai  qu'en 
partie  ,  s.  d'avdr  été  â  S.  Médard  &  de  s'être  dit 
guéri  d'une  playe  au  vifagc  par  l'application  de  h 
terre  du  Tombeau  de  M.  de  l'aiis ,  ce  qui  cil  exacte- 
ment vrai  ;  enfm  d'avoir  parle  i.  quatre  heures  du  foir 
contre  les  Puiiïânces ,  au  caïïé  a  aux  Céletlini ,  en 
difiuu  qu'il  &lloit  donner  des  coups  de  bâton  au 
CommifTaîre  talé  :  ce  qui  efl  abrolument  faux.  M. 
Bernard  éiolt  ce  jour  là-ir.ème  à  quatre  heures  du 
'  foir  â  raflTcmblée  de  charité  de  fa  paroifle. 

Cependant  le  Samedi  lo  de  Mal  l'accufé  fut  arrê- 
té chezTlui  &  conduit  tiu  Fort- Ltvêif tu,  (ansqucVa- 
neroux ,  qui  dt  l'expédition  ,  exhibât  aucun  ordre 
ni  du  Roi ,  ni  même  de  M.  Hérault.  Le  prifonnicr , 
à  qui  on  lai/Ta  fon  épée  ju.'iiucs  dan-;  la  prifon  au 
grand  étonncment  du  Concierge  ides  guichetiers, 
ne  UilTa  pas  d'être  écroué  en  vtrtu  S  un  prétendu  or- 
irt  du  RM  dm  9  Mm  ,  lequel  ne  fut  vu  de  pcrfon* 
ne ,  &  que  l'I^mpt  dft  nfltr  tinrt  fit  maint. 

Madame  Bernard  dtoit  nftucllcmcnt  malade  &  hors 
d'état  par  conft^auent  de  follicitcr  la  liberté  de  fon 
époiau  Mai*  tesAUl  de  l'MbnbMe  4le  daiité  vou^ 


lurent  y  fupplécr.  LeBitnarche  iSMal  iîspropoft!. 
rcnt  en  pleine  aflTcmblée  d'y  ir-vailîer  en  commun  en 
faiCint  une  dépiitation  à  M.  1  :  Lieuti-nant  dcpolicc. 
M.  le  Curé  "l-u!  s'y  o;^pofa.  „()n  étoii  vrnu ,  dif^ic  if , 
„  lui  deiuunder  des  lettres  de  rccomandation  au* 
„  près  de  M.  Hérault ,  il  s'y  étoît  prêté  detton  cœur, 
„  &mêmcavecefperanccdefuccés ,  poar\-u  toute- 
„  fois  oue  M. Bernard  témoignât  par  écrit  qu'il  étoit 
„  fâche  d'être  forti  du  prAne;  mais  en  pcrfévérant 
„  dans  fa  faute  11  lui  avoit  lié  les  mnins ,  &  I  avoic 
„  mis  hors  d'état  de  lui  rendre  fcrvicc".  Ce  Paîlcur 
dont  on  connolt  l'éloquence  >  ajouta  i  cela  plu- 
fieurs  traits  qoî  n'ôtcrcnt  pas  à  t'aflemblée  l'envie 
de  mettre  la  chofe  en  délibération.  'Mais  enfin  il 
sy  oppofa  fi  fortement,  quoiqu'il  fit  d'ailleurs  l'élo- 
ge du  prifonnicr  ,  qu'il  y  téwit  pttti  par  tutorluft 
que  par  perfuaûon. 

M.  Bernard  fîit  néanmoins  élargi  le  Samnif  14. 
Mai  fur  les  neuf  heures  du  matin  ;  &  le  premier  ufagc 
qu'il  iit  de  fa  liberté  fut  d'en  allerrcmercicr  M.  Hé- 
rault „  Jefai,  lui  dit.cc  .Magiftrat,  que  vous  êtes  un 
„  très  honnête  homnic  &  un  bon  chrétien.  Quan- 
M  tité  d'honnêtes  geqa  m'ont  rendu  de  vous  un  té* 
,,  moignage  très  avantageux".  Le  témoignage  que 
M.  Hérault  lui-même  veut  bien  en  rendre  n'eil  pasfuf- 
pcft.  „  Mais,  ajouta  t  il  ,  vous  parlez  quelquc- 
„  fois  :  tachez  de  vous  modérer  :  croyez  moi ,  ne 
„  vous  mêlez  point  des  af^ircs.  M.  le  Curé  de  Saint 
„  Paul  m'a  écrit  en  votre  Giveur  :  allez  le  remer^ 
„  cicr,  n  faut  que  vous  y  alliez,  fltc".  On  fait  d'une 
perfonn*  digne  de  foi ,  à  qui  Vanneroux  a  montré 
cette  lettre  de  M.  de  S.  Paul  ,  qu'elle  érot  moins 
fa'jorabit  que  contraire  à  M.  Bernard  ;  &  qu'après 
y  avoir  demandé  foiblcmcnt  la  liberté  de  fon  pa« 
roilHen,  ce  Curé  ajontoic:  „  AyezN  bonté, Mon- 
„  fleur ,  de  prendre  de;  mcfirrcs  pour  qu'il  ne  lui  ar» 
„  rive  pas  de  tomber  dans  une  pareille  faute". 

C'cfl  ainfi  que  cet  honnête  homme  i.^cci)on  chré- 
tien ,  félon  M.  le  Lieutenant  de  policc.cfl  forti  de  piî- 
fon ,  comme  il  y  étoit  entré  :  fans  interrogatoire  ft 
fans  nulles  formalités.  L'ordre  pour  fon  élar;^ifrcmcr.t 
portoit  que  le  Concierge  le  lailTcroit  fortir;  „  en  cai 
„  (dicM.  Hérault)  qu  il  ne  foit  retertonipar  Tordre 
„  du  Roi,  ni  par  notre  Ordonnance". 

Enfin  ce  pr.ruiflicn  de  M.  Guérct ,  qui  a  témoig- 
né une  oppoûtion  fl  généreufe  à  la  publication  du 
Mandement  eflL,  de  l'aveu  même  de  fon  Pafïeur ,  r«- 
commandable  par  la  régu!ariré  Je  fcs  mœurs,  Tes  jtrîn- 
dcs  charités,  la  vie  exemplaire  de  toute  &  famille, 
&  l'afliduité  aux  prt^nes ,  auxconflitences»  ft  itoua 
les  ofBces  de  la  parolfib. 

*    U,  M.  Conrcauit  Doônir  de  la  nouvelle  Soibonnê, 

nommé  i  la  Cure  de  Safnc  Jacques  par  M.  l'Archevc- 
ouc,  en  prit  po.TdConk'Ucm'er jour d'Avrilimmé- 
'  dUtemenkapNSksprcmiercs  Vêpres  du  Patron ,  çn 
.    .     .  •   E  e  • 
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préfcnce  de  lout  le  Qei^é.  JI  n'y  avoi:  que  quaue 
joôrsqucM.DennouUns  étolt  mort.  Li  perte  fi  ré- 
cente d'un  PafteurquifenloQg>tetDS  ngtiU»  D'cm.' 
p6ch3  pas  ce  Clergé  de  donner  tn  nonvetn  Cùri 

beaucoup  de  marques  d'amitié  &  de  politcfTe.  On  le 
fuplia  de  ne  plus  fc  confîdcrcr  quccoinme  le  Payeur, 
îc  protecteur  &  le  perc  de  cette  paroi (Tc  affligée  ;  on 
le  prefTa  fur-tout  de  n'avoir  plus  de  tiaifoos  qu'avec  ùi 
nouvelle  époufe ,  &  de  tie  laifTer  tntroduiie  ancutt 
étranger  dans  une  fimilîe  bien  dir,'ofLe  i  lui  ren- 
dre ,  comme  elle  avoit  fait  à  M.  Dtfuiouiins ,  tous  les 
fervicea  qu'il  pouf  oît  en  attendre.  Mai»  foit  en^ 
rr'rcnt  pris  ,  foit  crainte  de  dépÏÊXK,  hL  GOUV- 
4.juk  ne  promit  rien.  . 

Le  lendemain  de  la  fôtc,  c'cH-à-dlre  le  vendredi 

00  commença  àparler  du  Mandement  ;  M.  Courcault 
en  parut  allanné.  II  lui  échapt  même  de  dire  qu'il 
ncfe  publîeroit  pas.  Mais  comment  rtfiifer  fi  r-h;- 
tciiJtnl  i  ceux  qui  vcnoicnt  de  le  mettre  en  place , 
lin  témoignage  qu'ils  ne  pouvoient  manquer  d'at- 
tendre  de  fii  reconnoifliuice  &  de  difoumidion?  Il 
vonhit  nétnmoitts  fe  dKpenfer  d^bord  de  ftire  par 
lui  m3mc  cette  publication  ;  comme  lln'étoitpas 
encore  rélldcnt  dans  fa  paraître,  il  éulvit  le  Diman- 
che niiiân  à  dî\  erfe$  repnfes  confécutives  pour  de* 
nander  qu'on  fit  en  fon  abfence  le  piOne  «  la  lec- 
ture du  Mandement ,  alléguant  qu'il  étolt  fncoitimo» 
dé.  Mais  il  ne  put  obtenir  ce  tju'il  demandoît.  Il 
^toit  trop  tard  d'un  côté  pour  le  préparer  à  faire  un 
prône;  &  de  l'autre  perfonnenc  \  ;  t  fe  charger 
de  la  lefture  d'une  pièce  dont  MM.  les  Curés  ve- 
noient  de  faire  fentir  tout  le  venin  dans  leur  lettre 
A  M.  l'Archevêque. 

La  conflernation  étant  devenue  alors  générale, 
les  pcrfonnes  qui  eurent  occafîon  d'entretenir  M. 
le  Curé  dans  le  cours  de  la  femaine ,  lui  cxpofé- 
rcnt  avec  fimplicité  leurs  juftes  allartnes.  Mais  loin 
d  en  être  ébranlé  ,  il  parut  nu  contraire  déicruiiné 

1  faire  la  publication;  ce  Qui  fitquerËgliTe  fe  trou- 
va remplie  le  Dimanche  rulvaat  comme  iia  |oan 
des  plus  grandes  foicmnités. 

Après  la  pteuùcre  MeHc  M.  Courcault  monta  en 
chaire ,  fit  les  annonces ,  lut  l'Evangile ,  &  prononça 
un  difcours  bien  préparé  ,  dont  le  deffein  étolt  de 
'prouver  quH  ne  faut  point  perdre  Dieu ,  &  qu'on 
le  perd  néanmoins  tous  les  jours  dans  le  monde. 
Le  zeie  des  Martyrs  ,  qui  ont  tout  facri5é  plutôt 
que  de  le  perdre  ,  lut  propofé  pour  exemple  ;  de  ee 
dtiMit  bien  confidéré  fembloit  devoir  donner  de 
Imnnes  «rperances  ;  n'étant      naturel  de  penfer 

2u*un  pareil  difcours  Te  toit  fuivi  de  la  ledure  d'un 
landement  approbatif  d  une  fluile  qui  condamne  ex- 
pieflSaeDt  la  vérité. 

L'éloge  de  M.  Defmoulins  vint  enfuite ,  ét  fut  ter- 
miné par  une  prrfopepit  dans  laquelle  l'ancien  Curé 
recommandoit  à  (on  luccefTeur  le  foin  du  troupeau 
&  fur-tout  des  pauvres  ;  &  au  uoupeau  à'itrtftm- 
mh  i  Ton  nouveau  Curé. 

Cette  l'xhorrcition  à  lafoumiflion  fcrvit  de  Tr:nfî 
tioQ  i  u  lecture  du  Maodemcnt  ^ue  M.  Couicauii 


lira  alors  de  fa  poche,  endifaDtqucM.  1  Archevêque 
lui  ordonnoit  de  ie  publier.  A  ces  mots ,  ft  coonoe 
à  lafeule  vue  de  la  aule  pièce .  tous  les  aiMam  for- 
èrent ifrec  tant  de  précipitaoon ,  qne  dnu  un  in& 

tant  l'on  n'auroit  pas  compté  trente  pcrfonnes  dir.s 
l'Eglife,  encore  étoient-elles  pour  la  plupart  de  la 
paroilTe  de  Saint  Côme ,  dont  le  nouven  Oné  de 
Saint  lacques  fortoit  d'être  defliervantCe  mouvemoft 
fîit  tel  que  les  Exemts  de  M.  Renuit ,  entratoét 
eux  mimes  avec  la  multitude,  r'r.u'unr  pu  nporter 
autre  chofc  à  ce  Magilhat ,  fi  ce  n  eit  qu'on  o't 

S ères  va  de  retraite  plus  prompte  &  plus  uolvcr- 
le.  M.  Courcault  qui  s'attendoit  i  ouelqu'édit , 
a  avoué  que  la  promptitude  &  1  untvcrialilé  de  cet- 
te défettion  l'avoient  furpris.  Il  en  pilit  d  aborj; 
mais  reprenant  fes  elprits ,  il  acheva  tranquiHcacet 
en  apparence ,  fa  leAure  do  Mandement  ait  IMk 

r>fî«rt  rruf  ctttt  thasft  tff  th:i:ff  ^  d'foit  le  prcrîf 
en  tortant,  un  nj  *  ritn  im  de  jtmhublt.  gii«w< 
trahtfen ,  ajootoient  les  autres ,  H  ï«ut  nttrt  Cvi , 

il  im  (i  fnfiir  Ji  /«  f9tk$  1  D'antres  CDCOR  ii> 
folent  cette  conféqucnce  hten  fwturdle  :  Pmfflî 
Uut  notrt  feu  Curé  ,  qm  n*  ftit-il  csmmt  /«/'Qnr!- 
ques  paroifliens  de  Saint  Câme  emportés  bon  k 
TEglilb  par  le  torrent  s'écrioienc  :  Ctmmm  trm 
€f  fMvrt  kemmt  f  li  it'4  im  tt  MMnitmtitt  fumA- 
grt  Im  ,  V  fur  $rit»  JU  fArchrvichi.  A  l'égtrl 
des  pcrfonnes  plus  infhultes,  elles  s'eipriaioioll 
éloquemmeiu  par  un  trille  &  religieux  filence. 

III.  Ce  témoignage ,  trop  mjurieaxi  la  Bulle  pour 
refier  impuni,  a  attiré  à  Mesdemoifellesde  Gultand* 
deMontchal,  qui  demeurent  fur  cette paroiffe, do 
lettres  de  Cachet  qui  les  éxilcnt  ,  dit-on  ,  à  vin^ 
lieues  de  Parts.  Elles  n'étoient  point  chez  elles, 
lorfque  l'Exemt  -vint  le  matin  pour  leur  figiilHr 
ces  ordres  ,  qu'il  aflurott  avec  fermem  n'être  i« 
des  lettres  d  iionnêtrté.  Il  ell  flicheux  que  lemcn- 
fonge  &  le  parjure  folentainfi  employés  Êns  fcnipjle 
au  fetvice  de  la  ConfUtution.  L'aprii-inidi  le  por- 
teur d'ordres  iTexpliqua  plus  daTremeot;  ntiin'iTnt 
point  encore  trouvé  ce  ^  Dr-moifcTles,  il  cacheules 
ordres  du  Roi  de  fqn  cachet  particulier ,  ft  y  sut 
une  adreflfe  qolBe  tet  OUUngBOit  poitt  dctletim 
ordteatres.  ^ 

Il  pafolt  ^Vin  Kcofbeet  dent  DenotAflM^^Mit 
porte  pIuflcuTS  perfonncs  à  fortir  de  l'E^ifellitec- 
ture  du  Mandement.  Mais  on  ne  peut  en  juger  vnfi 
fans  ignorer  les  dUpolhions  de  la  paroilTe  de  S.  Jst 

ÎiesouHaut-pitt,  où  te  pen^e  intlruît  deptiiitat 
années  de«  vérités  vflfcmteHes  que  la  fllofieïiNK 
danir.e  ,  n'a  pas  befoin  d'être  follicité  poot  doimer 
des  manjues  d'impr<^ion  i  tout  ce  qui  ^  ei- 
pable  d'amodAr  la  ctmftitiBitfoa  de  ni  aii> 
chiTmc. 

IV.  Feu  M.  le  Cardinal  de  Noaitles  ardt  fàt  rdt 
que  cette  Bulle  ne  pouvoit  être  regardée,  nicomcr 
règle  de  foi ,  ni  comme  un  jugement  de  ïEdiSe  ont* 
YeHWIe.Cétolt  lefujet  de  la  première  t^MSim  f^ 

f  lt.t/l' -1»  crte  K-nincncc  lÎu  14  Janvier  l'rp  La  ft" 
coude  viCQtd  àrc  cotu  dozuiéc  au  public.  £fle  «ûh 


ci  by  Google 


iilttn.MfM«i  4  *  ottic  lafibfe  des  foiBBaiiet  qai 
iMUWBi*»|wtéMett  17.  L'Edieenr  expofe  dans  un 

MMiflemeQtde  4  pages,i.lc  fujetde  cette  Inflruftton 
qîlcft  de  pnuTcr  U  canooicité ,  la  necelOté ,  la  vertu 
élitace de  tAfptU  i  s.  Jl  obferv«  que  tm 
mâffêi  dsas  cet  ooni^  m  uim  dt  Ton  pkmx  au- 
leur .  excepté  feolenait  qtie  les  préjugés  de  ce 
OnrdîBil  fur  YavântMgt  dts  explicaiions  ,  &  ta  cen- 
§tfJi  fsrféiti  fur  U  fubftanci  it  U  /«/,  s'y  mon- 
Mit  pins  nrancnc  &  avec  plus  de  circonipcflion 
que  dans  les  autres  Ecrits  de  cette  Emtaence.  3. 11 
rend  compte  (  autant  que  h  prudeocc  peut  le  pcr- 
Btettre  dans  un  tcms  comme  le  nôtre)  des  raiibns 
tfà  ont  tetardé  la  publication  de  cette  pièce  im- 
fortadte.  4.  H  dit  que  la  troidémc  partie  de  cette  fc- 
CQOdr  Inflruélion  fur  l'effet  fufpcnfif  de  l'Appel ,  n'cll 
^encore parvenue  jufqu'à  lui;  &il  ajoute  qu  i!  n'y  a 
tièmntrisd *^p^renct  qui  M.  U  Car d nuit  de  Noail- 
iMfM'iMNMSfMt  eoqMoiU{>arolt&ttemalinilruit: 
qne  ccne  tratfénepaiticBiiile  { |t  U  y  a 
tout  lieti  d'efperer  lia  caraftere  de  ceux  qui  l'ont  en- 
Ire  les  niains,  qu  ils  ne  rcfufcront  pas  d'en  faire  paît 
«upublic.  Elle  a  environ  12  page?.  5.  L'on  indique 
hiecoode  pastie  delexceUeiuMémoiie  ûjx  l'Appel , 
fébôi  ftfllB»  M.  de  Langle  Bvêqoe  de  Boulogne , 
pourfeivirde  dédommagement  de  ce  qui  manque  ac- 
tuclleraent  à  cette  féconde  inftruétion  Paltorale  de 
11!,  de  Noaiiles.  d.  L'on  remarque  judicieurement 
^'aprècla  leâuxe  de  cette^lnflniftion  il  fera  ailé  de 
«onweodre  combien  écok  fincére  le  décinailon  que 
Son  EmiDeBce  a  toujours  faite  jufqu'aux  derniers  mo- 
aieos  de  ta  vie  qu'elle  ne  vouloit  point  abaïuionner 
-fen  Appel.  Eatin  le  Public  y  trouvera  unenouvefle 
pmre,  foit  de  la  fiigge(lk»du  Idandemenc  du  11 
Ofiobre.foit  dc4a  certitude  &  de  Tauthentlcfté  des  dé- 
c.iraiions.fignées  dc  même  «icrice?  de  la  main  de  ccue 
Soioeoce  ,        la  dernière  remarque  de  l'Auteur  de 
ImtéSÊtmetlU  ».  L'Appel,  dit- il  en  finiflàot, 
„  nn  rocher  contre  lequel  fe  brifera  tôt  ou  tard  le 
„  vain  coloiTe  de  la  Bulle  ,  dont  les  pieds  ne  font 
H^de  terre  &  d'ai^iie.  Heureux  qui  fe  retire  fur 
y  ce  ffocber,  dtqui  y  demeure  conlhuDmeot attaché 
„  poarn'toenieieporté  fmt  les  veeti  des  opinions 
,  numaines  qui  régnent  avec  tant  de  licence  dans 
\  lefiécle  préfcnt,  ni  battu  des  tempêtes  qu'exd- 
p,  tem  dîaque  jour  les  palTions  dsa  facanoics  doc- 
.  ads  d  «MMOiU-de  la  venté 
m\M       ÉWli  tt»iltd«»farjbteame^ix  Cm- 
tii.  Chanoines  &  autres  Eccléliaf^iqucs  delà  ville  îc 
du  Diocefe  de  Sens  tirent  remettre  ici  A  M  Languet 
learnouvetArchevéque  un  amplcMihnoire  eorépon- 
fei  {«Lettre  PmAasatedeeefsétat  du  I  s  Août  i73t» 
Kconpagné  de  deox  iKtces ,  la  première  fignéc  par 
rraf  Cur*?*  &  Chanoines  de  la  ville  &  banlieue  ;  \x 
fcconde  par  ioixante-unË4CcleIiaui(|ucsdu  Diocefe, 
imqBtb  on  peut  joindre  quatre  exilés  qui  n'étoicnt 
TU  a  portée  d'avoir  communication  du  Ménolt?», 
deuxViciire':  chafTés  du  Diocefe potur la mCmecau^ 
lé  ,&  deux  L  urés .  dont  1  un  a  écrit  en  ptirticuHer  \  M. 

lAttUevé^^  &i  auue  a  jùà  vcrbalciacni  &>  éait 


k  Dorai  de  le  CatfStenoe,  dis  marqnerauPïdit 
qu'il  elt  dansles  mêmes  feotimen»  que  ceux  de  MM.' 

Tes  confrères  ,  qui  ont  eu  1  honneur  d'écrire  à  Sa 
Grandeur.  Ce  qui  fait  en  tout  environ  quatre-vingts. 

Le  M(5moire  qui  aétédoooé  au  Public,  contienCt. 
outre  les  deux  lettres ,  50  pages  in  4  à  deux  coiomne» 
de  petit caraftere.  On  y  prouve  par  un  grand  nombre 
de  tcxses  formels  de  l  Ecriture  ,  des  Saint  Pères  des 
Conciles,  des  plus  célèbres  Théologiens  vVparune 
foule  de  monumens  du  Diocefe  &  de  la  Province  Ec* 
ckTialiique  de  Sens,  que  l'obligation  de  r^^^^mr  k 
Ditu  toutes  fttatlions  par  dmeur ,  ou  par  le  motif  de  la 
charité,  non  fciilt ment n'eft pas ,  connue feigne 
M. Languet,  nnetrrtMr/MJitJtt ,  u»txùimoajtrH€iut 
Méttkimatifé  itl'Oritmt  àl'Oteiitiit  4»mtCtmfê  «f 
l'unanimité  d'un  mhntfohmAb  que  c'eftau  contrajl^ 
unevcricc  ecrtainc,  incoriteiiable  ,  renfermée  dane 
les  paroles  du  premier  Commandement ,  liée  avec  le 
précepte  de  la  prière  coniinuelU'  &  les  devoirs  les 
plus  éAatiels  delà  religion.  Aulienquc  la  doâriot 
enfeignée  &  foutcnue  par  M.  Languet  furce  devoir 
important,  eit  elle  môrtke  une  nouveauté  dangercufc  » 
contraire  à  la  tradition  de  tous  les  fiécles  ,  &  oppo« 
Ut  en  particulier  au  CatécbiijaK ,  au  Bréviaire ,  atvc 
Ordonnances ,  aux  Cenfures ,  ftc.  de  l'Eglife  de  Sent* 
Après  cela  ces  MM.  ne  manquent  pas  de  relever,  4 
l'avantage  de  la  vérité  qu'ils  detTendeot,  les  con- 
tradi6Uons  qui  fe  trouvent  en  grand  nombre  (ur  la 
séné  utttiéie  dus  les  Ecrits  de  M.  Languet  ;  4: 
comme  dans  ftLemePedoidle.donc  iVs^gH  princip»> 
Icmcnt ,  ce  Prélat  prétend qu'esl  ^cr  du  chrétien  que 
h  charité  anime  toutes  fes  avions ,  c'eil  anéantir  tou- 
tes 1  es  autres  vertus .  les  Curés  enuentdansfe  détail , 
&  font  voir  que  non  feulement  les  vertus  ne  font  pafi 
détruites  par  cette  doftrine,  mais  qu'elles  prenncnic 
toutes ,  fclon  les  Saints  Peics,  leur  fourcc  dans  l;i cha- 
rité ,  &  font  dirigées  par  eik  à  la  lin  dernière.  Knrir» 
ils  terminent  leuiMémoire  par  la  refuution  Jc^  ;'.uto- 
rités  alléguées  dans  l'inibudion  Palloraie  de  M.  de: 
Sens;  &  ils  font  voir  par  exemple  que  le  Concile  dfr 
Trente  loin  d'en  favorifer  cette  ductiinc  ,  la  combat 
ouvertement:  queM.LaiKuet  fc  contredit  lui  même 
Aê»  ruiàge  qu'il  fait  de  la  Butte  de  Ffc  V.  contm 
Salus,  laquelle  d'aillears  ne  prouve  rien,  AqucS.. 
Thomas  &  M.BoŒuct  s  accordent  avec  tous  les  ^ciejk 
pour  condamaei  feireuc  dOit  cft  PkéUi  veut  Im 

AuliS^ne  ceMéaîofee  tfes  Mxame>disElxfeffiiK 

ftiques  de Sen?  parut,  leur  Archevè<]uc  commença;^ 
y  répondre  comme  il  avoit  fait  à  !a  lettre  des  cinquai>* 
Ce>neuf,  par  l  interdiétion  des  Vicaires  (jui  s'y  fonlt 
jetais.  M.  de^andcici  de  Vaubone  eli  de  ce  no^ibre^ 
U  Alt  tntesdli  fa  veille  de  Pâques,  quoique  toutlf» 
poids  d'une  grande  paroilTe  totnbKpeKlà.ltfC  IHliCiUi|& 
de  prés  de  quatie-vingts  ans. 

VI.  Il  a  paru  en  même  teros  un  Mimcir*  de  4.1  pa- 

Îîs  d'ilnpreffion  fis4&ns  datte.  lequel  pourra  encore- 
rvir  d*écclaird(r«nentâ1a  meriatedéja  ffiMidement 
traitée  diins  celui  Je.  Cures  de  Scn*;.  I,c  fuiet  cfl  an- 


I 

ftpt'unt  c»niAmniti  /4r  U  B«i/i«Uaigenitus ,  fui  tf 
gardtnt  U$  vtrtmi  fhètitfalft ,  O"  /Str  tm$t  etUti  tm  il  «0 

f.trli  de  lit  charité  cr  di  l  amour  de  Dit». 

VU.  Les  J  jfiiiccs  ,  en  opi>nfaiit  le  livre  des 
anï  autres  ouvrages  du  môiiic  Auteur, 
prétcn.iircnt  fiirc  voir  l'an  paŒe  dins  leurs  Afj- 
mtirts  du  Hioij  lie  Juin  ,  que  cet  ouvrage  pofthu- 
nie,  plein  d  héréfics  (fclon  eux)  ne  pôuvoit  être 
attribué  nu  grand  BofTuct  Ces  Percs ,  fous  le  nom 
encore  de  leur  M.  Fichant  Prêtre  foi-dirant  d$ 
fijim(>er,  viennent  de  fuivre  la  même  méthode, 
dans  leur  journal  de  Février  1732',  par  rapport  aux 
Màditàt'umt  Jur  l'EvAngilt.  II  faut  de  deux  cbo; 
fes  Tune  ,  ou  que  cet  ouvrage ,  conne  cehii  des 
Elévations,  ru:  foit  point  du  grand  Evêque  de  ML'ait^, 
ou  que  ce  ftjavant  Prdat  foit  diiclarc  liérctiquc , 
pour  avoir  o(é  cnfeigncr  ladoftrineoppofée  à  cellf 
qu'il  plaît  à  la  Société  de  donner  pour  la  foi  de 
l'EgUre.  C'eil  un  plan  que  M.  Fici^n/ prétend  «voir 
rempli  i}.r  façon ,  qu'il  n'y  a  dam  It  mtndt  ,  lui 
font  dire  les  JcUiites,  l'autiurdes  SouvtUtt  Ec- 
(hfi.'jJi  111/ s  ijii!  t>H!(Je  ftre  tente  dt  le  contredire.  NoilS 
n'avons  ^ardc  »l"cntrcr  ici  dans  une  difcullion  qui 
ne  convient  nullement  aux  bornes  qui  nous  font 
prefcn'tes.  Nous  n'avons  rien  d'ailleurs  à  ^jouter  ûir 
cela  i  ce  que  nous  en  avons  déjà  dit  dans  nosNouvel- 
les  du3  Novembre  1731.  page  207.  Nombre  V,  fi 
ce  n'ed  que  nous  ne  pouvons  nous  perfuader  qu'il  m'y 
ait  ptrftnne  «m  m«»dt  qm  fié  $»mi  itUmmiin  ce 
firftime  Jéruitique,  fur  les  ottvnges  potthunes  de 
KM  M.  Boflbet  Ëvéqae  de  Meaux  donnés  ao  Public 
par  M.  rEv<îcuc  de  'froyes  fon  neveu  encore  vivant. 
Mais  ne  peut  on  pas  dire  avec  vcrité  qu'il  n'yapcr- 
fonne  au  monde  que  des  Jéfuites  qui  foient  capables 
de  contredire  effrontément  un  fait  qui  porte  fa  no- 
toriété avec  lui .  &  qui  eft  appuyé  par  un  témoig- 
nage auflTi  refpcftable  que  celui  deM-BofRietEvé- 
que  de  Troyes  ,  jufqu'à  vouloir  donner  publique- 
ment cet  tllullre  PkéUt  pour  un  InpoAeiir  4e  pour 
un  faufTaire. 

-  A  U  fin  de  ce  même  article  l'on  ofe  aflTurer  que 
noni  avons  nous  même  d*»i$i  m  public  mnt  leitrt 
dav$  iMifMelU  H  eft  dit  qtt*n  m  fait  dtt  additions 

a  i  litre  pof:hnme  dons  il  l'a^it.  Voilà  ce  qui  s'ap- 
pelle une  calomnie  bien  impudente.  Pour  en  être 
convaincu,  il  n'y  a  qu'à  avoir  recours  à  l'article 
cité  par  le  Joumalifte  lui  mime  (Nouvelles  Eccle- 
'fiaftlques  do  I  Mai  173 1.  Article  de  Paris,  Nombre 
"VIII.)  on  verra  que  la  lettre  en  oueîîion  ,  qui 
efl  de  M.  de  Scnez  ,  ne  parle  nullement  d'addi- 
ti»n$  mais  feulement  de  Hnts  que  M.  de  Senez 
fupMfoic  devoir  éae  fubUin  dams  i$  iitmdmtmt 
de  M.  de  Troyes. 

VIII.  Lttirt  dt  M.  l'Fvècjut  de  Montpellier 
du  il  Avril  1731  à  M.  Chauiin  Docteur  tn  Jhit- 
'Ugii  de  U  Faculté  de  Paris. 

„  J'ay  lu ,  Monficur ,  avtc  une  joye  que  Je  ne 
'„  puis  exprimer  le  témoiginage  que  vous  venez  de 
w  tendre  i  la  vérité  dus  u  Relation  que  voos 


„  avez  drelKe  an  fujét  de  la  Veuve  de  Lonne.  Ce 
témoignage  dl  précieux  par  bien  des  eodroiti 

„  Celui  qui  le  rena  ne  peut  être  foupçonné  d'agir 
„  par  efprit  de  parti.  11  avoit  pris  des  cngagemcm 
„  tout  oppofés.    Il  ne  s'cll  rendu  qu'avec  peine, 

&  il  craignoit  la  lumière  qui  devoit  lui  ouvrir  les 
„  yeux.  S'fl  avoit  été  capable  de  fe  lailTer  toudiet 
„  par  des  \-ue3  d'intérêt,  ii  fieioitrefté  dansfesan- 
„  cicnnes  préventions,  ft  il  n'atroit  pas  refiifé  les 
„  offres  qu'on  lui  a  faites  de  lui  donner  tout  ce 
„  qu'il  voudroit,  pourvu  qu'il  confentlt  à  étou£^i 
„  l'oeuvre  de  Dieti.  Un  témoin  qui  renonce  itoa- 
„  tes  les  e^énnces  du  monde,  quicomaencepv 
„  facrifierik  liberté  ,  &  qui  c(l  prêt  de  icâer  m 
„  témoignage  par  l'effufion  de  tout  fon  fang,  mé- 
,,  rite  d'être  cru.  Que  les  vues  des  lionimc?  font 
„  bornées  !  Avec  toute  leur  facelTe  &  toute  leur 
„  puilFance  poutrotent  ils  nous  donner  contre  lei 
„  miracles  des  tteoins  du  caraâére  de  ceux  que 
„  Dieafe  forme  pour  les  attefler?  Votre  Rélation, 
„  Monfieur,  devient  une  pièce  des  plus  importan- 
„  tes  dans  l'affaire  préfente.  Jamais  les  défenfcurs 
M  de  la  Bulle  ne  pourront  nous  enlever  l'avantage 
„  que  nous  donne  contre  eux  la  punition  de  la  Vea- 
„  ve  de  Lorme.  Ce  miracle  conllate  tous  les  au- 
„  très.  Vons  en  avez  apperçu  toutes  les  conîi- 
„  quences.  Heureux  ceux  i  qui  il  cft  donné  d'en 
„  faire  le  même  ulàge  que  vous  1  Aux  yeux  da 
M  noode  vous  êtes  i  plaindre.  AuxyenzielaW* 
„  votre  fort  eft  dicne  d'envie.  Vous  ne  voyiez  pat, 
„  &  vous  voyez.  Vonsne  parliez  pas,  &  vous  parler. 
,,  Vous  jouuEez  d'une  liberté  fous  laquelle  vous 
„  étiez  réellement  captif.  Mamtenant  vousparoif- 
„  fez  captif,  &  vous  jouifTcz  de  la  liberté  des  en- 
„  fans  de  Dieu.  Confervez-vous  ,  Monfieur,  cet 
„  avantage  fi  déOndile.  U  vous  fait  éprouver  qu'on 
,,  jour  de  délices  dans  le  lieu  où  vous  êtes  ,  vaut 
„  mieux  que  iiiiile  confumOs  dans  les  deOrs  wains 
„  &  nuifibics  dont  vous  laites  un  aveu  fi  humble  4 
„  fi  édifiant  i  la  face  de  toute  l'Eglife.  Je  me  re- 
„  commande fiaguliércment  à  vos  prières.  Je  fiiist^ 
„  parbUemeat,  M.  V.  T.  U.  &  T.  CServiteur , 

SigmiiCti.  Joach.Evêque  de  Montpellier". 

IX.  Le  21  Avril  la  Veuve  de  Lorme  fut  enlevée 
de  l'Hôtel-Dieu  ,  fans  qu'on  ait  pu  favoir  au  ju/l< 
où  elle  fut  conduite.  Quelques  -  uns  ont  dit  que 
c'étoit  i  la  Salpétriete,  &  ont  même  affiué  l'y  avoir 
vue;  d'autres  qu'elle  étniten  dépôt  chez  un  Exemt; 
&  d'autres  enfin  ont  atTuré  le  30  Avril  qu'ils  (a- 
voient  d'une  pcrfonne  ordinairement  bien  informée, 
que  cette  femme  étoit  chez  M.  Hérault.  Quoiqu  il 
en  foit .  comme  cet  ailévemea^.f'eft  £hc  auUitôt 
que  la  Rélatioo  de  M.  ChaoUn  a  éatreodoe  pdUi- 
•que,  tout  le  monde  a  cru  y  voir  la  confirmation  du 
faitfiauthentiquement  attcUc  par  ce  Doreur  ,  & 
cette  violente  extrémité  a  été  regardée  univcrfclle- 
mcnt  comme  U  preuve  compleite  d'une  vérUê 
qu'on  vent  éioafii;  -<i  u  w  .  .i'-   
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I.  M.  De  Bédiemd  forcit  de  Saint  Lazare  jeud!  an 
foîr  s  de  ce  mois.  Les  Ptétres  de  ceitc  maifon  lui 
OQC  reodu,  dit-on,  fur  fes  mœun  des  témoignages 
avanugeux.  Us  fe  louent  de  la  droiture ,  de  u  dou- 
ceur &  de  la  piété.  Mais  ils  avouent  qu'on  ne  peut 
l'ébnnler  fin  tbo  iMicbement  à  M.  de  Ptris  &  aux 
Appelions. 

li  y  a  environ  deux  mots  qu'on  tailla  tranfpirer 
dans  le  public  la  copie  d'une  uefcription  faite  par 
k  Frère  Apoticaiie  de  S.  Lazare  >  de  l'éttt  où  ilavoit 
czoavé  alors  cet  Abbé.  Comme  ce  mémoire  étoit 

conforme  à  la  vérité ,  M.  De  lîécherand  le  figna 
faps  répugnance  ,  ne  penfnnt  pas  dans  ce  moment 
qu'on  pounoit  en  faire  un  mauvais  ufjgc,  &  en 
conclure  fauiTement ,  cootte  ce  qu'il  avoit  écrit  à 
Cl  ftmîlle  &  actcflé  dam  un  aAe  «freffé  par  lul*m£- 
me  a'.  îit  fa  détention  ,  que  Dieu  ne  lui  avoit  ac- 
coriic  aucun  chi^ng^ient.  Quelques  jours  après 
M.  Melnard  Préfet  des  pcnrfiunaire»  lui  ayant  pro- 
poti^  de  fignet  de  nouveau  ,  conjointenteot  avec 
Itti,  le  même  néiioli»,  tl  vit  bien  qu'on  ne  cber- 
choit  â  y  donner  cette  nouvelle  forjne  que  pour 
en  faire  ufage:  &  s'apercevant  alors  cju'il  en  avoit 
agi  d'abord  avec  trop  de  fimplicité  ,  il  dit  qu'il  ne 
(jgneroit  point  qu'on  ne  fit  mention  dans  l'aâe  des 
chançemens  conGdiirables  que  la  divine  providen- 
ce lui  avoit  accordés.  M.  Mcûiard  y  confcncit  ;  & 
ces  change  mens  furent  exprimée  en.ces  termes  : 

„  Les  changcnicns  arrivés  à  mon  incommodité , 
M  depuis  le  23  Août  que  j'ai  éu!  i  S.  Médaid  con~ 

liftent. 

M  I.  dan»-le  ramlaoement  de  ros'duFeiDiir  qui 
M  étoic  dehon  de  (a  cavité. 

„  2.  En  ce  que  je  pofc  librement  le  tulon  par  terre , 
„  même  à  nuJ ,  que  je  ne  pouvois  appuyer  nièine 
M  aveckfecours  du  taloa  du  foulier,  y  ayant  tou» 
„  joui  1  loiti|ue  j'éiois  droit  &  debout,  entre  le 
„  uk»  ft  h  terre  deux  bons  droigCt  de  dîftance. 

„  3.  dans  le  mouvement  des  cinq  doigts  t'upicd 
„  malade,  que  je  ne  pouvois  remuer  cri  aucaoc  fa- 
^  çon,  &  que  je  remue  à  préfent  librement.  . 

4.  Dans  la  groiTeur  de  la  jambe  gauche  qui  eft 
„  cnw  en  cha^  de  deux  doigts  &  feptoa  huit  lignes. 

5.  Dans  le  rcmontement  de  la  rotule  ,  qui,  (]uoi- 
qu  elle  ne  foit  pas  encore  tout  à  fait  dans  fa  pia- 

„  ce,  ell  cependant  confidcrabicinc.it  j -montée, 
éc.  ont  ligné  conjoimement  Bifhtrand  de  U  Mctu, 
-êc  y.  8,  Mtfnard  Prltrt. 

Cet  acle  cft  du  4  Avril  17.12.  M.  Bécherand  en 
a  g.irdé  une  copie  en  forme  lignée  de  M.  Melnard 
&  de  lut.  On  elt  furpris  qu'il  n'y  ait  pas  cxpriiné 
un  changement  qui  faute  aux  yeux  de  tous  ceux 
qui  favent  comment  il  a  toujoun  marché  avant  que 
d.;'!  r  ;i  S.  Médard  ;  C'eftque,  ne  fai  Tant  de  fa  jam- 
be pa;.uyu(iue  qu'un  ulàge  conuamt  &  foic<i,  il 
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uin  1731. 

étoir  oblteé  de  la  jetter  comme  en  faochartr,  m 
forte  qn'll  déeriwk  avec  le  pied  un  demi  tercic; 
au  lieu  que  maintenant ,  quoiqu  i  la  vérité  il  boite 
encore  un  peu  ,  il  avance  néanmoins  fa  jambe  ft 
fon  pied  fur  une  ligne  droite.  Ce  changement  pi* 
nit  dés  la  fin  de  la  première  neuraine  &  a'eft  ton* 
joins  foutenu. 

Dans  la  vifîte  que  les  Médecins  firent  de  fon 
corps  à  S.  Lazare  le  vendredi  de  la  femaine  dcPi" 
quci  ,  M.  Morar.tl  Cliirurgien  dreffa  de  l'état  oh 
il  l'a  voit  v\i ,  un  petit  mémoire  dans  lequel  il  recoii* 
noilToit  quelques  changemens  dans  fa  démarche. 
M.  Hérault  voulut  le  lui  fairefigner,  mais  il  dit  qu'il 
ne  figncroit  pas  fans  exptimer  auiîl  de  fon  cùtéks 
changement  qu'il  avoit  apcri^u  lui  -  même.  M.  Hé- 
rault le  prelTa  vivement;  il  refufa  confbimcntiafig- 
nature ,  &  prit  à  témoin  de  la  jullice  de  fil  deman- 
de les  Médecins  A  Chirurjjieni  préfens ,  dont  quel- 
quci-uns  ne  purent  s'cmpèchcr  dc  l'approuver  , 
quoiqu'en  cela  ils  ne  filTcnt  pas  leur  COUT  i  M.  fe 
Lieutenant  Général  de  police. 

M.  Bécherand  n'a  point  eu  ,  dit  on,  de  convoi* 
fîons  pendant  fon  féjour  à  S.  Lazare  ;  mais  il  a  feu- 
lement fend  dc  grandes  chaleurs  dans  les  parties  dc 
fon  corps  oii  il  y  a  cnccue  quelque  choie  à  laire. 
Il  femble  que  Dieu  l  ait  permis  ainfipour  cacher  fa 
vérité  à  ceux  qui  ne  cherchent  qu'à  la  conixcdirc. 
C'eut  été  l'expofiïr  à  un  mépris  certain  que  de  la 
manifeller  à  leurs  yeux;  &  la  conduite  de  Dieu  en 
cette  occaflon  peut  s'expliauer  i  peu  piii  comme 
celle  de  Jcfus  Cnrift  chez  tfcrode. 

II.  M.  l'Evéc^ue  deLaon  n'a  pas  manqué  de  met- 
tre i  profit  lafriponerie  trop  évidence  du  Sieur  Le- 
donlx  fonDIocéfain.  Nous  avons  en  main  une  co- 
pie manufcrite  d'un  Mandement  du  13  Mars  1731. 
par  lequel  M.  EUi(;'nnc-jou:pii  de  la  l<'arc,  &c.  après 
„  avoirconféré  avec  plufieurs  Théologiens  favans^ 
„  pieux,  LB  Saist  «om  d£  oiau  imvoqub', 
,»  delfend  de  publier  ifc  de  débiter  ledit  prétendu 
,,  miiacle...;  dc  rendre  dircftemcnt  ou  indirccte- 
„  ment  aucun  culte  religieux  au  Sieur  Pàris  :  de 
„  célébrer  desMelTcs  en  fon  honneur  ;  de  garder 
„  ou  lire  l'écrit  intitulé  Vit  â(  M.  Pàru  ,  d'aucune 
„  des  trois  éditions  (|ui  en  ont  paru  ;  le  tout  foos 
„  peine  d'excommunication,  &c. 

Dans  le  préambule  dc  ce  I\l:indement  M.  dc  la 
Fare  cite  d'abord  celui  qu'il  avoit  donné  le  i  Dé- 
cembre 1731.  contre^ h  Vs  de  AL  de  Pir is  comme 
une  pieccdécifivequia  „  déjà  du  Infptrer  luxfidè» 
„  les  de  fon  Dioccfciinc  iulle  horreur  pour  ceper- 
„  nicieux  ouvf.ijre  ,  c-  qui  i*s  Aura  fugijMmtnt  pré- 
„  munis  co!urc  Tes  faux  mir.ic!ci  qu"une  cabaJccn- 
M  fanléc  &  accrue  par  l'impoiture  Icuible  regarder 
„  eomme  fa  dernière     unique  relTource.  Mnis 

quelle  lumière,  d'outt-t-il,  s'ell  répandue  touti 
„  coup  ûu  les  ténébreufe»  iouigues  da  parti  que 
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,î  nous  eoir.bjttons?  Elit  t!i  ttiie  cittt  lumiert  qut    guérifon  îufqu'à  Ton  dépait  poQr  tâori  f'Le  Médt 
t,  les  efprits  les  plus  prévenus  ne  fiuvtnt  manqmr  m     cin,  continue  ie  Mandesnent,  dit  qu'il  n'y  a  qu'é 
M  de  xo\xg[iiHl'apir(tvaat ,  d'avoir  été  fîlong-tems   >•  dreflcr  un  certificot,  &  il  le  Ague  tel  qu'il  lui  efl 

n  le  j'onet  de  l'erreur.   Les  procès  verbaux^»  qui  »—  ^'i-: —   

4,  ont  mis  dans  le  plus  grand  jour  la  rauITeté  ifc5 


„  prodiges  qu'on  pubJioic;  l'Ordonnante  qui  a  fait 
■„  fermer  le  théatrt  Ht  (et  artifîttt  :  le  Mandement 
de  M.  l'Arcbevéque  de  Pàrisquicondamne  les  trois 
.  „  éditions  du  ldtU4  finutti^m  ;  l'exil  de  celui  qut 
„  avoitofé  murmurer  publiquement  dans  la  cathédra- 
„  le  contre  la  loi  portée  à  ce  fujet  par  fon  propre 
„  Pafteur  :  l'avertiileincnt  de  M.  de  JMnriVi'e  :  le 
■„  Muidemeut  de  M.  d  Amiens:  (enfin  )  le  cri  gi^- 


areacr  un  cenincat,  ce  u  le  uygue  tel  qu  il  lui  eu 
préfenté;  les  Chir  urgiens  téfîffitnt  quelque  tems  , 

„  mais  enfin  ils  fiiecombcnt.  On  fait  faire  au  jeu- 
„  ne  homme  une  Kdation  qu'on  corrit^e  piufieur* 
„  fois  ;  un  le  conduit  en  differentis  inaiion$  {IV 
„  mcnoit  on  de  force?)  il  eil  Miié  éuoi  les  my- 
„  fteres  du  j^juti;  admis  aux  conférences fecret tes; 
„  informé  de  la  manie-r  !c:ic  les  Nouvelles  Ec- 
„  clefiaftiques  fe  répau^t;;];  dans  lo  Diocefi:  de 
„  Laon ,  &c"'. 
Tel  4  été,  dit  ce  Prélat,  Je  miracle inuioaire... 


y,  n'tnt  pu  vêir  /Àtit  gitit'tr  f  tant  de  perfonnes  de 
„  toutes  fortes  de  conditions  donner  aveuglément 
i  la  honte  de  noiie 


•  1» 


liccle . 


nérai  de  Cous  les  catholiqaâ     Rtysumt ,  fui   dont  la  fuppofition  vient  de  nous  éesenanireftée  !* 

par  le  principal  „  auteur  de  cette  fcéne  indécente 
„  que  la  grâce  a  rappellé  aux  fentiii:cns  de  droim! 
,.  re  &  d  honneur.  ^  «n  joigne  m  cet  exemplthlet- 
„  tre  du  propre  frère  d'Anne  le  Franc  U  Uandê- 
„  ment  de  AI.  PArthiviqui  du  i$  JmUtt  1731  or 
M  i'impofture  it$  «êaviiîjitnairet  prouvt'c  par  io» 
„  Procès-verbaux  les  plus  authentiques  ^  en  taut-il 
„  davantage  pour  exciter  I  indignation  de  touthom. 
...  ».  "it  tailonnablc  contre  un  gprti  qui  ne  fefoutient 
ttknt  di  lui  accorder  peur  fa  proprt  c»nf«lation  peur  „  que  par  le  menfonge ,  l'importure  ÂlefacHlége'^ 
IVnuMMft  é»  (on  Dmtfe  un  trait  par  ticuliêr  decet-  „  Ou  dira  peut  itrt  ftu  U  jeune  htmme  a  été  ouea- 
te  lumière  éclatante.  C  tfi  la  guênfcn  prittnintmi-  „  gué  par  des  promefTei  ou  intimidé  par  des  mc- 
raculiufe  du  Sieur  Jean  Bap:i/h  LtJculx  filt  du  Pro-  naccs .  . .  foible  refTourcc  d  une  caufc  déféfperée  ! 
«ureur  du  Roi  du  grenier  a  JeiàcLàon,  dontilv/cnf  Lecteur  J- iiaptil'te  Lcdoulx  remis<»i{^fr/i,prefi2 
de  vérijStr  U  ftufftti.  La  vérification  en  aétébten-  „  par  les  remords  de  izcMjcieuce ,  oociLa  a  La 
cât  faite.  Elle  confiOe  uniquement  dans  ïavunnh  „  voix  de  son  pastsuk,  icroit-U  moins  croyable 
tkentlfiu ,  feloo  M.  de  Laon  ,  dt  ttlm  mimt  do»t  „  que  lorfqu'iP  én>lt  obfédé  par  les  parcifans  de 
tejt  ftfvi  pour  tromper  le  Fuilit.  „  Yerreur  dans  une  Communauté  fuff$ilt,  6.  qu'il  lé 

Ici  l'Ecrivain  de  ce  Prélat  couipûftf  delamaladfe    „  laiflbit  entraîner  aux  cris  à  une  multîtùdt  faiiMÉi» 


hns  des  fablci  fi  grof- 
-M  fieres":  Tels  ibnc  le»  grands  traits  de  lumière  qui 
niffifoient.  félon  M.  de  Laon»  pour  confondre  ces 
-Bommes  qu'on  voie,  dit>il,  tantôt  iBcriduUtjttffUk  à 
■  f impiété,  tanfft  triduitt  jufqu'à  la  fuptrflUitn. 

Mais  la  providenceij«itf»;r  l#/rr4t;4«.v  de  M.  cîc 
'  la  Fare  ,  au  tmlitu  dtt  tontradieiiont  qu'il  épreuve , 


&  de  la  guérifon  du  Sieur  Ledoul.x  un  récit  artifi- 
deux  qui  ptroit  encore  trop  ^oiliéremenc  déguifé 
pour  troniiper  perfonne.    Le  }eune  homme  fut, 

dît  on,  attaqué  \c  Dimanche  17  Juin  d'une  fié  vrc 
„  cauféc  pai  ua  rhume,  qui  le  tourinentoit  depuis 
„  quelques  jours.  Quoique  cette  maladie  luip:niit 
„  légère  ,  on  entreprit  de  lui  faire  entendre  ru'il 
„  étolt  en  trèt'gnnd  danger.  On  leconfc  Ta  le 
Innr!}.  Le  mardi  matin  on  lui  apporta  le  S  \  ià- 
tique  «S:  l'Extrême •  onftion ,  uriqucmcntpai  com- 
plaifance  pour  ceux  qui  étoicnt  auprès  de  lui. 
On  lui  fit,  â  la  vcrité  ,  pli(fîcuis  faignées  ,  deux 
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„  quef...  En^n  !a  pieté  ,  la  réUgion,  ft Conduite 
„  depuis  Ton  défavcu,  ront^autast  de  earans  de  ù. 
„  droiture  4  de  fa  probité,  ft  dolventle  mettre  à 

„  ccmvcrt  de  tous  les  traits  de  la  calomnie' . 

C  elt  ainfi  que  la  pièce  a  été  du  mieux  qu'on  a 
pu  aiulléc  au  théâtre.    Noiis  n'avons  eu  garde  d'af- 
foiblir  les  preuves  de  M.  de  Laon.   Les  miracles 
de  M.  de  P4ria  ont  cela  de  fmgulier  que  rien  tic  les 
prouve  mieux  que  les  efforts  qu'on  fait  pour  les  dé- 
tniire.   Ici,  par  exemple,  pour  inliTmer,  s'il  ^i^jl 
poflîble  ,  le  témoignage  de  feu  iM.  le  Moine  Mét 
decin,  l'on  ne  craint  pas  de  décrier  publiqiwneiit 
du  bras,  deux  ds  pied  dt  une  de  cou ,  tn  moins  fit  mémoire ,  parce  qu'étant  rr^ort ,  depuis  cet  événe» 
de  quatre  iours  ,  mais  pour  ne  pas  l'afibtblir  on    ment ,  il  ne  peut  plus  fe  defFcndrc  contre  fes  ca- 
ne lui  tiroic  point  de  fang  (quelle  vraîfemblan-   lomniatetrrs.  Mais  fa  réputation  parle  pour  lui.  Lile 
ce')  Coanne  le  m:.!adc  piit  le  parti  de  ne  point    cil  'alT'ez  foHdcnient  établie  painii  tous  ceux  qui 
„  répondre  aux  difcours  importuns  au'on  luitenoit   l'ont  connu,  pour  qu'un  Mandement  de  M.  de'  la 
„  fur  M.  de  Pfiris  ,  onicn  prit  occanon  de  publier   Fare  n'y  puiflc  donner  atteinte:  &  fon délfaiételfe. 
„  riill  .ivott  perdu  connoilTatoce.  Alors  on  mit  fous    menl  même  fur  tel,  lorfqu'il  donna  fon  certificat 
„  ton  clicvtt  un  morceau  du  bois  de  lit  de  M.  de    qu'il  s'expofoit  à  perdre  par  cette  démarche  une 
„  Pîris  ,  A.  le  lenieniain  ,  qui  étoit  le  mercredi  ,    penOon  confidérable  de  la  Cour  ou'il  avoit  méritée 
„  c'cll-à-dire  le  quatrième  jour,  il  cracha  &  fcfen-    en  Provence  lors  de  la  pclic.   Enfin  la  notoïiété 
tit  foulagé.  Auflitôt  on  ciia miracle;  ce  qui  éton-    publique  dépofe  tellement  foit  en  faveur  de  ce  ml- 
na  d'autant  plus  le  malade  qu'il  ne  s'étoit  point   rade  ,  foit  contre  FodicilX  pipcédé  du  Sirur  I.c- 
„  adrefK  au  Sieur  Piris,  &  qu'il  n'avoit  iamalS  eu    doulx,  qno   i.i 'qu'on  voudra  ftire  une  dncullron 
de  confiance  en  lui '.  Pourquoi  n'a  i  il  donc  ;>:ii    ex:uT:e  de  l'un      djl'.iutre,  Ics  preuves  de  la  vérité 
ccilÀj  d'aliai  tous  las  joues  à  S.  M«^dud  depuis  U  fkbiillcroat  dau»  toute  leur  locce,  um1|^  Je 


»» 
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ixM  on  cfTayc  de  la  couvrir  ;  ft  H  ne  f^fuhen  du 

dt  i  ru  criminel  Je  la  partit-  int^rclTéo  que  lacon- 
viâioD  maniidic  de  Ton  ingraiitudc  &  de  fon  inâ- 

111.  M.  lArchcvcquc  dcPaxis  qui  rcfiïfc  toute  infor- 
niiuoii  i,jc  &  canonique  des  faits  dont  MM. 
les  Cur^s  fc  font  cngagiîs  à  lui   aJiiiiiii.Ircr  les 

Sreuves,  n'a  pas  K(u(à  dcfc  munir  à  telle  fin  que 
t  nÂbo  chro  afte  ,  par  lequel  le  Sieur  Ledoulx 
„  après  s'être  ,  tlit-i!  ,  tranfpnrté  vilouairtmint 
^  er  lihrtmtra  i  i  Arclievcché ,  &  y  avoir  frhé jtr- 
^  mtnt  ,  ddclare  à  inondit  Seii;ncur  que  pour  fa- 


trop  d'étendue,  mafsàvec  beaucoup  de  {[ncéiké 
toiurîlcscirconrtanccs.    Nous  en  ufcron:;  tmrours 
de  inâlue  par  rapport  i  tout  ce  que  les  advcrfuiros 
des  mincies  auront  de  plus  avanti^^cux  en  ;!ppr\. 

rcncc  à  y  oppofer.  On  r,r.-.p5rtc  ivre  nvan(3i:c 
des  olïjcdion't  qui  fc  Lui;:;.c:'.c*cn  cuves  coiiue 
ceux  qui  ks  fou:. 

IV.  On  a  donnd  depuis  peu  au  public  une  dé- 
claration imprimée  dt  OMltaume  BourJentiai,  a» 

cr  f4r  Viuitrctjfion  de  M.  de  l^urts  ie  16  i^iste>tHi/ê 
173 1.  avec  les  certificats  des  Sieurs  MeiCrud't 


„  de  foB  propre  mouvetnent  ,  &  lans  qu'on  l'y  ait 
„  obligé  en  aucune  façon.  £t  Tur  ce  qMc  M.i;Ac- 
„  chcviJque  de  Paris,  conânne-C>II »  a  eu  Ta  bonté 

^  de  me  faire  lire  un  ûcric  qui  a  pour  titic  copie 
„  Je  la  relation  ,  &c.  que  mondit  Sei^iïf-iir  m  a  vie 
„  lui  avoir  étti  envoyée  par  quelques  uns  des  Curiis 
,,  lir  T  ni  .  . .  j  ay  encore  cru  devoir  déclarer  à 
„  n.ûi.Jit  .Seigneur  que  je  n'ai  famais  fu  que  îes 
^  dits  Curés  Jr:  :  il  nt  lui  in-cfciUcr  hidi'.e  jLVi.uMVon 
»»  /**•*<  avoir  autrefois  drejjei  mei  même  à  la 
„  KiiÙîcItadon  de  plufieurs  pcrfonnes ,  &  avoir  été 

COrrigi^C  ,  &C.  mais  l.iquc-llc  ne  contient  point  z  iritê  ; 
„  la  malidie  que  )'ai  eu  pendant  ledit  tcms  n'ayant 


qué  à  la  fin.  Le  tout  finvai:t  Icj  minutes  leftécs 
dans  l'étude  de  Biaard  Notaire. 

V.  Il  a  paru  en  même  teins  une  première  Scflion 
de  la  troilicn:c  partie  de  rHiftoiie  de  U  Con:iLt..tu;ii 
91.  pages  ;»  1. ,  on  Ta  donnée  aulli  ;»  12  pour  la  com- 
modité du  Public.  L'auteur  avoit  conduit  la  deuxi<?me 
partie  de  cette  ilirtoire  jufqu'â  lanioitd.i  PipcCîc- 
incnt  XI.  auteur  de  la  Bulle.  Le  pontificat  J'iiii:oceiic 
>[lll.  fer  i  la  matière  de  cette  troifiémc  partie  ;  cnfuitc 
viendra  I  c  pontificat  de  iîenoU  X 1 1 1  .fous  lequel  l'aSai-  ' 
redplaConftitutioa  a  caufé  de.  plus  grands  nonve- 
n5cn«;.  * 
„  .        .  ,  Oiurouve ,  $  3  pages  24  de  la  partie  d'Hfrtoire  que 

été  Qu'uD  fimplt  rhume  accotnpa^^né  d' ur.tjm^rM-  nous  annonçons .  quelques  traits  de  la  vie  de  M.  de  Ta 
„  M ,  i  laquelle  je  fuis  fore  ft^e't ,  &  n'ayant  ja-  Faie  aujourd'hui  Evâque  de  Laon  ,  &  alors  Grand- 
„  mais  eu  pendant  fcs  trois /«irri  dura  UéRt  VicairedeSonronsiCompie^ne ,  où  ilfignaloitdéja 
„  rhume  ni  point  de  côté,  ni  hoquet,  ni  perte  de  fbn  grand  zcIepOurlaConiiitutior:.  Coiinr.e l'Hi::o- 
f,  coanotiTance  ,  &c  ".  Que  n  ajouLoil-il  aufli  ni  rien  a  prévu  qu'il  auront  beiucoup  â  parler  dans  ta 
fiilKits,  ni  Sacrtmensl  Cette  déclaration  lignée  fuite  d'un  Prélat  qui  doit  jouer  un  fi  grand  rôle  danST 
"  ■       *'  l'Hlftoiie  de  cette  Bulle,  il  n'a  cru  pouvoir  fcdifpcn- 

fer.  pour  l'jtvantaçe  fans  doute  de  la  vérité  &  de  Tes 
deffendnir? ,  de  faircconnoitrccct  Apo  rcde  h  CoflK 
ftitution  eS:  cette  eolomnc  de  l  Etlijttnjtignantt. 

V\.  I-orfque  nous  ::vonsrenducompre  des  publie»^ 
lions  du  dernier  Mandement  ce  rne  non-  nvc-.^  dit 
4>ar  rapport  i  la  paroifTe  de  Saint  Meii  n  e.":  j  uii-'C 
exact.  iLa  pablication  fut  faite  au  premier  &  nu  fécond 
prône  par  M.  le  Curé  &paiM.  Faifan.  z  llfonitauz 


liiMdx  âê         cil  du  30  Mars  1732. 
Le  j  Avril  fulvanc  le  même  écrivît  à  M.  t'Evéque 

dcLaon  pour  le  prier  de  rouloit  l);en  donner  ron\ûn- 
dement,  qui  cft  du  20  Murs ,  yiovii  déftiiujer  it  feu^it 
/«r  tt  fritendu  miracle  :  „  &.  fur  ce  que,  dit-il,  j'ai 
„  appris  qu'on  répandoit  dans  le  public  qutf  j'avoîs 
„  étéfollicité  à  faire  la  déclaration  que  j'ay  eu  rhon- 
,  neuf  de  faire  à  Votre  (îrandeur ,  ic  crois  aulfi  être 
„  oi)ii2é  de  lui  déclarer  que  perfonne  ne  m'a  porté  à 


le  Ste ,  mais  que  ce  font  les  remtrit  flads  it   deux  ibfs  beaucoup  de  monde ,  ce  que  nons  ne 


v.i  cmlf.ence. 


favions  pas,  lorfquc  nous  en  avons  pat  lé  ,  A  p'u- 
Q'jtlle  confcqucnce!Lorfquc  M.rArche\  èqi;c  voit-  fieurs  témoignèrent  même  fort  haut  leur  impro- 
drs  r'iirc  informer  juriiique-nent  à  ehnrge  i  décîiar-  bation.  3  II  n'eft  point  vr^i  ,  comme  nous  le  df- 
fc  &  qu'on  entendra,  comme  cela  fc  doir^plus  de  ouap  fions ,  que  M«  Faifan  eût  antre foit  apftiti  de  U  BuUf, 
itttepci(onnes  qui  oncété  témoins  oculaires  des  nits  maTs  il  e(t  certain  d'une  part  qu'ira  touiou.s  pen» 


r.iéi  ou  déj;uifés  parie  Sieur  I.ccfoulx  ,  plus  de  deux 
«ns  peut-être  qui  les  ont  oui  raconter  au  Sieur  Le- 
doulx  lui  même  avant  fon  voyage  de  Laon,  les  Chirur- 
giens oui  l'ont  vu  dans  fa  maladie,  la  femme  qui  la 
ga.'Jé ,  le  Pfécre  qui  tnia  admiaHtré  Tes  Sacremcns ,  & 
que  tous  ces  cémoins  feront  bien  &  duement  confron- 
tés avec  lui  .  1  o«  verra  comment  il  fe  fouticndrs 
iim  fa  nouvelle  prétention,  &  quel  cas  il  faut  rni- 
pMH^lcrrïtnt  faire  d'un  fi  honteux  défaveu.  Quoi- 
^uil  ea  fttit  nouâ  en  a¥oi^  capp oxté  ^ cui-âtze  avec 


fc  ,  ou  au  moins  p.irliî-  euinnié  Tes  Appcil:'.:u  juP- 
qu'à  l'acceptation  extorquée  de  feu  M.  le  Cardinal  de 
Noaidcs  ,  fie,  de  Tautrc  qu  il  parle  encore  en  toute 
occafîoD  avec  beaucoup  de  chaleur  contre  les  lé- 
iûites.  Enfin  M.  le  Cure ,  non  content  d'avoir  fait 
lui  mûme  la  Icflitre  d'un  Mandement  qu'il  attcndôie, 
dît -il,  &  qu'il  défiroft  depuis  long-tems  ,  pouffa  le 
7de  julqu'à  ordonner  quon  en  parlât  clairement 
t\-  .''n-'i-  en  faifant  les  cs-téchifliies.    Mais  la 

^luec  iiiiu.Luiicc  n'y  fut  pasmit;ku.accuciiii&  <^u  auA. 


Digitized  by  Google 


.acux  prônes.  Plufieurs  en  fans  bien  tnrtrults  s'en 
phignlrem ,  8c  firent  entcndie  qnlb  n'y  prenolent 

aucune'part. 
M.  le  Prciîdcnt  de  Lefville  fe  troavint  I  une  «f- 

IcmblOc  chez  M.  je  Ciirédc  S.  Mcri ,  jour  i'.c  h  pu- 
biicaUon,  dit  qu  il  étoit  venu  à  l  Eglife  fans  lavoir 
iqu'îl  y  avoitmiMnndcmcns  qu  il  en  avoit  entendu  la 
Kflurc,  parce  qu'il  ne  favoit  pas  ce  qu'il  contcnoit: 
n)ajs  qu  il  lui  déclaroft  (â  M.  îe  Curé)  qu'il  prO« 
rcitnit  contre  .  &  qu'il  ne  votuoit  paï  que  libn 
lîltancc  fut  prife  pour  une  appiob;ition. 

VII.  La  licence  que  ks  JOluitcs  fc  donnent  im- 

J>unémeftt  dans  leurs  Journaux  foit  pour  répandre 
cuT  do£trtnc  penrcrfe  ,  foît  pour  étaWir  l'empire 
dcfpotique  qu  ils  veulent  exercer  à  quelque  prix 
que  ce  foit  fur  la  religion  ,  coniinc  fur  caju  ils 
appellent  \t%  fcitnctt  or  Us  btaux  ans  ,  mcriteroit 
bien  que  les  Théologiens  zélés  pour  la  delFcnfc 
de  la  vérité  y  lUTcnt  une  attention  particulière. 
Il  (c  trouve  peu  de  ces  Journaux  où  les  faux 
dogmes  &  h  mornlc  corrompue  de  la  Société  ne 

{)aroi!Tent  à  viùigc  dccouvert:  faiH  con-ptcr  les  fauf- 
ès  imputations  qu'ils  y  font  fans  cclTc  4  leurs  ad- 
verfai.es.  Dans  le  Journal  de  Mats  1791 ,  nul  e(l 
le  dernier  qu'ils  ayent  donné  ,  on  trouve  Article 
XXI.  pages  403.  un  long  extrait  du  difcourt  fur  U 
(omidtt  far  li  Pere  U  Brun  ds  l'Orataire  ,  ou-  I  on 
appercoit  que  ces  Pères  ne  voyent  qu'avec  peine 
profcnre  les  fftdstUt  trtfsnts  cr  Us  jtMxdtthistnt 
dont  ils  fe  déclarent  même  affez  clairement  les  pro- 
tecteurs. Car  I.  ils  afFeétent  vifibtcment  de  taire 
fcntir  prefque  à  tout  propos  la  foibleiTc  pri^tcnduc 
des  preuves  du  Pcrc  le  Brun  ,  &  ils  infinuciit  fou- 
vcot  que  ce  qu  il  y'a  de  eondamnablc  dans  la  co- 
médie, c'cd  l'abut  tlûtit  <jut  la  (btft  mémt.  »  Le 
„  Pcre  Le  Brun  ,  difoient-ils  ,  devolC  bien  mBm- 
„  guer  ,  en  rapportant  les  autorités  des  Pères  de 
„  l'Kglife  contre  le  théiue,  ce  qui  efl  d'obligation 
„  étroite  ,  d'avec  ce  qnl  n'eil  que  de  ftrfttltùn  ou 
„  de  détmct;  ce  qôi  dft  ui:ahéQiatifé  comme  mal, 
^  d'avec  ce  qu'on  veut  préctffiment  letrancher 
„  eommt  imirn  bien",  i  Les  Journaliftes  dcman» 
dent  fl  it  rtitfennabitmtm  fuivant  du  Pere  le  Brun 
eji  biin  centluaat  :  „  Tout  exeicice  qui  ne  peut  être 
„  fait  par  Jefus-Chritl  &  pour  Jcfus  Chritt  ell  ta. 
„  digne  d'un  chrétien  >  Or  ne  feroit-  ce  pas  femo» 
,.  :r  de  Dieu  &  des  hommes  que  de  dire  que  l'on 
„  va  A  la  comédie  pour  l'amour  de  kfus  -  ChrtlV*? 
if 3  4mr»it-  il  ptint  ni  ,  difcnl  les  Jéfuitcs  ,  unt  Ht 
f$s  mtraUs  0titri*t ,  fui  tnt  ité  ctHfitritt  dans  iit 
MtAUs  dtt  Vapti  enun  la  dtmmtt  kiriftn  :  3. 
Ces  Pcrcs  fe  déclarent  formcllLinent  en  plus  d'un 
endroit  de  cet  extniit  conire  ceux  qui  diroii;;-.: 
<|u'„il  cil  DccciT.iire  [pour  qu  il  n'y  ait  pas  de  pc- 
^  ché  dans  une  adtioa)  qu'elle  patte  d'un  principe 
„  fumaturel  &  qu'elle  ait  une  fin  furnatureUe". 
Il  ùiSSst.,  dî^Qt-ib»  qu'elle  ruissi  utm  ou  moims 
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Brun  ,  félon  le  Êtifeur  d'extrait ,  „  prouve  mal  foa 
t,  fcDtinient  ((«wrv  lu  fptilaeUtS  par  ks  aotodi^ 
„  anciennes  ;  ma»  il  le  prouve  bien  par  l'auttrilé 

„  de  plufieurs  Evôques  de  nos  jours  qui  ontcon* 
„  damné  le  théâtre  fans  miCcricorde  &  fans  relbic- 
„  tlon  "  &  dont  on  fait  que  les  Jéfuites  ae  font 
pas  grand  cas.  Tels  Sont  MM.  GêdtM .  FÀfiarf  ,^ 

Neaitlts,  Sic  Mais  que  pt.njep  ,  l  'outet-il,  it  m 
parolii  de  M.  Chaînât  Uvi  jHt  de  JeitU»  î  „  Tooi 

„  les  chrétiens  enfemble  ne  font  qu'un  corps  dont 
„  Jet'us-ebrift  ell  le  chef ,  &  le  &  Efprit  l'ane: 
„  vouloir  donc  que  les  comédies  puiCTentêderoC' 

u  cupation  des  chrétiens  ,  c'eft  vouloir  que  Jefu*- 
„  Chrill  s'y  plaife  ,  &  que  le  Si  Efprit  lej  y  con- 
„  duife".  Aimtr  ia  chijji  oh  la  fMmi  ,  demande 
iUr  cela  Je  JoumaliAc  ,  $fi'Ce  vot$l$ir  fa» 
chrifi  itxm$  i  Vmit  Ml  à  fsHtre  f  Feut*on  tien 
de  plus  pitoyable  qne  cette  réflexion  ?  5.  YMît 
apréi.  ;ivoir  tournii  le  Pcre  le  Brîin  en  ridicile  fur 
ce  qu'il  foutient  qu'on  ne  doit  pas  tirer  de  l'Ecri; 
ture  Sainte  des  fujets  de  pièces  de  théâtre,  le  Joui* 
nalKle  condud  ,  que  cet  4iuitmr  n*00  txêff  m  Imi 
fort  pile,  ni  dans  Jes  txfrtfions ,  i^^iNS  ses  SESTt- 
•MiiNs,  ni  DANS  SES  rniuvES.  i  ci  Lit  le  but  domi- 
nant de  cet  extrait:  c'e('i  de  favoriler  U  théatn  ta 
Itniral  &  d'afl'oiblir  les  preuves  du  Pere  le  Bran 
contre  les  fpcclacics.  Il  faut  néanmoins  convenir 
qu'on  t  eu  foin  d'y  glilTer  de  tems  en'tems  que  h  cauié 
que  foutient  cet  auteur  cft  une  „  tits-bonne  Ciufe, 

cr^tff  la  bonté  de  fon  ouvrage  confifle  plut  dans 
M  la  juilice  de  la  caufe  que  dans  la  jundTe  du 

fbnnement  Mais  on  aurait  bien  de  la  peine  i 
concilier  avec  toute  la -fuite  de  cet  extrait  ces  en- 
droits très  rares ,  où  le  Jéfuite  parole  céder  comme 
malgré  lui  à  la  force  de  la  vérité. 

On  voit  encore  dans  ce  même  Journal,  aux  ifia- 
vtllti  lismêiris  d$  Paris  ,  page  540  ,  avec  quels 
inlign^  mauvailè  foi  le  journalise  fait  conOtlertMi 
les  muïcles  de  M.dePwis  dans  les  convulfiôu,  â 
comment  i!  appelle  tout  ce  qui  ie  paffoit  Jonnel> 
lement  fur  it  Tombeau  »»  ffttiade  istcratifi  com- 
me fi  M.  Hérault  avoit  pu  parvenir  dans  fesexcel& 
ves  recherches  i  convaincre  quelqu'un  de  ce  |Wé- 
xeaèa  lvcbb,  dootles  Jéfuites  parlent!  toit  a  à 
travers. 

VilL  Ce  qui  eft  dit,  page  100  de  nos  Nouvel- 
les ,  que  M.  le  Curé  de  Saint  Landry /ir/frmi»* 
fur  ks  nmntranttt  dt  M.  H$r4itU  ne  le  trouve  pas 
vrai.  Ce  Curé  ne  vie,  dit-on,  M.  Hérault  qu'après 

la  p;?h";cjîton  du  Mnndement;  5:  ce  f  it  aiifajctde 
I  daJuôiîc  que  M.  le  Cardinal  a  fait  diiinbucî  aa 
nom  du  Roi  dans  les  pareilles  où  l'on  a  publié  4 
dont  M.  le  Cuié  de  S.  Landry  a  eu  (îx  cent  livres 
pour  là  part; 


Digitized  by  Google 


"7  ,  ' 

$VITM  1>M9  MOV-TMllES  M  0  C  l  B  9       S  1 1  $  V  H 

Du  i8  Juin  1731. 


Z>«  Ptrit. 

I.  Le  Veodie4i  »8  Mut ,  let  Onmbiet  du  Par- 
lemenc  itmt  aflfemblées  pour  des  recepricmt  d'ofll- 
ciers,  M.  de  Pâris  Confcilter  ,  frerc  du  Saint  Dia- 
cre ,  adref&nt  ia  parole  à  M.  le  Fremier  PréHdent 
a  dit:  M  Monfîeur,  je  ne  puis  différer  plus  long-tems 
^  i  rtoaadie  dtns  le  fein  de  ia  Compagnie  la  vive 

doîueur  dont  je  Tais  pénétré  i  la  vue  de  la  diA- 
^  mation  publique,  par  laquelle  on  s'efTorce  de  flé- 
trir U  mémoire  de  mon  Frerc.  La  nature,  lare- 
I,  ligion  ,  l'honneur  &  le  devoir  m'obligent  cqalc- 
^  ment  i  en  porter  uu  plainte  à  la  Compagnie  af- 
„  femUée.  j'attens  d'elle  avec  confiance  lajulUce 
quelle  ne  refufera  jamais  i  aucun  des  fujets  du 
Roi  ".  Après  quoi  M.  de  Pâris  fe  retira  ,  laiflant 
r.,r  le  bureau  une  Requête  en  forme  de  plainte  , 
contre  les  deux  Mandemcns  de  M.  rArchevêque 
qui  concernent  les  miracles,  &  contre  un  Avtrtiffi- 
mr»t  de  M-  ri!.vique  de  Marfeille  furie  mène  lujet. 

Ce  Magilhat  a  fait  depuis  cette  première  démarche 
toutes  fortes  de  tentatives  pour  obtenir  julbce,  mais 
les  grands  mouvemens  dont  oa  va  voir  le  Parle - 
ment  violemment  aj^té  ooc  Su»  doqte  retardé  l'cx> 
pédition  de  cette  aifidre. 

II.  Le  Mandement  de  M.  rArchevéqne  contre  nos 
Nouvelles  a  été,  dit  on,  ilrefTc  à  Auteuil cheaMa- 
dame  Galpin  ,  dont  la  maifon  de  campagne  efl  cé- 
lèbre par  les  fréquentes  alTemblées  des  plus  illufhcs 
Jylolioiftea.  L'on  «flbie  que  c'ell  Toavrage  des  Pe- 
tes  LaHemant  ft  Bemryer  Jéfuices  ,  &  l'on  prétend 
que  M  l  Archevêque  de  Sens  v  a  eu  «quelque  part. 
On  ajoute  que  M.  le  Cardinal  Fleuri  i  qui  on  en 
communiqua  le  projet  confulta  M.  le  Chancelier, 
ipi  trouva  ce  Mandement  plein  àiAut^  dfc  propre  à 
éAlMtnîtfvumx  ^uMm  ^im  ékPtrit.  Cette  ooibr- 
vation  parut  ralentir  lezclc  âc  Son  Emincnce,  mais 
de  nouvelles  tentatives  de  l;i  pnrt  de  ceuX  que  ia 
crainte  d'allumer  le  feu  ne  retient  point,  l'engage- 
sent  enfin  à  mander  à  M.  rÂrcbevê  }ue  qu'il  pott> 
Tirft  faire  imprimer  le  Mandement  9c  le  êiMboer: 
ce  qui  fut  bien  làt  exécuté. 

Le  grand  bruit  qu  excita  la  publicuion  de  cette 

{jïéce  doniu  lieu  à  Mcflieur  Ici  Gens  du  Roi  de 
'ejBmioer.  lU  en  conférèrent enfcmble ,  &drc!re- 
icnt  nn  mémoire  fort  beau ,  dit- on ,  pour  en  décou- 
vrir tous  les  abus.  Mais  les  zélateurs  de  la  Bulle 
encouragèrent  M.  le  Cardinal ,  &  traittercnt  les  al- 
larmes  au  Parquet,  de  même  que  celles  du  Chan- 
celier ,  de  terreurs  paniques.  11  ne  fut  donc  plus 
quefiion  que  de  frtmdr»  dtt  mtfurês  bonnes  ou  mau- 
▼aifes  f»mr  t»mimr$  i'mffiùn  C7  l*  tirmimtr,  s'il  étoit 
poflible ,  ykirr  rttMttr ,  comme  Son  Eminence  y  fut 
exhortée. 

Le  Dimanche  4  Mai  le  Mandement  fut  publié  , 
U  >     dit ,  ft  ros  Ait  ce  qol    pallb  i 


cette  occafion  de  la  part  de  MefOeurs  les  Curés 
de  celle  de  l'Officialité. 

Dans  la  même  femaine  parut  l'Arrêt  du  |  Mâi* 
dont  nous  avons  rendu  compte ,  par  lequel  As  Mê- 

jtfli  ft  rttient  f  inttr^l;:  à  itutes  fts  Cours  vjuitt 
I4  c$»ntij[ance  de  teutet  po»rfmtt%  a*  fr^ttimm  *m 
fmjit  dtt  niiades,  imr$  ^ma0ëMu  9  défnUih 
($$. 

in.  Le  lundi  fuivant  12.  Mai ,  les  ChamtMret  èet 

Parlement  étant  aflfemblées  ,  M.  le  Pre^iier  Préfi- 
dent  parla  à  peu  prés  en  ces  termes:  „  Meilleurs, 
,,  c'ell  avec  ia  plus  vive  douleur  que  je  me  volsobli- 
„  gé  de  vous  rendre  compte  des  ordres  précis  du 
„  Roi  dont  je  fuis  chargé.  Soyez,  je  vous  prie,  per» 
„  fuadé>  que  je  n'ai  rien  négligé  pour  vous  épar* 
„  gner  le  trille  récit  que  vous  allez  entendre". 
Quels  ordres  que  ceux  dont  le  récit  e(l  touiour» 
Utile  ,  &  dont  on  ne  peut  rendre  compte  Qu'avec 
douleur  t  Voici  en  fiibfiaiMe  en  quoi  confiuoit  ee 
récit. 

Le  JeuA  en  Toftant  du  Palais  M.  le  Premier  Pré< 

fidenc  avoit  trouvé  une  lettre  de  M.  de  Maurepns, 

Ear  laquelle  ce  Secrétaire  d'Etat  lui  marquoit  que 
i  volonté  du  Roi  étoit  qu'il  fe  rciviit  à  Compiei^ne 
■vec  deux  de  MM.  lesPféOdens&lesGensduRoi, 

tiour  Tecerofr  te  lendemain  i  cinq  heures  du  foir 
es  ordres  de  Sa  M.ijedé.  MM.  les  Préfidens  de 
Blancménil  &  Molé  l'y  accompagnèrent.  Ils  arri- 
vèrent le  vendredi  matin  J'mais  le  Roi  qui  revint 
fore  tard  de  la  cbaJe ,  leur  ayant  fait  dire  <}u1i  ne  > 
leur  donneroft  audience  qne  fe  famedl  i  àit  hen> 
res.  ils  allèrent  chez  M.  le  Cardinal  oîi  ^î.leCîian- 
celier  leur  dit  que  „  dans  les  différentes  occaHoas 
„  où  il  s'étoit  agi  de  la  ConfUtution  ,  la  Compag- 
„  nie  avoit  montré  jufqn'i  ce  jour  trop  de  chaleur; 
„  çiue  par  lA  elle  avoit  traverfiiles  vues  de  SaMa- 
„  jeflé  pour  la  paix  de  rEglife;  &  en  avoit  ctnpê- 
,,  ché  l'exécution  également  utile  au  repos  de 
„  glifc  6k  de  l'Etat;  que  le  Roi  voulant  dorénavant 
M  Miir  dt  t*m€$n  avec  fou  Parlement  dans  les  affai^ 
„  res  qui  excitent  tant  de  trouUea.  logedr  à  pro- 
,,  po?  de  lui  défendre  d'en  prendre  connoiffnncc , 
„  fans  liitormcr  auparavant  S.!  Majcflé  de  celles  qui 
,.  fe  préfer^teroient.  &  Ùtt  Icrquclles  ItClHDpagQie 
„  voudroit  délibérer". 

„  Vous  ne  devez  pas  douter,  Meffieurs .  dit  M. 
,,  le  Premier  Préfident,  que  nous  n'riyon«  fait  valoir 
„  de  notre  mieux  la  fidélité  ,  le  zele  &  la  pureté 
„  des  intentions  de  I2  Cnnipagnie  ;  (S  que  nous 
n'ayons  remontré  qu'elle  n'auroit  pas  cru  avoit 
'»  lieu  de  oafaidre  que  le  Roi  lui  ôt.it  fans  raifea 
„  apparente  la  connoifTance  de  matières  fi  importan- 
„  tes  pour  la  fureté  de  fa  perfonne  &  le  bonheur  de  fes 
„  fujets;  ni  qu'il  la  privât  des  Appels  comme  d'abus, 
„  qui  ont  toujours  été  regardés  comme  l'azile  des  op* 
„  piiii^coikiMk»eiUiepiifeiteEccléfîaitiqttes'^ 
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ir 

te  (iincM  To  Mai ,  ces  1\ÎM.  furent  Introduits 
dans  le  cabinet  du  Roi ,  &  Sa  Majellé  leur  dit  en 

Îtréfeoce  du  Cardinal,  du  Chancelier,  du  Gardedet 
ceatix ,  du  Maréchal  de  Viilars  &  de  quelques  au- 
tres Seigneurs,  Jt  vtuf  a]  mandii  fêurttwriên' 
Ktr  (il  dire  à  msn  P.trlcmtnt  qut  je  iiftndi  qu'il 
^u»at  («nnoiffênu  dt4  *£atris  fiti  «»/  rdfftrt  *  U 
CM/f/ww»  UoIgenUnt.  àUm  JChtamim'  «m»  ne- 

Le  difcoars  que  fie  alon  M.  le  Chancelier,  ft 

dont  M.  le  Premier  Priîfîdcnt  rendit  comprc  en  cet 
endroit ,  contcnoil  à  peu  prés  ce  que  ce  Chef  de  U 
juflicc  avoit  dit  la  veille  dans  la  conférence  parti- 
culiete;  &lcs  i »/m#(«>i  du  Roi ,  qu  il  rx^iif  m4  dans 
ce  dircours ,  iê  rédaifelenc  i  ce  que  les  Coambre» 
„  futTctjt  feulement  afTeoiblées  à  l'cfTet  de  leur  no- 
„  titicr  ici  ordres  de  Sa  Majellé  dont  ii  ft-roit  fa;c 
„  regiilre,  duquel  fcroit  cnvoyti  un  extrait  à  M.  le 
M  Chancelier,  avec  défenfes  de  faire  ni  remoocraa- 
„  ces,  ni  délibérations". 

5f  dîftnds  do-r: ,  reprit  leRoî,  ^u'il  me  f»i{  fait 
Sucsnes  remanirâ/im  mcmt  Jur  ia  dffenfe  ijue  veut 
xenez  d'entendre  ,  CT  t  -  '''J  charge  ferjenntUtmtnt 
dtmpichtr  tMU  diitberatton  À  (t  fttjti. 

T«Bl  cela  étoit  fondé  ,  félon  M.  le  Chancelier, 
fwr  ce  que  „  le  Roi  avoit  jugé  qu'il  convient  que 
„  toutes  les  affaires  foient  conduites  par  un  tjfrit 
„  de  Jire.'lint  piiilTe  cmbrailcr  toutes  lesp;u-ties 
M  du  Hoyaume  i  &  fui  ce  qu'il  eil  plus  aifé  de  pré. 
M  venir  les  aums  que  d^  réioédlei  quand. ils  sdoc 
„  arrivés". 

Ici.  M.  le  Premier  Frélldent  renouvella  les  a(Tb- 
sances  cîc  foi)  attachement  inviolable  à  la  Compa- 
'gnie,  &  de  ia  douleur  qu  ii  rellentoit  en  faif^nt  ce 
.técit  „  11  eiï  bien  affligeant  pour  woi,  ajouta  t  il , 

au  bout  de  quarante  années  de  fervice ,  &  lori- 
M  que  je  devroi;,  pourainfi  dire,  jouir  uanquiUc- 

ment  du  fruîc  de  mes  travaux,  de  me  voir  ,  par 
„  la  mjcelfité  des  conjonftures ,  obligé  d'apporter 
M  continuellltineat  â  la  Compagnie  des  ordres  aulB 

moitifiaiis.  que  ,cpux  dont  je  fuis  diai^gé  depuis 
M  Utt  aa..  Elle  né  doit  pas  douter  de  mon  sete  le 
.t„  démon  affcflion  dans  toutes  les  oc--;îr  ---  oii  i| 

s'agira,  de  fsiû  fervice;  à  jeuiipargrjLui  .icn  pour 
.  j,  lui  eo  donner  des  preuve^   Mais  j  ol'^  me  (ÏKia 
.  ^  aue  peifuadéQ  ,  conme  elle  doit  l'ctic,,  que  je 
M  Krai  dans  tout  ha  tenns  les  derniers  efibrts  pour 

obtenir  iJu.Roi  qti'it  lui  rende  ce  dont  clic  ai 
^  privée  {îar  les  ordres  pricis  que  je  r.ipporie  au- 
„  joyrd  hui,  cile  na  me  n>eura  pas  dan:,  ia  nL•ccl^- 
,»  (é  de  lui  refufcr  ce  qu»  je  oepourrois  lui  accorder 
„  fmi^ttm  reqdre.déiQbéfffimt  au^  yolone^ préciff^ 
„  &  foyncllqs  de  Sa  Maicfîé". 

ce  ïéclc  ,  M.  Rcbert  obferva  que  les  or- 
dres., (Jont  il  Ltjit  qucfuoa  nïtuicnc  ijoiot  dans  la 
a^ms,  ufitéc;  que  ce  n'cHoit  point  ainfi  que  le  Rqi 
«voit  contume.  de  notitiec  fa  volonté  au  Pademen^; 

2\ic  d'aiUcuis.  l'eXiîcuUon  de  pareils  ordres  paroif- 
unpolllbie  par  les  contradictions.  Dumieilcs 


toutes  dé'îbératron»  ï  ék  que  de  l'autre- ôn  orJot» 
nott  d  informer  Sa  MajeAé  des  affaires  qui fepiéfen» 
teroient  &  donc  on  auroit  i  délibérer;  queoéaik 
moins  il  étoit  clair  qu'on  n"  pouvoir  far.s  délibéra- 
tion  difccrncr  fur  chaque  ai7a.ic  qui  fe  prtfcntcroit. 
Il  elle  fcroit  de  la  nature  Je  celles  i^ont  il  dloitdé- 
fcndu  de  connolitre ,  ou  fur  laquelle  il  t^oit  oidoD> 
aédeconCulter,  &c. 

Tout  le  monde  applauJilToit  i  ce  premier  avli, 
terfque  M.  l'Abbé  Pucelle  prit  la  parole.  Faifart 
d'abord  allufîon  ^  cette  efpccc  de  conerr  avec  le- 
quel M.  le  Chancelier  avoit  dit  que  le  Roi  vouloit 
agir  avec  Ton  Parlement,  cet  Abbé  demanda  „  de 
„  quel  concert  on  pouvoit  fc  flatter  après  tant  à'i- 
„  vocations  &  l'attention  perfévémnte  des  Mlnlfîrei 
,,  à  ôtcr  â  la  Comp.ignie  t-out  accès  aux  picJ$  <la 

Trône.  11  ciu  à  cette  occalion  ce  qu  un  Ancien 
M  a  dit  de  certains  Minières  qui  tenoient,  pOBT 
H  ainfî  dire  ,  leur  Prince  nnfirmi  ,  mettant  toMe 
„  leur  application  1  lai  dérober  ablblument  lan)a< 
„  noiTancc  de  toutes  le;  afT.iircs  :  Claudtntts  Pr'it^ 

apem ,  id  avenus  ante  omnut  ne  qutd  jetât.  Puil 
,,  faifant  l'application  de  cet  heureux  palTage  ,  il 
M  ajouta  que,  iî  la  Compagnie  n'avoit  jamah  pu 
.  „  parvenir  1  &irc  de  vive  voix  les  Remontmces 

qu'elle  avoit  arrétt'es  ,  ce  ne  pouvoir  être  qw 
„  parce  qu'on  craigiioit  fans  doute  qife'lci  rj  iî- 
„  lent  fur  le  Roi  l  unpiclîioi;  qu'ellch  n  aïuoicnîpM 
„  manqué  de  faire  ;  que  ie  ztic  du  Parlement  1'»- 
„  yant  porté  i  des  démaichcs  qui  auroient  pj  lui 
M  ouvrir  1.1  voie  du  Trr^ne ,  on  (avoit  par  l'avis  Je 
„  qtii'il  en  avoit  été  éloiçné  ;  que  le  Roi  ayant 
„  mandé  la  Compagnie  à  Verfailles,  le  prcfTiieroi- 
„  drc  qu'elle  y.  avoit  reçu  avoit  été  de  ne  pas  dile 
„  un  feul  mot,  fous  peine  dcdéfobéKTanceftd'ei*, 
„  courir  l'indignation  deSaMajeilé,  id*ienttt*mt 
,y  »mtm  m  ejitid  jifÏAt  ;  que  le  Chancelier  n'aroit 
„  ouvert  la  bouche  en  cett«  occafion  quepourJi  c 
„  les  citofes  les  plus  injuricufes  à  la  Compagnie, 
„  quoiqu'elle  ne  tienne  point  aujourd'hui  un  autte 
y,  langage  que  celai.qu'il  tiendioit  lui>miine.  s'iiy 
„  étoit  encore  ,  ft  n'aie  point  d*atitre«  fendmcat 
„  que  ceux  qui  lui  L-rotcnt  commun;  avec  cite  avant 
„  ou  il  s  en  lat  fcparc  ;  le  Roi  ne  s  y  cil  expliqué 
,„  (c'eft  toujours  ce  grand  M  içi'^ratqui  parle)  que 
„  par  des  menaces  de  .nous  fairs  ftnttlr  qu'ileAno- 
„  tre  Mattie:  s'y  resèitil  porté  ,  s'il  nous  connoiC 
„  foit  mieux,  éc  s'il  étoit  mieux  inf^niit?  Fncffcî, 
„  ;i:o-jtoit  M.  Pucelle,  fans  p.uicr  du  rcnvcrrc;!?frt 
„  de  tous  les  Ordre?  du  Royaume,  ci  pourfcrri- 
M.  fermer  dans  les  ctrconftaoccs .  préfcntcs  ,  le  Roi 
M  fait-il  que  ce  qui  n'éCok  d*abord  qu'une  étincelle 
„  dans  ce  Diocefc,  forme  préfcntement-unembiai» 
„  femcnt  génjr.ilV  Sait  il  qu'au  moyen  du  Mandt» 
„  nient  concerté  &  des  pourfoiccs  f;.:;e;  en  conib- 
„  quence  à  l  Ofricialiié  contre  des  Cures  jufqa'ici 
„  les  colomnes  daDioccfc  por  Icyr  piLt«î,  Icurca- 
„  pacité  ,  leur  charité  ,  ces  Curis  tont  i  la  veille 
„  d  éKe  déplacés ,  dii^erfés,  remplacti5p.irdesDei^ 
.M,  fiaymt^S^  MiiJifttf,eft:eUç  iafymte^'ilÊn'Mt 
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'„  reçB  aucune  rc'ponfe  aut  Requîtes  préfeniées  à 
y,  leur  Archevêque  au  fuiet  de  la  Légende  de  Gré* 
„  goireVlI.  &  des  prodigci  faite  à  S.  MCdard  ?  Eft- 
„  £[lc  inlbuite  qoe  l'Aithevèque  de  Paris ,  au  lieu 
„  de  fuivrc  les  traces  de  fvu  M.  îe  Cardinal  de 
Noailles,  a  abandonné  cette  partie  de  fa  juridic- 
tion  au  Lieuteaaac  de  Police  &  a  décidé  (de ces 
^  prodiges }  fur  la  fol  det  Procès- verbaux  faits  à  la 
M.  Ba/lifle  contre  quelques  perfonues  mandées  à  cet 
„  effèr  t  U  IM  ai64i  enfin  que  M.  de  Vintinille 
y,  an  lieu  de  cofifiiiLTcr  les  Curés  cotnme  des  coo- 
^  pérateuis  ,  les  trnitc  dans  l'on  MamJcnîcnt  Lo:n 
„  me  des  efclavcs  loauiis  à  Tes  ordres:  qu  il  y  Oca- 
„  bUt  rioquifitioa  daoa  le  Tribunal  de  la  pénitca- 
^  ce.  &  par  là  inéaie  on  trouble  noiverièl  dans  le* 
^  confcicnces?  De  quel  canfrrf  peut  on  fcflatercn 
„  de  pareilles  circonftances?  Et  .iprcs  cette  di'/pcr- 
„  fion  totale  des  nieilleurs  fu;cts  du  Royaun'.e  , 
y,  peut  on  efpéier  une  autre  paix  que  celle  des  Bat> 
„  bares ,  qui  s'a  lieu  que  wifvi'oii  a  tout  fubja* 

M.  Puctlic  termina  ce  difcours  énergique  en  dl- 
fiint     que  le  Roi  étoit  je  maître  ;  qvi'il  puiivoit  fii- 

rc  icQtir  cotume  il  lui  plairoit  fon  pouvoir  à  une 
M  Compagnie  dont  tous  les  membres  fé  faifoicnt 
M  honneutd'ctre  des  fujets  les  plus  fidèles  &  les  plus 
»,  foumis  ;  mais  qu'il  n'y  avoit  point  de  traîtetneat 
„  qui  put  Ie>  obliger  à  devenir  Icî  complices  de 
^  tant  de  maux  en  rciu^nçaiit  à  leur  devoir  le  plus 
^  efléndel  ;  qu'il  voudroit  en  Ton  particulier  avoir 
^  un  bIui  sri&d  iactiâce  i  fiiire  au  Roi  que  le  ref- 

te  (Tune  vie  déjà  bien  avancée;  mab  que  péné- 

tré  de  douleur  do  voir  d'nn  côté  le  plus  beau 

fleuron  de  U  couronrii;  ic  iléltxx  fur  fa  tétc  ,  Se 
„  de  l'autre  la  défoktion  do  public ,  &  la  Compag- 
^  nie  dans  l'impuillànce  de  le  fecourir,  ce  ckinier 

movient ,  tout  offle  qvMI  feroit  en  lui- même, 
„  lui  paroitroil  le  plus  ht'urciix  âs  fa  vie ,  comîiw 
„  étant  celui  qui  mciîroit  ic  f<jcau  éternel  i  la  fi- 
^  délité  qu'il  nvoit  toujours  gardée  à  fon  prince, 
„  à,  uu'U  devott  à  û  padie  dans  la  place  qu  il  avoU 

eu  rhonaeor  de  remplir  Et  fur  ce  que  dins 
Ir  :n  irs  des  opinions  M.  le  Pramicr  Préfident aflu- 
»â  iju  i!  avoit  déjà  dit  pluficurs  fois  ce  qu'on  lui 
propofoit  de  dire  ,  M.  Pufclle  l'interrompit  par  ces 
paroles:  CUmatteft^tt,  criez  fans  cctfc  cr  4aa0»f<« 
au  Rii  .  fft  minaitmtnt  pour  ftrj'tnnt  tout  <t  ^mi 
$fi  it  /crvK«  C  àt  ttlni  ât  l  Etdt.  On  a  dit 
4ans  le  tems  que  ce  difcoiirs  tvoit  fait  pleurer 
pli'.fîcurs  de  ceux  qui  rcntcnJircrit. 

M.  Titon  dit  cnfuitc  qu'il  étoic  aniTjé  cies  mô- 
aKS-ièPtîincns  que  M.  l'Abbé  PuccKc  .  ^  il  ajoii> 
«a  qu'„)l  avoit  l'honneur  de  parler  à  des  bomnet 
M  inflruits  de  leur  religion,  &  qui ,  chrétiens  avant 
„  que  d'être  itingiilnts,  n'igi  nrcier.t  p:is  q  le  quel- 
^  que  refpcA  &  quelque  foUiuiHion  qui  foicnl  dus 
^  au  prince  ,  ce  devoir  toujours  être  fans  préju- 
^  dice  de  cette  maxime  des  Açdues:  Oforttt  aî#> 
^  din  Dtê  wut'Ji  fMim  A«jwjm(w  ;  que  cout  ce 

que  l'on  faifiwt  a'âvolt  ppus  but  que  d'étoofit. 


„  la  preuve  des  mîracîfcs ,  dont  il  nvoît  une  con« 
n-  noilTaoce  parfaite  ,  pour  les  avoir  lui-tnéme  très» 
ir^xsâcmeni  fuivis  ;  que  1  Archevêque  de  Parla. 
M  en  ordonnant  la  publication  de  fon  Mandement 
„  fe  doutoit  bien  qu'il  ne  feroit  pas  publié  par  les 
„  Curés  qui  lui  avoitnt  prélcntc  requête  ,  &  qu'il  au- 
„  roit  par  là-  une  voye  ouverte  puur  fc  défaire 
„  d'eux  ;  voilà  ce  qui  efl  à  craindre  pour  le  pcu- 
„  pie  de  Paris  ,  &  ce  oui  peut  cauicr  de  grands 
„  troubles"....  On  Confeiller  des  Enquêtes,  fort 
éloquent,  prit  alors  la  parole,  dk  dit  qu'il  ,,  étoit 
„  quefHon  pour  le  prcfent  de  TtntCTdiction  gêné- 
„  raie  faite  au  Parlement  des  matières  de  l'EgUfe; 
M  qu'il  falloir  délibérer  fî  on  défércroit  ou  non  i 
„  de  pareils  ordres  ;  que  c'étoît  II  i  qtioi  il  Âlloft 

ifbàcHcmcnc  fe  fixer  ;  que  fins  répéter  ce  qui 

avo'i  dL-ji  ctc  dit  il  étoit  certain  que  ces  ordres 
,,  étoiciit  l'eiVct  de  h  uuprifc;  qu'il  n'y  avoit  poiur 
n  s'en  convaincre  qu'à  faire  rétiexion  que  dans  un 
n  tems  où  l'on  ne  penfe  à  rien ,  où  l'on  ne  Ht 
„  rien  ,  oii  la  Compagnie  eft  dnnî  le  plus  grand 
„  calme ,  on  y  met  le  feu  ,  en  lui  ôcont  la  con« 
„  noidance  des  matières  q.ti  ont  tonjouit  été  do 
„  la  compétence  du  i'.uiement. 

lln-vcriDé  ,  Monficur,  continua  M.  Dupré  en 
r,  s'adreOÂDt  au  Premier  PréGdent,  à  faire  l  analyfe 
„  des  ordres  que  vous  nous  apportez ,  rien  n'eft  fi 
„  extraordinaire;  Nous  ne  dilons  mot,  &  on  nous 
„  dit  de  nous  taire  !  On  veut  agir  de  cenctrt  ,  avec 
„  U0U4  ,  &  l'on  commence  à  nous  dépouiller  de  la 
„  connoilTance  des  matières  fur  lesquelles  l'on 
„  veut  agir  de  concert  !  On  veut  que  nouscotn- 
„  luuniquionspar  l'organe  de  M  kPremier  Préfîdcnt 
„  ou  de  Meiïïears  les  Gens  du  Roi  nos  détuar- 
„  cliC';  4  iio<;  vues  ,  &  l'on  nous  empêche  d'avoti' 

des  vaes  &  de  faire  des  démarches  I  le  voua 
„  avoue ,  Monfîeur ,  que  je  ne  comprcns  rien  i  ce 

r-  :  ■  vous  nous  avez  dit  venir  de  h  part  du  Rof. 

i  .u:>  de  contradiftions  s'y  trouvent  lenferméès 
„  por.r  que  nous  devions  ou  puilTîons  nous  y  fou* 
„  mette.  Comment  veut-on  que  le  Parlement  com* 
„  munique  fcs  dclTcins,  fes  lumières,  fês  délibért« 
,^  ttons,Ifi  on  lai  défend  ds  délibérer?  Sera-ce  la 
„  vue  que  jîurai  moi  particulier,  qu'il  faudra  vous 
„.  commAiniqucr  pour  en  rairc  part  au  Roi  ?  Ce 
„  r  eil  pas  •  là  ce  qwe  Sa  Majelté  a  entendu  ,  ou 
,.  l;.:  entendre,  lorfquelle  nous  a* marqué  par  Ton 
„  Chancelier,  qu'elle  voulrit  agir  de  ccnccrtavec 
„  le  Parlement.  Nlvousr.lmol,  Monfic.r.nefom- 

mes  pas  le  Purltir.cnt.    Autre  coïKradiétion  :  Le 

Roi  veut  ou'il  fuit  Tait  re!;ître  de  l'on  discours  & 
„  de  celui  de  M.  Ch.iiicL-iier  ,  &  il  nous  défend 
„  toutes-fois  de  délibérer.  Or  je  foutiens  que  l'on  - 
„  ne  peut  ftlre  regître  fans  délfbtftation.  Faire 
„  rcgitre ,  c'cfî  faire  un  arrêté  par  lequel  il  eû  or. 
„  donné  que  telles  &  telles  cbofes  feront regUrécs.  . 
„  Or  cet  arrêté  ne  fe  peut  faire  (ans  en  délibérer",  . 
M.  le  Premier  Préftdent  interrompaat  ici  le  Al»* 
gidrat  ijut  parloll,  dit  que  fM$  àiVAirMtU»  it  fi- 
nit. mtttt.h$.  i\f^t  fiir>htnihm.t  CKf«*i<.i 


Digitized  by  Google 


M  Mvifurét  uni  txptdititn  m  Rti  »  Le  regltre 
„  qoe  vous  ferez,  Monûeur,  en  pareil  cas  ,  reprit 
M.  Dupré  ,  fera-t  il  regardé  comme  celui  de  la 
Oimpaknie?  Vous  mettrez  de  votre  autorité 
„  privée  nir  !e  rcgltrc  tout  ce  qu'il  vous  plaira , 
,,  mais  il  efl  ceriain  que  vous  ne  pourrez  pas  dire 
que  votre  ûgnature  alors  foiç  une  aiteflatlon  du 
I,  rma  de  toute  la  Cbnpagafe.'Bt  ou'arrivera  t-ilf 
„  c'cft  que  nous  en  ferons  un  autre  aemain  i^iii  con- 
„  tiendra  dos  véritables  fciuimcns  ".  M.  le  Premier 
Préfidenc  obferva  que  dans  ces  derniers  tcms  on 
en  avoit  ufé  de  la  forte  ,  &  que  faiu  délibération 
Ton  avoit  fait  dei  regltrcs  dei  dHbows  dn  Rof 
de  fes  r^ponfes.  ,,  Cela  eft  vrai ,  répliqua  M.  Du- 
„  prc  ,  uïài»  peribnne  ne  réclamoit  contre,  &.  au- 
„  jourd'hut  toute  b  C^onpignle  t'y  «fpoCè  onvor* 
„  tement'  . 

Tout  le  monde  a  prié  alon  M.  le  Premier  Préfl- 

dcr'  l'aller  aux  voix,  mais  il  s'en  dcfFendit  fur  des 
ordres  du  Rot  qui  étoient,  dit» il,  trop  précis. 

„  Puifque  vous  ne  voulez  pas  tne  demander  mon 
„  avis,  dit  alors  M.  de  Saint  Martin,  je  vais  vous 

le  dire  Puis  cet  ancien  Confeiller  de  la  Grand'- 
chambre  cxpofa  le  troLibk  que  le  Mandement  cx- 
cicotc  ,  &  la  maiiicre  fcandaieufe  avec  laquelle  on 
I  nvoii  fait  publier.  Il  cita  ce  qui  s'étoit  paiFé  la 
veille  à  Sjint  Jacques  du  Flaut-pas  ,  où  le  Lieute- 
nant de  Pulice  avoit  envoyé  grand  nombre  d'Excmls 
&  d'Archers ,  moins  propres  à  calmer  qu'à  troubler 
le  peuple,  &  plus  capables  d'exciter  le  tumi^que 
de  Tempêcher.  La  conduite  de  M.  Htaok  en 
crttr  orcnfion  ,  ^  en  beaucoup  d'autres  ,  fit  faire 
au  Ivlagiiirat  qui  parloii  une  propofition  fort  con- 
forme aux  voeux  fecrets  de  pIuQeurs  de  fes  Confre* 
xes  ,  c'étoU  de  citer  te  Lieutenant  de  Police  pour 
fur  quels  onbes  il  en  agiiToit  ainii ,  Se  pour 
tendre  compte  de  fa  conduite. 

Mais  M-  Dupré  ,  qui  avoit  déjà  parlé  avec  tant 
de  force  »  innita  de  nouveau  pour  qu  on  délibéiic 
foi  les  ordres  du  Roi ,  plutôt  que  fur  des  faits  par- 
tfculiers  dont  il  ne  s'agifToit  pas  dans  ce  moment 
„  Je  ne  comprends  pss  ,  dit-il  en  s'adrclTant  enco- 
M  re  à  M.  le  Premier  Préûde&t,  ce  qui  fait  votre 
,f  difficulté.  Von  vojtt  que  la  Ck>mpagnie  veut 

délibérer,  à.  vous  vous  y  oppofez  fcul  contre  !e 
„  vœti  t'.ti  :oii:.    Avec  votre  permiflion  votre  voix 

eil  fi  litaire  ;  i  r  as  fommes  trois-cens ,  deux-cens- 
I»  quatre-vingts-dix  neaf  denandentladélibéiAioa; 
M  et  ii*eft  fm  kl  vetse  voloiiié,  é'eft  celle  de  It 
1,  CoDptgQk  frïl  fine  dontet»  Vous  ne  Mim 


„  qu'un  avec  elle.  Je  fuis  fhhé  de  vous  le  dire, 
„  il  cil  incouccvabie  que  vous  ayez  pu  vous  chu» 
„  ger  de  pareils  ordres ,  &  que  vous  vous  aoyies 
„  tellement  lié  par  ces  mimes  ordres  ,  que  loa 
„  mime  que  nous  vous  en  faifons  feniir  lescoDua- 
„  didions  ,  vous  ne  vouliei  pas*d<ifcrer  i  leffl- 
„  piètrement  que  témoigne  fous  vos  yeux  iaCoai* 
„  pagnie  entière.  Que  cn^es mus,  Monlev, 
„  nous  vous  foutiendrons :  la  fr.ittr  ^  t'yena,  ro> 
„  tombera  fur  nous ,  ftc".  11  PrCuiierPré' 

fident  vous  javt^  >ytt  t  tu  fuit    ai  r'urtnx  ,  miùi 

jthitt  4MX  «rdrtt  du  ^i...  „  Mai«,Moo&eat,» 
yt  prit  fur  le  champ  M.  Titon  ,  à  9ùwn  nèiie  h 

„  lettre  de  ces  ordres,  vous  •v-7.  à  rendre l  i,  ptî 
„  au  B.oi  des  vues  ,  des  démarches ,  &  par  confé- 
f,  qucnt,  des  dciibcrations  de  la  Compagnie,  m 
„  qu'elle  puifTe  agir  ^  C0iutrt  avec  SalhfajciU, 
„  le  dénonce  dans  ce  moment  le  Mandemew  de 
„  M.  l'Archevêque.    Il  faut  bien  dclibcter  là  def- 

fu£:  car  ce  neù  pas  avec  moi,  qui  ne  fuispoist 
„  te  Parlement  que  te  Roi  veut  agir  de  coocnt, 
„  c'efl  avec  la  Compai^nie.  Or  c'eft  pardélibè- 
„  ration  qu'une  Compagnie  parle  &  agit  Ayez 
„  donc  la  bonté ,  Monfieur,  de  ptdUkeissfniK''. 
Âinfi  parla  M.  Titon. 

Un  autre  Magifhat  fit  fur  le  même  fujet  denoii' 
velles  inlhnccs  à  M.  le  Premier  Prc^fiJcnt ,  prin- 
cipalement fur  ce  que  ,  quand  on  dcfi!rcro»t  lai 
ordres  qui  intcrdifcnt  au  Parlcmr-nL  la  LonnoilÎ2"ce 
des  matières  dont  il  s'agit ,  ii  falloit  toujoun  u 
préalable  délibérer  il  ces  ordres  dtoleot  en  lim 
ou  non. 

A  tous  ces  diffcrens  difcours  M.  le  Premier Pr^ii* 
dent  faifoit  toujours  la  même  réponfe.  Enfin  pliiot, 

Eour  aiofi  dire  fous  le  poids  de  la  iitustioo  aca* 
lante  oè  il  fe  trouvoft,  il  voulotrerechtr,  Uffisr 

un  de  MM.  les  Prv'fidcns  de  la  Cour  pour  préfidet 
â  fa  place;  mais  les  vifs  repro«.he$  que  ce  parti  Ii 
peu  convenable  lui  attira  de  toutes  parts ,  le  firent 
retomber  fubitement  en  ù  place.  „  Il  cft  éouas, 
„  lui  dit  alon  un  MagiHrat ,  qu'un  Pteaiier  Fit» 
„  dent  &  deux  Pr^fidcns  de  la  Courn'ayentpufti- 
„  re  fentir  au  Roi  l  impoilibilité  de  fikc  euem 
„  de  pareils  ordres;  &  qu'ils  s'y  fbieK  m  mnà» 
,,  re  loumiï  fi  avcuglLmcnt". 

Nous  continuerons  I  oiiiiQaiîc  prochain  ce  dAtil 
d'autant  plus  intiirefTant,  que  dans  lerùcilquenom 
eDfiùfons,aous  ne  mettons,  comme  oo voit,  ries 
dn  Ddtie,  UUItttloaica  ka  ttfexiov  i  Me  « 
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lit 


^ÙltÉ  itMi  ^iOUVMLLBS  M  e  C  L  M  SJ'A  S  Ttf_U  Mi 
'  Da  U  Jtdtt  m** 


Après  les  mtmnures  &  les  pUîntes  de  piefque 
itous  les  Magirtrats,  M.  !e  Premier  PréOdent  déclara 
à  I  I  fin  de  h  fcancc  du  lur  J:  ii  Mai_,  qu'il  mettroic 
far  le  regillrc  que  la  Compagnie  4v»it  u'tM  dtnttn- 
in  Itg  trint  mKw  ;  fur  quoi  on  lut  dit  d'inférei 


qyx'ille  m  peuvtit  mi  b$  itvttt  fi  , 
trt.  C4U  nift  pût  pafihh,  répliqua  le  CbâT  de  It 
Compas"'^  levant.  A  ces  mots  les  murmures 
ledoublereot,  &  M.  Thomé  arrêtant  M.  le  Premier 
Préiidenc  au  paflage,  „  la  délibi^ration  ,  Mondcur, 
n  loi  diMk*  eu  eattmie  $  &  jurqu'à  ce  que  nous  ayons 
„  taèti  quelque  chofe  ,  nous  demetireroDS  aflèm- 
„  blés;  vo:i<;  ferez  rrpor.rablc  de  1?.  cefTationdufer- 
f,  vice  ;  &  nous  ne  tcrons  rien  dans  les  Chambres 
„  que  ceci  ne  foit  terminé".  Tous  y  confciitircnt 
par  acclamation  ;  on  deffendlt  au  Greffier  à  peine 
de  prévarication  d'enregillrer  ce  que  M.  le  Premier 
Pi-rfî'Jent  venoit  de  dire  :  on  interrompit  tout  travail , 
ïTicn  c  les  procès  de  Commiflaire  ;  &  l'AOemblée  ne 
k  I  psra  que  jufqu'au  lendemain  matin. 

Llie  commença  en  effet  le  13  Mai  à  huit  heures  da 
aiatin  .  uni!  qu'on  en  étoit  convenu  la  iretlle  ;  & 
y.  le  PioiietlPiéfident  dit  i  la  Compagnie  qu'il 
M  avoftcrudevoirlnfennerlaConr  de  ce  quts'étoic 
„  paffé  dans  la  dernière  féance  ;  maïs  qu'en  marquant 
„  combien  l'AlFemblée  avoit  témoigné  d'oppofition 
„  à  obtemp^fcr  aux  ordres  du  Roi  ,  il  avoit  tâché 
^  d'expofer  dtns  leur  plus  erand  jour  les  motifs  de 
^  cette  réflflance.  Ce  a'elt  potet ,  a)oiKa-t-il ,  en 
„  ré^nr/e  de  ma  lettre  ,  que  j'ai  reçu  un  ordre  du 
„  Roi  de  nie  rendre  à  Compicgne  avec  MM,  les 
„  Préfidcns  de  la  Cour,  les  deux  plus  ancieni  Con- 
f,  feillers  de  la  Grand'-Chambreft  des  Chambres  des 
„  Eiiquêtcs  &  des  Requêtes  &  les  Gens  du  Roi,  une 
M  Lettre  d^CacbetadîefliieàJa  Cour  contient  les  mé- 
„  mes  ordres.  Les  Gens  du  R<ri  Pont  apportée  ce  ma- 
„  tin;  &  nous  comptons  partir  dans  quelques  heures. 
„  Je  fouhailCïois  pourvoir  Mcfilcurs  de  voitures  pour 
Kvojrage,  maisTéloigncmcninclc  permet  pas.  Je 
n  aoUqa'iiyauiaiCotupiegoedeslogemens  defti- 
M  nés  pour  le  Parlenent  :  en  tout  cas  je  partagerai  vo- 
„  lontiers  celutquc  j'aurai ,  &  prccu'craiiMeflîeurs 
„  tous  les  fccours  qui  di^penarunt  de  moi. 

Auflttôr  MM  des  Ënouêtes  fe  font  élevés  contre 
M.  le  Premier  Préfident,«  lai  ont  repréfénté  que  1  Af- 
iènblée  ayant  été  continuée,  c'étoit  à  elle  ,  c'efl  â  dire 
i  to  Ttr^  les  Chambres qu' il  falloit apporter  la  Lettre  de 
Caciiet  ;  qu'on  n'avoit  pu  l'ouvrir  autrement;  que 
dans  les  continuations  d'Anfcmblécs  tout  cxcracc 
de  juftice  étoit  fufpendu;  &  qu  il  n  étoit  pas  permis 
d'agiter  autre  chofe  dans  la  Compagnie  que  ce  qui 
Aoic  l'objet  de  la  délibération  cooiantei  eu  forte 
qw  le»  Arrêta  même  rendus  fur  toute  autft  roafie- 
ic  étoient  nuls  de  plein  droit  C-  dernier  repro- 
dw  tomboit  indireâeincnt  iîu  deux  Cooicillayt  qui 


fculs  depuis  l'interruption  générale  de  tout  travail  ; 
avoicnt  témoigné  de  remprelTemcnt  à  vuidjr  leurs 
des,  l'un  à  la  Grand'. Chambre  &  l  autic  àhTour- 
nclle. 

Enfin  après  quelques  débats  les  Gens  du  Roi  man- 
dés par  M.  le  Premier  Préfident  fontcntrés;  &,  M. 
Gilbert  de  Voifinaportantlapaiole,  ontdltqu'  „  ils 
»  avofenc  reçu  ce  natbi  une  Lettre  de  Caciict  du 

Roi  qu'ils  apportaient  ï  h  Cour"  ;  &  fe  font  re- 
tirés. Cette  Lettre  dont  on  fit  icauic,  contenoit, 
f  ncrr  II  ;  ordres  ci-delTus  ,  une  deff'enfe  de  dclibi-' 
rei  cQ  aucune  manière  après  la  leâuxe  &  ûu  bta» 
neur  de  la  préfente  Lettre. 

A  peine  fut  clic  lue,  queM.Titonfclcva,  &dlt 
àM.  IcPremicrPréfident:  „  Monfîcur,  vous  allez  à 
„  Compicgne  avec  des  députésilu  Parlement  ;  qu'il 
„  lue  l'oit  permis  de  vous  rappeller  un  difcoursque 
„  tint  au  Roi  uQ  Premier  Préuaent  dans  une  occafîon 
,»  moinff  ioipoicante  que  celle  dont  il  s'agit  aujour- 
»  dliui  Mus  lied  bon  de  vous  rs^porter  auparavant 

ce  tjui  y  donna  lieu. 

„  Kn  1626,  continua  M.  Titon  ,  i'AiTemble'e  da 
„  Clergé ,  ayant  pris  congé  du  Roi ,  au  lieu  de  fc  fé- 
„  paiei  comme  elle  auroit  du  t  ttavaiiloit  à  rétrafter 
„  la  cenfure  par  elle  fiitte  d'Un  livre  qui  attaquoic 

les  droits  de  Sa  Majcflé.  Le  Parlement  qui  en  eut 
„  avis ,  chargea  le  Procureur  Général  d'enjoindre  aux 
,,  Evêques  de  fc  retirer  inccfTanient  dans  leurs  Dioce- 
„  i'es,  fous  peine  de  faific  de  leur  temporel.  Deux 
„  Huifliers  ae  la  Cour  s'éunt  tranfponés  au  lieu  de 
„  l'AiTemblée  pourfignitler  rArrôt.furent  liès  mnT  re- 
„  eus  des  Evêques  &  (ut  toutd'unArchevèquc  u /iucd 
«d'un  Evèquc  d'Angers ,  qui  fc  répandirent  en  in- 
„  veftives  &  en  termes  de  mépris  contre  IcParlcmcnt. 
„  LesHuiiQcrs  en  drcOTcrent  un  procès- verbal  qu'ils 
„  rappoiteienti  laCour.  Latépoo£eduQcrgé,  qui 
„  y  étoitcontenoe,  fbt  déclarée  Inhirteufe  ft  cuorn-, 
„  nieufc,  tendante  à  ta  dcflruftion  des  loix  fondamen- 
„  taies  de  1  Etat  :  <Sc  il  fut  ordonné  qu'elle  fcroit  lacé- 
rée &brulcc  pari  Exécuteur  de  la  naute-juflice  :  les 
deux  Prélau  décrétés  d  ajournement  perloanel: 
jufqu'â  ce  qu'ils  euffetit  comparus  leur  temporel 
faifi.  l.t' même  ArrClenjointà tous  !cî  Archevêques 
„  Evêques  cSc autres Eccléfiafliques  du  Royaiiine  d  o- 
„  béir  au  Roi  leur  fouverain  Seigneur,  de  reccr  ;  o 
„  lesParicmens  comme  PuifTance  fouverainc  établie 
^  pour,  fous  l'autorité  de  Sa  Maje  (lé,  rendre  judicei 
tous  fes  Sujets  de  quelque  qualité»  état  &  condition  * 
qu'ils  (bient:  A  peine  d'être  déclaiés  criminels  de 
leze-Maicflé ,  &  ae  procéder  contre  eux  félon  la  ri- 
geur  des  Ordonnances.  Voilà ,  dit  M.  Titon,  com- 
„  nie  on  parloit  dansce  tems  là.  Le  Clergé  fe  donna 
„  de  grands  mouvemeos  auprès  du  Roipour  empé- 
„  cher  l'exécution  de  cet  Arret  Sa  MaM^  envoya  le 
„  Sieur  de  Hrrveî  H'.Tc  1'""  Lettre  dcCrcL'iee,  pour 
ducakCouZQU  iivouioit  que  l'exécuuou  de  cet 
^  Hli 
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Anétfûtfuifirc^  peine  cTcncoriir  Ton  înt^gnatlon. 
«  Que  lil  le  Parienient  ?  Il  diilib^ii»  .Monficur,  car 
„  on  délîbefoit  alors  ;  &  il  arrCta  que  TArrêt  feroit 
„  er.i'cuti.  M.  le  PréfidentSe^oier.  qpipiéttdùM 
„  cnufL-  de  l  inJ  fpofirion  de  M-devenlttii  PwiMer 
„  PrLlidcnt,  fit  rentrer  le  Sieur  de  Brèves  après  cet 
t.  Arrêté,  lui  en  fit  faire  Icfhire ,  &  loi  die  que  ce  qui 
„  avoit  été  fait  en  cette  afisUre ,  étoit  mamcenir  l'auto- 


doit  taoe  ehofe  qu'une  Ibrfiâmoe  d'on/rr^t  dé> 
„  rcudu,  le  Parlement  ne  lùfTa  pas  d'en  orJonijci 
l'exécution.  Jl  défobéiffoit  au  Roi  en  appare  nce, 
„  maisdansle  foudilrcmplilToit  ft-s  engageaient.  Ji 
tr  fentoitque  les  ordres  du  Roi  c' toient  contraires  aux 
„  véritables  intercu  de  Sa  Majdléî&  son  feulement  il 
„  n'y  vouloit  pas  obtempérer,  mahilne  vouloit  dm 
t,  œéinc  ijfpcri  'Kj  1  exécution  de  fes  Arrêts.  Sa  fer- 


dté  RoyaieV  rû'moyeB  de  quoi  U  Cour  ne  powoit  »,  meté  ne  fut  pas  laris  luccè» ,  puifqa'ellc  lui  attua  iM 
encourir  rindignatfon  du  Rof.  LeSlew de meiref  »  ' 


M 


„  bienveillance  des  Rois  niâme  auxquels  ils  avoit  ea 
•f  OBdqio  font  ûéSabM,  Si  lePwlaMiit  lioitta  M* 
n  Tltoo,  ne  s'cft  pn  cm  aUteéen  J6i6étdéftèxa 

„  aux  ordres  du  Roi  loifqu'tln'étokquef bon  que  de 
I,  furfcolr  i  l'exécution  d'un  Arrêt,  dev  ons-nous  nous 
M  y  foumettre  lorfqu'il  n'ell  quciUon  de  rien  moins 
n  que  de  voir  lepeu|^dePaiis  pidc  i  Te  fouknrer^ 
i,  KtEvét(QesQuittfe>abfol0*daMleimDioccA»:le 

Parlemcnr  privé  de  ce  friii  fnit  pour  .l'nfj  dire  fon 
,f  elTencc  ;  Ic^  Appels  au  luiur  Concile -!f.:iijts  :  & 
,,  la  Religion  prefqu'cnticrement  remcict  .  Puis 
a«lreil'anc  directement  la  parole  à  M.  ie  Premier  Préû- 
dent:  „  Des  objets  liintereflànsdevroienc  bien,  Mon- 
„  fieur,  vous  émouvoir.  Pénétrez  vous ,  i'il  cil  poilî. 

bie,  de  l'biterétftdererpn'tde  la  Compagnie;  & 
„  afin  que  vous  parliez,  de  fo:i  :iveu  &  daas  fcs 
„  même  les  raiwoi  oeioni-aiicuicm.     •"-"-•«.    »  vues  ,  faifons  un  Arrcté  dans  lequel  nous  voua 
Z  Louvre  le  17  duraobdeMw».  &ditauxdé|Wieé«-  „  chargerons  .  Monlkui^e  tcnn le  même iaijga^ 
qu'il  vouloit  êviqu^r  i  foi  la  »n»,ipHcid*s^Mr^   „  quc  M.  de  Vciduo  Plaiiiet  Prtfldeu  tenoic  ea 

fititti  faitts  contre  aucunt  Etclêfsfii^HtS.  Ccpen-    ..  I626" 

!,  danctet  Evéques  ^voient  déjat^Mndttdescofiet 
M  de  leur  Ânrét  d'évocation. 


«jporta  cette  réponfe  à  Sa  Wsieflé. 

„  Le  môme  jour  nouvel  ordre  qui  cnjoignoit  au 
Parlement  la  même  furfôancc.  Ce  fut  le  Sieur  de  la 
VOIe^aux-dercs  qui  en  fut  le  porteur  i  &  la  délibé- 
H  ladon  fut  temife  au  lendemain. 

„  Le  lendemain  nouvelle  Lettre  de  Cachet  apOT- 
'„  tée  par  le  Sieur  de  RoifTy  Confeiller  d'Etat.  Après 

-  qu'on  en  eut  fait  leAurc ,  il  fe  retïn;  puis  on  ar- 
»  ittaqu'llferoitprt'fcntà  la  délibération  ,  &  mèinc 
„  qu'il  opineroit  fims  tirer  à  conféqnencc ,  &  en  fa 
„  pr^îfcnceUfut  délibéré  &  aixêté  que  l  Ariêt  fcrpit 

exécuté  félon  fa  forme  &  teneur.  Le  ConfeMIcr 
„  d"Eut  en  rendit  compte  au  Roi  ;  &  les  Evêques 
»  obtinrent  enfin  un  Anêt  d'évocation.  Mais  avant 

-  qu'il  fût  fcellé  ,  le  Roi  vo  jlanr  mtcndre  par  lui 
^  même  les  ralfima  de  û» Parlement,  le  manda  au 


Le  premier  Préfidentr^ondit  à  Sa  Majedé  que 
^  <îetoutterr.-ro"  Parlement  avoit  pris  connoiflance 
„  de  telles  atlauLS  ;  qu'il  importoit  plus  àT)réfcnt 
'!  qu'en  un  autre  tcms  défaire  connaître  aux  Ecclé-  „ 
„  daftiqucs  l'affujettion  qu'ils  doivent  à  la  julhcc 
,.  Royale;  Que,  pi^vi'i^  l-fi»!*  ^» 
fi  erandt  imicrtanct  ,  quf  riiardoi$nt  Im  Junte  dt  /« 
tfrfonne  V  de  fon  Etat  ,  il  tu  réfutât  foint  n  dije. 
bafince  fi  tjuttque  ivecation  eu  it  t^rdiéfi»»  qui  put 
intirvtnir  s  f«n P*rltm*nt  d'en  t.-^nnohre ,  il  nyf>»H' 
vtit  ilfmr;  «fM  X-  Chénce  ^r  M  r  [  c  1  de- 
V0it  f*ir*  trMtvw  hu  à  StMAjepé ,  »  i  txcmfUJs 
jt,  tridkufiatn  ,  fw  ^'"f  rtdaMi 

nanon  Â  Uun  Maitrrr  pfur  !n  ftrvtr  MHmtIUM 
Mff*iret  di  ftlU  tenjeqiunn  ,  cT  dênt  nt  éttnmt 
PMii  M^rit  hè  grandtmtnt  loués  far  leurs  Majefies. 
M  M.  le  ChanceUer.(de  ce  tems  là)  dit  quU  ne 
manquoit  pas  de  courage  pour  fervir  le  Roi.  U 
n  loua  «  préfence  du  Roi 
Z  aiouunt  que  c'étoit  pour  le  bien  de  m  afltiicfl 
«  orérertes  que  Sa  Majellé  étoit  obligée  d'en  agir 
ainli  :  ou'au  furplus  il  ftudroiiaviier  aux  moyens 
"  les  plus  doux  pour  terminer  cette  ai&ire;  &  que 
l  ArVêt  d'évocation  n'étani  gai  encore  fcdlé,  ce 
„  fèroit  chofc  facile  à  retlfer.  ,  .t" 

,  Vous  voyez ,  Monfieur,  repritfur  cela  M.  Tuon, 
'en  s'adrefTant  toujours  au  Premier  Préhdcni ,  que 
«  naleré  quatrcLtttres  de  Cachet  fucceffivement  ap ♦ 
^tfSinlMQsf»»  p.atlclii9tUctia/9iiwdeauBt 


M.Tîton  ayant  lu  en  crt  endroit  pour  la  (ecoode 
foisledifuoursdeM.  de  Vtruun  à  Louis-XIII.  M. 
le  Premier  Préiident  répondit  qu  il  „ét^t  afi'eélé  des 
,1  mêmes  fentimens  que  ia  Compagnie ,  &  qu'il  ae 
„  doutoit  point  (  lui  Premier  Préudent  )  qu'en  laifitet 
,,  parlcrfoncœur ,  iln'entrildans  les  vues  de  fii  Com- 
„  pagnie  &  ne  rempitttoutcc  qu  elle  pou\'oit  exiger 
„  de  lui;  mais  qu'il  n'i  [(lie  [:a^  puiliLl  de  faire  un  Ax- 
rété,puiique  lelloi  dettenduit  toutes  délibérations**. 
M.  'Thomé  répliqua  alors  vivement  qu'il  „  §Uknt 
„  diilinguerdeaxciiofesdai»laLcniedc\:achet;  i. 
„  l'ordre  de  fe  tranfpoitcr  vert  Sa  Majefté  à  quoi 
,,  I  on  fe  garderoit  bien  de  contrevenir:  2.  la  def- 
M  fenfc  de  délibérer ,  laquelle  ne  pouvoit  avoir  trait 
M  qu'aux  matières  de  lïglife;  mais  que  le  Roi 
n'entendt^  pat  empêcher  le  Parlement  de  ooii> 
M  cener  le  difconn  que  le  Premier  Préfident  devolt 
„  tenir  de  fa  part  .•'SniM^ie  fié:  les  députés  ne  devant 
pasfeulementff  rcn.it l'  à  Comoieftnc  pour  recevos 
les  orJrci       R<.j:  ;  ;r-.j-.i  jioin  y  p'jr:(.T  les  voeux  de 
la  Compagnie"  ;  fur  quoi  tout  le  monde  a'dciift 
„  qu'il  flfflofcfiJreimApêtédtpaicBnIhpient  D«r« 

Les  refus  perfévérant  du  Chef,  malgré  tes  inC 
tances  réitérées  de  tous  les  Membres,  lui  aiiirc- 
reot  de  la  part  de  ceux-ci  des  reproches  très  vifs. 
On  lui  dit  qu'on  ne  voulok  pat  qu'il  reiHt  mucc, 
comme  il  avoit  fait  en.  Unies  les  occafionsi  dt  on 
ajouta  que,  puisquil  n'étofe  point  en  effin  affie^ 
des-mêmes  fentimens  que  la  co-rprignîe  ,  il  fallcft 
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çTtjfTM  k  exprimer  It  dotdetir ,  te  zélé ,  le  deOnté- 
le&mcnt  &  le  counge  de  tout  le  Parlement. 

„  ilmcparolt,  MonGcur,  lui  dicM.Dupré,  que 
„  TOUS  réfutez  Cans  fondement  de  faire  un  Arrêté,  par 
„  lequel  la  Compagnie  vous  chargcroit  de  parler 
„  en  ibo  nom.  Si  le  difcours  qu'elle  vous  fera  te- 
„  nirn'a  pas  le  bonheur  de  plaire  ,  ce- ne  fera  point 
„  à  TOUS,  mais  à  nous  tous  qu'on  s'en  prendra; ce 
„  (en  notre  difcours  &  non  le  vôtre,  il  ne  faut 
„  point  alléguer  les  deffenfes  de  délibérer  portées 
f,  par  la  Lettre  dont  nous  venons  de  prendre  lec- 
„  turc.  Le  Roi  demande  des  députés  :  voilà  les 
„  ordres  qu'il  faut  exécuter  fans  délibération;  & 
„  pcrfonnen'y  efl  plus  fournis  que  moi.  Mais  le  Roi 
n  Dc  nous  défend  pas  de  délibérer  fur  la  manie- 
„  le  d'exécuter  fes  ordres  ;  car ,  pour  parler  reg- 
,  le,MonOcrur,une  Compagnie  fiit  -  elle  jamais  de 
„  démarches  fans  Arrêté  V  11  faut  avant  votre  départ 
„  laire  regilhe  par  lequel  il  foic  dit  que ,  leâure 
H  faite  dc  la  Lettre  du  Roi ,  la  Compagnie  a  arrêté 
„  ooc  M.  le  Premier  Préfident  doit  le  tranfporter  à 
„  Lonpiegne  avec  les  autres  députés ,  &  qu'il  cft 
„  chargé  oe  dire  d'abord  ce  que  M.  Titon  vient  dc 
„  rapporter,,  c'cft  à  dire  l'extrait  du  difcours  de  M. 
le  Premier  Préiident  de  Verdun  en  162.6 ,  tel  qu'il  cft 
ci  dcffus  en  carafteres  iuliqucs ,  i  quoi ,  continua  M. 
Dnié,ron  poorroit  encore  ajouter  que ,/<  i*  Rei 
frrpjk  i  dtfemlitr  Jtn  Ptrltmtnt  dt  la  partit» 
1»  fimt  tfftntstllt  ât  fi$  fondions  ,  la  fins  ntiU  fonr 
It  iun  dt  f»n  ftrvic* ,  dont  U  tonftitnft  dt  fut  Par- 
Itmtnt  ofL  U  pius  charrét ,  il  fttplu  tris-knmbltmtnt 
îs  Hoi  dê  U  îifftnftr  dt  (ontïnutr  dtt  ftndions  dent 
U  M  ftnrott  s'acqnitttr  d  nnt  manitrt  ntili  pour  It 
hin  dt  l  Etat ,  tant  ^nil  anrtit  Ut  mains  ittts  fnr 
Itpint  important  €9"  l*  fini  indifftnfablt  dtfts  dtvoirt. 
„  Ce  font  li  mes  fcntimcns ,  conclud  ce  Magif- 
p  t(at,&  je  crois  que  ce  font  ceux  de  la  Com- 
M  pagnie  endere.  Si  quelqu'un  réclame  ,  il  peut 

„  le  repréfenter.  Vous  voyez ,  M ,  que  perfon- 

w  ne  ne  s'y  oppofe.  Ainfi  vous  ne  devez  pas  fai- 
„  te  difficulté  de  vous  charger  de  tenir  ce  dif- 
M  cours  ;  &  comme  il  faut  tout  prévoir ,  &  qu'on 
„  voudra  peut  -  être  encore  vous  fermer  la  bou- 
„  che,  ayez,  MonHeur.  l  écrit  à  la  main.  &  avec  la  plus 
„  profonde  douleur  mettez  -  le  aux  pieds  de  Sa  Ma- 
„  testé  tel  que  noas  avons  I  honneur  dç  vous  le  pro- 
fit ie  monde  applaudit  unanimement  à  cette 
propofition  ;  &  M.  le  Premier  Préfident  confentit  i  fe 
charger  de  dire  ce  qui  venoit  d  être  propofé  par  M. 
Itton d'une  p»rt,&  par  M.  Dupré  de  l'autre, mais 
Qo'étoitpas  néceflàire ,  dit -il,  qu'on  en  HtunAr- 
rfté.  On  infida  fur  ce  que  c'étoit  le  voeu  de  tou- 
te U  Compagnie,  au  lieu  qu'il  fembleroit  que  ce 
fcioit  feulement  celui  de  ces  deux  Meffieurs.  En- 
fin on  eut  beau  propofcr ,  les  uns  qu'il  en  fût  dé- 
ibtxé,  les  autres  qu'on  fit  un  Arrêté  du  vœu  com- 
mun .  M.  le  Premier  Préfident  perfiilant  toujours  dan9 
le  Bètne  refus  &  dans  les  mêmes  réponfes,  feleva: 
àt  qu'il  ne  feioit  que  ce  qy  'il  avoit  pioiuis:  f^it 


des  mains  de  MM.  Thon  &  Dopré  les  Arfété» 

qu'ils  avoient  propofcs ,  &  s'en  alla  fuivi  de  tout  1« 
grand  banc.  Envain  on  ie  preffa  d  auendre  un  mo- 
ment que  le  Greffier  eût  rédigé  l'Arrêté  par  écrit; 
il  réfifta  à  toutes  les  follicitations ,  &  laiffa  la  Com^ 
pagnie  fort  mécontente  de  ce  procédé. 

Dans  cette  même  Affemblée  M.  Titon  &  un 
autre  Magilhat  employèrent  deux  comparalfons 

four  combattre  une  propofition  que  M.  le  Premiei 
réfident  avança ,  favoir  que  fi  Sa  Majtfte  lui  defftndoit 
dt  parltr ,  il  ftrott  oUiré  dt  Imt  thir.  La  première  corn- 
paraifon  efl  de  M.  Titon. 

„  Si  le  Roi,  dit -il,  avoit  deflfcndu  qu'on  l'éveil* 
„  lât ,  &  qu'enfuite  le  feu  vint  i  prendre  aux  qua. 
„  tre  coins  de  fi  chambre,  fes  Officiers  ne  fecroi- 
„  roient  ils  pas  obligés  die  contrevenir  à  fes  or- 
„  drcs,  &  feroient-ils  excufablcs.  s'ils  fe  conten- 
„  toicnt  de  dire  :  Lt  Rai  a  dtftndu  dt  l  ivtiUtr  f 
„  Le  feu  eft  aux  quatre  coins  du  Royaume  ,  ajoi:« 
„  ta  ce  Magillrat ,  &  le  Roi  dort  !  On  l'entretient 
„  dans  une  ignorance  profonde  de  tout  ce  qui  fe 
„  palTe  ;  il  faut  l'éveiller  ". 

Un  autre  avoit  dit  :  „  S'il  arrivoit  que  le  Roi 
^  à  la  tête  de  fes  armées  voulût  foutenir  feul  le 
„  choc  des  ennemis  ,  &  qu'il  defFendit  i  fes  trou- 
„  pes  dc  le  fecourtr  ,  fes  Officiers  ,  en  fe  difpen- 
„  Tant  de  couvrir  fa  perfonne  facrée ,  non  de  leur» 
„  boucliers  feulement,  mais  de  leurs  corps  ,  ne 
„  manqucroient-  ils  pas  à  la  fidélité  qu'Us  lui  ont 
„  jurée  ". 

„  Sa  Majefté  bien  informée  du  zcle  &  de  la  fidé- 
„  lité  d'un  Parlement  qui  s'exprime  &  qui  pcnfc  de 
„  la  forte,  lui  fcroit-Elle  fentir,  comme  Elle  fait 
„  par  des  ordres  furpris  ,  les  effeu  fi  peu  mérités 
„  d'une  indignation  injuftement  fugîérée"? 

Cependant  les  députés  du  Pariement  étoient  en 
Cour.   A  peine  furent -ils  parti  ,  qu'on  arréu  i. 
Paris  M.  Titon  ,  &  qu'on  l'enleva  la  nuit  i  fes  af^ 
fdires  ,  au  public  ,  à  fa  famille  ,  à  une  femme  en« 
ceinte  ,  pour  le  renfermer  au  Château  de  Vincen- 
nes  ,  &  de  -  là  le  conduire  à  la  Citadelle  du  ilam 
en  Picardie  ,  d'où  il  a  encore  été  uansféré  aiU. 
leurs ,  fans  qu'on  fâche  quelle  efl  fa  dernière  pri< 
fon.   L'on  peut  dire  que  ce  Confeiller  tout  jeune 
qu'il  efl  ,  étoit  bien  digne  par  fes  vertus  d'une  fi; 
honnorable  épreuve.    On  fait  [que  les  intervalles- 
que  lui  laitFoient  les  devoirs  journaliers  de  fa  char- 
ge ,  n'étoient  employés  qu'à  vifiter  ,  fecourir  &. 
exhorter  les  pauvres  ,  à  l'Hôtel -Dieu  &  dans  les 
prifons.    Il  venoit  d'être  tout  récemment  Rappor- 
teur du  procès  d  un  nombre  confidcrable  de  crimi- 
nels ,  qui  n  auroient  pas  penfé  qu'il  dût  bientôt 
après  être  lui  même  traittc  en  criminel.    11  avoit. 
travaillé  jour  &  nuit  dans  ccue  grande  affaire  avec 
un  zele  &  une  iharité  qui  lui  ont  mérité  l'éloge  de 
fes  confrères  &  l'admiration  de  tout  Paris.  Un  fer- 
vice  fi  important-  rendu  à  l'Etat  &  à  la  Patrie  tH  . 
ordiruireniem  récompenfé  par  une  gratification  de  - 
la  Cour  ;  mais  Dieu  lui-même  s'efl  chargé  d'en 
r^ompeiîfcr  p.lus  utilement  ce  Magiiliu  cbiéticu^ 


par  la  captivité  qu'il  t  lé' liodinr  de  IbnlUr  piU 
lemplir  toute  jufbce. 
As  lecovr  de  Compiegne  M.  l'AUié  Pneclle  ft« 

Creinenient  arrêté  dans  U  route  .  fatni  avoir  la  11» 
rté  de  renorer  dan»  Paris ,  ni  même  de  l'arrêter 

un  Quart  d'heure  à  une  maifon  de  campagne  qu'il 
a  à  â.  Maux.  M.  de  la  Place  Brigadier  des  Gardes 
da  Corps  ,  qui  lui  lignifia  les  ordres  du  Roi ,  le 
condwifit  à  MO  Abbaye  de  Corbigny  Diocefe  de 
Nevers ,  ob  H  efl  gnrdé  à  vue  par  le  mAoïe  Offi- 
cier &  par  un  autre  GirJe:  l'un  couchant  dans  la 
chambre  &  l'autre  daui  l'antichambre  de  riUMftre 
prilbnnier 


tu 


MM.  svolentdefiré.  Jilttt.lêtltU  Cfm^arn}t,îit» 
fleur  ,  lui  répliqua  t-on  unajumcmcnt.  il  répondit 
qu'on  n'interrompoitpoint  un  Premier  Préfldeot  lorf. 
qu'il  faifoit  un  r6cit,&  ajouta  qu'  „ilavoitreçuiChiin- 
plltreux  la  nouvelle  de  la  Lettre  de  Cachet  donnés 
,,  à  l'Abbé  PuccIIe  ;  Que  M.  le  Préfident  de  Bhncmé- 
„  oil  avoit  été  ti^œoin  de  ce  quis'étoitpaûé  à  Scaik 
tt  lorique  cet  ordre  fut  apporté  i  cet  Abbé  :  qoe  I» 
M  flrindtec  s'émit  comporté  avec  betwwop  dcpo 
M  lleeire  dVttentkm  ;  queClaiPreidCrPréfidciit) 
,,  en  irrivant  chez  fui  In  veille  Jirî  \a  rrattnée^ilavoK 
„  apfii  qaci\lcid;!n;L'  'i'iton  y  ctujt  venue àhuitbctt- 
rcs;  que  quciiiue  tei:i'.  après  elle  étoitreveimeaC" 


Cet  Abbé  pefque  oâo|énaire  ,  allié  à  ce  qu'il  y      compagnée  d  un  frcre  de  Monfieur  Ton  Mari;  qu'élu 
-I...  j.wt: — A  j —  Y.  xM..:a^* —    -..în  -A       le  lui  avoit  dit  qu'il  n'ivoicpas  feulement  été  per. 

„  rais  à  M.  Titondc  mener  un  valet  de  chambre  pour 
„  le  fervir  ;  qu'elle  venoitlc  prier  d'intercéder  auprès 
„  du  Roi  pour  procurer,  i  ccprifonier,  Icsfecouri 
dontlIponvoitavoirbefoiQ".  M.  le  Premier Fiéfi» 
dent  rapporta  aufll  la  réponfe  polie  qu'il  avoil  fiÉa 
i  cette  Dame ,  il  fit  l'éloge  des  deux  abiens ,  cita 


a  de  plus  dilfingué  dans  fa  Magidrature  ,  aufli  cé 
Icbrc  lui  même  dans  la  Robe  que  feu  le  Maré* 
chai  de  Catinat  fon  oncle  l'étoit  dans  les  armées 
du  Roi  ,  eft  recommandable  fur -tout  par  une  ré- 
futation d'intégrité  qui  fait  que  les  plaideurs  eux 
nêmes  regardent  les  ^commandations  auprès  de 
loi  comme  inutiles.  L'amooi  des  loii  d;  de  la  Pa- 


trie qui  a  toujours  fait  fon  caraftere  dlftinftir ,  l'a   exemples  de  pareils  exils ,  s'étendit  fur  les  démar 

ches  pratiquées  par  la  Compagnie  en  pareil  cai,  & 
propofa  enùn  de  mander  les  Gens  du  Roi,  afioqo'iU 
priffent  des  conduiioi»  poor  a«]ftr  ft  ce  qtd  mit  de 
tormes  ordinaires. 
A  peine  eot-U  ceSTé  de  parler  qae  MM.  iés^ 

quêtes  &Requêtr5  fc  levèrent  loi:^  à  b  foi;  fan:,- dire 
un  feul  mot  ,  &.  le  iLLiiércnL  d'uuii  manière  trille, 
modcflc  &  décente.  La  fingularité  d'une  démarche 
qui  exprimoit  û  noblement  la  vive  douleur  doot 
ces  MM.  étoient  pénétrés ,  firapa  M.  le  Premier  Préfi- 
dent. „Quoi  .Meflieurs*,  s'écria-t-il,  cft-ce  aînfîque 
„  vousabandonnezvos  Confrères?  (en  1 718 M. le 
Premier Prcfident de Mcfm esdifoit Kos  ConfrcrcJ.) 
Mais  on  ne  répliqua  rien.&laiffant  ce  Chef  de  la  Com* 
p^nie  dans  fon  étonnement ,  chacun ,  en  conféqacn- 
ce  de  l'AorèCédais,  feittita cbes foi.  bien  léfisia 


hit  appeller  le  dernier  dti  Romains.  Sous  fcu  M. 
le  Duc  d'Orléans  il.  fut  membre  du  Confeil  Ec- 
déflafUqae  de  la  Régence  ;  &  il  n'en  protita  pas 
pour  s'agnodir.  Il  t'eft  toujours  tenu  en  ^rde 
contre  l'âwi  fi  commun  anjourdlid  de  la  pliinll- 
té  Je  bénéfices  ;  <if  fnrrc  que  cet  rremple  ,  qu'il 
a  donné  à  fon  maihjjutcux  lliiLle  ,  les  abondantes 
aannîinci  ,  fa  fenfibilité  pour  les  vrais  intérêts  de 
la  Religion  ,  &  fon  attachement  inviolable  aux 
maximes  du  Royaume  le  rendent  également  pré- 
cieux à  i'Eglife  à  l'Eut  Pour  qui  les  fiaveurs  & 
les  récompenfes  de  la  Cour  font- ellei  lélcrvées . 
fous  un  Minifterequi  n'a  pour  de  teb  fujea  du  Roi 
que  des  difgraces  &  des  châtimens? 

Leveadfcdi  16  Mai  M  .  le  Premier  Préfident  rendit 
COiroce  aux  Chambres  alTemblées  de  ce  qui  s'était 


pafle  i  Compiegne  ;  &  nott  n'en  rendrons  compte  de  ne  plus  continuer  Tes  fonftions.  lifM.  les  Confeil* 


nous-mêmes  que  d'après  le  récit  de  ce  Magiflrat 

La  Compagnie  avant  que  de  parler  au  Roi  i'af- 
■„  fembla  chez  M.  leDucd  Arij:  L  heure  de  1  au- 
^  dteoce  venue  ,  le  Roi  parla  sbul  ,  et  dit  avec 
Toon  LA  tnlmicB  D'israrr  bt  la  fermetb' 
f ossiBLC  :  Jt  vtmt  ai  fait  fav$ir  m*  vcUnti ,  jt 
vtHX  ^it'tlû  ftit  fUinimtnt  txicmth.  Jt  n*  vrnx  ni 
nmtntr*tK4t  j  ntrtfli^ut  fen  cjudqm  ftrmt  dt  qutl- 
fm  nAtnrt  «M  tt  ItH*  V»tii  n'Mvtt,  dtjÀqiuirt^mi- 
rhi  m*n  indiptêtmi  fnpibfMimUf  9  ntM$rmn  à 
v$$  fondiêM. 

„  Je  vouhw ,  dit  M.  le  Premier  Pidfident  oorrlr  la 
„  bouche  pour  porter  les  vœux  &  cxprlmcT  la  douleur 
g,  de  U  Compagnie  ,  mais  au  premier  mot  que  je 
„  MOfioncai  le  Roi  me  dit  :  Taisez-vous".  Un 
.0tdn  wm  abfohi  rédoifit  ce  Madflrat  au  filence. 
La  crainte  d'iddetirs  d*citw>rer  u  Compagnie  è> 
quelque  chofc  de  fîxhrHi  re  de  lut  attirer  ]f%  mal- 
heurs dont  elle  étoit  ictucilcmcnt  trapiïc ,  le  déter- 

atHAf  ditii,  i  oc  pM  «sdciter  ce  qne  ^«v»40 


IcrsdelaGrand'-Chambrr vo\-nr:t  ceux  desEnquêtcî 
&  Requêtes  retirés ,  fe  levèrent  d  fc  retirèrent  à  leur 
tour.  MM.  les  Avocats  non  moins  attachtis  i  2^ili|t 
Pucelle  &  Titon  en  particulier,  qu'i  toute  la  Coa* 
pagnie  en  général ,  fermèrent  auifi  dès  ce  jour -Il 
leurs  cabinets  ;  de  forte  que  jufqu'au  vendredi  23 
Mai,  IcParlejnent  rcib  dans  une  inaftion  totaleau 
licdans  &  au  dehors  :  un  grand  nombre  de  Procu- 
reurs de  la  Cour  n'ayant  pas  manqué  de  prendre 
part  de  leur  côté  à  ce  deuil  univcrfcl  du  Palais. 

M.  le  Premier  Préfident  tint  chez  lui  pendant  cet  lo* 
tervalle  de  firéquentetaflfcmbtées,foitaTec  les  Gens  da 
Roi,  foitavec  les  Préfidens  à  Mortier,  foit  avec  Icj 
Magiflrats  qu'il  croyoit  les  plus  acaédités  dans  leois 
Chambres.  Lorfqu'lt  repréfentoit  à  ces  derniers  qn'l 
1^  avoit  point  d'exemple  d'une  pardiledéaMicnei 
ib  répondirent  qv'li  n'y  en  avoit  polnk  non  phM  ai 
des  procé'it^s  dr  ce  Muiftrtit  ,  ni  dc  la  JB^plBC 
dont  la  Compagnie  étoii  uauée.  .  rii^^é^ 

.^>!^  IÉ^J^^^ 
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Du  30  Ji 

I>t  Périt, 

M.  lePranferPrifident  n'ayant  rien  pu  obeenfrni 
éitW  Grand'  Chambre  ni  det  autres ,  reçut  forr  j  pro- 
pos de  M.  le  Chancelier  udc  lettre  qui  ne  produifu  au- 
tre chofc,  fi  ce  n'eft  qu'on  confcntit  qucMcIlieurî 
la  Gens  du  Roi  partitTenipour  Coiapiejnc ,  d'où  ils 
ne  rapportèrent  aucune  pn)i)ofitkNi.  Cette  lettre  eft 
du  vendredi  19  Mai. 

„  Le  Roi  n'a  pu  apprendre  làiis  une  extrême  fur- 
„  prifc,  Monûeur,  que  tous  les  Officiers  des  Cham- 
M  bres  des  Enquêtes  &  Kcquêtef  du  Palais  avoienC 
^  l^andonné  entièrement  l'exercice  de  leurs  fonc- 
„  tions  depuis  vendredi  denier.  SaMWefté  ne  peut 
M  comprendre  que  UGnnd'Chmbréméffie  qui  dans 
„  lestemsprécOdcrtss'étoittoujoursdi/lingucc  par  fa 
g,  fermeté  à  remplir  fes  devoirs,  diffère  encore  de  s  af- 
„  fembter  pour  tenir  les  féaoces  ordinaires.  Jeneiau- 
„  rois  mime  ▼ooadiOînudertMonfieiir.qtteSaJMa* 
M  jeSté  attendoit  de  votre  zelcpouribaf^rrlce ,  que 
„  vous  feriez  ent'é  c(~  mri'in  â  la  Grand' Chambre  ;  & 

SaMajdlcqui  connoit  la  ;idci:tc  &  rattachement 

de  tous  Meilleurs  les  Pr<:fiJcns&  d'un  grand  nom» 
„  bredeMeffieur$ de ItiGrand' Chambre,  edperfua- 
M  <Ûe  qu'As  ne  vous  auroient  pat  abandonné  dans 
„  cette  occafion.Le  Roi  ne  peut  louf&ir  la  divée  d'un 
„  état  également  contraire  au  refpeck  qui  lui  ell  du,  au 
„  devoir  le  plus  elTcntici  des  Maj^iîrrats ,  &  à  l'intérêt 
„  de  fes  Sujets.  ÂinfiSaMajeilc  me  charge  de  vous 
„  écrire  qa^EOe  veut  qne  tous  les  Officiers  du  Parle- 
„  mciitveMrroeraiis  aucun  délai  daiurexeidceordl» 
„  nalre  de  letirs  fon^ns.  Le  Roi  vous  ordonne  de 
„  leur  faire  favoir  fes  intentions  aulE-tût  que  vous 
g,  aurez  reçu  cette  lettre,  alin  qu'ils  s'y  conforment 

avec  la  (oumiffion  qu'ils  doivent  à  fes  ordres;  & 
„  SaMiydlé  vous  charge  perfonnellemcnt  d'j  tenir  la 
M  ttd»;  nedoQtant  pas  que  vous  aufli  bien  que  tout 
„  Meffieurs  les  Prc'fldcn;  rc  fnvvi  le--  premiers  ,i 

donner  l'exemple  n.  :cùc  de  ia  Coiupa^nic.  Ce 

n  cft  Qu  n  L  X-  ci  c  14  les  ordres  du  Roi  que  le 
^  Parlement  peut  éviter  les  réfolutions  rigoureufes 
„  queSaMajefté  ne  pourroits'empftcher  de  prendre 
„  à  l'égard  de  cette  Compagnie.  Prévenez-  les,  Mon- 
„  lieur ,  en  rendant  au  Roi  inceflkment  le  compte 
„  qu'il  attend  de  la  manière  dont  fes  ordres  auront  été 
,,  fui  vis  ;  &  foyez  perfuadé  de  tous  les  feotimrns 
„  avec  l'-  quelsje  fuis,  &c". 

Cette  ktire  de  M.  ieQiancelier  futlne  nizPiéli- 
deas  des  Boqnêtea  ft  Requltespar  M.  le  Ptenier  Pré- 
lident  qui  leur  en  donna  copie  pour  cîre  commyni- 
quée  à  McfTieu»  de  icurs  Chambres.  Mais  comme  elle 
se  les  fit  point  changer  de  réfolution ,  l'on  prit  une 
voye  plua  efficace.  Le  Roi  fe  donna  lui-Q  toe  la  peine 
de  leur  écrire;  A  deux  Moofqvettire»  tranfporterent 
chez  chacun  d'eux  le  ver  Ircd:  1- ,  f^fpuîi  cinq 
heures  du  matin  jutqu  à  huit,  pour  icui  remettre  uue 
iApe  du  JLoi  cousue  «Bcca  tHEam; . 


lia  173a. 

„  Moniieur , ....  Je  vont  fait  cette  lettre  pour  rooi 
„  dire  que  je  voosotdontteipeinededéfobéiflance 

,,  de  vous  rendre  vendredi  i.-?  de  lo  imo!';  z  huit  heures 
,,  du  matin  dans  laChamhic  duPiilcment  où  voua 
êteî  de  rcrvice,pour  y  continuer  les  fonctions  de  vo- 
w  tre  charge ,  fur  ce  je  pri  e  Dieu ,  &c'\  sipté  Louis ,  <r 
fUu  httt  Riettpeattx.  Ecrit iConpiegne  le  «r.Mai 
1732. 

On  entra  en  effet  ;  mais  il  n'y  eut  ni  audicîice, 
ni  rapport  de  procès.  M.  Nau  ,  au'on  dit  être  paf- 
fablement  bien  dit'pofé  en  faveur  du  Mandement  de 
M.  l'Archevêque  &  de  fa  domine ,  fut  lefeitfqoipio^ 
poiaauPréfidentdeUiTonmellede  lui  r*fp*rur  dn 
httrtt  il  grtttt  ;  nuU  un  ConTeiller  a  étant  retiré 
.lu  milieu  du  rapport,  tous  leveicat;  aucutt  Avo> 
cat  d  ailleurs  ne  s  étant  ptél'cnté. 

I.e  lendemain  iamedi  24.  Mai  le  Parlement  n'entra 
poinL  Le  lundi  a6  toutes  les  Chambres  paroifîbieoc 
unanimement dirpoféesidemeurer  dans  rtna£Hon  ft 
dans  le  filence,  itjfqu'à  ce  qu'il  eut  plu  au  Roi  de  faire 
conr.ottre  a  ijLouipa^iiie  qu  i!  lui  rondoit  la  pK  iiiiude 
de  fes  fonétions.  C'ctoit  la rtfulution  que  les  députés 
des  Chambres  dévoient  porter  chezM.le  premier  Pré- 
sident i  une  AiTemblée  qui  y  étoit  indiquée  fur  les  dix 
heures.  A  neuf  heures  &  demie  M.  le  Premier  PnHl- 
dent  leur  envoya  dire  qu'il  avoit  ordre  de  les  aOTcm- 
blcr;  niai?  qui!  vouloit  auparavant  informer  chaque 
Chambre  de  1  objet  de  la  délUiération  ;  que  pour  cefa  il 
fouhaitoit  que  ceux  qui  doivent  fe  trouver  chez  lui  à 
dixheuref,illa(rentdani  le  mooientàlacbambre  de  S. 
Louis  où  toute  laGrand'Cfaaoïbre  étott  aftuclicment 
aiferoblée.  DeuxConfcillers  de  chaque  Chambre  s'y 
rendirent;  &  le  Premier  Préfident  leur  annonça  que  la 
veille  à  dix  heures  du  foir  les  (>ens  du  Roi  lui  avoient 
apporté  ^es  Lutrt$  Psuotts  à  l'enregiltrenent  deA 
quelles  fi  failoit  procéder  datt  une  AlRtttblée  det 
Ch-iîibrrs;  fi:  irinfTnnt.  fins  donner  :?ut  C'iai:i':i:.-j 
le  te.i';':  J'j  ic  tôiitt^rLLT  ,  n  a,yiiU  laidé  aux  députés 
que  tel  ai  précifémci.c  le  fiire  leur  rapport,  lleuvOflil 
dire  que  les  Chambres  s'aHembl oient. 

Par  ces  LeQMS  Patentes  le  Roi  après  avoir  té< 
moigné  qu'il  a  „  afçritavec  la  douleur  la  plus  amcre 
„  que  lerarlementavoitfansfapermifllon  abandon- 
„  né  fes  fondions  ;  &  qu'au  préjudice  du  ferment 
„  que  font  tous  les  Oiliciers  en  entrant  dans  des 
,,  cliarges  qu'ils  ne  tiennent  que  de  lui,  ils  avoienc 
„  difcontinûé  de  rendie  ia  jullice  à  (es^uiets;  Sa 
„  Majefté  leur  ordonne  è  peine  rfedéibbéïflkncede 
„  rentrer  dans  l'exercice  de  leurs  fondions  :  ^'e^t 
„  que  le  Parlement  enjoigne  à  ceux  qui  font  ciur- 
„  gés  de  la  dcflfenfe  des  parties  de  continuer  k  y 
M  vaquer  :  Enjoint  au  Procureur  Général  de  l'Infor- 
„  merdes  conttaventioot  :  Ordonne  t'enwgiftremeut 
à  peine  de  défobétfltoceft d'encourir fooiDdigns- 
„  lion,  &C.  . 

qu'UB  citt  Uk  kâm  t»  de  ces  Lettif»,  t. 
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d'une  Lettre  de  Cachet  féfJaréc  qui  en  ordonnoit 
encore  rcnregifiregient  Tans  dôh'\  ni  retardement , 
3.  des  Conclufions  du  Procureur  Génial  tendantes 
à  cetenreginrement,  „  &  cependant  qu'il  fût  arrê- 
té qu'en  îDUt  101115  le  Par!cmcntmarqi!eroit  fa  fou- 
mUTion ,  Ton  zèle  ,  t'a  tcnnetL^  &  la  'kiclité  au  fervi- 
t,  <eduRoi,  pour  le  bonheur  de  les  peuples  A  la 
.  tnaquilUté  de  fon  Royaume"  ;  M.  le  Premier  Préfi- 
detKsUt«u«vote.  Le  Doyen  ûiivl  de  quelques  au- 
tres Tut  de  l'avis  des  Conclufions,  d'autres  de  faire  un 
Auèlé  plus  étendu  fiif  int  partie  de  l'Arrêt  d'enregi- 
llrcment.  Un  Conleiller  de  ia  Grand'  Chambre  dit  que 
le  péril  où  l'on  expofoii  ia  tranquillité  du  Royau- 
me*!«perfonneduRoi,  enôtantle  fculfrein  qui 
arrête  les  entreprifes  des  EcdéGaftiques ,  éiaotle 
motif  qui  animoit  toute»  les  démarche»  de  liCom* 
p  l'unie  ;  que  les  premiers  ordres  qui  deffendoient 
J  de  connoitre  des  matières  de  la  ConiUcutiou  n"é- 
■>!  tent  pas  levés;  &  l  Arrêl  par  lequel  le  Roi  s'eft 
réfervê  la  connoiffance  fublUlant  toujours ,  iléioit 
'  d'avis  de  fupplicr  le  Roi  de  vouloir  bien  expliquer 
,,  s  il  entend  que  le  Parlement  coanoiflfe  desaffth 

tcmrnr  d'uhlts".  .  , 

Un  autre  fuppofawt  que  c  etou  là  1  mtention  du 
Hoi,  piopofa  comme  un  objet  qui  mérltoit  aftucl- 
tement  toute  l'tttentîoiî  des  Macilhau  .,  un  Man- 
dement inoin?  nbufif  pour  ainfi  dire  en  lui-même, 
/  quouiu  il  le  folt,  i}uc  dangereux  par  l  ufage  qu'on 
a  commence^  à  en  niirc,  contre  les  Curésdecet- 
J  te  ville,  qu  on  peut  regarder,  ajouta-t-il,  comme 
i' -l«t  cotemnes  de  l'Eglifc  de  Paris  ,  dont  la  tran- 


ou  d'une  autre  pièce;  &  il  cortclad  i  kmmtrprié' 

i*i!itinttu  d:s  Ctmtniffairtt. 

Cet  avis  pfcvalut;  &  le  lendemain  mardi  ayMïi 
à  neuf  heures  du  matin,  les  Clniubress'éiantaffem» 
blocs,  M.  le  Premier  Frdideut  dit:  ..Meflîetin,  «a 
„  conféquesce  de  l'Arrêté  d'hier  Memeitts  lésCûm* 
„  milTaires  fe  rendirent  en  la  chambre  de  S.  I.ou  s ,  o!i 
„  nous  travaillâmes  jufqii'à  midi  &  dcir-i.  Nous  nom 
„  raflemblames  fur  les  trois  heures,  &  crûmes  quil 
, ,  étoic  à  propos  de  dreflct  ua  ^ rri$  if*i/aMt  fdrtt$  it 
„  l'Arrh  à'mrtfifirnmiu.  •  Nous  «vont  ttcfaé  dy 

renfermer  tout  ce  qui  nous  a  |racu  confomem 
„  vues  de  la  Compagnie". 

On  lut  encore  une  fois  les  Lettres  Patcntes&Itt 
Conduûons  du  Procureur  Général,  puis  M.  le  Ft«fi< 
deotHénanb  fit  lui-même  la  leOuiederAnMci» 
ça  eu  ces  termes: 

iM  C»*r  ,  CORTtNUANT  SB  FONCTTONS  OBOIKAI- 

RE$,  dont:;'-i  m  rtmti  ocitfions  da  m*r<{uts  du  ml- 
m$  t4ii  tiM  tt!(  a  t»i*i»»r$  m  ftur  it  fervHt  dBR»iW 
d»  PuHit  :  peur  It  rMimtit»  dtt  Drtitt  f*trh  it  k 
CturtnHi  :  fntr  frivaur  9  rifrimtr  têiutt  Ut  tfh 
trtfrifts  (AttthUt  iFtxthtr  tt  ttMtrttfmir  U  truAk 
dam  l  Fglijt  cr  dans  l'Etat  :  Cr  ftur  rtmtlir  unm 
lit  «Higstitnj  qm  im$  Jênt  friftruit  f*r  Ut  Ord»»- 
KArsces  dudit  5ri|M«r  Xf»  «T  fâR  «ItAn  I»  m 
Predecesseum. 

M.  le  Doyen  donna  aolEtiAt  i  cet  Arrêté  tous  l«i 
éloges  qu'il  a  reqiis  depuis  du  Public,  en  difiBt 
qu'  il  lui  paroiiïoit  trcs-fage  ,  très  mefur«i,  irèi- 
convenable  aux  circonllances".  Amfi  il  futd'avis 


^  ounîité*deinandV£n^^^  l'inférer  dans  l  Arr£t  d  cnrcgiflrcment.   Mais  il 

*'  n.ir  les  nrocédurcs  déjà  fiiftes,  contre  ce*  Mef-  ne  jupei  pas  qu'il  fût  encore  tems  de  parler  du 

Mandement. 


que  les  procédures  déjà 

fieurs,  fuient  totalement  infruttueufes  , 


ièquence  l'avis  de  ce  MagUliat  fut  de  „  procéder  à 
n'enreciflrcment  des  Lettres  Patent 


En  coR- 
océder  à 
Patentes ,  "par  un  Ar- 


me d'abus' 


'  D'autre*  ,  eh  fuppofant  tonionrs  qUc  le  Roi  rcn- 
6oit  à  la  Compagnie  toutes  fes  fonaions ,  jugèrent 
^ttH  étolt  plus  à  propos  de  différer  à  un  autre  tenu 
ce  qui  regardoit  le  Mandement*  fesfuites.mals  qu'un 
Cmple  Arrêté  néanmoins  ne  fuffilblt  pas;  quH  hU 
toit  faire  exercice  de  jurisdiaion .  &  cela  dans  peu 
de  jours:  A  i  un  de  ceux  qm  opinèrent  îvinfi ,  pro- 
MA  de  flétrir  une  Thcfe  ,  qui  venoit  d  ôtre  loute- 
■ue  aux  léfuite».  Ou  d'auucs  pièces  dont  l'abus  le- 
roit  fcnflble  &  ntrtoîre.  ,  , .       .„  , 

Un  autre  opinant  aio.itn  tout  de  Hilte  q'.i  il  ne  fe- 
■hïlt  pas  dIflScile.  s'il  en  eHoitaftuellementqueftion, 
de  découvrir  tous  les  abus  du  Mandement  ,  -maiii 
liuedàrtsunt  -'n'iire  de  cette  importance»!  ne  falloit 
passgîravt  .  ;  t  ipitation;  „  que  la  Compagnie  ne 
„  pouvoir  faire  un  Arrêté  digne  de  fh fermeté* de 
,j  fon  2clc  -fans  l  avoir  bien  mefuré  ;  qu'il  regardoit 
H  comme  une  chofe  iridifpenfable  dans  les  conjonc 
»  turcs  préfcntes  de  fiwre  avec  l'Arrêté  q»Ç*«l«c  excr. 


J'avoue ,  dit  il ,  qu'il  canlie  Mi»  h 
„  trikklt  ;  mais  il  eft  dtngérevx  eh  certahies  dr- 

„  confiances  de  faire  ufagc  de  tous  fes  pouvoir»; 
„  &  il  faut  prendre  garde  d'augmeitter  le  malqa'M 
„  veut  arrêter".  MM.  Morcl  &  de  Cantye  âraK 
de  même  avis  (ans  le  motiver. 

M.Daverdoin  s'y  rengea  aufli ,  fondé  fiir  ce  qw 
I.  „  le  Roi  ordonnant  à  la  Compagnie  de  rentrer 
„  dans  toutes  fes  fonctions,  il  n'eHoïc  nlusoucùior. 

des  premiers  ordres  qui  avoientfembîé  la  oépouil- 
„  1er  des  appels  comme  d'abus  ;  1.  le  PariemcoC 
rentrant  aind  dans  la  jouiflànce  pleine  &  endClt 
de  fa  jurisdiflion  fur  une  matière  qui  lui  a  toar- 
,,  jours  été  foumife.  Il  ne  paroiffoit  ni  fage.ni  pni- 
,,  dent,  ni  avantageux  à  la  Compagnie  de  port« 
,t  d'abord  l'exercice  de  cette  lurisdi^ion  jufque  fur 
„  un  Mjindement  dont  les  eiFets  étoient  fufpcndui 
„  par  l'oppoOtion  formée  d«  la  part  des  Cbrésàla 
„  Sentence  de  l'OffidsIité  :  qa'd  fiiltoic  admdie 
l'événement  de  cette  procédure  ,  fc  ne  pi?  flé- 
trir d  avance  une  pièce  à  l'occaflon  de  lar,uclle 
on  pourioit  avoir  dans  la  fuite  recours  au  l'ailc* 
meot  (^e  6iire  des  defienfes  d  exécuter  le 
dément,  c'étoit  donner  lieu  à  une  évoctitinn ,  k 
mettre  hors  de  portsîc  d'exercer  fes  pouvoirs, 4 
fe  rendre  par  uu  ut'age  piccipilé  de  ces  mêoes 
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fin  lorfque  Ici  Curés  fe  pLiindroicnt  d'une  procé- 
dure  vicieufe  .]u'on  auroit  faîte  coocreeux,  11  fe* 
„  roit  tcm$  d'y  pourvoir". 

M.  de  Vrevin  qui  opina  cnfuite ,  ne  trouva  nul- 
le Jidiculté ,  de  môme  que  les  préopinans ,  à  cnrc- 
gi-.hcr  les  Lettres  Patentes  avec  rArt-etô.tcl  qu'il  étoit 

fM  opofti,  attendu  que  le  Parlement  rcprenoic  par  là 
c  libre  exercice  de  fes  fonctions,  & pou\*oit  Jefor- 
inais  riJprimer  tous  les  abus  dignes  de  fon  aniniaJvcr- 
fion.  Ce  font  les  termes  de  ce  Magilbrat.  Mais  en  mâ- 
me  tems  il  jugea  qu'on  ne  pouvoit  dans  les  cfrcon- 
(Unces  préfentcs  faire  trop  tôt  ufaj^e  de  cette  liber- 
té contre  le  Mandement  de  M.i'Archovûque;  &  il  enï- 
ployaen  quelque  forte  pour  autorifcr  cet  avis  tout  ce 
qui  veftoit  d'êue  allégué  par  ceux  qui  l'en  éloig* 
notent  La  Compagnie ,  de  Flivea  de  ceux  qui  avoient 
déjà  parlé ,  en  recouvrant  le  libre  ufage  de  fa  jurifJic- 
lion  le  trouvoit  dans  la  môme  ficuation  oii  elle  ctoit 
avant  les  premiers  orJrcs  du  Roi.     Oublions  les 
donc  ,  dit  M>  de  Vrévin  :  qu'ils  foieut  regardés 
M  cet  ordres  comme  non  avenus.  Tranfportons- 
nous  an  tenu  oii  le  Mandement  de  M.  l'Archevô- 
que  a  paru.  Quelles  étotent  alors  nos  obligations  7 
,,  N'cioit  ce  pas  d  arrêter  le  mal  dans  fa  fourcc ,  d'em- 
pùcberque  le  Prélat  ne  fefcrvltde  fon  Mandement 
^  pour  tourmenter  des  Curés  inânement  chers  aux 
M  citoyens ,  &  de  (ufpendre  enfin  l'exécution  d'une 
M  pièce,  quicontientplufleurspropodtionscaptieu* 
„  fcs.  &  un  difponiif  plein  d'équivoque  &  d'abus? 
„  Le  mal  que  nous  n'avions  pas  la  liberté  de  prévenir 
t»  ifirft  du  progrès.- L'on  va,  fi  nous  ne  nous  y  oppo- 
M  fims.»  continuer  use  procédure  commencée  con- 
M  tre  les  Curés.  Le  foin  de  veiller  à  la  tranquillité 
publique  étant  «n  de  nos  premiers  devoirs ,  il  ne 
„  nous  eft  pas  poflible  de  demeurer  dans  l  inaftion 
„  i  la  vue  d'un  Mandement  qwi  jette  le  trouble 
^  dans  tous  les  efprits ,  qui  nous  a  fi  fort  agités  nous- 
^  mènes ,  &  qui  des  qu'il  a  para ,  nous  a  femblé  telle- 
^  ment  répréhenfible,  que  fiotis  voyant  par  les  ordres 
du  Roi  dans  l'impoflibilité  d'en  arrêter  le  cours , 
„  nous  nous  fommts  déterminiîs  à  iibandcnner  plu. 
„  tôt  nos  fondions  que  de  ne  pas  les  exercer  dans 
„  tme  occafion  fi  preîTante.  Et  lorfque  nous  y  rcn- 
„  trons  &  que  nçus^en  recouvrons  le  libre  exerci» 
„  ce,  ce  Mandementne  fera  pas  le  premier  objetllir 
^  lequel  nous  fixerons  no?  regards  !  Autant  vaudroit- 
„  il  ne  pas  rentrer  dans  cet  exercice ,  que  de  nous  en 
„  ai)ftenirdans  la  première  occafion  qui  s'offre  d'ap- 
porter  le  remède  aux  conjonctures  préfentes,  en 
réublifCmt,  comme  OK  tittend  de  nous  ,  le  aU 
„  nic&  la  paix.  Je  n'entre  pas  dans  le  dérail  des  abus 
„  d'un  Mandement  oJi  l'on  fal;  un  crime  à  des  Fran- 
„  çois  de  reprocher  aux  Papes  leurs  entreprifes  fur 
M  U  PuifiTance  temporelle  ,  comme  fl  ce  ^it  dé- 
noncé  à  M.  l'Archevêque  de  Paris  par  MM.  les  Cu- 
„  rés  n'étoit  pas  déjà  trop  notoire:  on  l'on  trouve  une 
^  approbation  générale  des  Décrets  Apoltoliqucs  ; 
une  excommunication  lanc^îe  légèrement  :  une 
deffcnfe  de  dillribucr  ou  retenir  certains  écrits,  ce 
^  ^  eft  une  maipak  fi»  1»  Joiisdiâlon  tempo- 


„  relie  :  une  condamnation  abfolue  &  alTcftée  Je 
„  ces  écriu  (ans  en  extraire  ni  citer ,  comme  6a 
»  l'auroit  du,  nwunes.propofitions:  enfin  desqua- 
„  Imcations  vagues  &  générales  qui  fans  fixer  k 

.,  foi ,  lai-Tcnt  le  fidclc  dans  l'incertitude  du  juge- 
„  nient  .  ù.  dans  le  pôiil  de  regarder  comme  prof 
„  c:::l  ,  ou  J.(n,i;ciei;fes  des  maximes  qu'il avoitcm 
„  juUju  .:lors  inconteaables  ,  &  que  M.  l'Archevô- 
„  que  lui  même  (  aiiifi  que  M.  de  Vrévin  vouloit 
,,  bien  le  croire)  n'a  point  eu  intention  d  altérer. 
„  Je  n'entre  point,  dis  je,  continuoitce  Magillrai, 
„  dans  la  confidér.ition  des  abus  renfennés  dan» 
„  ce  Mandement  ;  le  trouble  qu'il  a  caufé  ,  les 
„  faites  funellcs  qu'il  peut  avoir,  l'occaiion  qu'il» 
„  donné  i  une  procédure  vive  contre  des  Curés  réf. 
„  pcétables ,  fuffifbnt  pour  me  perfiiader  qu'il  cil 
„  de  mon  devoir  d';irrcter  le  cours  de  fon  exécu- 
tion.  Je  fuis  donc  d'aviii ,  M  ,  de  rtmtttrt  a  Man- 
,,  dtmtnt  tnirt  Us  mJim  di  MM.  Itt  Ctns  dm  B.ei 
„  four  pnndri  ttUts  ctnclufioas  qu'ili  av'tfiront^  U$ 
„  Cbtmbrtiitmturtrs  juJi^H  i  et  a/Jtmtliet". 

L'on  verra  ci -après  que  ce  foIiJe  i  ^t'îicrcux 
difcours  coûtera  cher  au  Magilîrat  qui  ofa  le  tenir. 
111e  leriniii  i  toutefois  par  une  réflexion  aOTesobltl 
géante  pour  M.  i'Archcvôque  en  dtiànt,  que  „  ce 
„  Prélat  n'avoitpasfenti  lesconféquencesdece  qu'oa 
lui  &ifoit entreprendre.  Il  efl  tiop  cnclif,  A  la  dnu- 
„  cœur:  Il  aime  trop  la  paix  &  la  tr;irKiui]jicé ,  pour 
^  vouloir  de  lui  -  même  lien  faire  de  contraire  aa 
„  repos  public  &  au  bonheur  de  fes  Dioceihins*'. 

M.  Nau  qui  fuivoii,  fe  déclarapour  Pavls  de  M. 
le  Doyen  &  parla  très  peu.  il  eut  (eulemcnt  l'atteo- 
tfond*!BveitirMelCeursfts  Confrères  de  ne  pas  s'cx- 
pofer  de  nouveau  à  l'indiL^naiion  du  Roi ,  en  prenant 
préinaiuréiiient  connoilTancc  d'une  aflàirc,  qui  n'é- 
toit pas,  difoit-  il  ,  pendante  en  la  Cour,  &  dans 
un  tems  où  perfoonc  ne  Ce  plaignoit,  pas  mène  let 
parties  intéreffécs. 

M.  Oocflard  opina  cnfuite,  &  fut  du  même  avis; 
mais  il  le  motiva  d'une  manière  fort  diff"erente.  11 
avoua  que  de?  Ma-iîlrats  qui  ont  la  manutention 
de  la  police  générale  dévoient  être  allarmés  du 
trouble  que  le  Mandement  répandolr  dans  les  efprits  . 
de fentantia  grandeur  du  mal  il  com  enoit  delanécef- 
lïté  du  remède.  Mais  il  craignoic  que  par  une  trop 
etanJc  précipitation  l'on  n'agitcotui  eii  sintàôtsnoa 
feulement  de  la  Compagnie,mais  de  ceux  qu'elle  vou- 
loit protéger.  Dans  l'Arrêt  d  évocuion  qu'il  fijppo- 
foit  devoir fuivre  de  près ,  il  trouvoit  deux^rands  in- 
convéniens  ;  le  premier  que  le  Parlement  ne  feroit 
plus  à  portée  de  fcr\  :r  d'azile  auxCurés.le  fécond  que 
h  Compagnie  fc  trouvcroit  privée  de  l'exercice  de  fes 
fooftions  au  moment  même  qu'elle  y  rcntrcroîL 
Au  lieu,  difoit  ce  Magilbat,  M  qu'en  confidérant 
n  que  les  appeb  comme  d'abus  nous  font  rendus 
„  ou  plutôt  ne  nous  ont  jamais  été  valabfcmcnt 
„  ôtés,  ce  qui  nous  a  caufj  tant  d'allarmes  ne  ûib- 
„  fille  plus  :  au  contraire  cet  a^tle  des  opprimés» 
M  ce  rempart  contre  les  entreprifes  injuflt:&  des  £c 
„  dêfliftlquet t  lab|IAeen  fi»  c&ttet:  dooi  oc 


^  vons  donc  pas  agir  comme  des  Juges  îmMticni 
de  faire  ufage  d'une  attribution  nouvelle.  La  vue 
de  fccourir  &  de  protéger  les  Curés  ,  en  préve- 
„  nant  les  fuites  de  la  procédure  commencée  con- 
„  tre  eux,  «ft  louable,  mais  le  mal  eft  déjà  appai- 
„  fé ,  ou  du  moins  fufpendu  ;  l'Arrêt  que  nous  rcn- 
,,  drions  dans  ces  circonllances  auroit  il  un  autre 
„  objet  ?  Si  tout  efl  tranquille  indépendamcnt  de 
„  notre  recours  ,  n'employons  pas  inutilement  no- 
.,  tre  autorité.  Peut  être  que  la  procédure  commen- 
„  cée  n'aura  pas  de  fuites  ;  &  nous  aurons  lieualon 
„  de  nous  féliciter  d'avoir  prudemment  rétabli  par 
„  notre  unique  fiiencc  la  paix  que  nous  pourrions 
„  troubler  par  un  zclc  déplacé.  Si  la  procédure  a 
,,  des  fuites,  les  Curés  trouveront  un  azile  en  la 
„  Cour  par  l'appel  comme  d'abus.  Nous  ne  ferons 
„  d'afle  de  jurisdiftion  qu'à  propos.  Et  fi  le  Roi 
„  vient  i  évoquer  l'affaire  ,  qui  fera  légitimement 
„  portée  devant  nous  ,  nous  lui  ferons  entendre 
„  nos  juflcs  plaintes  avec  d'autant  plus  d'efpérance 
„  du  fucccs  que  nous  aurons  marqué  dés  le  com- 
„  mençcment  dans  cette  même  affaire  une  neutra- 
„  lité  plus  parfaite". 

On  voit  par  tous  ces  difcours,  fi  dignes,  chacun 
dans  leur  genre ,  des  grands  Magiihats  qui  les  ont 
|»rononcés,  que  ceux  de  cesMemeurs  qui  fedécla- 
roicnt  plus  fortement  contre  l'aéle  de  jurisJiflion  que 
la  Compagnie  vouloit  aftuellemcnt  exercer ,  ne  le  f.ii- 
foicnt  pas  par  cflime  pour  le  Mandement  ou'il  s  agif- 
foit  de  flétrir,  mais  uniquement  par  raii'on  de  pruden* 
ce,&  parce  qu  ils  ne  jugoicnt  pas  qu'il  fût  encore  tems 
de  rendre  à  cette  pièce  la  jurtice  que  tous  les  opinans 
convenoicnt  dans  le  fond  qu'elle  méritoit. 

Ce  fut  encore  le  fentimcnt  de  M.  Soutet  qui  en 
opinant  après  M.  Gocflard ,  commença  par  avouer 
que  „  la  fingularité  du  Mandement,  les  pcrfonncs 
„  qu'on  y  avoitcnvue,  l'inquiétude  générale  qu'il 
„  caufoit ,  l  intérôt  qu'on  prcnoit  à  des  Curés  chers  i 
„  leur  peuple  ficfccommandablcs  par  tant  d'endroits, 
en  un  mot  l'éclat  qu'il  faifoit  fit  l'ufage  qu'on  en 
„  vouloit  faire  ,  fembloient  au  premier  afpeft  de- 
„  mander  qu'on  le  fupprimât  &  qu'on  en  intcrjettlt 
„  nppcl  comme  d'abus'.  Mais  ce  Magiflrat  jugea, 
comme  le  précédent ,  &  à  peu  près  pour  les  mê- 
mes raifons  diff"cremmcnt  tournées  ,  qu'il  feroit 
plus  à  propos  de  différer  cette  opération.  Il  fe  flat- 
u ,  de  même  que  M.  Gocflard  ,  que  fi  on  conti- 
nuoit  la  procédure  A  qu'il  y  eût  une  évocation  fur  l'a- 
pcl  comme  d  abus ,  la  Compagnie  feroit  des  plaintes 
qui  feroient  favorablement  écoutées.  11  .ajouta  enfin 
lux motifs  déjà  allégués,  i.  que  plus  on marqucroit 
d'cmprcfTcmcnt  à  empêcher  l'exécution  du  Mande- 
ment, plus  ceux  qui  ont  intérêt  de  le  foutcnir,  s'cm- 
prefTerontàen  faireufage;  &  que  pour  les  réduire  i 
l'Inaftion  il  falloit  fe  réduire  au  filcnce.  2  11  étoit, 
difdit  il ,  pcrfuadé  que  M.  l'Archevêque  difcontinuc- 
Toit  de  lui  même  les  pourfiiites  com.mcncécs.  3.  Le 
feu,  félon  lai ,  étoit  déjà  prefqu'étcint,  &  ce  qu'on  pro- 
pofoit  de  faire  contre  leManJemcnt  ne  pouvoit  fer- 
vit  qu'à  le  rallumer.  4.  il  ctoyoit  qu'en  faifant  des 


Remontrances  au  fujet  des  deux  Maçîfbats  exilés  , 
on  pourroit  y  rcpréfenter  trcs  humblement  au  Roi 
les  fuites  fàchtufes  de  l'exécution  du  Mandement,  & 
les  raifons  qu'ont  eu  les  Curés  d'en  refufer  la  publica- 
tion ;  &  de  tout  cela  il  concluoit  que  le  parti  pro- 
pofé  ne  lui  fembloit  ni  prudent,  ni  avantageux  à  la 
Compagnie  ni  utile  au  bien  Public. 

Tous  les  CommifTiires  de  la  Grand'  Chambre  qui 
jufques-li  avoient  feuls  opiné  ,  ctoicnt  de  môme 
avis ,  à  l'exception  de  M.  de  la  Guillaumic  qui  s'é- 
toit  rangé  à  celui  de  M.  de  Vrcvin ,  &  qui  avoit 
parlé  ava:u  MM.  Soulet  &  Gocflard. 

M.  Cadeau  de  la  première  des  Enquêtes  fut  de  l'a- 
vis de  M.  le  Doyen.  M.  Thomé  au  contraire  foutint 
fortement  qu'on  ne  pouvoit  fc  liifpenfer  de  faire  aôe 
de  jurisdiâion  ,  4c  que  cet  afte  ne  pouvoit  dans  la 
préfente  conjorifturc  .  avoir  d  autre  objet  que  le 
Mandement;  maisaufllilnecroyoic  pas  i  caufe  des 
ménagemens  dus  à  M.  rArthcvêquc  qu'il  fût  conve- 
nable de  fuprimerfon  Mandement  fur  la  notorictc  feu- 
le du  trouble  qu'il  caufoit ,  ni  même  qu'on  dût  en  in- 
terjeter appel  comme  d  abus  dans  le  moment  préfcnt; 
mais  le  remettre  à  MM.  les  Gens  du  Roi  pour  prendre 
telles  conclufïons  qu'ils  avifcroirnt  bon  être,  &s'ib 
„  nous  difent,  ajouta  ce  Magidrat  ,  qu'ils  ne  font 
„  pas  picts,  leur  donner  un  délai  aflcz  long,  par 
,,  exempte .  jufqu'au  lundi  lendemain  de  la  Trinité 
,,  (9  Juin)  atin  de  ne  rien  faire  avec  précipitation". 

Celui  qui  propofoit  cet  avis  lejbndoitfur  ce  que 
„  les  premiers  ordres  ne  fubCflant  plus,  ftles^qui- 
,.  voqucs  des  Lettres  Patentes  (s'il  y  en  avoit)  étant 
„  levées  par  l'Arrêté  propoi'é ,  la  Compagnie  ne  de- 
„  voit  pas  fe  contenter  d'en  demeurer  feule  con- 
,,  vaincue  :  mais  apprendre  au  Public  qu'elle  ren- 
„  troit  dans  un  plein  &  entier  exercice  de  fcs  fon- 
„  flions.  Sera-ce,  difoitceMagiflrai ,  par  un  Arrê- 
,,  té  fimi  le  &  fans  exécution  que  le  Public  en  fera 
,,  in'.buit?  Nous  lui  devons  êic  à  nous-mêmes  de  lui 
,,  faire  connoltre  que  fl.nous  reprenons  nos  fonc- 
„  tions ,  c'ell parce  que  nousfommes  bien  afTurés  que 
„  les  cnufes  de  nos  allarmes  ne  fubfiflent  plus  ; 
„  nous  ne  pouvons  l'engager  à  nous  croire  qu'en 
„  faifantaftede  jurisdiflion.  Cet  acte  dans  les  circon- 
„  (lances  préfentcs  ne  peut  regarder  que  le  Mandc- 
„  menLC  cfl  lui  qui  nous  a  attiré  les  premiers  ordres  ; 
„  c'cfl  ce  Mandement  qu'on  vouloit  mettre  â  cou\'crt 
„  en  nous  privant  des  appels  comme  d'abus  ;  c'ert  lui 
„  nue  nous  avons  vu  fervir  de  prétexte  i  une  procc'- 
„  dure ,  dont  nous  avons  d'aut.int  plus  appréhendé  les 
„  fuites  que  nous  nous  voyions  hors  J  éut  d'y  rt*- 
,,  raédicr  &  dans  l'impuiTance  par  confêquent  de  rcir- 
„  plir  les  plus  eiTcntielIcs  de  nos  obligations.  Ccll 
„  ceManiîement  enfin  qui  fuivi  des  premiers  ordres 
„  caufa  notre  fépatation  ".  M.  Thomé  ajouta  qu'il 
étoit  touché  des  (âges  vues  &  des  prudentes  obfcrv.-- 
tions  de  Meftleurs  k-s  préopinans,  mais  qu'il  Olloit 
comcncerparfitisùtre  à  fes  devoirs,  &  n'emplovtr 
les  confidérations  de  prudence  &  de  fjgefTc  qu  i  di- 
r'i-'^et  In  iiuuicrc  de  U;  conduire  co  rcuipUJaat  Ces 
oLligaiions. 
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Dtt  6  Juinetn73t. 


Di  Par'is.  conticr.ncnt  de  propofitions  dij^nes  des  quaîlfîca- 

M.  Bcnoitc  de  la  IccoikIc  des  l'jiquctes  opina  tions  eu  o-i  leur  donne  ,  Ton  coiula:nnc  &  l'un  dé- 

imraédiatement  après  M.  'l'hoir.c  ,  (,V  revint  cnco  cl.irc  ticri.t;qaLs  ttllcs-tr.Liiics  qui  n"ont  jris  encore 

re  à  l'avis  de  M.  le  Doyen,  qui  étoit  de  s'en  te-  paru.  5.  La  JMandcaieiit  prodis^uc  !c  rcmcde  de 

nir  i  renregitremenc  des  Lettres  Patente*  fuivant  l'excommunication  fi  ceirole  pour  les  amcs,  juf- 

VAnêté  propolé  ,  fans  parler  du  Mandement  ;  de  qu'à  l'cnipiover  pour  détourner  d'une  lecture  qu'on 

peur  que  par  un  zele  prématuré  on  ne  vînt  à  rallu-  peut  faire  pour  condamner  ou  réfuter  ce  qu'on  lit, 

mer  l'mcendie,  &  parce  que  le  Parieinenc  reprenant  ou  m^:v.c  paur  s'inrtruirc  de  certaines  viirités  &  de 

toutes  fcs  fondions' ,  l'cioic  à  i)ortée  d'arrOter  le  ceruins  iaits  dont  U  eû  quelquefois  important  d'c- 

coan  des  procédures  abufives  ,  H  on  en  faifoit  ;  tre  informé.  0.  lE  n^apfûaitiieBt  qu'aux  Rois  de  fe 

au  lieu  qu'il  y  anioic  du  daDgcr  i  vouloir  Ici  pr6-  fcrvir  desternea  ai  h  a  nu  o  va»  parce  que,  pour 

venir.  en  ufer ,  ti  ftut  tvotr  une  jfttridicUon  coadlve.  7. 

M.  parent  fit  obrervcr  tout  de  fuite  à  cc^  Mef-  En  des  lems  où  l'on  tâche  d  éccndrc  la  juii  liftion 

fleurs  que  ceux  d'entre  eux  qui  fe  portuiciu  par  fpirituellc  au  préjudice  de  la  tc:r,porclle,  i  on  :.e 

des  TOca  de  prudence  à  ne  point^ouclier  au  Man-  doitpas  non  ph:';  liiiic;  p^illr  impuiu'nicr.t  crj  cx- 

dement,  ne  Uiûbieot  pas  d'y  trouver  des  abus  &  premont  aux  Omciaxs  de  KOTas  Coua 

des  fou§^  de  défordres  ,  don^  its  croyotcnt  de-  d'Eglise.  Enfin  le  mime  Opinant  compta  pour 

voir  attendre  le  pro2rè<  pour  s'y  oiipoler  ;  mais  un  huitième  moyen  J'-i'.r.is  l'in;o:iiV.on  fattf  par  M. 

Î[ue  pour  lui  il  ne  pciiloic  pas  qu'uu  dûtîaiiîcr  lub-  TArchcvcque  i  le>  O.lÏLicrs  de  taire  airiclier  fou 

mer  une  pièce  de  ceue  nature;  &  ce  nVtoit  pas,  Miin^lenient.    E:n:t.pri;"c  inanifefte  ,  fc'.on  ce  ^ta- 

Âlon  lai  I  repreadrc  fes  fonaions  dans  toute  leur  gilliat  ,  fur  la  Punihnce  temporelle,  i  qui  feule  la 

étendue,  que  de  n'en  p;is  faire  ufage  en  une  oc*  police  extérieure  appartient.  ]1  peut  encore  y 

cafîon  lî  pn-ffante.  •  Il  s  étendit  beaucoup  fur  les  avoir ,  ajoutoit  M.  Parent  ,  une  infinité  d'autre» 

du  Mandement  ;  &ilnc  faut  pas,  difoit  il ,  fat»  abus  cachés  qui  portcroiciit  coup  dans  ta  fuite,  ii 

re  de  grands  ciForts  pour  découvrir  tous  ceux  dont  l'on  voyoit  «jue  le  Parlement  toujours  attentif  à 

il  fourmille.   Il  en  compta  jufqu'i  huit  qu'il  mit  prévenir  &  â  arrêter  le  mal  ,  eut  gardé  le  filencç 

dans  un  grand  jour,  mais  que  nous  fommes  forcés  dans  un  tems  oit  il  avoit  la  libcr^d'y  remédier.  U 

d'abréger,  i.  M.  l'Ardievéqae  inlïaue  aux  Confcf-  fut  donc  d'avis  dc^„  remettre  leWndcmeut  entre 

fcurs  &  aux  Prédicateurs  de  féconder  fon  zele  &  „  les  mains  des  Gens  du  Roi  à  l'effet  d*en  interjet* 

fes  intentions .  pour  jctter  dans  les  c  jnfcicnces  des  „  ter  appel  comme  d  abus  fur  le  champ;  &' s'ils  ni' 

principes  coniormcs  à  fes  fciuimcns  ,  ce  qui  rm-  „  léguofent  qu'ils  n'étoient  pas  eu  état  de  prendre 

porteroit  l'acceptation  pure  &  (îi^ie  de  la  LliIL-  ,  „  des  Conclufion^,  ordonner  que  les  Chambres  de< 

feffg  égard  aux  modifications  des  Paiiemens ,  „  meureroient  afTcmblées". 

aux  Appels ,  &  ce  qui  feroit  d'une  dangereufecon*  M.  de  la  Michandiere  «le  là  TroHIéme  dit  qu'A 

féquence  ea  ur-  tcnw  oii  \^  dévbi:crr.cnt  à  b  Cour  ne  do  ito't  pi>  nue  les  Gens  du  Roi  ne  fulTcnt  en 

de  Rome  à.  1  nppofition  k  nos  M3^iloe^  cSc  i  nos  état  de  donticr  leurs  Conclufions  ;  mais  que  ,  pour 

libertés  font  fi  r.p.n'.us  panni  les  ic.^ulrjiliqucs.  ne  rien  précipiter,  il  dois  d'avis,  comme  M.  Tho« 

%,  M.  l'Archevàque  ne  fiit  point  de  dilliculté  de  mé  ,  de  icur  accorder  du  tcms  s'ils  en  dcmaa« 

c»DQdéier  la  Bulle  de  coi:i  ve  reçue  dans  leRoyitu»  doient  * 

me,  fans  expliquer  la  forme  de  cette  acceptation;  M.  de  la  Fautricrc  après  avoir  loué  les  vues  de 

À  coinme  reçue  par  toute  l  Eglile  ,  tandis  qu'il  y  prudence  déjà  fi  éloqucmment  cxpofécs  par  plu- 

a  un  Appel  l'ibll'lur.  lili  tutur  Conv:i!e ,  &  que  l'op-  lieurs  ,  ft  remarquer  que  pcrfonnc  jtifciucs  là  n'a* 

pofition  a  ce  Décret  cclawf  de  tous  cAcés  dans  l'ii-  voit  foutenu  le  Mandement  exemt  d"abi:s  ;  d'où  il 

^fe  de  l'raace.  3.  Le  Prâat ,  Ikns  frécidcr  auco-  conclut  que, 'dès  que  les  abus  fe  préfcntoicnt  éga< 

nea  propoGtioos»  condamne  coinme  hiérétiquestouF  ^^F^       yeux  de  tous  «  on  ne  dévoie  pas  être 

tes  celles  qui  font  contenues  dans  les  Nouvelles  arrêté  par  des  vu^s  de  prudence  &  de  politique. 

Eccrénjiîiques  ;  ce  qui  c-'pofe  les  Fidèles  qui  ont  „  Grinile  différence  ,  dit-il  ,  entre  !e  M.ii;idr:it  & 

lu  CCS  Nouvelles  à  qualincr  eux-mêmes  dhéréti-  „  luukme  d'Etat,  ce  font  fes  tonnes.  L'hom- 

ques  les  propofitions  qui  avoient  été  jufqu'à  préfent  ^,  me  d'Etat  doit  pefer  toutes  leî  circonftjnces  , 

aeaard^s  comme  des  maximes  fondamentales  de  „  combiner  le  padé  &le  préftm,  prévoir  les  in- 

•la^lî^itm.  &  de  la  difcipline  de-r%life.  4.  Fan*  „  convéniem  qui  pounont  réfulter  du  p:trtl  qu  il 

de  ^ifier  ce  que  les  NouveUea  EDdéfiaffiqaes  „  veut  prendxc  i  &  pour  parvenir  enâa  iàas  oUt»; 
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V. 

'„  des  au  but  qu'il  s'cA  propofé ,  ufer  de  ro^nagemens , 
„  dedrcoDfpeAion,  raccommoderam  tenift  tui 

„  coii.ionfturcs.    Pour  le  Aîa,r;:frrnt  ,  i!  n'a  d'autre 
boiiiïble  nue  ion  dc  /oir  ;  ctah;i  pour  rendre  la 
juflicc  ,  ûC  pour  cntic'.:.ii.r  le  I)o:i  ordre  &  la 
paix  ,  il  ne  doit  êcfc  iVapc  que  des  objets  capa- 
„  bles  d'y  apporter  du  trouble  ,  fans  jamais^  être 
„  obligé  de  prévoir  ,  lorfqu'il  remplit  fes  obiiga- 
„  gâtions  ,  qu'il  en  piiifl'e  rcfulter  aucun  inconvé- 
,,  nient.    Si  ,  après  qu'il  a  fatisfait  i  fes  devoirt  , 
„  ceux  qui  gouvernent  veulent  laifTcr  fubfîQer  un 
tt  ma]  (^tt'O  TOOloiC  arrêter  ,  &  que  le  bien  qu'il 
„  vouloir  procitfcr  ne  puiOe  avoir  Ue«,  il  n'en  cfl 
„  plus  refponfàble.  II  en  fouffre  peut-être  tout  le 
premier;  mais  il  a  la  confolation  dc  n'avoir  point 
„  de  leprochcs  à  fc  faire".  On  verra  dans  la  fuite 
que  M.  de  la  Faatricrc  lui-mtimc  aura  befotn  avec 
ttois  de  fes  Confrères  de  la  confolation  folide , 
dont  II  coonott  fi  bien  tout  le  prix.  Dam  cet  <tac. 

continuâ  t  il  ,  poir  c  r-  nous  ,  en  rentrant  dans 
^,  DOS  fondions,  iaiilct  ru-n::cruDMr.ndemcntqui . 
^  depuis  qu'il  a  paru  ,  a  caufc  tant  de  trouble  & 
^  d'agitation,  &  à  la  publication  duquel  les  Curés 
„  de  la  Ville  appuyc*i  pjr  ceux  de  la  campagne,  fe 
„  font  refufés".  Ce  Magiftrat  fc  diCpcn^^  rele- 
ver les  abus  déjà  fi  bien  exporés  par  MM.  (es  Con- 
frères ;  mais  il  dit  qu'un  des  plus  dani^crcuK  étoit 
l'exhortation  faite  aux  Confcll'curs  &  aux  i':;;dica- 
te  un.  Il  (e  plaignit  enfin  de  ce  qu'on  ne  ccfToit 
de  crier  le  MtndemeoC  daos  les  rues  &  delfrépao* 
drc  par  tout.  „  Encore  hier,  dit  il.  i  fa  pôrte  des 
„  Thuillerics  on  le  vcndoit  tout  mouillé  ,  fortant 
de  dclTous  la  prcfTc  ;  ce  qui  n'annonce  pis  une 
pafx  bien  durable-  Puifque  nous  avons  en  main 
„  le  pouvmr  dfll'étabiir  folidemcot  cette  paix  » 
«,  pourquol^Wpas  faire  ufage  7  Noos  ne  devons 
point  douter  que  les  Gens  du  Roi  ne  foient  en 
„  état  de  prendre  fur  le  champ  des  Conctufions  ; 
j,  3c  nous  ne  devons  p^is  ^rxindre  qu'iis  nyent  au- 
„  cun  prtitcxwe  pour  le  rcfufcr.  Il  y  a  quinze  jours 
„  qbe  le  Mandement  qu'on  leur  remettra,  fnitl'ob- 
„  jet  de  l'attention  publique.  Us  font  trop  éclairés, 
„  pour  n'avoir  pas  fait  fur  cette  pièce  toutes  le*  ré- 
nexions  qui  fc  préfcntant  «aturcllemcnt.  Si  ce- 
„  pendant  ils  ne  s'y  prêtoient  pas,  comme  nous 
n'avons  point  dc  fonction  plut  importante  que  de 
„  rdublir  la  tianqttiUité  ,  je  fuis  d^vis  d'ordonner 
„  que  les  Chambres  deneureront  aUfemUées ,  juf. 
»,  qu'i  ce  que  tes<3ens  dujtôi  aygjt  ^'dcaO»'  * 
„  clufioni". 

M.  !c  Pr  fideot  Roujault  &  M.  Dupré  dc  la  <rua- 
ttiéme  des  Enquête»  cmbrafTerent  l'avis  de  M.^|p* 
mé  :  ft  M.  Dupré  l'appuya  principalement  l^^e 

que  la  Compagnie  ayant  fait  d  un  côté  de  vains  ef- 
fortt  pour  parvenir  à  expliquer  au  Roi  fes  fenlimen» , 
&  ne  pouvant  de  l'autre  renic-dier  à  un  mal  prcf-* 
faat  ,  n'avoit  abandonné  toutes  fes  fon&ions  que 
dans  rimpoiFibilité  de  s  acquitcr  des  plus  eiTentiel- 
jMi  mais  aujourd'hui,  ajoutoit-il,  ^ae  nom  «sve^ 


Qons  toutes  nos  fonAioos  ,  &  que  le  Mandement 
qu.*oir  vouloir  metcre  à  l'abri  par  des  ordres  qd  ne 

fubfiflent  plus,  fubfiflc  lui-même  tel  qu'il  étoit avant 
notre  fcparat:on,  il  ne  nous  cil  pas  poîTiblc  de  de- 
meurer oans  le  filcncc  ;  &  lePubHc  acr<  n^l  de  nous 

au'cn  rentrant  dans  l'exercice  de  dos  fonctions  o^ 
bidres  ,  ce  Mandement  (bit  te  pranier.objii^t  de 
notre  attention. 

M,  de  la  Garde  Prélldent  de  la  Cinquième  fut  ij 
môme  avis;  &  iM.  le  Clerc  de  I.ciTcvi'le  Confciller 
de  la  même  Chambre  ajout»  en  fubliance  i.  que  par 
le  filence  gardé  fur  le  Mandement  dans  les  con- 
jon^res  pidcntes ,  l'Arctievêquc  ceux  qui 
rexdtoleot ,  fe  crolroient  antmifés  I  ffalvre  plut 
vivement  que  jamais  leurs  prpci'durcs  ;  qu'en 
voyant  le  Pirlcmeni  tranquille  &  dans  1  inaftion  fur 
les  allannes  que  caufe  cette  pièce  &  fur  les  abus 
qu'elle  contieiit ,  ils  ne  manqueroient  pas  d'en  is* 
ferer  que  le  Parlement  n'y  trouve  point  d'abus,  ou 
qu'en  conféquence  des  premiers  ordres  il  s'en  in- 
tel  dit  volontairement  la  connoiffancc.  ,,  Tout  le 
„  monJc  convier^.  o;t  ce  Magiflrat,  qu'il  y  a  abus 
„  dans  le  Maiîdemcnt ,  peifonnc  n'ignore  le  trouble 
„  qnWt  a  canfiî;  tdâs  leniçnt  Ica  confcqueaccs  qui 
y,  en  réfultent  :  dans  cet  état  notre  devoir  pcut-il 
„  écouter  des  confidérations  de  prudence  &  de  po- 
„  litique?  I^evons  nous  différer  a  remettre  ce  Mm- 
„  dément  entre  les  mains  des  Gens  du  Roifft 
„  pouvons  nous  penfer  qu'ils  n'ayent  f«s  déjà 'iit> 
„  (fur  cette. pièce)  les  obfervation» i^âii'éclîilKil 
H  pas  aux  vues  lea  molna  étendues  9  SI  eepeadâflt- 
„  ils  demandent  quelque  délai  ,  riou5  prendrons, 
,,  après  les  avoir  entendus,  le  paru  que  nousjuge- 
„  rons  convenable".  * 

M.  Coullard  Doyen  de  la  deuxième  des  Reqaé* 
tes  alla  plus  loin.  D'un  côté  la  manutention  de  la 

f»olice  générale  ,  qui  oblige  le  Parlcii*nt  d'a'rétfr 
e  cours  dc  "tout  ce  qui  peut  caufer  du  trouble  ,  4 
de  l'autre  l'intérêt  que  la  Con'.pa;;nic  prend  avecle 
Public  aux  Curés  attaqués  ,  le  déterminèrent  pour 
la  fuppMflion  du  Mandement  &  pour  l'avis  dc  M. 
de  Vrevin.        *  ^  '"^  «Hattï 

M.  Q.(4>eiC  de-S.  Vincent  qui  parl^  étmxtXW 
gea  au  contraire  qu'il  falloir  feulement  arrêter  ,  oa 
Pillât  fufpendre  ,  pat  un  (impie  Arrêt  de  furféânce 
rexecutiondclapiiJce  qui  caulbit  l'agitation  ,&  qid 
troubloit  l'ordre  &  la  tranquillité  publioue..  Ccf 
tr«ti>le  &  cette  agitatlim  étoient  une  choie  ooiv 
niiel'on  voit,  dont  tout  le  monde  comenoit:  &ce 
M^tfb-at  en  particulier 'affura  que  I  on  n  avoit  pu 
befoin  d  en  être  averti  par  peifonnc:  „  Nous  en 
^  fommcs  tous  témoins,  dit  il ,  &  la  notoricté  pu- 
„  blique  nous  en  inilruit  fuiSfammenc". 

Tels  furent  les  avis  de  MM.  les  CommiiTâtrud% 
la  Grand' Chambre  &  des  Enijuctes  &  Requëta» 
M.  le  Premier  Préfident  prit  enfuitclesvoixdeMîfc 
dc  la  Grand'  Chambre  ,  qui  embralTcreiit  prHque 
tous  l'avis  de  M;  le  i:)oycn.  M.  Delpcdfc  fcul  fut* 
de  celui  de  M.  le  Ciçic  de  LelTcvillc  UÀas  en  dire 
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Ir  n^otifs.  Mais  it  fit  remuqucr  fort  à  piopos  à 
M  Premier  Préfidcnt  avec  quelb  tranquillité  , 
lotfqLie  McliicLirs  av^icnc  (a  liberté  d'opiner  ,  cha- 
cun expliquoit  l'es  fcntimcns  ,  &  combien  il  tutoie 
oc^edairc  par  conréqwot  d«  ne  jamais  empêcher 
le»  délibérations. 

M.  VAbbé  Drouin  fe  difïingua  en  témoignant  un 
(lefir  (inccre  mais  inciriclcc  l'c  1  apoto-îc  dii 
Mandcnjcnt;  luf^u'à  s'cnqagcr  de  dcuioiUicr  aqui- 
eonquc  vou  iroi:  Ifii'.cndrc  ,  que  C'etoit  une 
riKCl  PARFAITE.    Mais  ce  Doûeur,  plus  pro- 

Î>re  A  briHcT  dans  h  nouvelle  Sorbonne  qu'au  Par- 
ement .  fut  hi\é  de. telle  forte,  qu'il  dut  bicrj  voir 
que  ptrfonwe  n'avoù  envie  de  prendre  de  lui  des 
écUirctilVr.i  ens. 

Les  Confcillcrs  de  lâ  Grand'  Chambre  qui  opinè- 
rent MpTé$  cet  Abbé  ,  déclar^cn:  qu  ils  fc  gardc- 
rotcnr  bien  d'enfreprendre  lapologie  du  Mande- 
ment ;  &  aprùs  avoir  (aît  un  nouvel  ulkge  des  diffc- 
rcni  motifs  de  MM.  Coel!  i  )  4  Soulett  ils  S'en 
tinrent  à  l'avis  de  M.  le  Du/en. 

Tous  MM.  les  Préfidens  des  Enquêtes  &  Requê- 
tes furent  les  ans  de  l'avis  de  M.  Vhomi ,  Icâ  au- 
xttt  de  celai  de  M.  le  Clerc  ;  excepté  deux  feule- 
ment aui  furent  pour  les  avis  de  M.  If  Doyen  &dc 
Id.  dc'v'rc%^n.  La  pl  ipart  de  cci  Mciiic.ir> ,  entre 
autres  M.  Ogier  Prcll  icnt  de  la  dcuxiéaic  des  Ke 
fmhm  ,  ne  manquèrent  pas  de  faire  valoir  dans 
Icnrt  opinions  le  refus  de  publier  le  Mandement  de 
Il  pan  de  plufieurs  Curée  éclairés  de  la  ville  &  de 
\â  campagne  ,  la  grande  oppofition  que  le  Peuple 
2voi:  témoignée  à  cette  publication  dans  les  Pa- 
foiffes  oii  elle  a  été  faite  ,  &  l'obligation  où  étoit 
•  fe  Farleinent  de  veiller  au  bon  ordre  &  à  la  tran- 
quillité publique  ;  d'où  M-  Ogier  cooduoic  que 
„  même  fans  esamhier  la  pièce  en  foi ,  on  ne  pott« 
„  voit  fc  difpetifcr  dans  la  cor'onfttirc  prifcr.tc 
M  d'empâcher  o  i  de  furfcoir  du  iiioin;  par  voie  -ie 
n  police  génér-ilc^  I  cxcciitioi  d'un  î\lnnJcmc!U  qui 
caulbit  ta2<t'  »k  trouble  et  taut  de 

Le  Greffier  prit  cnfuite  les  «voix  des  Confcillcrs 
des  Énqiiéfcs  &  Requêtes  ,  qui  doancrciU  (impie- 
tient  leurs  avis  fans  motifs.  MM.  les  Prcfidcns 
de  Î3  Cotîr  nnînrrent  de  même  ;  ou  ,  s'ils  dirent 

iuc!  I  te  (.ho  r ,  iU  ne  puTcnt  £tre  entendus.  Puis 
L  le  Pl#h^er  Préûdent  prciiant  la  p.irole ,  „  Je 
„  fols  trop  attache  i  la  Compagnie  ,  dit  •  il ,  pour 
ii  ne  lui  P^s  rtjiréfentcr  qu'il  v  a  beaucoup  d'in- 
i;  eonvéoiens  pour  elle  i  loucher  aUjOur  Vîmi  au 
t.  Mandement  de  M.  l'Archevêque  de  l'r,  v  l.e 
„  Rof  v<n)lanc  bien  ne  «plus  iiure  meotion  de.fcs 

f premiers  ordres,  nous  renvoie  S  nos«fonftions 
"ordinaires;  nous  les  reprenons  donc  toutes  :  coa- 
<Ccntoiis-nous  d  en  ufcr  pour  réi»riiji,:r  le  m  d  , 
^loriqu'U  fera  arrive;  mais  ne  le  -'voijorij  {ns 
^  par  un  zeie  prématuré ,  de  peur  de  Tau^inenter. 

PerflicEtea-moi  même  de  vous  faire  ilncir  que 
»  ce  n'eft^n  avoii:  les  ménageiMiis  qui  font  éts 
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„  à  M.  r Archevêque  que  de  rcpr^cr  l'on  M^n 
„  ment  comme  v.n  Libuiic  cpii  riiciiic  fiippri  lliuii. 

Perfuadé  comme  je  fuis  qu  il  n'n  p:^  ir.tLiitioti 
„  de  vouloir  en  tirer  des  contéquentcs  audi  con- 
,1  danmsblcs  que  celles  qu'on  lui  prête  ,  je  me 
,»  cardeiois  bien  d'y  toucher  à  ce  Mandement. 
„  Si  par  la  fuite  on  en  Vouloît  abufcr ,  non»  feront 
„  alors  en  état  d'arrêter  les  cntrcpvifes  capables 
„  d  exciter  &  d'entretenir  le  trouble  dans  I  K;;!!»» 
,.  &  il  riN  l'Etat".  (Ce  font  les  termes  de  l  Atré- 
té  fanant  partie  de  T  Arrêt  d'enrcgUremt  ni  de» 
Lettres  Patentas.)  „  Je  ne  pcnfedonc  point,  con» 
„  dut  M.  le  Premier  Préfi  'rn?  ,  ru  ;I  y  r.it  d':ni- 
,,  tre  parti  i.  prendre  que  celui  p;opu;c'j)ar  M.  ie 
„  Doyon  ".  • 

Enlin  ou  compta  les  voix:  Trente  cinq  pour  Ta*" 
vis  de  M.  de  Paris  Doyen  (qui  demeure  près  S. 
Sulpice  .  &  qui  n'eft  point  paient  du  S.  Diicre  )  ; 
trente  «hoft  pour  l'avis  de  M.  Tbomé  de  la  pre. 
micre  des  Lnquctes  ;  onze  pour  celui  Je  ^?.  de 
Vrevin  de  h  Grand'Chambie  ;  éc  foi.vante  quatorze 
P'i,:r  tclui  de  M.  le  Cicrc  de  LcJeville  de  la  Cin- 
quième Ce$  quatre  opinions  furent,  fclob  l'ufage» 
réduite!  1  deux ,  Avoir  pour  ceTle  de  M.  te  C  erc 
quatre  vinj;t-cinq,  pr,"i  celle  de  M.  T'.nir.é 
quarante  -  huit.  S  iî  fc  trouve  quelque  erreur  dans 
ce  calcul  ,  elle  vient  des  voix  caduques  par  lei 
alliances  ou  parentés. 

MM.  les  Gens  du  Roi  furent  doncmand.'s,  con- 
formément i  l'avis  qui  prévaloit;  &  M.  le  Premier 
Préfldcnt  leur  dit  ces  paroles  remarquables  :  „  Gens 
„  du  Rof ,  la  Cour  julkmcnt  allarmée  du  trouble 
„  q«c  Je  Mandement  de  M.  l'Archevêque  de  Paiii 
„  a  caufé  jur<ju'i:i .  &  crii^nssit  les  coaliquences  • 
„  dangercufes  qu'on  peut  tirer  des  propofitraiu  qiil 
M  Y  font  contenues-,  voua  a  mandés  pour  voas  le 
„  remettre  ,  afin  de  donner  vos  Conciufions  fur  le 
„  chanip  ;  perûiadéc  que  vous  feiu;.z  comme  elle 
combien  ii  cil  im,  i  n  e  i  nijctcr  le  cours  d'uo 
„  Mandemenr  qui  rcp^ind  tant  d'ailames". 

M.  Gilbert .  répondit  :  „  Noos  recevtM»  ce  qot 
„  la  Cour  ni^is  fait  l'honneur,  de  nous  remc"!  , 
„  avec  le  profond  refpeft  que  nous  avon  ;  :  ..1 
„  jours  eu  pour  ce  qui  vicr.c  dtllc  :  r:ui:s  ne 
„  pouvons  dans  ce  moment  que  feniir  l'impor- 
„  tmcc  &  la  diiBcuIti  de  r6b{et ,  nous  y  feront 
„  toutes  les  r<!^Ûextons  dont  sous  pouvons  être 
„  capables;  ft  noas  verrons  enfuite  ce  qui  pourm 
„  être  du  devoir  Je  nos  Chargrs  à  ce  fujct.  Mais 
•„  pour  prendre  des  ConcUifions  fur  le  charip, 
,,  LL-la  no.is  cil  impofïïblc.  ,  ne  pouvant  nous  dé- 
„  tcimincr  qu'avec  connoiiFance  de  caufe".  I] 
ny  a  pcrfonnc'^ui  n'ait  de  la  peine  I  concilier 
l"  f  M  i'O  s  s  I  rt  r  L  I  T  F.'  allis^'c  ^n  rrrrc  occ-flon 
p  M.  l'Avocat  (jénérai  itvcc  les  giaii.is  t:ilen>  Se 
far  tout  avec  la  r.irc  pénétr.itjon  &  la  facilité  (l;'i-  ^ 
gulierc  que  tov.t't'_'  n  o:;dc  lui  counoit.  Quoi  qu'il 
en  l'oit ,  MM  les  Gt:n>  du  Roi  priiest  lu  Ma&de^ 
mène  &  fe  tetirercnl  * 
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•  Il  fut  qucflion  nprcs  cela  de  reprendre  les  voix. 

M.  le  Premier  Préfidcnt  voulant  commencer  par 
les  Comiiiiflaires  ,  comme  il  avoit  fait  pour  l'enrc- 
gitremeiit  dci  L  uri!.  l'  itentc?!,  on  lui  rcpréfcnta 
c\ue  C  Ltoft  ici  une  aîiaùe  loutc  diffeicnte,  &  que 
s  a^i  r'[]-  de  difcipline  ,  it  tUloit  prendie  les  voix 
de  MAL  les  Pt^Gdens. 

M.  le  Préfideiit  Pelletier  ,  qui  ne  8*étt»lt  pas  at. 
tendu  à  opiner  le  premier  ,  dit  précipitamment 
que  les  Gens  du  Roi  étoient  alTcz  éclairés  ,  poar 
n'avoir  pas  bcfoin  d'un  long  terme  ;  &  far.i  ftnur 
étm  le  moment  la  conréqueoce  de  ce  qu'il  propo- 
foit,  il  htdiqua  te  letidemafn,  a8  Mai ,  les  Cham- 
bres Llciiicuniit  ilTcnibltes  jusqu'à  ce. 

11  y  eue  qir.tre  vingt-tinq  voix  pour  cet  svis; 
quatorze  pour  clIuI  Je  M.  de  lilancménil  qui  pro- 
pofa  de  remettre  1  alTcmblvîc  aprcs  les  Fûtes  i  & 
cinquante  -  quatre  pour  l  avis  de  M.  'l'alon  ,  qui 
l'toit  d'indiquer  l'Airtinbléc  au  Jeudi  futvatit  29. 
ùns  difcontinuation  de  fcr\  ice.  M.  Pelletier  voulut 
faire  entendre  que  telle  avoit  été  aulli  Ton  inten- 
tion ,  c  clVà-dirc  que  le  fervice  ne  fùi  pas  difcon- 
tinini  •  niais  MM.  des  Enquêtes  foutinrcnt  qu'il  fal- 
foic  prendre  les  avis  fur  le  pied  qu'ils  avoient  été 
propofôs  ;  &  celui  dt  ce  PWÎfîdent  ayant  piévalti , 
quoique  contre  foif  intention  ,  les  (îeii-;  d.i  Roi 
étant  mandes  de  nouveau,  M.  le  Premier  r.-i.aJc;it 
leur  dit  que  „  la  Compagnie  avoit  continuii  l'Af- 
femblée  des  Chambres  au  lendemain  huit  heures 
dit  matin,  pour  flatuer  Tur  leMandementderAr- 
chevôque  de  Pnris  ,  après  les  avoir  enten- 
dus fur  Icuvi  CunclufioDs  ,  les  Cliaiubres  de- 
meurant afTemblces  à  cet  cfict  jufqu'à  ce".  A  quoi 
M.  Gilbert' ayant  répondu,  „  Nous  n'avons  rien  i 
„  ajouter  à  ce  que  nows  avons  eu  l'honneur  de  dire 
la  première  fois  à  la  Cour  ;  les  Gens  du  Roi  te 
TCtircrcnt,  &  la  Compa;;nie  fc  leva. 

Nous  ne  didîmulerons  pas  que  dans  le  co«;s  de 
cette  longue  dclibératton  ,  deux  ou  tiois  Magi- 
ftintj,  paimi  IcIqucUcs  on  compte  M.  le  PiclideBt 
Durey  bcau-frcrc  de  Al.  Uciaulc,  pnilerent  peu 
favorablement  de  nos  Nouvelles.  Le  profond  ref- 
pcct  eue  nous  Icuf  devons  ,  &  donPnouj  fonnncs 
bien  doigniSs  de  vouloir  nous  écarter  ,  nous  im- 
pofe  filcnce  far  des  traits  qui  mCmc  ne  nous 
affitgeroient  pas  ,  (i ,  comme  il  nous  arrive  fou- 
vent  ,  ili  partoicnt  de  matas  ennemies  :  maïs  tie 
nous  fera- 1- il  pas  au  moins  permis  de  fupplîcr 
très  -  humblement  ces  M.  fTicurs  de  f.:ire  .attention 
au  principe  qui  nou';  f.'.i:  écrire  ,  r.u  but  que  nous 
tjous  piopofons ,  à  i  cfpric  qui  nous  anime ,  aux  er- 
reurs que  nous  relevons ,  aux  vérités  dont  nous 
prc^nons  la  d^f^rfe,  au'^  -  Ivcir.  ises  que  nou'^ avons 
à  coLiîli.r.trc  ,  cu>;  in'c.'^icts  cri  n  i>.  vv.\  vio-ences 
q,u;  no  is  cxjtoi'in.-:  ?  I-C  ne  dcvoi  -s  ■  gous  pas  tT- 
p:..tr  cjuc  ,  iotiaue  ces  Mar.iiUnts  voudront  bien 
torSd^rer  nos  K<»uvclI.-*8  dan<;  <:c  fcul  véritable 
pciii  t  rue  I  non  '  feulement  ils  ne  les  regarde* 
roiu  pus  comme  çQ^TRkfkus  a  la  sili- 
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OTOW  KT  A  LA  cnAKiTB',  miis  qu'ils  auront 
l'équité  de  convenir  que  la  Religion  &  la  charité 
les  autorifcnt.  Ofcrions-  nous  dire  plus?  Le  Par- 
lement pourroit-il  aujourd'hui  fni.-c  i;iipriiaer  lui- 
même  fci  propres  dcfeiifes  'i  Le  fond  de  la  cauTe 

Suc  ces  MM.  fe  trouvent  obligea  de  foutcairanx 
épeas  des  bonnes  grâces  de  leur  Prince ,  now 
cil  commun  avec  eux:  ft  û  nous  Ibmmes  forcés, 
comme  ces  Magiftrats  ,  par  la  conjûrift;;rc  'ti 
tcms  &  par  l'afcendant  des  ennemi^  de  la  ju.Ucc 
&  de  la  vérité  ,  de  pafler  ,  comme  eux  ,  en  fa- 
veur d'une  Cl  belte  caufe .  par  delliis  des  loU  fur- 
prifes  an  Légiflatenr;  n'avons -nous  pas  aiiiC  te 
nonhtur  de  trouver  ,  comme  Cux  ,  dam»  la  loi  fu- 
piiicuic  d  un  devoir  cfTentiel  ,  la  luftificatioa 
d'une  dclobéilTancc  apparente.  Le  fiinpic  rcvi:, 
par  exemple,  que  «dus  fanons  aftucUeiuent.  d'une 
aflfàire  auQî  avantagcufe  â  la  Religion  ,  que  glo» 
rieufc  à  des  Magiftrats  qui  y  facii'.icnt  leurs  biens 
dt  leur  liberté,  ne  fcroit-il  curTiincI  auc  parce 
qu'il  palTc  par  notre  plume  ?  Il  nous  clt  défendu 
d'écrire  ,  il  eft  vrai ,  mais  cette  défcnfc  ne  coule- 
t-elic  pas  de  la  méiue  fource  que  ces  ordres  réi* 
térés  .  dont  le  premier  Parlement  du  Rofmavt 
fe  plaint  depuis  u  tongten»  I  fi  jufte  dtre:  ordres 
qui  en  fermant  à  cette  augufte  Compagnie  toutes 
les  avenues  du  Thrône,  lui  ont  impo£i  un  fiîence 
rigoureux  fur  la  juftice  de  fes  prétentions  '?  Va 
Magiilrac ,  dans  la  féaoce  Sont  nous  venons  de 
rendre  compte  ,  repréfrnta  nos  Nouvelles  comme 
un  Libelle  qui  peut  tendre  à  fvdit  on  ,  &  q::i  r.e 
fert  qui  .li.^iir  &  fo.ncntcr  l'cf  -'it  lio  parti.  Ceci 
qui  font  au  ;'.iiî  fuit  de  l  ll;:;ui;-c  l'',cclcil.i:'*:'..;;c , 
foit  des  difputes  préientes ,  favent  d'une  part  que 
rien  n'cfl  plus  éloigné  de  nos  principes  que  Te^ 
prit  de  fédition;  &  de  l'autre  que  nous  iJe  pouvons 
en  être  accufés  ,  que  comme  on  en  accufoit  M 
Chrétiens  des  trois  premiers  ficclcs  de  rE;;;if5. 
Les  vérités  que  nous  défendons  font  les  niéaiet 
pour  Icrquelles  ils  répsudoieat  Idtor  fang  ;  &  noji 
avon^&ns  ceiTe  à  répondre  coaunt  «ox  qn'il  vaa» 
mieux  obéhr  i  Dicti  qu'aux  hommes.  Nos  enae* 
mis  ,  qui  font  précilemcnt  ceux  du  Parlemcrc , 
nous  ferment ,  comme  on  fait  ,  tous  les  Trili:- 
naux  :  MM.  de  Sencz  &  de  Montpellier  s'en  font 
plaints  inutilement:  Nous  ne  det^<u}d)i»&»  cHit-tiii 
dit ,  que  la  grâce  qu'on  accorde  aux  fias  griadd 
criminel»,  la  i.  i  a  e  :•.  t  e'  ;  t  les  p.  i..  lçs. 
Les  Mai^il^rat-i  que  t.ou^  avu.:,  li  'louh.--...  cr 
voir  fc  déclarer  contre  nous  ,  igrcenc- ih  ,  OJ 

{lli^tôt  ne  favent  -  iis  p-îî  mieux  que  perfonnc,  que 
a  plus  criante  i!cs  in/illicci  e  el:  d  ^'-icr  idcvinao- 
c^-îit  o;';irimcs  la  l^^rte  de  piodi.irc  Icuri  pi  \ei 
!e;'.ib  dêfcnfes?  No-  No->ivrî!es  font  en  quciq^îC 
fnrrc      K  1' A  c  T  u  M  ues  Ap.ieii.uî.    Aut-int  c.'e 

1  .A;  pci  cit  bon,  uil»^  font  uouu&>;  &  elle»  pwtii.i- 
f  Cl,:  réccFaiiemeatila  bonté  dn^  caufe  qu'elles 
défendent,  il  ne  nous  reAe  dcrtK  »  comme  nous 
l'avons  dit  plufieuzs  fois ,  &  comme  toutes  les 
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crfbmes  non  prévenaet  f«  fentent  fufHfamment, 

qui  ufcr  dans  le;  bornes  d'une  ju'lc  iK'fVnr:-  ,  de 
l'uriquc  voie  que  nous  ayons  poux  ;,UL.ii  Line  en- 
tendre Ec  par  rapport  à  l'ufagc  que  nous  en 
arous  fait  jurqu'icit  c'eft-i-diie  pour  ce  qui  nous 
regarde  perTonnellemaK ,  nous  avons  cité  de- 
vant en  notre  faveur  les  autbrités  les  plus  refpec- 
ubles-  Mais  nous  profitons  de  cette  octafion 
pooriodiquer  de  nouveau  un  Théologien  gi-néra 
kmeoc  eitUné,  &  dont  la  modération  fur  tout  ctt 
\kn  connue  :  c'eft  VL  Nicole.  On  trouve  dans 
iaVIlI.  Imaginaire  non  feulement  des  exemples, 
nais  des  principes  lumineux  qui  iut'titicnt  norre 
conduite.  Mais  après  tout  pourquoi  de  tout  ce 
^ui  cil  aujourd'litti  £kvonble  à  la  Vérité  ,  n'y  ta- 
nit-îl  que  nos  Nouvelles  qnf  Te  trouveroient 
cxcmtes  de  contradiftions  ?  Reprenons  la  fuite 
duo  récit  dans  lequel  nous  ne  craignons  pas  du 
jDoiM  mi'on  puilTe  nous  accuJèr  tvcc  jufllce  d'au* 
orne  infidélité. 

Le  Mercredi  28.  Mal  entre  hdtftnenf du  inatin« 
Ici  Chambres  étant  afTemblées  pour  entendre ,  fui- 
mt  1  Arrêté  de  la  veille  ,  les  Concluilons  des 
GtM  du  Roi  fur  le  Mandement.  M.  le  Premier 
Frélident  dit  que  fans  vouloir  prévenir  leur  té- 
„  ponfe  il  croyoit  quUIs  demanderoient  encore  da 
„  tcms  ,  celui  qu'ils  avoîent  eu  n'ayant  pas  été 
^  fuffifant  pour  une  matière  fi  importante  ".  En 
eâêc  ils  entrèrent  :  &  M.  GUbeiC  prenant  la  pa- 
role, ils  répondirent:  „ Meilleurs,  nous  cflayâmcs 
„  dés  hier  de  faire  fentir  la  dlfEculté  que  nous 
„  trouvions  à  dctcrniincr  nos  réiolutions  &  nos 
„  démarches  fur  un  objet  d'une  conft^qucnce  auiil 
„  tnportante  •  que  calul  que  In  Cour  nous  a  fait 
„  l'honneur  de  nous  remettre.  Nous  h  fupplions 
„  très  -  humblement  de  trouver  bon  que  nous  de- 
f,  raeurions  encore  dans  la  même  fitualion  ,  &  de 
,  nous  laiiTer  le  tems  néceflàirejpoui  voir  ce  qui 
„  poona  être  du  devoir  de  nos  Cbaiges  i  ce  fu- 

„  iet". 

Lavis   de  M.    le   Prifident  Teilciicf   iai  Je 
donner  du  tcms,  m.iis  fans  le  limiter;  attendu, 
dirait- il,  que  quclqu'éclairés  que  ffiiireni  les  Gens 
du  &oi,  ib  n'avolenc  pas  encore  en  un  tens  Toffi» 
fsint  pour  traitter  une  matière  aulE  délicate  ,  & 
que  dès  qu'ils  feroient  en  éut  de  prendre  des  Con- 
cluiîoos,  ils  ne  diiièreroient  pas  ac  s'en  expliquer 
I  ja  Cour.   Cet  avis  qui  (e  réduifit  i  „  arrêter  que 
„  les  Gens  du  Roi  rendrolcnc  compte  hweflSun- 
„  ment  &  le  plutôt  que  faire  fc  pourroit  du  Mnn- 
n  dément  qui  leur  avoit  été  remis",  fut  fuivi  par 
les  Préfidens  i  Mortier  &  MM.  de  Crand'Cham- 
bre  ,  jufqu'â  M.  de  Vrevin  exdafivement.  M-  le 
Fléadenc  de  Blancménil  propofii  feulement  d'ajou- 
ter que       les  Gens  du  Roi  feroient  n'oFriCK 
I,  paivE'  leur  poQibîe  pour  que  le  lloi  fitlurfcoir 
„  l'exécution  du  Mandement". 

A  1  L'Isard  de  M.  de  Vrevin  ,  il  dit  qu'il  auroit 
cm  i&  qui  ne  l*auroitpas  cru  co^nme  lui?)  que 
les  Gens  du  Roi  aitnnem  pu  t^t  piées  ce  jovr-li 


même  ,  s'ils  avolent  voulu  ;  fou  lî  M.  le  Gtrdînd 

l'eût  permis;)  mai»  qu'afin  qu'ils  n'cu;rent  plus 
d  excuie,  il  éioii  d'ivis  de  „  leur  donner  un  lems 
,,  fort  long  pour  fc  préparer,  fixant  néanmoins  le 
„  jour,  comme  le  Vendredi  d'après  la  Fête  Dieu": 
ft  il  ajouta  que  lois  du  Mandement  de  M  t'Arcbe» 
vêquc  contre  les  Avocats ,  tes  Gens  du  Roi  n'a- 
voicn'.  point  demandé  de  dclai  pour  requérir;  que 
le  Mandement  dont  il  s'agiîToit  n'étoit  pas  fuf- 
„  ceptible  d'une  plus  grande  diificulté  ;  qu'ils 
„  dtoient  venus  alors  d'eux-mêmes  Bârc  leur  Ré* 

quifituirc ,  &  que  dan';  le  cas  préfcnt  ils  reîo- 
„  fuient  leur  minillcrc  au  i'ujct  d'une  pièce  qui  leur 
„  étoit  remife  par  toute  une  Compagnie  ,  &  fur 
M  laquelle  ils  n*«urolcnc  pas  du  fe  uire  demanda 
„  des  Conclulîoos'*. 

Cet  avis  ayant  prévain  ,  l'on  convint  unanime- 
ment que  le  Icrvice  reco;nmenccroit  &  continue* 
roit  à  l'ordinaire,  &  MM.  les  Préfidens  dirent 
qu'ils  alloient  prendre  pour  cela  des  arrangement 
chacun  pour  fa  Chambre.  Après  quoi  îl  fnt  qttef- 
tion  de  MM.  PuccUe  &  Titon  IM.  le  Prer.iicr 
Préûdent  lit  un  détail  de  ce  qui  s'etoic  prJc  ca 
1718  i  roccafiun  de  l'exil  de  MM.  de  S.  Maitin, 
f  eideau  &  de  Blafmont  ;  &  il  propofa  de  fuivre  le 
même  plan  ,  ajouunt  que  (  tous  MeiScurs  )  ne 
pouvoient  marquer  trop  d'cm,  rcffement  pour  re- 
voir parmi  eux  des  Confrères  fi  chers  à  la  Com- 
pagnie &  au  Public.  Puis  il  alla  aux  voix.  M.  Pcl- 
ietter  premier  Opinant  fut  d'avis  de  mander  les  Gens 
du  Roi  pour  leur  dire  de  requérir  de  trés-humbles 
&  trës-refpeftueufes  Remontrances  â  Sa  Majelté 
pour  le  rapel  des  deux  £xilés,  ou  plutôt  des  deux 
Prifonniets.  Mais  M.  de  Blancménil  fugea  qu'il  fiit. 
loit  ABReciR  LE  CEREMONrAi. ,  &  ordonncf 
les  Remontrances  fans  attendre  la  réquifition  des 
Gens  du  Roi. 

Après  quelques  opinions  prifes  simoul  at  im» 
tout  le  monde  s'étanc  rangé  par  acclamation  à  ce 
('prni'T  a\is  ,  le»  Gcn^  du  Roi  furent  tnandiis,  & 
2d.  le  rreinicr  PréfiJciu  k'iir  dit;  „  La  Cour  cn- 
,,  trant  dans  vos  vues ,  &  Tentant  l'imporLince  de 
H  la  matière,  a  remis  au  vendredi  lendemain  4c  In 
i,  Fête-Dieu  pour  vous  entendre  dans  tes  Ômdn* 
„  fions  que  vous  croirez  devoir  prendre  fur  le 
„  ManJeaicnt  que  vous  avez  entre  les  mains.  La 
„  Cour  a  aufii  anôté  des  Remontrances ,  pour  ob- 
„  tenir  le  rapel  de  ceux  de  MeiEeuis  contre  iet 
„  quels  il  y  a  des  Lettre*  de  Cachet  ;  elle  •vont 
„  charge  de  favoir  du  Roi  le  jour  &  le  lieu  où  U 
„  lui  plaira  d'entendre  la  Compagnie".  M.  Gilbert 
„  répondit.  Nous  acceptons  avec  zclc  la  commif- 
„  fion  dont  la  Cour  nous  diarge.  Notre  joye  feroie 
„  extrême  de  pouvoir  y  rêuflir;  heureux  même  dt 
„  pouvoir  y  contribuer  en  quelque  chofe''!  Il  ne 
s'agît,  comme  on  voit,  dans  cette  réponfc  de  M, 
l'Avocst  C'K'néral  que  des  deux  Exii<?s ,  i5c  nullctr.eiit 
des  Concluliolis  ûur  le  Mandement  de  M.  l'Arcbot 

VtîqUC. 
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Voilà  à  quoi  l'on  en  rcrta  le  î8.  Mai ,  c*eft-â-dîrc 
trois  jours  avant  la  Pcnucôtii. 

Dèt  k  ig.  du  m^mc  mois  M.  Hérault  a;voit  man- 
dé chez  lui  les  ComaillTaires  dcnuartier,  pour  leur 
communiquer  une  lettre  de  M.  de  Maurepas  ,  qui 
portoit  en  fubftance  ,  que  „  le  Roi  étant  înfor- 
„  me  que  des  gens  mal  intentionnés  rcp  indoi.  rit 
M  dans  ic  Public ,  qu'il  avoit  ôtc  â  Ton  Pailcment 
w  It  connoiflance  des  appels  comme  d'abus  ,  8C 

qu'il  ciûit  dans  la  rcfolution  de  créer  une  Cham- 
„  brc  Fa  clcûafiiquc  ;  Sa  Majefté  voulant  i-mpécher 

le  progrés  de  c  r  t  t  k  p  a  u  s  s  e  n  o  u  \  t  l  i,  e  , 
„  lui  ordonnoic  (à  M.  Hérault^  de  mander  fur  le 
f,  champ  les  CommV&ites ,  &  ae  leur  enjoindre  de 
„  faire  arrêter  ceux  qui  rLp.ir.'iroifnt  un  bruit  si 

r  t  U     c  O  N  ^  O  F,  M  K    A    S  t  S     INTENTION  S". 

Kou^  n'avons  pas  cunnoiTancc  que  U'.  Connniniu- 
jres  ayent  fait  ufagc  de  ces  ordres  ;  mais  il  cd  cer- 
tain qu'on  penfoic  t  créer  cette  Chambre  Eccléfla- 
lU^Ue  Se  nous  favons  des  pcrfonrifS  fur  qui  on  avoit 
déjà  jetté  les  yeux  pour  y  oci^upcr  ccrtaitici  places. 
Celui  entre  autres  à  qui  on  avoit  propofô  d'y  faire 
la  fooâion  de  Greffier,  ét  qui  l'avoic  rcfuféc,  en  Et 
jiirt  i  un  de  fec  amis  qui  en  le  félicitant  de  ce  re- 
fus lui  dit  ce  bon  mot  ;  „  Il  vaudroit  mieux  p  iroi- 
„  trc  à  ce  Tribunal  comme  accufc  que  coiiuiic  ;uj;c  ". 

Le  Vendtcdi  13  Juin  le  Parlement  s'aiTembla  com- 
me il  «roU  été  arrêté  le  iM.  du  mois  précédent  i  & 
les  Gens  du  Roi  mandés  dirent .  car  l'organe  de 
W.  Gir.urt  ,  qu'en  exécution  des  ordres  de  la 
„  Cour  ils  s  éloicnt  rendus  à  Çompiégne  .  où  ils 
„  avoient  entendu  de  la  huuche  même  du  R(»i  ces 
paroles  accompagnées  de  quelques  rayons  de  bon- 
té:  JE  k'ai  rien  a  ajouts»  a  es  que  je 

^  V  O  u  s  M  DEJA  dit;  mais  q  U  K  MON  P  A  R- 
„  LIMKNT  SE  CO^'I>Ui:>K  SAGEMENT.  QuaDt 

ri  anx  Coiiclunons  que  U  Cour  nous  demande  . 

njntita  cet  Avocat  Général,  nous  la  fuppUons  de 
„  ne  p  oint  douter  de  la  (Incérlté  &  de  la  vivacité 
^  de  notre  zele  :  fa  prudence  fait  pefer  la  nature  des 
i,  affaires....  Notre  devoir  eft  de  prévenir  les  vues 
h  que  fa  TagefTe  peut  lui  infpirer ....  elles  peuvent 
„  conduire  f  ce<;  vues)  à  L'HCOl'CIStOV  plotdC 
i,  qu'à  II  réfol Litton". 

Les  Gens  du  Roi  rct  rJs ,  M.  le  ?j  éfldcntPclletier 
aropotil  de  les  charger  de  nouveau  de  faire  encore 
de  nouvelles  infiances  :  à  quoi  M.  Robert  ajouta , 
„  ET  D'AS<;vntR  Sa  Majcitt'  que  U  Cour  fecom- 
^  portera  toujours  avec  le  même  zele  ,  la  ni  i!  ire 
^,  prudence  &  la  même  (àpeffc  (pi  cllc  a  témoigné 
„  dans  tous  les  tems"  ;  ce  qui  fut  adopté  par  toute 
la  Compagnie.  Et  |iour  ce  qui  concemoit  leMan* 
bernent  il  y  eut  quatre  avis.  Le  premier  de  I\î.  le 
Fréfident  Pelletier  qui  fut  „  de  farfeoix  &  ccpca- 

dant  charger  les  Gens  du  Roi  de  veiller  à  ce 
„  qu'à  I  occafion  dudic  Mandement  il  ne  fût  appor- 

té  aucun  trouble  au  repos  i  ta  tranquitltté  pu- 
„  blique*'»  c'eft'i'dîie  qu'on  n'ùiquiétkt  point  les 
Curés. 

Un  Confeillcx  QtK  t'^va  oootie  cet  tvit  con* 


me  contre  un  moyen  infMSfant  :  „  On  chjfrpenr, 
„  dit  il  ,  les  Cîcns  du  Roi  de  veiller;  mais  leur  fi- 
„  lenre  donne  a<Tcz  i  connoitrc  qu'ils  n'avertnooc 
„  jamais  de  ce  oui  fe  paflera". 

Dans  cette  Affemblée,  dont  non^  rapportons  les 
délibérations  ,  M.  Robert  ,  dont  on  v'irnt  de  par- 
ler, propoHi  pour  griefs  contre  ■  '  ^m dément  , 
que  „  M.  l'Archevêque  y  cntreprcnoit  fur  la  PuiP 
„  Tance  temporelle,  &  qu'il  fembiolt y  vouloirarfer* 
,,  per  la  police  générale  du  Royaume  .  en  con- 
damnant  non  fculemctn  les  Nouvelles  liccIéfi*/H- 
„  qucs  ,  mais  tous  autres  Livres  ou  licrits 
„  $EMBt.ABLES;  qu'un  des  motifs,  poarlefqiiek 
„  M.lePréddentleMaitres'étoltoppÔR  i  Ittécrp- 
tîon  du  Concile  cîc  Trrnrr  ,  étoit  que  ceConci'e 
„  attribuoit  aux  Kvêqiies  ',d  i-ondamnatioa  arbitraire 
„  des  Livres  ".  Et  par  rapport  à  l'avis  de  M.  Pefle* 
tjcr,  de  charger  les  Gens  du  Roi  deviibia,  ftc. 
M.  Robert  ajouta  que  ,  „  ce  Ihtrit  lettr  confier  en 
„  quelque  forte  toute  l'autorité  de  la  Cour";  d'où 
il  conclut  qu'il  „  falloit  dès  i  préfent  ordonner  des 
„  défenfes  de  publier  le  Mandement. 

y  I.e  Roi,  dit  enfuite  M.  Ddpecfa,  ayant p«r Tes 
„  Lettres  Patentes  lendn  au  Parieraem  l'c  x  e  x- 
„  ciCE  ORDiKAttB  de  fc>  fonélioTis  ,  ce  fero  t 
„  y  déroger  &  i  l'Arrêt  d'enregkrement,  qu*  «k 
„  le  contenter  du  fimplc  Arrêté  propofe".  Apiis 

Siuol  ce  Magiilrat  cita  plufieuTs  évocations  qui  laî^ 
oient  les  maox  préfeAs  fans  remède ,  &  il  fut  d'avli 
que  ,  toutes  affaires  ceffantes  ,  les  Ch»mbr«  dt- 
meuraflent  aiTcmblécs,  jufqu'à  ce  que  les  Gens  du 
Rbi  enflent  donné  leurs  Conclufions. 

Il  y  eut,  comme  il  vient  d'être  dit,  quatre  ?\-< 
principaux  dans  cette  délibération,  r.  Celui  de  M  k 
Prcfident Pelletier,  qui  a  été  rapporte^ 

2.  Celui  de  M.  de  Vrevin  :  „  de  donner  au 
n  Gens  du  Roi  qoinxe  ^lurs  ou  trois  femaines ,  en 
„  un  mot  un  jour  préfix;  après  quoi  I  on  prendroit 
„  un  parti  défimtîr.  Mais  ce  Magiftrat  avant  que 
d'en  venir  à  cette  conclufion  ,  critiqua  vivement 
L'iNOE'cisio  V  prnpofcc  par  le  Parquet. 
•  Entre  la  Pentecôte  &  la  Fête  Dieu  ,  M.  rAicbe. 
vêque  avoit  autorifé  fon  Officia!  à  adminffbxrr  les 
derniers  Sacremens  A  un  malade  Je  r.Archcvêché, 
faijs  en  donr.er  aucune  corinoilTance  au  Curé  de 
Sainte  Marine ,  jufqu  à  affeéler  de  prendre  le  -<««tiir 
Viatique  dans  une  églife  étrangère; 

Le  ni-jme  l'rélat  à  peu  prè-  d^ns  le  mîfne  tcrr.i 
avoi:  rcfufc  la  Contiruiatiuii  jux  ParoifTes  des  Cu- 
rés Appellans.  Deux  traits,  qui  turent  citéS p«r  M 
Confeiller  de  la  première  dès  Requêtes  ,  comme 
deux  dim*rtb»f  /cbifmMtinuts  ftites  deputs  les  der- 
niers Arrcrés  de  !a  Cour'  (S:  réfiiltantes  du  Man- 
dcuicrit,  &.  en  conféqucace  ce  Magiitrai  fut  d'av» 
que  les  Gens  du  Roi  „  eulTent  i  prendre  des  Cwi- 
„  clufions  le  lendemain  Samedi  fans  différer  da- 
„  vantage  ,  les  Chambres  demeurant  aflemblées  ". 

Le  troifiéme  avis  fut  de  M.  Ogîer  Préfident  de 
la  deuxième  des  Requêtes  :  MAnitr  /«r  it  tbsmi 
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il  pftndrt.  „  I.e  Roi ,  dit  ce  Fréfident ,  en  or- 
M  doonant  à  foa  Failement  d'agir  fi^tmnu ,  lui  or* 
„  doime  d'agir  conformémcnc  i  fes  Inoilerea  &  i 

^  fa  confciencc". 

Ici  un  autre  Pn;fidcnt  des  Enquêtes  Cùtnba  de 
flouTcau  ivtc  auunt  de  force  que  de  dcIicatclTc  fur 
L'iJiDl'cision  propoli^c  par  les  Gens  du  Roi* 
comme  fur  un  parti  contraire  à  un  Anété  connu , 
lequel  devoir  avoir  fon  cx.!cu:ion.  „  La  Compag- 
I,  nie,  aioiiia-t  il  ,  qui  a  pour  rcgle  de  toutes  fcs 
n  démarches  le  bien  public  ,  ne  peut  rc:kr  dans 
„  l'indecifion.   Elle  demande  des  Cor-dulions  aux 
Gens  du  Roi;  ils  font  faits  pour  o hoir  aux oidrcs 
de  la  Cour  ;  Us  manJtr  fur  li  chumf'. 
„  Le  parti  qui  e(l  à  prendre  ,  dit  M.  de  la  Faa- 
„tiiere,  doit  être  une  ûiitt;  de  nos  démarches  pré- 
c^enïes;  fans  quoi  uouâ  les  condamnerions  nous 
mimes.  Les  nouveaux  délais  font  inutiles.  Ceux 
„  qui  fc  font  écoulés ,  ôtent  tout  prétexte  de  foup; 
^  çonner  la  Compagnie  detrc^deprécipiUdoDdc  oe 
On  propofc  une  iNDt'cisiON,  qui 
décifion  vtiritublc  ,  puilquc  ce  fcroit 
l'atTaire  du  Mandement  ne  miritc 
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„  vivant.  - 
^  fcroit  uîic 
^  décider  que 
^  aucune  dccifion  de  notre  part  L'apel  comme 
A  d'abus  etl  la  voye  de  droit  :  il  faut  marcher  en 
„  règle ,  &  iu^pldet  le  iDinift«re  des  Gens  du 
„  Roi". 

M.  KoroicT  de  Montagni  fc  pl  lignant  en  cet  en- 
droit de  ce  que  les  Lettica  Patciitcs  n  étoient  point 
encore  imprimées,  M.  le  Premier  Préfident  répon- 
dit qu'elles  l'étoient ,  &  que  conformément  aux  là- 
ges  réflexions  de  plufleun  de  MeSteors  l'on  en' 
avoir  fufpendu  la  pubUcation;  mais  que  du  moment 
que  la  Compagnie  le  dcfiroit  ,  cl  eî  fcroient  don- 
nées ce  jour-ia  nicnic  su  Public.  l'.Ues  parurent  en 
effet  l'aiM^éi-tnidi  avec  l'Ariât  d'emegùicmcut  tel 
91e  nous  l'avons  d-de?ant  rapporté. 

Enfin  M.  Thomé  leva  un  quittiéme  avis  :  „  Char- 
„  gcr  les  Gens  du  Roi  de  veiller  ;  &  au  cas  qu'il 
,1  ariivc  quelque  chofc  de  nouveau  ,  d'en  rendre 
M  compte  fur  le  champ  à  toutes  les  Chambres ,  leur 
^  indiquer  de  plut  un  jour  pré&x ,  pour  venir  tou. 
„  jours  rendre  compte,  quand  même ii. n'arrive- 
„  roit  rien". 

Ces  quatre  rivi<  ,  dont  celui  de  M.  Ogier  préva- 
loitdéja,  étant,  feion  lufage.'  réduite  à  deux  ,  ce 
M0dent  eut  encore  pour  lut  la  pluralité  de  quatre- 
vîogiqiûnse  contre  cioqu8nie*deux.  £n  cor  fj(;ucn' 
ce  les  Gens  du  Roi,  mandés  denouveau  poLir  pren- 
dre fur  le  chnnip  des  Condufîuns  ,  n! pondirent, 
toujours  par  !a  bouche  du  premier  A.  oc  a:  Généra!  : 
„  La  Cour  nous  pern;cttta  de  nous  retirer  ,  pour 
„  nous  concerter  eniemble;  nous  !  en  fapplions  très» 
„  banbleinent".  Cette  rcpor^fc  donna  Heu  i  une 
féconde  délibération  ,  qui  dura  environ  trois  quarts 
d  heure  ;  après  quoi  M.  le  Premier  Préfident  en- 
voya au  Parquft  un  GrefiiLT  ,  pour  l'avoir  fi  ces 
j^eiHeurs  s'étoient  fuffilamment  concerté^).  Puis  , 
comine  ils  dirent  quib  attendoier.t  ies  ordres  de  la 
Cour,  il*  fiiKnt  cbow  mandés,  & M.Gilbcns'ex> 


plîqua  en  ces  termes  :  „  Nous  avons  effayé  de  voua 
M  faire  icnUr  les  différentes  raifons,  qui  détermi* 
„  noient  notre  conduite  &  fufpendoient  nosdérai^«* 

,,  ches         Il  faut  voii^  dilvLÎopper  quc!(]ucs-unes 

,,  de:  raifons  de  notr^'  iLL-nce,  \  jiiliuticrcz  ai- 
„  fcnicnt  Ic^  autres....  Der.x  raifons  noii>  ci:ipè- 
„  chent  de  prendre  des  Conclufions,  i.  l  lnllancc 
„  de  rOfficialité  pour  raifon  de  ce  Mandement.  l.e» 
„  Curés  ont  reconnu  ce  Tiibunal  :  ce  feruit  juger 
„  par  avance  la  conteftadon  ,  qui  y  cil  pendante  : 
„  ce  n'cft  pas  Tufagc  en  ce  cas ,  de  fc  pouvoir  d'of- 
„  fice ,  par  la  voye  d'apcl  comme  d  abus.  a.  Puif» 
„  qu'on  nous  force  de  le  dire,  les  Chambres  dol 
„  Énquétes  ne  Ibnt  point  compétentes  pour  coii> 
„  ttoitrc  des  spetlations  comme  d'abus.  La  con« 
„  noifTincc  en  a;  :'iticnt  à  la  Grnnd' Chambre  pri- 
„  vatAcuicnt  .lux  autres  Chambre-;.  i\o',!n  fupplious 
„  M.  le  Premier  Préfident,  MM.  1.^  rufidensdela 
„  Cour  &  MM.  de  la  Grand'  Clrambre  d'y  tenir 
la  main,  &  (conféqucmment  j  nous  ne  pouvons, 
„  ni  ne  de\'ons  prènarc  de  Conclufions", 

Voilà  enfin  MM.  les  Cens  du  Roi  o eci d e's. 
Sur  cela  deux  avis  principaux  :  le  premier  de  M. 
le  Préfident  Pelletier  ,  qui  demande  du  tcms  pour 
délibérer,  l'afTairc  lui  paroilTant  de  conféquence. 

Le  fecond  de  M.  de  Vrevùi ,  à  qui  Uparoit  „  ab- 
„  ibrde  de  dire  aoe  ce  que  TaCrsud*  Cnambre  peut 
„  toute  feule,  elfe  ne  le  puiiTe  étant  unie  au  relie 
„  du  Coîp^-  Il  faut  donc  ,  ajouta  t  il ,  ordonner 
„  aux  Gens  du  Roi  de  prendre  des  Conclufions  au 
„  fond  ,  teUes  qu'ils  jugeront  i  propos  ;  finon  on 
„  fuppléera  icequ'ilsaurolent  du  taire;  &puifqu'itf 
„  ont  été  ouis,  &  que  d'aitfcnrs  rc  n'eîl  point  l'u- 
„  fage  du  Parlement  de  l'aris  ,  de  commettre  un 
„  de  Meinciiri  pour  fuppléer  les  Conclufions  du 
„  Parmiet ,  on  inférera  dans  l'Arrêt  :  Faifant  droic 
„  fur  le  réquifitoivc  du  Procureur  Général  du  Roi**. 

Plufieurs  Ma^illrats  ajoutèrent  à  l'ordînaîre  des 
chofes  trcs-intérelTantes  ,  A  peu  favorables  fur- tout 
aux  deux  motif»  du  Parquet ,  dont  le  procédé  fut 
traité  diHdts$at  par  un  Confeilier  de  la  Grand* 
Oiambre  „  i.  Il  peut  y  avoir,  difolt-on,  fins  que 
nous  en  foyons  juridiquement  informés ,  une  con- 
teftation  particulière  à  l'Officialité  entre  le  Pro- 
moteur iS:  les  Curés  pour  raifon  du  Mandement 
mais  il  cH  un  intérêt  public  ,  auquel  il  aparrient 
à  'a  Compagnie  feule  de  veiller .  &  il  ett  aifé  de 
fenur  combuo  l'ordre  public  cii  ici  violé.  2.  Lca 
Gens  du  Rot  ont  mauvaife  grâce  ,  (  c'eft  ainli 
„  qu'on  s"cx-,Tr-:rr,ît  )  de  vouloir  femer  la  djviSon 
„  entre  la  Ci«;.J  Chnnibrc  &  les  Enquêtes.  La 
„  Compai^nie  n'cll  qu'une,  &  toute  fa  force  cor.fi- 
^  (le  dans  cette  unicm.  Les  Arrêtés  précédens  ont 
^  été  ftita  par  les  Chambres  lUTemblées  ;  ce  font  el- 
„  les  ^ui  oiit  ordonné  aux  Gens  du  Roi,  àpluficurs 
„  rcprifes  ,  de  conclure  fur  le  Mandement.  La 
„  Grand'  Ciiainbre  a  reco'inu  que  l'.itT.'.ire  C'..xy.t 
„  de  la  compétence  de  toutes  les  Ciiambrcs.  Le 
„  Parquet  en  efl  indruit  ;  C9  n'efi  plus  à  lui  d's^ 

«  tel  à  )uci  ïiibanal  l'apel  doit  étie  porté". 
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Il  fatlott ,  difoit  M.  Robert,  prendre  enfin  (bn   primé  dont  tin  de  ces  Magfftsatt  imft  en  h  pr^ 

fnrti.    On  avoit  donné  i  M.  l'Archcréquc  un  tems    caution  de  fc  munir. 
utrir.int  pour  fc  réformer  foi-ni^nic  ,  &  loin  d'en       ,,  Le  bien  que  la  Compa,£;nie  veut  fiire  ,  dit  fur 
avoir  proiitc,  i!  abufoit  encore  l'e  Ton  AI:in.icnic:n    „  cela  un  Confeillcr  qui  sïtoit  déjà,  diltinguc  par 

Ëuifqu  ii  s  en  autorifuic  pour  faire  fcl)iiuie  avec  Ton  i.i  force  de  fcs  avis,  ne  doit  point  dépendre  de 
!uré.  Ce  Magiltrat  faifuit  alluflon  à  la  démarche  „  la  a  olontc  des  QtM  do  Roi,  qui  par  des  vues 
de  M.  Robinet,  dont  il  a  été  parlé  ci*deljus.  Il  >,  particulières,  ou  peptptoe parce  qu'Us ignorotent 
ajouu  qu'il  (aIIoîtf»r*v«rl#  PrMunur  Gintrsl  aptl-   „  le  danger ,  affèAoIent  un  nlence  dangereux.... 

lant  comme  i'alu; ,  l.n  ptrmettri  d^int  'tnur  ,  u-c.  „  Il  ne  convient  point  i  la  dignité  de  la  G)nip2g> 
tr  (tpendjnt  difenftt  de  fubiier  cT  txituter  le  Af4»-      nie  de  s'expûfcr  davantage  à  leurs  refus  indé- 

dément.  On  verra  prévaloir  cet  avis  dans  ta  donîe*  »  cens ....  ni  à  entendre  encore  un  Kta  fit  dt 

re  dclibératton  de  cette  même  féancc.  »  leur  part ....  Quand  leur  zete  eft  ralenti  pwoeco 

Un  antre  Confettler  de  Gnnd'  Chamtire  dît  en  »  taînes  conlidéiationa ,  c'eft  i  It  Cour  i  leur  line 
proprr-  termes  que,  „  les  Gcm  JuRoi  avnnçoient       faire  leur  devoir  ;  s'ils  le  négligent,  tous  Mrf 

a  Kl  C'v.ir  ics  maximes  les  plus  fju{Jtt ,  eu  prLHen-  „  fieurs  font  Procureurs  CJcuécaux,  &c.  M.  Dupré, 

dant  que  les  Enquêtes  ne  pouvoicn:  demeurer  Qui  parloit  ainfi  ,  ii  étoit  point  d'avis,  ni  d'exiger 

n  jointes  à  la  Grand'  Chambre  ,  pour  Ihtuer  fur  ae  nouvelles  Conclurions  de$  Gens  du  Roi.  ni 

des  apellations  comme  d  abus,  lefquellet,  avant  même  de  retirer  le  Mandemeiit  d*ciitre  leon 

Henri  11.  étoient  portées  au  Parlement  entier  mains. 
i.  Tous  le  nom  de  Rtc»rfi$t  Mâ  Printiptm ,  &  non  i      Cependant  l'arî»  de  M.  de  Vrevin  ayant  prévalu 

„  la  Grand'  Chambre  icule.    „  Sur  quoi  le  ;nôme  fur  celui  de  M.  le  PréGdcnt  Pelletier  de  ccnt  qui- 

MagiHrat  cita  pour  le  tcms  préfent  l'apel  comme  tre  voix  contre  quinze  ,  les  Gens  du  Kui  oiandà, 

4*abii5  du  Mandement  de  M.l'EvéquedeLaonporté  M.  le  Premier  Préddcnt  leur  dit  :  „  La  Cour  a  or* 

aux  Chambres  sffemblées.  „  donné  que,  fans  avoir  égard  aux  fins  dédiostoi- 

Un  autre  encore  ajouta.  „  l*  iitUnttnn  des  „  tes  par  vous  propofées ,  vous  rendriez  fur  le 

„  Gens  du  Roi  peut  bien  ï  la  vérité  cmptîcher  les  „  ch.inip  des  Conclurions  &  que  ,  ftute  par  vous 

„  l'nqiîétes  de  Ib.tucr  fur  uric  apellation  comme  „  d'en  vouloir  prcndic,   vous  rendriez  le  Alaade- 

„  d'Li'j  is,  auprciLidicc  de  la  Grand' Cliambre ,  mais  „  ment  mis  encre  vos  inainb".  M.  Gilbert  répon- 

„  non  eu  priver  le  Parlement  entier",  c'cll à-dire,  dit:  „  Nous  n'avons  point  propofé  de  fins  déclina- 
«Ièmb!é.                                                -      toires;  nous  favons  qu'il  n'y  en  a  point  ipropo» 

Parmi  cmit  qui  s'élevèrent  ainfî  contre  le  dif-  „  fer,  que  d'une  Chambre  A  une  autre  ;  aj  furp!::? 

cours  do  M.  Gilliert,  un  Prélldeiit  des  Enquêtes  fur-  „  quant  au  Mandement  nous  avons  eu  l'honneur  Je 

tout  tkin  i:. -I  l    i  i  -       L  stniat^n.:  tn  tci/toi^nat  /on  ,,  dire  à  hi  Cour  ce  que  nous  pcnfions  dars  30$ 

mictntentemtiit  aux  iiem  d»  Rsi  ;  M.  le  Clerc  de  ,,  coufciences  *.    Ainfi  p.iricrcnt  lei  Gens  du  Koi  i 

LeflTevilIe:  qu'on  les  mandât  uniquement  pour  leur  &  fur  ce  que  M.  de  Vrevin  leur  dit:  remttti*  im 

reprocher  1$  ftaniaU  ^tiilf  avêunt  d«n»i  ;  M.  Pa-  h  Mundtmttu  ils  répondirent  qu'ils  ne  le  remet- 

renc:  „  qu'on  ruirAt  i*  Uun  maint  U  Mandement  troient  que  faivant  les  ordres  de  la  Cour,  c'ed-à- 

„  tomme  étant  le  ctrfi  de  dilh ,  far  lequel  on  avoit  dire  du- Parlement,  &  fe  retirèrent  en  effet  fans  le 

„  à  prononcer»  M.  Pajot;  qu'on  s'en  raportât  au  lailTcr  quoique  M.  le  Premier  Préfidcnt  eut  ajouté: 

„  zele  de  M*  te  Premier  Préndcnt,  pour  leur  dire  La  Ctur  ordonni  que  vous  U  remettiez  ,  famé  fat 

„  ce  qui  convenoit ,  au  fujet  de  la  manière  dont  vous  iajre  rjre  dtt  Cêiulm&tin  ait  fond,  Deforo 

„  ils  s'éCotent  expliqués**.  Et  i  Pégard  du  défaut  que  la  Compagnie  fut  obligée  d'envoyer  au  Psi^ 

de  Conclufions  des  Gens  du  Roi  ,  le  même  Magi-  quet  un  Greffier  ,  pour  t'  n^^nJcr  la  pièce  infortu- 

flrat  prouva  ,  ainfi  que  l'avoic  déjà  fait  M.  de  la  née,  lamielle  fut  rcmife  eniuitc  à  M.  Delpcch  ca 

Faulrii-re,  que  ce  n  éto't  ]ias  chofc  nouvelle  que  de  qualité  Je  R3[ipo;tcur. 

S'en  patTcr.  L'Ârrôt  du  7  Juin  1719  contre  unMan>      Ce  Magidrat  en  fit  la  levure;  puis,  fiuum'es* 

dément  de  M.  TEvéque  de  SoifTons.  aujouid'finf  „  pliquer,  dit-il,  plus  amplement  fur  des  noft» 

Archcvâqiic  de  Sens  ,   fit  aporté  en  preuve  par  ,,  d'abus,  que  t  o  u  s  Mcflîeurs  rcconnoiffcnt  dans 

ces  deux  Confcillers.    M.  I.ungucC  voulut  dan«  ic  ,,  cr  Mandement,  je  fuis  d'avis  de  rectvtir  1$  Prt- 

tems  tirer  de  ce  défaut  de  Conclurions  un  motif  de  „  cnre:tr  Gén.tai  attilant  comme  d  abus  ^  }trm:i  À 

plainte,  dans  la  lettre  qu'il  en  écrivit  à  feu  M,  le  „  lai  d'intimer  fur  Udii  aftl,  qili  bt»  lut  femkUraf 

Duc  dOrléans  ,  mats  M.  de  lUancniénii,  aujour-  „  arimtttr  qat  far  kfim  ks  Parties  auront  andim- 

d  hui  Prélîdcnt  Mortier,  pour  lors  Avocat  Général  „  ce  au  fftmiir  jatir  ,  C  ttftndant  difenfes  de  fa- 

jullilia  la  cofldultc  dn  Parlement ,  comme  il  paroît  „  bltir  v  exieuttr  Uiît  Mandtment  ,  enjoindre  au 

fvir  fon  réqitifitoirc  inféré  dans  l'Arrêt  du  9.  Août      Procureur  Général  d  y  tenir  la  main";  ce  quipaf- 

iiivont:  Arrêt  de  règlement ,  nuifqa  il  y  cft  dit  qu'il  ,;  Ta  tout  d'une  voix  .  à  l'exception  du  feul  Abbé 

fera  envoyé  aux  B.ni!la:^es  &  oénéchnulfccs  du  icf-  Drouin,  qui  en  qualitji  de  Docteur  de  la  nouvelle 

foR.  M.  de  Biancménil  fui  pris  de  s'entendre  citer  ,  Sorbonne,  dit  nettement  que  le  Mandement  »étM 

revint  blentftt  de  &  furprifc,  en  VL)y»ut  lAtrit  lin-  ftint  4t>itfif. 
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Do  it  Juillet  X73S. 


P4rh. 

Dans  rAfTcmblée  du  Vendredi  13  Juin,  dont  on 
a  commencé  l'ordinaire  dernier  la  relation,  après 
la  lefture  faite  du  Mandement  par  M.  Delpech  ,  & 
l'avif  propofé  par  ce  Magiftnc  qui  ptSSk  tout  d'une 

VO&L 

M.  Anjorrant  prop^a  d'enjoindre  au  Procureur 
Général  de  faire  imprimer  TArrôt  au  plutôt  ;  &  M. 
Parent  pria  M,  le  Premier  Préfident  cren  faire  met- 
tre inceUknmciit  la  minute  à  la  Tour  (pour  préve- 
bU)  ce  qvd  étolt  aïrivé  fiir  PAirêe  du  7.  Septembre 
dernier. 

Mais  voici  de  la  part  du  beaufVere  de  M.  Hérault 
me  attention  d'une  autre  cfpéce.  M.  Durcy  VOtt* 
bit  qu'on  ajoutât  à  ÏAxttt  i  „  La  Cour  ordonne 
„  l  exécution  des  Ordonnances  ,  Edits  ,  Déclara- 
„  tions  &  Arrêts  de  regtemens ,  au  fujet  de  tous 
»  Libelles ,  &  notanment  de  l'Arrôt  rendu  fur  L'S 
„NoiiveUes  EccléfiaUiques ,  &  tous  Ecrits  qui  peu» 
„  vent  troubler  la  tranquillité  publique". 

Mathcureufement  pour  celui  qui  propofoit  cette 
addition,  elle  étoit  contraire  aux  règles.  L'Arrôt 
qoi  lecevoit  M.  le  Procureur  Général  apcllant 
coflue d'abus,  „  n'étoit,  félon  lajudicieuferemar- 
„  que  qu'en  fit  fur  le  champ  M.  le  Prélidcntde 
„  Blancratnil ,  qu'une  procédure  d'inftruftion,  dans 
„  UqucDe  on  ne  pouvoit  rien  inférer  de  définitif; 
iCD  forte  que  ce  Préfident  de  la  Cour  ayant  rejetté 
h  propofition  irrégulîere  dn  Préfident  Durey ,  elle 
fut  également  rejcttce  de  tous.  I.'Arrêt  fut  donc 
rendu,  &  parut  imprimé  dès  lu  lendemain  chez  Si- 
Doo,  Imprimeur  du  Farlemenc  ^  en  fit  en  peu  de 
Joon  un  prodigieux  débit 

La  rageflTe  .  la  jnfHce  ft  la  nécefllté  d'un  pareil 
ArrSt  dans  les  conjonfturcs  préfentes  ,  ne  mnnque- 
icQt  pas  de  recevoir  du  Public  des  applaudillemens 
Mes  Hérités;  mais  ces  appIaudilTemeni  mêmes  ne 
purent  pcéftnret  ni  l'Arrêt ,  ai  ceux  qui  l'avoient 
rends,  de  toute  lindtgnation  dO  Minime  ,  ft  con- 
ftqucDment  des  foudres  du  Confeil.  M.  le  Cardinal 
avoit  pris  avec  M.  l'Archevêque  de  fl  grands  enga- 
gemens  ,  que  Son  Eminence  crut  devoir  en  cette 
occafïon ,  fans  nul  égard  pour  le  Parlement  apuyer 
le  Prélat  de  tout  fon  crédit  L'Arrêt  étoit  du  13. 
Il  fut  publié  le  14  ;  &  dès  la  nuit  du  I$.aui6. ,  quatre 

KMacilbats  d'une  grande  réputation  d'intégrité  ,  de 
Menée  de  lumicres ,  furent  enlevés  par  dei 
ouftiuctaircs  ,  favoir  MM.  Robert  de  Vrcvin 
Confeillers  de  Grand'  Chambre  pour  être  conduits, 
le  premier  à  Bellifle,  &  le  fécond  à  Poitiers:  M. 
Dni  de  la  Fautrieie  de  la  troiûéme  des  Enquêtes 
i  Mlns  en  FnncIie*comté  ,  M.  Ogfer  Préfident 
en  la  féconde  des  Requêtes  i  Lyon  ;  du  moins  on 
a  fa  depuis  •  que  la  Lettre  de  Cachet ,  qu'on  ne 
tMitt.pas  lui  Aonncr,  le  peitoUil&fl»  maurOffl- 


der  oui  le  condulfoit,  devott  en  oovrîr  une  ffccon^ 

de  à  Lyon,  qui  indîqueroit  le  véritnhîc  lieu  de  fon 
exil,  c'ert-à-dire  ,  les  Illcs  Sainte  Marguerite.  Ce 
Préfident  avoit  foupé,  le  foir  de  fon  enlèvement 
chez  M.  le  Premier  Préûdenc  qui  avoic  redoublé  à 
(bn  égard  fi»  careflbs  ordinaires.  Il  ell  dans  un  lien 
bien  trille,  &  Il  y  efl ,  dit  on ,  irès  reflerré.  En 
1718-  M.  le  Préfident  de  Blafmont  en  raporta  une 
fanté  fort  délabrée;  &  M.  de  Saint  Martin  ,  enco- 
re anjoindlini  CoaièiUer  de  Grand'  Chambre  ne 
fbofiHt  pas mohs  dans  ce  tens*tâ  i  Bellifle,  tAVL 
Robert  cfl  actuellement  retenu  prlfonnler,  fans  avoir 
feulement  la  liberté  de  fe  faire  fervir  par  le  Laquais 
qui  l'a  fuivi ,  &  faos  que  Madame  Robert  ait  pu  en- 
core avoir  la  confolation  de  recevoir  de  fes  nouvel» 
les  par  lui-même.  M.  de  Vrevin  e(l  lUiet  à  la  gou^ 
te  ;  &  lorfqii'on  l'enleva  il  avoit  une  rétention  d'u- 
rine ,  laquelle ,  lorfqu  il  en  eft  attaqué ,  ne  lui  per- 
met pas  de  faire  une  lieue  en  voiture  ,  fdns  rendre 
le  fang.  Malgré  ccue  incommodité,  qui  menaçoft 
le  Public  de  la  perte  d'un  fi  bon  Juge ,  on  eot  )t 
dureté  de  le  conduire  en  pofte  avec  la  plu3a;rande 
diligence  qui  fût  poflible.  Le  Mlnidre  toutefois , 
aprenant  qu'il  écolt  i  l'extrémité  ,  fe  trouva  forcé 

Sar  bicnféance  au  moins ,  à  retarder  fa  marche  ,  & 
lui  laiflTer  la  liberté  de  fe  repofer  dans  le  lieu  oè 
il  fe  trouveroit.  On  allure  qu'on  l'avoit  d'abord 
conduit  juCques  dans  l'Iile  de  Ré  ;  mais  qu'il  a  été 
enftilte  ramené  i  PottEeis,  ob  on  le  garde  i  vue. 

Le  choix  de  ces  quatre  Magifhats  eft  remarqua- 
ble. Tout  le  monde  connoit  leur  mérite  réel  ,  & 
leur  aime  imaginaire.  Ils  ont  opiné ,  comme  on 
a  vu,  avec  liberté  &  foliditéf,  (îiivant  les  lumierea 
de  leur  conicienee,  dans  les  termes  les  plus  meTo» 
rés  ,  &  fans  qu'il  leur  folt  échapé  un  feul  mot  qtfl 
pùtblefier,  ni  le  Roi,  ni  môme  fes  Minières. 

M.  Robert  A:  M.  de  Vrevin  ont  chacun  près  de 
foixantc-dix  ans.  Le  dernier  toutefois  eft  encore 
garçon  ;  &  ils  joignent  l'un  ft  l'antre  I  raufWfllf 
des  mœurs  des  anciens  Sénateurs  Romains  une  pro- 
bité redoutable  aux  foUiciceurs  ,  un  attachement  in- 
violable aux  règle! ,  une  fcrupuleufc  attention  au 
droit  des  parties ,  une  grande  connoif&nce  de  ht 
Religion  ,  &  une  piété  qui  influe  dans  toutes  lemt 
démarches.  On  fait  que  le  premier  fur- tout  a  tou- 
jours été  extrêmement  touché  du  deflr  oue  la  juftl- 
ce  fe  rendit  gratuitement:  deflr  ,  dont  il  n'a  jamais 
manqué  de  faire,  autant  qu'il  a  été  en  lui,  fa  règle 
pcrfonnelle  ;  &  lorfquc  rulugc  ,  les  loix ,  les  bicri- 
fcances  même  nécc'Jaires  l'ont  obligé  d'agir  difftV 
renment ,  les  pauvres  font  devenus  propriétaires 
des  dr^,  qu'il  ne  recevott  que  pour  eux  ,  &  qiil 
ne  pafToicnt  par  fes  mains  que  malgré  lui.  M.Ogier 
quoiqu'encore  jeune ,  fe  trouve  aujourd'hui  le  plus 
uden  Piéfidenc  en  eawitioe  dips  la  deuxiénur 
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Requêtes.  Une  gnnde  moJeOîc  jointe  i  de  grands 
talens ,  beaucoup  de  douceur  &  de  politcfTc  ,  r<^u- 
Dics  avec  beaucoup  de  difcememcnt  ^defagacité  , 
on  attachement  <5clair<i  aux  vrais  intérêts  de  l'Egli- 
fe ,  du  Roi ,  de  la  Patrie  ;  un  zcle  qu'il  fait  modé- 
rer à  propos  &  avec  fuccès  ;  une  férieufe  applica- 
tion à  remplir  les  devoirs  de  la  Religion,  delaMa- 
giRraturc  &  de  la  fociété  ,  lui  ont  acquis  avec  la 
confiance  de  fa  Chambre  l'cftimc  du  tout  le  Parle- 
ment. M.  GocOard  de  Monfabcr  dans  le  voyage  de 
la  Grand*  Chambre  â  Compiégnc,  alTuraM.  le  Car- 
dinal MiniÛxc  de  la  prudence  &  de  la  modération 
de  ce  Magiflrat. 

A  l'égard  de  M.  de  la  Fautriere  ,  c'efl  un  Juge 
qui  pour  avoir  commencé  par  l'épée ,  n'en  a  pas 
moins  tout  ce  qui  efl  néceflairc  à  Ton  état  ;  au- 
contraire  !l  n'en  réunit  que  plus  utilement  en  fa 
pcrfonnc  l'intégrité  d'un  grand  Magifbrat  &  le  cou- 
rage d'un  grand  Capitaine.  On  le  dit  univcrfcl , 
jufqu'à  pofTéder  les  fcienccs  mômes  qui  paroifleni 
plus  incompatibles.  Son  llile  avec  cela  efl  énergi- 
que &  fleuri  ;  &  l'on  peut  juger  de  fon  éloquence , 

aui  n'efl  pas  le  moindre  de  fes  talens ,  foit  par  les 
ifcours  que  nous  avons  raportés  de  lui  en  der- 
nier lieu,  foie  par  celui  dont  nous  rcndimes  comp- 
te le  20.  Août  J730.  à  l'occafion  de  la  fameufe  Dé- 
claration &  de  fes  fuites.  Ces  quatre  MagiUrals 
n'étoicnt-  ils  pas  dignes  d'être  alTociés  au  fort  d'un 
yucellc  &  d'un  Titon  ? 

Lorfquc  nous  avons  pnrlé  de  l'enlèvement  d\i 
premier ,  la  loi  que  nous  nous  étions  fcrupulcufc- 
lucnt  impofée  ,  de  nous  aftreindre  au  feul  récit  de 
le  Premier  Préfidcnt  nous  fit  omctue  un  trait, 
q<u  ne  doit  pas  être  paiTé  fous  (llcncc. 

Lorfque  le  Roi  à  Compiégnc  dit  au  Chef  de 
ifon  Parlement  taisez-vous,  M.  l'Abbé  Pu- 
celle  i'étant  avancé  ,  pour  préfenter  un  papier  à 
Sa  Majcflé  le  Roi  dit  à  M.  de  Maurepas .  D  e- 
c  n  I R  e  z.  ;  ce  que  ce  Secrétaire  d'Etat  fit  fur  le 
champ.  Ce  papier  contcnoit  fans  doute  le  bel 
Anété  du  13.  Mai  ,  &  peut-être  la  généreufe  ré- 

£onfc  que  It  Prtmitr  Préfidcnt  di  Verdun  fit  à 
,ouis  Xlll.  en  1626.,  &  que  la  Compagnie  avoit 
jpropofé  pour  modèle  en  1732.  à  M.  It  Premier  Pri- 
J^dtm  Portail. 

Un  AmbalTadeur  d'une  Cour  étrangère  ^  qui  ren- 
4oit  compte  à  fon  Maître  de  cet  événement  ,  lui 
inarquoitqu'onvcnoit  de  faire  faire  au  jeune  Monar- 

5ue  trois  fautes  confidérabics.  i .  On  lui  a  fait ,  difoit- 
,  dc^honorer  la  première  Compagnie  de  fon 
Jloyaumc  par  un  t  A  i  s  e  z  •  v  o  u  s ,  tel  qu'on  ne 
Je  diroit  point  à  un  Valet,  2.  On  l'a  porté  à  ré- 
iduirc  fon  Secrétaire  d'Etat  i  la  fonclion  de  Bour- 
jteau  ,  on  lui  faiGnt  déchirer  l'Arrêté  de  la  Com- 
,pagpie ,  préfènté  par  l'Abbé  Pucclle  l'un  des  Dé- 
putés. 3.  On  a  fait  violer  (au  Roi)  le  droit  des 
gcns^  en  arrêtant  M.  l'Abbé  Pucclle  par  fts  ordres, 
.avant  que  ce  Député  eût  le  tcois  de  retourner  à 
f  aris  rendre  compte  à  fa  Compagnie  de  fa  dépu- 
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Ces  réflexions,  comme  on  voit,  ne  font  point 
de  nous  ,  mais  d'une  perfonne  rcfpcôablc  ,  pu 
qui  elles  ont  palTé  dans  le  Public  ,  qui  les  & 
adoptées. 

Nous  avons  aulTi  apris  ,  depuis  ce  que  nous 
avons  dit  de  M.  Titon ,  que  et  MagiUrai  a  été 
transféré  â  Dourlan,  à  caufc  qu'il  cntrctenoit  <kni 
fa  prifon  du  Ilam  trop  de  rélations;  du  tnoinsc'ett 
ainfi  que  M.  de  Maurepas  s'en  efl  expliqué  i 
Madame  Titon  ;  &  M.  le  Cardinal  de  fon  càté  a 
allégué  pour  prétexte  de  cette  tranflation  ,  d« 
leiires  pathétiques  ,  écrites  «à  Paris  par  le  Prifoa- 
nier.  Ce  qui  parolt  certain ,  c'ell  que  pendant  le 
féjour  que  M.  Titon  a  fait  au  Ham  ,  fes  dilcom 
édifians  ,  fa  charité  &  fon  bon  exemple  y  ont  ftit 
beaucoup  de  bien  :  que  la  garnifon  l  a  pleuré,  lort" 

3u'il  en  efl  parti;  qu'il  fut  enlevé  par  un  Excmlft 
es  Archers,  fans  fa  voir  oii  on  le  conduifoil,  qu'il 
ne  voit  perfonne  à  Dourlan  ,  que  fon  Valet  de 
chambre  n'a  pas  la  liberté  de  parier  à  qui  que  ce 
foit  ,  enfin  iju'au  milieu  de  cette  dure  captivité 
rilludre  Captif  partage  tout  fon  tems  entre  la  priè- 
re &  l'étude,  &  qu'il  ne  celTc  de  donner,  com- 
me il  a  fait  par  tout  où  il  a  paffc  ,  des  marqurt 
d'une  vertu  digne  des  premiers  (lécles  de  1  ICglii'e. 

Tels  font  les  Confcillcrs  du  Parlement  fur  qol 
M.  le  Cardinal  a  cru  devoir  vanger  l'honneur  d'uo 
Mandement  qu'il  a  regardé  en  quelque  forte  com« 
me  fon  ouvrage.  Mais  toute  Cette  Augufîc  Com- 
pagnie &  fon  Arrêt  même  ne  feront  point  épar- 
gnés. Elle  aprit  ces  aflligeantcs  nouvelles  le 
Lundi  16.  Juin  ,  en  arrivant  au  Palais.  Aufli  tôt 
M.  le  Premier  Préfident  afTembJa  les  Chambres, 
pour  leur  faire  part  d'un  nouvel  ordre  du  Roi,  qui 
cnjoignoit  aux  PréfiJcns  de  la  Cour  ,  i  quatre 
Confèillers  de  la  Grand'Chambrc  ,  &  aux  Jeux 
plus  anciens  de  chaque  Chambre  des  Enquêtes  4 
Requêtes  de  fe  rendre  à  Compiégne  le  lendemain 
Mardi  y  fur  les  dix  heures  du  matin.  11  fallut  donc 
partir  furie  champ,  &  {ans  <i<//ifr«r  ,, comme  poi- 
toit  la  Lettre  de  Cachet. 

Le  Mardi  17.  Sa  Majcflé  dit  aux  Députés  :  jf* 
vous  ai  mundét  ,  fear  xotu  faire  ctnnoiirt  m*  v*- 
lamé  :  Maurepae ,  li/et.  ' 

II  s'agilToit  d'un  Arrêt  du  Confeil  daté  h 
veille  ,  qui  fut  rendu  public  des  le  Icndemair.,  à 
dont  le  Secrétaire  d'Etat  fit  alors  la  Itfture  II  ra- 
pcllè  les  ordres  du  10.  &  16.  Mai;  il  qualifie d'eX' 
cès  réprÉhenfible  ,  d'avoir  ofé  rendre  l'Arrêt  dtt 
13.  non  feulement  fans  Conclufions  des  Gens  da 
Roi,  mais  malgré  le  refus  formel  &  réitéré  quili 
V»voîent  fait  d'en  prendre  ;  en  conféquence  Si  M»- 
jeflé  caffc  ledit  Arrêt,  comme  rendu  contre  f»  vo* 
lonté  connue,  &  le  met  au  néant  ,  (termes  incoit 
nus  jul^u'â  ce  jour  dans  les  Arrêts  du  Confcil,  a 
dont  les  Cours  Souveraines  ne  fc  fervent  qu'à  l'é- 
gard des  Sentences  des  premiers  Juges  ;)  ordtvu 
que  ledit  Arrêt  ,  du  Confeil  ,  fera  inccITanratnt 
tranfcrit  dans  les  Regltrcs  du  Parlement  au  bas  de 
la  minute  de  cflui  du  13. ,  «n/MO/ auf icjsici  Pi^iî- 
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dent  PERIOKILLÎMENT,  ET  EN  SOV  PRO-' 

tit  ET  prive'  no»i  d'y  tenir  ia  mnin,  &  d'en 
CDrarer  une  eipédicioaiSa  Majeilé ,  dtjtnd  à  tous 
Oferen  do  Parlement  de  rien  proporcr  qui  puifle 

iu:  contraire  audit  Arrêt  ,  h  peine  de  Jtjohtiflân- 
ti,  d*  Liiidijinatitn  de  Sa  Majellà  &,  ul  priva- 
tion DE  Charges. 

Après  cette  leéhire  le  Roi  «joat»  encore  quel- 
tfCKS  menaces  :  pois  M.  te  Premier  Préffdent  ayant 
pîoncnc<5  le  mot  Sirb  ,  &  étant  rc-ûj  quelque 
feras  fans  continuer,  Sa  Majeflé  le  tiraentfércmcnt 
d'embarras  en  lui  impofnnt  un  fileiice  qu'if  girdolt 
dé^,&cn  difant  aux  D<îptttéSt  RaTi&BS-vOUS. 
Cctoit  le  Mardi  oue  cela  fe  pafToit 

Nous  laiflbns  à  penfcr  quelle  fut  la  conrterna- 
tion  de  toute?  les  Chum'-ircs  lorfqu'clles entendirent , 
le  V'cndrcili  f'iivant  20.  Juin,  de  ia  bouche  de  M. 
k  Premier  PrcfiJent  Ic  rccit  de  ce  qui  s'étoit  paiTé 
^i^s  ce  voyage.  Quel  fujct  de  douleur  pour  le 
pji't:  ;:  [1-  de  voir  d'une  part  fa  fid^Mité  lufpcéke 
aux  yeux  de  fbn  Souverain  ,  &  de  l  autre  l'ufage  fi 
peu  jufte  &  n  peu  kmt  qu'on  faifoit  faire  au 
Roi  de  foTi  autorité  fuprcmc  !  Que  d'objets  fe  pré- 
fentercnt  alors  à  IcTprit  de  cette  Compagnie  O- 
pri.Tiic  1  Les  mauvais  traitement  qu'elle  éprou- 
voit ,  qa'cUe  aroit  éprouvés  ,  &  dont  eile  étoit 
Bemcèe  r  tout  ce  qu'on  «TOit  fait  juft]u'alors  ,  & 
ce  qu'on  faifoit  encore,  pour  éteindre  entièrement 
]«  triftes  relies  de  fa  libeiNi  iiiourantc  ;  fon  Chef 
ignomir>ieufeinent  Chargé  de  la  fonflion  d'un  fim- 
ple  Huiffier  de  la  chaîne  ,  &  forcé  par  un  ordre 
pàbBc  de  figner  ti  iSébriiTure  de  fon  propre  ouvra- 
p  ;  t.mt  d'ordres  furpris  i  S.i  Maieité  pendant  le 
cour»  du  prércnt  Minirtere,  &  fur  tout  depuis  le 
Lit  de  julbce  de  173a.  ;  une  foule  d'Arrêts  du  Con- 
iot,  donc  les  uns  onc  ciffé  des  Arrâts  de  la  Cour, 
m  qoi  oe  cootenoient  *  comme  on  le  recoimoil^ 
foit,  que  les  Maximes  du  Royaume  ,  ou  qui  n"a- 
m'ent  d'autre  but  que  de  réprimer  les  cntrcpri- 
ki  fchtfmatiques  de  pluGeurs  Evtqoes  ;  dont  les 
lutres  ont  évoqué  des  apcis  comme  d'abus  ,  in> 
terjcttés  pour  rétablir  ,  ou  pour  prévenir  le  même 
d  jorJrc  ,  que  le  Parlcinent  a  voulu  rufpcndrc  par 
l'on  dernier  Arrêt;  tant  de  Remoncfanccs reictt-'cs;, 
fini  être  entendues ,  fans  être  lues  à  Sa  Majefté , 
Um  même  qu'oa  ait  eu  la  conlbiation  de  favoir 
o'jc  Je  Ro!  en  eût  eu  connoliTance  ;  tant  de  cour- 
tes qu'on  a  ftit  faire  à  la  première  Compagnie  du 
Hoyjume,  i  Fontainebleau,  à  Verfaitles,  à  Com* 
piégne,  avec  miiK  peu  de  décet)ce,  quedenéccflî- 
té,  uniquement  pour  lui  faire  entendre  les  paroles 
les  plus  dures  ,  &  pour  lacérer  fous  fcs  yeux  des 
délibérations  fagcs,  nécefTaircs  ,  &  formées  fur  un 
modèle  fi  digne  d'être  imité;  tant  d'ordres  verbaux 
donnés  fous  I<  nom  du  Roi  i  M.  le  Premier  Pré- 
fident;  tant  de  Lettres  de  Cachet  nuilripliiîes  ,  por- 
lint  d'abord  de  Amples  dcfenfes  de  deMihircr,  puis 
fous  peine  ,  tantôt  de  défobéiffance  ,  tantôt  J'en- 
cowir  i  indignation  du  Rot,  enfin  de  privadoo 
de.Gbaxgeci  rtalntmiiB  loaC  léccnt  dt  ils  de» 


principaux  n;c:abrcs  de  cet  augufle  Corps  ,  le 
dtii;l  univerfe!  ,  l'opofition  publique  ,  le  défaut 
entier  d'une  liberté  clTcnticUc  dans  les  fuffrages , 
rimpoIBbiUté  d'obéir ,  de  de  concilier  fes  plus  pré- 
cieux devoirs  avec  une  obéiffancc  qui  tendroit  aa 
rein  erfcmcnt  des  toix  du  Royaume.  Quelle  fitua- 
tion  pour  dcsMagiftrats  qui  ont  juré  d'opiner  &  de 
donner  en  toute  occafion  leurs  avis  fuivant  les  lu* 
mieres  de  leur  confcience  pour  le  bien  du  finrvice- 
du  Roi  ^  de  l'Etat  î  Toutes  ces  confidtîrations  ét 
bien  d'autres  dcicnnincrtnt  tes  Meflieurs  à  enten- 
dre le  récit  de  M.  le  Premier  Préfident  fans  mur. 
Dure  ,  &  à  fe  reciter  fur  le  dump  iaoa  diûibé>- 
ration. 

LePublic  a  regardé  conîfnc  quelque  chofe  de  fuma- 
turel  le  parti  auiu  unanime ,  que  fubit ,  qui  fut  pris  in- 
continent après  dans  chaque  Chambre.  En  elBEC  eft 
moins  d'une  heure  cent-cinouante  buitMagifiracs  cou* 
viennent  féparément  dans  les  fept  Chambres  de»  En- 
quêtes ék Requêtes,  &  du  fond,  &  de  îa  forme  de- 
la  dnniflfîon  de  leurs  Charges  ;  Acord  fi  parfait , 
qu'il  n'y  eut  qu'un  Préfidmt  &  quatre  Confeillers 
qui  fe  féparerent  de  leurs  Confrères,  favoir,  MM.. 
Dumans  ,  Dofteur  de  la  Soibonne  moderne  & 
Cor.leiirer  en  ia  troifiéme.  De  la  Gardtfi'i'.'^^nt  ^ 
it  Rebours  Ôc  Ntvion  dc  la  cmquiéme  ,  &  d  Ormtj— 
fon  du  Chtrré  de  la  deuxième  des  Requêtes.  M. 
D4ff;£,  quolxftie  Dofïair  de  la  M  iirr  n  i^r  Sorbon- 
ne,  &  de  plus,  ancien  Profe.V^u:  Je  llrLulcj^ie 
Mo'.iniennc,  ne  lailTa  pas  de  fe  livrer  ,  comme  le*- 
autres  à  un  parti  ft  généreux  ;  auffi  fut-il  très -mal 
acueflH  en  Sorbome  au  retour  d«r  Palais.  Les  pa- 
roles les  plus  gro(îîi5res  ne  furent  pas  i.*pargn(îcs. 
Son  nom  paioilToit  indigne  déformais  d'avoir  place 
parmi  les  Cartajfuns.    Il  fut  menacé  (comme  de 
laifon)  d'être  rayé  de  cet  honorable  catalogue  ,  dt 
les  choies  furent  poulTées  fort  loin  au  rêfeftoire.- 
Au  contraire  M.  Dumans  fut  honoré  &  complimen- 
té, comme  un  libérateur  du  peuple  d'ifrael;  &  fes 
chers  Confrères  (deSorbonne)  lui  apliqucrcnt  cer 
éloge  ,  que  les  Ifraëlites  donnèrent  autrefois  à  Ju- 
dith: Tu  gloria  JtrHfalem,  tm  lêtlM  Jfratl, 
nerifi<e»tia  f0l>iiii  nafiri;  vous  Êtes  la  gloire  de  Jé- 
rufalem  ,  vous  êtes  la  joye  d'Israël ,  vous  êtes  lit 
gloire  de  notre  peuple.  Mais  Hiumble  Doâeur  eut 
afiez  de  modcIUe,  poAr  avouer  que  toiit  !•  fflondo. 
ne  pcnfoit  pas  alnfi  fin-  fon  compte. 

P.  S  î!  1   us  tombe  aîlucUcment  entré  les  mains, 
un  Mimeirt  Jeuthant  i  oririne  c*  l'autcriti  du  Par- 
Umtnt  iê  ntAVCB  ,  0ftili  judicium  Fxancorum; 
Nou5  ne  connoifTons  point  la  fo;irce  de  cet"  Ecrit, 
&  nous  croyons  pouvoir  affurerquc  les  Apellansn'y» 
ont  aucune  part.    On  fait  que  MM.  de  Port  Royal 
dont  ils  fe  font  gloire  de  fiiivre  les  traces,  n'ont  jt* 
maiS'  donné  aucune  atteinte  aux  droits  1lcréwte1kol« 
êt  de  la  Couronne,  &  qu'ils  fe  rrrt  ''ait  nu  contraire 
un  devoir  d  en  prendre  hautement  ia  défcnfe.  On' 
peut  voir  l'in-  tout  l'Apolof^ic  des  Catholiques  par  M.. 
Arnaud  ,  duk  Livre  du  f  ère  Queiiiel  ca&tio.  Lcf*- 


I. 

L'AAcde  déiniiSon  fut  rédig^dans  chaque  Cham- 
bre, des  Enduites  &  Heqadtes»  fur  du  papier  tlai> 

hié  en  ces  termes: 

„  Nous,  Prcfidens  &  Conrcillcrs  du  Roi  en  fa 
„  Cour  de  rarlcment . . . .  C'n.mibrc  des  fup- 

plions  très-humblcmcr.c  le  Rai  dc  vouloir  bien  ac- 

ce;Her  hi  déinilîlon  que  chacun  dcfdics  Préfidcns 
„  écConleillers  lui  fait  par  cespiéfentcs ,  de  l'Office, 
„  dont  iU  plu  au  dit  Seigneur  Roi  de  l'honorer". 

Les  fept  Chambres  ayant  figné  fe'pjriiinent  un  pa- 
reil aâc ,  un  Fréfident  de  chaque  Giainba*  s'en  char- 
getf  ftcousfortirentaumêincinllant,  pour  aller  les 
lemectre  entre  le«  mains  daCbef  de  la  Compagnie. 
Ceux  qni  forent  témoins  cette  Rtinde  démarche , 
peuvent  feuls  fe  rcpréfentcr toute l'impreffion  qu'elle 
iir  fur  \cs  fpedatcurs.  CesMcffieurs  iraverfereiu  les 
fijtes&  les  cours  du  Palais,  deux  à  deux,  avecdt^- 
cence  &  siavité  ,  au  mUieu  d'un  concouis  prodi* 
gteax  qui let  admlroU  en  ffienee,  &  dont  une  grao- 
Uc  partie  les  fuivit  jufques  Jarts  l'apattcment  de  M. 
le  Premier  Préfident.  Silence  éloquent ,  qui  i\iifo»t 
flQÏeux  leur  éloge  que desapplaudiirenicns  exprimés  ! 
.  ÎA.  le  Prcoiier  Préfident  fortement  follicitc  de  fe 
jçitndre  i  la  Compagnie  le  refiifii  encore  plus  forte, 
nient.  On  te  pria  de  fe  charger  au  moins  de  préfen* 
ter  au  Roi  les  adcs  de  démiflion  qu'on  vouloit  lui 
remettre.  L'une  &  l'autre  propofilion  fut  rejettée 
comme  féditleufe«  (ans  exemple,  capable d'auirer à 
It  Compagnie  ia  nouveaux  coups.  On  lui  reptéfen- 
ta  qu'au  contraire  cette  démaiche  icoic  la  plus  ref- 
pcâueufe  ,  &  la  feule  convenable  ;  que  «rai&enn 
elle  n'étoit  pointnouvclle  ,  puifque  M. deJaVMque- 
rie  Premier  Préfident  fous  Louis  XI.  fc  tînt  honoré 
d'une  pareille  commilHon,  &  la  remplit  avec  autant 
de  fuccès,  que  de  dignité.  M.  te  Premier  Frdûdenc 
ne  fc  rendit  point,  mais  fe  contenta  d'offilr  iâ  mé. 
diati  i!'.  qi-e  ces  Mcflîcurs  refuferent  à  leur  tour.  A- 
prés  quoi  ils  fe  retirèrent  dans  le  même  ordre ,  par 
un  autre  cliemin.  De  retour  dans  leurs  Chambres  ils 
dteiTerent  (encoie  fépatémeot)  la  lettre  luivante 
pour  M.  le  Chancelier. 

„  Monfeigncor,  ch-^T^é^.  p-rr  Mrflîetirs  de  toutes 
„  les  Chambres  des  Lnquctci  u  Requêtes  de  vous 
„  remettre  les  aftes  ci-joints ,  nous  fommes  venus 
,4  pour  avoir  Thonneui  de  nous  acquiter  de  cette 
^  commtffiMi.  N  ayant  point  celui  dévoua  Crower, 

noMî  prenons  la  libcrtii  de  vous  les  envoyer ,  âcc". 
Cette  kare  fut  fignéc  par  fept  Préfidcns  des  f  [;t 
Chambres  qui  l,i  portèrent  à  l'Hôtel  de  M.IcClj^ii 
celier  &  ia  remirent  à  un  Secrétaire  ,  lequel  partit 
Air  le  champ  pour  Compiègne. 

De  leur  côté  MM.  des  Enquêtes  &  Requêtes  après 
s'être  tendrement  embraffés,  étoient  fur  le  point  de 
s'en  retoomer  chacun  chez  foi ,  lorfque  le  jeune  M. 
de  Lamoigoon,  Préfident  â  Mortier  reçu,  mais  ne 
filifant  encore  que  la  fonftion  de  Conf^iller  en  la 
première  des  Enquête*  repréfeou  qu'il  feioit  i  pro- 
pos) ,  pendant  ces  joars  de  defiil  pour  la  Compagnie 
qu'aucun  de  Meilleurs  ne  fe  trouvitt  niauxfpcctacics , 
ni  aux  promenades  publiques  ;  propoiition  qui  £ut 
imwtfaeBiettt  accepté  tvecâofiea. 


La  plûpart  de  ces  Magiilrats  ne  trouverent.pal 
moins  d  arplaudiilbmens  dans  leurs  propres  ftmÔIes, 
que  dans  le  Public.  M.  de  Nicolai  Prcmirr  Préfident 
de  ia  Chambre  des  Comptes  étoit  malade  a  ùouQàin- 
ville.  M.  fon  fils  Confeiller  en  la  première  des  Re- 
quêtes &  reçu  en  furvivancc  dans  la  Charge  dePre» 
micr  Préfident  étoit  auprès  de  lui.  Le pere  l'envoya 
à  Paris,  pour  fain  ftn  divcir,  trfmvrtVixtmfU  du 
plut  fagti  :  il  pouyoit  dire ,  de  fes  ancêtres.  Un  (1 
digne  lils  poavoit  il  riprès  cela  n'être  pas  carclTé  i 
fon  retour  par  un  fi  digne  pere?  M.  Noiiet  Con- 
fenicr  en  la  troifiéme  des  Enquêtes  ne  le  fut  paa 
moins  par  M.  fon  pere.  Avocat  du  Cleigé.  &  ac* 
tuellenent  Bltonnier  de  MM.  les  Avocats.  Le  dé< 
tail  de  ces  félicitations  domeAiques  fcroit  trop  long. 
Il  faut  feulement  ajouter  que  pluileuis  ConiciUeti 
qui  ne  fe  purent  pas  trouver  à  cette  mémorable  jour- 
née, écrivirent,  ou  rendirent  vifite  àM.lePreniec 
Préfldentpour  l'afliiier  de  leur  adhéfloa  au  contenu 
d'un  afle  qu'ils  avotent  la  doulettr  de  n'avoir  pu  fijj^ 
ner. 

La  Grand'Chambre  feule  ne  crut  pas  devoir  imi- 
ter un  procédé,  dont  tout  le  monde  paroilToit  fou* 
haiter  qu'elle  eût  donné  l'exemple,  il  n'y  eut  que 
quelques  Confeiîlcrs  qui ,  en  s'abilcnant  depuis  ce 
moment  de  toute  fonaion  de  judicaturc  .  prétcndi. 
rents'unûr  tacitement  à  ia  réfolution  des  Enquêtes  & 
Requêtes.  Les  autres  ,  prélidés  par  M.  Pelletier, 
voulurent  donner  dés  ce  foir  là -même  l'audience 
de  relevée.  Le  public  y  étoit  atentiC  Le  concours 
étoît  encore  grand  au  Palais.  On  ouvrit  en  efièt 
le  fanftuaire  de  la  jullicc  ;  mais  on  le  referma  il'in- 
Itant ,  parce  qu'il  fut  auilltôt  profané  par  une  huée 
des  plus  vives  &  par  conféquentdes  plus  indécentes 
Les  Avocats  &  les  Frocuieors  avoient  déjupitotour 
parti  ;  &  leur  InaêHon  totale  ft  perfévéruite  u  len* 
du,  tant  qu'à  duré  la  démtiTion,  le  zele  deMM.d9 
k  Gr^d'Chambre  abfolument  infruducux. 

Le  Miniltre  informé  de  ces  trifies  nouvelles  ne 
laiilk  pat  de  craindre  ,  avec  quelque  forte  de  fon* 
dément,  qu'un  xele  qtii  d'une  part  paroUToit  dépla» 
cé  ,  &  qui  fe  irouvoit  de  l'autrf:  rcTczTi  Janî  de  fî 
étroites  bornes,  ne  vint  peu  à  peu  à.  le  laiei^Ui  ,  à 
peut-être  à  s'éteindre,  l  e  I  ruit  l'r  répandoit  que 
cette  Cbambre  alors  iiblée  étoit  furlepoiatdepreii> 
dre  la  même  léfelution  ,  que  le  refte  de  h  CSoui» 
p3;^nie  O.Tîrr  les  raifons  qui  lui  étoient  communes 
avec  ici  autrcî  Chambres',  l'on  favott  qu'elle  étoit 
d  liUcurs  la  plus  maltraitée  par  I  cnlcvement  d'un 
plus  grand  nombre  de  fes  membres.  La  Cour  qal 
fentit  le  danj^cr,  ne  perdit  pas  un  moment  pour  le 
prévenir.  Dés  le  lendemain  Samedi,  2i.j[uin,  de 
grand  matin  ,  un  Counier  d«  Cabinet  remit  i  cha- 
qi:c  .^3a,L^;ii■r3t  de  l.i  Grand'Cluunbrc  une  Lettre  de 
Cachet,  par  laquelle  il  leur  étoit  „  enjoint,  toute* 
„  affaires  ceflïntes  ,  de  fe  trouver  i  Compiègne  i 
„  l'audience  du  Roi,  lefotar  du  niaejouràûxhca* 
„  res  :  avec  défenfel  Dtann  Av  fâUn»  dt  ét 
„  s'allèmbler  en  QoxM|tii  UBV  qVB  et  rte,  i  pd^ 
n  ae  de  defcbéiHaocc". 
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La  OftBcT  Chambre  ayant  été  mandée  à  Cotnpié- 
-,  comme  nous  l'avons  dit  l'Ordinaire  précédent  ; 
le  ucmc  Confeillcrî  qni  cotnpoCbieat  alors  cette 
Chambre,  c'eft  à  Jire  tout  !c Parlement,  treize  obti- 
RDt  aux  ordres  du  Koi  :  les  autres  s'en  difcuiperent 
Ibits  divers  prétextes.  Ceuxqulfe  rendirent  en  Cour, 
y  furent  très-favorablement  accueillis.  lUfiuentlOUt 
logés  i  la  craie ,  &  invités  à  fouper  chez  les  Mlnif» 
uts  i  miis  plufieurs  n'acceptèrent  pai  la  propofition. 
M.  Dcipech  alla  voir  ie  premier  M.  le  Cardinal  qu'il 
mwm  avec  M.  le  Garde  des  Sceaux.  II  lui  parla  en 
ftvm  de  (es  Coofiwtes  exilét,  paiticutléremeat  de 
M.  de  Vievîn  fou  vtdfin  ft  feo  encien  ami,  dontil 
rekva  les  taîens  flk  ta  piété.  Son  Eminence  dit  avoir 
domé  des  ordres  pour  rendre  la  (ïtuation  de  ces 
MefEeurs  plus  douce.  On  entra  en  matitfre.  Le  Car- 
diul  déclara  qu'il  ne  regardoit  point  la  Conllituttoa 
amaurtgltdêffi.  LeMagiftrat  repréfenta  Aorouva 
qu'on  n'avoit  nul  égard  i  h  T.cTtrf  circulaire  du  Roi. 
ii  cita  ce  qui  venoit  de  pilTcj  i  Orléans,  dans  la. 
FaroilTe  de  S.  Pst:;:ic  M.  le  Garde  des  Sceaux  dit 

S'il  étoit  iofoniié  de  cette  afiaire ,  &  nia  le  fait, 
il  il  parole  qu'on  en  a  fait  à  ce  Minillre  un  récit 
infidèle.  Car  il  cfl  certain  qu'il  y  «  de»  procédures 
fiutes  i  Orlc:i ijs  a  ce  fujet ,  dE  i  Fwdt  uH  Plocureur 
de  la  Cour  co  té  par  lesFirtiea  iocAidiSet,  ftcha^ 
{C  de  leurs  requêtes. 

En  attendant  le  foupcr,  la  convcrfation  fut  vive 
de  la  part  de  M.  le  Chaoceliet  &  de  M.  le  Gac* 
de  des  Sceaux  cootre  BilM.  des  Bnqattea  9t  Re. 
quêtes.  Plufieurs ,  difoient  cc^  ^cur  Minières  , 
ivoicnt  en  diSerens  tcms  firdit  ia  tltê  ,  &  ne  l'a- 
voîcnt  pas  fi  bien  mérité.  Les  menaces  de  toute 
c^l^éce  écoieiit  fi  coatinuelles  &  fi  véhémences ,  que 


„  nous  troublent  ;  &.que  la  bonté  de  Votre  cœur 
„  daigne  fupplto  à  nooe  filence.  Nous  efpérooa 
„  y  trouver  des  lefl^MUCea  Inépuifables  :  dt  malue 
„  de  vo;  fnjets  ,  vooi  n'oobUtes  janaif  OM^Tout 

„  êtes  leur  pcrc".  " 

7'  bien,  reprit  le  Roi,  denjur  kmvtnftihê 
tr»!s  pun  i  cimx  dti»  Ut  dim&Mt,  fùttr  nn- 
mr  dMt  Imr  dev/ir  ;  JtttMtmKlkê/ftrMiaiifttitm^ 
«•  A  fimir0m$  ft»Um  tuu»  Umt  vit  lu^idtmm 
métgnéttân. 

Aprùs  l'audience,  la  Compagnie  fut  conduite  p«r 
M.  le  Premier  Préfident  ciiez  M.  ic  Cardinal.  ÉUe 
y  reçut  encore  plus  de  carefles  ,  que  la  veille:  te 
délai  acordé  aux  Enquêtes  &  Requêtes  parut  uop 
court  :  le  dilfcoars  du  Roi  fut  réformé  :  au  lieu  de 
trois  jouxi ,  on  mit  qubu^uis  jours.  Après  quoi 
chacun  reprit  la  route  de  Paris.  M.  le  Premier  Pré- 
fident alla  defcendre  direftemcnt  i  l'Archevêché,  il 
y  retounn  le  lendanau  matin ,  &  quoiqu'on  ait  die 
dans  le  moade  que  le  Magiftrat  retira  aton  des 
mains  du  Prélat  les  lettres  de  M.  le  Cardinal  on  n  t 
point  fu  pofitivement  le  fujet  de  ces  deux  vifitcs. 

M.  le  Premier  Préfident  expofa  le  motif  &  les  cf^ 
£eu  de  fon  voyage  aux  andenaFiéfideiudesQiaiii* 
wea  qu'il  avoit  priés  de  a'aHisflablcr  diez  lui  Cha. 
gue  Chambre  s'alTembla  enfuite  chez  fon  Préfident 
«  toutes  convinrent  unanimement  ,  le  Jeudi  26  aa 
foir  ,  de  prier  le  Chef  de  li  Co:ripif;ri:e  d'expofer  au 
Roi  les  motifs  de  leur  démifljon.  Ces  Memears  ki 
réduifoient  à  trois  chefs.  1.  L'enlèvement  de  leaia 
Coofrexea.  a.  Le  défaut  de  liberté  dans  Icafiiffiiëea. 
8.  L*ARéC  dtt  Confeil. 

Le  lendemain  27  ,  M.  le  Premier  Préfident  partoît 

f»our  U  Cour,  lorfquc  M.  de  M^urepas  arriva  che» 
ui,  pour  lui  dire  que  le  Roi  étant  fur  le  point  de 
revenir  de  Compiéene,  ce  feroit  à  Vet£ùlle»  qu*oa 


qui  lea  écoutotent,  tronvoient  1  peine  leierot  entendivrit  ce  dont  11  étott  chargé. 


Le  lundi  30,  les  PréflJcns  des  Ch.imbres  aprlrcnt 
de  M.  Je  Premier  Préildent  qu  il  avoit  écrit  au  Çar- 
dinal ,  &  que  Son  Eminence  lui  avoit  mandé  devoir 
le  ChaoccUer  &  le  Garde  de»  Sceaux,  «w  cet  M- 
nidres  lut  avotatt  dit  que  le  Rot  ne  voulolt  enteo- 
dre  aucune  propoCiion  de  la  part  des  Enquêtes  ft 
Requêtes,  que,  fi  elles  vouloient  rentrer,  il  falloit 
que  lui  Premier  Préfident  téinotgnlt  au  Roi  leurre- 
oeiitir ,  &  demandât  leurs  démiilïoos  de  la  part  de 
la  Compagnie,  que,  û  elles  perfiftoient ,  il  Te  tien- 
droit  le  Meraedi  fulvant  un  Confci! ,  dans  lequel  Sa 
Majeflé  avtferoit  à  ce  qu'il  y  .Turoit  .1  faire.  Chaque 
Préfident  ayant  alTeniblc  fa  Chai.i'jrr:  ic  Mardi  i.  Juil- 
let ,  pour  lui  rendre  compte  de  ce  récit,  on  con- 
vint que  ces  Menteurs  retouraeroient  le  foir  chez 
M.  le  Premier  Préiident  dt  lui  diroient  qu'on  étoil 
réfolu  d'attendre  en  iStence  les  ordres  du  Rou 
A  peu  pri}s  dans  ce  même  teint  on  propofa  aux 
I»  ce  moae&t  tous  lc«  objets  qui  nous  agitent  &  qui  Maltics  des  Requêtes  de  xcmplacei  les  Enquêtes  » 

V  a 


d'y  opofer  quelques  bonnes  raifons,  qu'on  nefaifoit 
pas  femblant  d'entendre ,  faute  de  rt^ponfcs  valables. 
D'un  autre  côté  M.  le  Preinicr  FrilKlcr.i:  étoit  pcn- 
dnitce  leffiS>là  enfermé  avec  le  Cardinal  Miuiibe, 
cet  Meffiewsne  fUvnt  admis  à  l'audipace  du  Roi , 
quf  !r  îendtTmin  ,  22  Juin,  qui  étoit  un  Dimanche. 

Sa  Majcllc  !e  ir  dit  d'abord  r      fuis  informe  dt  a 
fmitftfdjji  Vtridrcdi.  ['oa<  n.iztz.  pti  fuivi  les  mam 
vait  txim^lts.  Jt  vous  si  manda  ,  foHf  vtMsdindt 
tnt'mutr  à  rtndri  U  juftict  a  vue  le  MUfa  ZXLK. 

M.  le  Premier  Préfident  i  qui  il  fut  permis  de  par- 
ler en  cette occafion ,  répondit:  „  Sire,  Votre Ma- 
M  jeilé  connolt  toute  l'étendue  de  notre  zèle,  & 
m  nous  continuerons  de  'lui  donner  des  marques 
t»  MiUKques  de  notre  refpeét  &  de  notre  foumifiion. 
»  Acoroez  ,  Site  •  à  ces  feotimens  quelque  inter- 
B  valle  dans  la  vive  dooteur  donc  noua  fommes  pé- 
nétras: elle  ne  nous  permet  pas  d'exprimer  dans 
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mxti  Us  le  refhfrrent  Et  earame le Gnnd Confeil, 

la  Cour  des  Aides,  les  Requêtes  de  l'Hôtel  ,  lè 
Cliiteict  même,  fouffroierrt  confidérablctncnt  de  la 
défcrcion  des  Avocats*  des  Procureurs ,  on  prcfTentit 
Inutilcment.ics  Avocats  au  Confeil  pour  les  engager 
i  fuppléer  aux  Avoarts  du  Paiement.  Enfin  M.  le 
Premier  Pr^fi^cnr  manda  le  Sîcur  Dubeflcy  l'un  des 
Procureurs  de  U  Cour  ,  qu'on  apelle  PrtCMrtitr  de 
ctmmHnAHtè ,  pour  lui  dire  d'avertir  fes  Confrères , 

Îu  lis  eutrent  à  meure  les.piocés  en  éut ,  &  même 
fe  tenir  prfits  pour  plaider.  'Mab  il'répondlt  que 
les  Parties  s'en  étoicnt  retournées  en  province  s  <^ 
les  Procureurs  n'avoient  point  d'argent ,  pour  iîire 
les  avances;  qu'ils  avoicnt  été  oMigéit  povrbplû* 
part,  de  renvoyer  leurs  Clercs,  &c. 

I,c  jour  du  Confeil  extraordinaire,  anoncé  par  le 
Chancelier  &  le  Carde  des  Sceaux»  c'eft-i  due  le 
MttcredI  2. Juillet,  le  Ptenier Frtfident  «lia  èVer- 
ftilles.  Il  trouva  chez  M.  le.  CaidÎMj  M.  le  Chance- 
lier &  M.  le  Garde  des  Sceaux.  Dés  qu'il  parut ,  on 
loi  demanda  s'il  veooit  avec  le  mot  de  PARr  o;,'.  Il 
t'en  faut  lieaucoup,  répondte^U  ,  la  Compagnie  ne 
regarde  point  ft  démuehe  comme  un  crime,  ftelle 
y  pcrfitlc.  Il  n'y  a  donc  rien  à  faire,  répliquèrent 
les  Minillrcs.  Le  Premier  Préfident  ajouta  que  fa 
Compagnie  lui  fauroit  mauvais  ^xé,  s'il  ne  parloic 

Êas  oireéleraent  au  Roi.  Le  Cardinal  y  trouva  d'a> 
ord  de  la  difficulté,  puis  il  dltqullfalioit  aller  voir 
fl  le  Roi  feroit  vifible.  Four  en  être  plus  fur .  il  y 
alla  lui  même  ,  ft  au  bout  d'un  bon  nuart  d'heure 
Son  Eminence  raporta  m  Prcinirr  Préndent  que  le 
Roi  ne  vouloit  »i  i'tnuMdu,  m  U  vi'tr. 

Le  lendemain  ce  même  Magiftrat  informa  les  fept 
Pr^^adens  &ptr  eus  les  fepc  CtumbKS  de  ce.qniK^étoîc. 
palTc  la  veme  i  Verfalllei.  Le  fotr  II  fit  encore  affem» 
blcr  les  Chatabres  chez  leurs  PréfiJens  ,  pour  îciir 
aprendrc  qu'il  avoit  conféré  le  matin  aveclaGrand'- 
Chambre  a  qu'en  conféquence  il  avoit  écrit  en  Cour, 
pour  deuMAder  un  délai  nui  .pût  donner  lieu  i  une 
lié|oc{at(on.  En  effift  teWndredt.mitlQ,  M.lcPre- 
jnîcr  Préfident,  le  ?T^Sv\r-t  Pelletier,  &  M.  Soulct 
Confeilicr  de  U  Grar.J  Clunibrc  partirent ,  pourallcr 
négocier  à  Verfnilles.  Le  Confciller  y  paroiffoit 
propre  par  fa  fagcOTc  &  fes  bonnes  iatentioos.  llspar- 
imnt  wparément  aux  trois  Minières  qui  les  écoutè- 
rent favorablement  ;  admis  enfuite  à  l'audience  du 
Roi,  ie  Premier  Préfident  aflTura  Sa  Majeflé  de  la  foiu 
Siifllon  &  du  rcfpcél  de  la  Compagnie ,  &  demanda  du 
délaU&ns  en  être  en  aucune  forte  ch3rf;é  de  la  part  des 
11^  Chambres.  Le  Roi  répondit  qu  il  alloit  en  confé< 
leravec/M  C»»fàl  qui  étoit  aflèmblé.  Sa  Mdefté  7 
entra  fhr  le  champ ,  en  fortit  peu  après ,  &  dit  aux 
trois  Négociateurs  :  Vtus  fAunx.  mts  intentiani  ;  je 
vemx  éire  obéi.  Knfuitc  ie  Confeil  lui-même,  c'ei^- 
i  dire,  M.  le.  Cardinal  dit  à  ccsMcffiensquelellol 
Acoidoîc  jufqu'an  Dimanche  6-  Juillet. 

Le  Samedi  ;  dans  le  compte  que  les  trots  Mbrflfaica 
rendirent  de  leur  voyage  aux  ff  pt  î^rt'fldens  ilsn'ou- 
biierent  rien  de  ce  qui  pouvoit  cng^ager  les  fept  Chaui- 

.  Umiwmta  dut  mus  fimftkMMf  fi  c«  nt&^fk 


ne  lear  firent pti  confidence  des  puoteifecfcteiqtf 

pouvoîent  leur  avoir  été  données  par  les  Minifîres. 

C'cfl,  dilbiencils ,  une  première  démarche  que  le 
„  Roi  dciiu;  Je  vous  ne  pouvez  la  rtfufer:  vous 
„  rentrez  fur  noue  parole  :  fi  nous  ^ions  i  trooe 
„  place,  nous  rentrerions,  ftc*. 

Cette  forte  de  parole  unanimement  donnée  par  le 
Chef  de  la  Compagnie ,  par  un  Préfident  de  la  Cour, 
(S  par  un  ancien  Coi:killcr  nullement  fufpcft  aux  En* 

ÎlUCtes  &  aux  Requêtes  dont  ii  avoit  paru  aprouvet 
et  démarches,  détermina  les  fept  Prélidensi nouer 
avec  leurs  Chambres  la  même  négociation.  Chaque 
Chambre  s'aiTemblc  chez  fon  Préddent.  L'obéiflan- 
cc  due  au  Roi ,  les  coups  dont  la  Compagnie  étoit 
menacée,  rimpuiflàocc  de  fccourir  les  oprimés,  le. 
tort  que  la  cellàtion  de  la  Juftice  fal^t  m  fMc, 
&c.  Toutes  ces  laifoos  furent  éloquemment  txgù» 
(Ses,  fur  tout  par  MM.  Thomé,  Dupré  ftPamit 
L'on  releva  beaucoup  ,  dt  l'on  furfit  peut  être  Icscf- 
pérances  que  les  trois  Négociateurs  avoicnt  laiiTé  en- 
trevoir. Elles  parurent  fiiflifîntes  à  quelques-uns, 
incertaines  à  beaucoup  d'auues.  LesteoUftd'ailletns 

2ui  avoient  fait  prendre  lepartidetadAnilîoD,  ftb- 
(loicnt  toujoiu^. 

La  différence  des  points  de  vue,  dans  lefqueîs  cha- 
cun fe  plaçait ,  ne  pouvoit  manquer  de  donner  lieu 
i  une  diverfité  d'opinions.  Les  Députés  de  chaque 
Chtmbre  s'affcmblcnt  chezM.BocharddeSaron,  le 
plus  ancien  des  Préfidens.  Trois  Chambres  lavoir 
la  prendere  des  Enquêtes  &  les  deux  des  Requêtes 
font  pour  rentrer.  La  deuxième,  la  troifiéme,  &  la 
quatrième  s'y  oppofcnt.  La  cinquième  fe  trouve 
partagée  par  moitié.  Mais  l'avis  de  rentrer  ne  pnfr 
valent  dans  la  quatrième  que  de  deux  voix,  on  trou- 
ve le  moyen  d*en  détacnier  une;  nouveau  partan 
qui  forme  un  nouvel  embarras.  Enfin  toute  la  diffi- 
culté eft  levée  par  les  doux  Députés  de  la  quatrième , 

3ul,  Cins  la  confulter,  la  diparta^tut ,  comme  on 
it  au  Palais,    accèdent  au  voeu  des  trois  Cbaobici 
qui  étoient  pour  la  rentrée. 

Ce  ne  fil'  que  le  Dimanche  matin  ,  6.  Juillet,  qn'i 
la  pluraiué  des  Chambres  &  non  des  voix,  cesMcf- 
lîeurs  fe  trouvcrent  décidés,  pour  rentrer  dans  leurs 
fondions;  à  condition  toutefois  i.  que  les  Députésdi- 
roient  à  M.  le  Premier  Préfident  que  MM.  des  „  En- 
„  quêtes  &  Requêtes  pleins  de  foumifllon  &  de  refoeâ; 
„  pour  le  R«l,  ne  prenolentîc  parti,  que  pour  doo- 
„  ner  aux  fuicts  de  Sa  Mnjeflé  l'exemple  del'obéif* 
„  fance  la  plus  parfaite,  &  dans  la  confiance  fur  tout 
M.  que  le  Roi  Toudroit  bien  faire  cciïcr  leun  allar- 
„  mes  ,    jemédiér  à  leurs  maux".  2.  Que  le  len< 
demain  de  ta  rentrée  au  plûcard  il  j  auroft  alE»* 
b"r  tic  Chambres  pour  arrêter  des  Remontnnces: 
ccnditiOB,  fans  laquelle  on  ne  rentrerolt  pas.  M. le 
premier  Préfident  promit*aux  Députés  de  leur  ren- 
dre le  lendemain  une  réponib  poOtive»  ftdtece 
Iblr  tt-'minie  11  tlTa  eeocber  è  Vierftilles.  Le  leede» 
main  il  conféra  d'nhord  n  -rc  îc"^  Mfniftres.  ]e  Chan- 
celier ,  les  Secrétaires  d  Lcac  ,  &  fut  enlbite  lotio» 

jdmi»  le  .Afltf  à  q^  JL  CBC  rtwanaK.  te  ftb» 
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«M  limngiie  dont  on  ignore  le  eoMemi.  Son  dïT* 

coun  firi  ,  i!  fe  retira,  &  I?  Roi  tînt  Confeil  avec 
M.  le-  IJUL  (1  Orléans,  les  dcuAMinUlrcs  &  ic  Ch.in- 
ccIilt.  A;^  r  js  le  Confeil  M.  le  Premier  PrcTiJent 
étant  rcQUé,  Sa  Majedé  lui  dit  qu'elle  le  mandoit, 
lui ,  les  Préfidcns  de  la  Coitr  ,  ût  CoDreillers  de 
Grand'  Chambre  &-  le  Parquet  pour  le  8-  à  dix  heures 
du  madn,  &■  qu'elle  leur  feroit  alors  favoir  fa  vo< 
lopté. 

>  M.  le  Premier  Préfident  eut  encore  avec  M.  le 
Chancelier  &  les  Miniltres  une  nouvelle  conféren- 
ce,  Ik  a'aniv»  àFsrâ  que  fi»  les  deux  heuiesaprée 
midi  kaUBU»  il  fit  pue  eux  Députés  affismblésdiez 

lui  ,  du  voyage  ordonné  par  le  Roi  pour  le  icnde- 
Oiaio,  &  il  ajouta  qu'il  avtit  été  bit»  rcfw  ,  w  qu'il 
av*it  trouvé  la  g^uti  rifandMt  fur  tous  Ui  vi<.igc^. 

Le  Mardis.! l'heure  indiquée  par  SaM«je(lé,M. 
le  CShnceUer  die  an  Magiilrats  qal  s'étoient 
éasà  Vcrfiillles  que  „  le  Roi  v  u  loit  bicnleurren- 
„  dre  les  démifllons";  puis  le  &oi  iui-mémeajouu; 
ydime  mitux  fardonmr  ,  fm  fHÙri  ^ê^M^âbl^ 
fnat  it  »•»  indmittof». 

Ce  diicours  de  Sa  MajeAé  raporté  aux  Chambres 
pji  Ir  jrî  Préfidens  les  pénétra  de  douleur.  Les  ter- 
mes dont  le  Roi  s'étoit  fervi ,  fupofoient  un  crime 
non  feulement  réel  ,  mais  capital,  dont  ces  Magi- 
Xbats  oe  fe  reconnotfToient  nullement  coupables.  il« 
cnigoiient  qu'on  n'eût  démandé  pardok  peur  eux, 
eootre  leurs  défitnfea»  &  malgré  la  parole  formelle 
qu'on  leur  avoit  donnée,  qu'il  n'en reroit point quef 
tion.  Cet  événement  changea  de  telle  forte  la  diC- 
aofition  des  efprits  ,  que  les  Charnières  qui  avoiciU 
le  plus  fortement  opiné  pour  la  rentrée  ,  i  caufe 
de»  fltteafies-efeéitQces  qu'on  leur  lailToit  entre  voir , 
•*7  opoferent  dors-  vrtc  plus  de  vivacité;  &  qu'au 
contraire  celles  qui  y  avoirnc  rti*  oporif ,  s'y  por- 
toient,  fous  prétexte  qu'apicb  avoii  c^iciidu  Jacaa- 
fc  commune,  comme  il  convenoit,  il  ne  falloitpas 
fe  faire  une  afiàire  nerfonneilc  avec  fon  Prince.  Sur 

Îuoi  ceux  qui  peofMent  ainfi,  demandèrent  leiefte 
e  la  nuit  pour  confeil  ;  car  il  étoit  près  de  miouiC, 
toi<qu'on  fe  fépara,  fans  avoir  foupé. 

Le  lendemain  Mercredi ,  fur  les  huit  heures  du  ma- 
tin chacun  fe  rend  9  l'ordinaire  chez  le  Prcddentde 
là  Chambre.  Un  partage  tout  nouveau  change  en^ 
cote  l'état  des  choies.  Une  Cbambre  qulJa  veiUe 
S'étoit  opofde  i  h  rentrée  »  y  eonfent;  une  aotrc 
oui  y  confentoit ,  fe  trouve  partagée,  &  rend  tout 
q;al:  trois  Chambres  à.  demie  pour  un  avis,  &troii 
Otambres  &  demie  pour  l'autre.  II  ne  falloit  qu'une 
voix  pour  faire  pencher  ia  balance  ;  un  feul  trans» 


i'mif. 


léqacnee  les  frnt  Préfldein  vont  rtiba  les  démf^ 

fions  des  mains  du  Chef  de  h  Compagnie,  &  lui  de" 
mandent  pour  le  lendemain  Jeudi  l'Affemblée  des 
Chambi  L-s  Cil  ,  comme  ces  McfTicurs  s'ctoient  dé- 
mis de  leurs  Charges  par  attachement  au  bienr 
public  ,  c'en  encore  i  ce  néne  bien  public  » 
qu'ih  veuleoit  donaet  leut  premières 

lions. 

M.  le  Prciriicr  Tréililent  remet  Ic^;  r.â-.^  J( 
fion ,  &  promet  l'Airemblée  pour  l'heure  &  le  jour 
Qu'elle  eil  demandée.  Le  Jeudi  10.  on  s'aflismblt 
ur  les  neuf  heures.  M.  le  Premier  Prélident  codm 
mcnce  par  témoigner  {a  fatisfia£tion  particulière  fur 
la  réunion  de  tous  les  membres  du  Parlement,  dont 
il  proteile  que  les  coeurs  n'avoient  point  étc  défu- 
nis.  Enfiiite  il  propofa  trob  clie6«  fur  lefquels  «• 
fmvmimrttv  des  Eemoocianoes.  Nous  inoroni 
quelle  en  éitric  la  matière.  M.  le  Prélident  Pelledeff 
Yi'y  ajouta  rien.  M.  de  Blancméoil  frit  d  svi-  :'c  -orn. 
mer  des  Commiflaircs  pour  travailler  a  ces  Remon- 
trances ,  à.  d'y  faire  entrer  tous  les  objets  que  Mcf- 
ûeurs  jugcroicnt  à  propos  d'indiquer.  M.  Delpecb: 
d'inl!^  fur  les  évocations.  M.  le  Préûdent  Dure^r: 
de  commencet  par  la  juflification  d'rnp  conduite  que 
le  Roi  fembloit  regarder  comme  cnuunclle ,  fans  ex- 
ciur-  le.  autres  chefs  qui  fcroient  indiqués.  M,  le 
Boindrc  le  fils  :  que  ia  juiliitcation  propofée  p^r  M. 
Durey  étoit  néceflàire  pour  U  paitié  de 

la  Compagnie ,  ajoutant  qu'en  attendant  la  réponlê 
aux  Remontrances ,  U  étoit  à  propos  qu'on  demeu- 
rât afTemblé.  Eurn  M.  Ilcnin  de  la  première  fit 
obfcrvcr  que,  pour  que  le  Roi  eût  fait  aux  Députés 
de  la  Grand'  Chambre  la  réponfe  raportée  ci  def- 
fiis,  il  ùUoit  néceflMxement.quIon  «fit  rendu  à. Sa 
Mijefté  un  compte  .infidéfedes-fntenclons  de  ta  Conii> 
pagnie. 

Le  Public  fera  (ans  doute  affligé  de  n^ point  eS' 
tendre  parler  ici  lAM..  Jhomé  ,  Dttpri  ,  V  P*rtiU.p 
dont  il  a  admiré  les- avis  dans  les  délibérations  pré- 
(Cédentes.  Mais  ces  Hellieiirs  ,  &  quelques  autres , 

qui  venoicnt  de  faire  un  per;')nnaL^e  ui::ir4;;:^*  dans" 
la  dernière  négociation  ,  uc  jui',t.rc:;t  pas  a  pfopo» 
de  fe  trouver  à  cette  AfTemhlée 

Ils  s'tl'toieDt  donne  beaucoup  de  mouvcmens,  poMf 
parvenir  à  faire  rentrer  leurs  Confères.  On  a  por- 
té de  leurs  démarches  à  cet  égard  divers  jugemens  ; 
maïs  il  y  a  aparcnce  qu'ils  avoient  (  du  moins  lés 
deux  premiers)  de  bonnes  intentions.  En  général  • 
le  parti  de  la  rentrée,  de  la  manière  dont  ila  étîé. 
pris ,  étoit  il  le  plus  convenibte»  -ou  le  plus  avan- 
ugeux?  C'éa  ce  qoî  eU  devenu  pont  le  Fublicjwe 


hfiç.  eAt  décidé.  Mal»  perfonne  ne  vouloit  prendre    einéce  de  problème.  Les  gens  (âges  soendent  Té* 

d"'ine  riécinrn  :]r  cette irnoortance.    véncment  des  Remontrances,  pour  en  juger. 

Quoiqu'il  en  foit  ,  il  y  eut  d.iDS  la  d<;libération 
dont  il  s'agit,  cinquante-quatre  voix  pour  l'avis  de 
M.  de  Qlancménil,  quaxante-fîz  pour  celiii  de  M. 
Durev  ,  &  trente>fii  pour  celui  ee  M.'  le  .Bôiadr^  . 
Cr-  dr'.ix  Icrniers  ,  réunis,  ayant  formé  léCoocllI». 
iion,  i  Arrêté  fut  rédigé  en  ces  termes. 

m,J>iiJ^io^i9ilakiji9,im  sultan  Cejfui^ 


for  foi  Ir  nTq'jf  J'-.ine  riécinrn  rît-  cette  importance. 
On  crajgnou  c..'alL[;]L-ijL  d'tjtrc  ,  OU  la  caufe  ,  ou 
l'obftacle  dr  la  iLiiirt  j.  On  opine  dans  cette  mô- 
me féancc  julqu'à  uoi$  fois,  le  partage  eil  toujours 
le  même.  Enfin  après  midi  im  jeune  Confeilicr, 
SA»  du  PréGdent  Chevalier,  fe  charge  fans  fcrupule 
de  l'événement.  Il  s'imagine  dans  ce  moment  qu  il 
fttandieiSiSkdliiEMké.  ~ 
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„  toutes  lej  Chambres  alTetnblées ,  M.  le  Premier 
^  Préfident  a  dit  Qu'il  ne  doutoit  pas  que  dans  les 
„  conjonfturcs  prétcntcs  la  Compagnie  ne  fe  portât 
,,  à  arrêter  des  Remontrances ,  qui  avoient  été  juf- 
„  qu'ici  furpendues  par  les  plus  triiUs  événemens, 
„  VIT  les  differens  objets  qui  intérelToicnt  le  fervicc 
„  du  Roi,  la  dignité  de  la  Compagnie  &  le  bien  pu- 
blic; &  après  avoir  parcouru  ceux  qui  avoient  tou- 
jours paru  toucher  Meilleurs  &  expliqué  les  dif{e> 
„  rentes  manières  dont  ils  pourroicnt  être  traités , 
„  pour  procurer  le  bien  4  cfpérer  une  réponfe  plus 
„  favorable  du  Roi ,  la  matière  fur  ce  mile  en  déli- 
bération ,  a  été  arrête'  qu'il  fera  fait  au  Roi  de 
„  très-humbles  &  très  refpeftueufes  Remontrances 

„  POU»  FAIRE  CONNOITRK  AUDIT  SlICNEUR  Roi  LA 
^  JUSTICE  Dis  «S'HARCHES  DI  LA  CCMPAONIK.  Elf- 
„  SEMBLE  SUR  LES  ORDRES  CONTfHUS  DANS  L'ArRET  DU 

„  Conseil  du  i6.  Juin  dernier:  sur  le  retouhdb 
f,  CEUX  DB  Messieurs  QUI  SONT  absens:  et  pour ti*- 
„  moigner  audit  Seigneur  Roi  L'iNQUiE'TUDBDt 

„  LA  COUPACNIB  SUR  LA  LIBERTt'  DES  SUFFRAGES: 

„  &  qu'il  fera  nommé  des  CommiflTairec ,  poux  tia- 

vailler  aux  dites  Remontrances". 

M.  le  Premier  Préfident  voulut  nommer  pout 
CommifTaires  des  Chambres  ceux  qui  avoient  déjà 
fait  cette  fonftion  dans  l'affaire  de  la  rentrée  ,  mats 
foit  que  Meffieurs  des  Enquêtes  A  Requêtes  fulTent 
peu  latisfaiu  de  leur  iiftttn  ,  foit  qu'ils  voululTent 
taire  connoitreàM.  le  Premier  Préfident  que  la  no- 
mination ne  lui  en  apartenoit  pas  ,  ils  en  nommè- 
rent de  nouveaux. 

Le  jour  précifément  guc  les  Députés  de  la  Grand' 
Chambre  allèrent  à  Verlailies  &  que  le  Roi  rendit 
les  démiiDons  à  M.  le  Premier  Préfident  ,  c'eft-à- 
dire  le  8.  luillet  ,  le  Bailli  du  Palais  fe  tranfporta 
chez  les  Libraires  de  fon  diftric ,  y  fit  une  vifite ,  y 
drefla  un  4*rocès-verbal  de  ce  qu'il  y  trouva  d'exem- 
plaires du  dernier  Mandement  de  M. l'Archevêque, 
de  même  que  d'un  Mandement  de  M.  de  Rhod« 
ft  d'un  Avertiflement  deM.deMarfcille,  dont  nous 
parlerons  ailleun  ;  défendit  aux  Libraires  d'en  dlf. 
(ribuer,  &  leur  enjoignit  de  les  repréfenter,  quand 
ils  en  feroient  requis.  M.  l'Archevêque  a  prétendu , 
dit-on ,  que  cette  vifite  ne  concemoit  au'une  édi- 
tion contrefaite  de  fon  Mandement.  Mais  la  con- 
duite qu'a  tenue  M.  Hérault  au  fujet  de  cette  expé- 
dition .  prouve  le  contraire.  On  a  répandu  dans 
le  Public  que  mécontent  de  l'injure  qu'on  ftifoit  i 
un  ouvraçe,  qu'il  ne  peut  manquer  de  prendre  fous 
fa  protefbon .  il  avoit  mande  chez  lui  le  Bailli  du 
Palais  ,  qui  ne  relevé  point  de  lui.  Celui-d  incer- 
tain de  la  conduite  ou'il  devoit  tenir  en  parla  à  M. 
le  Procureur  Général  dont  il  n'avoit  eu  que  des  or- 
dres verbaux.  Ce  Magiflrat  lui  en  donna  par  écrit, 
It  l'envoya  chez  M.  le  Lieutenant  de  Police.  Ce 
dernier  parla  d'abord  au  Bailli  avec  fon  impétuofité 
ordinaire  en  pareil  cas ,  mats  â  la  vue  de  l'ordre  ic 
JA.  le  Procureur  Général  il  bailTa  le  ton. 

Pendant  toutes  ces  agitations  les  Jéfuitesn'avoient 
M  ai  tranquilles  ,  ai  oiùSs,  Ils  ca  conaoiâoi^at 


mieux  que  perfonne  la  première  fource,  ils  n'en  if* 
noroicnt  pas  les  vériubles  motifs ,  ils  en  ont  craiot 
les  fuites.  Tout  ce  qui  s'opofe  à  la  nouveauté ,  tra- 
verfc  leurs  defieins;  tout  ce  qui  tend  au  bon  ordre, 
leur  ell  contraire.  Il  n'ell  plus  douteux  qu'ils  veu- 
lent changer  la  Religion ,  en  fubftituant  leur  doâii- 
ne  i  l'ancienne  foi.  iT  faut  pour  cet  efièt  réduire  toot 
en  fervitude  :  Corps  ,  Chapitres  ,  Communautés  , 
Congrégations  ,  Parlemens.  11  faut  <^ter  jufqu'i  la 
voye  des  plus  juftes  repréfeutations  &  des  plus  là- 

(;es  remontrances.  Il  faut  ,  dans  leur  ûfiême,  ^ue 
e  Prince  devienne  le  Vaflal  de  Rome,  fans  s'en  ap- 
percevoir ,  &  fans  que  perfonne  dans  fon  Royaume 
puiflTe  l'en  avertir.  Il  faut  que  les  Jéfuites  feivest 
d  inflrumcnt  i  la  Cour  Romaine ,  pour  l'cxécutioa 
ë'un  defieia  formé  depuis  plus  de  fix  iiècles.  Il  fiât 
que  la  Cour  Romaine  i  fon  tour  ferve  d'inUromeat 
aux  Jéfuites  qui  veulent  être  maîtres  Ôc  dobinei 
fculs.  On  fait  aujourd  hui  combien  la  Bulle  avance 
ce  projet.  On  ne  le  fentoit  pas ,  lorfqu'eUe  ell  ve- 
nue ;  mais  ces  Pères  le  prévoyoient  bien.  Ils  ne 
l'ont  follicitée  &  ne  la  protègent  avec  tant  d'ardeui, 
que  pour  l'utilité  réelle  qu'ils  en  retirent.  L'opofi- 
tion  éclatante  du  premier  Parlement  du  Royaume 
aux  fuites  funefles,  mais  néceflfaires  de  ce  Ueaet, 
ed  un  témoignage  contre  lui ,  dont  il  ne  devroitja» 
mais  fe  relever.  Les  Jéfuites  en  ont  été  allarmés, 
j'jfqu'à  perdre  le  repos  de  la  nuit.  On  les  a  vus  Ion 
de  la  démiflion  des  Chambres  &  tant  qu'elle  a  duré, 
faire  des  courfes  noftumes,  pour  opofer  i  cette  dé- 
marche formidable  4  i  fcs  elfets ,  leurs  feaetfS  in- 
trigues,  leurs  puiffantes  folliciuiions,  &  même,  a- 
t  on  dit,  leur  argent. 

C'ell  dans  le  même  principe,  4  pour  la  même  fin, 
que  le  Nonce  du  Pape,  trop  lié  d'intérêt  avec  cette 
Société  toute  Ultramontainc ,  4  non  moins  eftayé 
qu'elle  de  la  fermeté  du  Parlement ,  ofoit  deman- 
der en  bon  Italien  ,  s'il  n'y  avoit  fêint  dt  ètu  t» 
Frdnce,  ffur  fdirt  dts  uttncts. 

Enfin  c  efl  encore  uans  ce  même  point  de  vue , 
que  le  Perc  Laffiteau  Jéfuite ,  digne  frère  de  M.  l'B- 
vêque  de  Sifteron,  pariant  en  préfencc  de  témoins 
à  une  perfonne  de  confidération  qu'il  ne  nous  eft 
pas  permis  de  nommer,  fe  plaignoit  dans  l'aracrto- 
me  de  fon  cœur  de  ce  qu'on  ne  vouloic  pas  que  le 
Pape  EN  France  fût  maître  de  rien. 

Le  but  des  Jéfuites  trop  marqué  dans  leurs  démar- 
ches &  dans  leurs  difcours,  paroltra  encore  dans  un 
Mémoire  qui  nous  a  été  remis  de  bon  endroit,  an 
fujet  du  PercToumcminc.  Nous  en  rendrons  comp- 
te l'ordinaire  prochain. 

Le  Révérend  Pere  Général  des  Mathurins  s'a- 
pelle  Mdffât  ,  4  non  iâAjfatrt  comme  il  a  été 
nommé  dans  les  Nouvelles  du  22  Mai,  page  loa 
colonne  ^.  C'eft  pas  pure  erreur  qu'on  a  changé 
fon  nom  ,  4  nullement,  comme  quelques  uns  l'ont 
pcnfé,  par  une  maligne  allufioa  i  la  conduite  mé^ 
jacranti  que  tint  cr  Révérend  Pere  par  raport  âoot 
Nouvelles  ï  l'occafion  du  dernier  ^landement  de  M. 
l'Archevêque. 
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Dr  fârh. 

1.  T  a  Gizrfr  J  Anaerdam,  du  18.  Juillet,  Arti- 
cle de  l'a::;,  raporcc  fort  infidèlement,  dtd'une  ma- 
nière aiiin  iniuricufc  à  M.  le  Premier  Préfideiit  qu'à 
toute  û  Compagnie  la  rentrée  des  fcpt  Ctiauibres& 
ce  qui  y  a  donn^^  lieu.  On  y  dit  que  „  le  Premier 
„  PréGdeot  alla  le  8.àVcilâiUet  fmr  dtmMdtr  pak* 
„  DON  *u  Rtt  m  fdwur  in  Cbêmkrt$ . . .  ft  qtlll  lat 
y,  p\ùt  de  les  réhabiliter  dans  leî  fonctions  Je  leurs 
„  Charges,  qu'elles  rempliroient  deforuiais  à  k  Ta- 
„  tisfaîUon  ehtimb  de  Sa  Majefté";  que  M,  le 
OmiccUet  avoift  répoodo  au  nom,  du  Roi.»., .qu'en 
M  coafkléndoD  ilennteioelBoa  de  It  Grand' Cotm- 
^  bre  ,  Sa  Majcfté  pardokîjoit  aux  membres  des 

„  autres  Chambres  leur  oesobeissamcb  &  qu'il 

y  s'étendit  beaucoup  fur  la  tétitmt  du  Roi ,  d  fa 
„  eUm$kf*  À  fn^rir  &  i  pardonner  une  û  vivê  tfo- 
M  ptiin  h  f»  VtXvmi  mtyéU. ...  que  le  Roî  «Jouta 
„  qu'il  r-fp^roit  que  ceux  qui  l'avoient  si  fortr- 
„  McwT  i>Mîi^c,  iui  en  feroient  perdre  lefouvenir 
„  TAR  ONE  CONDUITE  SAGE  àl'aTcnir;  &  que,  fiuM 
„  riJiUL  FORFAIT  fc  cooUDettoit  unc  féconde  fois , 
»,  U  n>  «Ofoic  fotot  de  pardo:*  à  efpércr  '.  Kndn 
h  G-^-.-itc  avance  encore  Que  „  le*  Fidident,  de« 
„  ijiqactcs  &  Requêtes  alTiirerenc  M.  le  Premier 
„  Préfidcnt       ,  leurs  Olumbrcs  fi  (o»formiroitn$ 
„  à  U  voi0»tt  du  Rti,  &  que  M.  le  Premier  Préfi- 
M  dât  Itiir  rtmtir  la  dessus  Iturt  dimiffioat".  On  a 
pu  voir  p«  le  cooipte  exa&  que  nous  venoo*  de 
rendre  de  cet  événement ,  combien  le  Gazetter 
d'Hollande  a  été  mal  fervi.    Mais  on  n'en  fera  pas 
farptis.    Ce  qui  doit  étoncr,  &  ce  qui  a  caufé  unc 
ioiugnatioo  prefqu'unircrfellc  ,  c  cfl  de  .  0  ;  ré- 
de  siffi  dcshonoiaot  pour  le  Parlement  de  Paris ,  lu 
ft  débité  dani  Pari»  même  ,  librement  dt  avec  im- 
punité,  fous  l'autorité  &  fous  les  veux  des  Officiers 
de  la  Police,  à  qui  il  nparticnt  d'y  veiller,  &  qui 
font  comptables  de  leur  adminiitiaeion  à  l'au^^u 
Compagnie  qui  fe  trouve  offcnfée.  Bien  des  gens  out 
penfé  que  leMinidereavoiteupart  à  la  rédaction  de 
J  artide  dont  il  s'agit  Le  filcncc  &  l  inaaion  de  M.  Hé- 
rault ne  confirment-ils  point  cette  conjectate?  lleft 
tiès-ceruin  du  moins  que  laCazette  d'Âuillerdam  n'eft 
autorifée  en  France ,  qu'i  condition  qu'on  n'y  inférera 
lien  qui  oe  foit  conforme  aux  vues  du  Gouvernement* 
II.  Pour  bien  eaiendre la  manmuvreduPere  Tour- 
oemine  .  dont  it  a  été  d-devant  parlé,  U  finit 
tranfportcr  au  tcms  oh  ce  fameux  Jéfultc  envoya  à 
IL  le  Cardinal  deNoaiUcs  la  lettre  &  le  Mémoire  ra. 
portéa  dans  les  ^n(c<^«/«f.  Alors  laSocictcctnpredée 
de  leciiciUirlcf  premiers  fruits  de  la  nouvelle  Bulle, 
fépandolt  plut  rardimene  que  jamais  dans  tout  le 
Royaume- fa  pcrn-cicnlV  ^  cfine,  La  mémoire  en  ert 
encore  récente;  J*.  piuùcurs  Mandemcns  d'Evéqucs 
en  font  foi.  I. es  Prélats  même  ConlUtutionalres  clio- 
qués  de  ceue  p^écipUaiioufeocixcat  bien  qu'elle  A'é- 


toit  propre  qu'i  décrîer  la  fiulle.  te  Pere  Tourne» 

mine , plus  potitiquc  en  cela  que  fcs  confrères ,  le  pcn- 
foitainfi.  Il  connoiiToit  le  danger  qu'ily  a'-oità  faire 
un  ulngc  pr<5niacuréde  cette  Cuiillicutîun  en  faveur  de 
ladodrinejéfuitique,  dansuii  a'in>  ou  tous  les  yeux 
étotent  ouverts  iiir  les  démarches  de  la  .Suci«ité.  Pour 
arrêter  ce  torrent,  autant  qu'il  éioit  pollîble ,  il  s'a- 
drefEi  aoCardinal  de  laTremouiUc,  chargé  à  Rome 
des  affaires  de  France  ,  poui  l'en  ^gct  i  obtenir  du 
Pape  &  du  Pere  Génétal  qu  ils  dclcaùiiTcnt  aux  Jé- 
fuices  de  faire  uûgc  de  laliulic  dans  leurs Théfcs  <3k 
dans  leurs  Ecrits.  Le  Cardinal  y  ayant  employé  vai- 
nement toute fon éloquence,  «lePereToamemine 
voyant  fon  projet  échoué  du  côté  de  Rome  ,  cîTàva 
s'il  ne  rculTli  oi;.  pai  mieux  en  faifdnt  éloiijncr  de  Pari* 
ceux  de  fa  Société  qui  faifoientll  imprudemment  agir 
tous  les  autres.  C'cU  alors  qu'il  écrivit  au  Cardinal 
de  Nuaiiles  ce  qu'on  lit  dans  les  Anêcdattt.  Il  fie 
plus:  il  employa  une  féconde  fols  le  Curdina!  îc 
Trémouille  &  avec  le  fccours  du  Pere  Lafiite  la  .1- 
jourd'hui  Evéquc  de  Sifbcron  ,  le  Pere  (jcner  I 
enfin  engagé  à  faire  iadd'enlètaatfollicitce;  dcfcn- 
fc  qui,  comme  H  parott,  n'a  pas  fubOllé  longtemt. 
Cette  anecdote  que  nous. leno&td'uaeperfonnc  bien 
inftnilte,  ftîtvoir,  quand  on  neleHnnoitpas  d'ail- 
leurs, les  grands  avantage;  que  les  Jéfuites  ont  tou- 
jours prétendu  tirer  Je  la  ]i\i\\^Unig$nitut ,  pour  éta- 
blir, comme  nous  le  dilions  l'ordinaire  dernier ,  leur 
nouveau  fyUimc  Tbéoloeique  fur  ks  ruines  de  l'an, 
denne  domine  de  l' Egtife. 

III.  1!  3  paru  dans  le  courant  de  ce  moi  s  de  Juillet 
trois  Lcfiu  importans  ;  i.  Une  Lettrt  d'un  trts-irAttd 
nêtnhrtdtCwrii ,  Chanoines  nutrts  h  ccitfitjii^ius  À 
Al.  l'Evtqiu  d'Auxern  ,  contenant  une  ritiMmÂtù» 
authentique  contre  l'erreur  avancée  &  Ibutenue  par 
i^T.  Languct  Archevêque  de  Sens  fur  J'amoar de Dieu. 
4.  pa^cs  in  4.  petit  caradcrc. 

r,:  '  I.  les  fccclelia;Liques  d'Auxcrrc  fontdans cette 
lettre  une  remarque  qui  mérite  aujourd'hui  une  lin- 
guliâre  attention.  Les  Jéfuites  de  Flandres  anon« 
çoient  en  1691.  dans  les  Théfcs  de  leurC  l!c;:-  de 
Louvain,  qu'  „il  y  auroit  un  temsoîilcpu^cptc  de 
„  raporter  i  Dieu  toute»  nos  ;  .s  par  un  rnouvc- 
tt  ment  de  charité ,  tx  mcùdmtni»  (haritatu ,  feroit 
„  ouvertement  rcjettè ,  &  que  cette  doétrine  feroit 
„  condannée  par  l'Eglife  en  temicsfomiélsi  finut 
„  iêftrma  Ul»  m  iras  Tuum%ûmmtt$ir.  rrétoic 
ce  pas  là  prédire  la  Bulle  hmitniiui  V.t  comme 
l'obligation  d  aimer  Dieu  elt  aux  yeux  Je  ces  Fcret» 
un  im'uportable  fardeau,  ils  ajoutoientqucloilqu'ils 
en  auroient  délivré  le  monde,  diacun  fe  joindroiti. 
eux  pour  en  rendre  ^ces  i  Dieu  :  Tiwc,  tit  rnr^ 
nehihuw  lilirter  Mcctntnt  Dca  grattai.  Deiclsgcn» 
ne  pourroient-ils  pas  ,  dit  le  CIcrgc  d'Auxtric  ,  ic 
vanter  que  leur  prédiftion  eft  acomplic"?  Du  moins 
ces  jU)UTcau&  piopiiétes  peuvent-ils  dire  (qu'ils  font 
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jpiv;di,  Jiasîa  pierre quHs font iTamniniV Dieu, 
pu  l'Archevêque  d'un  des  plus  grande  Sic^cs  du 

ftOTaume.  .  , 

2  Une  Littrt  PaJteraUdtM.fF.viqiu  (tAuxtrrt, 
ie  83.  page»  i»  ♦  gros  caraacrc ,  datée  du  »8.  Février 
1732.  jtufu  t:  f'f  lffxr<  PaJterAltJt  M*l'Artbtvi' 
âne  Ht  Stns  en  d^ft  du  15-  ■^'>'*t 

Cotte  Lettre  Paftoralc  clt  divifée  en  trois  parties  ; 
dans  la  première  M.  d'Auxerre  expofe  fur  le  point  dont 
il  s'agit,  la  dodrine  dw  Egîifes  de  la  Province  de  Sens, 
la  Ce  n  tare  qu'on  y  a  portée  contre  la  PlOpofitiOll  de 
^ApoU)^iedcs  Caruiftes.  &Uconfbnnîté  desparolet 
de  la  V.  Lettre  Palloralc  de  M.  de  SoifTons  aujourd'hui 
JA.  de  Sens,  avec  ccitt;  propofition  cenfuréc.  Dans  la 
fcconde partie  11  Prélat deffenfeur  d» l'amour  de  Dieu 
lâlt  voir  que  la  doéUine  condamée  par  M.  l'Arche- 
Tôoue  de  Sens  eft  formellement  la  doftrine  de  l'Ecri- 
t  ir;  Si  rite  &  des  Saints  Doreurs,  &  qu'elle  eft  nomé- 
ttentcnfcignécdansleCatcchifmedefon  Eglife  Mé- 
tropoliOine.  Enfin  M.  d'Auxerre  répond  dans  la  troi- 
fiéme  partie  aux diffioilcés  de  laLctuePaltoralc  de  M. 
Languct  donr  H  tnfmtre  lei  iMrtt  vifiilts. 

Le  troificmc  Kcrit  e(\  une  IV.  Lettre  à  M.  dt  StiJ- 
fint  (toujours M.  Languct)  fur  lu  frcmt^ti  faïm  • 
fEtUj*.  Elle  contient  4'  P  'ges  »»  4.  petit  caraftere. 
L'anteur  continue  de  réfuter ,  comme  il  a  fait  dans 
les  trois  premières  lettres ,  la  maxime  de  M.  Lan- 
guctqnc  „  Jcfus  Chrift  ne  ceflTepasuif  nisfrAHT d'é- 
„  clairer  la  totalité*  moraix  du  Corps  des  Evêques, 
^  & 'qu'il  "vec  eux  tous  les  jours,  pour  leur  ftire 
enfeicner  la  ple'nituob  des  vérités  thrsiticnncs". 


me  aux  Juifs ,  det  n«iM«r«  tetriblei ,  suffi  bien  qae 
des  prcmtjjts  confolantes;  &  il  faut  Tans  rienretran. 

cher  des  unes  ni  des  autres,  les  expliq;^er  les  unes 
par  les  autres,  &  concilier  le  tout  enfenible.  Rica 
de  plus  utile  &  de  plus  inCtruftil",  que  dcconfidéier 
d'un  même  coup  d'œii  ,  comme  fait  l'auteur  de  U 
Lettre,  tous  les  maux  prédits  par  Jefus-Chrtfl  &  par 
Ic'-  Arô'-c^  :  une  multituiic  de  faux  Prophi:tci&  de 
faui  iJL;âi.inâ;  une  opération  efficace  d'erreur;  u::e 
apollalie  ;  le  retranchement  cics  branches  ttrangc- 
tes,  pour  donner  lieu  à  l'infertion  4es  branches  na- 
turelles; la  rareté  de  la  foi;  le  reftoidUTemem deii 
charité  ;  l'ciFroyable  renverfcment  auqod  EUeskor 
dra  remédier,  rtftitntt  tmnia.;  l'AntcchiteaUkitar 
U  tmplt  dtDku,  cdl-à  dired^msl  Eglife;  cnfinune 
féduûton  fi  générale  àt  û  elHcace  .  qu  à  peine  les 
Eltll  feront  préfervés  de  l'erreur.  Les  prédiôioRS 
menaçantes  an  NouveauTeftament  rapellent  celles  de 
randen ,  &  en  découvrent  lefens  principal.  S.  Jérôme 
dont  l'auteur  fait  un  merveilleux  ufagc ,  S.  Grégoi- 
re ,  S.  Auguftin  ont  vu  dans  les  anciennes licritiircs 
l'hiftoiredes  prévarications  &  des  maux  dont  le  peu- 
ple Chrétien  eft  menacé.  Or  comment  acordei  dei 
menaces  û  étendues,  qu'une  trille  expérience  ne  ré< 
rifîe  qii"  fop ,  avec  la  ni^xin?  nue  les  PTOmeiTct 
avaniagcuici  s'acompIilTent  tuu.ouri  dans  tumw- 
failli  m»r.ile  du  Corps'  La  faintcté ,  la  faine  doctri- 
ne ,  le  Miniûere  légitime  fublî%toat  toujours  da» 
l'Eglife  ;  mais  Ion  de  l'entier  aconplilTemcnt  dei 
menaces  ,  la  foi  exeinte  de  toute  encur  &  le  boa 
ufage  du  Miniftere  feront  prefqu'aulli  rares  que  la 
faintetà  môme. 

On  prouve  en  troifiérac  Heu  que  les  voyes  Inti- 
mes de  concilier  les  menaces  arec  les  PromcffeJ , 
font  voir  que  celles-ci  ne  s'aconplifTent  pas  tmgoui 
dans  le  plus  grand nombte.  Une  voye  générale, «feft 
de  bien  étudier  dans  l'Ecriture  commend^leu  s'eft  cod- 


On  prouve  donc  en  premier  lieu  que  cette  maxime 
obfcurcit  la  magnificence  êt  borne  l'étendae  desPro- 
meflc  s .  Tefu^î-  Chrift  difant  jt fuit  êvtt  vêmt ,  *c.  a  pro- 
misa  i  r;f.;;'ifeUjuflicc  &tout  ce  qui  efl  nécefTairc 

{►our  nous  tendre  iuAes.  il  a  promis  ces  biens  à  tous 
M  ordres  de  1  Eelifc  .  &  l'Eglife  polTédcra  ces  biens     ■-  ■  
fufcm  à  la  fin  des  fiécles  &  jufque  dans  l'éternité,  je-    duit dau^lacompliffcmeni des  promeffes  temporel!» 
fUs  Chrift  eft  toujours  avec  noos  ,  dit  S.  Auguftin  .    faites  au  Peuple  Juif ,  qui  étoit  notre  figure.  Er.oaa 
par  fa  grâce  inciFable  &  invifible    par  U  plénitude  ^}^^^}jL}^Sf^^J^y^^' 
de  fa  grâce.  Jcrus-Chriil ,  dit  M.  noiTuct,  par  ces  pa-      La  premleie  eft  dediltinenerdettxroitesdav 
rôles  ,  j</«M  «v#e  v$»t,  &c.  1  4;  .letuent  fantifié 
tous  les  fiécles.  Qui  oferoit  dire  guc  ia  Promeflc 
d  une  jufHce  ft  d'œie  ÛInteté  hidéftftibles  s'acom- 
plit  en  tout  tcms  dans  la  totalité  morale  du  Cpip$<te 
l'Egliic  ?  A  quel  petit  nombre  peut-être  réddiK  la 
fociété  des  jultes ,  dans  le  tcms  ou  la  charité  fe  refroi- 
dira* llniquité  abondera?  Si  Jcfus- Chrift,  comme 
l'entend  M.  Langnet.  a  piwnis  au  Corps  des  Pafteurs 
d'être  toujours  avec  eux,  pour  leur  foire  enfeicner  la 
plénitude  des  vérités,  dttttt,  voki/cumfitmi  il  aura 
donc  promis  auiïi  de  leur  faire  toujours  adminiftier 
fiûntemcnt  le  Batêine ,  la  Pénitente  &.  les  autres  Sacre- 
inens ,  haptlftntu  ;  &  laPwmeirc  fc trouvera  convain- 
cue de  fiusparrctonnantemultitudcdemauvaisMi- 
ril^^rcs,  qui 

faifoit  dire  è  S.  François  de  Sales  qu'il  fal- 

loit  clvrcher  un  bon  ConfelTcur  entre  dtx  tmiU. 

Un  prouve  iccondemcnt  que  la  maxime  de  M. 
tanguct  ne  peut  s'acordcr  avec  les  menaces  contenues 


La  premleie  eft  dedUbbignerdettxfoitesd'aMBtt- 

^es  :  les  uns  extiritun  tyfaffa^fn  .  k-  culte  Idgitimc, 
iesSacrcroens.rinftruélion  ,  le  minutcre dcsPaltaus, 
qui  font  acordés ,  quoique  non  également  ti  la  totalité 
morale  des  Catholiques  :  les  autres  avantages  font  /*■ 
Udtt  <r  ittrtuh,  U  juftice  &  la  (ainteté  vériable.  ta 
foi  juftifiante  &  pcrfévcrante,  lefquels  fontpMllisi 
FBglift,  mais  ne  font  pas  ordinairement  acoidéssa 
fins  ^rand  nomkrt. 

La  féconde  eft  de  difttngucr  Icspromefles  t**£t'tt- 
mihtdeiabftliuT:  Celles-là  s'adrelfent  au  grand noin- 
bre ,  enquifouvent  elles  ne  s'acompliftent  Das,mait 
parfafaute  ,  &  qui  par  là  fe  rend  digne  des  plnoiltei 
menaces:  les  abrolues  s aconipliîent  touiours,  mai» 
dans  le  petit  nombre  que  Ditru  s'eft  choifi. 

TroifiémeClef.  llyadcsPromclTcs  abfolues  faites 
à  un  peuple  entier ,  qui  fe  vérifient  feulement  dans  uo 
petit  nombre.  S.  Paul  joiUfie  IfKpiomefl'cslâiK»  *< 
Peuple  Juif.parccque  les  r#yî«fontrT'.uvc>  par  tin  chois 


ÎSffittîç"  Wc»^^  tux  Cbiétiens,  con».   graïuiu  S.  Grégoire  de  Naziaue  &  5. Auguitmjuto 
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fient  <k  même  ks  promelTes  m  tems  de  l'ÂnàniT- 
1B«,  par  des  reiks  précieux  &  plein*  defoiquIGia* 
vcrent  l'Eglife  &  la  vMtiî. 

Quattidine  Clef.  DiRin^ucr  deux  peuples  dans  un 
vitiiic  peuple.  Rchecca ,  figure  de  l"Ei;lifo  ,  poitu  dans 
Ton  fein  Jacob  &  Edù.  LlCcriturc  confidcrc  dam  le 
nouvel  Iirtel,  comme  dans  l'ancien,  dcuxpeiiplcs , 


de  Carême ,  deuxiAMjoar  de  Mtrs .  en  rorum  Je  tt- 
We  elle  fe  précipita  dans  le  puits.  Tant  il  ai  vrai  nue 
comme  cit  le  PeicQ.icfnd  Propofitioa  LVlf., 

i]i 
m$ 

AU  i 


dont  l'un  eft  tout  criminel,  »mnts  dtclinavtrunt ,  &  a  fini  comme  lui,  aprèsavoir  imité  in  crinifru^  e  ncrfi 

1  autre  compofédcjulles:  Tun  fe  prévalant  quelque-  die.  Elle  fut  iiihumie  le  lendemain  à  ncut  heures  dii 

fois  de  fa  multitude  &  de  fa  puillance  ,  pour  opri-  matin  con::r,c  uiorte  de  mort  fubite  Cette  affaire  b 

mer  la  race  bénie:  Inutre  foible,  dcu  nombreux  &  été  éioutfée,  autant  qu'il  a  éUpolEble  parla  Commu 

aptif ,  comme  les  Ifraélites  i  Mlone.  Muté ,  qui  peut  être  la  nie  encore  ;  ce  qui  fait  cm  cr 

Cinquième  Cle£  Les  roémcs  piomeOin  ,  fcloa  la  en  a  parlé  fongtcms  dans  le  mon  3t ,  fans 


Afér^ce  dei  tems,  s'acompliflènt  tantôt  avecplos  d*é 

tcndac  &  de  magnificence,  tant»'it  d'une  manière 

S lus  reûTerrée  &  plus  ohl'cure.  Le  peuple  de  Dieu  a , 
e  même  que  I  huinmc,  fcs  à^cs  Jivers  :  igede  for- 
te &  de  jeuneiTe,  oùlcplusenodnoiobreapartaux 
bàiédiftions;  ige  d'aSbIbliflëinent  ft  de  vieitlefle  , 
comme  parle  S.  Grégoire  Pape  ,  où  l'Eglif»;  n'aura  plus 
la  force  d"enfiinter.  Dieu  rudait  cjueliiue  fois  Ton  peu- 
ple i  des  épreuves  qui  paroiirciu  aux  pcrlonnts  peu  in- 
muiKS  locompatibies  avec  les  promellcs  ;  mais  il  le  re- 


qu  en 

être  poOtivement  afluré ,  comme  on  i  eti  aujourd'hui*. 

V.  Une  Relit^ieufc  de  I  liôcel-Dieu  de  cette  ville 
apcilcc  la mjte Sainte  Véronique,  fut  guérie miiacu- 
leufement  vers  le  moii  de  juillet  iTSi-dHinedefcente 
dontclledu>itil»cominod«icdcp  II"  rv-  —n  vingt  ans* 
&  qui  étoît  devenue  depuis  cinq  gi^àc  comme  li 
tctc  d'un  enfant,  félon  que  le,  Cliirur^^icns  de  I  Hôcel- 
Dicu  &  ii  malade  elle  iiicme  l'ont  raportc.  Les  vomif» 
icincns  &  autres  accidcnsmorteUquienfurvenoient, 
étoient  tels  que  toutes  iei  précautions ,  mé 


teveenfiiice  par  des  prodiges,qui  donnent  aux  promef-  d'un  bandage  extraordinaire  que  M.  Bou  lou  lui  fit 

fes  un  acompliflemcotplus  magnifique.  L'excès  des  faire  exprès  &  qu'elle  portoitjour&  nuit,  dcvinicnt 

maux  anonce  xMic  promte  délivrance.  Les  grandes  inutiles.  Sur  la  fin  de  JuilletM.  Boudou  iùi  ordonna 

épreuves  dctruiroient la promelTe fi  elles  étoicnt  trop  de  garder  ablblumcrît  le  lit,  fans  quoi  il  la  menaçoiC 

longues:  lorfqu  elles  font  extrêmes ,  le  rcmcdc  cft  pro-  d'une  mort  prochaine.  La  Aei^gieufe  ne  fuivit  point 


cbe  ;  &  ce  icmcde.  nous  ell  promis  dans  Uctnvtrfim 
itt  juift ,  (jui  opérera  ceile  de  toutes  lei  nations  infi> 
detes ,  félon  fta  M.  de  la  Qiétaidie  Curé  de  S.  Sulpîce. 

"Tel  cil  en  abrégé  tout  le  fujet  de  cette  admirable 
Lettre.  Il  s'y  ell glifré  des  fautes  d'imprcfllonoës-con- 
fidérablcs  qui  ne  font  point  corrigées  dans  l'smiM, 
h.  qu'il  feroit  trop  iong  d'iadiquçr  ici. 

Iv.  Sfademoifelle  Belliveux  âgée  de  vingt -deux 
ans ,  penfionaire  3;:x  Filles  de  la  Croix ,  rue  d'Orléans, 
Pïtoiire  S.  Mcu  i:d  ,  avoit  é-té  guérie  par  l  interceflîon 
deM.dc  Paris  d'un  ^  cl  dans  la  tête  fort  conlîdcrable. 
iil.Jandin  Doâeur  de  Sorbonne  Sous^chancelier  de 


cette  ordonnance.  Elle  aima  mieux  avoir  recours  à 
lintcrcemon  du  Saint  Di.t-re  EîIl-  commença  elle  mô. 
me,  &  elle  fit  fane  juu  d  auLcs  unencuvaine,  pen. 
dant  laquelle  clic  recevoir  chaque  Jour  tant  de  fou^ 
lagemcnt,  que  le  dernier  jour  cUefetrouvaparfàitfr* 
ment  guéric.M.  Boudou  témoin  de  la  maladie  de  cette 
fiUe  s'afluta  de  (a  guérifon  par  toutes  les  épreuves  en 
pareil  cas  pracîcables.  Elle  touiloic  &  étcmuoit  fana 
aucun  rifque.  Elle  eut  l'hiver  dernier  un  rhume  très, 
violent ,  avec  des  accès  de  toux  qui  feuls  auroientpa* 
linon  lui  procurer,au  moins  lui  renouveller  te  mat  dmc 
cUeétoitdéUviée.  Jamais  M.  Boudou  ne  lui  en  r-^nir- 


SainceGeneviéve  étoit  alors  fon  Confeflfenr.  LaConw  qaa  le  moindre  veUige  ;  &  ce  célèbre  ChirurEicn  a  été 

mimauté  dévouée  aux  Molinilles  la  tourmenta  beau-  lîconvaincu  du  prodige  ,  qu'étant  mandé  vers  le  mois 

coup  pour  rcrîgajrer  i  nier  fon  miracle.  C'eft  un  aveu  de  Septembre  chez  M.  Hérault  â  i'occaClon  des  mira, 

f,  1 .  •  fit  elle  uiômc  à  unedc  fcs  amies  pcnfionaire  des  et  des  convjifioos,  il  cita  celui-ci  comme  Inei». 

nix  Hofpiulicrcs  du  Fauxbourg  S.  Marceau ,  qu'on  teftable.M.Ueraaltenpanit  6apé  i  mais  plutôt  nue 

aonneroit  en  cas  de  befoin.  On  Ignore  fj  c'eil  la  Corn-  d'en  convenirn  aima  mieux  dire  :  C<J«i  rtvitndra  pLt- 

iBunaaié  qui  engiget  b  malade  guérie  àquittcr  M.  itrt;zc  qui  toutefois  n'ell:  pas  anîvé.  LaRelieieuir  Je 

Jandin  pour  prendre  M.  le  Jeune  Vicaire  de  S.  Mé-  lacontoit  volontiers;  mais  prciTée  en  differens  tems  par 

dard  ;  mai?  on  fait  qu'elle  s  adrefla  à  Ce  dernier ,  lequel  pluficurs  de  fcs  amis  d  en  donner  quelque  lémolenaee 

éé)a  prévenu  à  loii  fujct,  la  détermina  au  bout  de  huit  pir  écrit,  dont  oo  pût  du  moins  fain  uÂgesfrèsfa 


jours  â  dire  que  ce  n'étoit  point  M.  de  PirLs  qui  l'avoit 
guérie.  Cette  infidélité  lui  valut  une  abf<dution.  £lte 
ammnida;  éb  en  eue  de  tiolbus  remords.  OnaflTure 

que  pour  les  calmer,  fon  nouveau  ConferTcur  lui  or- 
donna une  féconde  communion ,  qui  les  augmenta 
ccnfiJérabkmcnt.  Quoiqu'il  en  foit,  elle  communia 
dans  ces  difpofitions  deux  jours  de  fuite ,  le  Samedi  & 


moit ,  eUer»  toojours  refiilfe  difaat  qu'elle  en  wndroii 
compte  dans  toutes  les  occafions  ;  mais  qu'elle  ne  vou- 
loit  rien  écrire  ni  figncr,  de  peur  qu'on  ne  la  traitât 
comme  la  Rcligicufe  de  Troyes.  Elle  perfifla  telle» 
ment  dans  ce  refus  par  la  crainte  d'être  arradhéed» 
le  cr 


fon  couvent,  qu'on  fe  cn;t  obligé  de  lui  repréfentet 

,  ^-       L  ,    -.^        .    ^       ...  ,  Qu'il  étoit  à  craindre  auilî  que  Dieu  ne  la  punît  parce 

le  Dimanche.  Deux  facrtiéges  qui ,  furent  foivis d'un  qu'a  ne  faîfoit  ces  miracles  que  pour  la  nunifcftation 

fuiclle  dcfcfpoir.  Car  dès  le  (o:r  miîme  du  îrrr  d  ?  cet-  de  la  vérité,  ^  par  conféquent  pour  les  faire  connoltre* 

telccondccoinmaaion.quicLoulcpreniictiJimaoche  ft  que  icfufci  de  le*  rendre  publics,  c'étgits'opofnà 
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îes  deflcins.  Enfin  le  24.  Mai  dernier ,  environ  quinze 
jours  aprds  qu'on  lui  eut  parlii  de  ia  forte,  on  la  condui- 
lit  à  rinfirmcrie  où  elle  mourut ,  le  26.  c'eft-à-dire  au 
bout  de  deux  jours  ;  mais  d'une  maladie  eatiiMment 
opofée,  dirent  les  Médecins,  â  celle  dont  elle  avoic été 
guérie.  C  étoic  une  inflammation  dan';  h  poitrine 
acompagnéc  d'un  cours  de  ventre.  M.  Buudou  fut  en- 
core apcllé  &f  ifitt  la  malade ,  pour  favoir  s'il  n'y  avoit 
point  quelque  renouvellement  de  l'ancien  mal ,  mais  il 
n'y  en  trouva  nulle  sparence. 

VL  Le  Pcre  Daucércfle  Bénédiftin  delà  Congréga- 
tion de  S.  Maur ,  Curé  de  l'Abbaye  de  S.  Germain  des 
Prcs ,  cuterdrc  de  fortir  de  Paris  le  5.  Avril,  veille  du 
Dimanche  des  Rameaux ,  au  grand  regret  de  Tes  pa. 
roifllens  dont  il  a'étoit  aquis  l'cHime  À  la  confiance. 
II  fc  retira  à  Ar^cnteuil ,  troù  il  vient  d'être  relégué  â 
Rhcdon  en  Brctn^ne.  I.c  RiivifrenJ  Pcre  Général  en 
lui  fignifiEtit  ce  dernier  ordre ,  ne  lui  cacha  point  que 
c'étoit  le  parti  qu  il  avoit  pris  en  faveur  des  miracles  de 
hi.  de  Paris ,  qui  avoit  indifpofé  la  Cour  contre  lui  ;  que 
d'aiUetin  la  doâtine  qu'il  préchoit  è  fes  paroiiliens  ne 
s'acordoit  pat  avec  la  Bulle  ;  &  qu'en  fin  M.  le  Cardinal 
deni!Ty&  M.l'Archev£quedePaiiine  voulotentpai 
le  foufîVirdans  le  Diocéic. 

Le  Pcre  Curé ,  dans  un  entretien  qu'il  avoîteu  avec 
le  Cardinal  de  Bifly  fat  les  miracles,  lui  avoit  dénion- 
^  la  vérité  de  celui  de  la DemoffelleDocbefiie  (b  pa* 
roi^Tîcnnc  &  fi  pénitente.  LeCardinnUoin  dcfc  rcn- 
die  à  fon  tcinoii^na_i;e ,  auquel  néanmoins  il  iTavoit 
ïicn  de  raifonablc  A  opofcr,  lui  defFcndit  de  cehth  ikr 
ce  miracle.  Religieux  Lut  répondit  qu  il  ne  pouvoic 
l'empêcher  de  croire  ce  qu'il  avoit  vu ,  nirefuferen 
conrcicnce  fon  témoignage  aux  merveilles  dcDieu.  En 
efict  ce  Révérend  Pere  a  donné  un  certificat  dans  le- 
quel il  convient  qu'."jvant  le  mincie  opcrti  i",ir  fapa- 
roiilicne  iln'ajoutoitpointfoiàceux qu'on  nttribuottà 
ltf.dePiris:  mais  quedepuislagU(^riron  niiraculeufe 
de  cette  fille ,  il  fc  voyott  dans  l'obligation  de  l'atcc- 
fter:  c'eA-à-dire ,  qu'il  ne  cédoit  qu'à  l'évidence.  Il 
cd  narti  pour  lettcude  fon  exil  le  »S.  de  ce  moii  de 
Juillet  1732. 

VII,  Le  Journal  des  Savans  du  mois  de  Juin  dernier 
contient  un  bel  extrait  de  la  réfHUùon  des  diftuirt  dtt 
Simr  PnltMfitr  ht  mîrâeUs  dt  Jtfut-Chnftfiêr  tLttktri 
Ltr.l  Eviqi*4  dé  Saint  David.  On  peut  voir  dans  cet 
aicicle  un  échantillon  des  excès  de  refprit  humain  en 
fait  d  incrédulité  ;  &  l'on  fera  fans  doute  furpris ,  après 
une  pareille  leâure ,  que  l'on  ait  pu  dans  des  Ecrits  pu- 
blics noti*  ftire  un  crime  d'avoir  comparé  ce  qu'on 
opoft"  de  nos  ;n\irs  aux  miracles  de  M.  de  l^iris,  avecce 
,*jue  l  îucrcJu'.ité  a  ofc  opolcr  aux  miravlcs  mêinc  du 
Sauveur  du  monde.  Le  Sieur  Wolton  fameux  Angli- 
can réfuté  par  l'Evéque  dcS.  David  faitprécifcment 
contre  les  miracles  opérésparjefus-Chrilt  lui  même , 
les  objeàUons  que  les  Conftitiitinnaircs  font  aujourd'. 
iiui  contre  les  laimclcs  que  Jefus-Chrift  opère  par  l'in- 
leiccOion  de  fon  ferviteur.  Voici  un  des  exemples  ra* 


porté?  dans  Textralt  du  Journal  :  LtgUtWondel'hé. 
moroïlTe  de  i'Evangile  ,  ne  parait  pas  fumaturelle 
„  /«mfM'il  ne  s'aj^i  Joit ,  dit  ie  sieur  lVtltui,^uttiim 
„  légère  indifpûiition  que  laforce  feule  de  l'ioiagioa. 
„  tion  aura  pu  guérir".  Neft  ce  pas  là  une  des  objec- 
tions que  Ton  fait  aux  miracles  de  M.  de  Pirisî  N'clî- 
ce  pas  fur  tout  k  raifonnement  ie  plus  ordinaire  de  M. 
le  Lieutenant  de  Police?  EtOc'clluneabfurditédanj 
l'Ecrit  du  Proteltant,  n'en  eft-ce  pas  une  dans  IcsEoin 
ft  dans  la  bouche  des  MoHtdOes?  Il  findroielhe  iitee 
fujct  lei  livres  mêmesdoDtildt^iKflioiIdans  ceisni* 

cle  du  [ûuinaL 

Vlll.  Le  Prêtre  Bourguignon.dont  il  cil  dit  dans  Ici 
Nouvelles  du  4.Avrilqu'iiavoicétéchafrédeS.Méi 
dard  fur  une  lettre  du  Sieur  Martin  Seorécinedelt 

J'Archevôque,  «î'apeHe,  non  Suchttte,  comme  on  l'i 
marqué ,  mais  Jean  Baptifte  Butkottt.  Il  étoit  xafé 
par  la  lettre  de  l'Archcvôchc  de  tenir  une  ccr.duite 
JcMndaltHfe ,  &  i  on  renvoyoit  le  Pcre  CoëfFrel  â  M  de 
Romigni  pour  en  favoir  les  portiadarités.  Cette 
Lettre  étoit  du  4.  M^rs  1731.  Le  xj.  du  atm 
mois,  M.  de  Romi^;ny  lui  mime  proroge  ponrw 
an  la  pcnniflion  que  le  Sieur  Bucnottc  avoit  pour 
dire  la  RîcTc  ;  «i  le  31.  Mai  fuivant  M.  de  Cofoïc  u 
tre  Grand  -  Vicaire  lui  donne  tme  aprobation  en  for- 
me fous  le  nom  de  Dtubêttt ,  en  veita  de  b 
qnelle  un  Curé  Apellant  de  ce  Diocélb  hazarde  6 
le  prendre  pour  Vicaire.  Mais  l'ayant  bientôt  cn-na 
pour  ce  qu'il  lHo;c,  cV  Ic  trouvant  d'ailleurs  cxtréai- 
mcnt  inepte  d.ins  toutes  fes  fonctions,  il  ne  le;:ar- 
da  que  très  peu  de  jours.  11  ell  Chanoine  dq)uis 
1719.  de  l'EglIfe  Collégiale  de  S.  Pieire  de  Tonner- 
re ,  Dioc^fc  de  Lnnqrcî  ;  il  a  une  permifljondcftm 
Cliapicrc  du  7.  Juillet  17.30.  ptitr  venir  it»i'uT  k?t- 
ris;  &  l'on  a  tant  d'envie  ,  ou  du  moins  fi  peade 
regret  de  le  perdre  dans  fon  Diocéfe  ,  que  li  Gl* 
rard  de  Chambrulaïc  Vicaire  Général  lui  t<loaBé(ft 
ce  Chanoine)  un  cartM  i  perpétuité  »  mfmfmmm. 
Ce  font  ces  circonftances  finguttéres  antuit  «ne  les 
difLOur»;  qu'il  tcnoit  ,  qui  co:nmcncerent  i  ic  re?.- 
dre  fufpcct  au  Curé  qui  *  en  étoit  trop  liigércmc-.t 
chargé.  De  tels  fujeU  font  très-propres  i  remplacer 
fous  M.  de  Vintimille  les  bons  Préoes  intetditt , 
chalTés,  exilés,  empri(bnnét. 

M.  Chalandat,  Prêtre  de  S.  Germain  l'Atricr- 
rois  ,  qui  avoit  été  arrêté  &  conduit  à  la  BaîiiJle 
le  20.  du  mois  de  Mai  dernier  par  '  1  ',rint  Dubii , 
vient  d'être  élargi.  On  ne  lui  connott  d'autre  cri- 
me que  l'édification  &  les  bonnes  infhuâions  qae 
h  P^roiffr  rn  rccevoit:  Peut-être  aulfi  d'être  Coa» 
fclfeur  de  quelque  Convulfionaire.  Mais  il  vaut  bien 
mieux  donner  des  pouvoirs  à  M.  Ruchottc. 

VIL  Mesdemoifelles  I  -  GuiiaudétdcMoitchal, 
dont  on  a  ^arlé  dans  les  Nouvelles  du  6.  Juin,  (ont 
de  retour  deleurexUt  leurs LetticsdeCacbeta|aiK 
été  révoquées. 
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Du  I  Aoftt  175t. 

Du  J)iêtif$  dê  Sint.  TO.  ^Htltth  précédée*  de  la  célébration  des  Saints  Aîiflcreî,  aa 

Les  excès  aufqucis  les  pcrfl>nncs  attactu'es  à  M.    grand  fcandale  d'un  Troupeau  dont  les  brebis  don* 
Languct  ac  ceiTent  de  ic  porter,  ont  enrin  obligé   ncroicnt  leur  vie  pour  avoir  leur  cher  Palleufc 
Bl>  Blondeau,  Curé  de  la  principale  Paroiflc  de  cet-  De  S.  Thrtntin. 

le  Vide*  à  défendxe  en  publie  la  Véiiié  publique»  C'e^ldaiu  cette  Ville»  plus  qu'en  tout  autre  lied 
ment  ataqaée.  Le  Dimandie  39.  Juin  ,  F£te  de  du  Diocéfe  ,  qu'on  aperçoit  Te  véritable  cfpiîc  du 
Saint  Pierre  ,  après  avoir  énMi  dar.i  fon  Prône  les  nouveau  Gou.  eir.cîncnt.  M.  Languct  y  a  introduic 
véritables  prérogatives  des  SuccciTcuis  de  ce  Chef  un  jeune  Suli>Lcicn  nommé Tartin,  frcre  de  la  c(:\i- 
des  Apôtres,  il  releva  fortement  les  calomnies  d'un  bre  Vifionnairc  tic  Soiflbns,  dont  on  a  ci  devant  ra- 
Feie  AttanafCt  Gardien  des  Récollets  de  Montreau ,  porté  les  fcandalcufes  extravagances.  II  infinue  la 
qui  dans  les  Sermons  de  l  Otbve  du  Saint  Sacre-  nouvelle  dodrinc  du  nouvel  Archevêque  dans  tous 
ment,  2'  o'  t  ^cufélcs  Apellans  &  le  peuple  de  Joi^Oi  fcs  Prôr  cs  &  fcs  C?.t(:dlT^lC^  ;  &  pour  qu'il  le  fafle 
demanquci  ùerefpcÔ  pour  le  Pape.  avec  plus  de  tuccci,  or.  a  lu'.n  J'cnlever  peu  A  peu 

„  11  faut,  dit  ce  Cure,  dilHngucr  troi;  choftifur  tous  les  bons  l!\rc*  a.t  pcui'lc-  cji.'on  \ci;t  fi^duirc 
„  cette  matiiire  :  i.  le  i^apc  que  nous  devons  rcf-  On  a  commencé  par  le  Nouveau  ïclîamcnt  cnlan- 
„  pefter  comme  Chef  vilible  &  minillériel  de  l'égli-  gue  vulgaire.  La  verlïon  de  Ar*»r»  à  laquelle  Poil 
„  le,  &  à  la  doArioe  duooel  nous  devons  toeiinii  a  fur-tout  déclaré  une  guerre  ouverte  ,  fert  de  prd- 
„  &  fouuiis,  lorlqu'elle  eu  conforme  à  la  TtaifirionT  texte,  ou  poiu  arracher  c»  livre  divin  des  maimdci 
„  2.  le  Siège  Apollolique  ,  centre  de  Tunité  ,  Je  Chrcticns,  ou  pour  le  leur  ten\r  fermé,  in  leur  étant 
n  âtii  nous  ne  devons  jamais  nous  fcparcr  :  3  la  it  moyen  de  l'entendre.  On  ataquc  préfcntemcnc 
,t  Cour  Ronatine,  compoféc  deperfonnes,  IcfqueU  i'infiruiîian  de  la  Pénitence,  C7  l'Ordinaire  de  Ut 
„  kSt  comme  dans  les  Cours  des  Princes  tempo-  Migt  ea  François,  que  le  même  M.  Taflin  déchire 
K  tels,  font  principalement  ocupées  des  affaires  tem*  dans  tous  les  livres,  oit  il  le  trouve. 

„  poreîlcs  Ilya,  ajouta  M. Hlondcnu ,  ur. pieux  D;  Kn-nun. 

j.  Auteur  qu  on  veut  faire  patTcr  pour  fciitjcux,      Le  Sieur  Tillau  l'un  dts  \  icaircs  de  cette  ville  » 
„  fchifmaUque,  ennemi  (.lu  S;<iiuSiLi;c  :  je  necrain-    qui  jufqu'à  la  Retraite  donnée  au  Séminaire  de 
„  dnl  pas  de  vous  le  nommer ,  c'est  le  Pcic  ^«r/*  Sens  pour  renouveiler  la  face  de  ce  Diocéfe,  n'avotl 
„  itl.  II  a  fait  un  Livre,  oii  it  a  recueilli  les  plus  été  que  médiocrement  partifin  de  la  Bulle  ft  de  Tes 
„  belles  pcnfécs  des  Pcrcs  de  l'Ei^lifc,  fur  les  véri-   dépendances ,  non  rcii!cn:enî  l,i  piâc!:c  ntijorn-J'huî 
„  t^s  les  plus  clTcncicllcs  de  la  lleli^iioii,  «S:  oii  il   hautc;;itiit  ,  nuis  rel^-fc  l'Ab  uluiioij  aux  pc;ibnnes 
„  s'étend  foit  au  long  fur  le  re:ped  qui  ell  Ju  ;.u    inflruitcs  ,  qai  r.e  p.i,fer:t  pas  comme  lui.    U  y  » 
„  Saint  Siège.  Je  ne  vous  ai  point  parlé  jufqu  a  pic-   des  pctfonncs  oui  u'ont  pas  fait  leurs  Piques  pour 
n  lent  de  toutes  ces  chofcs,  parce  que  j'ai  cru  que  cette  unique  ration.  Il  a  déclaré  1  une  de  fes  Pé- 
„  cela  n'éroi:  capable  que  d'exciter  la  curiofité  ,  &   nitentcs  entre  autres     qti'oll;  étoit  cxconimuniér , 
„  que  j'ai  to.ijouts  reconnu  en  vous  un  peuple  do-   „  lî  elle  ne  changcoic  ûc  u  r.tir.iens  ;  qu'il  ne  pou- 
„  Clic;  mr;is  à  prcfent  que  l  lio-.nme  tnntnii  e;"t  vc-   „  voit  l'abfoudre  ,  fans  cn.  ourir  lui-niêine  I  cxcom» 
„  Dufcmer  Tiviaie  parmi  le  bon  grain,  c'citunené-   „  municaiion;  qu'il  falloit  eut;  fournis  au  Pape  ,  1 
H  cel&é  de  vous  iontuire".  Une  inl^rufUon  faite  de       1  Ëvôquc  ,  â  fon  Directeur  ;  ne  croire,  ni  i  M. 
longue  main  à  un  oeupic  dtcile  eikt  été  d'un  gran4  „  Pâris ,  ni  à  Tes  miracles  ;  ne  lire  enfin ,  ni  Ir  Ifvr* 
fecours  contre  la  (îifluftion.  „  Tenez- vous,  continua   „  des  Rffiexhnt  M$raUt,  ni  les  Nouvelles  lAcIéna- 
„  M.  le  Curé,  fortcnicnt  atiichct-  à  ta  duftrinc  des    „  Uiques".  En  to.tt  ceci  la  Conflitution ,  coT.rnc  or\ 
I,  illuÂrcs  Archevêques  éc  des  autre»  l'aiteurs  ,  qui   voit,  n'étoit  point  nommée;  mais  le  piètre  c^oic  trop 
„  vous  ont  cî-detant  inRruits.  LaiiTez  parler  ccsfu«  giolfier,  pour  n'être  pas  aperçu.   La  iVn  ^er.te  r^ 
„  rïeux  qui  vous  calomnient  avec  hauteur ,  &qui  pondit  qu'elle  voyoitbien  qu'on  lui  demandoit  de 
„  enfeignent  eux-mêmes  des  nouveautés:  prions      fe  foumettre  à  une  Bulle  qu'elle  ne recevroit  jamais. 
„  gcmiiTonî  beaucoup,  &c".  Ainfi  parla  M.  le  Curé    11  paroit  que  les  précautions  aparentes  de  la  Coup 
de  Saint  Thibault  de  Jôigni,  qui  fut  complimenté   pour  empêcher  qu  on  n'inquiète  les  fimples Fidèles, 
après  laMedë  par  les  principaux  Habitans  de  la  vil-   au  Tribunal  de  la  Pénitence  «  ne  ptoduifint  pis  un 
k,  &  qui  •  donné  en  cette  ocaiîon  un  exemple  pré-  grand  eft'eu 

dnz  à  l'Eglife,  &  bien  digne  d'être  imité.  Un  nouveau  venu  .  efjtion  ,  dit  on,  de  M.  l'Ar- 

De  yillentuve  le  Roi.  chevéqrc  ,  ftcondc     fnrpnffe  mêm?  le  :!cle  de  ce 

On  refirent  ici  de  plus  en  plus  les  triAcs  cfTetî  de   Vicaire.  Le  Diiiiaudic  22.  juin  dans  IcPanégirique 
de  l'exil  de  M.  le  Curé.  Le  Dcflervant,  &  les  :.ou-    anticipé  de  S.  Jean  Baptille,  Patron  du  lieu  ,  il  fit 
veaux  vicaires  de  ne  s'acordcnt  point.  Leurs  querel-  une  aifcz  longue  déclamation  contre  M.  de  Piris  & 
•  les  fimt  vives  &  publiques.  Elles  fc  paUcnt  fouvent  fes  miracles.  Hui  ite's-vtatt  difoit  il ,  en  fâifant  tins 
àUÊ  la  Saaiftie,  4(  fiÎDtiiiUBédiateiiKiit  fiiivies  oa  pîtoyabk  «Uufion  à  ces  paxoles  des  Phadflcns  «i| 
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Saint  Prfeolftttr:  r«  quh  ht  Qui  ém-vow,  pour 
vouloir  cantniftr  dcs  Saints  qui  ne  font  point  re-, 
connu»  par  l  Églifc?  Pour  vouloir  aprouvcr  dc/4«* 
Hiiracles  :  lire  des  livres  cor.:!amnef ,  <Scc,  Comme  II 
Dieu  lui  même  ne  canonifoit  pas,  pour  ainfi  dire. 
M,  de  P&rii  par  dei  mlracl«  bien  clairs  «bien  prou- 
Tés;  *  que  Ton  ne  dûr  pr?  r.voir  a  quoi  «en  te 
»it,  fut- tout  dans  le  Dioccfc  Je-  Sens,  par  nport 
»ux  Livres  condamnés  par  le  nouvel  ArthcvLqr.c  ' 

Ce  Sermon  qui  lit  murmurer  prcfquc  tout  1  Au.ii- 
toiic .  fut  écouté  fort  paiflbïement  par  le  Prieur  < 
M.  Etienne  Chanoine  Régulier  de  Sninte  Geneviè- 
ve lequel  fous  M.  de  Chavigni  iivtcrrompoit  les 
Prédicateurs  pour  des  difcours  beaucoup  plus  niodé- 
ré$.  Ce  même  Prieur  ,  &  cinq  Vicairei  dcftjnés  à 
deflcrvir  tour  à  tour  deuxParoîflfea  wiflncs,  deme- 
jne  que  celle  de  h  vi;;c.  laiOcnt  le  peuple  dans  une 
affrcufe  difcae  de  la  parole  de  Dieu.  Mais  ils  icioi- 
wDt  &  font  recevoir  la  Bulle. 

M.  l'Evêque  (VaugirauJ;  tint  fon  Sînode  le  «S. 
Mai,  quatre  jours  avant  la  Pentecôte.  Il  avoit  pr  ^arû- 
un  Mnndement  conforme  à  celui  de  M.  l  Arciicvc- 
guc  l'e  Paris ,  mais  A  fl'oTa  en  faire  ufage ,  tant  par- 


lument  faur.  Tcts  font  le»  fondemeni,  fur  Icfqreîi 
fin  Paftcur  efl  arraché  à  fon  Troupeau ,  par  un  Evé- 
qae  qui  allègue  au  Confeil  contre  fes  Créandenlct 
grandes  dépenfes  qu'il  cil  obligé  de  faire  pour  It 
de.Tcrtc  des  Paroifles  de  fon  Diocéfe ,  dont  let  Cii> 
rés  font  exilés.  C'cfl  ce  cjuc  :  i  avons  lu  dans 
une  copie  en  bonne  forme  d  une  Kcquécc»  farla» 
quelle  ce  Prélat  a  obtenu  un  Arrêt  du  ConfeU.  qd 
lui  .illouc  quinze  mille  livrt  : fc s  propres  rcrenus, 
préférabiemcnt  à  fes  nouibicux  Cicducicis,  à  qui  le 
uiipliu  eft  abondo&aé. 

Péril. 

I.  te  MhUift  twtlumt  Fêriput  o»  PMttrM  im 

PArlvntnt,  dont  nous  avon<;  parli^  dans  les  Nourellei 
du  12  Juillet  dernier  ,  fe  trouve  en  entier  ddus  un 
livre  Intitulé  :  Mimoint  hijltri^tut  cr  criiyjuts  fur 
divtrs  feints  de  i'ktfUirt  ii  SrmH  »  &c.  Psr  Frdm- 
fois  Kudts  dt  Mettrai.  1  T#l«*l  ^nt^,Am/^erd.l^i^. 

Coiiiir.c  ce  livre  s'ffl  c!:^bité  ici  pluficurs  fcujai- 
nes  avant  que  Iç  Mémoire  en  queftion  parût  fépa- 
rément ,  ft  que  d*kille«m  a  «  Min  du  te  ms  pour 
imprimer  un  volume  in  iz  alTez  gros  ,  il  cft  àùl 
que  le  Mémoire  tjt  antitn  ,  &  qu'il  n'a  point  éll 
compofé  ,  aii.fi  qu'on  aura  pu  le  pcnfcr  d'abord* 


ce  qu  il  crai.;noit  quclqu'cpnfîtion  Je  la  part  de  fcs   à.rocafîpn  de24!i^Pll"il?Af  tL-fil""*  t!: 
Curéa,  que  parce  qu'il  atoit  r.çu  une  lettre  de  M. 
ét  Vintimille  qui  lui  marquoit  (i  je  l'aSam  du  Mars 


t  hnt  t»  mouvement  ^  &  Qu'*»  /^*'«' 
i ,»  fereit  la  riuHitt.  On  le  fiît  aaueHemcnt 


re 

Df  S.  Jlour. 

Le  jour  de  la  Pentecôte  M.  l  Evcquc  (d'Eflatn  ) 
«vant  officié  i  b  MelTe  .  &  sétant  tourne  vers  k 
pci.pîc  .  pour  donner  la  bénédiûlon,  y  ajouta  cet 
Enteiimment  falutaire  :  que  Ttns  ttu*  fM  avtunt 
tMWi»  laMtlfe,  avcioit  ^^:ni  les  Indulgentes;  mi  il 
les  exhtrteit  l  Mrt  caa  Pater  C/  f/»5  Ave  pour  lu, 
i  prier  Diem  fntr  l#  «Jl,  C?*  i  imandtr  a  D:eH  <ju  si 
irefervit  le  Dlscéfe  de  TanseSISTES.  E:d)Ottatlon  af- 
fez  déplaccc  Qu^nt  au  dernier  chef,  dans  on  I>i«#- 
r.  compofé  de  montagnarde  groOiers,  qui  ont  pîus 
1>efoin  d  êtrc  frifirvis  de  riznorance ,  que  de  Jan- 
fissifmt.  Jl  cil  bon  toutefois  de  prévenir  ainfi  un 
.le  i  'r,or.int;  cette  aveugle  prévention  peut  pro- 

Ec  fou  fruit;  &  oa  ne  laiOeta  pus  de  dire  que  ce 
les  $â»fénij}es  qui  caufcnt  le  trouble* 
Dt  LMit.  I-  ^mlUt. 
U.  Emmanuel  Rfchard  Curé  de  Notre  Dame  de 
la  ville  de  Hruvcrc  dan^  ce  Diocéfe  ,  vient  d  Ôtrc 
exUé  à  dix  lieues  de  la  Cure,  par  "^^c  L^^Jf  4* 
chet  datée  du  ii.  Novembre  1730-  &fi5n'n^':Ie26. 
Tuin         P"  oii  il  paroU  que  M.  l'Kvèque  a  par- 
Ùevci*'iui  de  vieilles  provîfions  de  pireils  ordres, 
pour  en  faire  ufage  félon  fon  bon  plailir.    Le  S.cur 
Ledoulx  a  acufc  ce  Curé  de  recevoir  ks  Nuuv-dies 
Eccléfiaftiqucs.  Ceft  ce  que  le  Prélat  a  reproché  au 
c"'  de  Feftieux  frère  de  l  Exilé.   Celm-çi  eftac» 
fé  de  plus  d  avoir  chez  lui  des  portraits  de  M.  de 
pW    ce  qui  poonoit  être  vra..    M^,^  on  ajoute 


ditenr  des  Mémoires  de  Meserai  te  raporte  ,  page 

ir4.  du  II  Tome  avec  cette  note:  „  Le  Mémoire 
„  iuîvant  n'ell  point  de  Mczcrai  ;  mais  comme  il 
traite  de  matières  qui  tiennent  le  plus  place 
„  dans  fes  Mémoires,  &  que  d'ailleurs  U  vient  de 
„  très-bonne  main  ,  noiis  avons  cru  fidre  pJaifir  aa 
,,  public  en  le  lui  communicant".  I!  en  ci'i  p  ■ 
outre  cela  fort  au  long  &  fort  judicieurctncnt  di  .> 
la  préface  du  même  livre,  page  14.  cV  f.iivan:c5. 

II.  On  aprend  par  des  lettres,  &  par  des  récits  de 
perfonnes  de  diftinftion  de  la  Ville  de  Meaux  ,  eue 
le  Chapitre  de  h  Cathédrale  avoir  été  offcn  'i  ± 
fcandalifé  de  i'Hilf-ire  l'lî$life  de  Mtaitx  par  Do3J 
Dopleffls  BénédiA in ,  A  fur  unit  de  la  manière  peu 
féiT-rc  A  p?ii  iuftc,  dont  l'Auteur  y  parle  defeuM. 
BulFuct  &  du  (^uiétifme.  On  ajoute  que  Ce  Chapi- 
tre, pour  faire  voir  combien  il  étoiiu  l.  dgné  de  don- 
ner la  moindre  aprobation  i  cet  Ouvrage,  avoitfait 
par  délibération  Capitulairc  une  protellaiion  ,  dans 
laquelle  le  Livre  de  Doni  Duplcffis  eft  qualifié  de 
„  téméraire,  fait  dm;  un  tfprit  de  parti,  tendant  à 
^  renouvcller  fur  le  Quiétiline  le^  qucftions  déci- 
„  décs  par  plufieurs  Conciles  Provinciaux  de  Fnn- 
„  ce ,  &  par  la  Bnlle  du  Pane  revêtue  de  Lettres 
„  Patentes  enregUrées  au  Parlement  :  'njuricift 
„  à  lamémoiredefeuM.RofluetKvcquc  de  Meaux". 
MM.  du  Chapitre  ont  m^uIu  rendre  cette  Protcfia- 
tion  pribliqiie;  mais  M.  le  Cardinal  de  Biffi  iescns 
cmpcchc-s ,  fur  ce  que  les  termes  en  étoient,  i  fi» 
avis ,  trop  fort;. 

III.  Les  Révérends  Pcres  Jaumaiiilr^  dcTtévouî 
ont  tellement  priscctte  Hiiloiredel'EgUfcdeMcflux 
en  affedion  ,  qu'ih  y  reviennent  pour  Ift  dctaiépe 
fois  dans  leur  dernier  Journal ,  qui  «tt  otliiideMsi» 


ci.t  i!  :ir,nt,oi-t  pour  pémtence^^  de  '^^'^ç  ue»  ^c^i-         XL.  il  i^feeiir^k^ 
ne»  eu  l  liouacur  du  Saiitt  Dttaie ,  ce  qtU  eft  aW»--  Art  XL.  Le  pitwemse  ^nme*  •rwu  «s  rcaow 
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y  M.  Boflbet  ii*eft  f»»  h  finie  cboft  qui  flatte  les 

ItLjtf»  dans  cet  Ouvrage.  Ils  triomphent  égale- 
ment fut  la  manière  dont  le  Bénédldin  fc  déclare 
CoBDe  leurs  Advcrfatrcs  en  faveur  de  leurs  erreurs. 

Le  Jinfitijme  ,  di font  ils  après  Dom  Dupleiiis, 
1  commençoit  (en  i6ss)  â  s'étendre  avec  plus  de 
„  hardielTe  &  moins  de  cûiUrainUî ,  qu'il  n'avoit  fait 
„  d'abord.  M.  Seguicr  (  Evèoue  de  Mcaux)  fut  des 
"  premiers  i  fc  diflingucr  dans  1*  guerre  que  les 
"  Prt'Iats  de  France  déclarèrent  à  cette  oottvellcu»'- 
^  ii'siE....  Mais  cette  Secte  avoit  pris  de  oraw- 
^  DES  FORCES  dés  fa  niiiiïance,  &  dcvo't  c'anslafui- 
^,  te  caufcr  encote  de  grands  désordres  dans  le 
"  Rovîume".  La  méthode  tk  s  Jufuites  4  de  leurs 
AiriCriiiS  ,  tels  que  Dom  TouJuint:,  DupIcfTls  ,  cft 
toujours  d  imputer  à  leurs  Adveiiaiics  dtï  deiardres  ^ 
d(Wt  a  eft  de  notoriété  pubUqae  qu'ils  font  les  feuls 

"^Tttoove  dtm  ce  même  aiticle  une  Rmarque 

des  plus  finguiiércs;  nous  ne  favons  fi  elle  eft  toute 
enrictc  de  l'Auteur  du  Livre .  ou  fi  le  Faifcur  d'ex- 
Gaityamis  duficn  ;mais  de  quelque  paît  qu  clic  vien- 
ne.  il  ne  faut  pas  ôtrc  moins  t^  niL  r  lire  pour  la  raporter 
fi-icufement ,  commcfoot  Icsjcfuitcs,  que  pour  h 
produire  deîbnchcf.      voici:  ,,  l'Eglifc  de  Meaux 
„  lutoit  été  inconiolablc  de  la  perte  de  M.  Boffuct , 
„  fi  elle  n  e  Lit  été  repare'b  par  la  nomination  de 
,.  11  jlrc  Cardinal  quigouvcme aujourd'hui»  cette 
„     :c ,  ivcc  tant  de  bénédifUon.  Elle  retrouve , 
„  lEglife  de  Meaux,  dans  M.  de  Biiîî  ,  la  MtME 
j,  rtOfOMDEUR  DE  nocTRîNE,  Ic  méiuc  zele,  &c. 
«  mi'elle  admira  tant  de  f'.n.>  dans  fon  l'rédécelTeur**. 
r  fjtidra  donc  dire  déformais  le  Grand  B'i^  ,  com- 
me on  dit  le  Grand  Btffue:.   La  preuve  qu'on  en 
aporte,  Cit  toui  i  fait  concluante:  ce  fonticslcize 
itMdtmtttseu  InjiruciioTti  Pafsorjîa ,  <! uc  cette  Emi- 
KKCMirejje  à  fon  ftmflt',  „  Eurits ,  J  t  en,  pleins 
„     tvw.y-?.r.  r.  i"  n"  FortcE  ,  ii.ii  iic  liitTent  d'autre 
^  pirti  à  fci  adveif-iircs ,  r^'jc  ,c  filcnce  &  l'iiumblc 
„  areo  de  leur  dcf.,-.:c' .  Si  un  o  ircil  jugement  vc- 
aoit  imnédiatemeat  du  IrHuiml  Jcfuitique  de  Tré' 
mt* ,  perfonne  n'en  ferolt  furpris  ;  mais  fi  c'ell  le 
Bcnédiftin  Auteur  lÎc  l  llilloirc  de  Meaux  ,  qui  en 
juge  aiaû»  il  faut  qu'il  fe  connoifTe  moins  en  Ecrits 
j(r:s(rhmiiUMXf  qu'en  vuux  thrts.    Quoiqu'il  en 
foit ,  „  on  ne  peut  trop  louer,  dit  le  Journaliile  , 
„  le  zcle  ardent  que  l'HIftorien  de  Meaux  iâîtécla- 
„  ter  contre  les  S^vjtcurs  de  notrt  tems.    Par  tout 
y  OÙ  il  les  icQcontre  fous  Ql  plume ,  on  peut  dire 
„  qa"û  ne  les  épargne  pas»  &  en  cela  même  il  don» 
„  ne  à  l'F^lifc  un  témoisQiise  non  fufpc£t  de  làfu- 
„  rtti  de  /a  foi  &  de  fa  doâtlne".  Un  pareil  cioge 
dJ  bien  dcil-.onorant,  foit  p«ir  Dû» Dupicfîis,  foit 

5 OUI  la  favaiuc  Congrégation  ,  dont  il  a  I  honneur 
'tee  membre,  &  dont  il  fait  bien  que  l3pUi:i  lainc 
4  ?cut  Ctrc  la  plus  nombreufe  partie  eft  compoKc 
de  CCi  prétendus  Novateurs  de  notre  itms. 

Il  y  a  ercorc  -lans  ce  même  Joarnal  quelques  ar- 
ticles de  la  compéteoce  de  nos  Noittvcllcs  »  que 
tous  reavoyonsàVoidîaiiK  ptoctuin»  pooc  paflj&à 


nr.  M.  Moncen  Prêtre  du  Dfoeefe  d  OrWans. 

ou  i!  avoit  travaillé  dan-;  la  PaioilTe  de  Notre  Dnme 
de  Recouvrancc ,  fous  un  Curé  four  ion  Apellant, 
mourut  fur  la  fin  du  mois  de  Mai  dernier ,  munt 
des  Sacremens,  dans  le  Séminairo  des  Pères  del  O- 
ratoire  de  Notre  Dame  des  V^ertus  prés  de  cc.ic 
vi!!e.  Il  avoit  confhcré  !e5  prcintcrci  nnneci  dciba 
Sacerdoce  à  l  inllruction  de  la  Jeuneflc.  Depui» 
I72I-  il  eut  tant  à  fouilrir  de  la  part  de  Ton  Bvéque 

3ui  le  meoaçoit  tantôt  de  Lettre  de  Cachet .  tantôt 
e  l'interdire  i  Dhinis  ,  qu'il  prit ,  quoique  déjà 
avancé  en  i^^c  ,  îc  p.ini  de  la  retraite.  Apres  avoir 
erré  (laelqiic  tema  dans  le  Bléfois  A  la 'fouiaine» 
toujours  pijurùiivi  par  les  Einîfftires  de  fon  vigîfane 
Prélat,  il  chercha  enfin  à  Paris  un  cfifc  plus  t'Mré, 
Mais  le  aelc  infatigable  tie  M.  Klcuiiau  Vy  décou- 
vrit encore,  chez  les  Rcv.  Kndi  Pères  Doflrlnaires 
de  Saint  Julien  des  Ménéuiers.  Le  fruit  de  la  dé- 
couverte fut  de  peindre  cet  Ëcctériaftique  aux  yeux 
de  M.  le  CarJinul  de  Noaillcs  comme  un  Lrulit  qu  il 
ne  dévoie  pas  loutTrir  dnns  ibn  Diocefe.  .Sua  Eiiù- 
nciicc  alFuréc  du  contraire  pnr  le  Supérieur  de  la 
jnaifou,  non  feukmcQt  le  fouâ'iic ,  mais  lui  confir- 
ma la  penniffibn  déjà  dooée  de  dire  fa  Mefle  ,  & 
ne  l'a  jamais  inquiété.  Il  s'étoit  retiré  depuis  quel- 
que têtus  aux  l'trtut ,  oii  il  eft  mort  dans  fon  opor 
lltioa  i  k  fiutle  ,  âgé  d'environ  foixante*  dix  -  neuf 
ans. 

Avant  que  de  fe  réfugier  ici,  il  avoit  laiffé  a  u  :e 
Dame  c^c  fcs  parentes  une  déclaration  écrite  éic  fi;;. 
uée  de  ta  main  ,  dans  laquelle  „  prévenant ,  dit  il, 
^  l'heure  Incertaine  dé  fa  mort ,  &  la  maladie 

>,  qui  met  fottvent  le  malade  hors  J'ut^t  de 

„  rendre  raifon  de  (a  foi  ",  il  déclare  f)u  il  croit 
„  touits  les  vérités  que  Jefus  Cl.ilit  a  cnfeignées  à 
M  fou  Eglife,  dan». le  fein  de  laquelle  (il  veut)  vi- 
„  vre  &  mourir  ,  à.  avec  laquelle  (  il }  condannft 
„  toutes  les  erreurs  qu'elle  condamne*  qu'elle conr 
„  damnera.  Je  rcconnois,  ajoiue-t  il,  le  Souvenin 

Pu:;tife  pour  le  PRtMtpR  Vicaire  de  Jcfus-Chrift 

&  le  S.  Siège  Âpoftoliaue  pour  le  centre  de  tvh 
,1  nité  ,  aufquels  jie  rend  &  rendrai  UMite  ma  vie  la 

foiMuilTion  ,  l'honncttr  l'oIidifTance ,  que  je  leur 
„  dois  jurjant  le  ^at»t  Evaniilt  C  U$  hainti  Co- 
,„»»nj  (//  i  Eslife.  C'EST  pouKQuoi  je  déclare  ^oa 
„  j'adiicre  à  1  Âpei  interjetté  par  MM.  les  tfmtt 
„  Evoques. .  par  i'Univerfité  de  Paris  dt  autres  cé» 
„  lébrcs  Univerfîtés  de  I  r mec  ,  &c.  Et  que  je  dé- 

tcfte  tout  efprit  de  fciiiûuc  &  de  divifion.  Je 
M  confeiTe  que  ladite  Conftitution  n'a  point  été  re- 

rue  de  rJËglife  Catolique  ,  &  qu'elle  n'eft  aucu- 
„  i.cment  receval>le.  Ce  font  là  les  fentimens  dans 

lefquels  je  veux  vivre  &  mourir  dans  ].i  Commu- 
„  nion  &  l'Unité  de  t'Eglifc  Catholique  Apoftoliqus 
„  &  llomainc.    Fait  à  Orléans  k  ad  Juillet 
»,  Si^né  Guy  Monceau  Prêtre". 

Cette  déclaration  eft  ,  comme  on  voit ,  po^é- 
rtcurc  au  fameux  Acoidc  d -ment  de  1720.  Ou  trou- 
ve i  la  lin  les  yaifom  ii»érakx  cr  fartifitbirti  qtd 

CQ^ag^coLoïc  M.  Mooceaa  ikîOi»  cet  Afie  aplb 
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fil  mort.   Elles  font  anlourcl^ui  plus  digne*  encore  „  In  ConftitDtlon  Vntgh'itû} ,  m'â  mftiacé  de  me  te- 

d'être  pefôes,  que  torii^u'U  les  expofoit.  Les  voici  „  fufer  les  Sacrcmcns  à  ]a  mort ,  &  qu'il  ce  me 

dans  les  mêmes  termet.  „  {buffKioit  pas  mettre  le  pied  dans  Toa  églife,  & 

„  C'efl  I.  que  lc"i  Conflittirionnaire'!  font  palTcr  „  nr  m'a  pas  per/nis  Je  dire  la  MeTe  le  jOttrde& 

„  les  Apcllans  dans  l'eipri:  de  tout  le  monde  ,  au-  „  Mefmin  1719.  Fc»c  de  'a  ParciiTc". 

tant  qu'ils  peuvent  ,  pour  excommuniés  ,  fchif-      V.  M.  Chambon  c!crc  de  la  Paroiflc  de  Siint 

matiques  &  hciiitiqucs  ,  dont  il  faut  fuir  la  com-  Nicolas  des  Champs  a  été  exilé  à  Tingt  lieues  de 

pagnie  ,  avec  qui  il  ne  faut  avoir  aucun  com-  Paris,  pour  itrt; forti  pendant  la  publication  duder» 

„  merce  ,  incii^ncs  d'adminillrcr  les  Sacrcmens  Sl  nier  Mandement  de  M.  l'Arcbcvdque.   Cet  F.:c!*- 

„  de  les  recevoir.    Ils  pouffent  leur  zcle  aveugle  fiaQique,  fils  d'un  Secrétaire  du  Roi  avoit  conûaé 

„  jufqucs  -  là  ,  qu'ils  refufent  d'afîîllcr  au  fcrvicc  &  fon  tcms  &  fes  talcns  à  l'inltruftion  de  la  Jccnefle. 

„  enterrement  des  dcfunu  Apellans  ,  pour  faire  Malgré  cela  ,  l'on  aflure  vjuc  M.  Parquet  fon  Qeâé 

„  acroirc  au  peuple  que  les  ApeHiBS  font  damnés,  le  regardoît  depuis  long-tems  de  mauvais  oeil ,  jwt* 

„  &  qu'il  til  inutile  de  prier  pour  eux  ,  &c.  Faux  cifément  puce  qu'il  aflUloic  fort  réguliéremeni  ta 

„  zclc  ,  mafque  de  religion  ,  manières  paffionées^,  chœur  ft  iox  confércijces  des  Clercs,  Ceftà  dire, 

„  &c".  Sur  quoi  il  cite  fort  à  propos  pinfleai;  patTa-  par  ce  qu'il  refufoit  de  s'excommunier  en  quelque 

fes  de  l'Ecriture  ,  entre  autres  ces  purolcs  de  S.  forte  foi-uitime.    La  Lettre  de  Cachet,  qui  yafup< 

aul  ,  Rom.  X.  vers.  2. ,  Ititr  zeU  ntfl  feint  ftlttt  pléc,  lui  fut  fignihéc  It  jour  de  S.  Jean  Baptiile. 
U  fcit»(t%f*ru  qit  ne  tenn$iffê»t  pêiut  la  ju^fiict      VI.  Avant  la  Pentecôte  M.  Clairet  Doâeurdel'tih 

mui  vUnt  at  Dieu,  cr  s  tfor^am  iitAitr  Itur  frefrt  tienne  Sorbonne ,  &  Prêtre  de  la  même  Panifié, 

juliict  ,  Us  »t  f(  f.^rit  pr;..t  icumh  à  Tiitu ,  ;eur  r  ece-  en  avoit  été  chnîTé.  C'cfl  le  m^.mc  qui  rendit  un  fl 

ncir  citit  ^Mjiict  qui  i-ttut  de  lu:  ;      ces  p  uolcs  de  beau  témû!^i;agc  contre  la  première  Ordonnanccde 

Jcfus-Chriil  mftme  :  ils  vous  cl.'.rJer»-!(  dn  ipidie-  M.  de  \'intiraille  fur  la  Coiiîiiti.cion.    Nous  ne 

^Mi  ,  er     ttMivknt  ijue  quiccnqtu  vfMS  Jtra  mtu^  vons  pas  te  détail  de  fa  nouvelle  uifgrace. 
riV,  W.  Puis  n  continue  :  „  Nousne femmes  point      VU.  Sur  la  fin  du  mois  de  Juin  onx'oulutauffilig; 

„  excon-Tiunir'!  pour  defobéilTance  envers  Notre  nificr  une  Lettre  de  Cachet  à  M.  Scrvolle  Diacre  du 

„  Saint  l'iic  le  Pape,  car  nous  le  refpcctons,  l'ho-  Diocéfc  de  Clermont  en  Auvergne  ,  demeurant  ici 

norons  &  lui  obéitlons  rLts  fideliment  qi-e  ne  chez  M.  Guerct  Curé  de  S.  Paul,  fon  paniu.  0^ 

M  font  les  Conftituttonaires .  puifque  c'eîl  avec  tous  jugera  aiféincnt  que  le  Curé  &  le  Diacre  ncpenient 

„  les  témoignages  de  refpecl  ,  d'honneur  &  defoo-  pas  de  mime.   Celui-ci  a  été  accufé  en  Cour,  air.fi 

f,  n^iiïîon ,  que  nous  apellons  de  fa  Conftitutioa  au  qu'on  t'affure  ,  par  le  Fere  de  M.  le  Préfldcnt  0- 

„  futur  Concile  ,  y  étant  forcés  par  Pévideace  de  gier,  d'avoir  gJté  l'efprlt  de  M.  fon  fih.  Ce  qui 

„  la  Vérité  qui  s'y  trouve  condamnée  ,  voulant,  eft  bien  certain  ,  c'cù  que  M.  SeivoHe  voyoitfoo- 

^  s'il  nous  étoit  pofllble ,  annuller  cette  Bu'Ic  (  '«i-  vent  MM.  O^ier  &  Titon  aux  Priions  &  aux  Hopi- 

gtnitus  qui  fera  la  flétrilTure  éternelle  du  Pontifi-  taux,  où  la  charité  les  réuniiToit.    Il  a  évité  hfy 

„  cat  de  Clément  XI.  &  ne  fervira  dans  la  pofté*  nification  de  l'ordre  dont  nous  ignorons  lecontauL 
„  rité .  qu'à  ftîre  reconnoltre  â  l'Eglife  qu'il  ne  fan-      VIII.  Leg.Mai  une  fille  qui  eut  des  convuUionsl 

„  roT  peut  être  lui  arriver  de  plus  ^.rand  ih;:1  ,  q't'un  S.  M':d.ir'.  '".it  iin^céc  <v  C'in.'.ritcchczM.  Hérault, 

Pape  gouverné  p^r  les  Jéfuïtes.  Les  Cutholiijncs  avec  une  feir.'r.e  qui  1  n--int  fccoiiruc.    Ccl!c-d  ne 

„  pleurent  &  gémliFent  de  cette  faute...  au  lieu  que  die  autre  chofc  au  Mii'^s.rrat  finon  qu'elle  étoit  ailée 

„  les  ConllittUionaires  femblent  tirer  leur  avantage  i  S.  Médard  pour  prier  Dieu  ,  &  que  voyant  celte 

f,  de  ce  qui  fait  la  confufîon  de  leur  Père".  fille  en  coOTulflon  ,  elle  avoit  cru  devoir  lui  don* 

Une  raifgnjarf;cul;ére  qui  l'CTi;;3r;coit  encore  h  ner  quelque  fecours.    Elle  fut  toutefois  trairfe  de 

faire  la  profeifion  de  foi  ci-dcsTuî,  c  crt,  dit-il, ., ia  folle,  mais  renvoyée.    Pour  laConvulGonairc ,  die 

difpofition  de  M.  le  j .  une";(c'e(Uc  même  qui  re-  fut  renfermée  on  ne  fait  où.  Ce  fait  un  peu  ancien 

fufa  pendant  quelques  jours  de  marier  le  Sieur Rro*  n'a  été  connu  que  tard,  &  comme  par  hazatd,  par 

nau  ,  &  qui  ayant  dit  qu'il  ne  le     ivoic  faire  fans  le  moyen  d'une  petfimae  qui  a  parlé  à  lapiéceune 

ftctiléj^c  .  célébra  cependant  lui-même  le  mariage,  /0IU. 

cfAUïic  de  fc  faire  des  aflfàîrcs.  )  Ce  „  Curé  de  S.      IX.  Le  15.  deux  Demolfclles  furent  fuivies  en 

„  Mefmin,  Paroilfe  dont  je  fuis  hibirint  depuis  plus  fortant  de  S.  Médard  par  des  Mtucbts  qui  allèrent 

„  de  trente  ans,  lequel  me  tient  fans  fujtt  pour  héré-  chercher  des  Excmts.   Les  Exemts  dirent:  O  tu 

„  llque  .  excommunié  t  fchtfmatiquc  ,  avec  qui  il  fant  pas  tilts.  CcsEmufiires  de  la  Police  ne  perdent 

ne  daigne  avoir  aucune  communication,  à  (]uî  il  pas  encore  afluellemcnt  ce  Saint  lieu  de  vue,  & 

9  1  ttMi  i  Pâques  1719.  l'AbUblutHm  au  1.  .jct  d«  font  di<iement  payés  pour  cette  odi^fc  fonâioo. 


Digitized  by  Google 


Ï53 


IVJri   »BS  Hp.VrilLES   t  C  VI  M  s  i  A  s  J  M  i 

Dik  8*  Août  I7as, 


Paris. 

f.  Nom  arons  en  main  une  copie  d'unauucAéte 
fH<Htri<tie,que  celui  que  nous  avons  taporté ,  l'ordinaire 
piécédent ,  eft  con£D4»Qt  Ceft  «ne  Oidonoance  de  vU 
Ste  de  M.Iii«dtttetePipedeKemlli,Doâeiirde  Soi^ 

bonne ,  la  moderne  (ans  doute  ,  Doyen  Curé  de  Saint 
Fieire  de  Reins ,  &  Supérieur  de  iaCongnigatioa  de 
Hotre-DmedetoDéme  ville'.  Nous  n'en  reuunche> 
ions  rien,  paicetfue  touceneftremarqiiable ,  &  pio^ 
i  faire  fenrir  l'eteodm  h  nanue  des  miux  dont 
ïïglife  gémit: 

„  Vu  la  iiile  des  livre»  qni  compoieiit  l.i  B.blio- 
-  diîqilC  de  la  Congrégation  de  Notre  -  Dame  de 
„  RdBi*»  M'imocmarous  peine  de  derobéiffance  en 
„  nooe  qmlicé  de  Supérieur  de  ladite  Congrégation , 
„  aux  Religieufcs ,  Novicr'? .  Sœurs  Convcrfes ,  &à 
-,  chacune  d'elles  en  pjiL;cul;er  de  lire  aucun  livre 
L  difierent  de  ceux  qui  font  nommés  en  ladite  lilks 
„  d  eo  cas  q«e  Quelqu'une  d'elles  defîre  d'en  lire 
^4fnHsn  for  ttUt  mAuin  qin  ctfmifiilr»,  pour 
'  «'édifier,  pn  iT  ^  inrtruirc,  ou  fe  recrb'er  ,  elles 

nelepounoiiL  faire  fous  la  même  peine,  fans  nous 

en  avoir  auparavant  demandé  la  pcrmiflîon  &  l'a» 
I,  foir  obtenue.  Ordonnons  à  Madame  la  Siipéticu' 
^  le  en  vertu  de  la  fainte  obéiffance  de  lire  en  plein 
„  Chapitre,  à  voix  intelligible  i  toutes  les  Rcligicu* 
J  fes,  Novices ,  &c.  la  préfente  défenfe  ,  afin  que 
„  pçrfonne  n'en  ignore".  K  >n  i-  fort  curieux  de 
fOir  la  lUte  d«  la  Bibliothèque  ftrmift  ;  mais  on  pour- 
n  fnj^  de  t'efprit  qui  l'aura  dirigée,  parla  lifte  des 
livres  diftndut,  que  vcMci:  „  La  Moiue  Ourétienne 
„  fur  le  P*t*r,  laTradaftîon<ditnoavetaTefliment 
^  pir  M.  Huré,  les  Bréviaires  &  Diurnaux  latin  & 
^  François ,  le  Miflei  Romain  en  François  ,  &  le 
„  même  avec  dei  nOies  ,  le  MilTe!  de  M.  Voi/în , 
M  l'Année  Sainte  avec  d«t  léfieiions  moraka  ,  ks 
„  Lettres  de  M.  de  S.  Grtn,  t'Infiniftioitt  ibrlapé» 
„  nitence  par  M.  Treuvé ,  les  Réflexions  fur  lede- 

voir  de  la  vie  Religieufc  par  un  Bénédifdn  de  la 
„  Congrégation  de  S.  Maur ,  l'Exercice  du  Pénitent , 
„  le  Traité  de  la  pri^  publique  les  Lettre*  fut 
„  divers  fu}e»  de  nortle  de  piété  dn  même  Ao« 
„  teor,  les  Prières  Chrétiennes  &  Pratl^ncs  fur  les 
„  Mifteres,  Ac '.  Scroit  cc  une  conjeâure  hazardéc 
^oe  de  dire  qu'un  Supérieur  qui  défend  la  li  kture  de 
ioeUt  Unes ,  pounoit  bien  ordonner  celle  de  I  Hif- 
toiie  dtt  Peuple  de  Dien  par  le  Pere  Beimyer  Jéful- 
te,  la  Vie  de  Martr  Alncoqiir  par  M.  LangucCp  dc 
aaucs  femblaWei  ?  Mais  ce  v,  e.'t  pas  tout. 

„  DcCrant,  continue  M.  le  Pape  ,  cffr:ir:li4er  en 
t,  tout  ce  qui  dépend  de  notre  miniftere  ««  jalmt 
M  de  vee  toMa.  nous  avons  cm  devoir Tontprému- 
n  vis  contre  tout  efprit  de  nouveauté ....  en  vous 
„  Interdifant  la  leéture  des  livres  qui  n'ont  pour  but, 
^,  rur  d  irip  rcr  cet  efprit  mais  il  eil  un  autre 


qui  cft  diexpofer  aux  veux  de  tout  le  monde  les 
„  portraits  de  ceux  qui  font  les  maîtres,  ou  les  plue 
„  himeux  difciplcs  de  l'erreur,  parce  qu'il  efttictie 
»  de  pafliNr  de  l'eftime  de  la  perfonnc  â  l  atRaion 
„  pour  iès  lëatimens ,  &  comirc  i.k.s  moeufs  déci- 
„  dent  au  jugement  des  finiple-.  en  faveur  de  la  doc- 
trine,  on  afièéle  de  diilribucr  fous  le  nom  de  Kc- 
„  liques  ce  qui  apartenoit  i  ces  Cbcft  de  parti  de 
I»  leur  vivant;  nous  fommes  donc  encore  obliges  ds 
M  vons  découvrir  ce  piège  8c  de  nous  employer  i 
„  vous  m  garcntir.  Cciï  pourquoi  nous  dcft:ndoni 
„  foai  j  cine  de  dcfobciflâncc  ,  à  toutes  les  Heli- 
„  gieufes,  Novices,  &c.  de  placer,  &  mémedegar< 
„  der  dans  les  oiatoire*  ,  ccMulet,  oa  aittits  lieux 
„  de  la  CMnoHinaaté,  que  ce  piriffe  être,  d'ïanties. 
„  tableaux ,  iinajîes  &  figures ,  que  celles  qui  repré' 
„  (entent  les  MiiJcres,  les  vérités  de  la  Religion.  Icf 
„  Saints  ou  Saintes  canonifés  ,  ou  béatifiés  par  l'E. 
M  glife;  comme  auOi  d'honorer  dtconiieiverd'auirea 
„  leHques,  que  les  leurs;  âc  «a  cat  qu'elles  fouhai. 
„  tcnt  avoir  des  portraits  des  pcrfonnes  illujtrtt  ou 
„  d'autres  ,  elles  ne  le  pourront  fous  la  môme  pci- 
„  ne ,  fans  î:o.:-;  en  uvuir  d'-iiaïui:'  Jape^miffion ,  &. 
„  l'avoir  oljteaue ,  */r<;  ntui  Ui  «v«r  m0mmh.  À 
„  Reinii  le....  |llin  1731". 

Un  leâeur  attentif  ft  éclairé  pourroit  dcmanJer 
après  la  lefture  d'une  pareille  Ordonnance ,  s  il  n'y  a 
eu  dans  ce  Monallere  aucune  Rcligieufe  qui  fe  foit 
opofée  à  la  publication  ;  mais  c'eft  de  quoi  il  n'eit 
fait  auctme  nentioQ  du»  nos  Mémoires.  Nous  y 
trouvoQP  oepeaxfiâc  qne  ce  qui  a  été  dit  dans  les 
Nouvelles  du  sa  Novembre  au  fujet  de  cette  Com- 
munauté,  (avoir,  qu'elle  avoit  refu/é  Je  /«ntiircrJ» 
fâin  dt$  priirti  pour  une  Novice ,  morte  après  avoir 
rétraâé  la  fignature  du  Formulaire  ,  n'ed  pas  vrai; 
Oo  afllire  au  cootnirB  que  ,  malgré  cène  rétrafta- 
tioB  bien  réelle,  tea  ReHgieufes  firent  un fervicefo- 
lemnel  pour  la  défunte. 

II.  Lorfqu  il  s'agit  de  la  gloire  de  Dieu  &  désin- 
térêts de  l'Eglife ,  les  Saints  ne  trouvent  rien  de  pe- 
tit. M.  de  Senes  touché  du  rare  exemple  de  patien* 
ce ,  te  dtfcretîon  dt  de  fciaeté .  qu  a  donné  attxFK* 
deles  de  fon  fii^clc  Mm/h  Kt*mi»urf  dite  communé- 
ment DAtne  AUne,  lui  écrivit  en  ces  ternies  fur  fon 
Jugement:  „  Si  je  ne  vous  croyois  que  fille  d'Adam, 
„  je  m'affligerois  avec  vous  fur  ce  qui  vient  d'arri- 
„  ver  :  mais  comme  je  fuis  perfuadé  que  vous  ètn 
à  bon  titre  fille  de  Jcfui-Chrifb,  je  me  réjouis  dara 
fon  efprit  de  la  part  qu'il  vous  donne  à  fes  fouf- 
,,  f:ji;i  LS     Plut  à  Dieu  que  jeûne  apprisauffi  bien 
que  vo(\s  le  catéchifme  de  fa  croix  1  11  m'a  (ait  i» 
fvace  de  me  faire  connottre  cet  escellenc  UvreÂ 
les  grandes  vérités  (ja'il  contient,  msts  il  voit;  ^ 
,,  fait  celle  de  les  pratiquer.  J'ai  été  édifié  ,  c  i^  in- 
„  lé  ,  charmé  d'aprendrc  tout  Ir  mn'  qw'on  vrii-  a 
«  lait;  U  kmm  fOc  voua  ayez  eu  de  l'ciruyei; 

(Il 
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^  fur  h  mnnlére  dont  on  m  ailluc  qocTous  avez  ré-  qu'on  dctjandàt  à  M.  Ilcrautt  le  moindre  délai. 

pondu  au  juge  ,  je  fuis  perfuadé  qu'il  a  ité  plus       III.  Il  s'cll  p  iiTo  depuis  quçlqucs  mois  dans  h 

„  effiray*^  de  vos  fendmenE,  que  vous  de  fcs  mens,  ville  &  Diocéfc  de  Bayeus  pluîieurs  cboCes  itnpor* 

^  ces".  Nous  en  raporterons  d  après  (]L;ci<|Ucs  tantes ,  dont  nous  fomines  bien  informés ,  mais  qui 

traits,  dont  nous  n'étions  pas  afîez  infLirmcs  ,  poar  n'ont  pu,  comme  il  a  été  nîftîvîcîc  rc:i;ar'i^cr,ttoB« 

en  rendre  cuiiipte,  lorfque  nous  avons  piiit'  du  Ju-  ver  place  dans  le  courant  de  nos  îscuveiles.  'I>Ij 

geinent.  Le  Saine  Prcl-t  continue:  „  Pour  ce  (jui  font  r.  l'exil  ,  on  plutôt  la  dure  prifon ,  d'un  Chi- 

f,  (tl  de  C6S  coups  (du  Juge)  qui  vous  ooc  proca-  aoinc  de  la  Catbédiale,  homme  oe  condidon , 

„  tà  le  bannUfement  de  cinq  ans,  je  crois  qti'avanc  lebre  par  fes  talent,  là  piété  ft  fei  abondantes  au» 

„  Ht  Sentence  !.i  foi  .le  Jrfus  Chrift  vous  avoir  por-  ir.  '.iics  ;  2.  iir-?  famcufc  ffliflîon  à'Eu.fifler.  Jeux  c- 

tée  A  \  ous  rCj;arJcr  comme  réellement  cxikc  de  vcncnicns  qui  wnt  fiit  grnnd  bruit  ,  &  qui  ont  ca 

y,  \otie  patrie,  &  que  ".  oui  cii  avez  toujours  cher-  des  fuites  dont  on  rendra  bon  compte  dans  le  Sa- 

chc  une  meilleure,  (^uant  è  un  pius-aâireox  trai^  fltmtnt  commencé.  En  nttciidant,  voici  enCublhii* 

„  «ement  fclon  le  monde  (le  ibttetftlatoirile-lis)  ce  ce  que  nous  trouvons  de  phn  téûem  9l  de  plus 

„  dont  on  vient  de  m'inllruirc  eo  ce  moment ,  j'ai  intéreflant  dans  les  lettres  de  Oriyeux  ,  q-.ii  vx  cd- 

frémi  â  la  feule  idée  qu'on  pût  l'avoir  eue  :  niais  je  fent  de  nous  être  ponctucHetv.cnc  coninuiinciuic;. 
^  rend;  pour  vduî  des  grâces  infinies  à  Jcfus-Chrili       jMadaîne  Hcnu.id  l\pic;L'rc  à  Saint  l'atrice  avo'n 
„  du  grand  courage  &  de  la  fainte  joye,  dont  vouâ  depuis  près  de  dix  ans  une  efpécc  de  lèpre  tépao:. 
„  avonites  qn'U  vous  n^ipli  Ibit.  pour  Jal  olErîr  de  duc  prefque  fur  tout  fon  corps,,  avec  des  demangeii't 
„  tout  votre  cceur  ce  factifîce.  U^laa  !  pour  ntoi  il  fons  fi  hocribl£l -qu'eUei  la  privoicnt  de  tout  icpos' 
„  s'en  faut  bien  que  j'aye ,  comme  vous  ,  réfittt  juf-  le  jour  &  la  nuit,  Cétoit  comme  un  ulcère  univcr- 
^  ^Mû»  fiing  :  mais  j'entre  daiiî  vos  confolacions  &  fci  .  qui  jcttoit  beaucoup  de  pu^     tic  fang.  jM.M. 
dans  vos  douleurs,  «!i:eii  vous  demandant  vos  prié-  LiUinrt  &  Fleuri  en  ont  eu  foin  pendant  lons-tcms; 
rcs,  je  vous  alTure  de  toutes  les  minines  ,  &  de  M.  le  Rouge  Apoticair^.-  ,  bcau  freie  de  laniahàc, 
„  i'cflintc  fincere  avec  laquelle  je  fuit  entiérencnt  iut  avoir  ftit  quantité  de  remèdes  pont  porifiei  ^ 
„  i  vous  Si^^né.  t  Jean  Evéque  de  Senez  Prifooaîex  fin^  ;  M.  Maltelfel ,  feneux  par  lea  belles  ouic| 
^  de  Jeû:'!  Chnli".  qu'il  f  it  avec  de  î'cau  toute  pure,  l'uvoit  auiE  mi' 
Daiue  Marie  dit  un  jour  tranquillement  à  M.  Hc«  tée  fuiv.uH  fa  uiétiiode  :  fecours  qui  ue  produifoicn; 
rault  qui  chcrchoit  à  l'intimider  ,  pour  lui  arracher  aucuns elTcts ,  tn>nptus  que lespélérioages&lesneu- 
fon  fecret  :  £i»  ^tMs/ai/M'aMÎ  Maar/r.   Ce  tnoi  le  vaincs  que  Madame  ILenaud  iinioit  par  eUe  méaKoa 
&apa  tellement,  qu'il  ne  l'inquiéta  plat  dans  ta  fui*  par  antraii  tous  tes  Saints.M.dePâris  a  été  &  éer* 
te.    Ri'-n  de  plus  fimiHc,  mais  rien  de  plui  ^^'r^î  r.icre  refTourrc.    EI!e  fit  fîire  ici  su  coinmencement 
dans  leur  iiniplicité  ,  que  les  paroles  que  \)lvu  a. il  du  mois  de       ricr  dernier  une  neuvaine  à  S.  Mé- 
ddns  la  bo  jchc  de  cette  picufc  fcmiue  ,  toutes  dard  &  trois  à  Bayeux ,  pendant  lefqiiclles  ondifûit 
fois  qu'elle  eut  4  répondre  foit  à  M.  Vantroux  qui  tous  les  jours  la  MelTe  pour  elle,  iaos  Avoir  foa ia» 
a  inlnult  foir  procès ,  foit  devant;  les  Jugea  le  jour  tentioo.  Comme  ellb>ne  poAvoic  y  affiAer .  elle  |^ 
d'!  Jugement;  jf'  "              '^"^f-  "  cnvoyoit  quatr?  pnuvrcs  femmes  qu'elle  noariiToit, 
;  Dieu  piê  It  iic'e?iJ.    Elle  eut  le  cour:ii;e  de  &  qui  prioient  pour  l'.i  f;uérifon ,  fans  fivoir  ,  non  plut 
faîre  porter  ce  même  jour -la  dans  la  Chunbre  que  les  Prêtres  .  que  cétolt  au  Saint  Diacre  qu'ells 
CriuMneiic  avec  une  iiuxion  de  poitrine  ,  qui  l  a  dirigcoic  toutes  fcs  pric-res.  Cependant  Ton  mai  écoit 
CMduite  aux  portes  de  la  mort»  &quiétoit  caufée ,  augmenté  au  point  qu'on  croyoit  là  démise  licate 
en  partie  du  moins,  parfalongue  captivité.    Inter-  prochaine,  lorfqu'un  jour,  après  des  convii]ficnS'L]ui 
iw^ée  fur  la  l'cllette  ,  fi  elle  favoit  que  le  Roi  eût  la  firent  encore  regarder  comme  plus  prête  de  la  lin, 
dclcndu  de  colpoitcr  les  Nouvelles  KccIéfialHques.  elle  s'endormit,  &  fe  réviida  .vce  le  corps auflifi:n 
Om  ,  rcpoadti-eile ,  m*i$  Di«M  ,  qu'elle  avoit  biea  &  auiii  net  que  fi  elle  :î  avait  jamais  eu  de  mal. 
confulté,  avant  que  de  s'y  engager,  nu  l'$rdMn$it;  Nulle  marque,  nul  vcfiigc.  nul  refilntinient.  £ile 
ty  j'ifii  fterfmâdit  Mt'iLm'énirfu  punit,  p  je  im  i's^  a  fait  maigse  &  jeûné  tout  I&  caième  dfsnicr;  à 
%tts  pas  f*it.  Tant  la  confiance  que  Dieu  lui  infpi-  fanté  efl  parftite.  La  guérifon  de  cette  maladie dsni 
roit,  rcndoit  fa  vocation  certaine  aux  yeux  de  fa  foi  !  toutes  fes  ciiconilances  ,  ell  une  belle  image  de  la 
Comme  l'oo  admiroit  la  rcligicufc»  fertinité  avec  la.  converfion  du  pécheur.   Ce  qu'on  en  raporte  ici  s 
quelle  elle  atteodoit  le  fuppiicc  dont  elle  étoit  d'à-  été  raconté  beaucoup  plus  au  long  par  Madame  Re- 
bord menacée ,  dk  dont  il  a  été  parlé  ,  elle  répon*  naud  elle  même  à  des jpcifoa&pa  de  canfidétstioiv 
dit:  C«  tkiflpéimtitfmi  futfrirai ,  tt/era  Jtfm-Chrift,  Elle  alla  après  fa  Rnérlfon  i  wnMk  i  un  Mîffior 
G'eil  la  penfée  de  Sainte  Félicité  <]ui  dil'oit  en  par-  naire  Kuàiftt ,  qui  lui  donna  l'abfolulion.  Mais  Dieu 
Une  de  foaprochain  martire:  Aitrs  h  y  ta.  laura  ui^  pciadt  i|u  ti  fit  bicutot  apréà  une  démarche  uti^e» 
Mêtriê»mn  Mt^uffrira  pêur  mêi,  ptrceque  je  ftuf-  contre  fon  intention ,  à  la  maoifefiation  du  miracle. 
^iréi  pu»  itiu  Bntin  elle  a  eu  tantd'cmpteireaent  Car  avant  que  fa  péoiieiite  fût  foitie  de  l  égiiie  il 
•  de  participer  è  hgnominle  de  fon  Sauveur,  qu'el»  ;cmirut  i  elfe,  &  Ini  défendit  decommnnier,  parce 
llr  r.  n  ^.■■iiil;:  ,  r.i  -f-rdrc  le  TL'Tfd'-Temcnt  de  fes    qu'elle  avoit  fait,  dji";''  il  ,  i-:n  ùc ri'é':::'. 
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Itoît  reçue  ,  étoit  nulle  ,  attendu  qu'elle  ne  l'a- 
Voît  pas  informé  qu'elle  j  iteit  aill  ent  «  M.  di 
ràris.  Il  écoit  dinkile  qu'une  dcifenfe  ,  fondée 
fur  une  pareille  nifbn  ,  fit  quelque  imprelfion  fur 
une  ùinivie  qui  vcnoit  d'éprouver  aulli  leiiJîblemcnt 
le  puiûànt  ciCdit  du  Saint  Dincre  auprès  de  Dieu. 
Attflî  IK  «y  BRSta't-elle  pas.  Le  miracle  alors  n'é- 
toic  cflOMe  ave  peu  connu.  Une  mauvaife  cninte 
«voit  empénié  )i  malacle  guérie  &  &  ûnille ,  d'en- 

Îiarler  ;  mais  depuis  ce  tens  là  Dieu  comnence  à 
eur  délier  la  langue. 
IV.  Le  Journal  de  Trévoux  du  mois  de  Mai,  dont 
fla  éiépvléd»ns  nos  précédentes  Nouvelles,  con- 
tient, Aît  XLVL,  an  extrait  de  rEx/v/rr/ff»  </fr^r«i- 
ws  lis  plus  (tnjiiilti  dt  là  vintAhlt  RiUjon  f!.ir  !e  Pere 
fufftrJt  i-i  i'.JTfip.i^nit  lie  je  u!.  A  P.irts,  ihtt, 
^tUm  jiis  ,  quAt  dfs  Aui'ujlim.  I  "  ",2.  in  i -,  >df; 470. 

•  Cet  ouvrage  dont  nous  donnons  exprès  ici  le  ti- 
tre eoder  >  méritcroit  bien  d'être  folidcment  cxa- 
lîiiné  par  quelque  bon  Théologien  non  Moliiii:ic; 
de  mcuîc  que  plufieurs  autres  livres  de  ces  Percs , 
exccffivemcnt  v.uitcs  ihiii  leurs  Journaux,  comme 
leur  Hifitirt  d»  BayaatjMe ,  ceile  dt  t  ëf^lijc  de  TrAn- 
tt ,  &  plufieurs  antics  »  dans  lefqucis  la  Société  crv 
impore  également  au  -PabUc  fur  les  faits  &  fur  le 
dogme  :  foie  dans  les  livre*  mêmes  ,  foit  'dtns  les 
extriics  faits  de  mtxac  main. 

Au  relie  dans  l'extrait  du  livre  du  P.  BufHer  fur 
Il  Religion  ,  nous  trouvons  un  endroic  où  les  /éfiiU 
tes  fe  trahirent  fe  condamnent,  ûtns  y  pcnfer, 
par  raport  à  fa  manière  de  juger  des  miracles.  „  U 
^  paroit  éviJcnment ,  difcnt  il'i  p  ige  Py?. ,  par  II? 
A  Uilloriens  profanes ,  comme  Or.  laittt  ,  Suetont , 
„  Piim  U  jntnt  ',  'Joftpk  ,  &c.  que  les  payens  ne 
g,  pevnae  nier-  les  men'eillef  du  Chriilianifme  let 
„  atribnotent  i  la  vtrt»  «m; jf  «r,  M'i  ftiitrts  enn- 

f,  fu  incùri  fliês  kizûrrts".  N'efl  ce  pas  ce  qu'on 
mt  récileinent  de  nos  jours  ?     Il  ne  rcrte  donc 

g,  (continuent  l«s  contradicteurs  né»  des  miracles 
»  de  M.  de  Pâtis  Xqu'à  euciiner  û  Iqs  miracles  ac- 
M  cramés  à  JeTus-Oirift  ftaux  fient  ont  été  detraftf 
„  m'/.ick'^  :  iv  ce  cas  ay.int  itè  au/fi  tfvht,)n<;  cii 
,».a'.iHi  £;rand  norr.brt  ijuc  le  marque  l'hiitoirc  ,  Dieu 

aura  ruitotif:  ce  que  Jefus  ■  Chirift  a  enfeic^nL-  par 
'  tt  lai  même  &  par  Tes  difciples  :  la  providence  ne 
„  pouvant  pas  permettre  qoil  fe  fa(Te  de  vrais  mira^ 
„  c!f5  en  fon  nom  ,  pour  autorifer  des  cnfeisne- 
,.  mens  comme  venus  de  lui  qui  n'en  fcroient  pas 
„  vrnuç  tn  effet.  Or.  &c".  Nou<  loin  nu- -  forcés  d'en 
iei*cr  là  pour  abréger  ;  mais  qu  on  li:c  le  morceau 
entier  li.inî  le  Journal ,  &  on  verra -qu'il  n'c/l  pas 
moins  triomphant  pour  les  miracles  d'aujourd  hui , 
que  ce  que  nous  venons  d'en  tranfcrîre  ,  &  que  les 
Jcfuitcs  en  contenant  les  mii  aclcs  Je  M.  de  Pâris  font 
Jiitcraleœeni  le  perfonnjgc  des  paytns  du  tcms  de 
Jefus  Chrirt. 

Thntlts  KtmvtlUi  Liittrâirtf  du  in£me  Journal ,  1. 
on  arertit  (Art.  de  Rouen  )  que  ,,  le  Révérend  Pere 

Dom  lûuïjaints  Dufleijîi  a  répondu  publiquement  à 

»  Bac  IcOK,  £u  ia^ueUe  ^  l'Mbé-  tic  &  AaM 
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,  avoit  marqué  de  T'indigoation  €onttc  la  HtUium  ' 
„  que  ce  Révérend  Pere  a  donnée  dans  fon  Hifitirt  dé 
„  l'Egliftdt  MiA»x ,  de  ce  qui  s'eA  pafTé  entie  feu 
„  M.  Boflbet  &  feu  M.  de  l'cnelon ,  au  fujei  duli«. 
„  vre  Maximts  dts  Sa;k:s  .  Dom  I«w#<i{»fj,  dit- 
on  ,  demande  des  preuves  &  t'ait  des  dédi.  Mail 
on  ne  raporte  point  fa  lettre* 

a.  (Art.  de  Lyon)  on  anonce  un  „  Etr'tt  mAr^. 
„  mt  4$  Uttrt  ,  d*iit  Uquei  ou  ijfaye  di  rifuttr  FéT* 
„  tide  LVI.  dts  Mimeirts  du  mon  dt  juin  1731  , 
„  fur  le  livre  des  lHévatiom  faudemenc  atribué  à 
,,  feu  M.  Ho.Tuct  Eviîquc  de  Meaux".  Le  reftc  de 
cet  article  dit  curieux  &  vinblf  ment  marqué  au  coin  ]6- 
fuidqutf .  En  vofd  une  partie  dans  les  propres  termes  ; 

,,  f.'îv.-rlî  ilort  nmiî  Vf)iiî  donnons  liv:?  n'efh  pas 
„  iinpriiiK'  :  l'c  l'on  J.o'\i  !o;:cr  en  ce  point  le  iuge- 
„  tsiem  de  routeur  ,  revenu  otpuîs  peu  d'un  fejOur 
„  qu  il  n'avoit  pas  choifi  mais  qu  il  avoit  mérité. 
„  S.1  lettre  el\  datée  en  dedans  de. ...  près  de  Veiw,  • 
,,  dan  .  d  1  20  Décembre  173 1  ;  mais  ta  marque  du  bu- 
,,  rc3d  de  la  polie  nous  aprcnd  qu'elle  vient  de 
„  Troyo^.  Ceft  le  lieu  où  l'auteur  :i  pu  confulter  k 
„  fon  alfc. ...  Il  eft  inutile  ,  continue  k  Jéfuite, 
d'entrer  en  une  difcuilîon  de  tout  le  difcouts  de 
„  cette  lettre,  où  lin veftive éclate,  le raifonnemenfe 
„  eft  touiours  en  deffiuit  ,  &  la  vérité  à  Pécirt".: 
Oucilt-  pharafc  !  Les  Journaliflres  donneront  ûing 
doute  cette  lettre  avec  celle  liQDomTtitffaiast  iMm 
de- Si  ilndré. 

Jh  C$nipm. 

Au  mois  d'Oftobre  dernier  la  Scettr  d'ArtIgolla 

SupL'ricLiii  de  I  Hôpitul  général  de  cette  ville,  éunt 
â  line  maifon  de  campagne  fe  calla  le  bras.  Pour 
le  lui  mcommoder  l'on  fc  fia  à  une  femme  qu'on 
eroyoit  expérimentée  pour  cc«  Itortes  décotes.  Huit 
jours- aprâ  00  la  trani'porta  dans  fon  Hdphal. 
Médecin  *  les  Chirurgiens  de  qunrticrn'npi rçtirent 
pas  d'abord  la  fmfture  ,  parceque  le  bt^ss  i  toit  tou« 
jours  fort  enflé.  Au  bout  de  deux  mois  ,  nprès 
bien  des  fomentations  ,  le  bras  defenila  un  peu .  & 
ati  lien  d'une  fimpte  dfÂocatfon  du  poignet  telle qet» 
l;i  R.ir/>mi>f!tu''e  l'.TVoit  d'.îbord  nu^é ,  0[i  contiut  que 
c'ctoic  une  t'riK^iire  ilunt  le  caU:s  étoit  tonné,  i.i 
Sœur  ne  pouvant  l'iiro  abiolunicnt  aucun  uf.i;;c  de 
I»  main  ,  l'on  propoù  .  comme  unique  icûbuxce^ 
de  lui  caflfer  une  féconde  fois  le  nras ,  afin  de  le 
mieux  reincrtre  ;  niais  la  Strur  ne  pouvant  011  ne 
voulant  pas  foulTrir  cette  opération ,  les  Chirurgiens 
déclarèrent  qu'elle  l'ero  c  cllropiée  toute  fa  vie. 
Qaoiq-.i  ils  ne  s  en  expliquaiient  pas  clairement  de- 
vant elle  ,  de  peur  defalarmer,  elle  le  comprit.  Elle 
fit  ceCTer  tous  les  lavages  qu'on  lut  faifoit }  &  réfo- 
lue  de  ne  plus  s'adrciTcr  qu'au  Médecin  lout-pnl&it 
par  l  interceflîon  de  ion  Bienheureux  fcrviteur  M. 
de  Pàris ,  elle  lit  part  de  ce  dclFcin  à  deux  ou  trois 
pcrfonnes  Iculement  qu'elle  vouloir  intérelTer  à  prier 

{>our  elle*  &  à  demander  plutôt  la  manifeftation  de 
a  vérité  que  la  guérlfon  de  fon  mal.  "Vers  lemîHea 
de  Février  elle  commença  une  neuvnlne,  à  nli- 

(jjti  UB  fcit  de  taxe  da  toaUcau  fui  k  i)icUu£C« 
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Dte  les  premten^Joon  ,  Ces  ^vct  &  continuelles 
dotilân*  ceflbrent  Une  nuit  en  s  éveillant  elle  fe 

tfoiiv"?  ro'!  ch''^e,  pour  la  première  fois  depuis  fa  chu- 
te ,  luf  le  cùii  où  le  hra$  étoit  calTé.  Ce  même 
bras  éum  i\cvà  par  dcJiis  lV';.>3ule  opofée ,  clic  nt- 
crut  pas  pouvoir  jamais  rallonger  ;  ce  qu'elle  lit 
coateioiis  ko»  h  naobidie  douleur.  Le  oîttin  elle 
aperçut  fon  bras,  auparavant  plié  conmc  un  arc  de- 
puis le  coude  juiqu'à  la  mnin  ,  confidcrablcment  rc- 
drcffé  ;  avec  une  facilité  à  remuer  la  main  qui  alla 
tcikment  en  «t^meiitaot .  qu'à*  la  fin  de  février 
dTe  fe  rencit  dnx  de  force  poor  HnbUler  ft 
coilTcr  feule  ,  ce  qui  ne  lui  étoit  pas  arrivé  depuis 

Îuatre  mois.  Sa.  mccc  entrant  le  matin  à  fon  or* 
iDsiic  dans  fa  Chambre  pour  lui  rendre  ce  fervice  , 
mtm  la  belogne  &ite .  «  en  cémoigiu  fon  étonoe- 
nent  Bentflifz  le  Seigneur ,  lai  dit  fa  ttinte  ,  H 
m'a  rc'\l:  iDra^^c  Je  ma  main  par  l'interccfîîon  tîu 
Saint  Diacre.  Les  autres  Sœurs  accoururent  ,  &  la 
virent  travailler  i  divers  ouvrages.  L'Aumônier  ft 
les  Chintrgiens  après  avoir  vu  (on  bras  &  les  mou- 
remens  de  fa  main.-s'éaiérent  que  h  itigt  de  Dùu 
tuv:  lÀ  ,  &  que  U  Sœur  dans  lYtat  où  ils  l'avoient 
vue  ,  &  dans  une  pareille  faifon  n'avait  pu  guérir 
fins  nfarade.  La  malade  guérie  leur  aprit  alors  qu'el- 
le en  érrit  redevable  à  l  interceflîon  de  M.  de  Piris. 
Les  ChiiUfjiiens  rendirent  pendant  plufieurs  [ours 
or  tcmoignaEC  verbal  à  la  vérité  ,  iU  en  promirent 
jnftme  une  dcclaradon  pu  écrit ,  qu'Us  n'ont  oÇii 
donner ,  quoiqu'ils  dlfent  enooie  tiMouidlmi  que 
4Ctte  suétlibo  cft  ainculeure. 

Provint. 

M.  le  Besa  Curé  de  Sainte  Crotjc  eienQ*  daBSfott 

5T6ne  du  jour  de  S.  Pierre  fon  zele  connu  pour  I» 
ulle  ,  en  comparant  les  preuves  du  Myftere  de  la 

Trinité  avec  celles  qui,  fcion  lui  ,  npuycnt  &  au- 
torifent  la  fiuiie.  Oeiorte  qu'en  buvant  cet  étonnant 
paralelle  il  aflura  qw  b  ftumifBoo  én  icette  pièce 
exclooit  tout  raifonnement  &  tout  examen.  L'dlonr- 
M.  Languet,  qui  ne  venoit  Ruere  plus  à  projsui 
dans  ce  difconrj  que  le  Myllerc  de  la  Trinité  ,  y 
trouva  &  place.  Gracn  à  hitu  &  à  U.  i'Artttvl' 
ifw  I»  Dmiji  vû  ft  nptmpUr  dt  htm  f»}ttt  O*  #lws> 
nétts  On  pcnt  en  i  ;^rr  par  les  fujets  que  le 

tsàit  a  nm  €A  place  à  ViUcacuve>Ic>j&oi,  i  Mo&- 


ireau ,  ftc.  H  s'engagea  enfuîte  à  euiiquer  U  Bail» 
en  détail:  mais  il  changea  d'avis  auuitôC,  (bus  pié» 
texte  que  la  plupart  des  propofidons  étotett^M  difi 
/ut  dt  U  ftrtit  dtt  *fi>ftant. 

t'téStnpt!. 

M.  Bouras  ,  l'un  de  Grand- Vicaires  de  Sens, 
commande  dans  une  lettre  à  un  Vicaire  de  ce  can« 
ton  d"(>î)!crYcr  dans  le  minifierc  ceux  qui  „  ne  Tant 
„  pas  fouuii)  j.  ia  Bulle.  &  qui  adhèrent  par  clprit 
„  de  fanatiûne  aux  miracles  de  M.  de  Fàm", 
fait  ici  deux  cfpéces  de  cas  réfcrvés. 

MM.  Berdittb  Lamben  ,  le  premier  Cmi  de 
Bunot  ,  &  l'autre  de  la  Ferté-AIcps  ,  avoicnt  cru 
pouvoir  vivre  en  paix  fous  leur  nouvel  Archevêque 
en  ne  prenant  ponit  de  pa  >  extcrieuremencitadé* 
marche  de  leurs  confrères  en  £iveur  J 
obligation  de  rapoiter  fes  aAions  i  D\eu  par  i  aoui; 
mais  leurs  ménagenieus  ont  été  inutiles,  &  iJsvieQ* 
nent  d'être  cxclui des coutcreoce* du  Diocéfc,  COA* 
me  s^its  avoieat  fait  leur  devoir.  Leurs  eonfïeies 
ont  écrit  en  leur  faveur  fans  être  écoutés.  Ce  n'eft 
pas  aflêz  pour  M.  Languet  de  uepas  s'upoierouvei' 
tement  à  fes  emait,  Q  finit  poux  le  ùtisAiit  ont 
comme  lui. 

Le  14.  le  Sieur  Pomer  Receveur  des  décimes  &  Gref- 
fier de  i'Evèqueaffefta  de  ira  vcrfcr  le  Cljujur  de  laCi* 
thédralc  pendant  l'office,  &  daller  difliaire  à  fa  place 
M.  l'Abbé  d'Efpana  Prévôt  &  première  digni'é^ 
Chapitre  fous  préceite  d'une  éiisirtprejjriqu  i\t\o-x 
i  lui  communiquer.  M.  le  Prévôt  l'ayant  renvoyé  à 
la  facriflie  ,  l'y  fuivit,  ft  trouva  que  ccUc  afilic  A 
preOfée  étoit  la  notification  d'une  Lettre  de  Csdiee 
qui  le  relé^uoiti  Vefouen  Franche  Comté ,  &  lont 
on  lui  refufa  l'original.  Apellant  &  Perc  de  l  On- 
toire,  ce  font  les  deux  titres  qui  lui ontprocuiétt^ 
te  faveur  ;  &  le  Receveur  ne  la  lui  a  aaoocée  awe 
tant  d'emprelTemenr,  que  parce  que  cec  jllibé  vw» 
Icit  voir  trop  clair  dans  fa  régie. 

Lûitqu  il  illa  prendre  congé  du  Prélat  ,  celui-ci 
propofa  de  révoquer  fon  Apel  par  refpeft  pour  1$ 
C»p$  dtt  Ev4fiut  tutit  Mt  Piptt  motif  frivole ,  qui 
f»  véfiité  en  deux  mon»  par  U  mm-iÊmmmmiti  du 
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§Çit9  PMé  P^VfMttas  ÊCC  lMiI'Aifï$V9i 

Du  14.  Août  I73S<. 


P*nt, 

I.  n  y  »  déjà  quelques  mois  que  la  moderne  Fa. 
culté  de  Théologie  de  fttàt  t  iaU  imprimer  chez  la 
Teure  Maziéres  te  fecoode  farth  i$  fis  AnttfrlH- 
triti  au  lu/ce  de  la  Bulle  Uni^inhut.  Ce  Recueil  de 
tsè.  pages  in  4.  digne  des  gcmiilcuicus  de  couâ  ceux 
aiment  leur  Religion  &  leur  patrie  ,  mérite  fur- 
loiic  l'attention  des  Ma^ftxats  zéïé»  pour  le  maintien 
4e  Tordre  public,  &  te  conrervadon  detniaiiffleada 
Eoyaume. 

I.  On  y  trouve,  page  133.,  un  Bref  du  Pape  im- 
primé, &  par  conféqucntpublié ,  fans  Lcurcs  Patcii- 
ces  enreglaée»  au  Farlemeot.  Pièce  chérie ,  ouvra- 
ge précieux I  auquel  il  faut,  félon  M.  deRomigni, 
douner  ï'l-  j-h.:;  I  r  fi  rs,  avant  que  de  l'ouvrir  & 
de  le  lire;  c  c.-^  lI.ic  avant  tiuc  de  favoir  même  ce 
qu'il  contient;  t-m  dtfjiuiandmi*  ialiis ,  priufiuam 
*f*ru»dmmifr  Ititndum.  Gage  précieux  ,  monument 
lelpeâaUe  1  qu'on  ne  peut  conferver  avec  trop  de 
foin  «  pour  aprendre  i  la  pollcrité  à  obéir....  avec 
foumiilion  aux  Décrets  Apolloliques,  &à...  foute- 
nir  avec  courage  Ica  droiis  do  ri-Lglifc  enfeignantc; 
ntfir'u  a^fH^nt  tranjmttttndum ,  ut ....  d'ifc*n$ .... 
lUcrttit  j^qfMiài  dct^mifctrênvtrtnitr. . . .  tutri  viri- 
Uftr  Domrr»  EGCt.uis/w«.  £t  de  fait  la  Sacrée 
Facabé  a  baflë  avec  vénération  reçu  avec  le  p1u« 
profond  refpeft  ti  ^rtf  dort  Sa  Sainteté  hono-« 
réc,  &  elle  a  o&dokne'  qu  ii  l'cioit  iMPRiMb':  i«m< 
mÀ  tum  rtvtrtntiâ  (IttftMUts  ^/f.».  itiëdfMé  €ntfiûi 
mttiémdum  tyf  'u. 

«.  On  trouve  dans  ce  Recueil  les  adhéfions  des 
UnivcrCtJs  A  l  acuhcs  étrangères  ,  9i  dans  CCS  ad* 
hclîons  <jiie  ne  trouvc-C-on  point? 

Selon  1  Univcrficé  de  Conimbre  toute  la  puifTance 
dCilEfilifc  pour  décider  les  conuovcrrcs  Je  la  foi, 
aàécraôôcei  S.  Pierre  tout  feul.  Uni  Pe^ 
m  :  (oute  autre  autorité  (mime  celle  du  Concile 
Général)  cil  une  itivention  da Démon;  ftc'eftla 
ce  qu'il  faut  croire  fur  cette  matière.  Qu'on  lifc  la 
pa^e  21:1.  on  y  uouvcra  en  termes  énergiques, 
in2L5  en  \iim  ,  cette  propofition  impie  :  Uni  o"  /fli 


d'Inquifition.  Si  vos  Confrères  ne  fe  rétraûcnt,  dît* 
on  aux  CarcalTictis  ,  il  faut  les  excermlncr  :  Diru 

La  Faculté  de  Douai,  page  218..  prétend  con- 
fondre ii:is  Its  H^ra'i^aet  en  leur opQf;!nt ««Mw^wrflr 
la  Tradition  (a  la  foi  uc  la  s&ujlj:  K -lifc  particulière 
de  Rome,  Confundimut  »m»tt  Htrttujt  o'ofitâ  ipjîs 

Noos  nous  étendrions  trop  ,  fi  nous  raportions 

us  les  excès  de  cette  rr.ori!Tn:ei:fo  compilation.  11 


F$tré  fêM(4fft  funt  cUva^  tu  EccUJii,  fu*  afmût 
MM  vtr*  funt,  falfti  vrrt  êditHt»  inttrthHat  &  $h' 

Jlni^it.  Si  .'rtiili  circa  fdem  ftlzimJij  rc- 

jetvtudijX't  tir^-inr^;  iiAMDrM  aui  pa7.im  habtrt  pu- 
t*nti$r,  ADU!.  !  h.iitn  dtbtnt ,  ^■;:c  a  Oip-InTO 

&4TASt  SSD  A  MALU  DlMOKE  UiTRODUCTAâ  CAiOSJi' 

mm  BST. 

Qu'on  fe  donne  auffi  b  peine  de  lire,  page  207. 
&.ûivau;c5.  h  réponfe  de  l'Univcrfité  o'Alcala, 
•0  fera  failî  d'horiKur  à  la  vue  des  i;iiprdcatio:is  dont 
les  Docteurs  de  Soibonnc  opoiâns  y  l'ont  tiurgès. 
Ceuc  lettre  exaltée  ,  page  119.,  par  la  prétendue 
Faculté  de  Paris  comme  écrite  avec  beaucoup  d'é« 
rotlition  de  politeHe ,  ne  rcfpire  que  le  licfailme, 
ttumnaakÈSiMt    ce  qui  eaeftii&e  fuite  en  pays 


tous 

cîl  vrai  q^i'au  b.is  de  la  pijc  207.  on  avertit,  àl'oc- 
crdion  prccifcnient  de  la  Icuio  de  l'Univerfitô  d'AI- 
cala  ,  que  ,  s'il  fe  trouve  daas  ces  lémùgiuiu  deè 
chofcs  peu  conforines,  t4»fftttant»  m'mks  ^  aux  pria* 
cipes  de  notre  France,  cum  CjUii  i.a'ln  }rlr.t:fnif 
on  ne  prétend  dÂn%  1$  cas  priftr.t  ,  liii  ;  .i  itKTrv 
RuM,  en  conclure  autre  cliofo ,  fiiion  que  la  fiulle 
cil  re^ue.  AUts  c'eil  une  ûiiiple  note  qui  ne  paroll 
autorifée  par  aucune  Conciuuon.  C'eh  fur  quoi  la 
vifite  des  Reglaes  ne  feioit  ^  inutile.  £t  quand 
même  cette  note  s'y  trouveroit  ordonnée  par  la  Fa» 
culté  prétendue  ,  on  demundcroit  encore  s'il  cil  a» 
vantageux  à  l'Egiifc  &  i  l'Etat  de  vouloir  autorifet 
la  Bulle  en  publiant  des  Afles  contraires  aux  rnucl» 
jses  du  Royauaac  &  à  nos  iidntea  Libertés. 

3.  L*Apei  interjetté  au  futur  Concile  général  pat 
l'ancienne  Faculté,  efl  tr-iité,  pnge  180.  ,  de  mon- 
STRt  £i>i01t.ME,  ptrltntcf.i  pnvoiana:  fouTCC  de  tout 
les  maux,  Icfujetdes  plcurî  &  de  la  douleur  de  touj 
les  Catholiques ,  Ctthilut  ftntitns  'mm  ItUltis  v  dtlêr» 
Les  Parlemens-  ont  néanmoins  reconnu  cet  Apeî 
dans  leurs  Arrêts;  &  c'eft  dans  une  Lettre  au  Pape 
que  des  Doéleurs  François  parlent  ainfî  ! 

4.  Dans  cette  même  lettre  ces  Do^urs  ccrtilcnl 
à  Clcmcnt  XII.  ,,  qi:  il^  ont  elTacé  dans  leursRegl- 
„  très  tout  ce  qui  cic  ^  fc  ;;_i"cloa  leur  manière do 
M  pcnfer)  au  refpea  du  au  &  âié^i  tout  ce  qu'on 
H  avoît  fait  pour  ataquer  certains  Mandemens  d'E- 
„  véqucs  ;  ^co:n;r.c  celui  de  M,  de  Toulon.)  En 
„  un  mot  tout  ce  qui  écoit  (au  jugement  de  la  non. 
„  vclle  Sorbonnc  )  contraire  à  la  Vérité".  Parole* 
d'autant  plus  dignes  d'atention  »  qu'elles  font  plut 
ftt&eâes  par  leur  généralité  !  La  Concluflon  du  1$. 
Décembre  1719.  porte  que  î'Apel  fera  hifuî  &cfr..cé 

Dii  ilZMC  Qu£  Lf.S  ACTIÎS  CONTKAiRtS  .K  LA  Co.NSTI- 

TUTioM  :  ces  MM.  auroient-ils  cfiacé  en  confé- 
quciice  I'Apel  des  Lettres  i>4/7«rtf/M  contre  les 
quelles  tous  les  Partemens  fe  ibnt  élevés  avec  tnnC 
de  force  c'eil.  encore  ce  qu'on  ne  peut  ùvoir  Jâna 
cempulfir  les  Rcgîlrcsr. 

5.  l).-ni  1.1  liiuaneue  faite  â  la  dernière  AlTemblée 
du  Clergé  par  leDoyen  de  la  Faculté  moderne ,  on  lit, 
page 88*  n Ce  &cre  dépôt,  de  la  foi,  n'aétécoMna^ 
0  oir*A  vous  stuMi  pour  veiller  i  ia  confervation, 
„  «  le  tnnfmettve  tel  que  vous  l'avez  reçu,  iceux 
^  oui  doivent  vous  litccéder".  Voilà  ,  ajoute  k  vî- 

R  t 
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n^rdbli  D#>î*  à  la  tfrc  de  llx  autre*  vénérables  Doc- 
teurs ,  „  Toilà  la  doftriiîc  que  nous  avons  apprise 
^  de  nos  ancêtres  (  ce  n*efl  pas  de  GcrfoH  )  &  que 
„  nous  cnfcignons  à  nos  Elevés".  Qui  ne  s'éionne- 
ficroit  de  voir  un  Doyen  de  la  Faculté  de  Théolo> 
gie  de  Paris  dire  en  public  ,  avec  l'appIatidilKinenC 
de  fes  Confrères,  que  U  facrî  dhh  it  la  ftin'sét» 
ttnfii  qu'aux /tais  tvéquts!  Vobis  folis  concreditum 
cfl  illud  racmm  depofitum. 

Sa6a  rien  ne  mérite  pins  d'attention  de  h  p«t 
de  cenx  i  qui  il  apntfent  de  veQler  1  h  conmrn* 
tion  de  l'unité ,  du  bon  ordre ,  de  la  piix  &  de  la 
tranquillité  publique  ,  que  ce  que  difcnt  ces  Doc- 
teurs dans  leur  Lettre  circulaire  aux  Univerfitiîs  é- 
tiugeies,  page  203. ,  que  „  ne  pas  fe  foumettxe  i 
^  la  Bulle,       vouloir  fe  ranger  du  c6té  de  cenz 

qui  Tont  Itoxs  ob  L'£oU»  SX  qOI  MK  LUX  ÀTAK* 

TIIKNH.VT  PLUS. 

Ce  n'cfl  encore  là  qu'un  foi'ole  crayon  de  tout  ce 

Su'on  peut  trouver  de  repréhenfible  dans  U  fecon- 
e  partie  de  ce  RccncQ  ;  &  la  première  qal  pinit 
l'année  dernière  ,  ne  miritoit  pas  moUu,  ou  pea 
s'en  faut,  d'exercer  le  zele  dn  nfniftere  pabltc. 

II.  De  nareils  jtfftt,  publiés  an  nom  cle  la  Facul- 
té de  'rhéologie  de  Paris,  autorifcspirl  imprclïjon, 
répandus  avec  liberté,  donnent  à  la  Cour  Romaine 
des  avantages  dont  elle  ne  néglige  pas  de  profiter, 
ia  Légende  de  Grégoire  VII.  s'eft  montrée  en  Fttn- 
ce  prcfque  impurémcnt.  La  foiblc  coîitrndifbion  qu'el- 
le a  efTuyte  de  hi  part  de  quelques  ICvcqiics  &  de 
quelques  Paricmcns  en  irc»  petit  nombre  ,  n'cll  pas' 
i  beaucoup  prés  équivalente  au  progrès  que  lui  ont 
procuré  les  nrilfkns  trop  nombreux  des  prétentions 
UlrTamontaines.  Le  dtjjtin  amhitUux  ne  fait  que  croi- 
tre ,  &  ce  qu'on  y  opofc  n'eft  capable  nî  de  le  ral- 
krtir ,  ni  de  le  faire  échoder.  A  peine  le  nouveau 
^'once  a-t  il  paru  ici  .  qu'avant  même  d  avoir  fait 
fon  entrée  de  cérémonie  ,  il  a  répandu  dans  cette 
Capitale  iit  imprimés....  far  UfifiMi  U  éUtrde  idiffe- 
fentes  pcrfonnes  la  ptrmtjptn  it  lin  Ut  Uvns  ^'fl 
t'.LTigne  rr.nn?  *//,'>.')..'.., j  ,  fj;:  %-tr  r Ind'ict  Romain  , 
«»  en  qutiju  auut  m'Huca  qui  (t  pu:JJc  hrt.  Nous 
n'avons  pas  vu  cet  Imprimé.  Nous  ne  Icdcfignons 
ki  que  par  les  termes  mâmes  du  Réquintoixe  de 
MM.  les  Gens  du  Roi.  „  Dès  qnll  en  e(l  tombé , 
„  difcnt-ils  ,  un  exemplaire  entre  leurs  mnfns ,  i!s 
ont  fenti  que  leur  devoir  ne  leur  pcrinettoit  pas 
„  de  difterer  d  en  arrêter  le  cours".  Mais  ils  n'ont 
pas  jugé  à  propos  „  d'entrer  dans  le  détail  des  clau< 
„  fes  contraires  aux  diofts  des  Evéqaes  &  aux  ma- 
„  ximes  du  Royaoue,  qu'on  poimw  zelever  dans 
„  cet  Ecrit  il  Itwr  m  f»r»  ffiflîfant  de  rapeller  ce 
„  qu'ont  maintenu  de  tout  tems  leurs  PréJcceiTeurs , 
„  qu'en  France  \\  n'y  a  aucune  juridicitun  atacliée 
„  an  caraftcre  de  Nonce  ;  &  que  tout  ce  qui  pour- 
„  loit  en  être  ou  un  exercice  ou  unefuite ,  ne  peut 
„  être  toléré".  Celte  maxime  eft  certaine;  mab  îl 
en  f-nt  conclure  que  le  Nonce  ne  dcvioitpas  mtîme 
contirmer,  connue  il  tait ,  le  Supé-ricur  tics  Camie- 
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véritable  de  jnridltlion  \  qui  ns  peut  étxe  regardé 
comme  un  exercice  ou  une  fuite  du  caiaftciC  de 
Nonce,  c'c.Q  A  diré  à' AmhA^adtur. 

Ce  Réquifitoiic  imprime ,  félon  Tufage,  avecrAr* 
zé(  de  la  Cout  du  quatre  de  ce  mois,  e  A  terminé  par 
00  compliment  au  Pape  &  au  Nonce;  &rAnêt„ib> 
«  prime  tous  les  exemplaires  des  permiiTlons  dont  il 
„  s'agit,  avec  inhibitions  de  dcfenfcs  (non  i  celui 
„  qufles  donne,  d'en  délivrer,  mais)  i  toutes  fortes 
j»  de  peri'oonea  d'en  obtenir  »  &  i  tous  Impriniettis 
n  d'en  imprimer,  ébc'*. 

I!f  II  paroît  L'H  trnifl  '-Tiç  P^ECtJElL  iti  mjmrui 
Oj/èi  (S  jur  itTtmlieAu  c/  p^r  i  initrctîjten  dt  M.  i  Atvt  dt 
J'tiris,  en  deux  colonnes,  24. pages  tn  4.  petit  caractère. 

On  y  trouve  dix  Rtlasi«»t  bien  circonllanciées,  dont 
nous  ne  pourrions  td  donner  les  extraits  en  forme  , 
fans  paflfer  les  bom"';  q'ù  rr^\-'.  "ont  prcfcrites.  Mais 
afin  que  chacun  pualc  ,  pour  u  propre  conviAion  , 
faire  fur  les  miracles  reportés  dans  ce  fécond  Re- 
cueil les  recherche*  &  les  perquiluions  néceCaircs, 
n  ne  ftra  pas  inutile  d'indiquer  la  nature  de  la  ma- 
ladie guérie,  le  nom,  la  qualité ,  la  demenie  ,  foit 
des  perfimnes  qui  ont  éprouvé  fur  elles-mêmes  le 
crédit  du  Bienheureux  Diacre  auprès  de  Dieu  ,  foit 
de  celles  qui  ont  une  conooiflànce  puticuiiére  des 
faits  dont  il  s'agit  dans  ces  Rehtions. 

I.  M.  Jourdan  de  la  Salle,  Igé  depvés  deiWxao- 
te- dix  ans  ,  ancien  Greflter  des  InfinnatloQs  de  Fa- 
ri5,  demeurant  rue  des  KofTés-^Iont-martrc ,  prè«la 
riicc  des  Vicloires,  ParoilTe  S.  Euflache  ,  eOiepre- 
'iiiier  dont  la  mal  i  l  e  tv  la  guérifon  miracuieule  Tont 
raportces  dans  ce  Recueil.  Il  ne  marchoitqu'cn  fou- 
tenant  une  de  fes  jambes  avec  un  cordon  palTé  dans 
fon  bras.  Il  fut  guéri  fubitcment  fur  le  tombeau  le 
"jeudi  18.  Octobre  1731.  La  Relation  de  fon  min- 
cie eft  faite  &  lignée  par  lui  môme  le  jour  defa  ^liii- 
rilbn ,  dans  la  Sacriftie  de  S.  Médard.  2.  Bemarii  de 
Sayvre  âgé  de  dix  ans,  fils  du  Sieur Nicolai de Say- 
vre  Secrétaire  de  M.  de  la  Vigerie  Maître  des  Re- 
quêtes &  de  DamoîTeille  Cariierine  Fabnelle ,  de- 
meurant rue  &  ParoilTe  de  S.  Piul  L'un  &  l'autre 
ont  certifié  la  Relation  dépoféc  chez  Loyfon  No- 
taire. La  Maladie  de  leur  fils  étoit  un  mal  aux  yeux, 
qui  l'empéchoit  de  voir,  étquiéioit  jugée  incurable. 
S.  Jeanne  Girard  Veuve  d'Anti^  Matth  Tailleur 
de  pierres,  âgée  de  foixante-trci^'f  nrs  ,  n-e  Prr- 
nelie  PamiiTe  S.  Gervais  ,  totalc;;ieuv  guc.-i-  ù  un 
Aùnie,  éc  dune  h;dr(ipific  bien  formés,  éc  connus , 
foit  des  Médecins  &  Chirurgiens  des  Ecoles  de  Aié- 
decine  &  de  S.  Cof-nc  ,  fo  t  en  particulier  de  M. 
Bertrand  Médecin  de  la  ParoilTe  de  S.  Gervais  .  & 
du  Sieur  Miehaux  habile  Chirurgien.  La  Relation 
du  15.  Janvier  1731.  faite  à  la  requiHtion  de  la  ma- 
lade guérie  ,  efl  atcAée  &  ûgnée  par  M.  RouiTean 
Procureur  au  Parlement,  rue  de  la  Mortelletie,  PIé!- 
roifle  S.  Gervais  »  &  par  M.  de  Riencourt  Ecuyer , 
Sienr  de  ta  Croifette.  4.  Pierre  Savine  Igé  de  da- 
quante  quatre  ans,  Peintre,  demeurant  à  Paris  rue 
de  la  i  ixcrandeiie ,  guéti  d'une  dcfccntc  cxtréme- 
neoc  doulottrenfe»  Ik  dîme  Ibiblelfe  aitzyeux,  q/d 
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l'empécboic  de  fupotter  le  gnnd  jour.  Lui  mime 
ta  a  drdIK  &  fignc  la  déclaration  qui  eH  du  3.  Fé- 
vrier 1:31.  S*  Marenedce-AneéliQiie  QuemAetede 
vingt  ans ,  native  de  VfSfen  vm  Sefne,  Diocéfe  de 

Sens.  Son  mal  fubîtemcnt  »U(îri  confinoitdnns,,  une 
„  humeur  froiJc  ou  ftirofulculc,  qui  s'ctoit  jetîéefur 
„  l'os  du  brai  droit  ,  duquel  il  cioic  Ibtci  pliiûcurs 
^  efqoiUes,  &  de  là  avoit  gagné  le  haut  de  ia  poi- 
M  Citae  10  deflbos  de  la  clavicule  droite  ,  oii  il  s'é- 
f,  tott  formé  deux  ulcères,  d'où  i!  fortn't  de  même 
„  jonmellement  de  petites  cû|ujlL's  ,  Icfquellcs  vc- 
„  noient  d'une  côte  reconnue  cariùe  par  le  moyen 
„  d  une  inciîîon".  La  déclaration  en  forme  de  re- 
lation a  été  reçiifl  pardevant  Thomas  Sadroo  Notai- 
re iCourlon,  ËleÂion  de Nogeutfiir Seine,  eapré> 
fence  du  Curé,  du  Vicaire  ,  ont  Chirurgien  ,  ft  de 
ptufieurs  autres  témoins,  qui  ont  Cciné  ,  comme  a- 
^t  vu  la  playe  avant  &  aprcs  ia  parfaite  gutïrilbn. 
Oa  dOBve  auln  i  la  fin  de  l'Aâe  un  certificat  de  M. 
le  Ibur  Doftcur  en  Médedoe  de  1*  jACulté  de  Ca> 
bofs,  ft  anden  Chiforefea  des  Armées  dn  Roi*  d«> 
Toeurant  à  Paris  chez  M.  le  ^î-m  iis  de  BjOthcUo  » 
nie  Farce  ,  ParoilTe  S.  Andrc  dci  ^.  cs. 

Nous  indiquerons  les  autres  mincies  Je  ce  Recueil 
fordinake  pcocbain ,  poux  iaiie  place  ici  à  d'autics 
aiddca. 

T>u  D'iocijt  Je  Sent.  Xlontarm. 
M.  FArchcvCque  arriva  ici  le  Jd.  Avril  lot;ca 
chez  Ip  l'rieiir  Curé  de  la  Magdcicine,  lequel  après 
bien  des  variations  ,  s  eil  en^n  foumis  fans  réierve 
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ie  fécond  point  ;  Il  fiut ,  dt^ii  ,  j»nùptr  tiutu  am 
ncTunt  fAr  tut  grand  amaur  de  Duu.    Mais  les  ao-- 
tions  qui  deitituées  de  ce  gpnà  émê»r  de  Dieu  ne 
feroimt  pas  f*mm ,  ferolenC'dles  des  péchés  faute 

ri'âcrc  riportces  i  la  f.n  dernière  ?  Ce  n'cf:  pas  l'a- 
vis de  M.  Lanjuct  Eniïa  pour  ivittr  d'ân  fiâmt 
V  trtmbi  il  tjut,  ajouta  - 1  •  il ,  s'ataciier  à  fcs  PaP 
teurs.  Mais  fi  les  PaHcuis  aux  quels  on  s'attacheia 
Ibot  eux  mt^mes  trompés  ou  trompeurs,  qu'arrive- 
ra-t  il  M-  Laiizuct  ne  connoit  point  de  préfcr- 
vatif  contre  cette  îedufùoa.  Il  fit  ciifuite  dans  l'in- 
tcrieur  de  U  ninilon  ui-'C  autre  exliortation  partici- 
liére,  dins  laquclie  il  cita  beaucoup  S.  Paul  decec» 
te  forte  :  S.  Paul  dit  tn  »n  er.Jrth  i  S.  Peiut  dit  jt 
mtféùth,  &c.  Méthode  facile  pour  mettre  ce  qu'on 
veut  fur  le  compte  de  cet  Apôtre.  Enfin  il  dit  4  ces 
filles  que  •„  peut  -  lire  elles  cntcndoitnt  parler  det 
„  miraclet  Je  PXrit  ,  de  ces  fables ,  de  ces  petits  li- 
„  vrets  ;  mais  qu'il  ne  falloit  ni  croire  les  uns  ni  ii« 
re  les  autres".  £t  comme  runiauepointpourD'étit 

fias  fidolt  €tîk  de  croire  fon  Paiteur,  for  tout  pour 
es  femmct  cr  Us  files  qui  ne  JeivtKt  pas  rJtif^nfier, 
il  fupriina  les  preuves.  La  lecture  de  AUric  Alaco- 
quc  tut  recoUiUiandéc  aux  Not  ices,  pour  les  entre- 
tenir dans  une  tiété  tendre  :  Elles  furent  aufïï  ex- 
hortées à  lire  la  Vie  des  Saints  du  P.  Gcry  Minime.^ 
Pour  IHilloire  EccIcGaflique  de  M.  lieu  1  y  ,  elle 
n  ell  bonne  ,  fclon  M.  Languct  ,  que  pour  les  fa- 
vans  ,  auflj  bien  que  les  Pcrcs  de  rÉglife.  Bailler  a 
auifi  écrit,  dit  -  il ,  une  Vie  des  Saints.  Msit  il  Ut 


i  tontes  les  volonté;  du  SucceOeur  de  M.  de  Clu*  *diaitbt  «mi  &  n'en  parle  pas  avec  aSS»  de  icQ^eft. 

Vigny.  La  profeffion  publique  qu'il  fit  de  Ja  fit  pour 
fe  préparer  à  la  vifite ,  n'a  pas  moins  révolté  tou- 
tes les  perfonncs  inftruitcs,  (^uc  fa  harangue  au  vi- 
fitcur.  L  un  &  i  autre  diicours  ont  été  regardés  com- 
me use  abjuration  de  frs  anciens  fentimens  orto- 
doxes.  MM.  dtt  Pxéfidial  invités  à  porter  le  dsisfur 
M.  Languec  i  la  vifite  «  iferenc  dlibocd  beaucotqp  de 
ùifTicjités  ,  mais  fe  rendirent  enfin  aux  poBtel&i 
prévenauies  du  Prélat 

Le  Vendredi  r|.  M.  de  Scnu  conduit  par  le  Prieur 
cbeiks  Religieufes  <iue  celui-ci  dirige  ,  y  fut  loué 
f»  „  fa  grande  chanté  ,  fon  grand  zcte  ,  les  dons 
,,  At  'a  r  cr  i-"  4  de  la  gncc  qui  le  rendcrt  conipa- 
„  rahic  ^!.  Langnet)  aux  plus  grands  licro';  \\\\ 
„  c'nni'anifuic".  Apres  ce  préliminaire  le  diicdeur 
engagea,  autant  qu  il  put  ,  la  Communauté  dans  fa 
prévarication  :  alFurant  i  Mertfehneur  que  toutes  les 
keligienfes  étoient  foumilês  à  5a  Grandeur  &  k  fcs 
fentimens.  Sa  Grandear  s^entretint  en  particulier 
avec  la  Supérieure  ,  &  fit  dire  à  la  Communauté 

3u'il  ne  fcfoit  de  femt  à  pcrfonnc.  Le  lendemain 
donna  la  Confirmation  ;  &  fit  une  exhorution  fort 
fâmiUire ,  dans  laquelle  il  j^êcha  prindpalementJ'ar 
mm  de  la  pauvreté.  11  tfbubKa  pas  aum  d'infintier 
fi  nouvelle  doctrine  fur  h  te  ste  -  f<j]fj.ince  Je  Dieu  , 
iiu  i  ameur  qui  lui  efl  du  lus  J  obciirancc  aveugle 
aux  Supciiciiri.  A  lïgard  du  premier  chef  il  in- 
fifta  non  fur  la  foret  de  la  grâce  mais  fur  celle  de 
Is  voliMué  pour  ctf^èrwr  on  riffitr  à  la  g,iace.  Sur 


Mvntrum  ■  Jtmt  -  v«»im 
AL  Morîze  Curé  de  S.  Tean  de  cette  ville  ,  relé- 

fMi.  nu  Séirànaire  depuis  fis  ou  fept  mois,  a  eu  en- 
tin  la  lioerté  de  revenir  dans  fon  poftc.  La  raifon 
qu'on  donne  de  fon  retour  c'elt  que  M.  1  Archevê- 
que ëtoit  obligé  de  pa/er  iâ  peadon  &  d'entretenir 
un  DefTervant ,  la  cure  ne  prodoUàni  qu'environ 
foixanîp  livres.  C'c'l  le  mime  Curé  qu'on  a  forcé 
de  fe  dùui:are  d'un  C:!ivj)'jic;it  a  peu» près  de  mô- 
me rcNcnu  ,  qu'il  po'Tédoit  en  même  tciiis.  Il  cil 
arrivé  ici  le  2z.  Juillet.  Les  mariniers  &  autres  ha^ 
bitans  allèrent  audcvant  de  lui  ,  ft  témoignèrent 
leur  fatiafacUon  par  des  acclamatior.s  à.  des  fei'xde 
joye.  Les  uns  cmbraflcrent  Icurciicr  Pa;"Lcur,  d'au- 
tres lui  baiibicnt  les  muins.  Les  p.iuvres  fur  tout 
marquoient  un  grand  contcnte;acut  de  revoir  leur 
pere.  Car  comme  ia  charité  cil  ingéuieufc ,  il  arri- 
ve fouvcnc  que  ceux  qui  n'ont  que  de  petiu  béné* 
fices  font  de  grandes  aumônes  :  tandis  que  les  gros 
Udiiélciers  en  font  peu.  Le  fon  des  clod  cs  ne  fut 
piis  épargné.  Dès  que  M.  Morize  l'entendit  &  qu'il 
«prit  que  c'ctoit  à  fon  ocafion  .  il  s'adrclfa  ,  pour 
fiiie  ceiTer  la  fonncrie,  i  un  M3r;;uillicr  qui  ne  put 
y  réolBr.  M.  Cliineau  Préfident  dit  à  ceux  qui  fon- 
noient:  „  Cour3L;c ,  i".r^  c"''-.-:-.,  Morizo  t  ^  :r\ 
de  mes  amu,  vous  uic  f^^i^c»  p.aiiir  de  luiiru.:  :  x 
„  croyois  qu'il  n  y  avoit  que  des  femmes  ;  mais 
I,  puiiqu  il  y  a  auiu  des  iwinmes ,  je  vais  vous  eo- 
M  voycr  du  vin".  Et  dan^  l'inltan^  (qui  l'eut  cml  > 
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ic  PrcJWcnt.  dr.ns  la  difpofmon  de  Saut  perfiicoteur 
des  difcip'c?  de  jcfus-Chrift  //-irii»»  mm*r:m}  V  no 
€}:    i::rMc  à  clicval ,  difant  an»  blbiwns  qu'ils 

riur.ur .  -j-'il  pin  vmr  dtytnufes  à 
<rhi»n\  (fans  oortt  foi:r  r"n>r  <l avoir  été  bat- 
tus  )  Il  va  pn  effet  k  Mclun,  &  fur  1  «poK  qu  il 
flic  au  SubJclégué,  celui-ci  écrit  fur  !f  ct.impa  M. 
Viwendaot.  duquel  le  Subdélégué  de  Monueau  re- 
çoit auflitôc  des  plsdnles  de  ce  qo'll  n  a  pas  donné 
lui  même  avis  de  U  ff^Viicn.  Le  courier  qm  apoi^ 
ta  la  lettre  comptoit  loger  chez  !c  Préfident ,  mais 
témoin  des  reproches  qi:c  la  Préfîdcntc  tiifoit  àfoB 
mari  fur  ia  irdhiftn  flt  &  fôurhrie  ,  il  alla  loger  à 
l'auberge.  Le  Subdéléguc  &  les  Echevins  ne  per. 
dent  pnî  un  tr.omcnt  pour  informer  rintcndant  que 
ce  qui  cli  arrivé  n"c-it  rien  moins  qu'oue  fediaon» 
&  que  le  Préfident  cfl  le  fcul  co.ipabk.  11?  en 
dreffent  un  procè?  -  verbal  ;  la  plus  fume  paitic  des 
habtons  le  figne;  on  1  nivoye  non  fc  ilcmcm  à  I  In- 
tend-int  nr-is  à  M.  le  Procureur  G»incral.  La  ville 
«  y  plaiuc  à  Ion  tour  de  ce  qu'on  n'entead  pas  les 
pU:ii-js  des  pcrfonnes  maltraitées.  Par  malheur 
ceui  qui  avoicnt  le  bon  droit  de  leur  cûié  ,  avoient 
iA.  Langue!  contr'cux.  ,  . 

Le  Vendredi  arrive  une  Compa,:;nic  du  Rcgiment 
de  Gefrrcs  arec  ordre  aux  Echcvir/^  de  U  placer 
s  dijtritton  chez  les  Rourgcois.  Tels  ont  été  lea 
racifiqueî  prLMiides  de  la  première  entrée  de  M. 
l'Arcbcvcnuc  à  M  -ii:ir:ii;.  il  t  nniva  le  lendcrn:im 
a6.  &  io?;ci  chez  les  Rccoilets ,  qui  font  ici  en  lort 
mauvais  prWicaincnt  ,  môme  pour  les  mœurs.  On 
n'a  piisin  inqué  malgré  tout  cela  de  recevoir  le  Pré- 
lat comme  on  fait  qu  il  défire  de  l'être.  On  a  «ré 
le  canon;  Ic^  I^ûu.-eois  ont  pris  les  arme^  ;  les 
OiBciets  dg  Robe,  moins  déUcats  que  couxdcMon- 
targla  .  fe  font  difpuié  l'honneur  de  porter  le  Dais 
fur  le  nouvcnii  Pontife,  avec  un emprcîTement qu'ils 
n'ont  jamis  timoi^né  i  beaucoup  prés  lors  qu  ils  ett 
fi  de  fiire  cette  fondion  pour  le  Saint  Sacrement 
feu  M.  de  Chavigni  refufa  toujours  celte  diftinftîon  ; 

la  Rcme  elle  môir.c  ne  vo  hit  pas  y  confentir  , 
lorr<|u*elIe  paOhpar  cette  viiic  en  1725-  M.Languet 
f\it  complimenté -à  l'é^ure  par  M.  le  Chantre.  I 
ailla  à  la  granJ-Mcfle,  &  fit  le  prône,  dansleauel 
il  infinua,  félon  Ion  ufa-e,  l'obélflance  &  la  fOtt. 
mîflion  aux  SupvSrieiirs.  Pendant  fon  féjoiir  à  Mon- 
treau  les  Prêtres  places  de  fa  main  &  lesOlhcicrs  (  e 
la  nouvelle  garnifon  ont  été  admis  à  fa  table.  M.  le 
Ciufitrr  ,  c?ns  une  vifite  qu'il  lui  rendit,  fe  plaignit 
in  peu  de  falior dinatlon  des  nouveaux  Chanoine»  : 
entre  a.itrcs  Jn  Slour  Olivier.  C  e"  ni^u  qui  vous 
punit .  répond  k-  Trclat  ;  comment  voulez-vous  qu'on 


ce  m^lïne  Olivier:  il  eft  bien  dilÈcile  ,  reptit  M.  le 
Chanrre  ,  de  s'at'rer  Is  confjncc,  en  enfeigaaat 
qu'  „  il  y  a.  auunt  uc  r.;al  à  ne  pai  communier  fou- 
„  vent  qu'à  communier  indignement";  &  encore: 
„  fii'un  feul  léger  delir  de  convetûon  fuffit  avec  le 
„  Screment  pour  nous  reconcilier  avecDieu".  b 
Lettre  des  EcdéfiaiHques  deSeot  du  I. Juillet  1731. 
6:  l  Avertiffement  qui  ell  i  la  tête,  founirem  à  M. 
Lan;;uet  i:n  nouveau  motif  Je  plainte  amcrt.  L« 
Chantre  aliara  que  ni  lui  en  particulier,  ni  aucua 
de  ceux  qui  onc  figné  la  Lettre  n'avoient  partil'A- 
vertiflTcmcnt.  l'en  «Murfens,  dit  i'Arcbevêque  .mais 
vous  y  avez  aoosé  ocafion:  ne  fidfimt  pas  réflexioa 
dans  ce  moment  que  c'eft  lui  même  a  onaé 
réellement  ocalion  à  l'Avertiflcment  «S,  a  h'uut, 
par  des  écarts  fur  l'amour  de  Dieu  dont  ilnefelave 
ptrfDt.  Entin  étant  au  Chapitre  pour  régkt  ietcoo- 
tefîationi  fiirvenues  entre  les  Chanoines,  UiMano- 
gea  le  Chantre  juridiquement  fur  la  Lettre  en  quif 
tion,  le  Formulaire,  k  Bulle  contre  Baïiis,  UCon- 
flitution  Vi.ijnitut  &  nomcmcnc  iurles  dcuxaaiourt 
(  bons  &  mauvais.  )  Le  diantre  répondit  i  tout  ea 
homme  intelligent  4  véridique.  On  eadiel&ua 
procès-verbal  qui  fut  fîgné  par  les  Cbanoiaespiâtn 
&  les  Officiers  de  l'Archevêque. 

11  y  a  ici  une  Veuve  d'un  Ot  ncilhomme ,  r.ocimfe 
Madame  Dupoagcy,  qui  s'ctoit  confacréc  pir  piité 
à  faire  les  petites  écoles.  Le  refus  qu'elle  a faitd en- 
leigncr  le  nouveau  Catéchiûne  lui  «  atiré  une  àd. 
fcnfe  de  conthiiter.  Les  parent  l'ont  priée  de  mo» 
trcr  au  moins  à  travailler  i  leurs  enfans:  Cette  to* 
tion  que  la  charité  de  cette  Dame  n  a  pas  dédiiç- 
née  ,  a  encore  atiré  la  faup  leufc  attention  du_Ti- 

gUant  Prélat  U  a  iaxt  citer  Madame  Uupougey  pv 
I.  Maurice  Archidiacre  da  Gàtinois ,  qui  a  fait  « 
vains  efforts  pour  b  gagner,  c'cll  i  dite»  pOW  liff* 
duiic  aux  nouvcflus.  Icniiu.cns. 

Dt  Thun  Ditcéjt  de  Cltrm»nt. 
M*  Ja  Pierre  Supérieur  du  Séminaire  à.  des  deux 
Communautés  de  Rcligieufcs  de  cette  ville ,  acxig* 
d'ine  Urluline  qu'elle  crût  que  Udailriit*it\*^i^^ 
ijl  autmt  it  fil ,  qut  U  frijtnttritlU  dt  ^$Jiis-Cyifl 
dans  l'EMchxrijiic  ;  &  non  content  de  punir  le  ictus 
de  ccuc  fille  par  le  refus  des  Sacreiuens ,  iladéciire 
la  guerre  i.  tout  le  monaftere.  Le  9.  Juin  dernier  il 
y  lit  pliificurs  rcglemcna  dont  voici  le  fiiiéme  €©« 
plé  fur  l'original;  „  Défendons  de  Kie  ou  dW  »• 

„  rC  AUCUN  LIVRE  IMI'XlMt'        CtNT  /.X5  EN  t>lÇ*» 

^  (bit  en  commun  ,  foit  en  pi:tivulicr  fans  notre 
„  pcrmiflion  fpéciale  ,  &  en  laifons  un  cas  â  non» 
„  rtfcrvé".  Si  on  n'exccptoit  pasle^'ouveau  Teia' 
nimif  riînond  'c  l'rclat  ;  comment  vouicz-vous  qu  on    ment ,  att  moins  fidlolt-il  faire  une  exception  €»  »• 
Ke  li  fttboïiS  p^r  îia»  pendant  que  vom   irent  des  JivtniJfmiBs  4,  s^M^,  trr. 
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Da  20. 

jyt  Sû'ijfins  Tf,  juillet. 
Les  RéTérends  Pcrcs  Cordelicrs  ont  fait  foutcnir 
ici,p eudant  la  tenue  de  leur  Cliapitre  ProvuKial ,  des 
ïhéfcs  dc'diées  l  une  à  la  Viile  ,  une  autre  à  l'in- 
tendant, une  troifiéme  au  Chapitre  de  la  Cathédn* 
le,  &  fa  quatii^mc  à  M.  l'Evéïjuc  ^  i  i'Abîiciïb  de 
Is'oiJe  Dame  conjointement.  Le  Traité  de  lag:ace 
fitifoit  la  matiiîre  de  cttce  Jcmicre  'rhèfe  ,  laquelle 
dévoie  tue  foutenue  en  François  le  a;.  Juin  dans 
tégUk  de  l'AbtMye.  £Ub  avoit  été  foutenue  en  latin 
quelques  joun  aupntvmt  dans  réglife  des' Corde* 
Iters  ,  au  nom  de  M.  l*Ev(que  qui  étoit  abfcot , 
le  fcandale  <]^u'cllc  y  caufa  ,  fit  prendre  à  Madame 
l'AbbelTe  le  lage  p.iru  de  remercier  cet  Pères.  L'on 
est  foin  méuie  de  ne  pas  leur  latiTer  ignorer  que  le« 
Eel^euTcs  de  l'Abbaye  ne  voiiloient  pieodie  aiwii. 
ne  put  î  leurs  enenis  ft  ft  teuts  catomniei.  Eaynir 
ci  un  prdcis  :  fans  compter  celles  qui  fuxeatdébi« 
tées  dans  le  cour;;  de  l  ar^^unicntaLion. 

Ih  fouticiincnt  dans  cette  Tliéfe  „  l:i  poflîbilité  de 
»  l£tat  de  pure  nature  ;  ils  admettent  des  cbuvjccs 
M  tionlement  bonnes  fans  grâce ,  ou  fins  Is  foi  fur* 
„  naturelle.    Perfonne  n'cft  jamais  privé  d'une  gra- 
„  ce,  laquelle, quekjue  foible  qu'elle  loit.peul  ré- 
M  fifier  à  tout  mouvement  de  !a  concupi  ccr.ce  ,  & 
M  faire  éviter  tout  p<iché  niêmc  mortel,  quifecom- 
„  met  par  la  tnO%reflîon  de  la  lui.    l.a  grâce  fuiB- 
„  faiite  donne  un  pouvoir  relatif  de  vaincre  la  con-^ 
„  cupifcence  opofée.    Cette  grâce  fulHfante  efl  a- 
„  cordc'e  à  tous  les  jufles  dans  la  tentation.  Les  pi- 
M  cbeurs  endurcis  &  aveuglés  ,  les  Inlidcles  mèttie, 
„  ne  font  jajntb  dMiidonnés  de  Dieu.   Dlca  a  fuf« 
M  fiiàntoent  posiru  au  iâluc  des  cnfiins  enlevés  par 
f,  une  mort  prématnrje.  Jefiis-Cbttft  eft  mort  pour 
„  le  faltic  de  tous  les  hommes  en  général  &c!eehri- 
„  que  Jiuinmc  en  paitkuiier,  fans  en  excepter  un 
„  feul  ;  non  en  ce  fens  ,  que  le  prix  de  fa  mort  efl 
M  plus  que  fuiHiànt  pour  l'expiation  de  tous  péchés, 
s,  nais  il  a  voutu  offHr  ft  a  offert  réellement  Iba 
„  fang  à  fon  Pere  ,  po:.ir  :ix'ritcr  k  chacun  des  mo- 
„  yens  fufBfans  de  lalui.    La  dudrine  des  deux  dé- 
„  itc>ations  viclorieufcs  eft  la  fouree  des  cinq  Pro- 
jt  DoHtions  famcufes,  tirées  oast  au  sem,  du  livre  de 
a,  JaiiiSoias,&  jullemcntcoQdtannnéesdans  le  ma  sa 
m  CItAoteuk".  Enîin  dans  cette  Thèfe  dont  nous  ra- 
portons  les  propres  termes  fidèlement  traduits  ,  la 
matière  de  h  grâce  c(l  terminée  par  cette  éti<<,ngc 
propofition-  La  „  vraye  notion  de  la  grâce  eflicace , 
f,  an  fens  de  l'Ekrnture  ,  des  Pères ,  &  des  prières 
n  publiques  de  rfi£lilè,raKOir  iTaa  leponvoir  tout 
pall&ot  que  Dieu  a  d  IncHner  les  cenm  lébelles 
„  où  il  lui  pUit.  VjDETfR  Esss  ,  &c".  C'eft-à  dire 
que  cela  ell  prtbMt  tout  au  plus.  Ceux  qui  parlent 
ainfi,  peuvent  ils  dire avecaflurance .*  JtttwtttiDk» 

k  tmt  TOUTtUiaSANT? 

n  y  a  csfiion  trali  uu^U»M]ptit,  Cleic 


Août  173a. 

Tonfuré  de  cette  ville ,  âgé  d'environ  quarante  an? , 
acheta  â  une  vente  publique  un  livre  marchandé 
par  un  Libraire.  ci  mécontent  le  dénonça  com- 
me ayant  acheté  [z%  RiHtxhnt  M»r*Ui  duPereQuct 
nel;  ce  qui  étoU  non  (enlementfatn,  nais  peu  vrai- 
fcni'jînble.  Car  le  propriétaire  des  livres  cxpofL's  ea 
ven'.e  ciuit  unGrefuer,  nommé  Robert,  lequel  eUoiC 
de  noturicté  piiblique  fort  éloigné  d'avoir  chez  lui 
ces  fortes  d'Ouvra^s.  Sur  cet  avis  M.  AniTeauCurd 
de  S.  Germain  &  Doyen  de  la  Chrétienté ,  acompa* 
gné  du  Promoteur,  du  Greffier,  d'un  ferrurier,  «c. 
au  nombre  de  huit  ou  neuf  fe  tranfporta  chez  t'acu-. 
fé ,  &  vifita  toute  fa  maifon  ,  mais  principalement  la 
Bibliothèque ,  qui  efl  alTez  confidérable.  11  en  en^ 
leva  les  livres  qu'il  Ittgea  à  propos ,  &  dit  à  M.  Bof-s 
quet  qitc ,  pour  fe  puisev  de  tout  foupçon ,  UfàUoie 
qu'il  fignSit  te  Fonnumre  ,  ft  aeceptlt  la  Oonflitu« 
tion.  Comme  on  procède  violenment  en  ce  pays- 
ci  fur  cette  matière  ,  l'EcciélialUque  ainfi  pourluivi, 
n'attendit  pas  l'expiration  du  court  délai  qui  lui  fut 
donné  ;  &  il  fe  déroba  i  ia perfécutioo  par  farettal» 
te.  Après  plus  d*un  an  d'abrenee  11  revint  (d  ,  avec 
la  pcrmillbn  de  fon  Archevêque  ,  M.  de  Cnmîjrai, 
pour  mettre  ordre  k  fcs  affaires.  Il  y  ctoit  demeuré 
tr.:nquile,  Ci.  y  rivoit  en  paix  lurfqu'au  mois  de  Juin 
dernier,  un  nouveau  crime  à  peu  près  de  même  ef> 
pece,  lui  a  actiré  une  nouvelle  vexation,  mais  plus 
foricufc.  Il  a  été  acufé  d'avoir  parlé  de  fa  faintctc 
&  des  miracles  de  M.  de  Pâris,  qu'il  avoit  connu  aii 
Séminaire  de  S.  .Ma;;loirc  .i  l'aiis  ,  &  d'avoir  même 
dUlribiié  de  fcs  reliques;  fur  cette  acufation  &  fana 
nulle  formalité  il  cR  arrêté  &  cmdttltpar  deux  Ser« 

Sua  dans  la  plus  formidable  de  toutes  les  prifons  , 
ez  les  Pnes  Jéfnites ,  06  11  a  été  gardé  à  vue  pen- 
dant huit  ou  dix  jours  par  des  f.uceaux ,  comme  on 
les  apelle  ici  ,  ou  AitJes  dt  jujîut  ;  (;àparenment  ce 
qu'on  apelle  ailleurs  des  rtcersA  La  M.  le  Doyea 
avec  là  fuite  l'a  intenogé  r^liérement  tous  les 
jours ,  juR^u'â  Tarrivée  de  t'Ondat  de  Cambrai ,  qui 
s'cft  chargé  de  l'interroger  lui  !c  toutes  les  perfon- 
nes  avec  ilui  I  on  ùvoit  qu'il  étoit  en  liailon  ;  mais 
fur-to.il  la  feivantc  ,  laquelle  au  premier  interroga- 
toire tomba  dans  un  évanouilTement  dont  elle  penfa 
mourir.  Enfm  ieCaptffaété  conduit  dans  les  prifona; 
de  la  ville,  oîi  i!  n'a  pns  m^me  In  liberté  de  voir  Ton 
CoDfcircun&  1  ou  a  mis  une  garniiL^u  ciieziui  a  fcs  frais. 

D'Auxtrrt. 

M.  Lemeri  Prêtre ,  CurédeDoncberf.  Doyen  Ro^ 
ral  de  Meziéie  Diocéfe  de  Reims, exilé  en  1721.  à 
Serilî  petite  ville  du  Diocéfe  de  Bayeux ,  &  transfé» 
ré  en  1724.  en  cette  Tille  .  y  mourut  vers  Pâques 
dernier ,  âgé  d'environ  foixaote-quatorze  ans.  11  a 
lailTé  en  mourant  UD^iAe  du  a6.  Avril  1731.  oh  II 
parle  ainfî: 

„  Je  iQ\Mgni«H  feotajit  toQS  les  joun  mes  force* 
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*'=.ffAîSlfr    nour  orévcDÎr  toute  fuiprife....  «I  cru  deux  Prélats;  la  Cour  en  fut  informée ,  4M.leÇ»- 

afSr  Douf îïïouU  de  ma^^^^           d*cl.rer  <Knal  Miniftre  en  écrivit  au  Révérend  Pere  Gâiénl 

îrouifaV  comme  met  derniers  fcr.timcns  dans  des  Dominicains.  Son  Eminence  lui  maodoit  que  le 

ce  qui  luii,  vu   j^jpj^ir  de  Moulins  avoit  tenu  en  prêchant  dans  le 

Diocéfc  d'Aiacrrc   des  difcours  qui  avoîcnt  ftandé^ 


IcfaueU  j'cspere  de  la  grâce  de  D:cu  vivre  &  mou- 
rir: J.  je  fais  profeflîon  de  U  foi  Ciulioliquc  A- 
ponoîique  &  Romaine.  Je  rcrpc«ac  Noue  SaïQt  Pcre 
kFapc  comme  Succcflcur  de  S.Plefïe  flcmwiw 


iifé ,  o'i  il  le  prioitdc  lui  défendre  de  prêcher  daai 
les  1  c:^  J  Aiitun  &  d'Auxerre,  defcchangerds 
Maifon,  &  de  lui  oido&ner  de  «'obferver  mieux  dut 
la  fuite.  Le  Général     put  de  cette  lettre  auFro* 

vincial ,  &  lui  ordonne  d'exécuter  les  intendons  de 


!.  vicairi  de  Jefus  Chrift  &fon  Siège  comme  le  ccn 
!1  tie  de  ruaiié  de  rEglifc,  aux  quels  je  veux  tou- 

InnMdeinetiier  uni  oE  attaché ,  uns  vou'ioir  ;<tw4M    ,...v.».,     — .  ~. —    

"        S"  »rfous  tel»  prétexter  que  ce  puliFe  être ,  Son  Eminence.  Le  Provincial  répond  qu;il  n'cft  pu 

•*  Z  me^déDartirdc               '«^  l^^r  tfi  due  fiUn  le  maître  de  delhtucr  un  Prieur  que  le  Aevérend  Pe- 

ZTsinTJllt  '  ]!  déclare  que  je  crois'r«  re  Gén«inl       doute  n  y  faiîb  c  pa.  attentioa  .  & 


**  Ùs  Umn  C4^^">  2-      ^^clare  que  je  crois  ton  re  Gélïéial  (kos  doute  n  y  failb.t  pat  .«.«««u  ,  ». 

"  m  û  X  rités  que  Idis  Chrift  nous  a  cnleignécs  qu'il  va  «Moinet  ce  qui  a  pu  donner  ocafloo  é  U 

"  iar  lii-môme  ou  pi  fes  Apôties.  ouquifontpar-  lettre  du  M  niftrc  lequel  comme  on  voit  ncfcdtf. 

"  Venues  à  nous  de  fiécle  en  fiéclc  par  Tradition  pcnlc  pas  d  entrer  dans  c$  plus  menus  détatis.  Le 


venues  à  nous  de  uecie  en  uecic  u«i  *i*uiuwu  i.v...^  j,— - - — .                ,    »,  , 

"               »  L  AMare  oue  ie  futs  foum U  à  tou-  Pere  Provincial  a  donné  a\  ib  au  Prieur  de  Moulini 

S  t  dée^hi^s       n:?"'  rZ:^U,  que  ie  de  tout  «  qui  fe  paffoit  .lui  a  demandé  ce  quU  y 

"  croi  feule  mfaiiUble  fuivant  les  inonielfes  de  Je-  avoitforlbncwnpte.  Uf  atouteaparenccquc  ce 

"  fJs  ChS  &  condamne  avee  elle  .cu,n      .rrc.rs  l.^.enx  fera  d^pficé   quo.qu  .1  fe  fou  ^eq-^  >c,  ieli 

"  ou  cile  condamne  fpccialemcnt  dans  ics  V.  Pro-  réputation ,  6c  qu  ;!  foit  eftimc  de  les  Supcu.u.s. 

"  2nf.tinn«  attribuée*  ï  îanfénius.   Cependant com-  J>  rrrjbrur,  U  3^.  Jum. 

«              S  Doim^^^^t^^^^      à  l  Ogard  des  fait»  M.  TArchcveque  fut  averti  ces  jours  paffés,  que 

"  înn  ré5  lés  ie  rSc  u^^L    '              flmpS  -M.  Simon  Curé ^de Soleil to  Diocéfe  de^enès.  relé- 

"  dTr  oilairr/t^         :^t:nbution  derdîtes  V.  gué  ici  depuis  quelques  mois   après  l'avoir  été  plu. 

*•  PrAooruions  tant  à  la  pcnWniie  ,  qu  au  livre  de  fleurs  atmées  a  beine.  avoit  difparu.  Auflîtût  le  Pré- 

*•  uTn^^i  r^tSam            qui  pourvoit  donner  lat  ou'o.nu  d  enfoacer  la  porte  de  fa  ch.umbre,  y  tit 

atteinte  à  lit  doarinc  de  S.  Augullin  canonifée par  faire  une  «aftc  perquifuion  ,  ht  drcife^  un  procès- 


«■ 

9t 


illlcrcs  de  la  gnce  efficace  verbal  qu'il  envoya  en  Cour.  Le  bon  Curi.^  ne  po«« 


„  &  Réapel ,  Votant  qu'il  Cil  en  moi.  5-  J<-;  ^i^^j  -^f 
que  j  adhère  à  la  caiife  de  NoITelgneurs  \^J^^^ 


l'Epllfe  tOUChiUl'  les  muicres  uc  m  gi  «v».  --■  ^  ~;  1   — .-   -  ,. 

oar  elle  même  k  de  la  ;  rudcuinaian  gratuite.  4.    voit  plus  tenir  çon  rc  les  vexations  de  M  de  feo. 
"  Se  déclâ  e  que  le  pe.nUe  dans  ÏAi,t  o-  lu^  d    cin  qui  en  dernier  Heu  ne  te  mcnaçoitdenenmomi 
iuc  fa  inteijttté  au  f.  rur  Concile  Crural  de  la    que  d  une  p,.fon  chez  les  leruUe>    où  plufieurs  de 
•»  5r*^  A  ,     „  L  Nf».re  Saint  Pere  le  Pape  Clément   fes  Coofrcres  oui  eu  le  malheur  de  fuccoinbcr.  L'Ab- 
*  Xr  ;     ".tn'îe  pa? Te.  «^^^^^  D.t  bé  de  la  Mothc  ftrfjlitot  Oi-nd^Vîcire  de  Senès  , 

"  îi  ;-J^  n-ircc  m.  elle  attnqiie  les  points  les  plus  ef-  avoit  réellement  obtenu  UB  wlrc  ,  pour  Iw  ftue 
fenUcb  de  u  foi.  tant  fur  le  doeme,  que  fur  la  pafTer. ,  fix  mo»  chez  cei >ere»  qui  ont 
««•te-  ioue  iè  renouvelle  ledits  Aties  d  Apel    lei  le  Sénunauc  .  5:  après  cette  dernière  L^preuve  . 

TOoraïc,  J   .  ,  ,  ,  .  .,       j^^-jaref  fa  ^Jarc  vacante.  M.  Simon  a  donc  fagcmeat 

prévenu  la  fignification  d'un  ordre  qui  l'eût  cxpoféi 
une  horrible  tcnUtion.  11  a  infmmé  le  Cardinal  Mi- 
niftre  de  Ta  retraite  ,  par  une  lettre  qui  en  contient 
les  motifs  ;  parti  qu'il  a  pris  d'autant  plus  volontirrî , 
'  '         •    -  •  -      -    -    •  «il  f, 

  ,  -  

comme  on  l'exprime  ordioaixement ,  d'en  fortir  foui 
peine  de  derobéidance.  C'eft  ce  Curé  qui  fcul  de 
toat  Hjn  Dioi'^'fi'  eut  le  courage  de  pu'oîier  le premiet 
Maiidcnicni  de  M.  de  la  Porte  ,  fcui  véritable  &  lé» 
^iiae  Gcaod- Vicaire  de  Senès. 

Dt  SidHCsirt. 
Depuis  ce  qui  a  été  dit  dans  les  Nouvelles  du  pre- 
mier Juin  de  cette  année»  au  fujct  du  Pere  Bayoo 


A  que    adhère  d  la  caïue  oe  nuiKi6..cui» 
I  Sucs  de  Senès  &  de  Montpellier,  &quejemuni« 
Z  i  tous  les  Apcls  qu  ils  oiu  iiUerjettés.  Vol  I  f»  ta 

t^ifttÊta  Jâ  Dn«  mes  véritables  fcntimciis  dans  lel-        luwv..'.  ^ —        -  r  r —  

oucU  ie  veux  pcrfévércr  jufqu'à  la  mort .  defa-  que  û  Lettre  de  Cachet  porte  fimplement  q.  il 

Joillnt  tous  AaS  qu'on  pourroit  me  furprenJre  nndr4       F^hun  ,  fan^  qu  .1  lui  io.t  fait  defen 

S*  h  fuite  ou  me   fLipuar  .  contraires  à  cette   ''-—  n„l,nn.r^n,.nt    A.n  fnnir  i 


SI 

«t 

0 


«  foi  de  quoi  j  ai  figné.  A  Auxerrc  lieu  de  ma  réfi- 
;  dente  (  par  ordre  du  Roi)  Sit»i.  L*¥«»J  ÛO" 
-,  yen  6c  Cuié  de  Doncheri". 
*  '  De  Meuii'n.  It  11.  Jui»- 

Le  Révérend  Peic  Pric.ir  des  Dominicain»  de  cet- 
I*  ville,  prêchant  le  Ca  êiue  dernier  i  la  Chanté  , 
fe  trouva  un  jour  avec  le  Gardien  dCf  Récolleta.qul 


Boa  inaire  ,  ProfclTeur  de  Philofophie  de  cette  vil- 
,  -lui  avoit  donné  à  M.  l'Archcvcque  d'Arles  l'é» 
norme  déclaration  dont  on  a  vu  l'extrait,  le  PrélU 


tH'H  ^iil-V'Al  M-UiiireV  aVIc  M'dc  Sencs.  Le  Peie    le  pur  Molinifme,  (juoiqa  il  ait  reçu  la  Conf 

frtSîT*  fci^^^^      ^m^^^  *  dv.  av^  fcmcot .  ^uU  ait  déOarc  le*  Afcto  i.u.u. 
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}ue  fon  témoignage  ait  été 
demi 


Mt»  &  fdûûnaUqiMS  ,  que  fon  témoignai 
£,utiotiaé  à  fottferit  par  le  Rév^d  Pcfc 
(aiiFiori&cial. 

De  Lyon,  h  29.  Juillet. 

I.  On  vit  hier  dans  cette  ville  un  Dominicain  Doc- 
imt  de  Soibonne ,  qui  a  reçu  une  Lettre  de  Cachet 
dMée  du  7-  de  ce  mois  ,  potr  fe  rendre  i  Saint 
]1ouT.  lls'apellc  le  PereMaycncc ,  &  il  demcuroit 
i  Grenoble.  M.  de  Caulct  Evéque  de  Grenoble  fe 
défend  d  avoir  aucune  part  à  cet  exil  dont  l  ExUd 
«oit  être  redevable  à  M.  oeSaleon  Evêque  d'Agcn» 

PefCbnne  n'ell  furpris  Je  voir  un  Dominicain  , 
aourri  des  vérités  de  la  grâce  dans  la  célèbre  Ecole 
de  S.  Thomas,  fouffrir  perfécotion  pour  ces  mômes 
vérités  profcriles  par  la  Bulle;  mais  on  ne  InifTcpas 
de  s'étoQOer  qu  il  y  en  ait  (i  peu  parmi  ces  Révé- 
lendi  Pères  oui  s'expofcnt  aux  mômes  traitemens 
pourunvcaute  qui  eû  rpécialement  celle  dcl'Ordre 
tic  S-  Dominique.  Qioi  qu'il  en  foît,  le  Révérend 
Pcre  Maycnce  ne  feu  pas  bien  tuité  àS.  Mour  (a). 

II.  li  y  a  environ  deux  njoii  que  i  on  propofa  daiis 
OBc  Conférence  de  Curés  de  ce  Diocéfc  (de Lyon) 
ce  Cas  de  confcience  ;  Si  un  Prêtre  qui  a  ctmmn  un 
trim  (que  l'on  fpécifioit)  cr  qui  i'ta  tft  confiât, 

HMVtit  It  même  jour  cHebnr  les  iaints  Mijltra.  1-3 
feule  propofiiion  d'un  pareil  cas  cil  ûnguliérc,  & 
dans  les  beau:c  jours  de  l  E^Iife  il  n'y  avoii  point  de 
Chrétien  qui  n'eu  eût  été  fcandalifé.   Voici  la  déci- 
lion  encore  plus  fcandaleufc  de  M.  de  Vaugimo^ 
Sulpicien  &  Supérieur  du  Séuiinaire  de  celte  ville  ; 
Par  rt/ft^ ,  dit-il  ,  pour  liuguile  Sacrifice  (ce 
Prêtre)  dcvroit  s  en  ablknii  ;  in.as  il  doit  dire  ia 
]^  MefFe,  de  peur  de  paffcr  poux  Jan/tnijh ,  tt  qui 
'„  (trt'a  nnn  u»  flnt  frand  fisndéU» 
De  Majlrycht  1.  Atut. 
M,  l'Evêque  &  Prince  de  Liège  a  donné  un  Man- 
iement imprimé  à  Lnit;e ,  &  daté  du  13.  Juin  der- 
rier»  par  lequel  il  déclare  féparés  de  fa  communion 
tow'cetix  qui  ne  font  pas  foumis  à  la  Bulle  V»i%i»t' 
tut  :  dc^fend  d'admettre  à  II- fâriitifMiêm  in  SéSH' 
mtm,  à  ië  cilihration  dn  Stmt  Samfitt  &  MxftaC' 
tint  dit  Sainn  OrÀm  aucun  dc  ceux  qui  n'auront 
pas  icçu  la  dite  Buile  purement ,  fiuiplcmcnt ,  lans 
wenoe  leftriéion ,  &  avec  ferment,  otc.  La  publica- 
tion my'W  a  ordonné  d'en  ùue  dans  toutes  Icségli. 
lès. a  fait  beaucoup  de  bruit  (Cette vitI«eftdttDio- 
téfe  de  Liège,  &  la  SouvcraineCii  temporelle  y  cil 
cxetcée  en  commun  par  le  Piince  de  Liège  &.  par 
MM.  les  Etats  Généraux  des  Pronnces  Unie?.  )  Les 
f  ?t'c  Cuiés  de  U  Ville  ont  publié  ce  Mandemenc 
u  ;  ,  1  agrément  des  Beats  Généraux.  Ceux-ci  tefor- 
EK-s  du  trouble  .]'ic  cmfe  ce  Mandement  ,  ont  or- 
donné .lUX  M»giilrat»  de  leur  dOpen  i:'.nce  de  man- 
der les  Curés,  de  les  ri'pri:nander  l".ir  ce  qu  ih  ont 

Bblié  (ans  avoir  le  fUut ,  qui  cil  d'ulàge  dans  les 
is-tatt  t      de  leiv  Ciire  promettre  de  ne  pas  réci- 
diver; défendant  cependant  que  le  Mandement  ^it 

ia)  voyn  tes  KourdlM  dn  I.  Aofa  de  cftte  uinée  «  Arâde 
4e  s.  FUxtf ,  f  M  juger  lits  dirnifittona  de  l'Svl^  da  Usa  à 
Viffxk  de  cc»K  fi'U  isctte  JatiBnifiii, 
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exécuté  en  suicune  manière.  Les  Curés  ont  été  man- 
dés &  réprimandés  :  nais  n'ayant  rfon  voulu  pro. 

mettre  pour  l  avcnir,  ils  fe  font  retirés  à  Liège  ;  A 
le  Prince  Evêtjuc,  qu'ils  ont  confultc,  préfeud  fou* 
tenir  l'éxecution  de  Ion  Mandement  dans  cette  V^il-. 
le.ii  autres  parties  de  fon  Diocéfe  foumifes  àla  Hol- 
lande. Les  Euts  Généraux  ont  envoyé  ici  des  Corn-' 
miflaircs  diciftmrt  avec  plein  pouvoir  n-i'ir  <  être  af- 
faire, à  la  telle  des  quelles  cft  M.  Yiicûiiu  de  M4- 
llB. 

PArit. 

I.  Le  trnint!'ine  Rttutil  detmiréitltt ,  dont  n  a  été 
parlé  l'ordinaire  dernier,  contient,Qxlémemenr,  1 1  n-a- 
ladie  &  la  guérifon  miraculcufe  dc  „  M.arie-MadL.„;;;c 
„  Bridan  â:^'ée  dcquaiantc  cinq  ans ,  femme  de  Louis 
„  Frouard  ci-dc^t  employé  dans  les  fermes  du  Rot  , 
originaire  du  bourg  de  Raviere  près  Tonncre  en 
Bourgogne ,  demeurante  à  Faria«  d'abord  rue  des 
},  boucheries ,  puis  rue  d'Ortéaas".  Un  lait  répan- 
du après  une  couche  lui  avoit  caufé depuis  quatorze 
ans  une  complication  de  mauxcxtraordin.iires  ,  donc 
elle  fut  guérie  le  5.  Novembre  1731.  après  d'éttan- 

1(68  convulûoos.  La  nUtiim  qu'elle  en  donne  el- 
e  même ,  cft  cutleufe  ft  édifiante.  Elle  eft  (Ignée 
d'c'Ie  &  ccrtific'e  véritable  par  fon  mari,  Si  ifs  font 
fréts,  dilcnt-ili ,  d'en  Ajjirmtr  k  contenu  fâr  t»ut 
«it  Ht  en  feront  rt.]u:s. 

Septième  relation.  Mareuerite  CaulTet  femme  de 
Pierre  Liebbe  du  village  dtjMroilTed'Omecoart  pro- 
che lîcauvais,  tellement  enflée  qu'on  la  prcnoit  pour 
une  femme  enceinte  dc  neuf  mois  &  marchant  avec 
tant  de  peine  qu'elle  étoif ,  dit  elle  .  obligée  de  tenir 
fon  ventre  à  deux  mains,  fut  entièrement  guérie  leciO' 
quiéme  jour  de  fa  neuvaine  6  Septembre  173  r.  Par  h 
relation  faite  cSc  fignée  p.ir  elle- même  le  31.  du  même 
mois,  il  parolt  que  M.  Langlois  Receveur  des  rentes 
de  1  Hôtel  de  viPe  &  Madii.ne  fon  Opouîe  ,  MM.  Cho- 
mel  &  Afioiti  Médecins  de  I  Hôtel  Oieu  ,  MM.  lîou- 
dou  fie  Oery  Chirurgiens ,  M.  Qu  iticmcrt  Marchand 
.de  draps  an  marché  aux  poirées.  M.  Rival  Chirurgien 
&  M.  Héron  Apoticaire  ,  ont  eu  connoidancc  de 
cette  maladie  qui  duioit  -depiik  te  mois  de  Juillet 

La  huitième  relation  concerne  Teaime  Auguier^ 
femme  de  Nicolas  Dasgé  Vigneron  de  BriereoChitean 
proche  Ârpajon  fes-CKitiesDiocéredeParft.  Mada* 

me  Caviliier  mnrcîrmJe  chapeliere  ri;e  S.  Ilariiioré , 
dont  elle  avoit  été  fer  vante  ,  l'iivoiten  dcinierlieure- 
tirée  chez  elle  plutôt  par  charité  que  pour  les  fer- 
vices  qu'elle  en  pouvoit  tirer,  il  y  a  dans  la  gué- 
rifon de  cette  pauvre  femme  .  qu  on  apelle  ordU 
tiaireircnt  panneton,  p!uf:c  rrc  rr.ir-!clesévidens  dont 
i!  feroit  trop  lan^  de  faire  ici  le  récit,  même  abré- 
pj.  Fièvre  opiniâtre  &  invétérée  ,  fuiduc  prrfque 
dc  naiffance .  taye  blanche  qui  lui  couvroit  tnLiérc- 
ment  la  prunelle  de  l'œil  g:ttiche,  &  qui  s'étendnle 
fur  l'iris  ,  enfin  un  cancer  très -douloureux  ,  cor.na 
fur  tout  par  M.  Caquei  Chiurçîen  rue  Gui-inde  , 
lec]uel  en  rend  témoignage  veiOslcaunc  daus  too^ 
tes  les  ocaHoDS. 


♦ 
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Neuvièmement.  Unr  femme  S*ép  d'environ  ircnie- 
qam  ,  aprciavoii  fi'ntVcrc  I  cfp.icc de  fciïc annécj 
les  plus  vives  douleurs,  &des  iofinnitéii  continuelles , 
•aufées  par  divers  acciJcns  propres  à  fonfexe,  étoit 
t'cvcmic  fnnnigrc& fifoiblf  -  q  i  c'lc  ne  pouvoitplt;-; 
fe  foiitcnir  &  qu'elle  étoit  ficijuctîmcnt  le  jour  & 
'  U  nuit  fur  le  point  d  étoufTcr.  Ayant  en  cet  Ctat 
épuifé  fan?  fucccs  tous  les  fccours  humains ,  elle  eut 
«cours  su  laois  de  Juillet  1771.  à  l  intcrccllion  de 
M.  de  Pâris  ;  elle  )>ti.ric  ncuvamc;  clic  mit  fur  (on 
fcin  d«  U  tene  du  tombeau  &  un  morceau  du  bois 
de  la  couche  du  Saint  Diicte;  Ym  &  l'aotre  étant  en* 
▼eîopib  rhns  un  V.dçç  ,  on  trouva  au  bout  de  qucl- 
c[ues  jours  ia  terre  devenue  comme  du  gravier,  & 
le  bois  diminué  de  moitié;  cnfinjprès  une  fecoa> 
deneuvainc  &  des  douleurs  ploMiolentes  que  iar 
mais ,  elle  fe  trouva  dam  une  fanté  parfaite ,  dont  elle 
a  toujours  joui  depuis.  C'eft  ce  qu'elle  certiiîc  elle 
même  &  ce  qu'elle  oflrc  d'affirmer  ou  iH-rtjiii  icra. 
Sa  relation  en  datée  du  29.  Août  de  la  mcfiic  an- 
née ,  &  fi^ntt  Marie  •  Anne  Tridon  (époufe  de  Ni- 
colas Canon  Bourgeois  de  Paris  demeurant  fut  le 
Quai  des  ormes  vulgairement  apelté  U  fUu  siue 
flftÂMx  ,  Paroiffc  S.  Gervais.  ) 

Dixiémement.Le  dernier  article  de  ce  troifiéme  Re« 
cueil,  qui  fi-n  ,  dit-on,  fuivi  d'un  qiiïtriéme  nparen- 
ment  de  plulici  rs  luitres ,  contient  la  relation  t^c  Ii 
ruluiie  &  de  la  f;ucrilon  iiiitjculeul'e  de  Djmui!l'llc 
Caiherlne-Angclique  Cbartier  Agée  de  trente  fcptans, 
fille  de  fini  M.  Jacques  Cbartter  Greffier  en  chef  de 
l'Amirauté  gén^!rale  de  France  dPnrt*,*  de  Damoifelle 
^laric-Angelique  i^acellc  veuve,  rue  de  Fourcy  au  pe- 
tit Hôtel  de  Touloufc ,  ParoilTc  S.  Elltenne  du  Mont. 
Sa  maladie  qui  étoit  au  jugement  des  Médecins  dan* 


les  portent  prefqi;?  toutes  qu'elles  ne foat faîtes qaa 

fenr  lûflM$irand( gl>irt  i*  DiuKyfMÊTftiê^'immM 

gt  iUviriti.  La  dernière  dont  nous  venons  de  don- 
ner le  précis,  contient  une  circonllance  que  nous  ne 
devons  pas  ontctrc  pour  l'édification  publique.  La 
malade  guérie  die  qu'elle  ,,fe  iittranfporterfotletoiih 
„  beau  avec  d'autant  plus  de  confiance  qu'elle  deman* 
„  doit  fa  |;uc'rifon  ,  n)oin<  p'i-;r  c!!;-  qrt-  pour  la  {lotre 
,,  de  Dieu  .pour  1  éclat  de  u  luuic  puiTuncc ,  le  iriom- 
,,  phc  de  la  vérité  &  la  confiilion  de  les  ennemis  ;  ponr 
„  GuclafaintetéduScrviteoide  Dieu  fut  manifeûée 
f,  éc,  reconnue  ;  enfin  immit  le  61ut  de  fon  ame. 

II. Le  Journal  des  Savans  du  mois  d'Août  1732.  con- 
tient un  extrait  ^iTci  étendu  de  la  féconde  ^^rm^u 
Riptnfe  dux. . .  difteurt  dt  M.  Vêlfton  ctntrt  la  vérité  i» 
fm$  fiftirdlée»  miracles  de  lefut-Chrifl  par  Ridiird 
LordEvieqaedeLichfieldftCovcnri,  ci-^evand  £vi- 
que  de  S.  David.    A  Lon-lrcs  i7T;t. 

Cet  Ouvrage  ell  une  fuite  de  celui  que  nous  av(ms 
déjà  indiqué  dans  nos  Nouvelles  du  24.  Juillet.  Sioa 
lit  ou  l'extrait  du  livre  dans  le  Journal ,  ou  le  livre  mê- 
me du  Prélat  Anglican ,  l'on  verra  avec  douleur  que 
l'Auteur  des  diiluurs  réfiito  porte  la  hardiefle  &  l'im- 
piétc  jui'qu  à  contetier  h  vérité  littérale  des  réfunec* 
tions  de  la  filledejaire,  dufilsdelaVeuvedeNaîm, 
&  même  de  Ln;îare;  &  l'on  fera  C  j^alcmcnt  fitrpris  4 
indi'^nc  des  loupions  ridicules  ,  des  faux  rall'uon^ 
mens ,  des  ûipolicions  abfurdcs  ,  que  le  Sieur  Vol* 
flon  ofe  opo^ér  à  ces  niracies  éclatans  du  Saimu 
de  monde.  Mafs  l'on  ne  manquera  pas  fans  doote 
de  remarqiîcr  en  même  tem>,qLie  cet  Auteur  em- 
ployé en  ternies  fortneii»  contre  U  réfurrcéUon  dcU 
fille  de  Jake  ces  paroles  du  Fils  de  Diem  Ctmfi» 
it  m'ifi  fét  imrit ,  tlU  »'$fi  ^utndtrmU  ,  non  eft 


le  foye  Â  dans  les  poumons,  conflftoit  habituelle-  mortua  pnetia,  fed  dormit  Eaxravagante  ob;efiioni 

jTjcnt  dans  un  diJvoiement qui duroit depuis Novem-    imi^;  objeclion  qnc  nous  n'avions pa'.  inventée,  lotf- 


brc  1718-  avec  un  crachement  de  fang,  dcsconN-ui- 
fions  par  intervalles  ,  des  douleurs  violentes  &  un 
dégom  univerfel&peifévérant.  £llc  guérit  le  neuviè- 
me jour  d'une  neuvaine  commencée  le  3.  Juillet  173 1. 
Sa  rciittion  H^néc  d'elle  eft  du  9.  Novembre  de  la  ;tiô- 
me  année,  &  elle  y  ccriilîc  qu'elle  étoit  alors  aufli 
faine  &  autn  fbite  que  fi  elle  n'eût  jamais  été  la- 
ConiTicJt'c. 

On  aft'otblit  ces  rcUttions  en  les  abrégeant;  il  f.iut 
les  Ifie  en  entier  pours'édilierftfe  convaincre.  (I)  El* 

{h)  On  Imprtne  aciMOmnit  à  Vtrvebi  tn  Reltâoot  dtaa 
m  Corpt  J'ouvrai  ,  «omiendrt  (ouiet  ccUetani  ont  paru 
tMftiutH*  tn  Prince  en  diiFercns  u-mt  fie  £iut  dilftfeotes  for- 
mes avec  im  difooun  àl»  Uflfe  Oa  raoMctf»  4au  i'ua  4c* 


que,  daus  nos  Nouvelles  du  24.  Décembre  1731., 
nous  la  mettions  dans  la  bouche  des  incrédules  ;  & 
puifqu  il  s'en  trouve  en  effet  qui  font  mjftx.  in'tuftt 
cr  ajjex,  fiufidet  ftur  ft  Jtrvir  contre  les  miracles 
même  de  jefus-Chrill  dt  itttt  imftrnr.tntt  v  àtri'^ 
ftnvMùU  difdin,  nous  ne  devons  donc  pas  être  foi» 
pris  ,  comme  nous  le  difîon^  alors ,  oue  timcrUtl^ 
ti ,  la  privtntian  CT  U  !»JJî*k  prétcnclent  éluder  en- 
core de  nos  jours,  par  les  ftnfhi  Its  flut  abftirda, 
les  faits  les  plus  évi  lens.  On  fait  oui  font  ccuxqae 
les  miracles  de  M.  de  P&ris  incommodent.  À  com- 
bien ils  les  incommodent  ;  &  il  n'y  a  qu'à  tire  les 
Ecrit-  qu'ils  ont  opofiîs  à  ces  miracles  ,  po.,r  en 
conclure  ,  comme  nous  l  avons  dit ,  qu  1^1  ai  (r^i- 
nkwt  f»ti  fiuaid  ht  wurti  ngmkmimt* 


■^UlTE   I>  E  S   j^ÇVVÈLLMS  B  C  C  L  M  $  t  A  $  T  1  §i^U  E  $ 

Du  a4.  Aoù(  1732. 


2>«  GrtnMe. 


ima  U  fiiite  comme  d'un  jeu  i'tf^iit ,  &  d'un  fafà' 


Les  Téfuîtes  de  cette  ville  firent  foutcnîr  dans  leo»  iM  que  fon  amî  l'avolc  engagé  de  (btttenir  dans  fil 

Collège  ,  les-  May  dernier,  unc'Thcfc  ,  o":  ilsdéci-  Jcunetrc;  !<.  lorfiu'il  en  parloir  à  fcs  r.w.U ,  W  fc  fer- 
dent  fcrt  bien  que  la  propriété  &  le  domaine  de  ce  voit  de  ce:  L-xciiiiilL-  pour  montrer  que  i  on  Itvoit 
que  l'on  poflede  ne  fc  perd  pas  par  ta  perte  de  la  oLiifer  l:r  vriiic  doari:;.-  de  la  niovjle  ûr:.^  1  ''.criturc 


piiifer  l:r  vriiic  doari:;^  de  la  niovjle  d."" 


foi  &  de  la  charité:  à  ouoi  Us  opofcnt  Terreur  de  &  les  Fercs,  fans  fc  fier  aux  raifonntmcns  humains, 
Wicîef ,  que  le  péché  fait  perdre  toute  propriété  &  par  Icfqucis  on  rend  probable  tout  ce  que  l'on  veut, 
t  11-  jurisdiilion;  Erreur,  ajoute  la  TIilû.-.  J«r.t  S.    Le  Pore  Coton  2y:inc  ni  que  le  jeune  Abbé  ttoit 


auteur  de  cet  ouvr:p;e,  le  jugea  fur  cela  dicne  d'ô- 
tre  Eviîque.  C  eft  ce  que  M.  de  S.  Cyran  aprit  do 
M.  de  la  Rochepozay  Ion  ami ,  &  ce  qui  lui  tic  di* 
re  que  ce  fiuncox  Jémitc  moiitroic  par  li  qu'il  09 
&voit  guère  ce  que  c'eft  qu'un  Evéque  ai  les  qiu* 
ïités  qu'il  doit  avoir. 

Un  pareil  éclaircifTemcnt  dcvroit  corriger  les  Ji- 


CyruH  n'tfi  fat  fort  ileigaé,  IsrJ^jue  fur  une  efped 
it  iiltrt  il  *  tnftiini  qut  U  caradtrt  Je  l  rètre  cr 
iEviqiu  ftriffmt  f*r  m»  fi(ki  ituctatitunce.  Qui  fe 
feroit  attendu  à  vofr  encote  lepnottte  au  ourd  Imi 

une  calomnie  confo-  Jn"  i\  convaincue  de  faux  il  y 
a  plus  de  foixaatc  aus.  .Mais  les  Jéfuitcs  font  en 
oofTcOion  d'en  ufcr  ainfi  contre  leurs  adverfaircs. 

C'eft  aulïï  la  méthode  de  leur  três  dévoui  confrère  fuites  fur  cette  calomnie  réchauffée  ;  mais  leurachar- 
M.  l'Evêque  de  Marfcillc,  &  l'on  fait  comment  M»  nement  ancien  &  pcrfévéranc  à  décrier  la  mémoire 
KEvéque  de  Montpellier  lui  a  répondu.  ^      de  ce  snmd  ferviceur  de  Dieu  ne  laUTe  pas  licud'ef- 

Mais  voici  quelque chofe  qui  paxottrï  neuf  â  bien  pérer  qu  ils  en  profitent.  Sont  lt«  fages  de  parler 
des  pcrfonnes.  "  Ceil un crime.dic  le  Jcfuitc  de  Grc-  a  honiicide  «îc  d  jcufer  ler.i  j  j;1vLrraires  fur  ce  point, 
noble, de  fe  tuer  foi  méme.it  l'on  doit  rtjeitcr  le  aprcs  les  iîorribIcs  cxccs  oii  font  touihtis  leur.,  plu» 
"livre  impie  de  S.  Cyran,  oîi  il  prétend  qu'il  eft  quel-  grava  auteurs  lur  cette  matière  ?  Dans  hi  ifxfe 
".rue fois  permis  de  te  tuer  foi  mtoeAtlcn  tu"  «n  même  dont  nous  parlons  on  uouvc  cette  propoû* 
'|  iutic  de  fi  propre  mtotité:  ExfItitndMt  tfi  impmt  tiOtt! 
*|»/jV  iJnc^ji  aumùi>tr,  ':n  que  contr>:  h:  l  'cn-e  inttrdum  ' 
„ himtnt  tam jt^uain  tiliuta  tccuicre  ^ui^r.^.nt /repriÀ" 
On  embaralTeroit  bien  ce  Jé.uitc  fi  on  le  prioit  ou 
de  citer  les  pioptes  paroles  de  M.  de  S.  Cyran ,  ou 
de  montrer  fe  fhrre  dans  lequel  fe  trouve  l'erreur 
grolDérc  dont  il  acufe  ce  f  int  &  favant  Abbé.  Si 
'  •   -         -  .         I       iiemuald  qu'il  a  em- 


;'cll  du  Feuillant  ]>itrrt  ae  i.  Romuald  01 
trusté  celte  calomnie,  il  a  enchéri  iur  u. 


on  auteur; 


Pour  c'ijfcndrc  fa  vie,  fa  chafteti? ,  fe.';  hîcns  tîe 
„  fortune,  on  peut  tuer  un  iniulie  n^rtfleur avec  la 
,,  ir.oJération  dune  juflc  detrcnfe,  c'k5T  a  pire, 
„  eontiitut  i\iitttur  Je  I4  Thejt ,  à  condition  qu'on 
„  n'aft  point  en  vue  la  mort  de  l'aRrcflcur,  mais  fn 
,,  propre  dcft'cnfc.  "  c'cll  ce  que  la  Faculté  de  LoB^ 
vain,  dans  fa  cenfure  du  Pere  Lami  Jéfuitc,  apet- 
loit  iltîjtnpo  cccifiva,  une  dejTenlc  nieurtridrc.  "  Il 
n'ell  pas  permis ,  «;'««/<  tafia  U  caUmnmieur  dt 


sruBti.   - 

Sr  le  Feuillant  n'acuia  pas  M.  de  S.  Cyrau  d'avoir  „  .     ,        -  ,  , 

dit  qu'on  pouvoit  quelquefois  tuer  un  homme  de  Ton  „  M.  iê  S^CfH»^  de  Mer  ni  injufte  nivitTeur ,  si  ci 
autorité  privée.  Voici  le  fait:  ccrt  i  dire  rocaOon  t^tCtST  <^u£LA  chose  qu'il  r.\vit  soit  d'un  gra» 
du  livre,  &  le  prétexte  de  l'acufatTon.  „PRIX:  Hifirn  rapiat ^ui (int  mafnî  frttii ,&ci\i'oane 

M.  l'Abbé  de  S.  Cyran  étant  encore  fort  jeune  fit   ..puIfTc  la  recouvrer  autrement"  >  la  chofe  ravie;;>_Ua 
nn  petit  traité  fous  le  titre  de  GluejUan  Royaie,  (&   écu  pour  uti  fiiiiple  manœuvre  n'cll  ii  pas  une  fom- 
noaCtt  Royal,  comme  1  apciloit  le  Pere  Brifacier)   me  confidérabic?  Plufieurs  années  de  ga.!;es  d'un  do- 
où  il  examinoit  en  quelle  extrémiui  le  fujct  pouvolc  meitique  ne  font  ilrpas  pour  loi  d'un  ars»d  frixf 
étie  obligé  de  fauver  la  vie  de  fon  Prince  aux  dé-  Les  loix  de  Rome  payenne  deflfendoientde  tuer  lee 
pciis  de  la  fienne.  Henry 'IV.  y  avcit  donni  !icu,&   voleurs  môme  de  nuit,  hors  1c  péril  de  inoic.  Il 
c'cû  ce  que  figniflc  le  titre.    Ce  Prince  dcmandoit   faut  voir  fur  cela  la  XiV.  i.rttre  Proviiuiaie  avec 
■n  jour  devant  les  Seigneurs  de  fa  Cour  ce  qu'il   les  notes  de  Wendiock.    On  p.uL  voir  auffi  la  pre« 
feroit  devenu  C  perdant  la  bauille  d'Arqués  (qu'il  miere  calomnie  de  cette  Thefe  coxifonduc  dans  la 
ea^na)  il  fc  fut  vu  réduit    fe  jeiter  dans  un  valF  XVI.  de  ces  mêmes  Lettres,  par  un  palTage  de  Pe- 
fcau  fani  p/ovifions.   Un  Seigneur  répor  l;t      •!  fe    frus  Aureli:t5,  c  eft  à  dire  de  Al.  de  S.  Cyran,  dan* 
feroit  tué  lui  mt^mc  af.n  que  le  Ilui  pût  cii  le  u.aa-    lequel  il  dit  expreffément  que  le  Caraéter*  At  POr- 
géant  COnfeiver  fa  vie.    Le  Comte  de  Cran, ail  en     drc  e/i  mejjtiç^ùle.    L'avcucile  paflion  des  Jéfuites  les 
neea  le  jeune  de  Haurannc  dont  il  étoit  ami,  i   a  toujours  empêché  deconfi  itrer  qu'il  n  eft  pas  fen- 
Scrcher  de«  laifons  plaufibles  pour  apuyer  la  pen-  fé  de  vouloir  qu'un  ouvrage  tel  que  celui  de  Ptirut 
fée  de  ce  Seigneur.    Ce  qui  fut  rx  'cuté  dans  le  pe-    jlurtliut  fi  haute'ment  J^piaudi,  fi  Iblemnellement 
lit  iicrii  dont  d  a'agii.   Le  Couuc  le  lit  imprimer  à  aprouvé  par  le  Clergé  de  France,  &  imprimé  troii 
l'infu  de  M.  de  S.  Cvran  &  fans  nom  d'auteur;  &    fois  à  fcs  dépens,  contienne  mie  héréfie  aufTj  grof- 
cct  Ecrit  cil  ù  me  que  IJayle  &  M.  Dupin  ne  lonc  fiére  que  celle  qu'ils  atuibueaC  i  ce  grand  fliéolQ* 
(«  uoavcv»  U.  de  S.  Çyx«i  lui  même  en  a  fuU  ffttu 
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DtttiftUï9,jl$àt. 

Jd'iîtcs  pleins  de  rcconnoiflànce  pour  les 
grande  ilrvicL-s  que  M.  l'Archevêque  ne  celle  de  leur 
rendre  ,  ca  prenant  leurs  erreurs  fous  fa  protcftioii , 
ki  ont  dédié  uo  Tbère  dePbilofopbie,  danslaquei. 
le  ils  ont  trouvé  deux  avimages. 

1.  Us  ont  prodipié  au  PriMat  tous  les  éloges  ima- 
ginables :En  lui  il-  trouvent  „  une  pcfntiiration  inouïe, 
„  un  travail  infatigable  ,  une  érudition  profonde, 
M  une  éloquence  admirable ,  une  pureté  de  mceurs  À 
ff  i'siri  de  tciue  atttinte  ^  mais  fur-tout,  les  premières 
dignités  réunies  avec  la  plus  grande  modcOic,  ho- 
,t  Hêfif  fummi  cum  fummA  medtjhâ.  Il  eft  enfin 
„  (M.  r,anf;uct)  !c  dcfcnfeur  de  l'Eglife,  l'honneur 
„  de  ia  Rcîi^ion.  le  père  des  pauvres,  l'admiration 
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auffi  dénoncé  les  caliîcrs.  La  dén«nciatioa  aétéoré- 
fentec  le  14.  Août  dernier  i  M.  l'Archevêque  ptr 
M.  Lerjche  Chanoine  aégulicr  Prieur  de  S  Maii- 
mm ,  &  Syndic  des  Curés.  Elle  eft  fignée  de  lui  & 
de  fept  autres  Curés  de  la  Ville;  MM.  Thevcnet 
ouré  de  S.  Pierre  le  rond ,  ancien  Officiai  ôc  Grand- 
\  icasrc  fou:i  MM.  Je  la  Hoguettc  &  de  Chavienv  • 
Somier  Cure  de  S.  Didier ,  Dubcc  CufL-  de  la  Mae- 
deb.nc    Cnrdeiier  CUré  de  S.  Benoit,  iVonat  Curé 

uLr*r*^.'"i*"^^°"''"''^''  ^"^"^  ^-  Romain.  Ro- 
blet  Curé  de  S.  Maurice.  M.  I  Archevêque  s'alfura 
que  cette  dénonciation  ne  venoit  point  de  Paris  & 
dci  en.iitdela  publier,  ibus  peine ,  pour  celui  qui  la 
prcientoit  ,  d  cn  répondre  en  fon  propre  &  nrivé 
nom.  Le  Prélat  ayant  demandé  un  exemplaire  des 
canierj  .  le  Prieur  le  lui  porta  le  lendemain  &  fut 


_„  t!c  tout  i\inivers'  . 

a.  La  Société  qui  lait  ftite  payer  i  fe  bienfaiteurs  trèsmarrJcu'  Aî'r  Z-^Z'^tw-^Vl 

Jufilà-aux  marques  de  fk,  leronnoiffinee  ,  fie  palTer  dre  au  i'«c  de  H          L  r       ?  Ç''"^ 

dans  cette  TlièVe  .  à  la  faveur  de  fon  encens .  une  de-  Sentir  de  fa  démarche    1  ^pS):"'"'       K  '^^'^'^ 

fes  erreurs  favorites  .  ùvoir  que  I  tgnsr^nu de  L  ïénonciaUon  m  ^n^^^  envoyé  copie 

hh  C7-  an.icidr.u  h: droit  naturel  ^  du  dmi  ,,fi,if  Ser  fon  rScS  ^  Sûnt  nart  T  ^'T^'l 

..cuf.  d.  ,u,i^iteUv.Un,e^r..  L'cncm'Jà  pabli?"  S^rhrcTrér^îf dÇ'^fem  ïï'feéi 

cahiers  ,  quatre  n'avoicnt  pris  aucune  part  aux  dé- 


ttontre  pas  ici  impunément  Dés  que  cette  Tbèfe 

parut,  MM.  les  Curés  députèrent  à  M.  l'Archevêque 
■eux  de  leurs  confrères ,  les  Cures  de  la  Magdelui- 
Be  &  de  S.  Didier,  pour  lui  cn  porter  leurs  plaintes. 
Le  Prélat  ne  l'avoit  pas  lue  ;  da  moins  il  ledit.  Puis 
il  ajoua; Je  leur  al  recommandé  (aux  Jéfuites) 
jt  de  ne  rien  mettre  qui  falTe  du  bruit ,  PABcequE 
M  nous  fommes  dans  un  tems  où  l'on  cherche  à  tai- 
„  re  feu  fur  eux.  Ce  motif  mérite  d  être  pefé.  M. 
Languet  afTura  toutefois  qu'il  ne  vouloit  pas  qu'on 
enfeignât  â  Sens  une  mauvaife  morale  ,  &  il  promit 
qu'il  obligeroit  lc«  Jéiititcs  à  s'expliquer  (Sam  le 
eoon  de  ra^nmentatton)  ft  i  dire  qu'Us  nepréten- 
doient  niitrc  chofe  ,  finon  que  i'ipierance  hmnciblt 
êxcuft  ,itv:i  in  chafts  lui  n$  font        des  imjtijiunees 

lloi^nies  du  droit  naturel.  Venez  vous  mâme  ,  dit 
il,  argumenter  à  la  Thèfe.  Ces  deux  MM.  setantre- 
tirés ,  le  Pere  Refieur  fut  mandé;  A:  après  quelques 
foibles  reproches  que  lui  fit  le  Prélat  ,  l'on  convint 
de  ne  laiaVr  dirputcr  fur  la  n;atiérc  dont  il s'agiffoit , 
que  le  feul  Perr  MefTugcr  Cordclicr  ,  Dafteur  Car- 
caŒen ,  châtié  de  cette  ville  par  feu  M.  de  Cbavig- 
117  ft  rapellé  par  M.  Laneuefc  te  Pere  CordeKer 
It  dODC^ expliquer  le  ProfelTeur;  mais  celui  ci  ajouta 
I  Terptication  promife,  que  s'il  y  avcit  rédltment 
mt  irnarante  invincitlt  du  droit  naturel  ,  clic  cxco- 
foit  de  pcciié.  M.  Dubec  Curé  delà  Magdelainc  vou- 
lut attaquer  la  fupofidon  ;  &  on  lui  impofa  fiicnce  , 
|bt»  prétexte  quon  venoit  de  s'expliquer  fuffifan- 
meoc:  Ccpenant  M.  l'Archevêque  qui  étoit  pré- 
fent,  &  qui  avoit  invîîé  MM.  les  Oués  i  di^uter» 
dormoit  ou  fi  ignoit  de  dormir. 

Les  Curés  aullî  peu  fatisfalts  de  l'explication  du 
Jéfuite,  oue  de  la  conduite  du  Prélat,  fe  font  enfin 
«Ktermioés  1  dénoncer  la  Tfcèfe  juridiquement.  Ils 
ont  trouvé  de  plus  dan?  les  cahiers  du  ir.éinc  féfuite 
deux  propoiitions  qui  renouvellent  la  doctrine  fi  fou- 

MStcoadaoïoée  du  f écUtluMoflil^iic;  ft.Jli  «nt 


iriarchej  de  leurs  confrères  fur  l'importante  mtiéM 
de  1  auiûur  de  Dieu.  Ce  dernier  aâe  les  lénal^ 

I.  Lorfque  rious  avons  ci  devant  parlé  de  la  ^e^ 
fidte  du  Sieur  Ledou.x  ,  nous  en  Ignorions  le  détaÛ 
&  le.  circonir.inces.  Mais  les  fagcs  précautions  d*Ul 
pere  chrétien  nous  mettent  oâueUementeiiéutd'm 
rendre  un  compte  exaa  &  fidèle.  ™ 
,,  M.  Ledoux  Procureur  du  Roi  m  grenier  â  fel 
de  Laon  ,  ayant  apris  par  le  Mandement  de  fon 
Lvêque  du  10  Avril  dernier,  que  fon  fils  mineur 
âge  de  vingt  deux  ans  avoit  fait  plufieurs  aaes  ft 
déclarations  dépofés  le  12.  Mars  précédent  chez 

i^l  «  ™dent.L«cutenant  Général  auBaiiiiageft 
Siégc  Préfidrn!  de  I.aoa  une  requête,  danslaquei- 
le  II  ilcmaude  qu'il  foit  enjoint  aù  Notaire  de  M. 
délivrer  des  copies  des  aûes  &  déclarations  ftîtt 
par  fon  fils,  attendu  qu'en  fa  qualité  de  pere  il  a 
•-  J"î^i?^  ^'^P  prendre  cornioilTance,  aux  offres  par 
„  lui  faites  de  payer  les  frais  &  vacations ,  ôcc'. 

Le  même  jour,  ordonniince  qui  enjoint 'm  Notai» 
re  de  d.ijvrcr  Ic^  ades  requis  par  le  fupliant .  dt  en 
cas  de  refus  ou  opofiUon,  permet  d  allîgner  au  Icn> 
demaift  dix  heures  du  matin.  Le  Notaire  obéit  ;  & 
parce  moyen  Ion  a  fu  que  ,.  les  pièces  dépoféet 
„  par  M.  1  Evâquc  de  Laon  ,  fécond  Pair  de  I  rance 
„  confiiîent  en  un  cahier  de  cinq  feuilles  de  papier  * 
»,  contenant  des  co[>ies  d  une  lettre  écrite  au  Prélat 

„  par  M^doux  fils  ;  de  la  relation  du  miracle  - 
„  des  eerctfieats  de  M.  le  Moine  Médecin .  &  ^eâ 
„  Sieurs  Contave  &  Bailly  Chirurgien.-!  ;  de  trois  let- 
„  très  de  deux  EcdéfjafHques  au  Sieur  Ledoux  ;  de» 
„  Nouvelles  à  la  main  envoyées  (dit  on)  àLaont>M 
„  DomPauiSuIleauBénédicV^n  ,  ^  n  ,4  l^nondT 
«•tiimi  BiociirélaBaiUllci  cuim  k  co^icd'tibclci 
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;  ti«  du  îr.?me  M.  leMoineMédedftiM.leCoilltii 

„  de  la  iûur  d'Auvergne. 

Qui  n'auroit  cru,  à  entendre  les  cbantç  de  vic- 
toiicdeM.l'EvâQuedieLaon&iJejaucrcs  Conititutto- 
mlRi  fur  cette  w^liéredécoavcite,  que  ces  aâes 
contenoient  la  preuve  complette  de  la  fiiaflétâ  da 
miracle  de  M.  Ledoux?  On  les  Ht,  ft  on  trouve 
qu  ih  prouvent  en  efiet  une  impofture  manifefte  & 
la  plus  noire  de  toutes  les  ingciititudes  de  la  pu  t 
du  Sieur  Ledoux  lui-même,  dans  la  conduite  qu'il 
tteot  depuis  foo  mincie;  maii  le  miracle  en  foi  n'en 
demeure  que  mien  conftaté  aux  yeux  des  leâeuts 
équit.ibîc;.  1.  Les  crrtificats  de  M/  Jcctn  &  de  Chl- 
TttigicQi  fiibfiftcnt  dans  toute  leur  lorcc,  &  ne  per- 
dent rien  de  leur  valeur  pr.i  les  (ablLs  racontées  fur 
cela  après  coup  par  le  dieur  Ledoux.  2.  La  lettre 
de  M.  le  Motte  à  M.  lé  Comte  de  la  Tour  d'Au- 
vergne ne  fcrt  qu'à  con*  rintr  !es  ccrtificatâ.  CrM'. 
dccin  rend  tcuioi.;iu«c  jeune  Seir;neiir  a  qui  il 
écrit  que  dès  la  première  vilitc  qu  il  nt  au  Sieur  l-e- 
doux  ,  il  frof«j^  its  -sacrtmens.  Sur  le  détail  de  ta 
Baiadie  il  renvoie  au  r.iftort  qu'il  en  m  fût,  dit- il, 
k  U  rtfiùjitii»  du  m*Udi ,  &  il  ajoute  que  „  le  Jeu- 
„  di  quatrième  jour  de  la  maladie ,  dans  l'intervalle 
„  de  favilîtc  du  matin  &  de  celle  du  foir,  il  arriva  un 

dungement  promut  dun  itat  dtt  filits  dMgirtitx 
r,w»n*  farfaitê  g»$rif»n  ,  fans  nulle  fuite  OU  apt- 
y,  rence  de  maladie  ni  de  convalefccnce,  comme  • 
t,  foibleiTe  ,  langueur  ,  dégoût ,  plleor  :  cfiange- 
^  ment  dont  il  ne  peut  s'empêcher  d'être  i^tonn*; , 
„  DODobllant ,  dit -il  ,  i'oa  caractère  de  Médecin  : 
„  Quatre  (aignées  ,  continue- t'il  ,  quatre  jours  de 
„  diâie.daalaTciDeospariowr,  plulieu»  piifead'a-  ■ 
y,  poitaei ,  avec  l'énwtique  é.  le  Kerme  minéral , 
,1  afibibliroient  fans  maladie  l'honimc  !c  plus  fort  : 
^  ce  que  je  n'ai  pas  rcniarqué  dans  le  cas  préfent, 
H  quoique  la  f^u^ltnie  fièvre,  iet  moHvtmtns  c«nvnl- 
t,  Jtff  O*  l*t  autrtt  jymftomts  qui  1  acompagnoient , 
„  pandlbttC  devoir  jetter  enfuitc  le  malade  dans  un 
„  épuifement  &  une  fbibielTc  de  très-longue  durée". 
3.  Les  Nouvelles  écrites  par  Dom  Paul  Sulleau  à 
l'.j  .unis  de  Laon ,  oit  il  a  demeure,  n'ont  nul  ra- 
porc  au  mirat'k  du  Sieur  Ledoux;  mais  la  criante 
délation  que  celui-ci  en  hit  ,  prouve  bien  quels 
font  les  modfs  qui  le  tont  agir.  4.  Les  crois  lettres 
des  deux  EccIéfîaïUqucs  ,  en  réponfe  à  ce  que  le 
Sieur  Ledoux  lui  niùme  leur  avoit  mandé  fur  fon  nil- 
lacte  ,  font  des  teuioignagcs  coritre  lui.  5.  La  rtltt- 
A»  de  fa  maladie  &  de  faguérifon  qu'il  produit, en 
■tee  tems  i^u'il  s'eiforce  de  la  déâ^uier  &  de  la 
4écroini  dut  b  letm  â  M.  de  Laon ,  n'en  eft  paa 
moins  ce  qu'elle  étoit  lorfqiic  la  force  de  la  vi^rité 
ia  lui  fit  faire.  6.  A  l'égard  de  cette  lettre  à  M.  de 
X.aon,  qui  de  toutes  les  pièces  dépofées  feroitpro- 
Énoienc  U  feule  qui  pouixoic  nniie  au  sinde  de>. 
fiMoé,  nouf  en  avoua  parlé  en  tendant  compte  du 
Mandement  pi'blit*  en  ron^à'-v.-y.vc.  Elle  contirnt 
Mot  de  faits  taux  ioaucli;  i:k  ;  t  Héinenti»!  par  des 
aâea  autcntiques  r  elle  dén;  ::t  '.  ï.ilr  trs  des  faits  fi 

soaias  &ûaotouu:  clic  cit  iicuic  dt  ddatioaiit, 


balTes'  &  (î  cnîomfîîcttre'*  :  cTTe  eft  enfin  fî  fantîffi 
dans  les  riotns  mêmes  ties  perfonr.es  qui  y  fout  ci- 
tées, quelle  ne  Icroic  capable,  fi  or.  la  proJuifoiC, 
que  de  couvrir  de  contufion  celui  qui  l'a  écrite  & 
ceux  qui  prÉtendroient  s'en  prévaloir. 

On  y  reconnoU  la  fièvre  cnLiTée  par  un  rhuminé- 
gligè  pendant f«i»«r /««rj  :  onconvic?u  <la  malâtti- 
u,  des  quatre  faignèes .  des  i.tfr«.";ir)i  reçus,  dujour 
que  commença  la  maladie  &  du  jourqu  clic  ceffa;  oiï 
avoue lesrellquesmifes fous  le  chevet  du  lit,  on  ne' 
nie  pas  avec  cela  que  dis  le  lendemain  on  fut  en /r^r 
dt  ftrtir  ;  on  fait  Une  longue  énomération  de  toutes 
les  perfonncs  qu'on  alla  voir  pour  Imir  raconter  la 
maladie  &  la  guétiibn,  &c.  Mais  on  prétend  qu'on 
n'avoit  nulle  dévotion  à  M.  de  Pâris;  que  jamais  on 
n'a  eu  de  confiance  en  lui;  qu'on  étoit  ntigué  de 
tout  ce  qu'on  cnentendoftdire;  que  le  Médecin  ft' 
les  Chirurt^ien^  aroicnt  figné  ttut  (i  qu'on  avoit 
■vtulu  ;  &  qif.t  l'c^ard  Je  !a  relation  oh  avoit  été 
(n^.i;e  À  ia  taire  telle  qu'elle  a  p:iru,      à  l  env» 
ytr  en  dlg'ercns  Diocéfcs.   Enlin  il  n'y  a  point  de^ 
lecteur  raifonnable  qui.  ne  fôt  indigné  de  voir  dan»* 
ccctc  lettre  plus  de  quarante  prrfonnes,  homme?  ,fem-, 
mes  ,  filles  ,  Prêtres  ,  Magîikits  ,  Bourijcois  ,  dé-' 
nommés  bien  ou  mal  ,  &  la  plupart  calomniés  i 
tors  &  à  travers ,  fans  néceOké  ,  fans  nul  raport  au 
f.iic  dontlls'a^ic ,  fans  fondement,  fkns  nlfbn,  fi»» 
juftefFe,  &  prerque  par  tout  fans  aucune  aparence  da^ 
vérité.  Après  quoi  on  a  foin  de  demander  férieufe- 
mcnt  à  M.  de  Laon  de  tenir  secrxts  tous  les  pré- 
tendus aveus  qu'on  lui  fait,  c'eftà-dire  toutes  les  im- 
pollures  qu'on  lui  débite  ,  excepté  feulement  pour 
M.  ilenulc  à  qui  on  permet  d'en  faire  part  La  laU 
fon  qtfen  donne  le  délateur  ,  c'eft  qiie  sMI  étoit  ùk 
tenor^d  i  Paris  pir  ce  Mni^i'îrat,  la  déclaration  qu'iP 
lui  feroit  ,,  n'irriteioit  poiiït  {'on  pere  ,  au  lieu  que 
„  s'il  lavoit  (  ajoute  t  i!  )  (|uc  je  me  fulfe  r^Hrafté  de 
„  moi  même  ;  je  fcrois  expofé  â  fon  relTcntiment". 

Il  ne  l'a  pas  évité  ce  reifentiment  trop  Julie  ;  ^ 
fi  cet  article  n'étoit  pas  déjà  t.op  long,  nous  achè- 
verions de  faire  voir  combien  il  l'a  înerité  de  la  part, 
d'un  pere  plein  d'honneur  iSc  de  religion.  Les  let- 
tres qu  il  lui  écrivit  pendant  les  trois  premiers  moi» 
de  fa  guérifon ,  c'cft  à-dIre  ,  dans  le  courant  des  mois 
de  Juin  ,  Juillet  &  Aoilt  1731.,  en  rendroîent  I» 
preuve  complette.  Il  y  rend  les  témoignages  le* 
plus  formels  à  h  vtritt.^  tSt  i  l.i  certitude  de  fon  mi- 
racle. II  le  confirme  de  plus  en  plus  dans  chaque 
lettre;  &  il  proteile  dans  pluficurs ,  1.  qu'il alloittOU» 
les  jom  i  &  Médard  remerdet  Dieu  de  la  gi«c« 
qu'il  en  vtàSt  reçue  par  nntérceinon  de  M.  de  fU 
ris  ;  2.  qu'il  {'toit  pré:  de  fouffrir  non  fe'.ilemcnt  lè 
fialiiUe  mais  ia  mort  même  plutôt  que  de  trahir  la 
vérité  ;  enfin  qu'il  fe  difpofoit  à  „  f.ii'c  une  confeii 
M  iion  générale  entre  l<c  main»  d'un  honnête  hooi»^ 
„  me  ,  &ijMt  fHtiû  éirfivét  de  fe  déranger  (coa» 
„  me  il  avoit  fait  anrrt-'^-''-- ^  cf.-M":-  ;oit  que  M.fo» 
„  ftrt  i'abandonnit  tout  a  lail      ijl-  ;l  re^arditplu* 

comme  Ion  lils"- 

jT'f  ftflinfi  11"  'ir  «"^^j*^"*"*  fi'*  ^aJfsc><voi»é|^mlif 
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»é  fi  Tenllblementrur  Cm  corpilM  miréricordes  du  Sci  • 

Sncur,  eft  devenu  lui  même  u:ie  preuve  trop  lonfible 
e  la  vëriti  de  cette  piopoûùoa  du  Pcie  Queûiel. 
fljfând  Dm*  n'émtllit  fêt  U  Mur  f*r  fênBtm  utti» 

r.tHri  def't  grâce  ,  In  rrhortat'ion;  vlttgriCes  cxtér'ieu- 
Tft  neftTvnu  <iU0  i  tndurdr  d/ivantAgt.  Plûpofition  "V. 

II.  Le  jour  môme  qu'il  fut  arrêté  par  le  Parle- 
ment de  faire  des  Hcmonuaoces ,  (c'étoitle  la 
Juillet)  MM.  les  Commiflklret  s'a&nblmnt  du» 

h.  C[i.in:brc  qu'on  npcllc  Jt  S.  L»uir.  Le  premier 
ob;CL  de  leur  atciition  Jan*  le  travail  àontili  écoieut 
chargés,  devoit  ctre,  cuiifonnéincnta  1  Aircttiqu  an 
a  vu  ci-devanc ,  la  jmjitfication  du  d*mArthi$  U  Cêm- 
fa^nit ,  c'eft  à-dire  ,  proprement  la  jullification  de 
MM.  de«  Enquêtes  &  Requêtes  fur  leur  démifllon. 
Cet  article  étoît  dcMicat.  On  ne  pouvoit  gueies  le 
tcaiter  exactement ,  fans  bleiTcr  au  moins  d'une  ma- 
nière indirecte  M.  le  Premier  Préfidcnt  &  MM.  de 
la  Grand'Cbambre.  Leurs  démarches,  comme  l'oa 
&it ,  a'avoient  pa$  befitia  de  jafliâcaiion ,  &  iis  ne 
Ibanqaemt  pat  en  effin  de  met  beaucoup  de  di£S* 
CUÎÎI-'  fur  cet  article. 

Ou  tint  ks  jours  iulvans  pluiicurs  autres  féances. 
Ces  MeiHeurs  s'y  communiquèrent  réciproquement 

S>urs  vues  ;  chacun  fournit  des  oMtériam  au  Chef 
e  la  Compagnie  qui  étoit  en  cette  qnalfté  le  Chef 
n/  de  \i  Commiffîon.  L'OuvTage  par  lui  rédigé, 
ti>i.u;u.aUjUL:  ciihiite  aux  a.Uics  Coinmiilaîtcs  ,  & 
retouche  de  nouveau  fur  leurs  ob.'crvattonj,  il  ne 
leiloit  qu'à  en  taire  part  à  toute  la  Compagnie  dont 
l'cmpreflement  fur  ce  point  n'étoit  ni  douteux,  ni 
l^noré.Mais^I.le  Premier  PrcddcntdiiTcroit  toujours, 
fous  prétexte  que  !ei  llemoiitrances  tic  pouvoientpas 
£tie  liti'it  priifentées  au  Roi  qui  étoit  alors  à  Rambouil- 
let, iSi.  dont  il  fallcit  atcndre  le  retour  à  Verfailles. 

Le  ûlercredi  30.  Juillet  il  y  eut  une  AlTembléc 
des  Chambres  pour  la  réception  d'un  Confeillcr. 
Après  cette  opération,  M.  le  Premier Préfident prié 
par  M.  de  ^îontagIli  d'ordonner  que  les  perfom-.es 

Îui  n'étoicnt  p.is  de  la  Compagnie  fc  rctiraiient  ; 
le  fit  ;  &  prévoyant  bien  qu'on  avoit  defiein  de 
pttter  des  Remontrances,  il  en  parla  de  lui-même. 
Tendit  compte  de  ce  qui  s'étoit  pafTé  entre  lui  & 
!f?  Commiffaires,  &  ajouta  qu'il  ne  s'.::;i'Joit  aftuel- 
icment  que  de  mander  les  Gens  du  Roi,  pour  les 
envoyer  prendre  le  jour  de  Sa  Majefté;  que  néan- 
moins le  Roi  ne  revlendroit  de  Rambouillet  que  le 
Sanedl ,  pour  y  retonmer  dte  le  Mardi ,  &  ne  te» 
Tenir  que  le  Din^?.nche  fuivant 

Le  même  Magiiir.i;  r.ui  ivoit  donné  lieu  à  cet 
èclaircilTement  fur  1:  5  Remontrance";  ,  repréfenu 
l|u'il  fàlloit  „  qu'elles  fulTent  préalablement  lues  ils 
„  Compagnie  ;  &  que  fi  on  atendoit  pour  ceta  le 
„  moment  où  les  Députés  feroif-nt  !"ir  !e  point  de 
„  partir  pour  aller  les  préfenter  au  Rui ,  il  ncferoit 
^  plus  pofîible  d'y  lien  changer;  auquel  cas  ceferoit 
j,  plutôt  les  Remontrances  de  M.  le  Premier  Préfident 
a  de  MM.  les  Commiffaires  ,  que  celles  du  Parle- 
„  ment".  Et  comme  M.iei'rc  1  crPréfidents'endé- 
^^milt  fut    %ue  {uS*s/i  Utit^ta.'io'i^  i^upaavuuics 


Gens  du  Rot  prendre  jour ,  on  requit  qu'il  prit  les  avti  ; 
ce  qu'il  refufa  au  contraire ,  fous  prétexte  que  ci  m'iuk. 
fés  l'MftÊf  de  piendic  les  avis ,  pour  fivoir  fi  on  Uioit 
ou  non  des  Remontnnces.  Ce  refin  parut  étrange. 

On  ne  pouvoir  le  concilier  dan?  celui  qui  le  faifoit, 
avec  un  dclir  ûnccic  de  le  conformer  aux  intentions 
de  la  Compagnie.  On  alla  jufqu'à  vouloir  pénétrer  le 
but  de  cette  râSftance.  On  ùs  plaignit  de  ce  que  de- 
puis  prés  d'un  mois  que  Ton  étoit  rentré ,  êc  que  les 
Remontrances  «voient  6té  ordonnées ,  l'on  n'avoit  pu 
parvenir  à  en  entendre  la  lefture.  On  craignoit  que  ce 
délai  afreélé  ne  fût  pouffé  ui"qu  aux  vacances  ;  &.  le 
Magillrat  qui  temoignoit  ainii  les  alarmes  de  (a  Com- 
pagnie, déclara  qu'elle  n'atolc  en  pvell  cas  d'autre 
parti  à  prendre  que  d'inteixooipire  toute»  fondions, 
en  demeurant  alfembléc. 

M.  le  Premier  Préfident  inCftant  touîours  fur  !'u^ 
fage  de  ne  lire  les  Remontrances ,  cme  lorfque  les  Gens 
du  Roi  ont  pris  le  jour  de  Sa  Msjealé,a jouta  pourfe» 
condenifon*  qnefionlesUfidtti9iiif«Bt,  le  Publie 
alloîi  bîentdc  être  Infbuit  deceqn^neflooiicciioieot, 
&  que  le  Roi  ne  pouvant  les  entendre  encore  de  quel- 
ques jours,  à  caufe  de  fes  voyages  de  Rambouillet,  il 
ne  feroit  pas  féant  qu'elles  fuffent  connues  dttPnbliCv 
avant  que  Sa  Miellé  en  eût  connoiflEmce. 

M.  Coignet  de  la  trolfiémedesBnqndtettépeoilic 
„  qu'a  l'égard  de  Tufage,  il  fc  fouvcnoit  que  des  Rc- 
,,  inor.trances  intércffantcs  pour  le  bien  public  avoient 
„  été  luc'i  fous  feu  M.  le  Premier  Préfident  de  Mefnus 
n  trois  jours  avant  qu'on  envoyât  les  Gens  du  Roi  en 
,»  Cour;  ft  que,  quand  l'ufage  (croit  tel  que  M.  le  Pie* 

nier  Préfident  le  fupofoit.  lldcvoity  avoir  des  ex- 
„  Lcptions  pour  les  ncecflîtés  urgentes,  &pourlescaS 
,,  aulfi  importans  que  celui dontil s  agiilbit,  où,  ia« 
„  dépcndanmcnt  des  autres  objets  donc  tout  le  moo- 
M  de  fcntoit  la  confiiquence ,  l'honneur  de  la  Compa> 
„  gnie  étoit  fi  fortement  intérefié...  que  d'ailleurs, 
„  finconvénicnt  objefté  en  fécond  Heu  par  M-  îe 
,,  Premier  Préfident ,  n'étoit  pas  aulîi  grand  que  celai 
„  de  ne  pas  lire  les  Remontrances  pour  les  réformer, 
,,  puifqu'il  étoit  eflcncicl  qu'elles  coniinlTent  lesvé» 
„  ritables  intentions  de  la  Compagnie  ;  ^a'on  ne  de- 
„  voit  rien  craindre  pour  le  feôret ,  mais  iopoiêr  att 
,,  contraire  dans  chacun  de  Melficurs  toute  la  dif- 
„  crétiui)  que  leur  téevoir  exige;  que  ce  fecret  après 
„  tout  étoit  déjà  confié  à  MM.  les  Cominnrures  , 
2«  c'eil>i.dlre  à  trente-fii  petfonnes".  M.  le  Premier 
Frétident  fe  plaignit  de  ce  qu'il  en  «voit  déjà  tran- 
fpiré  quelque  chofe  dans  le  Public.  Le  Magiflratqai 
venoic  de  parler  répliqua  que  ,  fi  leï  Rcmortrancqi 
avûient  déjà  txanfpiré,  il  devoit  (  M.  le  Ptcrnic-r  i'ré- 
fidant)  fe  faire  d'autant  moins  de  tcrupulc  de  les  lire 
1  la  Compagnie:  &  (br  cela  M.  Pafquier  de  la  pren 
nricrc  Ir^  K'iquêtcs  ajoura  „  qu'une  lèpre  introduis 
„  te  diii.i  le  Parlement  étoit  caufe  des  malheurs  qui 
,,  y  étaient  anU'és;  qu'il  y  ivoit  des  f^tns  qui  doa- 
M  noient  avis  (  au  Miniibre  fans  doute  )  de  tout  et 
„  qui  s'y  paflbit;  qu'il  falloit  les  découvrir,  ft{fiit 
!>nt  CommiOaires)  kftt  fiUK  ICttptOCAs  «OB^ 
„  tue  a  dc«  traitiez  ". 
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itriTB  s  8s   XOUrBtLBS  B  C  C  IB  s  lUS  Tlfi  VBi. 

Du  30.  Ao;.t  1732. 

i>4fM.  „  gemcns  qu'elle  a  pris  ;  elle  doit  an  Roi,  an  Pa- 

Cepenâtnc  teChefinflftantUMifoar*  fiir  Vufa^e^té-  „  blic ,  à  elle  n  cmc,  de  faire  i Sa MajcÂédëitqu'el. 

tendu  ,  M.  DcJpech  dit  que  ce  nVHo't  tout  nu  plus  „  le  le  peut  ,  les  Remontrances  nccciiairfs  fur  cet 

qu'un  ulagp  ul-  difcipline,  qui  pouvoit  û:c  tiai.wgc,  obictefTcncicI.  Et  aujourd'hui  elle  {^rderoit  le  _fi- 

quand  un  U-  jugcoïc  d  propos;  mais  que  cctoit  un  ,,  icncc  !  Aujourd  hui  que  le  Roi  veut  l;icn  l'entch- 

uûgc  conllaiu  J.c  fonncr  des  d<5iibcrauons  toutes  les  „  drc,  y  a  t-ii  qi;clrjue  choie  qui  fou  capable  Uc rc- 

fols  que  quc!iiU  un  de  McHieurs  le  dcmandoit  ;  ce  „  tarder  raconipllircment  d'un  devoir  fi  prefftnt"? 

que  '  en  i-.c  devoit  uas  refufer  (à  plus  force  raifon)  Ce  Magidr^ajoutoit entre  autres  chofcs,  que  „  ia 

l'ji.ciio  la  plupart  de  Meflieurs  paroiilbicnt  le  dcfi-  „  bonté  que  le  Roi  avoit  dé  vouloir  bien  ticoutcrl.i 

1er.'  j.  Co;;ipagnie  anéantiJ[oit  les  défozjts  pajjets  ,  cr  rr. 

Comme  on  requ>:ro"t  fans  ccJe  que  les  voix  fuf-  „  mttiiit  U  ParUmtnt  dans  ftn  itat  tiaiurti".  Ces 

fentprifci  ,  M.  k  Prcn.lcr  Préfident  perfiilant  toa-  MM.  le  pctifoicnt  ainlî  iàns  doute  ,  lorfqu'iij  rcpri- 

jours  i  le  refufer ,  cber(;Jiaà  fe  retouiuei  d'un  autre  rent  leurs  démillions  ;  mais  ce  n'étoit  pat,  comme 

côté,  &  fit  une  propoOtîon  qu'ît  crut  devoir  être  a-  on  verra  dans  la  fuite,  l'intention  de  la  Cour, 

giéée  parla  Comfu-Kic          ^  d  envoyer  aftuellc-  A  ce  d/'i.  v.uj  qui  éioit  plein  de  ztle  &  de  rcli- 

tuent  les  Gens  du  Roi  «.ii--«_<:uir,  n-oycanant  quoi  il  gion ,  &  dûv.l  lious  ncraportonsqu'unepartic,  pour 

ofioît  de  faire  la  lectu  e  ^Lcs  Remontrances  la  veille  abrCj^cr  ,  M.  le  Premier  Prélidcnt  répondit  que  Ul 

du  jour  qu'elles  dcvru.jnt  être  pr^ifentées  à  Sa. Ma»  Déclaration  de  1730.  ne  fc  trouvaut  pas  paimiles  ar- 

jeflé.  Cette  propofition  uop  vague  ne  làtisfit  point,  tîcles  fur  lefquels  It  avoit  été  arrêté  de  ftfre  des  Rc- 

il  fallut  la  rcflreindrc;  &  i^prcs  blcr.  des  r.Itcrcation- ,  nor.trtnrr^  ,  l'on  en  parlcroît  d:in>  une  autre  oca- 

promettre  que  les  Reiiiout-iaucci  .ciaiLUt  Iul'ï  le  Sa-  fiun,   2vl^;s  AI,  de  Muaugjii  qui  vcauit  de  parier  , 

medi  fuivanc  *.  Août ,  jour  auquel  on  cnverroit  les  répliqua  „  qu'il  avoit  oui  dire  que  lors  de  l'Aflcra- 

Gcns  du  Roi.  M.  le  Premier  Préfident  en  donna  là  „  blce  du  10.  Juillet  dcruier,  i  laquelle  iincs'étoiC 

parole  d'honncwr.  Pluficurs  s'en  conîuntcri. m ,  d'au-  „  pas  trouvé  ,  l'on  étoit  convenu  de  ne  fe  pas  bor- 

L  es  fieifi  ■'  r  .  "î  à  dciiiaiKÎer  qu'il  en  fût  fur  le  champ  „  ncr  dans  les  Remontrances  ,  rn>x  quatre  .irt'cîes 

d-libcii:;  ^t.  ic  Ciicf  de  la  Cainpagnie  fc  leva  &  le  „  mentionnés  dans  l'Arrôtii,  maiid  y  cuiukici  d  iu« 

retira.  ,,  trcî,  fi  rilcTIeurs  le  jugcoient  à  propos".  En  cf- 

Le  Samedi  indiqué  ce  M  agiflrataflembla  toutes  les  fet  iun  des  deux  avis  ,  qui  prévalut,  étoit  dt  cem» 

Chambres  comme  il  lav  oit  promis,  &  leur  fit  Icftu-  mtncer  par  la  juftification,  &c.  /ans  txclurt  iesatttns 

K  des  Remontrances ,  les  aiïurant  qu'il  avoit  £ûtulâ>  cbtfs  uu  firtimt  mdi^uis.  La  propofition  (1  bien  fon- 

ge  des  Mémoires  de  MM.  les  CommilTaires  dont  0  dée  de  M.  de  Montagni  ne  pouvoit  manquer  d'être 

croyolt  avoir  fuivi  les  intentions;  &  efpéraat»  dUbtt»  goûtée  par  des  MagiUrats  amateurs  de  la  jullice&de 

il,  qu'on  feroit  content  de  fon  uarail.  la  vérité  ,  mais  cela  ne  fuiBfoit  pas  pour  la  faire 

La  pièce  toutefois  parut  foible  en  beaucoup  d'en-  réuHir.  M.  Ic  Premier  Prélldent  fe  difpenfa  de  pren- 

drofts  i  mai»  comme  une  leâuie  rapide  ne  iaiiibit  dre  les  voix ,  &  l'on  ordonna  aux  Gens  du  Roi  de 

pas  le  tems  de  la  réfleidon  ,  deux  Magîftnts  feule-  fe  tranfporter  à  VerfaîHes,  pour  demander  à  Sa  Ma> 

ment,  l'un  Préiîdcnt,  î'aQtrc  Coirrtillet  des  Eriquiîtes ,  y:9.â  !c  ioi:r  qu'il  lui  plairoit  d'cntc-n.!ro  îes  Reooiï^ 

firent  quelques  remarque*  aulqucllcs  il  feroit  à  fou-  tru:.ees  de  îoa  Parlcuient.  C  ctuit  Je  Saaiedi. 

haiter  qu'on  fc  fût  conformé.  Le  premier  obferva  Le  Lundi  fuivant  4-  Août  ,  jour  indiqué  pour  a^ 

eue  les  intentions  deMei£eurs  n'étoient  pas  rempiles  prendre  de  M.\L  les  Gens  du  Roi  ie  fuccès  de  leur 

oins  la  manière  dont  la  Juliificatlon  des  démarcties  voyage  ,  les  Chambres  qui  ne  dévoient  s'alTemblec 

<^c  la  Conp3,';nic  étn":  trnit.'c.  I.'aiifc  cxpof;.  ^  peu  q.i'.l  'Hx  lunires  dii  matin  ,  furent  convoquées  deux 

fiitî  diiia  Ici  rennes  l:;;vans  ia  ueedlité  â.iuiuidc  licuiei  j  laiùt.  MM.  k'5  Gcui  du  Roi  y  raportercnt 

a  Déclaration  du  24.  Mixs  1730.  ^ioiit  il  n'ttoit  fait  que  Sa  Majcfté  recevmit  ce  môme  jour  fur  les  on/e 

apircnmcnt  aucune  mention  dans  les  Remontrances,  heures  les  Remontrances  par  écrit,  préfcntées  par 

«  Monflcur,  (dit- il  en  parlant  à  M.  le  Premier  M.  ic  Premier  Préfidenl  &  deux  Préfidens  de  la  Cour 

Prdident)  lors  du  Lit  de  Juflice  de  1730.  vous  eu-  ftuUmtnt.  Ce  fut  auffi  ce  jour-liirêmcque  la  Grand* 

„  tes  le  courage  de  dire  au  Roi,  que  la  Bulle  n'a>  Chambre  feule  rendit  (avant  l'Allembléc)  l'Arrêt  , 

n  voit  point  acouis  le  caraaere  de  lui  de  I  i:^]ire  ,  ci  devant  raporté  ,  COOtre  les  pcnniiSou  «COrdéeé 

n  jui  lui  étoit  donné  dans  ia  Déclaiatioii ,  à.  Sa  Ma-  par  ic  Nonce. 

M  ieàé  put  aifément  s'apercevoir  que  la  Compagnie  Le  lendemain  M.  Ic  Premier  Préfixent  fitàlaCoffl* 

n  fe  rehtfoit  à  l  enregitrement.  Ktie  n'a  cefTé  de  ré-  pagnie  un  récit  qui  coatenoit  en  fubilance  :  „  qu  in* 

M  clanter  ,  elle  vous  a  invité  pluficurs  fois,  Mon-  „  troduit  fur  les  onze  heures  ft  demie,  avec  les 

„  Ccur,  à  employer  vos  offices  privés,  pour  luiob-  „  deux  auucs  Préfidens  de  la  Cour,  dans  le  Cabinet 

A  teoii  du  Roi  la  liberté  de  s'expliquer  cnlapréfea*  „  du  Roi ,  il  lui  avoit  préfentc  les  Remontrances  ; 

#  ce  filt  ce  A4etiaipoita&ti  ce  fyn  tuia&t  d'csgi*  m  qfx  Sa  Me&^  ea  lei  lecevatt  «voie  lépopÂi 

y  H 
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qu  elle  Te^f^te  iitâmntf  ta  ftnC*nfttl;  qvaté- 

tint  crfuite  adrclK  (  lui  Premier  Préfident  )  au  Car- 
dinal MiniUre  ,  au  Chancelier  ,  &  au  Garde  des 
Sceaux,  il  s'étoit  plaint  de  ce  que  contre  l'anden 
ufage  l'on  empêchoit  le  Fariementdc  faire  des Ke> 
montrraces  de  vive  voix  .  &  aulll  de  ce  qu'on  ne 
perincftoit  pas  qu'elles  fulTent  préfentécs  par  un 
nombre  liinifant  de  Députés.  Les  Minières  répon- 
dirent fur  le  prcniic-r  clicf,  que  S.i  Majcilé  ne  l'a- 
voit  pu  À  cau  fe  di  ia  multifiiati  dt$  araires  dont 
Elle  éloit  ocupée  rendant  le  fcjour  qu'ElIe  étoit 
venue  ^re  à  VerlaiUeSt  &  qu'à  l'égard  du  petit 
Z  notnbie  de  Députés,  ceh  ne  dferoît  point  Icon- 
„  féqucncc  pour  Tavcrir**.  F^nfin  M.  !e  Premier  Pr(?- 
fident  ajouta  „  qu'il  avott  fait  auprès  des  Minillics 
toutes  les  infbnces  dont  il  étoit  capable,  tant  pour 
leui  fiiire  connottre  l'iniportance  des  objets  ren- 
fennét  dont  les  Remontrances ,  que  pour  deman* 
dcr  une  rc^ponfc  favorable  &  proiiite;  quefurcela 
M.  le  Cardinal  avoit  répondu:  VousOtcsLitcnpref- 
(ci ,  voii;  avez  été  troi-.  Scmaincsàrédt£;erccs  Re- 
montrances, &  vous  ne  voulez  pas  donner  le  tcms 
de  let  enniner".  Son  Eminenceprenoitlachofe, 
comme  l'on  voit  ,  affez  vivement,  &  avec  tout  le 
»cle  d'un  homme  qui  y  auroitétéperfonellementîn- 
téTflTé.  Elle  eut  toutefois  la  bonté  de  promettre  que 
it  RjtiftroH  txamintr  Its  Rtmonirancts  farjonCtn/eii 

CB  PLUTOT  qu'il  rOURROIT. 

Après  ce  récit  de  M.  le  Premier  Préfident  »  M.  Qé* 
jncnt  de  h  deuxième  des  Enquitet  fe  !eva  ,  &  dit 

^oe  ..  la  Compagnie  tou;ours  attentive  nu  bien  du 
^  fcrvice  du  Roi,  au  maintien  des  maximes  du  Ro- 
yaume  &  à  la  tranquillité  publique  ,  devoit  inter- 

4,  pofei  fon  autorité,  pour  réprimer  tout  ce  qui  pou- 
„  voit  y  donner  atteinte;  que  malgré  fes  Anetscon» 

trc  plufieurs  Thèfcs  foutenuc?  en  Sorhonnc  ,  on 
„  en  voyûit  encore  rcparoltrc  ,  diins  Icfquclles  l'on 
^  Tie  rougiflbit  point  de  s'clevcr  contre  les  modifica- 
M  tlons  apofées  par  la  Cour  à  rcnrcgitreœent  de  la 
w  Bulle  Vitifmtiêti  qu'il  avoic  aftuellement  en  mafn 
„  une  Serhenr.iqut  (qu'il  dénonçoit)  foutenue  lei8. 
„  Juillet  de  cette  année  par  un  Prêtre  Hibcrnois, 

Tjonimé  Nicolas  Mad^ctt,  laquelle  contenoit  cette 
^  propoûtion  :  Il  »*y  »  mcmnt  da  ^rtfo/meu!  f  #«- 

àént  Ufens  frofrt  (7  naturel  des  termti  f «cif des 

?Hâlijicatifnt  rxtrimiei  dam  l*  Bulle.  Vit  tnfant  de 
EgUfe  ,  s'il  efi  décile,  doit  dont  être  tien  éloigné  de 
^ire  «M  cttte  Confiitution . , .  renvirjt  Ut  Lihrtis  d* 
iEgUfi  Gdlïittutet  qu'elle  tfi  eMUrtlktiHét  Ji^fhat 
«utoriti  de  ntt  Rhi..,  twt  iifi jkr  tt  mffttf  fut  OIS 
mFANs  PB  DESoas'issAWCE  iefmtftt  âi  iierttr  (ou 
en  traduifant  lict  ■r:iîc:v.cnt')  de  dichirtr  la  Chaire  de 

5,  Pierre  ,  cilxi  qut  y  e/i  a£is ,  cr  l'Eolise  UniverftlU 
tiU-mfme  ensetcnamte  «*«  fon  Chef  par  Us  Evi' 
mus.  Tels  font  les  termes  qjii  £iifoient  robjct  de  la 
jUhioncïatîon  du  Magiftrat  La  propoGtion  conte- 


noit  l'e  p'us  rcs parolcsremar'i  .  il  ' 'S  :  ,,Ba"us,  Jan- 
fénius  éc  Qiiefncf  dans  les  dix-kpt  &  dix  huitième 

^  fiMM,  Bc  ft  ISbBtsnbcaqfiooB  etolcp^de JdillMt 


9t  de  GdvfO  fur  ta  matière  de  la  gface  ;  la  Balle 

de  Clément  XI.  qui  condamne  Cl.  Propofitîons  elî 
jufte  ,  équitable  &  canonique  ;  on  ne  peut  pi* 
dire,  fans  être  rébelic  à  lEglife,  que  cette  Bulle 
ciV  contraire  à  ia  prcdeftination  gratuite,  ou'clle 
finroiife  le  relâchement  des  moeurs,  qu'elle détniit 
„  le  premier  anicic  du  fimbole ,  ni  que  Ci.  Vérités 
„  y  font  frapées  d'anatémc".  Il  n'y  a  point  de  fia», 
pie  fidèle  qui  In  Bulle  i  la  main  n"a;tuqi:.U  avec  a- 
vantage  cette  aflertion  Carcaffienne.  Il  dcmandcroit 
par  exemple  â  l'Auteur  &  aux  Aprobateurs  de  la  Thé- 
fe,  fi  ce  n'cd  pas  détruire  le  premier  article  duûn> 
bole ,  par  lequel  nous  (aifons  profeffion  de  ctoirr  m 
Diru  tout  tui^ati: ,  que  de  condamner,  comi:ie  f.'it 
là  Bulle  ,  cette  PropnCitiun  ,  la  XXV';  Dk»  idure 
l'nmt  C7  la  guirit ,  aujjt  hier,  que  le  cerpj,  farfaftalt 
vtlutti:  ilt«iim*nd$t  W  il  efi  tbéi,  £t  cette  autre, 
la  XXX  :  Tmt  ct»x  ^u*  Dim  v*mt  femvtr  far  Jt'us- 
Chi'tfl  ît  f)nt  infvîliilitnefif.  I!  pourroit  dcm^iiciet 
nufli  cunnnent  la  condnninafioii  des  Pronoûtion* 
LXVI.  LXXXV11.&  LXXXVUI.  ne/4V«P(/«  poiol 
U  rtiaihtment  des  moeurj  ? 

Quant  à  ce  que  M.  Clément  aroit  principalement 
en  vue,  il  lui  fut  aifé  de  montrer  combien  !a  T\:t. 
fe  qu'il  dénonçoit  ,  étoit  dangereufe  ,  &  contrr.;ie 
auT  modifications  du  Parlement  11  obTcrva  que  il 
condamnation  des  Ci.  Propofitions  &  en  particulier 
de  la  XCl.  filbflftant ,  comme  dit  la  Thèfe  ,  dans  k 
femt  fr§frt  cr  maturel  its  ttrmts ,  iàns  nulle  modifi- 
cation ,  ni  reftriftion,  le  Parlement  étoit  donc  com- 
pofé  d'enfant  de  dtftbiijfanee ,  qui  déchiroient  le  Pa- 
pe &  l'Eglifc  ;  puilque  toute  la  Compagnie  avoitju^ 
gé  par  ks  modifications,  que  la  Bulle  donnoit  at- 
teinte (  dnn;  fon  fens  propre  dt  naturel)  aux  Liber- 
tés  de  1  Eglifc  &  i  Paotorfté  (ôuveralne  de  nosRoIi. 
J!  ajouta  que  cette  Théfc  ,  dès  qu'e'Ic  parut  ,  avoit 
tellement  excité  le  nuirmur  des  Bacheliers  en  Li- 
cence, que  le  Soutenant  qui  en  recevoitdcs  repro* 
cbes,  &  qui  en  tcjettoit  la  faute  fur  le  Sieurde&o* 
nigni,  craignit,  le  jour  qu'il  la  foutînt ,  qu'elle  ne 
fSt  amîtéc  par  des  ordres  précis.  Le  Sieur  Gaillan- 
dc  qui  protège  cet  Hibernois,  qui  lui  confie  î'in- 
liruction  de  JrunelTe  de  Sainte  Birl>e,  &quiavoiC 
ligné  la  Thcfc  en  qualité  de  Grand -Makre,  devoit, 
être  aufTi  regardé  coDnc  complice.  Quoiqu'il  en' 
foit,  M.  Clément  ne  manqua  pas  de  proiher  de  l'a- 
veu  même  de  l'Hibemois,  pour  fiiire  voir  ce  qu'on 
devoit  attendre  du  Sieur  de  Romigni,  tant  qu  il  fe- 
roit  ea  place  ,  &  combien  il  étoit  important  de  lui 
aprendre  par  une  jufte  févérité  à  rdpeoer  les  Arrèa 
de  la  Cour  »  &  à  fe  coofomer  aux  nuiinies  du 
Royaume. 

M.  le  Premier  Préfident  s'opofa  i  la  démarche  de 
M.  Clément,  ou  chercha  du  moins  à  en  éluder l'e& 
fet  nécefTaire  ,  fous  prétexte  qu'on  avoft  déàfiut 
ÎHpUt  de  1«  Thèfe.  il  dit  à  M.  Clément  que ,  sH 
lur  eût  comnaniqné  le  deflfein  qu'Ô  avoit  de  la  dé- 
nonccr  ,  il  l'auroit  informé  d'un  ftit  qu'il  ignoioît 
peut  -  être.  „  Le  jour  ,  continua-t>il ,  que  la  Tbéliis 

M.  4001  Ji  f*«c^  lis  Moi»,    X)eMi  ae  J9I 
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W  njUidiiheorcj ,  l'ouverture  s'en  étoit  hVv.  à  fix; 
„  je  ne  trouvai  pas  que  no^s  fuflîoni    teins  pour 
„  r«néter  ;  je  crus  qu'il  étoïc  fl»t  convciublc  que 
j'en  écrivîlft  à  M.  h  Cardinal  four  lui  tn  porttr 

mtt  plaimt!  ,  c  dtmandtr  ;u<!ue".  C'cfl  un  Pre- 
mier Prciiikni  Ju  premier  Park-;i-,cnt  du  Royaume, 
<jLiL  pniÎL'  ainft,  &  q-.ii  continue:  ,.  Cette  Eininencc 
„  ni  a  fiit  réponfe  que  le  Roi  avoit  mande  le  Sin- 
^  die,  pour  lui  fnire  des  réprimandes  dt  iim^rudtm' 

et  de  fa  conduite  ;  j'ai  encore  la  lettre  dam  ma 
^  poche ,  je  vais  vous  la  lire ,  fi  vous  vouîcz". 

M.  Clément  ri'pondit  que  „  cela  n'étrfit  pas  né- 
^  celTairc,  que  ces  fortes  de  lettres  ne  s'enrecitroicnt 
^  point,  que  la  réprimande  dtoit  fecrcttc,  le  crime 
„  public  ,  &  le  remède  inruffilkot  pour  h  f;randcur 

du  mal;  que  d'altlenrs  il  y  avoit  plus  q  :c  deUm- 
„  prudence  dans  l:i  ci-niduite  du  Sieur  d--  floir.'^ni, 

qui  par  de  frc^quentcs  récidive?  doiinoit  ait'-intc 
„  aux  lois  les  plus  rcfpc:U'jlcs Le  mêiiie  Mn-if- 
trac  âc  remarquer  de  plus  à  M.  le  Premier  Priîfidcnt 
qoe  par  la  conduite  qu'il  avoic  tenue  ,  en  écrivant 
au  Minirtre  fur  cette  ThéfL- ,  ,,  il  faifoit  revivre  les 
„  ordres  des  lo.  &  14-  Mai;  ordres  que  la  Com- 


pa;;nic  n  avoit  jaiinià  reconnus,  &  !iir  lefqucis  el-  &  !it  voir  avec  (juc'.lc  fc 
„  le  faifoit  aéluelîcmcnt  des  Remontrances  ;  que  le 
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dent  fut  fi  etnpre/nî.  II  craignoit  qu'une  déliMrap 
tion  fur  ce  fujet  ne  conduiflt  i  arrêter  que  lies  Cham* 
brcs  deineureroient  aflembiées.  De  forte  que,  pour 
écarter  la  propofitlon  de  M.  de  Montgeron  ,  il  al- 
légua qi!  i;  n  y  n ,  oit  que  deux  de  Mellieurs  qui  de- 
mandalTciit  \i  dc:ib:i;ition ,  fans  être  en  cela  avoués 

Èar  la  Compagnie.  de  PJrii  frcre  du  Bienheureux 
>iacrc  ,  étoit  celui  qui  avec  M.  de  Momceron  preflbfc 
M.  le  Premier  Préfident  en  le  priant,  s*ll  afolt  des 
dcfenfcs  ,  de  les  produire  ;  ou ,  s'il  n'en  tivoit  pas , 
de  prendre  les  avis.  M.  le  Premin  Préfident  coîiviut 
qu'il  n'avoit  point  de  dcfenfcs,  tv  que  ,  qunnd  il  en 
anroit ,  elles  n  engagcroicnt  point  la  Compagnie. 
Une  acdamatioa  uorverrelle  l'obligea  alocs  d'allet 
aux  voix. 

M.  te  PréddenC  PeHetîer  jugeant  qu'on  ne  pouvolt 

fe  difpenfcr  d'admettre  la  dénonciation  régulièrement 
f  iire  par  M.  Clément,  fut  d'avis  de  remettre  la  ITiè- 
fc  cn'.ie  les  mains  des  Gens  du  Roi,  ft  de  les  chai* 
cet  en  môme  tems  de  procurer  par  teun  roioi  ua 
Uiccès  promt  &  heurftox  aux  Remontrances.  M.  de 
Blancménil  n'o'itri  qu'il  en  f.illoit  fnire  \m  Arrêté» 
M.  Goeil  nd  s  c>:}i':(iiia  foitt-nienc  contre  la  'fhèfe. 


veri:c 


;i  Cour  devoit  agir 


„  Parlement  avoit  quelquefois  interrompu  &  acrtté 

y,  des  Théfes  déjà  ouvertes,  &  que  Von  aoioic  p» 
prendre  le  même  parti  à  l'égard  de  celle  dont  fl 
^  étoit  queftioa  ".  M.  le  Premier  Préfident  objectant 
encore  d'une  part  que  la  Compagnie  étoit  alors 
ocopée  d'un  objet  plus  intércflant ,  «  de  l'autre  que 
1er  tems  n'étoicot  pas  favorables ,  M.  Clément  ré» 
pliqua  que  „la  6ârHliiTe  de  laThèihdeviendroitun 
„  nouvel  apai  pour  le  fond  des  Rcmontr.inLes;  & 
qu'à  l'égard  du  tems  ,  il  n'y  en  avoit  point  oii  la 
Compagnie  ne  dOt  donner  au  Roi  des  iii.uqaeà 
de  fa  âdéiité  &  de  fon  zele ,  maiHtenant,  ajouU- 
„  t  il,  pîns  encore  que  jamais". 

Cette  n!tercstîon  dura  Ion  jîcms ,  &  fit  beaucoup 
d'honneur  à  ce  Ma^iilrat  qui  ne  peiditjamaisfon  ob- 
jet de  vue  ,  &  qui  s'exprima  toujours  avec  autant 
de  fageàe  ,  que  de  fcnneié.  Il  fut  fécondé  par  le 
inême  M.  Coignet  qu'on  a  déjà  vu  fe  diftinguer  dans 
l'AfTembléc  dii  jo.  Juillet.  Mais  ils  eurent  beau  l'un 
<fc  l  autrc  fonder  far  les  plus  fotides  motift  une  dé- 
nonciation fi  jufte  ,  le  Chef  de  la  Compagnie  n'en 
Âlt  pas  moins  perfévérant  à  la  rejetter. 

Cependant  M.  Carré  de  Montgeron  de  ledèiolé- 
xne  des  Enquêtes,  MagiftiatptasierpeâaUettijaaid'- 
hui  par  fa  converaon,  opérée  Ifocaftondeinmaetet 
de  M.  de  Vtm  .  que  pnr  les  talens  de  l'crprit  ,  & 
Jes  qualités  naturelles  qu'on  lui  connoiiFoit  déjà  .  fil 
vne  autre  propofition,  &  revenant  au  premier  objet 
de  cette  ftuoeet  ii  dit  qu'il  étoit  important ,  1,  de 
diarger  les  Gens  dti  Roi  d'employer  leurs  offices 
privés  ,  pour  procurer  nne  réponfe  favorable  aux 
Remontrances  ,  2.  de  leur  indiquer  un  jour  !ixe  ,  pour 
rendre  compte  d n-^^c  :  iTiire  dans  laquelle  on  nepOU^ 
voit,  félon  lui,  marquer  trop  d'emprelTerocnt. 

jliTciiiBaU.  bWKoup  <tiiel4ltfMBteIIitt< 


contre  un  Sindic  qui  fcmbloit  par  fes  récidives ,  mé- 
prifer  les  Arrêts  les  plus  folemnels.  Ceci  eft  renaN 
quable,  i  caufe  de  la  manière  dont  on  va  voir  qu9 
la  Thère  9t  te  foî-dtfant  Sindîc  feront  triités. 

Comme  le  f.imeux  M.  Drouin  s'etoit  finçttilarifé 
dans  les  préccdtmîes  Alicuiblces  iui  le  Mandement 
de  M.  l'Archevêque  oue  lui  Icul  trouvoit  hors  d'at- 
teinte, il  futauiH  te  leul  dans  celle-ci.  qui  jugea  la 
Thêfe  irrépréhenlible.  11  lui  ftmbloît  même  que  la 
PropoficiOnXCl.  étoit  bien  condamnée  m  cauft  dt  fa 
f^êniralité  ,  &  de  l'ufige  qu'en  faifoient  des  gens 
d'un  certain  parii;  ce  qui  fut  acompagné  d'un  geltc 

3ui  fit  beaucoup  rire.  Avec  cela  ce  qui  etl  renfermé 
ans  cette  Thèlè  ffe  ibutlen,  difoit-il ,  tous  les  jours; 
«M/  ,  s'écrîa-t-on  ,  dam  Lt  Circaff!.  Mais  le  mépris 
&  les  humiliation*  journalières  qu'effuic  ce  Doélcur, 
ne  le  reln:te:n  point,  i;int  il  a  de  modcTtief 

Son  avis  dont  on  lît  le  cas  acoutumé,  fut  fuivt 
de  celui  de  M.  Colle  de  Champeron  qui  pcnfe  fort 
diifi;reinnent,  fi  l'on  peut  dire  que  M.  l  A'ijbé  Drouin 

Iienfe.  Ce  Maglftrat  laïc  ,  nouvellement  monté  i 
a  GranJ'Chiimbrc  ,  crut  qu'il  f.ilioit  tixcr  !e  jour  au- 
quel les  Gens  du  Roi  rcndroient  compte  de  ce  qu'ils 
auroient  fait  au  fujet  des  Remontrances,  &  lairanîg« 
Ber  ce  jour  pour  la  huiuinc.  A  quoi  M.  A\à>A  m 
la  deuxième  des  Enquête»  ajouta ,  nue  tes  Gens  dtt 
Roi  aporrcroicnt  leurs  Conclufions  kir  îa  Tl-.èfeAUX 
CHAMBRES  Ass£MBLfc  K3,  OÙ  la  dénoncindoM  étoit por- 
tée ;  &  M.  le  Clerc  de  Lcflevilie  parut  vouloir  cil 
donner ,  immédiatement  après ,  la  raifon .  en  difant 
quil  étoit  bon  qne  tés  Gens  dii  Roi  afrijftm  H/rf^p' 
miluriftr  avec  ce  Tribunal. 

'J'ous.  excepté  le  fcul  Abbé  Drouin,  furent  d'aviS 
de  remettre'  la  Thùfe  entre  les  mains  des  Gens  da 
Roi ,  jufqu'i  M.  le  Premier  Préfident  lui-même  qui 
M  »  dUtiogMa  %at  pu  Je  fim  iranivie-  qu^ii-  jn^cf 
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i  propos  de  donner  à  fon  opinion ,  en  c^ii'int  qt.v  , 
„  puii<]ue  U  Compagnie  ne  trouvoïc  pas  fufii  unie 
„  la  rotisfaAion  que  le  Roi  avoit  exigée  ati  fujet  de 

„  cette  'l'htlo  ,  il  croyoii  qu'on  r.  i  Vv/:t  remet- 
„  tic  ,  &;c".  Puis  aviitic  que  dcnvoyci  aa  i'-nHii  ct, 
il  pria  M.  de  Champcron  de  répéter  fou  r  ii  qui 
avoit  prk;v;ilii.  Ki  comme  ccîui-ci  ,  en  rapcibnt  les 
teimcs  clans  krqujl^  il  rvoit  opiné  ,  ne  dîfoit  pas 
que  les  Gcn5  ilii  l\<n  J^.nic-^ii^.t  liurs  C,.>i<!u,.:>,i 
MUK  L'i-ivilrts  Jifcvj.'  i.Yf ,  M.  CK  i.;!-ii:  i.^i'.  ,,  a;i:iicn- 
),  ment  qiîL'  r.ivii  do  M.  J.c  Cf  i;;)pti.i-i  c'.l  i]:ic  Ici 

Gens  Ju  R'ii  jpoitcnt  icufi  Coneiution- a  u  CliJ;n- 
„  brci  nlTriu'ol^cs ,  lit-cn-lii  qiiL-  la  Jcnond  :ùon  y  :i 

t!c  f.Mtc".  Mjii  M.  Ji-  C!i..:iipcji'n  detl.ira  c;ii  il 
ne  s  cioit  point  explique  ia-dcti'uii  ;  ce  out  fi.iprit 
beaucoup  les  opinans  qui  n'avoient  coibraiicfon  .t\  i> 
que  cmc  v':e.    11  y  a  n;'.trci)(."'-  ri 

,CO!'.f>MKloitn:  i^ivis  de  M.  Aubri  ivxe  wi...,.  .M. 
(de  Caainpcron. 

Les  Gens  du  Roi  mand^^^,  M.  ie  Premier  Préû- 
dent  leur  dit  que     la  Compi  ;ruc  retncttoît  entre 

lcar>  mains  une  Théie  r<>ii:eii-.:e  en  Soibonnc  le 

iS-  du  inui-i  de  Juillet  dernier,  &  «juclle  lcsch.ir. 

geoit  d'employer  auprès  du  Roi  leurs  u/ike<  pii- 
„  vés ,  pour  obtenir  une  réponic  la  plus  prointc  & 
^  !ri  plus  favorable  aux  Remontrances  ;  qu'elle  in- 
^  diquail  an  M-ir.li  fuivant  12.  Août  une  A'IeinbKo , 
,f  à  l  iejuclic  c'.ic  fouluiiuit  qu'ils  lui  rcnJi'lentcomp- 
j,  te  du  fuceès  de. leurs  démarches. 

MM.  les  V,cv.--  du  Jlûi  ,  M.  Gilbert  de  Voifins 
portant  ta  j  uulc  ,  ne  parlèrent  point  de  la  Théfe 
dans  leur  riponfe,  mais  iculcmcnt  du  plaifir  avccle- 

aucl  ils  recevoicnt  h  commiliion  dont  U  Cour  les 
)ar;';»<)it  par  laport  aux  Remontrances  feulemeiit. 
Q.iuiq.;c  les  choies  parulllnt,  comme  l'on  voit  , 
fc  difpofer  allez  favorablement  pour  M.  rie  Romigni , 
foit  par  le  peu  de  part  que  les  Gens  du  Roi  pic- 
noient  i  l'afi-iire  de  la  Thèfc  ,  foit  parce  qu'on  ne 
les  avoit  point  obligés  d'aporter  leius  Conclufîons 
aux  Clrmbrcs  afTcmbl^cs  ,  ce  q'.ii  n*.iro;t  i\<i  nioins 
avantiî^eux  au  prétendu  Sindic;  ech.i-ei  -ùc  L:.;a  pas 
d'avoir  peur,  &  Tes  amis  de  craindre  pour  lui.  C'é- 
toit  ie  Mardi  que  cela  fe  palToit.  Le  Dimanche  fui- 
vant 10.  Aoât  il  fut  mandé  à  VeHàiltes.  D'autres di- 
fcnt  q  ;  ;1  y  :."..\  Je  fon  Chef.  Quoi  qu'il  en  foit.  il 
y  alli  i  le  lendemain  préciiûncDt ,  veille 

de  l'Afiemhltie  indiquée,  dont  il  redoutoit  avec  rai- 
fun  le  Tribunal,  il  fe  uouva  au  Palais ,  s'adrellk  au 
Parquet,  &  demanda  À  ntiirt  tmfit  dt  (a  ctHimtt 
au  jujtt  dt  Ia  Jh\fe.  11  y  fut  accueilli  de  MM.  les 
Gens  du  Roi  avec  la  politcfTo  &  les  grâces  qu'on  fait 
ttre  naturelles  à  M.  Gilbert  de  'Voifins.  Enfuite  cet 
Avocat  Général  eut  la  bonté  de  l'anoncer  à  la 
Grand'  Otambre.  Il  y  fut  mandé  en  conféquence , 
&  y  fit  une  déclaration  dans  laquelle  ,  fans  rien  dc- 
favoner  de  ce  que  contient  la  rhèfe  dénoncée  ,  il 
traite  de  fimplcs  soupçons  ripaniut  centre  la  Ihtje 
du  siêHr  Madittt  les  acufations  e'alj  ni  iii  5:  iW.Liv.- 
nellcment  intentées  contre  cette  pièce.  Jifr0tejse  que 


cette  Viùfe ,  ttj  rte»  iî'Afttîé.  Comme  fî  M.  dément 
ne  s  étoit  plaint  Hmplemeac  que  d  un  filaug  *£t£Iét 
&  non  d'un  texte  formel  &  précis.  L'osaot ,  feloo 

M.  Je  Ro.r.Igni ,  ejî  d  tncncer  tes  Ihcfes  dans  les  m- 
mu  Us  f-lm  gtnîraHX  ,  jans  Jf  iujirtr  lu  frtmet  V 
exp'.icdtior.t  que  it  Ripmiant  rtfirvt  ptur  ltttmt  i$lê 
di/putt,  Uciie  apologie  !  C'ef;  à  dire  que  fous  pré- 
texte d'une  txplitMtha  chimérique,  ou  du  moiniin- 
ceii.iine  ,  MM.  les  Soutenans  &  M.  le  Sindic  de  li 
nouvelle  Sorbonnc  inféreront  &  apiouveront  dans  les 
Théfes  tout  ce  qu'ils  juçeront  à  propos.  L'erreur 
fera  par  provifion  mife  en  Xhcfe  ,  fauf  i  lui  d  ;,r  :r 
dans  la  difpute  â  force  ftxplicati$nt  une  tcintuc 
vérité  ;  le  poii'on  fera  préparé,  préfcnté  &  avalé  , 
dLins  refpcrance  d  un  antidote  qui  pourra  bien  ne  ve- 
nir jamais  ;  &  tandis  que  les  alTertions  tes  plus  con- 
tr.iires  à  nos  maxiiiics  feront  tnnc!r:;fe";  i  In  ;>o.'téfité 
dans  des  monuiiiens  que  les  ennLij:;s  d^;  i  Lglifefaa- 
ront  tût  ou  tard  faire  \aiu:r  ,'1  piop"î,  ceux  qui  les 
avancent,  qui  les  font  imprimer,  qui  les  foutieQDCDt 
publiquement,  en  feront  quittes  pour  dire  que  lecor- 
rectlf  en  e(t  réfervi!  :n  t:t!o,  pour  être  manifeîté  ,  (i 
le  cas  y  échet,  ddia  U  itiin  Je  id  dij^ust.  Les  pci- 
fonnes  qui  favent  ce  que  c'eil  que  Tkifety  fcnteat 
alTcz  le  ridicule  &  le  frivole  d'une  pareille  jutUfica^ 
tion.  »,  Si  te  Sieur  MaJfrece,  continue  M.  deRomi- 
„  fini,  EDT  E'Tt'r.tMq  lé  fur  !a matière  de  la  propoll- 
„  tion  XCI.  il  n'auruic  pas»  manqué  d'employer  diJij 
„  fes  réponfes  les  mêmes  principe»  qui  ont  fervi  de 
„  fondement  aux  fages  précauttont.  qoe  la  Cour  1 
„  cru  devoir  prendre  à  cet  égard".  Mais  outre  que 
le  Sienr  Madgett  ne  paroit  point  ici  ;  qu'il  ne  piiIe 
que  par  une  bouche  empruntée ,  étrangère  &  fuf. 
pcete;  &  qu'on  ne  le  voit  point  ratifier  par  lui-mê- 
me raffurance  q|U  oa  donne  après  coup  de  fes  pri!- 
tendues  dil>olitions  :  dès  qu'il  n'a  point  été  atiâ^ui 
fur  U  matière  dont  il  s'ajjit  ,  l'inULlc  Je  û  Thefc 
conferve  donc  tout  fon  venin;  &  en  attendant lesré- 
çonfes  explicatives  qui  ne  peuvent  plus  venir ,  il 
faut,  fou^  peine  de  defobcifTance  â  i  E-nÛ!  ,  &  en 
dépit  des  jM^es  trieaulïons  de  /.»  Ccur ,  loulcrire  pu- 
rement &  fimplement  à  la  curi.Iamnalion  de  la  Pro- 
ponùon  XCI.  comme  des  Cent  autres  f  iop5>ûtu>BS, 
dans  U  fens  f>rofre  V  tuit»rtl  itt  ttrmes.  £C  qaaiM 
môme  L-  Répondant  attaqué  jur  cette  matière,  au- 
loit  fait  ce  que  d':  fon  Sindic,  fes  réponfes  verba- 
les pourroicnt  elles  être  regardées  comme  un  contre 
potfon  tutfitant  ?  De  femblables  explications  font  ftoi 
conféquence:  c'eft  un  difcoitfs  en  Pair;  c'efîunvain 
fon  qui  l'e  lîiiîîpc  à  mcfure  qu'il  cil  produit  ;  au  lieu 
qu'une  Thèfe  uiiprimée,  foutenuc  ,  aprouvéc,  e;l 
un  Ecrit  permanent,  &  un  Aftc  autorifé.  II  cft  àie« 
marquer  que  M.  deRomignienparl  ntderArrcLi  cn- 
rcgitrementdesLettresPatentesde  1714.  alï.c;caene 
fe  fcrvirdans 'ùiiic  fa  déclaration  ,  qut  des  teri;;c^  équi- 
voques de  claujts ,  tondititns,  frict  uti»»i  :  &  jaiOail 
de",  tenues  confaciés  de  rtfirifltont  (k  m»di^€êtkatt 
qui  funt  plus  cxpreHifs,  iv.'.ir  qi  ■  .r.tro.'eni  tiopccuti 
à  ia  Itrupuleufe  dcIicatcfTc  à  ua  iiûJliiûc  ligidci&e&i 

acoiituiBâ  att  ^fs^fp^* 
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Pârit. 

T.  Dans  l'AfTcmblcc  clu  I.  Juillet ,  on  lut  en  !>orhon- 
ne  une  lettre  de  compliment  de  la  trés-c6[<ibre  Fa- 
calté  deThc^logie  de  fiouises.  au  fujet  de  la  deo- 
%iômef an :e  det  nouveaux*^  îy  àttntt^  dont  nous 
■avons  ci  devant  donné  l'extriit  L«  délibération  étant 
déjn  commencée,  M.  Gaillande  Principal  du  Collège 
du  Piefîis  &  Supérieur  de  celui  de  Sainte  Barbe  ,  a- 
porta  à  Ton  bon  ami  M.  de  Romigny  une  lettre  du 
Cardinal  Urawi  contenant  un  beau  compliment  nue 
cette  Emlnence  faifoit  i  la  tmrtafft ,  au  nom  du  Pa- 
pe ,  fur  la  dcu\i>:nic  ^an'ie  lics  ailles.  Ce  Doftcur  ar- 
rivoit  ««Tcuc.IcmtiU  tic  tlic/,  k-  Nonce  à  qui  ia  lettre 
avoit  ctc  adreffce.  M.  de  Roii^i^ni  la  rit  cnrc,;;Urcr  , 
(ans  délibération  ,  &  malgré  les  rejprélentacions  de 
quelques  Dofteurs .  qui  curent  choie  remarquable!) 
le  cù\ir,sge  d'infiiler  lur  ce  qu'il  n'étoit  pas  permis, 
fclon  les  luaximei  du  Royaume  ,  d  mlcrire  dans  les 
regitrcs  ce  qui  vient  de  l,i  Cour  de  Rome  f.ins  la- 
voir du  moins  communitiuc  au  Parlement.  Mais  cet- 
te coniidération  n'arrêta  point  M.  de  Romigni.  Le 
profond  refpca  que  ce  Doâeur  a  déclaré  avoir  pour 
cette  augulte  Compagnie  ,  lorfqu'îl  a  en  beibin  en 
qualité  de  Syndic  de  fe  tirer  .d'afTiIrL-  à  ;,i  ('.r.uid' 
Chambre  ,  n  eit  tout  au  plus  qu'un  idpcd  de  théo- 
rie qui  n'inâuc  point  dans  les  aâions.  Il  paroltque 
VinvuUbU  atiathiméit  tux  maximes  du  iloyaume 
cft  de  môme  efpéce. 

II.  Le  Doflcur  Grancelas  ,  fi  fameux  par  fcs  fln- 
galariiés  fouvent  fort  fcnfccs ,  n'auroit  pas  manque 
delidte  fim  pet(bnnage  dans  cette  délibération  ,  fans 

S'il  avokteçH  vne  défcnfe  d'affilier  auxaiTemblées. 
le  C»dhial  Mbiifire  l'avoit  même  filt  menacer 
d'une  cxcUiHon  totale  s'il  s'y  trouvoit.  Mnis  le  jour 
même  de  i  alFcmblée  du  mois  laivant  Ti.  AoUt;  Dieu 
y  pourvut  pour  toujours,  par  une  mort  fubiic  dont 
li.  Grancolas  fut  frapé  en  mangeant  la  foupe.  C'efl , 

r>iqa*on  en  puiflc  dire  ,  une  véritable  perte  pour 
Comp3î;nic  ,  où  depuis  la  mort  de  M.  le  Moine 
II.  il  étoit  le  feul  caii  fût  parler  luli", ,  &  où  il  fera, 
flans  le  tenu  oii  nous  fo-iimcs  ,  très  diiliciie  à  rem- 
placer. 11  donnoit  ua  certain  lulire  aux  afTcmbiccs . 
qui  ordioirfrement  n'auroient  rien  en  deremarqujble 
^n>  fui.  Il  ne  paflôit  pas  pour  ignorant  ;  &  l'on  a 
vu  que  m  ^li^ré  fes  préventions  ,  &  la  bizarrerie  de 
fo!i  carartcrc  il  prenoit  qucIquLfois  par  droiture  & 

i>ar  équité  naturelle  le  bon  parti.   11  éioic  fur-tout 
'ennemi  déclaré  de  la  tyrannie  esercée  paf  M.  de 
Romigni. 

No-iS  avons  raporté  dans  les  Nouvelles  du  T.  Jain 
comment  il  s'étoit  opolc  ,  a  . I  f>rirn  i  m/nfis  de  M  m  ,  ?xi 
refus  fchifmatique  que  fiiifoicnt  fes  confrères  de  piiur 
Uicu  pour  le  repos  de  Tame  de  M.  Defmoulins  Cu- 
ré de  S.  Jacques  du  haut  pas.  Le  lundi  13.  Juin  i 
cinq  heures  &  demie  du  foir  ,un  Avocat  qui  n'en 
^ipic  mriiemciit  connu,  fayttt  tencontré  finr  le  pont 


de  la  Toumellc  ,  lui  en  fît  compliment  &  lui  dit 
qu'il  avoit  apris  ce  fait  dans  no.  Nir.tvcllcs.  „  A  t-on 
„  parlé  dans  cet  aiticle,  répondit  il,  deccquem'o* 
„  po^aM.dcRomIgi»i"î  Non.  Tarn  pis.  répliqua, 
n  l'ii  ,  U  eil  important  qu  on  le  fâche,  &  j'ai  fujet 
„  de  me  plaindre  du  fikncc  que  I  auteur  a  g:ir  lé  la 
„  drtfus.  Lorfqiic  j'eus  ptopoiV  mon  .ivJs,  M.  de 
„  Romigni  me  dit:  Rex  prohim ,  le  Roi  le  défend, 
„  à  ^,uoi  je  repartis,  an  ttrhii  an  fttift*  ,  ell'Ce  dO 

vive  voix  ou  par  écrit  ?  k  w  n'en?  a-icnnc  répon- 
„  îe.  Si  vous  pouvic,-.  p:u  (l'ielquc  nioy.ni  faite  fa. 
„  vo'.r  à  l'Art:'  :r  Cc  i]iu'  |e  vous  dis  alln  (ji:"il  pût 
„  r.  parci  louu,..un,  je  vou»  lirai  bien  oblig!?.  Il  cft 
„  bon  (ce  font  toujours  les  propres  termes  du  Dorf 
„  teut  )  <iuc  le  Public  fâche  que  M-  de  Romigni  abu' 
„  ft  ttnt'mHtlUmtnt  d<t  ntmduRti,  tnof^ojani  les;ri' 
,,  tendus  erdrfs  de  .»  Ms-.tjii  i  tant  c$  qui  n"e/l  f4t 
„  dt  fan  %9Ht  ni  coi, forme  i  fcs  vucs.  Au  furpli» 
„  l'on  m  a  f .  c  hicn  des  affaire*:  i  la  Cour  &  à  l'Ar- 
„  cbtvèci).  pour  avoir  été  de  cet  avis*  (de  fairelcs 
prietLs  p.co  iiuiisiics  pour  un  Prêtre,  jjnDoâeur,  ntt 
Curé  de  Paris  mort  dans  le  fein  de  TEgltlIis)  „mait 
„  j'ai  fait  mon  devoir .  &c". 

111.  Lors  de  lacou)parution  que  le  Sieur  dcRomî^nl 
fit  â  la  Grand'  Chambre ,  raportée  1  ordinaire  précé* 
dent  ,  il  continua  la  Déclaration ,  dont  nous  avons 
parlé,  en  difant  que  „  la  I<aculté  a  toujours  adhéré 
„  de  tout  fon  cœin-  à  ces  fages  précautions  { les  Modifi- 
„  cations  du  Parlement  ;  &  qu  elle  l'a  déclaré  plus 
d'une  fois".  Quelques  citations  en  cet  endroit  n'au- 
roientpasété  inutiles.  Qu'on  lifc  les Âftes célèbres/* 
la  lûtdti  de  M.  de  Romigni  &  l'on  y  trouvera  tout  le 
cMitraire.  Enfin!!  elt  vraf  qu'il  déclare  formelicmcnt 
„  que  cette  mc:nc  Faculté  attachée  inviolablemcnt  aux 
„  maximes  du  Royaume ,  &  aux  Libertés  de  l'Êgli- 
„  fc  Gallicane,  ne  souffrira  Jamais  qu'Aucims  x>z 
„  SES  MiMBKES  s'uT  B'cAaTiHT".  £|le  OC  le  foufihra 
^maist  Cela  fe  peut;  mais  an  moins  elMl  notoire  que 
drpni<;  l'oîchinon  des  Cent  Dofteurs  elle  l'afouffert. 

l.ûîfquc  nous  a\  ons  parlé  de  laThèfc  que  le  Sieur 
Madgett  Prêtre  Hyficrnois  foutint  en  Sorbonnc  le 
i8.  juillet  (qui  a  donné  ocaiîon  i  la  déclaration 
du  Sieur  de  Romi^i),  nous  nous  fbmmes  bor« 
nés  ,  pour  n^  pas  charrier  h  narration  ,  an  ftui  ar- 
ticle cité  par  le  zélé  Mapil'^rat  qui  la  dci.oi)i;oit ; 
mais  on  peut  dire  que  cette  icrbcm^ut  ai  tonf.'e  & 
protégée  par  les  deux  arr-boutans  de  lanouveiie  Fa- 
culté  ,  contient  prefquc  tout  le  venin  des  nouvelles 
opinions,  c'ed  à  dire,  des  erreurs  autorifées  par  la 
Bulle.  LorfqucMM.  les  SorboniHes  Conilitutionai- 
res  rencontrent  des  perfonncs  qui  leur  objt'lent  les 
fcandaleufes  décifions  de  ce  Décret,  ils  tâchent  de 
leur  faire  prendre  le  change  en  leur protellant  qu'on 
prêche  &  qu'on  enfeigne  toujours  librement  &  fana 
cMcradiftion  les  mêmei  vériti^s.  Il  n'eft  donc  pas 
jMUtte  qa'ott  ftdw  que  du»  la  Thèfc  dont  il  a'asiCs 
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tm  firatldlt  t.  It  poOîbilité  de  l'état  de  pure  nature  , 
comme  une  doârioe  décidée  par  iacondamaationde 
Ba7ti<  &  des  autres  qui  l'ont  atuquée.  «.  M.  Mad- 

ectt  ne  crni",c  point,  fous  les  aufpiccî  de  MM.  G:ii!- 
Jande  à.  Roiuipni ,  de  falfilicr  profliércuicnt  la  cin- 
quième des  V.  Propofuion'.  .ut..l mits  i  Janfénius, 
en  la  rapoi  tant  tîc  celte  forte  :  Chnftum  fr»  Ulutt 
SOLORL  M  pndtfiinMterum  mprtHum  fuifft  htrtfis  tjt  f  «/»- 
SX  tx  fdmofn  Janftnii  pro^opticnikut  ,  &C.  au  licu 
qu'il  y  a  dans  ia  propofition  condamntie  ,  pra  faiuu 
SUWTAXAT,  ce  qui  fait  uti  fcns  bien  diftcrcnt,  ainfî 
qu'on  l'a  foyvcnt  expliqué.  3.  AnHi  înT'iLic  ajoute- 
lellc  que  c'cfl  un  fcntiment  pithiue  de  foi  (fideî 
^  pro.xiiîia)  (]ue  Jcfus-C:!i;ill  ci:  mort  pour  tous  les 
fi  nommes  Cum  aucune  exception ,  \m  U  raifun  que 
M  Dteuveot  d'une  volonté  vraie  ,  sincerr  ,  iktb- 
^  KTFt'nE  &  ACTIVE  (aétuofa)  môme  en  fupofant  le 
„  fiché  sriàntl ,  ««  tê»s  Iti  hommes  /oient  fauvis  , 
„  cr  ^<*e  cette  voloiuo  rt:arde  féns  êxctpt'itn  môme 
M  tes  en&ni  morts  dans  le  fcin  de  leur  mère  ,  Ut 
^  pécheurs ,  Ui  endurcis ,  les  Infidèles".  Il  n'y  a  pcr- 
fonnc  qui  ne  fente  (s'il  n  cfl  pa^  f^oftcur  de  la  nou- 
velle Sorbonne)  l'incompatibilitc  du  cette  prupod- 
^on  avec  cet  oracle  des  livres  divins;  Le  Strvuur  4 
tth  têiU  Ci  ^m'H  *  vetUm  déiu  k  ciel  w  dans  la  terre , 
i0ntUmera'din$lntihtMmt.?(.in,  4.  Vient  la 
pro,)ofi:Io-i  ilont  non<;  rtvons  dé;.!  parle.  „  C'cfi ,  die 
^  le  Bachelier  Hy bernois  ,  le  fciitiiuctit  indiél-uaUt 
f,  é*  iKflife,  vr  la  dodrine  de  6.  Aniufitrt ,  qu'il  y  a 
„  une  grâce  fiiflîfantc"  dont  l'ËglIle  &  S.  Augullin 
n'ont  jamais  parlé.  „  Celle  des  Thomiftes  lui  paroU  in- 
^  foffifanic.  H  aime  mieux  celle  q.ii  dans  lu  aclions 
„  éifitt  <y  Itrfqme  la  ttntatton  ejl  Isgtrt ,  produit  iin- 
„  médiatcmcnt  fon  effet  ,  &  midiatement  dans  les 

a^liont  ihlJjciles' ,  quel  galimathias !  6.  Laprémo- 
lion  pi.yfuiuc  (&  par  conféqucnt  la  grâce  efficace) 
détruit  ,  fclon  lui,  le  libre  arbitre  &  rend  Dirii  au- 
teur du  péché.  7.  Le  Molinifme  &  le  Cungruiftuc, 
qttHI  dît  ne  diiîerer  que  de  nom  [«m  Catboli  jttts  , 
hien  f'ins  frclahirs  qttt  le  dur  Jyj'l^me  des  ihomijles  , 
Je  mot»s  nuij'iiUi  a  ia  urtté  des  mxurt  V  «  ïkumi- 
Uir  (hrttitnne.  Cetfe  imput  t  uu  au  fy^ôme  Thomi- 
^iq-ie  eft  Cnguliére.  L  on  a  mille  fois  démontré  que 
ce  déraut  d'nre  nuifible  à  la  pureté  des  mccuts  &  à 
l'humilité  chr.'tictinc,  cft  le  d-  f  ur  cTcncicl  dtf  .Mo- 
linifme. Enfin  to.itc  la  Th{:(c  t  U  dans  ic  isiéuicgoùt. 
Le  Siaur  Dcjean  du  Collcgc  de  I.ificux  dcvoitqi'.ei- 
qiics  jours  npràs  en  fouienir  une  à  peu  près  £embl4> 
ble.  M.  de  Romi^nl  Tavoit  fit;née  à  l'orainaire.  Mats 
le  eranJ  bn  it  qaf  c  ufoit  celle  Ju  Sieur  Mad^ett  , 
l'obligea  à  en  intertuinprc  l  imprclTion  &  .^latctircr, 
IdalHeareuTcment  U  ne  i*«tfi$nnt  i»  mal  en  cette 
oc  Hmv  'If  par  la  crJÎnii  dB  châtiment  ;  &  le  cxur^ 
dit  it  i\ic  Qncfnel  après  les  Pcccs  de  l'Eglife  ,  ejl 
|»»re  étu  ftchi  tant  que  l'énimr  4t.Uiuftkê  m  h  cw- 
4Îi^  fM.  Propofition  LXl. 

IV.  I!  a  parj  depuis  peu  nu  petit  ouvrage  des», 
pagps  in  i'^.  iiuitjlé  :  O!  ''irz ariens  dt  midaïne  fur  la 
ifsaUdie  attli'e  (onvuifioft ,  par  lea  Midtim  de  U  Fa^ 

^4  4$>«ris.  cbeiXinbeR  Bm  8*  ^cwa.iJafik- 


gcflTe  17:^2,  fans  nom  d'aUtcur^  qtlOÎau'Ssvec  pilvilé. 
ge,  &  l'aprobation  de  M.  Andxî  Médecin  déjà  conr- 
na  par  foa  tele  contre  les  miiacles  de  M.  de  Plrib 

Quoiqu'il  femble  que  l'auteur  dans  les  circonftanccs 
vil  il  a  écrit  ,  n'ait  pu  avoir  en  vue  que  de  fournir 
iodireftement  des  armes  aux  adverfaircs  des  miracle* 
du  Serviteur  de  Dieu ,  il  a  poorunt  la  difcrétioD  de 
ne  rien  dire  qui  y  ait  rapoft  ;  c'cfl-è-dire  qui  puiilê 
y  2rre  r.iifo)inablcmcin  apliqué.  Son  ouvrage  d"aU- 
Jcurs  eù  plus  digue  de  uicpti:»  que  de  réfutation.  Ce- 
pendant fon  unième  de/sr  ejl  de  plaire  aux  gens  tef 
frit ,  ek  Itttm  tgf  fans  prêjutét.  Quelques  couitl 
échantillons  lèront  voir  qu'au  moins  H  n'a  pas  du  ef 
pércr  de  plaire  à  ceux  qLii  ont  de  h  religion.  Son 
deli'ein  ,  dit-il,  „  n'c!l  point  de  difcourir  des  mouve- 
n  meos  eitraordinaircs  <]iie  1  oa  a  vu  faire  de  tout 
,,  tems  aux  impolie ur^"  :  il  s'en  raporte  la  deHus  à 
Viliujlre  o"  (avant  M.  B^yie  es"  à  M.  Venedale  iitât- 
cin  L'auioiité  de  M.  l>aylc  en  Lit  de  religion  ,  4 
de  miracles  fur  iout,  ne  fera  janiats  d'un  gruid poids 
parmi  tes  Catholiques.  A  l'égard  de  Vandale ,  u  Qif* 
lit  de  renvoyer  l'auteur  à  la  lûiîde  réfu' 't'on  qu'en  a 
fititc  le  l'eie  liulais  Jeluitc.  ,,  Je  ne  juiicfa(  pat  DOS 
M  plus,  contii'.uc  t-il ,  des  con\ ulfions  uiiraculeufci, 
t*  Qu'oM  &iT  que  nos  pcres  ont  vues  au  lombeaude 
„  &  Bdattln  &  autres  Sainis'*.  Cet  m  iU  parti- 
culicr.  Il  parolt  que  le  prétendu  Médecin  qui  par'e 
aiiill  s'ea  ripurteroit  plus  volontiers  k  Baya  ài^V ait' 
date,  qu'aux  Pères  de  lEglife  qui  ranortcotcescc^ 
vuUions  opérées  aux  tombeaux  des  Saints.  11  nous 
aprend  enruite  qu'il  y  a  des  convulfion»  naturelles  ; 
&  pour  nous  ir.rrruire  à  fond  lù  dclfus,  il  ditqu'ciics 
„  attiveju  à  piuficuri  pcribnncs,  partcque  leurs  ma- 
„  ladies  font  convulfives ,  &  que  1  eircnce  de  ces  ma- 
•  H  ladies  cil  la  convuliîon".  11. fait  aprCs  cela  ,  fur 
quatitité  de  cOTlvulfions  qu  i!  prétend  avoir  vues,  des 
réOcxions  (]ui  louiniioient  matière  à  bien  d'autres. 
Mais  nous  noiu  bornons  à  raporter  une  pivmolilka 
de  cet  auteur ,  qui  ne  f(  roit  pas  lejettée  par  us  Déi> 
Ht  s  ;  ;  inéine  par  le>  Sjni'.ofi;^'^.  11  fç  récrie  contre 
cei..\  q  i  lui  tcpiocliciK  d  un  r.irnilieur,  dit-il, der.c* 
pilvher  que  la  nature  ,  &  il  répond:  „Oui  noasoe 
M.pxccnons  que  la  nature  &  nous  ea  ^ifoos  gloire; 
„  Totrr  RON  ciiRKTTFir  Dorr  aout  anisi;  car  la  na- 
,.  t'iri  n'ef:  autre  jl.n^-  que  'ordre  que  le  Souvcrua 
iMi.  a  tltaldi  dius  i  univers '.  Ces  paroles  fontcm- 
pruntces  de  SpinoCi  lui-même  dans  fon  livre  intitu- 
lé, ■iradatuskhe«i»^iCû'ftimnt,  qui  cil  celui  dcCrs 
ouvrages  qui  H  l«  plus  de  bmit  pendant  fa  vie  ,  & 
où  il  prit  foin  de  icntcrniet  le ^  fe agences  de  cet  Atht-if- 
nie  qu'il  cnicigna  hauiennnt  depuis.  La  propoâlioa 
qu'on  a  puiféc  daus  cette  fourcc  ,  peut  abfoliraieot 
être  prife  en  boonepart;  mais  il  cil  étrangement  cho- 
quant d'csitendre  dire  à  un  homme  qui  fc  pique  d  a- 
trc  Cmholiquc,  qu  ii  fe  fait  oire  de  ne  prêcher 
la.  nature  t  (3'  qtu  tout  bon  turttien  doit  apr  ttnfi.  Sii 
le  (bi-diiànt  Médecin  qui  tient  ce  langage ,  a  pié> 
tendu  écrire  contre  les  miracles  du  nicnhcurcut" 
Diacre  ,  il  faut  avouer  que  les  adverfaircs  decctD>^ 

xttiM  ne  fm  m  heurtio.  en  toivai&b.. 
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Dt  Tsuhn. 

RI.  Martre  Prôtrc  tubitué  tic  la  Cathédrale  fut  at- 
taqué vers  le  commencement  du  mois  de  Janvier 
dernier  d'un  Rhumatifine  au  bras  gauche,  qui,  ou- 
tre les  douleurs  qu'il  lui  caufoit ,  l'empêchoit  depou- 
Ttnr  sTiiibilIcr  feul.  Vers  le  15.  ou  16.  du  même 
mois  il iui  vint  en  pcnfée(  dit-il)  des'adicffcraiiBicn- 
lieiireax  Péris.  Dès  le  lendemain  il  commença  une 
neuvaine;  le  cioifléme  jour  ii  eac  Te  libre  uûige  de 
ion  bras  ,  &  n'a  Tend  depuis  aucune  dtndeor.  Ceft 
ce  qu'il  racontoit  lai  même  afTcz  publiquement ,  dî- 
{Uit  que  l'oeuvre  de  Dieu  doit  eue  manifcUcc.  Le 
vendredi  5.  Juin  le  Théologal  lui  dit  dans  la  facrif- 
tàe  :  „  MonfclgQCur  l'Ëvéque  eft  tnb-mécontent  de 
„  vous,  je  rerols  bfen  aire  que  vous  fiffiez  votre  paix 
„  avcclui**.  Carnousfomiiies"dan5  un  fiiîdc  où  n.-cc- 
▼oix  dc5  grâces  de  Dieu,  c'eft  un  titre  prcfque  certain 
pour  être  dans  la  difgiace  des  hommes.  AI.  Martre 
ne  fe  leconnoitrant coupable  de  rien,  ne  voyanepas 
qu'il  eût  befoin  de  faire  fa  paix  avec  fonEvéqucne 
VOttloît  point  fe  préfcnter  devant  lui.  Il  réfifla  quel- 
que tems  ,  &  céda  enfin.  Le  Théologal  l'introdui- 
îîc  à  rpA-éciie  ,  &  dît  en  entrant  dans  I  npirtcmenc 
du  Prélat:  ».  Monfeigneur  ,  voilà  M.  Martre,  il  uc 
„  croit  point  aux  miracles  (de  M.  dcPàris)onvous 
^  en  a  impofé  fur  fon  compte".  Je  nt  vtm  ai  rim 
dit  lidtjfus,  répondit  l'Eccléfiaflique  ofFenfé ,  votu 
U  mtitix.  du  x»trt\  je  croit  Us  m'irMclis;  V  je  dfcl.t' 
n  éVÙr  i$i  gitiri  :  dût  -  »n  mt  fairt  jùuûrir  hiin  dts 

f$hm .  /*  *»  dÎTéd  jmm  i»  contraire  (  c'eft  Ic  lan- 
gage du  Mf*')  A  cet  mots  le  dévotPrélat  s'empor- 
unt  esceflnvement  traîtta  le  pauvre  M.  Maître  de 
tê^uin  O"  i'hlrhi/jue.  Puis  on  demanda  à  celui-ci 
s'il  ne  traytit  fcmt  à  la  Ccnfittution  /  11  feroit  diffi- 
cile de  croire  en  inâme  tems  i  cettre  Bulle  &  aux 
miracles  de  M.  de  Fâris.  Le  bon  Pr(!tre  répondit 
fort  «nodeftement ,  ji  trnt  iftfM*  n'tfl  pat  rtrle  dt 
f^i.  Sa  croyance  en  cela  ell  confbrinc  ï  ceîfe  rîu 
Cardinal  Minillre  &  de  ia  Cour.  Cepeiuiant  iM.  de 
Toulon  s'inita  de  nouveau  ,  jufqu'au  point  qu'il  pa- 
nit  vouloii  joindre  les  coups  aux  ins'efHves.  M.  Mnr- 
Sre  a'enfuft ,  menacé  pieufemcnt  par  fon  charitable 

Evéquc  d'être  réduit  dnns  peu  à  àtmAn?ur  for.  pa'i» 
dt  f«rtt  tn  fertt.  ElTeclîvcuicnt  il  fut  dés  le  même 
jour  cha'Tc  'iu  Chapitre  ,  dont  le  Bayle  lui  fi:;nilia 
«ju'il  ne  trouveroit  plus  ni  place  à  la  table  commu- 
ne, ni  omemens  à  la  facriftie.  On  fit  çn  même  tems 
dJfenfe  aux  Communautés  Religtcufcs  de  l'admet* 
crc  à  dire  la  MelTe  ;  &  Il  fttt  obligé  de  fortir  de  ia 
ville  pour  aller  chercher  h  fubfiftancc  ailleurs. 
D«  laraften  tn  Provtntt.  20.  JuHitt. 
M.  l'Archevêque  d'Avignon  a  donné  un  Mandè- 
jBCOt entête  du  23- Juin  au  fujtt  dt  la  fmblieatitm  o* 
titflitatitn  dl  fmdulj^tnct  fliniirt  tn  ftrmi  i*  JmèUS 
tiêuvtllen.tnt  Atordi  pdr  N.  S.  P.  U  l'aft  Cltmtr  t 
XI .  à  t«ui  U$  dtUt  £>E  SA  Communion.  Seion  l  u- 
Age  ét.;bli  dan*  toutes  les  terres  de  la  dépendance 
de  cet  AKhevêché  iltuécs  en  Provence,  l'Offictal 
qui  réIîJe  ici  efi  obligé  de  fain  ânitfxtr  au  Parle* 
meac.  toutes  let  finlle»  MLoaie  doot-l^véot  £dw 


ufage.  Le  Parlement  a  trouvé  dans  celle  ci ,  ft  dan» 

le  Mandement  fait  pour  fa  publication  ,  des  claufee 
inufitées.  Le  Préfident  d^  la  Chambre  des  vaca- 
tions a  confvlté  (  félon  la  méthode  d'aujourd'hui  ) 
M.  le  Chancelier ,  lequel  a  répondu  qu'il  ne  falloic 
point  anrtxcr  les  pièces .  mais  Ica  KAvoyer  è-l'Ofli> 
cial;  ce  qui  a  ccô  exécuté. 

Cette  indulgence  en  fonne  de  Jujilj  a;jr  li„cf 
„  devant  en  faveur  des  Eglifcs  d'Italie  &  des  lies 
„  adjacentes ,  tfl  ctmmtiniquêe  par  prédlleftion  aux 
,,  DiocCfeSi/f  /*  Province  Eccléliaftique  tt  ylvi^nsn , 
,,  pour  les  prémunir  contre  les  pièges  de  la  VauiTe 
,,  pruJence  des  enfans  de  ténèbres  ,  &  pour  arrêter 
„  le  cours  de  leur  funefte  entreprife  contre  la  lett- 
„  gion".  Cei  tceque  nom  trouvons  dans  le  Mande* 
n  rejette  (fi.r  l'avis  de  M.  le  Chancelier)  par  !e 
i'jiicnient  d'Aix.   Ces  cnfms  de  tcncbres  dont  on  y 

f tarie  ,  n'y  font  point  dcfij^nés  autrement  que  par 
es  qualifications  „  <f ennemis  fimulés,  captieux,  qui 
„  awftant  la  communion  du  Paft  font  connottre 
„  pourtant  par  leurs  di.*mnrcîies ,  &  bcnncoup  pltis 
„  par  leurs  fontimcns,  donc  ils  ne  font  plusunmyf- 
tere,  qu'ils  aiment  i  s'éloigner  du  vcuTA«tieuP> 
„  TRE  DR  L'uvrrg"*. 

M,  d  Avignon  expofe  dans  le  même  MandemeBt 
„  l'exteoûon  des  pouvoirs  acordés  par  la  Bulle. ... 
„  k  twt  tonftffturs  d'abfoudrc. . .  de  toutes  excom- 
„  munications. . .  ((e  tous  pécliés  ,  excès  .  crimes, 
„  délies. ...  même  de  ceux  qui  font  réfeivésauxO/- 
dinatres  des  lieux  ,  au  Pape,  au  S.  Siège....  p«r 
„  la  Bulle  îjs  canà  Dtmini. . .  ou  ftrmulMiê  autre 
„  Bulle  ou  Gonflittition  Apoftoliqiie".  Fuis  le  Prélat 
dit  plus  bas  que  ce  nVfl  \>m  l  înrention  du  Saint  Pè- 
re que  „  l'induigencc» ,  ks  privilcges  &  pouvoita 
„  énoncés  dans  la  Bulle,  puincnt  valoir  &  être  gag- 
„  nés  çar  ceux  qui  font  aétaellementféparésdecoai* 
„  mnnion  os  ouelqur  VAmeR  Qut  ci  sotTd*8ve« 
„  le  S.  Siège  Àpoftollqur,  ni  par  ceux  qui  aurotcnt 
„  étô  excommuniés,  fLifpenâ ,  irjterdits  par  Sa  Sain-- 
„  itté  (coninc  d.ui^  IcsLcttrcs  P.jjh^rjui  o^eii) ,  ott 
„  par  quelques  PrOfats  ou  Juges  Kcclcfiailiqircs-, . 
„  (comme  en  France  par  les  Mandcmcns  de  fépa- 
„  ration)  fi  dans  l'efpace  de  deux  femaincs  dcfisî- 
„  n<îc«  pour  gagner  le  Jubilé  ils  n'ont  fatisfair ,  fie". 

On  fiiic  plus  de  gré  ici  à  M.  le  Chancelier  d  avoir 
empêché  la  publication  de  ces  pièces,  qu'au  Parie- 
ment  d'avoir  confulté  là  deifus  M;  le  Cmocelier. 

D»  Brtfi. 

Le  P.  niais  Jéfulte  débita  ici  le  jour  de  la  Peu»' 
teciVc  un  fermon  fi  extravagant  &  fi  grofiîéf ement " 
fcditicux  .  que  tout  l'au^litoire  en  fut  inUigné  &  'ea- 
murmura  tout  haut.    Aprùs  avoir  fait  parade  dans 
i'cxorde  du  prétendu  zeie  dont  ce Jéfuite brûle,  difi- 
ft ,  pour  le  fiilat  des  anes,  fi  entreprît  de  prouver 
que  ia  Cmr  dt  Remt  tf!  l'y^Ji  'e  à  t,i'i  on  Joît  1  e 
obéilTancc  ax'eugle.    Quelque:»  maxuncs  cont^n  is 
au  rcfpcft  même  qui  c(l  du  à  la  pcrfonne  du  Roi,, 
obligèrent  plufieurs  perfoones  à  fe  tounjer  du  côté 
du  Sénéchal  préfent,  comme  pour  lui  demander d'ir«- 
tetffiStt  ÙM  anzotiti.poiv  faiie  taiie  te  i^édiateui' 
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liftfi  quil  itok  .irrivé  pea  de  tems  jrapamnt  i  itt 

Religieux       pr;i^iioic  k  Hcniieboad. 

Dans  le  iLConJ  point,  la  hv.^  ac  ce  jc'^uc  s'cr.fîa- 
inanc ,  il  sctiurça  de  ptouver  que  lc!i  vrais  moyens 
de  relever  l'Eglifc  renverf^ic  ,  &  de  faire  revivre  la 
religion  prefque annéantic  en  France,  c'titoit  de  fu- 
primcr  les  traJuflions  dç  l'Ecriture ,  &  de  pourfui- 
vrc  les  Hjriîtiqucs  les  armes  à  la  main;  ce  qu'il  pré- 
tendit apuycr  du  fuifragc  des  Pcrcs.  Puis  il  upoiUo- 
j>!ia  ainll  Ton  auditoire  :  „  Vous  voulez  parler  de  re- 

ligioiii  vous  OlBcicrs  de  maiine  ,  taifez  vo«s,  &. 
„  nous  noui  tairons  peut-être  ;  vou  vous  vantez 
„  d'avoir  lu  IhiJloirc  K.cîJ:  ïlique  ,  vous  Bourgeois , 

taifcz  vous,  fit  nous  naus  tairons  peut  être,  &c  ". 
.C'eft  ainfl  que  ces  Pères  prtfhantnt  le  /<i»^iMtr«par 
4eur  «r/«rri ,  &  qu'ils  ntp^tnt  ^èrmtmt  tmm§  dtt 
iimt êu milkmiintmpU dm  Snfntmr.  Pfcsume  LXXIII. 

Ils  ont  ici  rrente  mille  lirre":  de  rente  pour  avoir 
foin  du  féiiunuirc  de  la  marine,  avec  luoii^auua 
de  fiire  enregitrcr  chaque  année  lalirtc<le  leurs  Au- 
môniers. Sage  précaution  ,  mais  inutile  avec  des 
Jéfuites!  Leur  P.  Aubert  a  porté  cette  année  au  con- 
trôle de  la  marine  une  i'ik-  (jÎi  i!s  ont  employé  les 
Sieurs  Salaun  &  Cj!>!:;u  :  1  un  mort  depuis  trois  ans 
fur  le  vai'Jeau  du  Rui  apellé  1$  Jritêm^  l'auCK  xé6- 
.deac  à  Paris  depuis  deux  ans. 

Dt  Vitrx.tn^  Diedft  de  Seurfet. 

Il  y  avoit  dans  l'Abbaye  de  cette  ville  un  Bénédic- 
'tàn  (entre  autres)  dont  lopofition  à  la  Bulle  n'ed 
tiullemenc  douteufc.  11  s'apelle  Dom  Salomon.  Le 
Curé  &  le  Vicaire  alloicnt  de  porte  en  porte 
«venir  les  habiuns  „  ^M'on  ne  pouvolt  entendre  fa 

meiTe  Cuis  péché  «  &  que  quiconque  n'auroît  pas 
,t  aJEfté  à  dhiutres  mefles  qu'à  celle  de  ce  Religieux 
„  les  dimanches  &  les  fêtes  ,  n'auroit  pas  ûiisfait 
.„  au  précepte  de  l'Eglilc  ".  Ce  font  leurs  proptei  ter- 
mes.  Oom  Salomon  étant  en  fcmaine  pendant  les 
rogations  dernières ,  le  Curé  &  le  Vicaire  de  Vier* 
son  entreprirent  de  lui  faire  refîifer  des  oraemens 
dans  tontes  les  Lf^lifcs  où  les  BénéJiftins  iroient  en 
AatiuD.   Les  Rcligicufcs  du  Sépulcre  s'étant  feules 
iailTées  perfuadcr  par  ces  deux  fanatiques,  écrivirent 
au  Pere  Soùprieur  les  difpodtions  oîi  elles  étoient; 
.mais  les  Pères  de  l'Abbaye  prévinrent  le  fcandale, 
&  ne  s'cr.porercnt  pas  nu  refus.   Enfin  le  RévL*TcnJ 
Pere  GénéiJ  ioUieiié  direftement  ou  indireftemcnt 
par  les  auteurs  du  trouljle,  a  chargé  le  I'.  Soùprieur 
de  donner  une  obédience  à  Dom  Salomon  pour  So- 
.Ugaac,  ou  pout  S.  Micbel  en  l'herme,  quoiqu'il  ne 
Jdtbe  fat  ,  dit-il,  et  que  ce  Religieux  a  fait  ou  dit. 
■Dom  Salomon  a  demandé  inutilement  de  quoi  il 
éto.c  acufé  ,  afin  de  pouvoir  s'en  jullitler;  une  Puif 
i»iKe  <i»t  4  autûrité  peur  Jt  fâirethitr  demandeit  q»  il 
•Jiriit ,  coupable  ou  non  ,  pour  éviter  un  traitement 
pareil  à  celui  de  Don:  P:'ij|  Si!'l--n!,  c>!^  i:-'-'c-  l.i 
iiaaille.  Ce  iqui  icii  iciues  du  licvacad  Hhiq  Aui- 


tloa  dans  Ci  lettre  au  Soùprieur.  Il  a  donc  faHa 
obéir  &  p.iKir  pour  S.  Michel  en  l'herme.  Le  mê- 
me Curé  qui  a  donné  lieu  à  cet  exil ,  menaçoic  da 
priver  de  U  comtuuniou  pafcale  la  perfoune  ches 
qui  M.  le  Roi  Avoou  a  logé  ici  pendant  fon  exil» 
ptéciréoieiu  pour  avi^r  exercé  cet  aâe  d'bofpitaUtd. 
Dt  SimuTt  Dhùft  J^Autmn.  Aeât. 

M.  Crcufo:.  exilé  à  vingt  lieues  de  P-ins  depuLî 
la  deîlruftiOii  uu  Collège  de  Siiiuc  Barbe ,  dont  il 
étoit  un  des  SupL*acurs,  s'étoit  retiré  ici  dans  fa  fa- 
mille ,  d  où  une  nouvelle  Lettre  de  Cachet  vient  de 
le  retirer  chez  lesCordelien  du  Donjon  près  Mou. 
lins.  Jl  cil  p;irt>  fur  le  champ  pour  fc  rendre  dans 
cette  duie  piiiuii,  dans  la  quelle  le  Pere  Gardien  lui 
a  anoncé  i  fun  univvjc,  qu'il  ne  pourroit  lui  pemet» 
cre  de  titre  la  MclTc  &  qu'il  feioit  privé  de  la  com- 
munion laïque  ,  même  à  la  mort  Perfonne  ne  fait 
ici  ce  qui  peut  lui  avoir  nttiré  ce  farcroît  de  vexa- 
l.un  .  fi  ce  n'ed  qu  û  b'eto.i  rendu  fort  odieux  i  quel- 
ques Capucins  uu  iieu,  donc  d  condamnoit  les  dét^ 
glcmens  par  fa  vie  exemplaire  &  trop  édiÂaocepooc 
eux.  Ces  mêmes  Pères  menacent  du  refus  de  l'ab- 
folution  ceux  qui  ne  reçoivent  pas  la  Cii'fc  ,  madl 
feulement  lorlqu  ils  croyciu  pouvoir  r  uilii  en  les 
intimidant;  car  s'ils  craignent  qu  on  ne  les  quitte  pour 
aller  à  d  autres  confcdl-ur}  ,  il»  fc  rendent  pju«  faci- 
les. Le  confeiFional  leur  plaît  tellement  qu  ils  voe- 
droient  qu'on  allât  à  confclle  quatre  fois  l.i  Tcrnaine , 
ôk  l'un  d  eux  fonit  il  n'y  a  pas  lon^ceiii>  Je>  quatre 
heures  du  matin  de  fon  cluitrc,  pour  iilci  voir  une 
perlbnne  &  lui  demander ,  com  me  on  dit ,  fa  pratique* 
Dl  Soijjtns  /f  15,  Afut. 

Il  S'établit  ici  une  cfpéce  dinquifition.  Elîc  <,'é. 
tend  jufqu'aux  Rtvtndeujes  chez  qui  I  on  a  fait  une 
vifite  infruilueufc ,  pour  chercher  des  livres  prolerits  : 
&  le  dix  de  ce  mois  le  Lieutenant  de  Police  reçut 
ordre  de  M.  le  Garde  des  Sceaux  de  vUiier  loatia 
Paquets  &  iaire  porter  à  M.  l'Evèque  .  ou  i  foa 
Grand- Vicaire  tous  les  livres  qu'il  y  trouveroic 

P.  S.  Dans  les  relations  que  nous  avons  ci  devant 
données  de  ce  qui  s'ell  paiîé  au  Parlement  ,  il  cft 
lai:  mention  d'une  vifite  rendue  â  M.  i'Ârcbevéqne 
par  M.  le  Premier  Préfident  au  retour  4lim  voyage 
de  Verlâilles;  nous  diGons  que  le  bruit  s'étoitre- 
pnnJii ,  que  le  M.rj;i:b';i:  avoit  retiré  des  mains  du 
Préhc  tes  leclics  écrites  i  celui-ci  par  M.  le  Cardinal 
de  Fleuri.  Le  bruit  etoit  réel,  mais  mal  fondé  ;  4; 
nous  lavons  d'aiileurs  que  ce  fait  eddeûivouéenen. 
tier  par  M.  le  Premier  Préiident  Voici  ce  qu'il  y  \ 
encore  à  corriger: 

Au  14.  Juin  ,  pa^e  112.  Colonne  L  M.  de  Maniuc 
il  faut  lire  A/.  hjhoiUf  S /At^ri.  Ibidem  ,page  114.  Co^ 
lonne  i.  il  eii  dit  que  l'Abbaye  de  Corbigni ,  où  hi.  Pu- 
celle  efl  relégué  &  dont  II  efl  Abbé,  efl  Diocé> 
fc  de  Ncvers  ,  liftti,  AlOBOOM*  Ibldeitt,  êLJkUfUm 
liiez  dê  U  i'l*it4, 
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Da  14.  SipcctTibre  1732. 


les  Cui 
o 

ïtoienc 
U  1 


MM.  Im  Curés  prcfcntcrenl  le  4.  Avril  à  M.  l'Evf» 
^uc  lie  Touiouvrc  )  leurs  Rtmuniranies  fur  le  Quiélif- 
me  duPcre  Lanicjou ,  dont  il  ell  pirlé  page  X.  duSu- 
plémcr.L  Le  Prélat  les  reçut  avec  bonté ,  mais  non  fans 
cmbanas  Son  Grand  Vicaire  M.  Gucrct ,  frcre  du  Cu- 
té  de  S.  Paul  de  Paris  ,  témoigna  de  fon  côté  du  cha- 
grin 4  de  l'inquiétude  fur  Itj  fuitis  de  cette  dcnon- 
dttiou.  L'un  &  loutre  demandèrent  un  fecrct  «juc 
Ir$  Cures  ne  purent  promettre ,  dans  le  doute  cjuc 
~  "  !>fc  n'eût  déjà  tranfpiré:  mai»  quant  aux  fuitts 
on  vouloit  leur  faire  peur,  ils  répondirent  qu'ils 
ïtoienc  prêts  i  tout  fouffrir  pour  la  véritvi. 

Le  IX.  du  môme  mois ,  fur  ce  qu'on  aprit  ici  que 
les  Remontrances  étoient  Imprimées  ,  les  jéfuites 
armés  allèrent  trouver  M.  l'Evcque  &  réuUircut 
cntôt  i  lui  perfuaJcr  ouc  cette  publication  étoit 
juricufe  â  fa  pcrfonne  et  i  fon  caractère.   £n  con- 
''équence  il  donne ,  dès  le  29. ,  un  Uamdtmtnt  daté  du 
t;.  ftrtâKt  tir.iamnûtion  ttn»  Im^'imi  qui  apourti- 
trt.  Les  très -humbles  Remonuances  ,  &c.   Il  s'y 
„  plaint  de  Itur  publication,  cemini  crideguer- 
„  re  contre  une  Société  tcsrECTABLC.  Il  prit$ad  aue 
„  ta  acjifations  publioucs        contraires  aux  règles 
t,  de  la  charité  ic  de  la  prudence  ,  qui  la  vérité  y 
f,  gagne  rarenienl  (auprès  des  Prélats),  cr  qiu  h 
„  charité  y  perd  touioun  :  que  les  Curés  ne  pcu- 
„  vent  prétexter  qu'ils  aycnt  trouvé  en  lui  de  l'in- 
«  di'-  '    •  pour  les  Intérêts  delà  vérité,  &  la  preu- 
ve qu'ayant  rcnouvellé  foicmncllement  fon 
acceptation  de  la  Bulle  l'ni^tfiuus,  pcrfonne  ne 
pouvoit  pcni'cr  ou'il  auroit  moins  de  zcle  pour 
celle  d  Innocent  XII.  contre?  le  Quictifme '.  Tout 
laondc  n'acorden  pas  la  c  •         ice.  parce  que 
conduite  peut  Otre  diftci.  m  la  dillerencc 
des  jootifs.    Jl  '            ccpcuJci  du  „  regret  d'ù- 
trc  obligé  cir  1 1  -     -  reproches  à  dtï  Pallcurs  , 
dont  U  cftiiiie  la  fticncc,  le  ztlc  Se  la  vertu.  Jl 
ne  veut  p^s  nïuiiediiiimulertciprotcrtationsi^u'ils 
lui  ont  fjitcs  ,  ijuc  ces  Renion[r.incts  ont  été  im- 
pri.-nécs  à  leur  infu  ,  fans  lenr  participation  ,  & 
■  '   :r  volonté":  mnis  il  difliniulc que !c| Ou- 
)urs  ajouté  qu'ils  n'duro'unt  pourtant  pat 
-i  jA(Uti  .ju  riUs  tujJtnt  paru  dans  i.tjuitt,  fil  inti- 
I  di  iM  X  i  rit  t ,  ou  u  devoir  du  tninijttrt  l'tmt  txi^c. 
A  ctt  eaiffttt  le  Prélat  f.  fe  ri/trvMMt  do  pronoaur 

tnot  CT  it^u  (  &  à  lui  connus)  fur  Us  pro^ol.t:r 
ifirtts,  tondamnt  its  Rtmentraras ,  &c.  l-  cii  [ 
'.Tient  'it  l'Jnquifition  .  il  y  a  qiulqucs  mî- 

cs  ,  i  i  ^.^      de  M.  de  Rl.o.itz  lui  niôuic.  Kllc 
ndamna  le  Mandement  où  il  cenfuroit  les  erreurs 
es  Jéfuites  Cabrclpinc       ^'  "      -   .  ' 

rTOTionccr  un  jour  uir  le- 

"iCorei  venir.  M.  de  Kiiod''?,  poiivtMi 
i.  al.  ,  .US  beau  modèle'?  Te-uTciit  il  donner  m.  ,  i 
preuve  de  f*  fârfétto  jiHmijfot^  »u  Satsu  Sii^t  f 


%.  Il  condamno  ledit  Imprimé  tomme  cotstrairt  i  U 
paix,  injurttux  i  Joa  autorité,  &c  MM.  Ici  Curé» 

ont  ils  tort  pour  le  fond'/  On  n'ofe  le  déclarer,  mai» 
on  prétend  qu'ils  ont  tort  pour  la  forme;  &  comme 
.  fl  en  pareil  cas  la  forme  eniportoit  le  fond  ,  on  ne 
fe  contente  pas  de  fuprimer,  on  condamnt  même  ont 
dénonciation  refpectueufe  d'erreurs  grodiéres  &  ma- 
nifertes,  la  plùpart  déjà  fiétries  par  le  mûme  M.  de 
Rhodez  ,  fur  une  dénonciation  pareillement  impri- 
mée ,  dont  il  ne  jugea  pas  alors  à  propos  de  fe  plaû> 
dre. 

j.  On  delFcnd  fous  Ut  pùnos  de  droit  de  gardtr\t- 

dit  Imprimé  ;  c'eft  i  dire  qu'on  déclare  que  garder 
un  Ecrit  qui  ell  un  préfervatif  contre  l'erreur ,  eflurj 
de- ces  péchés  gtieft&fcandalcux,  qui  donnent  droit 
au  Supérieur  de  procéder  â  l'cxconimunicition  du 
coupable.  Un  tel  ufage  des  Clefs  cft  il  bien  propre 
à  les  faire  reipecler  '{ 

4.  L'on  prend  ocafion  de  ce  cas  particulier, 
pour  faire  un  règlement  général,  dont  M.  de  Rho- 
dez peut  fe  flatter  d'être  le  premier  inventeur.  Nouj 
„  défendons ,  dit-il ,  i  tous  Eccléfulliqucs  Scculiert 
„  ou  Réguliers,  fous  peine  de  jujptaje  encourut  pJtr 

UJtulfait,  &  aux  laïcs  fous  pemc  di'txcammuni. 
„  tation  à  nous  riftrvie  ,  d'iMPRiUbR  ,  faire  impri. 
„  mer,  publier  ,  vendre  ou  dtjhtOutr  dans  notre 
„  Dioccfc  aucun  Ouvrage  /ur  Us  matiirts  de  Thio- 
„  Ugte  CT-  Eccitfiajiijuts ,  fans  notre  pcmiinion  ci- 
„  prcITe  ou  par  écrit".  La  loi  ciî  claire,  &  elle  coji« 
cenie  fans  dilUnclion  tout  Ouvrage  Théoio>;i<;iie  , 

3uel  qu  il  foit,  ceux  i<e  M.  Lan;}uet,  comme  ceux 
e  M.  de  Montpellier  ;  les  livres  imprimé?  avec  Pri- 
vilège &  Aprobation ,  aufli  bien  que  les  autres.  L» 
potléritc  faura  doncqu  .i  R!  '         c  zg.  A- 

vril  173a. ,  DiSTRtiJut.R  un  ^  i.  .  mi,  quel- 

que bon  qu'il  foit,  fnus  une  pcriiniîîan  par  écrit  de 
M.  l  Evôquc  a  été  un  ^-.ros  péché  mortel  quiiueTa- 
me  d'un  fcul  ccup  Au  relie  c'crt  aux  Majjiilrats  ven- 
geurs publics  (î  '  '  nouvelle  ju- 
lifprudence  s^  .  .  .  KgUfc  eV  de 
l'iUat.  Dans  une  leile  entvcpàtè ,  n'auroit-on  pas  un 
peu  compté  fur  l'ICvocation  ? 

Ce  Mandcuieiu  n'a  point  abntu  le  courage  de  MM. 
les  Curés.    Dès  !c  lendemain  30.  Avril  ils  fe  plaij,* 
nirent  &  le  Jai:i:ierent  en  niêiiie  tcms,  jîar  une  let- 
tre  également  pleine  de  refpcét  &  de  vigueur  qu'ils 
1  'ieflercniA  M.rEvôquc:  &  dcpui«;      '  •  "uquclcs 
i.itcs  lui  avoicnt  préfenté  leurs  ^  .  ils  tn 

ont  demandé  la  coniuiunicaiion.  Ctla  aitugeroit  trcp^ 
leur  a  t'OB  rcpor.du.  Ce  refus  les  a  déterminés  à 
de  fécondes  Ktmoniraucts ,  où  achevant  de  dérelopcr 
•  •  '  r  ■'lîrae  du  Ptre  Lamcjou  fur  le  Quiétifme  , 
rcnt  que  ce  Profclfcur  va  encore  plut 
i  que  Ion  conficrc  Cabrcfpinc  ,  cond;r.nné  par 
.n.  de  Tourouvre  loifqu  il  rtfptt'.oit  pluslavt*]  ',  '  ' -  e 
U  &9(i<ti  ;  &réJuifeni  leur  côntrovcrfc  i  v 

y  j 


aniclei  cssluM  ,  fur  TcI^QcIj  I1<  prient  &  prcC- 
feni  le  Prélat  de  prononcer.  Il  n'aura  pas,  pour 
s'en  iirpenrer  cette  fois  ci.  Je  prétexte  qui  lui  a  fait 
éluder  la  prctniiirc  dénonciation;  car  on tientces fé- 
condes Remontrances  fort  fecretes;  mais  M.  Gueiet 
cCt  allé  à  Paris  puifer  â  la  fource  des  espédicns. 

Le  jonr  de  la  Pentccùte,  le  Pcre  Gaillard  Jéfuiie 
prêcha  ici  i  la  cathédrale,  en  préfcnce  de  M.  l  Evèque , 
un  fcrnion  qui  fut  regardé  par  tous  les  gens  raifon- 
cables  comme  un  vrai  Tocfin.   „  Autrefois  ,  dit- il 
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diUis  fon  fccond  point ,  les  Apôtres  n'avoient  i  faire 
qu'à  des  ennemis  déclares  ;  au  lieu  que  de  nos 
„  jours  l'Eglifc  contient  dans  fon  fcin  ouantité  d  hé- 
„  rdtiques  qui  le  déchirent,  qui  n'y  font  attachés 
que  par  Intérêt ,  gens  impudens  &  fans  foi ,  &c  ". 
Ttduiàt»  ntmwt,  it  It  fatuU  narratur.    Cette  véhé- 
mente déclamation  fut  jointe  à  une  grande  vérité 
auifi  mal  apliquée  ,  c'eft  qu'il  n'eft  point  permis-d'é- 
tre  neutre  ,  «  que  ceux  qui  ne  difcnt  rien  font  des 
1        ,  qui  Toycnt  ataquer  leur  mcrc  fans  prendre 
lits.   Il  eft  très-certain  que  tous  les  vtaisen- 
fans  de  rEeliic  dcvroienl  fe  déclarer  fortement  con- 
tre la  dodiinc  antî  chrétienne  des  jiifiiites.  Mais  au 
conti-aire  le  bonPere  fe  déchalnoit  ainfi  contre  tous 
ceux  qui  ne  fe  déclaroient  pas  poiir  la  Société  ;  & 
de  peur  qu'on  ne  s'y  irompit.  „  On  dira  ,  ajoutoit- 
„  il ,  que  c'cfl  notre  caufc  que  nous  fouccnons  :  oui 
„  c'ert  notre  caufc"  ;  ce  qu'il  répeu  de  compte  fait 
plus  de  dix  fois  ,.  c'tfl  notre  caufe,  &  nous  en 
^  faifons  gloire.   Notre  caufe  c'eft  la  caufc  de  l'E- 
„  glifc ,  la  caufe  du  plus  grand  nombre  desPalteurs 
„  unis  au  Chef  de  1  Eglifc  auquel  il  faut  fe  foumet- 
„  tte".  Cela  ell  bien  clair. 

La  caufe  des  Téfuites  cft  donc  ce  que  ces  Pères , 
leurs  parlifans ,  &.  les  Evêqucs  qui  les  protègent  & 
qui  les  entendent  prêcher  ainfi ,  veulent  nous  don- 
ner pour  la  caufe  de  l'Eglifc.  Il  n'y  a  plus  qu'i  fe 
mettre  bien  au  fait  de  la  dofirinc  de  ces  Révérends 
Pères  pour  voir  s'il  crt  poflible  qu'ils  aycnt  raifon. 
ils  déclament  ordinairement  contre  les  femmes  qui 
fe  mêlent  des  difputes  de  religion ,  ici  le  Pere  Gail- 
lard leur  interdit  comme  oux  hommes  la  neutralité. 
Il  leur  en  fait  un  crime.  I!  veut  qu'elles  prennent  U 
parti  dt  l'Egltfi  (  Jéfuitique  )  ;  mais  de  fon  côté  il 
prend  prudenment  fes  mcfurcs;  car  il  rédait  tout  ce 
^ui  les  regarde  â  h  foHmiffmn.  il  ne  lut  faut,  dit- il, 
^e  Cl  ftMimêt  four  lis  convaincri.  Qu'on  necroye 
|}as  touicsfois  qu'il  laiiTe  ignorer  entièrement  quelles 
font  les  hérértes  que  lui  &  fa  Société  combattent  avec 
tant  de  chaleur.  Qu'on  life  les  XII.  fameux  Articles. 
Ils  renferment  tatt  U  vtnin  drtific'umx  que  M.  de 
Eeaumont  Evêque  de  Saintes  a  eu  It  frtmitr  la  gloi- 
re de  dico»vrir\  (i.<\\i'W  4  tmftthi  dt  ft  ilijjtr ,  même 
dans  Remi,  ctntrt  du  mendt  chrisiin.  C'ell  le  com- 
pliment qui  fut  fait  en  face  au  Prélat.  De  forte  qu'un 
fidèle  qui  fe  laiflcroit  ctnvaintrt,  &  parleww  du  Pè- 
re Gaillard,  &  par  l'exemple  de  M.  de  Saintes,  fe- 
loit  obligé  de  ft  fâumtttrt  à  la  condamnation  des  plus 
clTeacicUcs  véiitéi  de  foQ  catéçhiQne  «  espryoiies 


dans  les  XII.  Articles.  Aiilïï  chacun  regmiolt-tl  ce 

prOdiv-Mteur  coainie  l'ennemi  du  nom  chrétien.  On 
en  murmura  beaucoup.  On  fentoit  même  qu'il  cdt 
fallu  fortir  de  l  Eglife  ;  mais  ceux  qui  auroîcr.t  (^u 
donner  l'exemple,  difoicnt pour s'excufer :  „voi!cz- 
„  vous  que  nous  nous  brouillions  avec  les  botis  Pe- 
„  res  T  Hoi  enfans  étudient  chez  eux  ".  QucÛe 
école  l 

Le  jour  de  la  Trinité  le  même  Jéfaite  avançiBC- 
tcmcnt  dans  la  même  chaire  &  devant  le  même  l'.-i:- 
lat ,  qu'il  prifirtit  u»  Paytn  à  rni  AftWant.  £t  le 
Dimanche  fuivant  ,  15.  Juin,  le  Pere  Salcflé,  antic 
Jéfuite  Profctrcur  de  PhilofopJiie ,  faiiant  le  catéchif- 
me  aux  Congréganiftes  ,  leur  difoit  qu'il  ^  croyoit 
„  bien  que  Bi  ranger  s'étoit  reconnu ,  qu'ii  lecroyoic 
„  (auvé  auni  bien  que  plufîeurs  autres  héréiiquet  ; 

mais  que  pour  les  Janieniftes  ils  ^toient  tous  dua- 
„  nés  :  Oui  ;«  /#  dis  ;  cr  /«  rtmitreis  plutét  U  frifaa 
„  di  Noiri.  itigniur  dans  l'Eucharijiit  qut  dtntiiftt 
„  crtirt".  De  pareilles  fureun  débitées  avec  impûu- 
té  font  elles  bien  propres  A  pacifier  les  troubici  de 
1  Eglife?  Cependant  M.  de  Saintes  s'ocupe  i  d.:cMf. 
rcr  de  vieux  titres  des  généalogies  de  la  noblciTeds 
Saintonge.  La  Théologie ,  qui  n'cft  pas  fon  ùlcnt, 
ei\  abandonnée  à  M.  l'Abbé  de  la  Gôrée  l'un  de  fes 
Grands- Vicaires ,  lequel  n'en  fait ufagc  qu'autant qu il 
faut  pour  mériter  les  bonnes  grâces  delaCoor&dcs 
Jéfuites.    Un  autre  Grand  -  Vicaire  pread  utileiDctt 
foin  du  temporel  de  l'Evêché  ,  &  de  la  dilbibuthm 
des  bénéfices  du  Diocéfe  ,  dans  laquelle  il  ne  t'oo- 
blie  pas ,  jufqu'i  multiplier  fur  fa  tète  les  bénéScci 
fimples ,  par  le  moyen  des  Cures  qu'il  s'aproprie  & 
dont  il  fait  des  permutadons.   C'eit  un  (inndale  qui 
a  été  chanté  par  toute  li  ville.   Il  s'apclle  M.  ie 
Claumorin  :  connu  ci-devant  à  Paris  faus  le  noa  de 
Aiarcantin  dans  les  Séminaires  da  S.  Ma;:!o'reftd»1 
Vertus,  oij  fa  pcnfion  étoit  payée  des  ri.  s 
du  Pere  Quefncl.    Il  a  été  donné  à  M.  1  i-vt.ij;.crie 
Suintes  par  les  Jéfuites,  comme  un  homme  précteaL 
Parts. 

I.  Le  Mercredi  fixiéme  jour  d'Août,  le  Jéfoito 
donnèrent  ici  dans  leur  Collège  le  fcandilcux  fpec- 
tacie  qu'Us  ont  coutume  d'y  oonner  tous  ter  ani,  & 
qui  cft  trop  connu  pour  qu'il  foit  néccffaire  d'CBÉii- 
rc  aétuellcmcnt  la  defcription.  On  en  comokauffi 
jaP^u'à  un  certain  point  les  incocvéniens  &  tel  àui- 
gers  ;  mais  à  quelques  excès  que  le  fafte ,  le  nnm^ 
te  ,  les  immodefties ,  la  diilîpation  ,  les  boofonM- 
ries,  les  divertilTemens  prophànes,  y  foientotdiB» 


rement  portés  ,  ceux  qui  n'en  ont  pat  été  ttmtioi 
ne  s  inagineroient  peut  être  jamais ,  que  des  Kçfigkin 
&  des  Piètres  chargés  de  l'éducation  d'une  jeÔMft 
chrétienne,  puflênt  abufer  de  cette  impoitasttfeoc- 
tion  jufqu'à  inftruire  méthodiquement  leurs  difciplcs 
fur  la  danfe  en  général  &  fur  le  bal  en  paicicuuo. 
Les  perfonnes  éclairées  fur  les  devoirs  de  nocre  bit- 
te religion  gémiflbient  depuis  longtems  de  voir  les 

Îéfuiies  trop  ocupés  à  infpirer  à  leurs  écoliers ,  pB 
ufage  immodéré  de  la  déclamation  diéatnk  .  1< 
(o6t  fi  fuadk  de  la  Comédie;  mus  quiauiokpcoft 


«jTjft  ,  foa»  les  yeux  fur  tout  d'une  UnicerGté  où  les 
balIcK  &  les  dames  font  interdits  drins  tous  les  Col- 
lèges ,  les  Jéfuitts  entrcpriiTent  d  en  donner  des  le- 
çons publiques,  joignant  en  quelcjues  forte  la  théo- 
rie à  la  pratique  de  cet  art  pernicieux?  C'cft  toute- 
foi»  l'fi'ijîêirt  it  la  dinft  qi:i  a  été  cette  année  le 
fujct  duMUt  desPercs  foi-difiiii  de  h  Compagnie 

dl  JtfMf. 

Par  le  itftim  ft  la  iivifun  expofés  dansieProgra. 
ne  .  il  paroU  que  ces  grands  maîtres  ont  épuifé 
la  matière  ;  &  qu'après  de  tels  enfeignemeos  leurs 
difciples  ne  peuvent  manquer  d'aller  au  bal  &  à 
ftr*  avec  connoidance  &  avec  goût  „  La  danfe, 

iiftnt  tit  boni  Ptrtt  iam  l'txptfitifH  de  i'ouverCU- 
M  le  dt  lt»r  bdlltt ,  clï  une  expreifion  des  fentimens 
„  les  plus  vifs  de  l'ame ,  fur  tout  de  ceux  qui  ont 
„  Là  JOTE  rovf.  raiNciPS. . .  Elle  a  commencé  pref- 
„  qu'auiCtôt  que  les  hommes  Liflaas  d'iNQuieTuoE 

I,  XT  DE  COÏTTXÀnrrE  OXT  SUIVI  LES  IM/RESSIONS  D'O- 

„  VE  JoTi  VIVE  ET  aicime'e".  De  cette  expofition 
de  la  nanire  à.  du  caradere  de  la  danfe  ,  il  s'enfuit 
qu'elle  efl  dircftcment  opofée  i  l'efprit  du  Chriftia- 
nifme;  fetoit  ce  pour  cch  même  que  les  Jéiuites  la 
prennent  fous  leur  protcftion ,  &  que  pour  la  ren- 
dre plus  aimable  à  leurs  tendres  élèves,  ils  intvodui- 
fcm  fur  leur  théâtre  les  plus  fameux  danfcurs  de  l'O- 

{icra  ?  Quoiqu'il  en  foit  ,  il;  parcourent  favanment 
es  divers  „  îfres  de  la  danfe  fous  les  Egipticns,  les 
„  Grecs  ,  les  Romains  ,  les  Nations  modernes  ,  & 
principalement  fous  les  François".  Ils  donnent  aux 
jeunes  chrétiens  confiés  ileun  foins,  &par  ce  moyen 
ils  procurent  au  Public,  des  modèles  de  danfes  Af- 
trêiumijut^  Map^ut ,  LitUtriijut ,  Ihctnait  ,  &c. 
même  de  danfe  qu  on  apelie  lial-.^iu ,  dans  laquelle 
„  une  cfpece  de  Pantomimes  férieux  &  comiques  re- 
„  préfentoicnt  des  pièces  entières  fans  parier.  M*it 
„  pour  fe  rendre,  dit  tn ,  plus  intelligible  aaxSpcc- 
„  tateurs,  on  a  choin  des  caiucteres  comiques  qui 
„  leur  fuîTcnt  plus  connus  que  ceux  des  Comédies 
,,  Romaines".  Enluitc  ils  ont  foin  d  inllruirc  i  fond 
fur  la  danfe  des  mo  Jcmes,  parmi  lefquels,  les  Fran- 
çois ,  feion  ces  doflcs  maîtres,  „  font  regardés  com- 
„  me  les  plm  entendus  dans  cet  art,  qui  s'eft  en- 
„  nobît ,  dijint-tls ,  par  la  qualité  des  perfonnes  qui 
^  s'y  exercent,  Bal  de  cérémonie  :  Bal  de  fpefta- 
„  de  :  Bal  boiugeois".  Rien  n'cft  oublié  fur  cette 
matière  iir.port  inte  ;  &  comme  on  veut  non  feule- 
ment  ft  rtndrt  inieUi^iile ,  mais  donnet  des Iti^ons  de 
pratique  ,  l'on  rcpréfcntc  i.  „  un  bal  donné  par  un 
„  Prince  aux  Scigneun  de  fa  Cour,  &  i  des  étran- 
„  gers  arrivés  de  div;rs  pays;  2.  l'on  tâche  d'offrir 
„  une  légère  image  de  balitts  avec  machine ,  Gcn- 
^  re  de  fptftacles  ,  dans  lequri  en  neut  Mfrtnii  ijut 
hi  France  a  beaucoup  crch^^ri  fur  l'Italie  de  qui 
„  elle  les  a  reçus  (onpo.ivoit  ajourer  par  un  Cardi- 
nal Itolicn:)  „  3.  Des  Bourgeois  &  artifans  forment 
„  tmc  cfpece  de  mascarade  oîi  tout  le  monde  eft 
„  admis  indifferenment".  Enfin  dans  le  bMiUt  gimi- 
qui  termine  toutes  ces  dmfcs ,  l'on  infinue  qu*- 
0  dies  ont  itÀ  iDUoduitcs  daos  pluCcurs  Académies 


„  littmîrea"  on  \ont  parler  plus  exaftement  «îani 
tous  les  Collèges  des  Jefuitcs  „  pour  relever  la  fo 
„  lemnitè  d'un  fpcftac  c  établi ,  &  fouvent  fondé 
„  par  des  mains  Royales,  pour  ditlribuer  avec  éclat 
„  des  rccompenfes  1  la  jcunelTe  ,  qu'on  y  èlévo 
„  dans  l  étULle  des  belles  Ictues";  &  non  dans  cell» 
de  la  Religion.  Les  vers  qui  font  i  la  fin  du  Pro 
grame  ,  pour  être  thintit  dans  U  fnmUr»  tntrft 
dt  l'tuvtrturt  ne  font  pas  moins  prophanes ,  &  coa* 
viennent  aulli  peu  i  des  Préircs ,  i  des  Religieux ,  4 
des  Chrétiens ,  que  tout  le  relie  du  ballet. 

Peut -on  dire  que  l'amour  de  Dieu  foit  U  trinàfê 
C  fa  glt'tri  U  nn  de  femblables  fpeftadesï  Non; 
aulÉ  cela  n'eft-il  pas  nécclTaire  félon  la  morale  de» 
Jéfuitet.   Ils  ne  penfent  pas  que  ce  foit  la  cufiditi 
eu  la  ehariti  ijiti  rtndtnt  infaii  dt  fins  ho»  tts  ma», 
vais.  C'eft  une  propofition  condamnée  par  une  Bulle 
faite  exprès  pour  eux.  Ils  auroient  du  faire  condam* 
ncr  aullî  un  endroit  des  Réfitxiins  Mcralts,  oii  le 
Pere  Que&el  dit  que  la  „  danse  n'eft  que  trop  ot» 
„  dinauremcnt  une  ocafîon  de  péchK..  &  le  bal 
„  un  piège  pour  les  ames  ,  l  écueil  de  la  pureté  & 
„  de  la  pudeur ,  ft  une  tentation  pcrnicieufe  pour 
„  réveiller  beaucoup  de  pafDons".  C'eft  fur  le  vcr- 
fet  6.  du  Chapitre  XIV.  de  S.  Mathieu.   Qu'on  lifa 
h  réflexion  en  entier.  Les  mères  chrétiennes  y  trou- 
veront fur  cette  matiéredes  inllruélioiis  que  k  Jéfuitcl 
ne  donnent  ni  aux  mères  ni  auxenfaas.  Le  Comte  dft- 
BuîTy-Rabutin ,  c'ell-à  dire  un  homme  du  grand  mon- 
de, i  qui  une  trille  expérience  n'avoit  que  trop  apris  le» 
dangers  de  la  titnidtt  &  du  bal,  en  parle  demàne 
dans  rinftruftion  i  fes  enfans  &  dans  (es  lettres.  La 
Icître  oîi  i!  p.irle  duba!  cilla  224  du  IV.  Tome.  Ea 
voici  la  conclufion  :  „  Ainfi  je  tiens  qu'il  ne  faut 
„  point  aller  au  bal  quand  on  tit  chrétien ,  &  e  croit 
„  que  les  Dircfteurs  feroient  leur  devoir,  s'ils  csi. 
„  geoient  de  ceux  dont  ils  gouvernent  les  ronfcicr> 
„  ces  ,  qu'ils  n'y  allaffcnt  jamais  ".  Il  avoit  dit  dant 
le  corps  de  la  lettre  :  „  Quoique  le  témoignage  dci 
„  Pcrcs  de  l  Eglife  foit  bien  fort  ,  Je  tiens  que  fur 

ce  chapitre  celui  d'un  Couitifan  Cnccrc  doit  être 
„  d'un  plus  grand  poids".  Qu'auroit  ilditdesRégrnt 
(en  même  tems  CirttUitrs)  qui  bien  loin  d'infpirer 
à  leurs  élèves  de  l'honeur  pour  le  bal,  IcurcndoD^ 
nent  des  leçonj  publiques ,  &  font  préciféraeni  toiit 
ce  qu'il  faut  pour  leur  en  infpirer  le  dcfir? 
II.  La  doftrine  Ultramontainc  de  MM.  de  S.  Sul- 

Î>ice  donne  lieu  à  bien  des  remarques  que  I  on  ne 
eioit  pas  fans  cela,  fur  le  fuperbe  édifice  quils  éle*» 
vent  depuis  fi  longtems  à  fi  gnin-ik  frais.  M.  Lan^ 
guet  Curé  de  cette  Pareille ,  Atchiteéle,  ou  ordoi>^ 
Dateur  en  chef  de  ce  bâ:Imcnt ,  a  affeâé  tout  n:cciK 
ment  de  faire  pofer  la  première  pierre  du  maître 
autel  par  le  Nonce  du  Pape;  comme  fi  dnns  H  Ca-^ 
pit..ie  du  Royaume,  dans  une  des  plu»  brilkintcs  pj^- 
rcrJes  de  Paris  ,  4  à  b  porte  pour  ainfl  dire  de  \m. 
Cour,  où  les  Sulpicicns  a.  en  particulier  MM.  Lan- 
guet  ont  de  fi  grandes  enuées  ,  il  n'y  avoit  point 
de  Seiçneurs  i  qui  un  pnreil  honneur  pût  être  ou 
EUe2  utilement ,  ou  allez  déceDoeoc  déuié  l  Quei^ 


,.QU'iI  en  fok  ,  le  Miniftre  K«m«>i»  aara  po  voir  xvec 

latlsfaftion  la  Thfare ,  les  Clefs ,  &  les  autres  attri- 
buts lîc  la  Puiflaiice  Pontlticaie  arborés  avec  autant 
de  magnificence  que  de  dilHnflîon  au  dehors  &  au 
dedans  de  cette  églife  Franfiift.  Pluflcurs  perfon- 
ncs  en  murmurent.  Mais  ce  qui  les  fcandalife  en- 
core plus  &  à  plus  juftc  litre  ,  ce  font  les  divers 
moyens  que  l'on  employé  pour  fournir  aux  frais  im- 
"meafes  du  nouvel  édifice.  Une  lotterie  fameufe, 
dont  les  rues  de  Paris  rctcntiTcnt  chaque  jour,  & 
depuis  longtems ,  cfl  la  principale  relTource  connue 
de  cette  entrcprife  Ecclôuallique.  Ceux  qui  font  in- 
ftruiis  des  règles  de  la  bonne  morale  faventque  cet- 
'tc  voye  d'acquérir,  injul'e  en  foi ,  lîevicni  d'ailleurs 
l'ocafion  &  la  fourcc  de  bien  des  maux.  C'efl  ce 
qu'on  peut  voir  clairement  expliqué  &  folidcment 
prouvé,  pag.  218.^  des  Cas  de  confcicnce  de  M.  de 
Saintcbcuvc.  On  y  trouvera  des  réponfcs  pcrcmp- 
tolrcs  aux  objcaions  de  ceux  qui  tachent  de  jum* 
fier  cette  cfpéce  de  jeu,  non  moins  condamnable, 
'félon  ce  célèbre  Doreur,  Que  les  jcuxdc  hazard  les 
plus  pernicieux  &  les  plus  défendus.  II  ell  vrai  qu'il 
jje  réfute  pas  cxprcfrcmcnt  la  feule  raifon  que  M.  le 
Curé  de  é.  Sulpice  peut  alléguer  en  faveur  de  cet 
abus:  favoir,  de  la  r  ckii  qui  propofc  le  jeu , 

le  pieux  motif  qui  k  .  .  ^  r:  &  du  cité  Jes  joueurs, 
le  fingulier  avanuge  de  contribuer  par  de  grandes 
înjufliccs  à  élever  au  Seigneur  un  temple  foinptiu;ux. 
Mais  M.  de  Saintebcuve  pouvoU  il  prévoir  qu'un 
jour  un  Curé  de  Pàiis  ,  Dofteur  de  Sorbonne  com- 
me lui  ,  membre  d'une  ilhiflrc  Consrég.ition,  pré- 
tendroit  pouvoir  pnrvt  nir  en  confcicnce  à  une  bonne 
fin  par  des  moyens  illégitimes  &  criminels:  comme 
„  d'exciter  pat  un  jeu  de  pur  hazard  &  par  un  ufa- 
„  gc  illicite  du  fort,  l'avarice  &  la  cupidité  de  tou- 
„  tes  fortes  de  perTonniç.  detoutii^e,  detoutfexc, 
^  de  toute-  .;nes  mariées,  cnfans  de 

„  famille,  ;,    .1.   .  -jues;  dont  les  uns  met- 

„  tent  âla  lotterie  leur  néccTaire  ,  les  autres  ce  qui 
„  ne  leur  :  •  '  ■  ".  A  l'égarJ  de  l  lnjunice  de 
la  lotterie  c,  le  môme  DgAcui  décide 

que  ,.G  le  tu.ij ,  dcdi..t:«in  f^itc  des  frais,  n'cltpas 

de  tout  ce  qui  a  ét>:  mis  par  ceux  qui  y  préten- 
„  dent ,  c'cll  un  vol  que  celui  qui  fait  la  loucrie 
„  commet,  &  à  la  restitution  duquel  il  efl  tenu  en- 
„  vers  ceux  qui  y  ont  mis".  • 

m.  Il  nous  cil  tombé  entre  les  mains  une  copie 
d'une  lettre  ^\cn  cJifîanCe  ,  dont  nous  ne  croyons 
pas  dev  :t  le  Publiç.  Elle  ell  éaite  à  M.  Ti- 

ton  par  .\,^..-L,  '.c  fa  mcrc;  c'cil-  à- dire  par  me  mc- 
xe  chrétienne  à  un  fils  chrétien  :  „  j'ai  fcnti,  mon 
„  fils,  avec  douleur  votre  détention  parccque  je  fais 
^  encore  bien  humaine  &  bien  terreOre.  Ce  qui 
„  me  confole  c'efl  votre  réGgnation  à  la  volonté  de 
„  Dieu  ,  qui  vous  rend  digne  de  fouffrir  pour  lui , 
^  pour  la  Rcligion.pour  l'Etat.  Ayez  conliance  en  lui , 


„  ftenrétendoedefa  grAce.  faprenJs  queVosfour- 

„  rancesfont  augmentées  (ou  par  fa  tranflation.  ou 
parccqu'il  étoit  plus  teiTerré.  )„  Il  faut  efp  les 
„  fecours  augmcntctont  à  proportion.  Prici.  .■.un 
„  vos  liens  pour  voue  perc,  pour  votre  mcre,  pour 
„  votre  chère  femme  ,  a5n  que  (i  nous  ne  fommci 
„  pas  dignes  d'fitre  les  prifonnicrs  de  Jefus  -  Chxift 
„  nous  ayons  du  moins  part  à  fes  foufTranccs". 

IV,  Le  7.  d'Aoïlt,  MM.  de  la  Grand  Chambre  ju- 
gèrent enfin  le  Sieur  Nicolas  Philifi^  ça/çon  bon- 
netier,  qui  avoit  été  trouvé  faifl  d'une  cinquantaine 
de  feuilles  de  nos  Nouvelles ,  &  Mademoilcilc  Qé- 
mcnt  impliquée  dans  ce  procès  par  le  zele  immodé- 
ré du  CoramiJairc  Renard.  L'Arrêt  rendu  au  raport 
de  M.  de  Vienne,  fur  les  Conclufions  de  M.  le  Pro- 
cureur Général ,  renvoyé  la  Denioifellehorsde  C>  :r, 
&  condamne  le  Sieur  Philippe  ,  aptes  fcizc  r. 
prifon,  dont  près  de  cinq  de  cachot,  i  un  ba;.i,iuc. 
ment  de  trois  ans  hors  de  la  Prévôté  &  Vicomté  de 
Paris ,  &  i  uois  livres  d'amende  envers  le  Roi.  On 
diilribua  la  veille  du  Jugement  un  Mfmj;rt  ués-fam' 
mairt  imprimé ,  &  ligné  CtUUn  Prccurtur ,  par  Ie> 
quel  il  cA  prouvé  que  l'acufé  ne  Çe  trouvanc  dass 
aucun  des  cas  prohibés  par  l'Arrct  du  9.  Févxia 
J731.  il  n'y  avoit  point  contre  lui  de  corps  ded^L 
Quoi  qu'il  en  foit  cette  innocente  TicUmc  des  mS- 
heurs  du  tenis  a  donné  de  grands  exemples  de  pic- 
té,  de  patience  ,  de  difcrétion  fit  de  fermeté,  ibit 
dans  fon  cacbot  &  fa  longue  prifon ,  foit  lors  de  fcs 
interrogatoires  &  de  Ton  Jugement.  Malgré  cela  & 
pour  cela  même ,  il  plut  à  M.  le  Premier  Préfident 
de  le  traiter,  loifquil  parut  à  la  Grand' Chambre  fur 
la  fellctte,  d  homuic  juns  Jvcm,  de  larr.erKc-.-r  ,  de 
ftujtiaut.        ^  . 

V.  M.  de  Roûlignl  dans  la  "  ,u,;  ; 
avons  parlé  déjà  deux  fois,  ..            Cund  1  : 
brc  du  Parlement  que  U  nou;  ciic 

logie,  dont  il  cft  devenu  contre  ty        .    _  .,i 

le  Sindic  perpétuel  ,  „  attachée  invioiableuunt  aui 

„  Libertés  de  l'Eglife  Gallicane  nk  fixa  ja- 

„  MAIS  qu'aucun  de  fes  membres  sV 

preuve  qu'elle  l'a  au  moins  souf; 

fion  des  Cent  Docteurs  ,  fc  li'- 

de  fci  Thefes  qui  ont  i;  par  le  i 

r.'-^-    >-npter  celles  qui  v..i 

its  ;  &  fans  parler  de  la  ; 
fartie  dc  fcS  Ailct  CT*  Decrin  n.i  lujct  ûc  ia  ' 
tution.    C'efl  dsns  ce  chcf-d'œlivrc  de  h 
moderne  (Ouvrage  peut  être  le  plus  ré 
qui  ait  jam;us  paru  en  l'ratu  •  '  -  .n  i'i  ' 
peut  voir  en  quoi  confillc  l'i 

Mts  '        r;  tint  vanté  aujo  ,•  ouvre 

fur  •.  is  la  manière  de  ''tir  ,^  ;«r>:  t 

on  y  loue  les  Bicfj  du  Pape    les  i  . 
EgliJês  étrangères. 
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Du  21.  Septembre  173t. 


Parit, 

Enfin  M.  de  Romigni,  dont  on  idflûre  I  ritri^me 
facilité  i  faire  divers  perfonages  opoféi ,  confcifc  dans 
le  méjue  Acte  ,  qu'il  efl  (h^rgi  far  fon  tmfltt  dt 
vtilUr  i  ce  que  ces  précieufes  maximes  fe  fouticn- 
Dcot  pai  les  Bacheliers;  &.\\tâchtra,  dit-il,  de  s'en 
■CQuiter  dtvec  tsut  le  itlt  dtnt  H  $p  capnUt  ;  &  c'efl 
bar  ce  moyen  qu'il  eri>crc  mériiet  la  proteftion  de 
fa  Cour,  pour  laquelle  il  tenftrvtrm  t0Hj0iiri  «ntrif 
frofotii  refjxiï.  On  trv)UV"  ;'ni:orf  -Jî"^  :i:3-(;lv-s  de 
ce  rclbeft  dans  Ici  tr'a  numbus  i>ufiicutttns  Je  l* 
pouvelle  FâCuUi  dt  Paru  (  au  Roi  )  mu  fujtt  d'un  Ar- 
fi$  r$»i»  f*r  l*  PérUmtnt  U  17.  Mai  1730.  dans  la 
tnaniére  aonc  il  e(t  parlé  de  ces  mêmes  Suplicatîons, 


r 


M  d< 


^:  fui  vantes  de  la  féconde  partie  des  ylrt« 

if  i>t'-fti-i  iwiliuels  !e  rtJptdHtux  M.  de  Romigni  a 
prefiJé. 

MM.  les  Gens  du  Roi  „  après  cette  déclaratioa 
ue  le  Sindic  de  la  Faculté  de  Théologie  venoiC 
e  faire  à  la  Cour  en  leur  préfence ,  &  après  avou 
vu  la  Thcfc  fur  laquelle  11  s'étoit(ainfi^  explique  ; 
^  crurtnt  que  leur  miniflere  fc  bornoi:  en  cette  oca- 
^  fiOD  à  propofcr  à  la  Cour  de  lui  donner  ade  de  fa 
4,  dédandoD,  &  de  le  charger  de  veiller  flus  qu£ 
JAMAIS  â  ce  que  dans  la  Faculté  de  Théologie  Û 
^  ne  fe  p^fTe  rien  qui  puifle  donner  atteinte  dire&e- 
n,'.  :  [  ij  1  inJuL-dcmciu  aux  maximes  &  ufiiees  du 
^  Royaume ,  noumincnt  aux  difpoûtions  de  l'Anêt 
'  „  de  la  Cour  du  15.  Février  17  u  '. 

L>'Anété  du  même  jour,  11.  Août,  cil  coofom« 
«us  Conclttfioni,  excepté  featement  que  la  Théreen» 
ticrcmeiît  dparsndc  dans  Icï  Concluflons,  fe  trouve 
jndireftetncnt  flijcrie  dans  i'Arrèté  pat  l'injonclion  fai- 
lli an  Sieur  de  Romigni  dt  vttilir  à  ce  ^u'ii  ne  fiit 
fuMmt  r ABEILLE  Thesi  à  l'Mvtmir.  LeRéquiiltoire 
ée  M.  Gilbert,  la  déctantion  du  Sindic,  &  l'Arrêté 
àe  la  Grand'  Chambre  ont  été  Imprimds  ,  &  dc'i  r!-; 
feulement  chez  l'iuipriuieui  àqui  ii  clou  défendu  a  cq 
délivrer  aux  culp^rteoM.  titre  porte  Anux  »  & 
non  Antxth't  , 

II  y  eut  le  lendemain  une  AlTemblée  de;  Cham- 
bres. L'on  a  vu  que  MM.  les  Gens  du  Rotavoient 
été  chargés  dans  la  dernière  de  rollicUer  auprès  de 
Sa  Majelté  une  rcponfe  promte  &  favorable  auxRe- 
jnontrancei.  II  s  ;i^iLloit  de  leur  faire  rendre  comp- 
te dans  celle-ci  du  fuccès  de  leur  démarches.  Mais 
Jorfque  M.  le  Premier  Préfident  dit  qu'il  alloit  tes 
mander ,  M.  de  Montagni  prit  la  parole ,  pour  fe 
plaindre  de  ce  que  les  Remontrances,  qui  étoicnt 
une  pièce  commune  à  toute  la  Compagnie ,  n'avoicnt 
point  encore  été ,  félon  l'ufage ,  dépofées  au  Grcfle  i 
ft  M.  le  Premier  Fkéiîdent  prié  de  les  y  faire  remet- 
jtre  ,  s'en  défencfic  Tor  ce  qn*U  n'étoit  ï  propos  de 
le  faire,  fjue  lorfque  le  Roi  yauroit  répondu,  ajou- 
tant qu'il  ne  convenoit  pas  qu'elles  parulTeut  impri- 
p^cf  avant  Ja  tépoofe  a«  Sa  Itfajefti»  It  ne  f '^iC» 


foit  pas  de  les  imprimer  ,  mais  de  le»  dcpofer  au 
GreM.  M.  de  MontMgni  qui  en  fitrobrervntion ,  dit 
en  plaifantant  que  Mefficurs  n'étoicnt  pa-  InrTl- 
mcurs;  &  que  d'ailleurs,  comme  il  fc  rcpar.J.oit  déjà 
dans  le  Pijblic  des  co;Hes  peut  ctie  in:iiîclc>  ^ie  ce» 
Rcmontraaiccs  ,  c  ctotc  une  raijon  de  plus  pour  les 
rcmciue  nromtement  au  Greffe  telle» qu'elles  écoient. 

Cepenoant  les  Gens  du  Roi  entrèrent,  &  dirent 
„  qtfilf  t*étoient  einp!oyé$  avec  tout  le  zcle  dont  ils 
,,  étoient  ccpr.bîes  ,  (S:  que  demandoit  l'iT.poitar.ce 
„  des  ul)ic[3,  pour  obtenir  la  réponle  la  pins  prom* 
„  te  &  la  plus  f  ivor  iblc;  qu'il  leur  avoit  étérîpon- 
„  du  que  la  réponfe  feroit  incelTamment  rendue"  ;êt 
ils  aflurerenc  qu'il  n  y  avoit  pas  lien  d'en  douter.  PI»' 
fieurs  des  MaL^i.lrats  prcfens  ont  prétendu  que  ^f. 
l'Avocu  Géi.  jrjl  av&it  dit  en  propres  termes  :  t^uon 
Aurait  inc(lja!/)if}(>;{  une  frsmit  rrficrsfe  .'jwj.  »r  Sâfdf 
rtit  pat.  Teice  qui  ae  demeura  pas  faus  glolÂ. 

Les  Gens  du  Roi  retirés,  M.  le  Premier  Préfident 
confirma  les  belles  cfpérances  qu'ils  venoicnt de  don- 
ner, certifiant  de  nouveau  que  les  Remoiuiancci  fe» 
roient  examinées  dans  ie  prcnner  Confeil  qui  fe  tien» 
droit,  &  que  la  réponte  f.iivioit  de  pnls.  Puis  M. 
de  Montgeron  fit  un  difcûurs  dans  lequel  ,  jurtifiant 
d'abord  l'impatience  que  la  Compagnie  témoignoit 
pour  avoir  cette  réponfe  tant  attendue ,  il  s'étendit 
alTez  au  long  fur  les  deux  objets  principaux  des  Re- 
montrances. „  Nous  demandons  au  Roi,  dit-il,  qu'il 
„  lui  plaife  de  nous  déclarer  (î  fon  intention  ell  de 

nous  laiHér  ou  non  l'entière  liberté  de  nos  fuffift* 
„  get;  &  nous  demandoni  te  retour  de  nosCOofre* 
,,  res  comme  une  preuve  de  cette  intention":  Sur 
le  premier  objet  ii  lit  iViiur  que  fans  cette  liberté  le 
Parlement  n'cft  plus  Parlement,  puifqu'aucun  de  fes 
membres  n'cfl  en  état  d'exercer  dignement  fes  prin- 
cipales fonflions  ;  qu'avec  ceKe  liberté  au  contraire 
,,  nosPcrcs,  difoit  ce  diçnc  Magiîhat,  ont  mainte- 
„  nu  ce  Royaume  dans  fes  droits  .  &  ont  empêché 
„  qu'il  ne  fut  alTervi ,  comme  h  plupart  dci  Royau- 
„  mes  vûifins ,  i  une  juridiction  monacale,  k  à  une 
„  PuilTaiice  qu'on  iic  peut  trop  refpefter.  mais  qui 
„  doit  avoir  apris  par  les  oracles  de  Dieu  mêmeAfe 
„  reftreindre  entièrement  au  fpiritucl". 

A  l'égard  du  deuNiéme  ob;et  des'  Remontrances  , 
M.  de  Montgeron  obfcrva  que  les  Magiiirats  enle- 
vés du  milieu  de  ta  Coupa^ie,  n'avoicnt  fubi  ce 
rigouretix  fort,  que  pour  avoir  opiné  librement , 
avec  la  force  a  le  zèle  que  leur  amoor  pour  la  Pa- 
trie &  pour  la  pèrfonne  même  du  Roi  leur  infpiroit. 
„  En  cette  trille  fituation,  continuoit-il  ,  incertains 
„  &  de  la  liberté  de  nos  Confrères  &  de  la  notre  , 
„  pouvons-nous  nous  apliquer  i  des  affiiires  patticu» 
„  liéresî  11  cft  vrai  que  par  refpeft  ,  &  par  pute 
„  déférence  aux  ordres  du  Roi  nous  fommes  veutrci 
„  dans  nos  fonctions,  dans  !a  vue  de  dtell'erdcsRc- 

M  nonaancci  que  Sa  M^efté  nous  a  pcimia  de  lui 
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p  pTéfcnter  ;  non*  atoni  m^me  ûché  de  nous  prê- 
' ter  autant  ^u'U  nous  a  été  polliblc  »  aux  affaires 
des  particuliers  ;  mfS»  dans  toutes  lea  Chambres 

f,  des  Knmiêtes  nous  n'avons  prefquepo  que  gémir 
des  malheurs  publics  &  des  nôtres.  Tant  que  no- 
irc  état  &  celui  de  nos  Cjnfrrrcs  qu'on  retient  , 

f,  fera  incertain,  nous  iVntons  que  nous  fommes  in- 

g,  capables  de  nous  apliquer  i  tuut  autre  u'.^'cc.  ,,  En 
conféqucncc  ce  Masidrat  propora  de  „  charger  les 
„  Gens  du  Roi  de  follicfter  avec  un  nouvel  empref- 

femcnt  la  rcponfc  de  Sa  Majefté  d  de  demeurer 
^  aflemblés  pour  l'attendre". 

Dans  toute  la  fuite  de  ce  qui  a  été  dit  jufqu'ici 
touchant  cette  grsndc  affaire,  I  un  a  remarquer, 
quand  on  ne  l'auroit  pas  Ai  ,  que  lorfque  cette  au- 

Sufle  Comp.r.;iue  demeure  affemblte,  elle  ne  traite 
'aucune  afKtire  de  particuliers. 
La  proportion  de  M.  de  Montgeron  parut  i  M. 
le  Premier  Prt?fîJent  un  panneau  dnnç  ît-qucl  il  dit 

Su'il  nt  dtnmreii  fas  ;  &  de  pcui  de  s'y  iailTcr  pren- 
re,  il  Te  leva,  ajoutant  „  qu'il  avoit  donné  parole 
„  au  Roi  d$  U  f*ri  dt  MM^  dix  Entittiêt  et  R0^mi^ 
tti  qoils  rentrerofent  cr  travâilutrmtu  ;  ft  que 
„  pour  la  Grand'  Chambre  elle  avoit  rc(:it  dtttrdrts 
„  frètis  de  Sa  Maicflé  de  tontimtr  le  fcrvicc".  On 
a'éirria  fortement  &  juflemeni  contre  cette  conduite; 
oo  fe  plaignit  de  ce  qu'on  feul  homme  vouloit  dé- 
cider de  tout,  A  fe  rendre  maître  de  la  Compagnie 
jufqu'i  donner  pour  elle  une  pnroîc  dont  on  ne  l'a- 
TOtt  point  chargé  ;  &  l'on  dit  eniin  haucement  qu'il 
n'avoit  point  droit  de  rompre  alofi  TAflemblée.  Ces 
leproches  &  plufieurs  autres  ne  changeient  point  le 
■plan  de  celui  qui  les  efRiynit.  M.  le  Premier  Préfi- 
dcnt  fe  retira.  &  fut  fuivi  de  toute  la  CranJ  Cham- 
bre.   L'AfTcmblée  étant  ainfi  fOparéc ,  MM  des  En- 
<juétes  &  Requêtes  nommèrent  fur  le  champdes  Dé- 
puté'; dnns  chacune  de  leurs  Chambies  pour  délibé- 
rer fur  le  parti  qu'il  y  avoit  d  prendre;  &  il  fut  ar- 
jêtc  qre   deux  de  ML-fîÎLi;'<  de  clruinc  Ch::i:iSrc 
iioient  le  lendemain  à  huit  heures  denmndt-r  à  M. 
le  Premier  Prélîdent  «ne  AflTemblée ,  &  cp  casdere- 
fiis,  q-ie  tou":  MM.  iroient  pr?'ndre  place  â  b  GmT:d' 
Glumbie.    Mnii  dans  I  tiuervalc  le  Chef  de  la  Co:n- 
pagnie  fentit  qu'il  n  avoit  pas  eu  pour  elle  tous  ks 
«gards  qu'il  lui  devoit.  L'AÛTemblée  fut  donc  dcman* 
dKe  &  acordée.  Dis  qu*on  «ut  pris  place,  on  déli> 
fcéra  fur  la  réponfc  faite  la  veille  par  les  Gcn*;  du 
Roi.  L'avis  de  M.  de  Monti^eron  trouvoit  beaucoup 
de  partifans»  d  en  trouvera  encore  plus  dan.s  la  fui- 
te. Mais  comme  une  continuation  d'Affemblée  au« 
loît  empêché ,  le  lendemain  veflle  de  rÀflbmptlon , 
Ja  f'-nnce  pour  les  prifonnicrs  qui  fe  troiivûi_nt  en 
crand  nombre,  l'on  jugea  qu  il  ffroit  plus  convena- 
ble de  ne  s'aflemblcr  que  le  Mardi  fuivant  ;  que 
cependant  les  Gens  du  Roi  feroient  de  nouvelles  in- 
ilaocrs.  pour  obtenir  de  Sa  Maicfté  uncréponfequi 
devenoit  de  ior.r  en  jour  d'aatanr  p'.t^  :x'-:c'ra'rc,quc 
la  Compagnie  ne  pouvoit  demeurer  ionj^tcnis  dans 
cet  état  viqîcnt.  Les  Gens  du  lloi  mandés ,  cet  Ar- 

^  Iei|x  fut  notiâi,    ils  ^  fctuecent.  A?iis%iigi 


M.  C!(ftnent  fe  plaignît  de  ce  qu'îîs  paroilToîent  f 
Ibuvcnt,  fans  apotter  leurs  Conclulions  furuneThé^ 
fe  k  eux  remife  par  la  Compagnie  dès  le     du  pré- 
fent  mois.  M.  le  Premier  Préûdent  fa  trouva  obligé 
par  là  de  rendre  compte  (au  moins  en  partie  )  dtc  : 
qui  s'étoit  paflf<î  à  ce  (ufct.    II  r  sporta  tout  de  fuite 
la  déclaration  du  Sieur  deRoiiiiçni,  &  dit  que  la 
Grand'  Chambre  ayant  tefn'.i;i;!  cctcc  aiTaire  ,  il  ce 
de\'Ott  plus  en  être  quellion.  M  le  Préfidert  Roa- 
jaait  dit  que  la  dénonciation  de  la  Théfe  aymt  étf 
faite  aux  Chambres  alfemblécs  ,  la  Grand'  Chambre 
feule  n'avoit  pu  juger.  M.  Clément  infilla  encore , 
priant  M.  le  Premier  Préfident  de  rendre  comptcdt 
ce  (jui  avoit  été  arrêté  cor.trc  le  Sindic  &  contre  *x 
Théfe.   Rien  fur  la  Thèfc ,  répondit  M.  k  Premiff 
Prélldent,  ^  i  l'égard  du  Sindic  ,  la  Cour  lui  a  ftii 
de  nouvelles  injonckions,  M.  Clément  répliqua  qui 
n'envioit  point  au  Sieur  de  Romigni  lllidtttgence 
dont  î!  voyoit  bien  que  la  Grand'Chainbre  a'.'oitvoc* 
lu  ufcr  envers  lui;  mais  qu'il  ne  voyoit pai pourquoi 
l'on  n'avoit  rien  llatué  fur  le  Répondant  4  fur  It 
Théfe ,  ni  comment  on  avoit  pu  fe  difpenfer  de  pu. 
nir  l'un  &  de  (bprimer  Pautre.  Totites  les  réddivci 
du  Sieur  de  Romigni,  fes  contraventions  formelle», 
les  monitions  i  lui  laites  d'année  en  annéepar  le  Roi  & 
parle  Parlement,  furent  rapellées  &  citées  daiepour 
date  par  le  mtoe  Magiftrat.  Nous  omeuons  ici  le  récit 
qu'il  en  fit.  On  peut  voir  le  détail  de  ces  faits  dam 
nos  Nouvelles  des  22,  Février  lytp;,  15.  &  21.  Ma 
1730.  &  9.  Septembre  1731.   A  cette  ocafjon  M> 
Clément  crut  devoir  remettre  fous  lès  yeux  de  il 
Coar  (comme  un  exemple  digne  d'être  imité)  ce 
qui  fe  paffll  eo  1653  »«>  ûijet  de  deux  Théfe<  dt 
oorbonnc.    L'une  éto't  une  Méjeurt  qui  conter.oK 
<]iielques  propoOtions  contraires  aux  Libertés  del'E- 
;;  ^  Gallicane,  &  qui  devolC  être  Awtenue  par  oà 
Bachelier  de  l  icence,  nommé  Dto'ict  de  Villencn- 
ve.  Le  Parlement  l'a  *ir  arrêter  Ir  lotiruiême  Ip.  Jan- 
vier i^6t,  ,  r!i:;ndalc  Sieur Graniiin  S.ndic  ,  le  PtéSi 
dent  6c  le  Répondant;  &  par  Arrêt  fuprima  la  Thèièi 
défendit  aux  Hacheliers,  au  Sindic.  «  aux  Do^tn 
qui  piefideroicnr,  de  foutenir  ,  ou  de  IrtifTcr  inférer 
de  pateilles  prûpofilions  dans  aucune  Théfe.  De 
plus  deux  Confeillers  fe  trouvèrent  i  une  Affemblée 
indiquée  par  la  Cour  ,  y  firent  kâure  de  cet  Arrêt 
lequel  portoit  qu'il  lin-olt  toféré  dai»  les  Regltres 
h  Faculté,  dans  ceux  des  autres  Facultés,  améme 
de  toutes  les  Univerfîtés  du  refTort. 

L'autre  Théfe  citée  par  M.CIteieBt,  futfonteme 
le  4.  Avril  de  la  même  année  par  un  Bernardin  notn> 
mé  Déifiantes.  Le  Sieur  Otandin  l'a  laiiTa  encore 
paiTer  ;  quoiqu'elle  renfermât  des  propofîtions  fem- 
blablcs  à  celles  du  mois  de  Janvier  précédent  Ce 
Sindic  prefqu'audi  incorrigiDle  que  le  Sienr  de  Ro» 
migni  ,  fut  mandé  de  nouveau  avec  le  Sieur  de  h 
MorI  ierc  Préfident  de  la  'l'hère  ,  &  le  Rér>on.iL'nt. 
La  Cûur  rt^itu^ra  les  défenfcs  portces  pjr  l'Arr't  da 
22.  Janvier  à  peine  de  punition  exemplaire,  fufpeih 
dit  le  Sieur  Grandin  du  Sindicat  pendant  dx  moiif  ^ 
fit  détcofe  «Il  Sieur  de.Jg  Modtete.db  préfider 
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ffne  Thèfe  pcniiatit  un.  Ml ,  &  la  Répondant  de 

pretidre  aucun  degré  dans  la  Licence  dont  il  fut\fé* 
iiïrc  déchu. 

M.  le  Premier  Préfidcnt  n'eut  pas  de  peine  i  a- 
pciccvolr,  dans  la  févérité  d'un  tel  jagement  contre 
une  (ÎTTp'c  riîcîdive,  la  con(!::nnni:on  de  l'indulgen- 
ce excclTivc  dont  on  vcnoitdufcr  par  r^portà  ladcr- 
uiére  Thèfe  ,  &  cela  n-.ali;rL'  k-s  prcvaricalions  iin;l- 
tiptiécs  du  Slcur  de  Romigni.  Je  vois  bien,  dit  oe 
Magiiiiac,  ^u'on  veut  critiquer  t'Anét  de  ta  Grand? 
Chambre  ,  je  ne  le  fouffiini  pn?.  En  j^rononçntw 
ees  mots  il  Te  leva  ,  plus  en  maître  nbloiu,  qu  e» 
Chef  de  fa  Compile,  qu'il  lïtflk  tKt*pcu6tis&îtt 
d'un  telprocMé. 

Ce  mCbc  jour  \%  Abfte.  avant  on  après  .l'Affem» 
b;ée  dontno'jî  finifTons  le  récit,  Is  Grand" Clunibrc 
Icndit  fur  le  Réqaifitoirc  de  M.  Gilbert  un  Antcqui 
„  ordonne  qu'un  libelle  intitulé ,  Mimoiri  ttuchant 
„  J'«r»iM  iy  SanurHi  dm^Mltmnn  i»  fmnti  ^  0ftir 
y  U  fvDKtou  FtAVCOioM%  fcTi  Itcéré  ft  braié  par 
„  l'exécuteur  de  la  haute  juftice ,  comme  attentatoi- 
„  re  i  la  fouvtrainété  du  Roi,  &  contraire  auxloix 
„  fondaFiemalcs  du  Royaume  *.  Ce  qui  fîic  exécuté 
k  même  jour  À  U  kmiê  it  U  Ctar,  âmh«$i»grMd 
^calitr  d»  P*Mt. 

M.  l'Avocat  Général  dans  Ton  difcoiirs  imprimé  fe- 
loa  l'uûge  avec  l'Arrêt,  trouve  „ qu'on eflnie,  datu 
f,  ttt  ttirit,  par  de  ftuffes  ftpernicteufes  couleurs.... 
„  d'altérer,  5  i!  le  pouvoit ,  cette  autorité  fouverain* 

f,  qui  itifidaiit  t.n  la  pcrlonnc  de  nos  Rois,  elU'unl- 
„  que  fource  de  tout  pouvoir  légitime  ,  &  de  toute 

g,  pui^Dce  publique  dans  I  £tat;  ct*  il  dit  plut  ^41, 
^  que  la  Coor  elte-même  (c'eft  i  dire  le  Parlement) 
„  ne  connoît  pour  elle  d'autre  Rrnndcur  &  d'autre 
»,  gloire,  que  le  dépôt  inviolable  de  cette  autorité 
„  bcrée  qu'il  a  dIu  à  nos  Rots  de  lui  contier '.  Ce» 
Ji  tA  tièt  clair,  maia  on  n'entend  pas  bien  de  queU 
Eofts  M.  Gilbert  a  vcnilu  parler  dana  la  première 
phrafe  de  ce  même  difcours,  lorrqu'i!  dit  qu'il  a  ,,vu 
^  avec  douleur  la  Lictucb  de  quelques  Kctks  toA- 
^  TiK  depuis  peu  sis  ATTtiKTES  jufqu'à  l'autorité 
M  Royale".  Ceue  exprelSim  dtpuis  pi»  indique  dei 
loîu  récens  ,  'nous  tPwons  point  cormotfTance 
fl^tt'il  en  ait  été  publié  rLcenmcnt  de  ce  cnrnfterc. 
Car  il  n'y  a  pas  d'aparcnce  que  M.  l'A vocAt  Général 
•fC  po  avoir  en  vue  deux  Mémoires  aiTez  courts  qui 
ont  paru  depuis  les  dernières  agitations  du  ParlC' 
nent,  &  f^ui  y  ont  un  raport  dlrcft  :  le  premier  in» 
Jic  ,1  ,  \'f!n».rt  0  i  Lon  d»nni  un*  idéi  jMjlt  V  frétij§ 
it  i'»^mtrt  d»  PurUmemt ,  avec  un  ixirait  dtt  frinti- 
pamx  fÊtu  4Mi  /«»f  rtïattft  a»  C0nttnu  itct  èiimti- 
rt,  v  qui  le  jujiifitni.  Il  ell  daté  du  Sam*di  2^.  Mai 
J732.  L'autre  qui  n".t  point  de  date,  a  été  fait  aufu- 
Jct  des  déuiiflions  ,  .(b'ts  ce  titre:  Mhyttirt  fuic-.nil 
fv  U  dimartht  frtjinie  dt  MM.  du  ftrttmnu.  Ces 
deux  petits  Ouvrages  ont  été  .  Tur-toaC  le  Tecond . 
tlçn  ttçw,  Tiow  feulement  du  Public  ,  mais  de  prcf- 
que  tout  Jer^tlcment,  &il  ne  patou  pas  qu'ils  nyent 
été  regarde:»  pur  pcrfonne  comme  dc":  Ecrits  dont  la 

ktm.f«rtM  j*i  •tmntii  ju/ittà  i'âiurué 


Cette  qualification  ne  peut  tûmbcr  qde  furqHeTqne* 
Ouvrage  de  main  Molinienne  dcUltramoniftlne ,  que 
W.  Gilbert  a  la  difcril-tion  de  ne  pas  nommer. 

Dans  le  Mtmoirt  fuccinil  il  y  a  une  comparairoii' 
où  pludcurs  perfonnes  ont  trouvé  un  excès  tout eoM^ 
tr:(irc.  On  croit  que  ce  qui  7-eîVdit  des  Militaire» 
par  opofitioii  aux  Magillr^ts  ,  au  fujet  de  l'obcilTaff- 
ce  due  au  Prince,  a  befoin  d'un  correftif  que  l'Au. 
teur  aura  cru  fans  doute  facile  à  fupléer.  L'ou^ifTad^^ 
te  aveugle  ne  peut ,  comme  11  dit  fort  bien-,  com* 
p:irir  ir.dcfîniment  avec  les  fondions  des  Mn;^iflrnt:\ 
parce  que  ces  fondions  dépendent  de  phuii-  urs  cun- 
dittons  indiipenfjibles  :  comme  de  i<t /j/'tr/c  dar.s  ceux 

3ui  jugent  ou  qui  délibereoci  d$t  l«$x  fondamcntatea  • 
u  Royaume,  ftc.  AU  lieu  que  les  fdnAions  militaf- 
rc? ,  confidéréc'!  comme  telles,  n'ontaucunc  d.^pcn- 
dancc  circnciellc  ni  de  la  liberté  perfonntiic  des  Of- 
ficiers pour  délibérer  ,  ni  d'aucune  loi  publique  qtÂ> 
dirige  ,  qui  régie  ,  &  oui  limite  l'eicKice  de  cet 
foneHons.  C'eiFce  qaer  Auteur  a  voulu  dire,  quand, 
il  a  avnncé  qac  les  toTiflions  militaires  font  dépen» 
dames  de  ia  volonté  abfalue  du  Pr  'mcti  mais  il  n'a  pas 
voulu  qu'on  en  tfalt  cette  conféqucnce  :  qu'il  ne 

imliTe  aniver  aucun  cas  oii  des  Uificiers  d'armée 
oient  empêchés  pir  leur  conrcience  d'obéir  à  des  or- 
dres fupérieurs  ;  puifqu'il  e(l  certain  que  cctrc  célé*- 
brc  parole  des  ApAtres ,  ///  faut  obéir  »  Dieu  plutif  • 
qu'aux  hommes,  renferme  une  obligation  réelle  pout  ' 
tout  Chrétien ,  de  quelqu'état  &  condition  ou'il  fotr , 
danOescasoùilne  poiirroit  obéir,  fans  violer  la  loi 
de  Dieu ,  ou  les  premières  rCf^les  Je  l'équité  n  iturclle. 

A  i  égard  de  l  Ecrit  qui  a  donné  lieu  à  1  Arrêt  du  . 
13.  il  fera  encore  bon  d  obferver  (outre  ce  qui  ent 
djja  éti  dit)  qu'il  a  été  înîpnmé  ,  il  y  a  quatre-vingts  . 
ans,  tel  qu'on  le  voit  aujoard  luii ,  â  tid  peu  dedif^ 
fcrcnce  près,  avec  ce  titre  :„  Les  véritables  maxi^ 
M  mes  du  Gouvernement  de  la  France,  juilidéeipat- 
„  Tordre  des  tems  -,  depuis  l'étaMiflèment  de  la  Mo*  • 
,,  n  irchie  jufqu'à  préfcntr  fervint  de  réponfc  a.i  pré- 
tendu  Arict  de  caOTation  du  CoiHeil  du  1 8- janvier 
„  1651.  Dédié  à  Son  Alleffc Royale.    A  paris,  de 
„  l'imprimerie  de  la  veuve  J.  Guillemot ,  rue  des  > 
„  Marmottfets  ,  proche  l'églife  de*la  Magdeleinr». 
,,  i'55î.  Avec  pcriniinon". 

Ce  titre  efl  copié  fidèlement  fur  un  exemplaire  im^ 
primé  de  ce  Mémoire,  dans  UD  Recueil  de  piéccti 
du  Cardinal  de  Retz. 

Ceft  le  Sîeur  Oimufat  qui  a  recueilli  &  fait  Impri- 
mer eu  Hollande  les  M-m^ires  h:Jic>r:.'j!icf  (^tnn^iuef 
de  M.  de  Mézerai  ,  dans  icfquels  ie  Mémoire  en  1 
quellioii  e(l  raporté  en  entier  ,  comme  nous  le  di^ 
fions  dans  les  Nui^elles  du-94.  JuiUeb  Reprenons  4 
fa  fuite  des  faits. 

f,o  Jeudi  14,  veille  de  la  Féte  Je  l'ATompt-or;  ,  . 
M.  Her.iult  ne  s'étant  point  trouvé,  coi)i;nc  il  le  de- 
voit  ,  à  la  féancedes prifotiniers ,  ft  s'en  étant  même,* 
n'ït'  nrj  l'une  tnin  trc  q.ii  fut  trouvée  !iiJ^Lr)itc ,  , 
MclU.'Uis  d  ;tcuiv  ct)t  fur  le  cha:iip  contre  lui  un  t 
ven'ut  .  d">Tit  il  aiia  au.li  frr  U  ch^mp  informer  M; 
le-Gtfde  de*  i>c«awu  M.  Xaiu^pfûiîJoiciceueréanH* 
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lie ,  &  devoit ,  fclon  la  coutume ,  donner  i  ilné  aux 
'l^lagiArats  qui  b  tenoienc  U  lue  fàà  ftvant  àini  de 
l>aDer  chezle  Mtnîllre  qttC  ftns  doute  demanda  grâ- 
ce, qui  ne  lobtini  pas;  mais  M.  le  Pri^lidient em- 
mena le  coupable,  &  le  fit  obligeamment  dîneravcc 
Tes  Juges.  Avant  &  après  le  repas  cisacun  tomba 
■iTcz  vivement  fur  M.  le  Lieutenant  de  Police  «Le 
^,  peu  de  foin  qu  i!  a  des  prifons  en  ce  qui  le  con- 
„  cerne,  le  nombre  Jc^  [uifonnieri  qu'il  y  fait  niet- 
M  tre  &  qu'il  y  retient  r.insnulicïformaliUïs.Ie^  Let- 
„  très  de  Cachet  dont  ildifpofcàfonglé,  &c'*.  Rien 
jic  fut  r  !'  ■  Eniîn  on  iitifiih,  comme  on  dit,  in 
diiUftrMii ,  L  Lit  à  dire  ,  iju  oa  ne  changea  rien  dan» 
ce  qui  avoic  éii  arrific.  11  fallut  donc  que  celui  qui 
fàitii  fouvenc  comparoUre  les  auues  i  foD  Tribunal 
domeflique,  (ans  défit  &  faat  forme  de  procès,  com- 
parût i  Ton  tour,  ^  à  bon  titre,  devant  fes  légid- 
mcs  Juges.  Ce  fut  ic  Lundi  18.  à  fept  heures  du 
niatin  qu'il  fe  trouva  au  Greffe  delà  Tournelic ,  où 
il  refte  une  heure  entière,  fort  impatient,  &fe  plaig- 
nant bÏTauconp  de  ce  qu'pn  fiiifoit  ainfi  attendre  un 
Ctnjtilltr  iF.iMt.  Introduit  enfin  dans  la  Cî-.ambrc, 
il  y  lit  ufage  du  rare  talent  q[u  il  a  d'orner  beaucoup 
un  tBfcotUS  peu  folide  ;  après  quoi  M.  Talon  lui  ne 

Jinc  mercuriale  qu'on  dit  avoir  été  aîez  vive:  &on 
e  renvoya.   Il  s"«5toit  jurtifié  à  peu  p;cs  comme  M. 
4le  Romigni  ,  &  fut  tuitc  avec  la  môme  indulgence. 

Le  M.LTdi  19.  le  Parlement  i'alTcmbla  fur  les  fix 
]. cures  &  demie  du  ni;iiin.  M.  Pelletier,  comme  le 
plus  ancien  PiéfiJtnt  vie  la  Cour,  y  préfidoit en l'ab- 
fcjîcc  de  M.  le  Prcniicr  l'rcfidcnt  qui  <5toit  tombé 
depuis  quelques  jouti  Jan^ciculcment  malade.  MM. 
les  Gens  du  Roi  entrèrent  d'abord  ,  &  dirent  que 
depuis  la  dernière  AfTemblée  Ht  n'avolent  rien 
omis  de  tout  ce  qui  éroit  en  eux,  pour  remplir 
„  I2  uiilTion  dune  h  (Jour  Ic^  avoit  honorés  ;  (mais) 
^,  qu'il  leur  avoit  été  envoyé  (la  veille)  une  Lettre 
p,  de  Cachet  qu'il*  aportoient  à  U  Cour".  Ils  la  laif- 
ferent  fur  le  bureau  ft  fe  retirèrent  Elle  ordonnoîc 
aux  Dt^putés  dt  1,1  Conipa-im'f ,  fdis  en  fÏT.er  le  nom- 
bre, de  fc  rendre  k  UiCiiic  jour  à  dix  heures  du  ma- 
tin à  Marli  où  le  Roi  étoit  alors.  M.  le  Préfident 
Pelletier  eut  rattention  de  faire  obferver  que ,  fi  le 
Roi  vottlolC  bien  recevoir  fon  Parlement  dans  les  for- 
mes ordinaires,  c'ctoit  aux  vives  inihnccs  de  M. le 
Premier  Préfident  qu'on  en  étoit  redevable  ;  obfer- 
vatîoil  dans  laquelle  quelques  uns  de  ces  MiM.  cru- 
tcnt  entrevoir  une  lueur  de  liberté,  qui  leur  fit  cf- 
pércr  que  la  réponfc  aux  Remontrances  feroit  favo- 
ïable.  Cette  trompeufe  efpcrance  eng8L;ca  quelques 
Z'IagiiUats  à  fe  joindre  d'odice  aux  Députés  nommés 
dans  chaque  Chambre.  Ils  partirent  i  l'infïant,  9t 
furent  introdu  ts  vers  l'hcice  de  mivîi  dans  le  Cabinet 
du  Roi.  Sa  Maiclté  en  préiciicc  de  M.  ie  Duc  d  Or- 
léans, des  Minillrcs,  &  do  quelques  Seigneurs,  tint 
<e  difcoun  aux  Députés;  M«n  Chanulttr  v$tts  txpii- 
fuira  mif  imtnihai.  Puis  M.  le  Chancelier  (atnfi 
*)uc  M.  '.c  PrCnJeijt  Pciletit  rle  reporta  le  lendemain 
à  k  Cocif  aguiej  ccaUuua  en  u-$  tcrjuct;  MijelUM 
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a  fait  examiner  en  Ton  Conrcil  les  RcmODtnacei 
„  de  £bn  Parlement  ;  &  Sa  Majcflé  voulast  bien  ne 
„  pas  entrer  dans  la  difcuflLMi  du  paffé ,  m'oâfdonne 

„  de  vous  dire  qu'Eile  aime  mieux  porter  fes  vues 
„  fur  l'avenir,  il  efl  digne  du  Souverain  de  prévoir 
M  &  de  prévenir  tout  ce  qui  peut  être  contraire  au 
„  bon  ordre  d'une  Compagnie  à  laquelle  il  conSa 
„  une  partie  fi  importante  de  fon  autorité ,  &  c'eft 
,,  dans  cet  efprit  ,  que  Sa  Majedé  a  juge  à  pro;  os 
„  de  s'e.\pltquer  par  une  loi,  dont  l'unique  objet  eil 
„  de  rapelier  &  d'afibrmlr  les  anciennes  règles  fur 
„  l'ufagc  des  Remontrances,  fur  les  npe!s  comme 
„  d'abus,  lar  l'ordre  des  délibérations,  fur  lob'if;!. 
„  tion  cffenciclle  que  les  Magifttatscontraiflcntavfc 
„  le  Roi ,  de  ne  jamais  intenompre  le  cou»  de  ]i 
„  juilice  qu'ils  doivent  aux  fujets  de  Sa  Majeflé.  Teli 
,,  fon:  les  principaux  poi'-'s  de  la  loi  au  fujct  de  la- 
„  quelle  Sa  JVlaieiic  veut  vous  donner  LUc-mêmc 
„  fes  ordres,  afin  que  tout  concoure  à  vous  U  taire 
„  recevoir  avec  relpeél.  &  exécuter  avec  la  plus  f^ 
„  dcle  attention.  Vous  y  verrez  que  le  Roi  eft  bien 
„  éloigné  de  vouloir  donner  aiicane  attrinto  j  îili- 
„  berté  des  fuifrages  ;  &  s  ii  a  fait  éprouver  les  ef« 
„  fets  de  fa  fc  vérité  i  quelques-uns  de>uiembre$de 
„  ion  Parlement,  cell  parce  qu'une  fuite  défaits 
„  qui  leur  étoient  perfonnels ,  a  fait  enfin  unecfp^. 
„  ce  de  vio'cnce  à  fa  bonté:  vous  rcmpliilc/,  un  d«- 
„  voix  naturel  à  leur  égard,  lorfque  vous  fupriicj 
M  Sa  Majefté  d'oublier  ce  qui  a  pu  lui  déplaire  de 
„  leur  part,  pour  ne  fe  fouvenir  ^ue  de  leurs  fervi. 
„  CCS  paiKs  ,  &  fi  des  raifons  importantes  fufpeo. 
„  dent  encore  leur  retour  pendant  qaclque  te:;:;, 
^  vous  devez  vous  contrer  abiblument  i  cette  mêaie 
„  bonté  que  vous  réclamez  en  leur  Ctveiir,  ftaut 
„  égards  que  Sa  Majetté  vviidca  biea  «voir  i  vol 
„  prières". 

A  la  fin  de  fon  difcours ,  M.  le  Chancelier  reçaC 
des  mains  de  M.  de  Mauiej^aa  un  paquet  qui  000» 
nott  h  Déclaration.  Il  le  remit  vut  Gens  du  Roi  i 

qui  Sa  Majeîlô  aJrcfTa  cci  paroles:  j?e  vums  thu^t 
Ht  rtijmertr  dtmatn  i'tnrtpiremiOt  PUX  ET  SIMTLZ  aê 
U  Did*r»tun.  Enfuite  le  Roi  dit  i  ItUf.  tel  Dépn* 
tés  :  5'  ÏH*''**  ^  V  ftHtimtms  psr  U  fnmUÊÊh 

avtc  laqittilt  vtut-txintttrt^  mit  vtUntii 

MM.  les  Dépuli^5  voyant  que  la  réponfe  de  M. le 
Chancelier  ne  contenoit  licn  de  précis  par  raport  i 
ceux  de  leurs  Confrères  qui  étoient  dans  les  liens» 
en-^ntîcrent  M.  le  Préfident  Pelletier  à  en  parler  u 
Car  final  Minillre  ;  ce  qu'il  fit  Ce  ne  fjt  qje  dans 
cette  entrevue  ,  que  ce  Magillrat  eut  conno1J2r.cc 
du  contenu  de  la  nouvelle  déclaration  i  &  U  ne  man- 
qua pas  d'en  repréfènter  i  ScmEmInence  tous  les  in< 
convéniL-ns.  Le  Cardinal  en  paroIlToit  ébr^nM  ,  '^f- 
qu'à  conkc-iuir  à  de  grands  chnngcmcns  ;  lorfque  le 
Garde  des  Sceaux  ,  qui  furvint  ,  ic  fit  changer  Ij5- 
niëme,  &  le  raiTura»  en  difant  que  la  Déciaiattoa 
étoit  univeifcUeBKiit  brane ,  &  que  k  Roi  IMl 
fê  faire  obéir* 
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De  Pâriu 

1,  M.  le  Gaide  des  Sceaux  ayant  ralRiré  leCanW- 

fial  Minière  fur  ce  que  lui  dit  M.  le  Préfidcnt  Pelle- 
tier ,  des  fuites  c]ue  pourroit  avoir  la  Déclaration  ; 
ce  Chef  de  la  députation  pria  Son  Eminence  de  trou 
Tcr  bon  qu'on  ne  veniz  les  autre»  Frélîdeiu  de  U 
Cour.  B*]iat  valee  de  dianbre  dn  Cardinal  lesavet' 
t!t.  Ils  entrèrent,  joignirent  leurs  inftanccs  â  celles 
de  M.  Pelletier,  tant  fur  la  Déclaration,  que  fur  le 
retour  &  la  liberté  des  Magiftrats  abfcns ,  fcinj  {)ou- 
voir  tien  obtenir  ni  fur  l'an  ,  ni  fur  l'autre  article. 
Que  ne  lenr  ëtoft-H  permis  d'en  dire  autant  à  laper* 
<onne  m2me  du  Rn"'  Ih  s'adrcfToient  à  leur  Partie; 
nu  lieu  qu'ils  aurojcnt  trouvé  fans  doute  dans  Sa 
^!  L  :  un  perc  tendre,  un  jnge équitable»  unmal* 
tic  compatiffant. 

Le  lendemain  30.  apfft*  le  récit  que  M.  le  Préfl- 
dent  Pelletier  fit  aux  Cnambrcs  aflemblées  de  ce  qui 
s  Ltoit  palfc  la  veille  ,  MM.  les  Gens  du  Roi  man- 
des ,  aportercnt  la  Déclaration  dont  ils  requirent 
l'cnregitrement  du  trtftxpris  tamméadtmint  duRêii 
«*eft-4dire  proprement  contre  leurs  «ris  &  leurs  lu- 
nlércs.  Ils  lailTerènt  en  même  tcnt*  nue  Lettre  de 
Cachet  conçue  en  ces  termes: 

„  De  par  le  Roî.  Nos  més  *  féaux  ,  nous  vous 
„  envoyons  notre  Déclaration  du  ig.  de  ce  mois  , 
„  fur  laquelle  nous  avons  fait  connoître  notre  vo- 
„  lonté  à  vos  Députés  i  &  nous  vous  nundoos  & 
„  ordonnomi  de  procéder  i  reme^teemeat  de  no- 

„  tre  f'ite  D'-rî^iration.  S!  n'y  faites  faute}  OOrteiell 

notre  pU.fii.  Donné  à  MarSi,  &c". 

Après  1  1  lef^nre  de  cette  Lettre  de  Cachet  on  lut  la 
Déclaration  qui  a  été  depuis  rendue  publique.  Nous 
en  donnerons  un  précis  en  rendant  compte  des  jti- 
dicieufes  obfervations  qui  y  ont  été  jointes.  L'atteinte 
mortelle  qu'une  pareille  !oi  donneroit  aux  droits  du 
Parlement,  fi  elle  étoit  autoriféc  &  exécutée ,  fut  ni- 
fément  aperçue  de  tous  les  auditeurs.  Le  premier 
avis  néanmoins,  embrafé  d'abord  par  prefquc  toute 
la  Gnnd'  Qiambrc,  étoit  fimplemcnt  de  nommer  des 
Coimnlflyres  pour  examiner  laDécIaTadonftenlkiie 
enfuiie  Inir  rnport  aux  Chambres  aflemblées.  Cet 
avis  fut  ouvert  par  M.  de  Vienne  en  qualité  de  RÎ- 
porteur.  M.  Delpech  opinant  à  Ton  ran;^ ,  ou  plutôt 
éani  en  rang  d'opiner  ,  témoigna  defirer  que  quel- 
«pi'un  exprimât  par  ibn  avis  la  vive  douleur  dont  h 
Compagnie  étoit  pénétrée  h  la  fitnple  Icchire  de  la 
Déclaration.  Ce  Ma;;itlnt  fi  capable  de  faire  lui- 
même  ce  qu'il  attendoit  des  autres,  vouloit  qu'on  le 
di(pen(3t  de  dire  fon  fentiment,  jufqu'i  ce  qu'il  fût, 
diioit-il ,  en  état  dt  profiter  des  lumières  de  ceux 

3ui  opineroient  après  lui.  M.iis  comme  en  leprefTa 
e  fe  détcrniiner,  il  fe  (iéclara,  comme  les  préopi- 
nans,  pour  la  nomination  de";  Conimiiniires  ,  fe  ré- 
Ibvant  la  liberté  d'embraffer  uo  autre  avis ,  û  dons 
Ji      de  Ji:  mobMSjoA  il  s'en  ttoiivoit  «s  qui  M 


parût  plus  convenable.  Une  pareîlîe  Incertitude  dant 
audques  autres  opinans  de  fa  Grand'  Clianibre  con- 
duifit  infenfibiemcnt  nu  bon  parti.  M.  Rou  i  .  t  i'r' 
njent  de  la  quatrième  des  Lnquôiês  fut  !c  premict 
oi.i  le  faifit.  La  Décbntlon  n'étant ,  félon  lui  A 
^elon  la  vérité,  que  trop ctaire;  iln'étoitpasbefoia, 
dtfoic-tt .  de  CômfflffTaires ,  ptMU  s'apercevoir  qu'elle 
anéantiiTott  le  Pariein  '  I!  fat  donc  d'Avis  de  (b* 
plier  le  Roi  de  la  atn  î.  <  a. 

M.  Fomier  de  Moti'  ;t;!H  opina  de  même  fur  î« 
fond  de  1»  Déclaration ,  &  comme  d'ailleurs  elle  ne 
contenofc ,  idnfi  oue  ce  qui  avoir  été  die  h  witte  è 
Marli ,  rien  de  précis  fur  te  reto;:r  des  Confrères,  il 
propofa  «'ITERATIVES  RuMONTRANCts  fuf  CCS  dcut 
o'ojets  ;  r.Ei  Chamhrks  nhMy.iirvvr  assemblr'es  juf- 
qu'à  la  réponfe  du  Roi  incluÛveiDent.  CeC^is  Ait 
(uivi  non  fetdement par  MM.  des  Enquêtes  él:  Kequâ* 
tes,  mais  par  quatre Préfi Je- ?  de  la  Cour.  MM.  ns 
Blancmehil,  d'Aleg.he  ,  PoRT.v'L  ,  rT  AioL!-:'.  Ces 
MM.  dar)s  les  affaires  de  raport  opmcnt  les  Jernic:*:. 

Dans  l'avis  qui  prévaloiC  M.  le  rréiident  Pelletier 
critiqua  le  terme  de  itemn.  Selon  l-.ii  il  n'ctoit 
plus  en  ulkge  depuis  une  certaine  Déclaration ,  qu'% 
ne  fe  rapelîoit  pas.  M.  Coignet  lui  ayant  demandé 
de  quelle  .lutre  expiclBon  il  vouloit  fe  fervir  ,  il  ré. 
pondit,  qu  il  lui  paroiafoit  plus  convenable  de  dire  , 
que  te  Rti  ftrtit  fufVti  d»  dtfp$»fir  UiC»mpa2»ird^rn- 
rtgitrtr  Is  DicUrttiw»  Mais  eom'îif'  r-i!e  qui-fer^ 
▼oît  de  preuve  1  ce  Préfidenc  n'éto  t  •  o  nt  connut. 
&  que  d'ailleurs  le  terme  de  retiïer  piroilToit  con- 
facré ,  fon  obfeivatinn  ne  fut  point  j^oitt ée  ,  ce  qui 
le  porta  à  propofer  de  prendre  \Ci  c  i'  ri  Jeux  fois: 
fur  le  fond  ,  &  fur  tes  termes.  M.  le  Piéiident  de 
Maupeou  penfoit  de  même.  A  avec  ctia  ne  vouiolt 
pn<:  qti'on  parlTt  de  Cb.inibrcs  aflTembl  Alor^pîu- 
licur^;  de  ceux  qLii  nvoirm  été'  dc  l'avi;  de  ti0mri'?r 
des  ComiTiiTaiic-  crr.tîr  ilTcrcnt  reliii  de' M.  de  M:r.- 
peou.  M.  de  Mo:  m-n;  perfifta  dans  le  fien.  M.  le 
rréQdent  de  Fourci  crut  avec  grande  raifon  que  le 
terme  de  rsthirr  étoit  plus  énergique,  &  qu'il  fal- 
loît  s'en  fervir.  M.  le  Clerc  de  LelTevillc  ajouta  qu'il 
n'avoit  \mv\\s  vu  de  Décî.;rîtion  à  Inq  ielle  ce  tenue 
convint  mieux,  qu  à  celle  dont  il  .s  agifToft.  M.  do 
Maupeou  n'eut  que  vingt  i-ux  voix.  M-  de  Rfontao 
gni  en  eut  cenfrvinet  &  fur  ibn  avis  U  Jttt  AMSVt' 
qu'il  „  fèrott  Aie  m  Rot  de  crés-humhlerftîténtim 
„  Remontrances  fur  le  retour  de  ceux  de  M  M.  qui  font 
„  ftbfens;  danslcfquelles  Remontrancti  le  Roi  fettiit 
„  très  huffib!e;nent  fuplié  de  retirer  fa  Déclarattoiï  , 
„  les  Chambres  demeurant  affemblées ,  jitfqti'à  ce 
„  qu'il  ait  plu'snditSefgnevr'iroi  de  dbfiner  réponfe 
„  aufdites  Rrrriontrances".  W-  fe  Préfidcnt  Pelletibr 
fe  chargea  de  les  drefllT;  &  /.i  Cpur  fe  lr-.\i. 

II.  Ce  ne  fut  qu'après  plnficurs  oi  îrf  ;  r.-itérésqne 
M.  de  Romigni  fe  rendit  enCour,  le  Dimanche  ro. 
AoAtf  «a  fii,'ecdehdéncpci«tion  de  IcThéreduStrur 
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Madsett  Les  Mfniftresaffembtés  avec  M.  leTfMrier 

Prt'ndent  &  les  Gr r^i:  Roi  le  firent  entrer  pour 
reiitendre,  &.  le  firent  retirer  pliificurs  fois,  lorlqa'U 
s'agifToicdc  délibérer  fur  fesiéponfes .  ce  qui  lui  déplut 
fiort;  catil  prétendolt  devoir  ôtre  témoin  de  toute  la 
cooféfeoce.  Son  apologie,  qu'il  avoit  lui  mdme  dref- 
fée ,  ne  fut  pu  du  goût  de  ces  Meilleurs»  gui  exigeteot 
de  lui  la  déclaration  telle  qu'elle  a  été  imprimée.  11 
s'en  défendit  longtems  fur  ce  qu'il  n'nvoit  point  de  pou- 
voits  de  fa  Compagnie,  &  fui  ce  qu'ctant Grand  Vi- 
caire de  M.  l'Archcvéuuetil  aepouvoit  agir  dans  une 
matière  fi  importaote  udi  «b  avoli  coofété  avec  lui» 
Comme  fi  d'an  côté  ce  SyntHc  perpétuel  ne  réunit 
foit  pas  en  quelque  foitc  en  lui-même  toute  h  nou- 
velle FacuUc!  Comme  fi  d'ailleurs  M.  l  Archcvôquc 
pouvoit  avoir  d'autres  vues  que  celles  des  Miniilres , 

3ui  étoicBC  alots  ocupés  de  cette  grande  négocia- 
OD.  M.  de  Romigni  difpuca  même  alTez  opiniatré- 
BKnt  fur  quelques  tenu  i  lu  Rollet  qu'on  lui  mettoit 
en  uiâin.  Mais  fa  rcfiluijL;:  fut  inutile,  attenduque 
M.  le  Garde  des  Sceaux  lui  dit  que  le  Roi  le  vou- 
Joit  ainfi.  Toutes  (es  d(5marclies  du  lendemain  lui 
ibrent  pareillement  diac'e^  ,  &  il  s'y  confonoa.  Jl 
voulut  à  la  Grand'  Chambre  réciter  (a  leçon  pax 
cœur,  mais  fa  mémoire  l'ayant  mal  fêr^i,  on  lui 
dit  de  prendre  fon  papier.  Des  oue  fa  déclaration 
publique ,  elle  lui  attira  des  reproches  de 
tu  aittiéfans  les  plus  aflldâu  Les  zélés  Carcaffiens 
se  pouvoient  loi  pardonmr»  non  feulcnent  d'avoir 
ptilé  en  teor  nom  fim»  ponvoifs  ,  naS»  dHn'oIr  don- 
sé  atteinte  à  la  funté  v  fimplh'nê  de  I  n c -r-p'ation 
de  la  Bulle  ,  par  une  oicntion  exprclic  des  aau'esu' 
condimns  de  l'enregltremcnt.  Ils  ne  manqucrtncpas 
noxi  plus  de  s'élever  contre  l'Arriti  du  Parlement , 
qui  leur  paroiiïbtt  n'être  contraire  à  la  Thèfe  qu'à 
«aufe  d'une  propoGtion  conforme,  difci-nt  ils,  à 
do^Uine  de  i^'g^ift  tn/tti»atttt.  Ce  niccoiuentcuîent 
alloit  fi  loir;  j  I  L  n  prétendit  dans  le  tems  ,  que  M. 
Machet ,  ci  devant  Principal  du  Pkflis,  devoit  fe 
Xendre  au  firimi  mtnfis  le  dénonciateur  de  la  dtcU- 
ratif9.  Mais  M.  de  Romigni  prévint  le  coup.  II  em- 
ploya la  proteflion  de  M.IeCardinatMiniAre,  &  il  re- 
(Ut  fort  à  propos  de  Son  Emlncnce  la  tcttrcfuivante: 
Moniieur.  }  apicn&  que  plulk  urs  de  vos  con* 
„  frères  ont  dellcin  de  vous  attaquer  à  la  prochaine 
M  aOembliie  de  fooe  Facnllé  ".  (Cefl  bien  réelle- 
anenc  la  Faculté  de  M.  de  Romigni.  )  „  Ce  n'eil , 
„  continue  Son  EminettCe,  nullement  rintentiondu 
„  Roi.  Ainfi  allez  votre  clieroln  ;  &  croyez  moi  tou- 
jours  tout  à  vous,  figni,  le  Cardinal  d:  Fleuri. 
Le  Syndic  taflfuré  par  cette  lettte  alla  la  montrer 
anxancieM  Dflâenn;  &lear  ic  entendie  habile- 
trent       quioM^w  VMUtMiS»enit»  firrit  riMk  é» 

Aoï. 

III.  Au  frimi  mtnfis  de  Septembre  M.de Romig- 
ni expolà  dans  un  difcours,  dit-on,  Mîftz.  jal'r,  l'em- 
barras où  il  s'étoit  trouvé,  lorfqu'il  lui  iallut  prendre 
iiur  le  champ  fon  parti  au  ûijet  de  la  Thèfe ,  fans 
.  avoir  eu  un  feul  moment  pour  confultcr  fes  làees 
mliiea.  Il  «joucok:  Qo'ea  une  paxeUlc  «xtréoucé 


il  n'avoie  pas  cru  qu'il  y  eût  d'inconvénient  i  donner 
la  déclaration  exigée:  qu'elle  ne  renfermoit  rien  de 
contraire  aux  fentimens  de  la  Faculté  ;  que  néan- 
moins fi  on  avoit  quelque  peine  au  fujet  J  ■  ccttr 
a£fàire,  on  pouvoit  la  renvoyer  aux  Députés  prt  re 
gr*vi  nommés  le  8.  Novembre  1729.,  Icfqueit  en 
feroiCQC  leur  raport  à  la  Faculté.  C'étoitiâ  comme 
le  mot  du  guet  qu'il  donaoit  aux  DoéVeurs  qui  vou- 
droient  lui  faire  leur  cour  enfuivant  cette  ouverture. 

M.  de  Ledang  permier  opinant  qui  s  étui t  concer- 
té avec  lui,  fe  rendit  tout  à  la  fois  l'apologiUe  delà 
Déclaration  &  de  la  Thèfe  :  d'autant  moins  fuûx& 
en  cela,  difoit  il  ,  qu'il  ne  pafToit  pas  pour  «mi  (hi 
Sieur  r'c  !^rvT>-M.  Il  cfl  vrai  que  ces  deux  Doc- 
teurs ne  pa.uiiIo<ent  pas  aaiis;  nuis  une  chofc  com- 
mençoit  â  les  réunir.  Ce  M.  de  Leftang  follicitoit 
depuis  longtems  auprès  de  M.  le  Cardinal  uoe  pen; 
(km,  qu'il  n'a  pu  encore  obtenir  faute  d'un  témoigna* 
ge  favorable  de  la  pan  de  M.  de  Romigni  ,  lequel 
eft  toujours  confulté  par  Son  Emiiience  lors  qu'il 
s'agit  d'acorder  une  grâce  à  quelque  membre  de  la 
Faculté.  11  a  donc  fallu  prendre  le  parti  de  oséiîtei 
cet  utile  témoignage,  &  pour  cela  non  feulement  ne 

{lias  attaquer  Te  Syndic  (comme  auparavant)  dans 
es  afliimblées ,  mais  te  défendre  &  le  foutenir.  Car 
tels  font  les  motifs  qui  font  agir  ces  nouveaux  mai- 
Lres  en  Ilraël  ;  telles  font  les  raifuns  qui  firent  trou- 
ver à  M.  de  Leftang  la  Déclaration  &  laTlicfe  irré» 

Béhenfibles.  Le  propofidon  dénoncée  futjufliSé^ 
M  pdne  par  un  Mandement  de  M.  le  Cudinal  de 
Rohan  ,  &  par  les  AvcrtifTemens  de  M.  de  Soiflbna 
oii  la  même  doftrine  efl  cnlei^née:  une  Thèfe  dtt 
Sieur  Hailett  (non  celle  qui  a  été  flétrie)  fut  apor- 
tée  en  preuve  ,  parce  qu'elle  contient  une  propofi» 
tien  femblâbfe  ,  contre  laquelle  on  n'a  pas  récMmé 
dans  !c  tems.  L'éloge  de  la  prudence  du  Syndic  dfe 
de  fon  entier  dévouement  aux  ordres  de  la  Cour  ne 
fiit  pas  oublié.  Mais  dans  ce  difcours,  dont  on  aC> 
fure  que  M.  de  Romigni  étoit  auteur,  &  que  fon 
nouvel  amivesoicdc  lire ,  ces  deux  MtiBeurs  avoienc 
inféré  pour  mieur  cacher  leur  jeu ,  une  fbrtie  afTes 
vive  (ïir  la  négli-îcnee  du  Syndic  ipourfuivrele  pro> 
cès  contre  1rs  C'eut  Docteurs  exclus  ou  à  le  taire 
pouri'uivre  par  les  députés  pre  r$  gravi.  Enûa  ie  Do- 
âeur  de  LeHang  fut  le  premier  qui  ouvrit  l'avis  de 
doigitt  ces  mêmes  députés  d'examiner  la  Déclara- 
tion de  M.  de  Romigni ,  à  condition  tonte-fois  qu'tla 
ne  feroient  rien  fans  confultcr  M.  le  CanKnal  ;  A 
h  place  de  feu  M.  Toumely,  qui  étoit  de  cette  fa- 
mé ufe  députatioD  »  il  noofflA  M*  Billion  fméetSeat 
àc  Sorbonne. 

M.  Fouet  ,  ancien-  Cofé  de  Gentiliy ,  prit  H  dé<- 
fcnfe  de  \i  iielarjt'ion  :  n-if^  ,  fuivi  nt  ce  r-u'on  fiit 
de  fa  m.inlére  de  penfer,  c  V.oi:  r.iiis liuutL- parceque 
les  moJi;ications  du  Parlemo  c  v  font  i-apcl!éci.  l)a 
pcllc  il  trouva  du  danger  à  remuer  cette  aftaire.  ,»-H 
„  y  a  déjà  aflTcïde  tioubles,  difoit-il;  la  tempête  eiî 
furieufe  ;  la  guerre  eft  allumée  de  toutes  parts". 
Ainû  il  jugea  qu'il  falloit  garder  fur  tout  cela  un  pro- 
fond fllènce.  jlkm  d$  Aft  fUmnimt-  cftfitt 
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tffL  Cdid  êe  M.  Vanit  Ait  qu'on  produiût  &  qu'on 

îîaîis  l'affcmbliîc  les  pièces  fur  ^''ciielicsronavoit 
à  délibérer;  cctoit  parler  trop i a  rûiiaabiement  pour 
(m  écouté.  Du  rcfte  ce  Ooftcur  nomma  M.  Robbc 
pour  lempJftca  M,  Tounely  panai  les  députés  delti- 
nés  i  cmÂMimer  Popieflioa  des  DcAeniv  «xdiis. 
M.  de  Targny  rcnroya  toute  cette  a£Fiiire  aux  dé- 
putés ,  en  kuf  prefcrivant  de  ne  rien  faire  que  de 
concert  arec  M.  le  Cardinal.  Cet  avis,  lemêm*  ^ 
celui  de  M.  de  Ledang ,  fonna  la  conclulion» 

Le  Pere  Barrin  ÂugulU»  trodvt  des  dtlRcnlté» fort 
fcnfées  à  renroycr  cette  affaire  aux  députas.  Car  , 
di&it  U,  ils  ne  peuvent  qu'aprouver  la  thcie  ou  la 
conAunier.  Double  inconvénient  :  l'aprouvcrr  c'ed 
k  compromettre  avec  le  PuienenC  qui  la  flétrie; 
il  condamneT,  c'eft  contredire  les  Evêques  qui  doi- 
Tcnl  i'aprou\'er,  puifqu'ils  cnfcigncnt  la  même  doc- 
1^  :  mats  la  précaiMion  de  ne  licn  f^irc  que  de 
conceit  avec  le  Gnrdinal  Mmiflre  remédioit  à  tottt. 
M-  Dumam  ,  quoique  Confcille»  de  la  Coar,  em- 
brafla  purement  &  liutpleinemravisdeM.deLeftang. 
M.  de  Romigni  opinant  à  fon  tour.fe  juflifla  moJc- 
(ùmeiR  ùu  la  négligence  qui  lui  avoit  été  reprochée 
pu  M.  de  Leflang  au  fu|et  de  t'afiiie  des  Cent  Doc- 
teur?. U  prétendit  que  s'il  y  avoit  de  h  ùute  de  lli 
put ,  çjle  lui  éeoit  commune  avec  les  autres  dépu- 
tés; &  S  ^ôu^^  (tant  il  a  lame  bonne!)  qu'il  aprou- 
Toit  le  difeomn  du  même  M.  de  Leflang,  &  qu'il 
faUoitpriereeDofteurdeprendreplace  parmi  les  dé- 
putés. M.  Gaillande  fe  déchaîna  contre  une  Thè'ç 
de  Sainte  Geneviève  qui  nous  cil  inconnue,  &.con. 
tK  b  E^darattoD  de  M.  de  Romigni  :  &  il  prit  vi- 
vement la  défenfe  de  laïlière,  qu'U  aroit  flgoée 
comme  Grand  Maître ,  dfc  dont  il  »  rendit  gtnnt  : 
alléguant  foixante-un  Mandemcns  d'Evôques  (de 
coiapte  £ùt)  qui  renfermoient  exprciiàitcnc  la  pro». 
pOSaon  d^oncéc  Iii.  Oogard  Soùpënitencier  de' 
Notre  Dame  s'éleva  avec  une  forte  defiireuc  CQaire 
ceux  qui  avoient  déféré  une  Théfe  fi  C*tk$liimt  V 
jf  bitn  tenu.  MM.  GoufFé  DefTervant  de  S.  Baithc- 
kni,  de  Valliere  frère  de  M.  le  Curé  de  S.  Benoit, 
Biillon  Curé  de  S.  Opportune,  &  Macfae(  fiiientde 
favis  de  M.  Gaillande.  Un  jeune  Doâeur  nommé 
Camiban  non  content  de  marcher  fur  les  traces  de 
CCS  gra:idc9  hommes,  fit  de  plus  l'éloge  du  difcours 
de  M.  («aillande  &ea  conclut:  Qu'il  j'alioit méprifar 
tJnit  dm  Pxritm*»*.  Cette  Infolence  extrême  cx« 
cita  d'abord  un  petit  murmitre  qui  obligea  le  jeu- 
ne homme  à  paraphrafcr  un  peu  fon  txprc:l:o:i; 
nais  on  fait  que  «juciqucs  anciens  Dofteurs  ont  oie 
fe  vanter  qu'ils  auroknc  embtaiTc  volontiers  «et  avi»» 
•^9  eiSic  été  ouvert  lorfqae  Us  opioerent. 

Tel  efl  le  cas  que  ces  Mcflîeurs  fontouvcrtrmsnt 
duoe  déciiioa  qu'ils  Cavciit  it  éue  pa^  uioiiis  1  ouvra- 
te  des  principaux  Miniihes  que  des  premiuts  Magl- 
finn  du  Royaume.  On  a  fur-tout  remarqué  lacoo* 
dnîte  étonnante  du  Docteur  Gaillande ,  qui ,  comblé 
des  faveurs  de  l.i  Cour  ,  prend  totifours  le  parti  le 
plus  agréable  aux  tJluamonuius  .  &  ne  fe  déclare 
couse  la  DéduMion  de  M.  de  SLomigni,  qiie  pu 


ce  qull  «toit  y  voir  revivre  lesmodificstlonf  deTell- 
rcgîtrement  de  (a  Bulle. 

Il  n'y  eut  d'ailleurs  rien  de  remarquable  dans  cette 
affemblée.  Car  radhéfion  nouvelle  d'un  Pere  Canne 
nommé  Perreoilty  ,  &  l'oidre  d'infolie  dans  les  »• 
«tires  te  compHmem  fiilt  par  h  petite  Curafle  de 
hfantcs  à  la  grande  CarcafTc  de  Paris  fur  la  deuxiè- 
me pauie  des  Adt$ ,  font  deux  événemens  qui  ne 
valent  pas  la  peine  qu'on  s'y  anéte. 

IV.  jCelbûémeDimancbe  après  la  Pentecâte.i  ^.Jull- 
les,  M.  Penet  Curé  de  S.  Landry,  immédiatement  après 
b  k'fture  du  ^xôuc  du  Rituel,  fit  â  Ton  cher  trou- 
peau un  de  ces  ifinmhtmtns  dt  cxur  qui  lui  font  ordi- 
naires. 11  avoit  trouvé  quelques  jours  devant  fur  te 
bureau  d'un  de  fesparoimens  quelques  feuilles  tic  nos 
Nouvelles.  Le  paroifllen  luifitvoirdeux  article.^  o.. il 
cft  parlé  de  lui ,  &  dont  l'un  moins  exact  fe  trouve  rec- 
tifié par  l'autre.  M.  le  Curé  raconta  bonnement  le  fOuC 
i  fet  auditeurs .  &  non  ièulement  eut  la  bonté  de 
louer  notre  exriftit-jtl?  ,  rr.z's  tlt  d'.tillcurs  de  l'ouvrage 
&  de  l'autcut  a  lui  uiconni.  un  élovc  fort  exagéré  ,  & 
qui  ne  s'acordc  nullement  avec  Te  dernier  Mandt- 
meue  de  M.  l'Archevêque  qu'il  a  néanmoins  publié 
dans  le  teros.  Comme  dans  les  Nouvelles  dont  II  s'a- 
pjt,  il  efl  fait  rrcntion  de  fix  cens  livres  que  M.  de 
S.  Landry  jvui;  rn,u  de  M.  Hérault  pour  les  ixmvres 
de  fa  paroilTc,  il  ccrtitia  qu'il  n'avoitnoint  fait  de  baf 
fefle  pour  fe  procurer  ce  fecours.  Mais,  ajoota-t'il, 
tmtmhtt  ejl  totijmr$i»»md9^utlqtu  p*rt  qMUtttvhmm 

Le  Dimanche  21.  Juin  ,  c'cfl-à-dirc  deux  Jours  aprèf 
la  démilEon  des  fepc  Chaïubrcs  des  Enquêtes  &  Re- 
quêtes,  le  même  Curé  en  anonçant  Itti  fêtes  delà  ft- 
eiaine  •  dit  en  perlant  de  celle  de  S-  Pierre,  que  „  de* 
tr  manderons  nous  i  Dieu ,  Mes  Très  Chers  Frères , 
„  dans' un  û  grand  jour  ^dinslesctrconflanccspré- 
^  fentes  ?  Sinon  que  Diea  achève  ce  qu  il  a  fi  gioricu- 
„  fement  commencé.  Je  ne  vous  en  dispasdavanta•• 
„  ge.  Car  nous  femmes  dans  un  teins  où  il  eil  permis 
„  de  penfer  (c'elt  bien  tout  au  plus)  mais  où  il  n'ell 
„  pas  permis  de  dire  ce  ;'on  penlV.  Ainfi ,  repet.i- 
„  t'il,  demandonsàDicuqu  il  achève  ce  qu'il  a  uglo» 
„  rieufenient  commencé". 

Ce  bon  Curé,  comme  onfiic,  a  figné  les  deux  Re- 
quêtes de  MM.  fes  confrères  furies  miracles  ;  enfuite 
i!  a  ju(;é  à  propos  de  publier,  coriuic  i!a<.'tédit,  le 
dernier  Mandemeo  t  de  Ai  l' Arc hev èque;en fin  en  anonp 
çant  la  dernière  fête  de  &  Aiigultin  il  fit  un  grand 
élo'^c  de  î.i  il  •^^rir'-  de  ce  Pere,  principTÎeiiicnt  fur 
les  matières  cc  u  .^lace;  ne  dillimulant  pas  que  les 
vérités  enfeij^nées  iSr  dclrniiacs  par  ce  grand  Saint, 
taat  aujourd'hui  &violenmenc  atiaqutieSj  que  ksdi^ 
putes  excitées  ieeiteocafîoonepeuvemceflbr,  ni  le 

calme  être  rendu  à  rK'.;lire  .  que  par  un  Concile ^dji- 
rai.  C  eft  où  M.  dcSi  Landry  areuvoyépofiiivcmeiîC 
fes  parutïïïcns ,  &  la  teHourcequiil  p  irulbien  clairs- 
ment  qu'il  attendoit  lui  même.  De  forte  qu'il  loter* 
jetta  proprement  ce  joai^lâ  un  apel  an  futur  Concile* 
De  p.irL  il.,  fcntimens  d'un  Pafleur  qui  s'exprime  avec 
ûmplicité  eu  parlant  i  Tes  ouailles ,  paroillent  en  effet 
de  viaU  i^ssckmm  dk  «««tjr.  M»  de  &  JLuul^  M 
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pîiTÎc  &  n'agît  autrement  que  loifqu'iî  fuît  des  Impre- 
êom  écrangeres,  qui  ne  lai  viennent  pas  de  loin,  lia 
un  ancien  Marguillicr  qui ,  quoique  Avocat  au  Parle- 
aeiitti  paflb  dan»  la  paroilfejpour  lui  donner  de  mau» 
«dt  cMftOi»  aos  ^udi  8  (t  itnd  quelqtiefiiis  me 
trop  db  iKltté»  cantiB  la  iboiMM  nanuBlle  ét  Ibn 
cceur.  . 
DansTAfTembiéede  MM.  les  Curé  &Marguilliers 
cette  même  paroiflè  tenue  le  Dimanche  39.  Juin ,  il 
itt  propofé  p2r  le  MariniHiier  en  charge  de  continuer 
i  M.  AflFbrty  nouveau  \'icairc  la  f:ratitîc;ition  dedeux 
cens  liwes  par  an  ci  devant  aconice  à  M.  Boulé  Ton 
pr6décellfeiur,  pour  fuplécr  :ui  nu)cMque  revenu  du 
vicariat:  ce  qui  fut  rcfuTi!:;!  lu  plurulitc  des  voix.  La 
principale  raifon,  &  celle  doit  le.-,  autres  couloicut, 
pour  ainii  dire  ,  commf  de  leur  fourcc ,  ne  fut  pas dai- 
Knenc  csptimée.  Ceil  que  M.  Boulé  forcé  de  fere> 
iHier  i  caniè  de  Iïmi  opofiHoa  i  la  Bulle  ftau  dernier 
Msntlcn'r-Tf ,  nvoit  i!- «  qualitv.'s  &  un  zelc connus  qui 
□îtimoiciiL  de  la  part  de  toute  la  paroiiTe  une  fingu» 
liére  diftinftion  ;  au  lieu  que  fon  fuccefTeur  eft  un  jeu- 
fiehoauDciani  enérience,  en  yii  on  se  connotc 
«ocete  wm  det  lentîmem  fttne  manière  dlnftnilrt 
la  jeuneuc,  qui  n'ont  pas  pam  dignes  d'une  gratifi- 
cattoa.  Plufieurs  Marguiliiers  ont  même  pris  laréfo- 
lution  de  ne  plus  envoyer  leurs  enfans  aux  in(huc- 
tionade  cenomceaiLCaMcfaitic,  queM.  l'Archevêque 
pRnd  haatemme  fous  là  ptotwUon.  Ce  Prélat  lui  en- 
voya fon  Promoteur  pour  le  confoler  du  refus  outra- 
geant qu'on  luitàiToit,  pour  l'exhorter  à  continuer  les 
catécfaluie».  A;  l'affiner  qu'on  Te  feifoitfort  de  luKuU 
te  avoir  les  deux  cens  livres.  Le  Promoteur  vit  aullî 
M.  le  Curé,  qui  en  Imrenouvellantfesfentimensfur 
les  miracles,  lui  déclara  que  fi  M.  l'Arcticvcque  fai- 
(bit  encore  un  Manderaeoc  qui  y  f&t  conoaice,  U 
ne  b  pabliefoit  paa. 

D#  Sent.  jleAt  1-32. 
I.  M.  r.Archevéque  preffc  vivement  les  Religicufcs 
d'cnfci^nei"  l'on  nouveau  CaiéchiTme.  L'élt-ftion  aue 
les  Urfulines  île  cette  ville  viennent  de  &ire  d'une  du^ 
pérfeore .  lui  a  paru  une  ocafien  frvorable  p<mr  Ob' 
tenir  ce  qu'il  ddîroit;  mni^  la  notivcllc  Supérieure  a 
répondu  (  comme  l'ancienne  )  qu'elle  fuiviuit  l'excui' 
pie  de  MM.  les  Curés.  Mais,  reprend  le  Prélat,  les 
C^rés  font  i!>  fâf  m*Urttt  jtw^  «mn  t»mêm 
thhifmf  ]  ni  n  peu  de  pénétration ,  dit  ta  Refigieit- 
fe.  que  îc  n'y  puis  rien  comprendre.  C'tp,  répond 
M.  de  Sens.  i]uil  tondamnt  v»trt  de^îrtne.  I.a  Prieu- 
re ayant  réplique ,  qu'elle  &  fa  Communauté  fuivoient 
l'Evangile  &  la  doÀnne  ancienne  du  Diocéfe ,  M.  l'Ar- 
dievéqne  fe  leva,  en  la  menaçant  d'une  prochaine 
viftt  tpi''c0pAÏt.  Men  i  ce  confolante  dans  les  bons  tcms 

Sour  de  bonnes  Relieieufes ,  nais  terrible  aujounf- 
ni  de  la  paît  d'nn  WHêê  comme  M.  Laaguei! 


ir.  I!  y  a  dans  cette  ville  tincDemoifelle  Royer  dur- 
gée  depuis  plus  de  trente  ans  de  l'éducation  des  jeunes 
tilles  orphelines,  dans  un établiiTement fondéparM». 
demoifclle  le  Maître,  qui  mouruten  171a.,  &  qui  b 
lalfla  par  fa  mort  i  la  t6ie  de  cette  cxeenenteceime. 
M.  de  Sens  l'alla  trouver  en  fortant  des  Urfulines, 
&  lui  ât  aufll  des  reproches  fur  ce  qu'elle  n'obciUoic 
pas  aux  ordres  des  dupérieurs  qu'il  fui  avoit  envoyé, 
au  fujet  de  Ton  nouveau  Caiéchiûne.  La  Demouêl* 
le  répondit  que  lei  enfins  alloient  è  la  parolOè,  où 
ils  étoient  obligés  de  fc  conformer  à  M.  le  Curé.,,  Si 
„  vous  n'avez  Que  cette  difficulté,  reprit  M.  Langnet, 
„  noi:.^  vous  difpenfèrons  bien  d  aller  a  la  panîllè. 
fia  Demoifelle)  Vent  voultt  d^ttc  Mpmjngmur,  fw 
jf  fâlfe  ichifmeévtemtnCuri  f  „  Qu'eft  ce  qu'un  fchif- 
,t  me',  lit  le  Prélat  d'un  ton  railleur?  (la  Démol- 
ie) Ctji  f^nt  qmt  j$  k/th  qmt  je  vtux  l  ivittr,  ?m 
elle  ajouta  que  hrfififm  Catéchifme  foHjJrt  Jt$  ^f. 
fjnij/j ,  l  «n  alTcrn!'.!  un  i^ynodi  four  le:  Inrr.  „  Un 

Synode!  dit  M.  Languet,  oui,  on  eu  aircnbiera 
„  un  pour  MadeinoiiclîeRoyer,  &  elle  y  aura  féan- 
^  ce".  Paflàut  enfuite  du  comique  au  fdikax, 
„  youi  n'aves  point,  cokitiaua>t-fl ,  de  letttetpttes* 
„  tes  :  vous  ne  me  convenez  pc  nr  :  vous  n'avez 
„  qu'à  fortir".  On  auroit  de  la  pemc  à  reconnuiae 
H  l'£;'</«  *af$i{n*at0  ;  ou ,  pour  mieux  dire ,  on  y 
reconnoU  trop  ce  qne  M.  Languet  apelie  aù4.  L» 
Demoifelle  iHrfntrà  qu'elle  étoitdifpofée  I  fimir,  dèf 
qu'on  auroit  fait  l'inventaire  des  meubles  ,  &  qu'on 
lui  en  auro't  donné  une  décharge  en  bonne  fonoct 
Ea-ce  U  édafiet:  ou  bten  détniiief 

P.  S.  L'auteur  de  la  Riftnft  i  ttut  Us  Ecrin  {«i 
ont  fars*  contn  M,  l'Aihe  dt  Bithtr*n$  Ut  miré- 
t^t  qui  itftrut  à  S.  Midard,  a  donné  fa  deuxiésie 
'tt  itnmn  Mm  t  datée  du  16.  Février  173a.  Il  aja> 
g-'  i  propos  d'y  "oin  ire  en  latin  &  en  François  m 
Mandtmtnt  dc  M.  lliviquc  d'Anvers,  par  Ictiuei  ce 
Prélat  aprouvc  &  publie  un  miracle  opéré  le  8.  Novem- 
bre 1731.  par  l'intetcciGon  d'une  Fondatrice  du  cou» 
vent  des  Omnêlitea  décfaanfl'ées  d'Anven  :  &  par  le» 
quel  par  conféouent  le  culte  rendu  i  cette  fervantedc 
Dieu  indépcndanment  de  l'autorité £cclcûallique,fe 
trouve  antorifé.  Le  tout  contient  enfemble  19.  pa- 
ses  i»  4. ,  y  compris  deux  Errdut  pour  la  pccaiéte 
a  féconde  letne» 

On  a  auflî  publié  deux  Lettres  des  RtUgÙHX  Bm- 
diffins  di  U  Csnart'.aticn  de  S.  Mamr.  La  première 
de  3.  pages  eft  adrelTée  à  Son  Emitttmt  U.  U  C*r* 
dintU  Jt  FUuri ,  la  féconde  m  Ptn  Gimir»l  de  la 
Con^réf^ation  :  ««x  pmt  ^tittmr  U  littrti  dttfuffê- 
^t' ,  nui  Uur  a  iti  étte  d.im  leurs  trois  derniers  Châ' 

Iitrtt  tinértttui.  L'une  eft  daté  du  ii.ransieda23< 
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Da  tf.  OOobie  1739* 

P«r/r.  2.  M.  de  MaifetUe  imn  leptodie  d'.ivoir 

?anni  le  grand  nombre  des  Ecrits  imprimés  dont  „  mé  ikoi  pudeur  comme  vm  Mt  con(lant&  connu 

90DS  avons  à  rendre  compte ,  le  premier  qui  fe  pré-  „  de  toatlemonde  l'article  des  Lft»nfc<! ,  Vt  Janfe* 

fente  cil  un  Avirt't(femin(  dt  M.  l'Eviqiu  dt  Mar-  nijîdrum  c$nÂtut  C~  errera  reprimtre  cr  ai  n'thilum 
jftiÙt  M  Jujit  de  nos  N'ouvcilcs,  adreffé  4»  Cltrgi  rtdigtri  JigMrit ,  Ttrcfamtn  auJt  nos  (  Reprimez  & 
SkwBirV  Rii»titr,  ^  à  tout  Us  fidèles  dt  l'on  Du-  «néaotiflïs  let  efforts  &  les  erreurs  des  Janrënlf- 
»i/f;  if  pouroit  dire  aufli  du  l^iocèfe  de  Paris ,  car  tes,  nous  vous  enAiplions,  Seigneur  exaucez  nous.) 
Cet  Ouvrage  a  de  criti  ici  publiquement ,  foiis  !a  Nbus  affirmons  encore  ce  môrcc  fait,  &  nous  en 
protedion  faBS  doute  de  M.  le  I-ieuccnaiu  de  poli-  prenons  à  tL^iiioins  loxn  ceux  (]i:t  ont  vu  cette  for- 
ce: &  cela  pendant  le  cours  de  la  grande  aSairedu  mule  encore  cxiilantc ,  inipriuiée  &  diltiibuée  par 
FStleawoC.  Il  cH  daté  du  6.  Juin  173».  ftooMitiiC  les  foins  de  M.  de  Marfeille. 
prés  d'une  feuille  d  impr-  lTi  n,  ■  3.  Lorfque  nous  nvons  dit  qu*il  s'étoit  paTé  dans 
Si  ion  a  pu  dire  avec  vciité  que  feu  M.  de  Fc-  Téglife  des  Carmes  les  ctiofcs  les  plusiiidccentescn 
uelon  Archevêque  de  Cambrai  étoit  dt--r:u  un  Au-  tout  genre  ,  l'envie  de  calomnier  uo  is a  fait  oublier, 
turfiiint0»/i^mta(t ,  Àquiilitoit^mis  dt  ttitt  icri-  ààx.  M>  de  Marfeille,  jufqu'aux  dates  ;  parce  que 
i«  (en  fût  de  Théologie  &  de  fp<ritU8llté)  fiuttqu»  nous  avons  fupofé  que  ces  profanations  ont  étôiaU 
ftrfutnt  ft  mit  <n  ft'inc  Ailuirifondrt  :  Que  ne  peut-  tes  Us  derniers  jeun  Ju  Cirrui-il,  5:  qur  nri'.'<;  a- 
on  point  dire  déformais  des  Ouvrages  deALdciicI-  vor.s  nous  nièuie  ûxc  la  tin  de  lainili'.on  r.u  Dnxa/t' 
Cisce  de  Callelmoron  Evéque  deMarfcille?  Cepcn-  ekc  de  hi  Stxagt/ime.  Un  court  expofé  des  faits  dans 
dnt  il  y  a  dans  celui-ci  quelques  tnits,  ou'iieilboa  l'ordre  cbroaologiq^e  que  M.  de  Maifeiiie  exige  , 
de  leletrer  &  d^éclaiFcir,  quand  ce  ne  feroit  qu'en  fen  voir  que  nous  n'arons  ni  ttltmmê  ni  ni^-ht 
fivcur  de  la  poftérité  ,  pour  hi  fiilélité  &  l'exaftiiu-  date;. 

de  de  l'Uifloirc.  D'ailleurs  nous  aurons  ocafion  par  La  miiïîon  commem;a  le  20.  Janvier.  Dès  les  prê- 
ta de  rciliturr  aurédtde  la  famcufe  million  de  Mar-  raiers  jours  un  homme  &  une  femme  eauferent  uTi 
ki\k  quelques  faits  qui  avaient  été  omla  dans  le  fcandale  fil  iiorrible  &  fi  public  daoaune  chapelle  de 
tcms  pour  abréger.  l'égiife  des  Garnies ,  que  le  MilSonalre  Bri.lavne 

lly  a  deux  cho'cs  h  ohÇerver  dnnsY  Avertifiimtnt^  en  parla  en  chaire  comme  d'nne  profanation  donc 

t.  k  fond  &  les  principes;  2.  les  faits  que  l'on  y  nie  tout  ie  monde  étoit  informé;  &  il  avertie  en  même 

ft  conuedit.  Sur  le  fond,  ft  n'y  auroit  communé-  tems  que  il  pareil  defordrc  arrivoit  ,  il  puniroit  fur 

ment,  pour  y  trouver  quelque  cxaélitude,  qu'à  met-  le  champ,  dût  il  lui  en  coûter  la  vie,  ccsprofana- 

tn:  irrtur  à  la  place  de  viriti,  &  le  Pape  a  la  Cour  teuTS  du  lieu  fatnt.  Le  Sieur  Conil  en  parla  auflI , 

de  Rome  à  la  place  de  l'h^li/t,  c'ell  à  dire ,  que  &  cet  événement  ohlii;(  i  .1  mettre  de  la  lumière 

dans  ctt  Ecrie  comn;e  dans  .tous  ceux  de  cette  forte,  dans  les  chapelle^  de  cette  églifc.    Com'jicn  d'in- 

oa  argumente  toujours  fur  la  faulTe  fiipofition  que  décences  d'une  autre  cfpéce  ne  s'y  font  pascomml- 

les  Ape<Iar>s  k>ni  ré'-elks  à  l'Eglife,  &  qu'ils  eofeig-  fes  per.luiL  tout  le  cour^  .!e  lu  niiinon  ?  Cefontdes 

cent  &  fouciciin.  nt  l'erreur.  faits  de  Lutorictc  publique  ;i  Murieilie;  <S:  cela  fc 

A  Icgard  des  Hiiis,  le  Prélat,  pour  nous  éparg-  pouvoit  il  autrement,  lorVu  rit  rc(h»it  da:•.^  I  cr^liT-: 

£er  la  confuûon  &  à  lui  la  peine  d'entrer  dans  it  depuis  le  matin  jufqu'.ni  loir  ,  &  quelquefois  les 

iheàt  it  tputtt  Ut  faujfttit  <r  dt  ttuttt  let  têltmnitt  nuits  entières?  M.  l  I-^vcque  fitt  lui-même  témoin 

rr^anJuts  djr.s  noî  Kouvel'es  .  s'ell  borné  à  celles  d"ur.c  partie  de  cc"  i'.  ib;  Ve-; .  Icjourque  Icfcrinon 

du  14..  Aval  dernier,    il  prétend  que  „  ce  que  Ion  fui  l'aumône  ,  auquel  le  Fubiic  étoit  invité  ,  attira 

„  y  publie  suvriT  pour  faire  connoltrc  la  hardiciTe  dans  l'égiife  un  con.onr  (i  extraordinaire,  qu'or» 

„  de  l'auteur  de  la  malignité  de  ceux  qui  lui  en»  ne  put  faire  l'après-midi  Us  exercices  acoutumésde 

„  voyent  des  Mémoires".  Le  premier  exemple  cité  la  million.  Le  Prélat,  qui  traite  cela  de  friteniiut 

<lJi  mérite  quelque  attention  ,  regarde  l'Abbtî  de  prafAtiAtitns  ,  en  fut  <*c  :tidalrfé.    H  fe  plaignit  des 

Burlamacchi  Prêtre  Italien,  mort  a  la  Chartreufcdc  jcandaits ,  des  projti,iaistns ,      irrévénnccs.  11  me- 

Marfeille.  Nous  n'en  avons  rien  dit  qui  ne  fût  bien  naça  d'interdire  i  c'j;lire,  &  n'étant  point  écouté  il 

exaâement  fondé  fui  les  aâes  mêmes  que  nous  ra-  fe  retira  fort  mécontent.   Souvent  lorfqu'on  avoic 

poitioas.  M.  de  Marfeille  ne  nie  aucun  de  ces  ac-  dit  le  matin  fur  les  fept  heures  uneoudenxMe(fes« 

les.  Il  dit  feulement  que  cet  Abbc  voulant  Sriu  urc  il  n'étoit  plus  çoil  bic  d'en  célébrer ,  tant  le  tumulte 

de  la  mort  donner  de  nouveiles  preuves  de  i'a  loi ,  étoit  grand.    Lt  M.  de  M;.r!Vitle  crie  aujourd'hui  i 

lui  fît  fêtrttr  tsnt  diclaratita  de  fa  foumijfttn  pure  v  la  calomnie  ,  parce  qu'on  a  p.-trlé  de  profanations  I 

ftitpli  à  la  Confittutstn  Unigenitus.  Mais  quelle  dé-  £lles  furent  telles  pendant  tout  le  cours  delamilfion^ 

claration  ?  ratten.-uion  de  deux  Chartreux  que  le  qui  finit  effeflivcmcnt  fr  DiiMHritr  tf#  l«  f«Xiff«/!iM«. 

Prélat  ne  contreiîic  pas,  porte  expicfllilDCnC  qjUC  le  Mais  comme  nous  l  avions  dit  dans  un  autre  endroit, 

(iaa.Âbi}é  ne  put  xien  u^oa.  depuis  ce  môme  Dimanche  ju{qu'au  Carême  »  c'elî 
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i  dire  pendant  1«  itruHts  jMrf  Ai  «Virti^/tî  ,'!!  fc 

fit  tous  11  '  à  ta  croix  plantée  tkvant  rtjgltfc  dc^ 
Carmes  une  procclTion  extrêmement  noiubrcolc  ;  & 
pendant  ce  tems  là  (i  la  fin  de  Février)  on  laifToit 
l'égHfe  ouverte  jurqu'à  onze  hem»  da  foir.  M.  de 
Marfeille  n'ignore  pa5  à  quets  abin  ceh^ieiitdoiiiKr 
lieu  ,  Miii  qui  ordonna  fi  fagcmcnt  il  y  a  quelques 
années ,  que  les  églifes  de  la  ville  fc  iermcroient  k 
l'entrée  de  la  nuit ,  &  qui  défendit  à  Noël  dernier 
de  dire  plu*  d'ane  MefTe  à  minuit  dans  les  églifas 
ofa  le  concoufj  du  pct  pic  fi  ^oit, grand:  ftcela  à 
caufe  des  horr'bles  fc :'.nk;,;lcs  ;ini\-i.S  les  nnnéc^  pri- 
cédcntcs.  Or  nous  n'avions  p.ii  ciu  qLi'il  fat  n::'LLl- 
faire  de  faire  une  clafle  à  part  des  indu ccuccs  &  pro- 
lanations  qui  continuèrent  à  fe  comuietue  foltàces 
proeemons,  foit  dans  les  éf^lifet  i  la  faveur  des  té- 
n^'-T"';;  nous  ne  nous  rcricnvinn-!?.i5  at^cn  Ju  qn'unc 
paiL-lle  oniiffion  dùc  uoui  uttiici-  des  reproches. 

4  Si  l'on  en  veut  tioin  .VI.  de  M.irfeillc  ,,  la 
0,  liberté  des  liourgcois  qu  il  alaitemprilonncr,  ne 
„  ckpeiul  point  de  lui:  le  Sieur  Bridaync  ch.-f  de* 
„  Miflionaires  ne  le  folllcita  point  en  leur  faveur 
„  après  k  fermon  fur  le  pardon  des  ennemis  :  en- 
„  fin  ce  Miflîonairc  i.'j  pui  ii.jjnic  prêche  fiu  cette 

matière".  Conféquenmcnt  nous fommes  convaincue 
d'Impoftiirc  pour  l'avoir  dit.  Il  rc(le  feulement  une 
fetite  difficulté,  c'eft  qoe  toute  la  ville  de  Marfeiilc 
en  eft  donc  convaincue  avec  nous,  puifquc  ce  font 
rutant  Je  f;,its  que  perfonne  n"y  révoque  en  doute , 
&  qu'on  y  cil  dans  un  étonncmcni  inconcevable  de 
voir  un  Ëvêque  les  nier  fi  formellement.  Ce  Prê- 
tât, avant  de  te  prendre  fur  ce  ton  dans  Ton  ^vf^ 
liftmtHt,  avott  déjà  pi  is  dans  Téglife  des  Accontes 
Vit:*,  II!  htnnnet  O"  Jtfus  Chr'ift  mèmt  frtftnt  fur 
vos  Auiiii ,  \  témoin  de  la  fntilTeté  de  ces  faits  con- 
nus 8c  cert.iins.  Nous  avions  peine  à  penfcr,  lorf- 
«]uc  nous  en  tcndimcs  compte,  que  M.  de  Marfeille 
«ût  pu  porter  la  paflion  jufque-tà  ;  mais  les  confiF' 
iiiiition?  i;a:!tiiilices  qt^e  nous  m  .-'vor--  reçue?  des 
pcrfonncs  lei  plui  cugne'»  de  fui  dc.i^  y  forcc!!t. 
Que  ne  croiroit-on  pns  en  ce  :;;  iire.  qu;i;ui  (v.wû'x 
le  m6me  PrcLit  nier  que  M.  Bridayne  aie  prêché  fur 
le  pardon  dei  ernemii 'i?  1!  y  a  à  Marfeille  autant  de 
témoins  ne  ce  fait,  que  l'églife  des  Carmes,  l'une 
des  plus  vaHes  de  la  ville,  en  pouvoir  contenir  lorf- 
que  le  Sicur  lividayne  prononça  ce  fcrmon.  M. de  Mar- 
feille autoit  il  totrîlemcnt perdu  lamcmoire?C'erttout 
ce  qu'on  peut  pcnilr  de  plus  favorable  en  parel'  cas. 

5.  V Av*rti^$m«nt  nous  reproche  d'avoir  apellé 
les  Jours  de  communion  générale  des  jours  de  pr»' 
fanMiois.  Le  peu  de  préparation  qui  prccc  ioit  ces 
communions,  à  les  clrcon(tances  dont  tilt*  ttoient 
acompagnécs,  le  prouvoient  affez;  &  les  fuites  fU- 
aeftes  Qu'elles  ont  eues ,  ne  le  coniîrmcnt  que  trop. 
Nons  rommes  exaftement  fnfbrmés  que  plulleuit 
des  pécheurs  fcanJaloiix  a.fmis  à  ces  communions 
générales  vivent  dans  les  mêmes  defordrcs  ,  où  ils 
etoient  plongés.    Ces  faits  nous  viennent  de  (errej- 

(ondAHs  plus  ^dtUi  que  M.  de  Marfeille  ne  les  dé> 


Edita  parce  qnt  nott  MOU  ri^otté  dans  le 

xtç'X  de  la  min'o;;  ,  que  Madame  dt  Colongut  ItUt- 
jm»r  di  M.  l  aiHien  Evoque  d'ytpt,  c'cll  à  dire  félon 
M.  de  Marfeille  ,  d'un  L-viqut  rcdoHtahk  à  l  héré/ïi , 
porta  la  croix  à  une  des  prûceffions,  &  fut  trouvée 
quelques  heures  après  travaillant  i  m  haWi  de  maf- 
que,  le  Prélat  prétend  que  nous  avons  vonîii  ,,tra- 
,,  duire  cette  Dame  aux  yeux  du  Pubiiccomme  une 
„  hypocrite  qui  fc  prête  fuccellivement  aux  action* 
„  de  relieioB  à.  au  fcandale".  Mais  le  fait  doiK  i) 
s'agit  n'eit  point  contredît  ;  éfc  il  prouve  éa  moîi» 
qu'on  ne  pe;::  être  que  trcr;-ma!  conduit,  lorfqu'orv 
u't\  pour  suivie»  que  dt^  Docteurs  ,  n:n  fouticnnent 
tpae  iii  aclu'Ks  thrttunnii  peuvent  être  f»Uts  l'nri- 
ittnntmtnt  \ans  la  (hérité ,  &  qui  lavent  allier  parles- 
faux  principes  de  leur  école  les  œuvres  de  piété  avec 
les  aftions  les  plus  profanes.  Madame  de  Color:;uc 
ne  déptfoit  elle  point  le  caratitri  di  thraittinc  c» 
travaillant  pour  le  bal'? 

11..  On  a.  auili  vendu  publiquement  au  Palais  & 
ailleurs  ,  mais  fans  en  faire  un  grand  débit,  nae 
Lettrt  du  même  Prélat  à  la  trts-htwit  ffxur  Ma- 
rh'Agnts  de  Gtrard,  défojée  d»  prtmitr  nunafitrt 
Je  la  Vifitat:»»  S.  Marie  dt  Rouen,  .tu  [u'et  J/  ..» 
jiTur  Annt'Marit- M«idêiaint  Rêmujat  Htttitcujt  d». 
même  Ofârê^  VM^rn  ilintUfnmmmtnafitrt  dt  Èg*r- 
fùiU  iH  ODfin  DE  iKXinrtn' itmmaui^Hit  a^x  Fi- 
déUt  dê  Mar/iUlt  pc»r  LE  K  mSTRUCTTOH.  Ce  titre 
dit  tout.  On  peut  juger  aifémcnt  ce  que  c'eflqu'une 
apolo.:;ie  de  la  Sœur  Rcmufat  de  la  façon  de  M.  de 
liclfuRcc  ,  ou  adoptée  par  lui  &  produite  fous  foQ- 
nom.  Le»  Faûums  eu  Mimêirts  de  M.  Chaudon  en 
font  l'objet  principal.  „  Leur  feroit-on  grand  tort. 
,,  i  ccf  I";ictj;ns  ,  dît  M.  de  MarfciiU-  .  fi  on  i:; 
„  mcttuit  au  iTiêmc  rang  que  les  Nouveiics  KccJe- 
„  fialtiqucs  '?  L'infulent  auteur  de  ces  Nouvelles  eft  un 
n  calomniatcurparétatf&fafcandaleufe  n  t^ette....  eft 
„  hors  d'état  de  nuire â  la  réputation  de  qiii  que  ce  foir,. 
„  parceqnr  ('c?  pcrfoi-ncs  fenfécs  n'a;outcnt  point  de 

foi  aux  k.:  !..  qu  elle  dcbite".  J'.h  !  Pourquoi  M.  de 
M  i  fcille  ne  choifit-il  pas  mieux  fes  chefs  d'acufation  '? 
Lui  ficd-ild'apcller  les  autres  calomniateurs.dcpuisfur 
tout  qu'il  a  ofc  fouterirquc  les  véritables  JanJiniJIn 
ne  crofcnt  point  la  préfence  réelle  de  Jcfus  Chr: 
dans  le  Sacrement  de  l'Eucharidie?  Il  fa.;t  que  les 
confidens  ou  .les  écrivains  de  ce  Prélat  lui  cr:c;K  ;it 
les  réponfes  accablantes  de  fes  advcrfafres ,  principa- 
lement  de  M.  de  Montpellier.  Quoiqu'il  en  fort ,. 
les  idée»  (Icheufes  que  le^publicpourroit  avoir  con- 
çues de  faSceiirRemuÀC,nous  obligent  d'avertir  ici  d'a- 
près M.  de  Marfeille,,  que plufieiir-  perfonncs gardent 
„dc  fes  reliquf  .>,luf  adrelTent  des  vœiix.vont  i  fon  toœ. 
„  bean  Implorer  fon  fccourî  .nuprès  du  facré  Cteord» 
M  Jefus;  que  le  Pcre  Girard  ne  l'a  dirigée  que  par  fes 
„  lettres,  ftqiielqaefois  feulement  par  des  cntretrem 
„  far  ce  qu'elle  éprouvoit  de  peines  &  de  confola- 
„  tions  iiUi-^rieures  ;  Que  cette  direftion  n"a  duré 
„  que  les  dix  dernières  années  de  fa  vie  ;  Qu'elle 
,,  e(l  morte  à  uente-trois  ans  ,  comme  elle  l'avoit 
„,i:iciiit.ilâ«         tCBdre  jeuneflR;;  Ô.ue  plufiem^ 
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„  woies  cv«nt  qwe  le  ScH^new  introdarUt  la  p«Ae 

,.  àiiii  Marfcille  elle  en  a\  uit  hit  nvt-rtir  M.  rK>è- 
^  que  ;  Qu'elle  s'étoit  feivic  pour  cela  du  Pcrc 
„  Milley  ion  conreffisur,  ce  zélé  &  infatigable  Jc^- 
.,  fjite ,  cet  illurtre  martyr  de  la  charicé  :  Qu'elle 
„  difoi;  ûaffi  tous  les  jours  fon  chapelet  :  Qu'au  mo» 
„  ment  Je  û  mort  elle  pi  ij  avec  t-mprciR-ineiic  fa  tom- 
„  muiuitfé  de  rthdtcr  lc&  Launies  du  facté  Cceiir  de 
»,  Jefiii  dès  qu'elle  auroit  expiré;  Qu'elle  avoir  un 
„  zék  admirable  pour  ia  i^Ioiie  Je  ce  f.icrc  Cœur  ; 
^  Qu'elle  en  étoit  fans  telle  ociipée;  Qu  cjIc  ;i'a- 
„VOÎt  point  de  plaifif  plus  fenflblc  que  à'cn  atTur- 
mir  le  culte  ' 


gner  parïesremontrtncesles  plus  charitable?  :  J'I: 

,.  iota  l'avertir  ciî  fecret,  &c".  I!  cîoiii;e  cwfuitc  un 
tirai  du  touchant  ferinun  qu'il  nous  deitioe  ,  puis 
il  ajoute,  page  17.  „  Voilà  les  réflexions  que  je  fc-, 
„  rois  faire  i  un  homme  dont  l'accès  i?:  It  commer- 
„  ce  fcroit  libre  ;  mais  je  n'ay  pas  aujourà  l.ui  oca- 
,,  fion  d  exercer  mon  zele  &  ma  tendtelFc  à  l'égard 
„  de  l'Ecrivain  que  je  combats".  Il  avok  dit  plus 
htuc ,  page  4.  „  Qu'il  foit  au  deçà  où  au-  deU  des 
mers,  dans  un  p:il;ïis  ou  dans  une  chniiniérc,  au 
f;ranJ  jour  ou  dans  Ici  tcnébrcs,  peu  m  imporcc". 
Ce       f'i'tmtort'e  inarque  ime  indifférence  qui  s'a- 


„      .V  ;  Qu'elle  voyoii  ce  culte  croître  cha-    corJc  mal  avec  une  tendrtjfe  Tmcere  &  un  UU  réel. 

„  que  jour  par  Tes  foim;  &  qu'avant  fa  mort  elle   II  "dit  ailleurs  ,  page  16.  ,,  Ton  nom,  fil  patrie,  fa 

„  avoi:  Cvi  l  i  confoî:nion  d';'prcndrc  que  les  mal 
„  beurs  de  Marfeiik-  si  icui  cciratioD  avoient  fervi. 


p  comme  elle  l'avoit  prôvu  &  alFuré,  à  étendre  cet- 
„  te  l'olide  dévotion  iufqu'aux  exuémités  de  la  ter* 
„  re;  Enfin  qu'il  parut  wr  fon  corps  après  fa  mort 
^  des  marques  qui  ne  pouvoicnl  y  avoir  eHé  gravées 
„  que  d  une  manière  furnaturelle  '.  Voilà  ,  dans  les 
propres  termes  de  la  lettre,  un  précis  delélogehi- 
âorique  de  la  Swur  Remufat,  communiqué  au  Dio> 


ài-  de  Marfcille  pour  fon  inftruâion  ,  par  un  Prélat 


qu:  ,  a  eu  le  bonheur  d'examiner  la  vocation  de 
„  cette  Religieufcr  de  lui  donner  le  voile  ,  de  rc- 
„  cevoir  &  pfoféiQoii,  d'toe  le  témoin  &  le  dépo- 
„  fiuirc  des  grâces  fingulicres  dont  clic  ctoil  favo* 
„  riiéc  ,  de  les  peines ,  de  fes  épreuves ,  enfin  de 
„  l'acompagncrau  tombeau,  en  nifiiafrlai  même  la 
«àéffioaie  de  fon  enterrement". 

Cette  lettre  cO  datée  du  io..Maix73S.&  contient 
16.  pages  d'imrr'         -  t 

111.  Il  en  a  i^uLi  u;}e  avilie  à  peu  prcs  eu  môme 
tems  de  18-  p^ï;cs  ,  mèiue  caraftcre ,  fans  date  & 
fcni  nom  d'imptiuieur ,  vendue  &  diiUibuée  comme 
h  précédents  par  lea  Colporteurs  ,  fous  ce  titre  :- 

Luri  d'un  Dtileur  it  Paru  '  ur.  r.cdtjiaftic^Mt  dt 
Prtvmct,  ttttftrnant  les  Neuv*iles  Eidtjtafttquts. 

Noos  croirions  abufer  de  la  patience  de  nos  lec- 
trait,  0  noua  entrions  dans  une  difcuiiïon  détaillée 
de  ces  fortes  d'Ecrits ,  qui  contiennent  précifément 
It^  nicincs  iniputations  &  les  mêmes  invcftivcs. 
Alais  celui-ci,  affez  bien  écrit  d  ailleurs,  renferme 
US  ridicule  fi  parfait  &  fi  nouveau,  que  l'on  ne  fe- 
n  pn?  f^ché  d'en  trouver  ici  un  court  échantillon. 
Nous  i;e  pourrons  cnfuitc  nous  difpenfer  dcraflTarer 
k»  amateurs  de  la  vérité  fur  les  prctcndtis/''i/i/Jrtx' 
que  cet  anonime  nous  impute  ,  &  qu  il  cite  pour 
exemple  des  impollures  grofliéres  qui  (t  prejenuntt 
dit-il,  t»  ftmlt  dam  lis  NauvtlUs  liuiijtaJinjMts. 
I.  11  en  attaque  le  titre  comme  ii.JtceKt;  &  voici 


ceux  qu'il  propo  "e  J  y  lut 


'titi.cr  ;  U^:z.i!ies  ;.\:>:iLi. 
iusfts  ;  ' Ouvragtt  dt  tiaibns  V  d  im^tuté,  iajuruux 
m  tEfii/t  tsr  à.ll:tét;  LîMits  iifanutmrtt  ;  liffm 
l't  v^tnftnjti  *»  jimAt  esn^us  de  tfutts  les  créées  ,Ie 
'•iiHtrits  f  ttÎMiitres  V  fit  catomniet  di^nts  it  itimai» 
(rnAU  fUi  1rs  f.'.lri^He ,  c  dt  l'aijcr  qui  les  %omit. 
A  notre  égard,  voici  comme  il  pr.Ie':  „  Si  j'avois 
»  aâàire  à  un- auteur  connu ,  j  c  rayeroii  de  le  gï- 


,  religion  même  •>  il  en  a  ,  tout  nous  ef't  inconnu". 
Pour  notre  reltptn,  s  il  ne  lacunnoitpas,  c'cftbicn 
fa  faute.  „  Nous  ne  fiivons  pasmôuie,  (•>ntiiuit-t'U^ 
„  (i  nos  cémitrcmens  vont  jufqu'i  lui".  Son  zélé  d 
fa  tendreo'e  peuvent  maintenant  fe  tr^quilifcrlèdcf- 
fus.  Enfin  ce  Dottcur  prétendu,  qui  lui  inèine.n  o- 
fe  fe  nommer  &  dont  la  lettre  n"e(^  revêtue  c.\té- 
rteutemeni  d'aucun  cM.ict.rc  d  autorifation  publU 
que ,  quoique  toutes  les  faveurs  foienr  pour  ceux 
qui  écrivent  comme  lui  ,  porte  néainnoins  l  impu- 
denccjufqu'à  nous  rcpu  -ilu  r  ,,  .f  aimer  les  ténèbres , 
„  de  fuir  le  jour,  cr</f  jouit  impunément  de  lafuaef* 
„  te  liberté  que  l'obfcurité  nous  donne".  Mais  à- 
quel  excès  de  folie  ne  faut  il  pas  être  paivenu  ,  pour 
nous  foupçonner  de  méprifernoui  u.ûmes  nos  .Nou- 
velles"^ „  Que  pouvons  nous,  dit  iit.>ie  16  ,  Ira- 
„  per  en  lui  ,  fi  ce  n'eft  de  vils  &  indigues  Ecrit» 
„  qu  i!  inépctfe  peut-être  lui  •  même"? 

tt.  Lui  faits  que  crt  anonime  acufc  de  faufTeté, 
font  I.  celui  qui  concerne  le  P.  Marion  Jéfuitc  de 
I  l  Province  de  Lion,  (j)  La  fauflTeté  de  ce  fait  cft 
prouvée  ((elon  lui)  par  les  fuc$$  atututi^eiu  rafur- 
fiêt  dam  «NM  Ltitrt  ^% m«  d'un  Jfjuitt  dit  Paris  k 
un  Frêlar  T.c  Doflcur  qui  p^rie  ainff ,  a  t  il  knoré , 
ou  ai  il  feint  d  iguoicr  (car  fa  lettre  n'cit  point  da- 
rée)  ce  que  nous  avons  opofé  à  ces  piétu  dmttmH' 
fwf  ,  dans  les  Nouvelles  du  tg.  Mai  de  cette  an* 
née  ft  dans  le  Suplérocnt  page  6.  ? 

Le  fécond  fait  prétendu  jfaux  "e  trouve  dans  les- 
Nouvelles  de  1731.  page  208.  Article  deCalk-Ilanc ,  oir 
U  cft  dit  que ,,  laSœutle  More ,  qui  venoit  de  mourir , 
„  avoitété  tourmentée jufqu'au  dernier  fouptr  parle 
„  fouventr  des  démarches  que  les  menace,*^  le  mau- 
vais  exemple  de  fes  Sœurs  lui  .;  wler.t  fait  ftirc". 
Cela  ert  faux,  dit  on;  &  la  preuve  qu'on  en  :;porte 
elt  tirée  d'une  atSijiAÙ>n  dt  toute  \xCcmtnune:t:c  ce 
Caftellanc  ,  alTervie  à  fes  perfécutcurs  &  aveuglé* 
ment  dévouée  à  l'Abbé  de  la  Motte. 

Li!i  troifiiine  fait ,  qu'on  met  au  rang  dcsimpodu- 
rcs,  parcequ'on  ne  regarde  pas  de  près,  c'elluneaaa» 
grame  fingullére  fur  M.  Languct ,  que  nous  avons* 
uiportée  liilloriquement  ,  connue  venant  de  gens 
qui  a\'oieDC  du.iems  à  perdre  à  ces  bagatelles.  Sur> 
cela  qu'elle  frivole  déclamation  ne  fait-on  pas,  fau* 

frf)  C<  Fait  f fl  raporti'  dinj  Ii  fiiitc  du  SuplclTIftll  <UX  HtfU*- 


Aiikl«  d'Avi^orr' 


tt  d'avoir  quelque  chofc  de  meilleur  à  dire  ? 

^fin  ootre  Doftear  s'étead  beaucqup  fur  l'affiii* 
Te  de  Phrre  Méirtin  GtHtitr.  Nous  ne  le  faivron* 

point  dans  fa  nmuvnirc  critiqtir.  Po-tr  n'y  être  pas 
trompé  ,  i!  Tuffira  à  ceux  qui  la  liront,  de  ia  con- 
fronter cxaacmenc  avec  rAiticle  detNoavellea  qui 
CD  c(t  Tobjet. 

Telles  font  tontes  les  iitipofliires  relevées  par  un 
auteur  qi;f  s'tft  t'orne  In  peine  Je  compofer  à  grande 
{rais  i-nc  dcciaination  Je  i8.  grandes  pages  pour  dé- 
crier fans  rcfToiirce  les  stuvaies  EetUfisfii^m. 
D'Arrat. 

Le  bruit  (les  merveilles  que  Dieu  a  opûrces  au  tom- 
beau de  M,  lie  Paris  a  pJuctré  de  bonne  heure  juf- 
que  dans  cette  Province.  11  s'ell  même  fait  dans  cet- 
te ville  des  miracles  certains,  qui  ont  étv!  contrcJits 
comme  par  tout  ailleurs ,  parce  iju  il  y  a  ici  comme 
par  tout  ailleurs  des  Jéfuites. 

j.  La  femme  du  Sieur  Gueriot  Chimelen,  parolflfe 
de  S.  Nicolas  fur  les  foflfL  S ,  &i;éc  d'environ  foixante^ 
douze  ans,  étoit tellement  folle , que  les  effets  publics 
de  fa  folie  avoient  obligé  de  la  tenir  enfermée  de- 
puis pUi(iLi:r=;  iinnées.  Au  commencement  du  mois  de 
Septembre  de  t  annie  dernière,  le  premier  jour  d'u- 
ne neuvalne  faite  pour  elle  à  Paris  au  tombean  du 
Bienheureux  Hiicrc  ,  &  à  !:iquct!c  fii  fliinilîc  fc  joignit 
ici,  clic  fe  trouva  jiarf utc:in.nc  ^ultic.  C'tÙ  u»  i.iic 
notoire  ,  &.  (juc  le  innii  liins  ics  prtmiers  tems  de 
ia  joyc  a  avoué  à  pidîcurs  pcrfonnes  dignes  de  foi  ; 
nais  qu'il  a  enfuite  dcguifé  ,  lorfque  des  perfonnis 
en  place  ,  Ecclcfiafliqucs  &  laïques  ,  livrés  aux  Jé- 
fuites,  l'ont  intimidé  par  leurs  mcniuts.  La  fem- 
me continue  à  jouir  de  tout  ibn  b(i:i  K.n>.  F.llcavoit 
auparavant  quelques  bon:^  intervalles  pendant  les- 
quels elle  ne  ialdoit  pas  de  jafer  &  de  courir  fans  fin , 
(ans  avoir  par  conféquent  l'ufage  entier  de  laraifon. 
Mais  le  miracle  cft  tel  qu'elle  ne  parle  prélèntement 
qu'avec  fagclTe,  ne  répo;).!  «ju'A  propos,  &  ri'-  fort 

3ue  pour  aller  à  l  églifc  &  pour  vaquer  aux  bcfoiii* 
u  nicnnac. 

%.  Le  bruit  de  ce(te  guérifoa  parËiite  &fubite  ex- 
cita la  confiance  d'un  voifin  de  ce  Chirurgien ,  le- 
quel avoit  un  enfant  de  vingt  huit  moi-;  nouéc'cptiis 
les  pieds  iufqu"A  la  tôte.  Son  état  ctoit  a'.Trcux.  On  r:t 

four  lui  fur  la  fin  du  mois  d'Oftobtc  une  iiouvaitie  à 
arii:  Dès  le  quatrième  jour  tout  foo  corps  futcuéri. 
Ses  iambes  ieulement  étoient  encore  nn  peu  courMes; 
il  tTiirchriit  t^?nnmoin^  ,  ^  nvcc  tnn*  de  pri'ripir.i- 
tion  ,  i]u  il  falloit  !c  recenir  par  lu  lizicrc-  Eniin  au 
tiu^yen  d  une  (ccondc  r.cuvaine  que  fcs parens  firent 
faire  au  mois  de  Janvier  dernier,  fa guérifoneft par- 
faite. Ses  parens  plus  rccoi.noiflhns  de  ce  bienfiiie 

Sue  leur  voifin  .  en  rendent  hautement  grâces  à 
lieu ,  &  au  Bienheureux  par  l'intercelHon  duquel  ils 
l'ont  obtenu. 

On  pounoit  aîopter  un  croifîéme  miracle  plus  admi- 
rable cooMe ,  «  qui  a  été  acompagoé  omvot 


fîons;  mais  on  craint  d'expofer  trop  la  timide  pl^té 
d'unt  perfonne  ,  qui  Teu( ,  di&eile  ,  fe  contenter 
d'en  remcider  DiM  dans  fon  «tour.  Tiritle  effet  des 

menaces  qui  retentilTent  ici  de  toutes  parts  î  Les  Prê- 
tres &  les  Religieux  tous  dévoués  as-cugléiiicnt  aux 
Jéfuitcs  ,  font  opofés  à  ces  pro.ligcs  jufqu'à  un  ex- 
cès vraiment  prodigieux.  £n  voici  un  exemple  en- 
tre mille.  M.  MiHbo  Chanoine  Régalifte  de  l'Bgit- 
fe  d'Arras,  fe  trouvant  chez  un  Gciuilhomme  de  cfS 
tc  ville  avec  pluficurs  Oiliciers  de  la  ;înrn'ion  ,  i 
chacun  y  piuUnt  de  ce  qu'il  avoit  vu  &  cntenda  i 
Paris  touchant  les  miracles  du  Bienheureux  Diacre, 
s'emporta  &  s'échappa  de  telle  foi  ce,  que  la  Dame 
de  la  maifon  qui  a  de  l'efprit  &  de  la  piété .  ne  put 
fouiïrir  dans  un  Eccléfiaftique  une  opoUtion  (î  mar. 
quée  aux  œuvres  de  Dieu.  Il  n'cfl.  1  :i  Jit-clle,  ni 
nouveau  ,  vÀ  c^tiaordinaire,  ni  de  honorant  pouc 
l'Eglife  ,  d'y  voir  opérer  de  mincks;  ceux  qu'on 
npofte  de  M.  de  Fàtla,  expoiite  comme  ils  lontila 
vue  du  public  dans  ta  Cipicale  du  Royaume,  ne  peu* 
vent  être  K\î:itinicnitnt  fufpefts  de  fupofition.  L'ob- 
jeciioi)  étott  knlée  ;  il  falloit  y  répondre  raifonna- 
blement;  mais  une  aveugle  paUion  le  peut- elle  ?  Le 
Chanoine  dit  à  la  Dame  qu'elle  n'avoit  p*t  fimi  4$ 
rtlifion  qut  [on  ehitm.  Le  mari  n'avoit  point  étéli< 
moin  de  cet:e  infolencc.  11  s'dtoit  retiré  pour  re- 
cevoir 1.1  vi!Îte  de  toti  PalJeur  ,  lioinmc  fagc  ce  pa- 
citlquc,  qi;:  vtnoit  Hiilement  de  lui  confirmer  l  i  vé- 
rité de  quelques  miracles  réccos.  11  rejoignit  la con.* 
pagnie ,  &  lut  tic  parf  dc  ce  qa*H  venoit  d'aprcndrr,' 
Le  Chanoine  s'emporte  de  nouveau  âc  fortbrufquc- 
ment  menaçant  d'en  écrire  à  M.  le  Cardinal,  en  cas  qi  e 
M.  l'Evéï^ue  rcfufàt  d'en  faire  jullice.  En  effet  il  cft 
ici  l'efpion  de  Son  Emincnce  à  qui  ilaécritplufîeurs 
fois  contre  M.  l'Evéque  lui- même,  il  va  donc  de  cepai 
dénoncer  te  Curé  comme  nn  àtroMlt,  c'eAâdirena 
proclamaceur  public  des  mincies  de  M.  dePMs.  Le 
Curé  &  le  Gentilhomme  allèrent  à  leur  tour  voir  le 
Prélat,  quiconnoifTant  leur  douceur  &  icur  droiture 
n'eut  pas  de  peine  à  les  croire  préférablement  i  ce 
Chanoine  forcené.  Celui-ci  fut  apeiié  &  févéremeot 
réprimendé  par  M.  d'Arras ,  en  préiênce  de  fes 
Gr  uiih  A'icaircr  &  même  ^'c  quelques  Jéfuites.  Le 
Sieur  .\î-.:l'on  qui  fut  pre:e,ue  traitté  cn  cette  ocafion 
coinine  il  le  iriCiitoit,  n'a  point  dégénéié  de  la  ré- 
putation qu'il  s  étoit  faite  à  Paris.  Ceux  quil'yooc 
connu  ,  l'ont  toujours  regardé  comme  un  homme 
inquiet,  brouillon,  defircux  dc  briller  &  n'y  réuffif- 
fant  jamais:  &  par  delTus  tout  extrêmemcnc  furpecl 
de  Sémipelagianifme.  On  lui  a  oui  dire  ouverte- 
ment, que  „  S.Âugultin  n'a  point  triomphé  dcsS6> 
„  mipeiagieas  ,  k  que  rEglifc  n'a  jamais  rccoana 
„  oi  aprottvé  les  oavngei  de  ce  Pere  contieeazi 
„  mais  ieulement  contre  lesPdasiei»'*.  IleitTecoi^ 
dé  ici  dans  fes  euiportemens  par  flCDUlUy  DoâtOl 
de  &of  boQQC  ,  Cuié  de  k  Cite. 
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2>ï  P.irir. 

'  Le  Vendredi  it.  Aoûtie  Pârlcmcnts'aflembtapoar 
entendre  la  lefture  des  itérative*  Remontrances. 
Nous  roolultnioDS  être  en  ittt  d'en  faire  pan  au  Pu» 
btic.  EÔes  furent  trouvées  dignes  de  la  Compagnie: 

C'cll  â  dire  ,  courtes ,  mais  fortes  &  énergiques  , 
quoique  re(be£tueufes ,  &  M.  le  Préfîdent  Pelletier 

3ui  tes  avoit diellées ,  profita  toutefois,  avec  autant 
e  déférence  que  de  politefTe des  utiles  réflexions 
de  quelques  Magifbats.  Après  quoi  les  Gens  du 
Roi  chargés  d'aller  prcncî-r_-  le  jour  &  l'heure  de  vSa 
Majcllé  ,  allurerent qu'ils  1.  avoiciit  ;aulaisiportc;•^/f 
it  ult  qu'ils  en  apo;  trn.Mtnc  en  la  prcfcnte  ocafion. 

Dès  le  Toir  même  le  zclc  réel  des  Avocats  &  des 
Yncarean  lendlc  tous  les  tiibtHniiz  du  Palais  dé- 
tins. 

Cependant  les  Gens  du  Roi  allèrent  à  Marli  pour 
i'â^MiUr  du  mejfa^t  dont  la  C:»r  Us  avut  char^is. 
il  mrint  l'htnntur  dt  faritr  au  Ret  c?"  dt  lui  dtn, 
avec  leurz^le  ordinaire,  tArriti  dt  la  C*K^*tm», 
Le  Roi  leur  répondit  :  Jt  n'ai  riin  à  itêttttr ,  tant 

2»t  II  Parltrmnt  ttffira  dt  rtndrt  juftittÀ  misSujttt. 
reft  ce  que  ces  MefTienrs  raporterent  en  propres 
ternies  i  l  Afremblée  du  Samedi  23.  Août.  Sur  quoi 
la  matière  mife  en  délibdiatMHl .  M.  lePréfident  de 
Maapeou  fux  d'atis  de  renvoyer  les  Cens  du  Roi 
four  faire  de  nouve!{es  fnftances;  ce  oui  fupofoit 
que  les  Chambres  demeurerotent  afTcmblées.  Tous 
cmbraffercnt  cet  avis,  excepté  feulement  MM.  Drouia 
ftDtrerdoIng  qui  voulotent  quon  obéit,  e'eft  i 
êtt ,  qu'Mi  reprit  Tes  fonftions.  Uu  certaiB  Âbbé 
Mergeret  confident  de^M.  Droufn ,  connu  pour 
refpion  du  Palais,  informa  dans  l'inftant  le  Cardinal 
de  BilTy  de  cette  délibération.  I!  efl étonnant  ,  dit 
cette  Eminence,  que  le  Ro;  r.  n  r  :,u  Parlement  que 
dciUtfujets  fidèles.  Peut-être  trouvera-t  on  qu'il  elt 
encore  plus  étonnant  qu'un  fuj'et  comme  M.  de  Bif- 
Cj ,  ronb'é  ki  bienfaits  de  foti Prince,  feconnoilTc 
h  irisl  eu  li^clitc.  M.  Pelletier  fe  conduifit  en  cette 
ocafion  avec  toute  la  fageffe  (S:  la  dextérité  ndce!iai- 
Ki  dans  une  conjonéture  fidélicace.  llpréflduit  tou- 
Jbnrs  en  l'abfence  de  M.  le  Premier  Piéfi  lent  qui 
ae  reparoltra  pas  jufqucs  aux  vacances.  L'Arrêté 
de  ce  jour  porte  que  „  les  Gens  du  Roi  ferotent 
mandés  de  nouveau  &  char|;cs  Je  retourner  vers 
1^  le  Roi ,  pour  le  ftipher  de  donner  i  la  Compagnie 
1^  un  jour  &  une  heure  auxquels  il  lui  plalfc  entcn- 
H  dre  les  Remontrances  arrêtées  le  ao.  du  pré&nt". 
JÉt  tes  Gens  du  Roi  nandésâl'inflanc»  dire»  qu'ils 

fbroient  toujturs  tt  qui  ftre'tt  m  tux. 

Le  Mardi  16.  ces  MeiSeuis  tapoitcrenc  que  Sa 
Majelté  leur  avoit  répondu  en  ces  termes:  Jt  vmt 
tù  iijà  dk  t  y»  vaut  AvaM  tvutt  tbtftt  «ne  mt» 
Pâfhmtmi  rtnét  U  jnfiitt  h  mit  fnjttt.  M.  fe  Préll- 
der.t  de  Mn-.tpco-: ,  e"rore  p^fr.f-^-r  opinant,  fiiri-;-:r 
K  l'importance  ùct  ob;ciâ  duai  u  ccoiiijuciliuxi^ùc- 


„  voit  faire  prendre  i  la  Compagnie  les  mefurcj  les 
M  plus  propres  à  fes  vucsi  Qu  ii  paioiOuit  que  les 
n  Remontrances  arrêtées  le  ao.  ne  fcrolent  point 
„  écoutées,  encore  moins  reçues  £ivotablemcot»taae 
„  que  le  fervice  ceiTeioit;  (^u'ainfi  il  étoit  d*avlsde 
„  charger  encore  les  Gens  du  Roi  de  rcnouvcller 
„  leurs  inibnces ,  &  en  même  tenu  d  indiquer  pour  le 
y,  Jeudi  luivunt  une  AATcmblée  à  laquelle  ils  ren- 
M  dioient  compte  de  ce  qu'ils  autoient  &it;  Que 
„  Meflicurs  prendroîent  afors  les  meTures  quits  avl< 
„  feroient,  &  qu'apr<];5  avoir  donne  au  Roi  cette 
„  marque  d'obéilîaiicc ,  ils  feroient  en  ctat  de  for* 
„  mer  de  nouveau,  s'il  le  falloit ,  le  va.a  de  demeu- 
„  rcr  alFeniblés".  Cet  avis  fut  fuivi ,  comme  on  peut 
juger,  par  MM.  les  Préfidens  de  la  Gourde  par prcf- 
quc  toute  la  Grand'  Gwmbre.  Maîi  M.  Coulianl 
Doyen  {'c  la  première  dei  Requêtes,  A  qui  par  l'an» 
ciemu  tii  de  fa  réception  a  droit  de  le  mêler  dans  les  * 
AfTemblces  avec  la  Grand'  Chambre  ,  en  ouvrit  un 
autre  :  c'étoit  de  renvoyer  purement  &  Amplement 
les  Gens  du  Roi,  fans  indiquer  d'AHemblées,  ce  qui 
laiflfoit  fiibfifler  l'affcmbléc  des  Chambres. 

La  délibération  déjà  commencée,  M.  Daverdoing 
arriva,  &  voulut  preudre  place;  mais  comme  il  n'a* 
voit  point  allîilé  â  la  proportion ,  on  lut  dit  qu  il  ne 
pourroit  délibérer  i  Si  après  quelques  inAaoces  iiui- 
eles  de  fa  part,  U  fe  rcda.  Son  avlt  de  la  demi^ 
rc  AfTembléc  n'avok  pas  mis  en  go(U  de.renteiidit 

en  cctle-ei. 

M.  Soulet  qui ,  par  l'idée  qu'on  avoit  de  fafageffe, 
&  par  la  confiance  qu'il  avoit  eue  lui-même  da&slea 

S raies  des  Minifbes ,  avoit  déterminé,  comme  on 
t,  MM.  desE;u]'; ■  h  Requêtes  à  rentreraprès 
leurs  démifTions;  paila  dans  cette  AlTemblée  d'une 
manière  bien  capable  de  confirme;  1  l  i  nne  opinion 
que  la  Compagnie  avoit  de  lui.  11  lepréfenta  les 
maux  portés  i  leur  comble  ,  &  le  Fitlenient  réduit 
pnr  la  nouvelle  Déclaration  à  un  anéantilTement 
prcfque  total.  II  parut  extrêmement  touché  du  bien 
public  ,  qui  en  loufFrirnit  un  préjudice  notable,  il 
prévint  &  réfuta  l'obiedion  tirée  de  l'obéillancc  due 
au  Roit  comme  un  langage  avec  lequel  on  va  tou- 
jours en  avant,  &  comme  un  principe  certain,  mais 
gui  n'avoit  point  d'apllcatfon  danslaconjonfhirepré- 
iente.  „  Peut-on  ,  difoit  ce  Magifîrat,  douter  de 
„  notre  obéiOance?  I^i  avons-nous  pas  fait  nospreu» 
„  ves  ?  J'^ll-il  une  profeflîon  plus  éclatante  d'obéif» 
fance  dt  de  foumii&on  que  «elle  que  Meilleurs  ont 
„  faite,  lorfque  avant  ceiré  te  fervice  &  ne  pouvant 
„  le  Continuer ,  us  n'ont  pas  laLTé  de  retourner  au 

Palais  Cil  cïécuiiûo  des  ordres  du  Roi  notifiés  i  • 
„  chacun  d'eux?  AvA  quelle  obéiiTancc  n'ont-iis 
„  pas  déféré  â  de  nouveaux  ordres  malgré  la  vive 
„  doolenr  dont  ils  étoient  pénétrés"  f  JI  dta  iiir 
rrla  la  foumif?;i  n  pnrfaitc  avec  laquelle  Mcïïïcur?  de» 
iiii^uètcs  &  iici^uùtc»  s'éu»iei3(  portés  àienueraprè^ 
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leurs  dëmtffions*  dms  i'efpérance  qu'il  en  réfulccroic 
une  diminution  des  mtux  publics  &  particuliers. 

„  PcnPr.t  de  même  que  no? Confrères  (ajotitoitcc 
Coiiitilier  de  Grand'  Chambre  )  nous  ne  nous  éiions 
„  abftcnus  de  fuivre  leur  exemple.que  parce  qu'il  nom 
„  tembioît  que  nous  noua  rendions  par  là  plus  uti* 
4,  les  i  la  patrie.  Cependant  le  joug  devient  de  jour- 
„  en  jour  plus  accablant,  je  n'en  dors  ni  jour  ni 
„  nuit.  Je  ne  puis  travailler  ,  ni  remplir  aucunes 
„  fonctions  de  mon  état".  La  flttiation  lanii^niirintc 
dans  laquelle  on  a  vu  depuis  ce  tems-là  M.  Sou- 
Jct.  marque  bien  que  fa  grande  fcnfibilité  aux  maux 
publics  n'ctoic  pas  (Viutc.  Il  corn:l!id  (\v.'il  tiiluit 
rcprcfenicr  au  Roi  dans  de  nouvelles  Remontrances 
rimponibilité  cil  étoil  la  Compagnie  de  vacqiier  é 
aucune  affaire.  NBî.  de  laGuillaumic  &  Pallii  irpd- 
tercnt  la  mêir>c  conclufion.  Mais  ils  ne  pcrfcvcre- 
rent  dans  les  rcnnmfn<;  (jai  y  donnoicr.c  lieu  »  qUe 
Ju(qa'i  l'AlTeinbléc  fuivantc  exclurivcmcnc 

Toutes  les  Enquêtes  dmequêtes  Te  partagèrent 
entre  l'avis  de  M.  Soulct  &  celui  de  M.  Coullard. 
MM.  Benoife,  Dumans,  Seguier,  le  Rebours.  Rol- 
land de  la  cinquième  furent  feuls  de  l'avis  de  M.  le 
Préfideot  de  Maupcou.  Celui.ci  eut  eo  tout  vingt- 
deux  voix  pour  lui  :  M.  Sonlet  trente-fix  :  &  M. 
Couf^nrd  quatre  vin::r  cinq.  Ceux  qui  lîtoicnt  du 
premier  avis  ,  obligés  de  revenir,  félon  Tuf-ige,  à 
l'un  iles  deux  autres,  fc  rangèrent  prcfque  tous  i 
celui  de  M.  Soulet.  M.  Drouin  feulement  témoigna 
que  fa  confcicnce  (carcaifienc)  ne  lui  pcrmettoît 

Sas  de  revenir  [,i  'i  l'une  ni  à  l'autre  opinitm.  L'on 
!  mocqua  bien  6:  ducrncnt  de  fcs  fcrupulcs;  &  M. 
Pelletier  fut  forcL^  de  lui  dire  au'il  devolt  favoir  les 
icglc<! ,  &  qu'il  falloit  qu'il  fe  otftcmiInSt  II  ne  fc 
rendoit  point  encore.  Enfin  cet  antique  Dofleur  de 
la  Sorboiine  moderne  fut  menacé  ;  l'on  parioic 
déjà  de  le  chaiTer  d'un  Corps  qu'il  deshonore .  lorf- 
me  la  crainte  de  la  peine  faifant  fur  lui  une  impreT- 
«on  que  l'amour  de  la  iiiflicc  n'y  pouvoir  faire  ,  il 
fc  hâta  éc  i'c  range:  du  cûlc  de  M.  Soulet;  ce  qui 
n'empêcha  pas  que  l'avis  de  M.  Couflard  ne  préva- 
Mt.  Les  Gens  do  Roi  furent  donc  mandés*  acbar* 
gés  de  etnthnur  Unrt  mJIgHcts  auprès  du  Roi  e»n» 
formtmint  «MX  Arrêtés  ci-ihjfus.  Ces  McfTienr  fiî- 
pondircnt,  fclon  leur  coutiime,  qu'ils  ceattnutroient 
À  fiire  tout  et  nul  iéptndrtit  d'nt*.  Céloit  tou  ours 
lA.  Gilbert  qui  portoit  la  puolc  en  qualité  de  pre* 
ffiicr  Avocat  Général. 

Le  27.  les  tîens  du  Roi  fe  rendirent  iMsrly  ,  mais 
ne  purent  voir  le  Roi  qui  étoit  â  la  chaffe.  Le  îen« 
demain  ils  y  retournèrent  &  parlèrent  A  Sn  Ma.'cfk'. 
I,c  tnCme  Jour  après  midi  un  ou  deuxMiRiftrat^  de 
chaque  Chambre  allèrent  chez  M.  le  Préfident  Pel- 
letier/pour  favoir  ce  qui  s'étoit  pafl'é  à  cette  audien- 
ce. Ce  Fréildenc  les  pria  d  ca  faire  part  à  MM.  leurs 
confrères,  &  tes  exhorta,  comme  tf  avdt  déjft  fidt, 
i  reprendre  leurs  foné^ton';. 

Le  Vendredi  29.  on  aprii  ou'il  héfitoit  i  tenir  ce 
four  !i  une  alTemblée.  Oo  fa  demanda  &  on  l'ob- 
tfOL  Liplil^^it  de  Ideffieu»  «llereot  06111e  jifca- 


dre  place  i  la  Grand'  Chambre  a^ant  "que  d'y  être 
invitc^s.  MM.  les  Gens  du  Roi.  pour  y  rendre  comp- 
te de  leur  dernière  million ,  dirent  en  preniier  lieu 
que  „  le  Roi  leur  avoit  faiti'honneur  deleurrcpon- 

dre  en  ces  termes-  La  j^ftiu  n'tft  p^hn  rnUm  à 
„  mtl  fitjettt  Véi  infianctt  ftnt  inutiles:  Kere-tntz 
piMi"\  &  en  fécond  lieu  que  ,,  fins  entrer  dans  le 
„  dtUail  de  tout  ce  qu'ils  avoient  dit  '  dccail  tOOtC- 
„  fois  qui  ne  laiflcroit  pas  d  étrcinicrciTaQOilspoo. 
„  voient  aflurer  U  Cour  qu'ils  n'avoienc  rito  omb 
„  de  ce  qui  avoit  pu  dc^pendre  d  eux,  pour  remplir 
„  fcs  intentions".  M.  Gilbert  ne  di  foi  t  pas,  qu'lmnié- 
diatement  aprJ-  la  répoi  te  du  Roi  le  Cardinal  Mi- 
niilrc  avoit  ajouté  que  „  Sa  MajeAé  n'avoii  point 
„  rcfuft^  d'entendre  les  Remontrances  du  Parlcmcat* 

Qu'EIle  ne  le  rerii'hit  point  encore;  m  n\fiu  i:;:e 
„  vouloir  auparavant  être  obéic".  Ce  qui  fisiiVicaf- 
fez  clairement  q  -e  M.  le  Cardinal  vouloit  Ctrcfatir* 
fait  fcloo  fcs  Ucircins  connus.  Cette  addition  de  for, 
Eminencc  fut  feulement  communiquée  i  cb  i  u; 
Chambre  en  partieulicr.  *  " 

Lorfque  la  matière  fui  mife  en  délibération ,  M  de 
Maupcou  dit  en  fubîlance,  que  h  dernière  réponfe 
du  Roi ,  plus  affirmative  encore  que  les  précédca- 
tes,  lui  paroinbit  un  motif  non  feulement  nouveau 
mais  infurniontable ,  de  renvoyer  le;  G  11  >  dj  Roi 
(comme  il  l  avoit  propofé  la  dernière  fois  :  )  &d  iii. 
diquer  une  AfTemblée  au  Lundi  fuivant.  Ce  qui  fu« 
polalt  la  reprife  des  fondions  ordinaire^. 

M.  de  Blancmcnll  dit  cnfuite  ,,  qu  il  étoit  infini- 
„  ment  touché  des  m  ux  (jui  rendoient  la  fiiuation 
„  préfcme  de  la  Compagnie  auflî  délicate  que  ft* 
M  cheuf:  ;  mais  qu'il  luifembloit  qu'on  necomptoft 
„  pas  alfcz  fur  la  bonté  du  cœur  An  Roi  ,  ni  fur  fa 
„  tcnJrclTe  pour  fes  fuiets  ;  Que  Sa  Majeité  conaoif* 
,,  foit  cert  ainement  le^irs  malheurs  ;  Qu'il  n'y  aper- 
„  cevoiï  (M.  de  Blancmenil)  d'autre  rcflburce  que 
»,  cette  bonté  du  Roi  x  ft  quil  ne  doutoit  pas  que 
„  tes  mv.ix  publics  ne  celtifTent  î^ientôt,  fi  OQ  fe 
„  con'ormoit  aux  volontés  de  Sa  Majefté". 

Ce  l'iénjent  étoit  peut-être  le  fcul  quipenfîtque 
le  Roi  connût  certainement  la  nature  êt  l'étcndiu  '  • 
maux  dont  le  Parlement  gémit;  &  il  ne  faifoit  ; a$ 
fjns  doute  attention  que  des  Sujets  atlli-cS  co.tji- 
tent  d  auunt  plus  lui  la  bonté  &  la  tcndrcfle  Je  Icut 
Maître  ,  qu'ils  font  plus  emprelGSs  i  porter  direâe- 
ment  jufqa'i  lui  leurs  plaintes. 

C*én>it  aparenmcnt  dans  cette  penfce  que  AL  Del- 
pech ,  s'en  tenant  toujours  à  l'Arrêté  du  10  ,  fut  d  i- 
vis  de  charger  les  Gens  du  Roi  „  de  prendre  les 
„  voyes  les  plus  convenables  pour  obtenir  (enfo) 
„  de  la  bonté  (&  de  la  tendrelfc)  de  Sa  Mjjcîli, 
„  ou'Ellc  voulût  bien  entendre  les  Remontrances 
„  de  ton  Parlement  Cet  avis,  qui  prévnluC  fiirce* 
lui  de  M.  de  Mcaupeou.  eut  cbiquante-quatrc  vols. 

M.  Code  deChamperon  crut  que .  dès  que  l'audien- 
ce du  Roi  étoit  interdite  â  MM.  du  Parquet,  il  écû.: 
„  plus  convenable  d'attcadre  avec  rclped  ,  en  cxé- 
„  cution  de  l'Arrêté  du  ao. ,  les  ordres  &  la  répoo^ 
M    de  S»  M^efté"*  Ce  iolide  %m ,  qui  AipoOit 
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romifie  le  précédent,  que  !et  ChtnAnei  ûemvtm^ 

:oii.nt  alllMibiccs  ,  piiifque  l'un  &  l'autre  rcnonvcl- 
Joitl  Arfélti  du  20.,  eut  une  voix  de  plus  que  celui 
de  M.  Delpech  ;  mais  celui-ci  I  cmporca ,  parce  que 
ceux  qui  avoicnt  embrafle  l'avis  de  M.  le  Pt«iûdent 
de  NUupcou,  obligés  de  revenir  à  l'un  des  deux  au- 
tres ,  fe  rangèrent  en  plus  grande  nombre  du  coii 
de  M.  Ddpech,  que  du  côté  deM.dcChi  npcioii. 

M.  PAbbé  Droua,  en  qui  les  réprimandes  &  le» 
rotrnjces  n'avoient  op<iré  dan^  la  Jeriiicrc  Aiieiii- 
biee  qu  tui  changement  paiFagcr,  rcnouvcUatU  dans 
celle-ci  fes  anciennes  protcftations  d'obéiirancc  aveu- 
gle, otat^âa  les  mâmes  peinea  de  confcience  ;  &  U. 

5  atuia  encore  ,  par  la  même  tMflfcuW  »  cet  humi* 
lent  reproche  de  la  pai  t  de  M.  le  Préfidfint  PeUe- 
tier:  if»  virtts  c'tfi  trop  dt  den^Jim. 

ÛAfrfté  de  ce  jour  fut  donc  que  „  les  Gens  du 
„  Roi  fcroient  mandes  pour  les  charger  de  Ëure, 
„  parles  voycs  les  plus  convenables,  de  nouvelles 
„  inflances  pour  ôcre  cntcnJiis,  &  obtenir  du  Roi 
„  qu'il  lui  plaife  entendre  fon  Parlement  &  fes  Re- 
„  montrancc»,  Tuivant l'Arrêté  du  20"'.  &  àlinUant 
les  Gens  du  Roi  mandés  ,  (M.  Gilbert  dit)  qu'ils 
firtitnt  u»f«*rs  ct  ^«i  dépendrait  d'eux.  Ils  nC  re- 
toumerent  plus  néanmoins  à  Marly.  Ils  Te  conten- 
tèrent d'écrire  (  aux  Minières  (ans  doute  )  &  reçu- 
rent toujours  pour  réponfe  6e»  défenfes  rtviner. 

On  a  vu  iufqu  ici .  au  grand  préjudice  des  droits 
Cicrés  du  Roi  ,  de  fa  Coiironne  &  de  fes  Euu,  la 
liberté  du  Parlement  oprimée  :  fes  maximes,  fes 
W.x  ,  Tes  prérogatives  ,  fes  ufages ,  œéprifé»  &  a- 
nCiDiii:  fes  refpeaueufrs  Remontrances  rejettées:  fa 
voix  étouffée  •  fes  démarches  les  plus  Iéf;itimes  uait- 
tées  de  rébellion  ;  fes  plaintes  ,  fes  juiUfications , 
devenir  det  crimes:  les  membres  de  cette  augudc 
Corop.i  -r  •  c  t  n  f  nient  réduits  à  abandonner  des  fonc- 
tions jjJi's  ne  pouvoicnt  remplir  avec  honneur,  for- 
cés par  un  furcroU  d'opredion  à  fc  dépouiller  du  ti- 
tie  nêne  de  leurs  charges  ,  dont  le  libre  exercice 
hvéloltbiteriiHt:  reprendre  ce  mteie  àtre  par  dé- 
férence aux  volontés  du  Roi ,  par  amour  de  la  paix 

6  du  bien  public  ,  avec  une  confiance  fondée  fur 
des  paroles  que  la  probité  naturelle  autant  que  la  re- 
Hsion  ,  dévoient  ^cn^^e  inviolables.  On  a  vu  des 
Remontrances  pcrmifes  d^bord  comme  une  condl> 
t;  uTrnciellc  de  la  rentrée,  .-nfuite  rejcttécs  .  ou 
du  moins  reculées  &  éludées  fous  divers  prétextes  : 
puis  répondues  par  une  Déclaration  qui  met  le  com- 
ble i  tous  les  maux  dont  on  fe  plaigooit  On  a  va 
ditératives  Remontrances  arrêtées  par  les  opilmés,. 
ftrejettées  de  nouveau  par  le  crédit  des  oprimans; 
m  a  va  enfin  les  premiers  Mn.'^iilrats  du  Royaume 
demadier par  des  lollicitation  réitérées ,  des  defiis 
emprelTés,  des  démarches  aufïï  iuRes  que  mcftirées, 
la  (îrace  fpéciale  &  rinfis^nc  taveur  d'être  entendus 
dus  leurs  défcnfes.  C  eft  à  quoi  icndoietit  en  der- 
nier  lieu  toutes  les  commilEops  donné»  aux  Geoa 
du  Roi  par  les  AlTemblées  deaOnmbreiî  B»  voici 
le  fucccs. 

'  It  Mardi  a.  Septen^ie  le  Giand  Malae  des  Cé* 


rémonles  apotta  w  Pultment  me  Lettre  de  Cachet 
conçue  en  ces  termes  : 

„  A  nos  amés  &  féaux  les  gens  tenans  notre  Cou» 
„  de  Parlement  4  Paris.  De  par  le  Roi.  Nos  amé« 
„  &.  féaux ,  Nous  avons  réfolu  de  tenir  le  3.  de  ce 
„  mois  en  notre  Château  dé  Verfailks  notre  lit  de 
„  Jullicc,  pour  y  faire  entendre  notre  volonté.  Nous 
„  voui  Cil  duiliiluilâ  avis  ,  alm  que  tous  &  chacim. 
„  de  vous  fe  rendent  ledit  jour  en  notredit  Chi- 
„  teau  de  Verfailles  pour  s'y  afTembler  en  rcrp  -  ir 
„  Cour  &  en  robes  rouges  ,  &  Nous  recevoir  lorf- 
„  que  Nous  entrerons  en  notre  Parienient,  avec 
„  l'honneur  qui  nous  cft  du.  &  ainû  qu'il  eft  acoil»i 
„  tunié  en  femblables  ocafionss  Koat  remettant  du- 
„  rcfle  fur  ce  que  le  Sieur  Marquis  de  Dreux  Grand- 
„  I^Iuitre  des  Cérémonies  vous  fera  favoir  de  notre 
„  p.irt ,  &  de  riicure  que  Nous  Nous  rendrons  en  no- 
„  tre  ParlcmcnU  Si  n'y  faites  faute;  Car  telcftNo- 
„  tre  plaifir.  Donné  i  Marly  le  i.  Septembre  1732. 
„  signé  Louis.    Et  tlut  hs  Phclipeaux". 

Cet  Ordre  avoit  d'abord  ttc  préfcnté  ,  lu  &  reçtl 
à  la  Grand  Chambre  avant  que  Meffieuts  fuffcnt  ton* 
réunis.  Eofuite  on  en  fit  à  la  Compagn' ^  rie  nbiée 
une  féconde  lefture ,  après  laquelle  M.  k  licudcnc  de 
.Maupeou  premiec  opinant  ,  propofa  pour  modèle 
en  cette  ocafion  la  conduite  qui  fut  tenueenijjfi., 
lorfquc  le  Roi  jagea  à  propos  de  tenir  un  fit  de  julV 
ticc  au  Louvre.  On  fit  avant  que  de  s'y  rendre  un 
Arrêté  ,  dont  II  dit  avoir  pris  levure  ce  matiu-là- 
nicine  fur  les  rcgicres;  i.Sc  il  fut  d  avis  d'arrêter  CQ . < 
conformité  que  „  leKoi  fcioitfuplié  de  donner  cou* 
„  noKEmce  a  le  Compagnie  des  Edits  ftDéclarattont . 
„  dont  ctoit  qucrtion ,  &  de  lui  permettre  de  fcre- 
„  tirer  pour  en  délibérer  '.  Toute  Ja  Grand'Cbam» 
bre  ,  y  compiis  MM.  les  Prcfidens  à  mortier  ,  opi* 
ocrent  de  même,  excepté  M.  Cofte  de  Champcron 
qui  en  adoptant  le  reftc  de  cet  avis,  propola  d'à* 
jouter:  Les  Chambra  demturantts  jftmblte! ,  jufqu'À 
te  qu  tl  en  ait  iti  autrement  erdonné  par  la  Cemps^. 
gmt.  Quelqu'un  ayant  été  d  avis  de  dire  que  les 
Chambres  oemeureroient  aflemblér- ,  m  CKnffou^vct 
it  tArrhi  du  ic.  Aol^t ,  &  M.  de  Cliaujperon  trou- 
vant que  cette  propofition  revcnoit  à  la  ficnne,  s'y 
rangea  volontiers.  M.  de  Maupeou  lui-même»  qut. 
vit  que  cette  addition  éroit  unlverfellement goûtée» 
s'y  rendit  auOl  ;  J  -  r.:âinc  que  tous  ceux  qui  avotent 
acopié  fon  avis.  1.  jj  y  eut  pas  jufqu  â  Al.  l'Abbé 
Drouin  qui  s'y  rangea,  quoiqu'avec  peine. 

M.  de  Montagny  propola  encore  d'ajouter  iPAr- 
tété  que  „  ta  CoBipagnie  fe  rendtoit  i  Veifidllet 
„  par  pure  obéifTancc  pour  le  Roi:  attendu  que  de* 
puis  que  le  Parlement  étoit  fédentaire  &iixéiPa- 
„  ris ,  il  étoit  hors  d'u&ge  que  le  Roi  tint  aîlteiat 
„  fon  lit  de  jullicc". 

Le  Public  verra  reparoltre  avec  plaifir  fur  cette 
honorable  fcèu  j  M.  Tliomc  Confeiller  de  laquatrié- 
me  des  Enquêtes,  ii  s'étoit  donné  (  comme  on  fait) 
avec  M.  Dupré  de  la  même  Cha;nbre  ,  beaucoup  de 
mouvcmcns  pour  i'r7?.Zf:r  MM,  cfsnncj.-.êcisv'vRe* 
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fÇ^innces  ,  qu'îU  avoient  cru  fondées ,  les  avoienc 
fait  agir.  Touchés  de  voir  ces  crp<iranccs  évanouies, 
Ût  s'étoient  retirés  pendant  quelques  temi  du 
kîs.  Mais  ils  y  font  revenus  pour  y  donner  de  nou- 
velles marques  de  leur  zélé;  &  il  paroit  parfdvô-ne- 
ment  que  le  bien  commun  a  toujours  ùtc  le  uiotif 
ée  leurs  différentes  démarclies.  11  n'en  cl\  pas  de 
môme  de  M  P^-  mu  ,  qui  n'a  plus  paru  depuis  le 
peilbunagc  il  ik  après  les  démiffions.M.  Thomé 
(fit  donc,  en  opinant  i  fon  rang,  que  ii  pr/caiition 
de  demander  au  Roi  (  comme  l'avoit  proroL^  M.  de 
Maupcou  )  le  tems  de  délibérer  for  les  Edits  &  Dé- 
clarations, 'étoit  irès-fic^e  psr  rapori  è  ce  n'ttoit 
point  encore  venu  à  la  coiinoiffance  du  Parlenicin; 
nuis  que  laDéclanicion  du  i8-  Août  fcroit  fans  do  it« 
m  des  objets  du  Ut  de  juftice  ;  Que  cette  Déclaratioa 
n'étoit  pas  ignorée  de  te  Compagnie ,  puifqu'elle  lui 
avoit  éié  aportie  ,  Sc  (ju'elle  avoit  arrête  ijaelcRoi 
feroit  fuplié  de  k  retirer  ;  Qu'en  coniéqucnce  ,  il 
Ciofoltqu^on  devoft  ajouter  à  l'avis  de  M.  deMau- 
peou  „  une  mention  eipreffe  de  cette  Déclaration: 
„  &  ordonner  que  M.  le  Préfident  Pcîtetler  feroîç 
„  chargé  d'en  repréfenter  au  Roi  Us  inconvéniens  : 
„  mais  ûir-tout,  que  fon  Parlement  regarde  comme 
it  «tn  de  Tes  devoirs  les  plus  indirpenfables  ôc  luifai- 
„  rc  connoître  combien  l'exécution  des  difpofitions 
f(  (de  cette  nouvelle  loi)  feroit  contraire  aux  droits 
0  de  Sa  Mijcité  &  aux  .u  ixmii^s  de  fon  Roynurne". 

„  Nous  cherchons  depuis  tant  d'années ,  ajouta 
M  M<  de  Montgeron  en  adopttnt  l'avis  de  M.  Tho- 

raé ,  l'ocafion  de  repréfenter  au  Roi  les  utaiix  de 
^  l'E^life  &  ceux  dont  le  Royaume  eû  accablé.  Sa 

Majefté  les  ignore  abfolument.  L'accès  du  Thr6- 
„■  ne  nous  a  toujours  ^té  fermé.  Maintenant  que 
„  les  barrières  font  rompues  ,  ne  devons-nous  pas 
„  en  profiter  pour  faire  patTer  j'iirqn'au  Roi  la  vérité 
„  qui  lui  ei\  cachée  ?  Nous  favons  quelle  ed  la  cau- 
„  le  des  maux  dont  nom  gémifTons.  Depuis  le  pre- 
„-  mier  inliant  aue  la  Bulle  Vnigtnitut  a  vu  le  jour, 

ces  maux  fe  {ont  toujours  acrns.  Les  Papes  n'ont 
„  cefTé  de  chercher  à  étendre  leur  autorité  au  pré- 
,t  judice  de  celle  de  nos  Rois.  Ils  veulent  mettre 
„  ce  Royaume  dans  la  même  dépendance  i  laquel* 
„  le  ils  ont  aflujetti  les  Royaumes  voiHns.  La  Lé- 
„  gende  de  Grégoire  VII.  en  c!l  la  preuve.  Il  faut 

profiter  de  cette  ocafion  ur.iv^uc  pour  le  repréfen- 
„  terau;Roi".  L'avis  de  celMagi^lrat,  étoit  donc  que 
M.  le  PréGdent  Pelletier  fut  prié  d'expoferft  Stïlt* 
jefté  les  maux  fi  réds  de  VEglife  &  de  l'Eiat. 

MM.  Dupré  de  S.  Maur  &  AnjorranJ  opinèrent 
de  même  ;  &  le  premier  ajouta  encore  aux  avis  de 
MM.  de  Maupcou»  Thomé,  &  de  Montgeron,  que 
„  le  Parlement  étant  (Sdettaire  1  Paris ,  ne  pon* 
„  vant  faire  aucun  afte  de  jurisdi^on ,  ni  vaquer  à 
„  l'adminillration  de  la  juflice  hors  du  lieu  de  faré< 

fidence ,  il  falloit  faire  mention  dans  l'Anâté ,  que 
„'M.  le  Préfident  Pelletier  feroit  prié  de  dire  aa 
ff  fioi  qne  la  Compacte  nt  ptuvth  ni  m  dtvtîtii- 
„  i.hirtr  fur  ce  dont  tt$lt  ^Utftton". 

Les  uoii  avis  doaiaaas  de  MM.  de  Maupcou  • 


Thomé  &  de  Montgeron  réduits  i  dcia,  celui  de 
M-Thomé  prévalut  &  il  fut  airèté  que  la  Com* 
M  pâgQie  s'aîTembleroit  le  leademain  à  la  Gtaad* 
»,  CMmbre  Itir  les  fa^  heures  du  matin  en  nAesnoo- 
„  ges ,  pour  partir  en  Corps  de  Cour  &  fe  rcnif«  i 
„  Vcrr.iillcs  Lonformcincnt  aux  ordres  du  Roi  ;  & 
„  qu'en  cas  qu  il  s'agit  (au  lit  de  juftice)  de  Let« 
„  ucs  fur  matière  cooiîdénble ,  dont  ia  Compagnio 
„  n'auroic  point  eu  de  communication,  le  Rofre- 
„  rolt  fuplié  de  vouloir  bien  permettre  qu'elles  fuf- 
„  fcnt  conimuniquccii  i  la  Compagnie ,  &  qu'il  lui 
„  fût  lailTé  le  tems  néccûâire  pour  en  délibérer,  ainii 
„  qu'ont  fait  &  permis  de  faire  fes  prédéceiTeuri 
„  Rois:  Et  sll  étoit  quedion  de  la  Déclaration  du 
„  ig.  Août  dernier  aportée  a  la  Cour  le  to.  dmnâ- 
„  me  mois  ,  M.  le  Préiident  Pelletier  fuplieroit  le 
M  Roi  d'entendre ,  que  le  devoir  le  plus  indirpenftUe  > 
„  de  la  Compagnie  ell  de  ne  ceffer  jamais  delaire- 
„  préfenter ,  que  l'exécution  des  Articles  contenus 
„  en  ladite  iJéJ^r^uion ,  hl-  peut  s'acorder  awcte 
„  bien  de  Ton  fervice  &  de  i'£tat". 

P.  S.  Il  parott  une  grande  &  belIcEflampedeM. 
1  Evcque  de  Montpellier  gravée  par  le  Sicyr  Jacque 
Cheieau  ,  fur  un  excellent  portrait  ;iouvellemeDC 
peiiicâ  Mon»>eUier  par  le  Sieur  RaooX  Peintre  ordi- 
naire du  Eoi  ft  de  rAcadémie  Royale.  Le  Prélat 
eft  repréfenté  avec  la  fourure  de  Docteur  &  les  au- 
tres habits  de  cérémonies,  alîîs  dans  un  fauteuil, au 
milieu  d'une  fiibliothéque ,  ayant  un  bureau  devant 
lui ,  &  i  la  maîn  une  InUruéUoa  Paftorale.  On  I  li 
voit  plus  que  la  moitié  des  jambes:  Ceft  à  dircijjo 
la  ligure  cil  ce  qu'on  apelle  en  ternie  de  l'art  ittni 

fuari  muns  grdnde  ijm4  naturt.  I!  n'v  a  au  bas  de 
Ellanipc  ni  vers,  ni  proie.  Le  nom  feul  d'un  Evé- 
que  fi  cher  i  l'Eglife  &  à  l'Etat,  y  lient  Heu  des  !n- 
fcriptions  les  plus  Sateufes.  Sa  &miile  a  bien  vouiu 
confcniir  à  cette  grarûrc  ,  fur  un  portrait  qui  repré- 
fenté ce  grand  homme  au  oatuieli  &  l'on  peut  oiie 
que  c'en  uo.  gnad  piéftat  Qu'dle  Ait  ««  Pub^ftà 
iap^Ekédté^ 

Erratâ. 

*  Dans  les  Nouvelles  du  14.  Septembre ,  piM 
180.  Col.  I.  ligne  31.  inow  iUufiri  C«»|:r<ç4«wi,  li- 
fcz,  <f«»r  ntmtrtufi  Congrigatton  l'.ccléjisjiiqui. 

La  fuivante,  qui  eù  du  21.  de  même  mots,  coa* 
tient  aufll  quelques  fautes  qu'il  faut  corriger  ainfi. 

Page  18}.  CoL  IL  aa  lien  de  94.  JuUtet,  ilte 
I.  Août 

Page  184.  Col.  II.  liRTie  24.  M.  TiJan,  Hfez.  If. 
tê  Prifid0Mf  Ptrtatl.  Quoique  M.  le  f  rdîdenc  Talon 
eftt  pféfidé  I  la  féaoce  des  prifooniers,  Ad  M.  Hé< 
rault  avolt  aiTefté  de  ne  fe  pas  trouver,  ce  n'cd 
point  lui  qui  la  mercuriale  dont  il  eft  pulé  en 
cet  endwit ,  aaia  M.  Portail  qui  préfiAe  à  ia  Ton» 
oelle. 

.Sant  celles  du  30.  Septembre  page  18^  CoL  IL 
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î.efffittrt. 

LeiQ.du  mois  d'Aoùc  dernier,  fept  Carmélites  de 
Pamkrs  aniTcrent  ici ,  ciiargées  (difoicnt  elles)  d'Or- 
Âk  ^  U  Cour  &  d«*  AA*  l'Abbé  Savaleoe,  pou 
pwreriKr,  c'eftidire,  pour  rexer  leun  Sœurs  (ht 

Booafterc  de  cette  viî'e.  Elles  y  entrèrent  le  lendc- 
Bjain  ;  &  fuivant  leurs  Ordres,  qui  furent  figniiitis 
mbalemeni  par  le  Sieur  la  Couture  Grand- Vicaire  , 
les  Carauiiitcs  de  Leâoure  leur  raniicnt  les  clefs, 
avec  proteflittoD  «olG  veibsle  de  ne  reconnoftre 
d'autre  Supérieure  quecelîe  qu'elles  avoicnt  caaont- 
quement  élue  il  y  a  deux  ans.  Mais  le  Sieur  Guîbal 
Si^rieur  local  de  cette  mtUbo,  notifia  de  fon  côté 
(toujours  verbalement)  tm  autre  Ordre ,  qui  relégm 
à  MoDtauban ,  dans  le  couvent  du  même  Ordre ,  la 
Dinie  Therèfe  de  la  Croix  de  Roflcs  Supérieure.  En 
même  tems  la  Sœur  Anne-Marie  Domerc  de  Tou- 
loufe ,  exilée  ici  depuis  1730- ,  a  écétmsférée  à  A^cn 
jufqu  à  nouvel  ordre.   On  ne  leur  a  remis  ni  origi- 
nal ni  copie  d'aucune  Lettre  de  Cachet.   La  Dame 
de  S.  Aulaire  Prieure  intrufe  s'y  opofa;  &  elles  ne 
purent  obtenir  ,  après  bien  des  inUanccs,  que  des 
aitellations  du  .Supérieur  ,  qui  certifioit  que  c'étoit 
fur  de  vrais  trirtt  du  Roi  qu'on  les  fatfoit  partir. 
Celle  qui  elHMontauban  ,  s'y  trouve fom  une  l'iicu- 
re  qui  témoigna  dans  le  tcms  un  niL^coritciUciiient 
extrême  de  ce  qu  on  avoit  rendu  la  Melfe  aux  Car- 
nélite*  d'ict  Â  l'égard  de  celle  d'Agea ,  on  fait 
fiiet  traittenMnt  die  a  liea  dlntendre  de  M.  de  S«r 
leon. 

L'intrufc  n'a  pas  manqué  de  vouloir  prendre  avec 
les  défis  toute  l'autorité.  £lle  refufe  de  laiiTer  fes 
penfioathres  fetdes  lU  fuMit  »  mdne  sfcc  le  Supé- 
rieur Condîtutionaire.  Elle  a  donné  les  emplois  i 
celles  de  fa  faction.  Celles-ci  fc  font  fcrvir  à  table 
d'une  manière  différente  ;  &  elles  difcnt  aux  capti- 
ves :  Nous  pourvoyons  à  nos  befoins ,  tous  pourvoi- 
lex  anz  vdaec  Tout  fe  ftft  evec  violence  &  paf- 
iion.  La  Supérieure  légitime,  chargée  du  rpiritucl 
en  l'abfence  de  la  Prieure,  ayant  demandé  qu'on  lui 
fignifîlc,  sll  yen  avoit,  des  ordres  qui  lui  défendif- 
fimt  d'exeicer  fes  fonéions  &  de  communiqncr  aa 
«w,  00  IiU  a  répondu  qn'on  en  anoie  bientôt.  On 
n'entend  oue  des  injures  d'un  côlér  On  ne  voit  que 
patience  «  douceur  de-  l'autre.  L'intrufe  a  challé 
(ruellemcnt  trois  filles  fécnliews  qui  étolent  veâues 
de  plus  de  cinquante  lieues  pour  te  confacreraufrr- 
vicc  de  ces  bonnes  Religieufes.  L'on  repréfenta 
vainement  qu  ille^  n'avoient  nulle connoilTance dans 
la  ville,  qu'elles  ne  favoicnt  oùallcrloger;  ou'Ufal- 
lolt  du  moins  attendre  que  1  on  eût  trouvé  oes'VOl* 
turcs  pour  les  conduire  chez  elles.  On  ne  voulut 
pas  même  leur  donner  le  tcms  d'araneer  leurs  pa- 
quets; on  dit  qu'elles  pouvc  icnt  loger  1  rfiûpital  ; 

l'on  parla  de  faire  v  eoit  des  Ibldau  ,  &  elles  fai^ 
Ibienc  u  flioiiidxe  réCftucci  Toute  la  nattoa  letea- 


tit  de  leurs  cris.  Cependant  l'intrufc ,  hontcufe  d'cif 
avoir  agi  fi  inluuni.ineinent,  a  ofé  dire  que  fi  on  lui 
eu;  demandé  quinze  jour-;,  elle  les  auroit  accordé. 
On  lui  demanda  une  heure,  &  elle  ne  l'accorda  pas. 
Ce  quf  tend  encore  tefituation  de  cette  pai  vreCom- 
munautéplus  trilk'  ,  ccfb  que  h  plupart  de-'  parens 
des  Religieufes  deviennent  auffi  k-urs  perfix-utcurs. 
Deux  d'entre  elles  ont  déjà  réfiilé  counlgeufcmcnti 
leur  propre  Pere ,  qui  s'eft  employé  pour  les  faite  toni'- 
ter.  Vollâ  précîrément  pour  ces  Vierges  chrétiennes 
le  tcms  de  l'épreuve  de  la  tentation  dor.t  Jefus- 
Chrill  avertiObit  le  Chef  des  Apôtres  avant  ia  chute» 
ai  lui  difant  :  £4/4»  vont  *  dtméwii  f§iir  «ww  <riM<r, 
$mm  M»  tribk  U  frtmm* 
Paris, 

I.  Les  Joumalides  de  Trévoux  ne  fe  lafTcnt  point 
de  parler  ,  ou  plutôt  de  faire  l'tMogc  de  tUifio.rt 
dt  i  f^iiift  Gallitanne  de  leur  Pcre  Jacques  Longue- 
val,  dédiée  à  NoiTcigneurs  du  Clergé.  Ils  y  revicn- 
ncnt  pour  la  troifléme  fois  dans  leur  Journal  du  ii:ois 
de  Juin  de  cette  année;  &  ils  aprcnnent  au  Public 
avi  c  une  grande  fatiifadion ,  que  ce  digne  membre 
de  k-ur  Compa<;nie  a  été  gratifié  par  la  pénultième 
AlTemblLC  du  Clcr'^c'  d'une  fomme  de  deux  mille  li- 
vres,  t\  par  U  dcriiiLTC  d'une  nu're  fominede  deux 
mille  cinq  cens,  outre  cinq  cens  livres  de  penllon 
annuelle,  pour  lui  aider  à  taire  les  dépenfes  nécct* 
fiurcs  par  raport  i  la  continuation  de  cet  Oiivnge  , 
driif  Nîîll'-i'MT'-rf^  ont  témol^^ni  lettucoup  Je  fii.'islac- 
tion  :  non  u.i  la  letture  qu'ils  en  ont  faite,  uiaiî  fur 
les  aprobations  données  par  M.  l'Evêque  de  Char- 
ucs ,  M.  l'Abbé  Robulte  £véque  de  Mitrie  &  Suf- 
fragant  de  Reins  «  ft  M.  TAbbé  de  Charanci.  „  On 
j,  trouve  ,  dirent  le?:  confrères  du  Pcre  Lon,':^ue\aI , 
„  dans  les  exprellions  (du  procès-verbal  delAireai- 
„  blée  de  r73o.  )  des  fentiniens  trop  honorables  à 
„  l'auteur &«u  livre,  pour  ne  cémoieoer  pas  combien 
„  nous  fommes  fiatés  dV  voir  cenfinnernos  propres 
„  réflexions  par  des  fuffra^es  fi  rcfpcftiblc?  a  si  dk- 
„  cisiFS  ".  On  fe  fouvient  encore  des  Prélats  dont 
cette  AlTcmblée  étoit  compofCe ,  &  de  la  lettre  qu'el- 
le écrivit  au  Koi  contre  M.  l'Ëvêque  de  Montpel- 
lier.  Il  convenoft  que  ceux  qui  traitent  ce  Prélat 
&  les  autres  Apelinr.s  de  Stfîjirts,  falTciit  [es  Paiié- 
gyriiics  du  i'erc  Longuev.il;  &  ce  que  nous  avoniî 
ci-devant  raporté  de  la  nianii-rc  dont  cejéfuiteaofif 
faire  l'apologie  du  Sémi-Pélngianlfmc  dans  les  quatrc- 
premiersvoltimetdefon  hiftoire,  prou  ve  allez  corn* 
bien  il  mérite  les  âogci  les  lécompeafes  dont  il 
eft  comblé. 

II.  Les  Jéfoites  dans  ce  môme  Tournai  rendent, 

fans  le  vouloir,  un  grand  fervicc àleurs  advt  t*"  ]:;:; , 
dans  le  tcms  même  qu'ils  n'ont  d'autre  deik..,  que 
de  les  dL^rier.  Lci  r  AI.  i'ichant,  fol  difant  l'rOtrc 
de  Quimper,  eil  toujours  celui  qu'ils  envoyent  Âk 
"Onvpnat*      taicr     de  lès  lechacfaeia^té 
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Cent  PftHfU'mt  qu'il  a  txtrMtut  il*t  li.  vtUmêi  itt  l'u^ù^n  de  Tm$  ât  '^tfus-ChnJi  avec  la  mat'iire  H 

Ouvr.ifes  ft  Mirait  dt  M.  KittU  ;  &  qu'il  prétend  P^in  cr  dit  vim,  Çctic  împuuiion  ea  pleiae  d'une 

avec  nifon  ôtre  ctnfcrmts  i  ttlhi  qf*  tHiliJi ,  dit-il,  Inflgne  mauvaife  foi.  11  n'y  i  qa'i  lite  les  temct 

c'cft  à  dire  ,  la  Bulle  Unii^cnitus    à  cn::î.tmnéts.  fur  Icfqucîlcs  00  prétend  l'apuycr  ,  pour  toir  que 

Nous  n'en  raportcrons  que  trois  ou  quatre  pour  don-  ce  n'elt  point  â  MM.de  Port- Royal  à  qui  M.Nico. 

ncr  une  idée  de  l'efoiil  dk  do  plan  du  faifeiir  d'ex*  le  attribue  cette  efmien        (./«  ^«f.    il  s  j  iiTdt 

^jj^  d'un  lavant  iicnédlAin  de  S.  Vanne. ,  nomme  le  J'ciy 

Propofitîon.  Xf.  Citte  rédemption  t^catt  <r  ptrpi-  Delgabcts  ,  grand  Cartéficif  ,  cjui  préicndoit  cxpti- 

/«f/.f  f^r  LriutUf  Jtfus-Chri/l  a  délivre  Ut  ElMtpfHT  SOfr  je  myltere  de_l'EuçhMitUe  félon  la  noavdie 
It  ttmi  V  pâitf  i  istrntti ,  nt  (envient  qm'aax 

PlOpofition  XXII.  Dieu  tfi  le  maître  dti  cxurf,  il 


#»  *«*  tMt  (t  qu'il  veut  far  une  force  invinti- 
kif  ey  mtt  •  fmifantt. 

PropontionXXVIlI.  Kulle  afîion  n'ejt  exempte  de 
ficla  q:i.ind  e.ie  a  la  tentufifeente  pour  frincift  ,  CT 
stn  l'amcur  de  Dieu, 

Propofition  XLIX.  On  ntfaitrtit  t-adênr  (.Dieu) 
fans  l'aimer  •  ce  qui  fait  Un àS,  ^Up^i»  »  ^mDk» 
m'tjl  honoré  que  par  f«m9Mr.  ^     «  , 

Tout  le  rcftc  cft  dam  le  même  goût  Sur  laiep» 
turc  de  l'Ecriture  Sainte  ,  fur  h  crainte  fans  anour, 
l'ancienne  &  la  nouvelle  allinnce,  la  foi,  lefpéran- 
•«e,  la  difcipline  de  la  pénitence,  I  K^liie  ,  De 
forte  que  ItS  AjJcllans  ne  fauroienttmp  remercier  ks 
Wuites  d'une  explication  auflî  pnrlaite  du  vrai  fcns 
ile  la  Bulle  dans  tous  fe?  points.    Le  f<rns  de  celte 
Bulle,  c'cflàdire.  celui  Ju  Pcrc  Qucfncl ,  fur  lequel 
tombent  les  ccnfures  de  lalînile,  cil  très  clair  par 
lui-même,  mais  il  l'efc  encore  davantage  parlacom- 
paraifolt  de*  Propofitions  extraites  de  M.  Nicole  avec 
celles  du  Pcrc  Quefncl.  Pourquoi  pont  \i  rareté  du 
fait  n'en  avoit  on  pas  mis  Cent-une  ?  Il  étoitaiféde 
les  nuïltiplicr.  M.  Fichant  en  eût  trouvé  fix  cens  s'il 
eût  voulu.  Car  l'on  convient  que  c'eftdesdcùx  côtés 
H  même  doârine  &  le  même  efprit,  &  que  I  on  ne 
doit  pas  condamner  l'un  fans  l'autre.    Que  pourront 
donc  conclure  de  ce  ftmemt  extrait,  non  les  t'ont 
'jhi.->i3Ùtns  jur  Itjujfr.ve  derqucUM.  Fichant  fe^r- 
tt  dt  ttuviir  (omf-ter ,  mais  les  fitnpies  hdéles  In* 
IbuitI  de  leur  relii'Jon!  Deux  cliofcs:  i.  Qu'il  ne 
peut  y  avoir  de  dcffcin  plus  extravagant ,  m  de  con- 
fpiratlon  plu»  formelle  contre  la  doarine  de  i  h^W 
fc  ,  que  de  vouloir  aujourd'hui  décrier  des  livre* 
autîi  Eéaéialcu  ent  &  aulfi  anciennement  eftîmés 
ipplaudis  dans  TEglife ,  que  ceux  de  M.  Nicole  :  2. 
due  puifqu  il  eft  notoire  que  les  Propofitions  ex- 
mîtea  des  livres  de  ce  cék^bre  Théologien  lont  con- 
formes à  la  doÔrine  de  i'Eglife  ;  la  Bulle .  qui  con- 
dannc  la  dotMne  de  ces  propofitions  dans  celles 
dti  Pcre  '2  lefnel,  eftdoQCimcBuUc  à  laquellciifaut 
dire  anathi^me.  ,  ,  . 

Cet  «riicie  ,  qui  eft  le  XIV.  du  Journal  ,  eft  ter- 
miné par  on  extrait  fiparé  des  letucs  LXXXIII.  & 
LXXXIV  de  M.  Nicole.  M.  Fichant  prétend  y  trou- 
ver  une  prc ave  que  t  i  c.^rflante  aminé  de  ce  Ihéo- 
iogicn  ptur  MM.  dt  Pcrt- Royal  ne  lui  fit  point  a^'nu- 
vfP  eneu'Jément  leurs  fentimens  particuliers  :  &  il  in. 
Pm»c  que  ces  fentimens  particuliers  de  MM.  de  Port- 
Royal  que  M.  Nicole  n'aprouvoit  pas  .  confîlloient 


MtpfW  quer  le  myuere  ae  i  iMicoaruue  leion  la  nouvene 
hfmt,     rhilofophie .  ft  qui  iàns  doute  «volt  quelques  ditci* 

p!cs.  C'eft  Je  ce  Religieux  trop  Ph'îoniphe  ,  &peut- 
cire  de  les  difcipiei,  dont  parle  M.  Nicole,  «mil- 
Icment  de  de  Pon  Uayal.    Le  texte  mtimcde 

M.  Nicole  rapotté  dans  i  e.xuait  de  M.  l*'ichant  ea 
cft  UBC  preuve  ;  puifque  d'un  côté  M.  Nicole  y  par- 
le expreiTément  du  Pcre  IDefgabets ,  qu'il  défigne 
ainfi,  U  Ptri  K...,  &  que  de  l'autre  il  parle  deptr- 
fonnes  qui  Ji  tUfoient  dtfenfeun  des  'j,'rith  dt  la  grâ- 
ce, de  la  pénitence  O*  de  U  m^rnU.  M.  Nicole  fc  fc- 
roit-il  exprimé  de  la  forte  en  parlant  de  MM.  de 


Port -Royal?  &  auroit-iidic  fimplemeni  qu'ils  ft  dé' 
f oient  dtfenfeun ,  &C.  On  peut  voir  cftcore  ujr  le 

même  fujct  Ii  Lettre  CXLIII.  de  M.  Arnatild,  page 
527.  du  IL  Tome.  Elle  prouve  évideniinciu  qu'il  De 
s'agiftbit  que  du  Perc  Deft^abcts ,  é^nltiiient  condamné 
par  M.  Arnauld  &  par  M.  Nicole,  qui  étoicntdclèa 
amis  ,  mais  qui  i'étoient  encore  plus  de  la  vérité  * 
ainfi  que  les  autres  Théoîo:;iciis  de  Port-Roynl. 

lii.  Maiiamc  Charlotte  de  Kccamcn  dite  de  S. 
Maur  ,  Angluile  d'ori:;ine  ,  &;  née  à  S.  Germain  en 
Laye,  âgée  à  préfent  d  environ  virigt  trois  ans,  Rc- 
Ugieufe  profefTe  dans  l'Âbbaic  de  Montmartre  ,  fut 
attaquée  le  Pé  Juillet  dernier  d'un  mal  à  la  bouche  fi 
violent,  qu'au  quatrième  jour  les  Médecins  &  Ctd- 
rHrj;iL*ns  après  pUificurs  rcDiédes  inutiles,  déclarèrent 
que  c'ctoit  le  fcoibut.   On  mit  la  malade  dani  une 
chambre  particulière  ,  féparée  de  la  Communauté. 
£lle  qnitu  alon  tous  les  gargarifmes  qu'on  lui  tA- 
bit  faire ,  &  s'adrellk  i  M.  de  Ptola.  Le  14.  elle 
commença  une  ncuvainc  ,  &  mit  dans  fa  bouche  de 
l'ena  dans  laquelle  0:1  avoit  mis  de  la  terre  du  tom- 
beau du  Bienheureux,    Dès  le  foir  du  i.  iour  de'.i 
oeuvaioe  elle  ne  reli'cntit  prefque  plus  de  doukur. 
&  dormit  même  une  partie  de  la  nuitr  ce  oo'ello 
n'avoit  pu  faire  depuis  le  commencement  de  fa  ma* 
ladic.   Le  lendemain  elle  fe  Icntit beaucoup  mieux; 
clic  commença  à  uian::er;  6:  le  quatrième  joiir  de  !i 
neuvaine  clic  fut  partuitcmenc  guette.    Le  Mt.-«i«cia 
&  le  Chirurgien  n'en  furent  pas  moins  furpris  que 
la  Communauté.  Quoique  depuis  ce  jour-là  clic  (è 
foit  parfaitement  bien  portée ,  Madame  t'Abbeffi;  ne 
lui  a  pas  pcrurif;  de  paroîrrc  au  parloir.    Dans  les 
premiers  jours  de  t'a  guéiifon  clic  en  f)t  une  relation 
détaillée ,  écrite  8c  (Ignée  de  fa  main ,  qui  renferme 
en  même  tej»  une  autre  guérift»  que  Dieu  lui  avoit 
scandée  aumobde  Février  dernier,  d*ime  touxef 
Croyable  qu'elle  fonffroit  depuis  un  an.    11  fiut  cf- 
pérer  que  le  Public  ne  fera  pas  toujours  privé  duna 
lelation  fl  imétel&iite» 
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Df  Kéinttt  U  ti.  ymlki. 
Le  Mercredi  dans  l  Odave  du  S.  Sacrement  aa 
Archer  de  cette  ville  fut  envoyé  par  M.  Vcdlcr 
Waitre  &  Subdélégué  de  rintendant ,  pour  fisnîfief 
i  M.  Galloc  Curé  de  S.  Mars  de  Coûtais  dans  ce 
Diocàfc  ,  une  lettre  de  Cachet  qui  le  relègue  chez 
les  CorJcIiers  des  Sables  d'OIonnc.  Par  une  dirpo 
fltlan  fingaiiéie  de  la  Provideoce,  ce  Curé  ne  fc  trouva 
pas  chez  lut.  Comme  on  connoit  &  grande  régola- 
rité  ,  l'on  ne  douta  point  rii'il  ne  revint  .1tt  i-.iDîns 
le  lendemain  matin  pour  la  :;rjnde  McITl-  it  !a  l':o- 
ccflîon.    M:.i=;  h  l'rnvi  Icncc  en 


li-fpn'i 


encore  au- 


trement :  fans  toutefois  qu  il  y  c6t  aucun  dérange- 
ment dans  le  fervicc  divin.  On  dit  à  rAfCherqn'il 
pouvoir  faire  un  procès-vcihal  &  s'en  rctooraer;  ce- 
qu'll  refufa.  La  colère  qu'irtémoigna,  ftlesmenn* 
ces  qu'il  fit  démettre  unegamifon  au  Presbytère  juf- 

Îa'au  retour  du  Curé  ,  engageront  une  pcrfonnc  à 
!  charger  de  la  Lettre  de  Cachet,  &  i  en  donner  un 
téo^ilTé  avec  dix  huit  livres  pour  les  6ais  dufëiour 
de  l'Archer,  lequel  partit  aprét  cette  CTpédltfon  , 
chargé  des  maicdictions  dupctip'c.  Î\T.  S  ;b  i5'i5'7.if 
Pavoit  bien  prùvii.  Car  il  avoit  iccoinn  ind.- an  [vir- 
tciir  ik-  cet  ordre  de  ne  prendre  ni  habit  J'n:i|(i;v 
Qaacc  ni  bmdoutiere  ,  &  de  faire  les  chofes  avec 
douceur  &  fans  éclat,  attendu»  difoit-ff,  queceCu* 
lé  ctoit  eflimi  dt  tout  U  monde. 

Cependant  le  fidèle  dépofitafre  de  la  Lettre  dte 
Ciclut  ,  ami  intime  de  M.  le  Curé,  mais  timide  & 
(tmple  à  l'excès  ,  étoit  fort  impatient  de  la  notifier, 
n  W  mit  ponr  cela  en  campagne  par  un  fort  mauvais 
tems ,  &  ne  revint  i  la  Cure  oue  te  Lundi  faivanc  i 
l'heure  du  dJné.  M.  le  Cure  Farolr  prévenu.  H 
étoit  arrivé  chez  lui  dès  le  SnnieJi  nrittn  ,  &  avoIt 
trouve  cuute  fa  paroiirc  dans  une  con'.lcrn.itîon  prcf- 
^U'aufli  difficile  à  conccvoh-  qu'à  ('^^crirc.  Quelques 
•m»  de  l'exilé  prirent  foin  de  l'arrangement  de  fcj 
afii^res  teropoTellcs  auxquelOea  i!  ne  pcnfoit  nulle- 
ment. 11  ne  fortit  prcfqae  pas  du  Confefljonal  ék  de 
l'EgUfe.  Son  unique  occ'.ipntion  ,  jufqu'au  moment  de 
fon  dL^nit  ftit  (Je  confoler  Ton  troupeau,  f"!  nniis, 
fes  conlicrc-,  fes  voifins,  qui  vinrent  en  toiile  lui 
dire  adieu  &  q  li  fon. '.oient  en  larmes.  Le  Diman- 
che à  la  grand-MeOè  il  montaendutfre  »  ftexidiqt» 
rCpitre  du  jour  d'une  manière  touchante  dk-  lolide. 
E  l-  convenoit  parfaitement  i  fa  fîtunrion  &  â  celle 
de  fon  peuple.  11  exhorta  fes  auditeurs  „  à  fe  bien 
„  graver  dans  le  cœur  les  vérités  qu'il  leur  cnfei- 
„  gnoit  depuis  trente  ans,  &  qn'H  «voit  puifées  dans 
„  rBcrîtore  ft  dans  les  Saints  Pères.  11  les  conjura  * 
à  l'exempte  de  S.  Jean  Chrifortome,  de  ne  le  pas 
condamner  ,  &  de  le  regarder  toujours  comme 
leur  Paftcur  ,  de  n^ciiic  qu'il  les  re;r.tr;<f roit  toii- 
coinmc  des  hrcbli  qui  lu!  tt<rcnt  chères. 
Enfin  il  les  affura  qu'il  demanderoit  fois  celTe  au- 
Pere  des  miféricordes  qu'il  tes  fanftiitàt  dtles  con» 
^  fervàt  dans  l'amour  de  la  vérité*.  Uhteldîftonr» 
(;ui  partoit  plus  du  cœur  qucdererprit,  ne  pntman- 
fiurr  d'iitieudrir  extrêmcnicnc  &  ceux  qui  l'cuten- 
éBiioA  dt.  celui  (jul  le  proaonfoit..  Auui  ftit^il  TA.* 
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bitement  interrompo  par  des  larmes  communes. 

Après  la  ditlribotioa  de  ce  pain  Iplrltucl',  on  dit? 
tribua  abondamment  mie  aumOmc  corporelle  i  une 
ftmie  de  pauvres  qui  fnvefHt  h  mnifon  dn  Curé.  Le 
lendemain  Hundi  ,  le  fcrupulcnx  gardien  de  l'ordre 


du  Roi  arriva  enfin 
nombrcufe  alTembl'^ 


&  le  remit 


etî  prcfcnce  d'une 
lembltîe  d'amis,  les  mainsdece- 
lui  qui  en  étoit  l'objet.  Fh>  Mtncktr  frtrtt  luf 
répondit-il.  ^«f  jt  vaxs  fuis  fHiiif  vtut  mt  itnntx: 
un  a-^jiablt  be;tqi4$t.  Je  le  rtçois  avtc  tsutt  /.i  te- 
conntijja'jce  taffOiU.  C  é-toit  cfFectivcment  la  veille 
de  S.  Jean  Éipti  ic  ûm  p.nron.  Jl  alla  encore  dai  s- 
ce  moment  au  Canteilional  ,  d  oii  il  ne  fortit  qu'à 
quatre  heures  du  foir  pour  ne  plus  repiroître.  Mair 
les  précautions  qu  il  prit  pour  cachenon  di'part ,  fu- 
rent inutiles.  Plufi-urs  pérfonnes  co-irurcnt  aprc» 
lui ,  &  fc  jcttcrent  à  genoux  en  joignant  les  mains  ; 
&  lorfi]u'iIs  l'eurent  perdu  de  vue,  ils  fe  prollcrae* 
rcnt  la  face  contre  tene,  comme  de  pauvTcs  orphe- 
lins qni  déplorent  amèrement  la  perte  d'un  bon  Pcrc; 
A  tnefure  qit'fl  avaw;^  dnns  la  campagne  ,  ceux  qui 
îTT.-iîlI  vf:T  r:'p:T  jr-rnî  ,  le  joij^nirerit ,  f.siîîrcnt  I* 
hii.'^-  d-j  l'Hi  ci;L'\Ml  ,  lui  biifcreiu  Ica  in.ù.i»,  &  lui 
t'j'^ni'yiLT'jnt  t  iiu  de  ti-n  'rcl^'o  &  de  douleur  qu'il' 
en  fut  lui-même  accable,  il  .1  avoué  depuis  que  1er. 
regrets  fi  vifi  &  fi  touch  tns  de  fcsparoilliensluiontr 
fait  plus  de  peine  qti'il  n'en  reOentiroit  dans  1^  plà»; 
aflfreox  cachot. 

Un  Cnpucin,  qui  avoit  prCché  le  CarCme  demtcp- 
dans  cette  paroilTe  ,  y  étant  Venu  d.jns  cette  mémo; 
femnine  noiir  faire  une  quête  de  beurre,  dtleVicalt. 
re  oui  de  de  Tes  amis,  l'ayant  recomnaadé  au  pr6-> 
ne  le-  Dîmancfi^  fuivant  comme  un  homme  à  qwl  om 
avoit  ohIi,:irion:  ,,  Q-.icI  bien  nous  a  •  t'il  fait  ?  ré- 
„  pondit  on  J  in^i'  comanmc  voix.  Il  cil  caulc  que* 
nous  avons  pt  r  iu  notre  C  irC-,  il  n'aura  jamais  ricni 
de  nous  ".  iU  étoicnt  fi  courroucés  contre  lui^ 
qu'ils  témoignefenc  hautement  avoir  envie  de  loi! 
donner  des  cotips  de  biton  au  Heu  de  heitrr?.  Ccfb" 
en  effet  aux  perfides  délations  de  lc  Religieux  et  da- 
Vicaire  <ii\'o\\  attribue  l'exil  de  ce  bon  Curé.  Mais- 
le  Capucin  caché  chez  le  i'rocureur  fifcal  pritlefage: 
parti  de  déloger  i  petit  bruit,.  &■  d'aller  firireaiûeorsi 
mie  mefMeuie  lecoltt. 

M.- (jaTlor  arriva  bientôt  à  Ofonne  chez  tes  Cor- 
dcliers  déjA  connus  dans  !es  Nouvelles  nccléfiafliqueS' 
par  de  femblablcs  relations.  Le  m.T.iv  lis  air,  une  cham- 
bre fans  cheminée  ,  &  bien  d  autres  incommodité» 
d'un  pareil  féjour ,  accommo  deront  peu  la  complcxioiit 
délicate  du  captif  de  kf.is  Chrift.  La  même  per* 
fonne  qui  avoit  eu  la  cn  iri'.c  de  lui  garder  fa  Lettre 
de  Cachet,  a  voulu  s'enfermer  avec  lui  d;iascemo~ 
na'icK-  ;  i.iais  les  Religieux  n'y  ont  pas  curifcnti , 
moin^  par  muuvaife  voloirtvi,  que  par  1^ crainte  dut 
refieotinMQt  de.  M.  rBvtqiie  de-Lacoo  Qoin'eft-paft 
craltablew.  '  *^ 

RtHTH  U  vy.  Atih 
M.  Guillaume- B/vr .  Prôtre .  Bacliclier  deSorbouno; 
ancien  Curé  de  Liiuay  prù  de  Mantuâ ,  dans  ce  Dio« 
€àlè>,  mourut  ici  lei  la^-de  «e.  muis  lur  Ifes  troitbo»- 
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Tca  du  matîn  ,  tout  !:-th;î15  ,  &  tcnnnt  fnn  firdviairc 
à  la  main.  Sa  niou  a  éic  lubiu.*,  ij.a.'>  iuc\'uc.  il 
avoit  été  iïcvô  dans  la  connoiiîjncc  fie  l'amour  des 
vifUtiS  que  la  BuUe  Unigmam  condamne.  Le  refus 
qu'il  fît  de  h  figttatarc  pure  &  (impie  du  Formulai- 
re ,  n'cmpLcha  pa';  M.  Colbert  fon  Archevêque  de 
lui  cQiilcicr  les  Ordres  ficrcs,  ni  de  lui  domicr  la 
dcflcrtc  du  Prieuré  de  S.  Martin  de  la  Garenne.  Feu 
^I.  le  Cardinal  de  Koaillcs  le  nomma  enfuitc  en 
1703.  d  la  Cure  de  Linny  .  ùoni  il  fut  pourvu  avec 
J'agicBicnt  du  mâme  M.  Colbett.  C'^coic  un  béné» 
fice  aflez  confidérable  par  le  nombicdetparoiffiens, 
mais  â  portion  congrue.  Le  champ  d'ailleurs  n'étoit 
pas  moins  inculte  que  vade  ;  &  le  nouveau  Curé  n'y 
(xouva  riCD  de  flaceur  qu'un  grand  travail.  Il  le  par- 
tage» avec  ua  Vicaire  qui  n'AVOit  pas  moins  de  «de 
que  lui. 

En  1705.  il  rcfufa  de  publier  la  Bulle  Vint,m  Dù- 
m'iKi.  îv]ais  qvioique  fes  fcntimens  fui  ce  i;u"on  apeU 
le  Janf(nifme  ,  ne  fuflcnc  pas  douteux  ,  Ion  nurice 
&.  61  vertu  lui  attirctent  tellement  tous  les  fuilhigcs, 
que  fCM  M.  d'Aubigné,  fucceOcur  de  M.  Colbctt, 
put  lui-même ,  mal^^ré  des  préventions  trop  con- 
nues ,  lui  rcfufer  des  témoignages  publics  d'clHme 
&  d  ;  probation.  Ce  Prélat  dans  un  difcoius  qu'il  fît 
1^1  les  devoirs  d'un  bon  Palleur  aux  Calendes  de 
Ma^y  »  s'écria  :  „  Oii  trouverons  -  nous  un  Pallcur 
„  qui  rempliiTe  tous  fes  devoira  ?  Ceft  le  Cui^  de 
„  Limay  :  c'cft  le  julk  modèle  de  tout  les  Corét  ; 
„  c  eft  lui  qui  doit  être  mon  juge  le  vôtre  au  Ju- 
„  gemcnt  dernier".  Et  lorfqne  feu  M.  Byudier  pa- 
rut aux  mtîmes  Calendes  :  ,,  Pour  ce  qui  eft  dit  M. 
„  de  Rouen  ,  du  Vicaire  de  i.imay  ,  nous  n'avona 
y,  rien  î  lui  dire  ;  Il  eft  fous  la  conduite  d'un  trop 
„  bon  Curé".  Qui  croiroit  qu'on  un  indnnt  toufes 
cc<;  idcés  favorables  dùlFerrt  i'eOacerdt"  le 'piit  i'c  M. 
0  Aubi^né  ,  rii  Sjiiii'il  aniv,.c  dansladoârine  ,  ridnr.s 
les  maursduCure  de  Liuî  y  a  icun  changemcnj  ?  C  e;t 
néanmoins  l  effet  fubit  q.i  j  pro  laifit  le  refus  de  pu- 
blier la  ConftituUon.  Dès  lors  le  modèle  des  Paf- 
teurs,  celui  qui  dcvoit  être  au  Jugement  dernier  le 
jui^e  de  fon  Archevêque,  devint  lo.it  à  coup  (  fclon 
les  pioprcs  termes  du  même  Archevêque  )  \int»titi, 
un  htriii<\Mt  y  un  C«lvmifit~  Dcux  interrogatoires  & 
trois  fommationt  en  un  wul  jour  furent  de  la  parc  du^ 
Prélat  la  ftiite  de  cet  étrange  renverfement  <ndées. 
I.c  refu";  confiant  de  priîilier  I.i  V..M<j  ne  rufrifant  pas 

four  priver  M.  Ui;^oj  de  fuii  b-'nJ,.v;L  ,  la  fj,^tuuie  du 
ormulaire  fut  o.igiîe.  Le  Curé  olFiit  de  le  ligner 
avec  la  diftindiou  du  fait &*du  droit,  conformément 
la  paix  de  Clément  IX.  Malgré  cela  M.  de  Rouen 
jcnilic  uoU  Ordonnances  dont  la  dernière  du  g.  Fé- 
vrier 1715.  t  déclare  la  Cure  de  Limay  vacante  & 
impétrable.    Le  Curé  fait  fes  opofiridt.  :  juaiiiqaes; 

fur  l'avis  qu'il  reçoit  qu'on  veut  le  fitfir  de  fa  per- 
fonne*  fl  Te  retiie  ft  fe  répare  de  fon  troupeau ,  après 
-m  Avoir  naidu  compte  4e<  nocift  dektetniteâaot 


un  difcours  public.  Le  feu  Sieur  Sotidîcrps  qn  r-  M. 
PArchcvêque  hômma  i  ceue  Cure  ne  s'cïl  ît^ir  A-^  , 
tant  qu'il  a  vécu,  qiic  comme  DclTervant. 

Après  la  mort  de  Louis  XIV.  M.  Bigot  reparut, 
obtint  au  Parlement  un  relief  d'apel,  &  rentra  maJ- 
gré  M.  l'Archevêque  dans  fes  fonctions.  Le  Prélat 
qui  continuoit  à  le  vexer,  donna  pour  fui-ccfTcur  aii 
premier  intrus  dans  la  Cure  de  Limay,  le  Sieur  Oan- 
geufer  ,  lequel  fe  fit  de  plus  pourvoir  en  Cour  de 
Rome,  &  prit  poffcflîonlc  16. Janvier  1719.  Au  nioîj 
d'Avril  fuivant  M.  d'Aublgné  éctnt  allé  rendre  à  Dieu 
le  terrible  compte  de  cette  conduite,  M.Bigocpr6- 
fenta  requît.-  a;:  C'  rp'tre  qm"  répondit  qu'il  n'civrr»- 
0Uu  frtndn  ducun  ;n:trtt  m,  (ettt  ajain.    Enfin  M. 

de  Befons  pourvu  de  l'Archevêché  de  Rouen ,  refit» 
iànc  éeaicmeot  de  protéger  l'innocence  optioiée  » 
le  légitime  Paflem  de  Limai  qui  fe  voyoit  en  butte 

aux  Pi  :  •  ■Tî  n  c  e  s  K  r  <:  ]  f:  ;5  fl  c  u  e  ?  fc  S  éculieres ,  crut  de- 
voir le  2  /mili  ij.  wiic  démidion qu'il adref. 
fn  au  nouvel  Archevêque  avec  une  lettre  fort  tendre 
&  fûit  éditiaiue.  Ce  parti  qui  pouvoit  coavenic 
aux  difpolîtions  perfonnellea  de  M.  Bigot  &  aux  def^ 
feins  de  Dieu  fur  lui,  ne  paxolt  pas  devoir  ôcre  com- 
munément imité.  Quoiqu'il  en  foit,  il  fe  retira  dans 
le  DioLèfe  de  Paris  auprès  d  an  Curé ,  chez  qui  M. 
Boucher  fon  ancien  Vicaire  a  liai  fes  jours,  &à  qui 
fes  talcns  &  fon  amour  pour  le  travail  n'ont  pas  été 
iautUes.  Sea  continuelles  infirmités  l'tvoient  obligé 
de  fe  retirer  ici  dans  iâ  &ni1Ie.  Il  étolt  né  dans  cet- 
te viKr  fur  la  pîroiirc  de  S.  Jean,  dans  laquelle  il  a 
étc  cna-rré  (quoique  mort  fur  une  autre  ;  &  km  coa- 
voi  s'y  ell  fait  avecdillindion.  On  le  voyoit  ccUe- 
ment  touché  des  trilles  événeroena  dont  il  étoit  té- 
noin  ,  que  ceux  qui  le  cottnoUroient  font  perTiiadés 
que  l'un  iy.'Ac:r.c  fenfibilité  aux  maux  de  l'Eglife 
contrihuoit  d  aiicicr  la  faute.  Il  étoit  Apcllarjt  , 
Réapcllant,  Adhérant  i  MM,  de  Sencs  &  de  Moat- 
peiiier.  Il  avoit  beaucoup  d'efprit  à.  de  lumières  ; 
&  il  mcnoit  une  vie  dure,  pénitente,  apollolique  , 
digne  enfin  de  la  caufe  qu'il  foutenoit. 

D«  Lttn  It  20.  Stfttmbrt. 

M.  l'Arcî.cviîque  qui  eft  ici  depuis  un  mois  n'a 
point  encore  donné  de  Mandement.  Mais  les  foc- 
jnules  qu'il  lit  figner  hier,  font  alTez  conooltre  fi:* 
dilpofttions.  Voici  la  formule  pour  la  ConiUtution. 

(Je  foullîgné  zzcc^i^fwnmntv^mfUmemt ,  avec 
refpe«a  &  une  foumifljon  très-lînccte  de  cœurtSc  t'cf- 
prit ,  la  Conftitution  de  Notre  Siinl  Pcre  le  Pape  Clc- 
iticnt  XI....  Je  condamne  tant  le  Livre  des  R^c^ 
xions  Morales  que  les  CL  Propolitions  qui  en  ont 
été  extraites  ,  itU  mimt  numiên  mvtt  h$  m/mtg 
qudhjuMtiêrn  que  le  Pape  îc;  a  condamnées,  &  m»« 
Jêstmtts  amx  ^int*  ftrtéis  par  i  idiii  CmjiitMtiait  ,  la- 
quelle je  rcconnois  être  un  ju.-emcnt  dogmatiqtie 
accepté  par  ftgiiji  &•  y  tMiAttr  kecle  i>8  foi.  ^ 
Cet  aâe  tiré  mot  pour  mot  du  Secrétariat  nèsnc 
cft  fiuvi  4ià  tomiiiÊin  d'iUoandce  VU,  en  btûu  * 
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Pârh. 

Le  tnercreili  trois  Septembre  Meflîeurs  du  Parlement 
fc  trouvèrent  i  la  Grand'  Chambre  en  robes  rouges ,  fur 
les  ûx  heures  du  matin  ,  coin  me  ils  en  ^toie;it  convenus 
la  veille  ;  &  dès  que  tous  ceux  qui  avoient  deflein 
d'affifter  au  lit  de  jullicc  furent  ailcuiblés ,  ils  fc  mi- 
rent en  marche.  lU  atriverent  à  Vcifailles  à  dix  heu- 
res ,  en  môme  t»ra«  que  le  Roi  qnî  venoitdeMarly. 
întroviuits  LÎ.in<!  h  cout  de'-:  Princes  dans  une  fallc 
baiTc  deSluiéc  à  recevoir  les  A'nba!î";deurs,  ils  y  rcrte- 
rcnt  environ  troi^  quarts  d'heure.  Puis  ils  montèrent 
^fâ»  la  (klle  des  Gardes  oîi  l'on  avoic  figuré  la  Grand' 
dunbre  du  Partemenc  avecj  tout  l'appawil  de  cet 
fortes  de  ciîrémonies. 

Nom  n  entrerons  point  îcl  dans  ce  qui  neconcCT- 
r.c  que  le  pur  cérémonial,  qui  fe  trouve  amplement 
décrit  dans  un  Procès  verbal  de  ce  qui  s'cit  palK  à 
ce  lit  de  juftice,  imprimé  au  Louvre  en  24  pages 
in  4.  f  compris  les  deux  DécUradoiu  du  Roi  qu'il 
a'agifToit  d  cnregiflrer. 

ApiLS  cjue  le  Roi  &  tous  les  Seigneurs  &  Ma:^i. 
ftrais  qui  dcvoiciit  compofer  cette  a.  ,;Litk-  Airem- 
btée,  eurent  pris  féance.  Sa  Mn;c;}é  dit  en  peu  de 
noa  »  Je  vous  al  hit  venir  pour  vous  faire  favoir 

mes  volontés,  mon  Cbanceller  va  voua  lesexpU- 
„  qucr. 

Les  difcours  qui  farcnt  prononcés  uicceffivcment 
par  Meflicurs  le  Chancelier,  le  Préfident Pelletier* 
Ctibeit  de  Voifias,  font  aufli  rapportés  en  entier 
dans  le  même  Practs  veibaL  Noua  en  doiioeiODi 

feulement  un  préds* 

M  !e  Chancelier  lone  d'abord,  me  ton  éfoquen» 

ce  ot.iin;i:rerrinduk:cnee .  U  bonté,  In  modération 
du  Roi  envers  Ton  failciuent.  Cet  élotje  eihicconi- 

£ngné  de  celui  de  la  Déclaration  du  18.  Août.  d;ins 
quelle  le  Roi  «,  toujours  maître  de  lui  -  méine  & 
„  auifli  exemt  de  paffions  que  la  loi  —  veut  bien 
donner  encore  faj  Parlementé  une  dernière  mar- 
^  que  de  fon  indulgence  ".  Le  Parlement  au  con- 
traire  e';  extrêmement  maltraité.  Ses  RemoncrL:n- 
ces  font  improuvées  ,  comme  .,  reiupiies  de  uaiu 
„  capables  de  rappellcr  tout  ce  que  Sa  Majefté  tmtl 
„  bien  voulu  oublier  :  &  comme  fuivies  de  mouvfl- 
„  mens  prématurés  &  peu  refpeftueuic.  Les  termes 
„  dans  lefquels  cette  Compagnie  fc  porte  à  réfiilcr 
„  à  la  nouvelle  Déclaration  :  La  réfolution  encore 
,f  plus  furprenante  de  fufpcndre  le  jugement  de  tou- 
„  tes  les  affihres  pardcullerea ,  font  des  démar- 
ches qui  parollTent  à  M.  le  Chancelier  contraires  i 
la  foumiiTion  qu'exige  la  volonté  du  Koi  déclirée 
plus  d  une  fois;  tontr.iires  k  l'obltt^ation  où  fe  trou- 
ve le  Parlement  „  de  donner  aux  autres  l'exemple 
M  de  cette  foumiffion;  jcoDUaires  même  à  ia  religion 
„  dufermentqoi  confacre  lesMafIftratsau  minillere 
de  la  'n'*:i:e".En1n  M-  !c  Chnrcrîirr  prnpc'î-  i  ÎS'ief- 

jicuisdu  i;'axiçiU(^t  cgiuuic  uu  moyeu  aiiuxc  ^dobi* 


„  tenir  un  accès  favorable  iwiE'sdu  Trône*",  f Exem- 
ple de  leurs  prédécedeurs,  quidtfoieot  que  „  fiî'o- 
„  béfflknce  etoit  perdue  dans  ce  Royaume,  on  la 

„  retrouvcroit  dans  leur  Compni^nie  :  ^  qui  protef- 
„  toient  hautement  que  païUni  licvanc  leur  Roi  6c 
„  leur  maître  ,  leurs  Remontrances  ne  figniftoicnt 
„  que  des  fupplications  &  des  prières.  On  les  écou- 
toit  du  moins,  &  lorfqn'iîs  fe  préTentOlentattxpiedt 
duTnVie.un  Minif'te  paitial  ii'engageo'tpasSaMa- 
jeité  à  leur  impoier  laeoniquenieni  un  lîlcnce  ri* 
goureux. 

Ce  dij'cours  a  paru  étrange  dans  ia  bouche  d'un 
Chancelier  parfaitement  inftruit  que  les  Magiftrats  1 

Suiilparioitalnfi  ,  ne  le  cèdent  point  i  leurs  pré- 
éceflenrs  en  stèle  pour  les  droits  du  Roi:  en  refpeft 
pour  fi  pctfonnc  ,  ni  en  foumillion  aux  ordres  qui  no 
font  point  contr.iires  à  fes  vciitables  &  d  Ics  plusef» 
fentiels  intérêts.  Mais  ce  qui  étoit  encore  plus  étOli* 
n.'nt.  c'étoit  d'entendre  M.  le  Cbanceller  faire  pool 
la  féconde  fols  l'éloge  d'une  pièce  qu'A  avoît  d'a- 
bord improuv  -f  ,  iurqu'à  répandre  lui  ■  môme  ,  que  fî 
1  on  vouioit  ttuir  un  lit  de  juftice  pour  l  autorifcr, 
il  aimeroit  mieox  «lier  ou  leioiinei  à  fteûie  qu« 
d  y  ailifter.  ^ 

M.  le  Ftéffdent  Pefletler  parla  enfhfte  ,  le  fit 
d'une  manière  vraiment  dijnc  de  h.  f  i  er  qu'il  occa- 
poit;  il  s'expliqua  avec  autant  de  licnc.  te:re  que  de 
dignité  ,  d'une  part  fur  la  dtultur  jtnfibli  que  cau- 
foit  au  Parlement  U  malheur  qu'il  avoit  eu  di  détiai- 
ri  àSaMajefté,  &  de  l  autre  fur  les  véritahltt  ftatl^ 
m»$  àcJttmiJ^Qm^  d'thiiffaHci,  de  rejfe^,  d'amour 
ttndn  pour  fe  Roi  ,  de  defirs  de  lui  plaire ,  &  de 
zele  pour  le  fervir,  gravés  dans  Us  cœi^rs  ,'e  tc.i,  les 
Ma-il;rat3  au  nom  &  à  la  téte  dcfquels  tl  truloir. 
Pu  s  il  allé:;ua  aufli  l'exemple  de  ceux  qui  ît  ont 
procédés  ;  mais  il  en  fit  un  autre  i-fr  -e  que  M.  lo 
Chancelier.  Il  s'en  fcrvit  pour  ,.  r  pu  Inier  à  Sa 
„  Majellé  que  l'examen  le  plus  f  \:\(l  &  la  libellé 
„  d'e  prit  la  plus  entière,  peuvent  it  ettre  fciil-  le 
„  Parlement  en  <?tat  .  e  iit'crHire  dignement  auxde- 
„  voirs  que  lui  impofc  1  honneur  que  leRoiluifail 
„  de  le  conftiîtcr  fur  les  matières  les  plus  importan- 
„  tes".  Après  quoi  ce  Magirtrat  déclara  exprclTé- 
ment,  que  la  Compagnie  „  ncpouvoit  enccmomcoC 
„  (à  I  cxcmplc  de  (es  pcres  ;  remplir  d'autre  lievoir 
„  que  celui  du  filence;  &(en  conféquencc  de  l'Ar- 
„  rête  de  la  veille)  il  demanda,  en  tout  rtjpttl  <f» 
têiut  bumilitit  la  communication  de  la  Déclaration 
du  3.  Août  (  fur  la  perception  des  quatre  fols  pour 

livre)  ;;i;<r  tn  dilticnr  tn  Ia  r),.initrt  a:i9utufn/e.  \ 
l'dr;ard  de  celle  du  Ig  ,  ii  ajouta  { eoiiTorméiiiciuau 
même  Arrêté)  les  paroles  luivantes  ,  qui  dans  uné 
pareille  conjoncture  méritent  une  grande  attention 
„  L'examen  que  votre  Parlement  en  a  fait,  le  met 
en  état  d;"  rfp'f'fenicr  à  VoîT':  M->'v'^.é  tcvt  ca 
„  qu'Ur  CiUyM        le  k»ica  de  iun  icivicc  àL  cciyi. 
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^  de  roa  ItM.  Bts  mmanom  ds  cxttk  loi. 
Stl  obmettoit  une  occsfîoa  d'en  feprtffenter  les 

j,  confcqucnces,  il  crairoit  m:inqucr  à  cequexi^cnt 
„  de  lui  le  zele  infatigable  &  rattachement  invio- 
a,  table,  dont  il  ne  cedeta  jinals  de  donnei  des 

preuves  1  Votre  Majcflé. 

Après  ce  dîlcoors  de  M.  le  Préfîdent  Pelletier,  & 
lak'ifliirequifut  faite  de  l.i  Déclaration  par  le  Secré- 
taire de  la  Cour  ,  M.  (îilbcrc  de  Voiftns  pnt  ia  parole 
pour  Mclfieun  les  Gens  du  Roi.  Son  RequifitoirCp 
îorfqu  il  le  prononça ,  fut  fort  a|M>laudi ,  même  par 
les  auditeurs  bien  intentionés.  L'on  ne  peut  gue- 
res  fe  déclarer  plus  fortrniL-tu  qu'il  le  iit  contre  \i 
]oi  dont  il  rcqueroit  l'cnrcgiicreinent  ,  &  à  laquelle 
il  donnoit  tout  A  la  fois  fon  improbation  &  fon  fiif- 
frage.  La  deultur  dont  elle  le  finhr}ii  ccoit  telle , 
«qu'elle  Itrti:  échapée  malgré  lui ,  s'il  t  ut  voulu  l'ittmf- 
fer.  Il  n'ojoit  croirt  que  cette  douleur  pat  hre  ini- 
grivM  à  S»  M*jtfii  mim$.  il  Attnhiun  à  une  dij- 
gt4i€9  du  Ciel  tfxirimiti  oit  iwr  afiiin  f  fmekm/t  ft 
trouvfit  riJuin.  Il  ne  pouvait  i'tmpichcr  de  rram  irt 
«jue  cette  nouvelle  Loi  ,  t  n  mttiant  des  borr.ei  a» 
'x,ili  in  Parlevitnt  fcur  le  .'(rvue  du  Roi  CT  le  hit» 

fes J»j9tt,  n  en  mit  auffi  entre  te  cœur  de  Sa  Ma» 
}efté  ft  t§  Cerps  qtéi  tint  itiU  {tm%  fmt  tt  qu'il  «4t 

earaflert  V  de  poavclr.  Comtnc  i^:icl.]:trfo;i  \^  bonté 
de  Dieu  V€i*t  être  en  qml^»t  jorte  impurtunee ,  les 
Rois  qui  font  l'image  de  Dieu  ,  &  qui  (  difoit  M. 
Cilbert)  „  tiouveat  en  eux  la  plénitude  de  la  R>u* 
„  veraîne  puIfTance  ,  femblent  n'avoir  pas  befola 
„  d'aifigner  des  termes  nu\  pri'  rcs  ,  aux  fupplica* 

tions  ,  aux  humbles  Rcinoauances  de  leurs  Olfi- 

cieri".  C'étoit  condamner  d'une  manière  a:[ez  po- 
^ive  le  refus  qu'on  faifoit  d'entendre  le  Parlement* 
lequel  (  félon  M.  Gilbert  )  „  n'a  iamafs  mieux  ferri 
^,  les  Rois prt^déccffeurs  di  S.t  Xîj'tjlé ,  qucîorfqu'il 
^  a  été  plus  libre  ,  &  qu'il  s  eil  vu  plus  honoré  de 

lear  confiance  &  de  leur  bonté.  Si  ceux  qui  le 
„  compofcnt  (continuoit  ce  Magiftnt }  ont  eu  le 

malheur  de  dc'plaire  à  Votre  M  ijeilé  ,  quel  furcrolt 
^  d'aiTl'.^ion  &  pour  eux  &  poL-KNoes ,  que  i.ecox- 
„  TRicoLP  en  pût  porter  quelque  jour  ^fx  i.^  hiuî 
^  roBLic  ET  SUR  voTKP.  -i  Rvics  dont  ileiHnfépara- 
„  ble".  Enfin  les  difpofitions  de  la  Déclaration  font 
appellées  par  M.  Gilbert  des  „  loix  que  la  fatalité 
^,  des  conioni:'t'irc5  îiic  éclore  ,  co  ure  leù|i;clies 
M  il  ne  voit  de  rctlourcc  que  dans  le"  rtttwr  dt  U 
éwtvrilimct  du  Printt  „  cr  dâat  ft»  ccMr  gew» 

rcux,  noble  &  ficile  à  sappaifcr. 

Telle  e(l  ri;lée  que  M.  l'Avacuc  Gcncn!  (  c'eft  à  di- 
re le  miniitcu  public)  donna  lui-incme  de  la  r,oii- 
irelle  loi  en  préfence  de  Sa  Majcdé,  de  fon  Confeil ,  de 
toa  Parlement  »  des  Princes  de  (bn  fang  &  de  ton» 
te  fa  Cour.  Qu'en  conclud  ce  Magiilrati?  La  D^^- 
claration  dont  il  eft  fi  jurtement  frappr'  ,  &  qu  ii 
juge  très  fainement  „  devoir  être  (fi  elle  fubfi(le) 
égalenent  fatale  au  „  public  &  au  fervice  du  Roi, 

lui  avolc  été  préfentce  quinze  jours  auparavant, 
^  (Se  il  avoit  rcn.ui,  dit  il  .  au  conr-rr-în  Iniient  r.b- 

^aliidc^kj^îopte  bouche  ûs  SaMajciié  uae  oasi»" 


SAKci  AVICOLI.  At^iad'biti  11  loi  hit  potir  Ta 
féconde  fols  rBuim.e  SACRiriCE  na  ses  propres  ses- 

rniENs  ;  &  m  vertu  de  cette  obéiflancc  de  ce 
facriiice  ii  REquURT  qu'une  loi,  dont  il  prévoit  û 
bien  les  funeCres  fuites ,  foit  hie,  pnblfée,  regiOrée, 
ft  exécutée  félon  fa  forme  &  teneur.  On  voit  clai- 
renient  dans  ce  procédé  à  quelles  démardics  le  pria- 
cipe  de  rol)ù"lTincc  a\-eu,;le  efr  c.ipubîe  de  prc<fafr 
ter  contre  les  mtcrèts  les  plus  e!rcu:iels  de  l'Eabié 
ft  de  l'£at>  ft  il  eft  aifé  de  juger  que  s'A  étoitpe^ 
mis,  fuT'UMit dans  ces  occafions  décifive?,  deficrii  er 
ainfi  SBS  paorsEi  ssntimens,  c  cita  dire,  toutes  lei 
lumières  de  &  contcicnce  ,  à  ij  volonté  fouveraice 
mais  faillible  des  Princes  de  la  terre,  la  loi  de  Dieu 
ne  feroit  plus  alors  comptée  pour  rten:  elien'aorwt 
aucun  privilège  fur  les  loix  humaines  ;  &  ce  devoir 
fi  précieux  â  la  Religion  d'oBKia  a  Diau  fLuior 
qu'aux  homm.:s  n  juiu.t  pl.is  Jl-  lieu. 

C  cil  par  un  ptintipc  tout  oppofié  à  celui  de  îic(- 
fieurs  les  Gens  du  Roi.que  MeOienrsdu  Partemeotte' 
fufcrent  d  opiner ,  *<  q.i'cn  fuivant  (coumie  avoitdit 
M.  Pelletier)  ...les  traces  Je  ceux  qui  ks  ont  piécéJés, 
„  ils  ne  connurent  en  ce  moment  d'autredcvoirque 
•1  celui  du  nience  '.  C'ell  ce  qui  n'eil  point  marqué 
dns  te  Procès  vetM  imprhné  an  Louvre.  On  y 
rnppojtc  au  contrnir-  q-;--  A!  !r  Chancelier  frh  ïius 
non  leulement  de  JtÀcjieu/i  tes  Prinm  dm  jaitf  P4tr$ 
L<i/;-;,  èic.  ni.iii  àci,  fenjatitrs  de  la  Coitr  ;  quoiqu'8 

foiitzès  ccrtuaqueM.  le  Chancelier  »aprè5  a\'oir  de- 
mandé l'avis  d'une  >dngtaine  de  ces  derniers  qui  ne 
le  (donnèrent  p.is-,  déclara  qu'il  croyoit  inutile  de  le 
demander  aui  autres.  Cependant  ce  Chef  de  lajut 
tice  prononça  l'Arrêt  d'enrcgiftrement  conformément 
aux  ConclufioQs  des  Oens  du  Roi.  11  parla  enfuite 
de  h  Déclaration  des  quatre  fois  pour  livres  ;  il  la 
fit  lire  par  le  Secretiiire  de  la  Cour  o:  ciit  aux  Gens 
du  Roi  qu'ils  fouva-.er.t  parler.  AprésTeurdifcours. 
il  prit  comme  la  première  fois  des  avis  qui  ne  lui 
furent  point  donnés.  Parmi  le  petit  nombre  le  M> 
gilhats  du  Parlement  à  qui  il  s'adreifa  pour  la  for- 
me r  qiiciques  uns  lui  demandèrent  „  s'il  avoitcuta 
„  bonté  de  rendre  compte  au  Roi  de  ce  qu'ils  avoicat 
„  eu  l'honneur  de  lui  dire,  (favoirqu  ilsn'opiuoient 
point)  il  répondit  qa'oui  &  que  Si  Majcfté  lui  atoll 
ordonné  de  palTcr  outre.  „  11  piononça  donc  i'cn- 
re£;i:^airment  ,  &  le  lit  écrire  à  1  inttant  par  le  Grcf. 
tier,  ainii  que  celui  de  l.i  première  Dcclantioo. 
près  quoi  il  parla  fortement  contre  hr  eel&tion  de 
l' expédition  des  afairet  pareuulierts.  ,,  Le  Roi  (dit- 
„  il  aux  membres  du  Parlement)  vojinu  iinir  cette 
,,  fc  ince  dans  le  i;;cinc  cipriî  avec  lequel  Sa  M.iie- 
„  Ré  l'a  commenc;ie....  vous  ordonne  très»  expteC- 
„  (ement ,  &  avec  toute  l'sntoilté  qu'il  a  fur  vos 
„  ch-ir?;e<î  &  fur  vos  pc: 'o-nes,  de  rendre  alîidue- 
„  lEcnt  la  julliLC  que  \  ans  devez  à  fes  peuples  ,  tL 
,,  de  prendre  de  tciics  mcfures  pour  la  tenue  d» 
l'afTeniblée  des  Chambres  que  le  fervice  oïdiasiie 
„  putiTe  être  continué:  Sa  Majeiîé  ordonnant  irM- 

„  tti  cr  à  (Ijacant  des  CharTj'rri        s'en  ncquitcr 

f,  ejuûcncot,  &  de  n'eaîoceizojxiprc  jamais  le  cou» 
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^  d'elles  •  mSnes  ,  &  Lm  Ton  areu  pottr  ^elquc 
^  raifon  &  fous  quelque  prdtextc  quece  puifTe  Ctrc  ; 
„  même  lotfque  UtChamirt$  dtnuurirnint  affimUitt", 
comme  fd.  le  Chancelier  Yavok  encore  inbnué  dans 

yw  autre  endroit  de  ce  difcours,  en  difint  r  „  Si 
^  Majeftii  ua  pu  voir  fans  une  t-xuâuie  lufprifc  , 
^  que  fon  Parlemtnc  ait  fuipcriLlii  l'exercice  de  tou- 
„  te  affaire  partîculicrc  fous  prcti-xte  qu'il  avoit  ar- 
„  rfcéquc  les  ChambresdenicuicraientsObmblées". 
Ce  point  étoit  important,  &  !o  niiniilere,  par  quel- 
que motif  que  ce  foit  ,  en  a  toujours  paru  infini- 
ment, occupa.  AliiTi  le  Roi  termina -t- il  fon  lit  de 
juftice  par'  CCS  paroles  „  Je  vous  ordonne  de  ma 

propre  bouche  d'ex<5cutcr  tout  ce  qui  viest  de 
^  vous  être  dit»  rRnfcifALBMBurT  sua  Iexitcicbde 
„  LA  JUSTICE*'.  Aiofi  finit  cette  Aflemblée  où  Mef* 
fleurs  du  Parlement  ne  furent .  pour  ainfi  Jire.quc  fpec- 
tateurs  oififs  &  muets,  à  1  exception  feulement  de  M. 
l'Abbé  Drouin,  qui  loua  d  ms  le  Roi  la  r^-cfil  &la 
bonté  de  fes  loix,  &  qui  s  applaudit  hautement  lui- 
Dême  de  fon  obéiîTance  aveugle. 

M.  le  Cajdinal  fut  témoin  de  tout.  Il  s'»îtoit  pl  .cé 
auprcs  d'une  fenêtre  fur  une  efpece  de  gradin  airc;i 
élevé  pour  qu'il  put  ficilcment  voir  le  Roi  &  en 
être  vu.  On  afTtsre  que  M.  le  Comte  de  Cluroîiois  avoit 
prcpr.rô  un  liiTcotirs  ,  qui  certainement  n'auroit  pas 
plu  à  Son  Eminence  s  il  avoit  été  prononcé;  mais  le 
licfTcin  du  Prince  étant  venu  ihconnoifTancedeM. 
Ikr:iilc,  M.  le  Cardinal  ne  rrinnqua  pas  ni  d'tn  être 
informé,  ni  d'en  informer  le  Rui.  M.  le  Garde  des 
Sceaux  fut  dcp<5ché  promptcmcnt  vers  M.  de  Charol 
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judice,  M.  Gilbert  deVoîfins  con^pÎ  T! enté  par  M.  le 
Maréchal  de  Villars  fur  îe  difcouiî  qa  .I  avoit  pronon- 
cé au  fujet  de  la  même  Déclaration  ,  répondit  : 
„  Vousaoriez,  Monficur.beaucoap  mieux  parlé  lî  vous 
„  aviez  voulu".  Pn.:r  bien  pntlcr  dans  cc:tc  occa- 
Con,  il  falloic  parler  comme  M.  le  Comte  de  CharoN 
lois  avoit  eu  delTcin  de  le  faite.  C  ttoit  fans  doute 
la  penfée  de  M.  l'Avocat  Gcuciai,  dont  la  réponfe 
étoit  en  ce  fcns  aufù  folidc  qu'ingénicufe. 

Au  retour  de  Verfaillcs  pîuficurs  de  l\Ieflî'?\:rs  des 
Enquêtes  &  Ilcquctcs  conférèrent  avec  Mdc  riéfidciit 
Pelletier.  Le  lendemain  les  propofitions  faites  dans 
cette  conférence  furent  communiquées  à  clnque 
Chambre  , maïs  Pon  n'y  mit  rien  en  déiib'ntion. 

Le  même  jonc  4.  Septembre  on  s'aOTembia  en  confé* 
quencc  de  l'Arrêté  du  fécond.  M.  le  Pi-éfidcnt  Pelletier 
jugeant  à  prcpoi  de  fupprin-.cr  comme  une  ciio:*e  à-pcr- 
llue ,  le  récit  de  ce  i)ui  s'éfoil  p.iûé  la  veiiîe  foiis  ka 
yeux  de prcftjue  tout  IePavIc:nentd'on  d; libéra  ûns  dé- 
lai fut  ce  qu  il  CQDvenoit  de  faite  dans  la  conjonâure 
préfeiite. 

M.  de  Maupro'.i  propofi  (comni?  il  avoit  fait  11 
dernière  foii>)  de  '.c  conformer  à  Iz  conduite  que 
tint  la  Coinpn^iiie  le  kiiilcniain  du  lit  de  juijce  de 
171R,  en  otifeivnnt  toutefois  d'ajouter  quelque  cho- 
fe  à  l'Arrêté  qu'on  fit  alors,  attendu  qu'en  lyiSt  il  ne 
s'agiObit  que  d'Edits  ou  Oéclarations  qu'on  ne  con' 
noiffoit  pas,  au  lien  qu'il  étoft  aélucllcmcntqueflion 
de  deux  Déclaration?,  dont  lune  étoit  cornue:  ce 
qui  rcnJoit  le  cns  dilTérent.  Ce  même  Prefideiu  qui 
vcnoit  (difoit-il)  de  copier  lui  -  même  fur  les  re- 


lois, qtti  vint  trouver  le  Roi  &  lui  montra  fon  pro-  giilrcs  l'Arrêté  de  17 18.  lit  donc  leâuredu  projet 

iet  de  difcours.  Sa  Mafellé  (dit -on  )  en  parut  tott'  qu'il  avoit^drcITé  en  conformité  ;  ajoount  qu'il  fat. 

*    chée  ,  &  dc<rL-n  .?it  néanmoins  au  Prince  d'en  faire  loit     députer  au  lloi  M.  le  Préfident  Pelletier  pour 

u£iEC  au  ht  de  j'.iiî'ce.    On  ajoute  que  lorfque  M,  „  rcden;andcr  les  Confrères  abfens  ,  &  indiquer 


On  ajoute  que  lorfque  M. 
ma  devant  M.  de  Ch:iru;loi>  rni;r 


vîngc  au  lit  i<^' 
leOiancclicrfepré 
prendre  foii  ^\\s ,  ce  Prince  lui  répondit,  que  „  le  Roi 
M  ftvoîe  ce  qu'il  penlbk,  &  qu'U  n'avoitilea déplut 

^  A  dire". 

Ce  difcourî  fupprimé  contenoît  en  fubflance,  que 
^  Sa  Majcilé  étoit  trcs-humblc:nen:  ruppliée  de  fur- 
^  feo:r  h  l'cnrcgirtrement  de  la  piéicntc  Déclaration 
(du  18  Août>  „  jufqu'à  ce  qu'ElIe  eut  pu  fe  faire  in- 
f,  ilfttire  â  fond  par  des  gens  non  ûifpeéU .  des  vé« 
„  rités  les  plus  importantes  i  fon  autorité  &  au  bien 
„  de  fes  fujets  ;  que  le  Cardin.,!  de  Fleury  com  me 
„  Cardinal  ét.nnt  fuict  vliil'.'pe,  f: -rifioit  vi/iblcnicnc 
^  les  intérêts  du  RdI  à  c;  u.\  Je  Ion  veri:il)''j  in;-i- 
^  tre  qui  font  les  fiens  propres;  qu  il  abufoit  de  la 
„  confiance  de  Sa  Majellé  &  de  la  bonté  qu'Elle 

a  eue  de  le  faire  le  can.il  des  grâces  &  des  pu- 
^  nitions;  que  le  Roi  ayant  écoulé  les  raifons  que 

de  Tt  ritablcs  Sujets  &  éclairés ,  pouvoient  lui  ex- 
f^liquer  clairement  ,  Iwrs  la  préfence  du  Cardinal 
„  de  Fleuri  &  à  fon  Ma  •  auroit  la  bonté  de  déci- 
„  der  par  foi  même  ce  que  la  force  de  la  vérité  & 
„  fa  propre  confcieoce  loi  aiuolent  iorpiré".  £o6n 
le  Prince  conctuoic  :  „  C'eft  m  Rot  i  ordonner,  & 
imot  d'obéir". 

Comme  Mdfiaiw  duPtftenentfiMtoIeQt  du  fit  de 


rcden;andcr  les  Confrères  abfens  ,  &  indiquer 
poi  r  îe  l'm.eLii  fuiv;.ni  (  6.  Septembre }  dernier  jour 
^  du  l'arieniei-.t  ,  une  atlemblée  oîl  ce  Alagiiliat 
„  rendroit  compte  du  fuccèsde  là  députation**. 

M.  Daverdoing  en  adoptant  cet  avis  n'y  voulut 
rîen  lailTer  d'obfcur.  II  lui  parut  fans  doute  que  M. 
lePrcfidentdc  Maupcou  ne  s'étolt  pas  airez  expliqué 
fur  un  point  eSTcuciei  qu'il  développa  fort  nettement 
en  ces  termes  Bien  entendu  que  l'on  reprendra 
les  fonédons  ordinaires.  Avec  cette  addition  M, 
l'Abbé  Droui'n  auroit  embnfTé  volontiers  le  même 
neiî,  fnîrs  i;nc  zv.zrc  d'Ticr.îré  ,  c'ell  que  TAtrêté  pro- 
polc  coiilenoit  ujîc  }'> i>t(j!^i::i/i  contre  le  lit  dejulU» 
ce:  ce  qui  lui  psroiiroit  coutiairc  a  1  ubéiirmce  due 
au  Roi  ;  mais  il  admettoit  volontiers  ta  défutathm 
fur  le  retour  des  Confrères  &  les  fuppiications ,  poue 
qu'il  plût  au  Roi  Communiquer  i  Ion  Parkinent  b 
Déclaration  concern.uit  les  4..  fol  pour  îi.  re, 

M.  Dcipech  dit  auflî  qu'il  étoit  de  r;:vii  Je  l'Ar- 
rêté propofé  par  M.  le  Prclidcnt  de  Maupeou ,  mcis  il 
paroit  qu'il  fut  le  feu!  de  la  Grand'  Chambre  qui  v  a}ou- 
n  ta,  qu'aux  termes  de  l'Arrêté  du  20  Août,  'ilferoit 
„  fait  an  Roi  de  nouvelles  Remontrances  fur  te  re- 
„  tour  de  Mcflîeiirs  qui  font  abfens  ,  LA  compacnic 
„  DEMEURANT  AssiMiiLt's-  Sicctlc  DécloTniion  (.di- 

«  M  ce  Mafiiftrat  poux  nottm  Ion  avU)  rapjt 
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,î  fon  exécution  ,  le  Parlement  di^nié  de  fes  plus 
„  augulles  fon£lion$  fcroic  réduit  au  rang  des  BaiN 
„  l.if;cs  &Pr«liJiaux;&  tant  qu'elle  rubûtteza,  il  eft 
iirpoffible  i  la  Compagnie  de  repreodie  fetfoDe* 
j,  tious". 

M.  Goedard  employa  pour  fronder  cet  avfs,  les 
grands  talens  que  tout  le  inonJe  iuiconnoic.  Ilpri- 
tendit  d'une  part,  que  l'Arrcté  de  M.  tic  Miupeaii 
contenoit  contre  la  Déclaration  un  corrc  difqui  ren- 
doit:  ina'ile  h  coiuinuarion  des  chambrts  ajjtmbiiis. 
11  y  ^vûit  d'ailleurs  (félon  lui)  de  la  contradiftion  à 
ndoptcr  l'avis  de  M.  de  Maupcou  ,  en  y  joi^^n.int 
l'éxecution  de  l'Arrêté  du  lo.  Août,  en  ce  qnc  cet 
avii  indi<)iioit  v.nc  afTembléc  poui  le  làmedi  fuivant , 
ce  qui  fuppofoic  que  lesGiaoïbresnedemeuferoient 
plus  afTemblées;  au  Heu  que  rArrétédontonTOuIoit 
en  même  tenu  ordonner  l'exécution  ,  prononçoil 
le  contraire.  M.  Dcipech  que  cttie  critique  regar- 
doit  nommément  .  leva  fans  peine  toute  la  ditîicul 
té.  11  D'avoit ,  dit  îU  adopté  que  l'Airété  tel  que 
le  profet  en  avoit  été  lu  par  M.  de  Maupcou  ,  & 
îion  f  p'-'-n'ition  njnutcc  prir  ce  PréHdent ,  de  dé- 
puter M.  l'cikticr,  &  d  indiquer  une  affemblée 
au  fainedi. 

L'avis  de  M.  Dcipech  ne  fut  fuivi  que  par  deux 
ou  trois  l'rtfi.lcns  desBnquôtes  &  Requête».  Tous  les 
«uCKS  .  de  uidipc  que  quelques  Confeillers  jurqu'à 
M.  de  Montgeron  exclufiveuicnt»  fbiviretit  l'avis  de 

M.  de  Maupcou.  L'Arrêté  propofé  p.ir  ce  dcrr  îi.r 
avoit  étc  concerté  avec  ^itllîcurs'^hu;nL■  &  l)i;pré  , 
qui  avolcnt  employé  leur  nouveau  cr<i  dit  d  ms  i  i  Coni- 
pa;;nie  pour  le  faire  patrer.  De  forte  que  ioriqu  on 
«ntra  dans  Ea  Grand' Chambie  ,  il  y  avoft  peu  d'ap- 
parence que  ravis  de  demearer  afleoiblé^  pût  préva- 
loir. 

M.  de  Montgcron  infilîant  fur  cet  article ,  pri  tcn- 
dit  que  le  Parlement  ceflTant  par  la  Déclaration  du 
1%.  Aoitt  d'étte  ce  qu'il  étoit .  non  feulement  ne 
pouvoit  faire  aucune  fondion,  mai';  n'i'toit  pas  mê- 
me en  droit  de  les  remplir  ,  puifqu'it  n'i'tnit  plus 
rien.  Entrant  enûiite  dans  le  détail  de  ia  ll;n  jcion 
^rt'fentc  de  la  Conipagnie  „  Nous  avons,  dit  il  , 
„  donné  nos  déiniilions  lorfque  nous  nous  fommes 
^  trouvés  hors  d'éut  d  exercer  nos  charges.  Nous 
„  les  avons  malheureulêincnt  reprir«s  dans  la  vue  de 
j,  f.ilto  des  Remontrances ,  «font  nou';  attendions  un 
„  fucccs  heureux.  No  is  cfperions  qu'au  moins  no- 
^  tre  fouminioti  feroii  p  avenir  notre  voix  jufqu'au 

Trône.  Mais  au  lieu  du  fuccès  dont  nous  nous 
^  étions  vainement  flatés»  nous  avons  eu  la  douleur 

de  nous  voir  traités  comme  des  fujets  rebelles  , 
„  dans  le  tems  <jue  nous  n'avions  d'autre  vue  que 
„  de  fcrvir  le  Roi  iS:  de  maintenir  fes  droits.  Ce  ze- 

«  k  &  cette  fermeté  pour  le  fcrvicc  du  lloi  &deU 
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„  patrie  ont  même  été  panls  par'l'enlëvemebtdelU 
„  des  plus  rcrpcftublcsde  nos  Cbnfreress  c*eftld{ie 
„  qu'on  a  puni  leurs  venus,  Ans  que  les  autei:r;  de 
„  ce  châtiment  rigoureux  ayent  pu  le  colorer  d  au- 

„  cun  prL^tcxte  tn!U  foit  pe  .  plaufîble.  Après  cela 
quelle  a  lîté  la  répoiife  à  n  s  Remontrances?  Une 
,,  n>^L!ar;itiun  qui  nous  dégrade  totalement".  Dans 
ces  circondances  ce  Magitlrat  fut  d'avis  d'ajouter  è 
PArrité  de  M.  deMaupeou  „  Les  Chambres  demeu- 
,,  rames  afTcmblces  j.;r.jiri  ce  que  la  lihert.'  desfuf- 
„  fr3;^es  ait  été  rendue  p  ir  le  retour  de  nosConfre- 
„  res,  &  le  libre  exercice  de  no»  fonétious  pat  It 
„  fimprefllon  de  la  Déclaration". 

M.  Thooié  allégua  cnfuite  que  lesEdits  &  Décb> 
rations  n'avoicnt  force  de  loi, que  lorfqu'ils  étolenc 
enregtfbés  par  le  Parlement  :  que  lis  deux  Décla- 
rations dont  il  $'a,^i!Toit .  n'avoient  point  ce  caraftc- 
re;  que  l'Arrêté  de  M.  deMaupeou  étant  une  preu- 
ve c]-,t  il  n  y  n\  uit  eu  auc  itte  d<ilibération  tendante  i 
lenrcgiltremcnt,  MeiQc'urs  ne  dévoient  avoir  fur  cela 
aucune  inquiétude;  que  d'ailleurs  la  Déclaration  dic 
18.  Août  ne  regardant  que  ladifcip!fne  intérictire  do 
la  Compagnie  ,  elle  étoit  mai'.re'tc  de  l'exécution  ; 
qu'il  y  avoit  nombre  de  D^iclarations  pareillemear 
publiées  dans  des  lits  de  )unicc,  qui  étoicni  demett» 
récs  fans  eflTct  ;  d'où  M.  Thoine  conckioit  que  iet 

{iroteHadoQS  contenues  dans  l'^r^propofê  «toieac 
iiflîfanres. 

Mil'  ^t.  le  Clerc  le  Lcfvtllc  en  embrafTcnt  l'avis 
de  Ai.  Dcipech,  fit  voir  que  la  nouvelle  Déclaration 
ne  rcgnrdoit  pas  feulement  (comme  difo't  M  Tho» 
mé)  la  dilcipline  intérieure;  &  un  autre  Magiflrac 
ajouta  que  dans  les  clrconllances  préfbntes  le  Parle* 
ment  ne  ponvott  fi^n-  ur-j  réJ.ini:it!ûn  rutp  fi.rcc; 
que  la  pl^sfuite,  félon  II.,  étoit  la  ceJ'ation  de  tou- 
tes l'orM'on'i  .  nitciiJu  1  imiitlit -les  l\cmontiancei 
&  proteliations  qui  ne  parvtnoicnt  po'rt  jufqu'à  la 
perfonne  du  Roi  ;  quil  n«  voyolt  pas  pourquoi  Pou 
vouloil  prendre  dans  ce  nto^neiit  un  parti  JiiTt'rent 
de  celui  qu'on  prit  le  îo.  Août;  qu'au  lit  de  iu.'Uce 
près,  les  cirLûiiihnces  étoient  les  mêmes  r  &  que 
pour  parer  I  exécution  de  la  Déclaration ,  h  précau- 
tion d'un  fimple  Arrêté  n'étoit  pas  moins  infuffifantc 
aujourdhui  qu'elle  le  parut  alors;  qu'enfin  il *éioit 
d'avis  que  les  Chambres  demeurafTent  aÂTemblécs  , 
en  adopr:^nt  pour  le  re^c  l'avis  de  M.  de  Maupcou. 

C  cil  ai:.lî  que  ptelque  tons  les  ftiffra^es  fc  parta- 
gèrent entre  1  .;v:s  de  ce  Prélulent  de  li  Cour  &ce- 
hii  de  M.  Delpccii.  Ce  dernier  néanmoins,  déduc- 
tion faite  des  voix  caduques,  l'ayant  délrnltlrement 
emporté  de  72  voix  contre  65  :  il  cr  r  '  n- 
portant  Âixt^té  que  Qousrappoitcioosi  oiainjixcpfO' 
dniB. 
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farts.  Chambre  eut  pu  paflcr,  pour  cette  fois  feulement,' 

'  I.  l*&tiin*  fait  par  le  Parlement  le  Jeudi  qua-  par  deflus  la  rcgic  ordinaire.  Voyant  qn*on  ne-goO' 

lii£me  Septembre  eft  couché  fur  les  Regltie«  en  ces  toit  pas  cette  propoiitton ,  il  en  fit  une  autre  :  c'é- 

tenne9:„  Ce  jour  en  l'AfTemblée  de  toutes  les  Cham-  toit  qu'on  lui  donnât  parole  de  confentir  à  l'cnre- 

„  bres  M.  le  PréCdent  Pelletier  a  dit,  qu'il  ne  rcn-  ghrcmcnt:  auquel  cas  i!  confcntoii:  de  Ton  côté,  que 

„  droit-  pobt  compte  à  MeiCeuri)  de  ce  qui  s'étoit  tous  Mcfficurs  s'alTemblalTcnt  pour  cet  effet  en  li 

t,t»Oé  (la  veille  1  au  Lit  de  jullice,  MeUîcurs  en  Grand' Chambre.  Il  n'oubiioit  rien  pour  rendre  fcn- 

„  ayant  tous  été  témoins  comme  lui  i  qu'ainfi  il  ne  iible  la.néceflité  d'une  Chambre  des  vacations  ,  foie 

„  paroilToii  y  avoir  d'antre  objet  de  ta  prëfente  Af-  pour  Pexpédidon  des  procès  d'un  grand  nombre  de 

f,  rcffi')lLC  ,  que  Je  dcMibercr  fur  ce  qui  s'cft  paffiî  prifonicrs  détenus  dans  les  cachots,  foit  parce  que 

„  au  i.it  lie  jullice.  ainfi  qu'il  ell  dufage  en  fcmbla-  l'on  pourroit  créer  (au  dt^faut  d'une  Chambre  com» 

„  bics  occafions.    Sur  quoi  la  matière  mife  en  délt-  pofée  ,  félon  l'ufage  ,  de  membres  du  Parlement) 

bc;j:iûn  (de  la  manière  que  nous  l'avons  rapport  un  Tribunal  étranger ,  lequel  feroit  moins  portv,^  à 

„  ul  oïdiniire  dernier)  a  été  arrêté  qu'il  fera  dreffé  venir  en  cas  de  befbin  au  fecoursde$EcclJliii;t;iiji 

„  ProcLS.  vcib:il  de  tout  ce  qui  a  éii  dit  &  fait  au>  perfécutés  par  leurs  Evêques.    L  0:1  dirx  în  oi:  ^ré 

„  dit  Lit  de  julUce,  au  bas  duquel  il  fera  misqii'at-  a  ce  grand  Magiftrat  d'une  pareille  obfervation.  En» 

„  tenu  a  ic  lieu  oii  ledit  Lit  de  jufticc  a  6t-i  tenu,  fin  il  étoit  à  craindre,  difoit-il,  que  fi  on  perfî- 

i  Ir  défaut  de  communication  d'aucune  des  ma-  ftoit  à  ne  point  enregltrer  la  Commidion ,  I  on  n'ob- 

„  uz)is  qni  dévoient  y  être  traitées,  la  Compagnie  tînt  pas  même  avant  la  5.  Martin  le  retour  dus  Cou- 

nN'iru,  Kl  DO,  NI  ENTENDU  donner  Ion  a\ ii  ;  &.  frcres  éxilés. 

n  ea  coah^quence  fur  la  Déclaration  pour  In  proio-  Ces  raifons  paroiiToicnt  du  moins  fpécicufes;  mais 

>«  gation  des  4.  fols  pour  livre  &  antres  dnnis  ,  a  Meflieurs  des  Enquêtes  &  Requêtes  n'y  entrèrent 

at?ite'  que  le  Koi  fera  de  nouveau  très -hum-  pas  plus  qu'il  ne  f\lIoii,  Elles  faifoient  cnvifagrr  .les 

„  1  croient  fuppîié  lie  la  faire  rcinciue  àlaCompag-  maux  ,  réels  à  l.t  vérité,  mais  particuliers;  &  ces 

„  ri  c  pour  V  délibérer  en  la  manière  aceouti;i:iée.  McJlcurb  étaient  tout  ov:ci;pé^  l'c- malheurs  publics. 

^  Et  en  ce  qui  concerne  la  Déclaration  du  18.  Âoùt,  Us  hrent  donc  répondre  en  fubOancc  à  M.  le  Préd- 

„aitrété  que  la  Compagnie  «a  cessbka  o«  repré-  dent  Pelletier  „  qu'ils  étolent  liés  par  l'Arrêté  àm 

„  fiTtcr  au  Roi  LiMPOS^rniLîTr'  dans  LXQiTfLlE  „  4- Septembre  qui  portoit ,  que  les  Ch,iiii:-!rt."î  demcu- 

„  iLLh  tiT  d'exécuur  ladite  Déclaration.    El  que  >i  rcroienc  ademblées  ,  jufqu  a  ce  quil  eut  plu  au 

„  cependant  elle  continuera  toujours  de  fe  con-  1,  Roi  de  riponihc  oux  lU  nontrances  arrêtées  le 

„  fo!mcr  aux  anciens  ufages ,  maximes ,  &  difcipli-  »>  vingtième  Août  ;  que  tant  qu'il  ne  furviendroic 

n  ne  QUI  LUI  sOHT  PKOraas  ,  &  qu'elle  a  tou^urs  i,  rien  de  nouveau  .  la  Compagnie  ne  pourroit  fe 

p  obfervés  depuis  son  institution  ;  l  'ii^e-  !or.t  ,,  t'épujtir  do  cette  loi  qu'elle  s."étoit  impcféc  .1  elle- 

„  lobfcrvation  a  été  fi  utile  pour  le  bien  puo'ic,  lît  lïiéîrtc  ;  que  li  Ciia  nbrc  des  vacations  ,  qui  ne  * 

„  pour  la  confervation  des  droits  du  Roi  .  dans  les  tnqucroit  pas  d'être  formée  par  le  Confeiî  du 

t(ins  les  plus  difficiles.  £t  au  furplus  L'AaaBTa'  Roi ,  pourvoiroit  à  ce  qui  rcgardoit  les  prifons  ét 

„  DU  10.  AoÂt  Excccra'  en  ce  qui  concerne  tes  les  priionicrs  :  qu'envain  le  Parlement  elperoit  •  il 

„  itératives  Remontrances  fur  le  retour  de  ccnr  de  ,.  pourTOir  provifionellcment  par  des  Arrêts  de  dé- 

Meflîeurs  qui  font  abfcns;  les  Chamsrcs  litMsu-  „  Icnfes  a»  foulagcinent  des  F.ccléfiailiques  oppri- 

„  ïAjiT  assemdle'es  ,  jrjQu'A  CE  qu'il  ait  plu  au  „  mes  .  puifquc  le  Confeil  ne  manqueroit  pas  auflî- 

„  Rot  OK  x>0NM£ft  AS>OKS<t  AUXDiT£S  RsMOMTflAH  „  tôt  dc  levcr  ks  dcfcufcs ,  Cl  d'arrêter  (félon  U 

„  ces''.  coutume)  le  cours  de  -la  fntlice  par  une  évoca« 

l.cs  Vendredi  c^  S.imrd!  5.  &6.  Septembre,  c'ert  „  tîon  ;  qu'à  l'égard  des  alifcns,  on  étoit  vivement 

àilirc,  les  deux  dciiiieii jours  du  Parlement,  fepaf-  „  touché  de  leur  ét:;t ,  m:.is  qu'eux  •  mêmes  ,  s'ils 

fcrtnt  en  négociations ,  foitchcz  M.  le  PréfidentPel-  „  étoicnt  confnltés  ,  pricroient  la  Comp  ignic  d'a- 

ktier,  foit  dans  chaque  Chambre.  11  s'agilToit  d'en*  »  voir  plus  d  «îgard  au  bien  public  qu'i  leur  lîtua*  , 

legtcrer  la  Commifllon  pour  la  Chambre  des  vaca-  „  tton  particulière;  qu'en  un  mot,  quand  lademicre 

lions  :  cnrcgîtren'Or.t  auq  ie!  il  n'elî  point  d'ufa;;c  „  Déclaration  ne  dépotiilleroit  pa^  touî  les  mcm- 

q.:c  Mcdieur»  des  Knquêtes  &  Requêtes  foient  ap-  „  bres  du  Parlement  de  leurs  fonctions  les  plus  ef- 

£cl  és  :  aufTi  ne  l'é-xigcoicnt- ils  pas.    Mais  comme  „  fcnticllcs  :  qu.md  ils  auroicnt  ,  pendant  la  cnini- 

:s  Oiambres  étotent  alTcmblées,  ces  Meflieursfou-  „  vité  de  leurs  Confrères,  toute  la  libené  d;cfprit 

tnwienc  que  la  Grand' Chambre  ne  pouvoît  faire  „  nLCcîTairc  pour  vaquer  aux aJTaCresdes  partlctilfctsi 

feule  cet  enregîtrement.  M.'lc  Pelletier  n'en  difcon-  „  q  land  enlin  ils  auroient  moins  i  craindre  pour  la 

vciioit  point  ;  mais  il  n'auroitpas  été  fâché  que  du  „  liberté  des  fufTrage^,  ils  ne  pouvoient  eux-mêmes 

ContcDiciiwiit  dcf  £aqii$tc<  &  Requêtes  Ja  Cnuuf  „  détniixc  leur  Airèté:  que  fi  la  Cour  c  cil  idire 
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•  le  Confdldo  Roi)  i  qui  cetAitAt^étoft  COHIiOf 

^  eut  voulu  fc  prêter  tî;in5  l'intervale  des  deux  jours 
déjà  écoulés,  &  donner  au  tiioins  quelques  efpé- 
„  ranccs  (cétoit  bien  peu)  on  eut  pa  les  prendre 
^  (ces  erpérances)  pour  une  réponfc  qui  déltoU  la 
„  Compagnie  ;  mats  qu'avec  toute  la  bonne  voloncd 
fjiic  Meflicurs  avoicnt  de  concourir  au  bien  com- 
„  iiuin  ,  il  ne  Ictîr  étuit  pas  pofliblc  lic  rien  faire  , 
„  tant  queInCnnr,  q-,n -avoit  coutanie  de  les  amiULr , 
„  ne  les  tnettroit  pas  elle-même  dans  la  poQibiHcé 
„  de  faire  ce  qu'elle  detnanderoic  d'eux".  Après  cet- 
te réponfe  définitive  qui  fut  rendue  à  M.  le  Préfî- 
dent  Pelletier  le  Samedi  6.  Septembre  fur  les  ir. 
heure?  du  matin  ,  tous  le  ft^parcrent ,  &  pluficurs 
partirent  des  ce  jour  -  lâ  même  pour  la  campagne  , 
fans  qu  il  y  eut  de  Conuniflkm  eoicg^tiée  ponr  use 
Chambre  des  vacations. 

Cet  Article  liiqalétoît  fnlrnfment  IesM(ntf!rcs.  Ils 
comprirent  que  I  enregîtrcuicnt  de  la  CommifTlon  ne 
fc  fcroit  pas ,  tant  que  Meilleurs  des  EnquCusà.  Re- 
quêtes (croient  à  portée  de  s'y  oppofer  ou  d'y  met- 
tre obftade.  Le  Miniftre  avoic  déjà  fait  (difoitoa) 
des  temattves  Inutiles  ayprts  des  Maîtres  det  Re> 
qnJtcs  &  ^^c  qrL-Iqucs  autres  Man;iflrnrs,  pour  com- 
poter  cette  Cluii.bre  taut  dcHrée.  Knîia  la  Cour 
étoit  irritée ,  &  fa  colère  ne  tarda  pis  à  éclater.  Le 
célèbre  Arrêté  étoit  du  quatrième  Septembre.  Le 
cinquième  &  le  fixiéme  s'étoicnt  paflR»  en  négocia* 
tions  fuperflues.  Un  orage  prévu  fe  formoit.  Mats 
qui  auroit  pu  prévoir  fur  combien  de  têtes  il  devoit 
tomber  ?  Dès  le  Dimanche  7.  Septembre  de  très- 
grand  matia  il  fe  répandit  un  bruit  confus  qu'un 
très-grand  nombre deMagifbats du  Parlemtntétolent 
éxilés.  On  ne- peut  Benfei  ouelle  impreOion  cette 
Bouvclle  fit  d'abord  fur  le  PubRc.  Le  bruit  s'éclair- 
oit  peu  à  peu;  &  il  fe  trouva  que  le  coup  étoit  por- 
té à  tous  les  Préfidens  &  C'onfeillcrs  des  tept  Cham- 
.brcs  des  Enquêtes  &  Requêtes.  Ceux  qui,  comme 
M.  le  Kebours  ,  s'étolent  féptrés  de  ieun  Confrè- 
res lors  des  démillions ,  ne  furent  pas  exceptés.  Le 
aoinbrc  des  ExîÎl's  ,  fcinn  la  lilîc  qui  en  a  été  p*. 
bliée  ,  fc  inontuit  à  i Sïvoir  12.  à  Bourf^es,  ir. 
à  An^oulcmc  :  14.  à  l'oiiii  .-s:  i<;.  à  Tours  :  11.  à 
Jffoudun  ;  13.  à  Moulins:  16.  à  Chàlons  en  Cham- 
pagne :  II.  à  Riom  :  10.  â  Gemiont;  so.  â  Soif- 
fon-î  :  &  6.  qu'on  a  diftingués  en  les  éxilant  féparé- 
inent  dans  des  lieux  dont  les  uns  font  fort  éloignés , 
&  les  autres  ,  fi",  '"trc  moins  éloignés,  n)nt  outre 
celaoufort  petits,  ou  fort  incommodes  par  le  mau- 
vais air.  Savoir,  Meilleurs  Fornier  de  Montagni  à 
Montbrizon  ;  Clément ,  d'abord  dans  l'ille  d'Ole* 
ion  ,  enfulte  i  Vlfle  de  Ré:  le  Tourneur  à  l'ille 
d'Olcron:  Carré  de  Montgeron  à  Vie  en  Auvergne  f 
Je  Clerc  de  LefTeville  i  Thias  auffi  en  Auvergne  : 
CouAard  à  Fontenai  le  Comte  en  bas  Poitou.  26. 
•u  27.  de  ces  Meifieuts  ont  été  transférés  vers  la  fin* 
de  Septembre  les  uns  dans  leurs  Terres,  connie 
Meflicurs  de  Fourci ,  Bochard  de  Saron,  Poncctdc 
la  Rivière  ,  Rolland  Sevcr.  Paris  de  la  BruiTe  ,  le 
Touracui,  RuUeau»  Lanblin^  Goellard  »  de  Vlesoe 


de  Lnffi  père  ft  fils  ;  les  antics  I  ftib,  connt 

McfTieurs  le  Prérre  de  Leronnct,  Seguier,  deMoD|> 
hulé,  Pocict  (if  Novion  ,  Moreau  de  S.  Juft  ,  h 
Mouche  de  Ik  aure^atd ,  Moreau  de  lieauplaud.  On 
peut  fur  le  refle  ronfulter  It  Me  imprimée.  11  ae 
nut  pas  toutefois  conclure  de  la  tranflation  de  ces 
MagifTrnts  qii'ih  fc  foient  tous  oit  nfToiblis,  oj  en- 
nuyiis  dans  l'éxii.  On  fait  que  pluficurs  n'ont  ûit 
pour  cela  aucune  démarcbe ,  &  que  cet  adouclfleiicnt 
a  été  obtenu  à  leur  infu  par  leuis  (amitiés  ,  ou  w 
leurs  amis.  Ce  qui  leur  eil  encore  plus  farorabw, 
c'ed  que  les  (ïx  premiers  ékilés  qui  ontfoufTLrtsvec 
courage  une  dure  captivité  ,  &  qui  ne  font  nulic- 
inent  iufpefts  d  afToibliflement  ,  ont  eu  aufli  en  mê- 
me tcms  pcrmiflion  de  fe  retirer  en  quelque  ferre 
de  ftmille  ou  d'amis,  il  c(l  vrai  que  ceux  qui  foot 
oitterement  rappellés  à  Paris»  Hèmbknt  avoir  doa- 
né  on  plus  jude  fujet  d*anaiines  fm  lenr  minière  ét 
penfer  ;  mais  on  ne  peut  en  juger  a%'cc  une  cndeis 
cruitude  avant  l'évennement.  Leur  fermeté  daoi 
les  occallons  qu'ils  ne  manqueront  pas  d'avcrirUca* 
t6t  de  fignaler  leur  zele,  pourra  diiQper  les  nuifcs 

gie  cette  fineuliere  faveur  de  la  Cour  a  inaihfurea> 
ment  •cépmdu  fur  leurs  dirpofitions. 
La  Lettre  de  Caclicl  qui  fur  fignifiée  à  chacun  de 
ces  Magillrats  par  Meilleurs  les  Moufquctaires.étôlt 
connue  en  ces  termes:  Moniîeur . . ..  étant  «4 
„  fatisfâit  de  votre  conduit»,  je  vous  fais  cette  Let- 
„  trc  pour  vous  ordonner  de  fortir  de  ira  vïîIl  Je 
„  Paris  en  ce  jour,  &  de  vous  rendre  fans  dé.ai  fa 

„  ma  ville  de         pour  y  demeurer  lufviu'à  nouvel 

„  ordre  de  ma  part ,  fans  pouvoir  en  lortir ,  fous 
„  peine  de  dcfobéiffance.  Sur  ce  je  prie  Dieu  qu'il 
„  vous  ait  en  fa  fainte  garde.  A  Verfailics  le 
„  Septembtei732.  (figné)  Louis  (& plus  bas)  Phc- 
„  lipeaux".  Quelques-uns  de  ce\ix  de  cesMt'niruri 
qui  étoient  déjà  en  campagne ,  lorlqu  on  alla  cbea 
eux  pour  leur  ftgnifïer  cet  ordre,  m  revinrent ei^ 
près  pouc  le  recevoir  :  ft  l'on  en  Ilit  qui  allèrent 
même  le  demander  i  TOfficier  des  Moufquctaires , 
qu'ils  fivoient  en  être  chargé. 

Auflîttit  après  cette  expédition  fi  honorable  pour 
MclIIcuri  des  Enquêtes  &  Requêtes, la  Grand' Cbans* 
bre  en  itt  une  un  peu  différente  ;  laCommiffionpoar 
h  Chambre  des  vacations  lui  fut  préfentée  dans  te  iUle 
&la  forme  ordinaire:  nvcc  cef^e  dïÉFérence  unique, 
qu  au  lieu  qii  u  ell  d"i;ia:j;e  d'y  nommer  un  ccrain 
nombre  de  Magiflrats .  l  IIc  enmmetroitgénéralcinent 
tovte  la  Grand'  Chambre  qui  I  cnreeitraprefqucfani 
nulle  oppofition.  11  n  y  en  eut  de  bien  marquée 
nue  de  la  part  de  deux  Confcillers,  dont  l'un  en 
(ortant  de  l'Aflemblée  déclara  i  M.  le  Préfident Pel- 
letier qu'il  alloit  partir  fur  le  champ  pour  la  i  ini^i:- 
„  ne.  „  Je  dirai  donc  à  la  Cour  <  répondit  Ic  Pré- 
„  fiJent)  que  vo  is  êtes  incommodé?  Point  du tooC 
w  répliqua  leConfeiller.  je  vous  prie  ds  diieoDeje 
„  me  porte  i  merveille". 

Cette  déîMarche  de  la  GranvI'  Chambre  ne  fut  pas 
applaudie  du  Public  Ces  Mcfllcuts  aiiéguoiem  nèao- 
molns ,  pour  U  jofiifier ,  deux  oa  trois  préttxtct 
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irès-pTanfîblN.  Ils  la  croyoknt  néceffuUe  d'une  par 
pour  s'établir  ou  fe  conftrver  m«îdiateurs  entre  la 
Cour  irritifc  &  leurs  Confrères  di(graciés  ;  il  falloit 
tfun  autre  côté  vuider  les  pnTons  furcharpécs  :  du 
rtfre  ils  ne  prétcniioicnt  pas  par  îà  doiiiic-i  aucune 
atteinte  à  i  i  loi  (juc  toute  la  C  uuipagnic  s'étoit  iiii- 
pofée  ,  lorfqu'elle  avoit  arrêté  en  dernier  lieu  que 
kî  Chambres  demciireroicnt  .iirtiii'Dk'cs.    La  C'inui- 
bre  des  vacations ,  difuiL  nt '.juclqucs  uns ,  n'eft  point 
eâcntielleinent  compoiee  de  incinbits  du  Parlement. 
Le  Parlement  ccITe ,  pour  aiAÛ  dire ,  &  l'a  juridic- 
tkm  eft  rufpeodtte  dès        «ft  en  vacatiot».  Le 
Tribunal  qui  rcTTipitt  cet  interTale,  crt  crct  Jenou» 
veiu  ,  ^:  conipûii^  de  tels  Alagilhau  tju  il  plait  au 
Roi  d'j  cûinnicctrc  à  cet  cftet.    Ces  prc-textcs  t;ui 
«Braient  pu  àim  un  befoin  paifer  pour  des  nifoos 
eoQch»ntrs,  n'eoc  toalheureuferoest  point  été  gon< 
t-'î.  Les  Avocats  fur  -  tOHt  &  les  Procureurs  ne  fc 
lont  point  kitle  pcriuader.  La  Chambre  des  vaca- 
tions a  été  pour  les  affaires  civiles  comme  n'<itant  pas  , 
an  moiiu  n'y  a-t-il  point  eu  Jurqu'ici  d'audiancc;  & 
MeSenn  fe  font  trouvés  jufiement  bornés  aux  deux 
objets  principaux  de  leur  ddterminntion  ;  les  négo- 
ciations avec  la  Cour ,  &  les  aiTaires  criminelles. 
Telle  eft  (le  25.  Oâobre)  lafltuation  du  Parlement 
de  Paris.   Les  Chambres  fe  trouveront  i  Ja  S.  Mar- 
tin néceflaircmcnt  aflemblées  ,en  vertu  de  l'Arrêté 
du  4. Septembre,  &  la  GrunJ' Chambre  elle-même 
ne  pourn  juger  les  atiraires  des  particulirr:». 

il.  Le  Lundi  21.  Juillet  le  Co;i)mi;rjiii  Renard  & 
r£xemt  Vaoneroux  (qu'il  feroit  dcTonnais  inutile  de 
Dommer,  parce  que  les  expéditions  qui  ont  rapport 
i  ia  Bulle,  leur  font  depuis  luno;  -  teiii>  dévolues  )  fe 
tiamj»orierent  vers  les  cinq  iieures  ciu  matin  dans  la 
lue  de  l'Arbre-fec  chez  M,  Godonncfche  Garde  du 
Cabinet  des  MéJailk-s  du  Roi.  Ilsy  iirent,  par  or- 
dre exprès  de  M.  de  Maurepas  ,  une  perquidtion  dans 
bquclle  ils  trouvèrent  ù(is  l^eaiieoup  vie  peine  .  uel- 

Sies  £Ilampes  fur  les  afiaires  du  tcms.    C  étoit  une 
oTe,  comme  foo  vcHt,  bien  naturelle.   La  quali- 
té du  Sieur  Godonnefche  juflifîott  fur  ce  po'r.t  foii 
•ctenûan  &  Ta  curiofité.    On  l  aricu  uéduu.uu',.s , 
cm  le  conduifît  à  la  Balttlle.  11  avoit  leliré  chez  lui 

Sr  cbaricé  on  jciine  Chanoine  d'une  Collégiale  de 
illbas  ,  qui  Âibit  le  même  foR.  Un  autre  jeune 
bomme .  nommé  François  Galloche,  qui  cerrt  nuit- 
U  préchémcnt  avoit  couché  par  hazari  dau»  cette 
maiibn  ,  fut  mis  aufll  dans  la  prifoii  du  Fuit  l'Evé- 
^ ,  d'od  on  le  tran^féia-le  lendemain  matin  i  la 
Baflflle.  M.  Hérault  n^avoit  (  dit*  on  )  niitle  pair  i 
cet  emprifonnement,  &  il  tr^iiiu  les  prifonniers  avec 
humanité.  On  aiTure  feuicinent  qu  il  fe  plai^noit  de 
ce  que  dam  l'EAampe  de  la  dcflrudion  de  Suinte 
Âarbe ,  on  l'avoii  «préienté  teiMiic  «ne  CsoOè  £f  ii^ 
copaie  à  ht  main-. 

Le  JeodifuivantM.  le  Bœuf  Graveur  de  profefTîù  -  , 
quitravailloii  cjuelquetois  tous  les  ordres  deM-Godon» 
nefche  pour  les  médailles  du  Roi ,  &  qui  malheureu» 
fementpoûr  lui  fe  trouvoir  p  ir  Ih  en  li  iiiun  rvecrtr 
kriomedctura,  &i^axeiiit;iiiUi:.oi^vu.i  à  Ub^Luic 


Le  jeune  Chanoiric  de  Soi.Ton'î,  qui  n'étoit arrêté 
que  pour  mieux  cacher  fa  perfidie,  eft  fort!  de  prl- 
u>n  il  y  a  plus  d'un  mois ,  &  fc  fait  apncîîer  l'Abbé 
Chartîer.  Les  trois  autres  font  depuis  "plus  de  troit 
mois  prifoniers  fur  la  fi;:;plc  dcMuion  de  ce  traître, 
qui  a  cherché  i  faire  fortune  aux  dépens  d'un  bien- 
faiteur qu'il  trompoit  par  des  deliors  de  régolaricéft 
des  dcGrs  afFcdi-^s  de  mcser  une  vie  pc^riitente. 

m.  Cette  d  clation  iîuzaidcc  uura  tans  doute  ré- 
veillée l'attention  de  la  Police  fur  la  multitude  d'Ef- 
tampes  diiTérentes  qui  fe  fuccedent  journellement 
par  rapport  i  la  même  madère.  Comme  M.  Benult 
n'aura  pu  s'empêcher  de  remaroucr  que  depuis  la 
dLieuiiuii  de  M.  Godonncfche  «  de  fes  prétendus 
complices,  CCS  E  Janipes  n'ont  pas  laiffé  de  fe  mul- 
tiplier à  l'ordinaire  ,  il  aura  neceffairenient  compri» 
qu'il  falloir  fe  tourner  d'un  autre  côté,  poin*  en  dé- 
cauvrir  !a  fourct  &  m  ::::ùli\:  le  eouis.  C'ell  ce  qui 
aura  duauc  lieu  aux  iu>uvtjji^i  tetherches  qui  fe  font 
faites  à  ce  fujct,  â<.  (]  it  ont'été  fuivies  de  l'eapri* 
fonnement  de  plufieurs  Graveurs  ou  Imagiers.  L« 
même  raifon  qui  nous  a  empêché  d'annoncer  aucu- 
nes de  ces  crampes  ,  nous  difpcnfe  d'entrer  dans 
aucun  d<itail  fur  cet  événement.  Le  dcffcin  bon  & 
louable  en  foi  de  mettre  par  cette  voycfous  Icsyoux 
de  tout  le  monde  ,  &  Je  traiifuicttre  ainfi  à  la  nof- 
térité  des  faits  importuns ,  pourroit  être  utile  ,  &  le 
feroit  en  cfl'ct,  fi  on  le  réduifoit  à  de  julles  jorMes. 
Mais  nous  favons  que  des  perfonncs  capables  d'en 
juger  fainement.  &  qui  pourroienc  même  {>nner  pour 
intérelTées  à  faire  valeir  toutes  ces  rcpréfcntations 
favorables  jufqu'à  un  certain  point  i  la  Vérité  ,  en 
i  iiprouvcnt  en  général  la  multitude  cxceiîive ,  A:  en 
paritculirr  la  plupart  des  plans  &  des  fujets  qui  ne 
leur  paroilTcnt  pas  diunes  de  la  gnudeur  &  de  te 
faioieté  4i'une  fi  belle  Caufe. 

Dt  Litn. 

11  a  été  foulemi  ici  chez  ie<  RecoHcts  le  j.  dir 
mois  d'Août  une  'V\-x(c  qui  conitcot  les  propofitions 
qiic  nous  raporierons  cî  après  en  carofteres  Italiques» 
On  verra  ijue  les  Recollets  d  voués  a  a  Molinifine 
pui  état  ,  le  propofent  plus  à  nud  que  les  Jcf^ites  , 
parce  q.i'i!>  font  niouis  arti  icieux  -.^  uic)ins  po!itique.«. 

Tout  le  ftfllémc  Molinien  t  tt  fondé,  comme  l'on 
fait ,  fur  l'idée  fiipcrbe  cj  i  on  s  y  forme  de  ta  liber- 
té. L'hornu  t  >.'■:!'■  .il):  ,  fuivaru  la  Tiicre  .  «[ue  lorf- 
qu".7\ij/;/  ^7  .!.'.f/«<»f  tout  te  i^m  eji  tf^uis  fiaur 
a^ir.  il  ftiir  .l  yr  cti  ne  fas  «<fr  (  PolîUS  OmuibUS  «il. 

agcndum  pisrcquiûtis.  ) 
AlnQ  dans  toute  occadon  o&  la  grâce  eft  requilifr 

pour  éviter  le  péché  ,  réfilicr  a  la  tcnt  >tiun  ,  (i  cet- 
te grâce  n  e(t  pas  donnée  .  le  pécb  ■  ne  peut  être 
imputé  à  i  hoiinue  qui  cclTe  d i-iie  lilirc.  Le  Pro- 
fellêur  a  vu  la  confi  «incncc  &  n  en  a  point  été  ef- 
frayé: La  ^rjce  jufjijame  tft  ,  fcloti  lui,  titimh  if 
ttits  les  hommts,  pichcurs ,  aveuoei,  t>:.!'.<r;ls ,  in  ï' 
deUs  minus.  H  ft'y  a  fas  jufijHamx  tnjam  i  ^ui 
D'un  «  prip*ri  des  moyens  surroAHS  ftttr  h  f^Mt  u 
cr  a-i!a7:t  r/?  en  I  ti  ii  a  SVtlUAMMÈMt ^ÊMHim 


1 

Quelle  cîi  donc  cette  grâce  fuflSfaDtc  qui  n'cft re- 
fuse à  pcrfonnc  V  c'tji  celle  ,  éit-ll,  qui  fuffit  «*- 
tnêdtattmtn%  jat$  peur  acemjUr  lei  il^^fis  i^alei ,  [oit 
ftur  ebstnir  pif  frttre  un  ^muri  jtlm  alend-int 
pur  U^utl  on  actmfUffe  les  (hojes  plus  tiijiciles  ,  de 
hU$  ftrtt  ^tu  wtt  tr«U  4  qutiqHefeis  [en  eftt  Ut 
fnum  aliquando  foniattir  efTmam.  )  Tourquui  môme 
cette  Rract*  n'auroit-elk  pns  foment  fon  cfict,  puif- 
qiic  l'intidelc  &  le  pcL  i  ar  tiiJ urci  ayant  par  elle 
tout  ce  qui  tft  rrqui-  pmir  .i;ir  ,  il  ne  répugne  pas 
plus  qu'il  f  ilTcnt  ie  bitii  que  le  mal  ? 

Le  Profclll'ur  rcconnoit  pourMnt  cics  grâces  eflî- 
caces,  miis  dent  i'efficAttnt  vitm  n  'tJtl*  iiéle£latio» 
x'i.leruuie  ,  ni  de  ta  frfmtûtn  j>hi(iijue.  Car  IL  v'r 
A  POINT  ,  ^iit  I  Auteur  ,  de  C!;âci:  i.fficace  vr.  sa 
Hailrf  :  X  »  dJtur  (^ratia  ex  naiarn  juà  e^eax. 
Cl-  «]ui  ali  ptici"".iu-nt  la  coïitrndicloire  de  la  pro- 
poûûon  de  BtDoli  XIU.  dans  fon  Bref  aux  Domini- 
cain» &  dans  fa  Bulle  Prtmfut.  Vtfftt  it  U  graet 
tffcuce,  cônclud  k-  Pi  jf-'T  ur,  h'-enj  en  paxvw.  -.'.< 
LluRr  ARiinRE,  c  <•'.'  fùr:i(  tic  i.i  sra:e,  dor.c  Duu 
frf  .ji:  .  e  cl  /  '  jdtnct  moyenne.  Ce  qui  Cil  en- 
core la  contradiâoire  de  ce  que  dit  S.  Ucinard  Stn 
fmrtim  frêitU  «r  fart'm  ïihtro  arlitiio,  non  en  par- 
tie par  la  j;racc  &  en  partie  par  le  libre  arbitre. 

Entin  le  llccollct  donne  à  i'Kj;lire  la  mdinc  infail- 
liLiiiie  ptur  définir  les  que^tins  dut  fait  dcilrin.tl  , 

ÎM  ptur  ttiUi  tjiti  (onctrmnt  la  fti  v  les  mccun 
ofailUbilift  non  tan'îiin  in  rcbus  lUci  &  ir.orum  de- 
ceniendiSi  vcrùm  ctii  m  in  dcfinicn  'is  quxftior.ibus 
fafti  doftrtnaiis.  ,  dit  il  ,  f /        ejl  ir:^aiUi. 

hit  dâm  le  iuiement  ijutiie  porte  Jts  lit  rtt  hirtti'juei  , 
cr  elle  â  droit  S^llrjr  À  la  fculcri;  lion  de  fa  fenien- 
(€  à  lajutiU  en  doit  ft  jcumiltre  lefprit  cr  de  czur. 

MeniK  adhariionc,  non  icUdoro  dunuxat  filentio 
c'eil  i  dite.,  félon  lui .  qu'il  faut  aotre  le  fidc  Se 
JaDlSnius  comme  la  prcfcnce  réelle. 

De  Vdris. 

I,  On  trouve  dans  les  Mtmoirei  de  Tiévo-ax  des 
mois  de  Juillet  &  Aoilt  de  cette  année  ,  i  ru'cles 
LVIII.  &  LXVI.  deux  loniis  estrnits  d*un  Ouvrage 
dont  on  n'indique  ni  l'Auteur,  ni  l'Iiuprimcur,  ni  la 
Ville  0(1  il  a  été  imprimé;  de  forte  qu'il  s'cnAilt  de 
deux  chofes  l'une,  ou  que  c  cfl  un  Ouvrage  fuppo- 
fc,  ou  que  Its  jLfuitcs  ne  veulent  pai  qu'on  en  pren- 
ne connoiiTance  autre  ;nent  que  par  tturs  extraits.  Il 
s'agit  d'une  Analifc  de  L'AtJCL^sruf  de  X^nfeniuspar 
M.  VAbbé***  in  4.  p.  880.  fans  compter  la  Préfiice 
ft  la  TaWc  des  Chapitres  &  des  Aiticles. 

Les  Journaiifles ,  apr<ls  avoir  ainfi  rapporté  ce  titre  , 
'entrent  tout  d  un  coup  en  matiert:  de  cette  forte  : 
„  on  fuit  ici  JaDlenius  pic  à  pié,  &c.  Ils  n'avcrtif- 
ftnt  pas  que  c'eft  un  Jéfuite  qiii  te  fuit  i  fa  façon  ; 
mais  les  co3no;!ïï-,  T5  n'y  feront  pas  trompés.  Pour 
roi:5  nuui  i:e  mou-  t.nî?Ti;;eon5  pasàfuivre  ctsTLics 
dans  les  extraies  de  cette  prétenvJuc  Analifc.  Il 
no'.is  fuffit  de  réveiller  fur  ce  poiiu  l'attention  des 
Théologiens  défciife  1rs  de  la  vraie  i;race  de  Jefiu- 
Chrift  en  les  excitant  à  examiner  ou  l'Ouvrage  même, 
s.'ii  é&Ule ,  OU  dumoios  le  ûtlcmc  Jdruitiqucmentauri- 


baéàjanfeoios  dans  les  eztralti  derAoalîfe  fappoflle.' 
If.  Les  Ouvrages  qui  ont  rapport  aux  contefti- 

tloiî  préTentes,  fe  multiplient  ;\  un  point,  qu'il  fera 
ail'é  de  iii!jer  par  la  lifte  feule  de  tous  leurs  titres  , 
qu  i!  ne  ^cnl^  ef:  prelquc  pAs  poffible  de  les  âire 
coanoitrc  autrement.  Nous  tâcherons  cependant, 
fins  nous  écarter  trop  des  autre*  matlem,  de  faire 
une  exception  pour  le  Kerît;  qui  concernent  ^f. 
Paris  &  fes  miracles,  parce  qnil  [mtoii  évidemiatat 
que  c't'll  l;i  le  grand  ob;er  ,  l'obj.i  prefque  unique, 
auquel  Dieu  a  deifein  de  ùxcr  aujourd  hui  J'atteil> 
tion  de  ceux  qui  s'intérelFent  finceremeot  ft  teB> 
gieufemcnt  aux  aSàires  de  TEglife. 

T.  Les  Remontrances  anéiMs  dt  dreffées  par  le 
Parlement  ,  après  la  rentrée  des  fcpt  Chambres  qui 
avoient  fait  leurs  démilTîons  ,  ont  été  imprimées 
(  fans  nom  d'Imprimeur,  ni  de  ville  en  fept  pages  in  4. 
fous  ce  titre?  Très -humbles  &  très-refpeâueurei 
„  Remontrances,  que  préfentent  au  Roi  noire  trcs- 
,,  luin.^ré  (5:  très  f  uverain  Seigneur,  les  Gens  te- 
„  nanc  fa  Cour  de  Parlement.  Et  à  la  tin  :  Fait  en 
„  Parlement  ce  deux  Aoi")tnii!  fcpt  cent  trente  deux, 
„  Vu  Signé  PoKTAiL '.  On  trouve  â  la  demiete  page 
oui  fait  la  huitième ,  un  extrait  du  célèbre  Arrdtô  Jit  4. 
septembre  que  nous  avons  rapporté  ci  defïuî  cncntier. 

2.  Projet  de  Remontrances,  ou  Mémoire  pour  v  fer- 
vir.  19.  pa^cs  ,  y  compris  un  AvertilTcui  '^t  i\  un 
extrait  des  C  'pitules  de  Charles  It  Chauve  Empcreoi 
&  Roi  de  France ,  qui  commence  ainfi:  ..Nousvoa- 
„  loRs  que  tous  nos  iidcles  fujeu  lâchent  &  tiennent 
„  potirtrès  certain,  que  nous  ne  fiwffrirons  point  que 
„  perfonnc  foit  privé  de  fe>  dio!t<,  &c".  &<mi  t!r;:t 
par  ces  p:iro!e»  bien  di;;nes  d  un  grand  Roi:  £t(t»- 
mi  étant  htmmt  cr  jit'ttt  éu»  fnhit/ts  hmmatnts^ 
H  ftnrrM  srnvtr  qu'il  mntt  échapât .  »t$  qm'tB  ùrét 
it  H9»i  par  fiirprîfi  e^ttiqiitrdri  injttftt ,  M««  «rif»^ 
dans  de  vetre  r^ff;t"irr;t  c"  dt  vttre  fid/iité, 
vtstt  ne  »».<»."(tr(  i.  pus  dt  mut  em  avenir,  ummt 
vous  y  éies  oH:^'i  ,  ain  que  ntnt  ctrrtgitns  te  far 
rtOMS  aurions  fait  dt  mal ,  Ai»»  «m  U  raifnt  k  d». 
mande,  cr  eftt'il  ttmvumdf»  à  f«  é^iii  RtjêUtrâê 
tien  dt  nos  fn-eti. 

On  trouvera  d  ms  ces  deux  Imprimés ,  les  Rernoo- 
trances  i.  telles  qu'eilei  font  réellemeitt»  «.  idki 
qu'elle*  dévoient  être. 

3.  Tout  le  monde  fait  pr<?rentcment  que  la  Dé* 
cUirationdu  18.  Août  «été l'unique  réponfe  à  de;  Re- 
montrances pehntfts  fiormcHement ,  ou  du  moins 
confcntics  pir  la  Cour,  îorf(]ue  Mclfit  iirs  dt  ;  En- 
quêtes &"  Requêtes  reprirent  dans  cette  feule  vue 
leurs  dj  ni  i  oii>.  Auffi  cette  manière  de  répondre! 
des  Remontrances  d'ailleurs  très  modéré,  n'a  fait 
qu'au^enter  les  troubles  cr  r*dmir»  U  farimm  i 
un  hiU  pire  qiir  celui,  i-'nrt  il  n'avoit  déia  que  trop 
fu'Lt  de  le  pii'ndrc.  C.Mt  ce  q  fo!)  a  eu  foin  défai- 
re fentir  d.in^  lei;  O'-ierva-ions  courtes  *  foiiffes, 
qu'on  publia  en  2.  col.  fur  Icslix  Articles  deUnoa- 
velle  Déclaration  prefqu'aufTîtôt  qu'elle  parut  Oc 
petit  Ecrit  auquel  on  a  joint  l'Airè?  d  i  >  Affftt> 
ne  contient  qu'une  dcffli-feuiilc  diuifreiiioa. 
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D»  Pari  t. 

I.  La  Faculté  moderne  de  ThëotoKie  n'aban* 
donne  pas  la  défenfe  de  laTheCe  du  Sieur  Madgeit. 

Lî  déclaration  de  M.  de  Romigni ,  exigée  pnr  les 
lAiaiÛats  loi  tient  au  cœur,  encore  plus  l  Arrêt  du 
Itelenent  intervenu  en  conféquence..  Elle  a  de  ta 
pcT.c  i  foufîTir  qu'on  ait  pu  altérer  tant  foit  peu 
toute  1  étendue  de  fa  foumiilion  à  la  Conftitutiôn 
VniitnitMJ  ;  &  ralfonnant  en  cette  occafion  confé- 

Semmcnt ,  elle  trouve  étrange  qu'on  produifc  en 
I  nom  un  A&t  de  fon  S3^dic  fi  contraire  à  l'obéif- 
fancc  entière  S:  fans  bornes  gu'elle  a  rendue  à  cette 
Bulle  ,  &  dont  elle  fait  protcflîon  dans  les  Aftcs  & 
Deact^  qu'elle  a  elle  -  même  publiés.  C  ell  ^  r  qui 
{ttroitpai  les  deux  lettres  fuivanies,  qui  out  cic  li- 
déicflîent  copiées  fur  les  Originaux. 

La  pv -1  'fre     Doyen  de  la  Faculté  à  M.  le  Car- 
dinal lie  Heuri ,  cU  conçue  en  ces  termes:  ,.  Mon- 
„  ^eigncur  ,  c  cft  psr  ordre  &  dç  la  part  de  la  Fa- 
„  culté ,  que  i'ai  I  honncur  d'écrire  à  Votre  Emi- 
„  nence.  L'Anét  que  la  (jranJ'  Clumbrc  a  rcnt^u 
„  le  1 1.  Août  derrtcr  contre  la  Thefc  du  Sieiir  Mad- 
'„  gert  foutenue  le  18.  Juillet  précédent,  ajcttécet- 
„  te  Compagnie  dans  le  dciTiier  étorncinciu.  l'Ac 
t,  t  été  fuiprifc  de  voir  détendre  de  loutt'nir  datii,  la 
„  fdee  de  pareilles  Thcfes  '.  (Pourquoi  en  eilct  ne 
pi^  foutcnir  t'an?  des  Tiicfes  ce  que  tantd'Evéqucs 
cr.icîj^acnt  dms  leurs  Maiidemens '•?)»»  Cependant 
„  comme  l  aiitorité  du  Parienicnt  e!t  toujours  itf- 
„  ped^ie  ,  &  qu'on  doit  s'y  fou  mettre  ,  à  moins 
„  qu'on  n'ait  des  (tajets  bien  fondé»  de  Te  plain  lie , 
„  la  Facii!:.'  a  ju;;é  i  propos  de  nommer  des  Ué- 
J  putés  pour  exaniincr  la  chofc  avec  toute  la  ma- 
f,  turité  qi.t-  demande  une  affaire  de  cette  iinpor- 
„  tance  ,  ainfi  que  Votre  Einincnce  verra  par  l'cx- 
trait  de  ta  Conclufion  cl  -  joint    La  Faculté  ne 
„  fi  nroit' fc  d'.^partir  de  ce  qu  elle  a  fait  pour  la  Con- 
„  iliiu'aoïi.  (Voilà  le  grand  point)  Les  Evèques 
riiunis  au  Saint  Siège  lui  ont  fiay  ■  le  Llicir  in  ,  & 
„  cette  Bulle  par  les  Déclarations  du  Roi  Ôc  I  enrc- 
„  RltremeDt  qui  en  a  été  fait  ,  cft  devenue  loi  do 
.,  ik^life  &  dv  l  Etat".  (M.  le  Doyen  cite  là  un 
cntcgitrcmcnt  moJiiié  6c  rcftrcint,  qui-  ne  quadrc 
pas  avec  fon  filiênic)      Si  la  démaiche  de  M.  !e 
„  Syndic  fiiite  d«  fon  propre  mouvement  en  i*arle. 
„  nent,ft  Ans  la  participation  de  la  Faculté,  man* 
„  que  en  quLÎtuic  chofc  ,  il  eft-julle  d'y  l'iipplécr. 
„  Ce  font  Ici  icntimens  qui  ont  animé  la  Faculté 
„  &  qui  l'ont  déterminée  ;\  prendre  ce  parti,  idie 
„  cfpcrc  que  Votre  Eininence  dont  elle  a  tant  de 
„  fois  éprouvé  la  bonté,  trouvera  bon  que  fcs  Dé- 
^  putés  s'nrrcinl>ler.i ,  év  CXanniieiit  ladïie  'l'he- 

„  fe  &  le  diicour,  dt,  M.  le  Syniiic.  .Notre  Cnui- 
»,  pagnic  D'à  d'autre  vue  ,  qise  L-  l  ien  de  la  Ilcii- 
„  gion  ,  le  fcxvvce  du  Roi ,  le  maiatiendesLibenéa 
^  de  It'JBgUfe  OiUicaoe ,  &  dcfiMUMiir  ce  qu'elle  a 


„  fait  avec  l'approbation  &  la  proteélion  de  Votre 
„  Eminence,  aads  lesAâes  qu'elle  à  répandus  dan$ 
„  tout  lUniven  ,  &  qui  lui  font  aujourd'hui  tant 

,,  d'honneur.    Je  fuis,  &c.  (Signé')  J.  Leuillier 
„  Doyen  de  la  Faculté  de  Tiiéolo^ic.  Eu  Sorbonnc 
le  II.  Septembre  1732 '. 

Voici  la  r^nfe  de  M.  Je  Cardinal  ^  AFontaiae- 
„  bleau  le  is.  Septembre  1732.  Pour  i^épondre, 

„  Monfieur,  i  la  lettre  que  vous  avez  priï  'a  peine 
„  de  m'écriie  hier,  je  commence  par  voui  prier  de 
n  remercier  la  Faculté  en  mon  nom,  de  la  confian* 
„  ce  qu'elle  veut  bien  me'mn^r  ,  &.de  l'atrutec  ' 
„  que  Tes  intérêts  me  feront  toujours  infiniment 
,,  chers  ,  non  feulement  parce  que  je  me  i^lorilc 
,,  d'être  du  nombre  de  fcs  membres  ,  maii  encore 
„  que  je  regarde  (bn  honneur  coaime  éiaiu  tréi  né- 
„  cciTaire  pour  maintenir  la  Religion.  Ccft  daps 
„  cette  vue  que  j'ai  coirsntTi  &  même  conssilu* 
„  à  M.  le  Syndic  (!e  faire  au  Parlement  la  déclara-  ' 
„  tion  sàGt  tr  Mtsuu.t'ii  qu'il  a  faite  >  pour  préve- 
„  nir  qucIqu'F.vp.NNFMBNT  PLUS  FACHEUX  qui  efttptt 
„  arriver.  L'Arrêt  qui  elt  intervenu  en  conféquen- 
„  ce  ,  peut  à  la  véiité  faire  quelque  peine  par  la 
„  défenfe  que  la  Cour  fiit  de  laiiTcr  foutcnir  de  pa- 
„  reillcs  Thcfes  ;  mais  quand  on  examine  le  vérita- 
„  ble  lens  de  ces  termes ,  on  n'en  peut  tien  con- 
„  dure  contre  la  ConUitution ,  puifquc  ce  terme  de 
„  pareilles  Thefes  cfl  relatif  à  la  déclaration  de  M. 

le  Syndic  ,  qui  ne  toa.'ije  (jiie  fur  1  onidllon  que 
„  le  Soutenant  avoit  faite  des  rRe'cAUTiOMS  qtu  It 
„  Clergé  o-ie  Parltmtnt  av$itnt  prifit ,  fêur tmpêthtr 
,,  a»  en  n'abiéfàt  de  la  Propojition  91.  cgntrt  nti  Li- 
„  Itrtts  cr  Iti  Jrûift  facrés  He  la  Royauté.  Cc  n'a 
„  jaina:>  été  l'inii  niiun  du  P  -rlenicnt  de  donner  la 
„  moindre  atteinte  it  une  iiuiie  que  tui-méme  a  en- 
„  rcgitrée  ,  &  qui  ell  devenue  une  loi  de  l'Etat  aufii- 
„  bien  que  de  l'Eglife".  (Quelle  loi!  contre  laquel- 
le ,  de  l'aveu  même  du  Ciief  de  fcs  défcnfcurs  ,  le 
Clergé  &  le  Parlement  ont  été  ob'ii;^^  de  feprécia 
tionncr.  )  „  Cela  étant  ainfi  ,  continue  SonEminen- 
„  ce,  je  crois  que  la  Faculté  doit  s'en  tenir  à  la  Con» 
„  clufion  qu'elle  a  prife,  &  ne  pis  porter  le^  cliofes 
„  plus  loin.  Ce  feroit  exciter  un  KO'jVKfu  fei'  "T 
„  ai.ie'ne»  de  rte  .  ).\  PLUS  de  la  Faculti  lne 

Compagnie  respectable  dont  elle  depp-nd-  La 
„  prudence  demande  donc  qu'elle  demeure  en  re- 
,,  pos  ,  &  qu'elle  fe  coiiîîe  en  la  proteftion  du  Roi 
„  qui  ne  celTcra  de  l'en  !iono;er  dans  toutes  les  oc- 

cafions  où  elle  en  aura'lulbin.    Je  vous  juic , 

MouCcur ,  de  compter  en  particulier  fur  les  ienti? 
„  mens  de  i'eftime  &  de  la  conHdération  que  j'ai 
,,  pour  vou«.    Signé)  le  Cardinal  cIc  FI.  L:r;". 

Ce;  deux  lettres  ont  été  lues  dans  i'A'i'. mblée 
d'Oétobre,  6;  il  fut  conclu  qu'elles  fermière  nierites 
dans  les  rcgltrcs.  M.  Gaillando  en  aJopt;:nt  lavis 
de  14>  deLelbog  »  dit  nettement  «  avant  que  la  dé- 
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libération  fut  finie  ,  que  cec  avU  allbit  fornier  la 
Conclufion.  Par  où  il  paroit  que  ctf  Mefl!«iinroat 

fTln  de  leur  fait,  &  apportent  en  quc!qtte  forrc  Ifs 
Conclurions  toutes  drelTées.  M.  le  Blnr.c  Chanoine 
de-  Siint  Thomaç  du  Louvre,  peu  Pitisfaic  de  la  let- 
tre de  M.  le  Cardjinal ,  fe  plaignit  de  ce  qu'on  agif- 
foit  p.ir  f'oiitiijut.  Il  vouloit ,  comme  de  nifoii  » 
qu'on  fc  conduiUt  pat  deiweiplutreligieures,  av$e 
pl»tJU  vif  mur,  (y  fam  Mttcmt*f»nfidt  ration  humdit». 

II.  Nous  apprenons  par  des  lettres  de  B;ivci)xdes 
7.  &  16.  de  ce  mois  d'Oilobrc,  que  M.  de  Mchc- 
renc  Chançinc  de  la  Cathédrale,  fdoM^t  «  ctii par- 
lé te  t>  Aoâc  coiooe  i.  n.  i.)  en  ton^Ktn  ttit-ft- 
véfcmettC  déterra  dans  le  Séminaire  de  Caen  chez 
Mcffeur':  !e--  F.udifîo?.  M.  de  Raycux  avoit  fait  ef- 
pcrcr  dalior.l  tyw  lu  prifon  de  cet  Abbé  ne  feroit 
pas  longue;  mais  pii';  (on  cijrdiTcment  devient  né- 
ceflaire  à  fa  fanté  délabrée,  plut  le  Prélat  s'obftine 
i  le  lefiifer.  Le  refpeftable  priibnnier ,  privé  de  tout 
commerce  avec  les  hommes,  livré  uniquement  à  fes 
intraitables  Geôliers  ,  &  tellement  incommodé  de- 
puis quelque  tcms  ,  qu'à  peine  peut -il  rkiar  fon 
Office  ,  fc  foutient  toujours  avec. beaucoup  de  cou- 
rage &  de  pictO.  M.  de  Baj'cux  qui  n'ignore  pas  fa 
dure  fituaiion  ,  n'en  eft  point  touché.  On  lui  de- 
natide  pour  toute  grâce  de  faire  bannir  le  cnpdf 
hors  du  Dioccfe  ,  c'clt  â  dire  de  fa  patrie  ;  &  Ton 
ne  peut  l'obtenir!  C'eft  un  faaatinut  (dit  le  Prélat) 
à  (jui  il  fil  ut  lier  lu  mAint.  L'on  verra  bientôt  (  dans 
la  fuite  d'un  Suplémcnt  retardé  pnr  des  ctœtrrtems 
inévitables)  combien  ce  témoignage  de  M.  TEvâ- 
qi:c  cil  coïKrnii;-'  h  celui  de  toute?  les  perfonnes  de 
mCiitc  &  de  diiliii ftion  de  fi  ville  Epifcopale  &  de 
fon  fJui -ifij.  11  r.oit  promis  en  dernier  lieu  d'avoir 
du  moins  une  confiirencc  avec  fon  priibnnier ,  mais  fes 

S tàndes  occupations ,  quelques  pnrtleideeampigfie, 
t  peut -être  d'antres  raiibnsl'en  d<îtoumcnt  toujour?. 
Cependant  les  mêmes  lettres  marquent  que  ce  Prc. 
lat  a  fait  au  commencement  de  ce  mois  une  vifite 
Epiicopaic  à  Thorigni.  Le  Deflervant  d'une  des  Pa- 
roi'Tcs  de  ceUe  ville  travailloit  â  rendre  furpettc  la 
fol  du  Curi  de  Notre-Dame  déjà  connu  dans  nos 
Nouvelles  par  fon  zele  pour  les  vérités  combatnes , 
&  par  les  mtT..''ces  que  lui  a  frtir  M.  de  îîayeux  en 

Slein  Synode.  .*îeIon  ce  DciTii vant  de  S.  Laurent, 
I.  le  Cur<î  de  .Notre  D  imc  ijtoit  un  htîrétique,  arec 
lequel  il  ne  fi'Ioit  avoir  aucun  commerce.  i«eCler^ 
pé  fc  iroiivoi:  par  là  défuni,  le  lïhifme  déclaré  ,  lo 
fcandalc  public.  M.deBayeux  condamne  hautement 
la  conduite  de  ce  finatiq:ie  ,  rétablit  l'imîon  dars  le 
Cler  :,'-,  &  s'uJrtTirt  au  Curé  de  Notre  Wvnr.  Kh 
bien  lui  dit- il ,  „  ne  pourrai-fe  donc  rien  gagner  fur 
vous?  Le  Curtî  rtpond:  „  Monfeigncnr,  vouscon- 
„  noiiTez  me»  dtfpolicioj>8 ,  &  l'envie  oue  J'auroisde 
„  vous  donner  des  marqttes  de  ma  dérerence  de 
„  mon  rerpeft  ;  m  lis  le  puis -je  aux  dépens  de  ma 
„  conrcicncc"?  Allons,  reprit  M.  l'Evèoiie ,  il  faut 
„  nous  raccommoder".  Mais  ce  procédé  doux  &  bé- 
nin ne  dura  goeres.  il  parut  dans  rinitam  un  £c> 
cléflaftiqne  i  qui  le  Prélat  fie  difenlë  «ftrairansaiie 
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liaifon  avec  ce  même  Curé  ;  vous  voos  perdriez  ; 
dit- il  1  cet  Eccléflallique.  C'eft  ainfl  que  M.  deBZ'» 

yeux  fe  rarcrmfwf,^-. 

Lefchiriii2  V,.  ioujo;^:i  cioifTant  dansla  Cathédrale. 
Une  dt;:.  i  ■  ^o.:23ine  de  jeunes  Chanoines  tiranifent 
les  autres  ,  à.  conduifent  tout  avec  autorité.  Les 
:  Béhéficicrs  feulement  fufpeéh  ne  peuvent  plus  faire 
aucunes  fondions  dans  le  cbceur,  ni  à  plus  forte  tiii- 
fon  les  AppeUans  déclarés.  S'ils  fe  préfentent  d  leur 
tour.ft  s  i's  ont  alTez  ds  fcrmcti.'  pour  furmonter  lesob- 
ftsdes  qu'oD  leur  oppofe.ou  bko  tout  le  chœur  lic  «^lent 
defért  même  à  laJMeffc,  ou  bien  l'un  des  dnn  Chspiers 
refle  (cel«faM poavoir  trouver  de  Onnpacnoii.  là. 
véque  voit  ft  (onAe  à  BaTevx  ce  mime  de<<»die  qu'il 
cfl  nîl''  lilfurmrrâ  ThorigTÙ:tantce  Prélat  efl  iintfora»e 
&  coin' ■(, lient  clans  fa  conduite  &  dans  fcs  principes! 

Jll.  Le?  Piarcs  de  1  Oratoire  de  l'rancc  o!i[  tenu 
ici  leur  AlTemblée  le  14.  Septembre  dernier.  Eiie- 
devoit  être  ginttêh ,  comme  celle  qui  iê  tient  tma 
les  trois  ans  à  pareil  jour;  mais  on  a  fait  cette  an- 
née une  grande  brèche  à  fa  généralité.  Tous  le» 
Prêtres  de  la  Congrég  aioti  ont  coutume  d'y  être , 
finon  préfet»,  au  moins  bien  à.  duement  repréfen- 
tés  par  tes  Députés  qu'Us  ont  tous  droit  d'élire, 
qu'ils  nomment  en  eiict.  &  qui  fe  préfentent  i  Xèt 
{emblée  poneiirs  de  procuration  de  ceux  qni  les  ont 
choifis.  Tous  ,  fans  nulle  exception ,  ont  un  droit 
•in  moins  aftif  \  cette  DépuUiion.  C'eft  pour  cela 
que  la  lettie  circulaire  qui  indique  l'Afl^mblée,  ell 
toujours  accompagnée  d  une  liile  de  toaaleaPrtoc» 
qni  eompoftnt  le  Corps ,  &  qui  fom  aéhieliemeBt 
reconnus  p-rj'-  en  ftre  membres.  Te!-  avoisnr  tou- 
jours été  jiu'iiu'ici  rur,i:;e  ,  It  rc.\c  ,  ia  forme  ,  à. 
comme  l'c^Tcncc  des  AiT  i  !  es  K^nérales  de  cette 
Conerégaiion.  Cette  année  le  iU'verend  Pere  Ge- 
ireraî,  non  content  du  dérangement  déjà  caufé  par 
les  exchifions  de  la  Cour  ,  a  jugé  i  propos  de  te^ 
trancher  de  fa  lifte  de  convocation  vingt  -  cinq  Prêtres 
qu'il  reconnoit  lui-même  pour  être  encore  membres 
do  la  Conarégîition ,  &  qui  ne  fe  font  trouvés  privés 
de  voix  artive  &  pafîîvc ,  que  par  ce  retranchement 
fait  de  l'autorité  privée  À  du  propre  moavementdtt 
Révérend  Pere  de  la  Tour.  Ses  trois  AflUans  afé- 
toicnt  p:is  d'abord  de  fon  3vi>?.  ils  firent  même  de 
forte*  inîlarccs  auprès  de  hii  pour  Peinfêcher  de 
faire  m;.'  fi  ctiaijrf  O'ni.lion  dm-;  une  liîte  qu'ils 
étoicnt  obligés  de  flgner;  mais  la  volonté  tropabib» 
tue  de  ce  Révérend  Pere  l'emporta  for  lés  pliiijitf> 
tes  répréfentalion». 

11  paroit  d'ailleurs  que  tes  partlculiers,fur  -  tout  ceo\ 
des  inaifons  de  P-.ri-  &  des  environs,  ont  été  plus 
atter.t'fs  qu'i  l'ordinaire  à  ne  peint  l  ommer  de  Dé- 
putés Réappolîans.  Ilnes'en  cU  tmi  v  ■  qnc  cinq  de» 
Provim:es  éloignées;  &  dés. que  le  Pere  Uénétalfut 
qu  il  y  en  «vwt,  &  qui  ils  êtotem.  Il  lenrfitécttae, 
pour  les  d  'î'^vn-Tier  i  hiritablement  de  faire  le  voya- 
ge, attendu  (ju  il  y  avoit  toute  apparence  ,  difo:t-il, 
non  feulement  qu'ils  feroient  exclus  de  l'ArTcmblée, 
mais  qu'on  leur  refuferoii  rhofpitalité  à  Paris  àuvs. 
contes  leariMliiMia  d»  l'Onioint.  FaiftHiae  ne  po» 
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voit  en  ttre  phn  fiuemenc  informé  ope  ce  Révéïcod 
PÛv.   Anfli  H»  chofH  arriverfnt'dtn  fott  exofte- 

ncnt  comme  il  lès  avoit  rnmoncéej.  Ceux  des  D6- 

Îurts ,  qui  éioient  Rcappcllani, h  turent  pojnt  d'égard 
fei  fbtlidutions.  ilvoaloic,  s'ils  cufTent  confeoti  i 
jHi  p«s  vtBir  4  Ftris ,  faire  pafler  ieur  abience  poux 
Tokmttire ,  à  dfnfoaer  par  1i ,  <la>nM>io9  escérleu* 
rement  h  violence  &  les  antres  ddf;iuts  qu'il  pré- 
voyoit  ùitn  dcvoii  dcnjrurtr  (on  Aflemblée.  Mais  les 
Députés  Réappellans  avoit  nt  d'autres  vues.  L'amour 
du  bon  ordre  4  de»  bornes  rejpies  les  engagea  à  Aiivre 
leur  detlination.  11^  .iinvi'u  .  lis  fc  préGsBteoc  i 
S.  Honoré  .  ils  y  font  admis  ,  &  y  demcureot  jut^ 
qu'à  ce  que  fur  une  fimpic  lettre  de  M.  Hérault,  on 
I  .'.ir  ordtinnc  [;i  veille  de  rAlTciTiblée  lie  fortir  de  la 
Otaifon ,  6t  on  leur  interdit  l'entrée  de  tontes  les  autres. 

Tout  étant  ainfi  difporé,  il  ne  reiloit  pîus  â  celui 
i|it  dtTOlt  piéflder  à  l'Aflemblée,  qu'à  S'arranger 
avec  M.  Hérault  qui  dcvoit  y  affiilér  eo  qualité  de 
CooimiiTaîre  de  !a  Cti  i:=  eurent  donc  une  en- 
trevue à  S.  ïlonoiXj  u.ai  !..  ^jiHc  iU  fe  con^.erte- 
ren: .  partapcrcnt  entre  eux  les  o.virations.  l';ir 
cxeaiple  ,  ils  fc  chargèrent  ,  l'iin  d'engager  le  Ré« 
vércM  Pere  de  Montcul  qui  fclon  toutes  les  ap(M> 
Dcnces  dcvoit  ûtro  choifl  pour  Confultant  à  renon- 
cer de  lui  -  même  à  cet  Odicc  ;  &  rnutre  de  ftgnifier 
au  mômè  Pere  une  exclulion  de  la  part  du  Roi  pour 
ia  place  d'ÂûiOant.  •  La  fon^ion  de  Confuitaot 
dans  tn  AiTcmblées  de  l'Oratoire  conftilc  à  y  pro* 
pefiff.  exclufivenent  A  cent  autre  Député,  les  fit* 
yas  de  ^béntlon.  Ccft  (  difent  lei  anciens  Pen$ 
de  l'Oratoire)  une  vexation  întio.îaite  p  r  les  Gc- 
aerau^c.  Quoiqu'il  en  foit ,  il  cil  aiiL^  lie  jiii^er  qu'il 
faut  au  ouilI  hui ,  pour  lemplir  ce  tnînilierc  au  grt? 
du  Geueral,  un  homme  qui  lui  Toit  aveuglénientdé- 
voné.  La  droUore  du  Pere  de  JVlontcu^  eft  connue 
de  longue  main  par  le  Pere  de  la  Tour  à  qui  clic  n 
•  (bavent  été  à  charge:  cela  fuffit  pour  l'eicclurc  aullî 
de  l'Aflîllance.  Cell  ce  qu'exécuta  tiés  poliment 
M.  Hérault:  c»r  il  manda  le  Pcrc  de  Monteul  pour 
hd alMlOOCer  cette  excludon,  atin  (lui  dit- il)  de  lui 
épargner  la  peine  de  l'apprendre  en  public  A  l'é- 
gard du  Pere  Genemi  il  allégjtia  an  Pere  de  Mon- 
tcul, que  1.1  e,!:nlité  lie  Conruîtnnt  !'obj';^(Toît  de  pa- 
roiire  à  1  Archevêché;  ce  qui,  diloit-il  ,  ne  con- 
vieîidroit  pas  à  uii  hoBufte  pitvé  det  pouvoirs  de  M> 
PAichevéque. 

te  lottf  deftinél  l'AflHhMée  étant  arrivé ,  M.  le 
rom!r,î'T;iirc  ntîî'Ta  \  I:î  Gnnd'  M^rTe,  fc  n-ivrît 
luite  !a  première  l'iâiice  par  un  ciu^c  d;i  C^l'■p^  & 
du  ChL'f  (levar.r  q  li  il  pailait.  Après  ce  d:i'eu..r^  qui 
fijt  à  l'onlin.iire  ijo!-^*  éloquent  que  difert,  le  R'> 
Verend  Per  -  Gl;  <".!  en  fit  un  qni  fut  trouve  luit 
an  delTovis  de  la  fiipériorité  de  Ion  génie  &  de  Hi 
place,  il  le  commença  par  ces  paroles  de  l'Evan- 
gile: Je  fuii  la  vi*Mr,  c-  PtnU  viintron ,  dont 
il  6t  une  application  très  -  N -jchs.  H  s'étendit  beau- 
coup fur  l'obligation  (  n  lI  enteadue)  des  bran- 
ches lie  tenir  noies  au  Cep  i  &  il  finit  par  «es  autica 
pnobs :      ne  feionc  point  ceiiK  qui  dlroot»  Set 


t 

„  Roeur ,  Seigneur;  qui  entreront  dans  le  Royautnc  du 
„  OeJ , , .  pluiicurs  voudront  entrer  &  ne  le  pourront". 

A  peine  eut -il  prononcé  ces  mots,  que  deux  des  ' 
Exclus  entrèrent,  (^uc  venez -vou-'î  faire  ici,  leur 
dit  le  PréfiJcnt  ,  vous  n'êtes  point  Députés.  Il  ell 
indécent,  ajouta  le  CoaiinLTaiie »  de  venir  troubles 
ane  AQ^mbtée  aufli  refpeâable  que  celle-ci.  M. 
Hérault  le  prei:oit,  comme  l'on  voit,  fur  le  bon 
ton.  Quelle  indécence  en  ctl'et  de  venir  dans  un 
efprit  oc  paix  cxpofcr  humblement  de  bonnes  rai- 
fons  dans  une  Aitiembtée  qui  n'ell  pas  faite  pour  les 
entendre,  encore  moins  pour,,  y  faire  droit?  . 
,,  Dépucds  tépoiv.iire;\t  fiinplcm'.nt  qu'ils  venoienC 
„  fuvoir  s'iis  étoient  exclus  par  des  ordres  du  Roi , 
„  comme  ils  l'avoient  oi  i  iiie.  a!in,  a  outoient-ils , 
„  ou  de  s'y  foumettre  s  lis  cioicnt  rdt  h ,  ou  de  fe 
„  joindre  i  leurs  Confrères .  fi  ces  ordres  n'étolent 

pas  véritables".  £o  unmotiUdemandoient  lacon> 
munlcacion  d'un  ordre  qui  étott  atTez  important  pour 
être  produit.  La  chofc  étd't  lii'Je,  en  cas  que  l'or- 
dre exiflàt;  mais  comme  ri  i  uvo.t  tu  i  vé  qu'il  y  avoit 
de  1  indC.-eiice  Je  l.i  p.irt  de  ec  ix  I  exigeoicnt, 
on  txouva  fan»  doute  qu  ily  en  avuii  luiT.  à  fntisfaire 
à  leur  demande.  On  ordonna  donc  aux  deux  Dé*  • 
putés ,  pour  toute  réponfc ,  de  fe  retirer  de  la  part 
du  Roi.  Ils  obéirent ,  &  IniJerent  fur  le  bureau  une 
protclhUnn  euntrc  1  Atitojblée  qu'ils  prétendoient 
n'être  pas  canonique,  attendu  l'cxclufion  des  cin^ 
•légitimement  députés,  &  l'ominion  des  vinijt-cinq 
dans  1  1  liile  de  coavoddoo.  L'Aâe  étoit  ûgaé  dc& 
cinq  Députés  exclut. 

D(is  que  les  deux  qui  !c  prélntoient ,  furent 
retirés,  l'on  fit  félon  la  coutuu»e  léxamcii  des  pro- 
eur:.'i(jn>;  qui  le  trouveront  en  bonne  forme:  (}n 
iofaivit  les  noms  des  Députés  admis  â  i  AfTciubiée 
ft  é  l'égard  de  ceux  qui  en  étoient  exclus,  on  le» 
mit  n.T  rang  des  abit-ns  fîmplenientt  c'eft  i  dire» 
de?  abfens  voluntaires. 

11  s  ajjilToit  après  cela  de  prononcer  fur  la  canont* 
cité  de  lAlfemblée;  mais  le  Prcfi-ient  pour  éviter 
furcment  la  dillicuicé  réelle  qu'il  y  troovoit,  VOotuC 
fe  difpcnfer  d'en  parl  r  Puiuiuc  les  procurations 
fonten forme,  dit-  il.,  il  n  y  a  qu  à  procederàla  no«^ 
min  ition  des  Olîîciers.  A!<irs  trois  1).  pur.  s  adherans- 
à  M.  de  Scncz  qui  étoient  pré.Vns.  le  levèrent, 
fi.  s'adrefTint  au  Révérend  Pere,  dcin^Muiercnt  qu'il 
flU  délibéré  fur  U  formalité  eiVer.eielle  qu  on  omet- 
toit.  Le  Pere  de  la  Tour,  après  y  avoir  peut-être 
trop  précipitriment  conienti ,  ajout  i  ineoiutnentaprèa^ 
pour  s'en  difculper,  que  ce  n'^toit  pas  la  coutume» 
L'état  des  chofes  ,  reprit -on,  efl  fort  différent;  la 
rnnonicilé  de  l'AiTcmbiée  ell  au  moins  douteufe,. 
I  umltlion  confidénble  qui  a  été  faite  d.ms  la  lit'tc,. 
c\\  une  .t:;ran  te  railbn  pour  en  douter.  X«  General 
prétendit  qu  i!  y  avok  eu  deRtandes  raifonspour  c» 
uferainfi.  Mais  quelles  raifons  Ce  Révérend  Pere  le 
lei  dit  pas.  11  en  avoit  fans  doute  de  pius  grande»?  en- 
core pour  ne  les  pas  expofer  au  grand  jour.  M.  le 
ConanilTalre  voulant  alors  le  tirer  d'embarras ,  il» 
Saut ,  dic-il  >  cKlttS  pas  le  KoL  Ceae  aIléfi.atiiMi 
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bazardée,  par  laquelle  M.  Herauk  prétcndoic  finir  ia 
difputc  ,.  fit  voir  qu'il  n'entendoic  pas  feulement  l'é- 
Ut  de  la  queftion.  Deux  anciens  de  l'Affcmblée  pii* 
yent  alors  la  parole  ,  &  lui  repréfcnterent  qu'il  ne 

•'agiflbit  en  aucune  façon  de  ceux  qui  étoîcnt  exclus 
par  le  Roi  ,  n.tis  unitiiiemcnt  de  ceux  que  le  Perc 
General  avoic  omis  de  l'on  chef  dan<  la  lillc  de  con- 
vocation. Ce  court  (Sclairciffement  faiiani  compren- 
dre è  M.  Hérault  que  les  grands  mots  ne  font  pas 
toujours  prononcés  avec  autant  de  fuccéSi  que  du 
confiance,  ce  Magillrat  fe  trouva  réduit  au  iUcnce , 
dIePcre  de  la  Tour  n'eut  rien  à  répliquer.  Les  trois 
^  oppofaiis  à  h  caroiiicicé  de  rA'llinhiée  demeurèrent 
(riors  pour  ail ili  c.itc,  m-.ùcres  du  c: .  .  -.  j»  de  hat-itlc. 
Ib  ont  clairement  de  leur  côté  le  bou  droit  &  larai> 
ton;  mal*  que  peuvent  la  ralfon  &  le  bon  droit  con- 
tre rinjuftice  &  1  au'or'-'^  iJ'.uvc  V  Cl lix quiavoicnt 
fort,  condamnèrent  au  ûlcr.ct  ceux  (ji.i  avoicnt  rai- 
fcn.  Ces  trois  Pères  ne  pouvant  uo;;c  obtcaird'au- 
diancc,  mettent  fur  le  bureau  une  proteftation  fem- 
blabk-  pour  le  fond  à  celle  qui  y  avoit  déjà  <;t<i  mife 
par  les  Kxclus  ;  ils  y  joignent  un  Mémoire  explica- 
tif &  ils  déclarent  verbalement  que  ,  „  quoiqu  lis  per* 
„  fidcnt  à  rcî^irder  rA'reuibk'e  comme  informe,  ils 

y  rcrtcrt  njannioins  pour  prendre  part  à  fcs  dtii- 
„  bérations  ,  &  aux  élections  comme  providonclles 
„  d'OiOcicrs  dont  le  Corps  ne  pciit  fc  palier,  lef- 
„  quels  Officiers  gouverneront  par  mrrr/OT  jufqu'à  ce 
„  que*!:!  !;herr_^  fr.it  rcrdne  :  le  tout  fan';  l'.'ppioba- 
„  tion  de  htiiite  A'IeiriliivC  comme canouiquc". 

11  ne  le  pil'j  tien  de  remarquable  dans  ces  élec- 
tions, fi  ce  n  elt  qu'on  alla  jufqu'à  trois  fois  auicru- 
tin,  fans  pouvoir  s'accorder  furie  choix  d'un  trol- 
litmc  Allifiant, auquel  le  Commiiîàire  &  le  Prcfidenl 
s'intérelfoieiit  beaucoup.  Le  prethier  témoigna  ou- 
vertement combien  il  fouft'roit  de  voir  le  peu  dcjuf- 
tice  qu'on  rendoit  au  mérite  dufujct  propofé  Le  fé- 
cond vanta  les  importans  fervices  que  cet  ancien  Af- 
filiant avoit  dé{a  rendus  dans  une  place  dont  il  avoit 
porré  tout  le  poids,  folt  pendant  la  maladie,  foit  pen- 
dant l'abfencc  dcfef  deux  Co'lc^'iics.  La  vérité  eft  qu'il 
avoit  rendu  au  l't  i  c  de  la  l'oar  tous  les  fervices  qu'un 
Aflîflant  bien  do.  nc  peut  rendre  à  un  General  très-i<b- 
foiu.  Celui-ci  fc  det.riiiine  en  6n  à  demander  que»  û. 
on  avoit  quelqi'C  cor.lKiér  ition  pour  lui,  roficontînuflt 
ce  Pere  dans  l'Aniftance.  Ce  motif  peu  canonique  , 
mais  fort  prciTant  pour  ceux  qu'on  appelle  Gtmralijiet , 
influa  tellement  dans  le  quatrième  fcrutin ,  qu'au  grand 
contentement  des  deux  Chefs  de  l'AiTemblée  le  Pere 
Lanf>eiicre  fut  enfin  élu.  Ainfi  finit  la  prémiere  lean- 
ce  dans  laquelle  on  aura  aifément  remarqué  comment 
on  s'y  prcndaujourd'hui pourafibibiirtOUSiesCorps, 
aHn  de  les  fubjuguer  peu  à  peu. 

La  féancc  de  l'après-midi  commença  par  l\  re'u- 
tc  des  Actes  lU'  celle  du  matin.  On  y  .-voit  iiileré 
fans  aucun  rcfpect  ponr  la  vérité  .  que  I  Aùt-mblcc 
avoIC  été  déclarée  canonique.  Trente  Prêtres ,  ou 
environ ,  témoins  de  ce  qui  s'était  pall'é  le  matin , 
écoutent  ttanquillement  cette  lefture ,  fans  oppofi- 
tion  (Se  fans  réel  uiacion  quelconque  !  Jls  feront  pis 
ciuoîc:  ii^  fourciiiuiil  fouâ  diiicuité  l'Acte  qui  con- 


tient une  faulTeté  ù  eflcniiclle.  Les  trois  Adhérant 
à  M.  de  Scnez  .  dont  il  cfl  parlé  ci-deflus,  furent 
les  feuts  qui  réclamèrent.  Le  Préfident  en  fut  tel» 
lenent  déconcerté  t  qu'il  lut  échapa  de  dire  une 

chofe,  où  on  aura  'e  l  i  ]icine  à  rcconnoitrc  fa  dé> 
licatetTc  ordinaire  &  Ton  ancienne  élévation  d'efprit: 
c  eit  à  nu)i,  dit -il ,  à  qui  vous  avez  affaire:  faites* 
mui  mon  procès,  inftruminttx,.  Puis  félon  ûi  asa* 
niera  accoutumée  de  trancher  les  difficultés  ,  il  w- 
donna  qu'on  continuât  la  leâure  ,  fans  que  les  au- 
tres Députés  donnafTent  à  cette  conduite  le  moin 
drc  figne  d'iniprobation.  Le  rcfte  de  celte  féancc 
fut  employé  à  la  nomination  du  rcilc  des  Oflîcierî; 
ipiciquoi .  ce  qu'il  y  avoit  déformais  d'aîiaite!>  lej;c- 
res  â  traiter  ne  méritant  pas  la  préfence  de  M.  iis- 
mult,  il  Ce  retira  pour  ne  pins  reparottre. 

Le  IcnJeiiiain  matin  îcs  Percs  Confi.îtnns  firent 
une  Icyere  itiuauvc  auprèi  du  Gênerai  ea  faveur 
de  ceux  qui  avoicnt  été  omis  dans  la  lifîc.  Tuât 
ce  qu'ils  demandoient,  c'eft  que  ces  vingt- cinq  Piè- 
très  ,  i  leur  âge  ,  &  «prés  les  fervices  réels  qu'ils 
avoient  rendus  à  la  Coogréga'tion  ,  ne  fuillrit  pas 
du  mbîns  privés  d'y  trouver  des  azilcs.  Si  ces  mem- 
bres injurlement  retranchés  d'un  Corps  auquel  ils 
foHt  t.uit  a  honneur ,  étoient  mis  en  paralkle  avec 
.  la  plupart  de  ceux  qui  y  font  employés  par  piédi- 
leâion  à  S.  Maeloire  &  ailleurs,  il  fcroit  aifé  déju- 
ger combien  la  demande  qu'on  fâifoit  pour  eux ,  étott 
éqnit.iMe.  Maià  les  entrailles  paternelle  s  Ju  pcrc 
lie  la  Tour  ne  ;>  cniurent  point.  11  fut  faire  ufagc 
en  cette  occafion  du  talent  qu'il  a  toujours  eu  pour 
donner  le  ciiange  ,  &  failànt  perdre  de  vue  l'objet 
dont  {{s'agiffoit,  il  répondit  d'une  manière  vague, 
en  exagérant  exccfCvemeot  ce  qu  il  lui  en  ;.vo;t  cou- 
té  pour  conferver  dans  le  Corps  plufieurs  des 
qui  y  font  encore.  Ainfi  fe  termina  en  trois  féances 
la  célèbre  AlTembiée  de  l  Oratoire,  fans  qu'on  puii- 
fe  dire  ce  qu'on  y  a  traité ,  encore  moins  décidé,  . 
qui  mérilit  qu'on  mit  toute  cette  célèbre  Congréga-  ' 
tion  en  ibonvement ,  &  qu'on  fit  venir  i  grands 
frais  tant  de  D'puté»:  de  toutes  le>  Pro\ir,.e5  du 
Koyjunie.  Une  li  piouiCe  expédition  s'eruit- tiJcune 
manji.e  qn  il  n'y  auroit  licn  d  important  à  régler 
dans  Ce  Corps ,  rien  à  r».  former  dans  le  Chef  idans 
les  membres,  rien  à  changer  dans  la  difciplit.e  ,  point 
d'abus  4  coiiiger,  point  de  plaintes  à  entendre  i  On 
finit  Telon  la  coutume  pdt  la  clôture  &  la  fig'r.aiure 
des  Aftes.  Les  trois  oppofans  toujours  fermes  dans 
leur  première  rcfoltitioii ,  &  inviolableuient  attachés 
aux  règles  de  ia  fincéiité  chrétienne ,  qui  n'aJmetF 
tent  dans  ies  iîgnatures  comme  dans  les  difcours , 
que  le  ouï  &  le  non  dont  il  cft  parlé  dans  l'Evangi- 
le ,  peiflllci  :?r'.t  dans  le  ref-:?  de  fonferire  à  une  fauf- 
feté  r.utoiie.  1!  elt  trille  que  p.irnu  des  hommesqui 
ne  pallent  pa^  puar  uiarquer  ni  de  lumières,  ni  de 
piété  ,  un  11  bel  exemple  ait  uouvé  fi  peu  d'imita' 
leurs;  inaii  c'eil  un  des  malheurs  communs  à  notre 
ficelé.  Un  feul  de  toute  cette  AiTembléc  EccléCa- 
flique  fe«joignit  aux  trois  oppofans,  ficmalerc  le  mé- 
contentement trop  marqué  du  Pere  GeneràT^  pcififll 
juTqu'à  la  iln  dam  le  le/uj  de  iigner.  . 
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1.  Qnelqoes  joor)  lyaDtl'oaveftareda  Cbti)!tre  Oe- 
ïenlde  l'Oratoire  il  p'tror  unMémoîrc  itnprimé,  où 
Ton  prouve  la  nullité  des  AlTemblée»  generalej  de  l'O- 
ratoire depuis  I7a3.  Ce  Mémoire,  ainfiquele  titre  le 
Bone,  avoitété  „dre(ré  par  les  Députés  de  l'Oratoiie 
„  «iclos  par  les  ordres  du  Roi  dis  l'AibnUte  gt- 
„  nerale  de  cette  Congregatioa  -mille  k  Pl^  M 
„  mois  de  Septembre  1719. 

Dés  1723.  le  Rcvcrencî  Pcre  General  fit  drefler 
pu  un  Avocat  uae  Confultation  où  l'on  décidott 
(^e  „  fi  après  la  convocauot:  légitime  ,  pluûeurs 
„  Députés  ne  fe  tlOQyoieoc  j>w  aa  lieu  4  ta  joue 
«  qmqué ,  l'AfTembtée  étolt  tn  diott  de  fe  décîirer 
.  parfaite  &  canonique".  Cet  cxpofi*  jî-rreml  rrn- 
ieime  plufieurs  faits  particuliers  T  qui  lant  u  abord 
déduiu  fort  clairement  dans  IcMenjoirc)  àquimé- 
„xitCDt,  dit- on,  une  attention  fingulicre,  puifque 
„  rtft  k  l'ignorance  de  ces  faits  qu  il  faut  attribuer 
„  tes  écarts  ,  les  exemples  diflcmblables,  ks  cita* 
„  lions  déplacées ,  en  tiD  mot  toutes  les  inconfe- 
,  qucnces  de  la Confultation  que  l  Avocut  ,  afoute- 
^  t-on  polimerit ,  fe  feroic  épargnées ,  s  il  avoic  pris 
^  la  peine  de  fe  faire  mieux  inllruire  des  vraies  cir- 
„  conftances".  Enfin  l'on  peut  dire,  Aosilcncugé- 
xei ,  aue  cette  Confiiltatlon  tR  parfattement  refwée 
dajis  le  Mémoire  ,  &  c  l'A  iîcut  rc  laiTc  rien  à 
deûrer,  foit  dans  le  chc.;.  i  la  l^jcc  dckî  moytnt , 
bit  dans  la  n;anicre  chrétienne  &  modérée  avec  la- 
quelle il  les  met  en  ceuvie.  JLes  membres  des  Con* 
grégations  expofées  aux  mêmes  violences  que  tel Pe- 
Ks  de  l'Oratoire  peuvent  tirer  un  grand  aiMQtRge 
delà  teâure  de  cet  Ecrit , dans  lequel  Os  ne  trouve- 
ront pas  moin^i  d'élegapce  &  de  piécifion,  q^e  de 
fiâcSe  &  de  fol  i  il  lté. 

Si ,  comme  il  al  démontré  ,  les  AiTemblécS  de 
1733.  r72(S.&  ijzf.  (ont  nulles  &  iHégia'mespardé* 
faut  de  f;énéra1!t£  dans  leur  convocation  &dansleur 
tenue,  à  plus  forte  raîfon  celle  de  1732.  puifqu'outre 
les  Députés  qui  en  on^été  exclus,  derocmequcdes 
précédentes,  par  des  ordres  furpiis  à  la  rcli£»ion  de 
SÎMajeflé,  le  General  en  a  encore  exclus  de  Ton  au- 
torité privée  2$.  Dépuians  qui  anr(tienc  pu  auflTictre 
bupiitcs  ;  de  forte  que  l'injuIUce  qui  leur  eft  faite, 
iddi  bien  qu'aux  exclus  de  la  part  du  Roi,  eft  faite 
en  leur  perfonne  i  tous  les  membres  de  la  Congré- 
^tiOD.  Ce  feroit  la  matière  d'un  fuplément  au  Mé- 
— —  nous  anrwncons.  II  contient  27.  pages  i» 


conq^rls  lesAâesduCbqticre  gênerai  des  Fcuil- 
is  de  iTttfi  qui  font  rapportés!  la  6n.  Ce  Chapitre 

eft  cc!iiî  auquel  M.  rAl>bif  Henriau  aujourdiuit  KvJ. 


que  de  Boulogne  ,  préfidoit  en  qualité-  de  Comuiif- 
idre  fous  les  ordres  du  t'en  Pere  le  TLliier. 
IL  Le  Révérend  Pcre  de  U  Tour  fait,  conformé- 
A  iaa  canfttie  1  iine  goeny  ^ui,  ^oat  itM 


on  peu  plus  lourde  &  ploi  cachée  que  celle  qa« 
tout  la  plupart  des  aanca  Sopérieuit,  tfen  eft  pie 

inoïn*  dant^cretifc. 

Un  ^I^:-Uc  de  l'Oratùire  de  Province,  AppciIanC 
ùm,  fJoi.tc  îc  peut-  ètui  Kéapnellant,  ayant  écrit  i 
ce  Révérend  Pcre  ,  pour  lui  demander  une  Maifoa 
atçrés  de  Paris ,  où  il  put  vaquCT  pendant  quelque 
temsides  ailaires  de  famille,  en  reçut  cette  réponfc 
do  to.  Juin  r  732.  .Je  vous  ai  donné  en  toute  occaHon, 
,,  Mon  RcivcrendPerc ,  des  preuves  de  ma  bonne  vo- 
„  lonté,«St.  je  fuis  toujouiâ  dans  les  mêmes  difpofitionf. 
Mais  auparavant  de  vous  envoyer  l'ordre  que  voua 
me  demandes  1  il  iâut  prendre  une  »MCAOTt«ir. 
M  Vous  m'écrirez  m»e  lettre  où  vous  me  marquerai 
„  bien  FosiTiVïMEHT  que  vo-'-  hi^-  prtît  à  fi^jncrlo 
„  Formulaire  ,  lorfqu'on  exisc.a  de  vous  ct  ttc  %- 
„  nature  ,  &  que  vous  acceptez  la  Conllitution  avec 
„  le  n-fprJl  dt  la  foumiiiion  nus  av  Pape  &  au  Carpe 
„  des  premiers  Pafieurs.  Je  fuis  très  «cordialement, 
„  Mon  ILevciend  Peie,  tout  à  vous",  iiiui  De  1« 
„  Tour. 

Le  Suppliant  répcr  î  oS'l  ne  peutaN  coirscisifca 
entrer  dans  de  tels  en  gage  mens  ,  &  ou'il  aime  inii* 
niment  mieux  fe  tenir  dans  le  lieu  ok  û  eft,  qiied'eB 
£ortir  paa  une  double  prévarication* 

Antre  téponfe  do  Pcre  Gcnetal  en  date  do  f  0. 
„  Liillct;  il  y  a  une  confcience  deréJuftien,  Moa 
„  Révérend  Pere  ,  ce  grand  nom  (  de  confcience  * 
„  ne  m'en  impofe  point.  Dès  que  vous  voulez  de- 
H  meurer  où  vous  étes<,  je  ne  puis  trop  vous  recom- 
ff  mander  de  tenir  une  conduite  régulière  ^  rcnfer- 
„  mée  &  édifiante.  (Ce  n'étoit  point  du  tout  Je  quoi 
il  s'agitTott.  La  conduite  de  celui  i  qui  le  Révérend 
pcre  écrit  ainfi  ,  a  toujours  été  telle)  Sans  cette 
f,  titCÂvriOH  ,  continue  le  Pere  General ,  l'on  me 
„  pieiTera  de  vous  tirer  de....  ft  je  ne  fais  où  je 
^  pourrai  vous  mettre.  Je  vous  donne  ce  confeil 
„  en  ami.  Je  fuis  toujours,  àx".  comme  d^deiR». 

Hi.  Voici  un  autre  trait  p.-irt'  de  la  mOinemainft 
qui  marque  bien  tout  à  la  fois  &  Le  caraûcrc  de  la 
pcribimc  ,  i5c  celai  du  tcms  où  nous  vivons.  Il  V  a 
déjà  4.  ou  5.  mois  que  le  Revcrcnd  Pere  TerralToa 
fi  connu  ,  ou  plutôt  fi  celcbrc  i  Paris  par  fes  prédi- 
cations, aétéchalTédc  la  Congrégation  de  l'Oratoire. 
Le  Pcrt?  General ,  en  le  faifant  fortir  de  Paris  i  l'a- 
vcnemcnt  du  nouvel  Archevêque  lui  avoit  donn^ 
la  Maifon  de  Troyes.  Il  y  vivoit  au  mois  de  Mai  der- 
nier avec  tranquillité  ,  (uus  un  Evénuc  qu'on  fait 
îàire  cas  du  vrai  mérite,  lorfoue  ce  Prélat  lui  •me'- 
me  rcijUt  une  lettre  9u  Pere  de  la  Tour  qui  loi  maiw 
quoit  que  „  La  Cour  vouloir  oue  le  Pere  TerrafToa 

fortît  de  Troyes ,  que  pour  lui  il  n'avoit  point  de 

Mnifon  à  lui  donncf".  Le  Pcre  'l'errafTon  alnfï 
profcrit  cxecuu  l'ordre  prefque  fur  le  champ  ;  & 
peffooat  se  fus  06  il.  fe  letfrolt  JLa  Poûérité  ctobi 
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t-elle  qu'un  Préfre  qui  ,  nprcs  avoir  fait  penJant 
pIuHeurs  années  l'admiration  &  i  Ldification  delaCa- 

Sitale  du  Royaume  en  y  annonijant  k  ^  \  .  *és  de  In 
fonle  évangélique,  s'étoit  borné  depuis  à  les  pra- 
tiquer étm  toute  leur  feverité  ,  prêchant  plus  effi- 
catcment  par  Ton  exemple ,  qu*il  n'avoit  fait  p^r  fcs 
difeours  :  pauvre  en  faveur  des  pauvres  ,  ne  vivant 
ordinairement  que  de  pain  &  de  quelques  lé^uimes, 
CMhéchUiuit  let  Amples,  &  prédiant  en  .deroierHett 
■vec  une  ItiDpTIdté  digne  de»  plremleisfiéctestle  l'K- 
glife  ,  ne  s'occupant  enfin  qu'A  inflruirc  ^t  à  prier, 
u>it  devenu  dans  une  pareille  fuuauon,  &  lans  nulle 
apparence  de  délit ,  l'objet  de  pareil»  ordres ,  fignl- 
fié>  par  le  Supérieur  General  d'une  Congr^tlon  qui 
a  été  jufqu'âla  Bulle,  &  qui  efl  encore,  autant  que 
les  ravages  de  ce  fatal  Décret  le  peuvent  pernetlte, 
un  desplus  précieux  otncmens  de  l'Eglire. 

IV.  Vexation  de  même  efpecc.  Lé  Jeudi  4.  Sep- 
tembre un  Huiflîer  nommé  Regnard  fe  tianlborta  à 
Autcuil ,  &  y  fignifia  à  M.  Laurent  CInboui  Vicai- 
re de  cette  ParoifTc  un  interdit ,  môme  de  dire  la 
Meflê.  Toute  laParniire  attribua  ce  coup  ila&meufe 
Madame Galpin.  I.e  Sieur  Laab{ntat,qtrenditêtemi- 
Avocat  rayé  du  Tableau  ,  &  que  cette  Dnme  retire 
dana  (k  maifon  d'Auteuil  à  titre  de  grand  partifan  du 
Molinifme,  avoit  fnit  pluficurs  jours  auparavant  une 
information  de  ce  que  ce  Vicaire  avoir  pu  dire  dans 
fea  Prônea  ,  même  dans  les  annonces  des  Fôtes. 
Il  prit  cxnéicment  fcs  noms  tîc  batème  5c  de  famille.' 
lînfuitc  auîant  pour  afliirer ,  n;ie  pour  Iiàfcr«i'cxccu- 
tion  du  noir  projet  ,  on  s  adrclTe  à  M.  [e  Cardinal 
de  l'  icuri ,  &  on  iui  fournil  un  affei!  long  Mémoire 
Calomnieufement  dirigé  à  la  fin  qu'on  fe  propbibit. 
Le  ML^:ri'i;.-L'  f  :t  rtv/o-;''-  ^  M.  TArchrvtlqiie  à  qui 
Son  Eiiiincucc  Jcauinda  1  interdit  du  pieux  Eccléfia- 
iHque  qiti  en  ûtoit  l  ohict.  I.e  Prélat  n'avoit  rien  à 
refufer  au  Minillrc;  une  dénonciation  qui  avoit  paf- 
fé  par  la  Cour  ,  ne  parut  pas  à  fArchevéché  avoir 
bcloin  d'être  vérifiée;  &  lorfqu'ur.e  pcrfonr.edetrès- 
eran  Jc  confldération  a  demande  à  M.  de  Vintimille 
3e  rétablir  le 'Vicaire  d  Aateuil,  il  a  réponJuenbon 
Courtifan  :  „  Cet  ordre  me  vient  d'en  haut ,  je  ne 
„  puis  le  révoquer ,  je  me  ferait  des  afiiret  avec 
mes  Supérieurs. 

V.  Nous  avons  en  main  deux  petits  livres  inii. 
intitulés,  l'un,  Mémoire  touchant  les  vrmus  fc  les 
MIK4CLB9,  de  M.  deP&rU  Piacre,  inhumé  i  S.  Md> 
dard ,  Paroiflë  de  Paris  le  t.  Mal  1737  :  Tautre ,  Lettre 
de  M.*  *  Prêtre  de  l'Eglife  des  Accouîcs  deMarfeilIe 
à  l'Auteur  des  Nouvelles  Eccléfiafliques.  Ces  deux 
Ecrits  font  (ans  nom  d'Auteur.d'Iraprimeur,  nide  ville. 

Le  pfemier  contient  en  23.  pages  tout  ce  oii'on 
f»enr  timaglner d'impiétés,  d'extravagances, draVur- 
dité.  ,  &  de  folles  calomnies.  En  voici  quelques 
échantillons  pris  au  ha2ard:  i.  Sur  les  vertus  de  M. 
de  Paris:  ,.Sa  foi  étoit  fondée  fur  l'autorité  préfumée 
„  de  la  divine  parole  garantie  par  Quefhcl  &  par  un 
^  nombre  de  Qucfneliltes  Appellans. . .  Je  n*ai  gar- 
„  de  ,  dit  r.'luteur  ,  de  difputcr  à  M.      Piris  les 

il  Vertus  morales  qu'on  lui  a  vu  pratiquer.  Je  se 


„  les  difpute  pas  même  aux  Infidèles.  Te  cheicfae 
„  fes  Vertus  chrétiennes....  M.  de  Pâris  avoit  la 
,,  Chirité  au  fupréme  degré  ,  qui  Tgus  l'a  dit?... 
„  On  nous  produit  fa  vie  anilere,  fes  aumônes,  fea 
jeûnes.  Quoi  encore  ?  Ses  ferventes  méditadoss, 
,,  fcs  longues  prières,  fes  pieufcs  lefVurcs ,  fa  retrai* 
„  te  ;  ell  -  ce  -  là  tout  ?  Je  ne  vois  point  dans  ce'dé- 
„  tail  de  vertu?  l'a  foumifBon  à  l'Eglife  (c'eft  i  dire 
„  i  la  Bulle)  ^efperes  pas  que  je  vous  idlooe HK 
„' feule  VerM  cfiratlenne  fans  celle  «ti":  LtAnMt 
refpcû  qui  obligcoit  M.  de  PSris  i  fe  retirer  du  fL' 
Alltel,  efl  enfuite  rnppofté  de  très- inauvaife  fbi, 
puis  on  ajoute: Que  répondre  i  fa  retraite  difei 
„  longue;  prières?  Pour  aimer  la  retraite,  iliiCt 
,.  d'être  mlfantrope,  atrabilaire,  peu  propre  i  la 
fociété.  Choififfez.  Peut-être  que  M. de  Piris  tenoit 
de  tous  les  trois,   a.  Par  rapport  aux  miracles, 
le  premier  téinoîQ  «ffton  produit  contre  le  cri 
public  oui  les  annonce,  c'eft  le    âge Magifltatfi 
„  préfîae  i  la  Police  de  cette  grande  vBle,  Bïfcnx 
„  inlltuit ,  dit  on,  &  plus  attentif  que  perfonne  à  ce  qui 
„  fe  raffc  dans  le  leiFort  de  fa  Charge".   Voilà  let 
mfaacU-s  du  refibrtde  M.  le  Lieutenant  de  VoU" 
ce,  qui  dit  que  ces  miracles  ne  font  que  des  „ré- 
„  cits  comiques  d'une  troupe  fanatique ,  gagée  pots 
„  mentir  à  l  honneur  du  nouveau  Saint".  Letémoi» 
gnage  de  M.  I  Archevêque  vient  après.  „  Ce  digne 
„  Prélat  h  qui  (  félon  notre  Auteur  )  on  ne  peut  re- 
fufer  le  pins  jufte  difcememcnt  joint  à  îa  pli» 
,,  cxafte  probité,  dit  qu'on  abafe  vifiblement  dcU 
crédulité  des  peuples....  L'autorité  publique  da 
„  Paftcur  &  du  Magiikat  s'élève  contre  t  impoiiu- 
„  re . . . .  Si  vous  en  exceptez  me  p«rtle  modiqoe 
„  du  peuple  abufé,  à  pefn  -  fro-iverez-vousdansla 
„  France  deux  iiomm ts  de  caractère  qui  préconifent 
„  ces  miTacIc;.  De  to:itc>  les  guérifons  miraculeu- 
„  fcs  dont  on  a  livré  la  liile  au  Public,  il  ne  s'ea 
„  trouve  piis  encore  me  ftule  qui  foit  réelle".  Oi 
cite  entre  at'trcs  exemples  le  jeune  Savoyard  deM. 
le  Duc  de  Ciintillon. -On  reicttc  l'autorité  de  la  let- 
tre de  ce  Seigneur  ,  pircc  qu'il  nt  xït  ^ius.  Les 
Couditutionaircs  .n'aiment  pas  te  témoignage  des 
morts.  On  prétend  que  le  jeune  homme  eft  fMjwr' 
ir.firmt.  On  npportc  en  preuve  l'aveu  prétendu  qu'oa 
ajoute  que  lui  -  iHcmc  en  a  Ifiiit  â  un  hâbile  Cbinir. 
gicn  encore  vivant;  &  l'on  cite  en  note queceCbl» 
jTurgienêd  M.  lutargcac  Les  proteâeiusiKréqnivO' 
que  pourrolént  oîen  en  fkire  nfiige  en  cet  enooft. 
Il  ne  s'agît  pas  de  favoir  fi  ce  jeune  homme  ifi  »»• 
fift/it  ,  mais  II  fon  bras  autrefois  perclus  eft  réelle- 
ment guéri.  Enfin  il  efl  aifé  de  juger  de  ce  pitoya- 
ble Ouvrage  par  les  principes  fur  tefquds  Uf&ft 
briqué.  On  y  fuppofe  i  Porinnaire  que  lesAppdkM 
font  ouvertement  rebelles  à  l'Eglife,  qu'ils  compofeflt 
une  nouvelle  SctJle ,  que  l'autorité  dotn^nante  dcI'E- 

Slîie  RETRANCHE  DE  SON  GoRPS.    On  porte  i  . 
ence  jufqu'â.dlre  aux  Appellans  :  «,  X4e  vous  a  •  t  •  oa 
„  pas  vu  naître?  VÔQs ne  datés encoi^  que  dWer..» 
„  D'Oii  venez  vnijç'?Ceux  ii  qui  on  hk  cette  quefli^TH, 

y  ou  amplement  fatisfait  dâoa  la  tioiûéxoecotoauK 
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des  Exaplei.  Enfin  on  ofe  tncore  comparer  (après  „  de  totit  le  corp$  de  la  Religion  qui  cfl  aojour* 

ce  qui  y  a  été  rtSpondu  )  les  miracles  de  M.  de  Pft-  „  d'hul  «tuquii". 

f      ris  mort  dans  la  Communion  de  VE';>yXe  ,  avec  le$      „  Voice  4roitutc(dit  M.  de  Senez)  embarafloit  • 

prétendus  miracles  des  Donatifies  qui  Talibienc gloire  m  (  1^  ConflillKkHraelres  )  dtns  le  tems  même  qu'ils 

d'un  fchifme  confommé.  On  a  foin  d'imprimer  â  la  „  vous  comptoieitt  pour  un  des  leurs ,  &  les  phis 

lin  de  cet  Ecrit  l'Ordonnance  du  Roi  du  2.  Janvier  „  incrédules  pour  les  miracles  du  S.  Diacre  promet- 

de  cette  année  pour  h  clôture  du  cimetière  de  S.  ,,  toicnt  de  les  croire  fur  votre  fuiTrage  ,  t>:nt  ils  fe 

Médard.   C'el^  un  grand  avantage  pour  une  caufe,.  „  fentoient  perfaadcs  que  votre  déciûon  furmonte> 

j     de  n'avoir  à  répondre  qu'à  des  obje^ons.donelafliiK  „  roktDuim  leurs  répognueee  L  cepencbQt  vou» 

pie  expofltton  eft  ane  iéfiicaUon.fi|fiAiMe.  „  avez  mteomioé,  &  on  ne  ▼otia  a  pas  cru:  c'eft  li 

VI.  Xa  lettre  (fti'fbF-'dffiuir  PMCNf  déi  Acconles  de  „  que  ]«  vols  an  terrible  jugement  de  Dieu  far  le»  • 

Mnrfcille  eft  de  môme  efpecc  Kllf  cn-  t  Li,;  ir.pa-  „  ennemis  du  Saint,  mais  fur  vous  un  jugement  de 

ges.   Ce  feroit  perdre  le  temS  que  d'en  Izirc  même  „  miftirieordc  bien  marqué,  en  vous choifiJant pour 

l'extrait  le  plus  fuccinft.   Nous  nous.contcntcron»  „  être  le  dcfcnfeur  de  la  Religion  fcandalifée  par 

fimlemcnt,  pour  l'intéréc  de  là  Vérké  qui  vellble(^  „  tant  de  i^ûftance  ,  &  le  CDnu>lateur  de  ceux  qui. 

ffie ,  des  obfenratfcms-  (Uvantet.  t.  Cette  lettre  ell  „  n«  Ibnt  aujcnirdliui  mdttiltéa  des  hommes ,  qut 

datée  du  7.  Scpiembre  i7"î.  Si  l'Auteur  en  avoit  ,,  pour  avoir  été  protégiîs  de  Dieu. ..  Combattez  donc 

différé  la  publication  de  quelques  fem  iincs ,  tiauroic  „  toujours  ,  Moniicur ,  ajoute  ce  S.  Pr^Mal  lélc  pendant 

trouvé  dans  r.os  Nouvelles  du  6-  ():1obre  [à  l'occa-  „  que  vous  ferez  une  ù'nte  guerre  aux  advirsai- 

fion  de  rAvertifTcment  de  Ton  Prciat ;  une  réponfe  „  res  os  la  craob  de  JssuS'CHSiiT  st  l'am» 

peremploire  à  ce  «u  il  nous  impute  au  fiijecde  la  „  cibnsie  foi  ds  sok  Eoiofli,  je  pdeisid  le  Seigneur..' 

fameuie  miifioa  de  Msrfeille.  2. 11  dit  que  ceux  qut  „  &  s'il  veut  bien  exaoËer  net  voox  vous  ferai 

nous  foumifllhit  des  Mémoires  de  ce  pais-là  bazar»  „  comblé  de  Tes  bénédiftions  ,  &  je»  n'y  joins  I» 
dent  tout  pour  fatisfâirc  leur  paflion ,  &  qu'ils  ne  rifr       mienne  que  comme  une  ;;o;ite  d'eau  '1  la  mer.  Je 

qoeot  rien  ,  parce  qu  ils  ne  fe  font  pas  cunnoitre.  Il  „  porterai  bientik  au  Tribunal  de  JeUis-  CbriU  yu- 

Uoote  que  nous  ne  rifquons  pas  davantage ,  parce  „  cre  généreux  Apd  eoaam  «M  conquête  de  Bt 

-qoe nous  s«  fommes  pas  plus  CQBatts  qu'eux.  Re-  „  naGe^dcc". 

prodie  d*Mtint  notmitenfé,  qne  eelat  qui  le  fait,      VIfl:  Lès  GommiflUrfrs da Confttl  nommés  parle 

efl  lui-môine  un  anonime.   Que  peuvent  craindre  Roi,  iu^crent  le  18.  Ao'it  dernier  un  procès  qui 

ceux  qui  écrivent  contre  nous'^  li  ce  n'efi  le  juge-  duroit  depuis  12.  ans,  entre  M.  de  Bcauvau  Arche» 

ment  du  Public  qui  ne  fe  paye  pas  de  leurs  folles  vêque  de  Narbone  d'une  part,  &  les  Jéfuices  de  la 

déclamations?  Entinnous  n'en  dirons  pas  davantage  même  ville,  de  l'autre.  AL  de  la  fierchere  ptédé% 

tu  cette  lettre ,  &  nous  paierons  déformais  fous  û-  ceCfeur  de  ce  Prélat,  avoltlégué  i  ces  Pères  fa  œagnl» 

ience  tous  les ECTitsdumêmecaraftere.  Nousfavons  tique  bibliotèque ,  avec  cette  claufe  expreire,  que 

Î|u'on  a  tcncmcntpris  fon  parti  i  Marfeille  &  ailleurs  „  ce  legs  nauroit  lieu  qu'après  que  fcs  dettes  au- 

ur  les  iiiveftives  dont  ces  fortes  d'Ouvrages  font  „  roicnt  été  payées".  U  fe  trouva  malbcureufeinenC 

pleins,  que  nos  réponïe»;  feroient  également  inutiles  pour  les  Légataires  ,  que  les  lieulcs  réparauons- dc^  . 

i  ceox  qui  font  dans  les  mêmes  prévetitions,  &  i  biens  de  l'^Vrchevéché  cxcedoient  toQs  le*  cfTets  de 

éeax  qui  n'f  ibnt  pas.  Ceux-là  interefTés  à  en  aoirt  la  fucceflîoii.  Mais  U  leftoit  MiereOburce  «us  Jà* 

tes  Ecrivains Mciimfles  tfar  leur  parole ,  fulenv  h  la*  fûtes ,  elâiott  de  (Mre  eftimer  les  eftCs  au  delà  de' 

■  niere  &  ne  veulent  pas  être  détrompés:  ceux-ci  leur  jufte  valeur,  d'y  en  filtre  ajouter  de  chiméri- 

accoutumés  aux  impollures  mille  fois  reproduites  &  quct,  &  de  faire  retraiKher  plus  de  la  moitié  des 

mille  fois  réfutées,  fooc  for  leurs  gudes,  &  ne  s'en  réparations.   II  falloit  pour  cela  corrompre  les  éxé- 

taUBmi Mint impofer.       *  .  ^.  «uteurs  teftameoaires  ,  furprendre  ou  gagner  les 

^fUt  vbicr  un  Ecrit  -d\tne  aotte'trfpece.  Cefinné  Èxpeics ,  Ibomfr  des  Mémoires  Infiddes ,  &c.  Ce» 

dcml-feuitle  contcnantdcux  lettres  de  Menteurs  d'Au-  i  quoi  les  bons  Pères  ntin  moins  amateurs  de  livres 

xene  &  de  Scnez  â  M.  Chaulin  ,  en  date  la  première  que  de  table jux  ,  n'ont  pas  manqué.    On  trouve  le 

du  4.  la  féconde  du  12.  Mai  1732.  Nous  rapporte-  détail  &  les  preuves  de  ce  fait  dans  les  Mémoire  dt. 

rotu'dans  les  propres  termes  de  ces  deux  Prélats  les  Requête  de  M.  de  Narbone  imprimés  chez  Vincent» 

tiaits  les  plus,  tiâpans  de  ces  deux  lettres.  rue  S.  Sevenn.   Qu'on  les  life  ,  &  qu  on  compte, 

H.  d'Aulèrre  «pris  avoir  adore'  le  miracle  de  s'il  eH  poiBble ,  les  fupercheries ,  les  fauflTctés ,  le» 

rte*  opéré  fur  h  Veuve  Delorme  ,  &  le  prodige  chicanes  de  tonte  efpecc  employées  par  les  Jéfuites  , 

mifericorde  que  Dieu  a  fait  à  M.  Chaulin.  après  (bit  pourélurier  plaficurs  Arré's  qui  les  avoicrt  jii 

«roir  parlé  du  faaifice  qu'a  fait  ce  Dt^eur  de  fa  déboutés,  foit  pour  reculer  le  jut^emeiit  dciiuiiif 

ntté>  de  fon  efpérancc,  de  fa  liberté,  ftn(|pnede  par  lequel  la  bibliotèque  a  cnt:n  i^té  adjugée  aux  \ 

ÊmL,,  4Mofe^\t  malheac  de  l?nt  n'AvnmM  to-  eréâncicrs ,  que  l'avide  Société  en  vouloir  ftoftiet  fer 

iSMlliMt  ne 'botrétem^,  ft'tmBftie  enitn  fit  lettré  totf  fon  ufàge.  ;    '  ' 

par  ces  paroles  bien  remarquables  :  ,,  Ceftainfique  "        D$  Viv'un  Atût  X'^'^z. 

M  Dka  vous  prépare  i  éue  une  généreux  dcfcufeux     II  y  a  ^tre  ou  daq  ans  que  Moolîcus  TEvéq^v 
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0e  Vineneave  faiïanc  fa  vifît«  4  To^eoTe  y  miniz 
deax  Curés  du  voilinage,  auxquels  il  reprocha  leuc 
attachement  i  i'Ofttoire ,  ajoutait  mil  étok  aflêx 
malheureux  d'avoir  dans  Ton  Diwvfedet  Garvînlftet. 

&  qu'il  ne  vouîoif  j>as  y  foufFrir  des  Janfcniflcs  plus 
dangereux  encore.  L'un  des  Cuîés  repondit  que, 
depuis  fon  retours  du  Séminaire  (où  il  avoit  dej'a 
éU  mUparle  Prélat  à  caufe  de  Tes  fcntloiens)  il  avoit 
gudé  te  fîlence.  „  Tant-pif  ta»^p^s ,  reprit  Monfieur 

de  Viviers  .  il  ftlloit  dire  i  vos  p-iroifTicns ,  fc 
„  prêcher  fur  leê  tofls  :  Autrefois  j'ai  ùié  un  fot  & 
„  un  ignorant .  je  vods  ai  cnfeigné  une  fwafft  doc- 
„  trinc  ,  l'irfquej'étois  mol -même  dans  l'erreur,  mai» 
„  aujourd!  u'  que  j'ai  les  yeux  ouverts,  je  vous  en 
„  prêcherai  une  aiirrr.  Te!  auroit  du  tt;c  votre  I;.nga- 
M  se.  Je  OC  veux  point  abfolumoni,  ajouta  le  Prilai , 

fouwtr  dam  mon  Diocefe  d'autre  doMoe  qin  ta 
„  mienne.  Te  pafTtrai  fous  filcnce  les  fautes,  qui 
„  rcçardeniics  monirs.mais  J'appcfant  irai  mon  bras  fur 

qiiiconaue  aura  d'autres  fcntimcns  que  les  miens 

en  fait  de  rc1is;ion".  On  feroic  à  ptaindre  (i  oa 
étoit  fcrct^  d  avuir  POur  Ic  Pcre  Girard  &  pour  fit 
doarine  la  mAm  «iume  &  le  m£ioe  telbcft  que  ce 
frélat. 

Monîîeur  de  Viviers  eft  homme  de  parole.  Il 
t'eft  parfaiteuu  nt  fou  tenu  iufqu'ici  dans  cette  réfolu- 
Mon.  La  mcme  petite  ville  de  Joycufc  cl:  depuis 
to  mois  fruis  Pafleur,  fans  Vicaire,  fans  Prêtre  ap- 
prouvé. Les  perfonncs  de  l'un  &  l'autre  fexc  y  meu- 
rent tous  les  'ours  i"tn<  SirrcTicns.  Rien  ne  peut 
toucher  le  trop  2clé  l'r  jiiit;  il  répond  i  tous  ceux 

3u{  lui  rcpréfcntentlatniîe  fiuiation  des  Catholiques 
ans  ce  heu  là ,  nue  „  les  Pores  de  rOratoire  pri- 
,.  mitifs  de  Joyeufe)  ont  un  têUt  qmi  lui  tft  fmjpter'. 
M.  DuiHiy  ancien  Prieur  Je  Sablières  lui  i  envi: ,  \\y 
a  un  moi- ,  ]M->ur  lui  dem:irjder  |:i  pertniffion  de  iti 
confcflTcr  aux  PrCtrcs  qui  paîTcroient  par  Joyeuife} 
Il  lui  accorda  &  ajouta  dans  la  rcponfe  qu'il  fit  :  que 
l'attachement  des  habitans  de  cette  ville  pour  les 
„  Pcresde  l'Oratoire étoit  une  marque  tiTurce  Je  leur 
réprobation  ,  &  le  peu  d'emprcliement  qu  ils  t«i- 
„  moignoicnt  pour  avoir  «D  Curé  de  la  main  de 
„  leur  i:vê<)ue  étoil  le  flgne  eeitain  d  une  ijn|»ieté 
y,  coiifommée. 

lly  a  environ  dix -huit  mois  qu'il:!  nomtiic  Rouifil 
use -Mage  du  Duché  de  joyeufe,  iiomme  à  qui  le 
ew  ^OOr  1c  Molinifme ,  avoit  acquis  deptiif  plu. 
ficurs  annéci  de  la  part  du  Prélat ,  le  titre  do  Mnrt/r  de 
h  Relig'ion  ,  &  qui  véritablement  réunlflbit  tovit  le  fa- 
Voir'&  la  pieté  ordinaire  un  Consrcganil'ic  des  [e- 
ftiites,  avoit  joRK'  de  perdre  ies  Pères  de  1  Oratoire. 
«U  de  fe  perdre  lui- même.  Pour  cet  effet  il  engagea* 
un  certain  nombre  dliabitaiw ,  à  la  tête  defquels  tl 
ff  mit,  â  mefenter  une  requête  i  Monfieur  l'Evô- 
que  pour  lui  di-;7iandcr  ,  ù  la  place  des  Pères  de 
rOratoifc  «  des  Prêues  d'Âvignoa  qu'on  nomvne  de» 
Sainte  Eugarde.  Cette  Requête  ayant  été  contre' 
dite  pnr  une  délibération  de  C.  n-ini'^n-T:'  &  du 
Coirps  de  ville  ,  ic  ptojet  ^dioua ,  à.  la  lieur  llou^el 


le  fiinefte  fttecès  de  fa  refolution  :  car  ayaot  cwm 
des  fiestinens  de  jaloufie  contre  fa  femme,  il  régor<  . 
bâche eAnaiUe  morceaia.  Une  Demoifelle 
lunée  la  Motte,  non  moins  selée  Molinifle  ([ue 
lui,  l'ayant  aidé  dans  cette  fangîantc  opération, l'un 
&  l  autre  fe  font  refu^s  â  Avignon.  Le  Pïeoùer  , 
condamné  i  mort  par.  contumace ,  a  été  effigié  î  ' 
Joyeufe.  Le  procea  a  eu  des  fuites ,  à  caule  des 
nouveaux  complicf*  qu'on  a  découverts,  &i!efteo- 
cote  actuellement  pendant  au  Parlement  de  Tou- 
loufe.oîi  les  Jéiuites  emploient  tout  leur  crédit poor 
fauvcr  le  CHlUoel&Ia  Complice.  Ce  même  Roaflël 
quelque  teim  awant  fon  crime  avoit  apoArophé  ea 
Chaire  fon  CMré  en  ces  termes  ^MonPere,  'cvoia 
„  défcns  Je  la  part  du  Roi  &  de  Monfieur  de  Ro- 
„  quelaure  de  parier  i  &  moi .  répondit  le  PaiUar, 
n  ttt  nom  de  cehti  dont  j'exerce  le  miniAere.  je 
.,  vous  ordonne  de  vous  uirc,  &de  vous  tenbàH 
„  le  rang  où  il  vous  a  placé. 

Dt  Ttursit  7.  StfUmhri. 

Le  Sieur  Cbeverry  Curé  de  Montrichard ,  petite 
\illc  de  ce  Dtoceiè,  après  avoir  obtenu  à  force  oe 
foUiciutions  auprès  desPcres  Auiuftim,  de  faire  ici 
dans  leur  Eglilc  le  panégyrique  du  Saint  don:  i)j 
portent  le  nouj,  y  débita  le  28.  du  nioii;  de."::: 
une  r.iiyic  outrée  oc  une  inveftive  iufolcntc&pkinc 
d'cmpoiteiucus  contre  le  S.  Do^ur  dont  on  iîi''o;t 
la  Fête   Tout  le  difcours  fut  cmployc  J  rej  .c' r.;rr 
Saint  Auguflin  comme  un  alliée  ,  e^:  à  é.x.^i'  rcr  1m 
dcreglenîcUS  de  fi  je.,neflc,  ccuxi'ur  -  tout  r  j;  1  ,V 
pAtre  défend  de  nommer  parmi  le^  Chreticis.  Les 
expreiCons  contraires  i  la  pudeur  y  fjrent  pwii* 
guées.  De  tous  les  ouvrages  dont  le  DoJt.ur  Jcli  1 
grâce  a  enrichi  TKglife ,  il  ne  fut  abfolununt  quef-  I 
tJon  que  de  fes  Rétractations  êt  de  fes  CoiaelBoas,  j 
coçore  celui  quiparloit,  montra -t- il  autant  d'igM- 
lanee  (Ur  ce  poiiu,  que  d'irréligion  &  d  cyitrïi-a- 
gancc  d;ins  tout  le  relie.   Nulle  mention  des  victoi- 
res que  S.  AuguAin  a  remportées  fur  les  Minichéeûi,  i 
les  Donatiiles,  les  r.éla(^iens.   Enfin  on  peut  di;e  : 

Suc  le  grand  Saint  Augultir.  ne  pouvoit  être  peint  avec 
e  plus  noires  couleurs.  Les  difciptes  ne  furent  pas 
plui;  épargnés  que  le  maître.    Nous  appelions  aiolî ,  | 
non  ceux  qui  portent  iîtnplemcnt  le  nom  de  ce  granl 
Saint,  mai?  ceux  qui  fontprofefïïon  de  fuivre  ù  doc*  | 
trme.  On  ofa  leur  rcotochcrie  libertinage  des  mœurî,  | 
comme  la  fuite  ou  le  principe  de  leurs  égarctnens  • 
d.ms  la  fui  ;  &  on  porta  cette  in-pudcntc  calûir.'.iî 
jui'ijii'^i  les  accufer  de  comnietrc  les  crimes  lc»pli4 
ho'iteux  avec  les  perfunr.c-  â  qui  ils  ne  p-ricnt  cjcc 
de  morale  févere.  Il  cit  trille -qu'après  im  pareil  lé*  j 
dt  on  ne  putiTe  pas  dire  que  la  plus  gianoe  psniS  \ 
de  l'auditoire  ait  vengé  fur  le  champ  l'honneor  it  j 
l:i  Vc^ritéA  la  gloire  trun  de  fes  plus  illufîrcs  défcn-  ' 
feiirs,  en  forçant  de  l'églilc;  &  il  cil  encore  r'i» 
triUe  &  plus  étonnant  que  des  Rjîligieu:^  coi  fe  di> 
fènt  enfans  du Taint  Doétcur,  ayâit  cotaMtt  didri'' 
rer  fi  indi  T'^cment  (a  précteufe  acsMîre»  ÎOàllÊiai 
{Officie  Ic^ia^^BMcu*  ■  '  ' 


I 

I 


Digitized  by  Googlej 


^nrtB  ':»É's  'koui^B  LiB  s  b'c  e  i  g  s  ijts  t  i  §iuB^ 

Du  i8.  Novembre  1732. 


Parit. 

I  II  nomfeflepIttflettnOamgeiiiDprinésian^ 

ooQcer. 

t.  n  Semtrques  MKportantès  furfe  nouvèan  Ctté> 

i,  chifme  que  M.  Langiict  Archevêque  dc'Scns  a  don* 
néà'/bn  DiûCL-fe":  20.  pages  in  4,  Ouvrage  dans 
lequel,  après  une  obferwition  préliminaire  ,  on  niar- 
qne  de  fuite  Tur  plufieurs  endroits  de  ce  Cat(i.chUhie 

SQc)  en  cft  le  danger  &  le  vice ,  fur  la  morafe,  le 
ogme,  &  I:i  difcipline:  fur  le  r.ipporf  des  nftîons  à 
Dieu,  la  volonté  en  Dieu  de  f.iuvt:r  toas  le!;  hoin- 
m-js,  l'Kj^Iiû',  l'adminitlratton  des  Sacrenicns ,  &c. 
l^nfin  on  fait  voir  que  le  inoindre  défaut  de  M. 
Langaet  dans  fa  nouvelle  manière  d'infVni ire  fesnou- 
vcr  .T  Diocefains,  c'ell  de  brouiller  tontes  les  idées 
de  ia  Théologie,  &  de  défigurer  les  devoirs  lesplus 
cITcDtiels  du  Chriflianifme ,  lorfqu'il  fait  tant  que  de 
ne  les  pas  combattre  ouvertement  ;  car  on  prétend 
prouver  dans  cet  écrit,  ou'il  .,  retranche  des  articles 
y,  de  foi  du  Symbole  ,  a  qu'il  y  en  ajoute  qui  n'ea 
„  font  pas  ;  cToii  an  conetdd  qpe  le  nouvean  Caté- 
,;  cbiftnc  ne  peut  être  en  conlcicnce  ni  adopté  par 
„  les  Payeurs ,  ni  enfcigné  par  les  Maîtres  ,  ni  ac- 
„  cepté  par  les  fidèles  du  Dioccfc  de  Sens". 

Comme  tout  le  monde  n'cil  pas  à  portée  de  voir 
ces  Tortes  d'Écrits,  II  ne  fera  pas  fnutltedfnfbrerki' 
quelques  traits  de  ce  nc.i:vc!  cnfi -^ni  -i^crt  de  Mon- 
iieur  Languet  par  rapport  aa  lani;a^..  fie  ù  la  doctriiic 
de  l'Eglifc.  On  trouvera  dans  l  Ecrit  même  Ies»ex- 
l£i  de  i'ancieo  &  du  nouveau  CatcchiTuM  e^\e* 
aent  dtés. 

Mnnfli.  ur  de  CoxtiSTO  ducidoic  que  cp;tx  qui  ne 
font  pas  inllfuils  lit  kui  iltLg.un  ,  ?u  }.i.nrrcneni  pat 
titfmt  Itrt  adfn'is  au  Bathne  ,  s'ils  itaitnt  tJieert  à 
iâtsjtr;  bien  loin  qu'on  dut  les  a.îmcttrc  au  Sacre- 
ment de  pénitence  &  autres.  Monficur  Lakg^'et 
rcfircint  la  rcgie  ;  on  doit,  dit- il,  la  fuivre  ordi- 
mireuicu  ,  mais  pas  to-.ijours  ;  de  forte  qu'fl  fera 
quelquefois  permis-,  fclon  ce  Prcht,  d'admettre  à  la 

f)aiticipation  des  Sacrcmens  des  perfonncs  qui  ne 
auront  pas  IcurCatcchifme  ,  c'eftadire,  les  vddBéS 
de  la  Religion  enfeignécs  dans  le  Catéc^iifme. 

Qu'eft-cc  que  la  grâce?  „  Ced,  ditoît  Monfieur 
„  de  Goîidrin  ,  une  infpiratioi-  iS:  une  infuficn  du  Saint 
„  Efprit  danî  no?  r»mes,  qui  kovs  fait  connoitre ,' 
aimer  fi  rrcomplir  les  chofcs  que  Dieu  nous  or- 
•  donne".  Ced  U  défmition  que  Saint  AaguiUn  en 
orane".  enceafiaelle,  diiMonfienr  Onguet , 
eft  celle  q"i  nous  dispose  ô»rc  Hun'"  -  (".  i  à  !c 
„  devenir,  qc  ano  koi's  v  côoprRONS.  OIl^,^ppl.]]c 
„  aftucllc  ^  ajoute  te  nouveau  Douleur)  i^^rcc  que 
t,  c'cA  un  jnouvement  pa(rngcr  &  intcricui,  par  le- 
„  ()tte1Di<!ii  noosrtciTf  &  nous  aiok  à  faire  le  bien* 
Dins  cctto  leçon  du  CatcchifiTte  âv  IMui-fic-jr  Ltin-ncf 
on  ne  tiuuvc  pas  un  £cul  mot  de  la  futcc   de  la  puiiUu* 


ce  de  la  grâce  de  Tcfus  -  Cliriil ,  au  lieu  que  cette  prd* 
cieufe  vérité  brille  dans  prtfque  toutei  les  reponfe* 
du  Catéchifme  de  M.  de  Gondrin. 

Jufqu'ici  on  avoil  cru  dans  1  E;;!irc  que  la  charité 
étoit  la  vertu  parlaquelle  on  ai/noit  Dieu  ,  &  que  fclort 
les  divers-dcgrés  de  cette  vertu ,  on  aunoitDicuparfaK 
tcmcnt  ou  Impaml^emcnt.  MaisMonfieurLangueta 
découvert  une  autre  efpece  de  vertu  (  qui  n'eiT  point  la. 
Charité  )  par  laquelle ,  fans  avoir  la  Charité  en  autun 
dej;rc  ,  iiuus  aimons  Dieu  d'un  amour  qui  rVeQ  pas 
encore  pirf.iir;  &  cc  qu'il  appelle  la  Cliarité,  c'cft 
fclon  fa  nouvelle  Théofogle  „  la  vertu  par  laquelle 
„  nous  aimonç  Di«M  par&itement'-,  U  ne  faut  pat 
«'étonner  apris  cda  n  ce  Fiélat  ne  veut  pas  (  quoi 
qu'en  difc  S.  Pai:!'  que  les  hommes  fuient  obligés  • 
tic  faire  to;;t  ce  qu'ils  font  avec  amour,  ou  avec 
charité,  in  charii.nc;  puiique  ce  feroit ,  dansfon  11» 
iléme ,  leur  faire  un  précepte  de  l'amour  parûiL 

Avant  ce  nouveau  Hdêmç'de  RelljEkHi  les  Chré- 
tiens s'étoient  imaginés  que  In  chailelé  étoit  un 
devoir  commun ,  qu'elle  ne  faifoit  pas  un  état  par- 
ticulier, mai^  c;u  e::e  étoit,  quoiqu'cn  diffcrcBs  de- 
grés ,  une  vertu  ctrentiellc  à  tous  les  états ,  &  û  on 
avoit  demandé  quel  efl  l'état  plus  parfait  que  celui 
du  mariage,  on  auroit  répondu,  c'efl  celui  du  céli- 
bat onde  la  virginité.  Le  nouveau  Catéchifme  refor- 
me cette  idée.  On  y  enfeigne  qu'il  y  a  un  ,,  t'tat 
„  plus  parf.iic  que  celui  du  mariage,  &  que  cet  état 
„  c'efl  celui  de  la  cbarteté'*, 

Enfin  M.  Languet  n'a  pas  oublié  de  répandre  daoc 
toute  Ta  fuite  de  Ton  nouveau  Catéditiiôe  fa  doflrino 
favorite  fur  l'E^^lifr  &  fur  for,  ?;o-ivcrnemcnt;  doft:î- 
nc  qui  \  a  à  Jctiuire  toute  la  luerarchic,  à  d;jgrader 
les  l'iLires  &  les  Curés ,  &^  donner  non  feulement 
au  l'apc ,  mais  à  chaque  Evcquc  une  autorité  dcipo- 
tique.  Il  appelle  le  Pape,  non  le  premier  Vicaire, 
mais limplement.lc  Vicaire  de  jefas  Clin;;*.  Il  demande 
une  OBE"lSSA^•c^.  Ftnr.LE  et  tromte  aux  Or^onaanccs 
du  Pape  &  de  M.  l'Archevêque /ans  diftinftion,  far.s 
cotreclif,  fans  égard  aux  maximes  du  Iloyaume,  & 
mue  principes  ùaés  de  nos  Libcrté<:.  Les  excep- 
tion* pourrolent  peut-  être  fo  fiipporer  dans  un  au- 
tre Ouvrage;  malt  outre  qu'un  Catéchifme  doit  être 
exnft ,  on  connoit  le  zelc  de  M.  I^inguet  pour  l'o- 
■béiirance  aveugle.  Il  a ,  comme  l  obferve  l'Auteur 
des  Remarques  importantes ,  canonifé  cette  préten- 
due vertu  dans  foi^  Roman  de  JSlaiîe  Aiaooqne  « 
qu'il  répand  à  pleine»  tmUns  dani  fou  Diocele..ift 
qu'il  propofe  comme  un  livre  très  -  ptopre  i  con- 
duire les  ames  â  l'amour  parfait. 

2.  Mandement  deMonficur  l  y\rchevcque  d'Arles' 
pour  implorer  fui  le  Pontificat  de  Notre  Saint  Pcrelc 
Pape  Clément XII.  la  continuation  du  fecours  de  Dieu, 
ùT.n  de  bien  gouverner  î.i  Sainte  F^îi'e  r-t'-'d'r-irp. 
CeucpiLxe,  quoique  Uaiîs  un  auutgc:uc,  ne  £e- 
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ni' gaerçs  plus  d'honneur  à  l'E^W'  /"«'fj»"'"  du 
ï8.  ficelé,  que  les  Ojvragcs  de  MoiiUcur  Li;Uf;uct, 
Ce  qui  y  a  donné  lieu ,  c'cd  un  Jubilé ,  dont  Mon- 
ficut  d  Arles  a  voulu  p  blier  ta  Huile  malgré  le  Par» 
leoitnt  d 'Aix .  fins  vouloir  s'atTujéiir  à  ce  qu'oD  «p* 

{►elle  dai  s  ce  P  ilcînent  le  droit  d'aaiuxt,  &  mime 
ans  qu  il  ait  cru,  couiinc  il  le  dic^  devoir  „défé- 
„  rer  nux  cxhnit.itionï  ri.'it>;rL-cs  des  Miniflrcs  du 
„  Roi, qui  n'ont  rien  n^j;ligé  pour  Je  dilTuadcr  d'a- 
„  çir  dans  cette  d<5Iic.itc  &  critique  rencontre."  II 
s'éTcve  donc  dans  ce  Mandement  en  un  lieu  contre. 
Wonfieur  le  Ovdînat  Minlflre;  ék  il  ivOac  bonne- 
plênt  qu'il  a  eu  „la  douleur  d'en  rc'  i-vrîr  des  ré- 
„  ponlcs  affligeantes. *'    En  fécond  lieu  il  fe  récrie 
encore  plus  fortement  contre  la  lettre  écrite  par  les 
Secrétaires  d'Etat  aux  £v6qucs  de  France  ,  pour 
lenr  Infinver  de  s'abftenîr,  en  parlant  de  la  Rulle, 
de  la  dénomination  de  re^le  dt  }Vi.    Sur  cela  Mon- 
ficur  d'Arles  tient  peut-  iitrc  le  fcul  dilcoars  fcnré 
qui  l'oit  d.'.ns  Ton  Man Jcrrjcn;.    Son  raifonnemcnl 
ftu  ce  point  fe  réduit  i  dire.   „  Pourquoi  ne  vcut- 
„  00  pas  qu'on  appelle  rt^M  dt  fti  une  Bulle  qu'on 
,,  regarde  comme  un  Juj;cu!cnt  dogmatique  de  l'E- 
gilfe  univcrfclle ,"  &  à  laquelle  on  veut  faire  ren- 
dre  une  „foumiflîon  entière  de  cœur  &  d'cfprit  ?  " 
L'objeétioQ  n'ell  •  elle  pas  folide  ?  En  troidéme  lieu  ce 
Prélat  lë  pifltnt  enccfre  pius  atoéremcnt  des  „  divers 
„  Arrêts  que  notre  religteux  Souverain  a  leodtn 
„  dans  fon  Confeil  fupiiine  contre  des  Onvrages 
compofcs  par  les  plus  courageux  défenfcur?  de  la 
„  Vérité." .  il  parle  de  Meilleurs  d'Aiijbrun  &  de 
Laon:  &  â  cette  occsfion  il  continue  ainfi.   „  Ne 
„  de^*on8*nottS  pas  frémir  de  crainte  que  Ton  ne 
„  veuille  Infenfiblement  attribuer  au  Roi  fiir  notre 
Eglife  Gnl'irr.^c  rnc  cfpt'ct-'  df  Suj-rewjrie  appro- 
„  chante  de  celle  d'An^^cUiic'^  Sur  quoi  il  excite 
„  le  Coips  Paftoral  deFrnnce  à  rompre  le  filciice, 
„  n'étant  pas  poffible,  aioute  t-  il,  de  difconvciiir 
„  que  nous  voilà  précifeinint  dans  le  cas  OÙ  11  bnc 
„  qi:e  quciqu'crpccc  de  dcfordre  amené  un  ordre 
„  de  façon  ou  d'autre."   Ce  oui  fe  pafTe  atl  Parle- 
ment de  Paris  cfl  cité  à  ce  lujet,  mai^  en  tcruK< 
couverts,  comme  de  funcftes  préludes  de  quelqu  .if- 
fteus  boniverfement  dans  l'Etat;  &  cet  endroit  cil 
orné  ptr  dctix  couplets  de  chanfon.  Puis  Je  Prélat 
demar  de .  ,*,Qa'eft  donc  devenue  la  vigueur  du  Gou- 
„  vcrnement  Gnulois'?"  Knfuitc  après  avoir  cxlior 
lé  fcs  Diocefatns  à  ne  foumctrre  leur  „  foi  à  nul 
„  autre  Doéleur,  qu'à,  celui  que  Notre  Seigneur 
tt  a  élu  pour  fon  Vicaire,  il  déclare  naïvement  que 
„  mille  vue  humafne ,  gracesà  Dfeu ,  ne  le  ftit  agir 
,,  en  cette  dé!i'~itc  occsfîori."    II  dît  aillciir? ,  que 
ce  qui  s'appelle  rf.i'.  rc  dc  Dieu  doit  être  marqué 

,f  2u  coin  de  h  cortradiiîlion  qu'il  s'attend 

(l  biçn  qu'on  ne  manquera  pas  dc  traiter  fa  démar- 

t,  cbe  de  téméraire  qu'il  prévoit  qu'il  fera 

„  obligé  d'aller  à  Paris  rendre  compte  de  fa  condut- 
„  te.  .  .  .  q  l'il  fe  préparc  au  vopgc;  qu'on  lut  re- 
t,  prochcra  i  la  Cour  la  dtpUiJJanct  mtti'-ttllt  dont 
I»  il  s'avoue  cojpabte«  &  ç^u  il  ue  lui  leta  pas  di£ci- 


„  le  de  fc  judllier  pleinement  des  diverfes  accufa- 
„  lions  que  l'on  pourroit  lui  intenter."  En  tout  cas 
ce  Prélat  a  de  quoi  fe  combler  d'avance  de  tout  ce 
qui  pounoit  lui  arriver;  car  i.il  prétend  que  s'il  n'a 
„  pu  obfeivé  la  lettre  qui  tue ,  il  a  fuivi  foncîéie- 
„  ment  l'efpiit  des  pieufes  inteaiiODS  de  notre  au- 
„  gudc  Souyeiaîn.  2.  II  oe  eonvenoit  pos .  dit  il, 
„  à  fa  dignité  qu'il  fe  tût,  &  qu'il  laifllt  ignorer  à 

fon  peuple  les  faveurs  purement  fpiritaclles  qu'il 
„  avoit  obtenues  du  Souverain  Pontife.  3.  11  croit 
„  que  IbaDioceTe  atceodoit  de  lui  en  cette  demie* 
„  re  occàflon  une  preuve  non  équivoque  de  (es  fen- 
„  limens.  4.  Parce  qu'il  a  eu  des  Prédéceileurs  qui 
,,  ont  fait  la  fûiiclton  de  Vicaires  Apolttiliquesdanànos 
„  Gaules,  il  a  du  s'expliquer .  '  eo;i.;iie  i!  fait, avec 
confiance  &  liberté,  s-  »  ^nm  Clément  XII.  l'a 
„  fttt  exhorter  par  un  de  Ça  Miniflres  i  redoubler 

de  zele;  &  on  l'a  afTuré  de  la  part  de  Sa  Sainteté 
„  qu'elle  étuic  pcrfu  idée  qu'à  l'on  exemple  (de  Mon- 
„  fîeur  d"AiIe<j  pliideurs  Kvèques  ranimeroient  im- 
M  manquablcmcnt  leur  courage  pour  défendre  1a 
M  fof."  Que  dc  fiUett  de  confolation  pour  ce  Fké- 
lat  contre  les  mécontentemcos  de  la  Cour! 

A  l'égard  dc  ta  Dutle .  il  la  regarde  comnie  un 
Evangile  de  Salut. ^  il  l'appelle  une  LOr  sacre's. 
Peut -on  cxcufer  de  blalphi^uie  de  pareilles  expref- 
fions?  Il  veut  qu'on  en  faiTe ,  „fous  peine  de  pé- 

ché  mortel,  la  règle  de  f«s  fiéntimeiisinttîrieun.'* 
Il  „  oblige  de  croire  que  tous  ceux  qui  ont  manîre» 
„  Âé  des  fentiraens  contraires,  foit  en  parlant,  f^j't 
„  en  écrivant,  foit  en  agilTant,  ont  encouru  lex- 
„  communication  majeure  par  le  fcul  fait ,  fans  ouH 
^  a^  été  befoin  de  rendre  aucun  jugement ,  ni  reii- 
„  tence."  11  défend  de  nouveau  comme  îl  Ta  dé^ 
f.:it,  dft.il,  pluficurs  fois  fous  peine  de  fufper.fe 
encourue  zuvû  ,,  p:tr  le  l'cul  fait  ,  d'abfoudre  ceux 

ou  ce;Ics  qui  l'.ioieiu  t-n  pareil  c.ïi,^'vqui  ne  b'en 
„  accuferoient  pas  avec  je  repentir  &Je  ferme  pro- 
„  pos.  Il  charge  la  confcience  de  tous  !es  Confié 
„  feurs  dc  faire  fur  ce  fujet  tous  les  inicrrogats  rc- 

quis."   Il  avertit  enfin  les  ConfefTeurs  qui  après 
avoir  fcicmracnt  pafTé  outre  „auroicni  au  mépris  Je 
„  la  fufpenfe,  célébré  le  très  Saint  Sacrifice  de  la 
„  MclTe,"  qu'ils  font  tom  ses  dans  L'UaE'cuLiai' 
te'.  Quoi  de  ptui  conféquent  ?  Monfieur  d'Arles, 
d'ailleurs  pouvoit -Il  mieux  profiter  de  ttxktrtétitm 
(l  ii,  de  fon  propre  aveu,  lui  avok  été  faite  de  la 
part  du  Pape  ?  Ce  niaubïimtnt  dt  Ltit  n'a  pas  en- 
ûorc  été  imité  par  autant  d'Evôqucs  que  le  Minillre- 
du  Saint  Pere  l'avoit  fiiit  efpérer  i  cet£véqite.  Matr 
en  attendant  oae  fon  exemple  fbh  roivi,  comme  iP 
l'attend, par  plulîeur»  de  fe^  Confrères , (on  dévoue- 
lacnc  aux  volontés  du  Souverain  Pontife  ne  demeu- 
re pas  fans  récompcnfe.    Il  tû  payé  t  :r  i;nc  „in- 
„  dulgence  pléniere  pour  l'heure  de  û  mort,  a«C~ 
„  pouvoir  de  l'  idminKb-er  aux  agonifans  ,  &  de 
„  commctUc  tel  Prêtre  qu'il  trouvera  bon .  pour  1» 
„  dt^partir  pendant  la  nuit  ou  en  cas  d'abfcncc;  & 
„  afin,  dit  il,  que le« Religicufe^  puilTent  participer 
M  à  la  même  grâce  ,  nous  coounettoos  ài&  i  préieat;^ 
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M  tons  les  Confe£reut&  ordinaires  des  Comnnunatit(5s 
^  de  6lles»  tantid,  que  dans  le  reAe  de  notre  bcr* 
f,  gerie,  pour  conceJcr  lamôtne  indulgence  in  ar- 
„  tuuit  msriii . . .  pourauoi  nous  aurons  foin  d'cn- 
„  voyer  inccffainent  la  formule  DLCcfniirc". 

M.  Jacques  de  Forbin  de  Jant'on  Aichevcquc 
d'Arles,  auteur  de  ce  Mandement  poITede  de  telle 
Tortc  le  talent  d'alIbrUr  les  matietcs*  qu'il  a  trouvé 
le  fecret  d'fnrérer  ëloquamment  â  la  fin  de  cette 

Snecc  une  vigourcufc  forde ,  jufle  &  fcnfée  daii>  le 
ond,  mats  comique  dans  la  tbrjne,  contre  lei>  vi- 
lalDl  paniers  des  perfonnes  dufcxe;  &rujvantci)co- 
ta  en  cet  endroit  (aa  goat  pour  la  poélie,  il  em> 
prniûe  des  ancfena  PMi«a  Provençaux  âppelléea 
Troubadours  les  munt  qu'il  donne  i  cette  diaboli- 
que parure. 

II.  Nous  nous  foïnmcs  un  peu  plus  étendus  fur 
cet  Ecrit,  &  fur  le  préctident,  que  nous  oc  Dous 
TMons  propofé  d'abord;  mais  nous  avons  cm  de- 
voir en  sr^ir  ainfî  ,  parc?  rnc  ces  deux  pièces  font 
irci- propres  à  t'onnti  une  iiillc  idte  du  génie,  du 
cara^lere,  du  p'jn  e^:  du  deireiu  des  Prélats  le?  plus 
dilués  en  faveur  de  la  Bulle.  Dieu  permet  vilible- 
ment  que  ces  McŒcurs  décrient  aind  leur  propre 
caufc,  &  qu'il  ne  forte  prefcjuc  point  d'ouvrages  de 
leurs  pluntcs,  qui  ne  paroiiTeut  cotnporés  exprés 
pour  leurs  advetftîiea,  qui  ont  on  jntétlt  réel  à  le» 
publier 

Nous  reprendrons  ci -après  la  fuite  des  Imprimé 
que  nous  ne  pouvons  époifer ,  &  que  nous  fomnes 
forcés  d'fntciTOinpK  de  tems  en  tcms ,  pour  donner 

lieu  aux  autres  articles. 

Cependant  il  nous  tombe  aftuellement  entre  les 
mains  un  petit  livre  de  60.  gages  in  ix.  qui  a  pour 
titre:  Les  très -humbles  &  très  •  rerpcéueures  Kt- 
nootrances  des  H^lrani  du  village  de  Sireelles  au 
Roi,  au  fujct  des  affaires  prefences  du  Parlement  de 
Paris,  avec  des  notes  critiques  ,  hiftoriqucs  à  poli- 
tinuL>:  deuxième  Edition.  La  première  ni?  nous 
eu  pas  connue,  &  les  gens  de  bien  defireroicnt que 
tà  l'une  ni  l'autre  ne  le  fttt  du  Public.  O»  donne 
cet  Ouvrage  comme  une  fuite  de  trois  ou  quatre 
b-iLingucs  des  Hubitans  de  Snrcclles,  communément 
appc'Ices  Us  Sarcclladcs.  Mais  il  s'en  fuit  Ix-au- 
çoup  ,  que  CCS  Kcuiontrances  qu'on  dit  faulîemcnt 
Àinslc  titre  être  très -humbles  &  très  refpefttieufes , 
paroUItfot  partir  de  Ja  môme  main.  De  grands  hom- 
mes nous  ont  appris  après  les  Pères  de  l'Et^life ,  qtie 
h  raillerie  ,  môme  piquante  ,  eft  quelq-iefois  per- 
mifc  pour  tourner  en  ridicule  les  enncr4jis  de  lavé- 
iké  i  c'cft  alors,  difciit  ils  „  l'éguilloi  de  la  charité 
M  dont  00  ne  fe  fert  que  pour  guérir  la  plaie  &pour 
„  procurer  la  Cinté^ftcVflceqa'ilfemblottqu'avoit 
'•Gdlrt  Tiire  l'AiitJ-.ir  de:  S  lrce^laJc^.  M  iis  dans  ces 
Hèinonc tances  ,  la  p!.iiui:iteiic  tiop  poalïee  déf^é- 
ncrc  en  un  jeu  indécent.  L'on  y  trouve  des  traits 
de  f^itirc  fî  contraires  à  la  modeflie  &  à  la  charit<i»^ 
fi  étrangers  d'ailleurs  à  Ucaufe,  qu'il  nepiroît  pas»* 
ni  que  le  commun  ileslec>  r-  puiiTe  les  lire  en  cnn- 
Ûeacc,  zii  que  du  paxcu^  oa\xd^<:î  paiiTcat  eue 


attribués  aoi  Appellaos,  c'cd  à  dire,  à  des  auteurs 
qu'on  voit  dans  tons  Icon  Ecrits  fondement  &.reii-  - 

j:^!eufemcnt  occupés  des  loauxdcs  l'Eglife.  Il  cfl  vrai  . 
ci.L*  1  écrit  dont  ils  s'agit  ,  ne  fait  pas  honneur  à  la  - 
iJ::II'  :' trais  on  peut  dire  ,  fan:,  rien  éx'ji^rer,  qu'il  - 
en  t  iu  a^iin  peu  à  ceux  qui  attaquent  b  Buiic  avec 
de  i'ireiile.^  armes.',,  Tous  ceux,  difoit  lePere  Quef-  - 
r.el,  dsns  t'AvertilTement  de  fon  troifiéme  Mémor- 
rc  ,.  qui  aiment  la  vérité  comme  elle  veut  être  ai- 
H  tnée ,  n*ottC  garde  d'i^udlt  i  de  iemblables  i* 
crits. 

III.  Les  CommifTaircs  du  Confell  nommés  par  le 
Eoi,  jugèrent  le  i8-  Août  dernier  m  procès  qui  du* 
roit  depuis  la.  ans,  entre  M.  de  Beauvau  Ardievd* 

que  de  Narbonc  d'une  part,  &  les  Jéfuites  de  la  mô- 
me ville ,  de  l'autre.  M.  de  la  Berchére  prédécefTeur 
de  ce  Prélat,  avoit  légué  à  ces  Pères  fa  majnifique 
bibliothèque:  avec  cette  claufeexpreirc,  que  ce  legs 
n'aurait  „  Heu  qu'après  que  Tes  dettes  auroient  été 
,,  prîyées.    Il  fe  rrouvn  malheureufemen?  poi'r  Icî 
„  I.e;;ataircs,  que  les  feules  rép:ir.itions  jis  biens 
de  l'Archevêché  excedoieut  ioii>  les  eflLtsdela  fuc- 
ceiltun.    Mais  il  refloît  une  relfource  aux  Jéluitcs,'- 
c'étoit  de  faire  ellimcr  les  effets  au  delà  de  leur  ju- 
llc  valeur,  d'y  en  faire  ajouter  de  chimériques,  & 
de  faire  retrancher  plus  de  la  moitié  des  réparations. 
Il  falloit  pour  cela  corrompre  les  exécuteurs  te(]j- 
irientaires,  furprendrc  ou  gagner  les  Experts,  four- 
nir des  Mémoires  infidèles ,  ace.  C'eftiquoi  les  bon* 
Feresnon  moins  amateurs  de  livresque  de i«^i«««Hr^ 
n'ont  pas  manqué.  On  trouve  le  détail  ft  les  preuves. 
de  ce  fait  dans  les  Mémoire  ^Ktauitt  de  M.  de  Nar- 
bonc imprimés  chts.  Vinctni  ,rut  Satnt  '^everin,  (Ju'nrî 
les  life,  &  qu'on  compte,  s'il  cil  poflâble.les  leper- 
chertes ,  les  fauffctés ,  les  chicanes  de  toute  cibece 
employées  par  les  jéfuites,  foit  pourduderplofiear»- 
Arrêts  qui  les  avoient  déjà  déboutés,  foit  pour  re- 
culer le  jugement  dérinitifpar  lequel  la  bibliothèque- 
a  enlin  été  a.ijup;ée  n:-.x  créanciers  que  ravldeSociété- 
en  vouloir  frullrcr  leioti  fon  ufage. 

IV.  Les  Ecrits  qui  nous  reflcnt  à  annoncer ,  fc  nt  : 
I.  La  lecoode  Seâion  de.  la  troifîéme  partie  de 
l'hiftoire  de  la  Confthutfon  qui  p.iroit  il  7  a  prè& 
de  deux  mois  ,  toujour?  in  4.  t'  eft  la  continua- 
tion du  Pontificat  d'innoncent  Xlll.  Cette  féconde*  - 
Sedion  contient  ;co.  pages  depuis  la  pa^c  93^  juf^ 
qu'i  la  page  193.  iucluiivemcnt. 

V.  fept  Relayons  de  miracles,  qui  lent  une  Tuite 

du  tto'fiéîne.  R'.  ciieil  dont  la  premicrc'  p.'.rtic    CTT . 
cualeliûit  déjU  I.,  li  la  deiixiemc  3.  ie  tout  laifanL 
cnfcmble  59.  pages  i»  4. 

La  première  de  ces  fcpt  Relations  concemcya. 
maladie  &  la  guérifon  mfracoleufe  de  Marie  ifVme- 
Parifct ,  igée  de  50.  ans  ,  veuve  de  François  'l'au- 
rais Conpagnon  malTon.  demeurant  dans  la  maifon 
de  Monficur  Pages  Maître  Kourbi'leur ,  rue    de\  aiu 
le  cadran  de  Saint  Honoré,  à  l'enfcignc  du  Dauphin , 
oii  elle  eft  née  ,  &  fort  connue  par  conséquent  des- 
voifins.  Son  mal  étoit  une  paralilic  fur  le  côté  droit» 
(lui  lui  ùloiL  entlacment  le  mouvement  du  bcw 
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'y    Elle  fut  parfaitement  guërie  daflS  le   ment,  ette  étott  pliM  icM)?étée  encore  qof  j'atsiic 


ûcuvaiue  qu'elle  commença  le  Mardi  7. 


de  h  jaTTi 
cours  de  ia 
Août  1731- 

a.  Jean  Paul  Camec  ,  dit  de  S.  Martin  ,  ieé 
de  sS.  ans ,  originaire  de  la  ville  dcHui ,  parbilTcD. 
Cierre  ,  dans  le  pais  de  Liège  ,  ci  •  devint  &  CO 
dernier  lieu  cocher  de  Monfieur  de  Vemfcoor  Inf- 

pccleur  lie  Caraicrie  Royale,  rue  VtnJAnic  nu 
Marais.  Au  mois  «ic  M.ii  1731.  en  conduifant  ton 
maître  à  Fontainebleau,  un  cheval  lui  preda  le  pied 
droit  fous  le  crampon  de  Ton  fer.-  La  blelTute devint 
fi  conildérablc  ,  qu'après  un  grand  nonbte  de  ca- 
taplal'nics.  ci  iiicifi.j!is ,  &  autres  remedesadminiflrés 
avec  zele  par  les  Cbtrurgiciis  de  la  Charité  d' Avon , 
OÙ  le  pauvre  garçon  refta  plus  de  5.  mois ,  les  Chi- 
zmgieM  de  la  Coui,  &  même  £eu  Mooiieur  Chine 


Il  faut  voir  ce  prodigieux  détail  dans  la  Relation 
dattijc  du  14.  Janvier  1732.  fign<?c  par  la  rillr  ,  & 
ccrtifice  par  le  pcrc  &  la  rnere  qui  ornent  d  en  affir- 
mer tûus  les  faits  par  tout  où  ils  en  fercnit  teqoi». 

5.  Madelaine  GeoiTroi  âgée  de  48.  ans,  femme  de 
Tonlftlnt  Gauddit  Dupuis,  rerrarier,  ruedc«;  Bour- 
giiii^nons  ParoiflTe  Sainte  Htppolite.  Sa  inalajie  cîl 
encore  de  la  nature  de  celles  dont  la  dcfcripiioa 
n'eft  gueres  fufceptible  d'extrait.  C'étoit  prindpa- 
lemeot  un  rhoroitifine  goatenx  invétéré  avecdenx 
dfefcenres  dont  die  a  M  entièrement  guérie  après  de 
violentes  convulfioTïs  qu'illc  décrit  elle  -  même. 

6.  Claude  Denilc  Duclos  âgée  de  28-  ans  ou  eO' 
viron ,  fille  de  défunt  André  Duclos  paflcur  ,  &  de 
Claude  Anoqae  Veuve  dudit  André  Duclos  &  Seat 


premler  Hé^n ,  a  Monfletir  de  la  Perronte  fn-  me  de  Claade  DoboIfTon ,  demeinast  me  de  ^A^ 

niicr  Chirurgien  qui  le  vifitercnt  â  !n  prière  de  Mon-    bre -fccParoilTc  Saint  Germain -l'Anxerroïs  chez  Ma- 


qui  le  vilîtercnt  a  ;npne 
{leur  de  Cocte  ,  jugèrent  tous  qu  on  ne  pouvoic  iui 
ûiuver  la  vie  qu'en  lui  coupant  la  jambe.  11  s'y  00. 
poia  fortement ,  on  InCtibi  ;  enfin  II  pcrfévéra  à  le 
lefiifer,  dUiuit  qu'il  aimoit  mieux  mourir.  Dans  ce 
mémo  tctns  ce  qu'il  cntcndoit  dire  du  tombeau  de 
Monfieur  de  Piris,  le  détcrniina  à  s'y  faire  conduire 
fur  un  j.ne.  Il  y  auivii  le  11.  Octobre  ycoinmen- 

Sone  neuvaiiie  pendant  laquelle  il  alloit  trois  fois 
jour  le  mettre  t.ir  la  tombe  &  deflbus  ;  y  refhnt 
des  3.  &  4.  heures  chaque  fois.  Le  cinquième  jonr 
il  marcha  fans  béquilles,  &  la  veiHe  de  laToiiffilnt 
il  fît  deux  lieues  à  pied  pour  aller  voir  Monfieur  de 
Vcruicour  de  chez  qui  il  revint  de  même,  lalifaDt 
toute  la  maifim  dans  un  étoonemeat  qu'il  eft  allé  de 
repréfentcr. 

3.  François  Bingant  Orfbtnre  Joailler ,  dememiat 
rue  de  la  i.  nîar.drc  chez  M.Rucaiile  ,  au  troifiéme 
apparttiiiciit,  PatoilTe  Saint Gcimain  le  vieux,  quar- 
tier du  l'alai ,  ,  guéri  avec  de  grandes  e'ic  longues 
convulGoDs,  d'un  rhomadfme  goûteux ,  fixé  en  para» 
lifle  ,  dt  accompagné  de  diverfes  orconfbnces  quif 
feroît  di'Ttdlc  d'abréger  Tans  les  affoiblir,  Squ'llfrnît 
liiï  dajii  la  Rehi'Jon  iiièii;c.  V.'.le  cÛ  longue  6.  très- 
détaillée.  C'eit  M.  liin^iuit  qui  l'a  drelTilc  &  flf^nce. 
U  y  patie  un  laugagc  fort  naturel  &  fort  chrétien , 
ft  1  on  y  tronvera  fiir  •  tout  une  prière  très  -  édifiante 
qu'il  fit  dans  le  moment  pour  (a  neuvaine ,  &  qu'il 
a  ,  dit- il  ,  couchée  fur  le  papier  fans  y  avbir  été 
préparé. 

4..  Jeanne  Marguerite  du  Tilleux ,  âgée  de  21.  ans, 
fille  de  Pierre  du  Tilleux  Perruquier,  même  rue  & 
'même  ParoifTe  que  ci-deflitt  ,  parfaitemenc  guérie- 
le  6.  jQdlet  173 1.  d'une  maladie  de  ocnfamittades 

plus  extraordinaires  &  des  phi5  cotripliqui*p«;  ,  rc- 
coftntic  incurable  d'abord  par  Meflieurs  Scron  Pere 
&  :ils  Médecins  ;  enfuite  par  Meflieurs  Coli^^non , 
Potion  ,  fioudoo  ftDuplefnale  fiU,  Chirut^leni  de 
réputation  ,  qui  le  Ijindl  de  Piques ,  c'eff  k  dire, 
le  215.  M:'r;  la  même  .innée  av(-'ent  é::anir!* 
ft  viîitc  11  maUdc.  Lorfquc  Dieu  la  ^aiii  lubite- 


demoifelle  Jacques  MaitrelTe  couturière  dans  la 
maifon  de  Monfieur  Aubin  patlOicr,  au  dcuxié:ne 
étage  fur  le  derrière,  où  ei\e  cil  depuis  l'igcdei4. 
ans  ,  excepté  une  feule  année  pendant  laquelle  ew 
n  travaillé'  chez  Mademoifelle  Nicou  MiîtrcfTt;  cou- 
turière. Son  mal  étoit  une  defcente  cauf^^c  dèsl  àge 
de  5.  ans  par  une  chute;  5:  de  plus  un  abcès  qui 
étoit  furvemi  &  dont  il  lui  étoit  rcûé  une  poche oai 
lui  caufoit,  en  fe  rcmplitTant,  unenouv elle  maladie. 
Après  trois  neuvaines  ft  bien  des  convulHons  clîcfe 
trouve  parfkffement  guérie  de  ce  double  mal  le  18. 
Février  de  cette  année.  La  Relation  datée  i!u  ij. 
Mars  eii  ligucc  d'elle,  &  certifiée  par  fa  merci^foa 
beaupere. 

7.  Mai^erttte  Geofihrf  coutorieie ,  te ée  de  5T. 
ana,  PtarMflSrdeSïhit  Jean  en  Grève, •'«OKbIeflée  en 

1730.  i  l'épine  du  dos,  &  avott  eu  de  la  même  chu- 
te l'os  de  la  hinche  gauche  déboité.  Ces  maux  né- 
gligés d'alford  1  avoicnt  réduite  enfin  à  ne  pouvoir 
marcher  ,  ni  prefquc  fe  foutcnir.  Une  enrare  ôd 
avoit  1;agné  reflotnae.  lui  ômlr  la  refpiratfon.  ïSe 
étnit  devenue  p,Mc ,  mnir^re,  -'l'^T'-^e  ,  fans  forces, 
ayant  la  tête  toujours  panchéc  le  corps  courbé. 
C'eft  de  Cet  état  qu'elle  a  été  mirnculcufement  tirée 
au  moisd  Août  1731.  parrinîercefîion  du  Bienheureux 
Diacre.  „  Ma  prière  ordinaire  ,  dit  -  elle  dans  faRela- 
M  tion  ,  étoit  de  demander  à  Dieu  la  guérifon  de 
„  mon  ame  ,  enfinte  la  paix  de  l'E  'life ,  &  que  le 
„  Seigneur  manifefîât  de  plus  en  plus  fa  Vérité. 

A  la  tin  de  ce  troifiéme  Recueil  on  avertit  que, 
„  quand  îl  plaira  à  Monfieur  l'Archcvâque  ile  Paris 
„  cf  ordonner  une  information  ^ridique  deaSiiuqiii 
„  y  font  contenues,  on  cft  en  état  delnlenfonimt 
,,  toutes  Ic^  preuves  néccfTaires".  Voilà  vingt  Rela- 
tions dans  ce  Recueil;  le  (t^conden  renferme  treize. 
Le  prenvcr  contient  les  quatre  qui  ont  été  juridi- 
quement vérifiés  fous  Moniieur  icCaidtnaldeNûait* 
les  ,  ce  qu!  ftît  trente -fcpt  fans  compter  les  rela- 
tions donn^j'."^  '"'•pirément ,  comn^'relîe  de Madn:ne 
de  Mcgrigoi,  de  ivladcnioiielic  ii^douin,  ftuitics. 
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Pdrti, 

I.  On  3  donné  au  Public  fur  l'Imprimé  â  Tours 

laâenc  (Saot  iTonif  «n  i^i.inteivenn w  d«iLd|- 

tres  Patentes  &  Dcc!arn-;ons  du  Roi,  par  lequel  des 
1,  Bulles  oionicorialcs  de  Grcguire  3^^V.ionl  décU- 
ft  séesnuUes ,  abufives ,  fédUieufes .  damnables , &c. 
„  &  a»4amsées  à  itÉe  Jicérées  &  tmiléet  pu  Té- 
„  xécQteur  de  laHnite- Juftice;  défenfe*  fidcetfoiu 
„  peines  de  crîme  de  leze  -  Ma;efl(î  à  tôus  Prélats ,  &c. 
„  de  Ici  publier,  &  aux  auues  d'y  obcir  ;  Giégoitc 
M  P:pc  loi-diijQC  XIV.  déclaré  conemi  de  la  paix, 
„  de  l  uoioD  de  VEgjSSs  ,  «lu  Roi  &  de  foa  Ëtat; 
„  adhérant  à  h  conjatadon  d'Efpagne  ,  fauteur  àt» 
„  rebelles,  coupable  du  parricide  c  i  ;  n.'^  <  n  I  per- 
,  fonne  d'Henri  111.  défenfes  fur  icmblabies  peines 
M  à  tous  It.iiiquicn  de  faire  tenir  à  Rome  or  ni  ar» 
„  cent  pour  BuUes ,  provilions,  &c.  Et  fi  aiwVMS 
„  [ont  obtenues ,  aux  juges  d'y  avoir  égard;  leNooçe 
„  poitcur  dciJites  Bulles  monitoriales  décrété  de 
„  prife  de  corps.;  avec  injonftion  â  tous  Gouvcjt* 
„  ocurs ,  &c«  oe  donner  confort  &  aide  à  l'cxécudop 
„  lia  Décret  ;  nux  Evêques  de  notiticr  TArrât  aux 
„  Eci;l.;ft3lli^ues.de  leurs  Diocefcs  ;  &  aux  Baiilifs 
^  &  S.  iiccliaux  de  tenir  la  main  â  l'exécution  ,  & 
^  d'ioformcr  la  Cour  des  contraventions,  &c.  L'Arrêt 
„  la,  publié  9l  affiché  aux  carefours  de  la  ville  ,  & 
„  rnncipnlcs  portes  des  EKliies".  Les  lettres  Patcn- 
ici^S;  1  Aiiùt  tendu  en  c on féquence contiennent ui>e 
deaà  feuiilc  d  inipieiUon  in  4. 

LssLcUrei  monttonales  dont  il  â'agKToit ,  avolent 
lté  eoiroyécs  par  un  Nonce  exprès  contre  les  Prin- 
ce ^  "•l  ires  ,  tant  Jti  Cl.r^é,  que  de  la  Nobleffe 
j.:  lu  i  icrs  F/.Jt,  qui  avoient  gardé  la  fidélité  & 
Toj :i:Tuicc  quils  devoieDt  i  HMii  IV.  leur  léfid« 
me  Souverain. 

II.  KefleidoQs  Tur  VOrdonnence  du  Roi  du  27. 
Janvier  1732.  qui  orilonne  que  h  porte  i!n  pr':"ci- 
fiictierc  de  la  ParoiTc  de  Saint  McJ:u'J  fcij  c'^  de- 
mfuren  fermé  ,  etc.  fur  les  Procès  vcrbnux  de  plu- 
fieots  Médecins  &  Cbirurgieos  qui  font  le  foode- 
tteec  de  cette  OrdooMBce  :  dt  for  les  évenemens 
dont  l'exécution  de  l'Ordonnance  a  été  fuivl ,  prix  jr. 
fols.  89.  papes  »«  4.  non  compris  un  AvertifTcment .  v.n 
affez  long  Étrrita  cuquel  on  reci>ni mande  furtd'a\  oIr 
recours  dans  les  endroits  où  le  (ens  de  l'Ouvraj^c 
embarnSeitt,  9c  une  Table  de  74.  Sointfres. 

L-<  ■6iciv<.nr\  pcrf^v'rante  des ronvnilfîonnircs qui 
ont  ^xuiiiiné--  à  i  l  Ri'îille,  cli  une  circonlkuçc 
dont  1  Auteur  de  cl  fotide  Ecrit  dc  manque  pas  de 
tirer  avamiige  ,  i^.dont  KHttesjei  perfennes  fenfi^s 
ft  impartiale»  étofeitdéja  extrénetneiK  firapées.  Si 
cls  pri;"o;;i.  r--  en  ;r,  oient  impofL^  il  f  dloitles  punir  : 
f  :ls  ne  li.éi  Koient  point  de  paiiitioji  ,  ilfalloitles  ela- 
gir  ;  &  on  ne  peuiles  retf  nlr  en  prifon .  après  les  Pro- 
cès verbiui£  qu'on  a  produits  fur  leur  compte,  que  pru;ia 
jcniBb:  ^'oa  a  t^uila  ne  déroileat  Je  jnyuere  d'iniquité* 


Du  Diûcejt  di  S19S,  MoMrtJtM. 

I.  En  coQféQucQce  dc  i'intcrro/^atoire  ,  dont  il  a 
dté  parlé xlaoa  ks  Nouvelles  du  i8-  Août,  il  ell  ia- 
tetvena  use  Sentence  de  l'Official,  qui  condamne 

Monfieur  le  Chantre  à  trois  mois  de  SéjntQai<- 
re.  Il  a  obtenu  au  Parlement  un  Arrêt  de  défenfe  ; 
mais  malgré  ce  lècomt  9i  h  ptoteaion  des  loix  .  il 
y  a  bien  de  l'appuoicc  ^n'oa  perdra  ici  ce  pieux  £c- 
cléliallique.  Le  bruit  fe  répand  déjà  qu'on  le  cher- 
che pour  lui  fignifier  une  lettre  de  Cachet.  C'eft  i 
quoi' tendent  les  ilcco^kts,  ks  Chanoines  Olivier  & 
Evrart,  &tous  les  autres  ouvriers  Evangeliquesnoil* 
vcllement  débarqués,  dont  la  doârine  &  lesmœi^rs 
font  également  condamnées  par  la  manière  de  vivre 
&  de  penfer  de  Monfieur  le  Chantre. 

II.  On  a  fu  très  •  certainement  que  Monfieur  l'Ar 
chevéoue  a  eu  beaucoup  de  part  â  l'envoi  de  la  gar- 
nifOQ  dont  il  a  été  ci  -  devanr  parlé.  Ce  Prélat  &  fcs 
Grands  VÎkaires  prétendoient  pouvoir  en  dirpofcr  i 
leur  gré  ,  pour  maltraiter  dans  cette  ville  ceux  qui 
font  attachés  aux  défcnfeurs  de  la  foi  du  Dioccfc  & 
de  la  Province  de  Sens,  c'ed-idite,  à. la  foidclE- 
glife.  Mais  tes  Oificiers  de  ces  troupes ,  plus  équi- 
tables que  les  Supérieurs  Eccléflafltques  ont  autw* 
ment  interprt^té  les  ordres  du  Roi.  foldr.ts  n'ont 
point  éic'  logés  à  difcrction  (eouirnc  oti  1  a  dit)mais 
de  ^ré  à  gré.  II  y  a  une  autre  fauto  â  corriger  danf 
Jes  mêmes  Nouvelles  du  i8-Aoùt:  la  Cure  Je  I\îon- 
ftcur  Morizc  ne  produifant,  a-t-OD  dit,  ^j^ucOo. 

ives  .de  levena  :  iifi»  ido» 

I.  Monfieur  TArchcvôqiîc  arriva  ici  le  16.  Sepicm- 
bte  à  9.  heures  du  m.itin.  11  dt  kcndit  chi2  ie  l'iicur- 
Curé  Chanoine  Ri.^f»i;licr  de  Su.;.t  G<.riL\iLve.  Ce 
Prieur  s'appelle  lePerc  Etienne.  Son  iienéHcc  vaut 
8000.  livres.  Il  avoit  toiiiours  paru  fous  MonHcur 
de  Chavtf!;ni  fort  attnchi^':  à  la  caufc  contre  laquelle 
il  fe  détlafa  funs  Moi;li'-.i.ir  L:in.L'uct  ;  <5c  comme  le 
facrifice  qu'il  a  Jm;  dj  ûs  lumiei^s,  n'a  pas  laiHéde 
lui  coûter,  il  en  fullicitc  déjà  la  lécompenfe.   Il  a 

Iprfé  te  nouvel  Arcbêvequc  d'employer  fon  crédit 
pour  hîî  procufi  r  l'Abhn-i  Saint  Sevcrin  dcCha- 
teaul?.udoii  en  G;iur.uii.  G  cù  à  quoi  il  fe  borne  pour 
le  préfent:  encore  n'a  -  t-il  en  vue  que  de  Te  met- 
tre.  dit  -il .  en  éuide  faire  du  jïicn  à  un  Hôpital  dont 
il  eft  admbiftrateur  unique ,  &  qui  a  peu  de  reve« 
nu.  I!  cfl  vrai  que  >!onficur  le  Prieur  n'a  f]*jc  irdfle 
écui  pour  tluictenir  dans  cet  IL^pital  luit  oj  dix 
lits  prefque  touiour.s  vuidcs. 

II.  Le  Prélac^lla  d'abord  aux  Rcîigicufes  de  la  con- 
grégation oft  if  dit  la  MeiTe.  Cétoît  le  jour  de  Saint 
Cvprien.  Il  vit  la  Supérieure,  nlln  Jincr ,  ii  Piieuré. 
Laprès  midi  il  retourna  au  Aios  ailcrc .  iiiterrogea 
les  Rcligieufe.':  chacune  en  particulier,  &  fit  \k=  no- 
tes par  écrit.  Dix -huit  dcciarercnt  qu'elles  ne  pou- 
.VOieiitjlcceptei  UDdUs.  Qa  dit  qu'elles  font  plus 
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de  trente  clan?  les  mêmes  fcntimcns.  Lacnir.tc  qa  eut 

M.  1  Arcln  -  cque  de  trouver  la  môme  r<!nil.ncc  dans 
un  plus  grand  nombre .  abrégea  l'intcrrogritoire.  11 
en  menaça  une  euifautres  de  n  dlre  \ns  enterrc'ecn 
terre  fr.irîc-  Dieu  ,  répondit- elle  comme  Sainte 
Moniqut  ,  f.iura  hien  trouver  mon  corps  poinr  leref- 
fufciier  avtc  1'- s  autres.  La  plus  jeune  ProfL-fTe  de 
la  mnifon  profita  de  cette  vifite ,  pour  déclarer  la 
furprife  qui  lui  avoir  été  faîte  i  fa  profcflion  par  le 
Prieur  de  Nemours,  lequel avolt  inféré  dans  l'Aâe» 
qu'elle  Ltoit  foi:m"fe  au  dernier  Decitt  de  Clément 
XI.  Elle-  remit  enrrc  les  mains  du  Prélat  une  copie 
figXïée  d'elle  de  la  profcflion  de  foi,  qui  fe  trouve 
iîa  fin  delavîedcMonfieut  de  Paris,  dans  laquelle 
clic  n'avoit  changé  que  les  nooM.  Cette  aâionqoi 
étonna  MonfieurLangurt,  ledéteraina  fans  doutei 
chnni^nr  ia  niaitrclR- de.  Novices.  La  première  à  qui  il 
propotacet  emploi,  le  rufuCi  humblement  fous  prétex- 
te d'Incipacité.  La  féconde  ftifant  de  môme ,  Mon- 
fieur  I  AicIk  vc']ue  dit  que.  S'il  vouloit  mettre  un 
fagoi  puur  maiaene  des  Novices  ,  i\  ftadroit  bien 
que  cela  fût.  Expreflîon  énergique  qui  fait  voir  iaf- 

Îia'OÙ  Monficur  de  Sens  veut  quefoit  potlcc  l  obéif- 
Smce  aveugle  !  La  bonne  fille  céda  en6n;  mais  que 
cette  foumifllon  forcée  lui  a  coûté  chère!  Elle  n'a  pas 
celTé  de  pleurer  depuis,  &  fon  chagrin  a  été  tel, 
qu'il  lui  a  d  ranfié  la  têrc.  Un  jour  au  milieu  du 
chœur,  pendant  qu'on  chantoit  le  pfaumc  ii8-  elle 
«*éCTia  avec  emportement  que  la  toutc-puilTance  qu'on 
donnoii  à  Dieu ,  n'étoit  due  qu'à  Monfieur  l'Aicbe* 
vèque  de  Se  ns.  Les  fnit;nécsdu  pied  fuiviKHt de  piés. 
L  cfprit  c(i  un  peu  c  .li.ié  ;  maisUiefte  toujounqild- 
qu'efpece  d'égarement. 

III.  Lorfque  M.  Sediller  l'un  des  Vicaires  fut  in- 
terJ.it  pour  avoir  fi;^né  la  première  Lettre ,  Monficur 
l  Arclu  VL^qiic  le  leniplaça  par  un  Prêtre  qui  fi^noit 
Veriicuil.&  qu'o  i .)  J  coiivi-rt  s'appeller  F.tîcnni  Ci  luI - 
lier  de  Chanipittui.  Monfi  ur  le  Procureur  General 
informé  par  le  Procoieur  du  Roi  que  cet  Ecclcfia- 
fli  [lie  fi;;r.oitles  actes  baptili<Hre8  &  mortuaires  d'un 
fn!!x  nom,  à  obIi;;é  le  l'iclit  de  le  retirer.  11  e(l 
pr.:krtct:unt  ConfclTeur  c  ■  1  Aîih  ivl'  Je  V;IIechaf- 
fon,  où  il  ne  ligne  rien.  On  croit  lavuir  ici  la  rai- 
fon  de  ce  cliangcment  de  nom  ,  mai»  on  ciaint  en- 
core ile  ij  en  ùtic  pa»  alVe^  liiremcnt  informé.  11  y 
a  piCiVntctuent  cinq  Piètres  tout  dévouais  à  Mon- 
fieur  L  n:,'Ljei,  &  parmi  Icfqiwb  il  J  a  uo  PiOTcnçal 
Ex  ICfuite. 

IV.  Une  domcftlque  qui  avoît  fcrri  Monficur  le 
Gras  M.irchand  du  Palnis-  h  P.t>,  s'étoit  retirent  ici 
il  y  a  quelque  tems,  avec  iiue  pcniion  de  fon  ninî- 
Uc.  Klle  prit  pourConfelTeur  Monfliur  1  il!  .a  \  it  ai- 
re, te  feui  des.  anciens  Prêtres  de  la  Paroilîe  qui  y 
foit  relié  fous  Monfîeur  Languet  :  mais  comme  elle 
ne  fit  pis  long-tcms  ufjge  Je  fc^  îiiinîcrr>  hrs  avoir 
un- ju'ie  fujet  de  s'en  défier,  <-l!e  tut  foin  Je  tirer 
toujours  pour  les  chofcs  impoi'i-rL-'  o^u'jlq;;L'-  .ivi; 
de  Paris  où  elle  avoit  été  inllruitc  &  conduite  félon 
Je- bonnes  règles.  Au  mois  de  juin  dernier  fon  Con- 
f.Teir  1,1  meuiç-i  du  ref«i!!  1 
pro^euoit  de  oc  i>iu«  lire 
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bord  elle  crut  pouvoir  le  promettre  fans  engager  fa 
confcience  ;  &  toutefoi?  Dieu  permit  que  le  Sieur 
ïillau  voulût  s'alTurer  de  la  folidité  de  fa  converfîoa 
par  uq  délai  de  8*  jouis.  Dans  cet  incervale  clk  & 
qoe  de  teUes  promeflTes  ne  font  éiîeécs 
qu'en  hnine  des  vérités  contenues  dans  le  livre  août 
on  interdit  la  lecture  ;&  que  déférer  à  ces  défenfes, 
c'eft  acquiefcer  en  quelque  forte  aux  fentimemde 
ceux  qui  les  font.  Dans  cette  penfêe  die  alla retrae* 
ter  une  prome(re/]ui  toi  avott  caufé  bien  des  remors' 
&liii.n  des  troubles.  S:i  peine  avoii  été  fi  vive, que 
dans  ion  agitation  elle  avoit  Jt-liré  n'avoir  jamaiî 
rien  lu  par  rapport  i  la  Confiitution  ;  de  quoi  elle 
s'accufa  comme  d'une  grande  faute.  Son  ConfelTeDr 
lui  déclara  de  nouveau  que  tant  qu'elle  perfiAeroit 
chns  Je  [-.nreil;;  fentimens ,  il  lui  refurcroît  l'abfolu. 
tion.  Quelque  tenis  après  la  bonne  tille  ne  pouvant 
plus  aller  à  reglife ,  envoya  chercher  le  même  Vi- 
caire. II  vint ,  a  lui  tint  parole  ;  car  tout  ce  qu'clke 
en  put  tirer,  c'eft  qiiVne  étoît  hérétique ,  qu'elle fc. 
roit  dnmnt^',  &  qu'il  ne  pouvoit  l'abfoudre  fans  en- 
courir l'excommunication.  Le  danger  augmentant,  el- 
le demanda  le  Prieur  4]u'elle  croyoit  mieux  df^>ofi 
i  caufe  de  fes  anciens  fenklinens.  La  même  con£- 
t!cm  néanmoins  Ait  éxtgée;  mats  la  malade  ne  vou- 
lant rien  promettre,  ni  même  confentir  à  direqu'iî- 
Ic  „  rcccvoit  la  Confiitution  comme  l'Eglife  l'a  re- 
M  çue,  &  que  fi  IKglife  ne  lavoit  pas  reçue,  elle 
„  oetarecevott  pas":  le  Prieur  déclara  qu  il  ne  pou- 
toit  lui  donner  TAbrolutton,  ft  fe  retira  en  difa.it 
qu'elle étoit  hérétique,  &  qr.'ellt.-  fcroir  Jamnéc  On 
voit  allez  que  cette  Hlle  bien  inùruitt  ne  vot 'o;.  pa» 
donner  à  la  Bulle  un  aequicfcemtr;t  é(;uivc>q  le  'ont 
il  étolt  clair  qu'on  vouloit  abufer.  Ceci  arriva  les  13. 
&  r4.  Septembre  dernier.  Le  15.  Monficur  le  Prieur 
mieux  confcillé  permit  à  un  de  Ce^  VicTires  nommé 
îsicoUet  d'adminidrer  la  malade.  Miis  ceVicairenc 
fe  trouva  pas  de  meilleure  compofuian  que  fon  con- 
frère. Enlin  le  Prieur  fe  détermina  le  16.  à  poner  lui- 
même  les  Sacremens  à  la  malade  qui  n'y  comptoir 
plus,  &qui  étoit  difpofée  à  facri'iLr  h  plus  priinJcs 
coîifolatioDS  extérieure'  à  ce  qu  elle  devoir  à  la  véri- 
té. Craignant  toutefo!  les  Bcdéfiaftiques  de 
cette  paroilTe  ne  voululfcnt  donner  quelqu'attcinte  au 
témoignage  que  Dieu  lui  avoit  fait  la  çrace  de  renJre, 
el!e  l'rcTa.fi^na,  &renvtci>  main  lureun  Ade.qni 
pourroit  fervir  de  modèle  en  pareil  cas,  par  lequel  „  de* 
„  firant ,  dit  elle ,  laifler  à  I  F.glife  une  preuve  de  la  pu- 
^  retédeoia  foi  dk  de  mes  fènrimens  qui  ont  étefuf- 
„  pcftés  parmon  PafteuT  &  fesCoopérateiir*,  A;  otà 
„  m'ont  attiré  de  leur  part  des  contrac';v?;on^  :  iS:  jp- 
„  préhendant  d'ailleurs  que  la  foiblelfe  où  me  té- 
M  duit  la  maladie,  ne  leur  foumifie  uneoccafîonde 
„  me  tromper,  en  me  faifant  acquiefcer  foit  par  ccrîr, 
„  foit  de  vive  voix ,  aux  nouveautés  que  j'ai  touiouis 
,,  rcicttics: j'ai  fait  pour  l'acquit  &repo»dcmn  cr-  ■ 
„  cience  la  préfente  déclaration  par  laquelle  je  Jcfa- 
„  voue  toutcc  qu'on  pourroit  me  (Ûredireoufigner 
,,  Je  contraire  .1  ce  fuit: 
„  Je  d^^daïc  ûoiic  i.  <^Uti  je  crois  tout  cet^uei^- 
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'»  glife  croit,  que  je  detefle  toutes  les  erreurs  qu'cl- 
„  le  cooditinne.  qae  je  me  foumets  de  cœur  &  d'eC- 
„  prit  à  toutes  fes  décJfiom:  Qu'afofl  jc  rejette  de 
».  tout  mon  cœur  la  CooftUiictoii  &  toutes  les  doiip 
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veautcJ. 


2.  que  je  regarde  le  faint  Siège  comme  leccn- 
M  tre  de  i  unité  dont  je  ne  me  départirai  /aioais,  & 
notre  faint  Pere  le  Pape  comme  le  Chef  vifible  de 
„  l'Eglife  dans  le  fein  de  laquelle  je  veux  vivre  & 
mourir.  Fait  à  Nemours  ce  15.  Sept.  1732.  figné. 


E1  ifabeth  TrocheeT*  £Ue  eft moitedms  te coonat 

djii  mois  fuivant. 

C'eft  aiufi  que  Dieu  ,  comme  dit  Saint  Paul,  „  a 
„  choifi  les  plus  vils  &  les  plus  méprifibles  fclon  le 
„  monde,  pour  détroire  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand: 
^  les  moins  fagcs  pour  confondre  les  fij^cs  : 
^  foibles  pour  confondre  les  puillans  ;  alîn  que  nul 
M  honmc  ne  St  glorifie  devant  lui". 

ftntsimUtam. 

Levingt  Septembre  XVII.  DimatKhe  après  la  Pen* 
tecôte  Mon fieurl* Archevêque  fit  ici  le  Prône  en  pré- 
fcncc  de  plufieuri  Seigneurs  &  Daines  de  la  Cour, 
L'Ev  .î•l^ile  où  le  DoAeur  Pliaiideii  demande  à  Jcfus- 
Chriit  quel  eft  le  grand  commandement  de  la  loi, 
fournit  à  ce  ihrélat  une  occafîon  toute  naturelle  de 
parler  de  l'amour  de  Dieu.  Il  ell  tout  jplefn  de  cet- 
te matière  ;  &  il  lui  faut  rendre  cette  jufUce  ,  que 
s  ;1  varie  dans  la  nriiiiere  ,  il  eil  toujours  uniforme 
pour  le  fond.  Après  1  Evangile  rccitii  par  cœur,  il 
dit  que  „  l'homine  étant  tout  amour,  il  dévoie com- 
M  ne  naturellement  fe  porter  i  aii]\er  Dieu  qui  ell 
M  tofinlment  aimabk  ;  pui^  fans  iàire  nulle  meotioD 
de  la  corruption  du  cœur  humain  depuis  la  plaie  pro- 
fonde  du  péché  originel,  il  troiivctit  en  nous  ,,une 
„  facilité  mcrveiileule  à  aimer  Dieu.  lUrouvoit  que 
„  Dieu ,  ayant  tout  créé  dans  la  nature  pour  le  plat. 
„  fir  4  les  délices  de  I  homme  ,  il  méritoit  autant 
„  d'être  aim^  ,  qu'tin  bienfaiteur  qui  nous  capriv? 
„  par  fcs  bicr.f^its  ,  ou  qu'un  Prince  tel  qut  cl  l  ui 

ani  nous  gouverné  ,  en  qui  on  ne  peut  voir  tant 
„  de  belles  qualités  ,  fans  fe  fcntir  porté  à  l'aimer, 
a  C'cft  poarqwai,  ajoute  cet  étonnant  interprète  du 
„  «and  cotnmtndeaienc ,  Dieu  nous  ayant  iàiu  1^ 
M  btes ,  s'eft  contenté  rfe  nous  Invîrer  i  f aimer, 
f,  lailTant  enfuilc  à  notre  liberté  Ji-  lui  accorder  un 

amour  fi  iulte".  Saint  Paul  fe  fcroit  - il  donc  trom- 
pé en  pcnfant  qu  il  failoit  que  Dieu  ,  fans  rien  at- 
tendre de  nous,  répandit  dans  nos  cœurs  par  le  Saint 
Efprit  cette  cfiatité  divine?  Il  ne  fiiut  qu'aOifter 
,,  /uuvrrrsuT  Offco'  '.n'cmnc!-  ,Îl-  rjv;iirc,  ncmnn- 
„  tjuer  t^UL*  le  ir.uiiii  qu'on  [^ci  aux  bénédiitions 
„  du  Saint  Sûcrcment  ;  communier  non  une  fois, 
„  non  4.  fois,  ni  5.  fois  par  an,  mais  foavcnt,  fans 
I»  OUOi  Pon  feroit  voir  que  jcfus  Chri:l  fi  aim;ible 
n  wsns  nos  Tabernacles  ,  ne  fcroit  point  aimable , 
„  mais  terrible  pour  nons  ;  marquer  d'ailleurs  du 
„  zele  pour  les  réparations  &  décoracions  «-'es  Kgli- 
„  fei:  être  touc'ié  de  voir  les  S  iints  Myite:'-S  ;e  cé- 
„  IC^rcr  avec  de?  ornein-'':->"  J:;c!iir-^';  :  fo  itn'i  en- 

fin  à  h  rm^ni'iccK-c  d  i  culte  de  Dieu  :  contribuer 
„  par  exemple  au  nia^ni  i^ue  édifice  de  SatlU  Sol- 


»i  picc:  tt  montrez  -  r.oi  tout  cela  en  voq9  (ditl'E> 
„  glife  enfeignante  de  Sens)  &  k  ilini  que  vous 
„  aimez  Dieu".  Ce  céMbre  d^nfeor  de  la  ConlH- 

lution  Vntitn'iius  ne  dit  pas  un  mot  du  principe 
intérieur  qui  doit  confacrcr  &  élever  jufqu  i  Dieu 
les  avions  extérieures  dont  il  parlait.  Faut -il  s'é- 
tonner après  cela  de  voir  les  Coniiltutlonaires  con- 
fondre les  deux  alliances ,  &  mettre  t'EvançHe  de 
niveau  avec  la  Loi?  Monfieur  I.an^i.ct  nia  tornicl- 
lemcnt  qu'il  n'y  ait  que  dtiix  amoais  ;  que  .,ce  qui 
„  n  eli  pas  cupidité  vitieufe  ,  fcii  rh  rité  louable; 
„  ou  que  ce  qui  nell  pas  charité,  l'oit  cupidité".  Si 
on  \tut  Irn  croire,  c'eft  une  doftrine  condamnée 
dans  Jean  il.is  &  dans  Baîus.  ,1  Je  fais  bien  »  ajoutai^ 
„  (-il ,  (|ue  cette  doftrine  eft  encore  enreignée  dana 
„  un  certain  livre  que  vous  connoiife/. ,  &  foutenue 
„  par  quelques  Minillrcs. ..  vous  m'entendez  bien, 
„  mes  frères:  mais  pour  moi  jc  crois  qu'entre  la  ch»- 
M  lité  &  la  cupidité  il  y  a  un  amour  mitoyen  &na<i 
„  turel ,  &  que  ce  qui  procède  de  cet  amour,  n'eft 
,,  point  pi'rtiL-  ,  iiiroiqu'il  ne  foit  paî  mdTitoirc  du 
„  Ciel"'.  Oiia  diluiontré  le  connairc  en  171.^  dai/s 
im  mémoire  de  130.  pages  in  iz.  lur  l'amour  natu- 
rel &  fur  les  œuvres  faites  fans  grâce.  On  trouve 
dans  cet  Ecrit  une  chaîne  de  Tradition  bien  coin- 
plctte  ,  I  îquellc  ,  de  même  que  les  prières  de  l'Er 
glife ,  dcpofe  clairement  contre  cette  croyance  de 
Monûeur  I  Arche\êquc  de  Sens.  Enfin  ee  Prélat 
ne  manqua  pas  de  faire  ufage  dans  ce  m<}me  dit- 
cours  ,  de  fa  dilHn£tion  favorite  entre  l'amour  de  COI^ 
cupifcence  ou  d  efperance  par  lequel  ii  dit  que  le  conir 
mun  des  Chrétiens  va  i  Dieu:  ft  l'amcnir  de  chari- 
té ,  qui  cil  fclon  lui  ,  ie  partage  des  parfaits  ,  Â 
qu'il  ^pet'oit  fans  celFe  l'amour  de  pie.iiîudc. 

On  avoit  dit  ce  jour  -  îà  au  p  emier  Prône  ( com- 
me pour  prémunir  contre  iaiioclrine  du  fécond)  que 
„  le  grand  communtlemeiu  de  h  loi  étoit  aujourd- 
,,  hui  atcaqui  par  des  maîtres  d'erreur,  maisqu'cn- 
„  vain  ils  chercheroient  à  l'anéantir:  que  IDicudans 
,,  tous  k--  tcnis  fauroit  lui  fufcitcr  i;.'n  reux  dé- 
„  fenfeurs".  C  cli  ce  qu'on  a  la  conlblatioQ  de  voir 
aftoellement  dans  ce  Diocefe. 

Monficor  l'Archevêque  étant  ici  «tt  commence^ 

ment  du  moi»  d'Ortobre  envoya  chctLlnr  le  Si.pé^ 
rieur  des  B.irnabitcs  ,  &  fe  plaignit  i.  de  ce  qu'on 
veilloit  de  trop  près  dans  leur  Collège  le*  enfans 
du  petit  Séminaire  iju  ii  protège,  a.  de  ce  qu'on  ne- 
pouToit  pns  (buffrir  l'^ns  la  Communauté  un  Pere  Che* 
noa  que  le  Prélaf  a;RdionnL- aufTi ,  parcequ'ilîe  farC 
félon  fes  vues.  Knhn  L  Coileue  tout  entier  fut  mcn.icé, 
I.C  Pere  Hauou  Préfei  coiiipuiit  aulli.  &  fut  o()li„'é 
de  produire  fon  fen-ion  de  Saiin  Dominiijue  ,  qui  pa- 
roi^l'oit  inquiéter  le  Pruat.  11  ne  paroit  pas  nt-mmoins 
qu  i!  y  ait  rien  trouvé  à  redire  en  détail;  mais  en  ré- 
compenfe  il  fit  de  {grands  reproches  à  ce  Préfet  de  ce 
qu  i)  ne  frii-'oit  pa.<  errlei^rer  le  nouveau  C  'tccîiifine 
dans  le  Colie^e;  &  p.irce  que  ce  P»  re  ,  ilifoit  Mon- 
fieur Languct^  nvo-t  trop  dcfnrlt  ,  &  paroilRiit  tmp> 
intirnic  pour  n  être  pas  un  brouiilon ,  il  fitt  ii.UfrdR» 
Le  Pfdac  lit  penJani  ce  même  (L-jout  ttoii  viikv» 
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ilT  U!  r.:'inr?  qui  fotlt  entièrement  TUÎnfîeS,  &  il  les 
tiTura  qu  ii  ctoit  trop  endetté'  pour  leur  procurer  p.ir 
lui-niênic  aucun  foulagcmcnc.  On  s'en  rappelle^  à 
cette  occafion  les  fecours  confidérablcsquc  IcsFiiles 
4d«  la  vidcation  de  la  même  ville  reçurent  en  pareil 
cas  de  feu  MonGeoi  de  Chavigni.  Madame  defifaui- 
chcroreft  Tréroriere  de  ta  Charité  des  panvres  ma 
ladcs  de  la  ParoKTc,  c'cilàdiri:,  de  toute  !,t  ville,  fo 

f»n.^rcnu  à  Mondeur  Languct  &  plus  heutcufe  que 
es  Urfulines  elle  i^çut  un  écu  de  0x  livres.  11  fe 
plaignît  en  même  cents  de  ce  qu'on  lifoiticileaNou- 
"velleaEeclefiBfliqnec,  ftAirce  qtt  il  parla  d'ttn  aitîde 
concL-rnaiît  l'Eglife  de  Saint  Sulpicc  Je  P:îris ,  h  Da- 
me prie  [,i  liberté  de  lui  tiirc  qu  i!  ;  nroiiToit  bien  fer- 
vi  ;  que  li  feuille  dont  il  le  |iljip:r.nit ,  li'jtoit '.'is 
encore  connue  <i  MontarçU,  &  qu'elle  cHoitfurpriie 
dn  «aavals  exemple  qu'il  donnoit  en  iifant  11  exac- 
tement ce  qu'il  dL^fcndott  aux  autres.  UnApOttcaitt 
,(  nipondit  •  il  )  peut  manier  du  poilbn. 

D'Aix  It  l8.  Sfpumtre. 
I.  Monfieur  l  Archcvéquc  d  Arles  ouvrit  lui-môme, 
"le  Dimanche  7.  de  ce  mois ,  avec  fcs  cérémonies  ac- 
'Côutoméei,  le  Jubilé  annoncé  par  ibo  comique  &ré> 
'dftfeuic  Mandement  La  pièce  «  été  dBctiée  i  Aïka 
fji;  iioiiu''linpnmeur.  (Quoiqu'on  en  ait  étéavcftiici 
le  Icndcmuin ,  le  Pr^lident  de  Piolene  qui  étoic  à  la 
Xtte  de  la  Chambre  des  vacations ,  empêcha  qu'on  ne 
îe  preillc  de  rémédier  an  Icandate-  Que^aca  ConfeUten 
«'en  plaignirent  hautement,  ft  déférèrent  eux-mêmes 
le  Mandemi  ntà  la  Chambre.  I.c  Pre^fiJcnt  qui  ne  pou- 
voit  plus  reculer ,  ne  lailfa  pas  U  ailcguer  encore  qu'il  y 
avoir  des  ordres  du  Roi,qui  diJfendoicntdc  rien  llntucr 
ïur aucun  Mandement  d'Evâque  conccrnantlesdifpu- 
Ccsde  l'EgUfc  fans  en  avoir  préalablement  coa^ulté  Sa 
^trèfle.  On  r<ipond!t  que  le  cas  étoit  extraordinaire  & 
»ir;îfnt;&  qu'avant  qu  on  eût  réponfe  de  la  Cour,  le 

Jiibil^î  fcroit  tini  d  Arlcv  Sur  quoi  il  fut  or  'onr.é  que 
e  Mantlcnicni  feroit  remis  aux  Gens  du  Roi.  De- 
puis l'affiirc  du  Pere  Girard  le  Public  connoit  le 
parquet  de  ccPariemcnt  lln'apointétéqueliiondaDs 
le  préfrnte  alBiire  de  Monfieur  de  Gauvedy  qui  eA 
le  Premier  Avocat  General.  Le  Premier  a  môme  dé- 
tourné le  fécond  ife  porter  la  parole,  dans  la  crain- 
te qu'il  ne  fAt  trop  vif  Ce  fut  Monfieur  île  Guey- 
dan  qui  fit  le  Réquifitoirc  &  qui  fe  cootenta  de  rë- 
préfcntcr  en  deux  mots  que  le  Mandement  „  étoit 
„  contraire  à  l'obéilTance  Juc  nnRoi;  aurt-rpctlque 
„  les  pcrfonncs  diflin»uks  qu  il  honore  de  (a  con- 
tiance&qui  :innonccnt  fes  ordres  ont  droit  li  exi- 
»)  gcr  i  entreprend  lu:  l'autorité  de  la  Cour 

au  fujet  du  droit  d'annexé".  I.'Arrci,  qui  fut  rendu 
le  18.  reçoit  „  le  Procureur  General  appcllantcom* 
„  me  d'aous  dudit  Mandement  enferoblede  lapubli- 
^  cation  &  exécution  iriceluî,  fi  aucunes  en  ont  été 
faites;  lui  permet  d'intimer  fur  ledit  appel  qui  bon 
„  luifcmblcra,  pour  procéder  fur  «celui  après  la  Suinr 
„  Remi  :&  cependant  a  ordonné  &  ordonne  que  tous 
„  les  exemplaires  dudit Mandement  demeureront  fup. 

primés;  que  celui  qi:i  a  étî  remis  fur  le  burcnu  , 
„  fera  I.ncéré  fur  le  perron  du  Pa'ais  par  un  huifiier 
„  de  1»  Cour;  <k  tes  affidies,  û  aucunes  eaoût  été 


„  h'xc^  dans  ce  Diocefc  fitées  2  ladilJçenceduPro» 

,,  Lu.-L  ur  General  du  Roi  :  a  fait  &  fait  inhibitions 
„  défenfcs  audit  Archevêque  d'AïK^s  &  autres  quil 
^  appartiendra,  de  publier,  afEchcr&  mettre  à  ex^a* 
tt  tion  ledit  M  m  Jement  â  peine  de  faifie  de  leur  lem- 
„  porel  ;  &  à  toutes  pcifonnes  d'en  garder,  vendit, 
„.  débiter,  ou  autrement  difirîbuer  aucun  exemplaire: 
„  leur  enjoint  de  porter  incefîamcntderrierelcGrrf- 
„  fe  de  la  Cour  ceux  dont  ils  fe  trouveront  fa^ , 
„  fous  peine  de  punition  exemplaire  :  ordonne^ 
fera  informé  pour  découvrir  celuiou  ceuxqmoBt 
„  imprimé  ledit  Mandement  Fait  béatlves  udiiM. 
„  tions  &  (léfenrcs  de  mettre  â  exécution  lesBrcfi, 
„  Bulk!>  &  Referiu  Apo.loliqucs  fans  qu'ils  ayent été 
„  préalabk  lU'  nt  annexés  par  la  Cour". 

Cet  Arrêt  a  été  envoyé  aulBtdt ,  fuivant  Pulige, 
dans  tous  les  Diocefes  du  relTort,  excejpté  feulemeR 
dans  celui  d  Arîc'S,  otiiî  n'a  été  notifie  qu'à  la  fin  ài 
ubiié,  afin  de  lai'Ter  un  libre  cours  au  i;rand  zele 
de  Monfieur  1  Archevêque ,  le  tout  par  les  foins  of- 
ficieux du  Préfidcnt  à,  de  l'Avocat  Gcpcra!  qui  m. 
yant  pu  empêcher  l'Arrêt,  00c  voulu  du  nioin>  00 
rufpendre  l'effiet  Ce  n'était  pas  que  Monfieur  d'Ai- 
les ne  nt  bien  infomédecequi  avoltété  jugé;i»ti 
bien  réfolu  de  n'y  avoir  aucun  é^arJ.iln'a  pas  laiiK 
d  aller  fua  chemin.  Le  Jubilé  ayaut  été ,  comme  on 
dit ,  gaené  dans  la  ville  Métropolitaiae,a  été  covoyifi 
Salon  «  dans  lesaatres  villes  duDtoccfeJ^sCmésde 
Martiguea  falfrnt  difficulté  de  le  publier,  lePiébt^ 
c(\  tranfpûrt.-'  en  pctfonne ,  &  ili  ontcé  Jé  d'auuntp!»is 
facilement  aies  menaces,  qu'ils  craignoicnt  d'dtrca- 
banJonnés  par  je  Parlement  qui  n'avoit  poiatÛlt 
fi^nider,  ni  publier  Ton  Arrêt  dans  le  Diocefe. 

II.  On  a  n^nifîé  aux  Pères  de  la  Doârine  Cbrétienoe 
de  cette  ville  (d'Aix)  une  Lettre  de  Cachet,  qoi 
leur  ordonne  de  renvoyer  IncelTamcnt  tous  leurs  pen- 
fionaires.  Il  y  avoit  long-tcms  que  les  Jefuite>  eu 
vouloient  i  cette  célèbre  penfion.  EUe  faifotc  om- 
brage à  leur  Collège,  &  les  chaquoii.  d'autant  plus, 
qu'on  y  donnoit  une  éducation  pUiiï  chrétienne  i  h 
feuned'e.  Cependant  pour  déguifer  aux  yeux  duFii» 
blic  cette  oJic  ife  conquête,  J.-.n';  pnc  ville  fur  tout 
en  les  Doctrinaires  font  fort  ciiimes  ,  les  Ji^fuitcs  ont 
fcifït  Je  r  i  voyer  en  même  tcms  les  p.  nfi^naires 
de  leur  Collège:  mais  ils  ont  eu  fbin  de  prendre  leurs 
mefures  de  fa\on  que  les  chofes  pulllênt  fe  trouver 
dans  peu  &  fan^  peine  dans  le  même  état.  Leur 
Colltf'e  tN-Marfeille  elt  devenu  le  Jepofitairt  de  la 
dépouille  fimulée  de  celui  d'Aix.  11  ne  fiut  qaelaiT- 
fer  patl'er  pen.hnt  quelques  jours  I  éclat  d'une  de- 
ftriKUon  qui  feta  durable  ;  &  le  dépôt  Sen  fidèle* 
ment  telUué.  Les  penllonaires  mi'oii  a  envoyés  i 
MarfeOle,  reviendront,  &!cs  Jéfâtes  demeureront 
maîtres  du  tcrrein.  ils  ont  épnri',né  la  fatigue  d.i  vovi- 
ge  au  fils  de  Monfieur  le  lircr.  &.  au  neveu  de  Mon- 
fieur rArchevéuue  qui  01. t  ét  '  refervés  par  préféren- 
ce; attention  dont  Monfieur  le  Brct  s'efl  hâté  de 
leur  marquer  fa  rcconnoiifance  par  une  ptatification 
de  15:..  livres  qu'il  vient  de  Lur  o'  u  -  '■  [-  '  ;  ict 
dédomnia^er  des  frais  de  ia  txàUi"uit^i\.Lua  u;u:w£ui- 

tanée  de  leun  peolloiMirci» 
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Du  14.  Novembre  1732. 


Pârtt. 

I.  Le  feu  Pape  Benoit  XIU.  sTo't  6té  obligé  de 
défendre  par  un  nouveau  Bref,  mm  ptiae  dcx- 
COinJBiiniL:t:o;î ,  ccttaints  praticjucs  fuperflicieufcs , 
toujoiu»  autorifOes  p»r  ks  léfuitcs  dans  leurs  mif- 
ffOQS.  Qulgté  la  condamnation  folenincile  qui  en  a 
étc  faite  par  le  SjÏt.  S'cgc.  î.e  bref  de  BcnoltXlîî. 
a  ctc  figniiio  parleur  P^rc  Viilluiou  Evôquc  dcCIau- 
diopo'ij  &  Vicaire  Apoflolique  à  Pondichcri,  &  ils 
ODî  opir.iiiremeiit  rcfufO  de  s'y  foiimettre.  On  ap- 
prend par  dkji  Ic'.tres  de  ce  pays  là  que  cette  rcfif- 
taoce  àc  la  paît  d«s  Jéfuitcs  viencd'y  cauCer  de  gundji 
troubles.  Tous  les  auucs  MifGonaires ,  &  en  par» 
tlculicr  les  Crpiains,  chez  qui  ^îû!,f:L•^r  de  Clau- 
diopolis  demeure ,  ont  lonipu  de  coiimiunion  avec 
cmt.  &  ne  veulent  avoir  aucun  commerce  avec  ces 
rvoIqU.  MonfîcurLe  Noir,  ^lançots  de  nation»^ 
commande  dans  le  pays ,  «*efi  donné  d'inuiiles  mou- 
venieni  pour  pnivenir  à  «ne  réunion.  '  I.'.î.  J^fuitus , 
peu  accoutumes  à  t-cdcr,  pcrfillc-nt  lians  l^nr  ré  vol- 
te; &  les  autres  Milîîonaires  dans  une  rupture  au- 
torUëc  par  le  Vicaire  Apotloli^juc  qui  ett  à  leur 
tiie.  La  Société  fiiit  en  cela  fa  méthode  ordinaire  : 
cîîo  a.!ore  les  Jugcmcns  rendus  un  fa  faveur,  &  ne 
le  rend  b.mzilt  aux  Decicti  qui  lui  font  contraires. 

Jl.  Les  pratiques  fuperllitieufeî  c*c  le  culte  idolâ- 
tre, autorifds  par  ces  Percs  dans  leurs  millions .  font 
partie  de  cette  conduite  obligeante  &  accommodante 
par  laqutUc  ils  ceadeot  les  t»as  à  tout  le  moade. 
Cette  politique  de  b  Société,  fi  bien  décHte  dans 
la  cinouiCuje  Lettre  au  Provincial ,  fublîfte  toujours  ; 
&  la  ùocidtii  fubilllc  par  elle.  Leurs  Joutnalilk'S 
vfcaacnt  d'annoncer  dans  le  mois  d'Octobre  Article 
S3-  un  I,  Cours  entier  de  la  Tiiùologie  luotaie  qui 
„  comprend  tous  les, préceptes  des  oiOBurs  ,  &  les 
.„  r.incipes  pour  dci;ÎLier  tous  les  cas  de  confcicn- 
„  ce .  établis  fur  toute»  les  preuves  propres  de  clia- 
,.  cun.  A  l  u 'îgc  demeurés  (Se  ConfclTcurs.  Parie  Re- 
„  vcrcnd  Pere  Pa.il  Ciahrit!  ^toinc ,  de  la  Coi.î- 
„  pa^nie  de  Jefus,  Docteur  &  aacîcn  Profeflciur  «■  n 
„  Théologie.  Nouvelle  édition  revue  &  a^mentée. 
„  A  Nancl  chez  CufTon.  A  Paris  chez  Vincent  & 
„  Mercier  ,  un  vol.  in  4.  de  in  1 2.  trois  vol.  D^idié  à 
Lcopold  I.  Duc  de  Lorraine;  &  approuvé  par  Mon- 
fieur  l'EvcqiJC  de  Toul  &  par  Monfieur  zVntoinc  Le- 
ooine  Docteur  de  la  Société  deSorbonne ,  Chanoi- 
ne de  Sa!nt  Benoit,  „  qui  s'cft  (KHingué.  difeiitles 
„  Jéfuitcs  ,  par  une  grande  Kgtilaricc  dûu  les  ku* 
«  ttmens  &  en  conduite. 

Le  Jéfuttc  qui  nous  donne  l'exuait  de  la  nouvelle 
Tbéouigii:  morale  de  foD  confrère  ,  dit  que  auteur 
„  n'écanc  ni  rtgorifte  ni  relâché,  mais  exaft  &  feve- 
.,  re  ,  i!  rroave  coininuncnient  dans  fa  ConipTij.r.îc  ce 
.,  qaii  lui  fiut  il'autcjrs  û  citer.  Dans  h  îu  .ie  , 
,.  r;outc  - 1  il  ,  luioudeu:^  lai  r  ûitert:  en  côtcr  u.i 
„  plus        |iOittUf«     fb'^t  olleuaûaa.  QuuUa 


olïentation  ,  on  plutôt  ^tik  impudence  que  de 

prétendre  aujourd'hui  perfuHiier  au  public,  quepanni 
les  Jiifuites  il  y  a  mie  fouie  de  Cafuiflcs  exacts  d 
feveres  !  Ils  en  ont  à  la  v^j.ité  de  ce  ean.ftjrc  ;  & 
dans  le  plan  qu'ils  fe  font  prop*ré  ,  Jl  leur  en  £}ut. 
„  S'il*  n'avaient  qne  des  Cafinflcs  tellchés  ,  dîfoi't 
,,  Monfleur  Vâfcal  ,  ils  ruine) oient  leur  principal 
„  Jcûem  ,  tjui  ^f:  d'emhra-"  r  iw.'.  le  monde,  puif- 
„  que  ceux  qui  font  veriljui.ri  ont  .«  eux  chercnent 

une  conduite  plus  fevei >nis  Jammc  il  n'y  en 
„  :i  pas  beaucoup  de  cette  forte,  i7$  n'ontpas  be< 
„  foin  de  beaucoup  de  Dire  il  -rs  feveres  pour  les 
„  conduire.  Ils  en  ont  peu  i  )ur  peu;  au  lieu  que 
„  U  foule  desCafuiltes  relâchés  s'ofFre  à  la  foule  de 
„  ccax  qui  cherchent  le  relâchement".  Lejourna- 
lifte  auroit-il  eu  cet  endroit  des  Provinciales  en  vue 
auaod  il  a  ofé  dire  que  1«  Pere  Aatoioe  avoitichoi- 
fir  dans  la  foule  des  aucewi  exafis  ft  feveres  de  ta' 
Compagnie  ? 

Quoiqu'il  en  foit,  il  paroit  en  cfTcC  que  le  Pere 
Antoine  i  ell  prcfervé  iufiiu  à  un  eertain  point  de 
la  contagion  de  l'air  qu  il  refpire  ;  &  c'vA  une  nou» 
vdfe  aflez  curieufe  pour  ne  pas  négliger  d'en  ht- 
re  pan  au  Public.  „  Il  fc  déclare  contre  !c  Probabi- 
„  lifme,  les  équivoques,  les  reftriftions  nicni:des. 
„  Il  ne  reconnoit  point  de  ces  ac'.iun^  qu'on  nom- 
„  me  inditi'c rentes,  c'efl  d  dire ,  qui  ne  mérîtcroien; 
„  ni  louanges,  ni  bllmc.  Jl  veut  qu'il  foie  errooué 
M  de  dire  qu'un  pecbé  puifle  £tre  philoropirique  ou 
^  contre  b  nffon  (ans  être  en  mime  teitis  TliOoJo- 
„  gique  ou  olTenfe  de  Dieu".  Entin  ,  fuivant  le 
compte  qu'en  rend  le  lournalidg,  il  eîl  exact  fiir 
bien  des  points.  Du  relie  quand  il  cft  de  l'avis  „  le 
„nlus  doux  dans  les  occaûons  délicates  :  il  nous  a  fi^ni- 
„  Dté ,  difent  lés  confrères  »  qu'il  fe  contente  de  rendre 
„  les  deux  fcntimens  avec  ieur>  il:cil!^;ule^  preuves..  . 
„  Il  lailTe  quelouefois  ion  kcieur  entre  S.  Rjimo.T-i 

„  &,S.Antonit)  u  une  part,  àS.Au:;uilin  do  l'-iutrc  

„  &  if  le  retire".  Ai:;fj  parie  !e  f-'iieur  d'extraits  qui 
:u;ure  la  contun:e  loue  fut;  coi.'iei  e  avec  beaucoup  de 
fobricté ,  âttraite  môine  q jcliptefois  fon  exactitude  al- 
fezcavaliercmcnt.Cepc!i  lant  cjuoique  le  PercAntoinc 
.lit  l'avanuge  de  s'être  tiré  de  la  foule  des  cafuillcs  rc- 
Uchés  de  fun  Kcole ,  il  n'a  p.is  voulu ,  ou  il  n'a  pa^ 
pu  fe  fingularifer  entièrement.  Cari.  S'il  tient  qu'on 
eû  oblige  par  le  précepte  de  la  charité  de  rapporter 
i  Dien  toutes  fes  aftions,  tl  n'exige  pas  que  ce  foit 
par  le  motif  de  la  charité  même.  11  ne  5  iii^cté 
pas  de  prendre  de  paui  fur  les  unu ,  ou  fur  la  oc- 
calions  aufquclles  ce  précepte  de  la  charité  envers 
Dieu  oblige  à  en  produire  de?  rifles  intérieurs.  3, 
Il  n'a  garde  non  plu;  .!e  tijci  1er  nettement  qu'oij 
ne  peut  être  réconcilié  avec  Oieufans  l'aimer.  >l:ii;>  ,^ 
„  l  attrition  conçue  par  la  crainte  des  peines  dej  lï^n- 
„  fer  lui  fufiit  dans  le  facreincnt  de  pénitence ,  non 
M  cependant  ûi^  ua  iiwoui  appii^iaiLve  de  I^içt^  fij 
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;,  dcffu«  dé  totitef  diote**.  Lei  J*(uites  ont  un  ta- 
lent merveilleux  pour  embrouiller  par  de»  tennes  ob- 
fcurs  les  devoirs  les  plus  împortans ,  tt  les  tnaticres 

les  plus  populaires.  /..  la-  ?crc  Antoine  ne  néglige 
pas  l'article  aujourd  hui  fi  important  pour  la  Socié- 
té,  en  prononçant  que  dans  le  doute  fur  une  ccc:- 
fio'i,  l'on  ne  pciii  fe  fauver  de  l'hénJOe  en  alléguant 
eut  I  on  r.c  croit  pas  que  ce  Toit  un  jugement  de 
l'Eglife.  Enfin  il  obferve  q-ic  les  livres  ;J'Hcndus 
par  l'index  ne  peuvent  ôtre  lus  [ans  un  p^chérécl, 
quoique  l'excommunication  de  l'Index  n'ait  pas  heu 
en  France.  Et  en  pailani  du  péch<î  qu'il  y  n  à  t;rc  ou 
i  carder  les  livres  hérétique»,  il  comprcni  i; 
nom,  dit  le  lournnliflc,  ji-Cquà  de  ftmples  feuille» 
▼ol-'ntc";.  l.n'SocitHé  lui  veut  un  peu  de  mal  de  ce 
QPf  I'  it  I  viidroit  des  parjures  &  des  taux  ferniens 
T  fc  patte  fans  qu'il  difc  un  mot  des  ftgnaturcs  du 
„  Formulaîie  avec  dIfBnftion  c'u  fait  &  du  droit... 
Àiais  l'Auteur  a  micax  ninc  ,  diicnt  le»  bon» 
„  s'cxpofcr  à  noire  criti  iue  par  dc  pareillescwilir- 
„  fions,  que  dc  paroîtrc  donner  quelque  CnOiC  i 
^  rcfprit  de  difputc  &  de  controvcrle. 

III.  llpatollici  trois  mémoires  imprimés  furie  pro- 
Cè"  pcr.  1a-;t  m  Confcil  entre  les  babicans  d'Antibes 
&  Mo  ifKur  Anteloii  Evéque  de  Giaffe ,  l'un  de» 
Pcrcs  il  Ainbrun.  ,  ,       ,      .    ,  , 

Le  premier  dc  ces  mémoires ,  de  l'Imprimerie  de  le 
Mercier  Pere^  fert  de  réponfe  aux  invcftives  dix 
Prélat  contre  pluii«ur$  Papes.  Il  a  déjà  ét.-  park^ 
de  ces  înveétlve»  dan»  no»  nouvelles  du  29.  Dcccnv 
bre  1731.  Eft-ccunProtertant  qui  parle  ,  difent  le» 
babiians  d'Antibes  dms  ce  mémoire?  Non  c'eft  un 
BvÔQUe,  &  qui  fc  dit  Kvique  par  la  grâce  du  Saint 
Siège  ,  i  qui  U  impute  les  cUofcs  les  plus  affreulcs, 

c  fcconcl  mémoire  cttune  tepllque  de  Monfleur 
de  Giailc  ,  Hnàc  dc  lui  &  de  Jornelln  fon  Avocat? 
fcn'î  nom  d'Imprimeur.    C  il  une  r:tteinrc  r.ixToiX; 
de  la  librairie  :  mais  dc  la  part  du  rapporteur  dc 
^{Temblée  d'Ambrun  les  contraventions,  &  le  mé- 
pris des  règles  font  (an»  conféoucnce.  Ce  mémoue 
d'ailleurs  cil  tettemeni  plein  de  ftaffcté» ,  de  coo- 
tr.ididions ,  d'erreurs,  d  injure»  Rron;ercs  ,  qu'on  eft 
moins  étonné  dc  n'y  pas  trouver  le  no:u  d'un  Iin- 
"fcrimeur  ,  que  d  y  voir  celui  d'un  Evigue.   A  l'é- 
gard de  l'Avocat  au  Confcil  qui  y  a  foiifcrit ,  H  étct 
déia  connu  par  de»  écrit»  de  môme  nature ,  u\ii'; 
fur-tout  par  fon  mémoire  imprimé  chez  Pi^ePrault 
quni  de  GeiVrcs  ,  contre  Monficur  Cabrifleau  poot 
la  Théologale  de  Rh.  ii  is  ;  ruMuo  t«  dios  lequel  il 
a'élevolt  avec  indécence  contre  le  Parlement,  au 
futet  de»  libertés  deTEgl^fe  Gallicane. Allez,  dl- 
,.  foit  -  il  à  fa  p-.rtie ,  porter  votre  Apologie  a»  TOi- 
.  lieu  dos  feffcîtcurs  de  Pithou:  Aile*  chercher  d«a 
'  approbateurs  au  Palais  :  Allez  faire  foiifcrirc  vos 
*  requêtes  au  pilier  des  Confultaiions ,  où  tout  ce 
qui  tend  A  détruire  les  droits ,  l'autorité  &  la  jnri- 
"  diftion  des  Evôques  eft  reçu  avec  applaudiiTcment, 
ûuU  qu'on  peut  le  COUnk  d«  1MB  OC»  UlMlCé»- 
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Le  troifiéme  mémoire  contient  de  h.  parf  deshabttam 
d'Antibes,  des  obfervations  fur  IcsiaiUTeté»,  lescoo* 
ttadiélion»,  tes  erreora  &  tes  injures  de  leur  Préht 

La  première  obrerration  cft  intitulée  :  Ch-rpitr?  drs 
injures.  Monfieur  de  GratTe  ,  qui  accufc  ton  Avocat  ad- 
vcrfc  de  licence  cfFrenéo,  d'ignorance  cr3:Te  &  grov- 
llere,  d'arroj^nnce ,  de  turcur,  de  brutalité,  &c.  eû 
ce  môme  Kvér,L3e  qui  en  allant  à  Âmbrun  menaçait 
Monfieur  de  Senez  de  coups  de  bâton.  C'cfi  un  a- 
rafterc  dominant  qui  fe  foutienc  par  •  tout.  Il  traite 
de  Dottrinc  atireufc  ce  <^u'on  lui  a  ob:cdc  :  „  Que 
,,  le  Roi  .1  le  droit  de  faire  des  Ioix  pour  l'exercice 
cxtcricnr  de  la  juridiftion  Eccléfialuque*  (ans  1^. 
t,  probatioddoPapc '.  Cette  propofitiOD  mncéeptt 
un  Evtque  François  jufqu'aux  pied»  do  trône  .  ét 
fortement  relevée  par  les  habitans  d'Antibes  dans 
leur  XI.  obfervarfon  ,  prouve  biw  que  les  Prélats 
Ics^plus  zélés  pour  li  Bulle  ne  ie  font  p:is  moins 
contre  les  droiu  du  Roi.  Cooime  on  voit ,  MooGcor 
de  Grafle  oTe  attaquer  ces  Droits  facrésfoos  les  yeux 
m^trc  du  Confeil  d'Rtat  ;  &  !or<!  qu'il  devolt  être 
puni  d'une  pareille  entrcpnle ,  il  en  a  été  en  quel- 
que forte-  recompenfé  pat  la  célèbre  Abbsfe  de 
Lerins. 

IV.  Voici  des  Ectltt  qui  entrent  ph»^<flï«éfeeiBenl 
dans  le  plan  de  nosNottvellea. 

I.  Entretien»  fur  lesmiracfes.  Premier  Entretien  à 
Bruxelles.  1732.  36.  pages  in  12.  ycomprislapréfice. 
Le  Sêigneur  de  la  Cour  &  le  Bourgeois  dc  Paris  qiri 
s'entretiennent  dans  cet  écrit ,  le  font  d'une  manière 
très  •Ample,  ft par conféquentBia*  utile  ailxlcdenit 
les  moins  éclairés. 

On  y  lît  page  28.  fur  le  Comte  dc  Tvîor:  fîcur  Hé- 
rault un  fait  criant,  dont  quelques  circoniïnnces  ne 
font  pas  afTez  fidèlement  npportées.  ,,  Ce  Aîagif- 
„  trat ,  dit- on,  a  fait  aiiêtcr  cet  homme  de  bien, 
,.  Chevalier  de  Saint  Lonis  qui  fécoiirott  Moafleat 
,,  l'Abbé  dc  Fccheran  dz^-.s  fe?  violentes  con'.TiI- 
„  flous,  ap;ès  avoir  inutilement  employé  les  cnref- 
„  fcs  &  les  menacer  pour  obliger  cet  honnOtL  hom- 
M  me,  d  dcclarer  r,uc  ce'  Ab'u'  é:ott  un  fourbe  qui 
„  avoir  joué  le  publie;  pour  !y  forcer,  il  le  fitdcf- 
„  cendre  dans  le  puits  de  la  Baftille,  d'où  il  le  Et 
„  retirer  à  demi  -  mort  quelques  heures  après  ;  fans 
„  avoir  pu  tirer  de  lui  d'autre  aveu  finon  que  cet 
,,  Abbé  étolt  un  homme  d'une  probité  qui  le  met- 
„  toit  au  dctTus  des  Injuftcs  accuCitians".  (  Voyei 
les  Nouvelles  du  29-  Février ,  Article  de  Paris  »  nom- 
bre  TI.  )  Cet  homme  de  bien ,  eet  honnête  honmo 
û  maTtriiiti  ,  pour  n'ivoir  pas  roniti  mentir  ni  ca- 
lomnier fon  frère  ,  nvoit  jugé  à  propos  de  ne  pwnt 

Ïublicr  cette  roondrue  ife  vexation  :  mais  I.i  juftice 
;  la  charité,  dont  on  eil  redevable  même  auxpei- 
(Seriteon  »  eiigeani  de  lui  qu'il  vengeât  Mmmat 
Ilcrnûlt  dc  ce  qu'on  lui  Impute  de  faux:  il  a  fdf 
courir  la  lettre  fuivnnte  ,  laquelle  au  lieu  d'arriva, 
fuivant  fa  delUuatîon,  à  l'auteur  inconnu  de^  Krjtre- 
ticns  ,  nous  eft  tombée  entre  les  mains  en  ori^^inil, 
«  MonHcttr  ,  ITioinnie  de  bien  dont  paiic  Votre 
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5,  pas  môme  de  Siint  I.izare ,  comme  pourroit  le 
I,  ûgol&er  S.  L.  MoDfîcur  ilerauU  ne  b  point  fait 
defcendre  dans  ic  puits  de  la  BalHIle,  ainfi  que 
g,  favancc  le  même  Bourgeois  inni  infortué.  Il  tl\ 
f,  bien  vrai  que  par  ordre  de  ce  Magiiirat  cet  lion- 
^  nètc  homme  fut  mis  dans  le  cjchot  c!c  la  Tour 
„  dite  du  Puits,  d'où  il  fortit  au  bouc  de  deux  heures 
âns  aucune  incommodité.  Dieu  écoit  deicendu 
„  avec  loi  dut  la  toile,  &  &  grâce  Ty  «voit  foate- 
,  ou.  A  Pnit  Te  sg.  Oeubn  173s*  Voict  le  fait 
flans  toute  fon  exntlitudc. 

Cet  hoaime  de  bien  nie,  comme  on  voit,  qu'il 
foit  Chevalier,  qu'on  l'ait  dcfccii.iu  dans  un  puits, 
&  qu'U  eo  foicfiùti  demi  mott  ;  Mois  ii  oe oie  point 
les  pfoael&f  flaceufes  que  lui  tit  Monfieur  Hérault , 
I^U  vouloit  attcflcr  que  Monfic.ir  Je  Bccheran  étoit 
un  impoîlcur;  les  menaces  qui  viarent  à  l'apjmi  drs 
prouiciTcs,  (îc  ij  violente  épreuve  qui  r^^aliia  les  me- 
oaces.  On  le  conduific  en  cûcC  dans  un  cachotpfO* 
fond,  abft^iiKntDoIr,  auA  ftafo,&preGiu'^iilfi  hii> 
nùdc  qu'un  puits,  ob  il  ne  trouva  en  titoonant qu'un 
peu  de  paille  hachée  par  les  rats;  &  oh  fes  yeux 
aoroient été  fort  incommodés  d'un  veut  ciiifcint,  dont 
ii  ne  pouvoit  découvrir  la  fource ,  s'il  n'eût  eu  la 
fpécaotion  de  fc  les  bander  avec  (on  mouchoir.  Cet. 
ce  Donvelle  efpece  de  aiwfiioo  à  la  quelle  leprifoa- 
nier  ftt  appliqué  ikns  rormanté  de  judice  oe  dura 
qocdcux  heures,  mais  le  patient  n'en  eut  pas  moins 
^  mérite  d'un  Martyr  aufli  long  que  fa  vie  :  car  on 
atioit  de  demi'heurc  en  demi-heure  lui  crier  à  tra- 
vers la  porte,  qu'il  ea  avoit  pour  le  refte  de  Tes 
jours,  s'il  ne  finteralfoit  fur  le  champ  Moofîcar  Hé- 
rault; que  ce  Magilbat  étoit  furicufennnt  irrité, 
qu'il  ailoit  partir,  qui!  faîloit  profiter  d'un  moment 
qui  ne  rcvier.droit  jamais, &c.  L'homme  ùe  bien  fut 
inébranlable  ;  &  on  lui  donna  une  chambre  ,oii  il  fat 
dfepois  fort  bien  traité. 

s.  Lettre  Pallorale  de  MonfcigneuT  l'Evôque 
dcTrovcs,  Jacques  Bénigne  BoîTuet ,  pour  faire  part 
à  (on  ÔioccTe  d'une  kître  qu'il  a  écrite  à  Morificur 
lEvéque  d  Auxcrre  au  tiijct  de  la  Lettre  Paliorale 
de  ce  dernier  en  date  du  i8.  Février  T7324  &  de 
oeUe  de  Monlîeur  l'Archevêque  Sens  «p  datte 
du  1$.  Août  i7St.  A  Paris  chez  Bartheletfkl  Alix  fl- 
btaire  rue  Saint  Jacques  près  In  fontaine  Saint  Sc- 
verin  au  Griffon.  1732.  avec  privikge  du  Roi. 

La  Lettre  Poftorale  de  MonCeur  de  Troyes  coa- 
ticBt  7.  pages .  &  celle  de  ce  Prélat  à  MonCcuir 
d*àazerre  55.  On  trouve  i  )a  lin  l'Ordonnance  de 
Monfieur  !'Archevêque  de  Scn^,  I/jui^  Iknri  de 
Gondrin  Primat  des  Gaules  &  dL-  G-rm  inic,  contenant 
la  condamnation  dû  livre  de  l'Apulorrrc  des  Cafui- 
lles,  &c.  rprdonnance  de  i'AiTemblée  Provinciale 
de  Sens  fiv  le  même  fajct ,  avec  les  Propofîtions 
tenfiiréea  :  enfio  la  Lettre  de  Monficar  de  Troyes 
I  Monlîeur  de  Sens  do  10.  Oftobrc  1731.  I>e  tout 
faifint  78,  pages  de  Timprimcric  d^-  Claude  Sin>on. 

La  profondeur  du  Sujet  (Taitté  par  Monllear  de 
Troyes;  l'étebdae  qui! .7  dôme  :  l'cmprcitemcnt 
^n'oaa  èt  liwtMCw  ^  licK  de  ««  fiélat  :  4i 


facilité  avec  laquelle  on  peut  avoii  l  oiiVrage  entier, 
qui  i'tù.  débité  &  fe  débite  encore  librement  chez 
le  libraire,  font  autant  de  raifon*  qui  nous  difpeii- 
fent  d'un  extrait,  dont  la  multitude  l'^s  autres  oub 
tieres  rend  d'ailicurs  i'exécution  tréi  -  diiikil'?. 

^.  Sixiiinc  Lettre  de  Monfieur  l'Evcquc  de 
Montpellier  à  MoniiciT  l' Archevêque  de  Sens  .ci-dc» 
va:',t  Evcque  de  Soi  i'uii.-.  ;  pour  fervir  de  réponfti 
4  la  VUJ.  Jettre  Palloralc  de  ce  Prélat.  Cette  let- 
tre contient  41.  papes  »»  4.  &  die  cil  dattée  de 
ilontpellier  le  17.  Décembre  17.li. 

Ce  qui  feroit  ici  la  grande  difficulté  de  l'extrait, 
ce  feroit  le  grand  embarras  du  choix  entre  la  multi- 
tude de  faliitications»  de  fupetcberies ,  de  faux  rai- 
fonnemens,  de  traits  dinjufrice  À  de  mauvaife  fol 
qu.-  !c  Préîat  rctiîvc  dans  fon  advcifaire.  Car  c'efl 
a  quoi  Monfieur  de  Montpellier  fe  biMnc  dans  cet- 
te lettre;  à  montrer  le  peu  de  finccrité  nui  rcgne 
dans  la  lottrc  l'alloral];  à  laquelle  il  répond.»  Il  laif. 
fe,  dit  il,  à  une  main  plus  habHe  le  foin  de  ftire 
voir  que  Monfieur  Lanêuct  n'a  pu  attaquer  aucun 
des  principes  des  Appeîlans  fur  l'E.i^I.fe,  fins  s'é- 
carter de  la  véritiî.  La  main  plus  habile  dont  il  par- 
le cÙ.  celle  de  Moniicur  1  Kvéquc  de  Senez  ;  dfc  il 
i^oute  avec  une  mo^elUe  lefpc^able  :  Dans  une  dif- 

Sute  qui  oous  eft  comnooc,  il  c(l  de  mon  devoir 
c  le  latlTer  parler  fur  ce  qu'il  y  a  de  plus  impor* 
tant. 

II  y  a  dans  le  premier  mot  du  paflage  du  Coîicile 
de  Trente  cité  au  bas  de  la  page  40.  de  cette  let» 
tre,  une  faute  d'ioipiclfion  qui  fait  un  contre -feiy,. 
£r  si,  lilêz  Et  fi  en  uij  feul  mat, 

4.  Lettre  l  'i  Von  examine  qaelle  eft  la  fooKt 
d'oii  Moniicur  l  Ev  èiiae  Soldons, nainleofot  Arche- 
de  Sens,  tire  les  patTages  dM(C  H  euîchit  fes 
ouvrage».  16.  pages  ic  4.. 

11  rciulte  clairetnent  de  cette  lettre  „  1.  quctVoii>- 
„  fieur  de  SoiiTons  n'a  jamais  lu  cette  fouie  u  auteiirs, 
„  dont  il  cite  les  palVages  avec  tant  d  o  ki:tati(Jt).  2. 
,,  (^u'il  a  piiile  les  pafîages  dans  les  livics  des  Jifui- 
„  rc»  &  dcc  MoliiiiileSjdont  il  fe  vante  ncanmuins 
),  de  ne  point  éf  oufer  la  doArine  &  les  fcntlmens, 
«,  y.  Que  c'eft  de  ces  ennemis  déclarés  des  Tlio> 
„  mîfKS  qu'il  a  tiré  tcfu»  les  pafTaj^ct  des  Théolo- 
„  gicn?  Thoniines  qu'ils  jetté  (,i  6c  Ij  dan?  Inihuc- 
„  tiens  Pallorules'.  Après  quoi  l'on  demande;  .,  Si 

^lonfieur  de  SoiObns  défend  la  vérité,  pomquoi 
„  n'cmpioye-t-il  pour  toute  arme  que  la  duplicité  HC 
„  le  menfonge  i  Pourciuol  n'a-t-fl  In  que  ces  Kcrt- 
„  vains  Mofinî fies  Ile  voulant  pas  pafkr  pour  T^'o- 
.,  linille'^?  Pourquoi  enfin  n';iyani  jamr.is  fu  ni  S.iîn't 

Thomas, ni  k;«  livres  des  "l'homifrcs  vicr.t-il  nous 
„  tiire  ;  S  il  convenoft  à  UO  Evèque  d'époufer  le 
,.  llci!ie  d'une  école,  je  pt^fereiois  Volontiers  celiil 
„  des  Thomifles".  Ouel  coup  porté  par  cet  examen  à 
la  reput.itîon  d'un  Préitft  qui  a  cherché  ii  Ce  faire 
nn  rom  parmi  les  gens  de  lettres,  5:  <  ui  .-'ef:  .  .<uté 
de  défendre  dans  tous  fe*  EiuUA  ^  iMik  d» 


Digitized  by  Gopgle 


I.  Monfieiir  TEvéque  a  annoncé  par  nn  Mande- 

uicnt  U!R-  vifirc  dans  fon  Diocefc  po  ir  !^  coit:'cI;oq 
dt";  mœurs  &  de  la  doârine.    I.c  k-Jcninin  de  !a 

Fublication  il  ;i  nnnilc  Supérieur  du  Cûllc;^e  de 
Oratoire.  &  a  inJiqutî  pour  le  14.  la  viGtc  de  I  K- 
gWfe  de  ces  Pere« ,  où  II  a  été  reçu  &  complimenté 
cnminc  il  L-onv -noît.  Maïs  le  compliment  étoit  la- 
tin ,  ^ciî  à  diiL',  chns  «ne  langue  qu'on  prétend 
que  le  lion  Prùhi  n  ;i  jainai?  cntLtiduc.  Aufîi  ne  rc- 
|îliqua-c-  il  pas  un  (cul  mot  ,  au  grand  i^tonncmeiit 
des  rpeéateun.  Après  la  vifite  de  l'Kjjl.ic  ,  où  tout 
ftit  trouvé  en  règle ,  Monficur  de  Tiïiuan  introduis 
dans  la  Salle  de  communauté  n'y  laffÛ  entrer  «|ue 
les  (.  ancivP.s  l^tCtic^  de  !.i  mi''''<'-  ,  fc?  Olîiciers ,  & 
quelques  Ecciiîiîaltiques  qu'il  a\oit  an.cii^.'  pour  lui 
lervir  de  témoins.  La  correftion  de  la  docltiiit ,  cV!l 
à  dire,  te  grand  objet  de  la  viStc .  fut  mifc  d'abord 
fiir  le  tapis.  Monfieur  l'Offidal  eut  Ordre  d'interro. 
gerces  Révérends  l\i es  fur  laCorfVtKtion.  I,efj!  r.- 
cc  impofé  par  les  déciTrations  d.i  Roi  r  u  leur  pic- 
BU'crc  réponfc.  M;ii^  !e  '.ribarial  auquel  ili  ripon- 
doienc  a^ellemenc  ,  n'avoit  garde  de  s'en  conten- 
ter. C'eft  te  roît  de  cea  fortes  d  éch.ipatoircs  PrelTés 
de  s'expl'qiîcr  ils  dirent  en  fécond  lieu  q  t'une  déci- 
fion  pour  ùiri.*  loi  dans  l'Rî^lifc  (  avant  que  Je  faire 
lot  dans  l  Etat)  devolt  Ciic  r\uc  unanimement  & 
UDiwfclIcmcnt  (  non  dans  un  lins  vaj^ue  &  quant 
aux  termes  feulcn^ent,  mais  dans  un  fcns  précis  & 
déterminé  )  ce  qui  ne  convenoit  en  aucune  (brte  à 
la  Bulle  Vnlgtmtut.  Monfieur  l'Èvôqne  fait  i  l'în- 
jbnt  dreder  un  procès  verbal  de  leur?  réponfes  , 
qu  il  leur  fait  ligner  &  dont  il  refufe  de  leur  donner 
copie.  Des  le  Icndegiaitt  on  (ignilîc  aux  Pcxea  de 
l'Oratoire  une  ordonnance  du  Prélat  par  laquelle  , 
attendu  leur  defobéilTance  aux  dédiions  de  l'Kglifc , 
il  leur  ed  enjoint  de  fermer  leur  Collège,  Monfieur 
TEvcque  fe  chargeant  d'y  pourvoir.  Il  n'eut  fallu 
dans  un  autre  tems ,  contre  une  pareille  vexation  , 

Ja'une  iîtnplc  requête  au  Païkment.  Dans  le  relTort 
e  cdui  de  Parts  on  aurolt  encore  pu  tenter  cette 
voyf  avec  quelque  t-rpoir  de  réuHîr;  mais  dnns  les 
circunîîaiiccs  prcientcs  le  recours  au  Parlement  d'Aix 
a  paru  inutile.  Les  Pcrcs  de  l'Ot  t,h':l  (  nt  dùne  été 
coiifeillés  de  traduire  Monfieur  de  Toulnn  au  Grand 
Confeil  en  vtriu  de  leur  droit  de  Comm.tiwiu  Ils 
allèguent  dans  leur  oppofition  fignifiée  au  Prélat  & 
i  Meffieurl  de  ville,  qu'il ciUnouiqntinEvéque,  en 
cours  de  vifite,  ait  jamus  ertienri^  de  faire  fermer 
un  Collège  qui  ne  dépend  point  de  iui,  &  quieflota. 
bU  fur  des  Letitet  jtâtences.  L'a^e  porte  en  con- 
féquence  que  ces  Feres  n'auraient  aucun  égard  à 
l'aiMloini8iii;e  vinblcmeat  abu0ve,  &  qa'Usounl* 


roient  le  Collège  le  jour  uvéïoe  de  la  i^ificatfon 
qui  étoit  juflément  la  rentrée  desdafts.  te  projet. 
e  ->ncerté  avec  les  Jéfuitcs  ,  étoit  de  s'emparer  du 
C'>!îe|];c  avec  le  fecour.- du  Lieutenant  General,  d'ca 
ch.ilHr  1'j5  Pères  de  l'Oratoire  &  y  tiitro.'uire  <!.zi 
Ecciéfmciques  déjà  diifij^nés  .  en  attendant  que  Ici 
Jéfuitcs  eux-mêmes  puifent  y  être  un  Jour  un  peu 
moins  indécemment  introduits.  Triomphe  bkn  pro- 
pre, fclun  les  vues  de  ces  Percs,  1  rétablir  am 
yeux  de;  étrangt-Ts  le  tort  que  l'aSîùire  du  Pere  Gi- 
rard a  fait  à  la  Société  :puifque,diroLent- ils,  âToo» 
Ion  même  où  cette  affaire  sefl  pafTéc,  on  6terêdB« 
cation  de  la  jeuneife  i  nos  eniieinîi  déclarés  pon 
nous  ta  confier. 

II.  On  a  difcouvert  une  autre  intrigue  tramée  par 
ces  Pcrcs  pour  ir:ipl!rp;cr  les  Pères  del'Orn'oircdant 
la  nialhe.ir.;iifc  auiire  que  la  Société  a  tant  à  cœur 
ét  qui  caufc  toujours  de  :;rands  troubles  dans  cette 
Province.  Monfieur  l'Evéquc  ayant  fu  qu'un  jeune* 
homme  ,  ippelli  ReignarJ ,  avoit  chanté  une  chaofon 
contre  le  Pcre  Girard ,  foUicita  Monfieur  Miton  Inten- 
dant de  la  Marine  â  écrire  c:î  Cour,  pour  faire  per« 
drc  au  pere  du  jeune  homme  use  pcnfîon  accordée 
aux  fcr\'icc$  qu'il  a  rendus  dans  la  Marine.  L'Iii* 
tendant  rcr.uc  de  fc  prâtcr  d  cette  irrqidt^'.  LePrd- 
lat  fiit  venir  le  jeune  •  homme.  Celui-ci  avoucnon- 
feulement  qu'il  a  chanté  ,  luai'i  qu  il  a  fai:  la  chanfun. 
Le  Prélat  !e  menace  de  le  faire  pourir  en  prifon  & 
d'écrire  en  droiture  à  Monfieur  rÀmirat  pour  le  re- 
tranchement de  la  penfion  de  fon  pere.   Se  radoir- 
cîflànt  cnfuite  il  propofa  «n  moyen  de  tirer  le  pcre 
&  le  fils  d'aîïiire  ;  c'étoit  que  le  fiUdéclar&t  par  écrit 
que  la  chanfon  avoit  été  faite  par  un  Pere  de  l'Ora- 
toire de  qui  il  l'avoit  rcçup  pour  la  bire  chanter 
dans  la  ville.  Ifi  jeune-homme  eut  horreur  de  cette 
propofition.   I.C  Stcur Martin ,  Raportetir  de  tacooi- 
miiTîon  ét..!i!îe  à  A'x  pour  Tafiaire  du  Pere  Girard, 
ariive  \  Toulon  quelque  terni  après.    Le  Prélat  lui 
défij;:.e  ce  jeune  houîiiie  &  lui  pcrruaJc  de  le  faire 
aflTigncr  comme  ayant  chanté»  &c.  llcomparoit:  on 
le  tientff.  joors  ponr  atnft  dfte  ftir  la  fellette  :  on  te 
rcr.vnyc  tnrt.'t  ai:  rnntr,"nd^r,t .  nntôt  A  l'Ev^qt.-c: 
niai^  il  tierr.  '.ion,  i.\:Dicu  re  permet  pas  qu'il  ate;:;!; 
des  inuoccn  .  S  il  eut  Licv  onibé,  le  Prélat comptoit 
fe  fervir  utdi  uient  de  cette  iniiif>e  accufation  pour 
hâter  l  e.vp.drion  des  Pères  de  l  Oratoirc.  Le  recourt 
au  Grand  Confeil  le  retient;  &  l'équité  de  ce  trflo- 
nal  loi  fait  peur.  Mais  il  compte  beaucoup,  comme 
on  peut  penfcr ,  fur  un  Minilbe  puilTant  dont  oa 
connoit  déjà  l'attention  û  ûter  l'éducation  delà  fw- 
nefic  aux  Communautés  &  aux  putlcolieit  IbfeAl 
de  ce  qu'on  appelle  Janlcnilmct 
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Da  sa  Novembre  173». 


Paris, 


I.  Tout  le  Eoyanme  doi(  être  préfentement  in- 
formé que  Meffiean  1«t  exOés  du  Parlemcoc  entêté 

rappelles  fans  exception  &  fans  cont'ftion  ,  •'k  qu6 
la  MdFc  foienineiie  du  Saint  Efprit,  qui  a  cuutiime 
d'être  célébrée  tous  les  ans  le  Icndctriain  de  la  Saint 
Maitin  »  a  été  différée  au  premier  Décembre  pour 
donner  i  cet  Meflîeim  le  tems  de  fe  rendre  à  Paris 
&  de  fc  trouver  de  cette  cérémonie.  Ce  fera  défor- 
mais de  et  jour  là  que  nous  datterons  les  évcnc- 
nicns  que  nous  poiiiions  avoir  à  rapporter  au  fiiji't  _ 
d'une  aflaire  que  bien  des  perfonncs  inielligeutes  & 
ittentives  ne  regardent  point  comme  tenoinée.  L'in- 
terit  que  tous  les  Corps  de  l'Eut  y  ont  prit  ,  &  la 
Us  i  Ion  dTcntiellc  que  todt  le  monde  voit  qù'elle  « 
ntcùir.i;ien-.nt  :i\ cc  les  troubles  qui  agitent  l'Eglife  , 
font  de  fortes  raifons  pour  n'en  négliger  aucunes  eir- 
conftances.  Ccft  ce  qui  fait  que  nous  avons  cru  de- 
voir ajouter  à  ce  qui  en  a  déjà  été  dit ,  les  patticti- 
laiittis  fuivajites. 

I.  En  rendant  compte  de  cet  exil  inouï ,  nous. -svcns 
dit  que  „  le  coup  avoir  été  porté  à  tous  les  PrOfi- 
„deOS  &  Confcillers  des  fcptChauibrcs  des  Enijuiî- 
„  tes  &  Requêtes.  Ce  qui  n'étoit  pai  littéralement 
vrai  ;  &  conme  il  eft  Important  de  bien  connoitre 
la  fituation  prcTcnrc  de  cette  augufle  Compagnie  , 
on  ne  doit  pas  cire  fidiù  dc  trouver  ici  une  lifte 
exafte  des  membres  des  fcpt  Chambres  qui ,  pour 
quelque  raiibn  que  ce  puifle  ôtre  ont  été  prtiicrviis 
du  coup  porté  à  Meffieurs  leurs  confrères. 

Première  Chambre  des  Enquêtes,  Adonfîeitt  le Pié- 
(ident  Bochard  :  &  MefiieuTS  de  Ponmeieu,  Cr8- 
mail  ,  Baudry  ,  Godhc»  ,  Pinçonneau  ,  Turgot  dc 
S.  Clair,  Chol  deTorpanne,  &  de  Bcrci  ,  Confeil- 

Seconde.  Le  Prtfideot  Siry ,  &  Meilleurs  Rouil- 
ler .  de  Vcrthamont ,  le  Pilleur,  d'Armaillé ,  Mare< 

chai.  P.ucnt,  R.nché,  Gaignjt. 

TroiQéme.  Le  Pr<ifidcnt  Hricor.nct  ;  ôc  MclTîcurs 
BlOiToré  t  Duprat  ,  Coignet,  I)ai>os  dc  Lin  ;;;ville  , 
du  Mans,  HoUi^ol,  Peilot,  le  Maître  de  S.  Pera- 
vy,  Dclpcdi. 

Quatrième.  Meflîciirs  Oir'il'nu  ,  le  Pourtois,  Da- 
nez,  le  Clerc,  Guyot,  Mouille.  Heriolle ,  Rouillé 
de  fontaine,  Macé  ,  de  lirctignicrcs,  k- Boulan.;cr. 

Cinquième.  Le  Prtfident  de  h  (Inr  &Mefllcurs 
Glucq,  leMaflbn  dcBIanvi uc ,  cieMennorry,  le  Bas 
d.iplefîîs  ,  Barrin  de  la  Ga'li.ro:.niue,  Quentia  de 
Kici^iebourg ,  le  Bac  Dellouan^c. 

Première  des  Kequôtc^.  MeHleurs  Aubiy  Doyen  , 
Kouflel ,  le  Fcbvte  d'Ornic:Toii. 
•  Seconde.  Le  PreTiJcnt  Tur;:ot  Pr.'v«^t  des  Mar- 

nnds:  Monfieur  Baillou,  &  MonUcut  lePrélidcot 
Ju  i'itlet. 

z.  Ces  exceptions  font  d'autant  plus  remarquables, 
^uc  jpuitti  ceux  qui  oai  été  jugés  digocs  de  l'exil , 


il  s'en  trouve  ou  qui  n'avoicnt  pas  fait  dans  le  tems 
laur  démiflion,  comme  il  a  été  dit,  ou  quin'étoicnt 
reçus  dans  la  Compagnie  que  depuis  deux  moto  , 

comme  Mon'^cur  Goefîird  le  fils. 

3.  Le  r.  b  ic  a  obfervc  qu'aucun  de  cesMelHears 
n"a  éiù  exile  hors  du  refTort  du  l'arlement  de  Paris, 
ù  ce  n'cA  peut-être  ceux  qui  ont  été  relégués  dans 
des  Iles  ou  renfermés  dans  des  Citadelles.  Appa- 
remment ,  a-t-on  dit,  de  peur  que  leur  cxcn;ple, 
leurs  dîfcours  ,  peut,  être  leur  feule  p;\;lenec  n  ex- 
citât  le  zelc  des  autres  Parleniens, 

4.  Il  n'y  avoir  que  quelques  iieures  que  Midame 
Anjorran  étoit  accouchée  lorfque  Monficur  ion  mari 
reçut  fa  lettre  de  Cachet;  &  le  jeune  Monficur  de 
Lamoigrion,  Préfidenc  I  Mortiers ,  devoitépoufcrlc 
lendemain  de  Ion  exi!  ou  la  nuit  luivanteMademoi» 
fcUe  Bernard.    Mais  rien  n'arrctoit. 

5.  Lorfque  la  famille  de  Monfieur  le  Tourneur 
demanda  à  Monfieur  le  Garde  des  Sceaux  £1  trantta- 
tion ,  ce  Mtnillre  ,  encore  aftuellemeat  membre  da 
Parlement  par  Ij  charge  de  Pr<:fidcnt  i  mortier  dont 
il  cil  coujours  revécu,  le  f;t  extréincinent  pi  ier  :  pré- 
tendant cju'un  homiiic  qui  avoit  eu  le  courage  d  ou- 
vrir un  avis  aulTi  fort  que  fut  celui  de  ce  Magiltrat» 
auroit  bien  la  force  dc  fupporter  un  exil.  Cet  «vis 
de  Monfieur  le  Tourneur  ,  le  lendemain  du  lit  de 
judicc  ,  avoir  été  de  donner  un  Airèt  qui  défendit 
la  perception  des  4.  fols  pour  livre.  On  n'en  avoic 
point  parlé  dans  le  tems  ;  de  même  qu'on  n'avoit 
point  nommé  Meilleurs  Merci  &  de  Champeroa 
Coufeillers  de  la  Grand'  Qiambre  qui,  le  jour  de  l'enre- 
gttrement  de  la  Chambre  des  vacations  ,  avolent 
fortement  repréfcnté  que,  les  Chambres  étnnt  aiFem- 
bléts  fuivant  l'Arrêté  du  4,  la  Grand' Chambre  ne 
pouvoit  rien  &iie  ùa$  le  confentemeot  du  reâe  du 
Corps. 

6.  Eaiîn  la  Gazette  d'Amflerdam  du  Vendredi  rç. 

Septembre  dernier,  article  dc  Paris  dtibit  :  ,,  I.eCcm- 
„  i'cil  a  rendu  un  Arrêt  qui  cafTe  l'Arrêté  quelcP.iric- 
„  ment  avoit  fait  le  lenden;air.  du  litde  jullice".  Cet 
Anêt  prétendu  n'étoit  alors  ni  p.iblic  ni  même  con- 
nu à  Paris,  &  il  n'en  «voit  point  été  parlé  avant  le 
retour  des  cxilé«.  Mi'is  à  peine  ccîMeflîcurs  font-, 
ils  uïtivés  que  le  bruit  de  cet  Arrct  (e  répand.  Plu- 
ficurs  perfonncs  alTurent  l'avoir  vu:  plufieurà  inëire 
prétendent  qu'il  a  été  notifié  au  Greffier  en  chef  <  u 
Parlement  qui  toutefois  n  en  c^Mn  icnt  pas.  On  dit 
nue  cet  Arrêt  cafle  l'Arrêté  ,  qu'il  ordonne  l'exécu- 
tion de  la  Déclaration  du  i8.  Août,  de  qu'il  enjoirC 
à  Meffieurs  du  Paitement  fuus  les  plus  grieves  pei> 
nés  de  continuer  l'exertice  de  leurs  fonttions. 

11.  Le  Public  n'aura  pas  fans  doute  été  moins  (ûr* 
pris  que  nous  devoirparoitreprefqu'en  même  tems, 
d*im  cAté  un  précis  du  playdoier  de  Monfieur  de  Gio* 
frii'y  A',  ocat  CjrcrnI  au  Parlement  de  Provence,  ai 
fujcidu  danicj  iViandemenldcMuniicur  d  AricsV  èc  de 
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Tautrc  an  article  de  nos  Nouvelles  oàilcft  dît  pofld- 
Tc ;n cnt .  que  ce  n*eft  point  M.  de  Gaufrtdt*  qui  t  porté 

h  piroied.inï  cette  affaire,  mais  M.  .!c  Gi:cy:hn  fr.n 
de  û.'S  collègues.  Nous  ignorons  quel  a  pu  ùuc  le 
tMCif  de  eeox  qui  ont  public^  k  pvéwiidu  précis; 
rnm  nous  fomincs  obligé  àc  dire  que»  deqoelQiM 
tiHlioit  <]ue  vienne  o«  la  iiiépif fe  ou  fa fl^wrcherie , 
l'on  cil  a  ccrc;ii:'.crTicnt  împolci  au  Public.  Le  prc.:;i 

Îu'on  lui  préfcnte  cil  tire  prcfque  mot  à  mot  d'un 
LeqntilCOire  de  M.  de  Gaufridy  du  17.  Juin  1716. 
contre  un  WhvWc  anomine  intitulii  :  lettre  d'un  Ma- 
gi;tr:tt  à  M.  Joiy  Je  l  iciiri,  &c.  Le  fulfiticatear  en 
a  fcuicmtnt  rctranrhc  luit  les  exprcflilons ,  foit  les 
phrafeienticfcs  quil  ne  pouvoic  l'iiiter  au  nouveau 
Uijct  qu'il  avoit  CO  vue.  II  fcrou  t  nicilc  tle  faire  ici 
mention  u'e  ces  changcmcns.  La  pièce  de  M.  de  Gau- 
fridy  qui  a  été  ainfi  en  quelque  forte  parodiée,  ou 
plutôt  mutiliic  à  pure  pcitc  ,  c\\  un  excellent  difcours 
•Ut  fut  imprimé  dans  le  tems  avec  l  Arrét .  à  Paris 
cbet  Deleipine  me  S.  Jacques  à  l'image  S.  Paul.  U 
s'enfuit,  comme  on  voit,  qu'il  faut  s'en  tenir  à  !'-r- 
liclc  des  Nouvelles  fur  les  circonliances  de  la  con- 
^Wination  du  Mandement  d'Arles. 

III.  Ce  Mandcmaot  renferme  un  ridicule  H  par- 
fUt&fi  palpable,  &  tous  tes  frékrot»  en  portent  flir 
la  Hinp-e  Icdr.re  un  iupcn-.rr'.r  fi  Tnin  .  qu'il  eît  <!non- 
xant  qu'oîj  itioiL  dunn<i  U  pi;inc  de  l'impriiiicr  avec 
tant  de  notes  &  de  reflexions.  Outre  les  différentes 
éditions  du  texte  fcul .  outre  les  ver$  ou  chantons 
aufqucis  nous  ne  prenons  ,  comme  on  (hic,  aucune 
paît,  nous  trouvons  encore  le  texte  entier  du  Man- 
dement imprimé  avec  des  notes  critiques  dans  lef- 
quelies,  ainfi  que  l'Kditeur  en  avertit  au  commence- 
ment ,  un  ThOulo^icn  grave  s'il  en  fttt .  .  .  a  cm 

Su  il  lui  étoit  permis  de  fe  dérider  un  peu  le  front. 
In  y  a  joint  comme  un  petit  fuplément  de  rtScréation 

2uon  donne,  dit  on,  au  Public,  &  couime  des 
ch.nntillons  de  U  capacité  de  Monfîcur  l'Archevê- 
que d'Arles,  deux  extraits  des  Mandcmcns  du  môme 
Prélat  fur  la  naiilance  de  Monfcigneulr  le  Dauphin, 
&  fur  celle  de  Monfeigneur  le  Duc  d'Anjou»  Le 
tout  contient  48.  pages  in  12. 

IV.  rout  le  monde  fnit  le  perfonnagc  que  ùit 
Monflr  11  P.i!i;uct  dans  l'ICi^Iife  de  Paris ,  depuis  qu  il 
s'eft  coi.'ùcré  êv  immolé  à  la  Bulle  Uni^tnitHu  En 
I718.  il  fe  confacroit  &  s'immoloit  à  l'Appel,  C>îl 
cequiparoit  clairement  dans  le  difcours  qu'il  pro- 
iwnça  alôr»  dans  h  falle  de  l'Archevêché  lorfqu'il 
jmi  le  bonrit  .'e  lînf^enr.  On  vient  de  donner  re 
difcours  au  Public,  il  contient  9.  paj;.  m  4.  en  ;;u;ii 
A  en  françois.  C'cft  un  éltic;e  conrinucl,  c^c  k'Npri- 
mé  dans  les  termes  les  plus  énergiques ,  de  l'Appel , 
de  la  Sorbonuc  nppellante»  <te  tous  les  appetlant, 
A  en  particulier  de  .Monfifurlf  Cardinal  de  Ko  lillcï, 
des  4.  Evèques ,  de  Monlieur  Ravechet,  &c.  Ce 
dernier  tHoit  mort  alors  :  fon  fort  éternel  étoit  dé- 
cidé;  il  nvoi;  rendu  compte  au  ibuverain  Juge  de 
la  grande  part  c>u'îl  avolt  eù  ï  l'Appel  trèi-flint , 
fûii:iitjirr:.ifn  t>ri>v3caii«ntm ,  de  la  Sorhnr,ne  ^Irs 
)^réques  :  &  Monûeur  Parquet  lui  adrctloic  la  parole 
4iâi  ce  toncnt  dt  voluptés  od  il  ne  dootoit  potat 


qne  Ton  ame  ne  fut  plongée  :  7»  têrrnut  vtlnttâ^ 
tnm  t  dllbit  il ,  qu»  t$  intbrUri  («nJidimMt,  Aprèl 

tant  d'(*lï>t*es  m ngni  tiques  de  ceux  que  le  nouve»4 
Docteur  appciîoit  dans  toute  la  fuite  de  Ton  difcours, 
dcfRnfcurs  delà  vérité,  c'eflàdire,  de  l'Appel;  il 
fe  cooiacroit,  diibic-il,  &  a'immdoit  i  la  venté: 
«tmfÊtnr  eftimmHm^  hStwitMtiî  en  efEct  ce 
difcours  fut  fuivi  du  ferment  qu'il  alla  faire  f.ir  I  A> 
tel  des  Saints  Martyrs  de  défendre  cette  précirufe 
▼érité  jufqu'à  l'elRifion  de  fon  fnng.  „  FuifTe.  dit -il 
„  en  ^nilPmc,  cette  vérité  mefoutenirde  telle  forte 
„  que  le  ferment  que  Je  vah  ftfrcne  dégénère  point 
„  en  parjure!  Nt  ftrHdnm  dlxtro  fucr.imtntam  ' 

Nous  femmes  petfuadés  qu  ù  n  y  a  point  de  lec- 
teur chrétien  ,  înJlruit  des  procédés  de  Monfinr 
Parquet,  qui  ne  ftemiiTe  en  lifant  ces  dernières  pa- 
roles,  connne  non?  rremiifons  nous -mômes  en  les 
tvr-.nferivpct  Celui  nui  les  prononçoit  en  I718.  lorf- 

aue  Monfieur  le  C^ruinal  de  NoaiHcs  Archevêque 
t  Paris  étoit  appeliant  Avotffolc  les  appelians  » 
n  prodigué  en  Sorbonne  en  i-;^-.  !c  'ctir  de  Sainte 
Urfule,  le  même  encens  à  Aloi.iieur  de  Vintimiîle 
&  à  la  Comicution  1  11  a  fallu  parler  en  diffcrcnstens 
ce  diltercnt  langage  pour  être  fucccflivement  Cliî- 
noinc  de  Notre  Dame,  Grand  Vicaire ,  Syndic  gère- 
rnl  du  Clergé  du  Diocefe  .  Cttrc  lîe  S-.'nt  Nicolas  des 
Champs,  &c.  Combien  li 'mmmcî ,  sujourdhuy  ce- 
Icbres  défenfeurs  de  la  nu'!.-  ,  après  lui  avoir  tté 
fortement  oppofés,  font  à  peu  près  dans  le  oicme 
«as  !  Quels  témoins  !  De  parellt  fuflrages  devroiect- 
ils  être  comptées  dans  une  affaire,  oii  il  s'agit  des 
vérités  les  plus  importantes  d'une  religion  qui  n'an- 
nonce qu'humiliations  ,  croix,  tribuladons,  renon- 
cement a  tous  les  biens  &  i  tous  les  avantages  de 
cette  vie. 

V.  Voici  un  Ecrit,  où  l'on  trouvera  ce  vctitable 
efprit  de  la  Religion  de  Jcfus  ■  Chrirt  dont  l'auteur 
Wltfi  plein  pendant  fa  vie.  Ccft  une  „ Explication 
„  de  rEnitreaux  Romains  par  Monficur  1  Abbé  de 
,.  Pirls  Diaete  du  DioceTe  de  Paris.  A  Paris  1731. 
Tom  I.  .-^gfr-pag-'»  12  non  compris l'AvertitTemeiit, 
&  im  difcours  préliminaire  de  l'auteur  qui  fcrt  de 
préface.  II  laut  que 'tes  Imprimeurs  ayent  inis  i 
Paris,  comme  on  met  quelquefois  A  Bmc,  fi  Arri.''- 
terdam ,  <Sc.  dans  la  vue  de  dépalfer  ceux  q^i  em- 
pluic!',!  toute  leur  \  ii;il.:!nce  (îc  toute  leur  :\v.:ot-:.^  ï 
priver  le  i'ubiic  de  bons  livres.  Celui  que  noui  an- 
nonçons efl  d'autant  plus  propre  â  infpîrer  la  vrsîe 
p! 'té  qu'il  a  été  cotr.poû.*  av  ec  .ks  intention;  plus 
pure?,  l.-x  fainrcté  de  r.uitcur  en  répond,  &  neprut 
manquer  Je  repnn-ire  Je  ;:r.indes  bénédiftiors  f:;r la 
Icéturc  de  ce  précieux  ouvrage.  Nous  apprenons 
dans  une  note  de  l'Averti^ement  que  „  plufiems 
„  Marn'criî'?  dtj  Bienheureux  Diacre ,  dont  cette  Er- 
„  plication  de  riipirrc  aux  Romains  fai;bit  partie, 
ont  été  communiqués  d'abord  fans  aucimc  inter.f  on 
parMonfieurfon  frère  le  Confeiller  »  i  qol  oo  doit 
„  les  remettre  après  Ifmpreflîott'*.  Les  auues  Ecrits 
font  une  Explication  dr  ITp'tro  aux  Gal.ites,  un  Com- 
mentaire fur  Saint  Matthieu,  &  pluûeurs  autres  petite 
liatités  de  piété.  On  troiiveiafiu»  tout  dans  l'Iqlîc»; 


don  de  rEpître  àaxRomflM<!e«ftf(ï*tiAî©ns«ii(Botl.  n'eftf«t  de  Ta  cenfîaftte  ,  parée  qu'il  n'cft  pas  fat» 

lejque  co:ilbInntL-s  fur  In  n:itarc  de  la  jufticc  chrétienne  doute  encore  afîtz  zclc^  pi.ur  I.1  coiiveifion  dt  *^  J^ii- 

ftfur  la  confiance:  vériciis  importantes  &  trop  peo  fcnilks.  I-cs  pcrlbnncs  qui  attemloitnt  i  la  porte  de 

miimies»  <Hie  Monficur  de  Paris  connoiflbitpariLtr-  TEsIife  lui  firent  parc  de  ce.  t;vrcllts  avoicnt  vu.  Il 

liment  qu'il  poflTédoit  par  le  cœùr,  &  Air  leKiaellca  fiape,  on  lai  rcfufe  rentrée.  II  infiric.  onUil  ouvts 

H  s  cil  bo^acoup  étcnda ,  parce  qo'fl  atoit  rcceuilli  enfin.  Monfiear  le  Curé  lai  dît  qti'il  avoît  dada  1» 

fur  cette  in.uicre  beaucoup  de  rc'ffexions  ,  &  épn'Sà  firrifHe  qurlq-ies  ncrfunncs  qui  y  faifoicnt  pénitence, 

en  quelque  ibrcc  par  une  méditation  profonde  les  di-  &  <]  l  il  k  priuît  de  fc  retirer  ;  ce  qu'il  fit ,  en  con- 

^rs  endroits  de  I  Kcriture  où  il  en  eil  ]rij]é.   L'au-  ^éJi^nt  ceux  qui  fc  dirpofoient  à  cntendtc  fa  incfTe. 

teur  de  l'AvertiflèineDt  prie  cet»  qui  trouveront  Ce  même  Vicaire  eq  badina  le  foir  chez  Monûeur 

qaelques  endroits  de  ce  Cottimentalre  im  peu  dMRia  le  Curé  de  S.  Donatien  où  11  ronpofc.  L'hUloîre  fe 

tro-1  neizli^i^s  pour  le  nile  .  de     Giuvciiir  qnclc  i.'pan:'lt  &  fut  Tue  Jcs  !c  liinJemaîn  à  l'F.vcclic.  I-e 


Saint 'Diaat-  navoil  jamais  pcnfo  à  écrire  pour  <}trc  Sicnr  S'-r^ei 

Imprimé  ,  mais  fculemti;t  pmir  former  à  la  piôtc  tv:  <S:  Moi  li.  ;ir 
termiiîe  dc$  vertus  eccléfialliques  les  jeunes  Cicrcs  -  '  '  -  ' 
1  quî  n  étolt  obffgé  de  fiifre  des  conférences, 

Ce  premier  tome  qu'on  donne   deux  fois,  c 


,  contient 


nr  Si-r^ent  Vicaire  de  S.  Vincr  nr  y  fut  niand*i; 

rilvC>]ue  le  reprit  tè^ -vivement  d'a- 
voir badiné  fur  une  aiïcmbléc  qui  fe  tenoil  fous  Tes 
aa^tcee. 

Dt  lien  le  7.  ^tl'ttrnlrf. 
I.  Au  Hiois  d'Août  di  n  tr,  Dica  ccuror.na  par 
la  perftîvcrancc  dans  li  pirTonne  du  Sieur  Rrouzet, 
tmc  vie  paflee  dans  la  retraite  &  dans  Icsuibulationi:. 
Ce  pieux  laïque  mourut  à  l'IIôtel-Diett  de  cette  vil- 


Cc  premier  tome  qu 
|ç8  trois  preniitrsciiapitrLS  de  I  Kpitre  auxRomains. 
Ob  y  a  joint  une  ,.  in;:n!J^ion  familière  de  Mou- 
flent  de  Paris  fur  la  neccffité  de  lire  1  Kcriture 
!!  Mnte.  drelKe  en  faveur  des  enfansdcl  i  paroiXe 

^  de  Bouffi";  fous  S.'.int  Yon,  village  près  de  Paris,  !c  non  feulement  au  milieu  des  pauvres,  mais  dans 
Ob  le  Saint  Diacre  h  retiroit,  &  ou  îl  faiToit  IcCia-  le  fcin  pour  ainfi  dire  de  la  pcrfécutîon.  On  tloi- 
técblQne.  S'^^      lui  pendant  fa  maladie  fes  parens  &  fes  amis, 

j)' Orléans  li  4.  Stptimlre.  pour  le  livrer  uniquement  aux  Jefuttea  &  à  Icut^fu» 

Plnfieur»  Conftitutfonaircs  de  cette  ville  portent  pôts ,  qui  ne  ceflerent  de  le  tourmenter  &  de  lui 
depuis  loncî  tcnis  la  faveur  de  leur  zclc  jufqn'à  fe  tendre  des  picjjeî.  Les  eifuits  de  ces  tentateurs  re- 
fîire  foueitr  pour  la  converfioo  des  Janfilnfftes.  La  dotiMetent  à  proportion  que  la  ma1adîeaugmento!t» 
chofe  a  paru  d'abord  li  peu  vraifcmblablc  que  Ton  Mais  te  Confolueur  tout  puitrant  de  ceux  qui  cf- 
tb^ancé  à  en  foire  part  au  Public,  mais  ciifin  le  percnt  en  lui  ne  laifTa  manquer  ce  malade  oflogc» 
fait  bien  vérifié  ne  fe  trouve  paa  moins  certain  que  naire  ni  de  forces  ni  de  bonnes  raifons  pour  con- 
«g,uy(.r  /  fondre  les  ennemis  de  fa  crace  &  de  Ton  amour.  Cet> 

^lefllèurs  les  Curés  de  S.  Vincent,  de  S.Bloi,de  te  fermeté  pcrféverante  fut  fuivie  du  refus  des  Sa- 
Lal'  ii  S.  Mû-min  .  S  irrehourfc  Doyen  de  S-  Pierre  cremcn».  On  ne  vouroitqu'un  met ,  qu'un  (îgne  mi' 
en  pont ,  l-abat  ClianOàac  de  la  même  E^^life ,  Rou- 
le» Vicaire  de  Sainte  Catherine,  les  deux  V'ic'.:- 
XK  de  s.  Paul.  Gend  DelTcrvant  de  S.  Pierre  le 
putilicr ,  &  nombre  dVpirans  i  ia  Prfltrife,  parmi 
fcfquels  on  a  aufli  admi?  par  grâce  le  Sieur  Pelletier 
laïque  en  qualité  de  Cokki-ctrur  ,  s'afTcmblent  tous 
crdinatreirfcnt  le  premier  inarJi  de  chaque  mois  dans 
la  facriftie  de  S.  Vincent  hors  les  murs  de  la  ville. 
On  y  entre  à  cinq  heure*  du  matin  par  la  porte  de 
derrière .  On  demande  à  ceux  qui  frappent;  Tmqms 


me  cf|:;;\  o(|uc  en  ùvjur  de  la  liulk  ;  &  I  on  ne  pue 
ni  lùjtcnT  ni  feindre  de  l'avoir  obtenu,  tant  que  le 
moribond  eut  Tufa-^cde  la  parole,  A  peine  I  cut-il 
perdu  que  IVir  la  faulTe  fuppofition  qu'il  avoit  ferré 
la  in::n  ,  on  Ir:i  n  ].:iî-;if]ra ,  l'Exirémc  -onftion  ,.nprès 
lui  avi.ir  Jum::',^  ,  comme  on  l  aflure,  une  abfolu- 
tior,  conditior.elle.  Le  fcellé  mis  fur  fes  effets,  non 
après  fa  mort,  mais  pendant  fa  maladie,  vient  d'ê- 
tre levé;  &  l'on  n'a  rien  trouvé  de  ce  que  l'on 
cherchoit ,  c'ed  A  dire ,  rien  qui  ftit  digne  de  l'anl- 


fi  ?  \.t  mot  du  guet  pour  être  introduit,  c'cft  Cw  nialverfion  Jefuitique.  Le  dcffunt  étoit  un  ancien 
ttttum  On  commence  p  ir  un  dilcours  fur  rexcltcn-    maître  de  p.nfion  qui  avoit  toujours  eu  les  Jcfuitci 


ce 


  On  commence  j 

de  la  flagellation  ;  cnfuite  chacun  fc  difpofc  à  la 
recevoir  bnmblemeniî  puis  le  corrcftcur  fait  fa  fonc- 
tion. Après  la  cérémonie  on  palTc  dans  laiàlie, 
où  il  fc  trouve  un  peu  plus  de  petits  pilés  &  de 
bouteilles  de  vin  qn  il  n  en  fi.it  pour  les  fiasellans. 
Ce  qal  en  refte  cft  delliné  pour  les  pauvres ,  ou 
|mw  les  coaficeres aiTociés ,  non  ila flagellarion ,  mais 
aux  prières 

Le  Curé  de  S.  \nncent  ayant  oublié  le  mardi  Ç. 
AoCit  d'ouvrir  la  porte  de  d'eiricrc,  les  confrères  fe 


contre  lui ,  parce  uu'ils  ne  l'avuiciil  jamais  eu  j)our 
'  ét^dcto 

de  l'Oratoire. 


eu x.it qu'il  avoit 


tout  tenu  lié  aveclesFeicft 


IL  On  a  appris  ici  par  «ncvoye  très-fure  que  le 

Pcrc  Girard  ne  fut  pas  plutôt  .11  rivé  à  Dole,  où  il 
ctt  préfentement,  que  fon  ll'.ciour  partit  pour  Bc- 
zançcn  où  il  fit  rinouvclier  par  Monfîeur  Hup;ot» 
Grand  Vicaire  Ict  pouvoirs  de  toute  la  Communau* 
té.  Bien  entendu  qu'il  ne  fut  nMllemcnt  qiteflîo» 
du  Pere  Girard;  &  que  !.i  t-.v'V:  druT-c  Se  prefcn- 
téc  par  le  Revcnni  l'cii;  llccuur  fat  li^^née  par 
Mir^ficur  le  Grand  Vicaire  fans  ât:e  lue.    i.e  bruit 
que  le  Pere  Girard  étoit  approuvé  ,  fe  répandit 
bientât,      fut  d'abord  del'avoué  par  le  Grand  Vi. 


fguwm*-  Û  M  demeuie  point  cbez  te  Oui  ét  caiiev  teqitel  cofuUe  bien  mfomé  du  fak  xiaada  1» 
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Rcftear  &  revendiqua  It  feuiilc  d'approbation.  Le 
RcAcur  batailla  long  -  teins,  11  ne  diiconvenoit  pas 
de  la  picufe  fraude  ;  mais  il  la  juftifioi:  en  parlant 
du  Pcrc  GimrJ  pri^cifômcnt  comme  d'un  Saint  qui 
eut  (jté  nouvellement  canonifé  à  Aix.  Le  ton  Jefui- 
tique,  loin  d'en  impofcr  au  Grand  Vicaire ,  le  plcqua; 
&  le  Reâeur ,  de  peur  de  petdre  le«  autres  pou 


*3*. 


licQX,  c'en  a  dte»  il'Efiqu  M  Aidievegne i  A» 
ligner  le  jour  anqttel  rindulgcnce  fera  atuchL^e, 
pourvu,  ce  font  les  terme*  du  Bref,  „  qu'il  foit.cet 
„  Ordinaire-,  uni  de  communion  au  Saint  Siège 
„  qu'il  ne  fc  faïc  pas  rendu  indigne  de  fei  grâces". 
Il  eft  datté  du  20.  Mars  l?3ï.  Les  Cordelien  pour 
attirer  davantage  l'attention  du peuple  roatptdHÎéd 


voln  qu'on  menaçok  ie  letker  par  unlotetdlt  figni-  affiché  fous  ie  tttie  dn  fubUé. 


fié  en  fymt,  fut  fbfcé  d'obéir  &  de  leltitoex  fou 

larcin. 

J)t  Teuleufi  U  20.  Stptimift. 
Un  Ecdeflaftique  de  Carcalibnoe  oui  venoit  de 
ftirc  fon  cdors  de  Théologie  aot  Jetettes  voulant 

foutcnir  i:ne  Thefe  fur  ks  Sicicmcn-  en  gênera! ,  la 
Pénitence ,  &  ie  Traite  Dtjure  cyjujhna ,  a  tté  oblig<i 
de  la  communiquer  au  IVre  Gaugerans  Dominicain, 
qui  ^toit  en  tour  de  préûdcr.  Ce  Pcre  y  releva  fur- 
tout  detix  défauts  enentieb.  D'un  c6té  nulle  trace 
de  l'amour  de  Dieu  rcqui?  pour  h  juùirÏLatîon  du 
péciieiir  dans  le  Sacrement  dt  P(.  r;i:L  tKe  ,  «S:  de  l'au- 
tre une  doiftiine  fermellcnicnt  t.ÛJiaire  iur  les  con- 
trats. Monfieur  de  Bcfons  Bvcquc  de  C  irtJîTonne , 
qui  étoit  ici ,  fut  prié  d'agréer  que  la  Thefe  lui  fut 
dédiée.  Il  l'examina,  y  trouva  les  mêmes  dc£Riuts, 
&.  obligea  l'Ecclefiaftique  à  les  reformer  de  cette 
forte:  Afin  que  la  contrition  imparfaite  fufTi'e uvec 
„  le  Sacrement ,  elle  doit  renfermer  au  moins  un 
commencement  d'amour  de  Dieu  par  «fefliis  tou- 


«,  tes  chofes'  ;  Dtht  tjt  etajun^M 

lieur  de  CaicaiTonne  fit  mctite  que  „  en  ce  que  les 
„  av'antages  &  les  dangers  n'iîtoient  pas  communs 
^  tant  pour  le  fort  principal  que  pour  le  lucre,  Sine 
„  V.  avoli  juftement  condamne  les  crois  contrats"  ;  Ot 

dtfedum  ijli'i!  (  l'nionis  i^cemninnitiith  !ucn  c  fcri- 
ihU  :àm  fcn'.s  .jj*.;wj  tjufdtm  lucri)  -urc  nums  :^ix- 


Le  Sieur  DefFray  Curll-  de  Saint  Denis  de  cette  vil- 
le  ,  entrant  fans  doute  dans  l'efpiit  du  nouveau  Bref, 
a  prolitc  de  la  claiife  finguliere  qu'il  contient,  pont 
(îgnaicr  fon  zelc  contre  ]ei  Appellaok  „  Ni  lesis» 
„  pellans  ni  ceoxqni  leur  (bnt^tttdiéa,  a-t^Utt 
„•  en  finiflant  cette  publication ,  no  pourront  gagaer 
„  cette  indulgence,  parce  qa  i,'î  font  hérttiques  4 
„  cXLOir.niuniùs".  Il  ajouu  qu'il  ne  falloit  parles 
faluer ,  les  voir ,  ni  leur  parler.  Et  tendant  Jet 
points  fermés  vers  ib»  «ttdltoiie ,  toujours  peu  no» 
breux  ,  il  déclara  tout  en  colère  qu'il  refuferoit  Ici 
Sacrcmens  à  ceux  de  fes  paroifliens  qui  auroient 
(jueliiuc  relntion  avec  ces  hérétiques.  Ce  Curé 
prend  dci  pcnfionaiics  ,  &  repcte  les  écoliers  des 
Jefuitcs.  Il  efti  xemaraoer  que  c'cll  pendant  U  ch 
lébration  des  Saints  BlvOeres  qu'il  débite ,  fans  for. 
tir  de  PAutcl  ,  de  paretitesioveftives.  II  y  a  certai- 
ne anecdote  sJez  connue  ici  fur  fon  compte  qui  de- 
vrait it  rendre  plus  circonfpeft  &  plus  refervé.  Oo 
ell  foit  impatient  de  favoir  quelle  conduite  tieodit 


>  êmwt  Dti/*l-  Alonûeur  1  Archevêque  Toit  par  rapport  à  ce  piOme 


tm  hiitiali  ,  fii  Mmtr  ithtt  tgixtrii  iminéns  âmt  fanatique  ,  foit  au  lit  jet  du  Randueux  «Uftonn  fiv 

fuper  emnia.    Et  à  l'égard  des  trois  contrat? ,  Mon-    Saint  Augu^in  dont  il  a  été  ci -devant  parlé. 

■   -     —       --  •         II.  i^i-s  jci'uitcs  ont  donné  à  l'égard  de  Meflkurt 

les  exilés  du  l'ailement  une  preuA'e  bien  remarqua- 
ble de  leur  lincerité.  Leur  Fere  Rcâeur  a  renia 
vifîte  à  tous  ces  Medieuts  &  letir  a  témoigné  le 
chagrin  qu'il  avoit  de  leur  firuation  ,  &  la  part  qu'y 
prenoit  fa  Société.  11  Ji'en  faut  pas  douter  ;  icj 
Jcfuites  font  cc-it::incnu:nt  fic!:is  de  ce  que  le  Par« 


tus  V.  trci  ccr.'.idi  U!  ci 


La  'I  hcfc  ainfi  cor- 


rigée &  revue  par  le  Prélat  à  qui  elle  fut  envoyée  lemeut  s'ciî  mis  par  fa  fermeté  dans  cette  Ctuatioai 

Carcaflfonne  ,  oii  il  s'en  étoit  retourné  ,  fut  foute-  Dt  Reims  U  3a  Stpttmhrt. 
rue  le  y^-  Août  deitiicr.  11  s'y  trouva  des  lîéné-  Monficur  le  Pape  de  Kervilly  Douleur  de  Sorbonnf, 
diftins  des  Doininicains  ,  mais  on  n'y  vit  point  Curé  de  Siint  Pierre  de  cette  ville  &  Supérieui  de 
de  Jefuites  ;  foit  qu'ils  craigniffcnt  d'acquicflci  pnr  la  Congrégation  de  Notre-Dame  dont  on  a  vu  ci- 
leur  prefcncc  à  une doflrinc  qu'ils  n'aprouvent point;  devant  (page  153.)  un  procès  verbal  de  viiiteii 
foit  qu'ils  ne  voutuATent  pas  être  témoins* avec  le  étonnant .  favorife  ici  impunément  le  rcbjfme  ;  «s 
Public  du  peu  de  capacité  de  leurs  difciples;  car  on  admettant  dans  fon  Clergé  ,  fous  les  yeux  des  Su- 
remarque  ici  depuis  long-tems  qn1l  fort  de  leur  perleurs  ,  tous  les  icuncs  Qercs  des  paroi  Tes  dont 
Kcûle  peu  de  Dortci;i>  doctes.    La  démarche  de  les  Curés  font  AppcHan':.  Il  leur  fait  faire  leurs  PS 


Monfieur  de  Carcatfonnc  en  cette  occalîon  a  étérc- 

f aidée  comme  l'exécution  de  ce  qu'il  annonça  à  ces 
ères  en  arrivant  dans  fon  Diocefe-  „  Mon  prédé- 
„  ceffcur,  leur  dlt-îï,  a  été  votre  difciplc,  je  veux 
^  être  votre  maître  ". 

Dt  Jeun  it  16.  Sipttmbre. 
.1.  Les  Révérends  Pères  Cordcliers  de  cette  ville 
ont  obtenu  un  Bref,  par  lequel  Sa  S.iiateté  accor- 
de à  tous  les  fidèles,  quiconfelTés  &  communiésaffif" 
tcront  à  la  grande  MciTc  dans  leur  K^Iifc  ,  une  In- 
du!,;t  iice  pléniere  avec  abfolution  à  reaiillou  de 
tous  leurs  péchés. _  11  y  a  d:ins  ce  Bref  une  claufe 


qucs  ,  public  leurs  bancs  pour  le»  Saints  Ordres,  & 
fur  fon  certificat  les  Jefuitcs  les  admeuent  au  f^ 
ffiinaire ,  &Ies  Grands  Vicaires  aux  ordinations.  Mo» 
fieur  le  Curé  de  S.  Jacques  s'en  eft  plaint  juridique* 
ment  au  fujet  du  Sieur  Regnault  d  lrval  fon  poroit 
fien  ,  dont  le  Curé  de  Saint  Pierre  avoit  publié  Icî 
bancs  cour  le  Soudiaconat  ,  en  le  quaiifiant  de 
Clerc  de  ia  paroiiTe.  Le  Paûeur  légitime  a  i^  lig- 
nifier le  30.  Août  dernier  une  protenadon  enfioraw 
au  Curé  ufnr-iatcnr  &  au  paroiflien  difro'c.  en 
a  paTé  outre  ,  &.  le  jeune  Clerc  a  été  oijuj;^  jul 
Q  i.itre  -  tcuis  de  Scptciiibre  p  ir  .MonHiur  de  LaoO 


lemar^uable.  Le  Saint  Peie  laiiTe  à  l'Ordinaire  Ucs  {ui  ie  démilToIie  4c  îlcilîciui  les  Grandi;  Vicatrc|i 
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ïrjTff  9Èi  à  tt  B  s  è  ts  c  t  é  $  ijk  s  f  i iiu e  i 

Da  6,  Décembre.  173^. 


1,  Après  ta  multitude  tîc?  Ouvrages  polémiques 
qui  fe  font  fiiits  depuis  h  ("onflitution ,  il  U  n  ble 
•ue  ce  n'eft  pas  tant  la  connoiii'ancc  &  les  luinicas 
oui  imiDOuent  aujourd'hui,  que  le  fentiment;  qu  on 
Tooins  vefoin  d'initruftion ,  que  de  piété;  ft  que 
!c»  mnux  i!c  I'F,<î'irc  demandent  aftuctlcinciu  plus 
de  géinilTemen5  que  d'étuile,  plus  de  prières  que 
d'Ecrits.  Cette  piciifc  pcr.[(îc  a  donné  lieu  l'ans  doute 
a  qnetqu'homme  de  bien  de  recueillir  en  un  vo* 
tttme  in  17.  des  prières  pour  l'Eglife  extraites  de 
„  l'Ecriture  Sainte,  eo  forme  de  Neuvalne  :  224.  p«« 

gc$  " .  non  compris  le  netitiéroc  iôur  qui  en  con- 
tient féparément  30.  &  la  préfnce  44.  Le  but  qu'on 
dit  s'y  être  propofé ,  c'cft  ,.  que  les  pcrfonnci  fince> 
„  rement  touchées  des  maux  de  rKglife  s'uniffent 
„  dans  le  même  cfprit,  popr  demander  à  Dieu  qu'il 
„  lettc  un  ré^^ard  favorable  fur  elle,  &  qull  loi  ac- 
,1  corde  une  paix,  q  i  peut  feule,  venant  de  lui 
M  fcul,  réunir  les  cfprit';  &  les  cœurs  dans  les  mê- 
„  nés  ftncfmens  &  la  même  obéiilmcc  à  la  Vérité  ". 


S.  AuguiMn,  que  ,,  e'el  par  le  concert  des  prières 
des  vrais  fidi'le.<  ,  c'e'l  à  dire,  de  ceux  qui  prient 


„  des  vrais  fidi'le.<  ,  c'e't  à  i1irc,dc  ceux  qui  prient 
„  tvec  foi  ét  avec  amour,  que  fe  forme  ce  que  ce 
„  Saint  lIKifteur  appelle  le  gétniflimcnt  de  la  Co- 
„  fombe  ,  mquel  le  doit  attribuer  tout  ce  que  Dieu 
„  accorde  de  grâces  dans  l'Eglife  ft  pour  TEgll* 
fc". 

Lts  prières  de  chaque  jour  pour  le  foir  &  pour 
te  matin  font ,  ainfi  que  le  titre  Tannonce ,  cxafte- 
illent  tirées  de  l'ancien  &  du  nouveau  Xeihunenc, 
&  fur -tout  des  Pfeanmes.  L'on  y  a  fetitemcnt  joint 
df<;  liraries.  pour  lefquellcs  on  a  choifi  parmi  les 
Saints  que  l'Eglife  honore  d'un  culte  public ,  ceux 
^  ont  Aaniiié  ph»  de  «ele  pour  là  défenfe  de 
la  foi. 

A  la  fin  de  la  préface  quî  n*cft  paa  mohia  intérêt' 

fente  que  lonpue,  t'Au'.enr  ,,  fi,pp!ie  avec  TApAtrc 
ceux  qui  feront  ulaj^e  de  ce  Recueil ,  de  lé  ré- 
fi  concilier  avec  Dieu  par  une  véritable  pénitmce, 
„  &  de  joindre  à  leurs  prières  le  jeûne  &  l'aumône  ; 
„  car  en  vain ,  ajoute  - 1  •  il ,  fera  •  t-  on  des  prières , 
„  f1  elles  n'ont  pour  fondement  une  foi  vive  ftaai- 

„  mée  pnr  la  charité". 

il.  On  a  donné  au  Publie  „Ie  quatrième  Recueil 
_  dies  miracles  opérés  fur  le  tombeau  &  par  l'intcr- 
„.  eefltoM  de  Mnifieur  l'Abbé  de  Paris Les  Rela- 
tions contenues  dans  ces  Recueils  font  une  foite 
tfiicrit  également  utile  aux  (impies  &  aux  favans. 
Ceux -la  y  font  inftniits,  ceux  -  cl  édifiés.  Les 
Bibacles  font  pour  les  uns  une  démonflratioii  claire 
9t  décîfivc  contre  la  Huile;  &  les  autres  font  excités 
èli  piatMyie  dca  venus  du  Saint  Diacte  dont  tant 


dé  ptodtges  nivellent  néceflUrement  Te  foaves 

ntr. 

On  trouve  neuf  R^litions  dans  ce  quatrième  Re- 
cueil. Les  deux  piciuiercs  &  ics  deux  dernières, 
favoir  celles  de  Marguerite  Hutin  de  Reims*  dite 
vulgairementSœur  Marguerite ,  de  MademoifelIeEll- 
fabeth  d'Angerville  de  Rouen  ;  de  Dame  CharlotC 
de  Ke.irnen,  dite  de  Suint  Maur ,  Rcligieufe  de  Mont- 
martre ;  &  de  Mademoifelle  Giroull  de  h  Paruifle 
de  Saint  Médeiic  à  Faris,  contiennent  des  faits  auf- 
qoeb  nous  ne  aoas  airétetons  pas  ici,  parce  que 
nous  en  avons  rendu  compte  au  moins  eo  partie  ea 
dHFérens  endroits  de  nos  Nouvelles. 

La  troifiéme  Réiation  cor.iine  dans  un  afte  palTtî 
par  devant  le  Notaire  Royal  refiJant  à  Nanterie  § 
par  Demoifelle  Louife  Coirin  fille  Majeure. 

£0  X7iâ.  étant  en  aome  dèrrierc  fon  beaupeie» 
ettc  tomba  deux  fois  confecatîvement  for  reftomac. 
Cet  accident  lui  c.iufa  pend.mr  quatre  ans  des  voniil- 
feuiens  de  Ung  fouvcin  accouipagnés  de  folbleifcs, 
a .  i  c  un  mal  de  fein  il  conddénible ,  què  le  Méde- 
cin de  les  Chirurgiens  qui  eflayerenc  de  la  euérir. 
n'y  apportèrent  pas  même  de  foulagement  Ce  mu 
a  eu  de  tenibles  fuites  qu'il  faut  voir  dans  la  R':!:t- 
tion.  Eu  JJîp.  Munlaur  ISouland  Médf  ciii  e*i:  Mch 
fleurs  Bordeaux  &  Payf  in  Cliirui;',iei)s  d  .ci  Jeier.t  qu'il 
falloit  couper  le  fein,  non  pour  guérir  ia  malade,  Us 
n  ufoient  l'alTurer;  mais  parce  que  fans  cette  opéra» 
tionellenepouvoit,  difoient-ils,  vivre  encore  long- 
tems.  La  mere  de  Mademoifelle  Coirin  s'y  oppofa; 
(Tv  Monfieur  Dcsbiieres  Chirurgien  de  Ma^lunie  la 
DuclielFe  de  Bcrti,  qui  fut  confuité,  dit  que  cette 
opération  n'auroit  fervi  en  eflfet  qo'é  faire  fouffrir  la 
malade  (ans  la  guérir,  fon  cancer  ayant  pénétré  juF> 
ou'au  dedans  de  la  noitrine.  t«  Frère  Antoine  de 
Sainte  Geneviève  déclara  aufli  le  mal  a'^folumeoc 
incurable  ,  Ht  donna  feulement  quelques  ïemcdes 

f)Our  ea  calmer ,  s'il  étoit  pollble ,  I  cxccflive  dou- 
ear.  Au  commencement  de  l'année  1718.  la  mala> 
de  perdit  entièrement  t'ofage  de  root  te  côté  gau- 
che, ce  qui  a  duré  jurqu'au  la.  Août  17-^1.  pendant 
li  q^icl  tcuis  elle  a  tou;oiirs  eu  t  i"t  d'autres  m^Iidies, 
hidiopifie  ,  rétention  d'urine  ,  ulcère  à  I;i  uiat.-.ec  .  &c. 
qu'en  treize  ans  cile  n'a  fotiique  treize  fois  de  Ik 
chambre  pour  fc  faire  porter  à  l'EjîIife,  &  que  fon» 
vent  le  Perc  Prieur  de  Nar.terre  l'a  préparée  d  la 
mort.  Enfin  4c.  jours  avant  le  commencement  de 
la  fiuérifon  ,  ctll  àdirc,  depuis  le  i.  juillet  ;73i. 
la  Demoifelle  Coirin  ne  pouvoit  plusdu'iout  le  foy- 
tcnlr»  elle  étoit  toute  courbée  ft  comme  dans  un 
tas,  c'ell  fon  exoreiConi  elle  ne  fouvoit  s'aider  rn 
aucune  façon ,  a  s'attcndoît  de  mourir  de  jour  en 
jour.  En  cet  état  elle  ch.irizca  le  9.  Août  une  per- 
fonne  de  faire  pour  elîe  une  Neuvaine  à  Saint  Médart, 
de  faire  louclier  une  de  fes  chcniifes  au  tombeau 
du  Saint  Diaae,  ft  de  lui  es  apporter  de  la  tcnc» 

Nnn 
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Le  1esd£inain  elle  ù:  trouva  plus  foible  k  plus  acca- 
blée que  jabais.  Le  ii.  elle  mit  In  cheinife,  &  fcs 
forces  conmencerent  à  revenir.  Elle  fe  letouroa  la 
nuit  rdvante  ctant  fon  lit  pour  la  première  fbb  de- 
puis fa  pnnlifîc.  I-e  12.  cllefrou  Ion  fcin  de  la  terre 
du  tombeau,  &  y  iVntit  un  foulagcment  confidcra- 
bie.  Le  13.  elle  IV  trouva  en  état  de  fe  lever  feu- 
le, de  s  habillée  &  de  lé  coCfiêr.  Le  19.  eUe  eut  la 
force  de  defcendte  de  ft  chambre:  le  14.  elle  alla 
àpied  î  hPnroiffe  ,  y  cntenJit  la  MefTciS:  y  commu- 
nia à  genoux;  6t  à  la  tin  du  mois  fon  fcin  ctoit  en- 
fièrement  guéri.  Le  3.  Septembre  elle  vint  à  Pari» 
en  voiture,  pour f emercier  Dieu  de  Qk  parfaire  gué- 
rifon  au  pied  dutombeao  deMonfleardeParls.  De> 
puis  ce  petit  voyage  fes  forces  &  fa  fuite  Hi'  ;  au 
même  point  (]u'avant  toutes  fes  maladies;  &  le  Ca- 
rCmc  dernier  elle  monta  &  defccndit  la  IDOnCagne 
du  Calvaire  Oins  laide  de  perfonne,  fans  canne  Dib&- 
ton,  &  fans  en  être  fatiguvie.  Jean  François  Pouf- 
fein  Marclmn d  tk-mcurant  à  Nanterre  ,  &  le  fieur  Pierre 
Coirin  Garde  du  Roi,  ont  fign.^  aver  e1l«  comme 
témoins  la  minute  de  fa  déclarât  on  ,  au  bas  de  la- 
quelle ell  un  ceititicat  dcMonficur  Dairou  Avocat 
au  Parlement,  Juge  du  lieu,  lequel  attede  la  v\5- 
rité  des  fait?  y  contenus  ,  dont  il  a,  dit -il,  con- 
noiflance  par  lui  même ,  &  qui  lui  ont  été  certifiés 
par  beaucoup  de  perfoncs  de  Nanterre  oui  ont  alB- 
ni:  vificé  ladite  Demoiretle  Coirin  pendant  û  ma- 
hJic. 

Li  quatrictnc  Rélat-nn  cfl  cciitc  fe  fis^néc  de  la 
nroprc  iiuin  de  la  partie  interelîéu ,  c'cH  à  dire,  de 
b  tJemoifelIe  LaagieT(Marle-Madelaîne  Chomorcau) 
f^cnicur.mt  à  l'entrée  de  la  nie  Saint:  M:irt;n  ,  rlu  /, 
Nonfii.ui  le  Clerc  Marchn'i'i  de  cuivra  p-  vf  ju'au  coin 
de  la  rac  Aubribouclicr.  l'Ile  fut  guérie  ru'>,tui;L::C 
fiir  le  tombeau  le  28-  Avtil  1728  d'un  mal  i  li jam- 
be trè$-confi6érable  ft  tTè«>  invétéré  ,ft  de  plu- 
fiems  infiririité  'ournalicrc-s  aufquellcs  elle  c'coicfa- 
Jette,  &  a..!quellcs  (ce  font  fes  termes^  die  ne 
paflbit  pas  un  jour  fans  fe  trouver  mal.  Elle  finit 
KHI  récit  en  »,  ruppitant  Ja  charité  de  ceux  qui  le 
^  liront ,  d'intercéder  anprèi  de  Dien  pour  ta  gué- 
,»  rifon  de  fon  ^'.me  ,  ioBniment  phjs  cfiere  que  cel- 
„  le  de  fon  corps  *. 

La  cinquième  Ilélatfon  contient  quelque  chofe  de 
fort  finguiier  dans  &  pieufe  flosplicité  ;  &  on  y  fera 
touché  fur- tout  de  h  M  vive  ft  inébranlable  que  la 
perfonnc  guérie  a  témoign(!c  dans  fa  con.'aite,  foit 
avant,  foit  apr^s  le  miracle.  Depuis  une  peurqu'on 
lui  fit  fort  à  contre -tems  en  1725.  elle  avoit  eu  un 
vomifTement  de  fing  oui,  torfqu'eUe  étoit  enceinte  , 
a\igmentoit  conOdérabltment.  Elle  en  fut  entiere- 
irent  giit^rie  vers  le  mois  de  Juillet  oud'Aofit  1731. 
par  la  confiance  qu'elle  avoit  pris ,  dit  -  elfe  ,  au  mé- 
rite &  intercellion  de  Monfieur  de  Par'';  enterré  d 
Saint  Médard  ,  au  tombeau  duquel  elle  alloitfouvtnt 
prier  Dieu.  Les  premiers  jours  du  mois  de  Mars  de 
rr  t'c  arnée  1731.  il  lut  vint  en  pluncurs  cndroiti  da 
fcio  des  grofTeurs  avec  une  grande  inilammation.  Le 
nalaugnkeQta  par  les  cataplafiiic$  &  Tonguent  qu'el- 


le y  mit  pour  attirer  à  fuppnration.  Elle  nonrriflrofc 
aaucllemcnt  un  enfant  dont  elle  étoit  accouchée  le 
24.  Février  précédent.  „  L'état  d'inârmité  &  d'ac< 
„  cablement  ofc  elle  étoit  réduite  ,  ft  le  foin  qu  cl- 
„  !e  L-tn-t  obligée  de  prendre  de  fon  ménage  &  de 
„  tiois  cnfans,  l'empêchant  d'aller  à  Saint  Médard, 
„  elle  commença  dans  fa  Chambre  une  Neuvaine  Je 
„  prières,  que  je  faifols,  dit -elle,  i  Dieu  parlia- 
rt  terceiBon  dudit  Sieur  de  Paris  .  en  me  mettant  â 
„  genoux  devant  fon  i  n  ige.  F.l'v  ot,i  i  onguent  i 
„  l'infu  de  fon  mari  qui  s'y  oppofoit ,  !c  ^ppliqua 
„  fur  f.i  plaie  un  linge  trempé  dans  de  l'emi  beoiie 
„  oit  elle  avoit  mis  de  la  terre  amaffée  fou<(  la  coat> 
„  be  du  Bienheureux ,  demandant  fa  guérifon  plutôt 
„  pour  fon  enfant  que  pour  elle.  i'enJint  Tiinî- 
„  que  neuvaine  qu'elle  iît  de  cette  forte .  &  fur  tout 
«.  pendant  les  quatre  derniers  jours  elle  reffentit plut 
.,  oc  douleur  que  jamais  ".  Mais  le  dernier  jour  eiie 
fe  trouva  entièrement  guérie  ,  à  l'exception  d'une 
gro'Jejr  fous  raliFelIe  droite,  laquelle  l'e  difUpiJan; 
le  cours  d'une  deuxi<;uie  Neuvaine  qu'elle  fit  encore 
dan  j  fa  Chambre.  Elle  en  fît  pareillement  une  tan- 
fiémc  pendant  laquelle  elli.  dem  inda  que  le  lait  re- 
vint dans  le  fein  guéri,  &  elle  bat  durant  les  trois 
ou  qu  itre  premiers  jours  de  l  e  ui  où  elle  avoit  nil 
de  la  terre  du  tombeau.  Â  la  fm  de  cette  neuvai- 
ne le  lait  revint:  elle  donna  à  tetteriibnenftat,  ft 
elle  s'cft  mieux  portée  depuis  fa  guî^rifon  ,  qu'elle 
n'avolt  jaui  ui  fait.  Elle  nomme  "plufieuts  feuimeî 
&  t:Ilc.i  qui  ont  vu  fon  iein  malade,  &  guéri.  Elle 
cite  auin  la  fœur  Hélène  de  la  Cbarfeé  de  Bonne- 
nouvelle  ,  qui  ayant  vu  le  mat  huk  jousa  avant  la 
pu-'iif 'n,  rj";i  pas  voulu  le  vo'r  depuis,  de  peur  d'y 
rcLû:;nolcre  le  doi^;!  de  Diuu.  Enfuite  elle  rappone. 
o  détail  &  fort  :ij"ivenirnt  comment  un  Monfieôt 
&  une  Dame  dont  elle  donne  ie»  figoalemeDi,  du- 
rent chez  elle  f«!parément ,  cbac«n  deux  M» ,  Ktl 
offrir  de  l'argent  pour  l'engager  d  ne  point  parler 
de  fa  guérifon  ,  &  à  ne  pas  croire  qu'elle  eitt  été 
opérée  par  l  intcrceffion  de  Monfieur  de  Paris.  Elle 
les  reçut  parfaitement  mal  l'ua  ft  l'autre.  £ile  ihé- 
ta  Tur  -  tout  le  Monfieur  fort  dureneot ,  &  elle  loi 
fit  la  deuxième  fois  de  grofTes  menaces.  Elle  lui  dit 
(entre  aurres  chofes):  Ërt-ce  le  Jefuite  de  notre 
mtmtée  (un  Maître  d'école  nommé  du  Terre)  qd 
vous  a  envoyé  ?  11  perdbiea  (on  teoM.  ft  vous  aalL 
EnSn  elle  obrerve  qu'un  Chanbe  de  Bonne  -  nouvel- 
le ,  après  avoir  entendu  fa  confefTion  ,  la  renvova 
avec  un  billet  latin  au  Grand- Pénitencier  ,  parce 
qu'elle  ne  vouloit  pas  promettre  de  ne  point  alec. 
à  Saint  Médard;  que  le  Grand -Pénitencier  trouviot 
que  ce  n'étoit  pas- là  un  fujet  de  renvoi  ,  luiiaitt» 
qua  un  Confeffcur  dans  la  troifiéme  Clupelie  enea* 
tmnt  à. Notre- Dame  du  côte  de  S.  jeao  ie  ftond» 

3ue  ce  ConfeiTeur  voulut  auHi  lui  taire  ptonetne 
c  renoncer  à  S^int  Médard  &  lui  faire  ^iredeph» 
amende  honorable  devant  la  Chapelle  de  la'Vîeige; 
te  e  i'.jlie  rcfufa.  Elle  conclu:  la  Rélatlcn  en  at- 
teltant  devant  Dieu  „  que  tou;  ces  faiu  font  véxiti» 
«»  bks  ,  quelle  efl  prête  de  les  décbicf  ji^UliM^ 
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'  WM.  en  préfcnce  de  toos  les  Juges  à.  Supérienn  chevêque  garde  un  profond  fûcncc  fur  fous  ces  mi-' 

^  devint  qui  elle  pounoît  dans  la  fuite  comp:iroitre,  racles.   Se  pcrruaderoic-il  que  l'information  telte^ 

r  aimant  mieux  mourir  que  de  cacher  b  vérité^  &  quelle,  qu'il  a  fait  faire  de  celui  d'Anne  leFidie, 

de  rien  dire  qui  y  foit  contraîre.  Ftit  1  Piite  ce  lertnroît  tous  Infirméi  d'mnce? 

i  1732.  (Sign<i)  CLciic  Villcte"  ,  S^ôe  de       IV.  J!  cfî  notoire,  comme  H  a  été  dit  dans  le 

loq  MM»  nadve  de  Wtv»;  en  Thiiiraichc,  tcms,  &  comnic  rouf  Patls  a  pu  le  voir  fur  !e  toin-^ 


6.  Mai 
ttewe  cioq^ 

femme  de  Gabriel  Fnnçois  Fanon  fcicur  de  mar- 
bre demeurant  depuis  environ  11.  ans  me  PoiiTo- 
niere .  FaroifTe  de  Notre  •  Dtme  de  Bonne  •  neoveUe 
i  Paris. 

La  filiéme  Rélation  concerne  la  maladie  «  la  mié- 
li{bn  de  Jeanne  Carnot,  native  du  Bourg  de  Nodai 
C&BonT§OgDe,  âgée  de  foixamc  &  cin^ns,  Veuve 
deFînnînBrlee  Rarçon  d  Office  chez  le  iWi ,  demeu- 
rant depuis  treize  lins  en  qualiic  de  femme  de  garde- 
robe  chezMadcn;oife!le  d  Ariîingn:ic  rut*  Sainte  An- 
ne. Ei!e  avoil  depuis  le  mois  de  Mars  1729.  i;ti  mal 
jicoofidc'rable  à  la  jambe  gauche ,  que  toutfon  corps 
tfen  re(l<îOtoît,  qu'elle  en  avoit  perdn  l  appétit  à.  le 
fommcil,  qu'elle  étolt  devenue  jaune  &  décharnée, 
&  qu'elle  ne  foitoic  plus  qu'avec  beaucoup  de  peine 
les  Diinanches  &  les  Fêtes  feulement,  pour  aller  à 
la  Melfe  dans  une  Eglife  voifine.  Enfin  elle  netroa- 
yok  plus  de  reTouxce  que  dans  la  patience  qu'elle 
demandoit  à  Dieu ,  lorfqu'une  DemoUêlle  la(  offric 
de  ia  mener  en  caroffe  à  S.  Médard.  Au  Heu  d> 
aller  en  carolTe ,  Dieu  lui  infpin  d'y  aller  â  pied  ;  d-  ce 
fiit  comme  un  commencement  de  miracle  de  ce  qu  e  i  le 
put  en  prendre  la  réfolutioo  &  l'cxtcuicr.  Elle  acheva 
fa  Ncuvaine  auxNoaveUca  •  Catholiques ,  où  elle  en- 
tcndoit  ordintirenent  la  Meffe.  Le  neuvième  J<w 
elle  alla  encore  à  Saint  Médsrd  avec  beaucoup  plus 
de  facilite  que  la  première  fois;  &  le  quinziL-me  jour 
i!  ne  refta  pas  i  fa  jam')e  la  moindre  marque  d'in- 
finnité ,  &  elle  fUt  entietemcnt  délivrée  de  tous  Tes 
œaux  &  de  leurs  fuite». 

La  fcptiéme  Relation  concernant  Dame  Marie  An 
ne  le  Sueur,  Vjuvl  de  Guillaumc-Françots  Hardi, 
Bourgeois  de  Paris,  lUC  di'S  Prêtres.  paroilTc  de 
&Landri  dans  la  Cité:  guérie  rendant  le  cours  dune 
Nenvaloe  faite  par  Madcmoifelle  fa  fîlle  ,  d'un  mal 
au  pied  droit,  qui  lui  faifoit  garder  ou  fc  lit,  ou  la 
chambre  depuis  cinq  ans;  &  qui  n'avoit  pu  être  ni 
guéti.  ni  même  déimi  par  les  pîus  habilles  Chirur- 
giens. La  piéié  cclaircc  qu'on  voit  que  la  mere  & 
{l  iJIe  ont  fait  paroitre  dans  leur  conduite  par  r  p- 
poft  i  ce  miracle  ,  n'eft  guère»  moins  digne  dad- 
niration  que  le  miracle  même.  La  mere,  te  fils 
Avocat  en  Pailement,  la  fille  &  !a  bri ,  certifient  & 
proteÛent  à  tous  ceux  à  qui  il  appartiendra ,  que  le 
lédc  %a1k  foufcriveat  contient  vérité  en  tous  &s 
Mine 

„  On  cft  toujours  prêt  à  produfre  te»  preuves  des 
„  faits  contenus  da'^s-  te  qii;i--r:'jnic  Rcrud!,  quand 
„  H  plaira  à  Monfieur  1  ArLtievêqiic  d  en  (inloiir-.L-r 
»^  !  information  juridique  ".  Ccll  ce  qu  i/n  ohfLivti 
^ê^àe  coa  9»  Réiatio«s  ,  comme  à  la  fin  des  pré- 
cedentes.  En  voilà  quarante  fix  bien  complettes 
dans  îr?  q-intrc  Rrriuils,  ton'o'us  fans  cm-picr  ce'- 
ic>  (^'Jt  ont  été  donne:»  lV^>aréuiCû(,  IiJgiiikui  i  iu* 


beau  môme  de  lilonfici'.r  de  Paris,  que  pluûetirs  det 
guétifons  miraculeufes  dont  on  a  donné ,  &  dont  - 
en  donnera  encore  fans 'doute  Tes  Relations .  ont  été 

ou  précédées,  ou  accompagnées,  ou  mômefuivies 
de  convulfions.  Depuis  la  tiôturt;  du  cimetière, non 
feulement  ces  con^ulfions  n'ont  point  ceflé,  mais 
elles  le  font  multipliées;  &  depuis  quelque  tems  fu>> 
tout  elles  font  devenues  trés-iin|rn1i«res  dantpla» 
fleurs  Couvulfionairrs- ,  par  Ic^  nouvelles  circonstan- 
ces qui  fe  font  jointes  aux  moiivLui'jns  t  >:tr;iorJina|. 
rcs  ii.'i.iconnus  ;clécoi:veitcs  Jl-  cliofe.  t.i'.s  1  ichécs, 
reconnoiffanres  d?*  per  onnes  inconnues ,  prédtdions 

aui  s'accomplifTcn:  ,  rcpréfcntations  vives  &  fc  nfiblea 
u  myllere  de  la  Paffion  de  Notre -Seigneur  &  des 
fupplices  des  Martirs;  &  de  la  part  de  pcrfoncstrcs- 
Gmples,  ou  trës-peu  inliruites,  difcours  fubiime<;de 
piété,  prières  touchantes,  belles,  variées;  avec  ce- 
la dans  la  plupart  de  ces  Convatfionaircs ,  ou  g  iérl' 
fons  entières ,  ou  foulagemens  confldérables  :  &  è 
l'oeealîon  enfin  de  cH  ConvuîiîoRr ,  conveiflons  éton- 
nantes ,  ri'clles  av'r'xs  :  tous  ces  fait>  font 
certiiins  ,  nous  pouvons  dire  que  ce  n'ejt  pas 
fetilemciu  fur  le  rapport  d'autrui  que  nous  en  rett« 
dons  compte.  Une  auvre  qui  d'une  part  produit  de» 
eflèn  fi  merveilleux  ,  &  q  aî  de  Tautre  rtre  încoo> 
telhblemcnt  fou  oriï;îne  du  tombcnu  niJn-.c  Ju  Oicii- 
heureux  Diacre,  ne  mérite  •  t  -  elle  p:is  une  gtande 
attention? 

Cependant  on  a  auiB  remarqué  dans pUiHeursCo»' 
vulfionaires  dis  inondations  fauil^s  ,  des  prédi- 
rions aufqudies  l'événement  n'a  pas  Ti'pondu  ,  de» 
petitelTcs  ,  des  chofcs  frivolei  ,  &  peut  -  être  cho- 
quantes.   Sur  ce  tou.lcment  ,  bien  n.oins  er.core 

âue  par  oppolîtion  aux^miraclef  de  Mor.freur  dePa- 
»,  qaclqoes  perfonneS'  ont  prétendu  comparer  cet- 
te ouvre  extraordinaire  avec  ce  qui  fe  paiToit  parmi 
les  Fanatiques  des  derniers  tems.  La  chofc  leur  p»« 
roii  égale ,  &  ils  regardent  le  paralclle  comme  com- 
plet. Mais  pour  en  fentir  les  difll-rences  palpable» 
&  dccifacs,  il  n'y  a  qu';\  lire  \i  grande  Rirlatioad» 
Fanattfime  adreilee  i  Moniteur  le  Duc  de  Montait» 
zier  par  Monlienr  Fl'échier  Evêqne  de  Nlfbies.  Oii 
la  trouve  à  la  f  n  du  premier  'i'omc  des  Lettres  dr 
cet  illullre  PrClat,  pages  350.  &  fuivantcs.  Knvoi» 
ci  quelqncs  traits  qui  ptouvent  feofibleiiieAt  la  difr- 
parité. 

I.  Selon  Monfleur  PTéchhpr ,  page  ^';t.  &  352  ; 

IfS  fanatiques  n'étorrnt  n  re  ;'',s  fttriftix  h  '.\v  rehef- 
ici,  il'  ne  portoieni  <}xiii.  'u  itvoltc  &  à  ia  féditicnr. 
Le?  Conv  iillionaires  au  contraire  ne  rcfpirent  que 
fidélité  &  attaclicment  au  Roi.  ils  fàvcnt  fouffrir  » 
&  aiment  à  fouffrir  ,  làns  aimer  &  fans  chercher  è- 
faire  fouffrir  les  autres:  &  tous  les  fentimens  qu'il» 
CJtptiiucDt  ^  ne  teadcQt  »  coofox;ucmcuL  aux  tenons 
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foiiïïrtr  pour  la  vérité,  «fin»  MDpJojfCt  d'auttet anacs   bles  pour  écartir  ce  qui  pouxroU  être  ou  peu  c«ik 


{{uc  la  pjucnce 

2.  Le  même  Prélat  rapporte  .page  353  &  354, 
ique  les  fiuatiqiws  in&iroîeot  le  (cfatAne,  qu'ili  la- 
veeAvàteut  cootre  rS^Kfe  Ga^Bqae  &  mi'lls  tâ- 
chaient d'irn'rrr  rontre  elle  les  fimptes  &  les  ij^no- 
rans  ;  .m  uc«  que  nos  Conviilfionnires  for.t  inviola- 
Wcnicnt  atrnchcs  à  i'unitii;  ils  aiment  1  Egiilc  ,  la 
fegudenc  cornue  leur  mere  ,  Tooc  {enfibies  à  ici 


3.  On  trotire  cfans  ^îonfieur  Fl^chîcr  depuis  îa 
page  35'^.  juffju  à  h  pa^^c  3V0.  qvic  toute  I  incri^^uc 
du  farKiiifiiic  n'ctoit  dès  fon  onginc  que  fourbe,  in> 
pofturc  ,  artiticc  ,  uienfon^^c;  que  les  premiers  au- 
teurs de  ces  extravagances  &ile  ces  riîveii  .  s  s \.  coîcllt 
formé  des  imitateurs  ;  qu'ils  y  dienfoient  fur  -  tout 
les  enfans;  &  qu'il  y  entroit  même  de  la  corruption 
<&  de  la  débauche.  Peut  -  on  dire  avec  quelqn  ombrc 
de  boDoe  -  foi  que  ce  Toit  ià  le  cas  dont  il  s'ngtc  ici  i 


venable,  ou  nuifibie  :  en  un  mot  pour  prévcOÉl 
reéUfier  ics  abus ,  s'il  s'en  trouvoit. 

V^Ona  parié  pendanc  ^nfieun  femiines  (fun 
MaodefBcat  de  Monfietir  l'Aitficvêque  pour  retirer 
tous  les  pouvoirs  donnas  verbalement;  maiscoamé 
juiqu'à  prcTcnt  ics  Mandcmcns  de  ce  Prélat  ne  lui 
ont  pas  réufii  ,  il  a  efiiiyé  par  une  autre  Voye  ds 
parvenir  à  la  même  fin,  qui  étoit  de  diminuer  &Jè 
rédoire  prfftfti*  tien  le  tfès.petft  nèmbré  de  bons 
Coiifcfrrirr  f^cnre  appronvis.  Voici  ceux  qui  ont 
lté  intt.;diu  ilan^  cette  ville  depuis  le  mois  d'Août, 
outre  ccut^qui  ne  nous  font  pas  conaos  »  0»  doOl 
nous  avons  déjà  rendu  compte» 

I.  Monfiew  dnlaodae  de  Saint  OeriMîa  l  Aaxer- 
Toit.  11  étoit  approuvé  lorfqu'Il  fbt  mis  ,  comme  il 
a  été  dit ,  à  la  Baftilfe.  Il  en  fortit  avec  fcs  po». 
voir<.  Sa  courte  prifon  a  manifeltL^  fon  innocence! 
&  depuis  fon  élarËiiTtmeot  11  a  reçu  foQ  kkiuétt  1 


w  uuuus  -  »VM  »|"»^  •*  "  '  ''fi'i     '    **  utuu«  (uu  eHUKiuvwcai  11  a  reçu  lOQ  interdit  M 

£t  cane  de  pctfonnes  dont  la  fige£b  ét  la  probité  font  le  minlftefe  d'un  BoUier ,  ftna  qui!  fttt  rien  flnrveS 
connues  ,  qui  d'aiileun  n'oot  aucun  intérêt  i  fcin-  de  nouve». 


qui 

dre,  &  qui  en  ont  beancottp  à  ne  feindre*  pas ,  peu- 
vent  -  elles  être  raifonnablemeBtfoupçeonéeid'iaipo» 

fture  &  de  débauche  ? 

.  4.  Par  toute  la  fuite  de  la  Réiation  &  par  tout  ce 
i|u'on  fàitd'aiUews.  il  cil  évident  que  tes  fanatiques 
«volent  horreur  des  chofes Saintes,  detSacremens, 

de  toutes  les  ciîrémonics  &  a!Tcm!i!L'cs  de  l'Rglife, 
&  de  la  MclTc  en  particulier;  tous  leurs  difcours, 
tontes  leurs  pri dicattons  ne  tenJoicnt  qu'à  en  dé- 

toumer.  Âu  contraire  les  perfonncs  dont  il  eft  attcf>    w..  u...»  ,  ..  hivuic  ca  un  cuiae  oaue  tofle 

tion,ie{jpeftent  les  reliques  &  ont  une  iaînte  avidité   tons  ceux  4)al  font  dans  le  cas;  II  n'en  exceptoitpas 

pour  tous  les  précieux  relies  des  Serviteurs  de  Dieu:    l'ami  à  qui  il  parioît. 

elles  ne  parlent  que  le  langage  de  l'Eglifc:  elic5  ne      3.  Moniicur  ViiIlerotSouvIcaire  de  Saint  Teineti 

Îortciit  qu'i  s'nttiehcr  a  tj  doctrine,  à  la  tradition,    Grève  ,  à  qui  l'on  a  fait  fij^nifier  une  défcnfe  de  fai- 
fcs  régies:  leurs  repréfentatious  n'ont  pour  ob^ec   >e  aucune  fondion  eccléûaltiqtie  daoa  i«  Oiocdè* 
que  tes  ehofes  les  plus  faiaces,  ft  leuis  diicounûilpi>  JNous  ne  favons  rien  de  particulier  fiir  fin  fajet 


9.  Monfleur  Saîntard  Prêtre  de  la  mémeParô8re, 
ancien  Vicaire  de  Sainte  Opportune ,  &  l'un  des 
cent  Doreurs  exclus.  On  fait  que  MoDiieur  Biïtion 
Cuié  de  Sainte  opportune  loi  a  procuré  cette  dtt 
giace.  00  plntôt  cet  bonnetir.  Ce  Cur  *  porte  fon 
«le  de  fa  oiarftéfl  loltf  en  ce  genre,  a  dit  Je 
bonre  amitié  à  un  de  fc*  anciens  atîjis  opnofé  â  ia 
Bulle,  comme  il  l'étoit  lui  -  même  autrefois .  que 
s'il  avoic  lui  Curé  de  Sainte  Opportune  I  nutcrité 
en  main  ,  il  feroit  mettre  en  un  cul  de  bafle  folTe 


lent  la  phtsfolide  piécé. 

f.  Enfin  on  ne  voit  dans  aucune  des  Rélationsde 
Monfîeur  Méchier  qu'il  fe  foit  opéré  pnrnii  les  fana- 
tiques des  guérifons  miracuieiifes  :  au  lieu  qu  il  s'en 
ell  opéré  une  multittide  au  tombeau  de  Monfleur  de 
Paria  dt  pac  fon  i&terccffion  ;  &  un  grand  nombre 
des  ces  i^érilbns  «Iracaleofes  ont  été  ftfont  enco- 
re tous  le?  "our^  arcompngnde*;  de  e-onvulfions.  II 
Dc  faut  jamais  perdre  de  vue  cette  liailoii  de»  cou- 
Wlfions  avec  des  miracles  évidens. 

Avec  des  différences  fl  eflêntielles  entre  les  deux 
jvénemena,  leparalelle  efl-ilToutenable^  Et  ce  qui 
fe  palTe  aujourd'hui ,  peut  -  il  ôtre  nifonnnhlement  & 
équitablement  comparé  ai-cc  l  afi'urc  du  l'.inatifme 
également  criante  &  rrimincile  dans  fon  oriL^inc  , 
dans  fon  objet  &  dans  fcs  circonfUnccs  ?  Ces  (ortes 
de  compaiaifons  révoltent»  dt  ne  font covc  qu'à  ceux 
qui  les  font. 

Au  relie  nous  favons  que  des  pcrfonnes  fagcs  , 


ddaiféea ,  lellgievfeneac  anenilvea  à  ronivie  dont  Stng, 


4.  Monfleur  Coré  Prêtre  d'une  grande  édificatioB', 
demeurant  au  Mont- Vaidricn.  Monfîeur  l'Arche 
vêque  ayant  appris  de  lui-même  qu'il  éxcrçoit  de» 
puis  dix  ans  le  Saint  Miniflere  ,  fui  dit  qiill  étok 
tetns  qu1I  té  repolit ,  &  lui  fît  I  honneor  «s  loi 
tiâer  ce  qn*il  mt  ordinaiiemeac  lénifier  tus  mm 
par  des  nbUBers» 

$.  Monfleur  ChafrepODX,  encore  im  des  cent  Doc- 
teurs exclus.  Prêtre  habitué  fur  la  Pareille  de  &ia> 
te  Marguerite.  Monfleur  Regnaud  Grand  VIfcsiiV 
avoit  ordonné  â  rbuiffier  de  Aire  la  fignificr^tinr  i 
Monfleur  le  Curé,  lequel  la  notifieroit  cnfuite  à  ce 
lui  qu'cIL-  rc^irJûtt  pcrronneîicmcnt;  maisccdi^ne 
Pallciir  rcfufa  de  faire  à  l'égard  d'un  Priître  de  fon 
Clergé  une  fonftion  fi  odleufis.  Il  f.dloit  que  l  in- 
terdit de  cet  Ecclefiaitiqoe  ftt  regardé  à  l'ikictevé* 
ché  comme  une  chofc  wërr  fmpwttnte;  earlcM> 
lat  ,  Fn-  Cn-in'-'i"  .i-"i''..M."-s ,  a  réfsfté  en  cette  oc- 
cafion  aiuL  mvcs  loiiiciuuou»  de  deux  Princêffi:t  dtl 
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l>t  Ktims.  chargée  de  les  dlftrîbucr:  car  c'étoit  là  Ton  occupa- 
Il  Langfots  Vicaire  General ,  ayant  ordonné  à  tion  ordinaire.  Entiu  d  un  coic  cértiticats  q4{ 
«m  les  ^ncalres  de  faire  renouveller  lemspottvoltt  conflstent  la  nature  du  mal .  ont  été  donaés  jarul> 
par  écrit,  en  a  interdit  plufleurs  qui  n'ont  pu  Todil  quetncnt  &  dépofés  dans  les  archives  publiques  ^ 
ugncr  une  féconde  fois  l'accepution  qu'il»  avoîent  long-tctns  avant  qu'on  pût  môme  prévoir  que  Mon- 
déja  faite  de  la  Confiicucion  Li>»/|f»/f«j.  CesMelTîcurs  lîeur  de  Piri  f  lo't  dei  miracles;  d'un  autre  c6té  H 
t'^toicnt  rendus  luipc<:b  par  Itur  pïàti ,  leur  appU-  eft  notoire  que  pcrfonne  depuis  trente  ans  a'avoic  VM. 
aeion  à  leurs  devoirs,  &fur-  tout  par  une  modéra-  la  Sœur  Marguerite  ni  en  public  nt  en  pardculfer 
(ioa  qui  déplait  à  MonOeur  le  Grand  Vicaire.  Un  bon  feire  le  moindre  ufage  de  fon  brai,  qu'on  i  toujour» 
CûnûituUonnarre,  félon  lui,  doit  déclamer  en  chaire  vu  au  contraire  en  éclurpc ,  plij  ,  dciîccnc  ,  fmt 
contre  les  Janfeniltc«;&  contre  les  miracles  de  Mon-  force,  fans  mouvement,  jufq^u'au  tcms  de  la  paifai- 
fieur  de  Piris.  C'eUce  que  fît  dans  le  mois  de  Sep-  te  fuetifon  c^eréc  au  mois  de  Juin  de  cette  année, 
tembre  dernier  le  nouveau  Vicaire  de  la  paroiflë  de  Le  témoignage  des  perfonnes  qui  ont  vu  cette  tille 
Saint  Jacques  de  cette  ville.  Il  nia  formcllcracnt  avant  &  nprès  Ir  vryn-;c  qn'el!-;  fi-  i  Pnris  pour  ai- 
dons un  ptône  tous  les  miracles  du  Saint  Diacre  ,  &.  1er  au  tombeau  duSiiiiCD. acre  ,  c.i  uu-dciTus  du  tOUt|^ 
il  apporta  m  preuve  c.r  leur  fâu'Teté  celui  qui  a  été  aiiiqiie« 

«peré  far  la  perfoooe  de  la  Sœur  Marguerite  Hutin.  I>tT9itrt  le  %.  Odokn. 

Cmtae  ce  mincie  •  (Ut  beaucoup  de  bruit  ici ,  le  Le  Sîtot  Dargent  Proteftant,  natif d*AofletteRe,* 

prâneur  rc  rr.r^rrun   pas  de  recevoir  bien  des  îf^é  d'environ  25.  à 2tf.  ans ,  fil  abjuration  â  Paris  aur 

reproches  Je  u  tcujLiiii.;  farquoiiUui  cil  échappé  grands  Jcfuites  le  3.  Septembre  dernier,  après  avoir 

dédire  à  pluficurs  perfonnes  qu'il n'avoit  pu  réfiflcr  été  cndodrinii  pendant  fix  femalnes  ou  deux  moiê 

aux  foIUcitationsde  Moofieur  Langlois.  On  ne  doute  tout  au  plus  par  le  ftmeuk  Pexe  Segault;  tant  il  eit 

potat  qae  ce  ne  felt  aaffi  par  dec  oïdica  fecrets  de  avantageux  d  toe  entre  îei  mainfl  d'un  grand  mal> 

ce  Grand  \^cairc  que  plufieurs  de  ceux  dont  î1  a  tre!  I.e  6.  du  môme  mois  il  partit  pour  fe  rendre 

lenouvtllé  ks  pouvoirs,  éxigent  (depuis ce  lems-  en  cctce  ville,  muni  d'une  bonne  lettre  de  rccom- 

li  feulement  )  que  leurs  pénitens  &  pénitentes  foicnt  mandation  pour  le  Pere  Fontenelle  Reéteur,  qui  de- 

IbttiDit  i  (a  finlle  ft  qu'iu  ne  aoyent  point  aux  mi-  voit  te  difpofer  à  faire  ik  première  communion.  La 

ncles  de  Menfienr  de  PIrb.  Les  pmitens  furpris  première  leçon  que  le  Re^mend  ■  Pere  lui  donna* 

de  cette  nouvelle  conduite  en  demandent  la  railon  ;  c'eû  qu'il  devoit  croire  le  Pape  infailliblf.    Le  pro- 

â  on  ne  leur  en  donne  point  d'autres,  ûnon  qu'on  fclite  peu  fournis  dit  qu'il  ne  le  croyoic  point  infail- 

veut  le  falut  de  Icuranie;  comme  û  leurs  ames  n'é-  lible  par  foi  -  même ,  &  qu'il  s'étoit  expliqué  la  dc& 

toknt  devenuea  cberes  à  leurs  CoofeiTeuif  »  ou  que  fus  avec  le  Peie  SegAilt.  Autre  aitide  ioportanti  « 

teux  d  n'enflVm  dû  être  bien  attentift  au  ftlut  de  II  falloir  regarder  Monfieur  de  PIrît  comme  un  hd- 

'.■;rs  pénitcu?,  que  depuis  le  reiiouvcllemcnt  des  Tiîiiqac  &  un  apotîat.    A  quoi  le  Sieur  Dargent  fît 

pouvoirs.   Quoi  qu'il  en  foit,  quelque  tcuis  après  deux  objeclion^:  la  pccuiieic,  que  le  Pcrc  Scgaulc 

te  prône  du  Vicaire  de  Saint  Jacquet  contre  tes  ml-  nelui  en  avoit  point  parlé  ;  la  féconde  (  incomparable* 

racles  de  Monfieur  de  PIris,  on  a  vu  Ici  une  rela-  ment  plus  forte)  qu'il  étoit  de  fendu  dans  lesSaintei 

tion  imprimée  de  celui  de  la  Stcur  Htttin  qui  avolt  Ecritures  de  juger  pcrfonne;  que  d'ailleurs  ce  n*éto^ 

été  cité  pour  exemple  de  h  fauffecé  de  tous  les  au-  pas  là  fon  afl'u'rc  ,  &  que  la  Religion  n'en  dépcndoit 

très.  L'on  a  trouvé  au  contraire  qu'à  en  juger  par  pas.       Pcrc  vScgauIt  n'en  avoit  pas  appris  davan- 

ceh)i-lè,  tous  Ici  autres  dévoient  être  regardés  com-  tage  à  fon  élève.   On  ne  va  pas  fi  vhe  i  Paris;  oft 

ne  inconteAables.  Car  le  miracle  de  cette  Sœur  cft  y  volt  les  chofcs  de  plus  près;  on  craint  d.ixanta^ 

hors  de  tout  foupçon ,  &  du  caraétere  precifément  d'être  contredit    Mais  le  Pere  Fontenelle  plu»  a«' 

r]uc  les  advcrfatrcs  les  demandent.    Le  pial  avoit  large  en  Province  ne  fe  trouva  pas  défi  bonne  com- 

tté  déclaré  Incurable  par  un  procès  verbal  de  Mé-  pouUon  que  fon  confrère  „  Ctth  regarde  tout  le 

decins&  Chirurgiens  ordonni  &  affirmé  en  julÛce,  „  OHmde,  dit  il,  ie  ne  puis,  fans  cet  aveu,  voutf 

&  confirmé  par  Arrêt  du  Parlement    Le  bras  qui  „  admettre  à  la  participation  da  Saints  Myfleres» 

ïvoil  été  cdropié  dans  une  faignéc  par  un  Chirur.  „  ma  confcicncc  en  feroiî  chargée".  Cette  leçoa 

pien ,  a  été  connu  pour  perclus  pnr  toute  la  ville  fut  fuivie  de  quelcy.ics  piu^ms  très -vifs  contre  le# 

pendant  t  e rpace  de  30  ans.  La  gucrifon  n'cll  pas  Préfidens  &  Confeillcrs  exilés,   ils  furent  iippellés 

voins  connue  que  le  mai.  Ce  minïe  bras  a  recou-  gens  de  parti,  dt  le  bon  Pere  ne  itemandoit  pour 

vert  far  le  Tombeau  du  Bienheureux  toute  fa  force  h--:  réduire  que  deitx  tégîmeos  bien  coaditioBoés  4e 

&  toute  fa  liberté.    La  personne  pucric  n'a  point  bicu  Jifciplinés. 

enriCuié  ailleurs  qu'à  Reims  avant  &  après  fon  acci-  MonGeur  Dar:;enrc^T0qué  de  pareils  difcours ,  tiuitta 

dent.  Elle  y  étoit  connue  des  riches  dont  elle  re-  foafoueeux  Doieut.&  alla  trouver MonCeur  Kouf* 

«cffolt  kt  «untad,  dtdc»  invmt  i  qol  dk  étale  fin  Cm  de  Sài»9mm,,CooSàikt  Cletc  avM 

Qqq 
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iih]  &  homme  d'efpnl.  Comme  le  fieur  Dargent 
demeure  fur  la  paroille  de  ce  Cuic.  celui  ci  s'cfl 
chargé  d'autant  plus  voioniicrs  dt*  l'on  inilrudion  ; 
mais  pour  prévenir  les  calomnies  ordinaires  des  Ré- 
vérends Pères ,  il  a  informé  prc-ilablement  Mooficur 
l'Archevêque  du  fiiigulier  catéciiifine  débité  à  ce 
nouveau  converti  par  le  Reveieiid  PoelUteiir  dei 
Jcfaiwi. 

JfAfUi  U  tf.  oeMn. 

I.  Monfieur  l'ArchcvtÎT-if  avoir  o'y.tnix  r,m.!qiie!; 
jours  avant  fon  Mandcmcr.c  que  AUKsficui  Imi.iujI 
Curé  de  Digne,  exilé  à  Martigucs  danscc  Dioc:  c , 
iùc  enfermé  dans  la  Tour  de  iiouc  â  une  iieuc  de 
cette- ville.  Le  bon  Curé  en  «rivant i  ton  exil,  écri- 
vit à  Monficur  il'Arîe?  ,  fous  la  'itridiflion  duquel 
il  fc  trouvoic  ;  lui  demanda  fa  protection ,  allii- 
coant  pour  l'obtenir  qu'il  avoit  cMcvd  les  cnfaas 
d'un  pnent  de  ce  PréUt.  Mut  il  n'eutpour  ré- 
fwoTe  que  des  inluret  &  desimenaeca.  Cetoit  no 
rebelle  &  un  lu'rLtiquc-  qui  dcvoic  fenur  tout  k- 
poids  du  crédit  de  celui  à  qui  il  6;rivoit.  ET.  .vi- 
vement il  a  eu  beau  éviter  de  donner  aucun  i  j.ct 
de  plaintes,  Te  tenant  bien  dot  &  bien  couvert,  & 
%t  voyant  prcfqiie  perfonne ,  il  n'a  pu  Ibnfbaire 
à  la  fureur  des  fcfuitcs ,  qui  par  leurs  délation'^  m- 
frès  du  Prélat,  "&  celle  ;  du  FrClat  auprès  du  AUnu- 
trc,  l'ont  fuit  ciifcrnui. 

II.  Il  eut  été  bien  . difficile  de  prévoir  alors  qtte 
jMonficur  d'Arles  dite  bientôt  fabir  ï  peu  pris  le 
même  fort  ,  &  très  •  certainement  à  plus  jufte  titre. 
A  peine  fon  Mandement  du  Jubik*  parut -il,  qucfes 
«mis  lui  firent  entrevoir  le  chagrin  que  cette  pièce 
^njuricufc  au  Roi  ,  aux.  Mloiftres,  aux  Parlcniene, 
Ht  manqueroit  pas  de  lui  canfer.  Il  répondit  qu  il 
Ti'avoit  rien  fait  fans  conieil,  &  qu'il  avoit  parole 
d'ôtrc  foutenu  par  plufieurs  Evêqucs  de  France  & 
par  h  Cour  de  Rome.  Cependant  le  Prélat  a  re- 
çu une  lettre  de  cachet  qui  ordonne  de  fortir  de 
fon  Dîoctfe  dans  24  Iicu.cs  ,  &  de  fe  retirer  incef- 
fammcnt  dans  fon  Abbaye  de  S.  Valcri  en  Picardie  , 
«vec  dcfcnfc  d'approcher  de  la  Cour  plus  prcs  de 
diY  Heues.  La  grande  fimneté  donc  il  fait  parade 
dans  fon  Mandement  n'a  pn  tenir  contre  un  pareil 
coup ,  &  il  en  a  nicmc  vcrfo  des  larmes  ;  de  regret 
Ihrs  doute  de  (juictcr  fa  chcio  bcrL;cTic.  11  a  fait 
«Q  panant  fignidci  un  interdit  à  tous  les  Pcres  de 
HDoArlne  de  Bancaire;  quoiqu'il  femble  que  lafa- 
(Henfc  dt?cîarattnn  de  leur  Pcre  Bayon  .  5c  nv3mc  la 
conduite  des  autres  Tcrcs  de  cette  mailbn  li  ,  au- 
TOit  dû  les  priver  de  cet  honneur.  Le  Prélat  a  aiilïï 
interdit  uoia  Cannes  déchauilés  de  la  ville.,  en  ieur 
■éifant  que  la  doftrine  de  S.  Thomas  ,  dont  ils  font 
profefRon  ne  lui  plaifoit  pas.  En  cfTct  ce  PreM.it 
«ft  des  plus  couféqutns.  Ce  n'cflpas  feulement  l'ac- 
ceptation de  la  Bulle  qu'il  demande,  cefl  la  pro- 
fedîon  claire  db  forraeile  du  Molinilme  réetlencût 
«utorifé  par  la  Butte. 

III.  Monflcur  le  Chancelier  a  écrit  au  Parlement 
d'Aîx  onc  le  Roi  étoit  content .  de  leur  Arrêt  con- 


Ke  leMi^ 
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écolt  ^u*S<  ttndlHtt  Ik  mafa  i  fos  erécadon.  LHvft 

ell  venu  un  peu  tard  ;  car  au  moyen  de  l'aftivité  de 
Monfîcur  l'Atcbevôque  &  des  lenteurs  aSeftées  dû 
Prélident  &  de  l'Avocat  General,  le  Mandeneott 
été  bien  duement  exécuté,  &  non  l'Arrêt 
D'Utrtcht  il  a  8.  Otleirt. 
I.  On  imprime  à  la  Haye  une  nouvelle  lîi'toirt 
des  Papes  ,  donc  on  voit  déjà  ici  deux  volumes  n 
4.  qui  liniiTenft  tu  XII.  fîecle.  L'Auteur  non  feule< 
ment  fe  Go:in?  nT.:r  Catholiqtic,  mais  aJure  :ï,hut 
qu'on  lui  fii:  i  1  :r.cur  de  le  compter  au  nombre 
des  JanfeniJtci.  (.'.jj^ndant  il  m^prife  ou vertcnje.it 
Saint  Augullin  ,  doue  il  rejette  le  fyttême  fîir  la  gra- 
ce  ,  Tome  X.  page  171.  ;  A  dans  la  préface ,  page 
10.  ,  il  ne  rcconno'.t  point  dans  !c  P;;pe  une  pri- 
maucédcdroit  divin.  Il  patoit  douter.  Tome  i. pa- 
ge ro. ,  que  Saint  Pierre  fuit  allé  à  Rome  :  il  copie 
en  di&rens  endroits  Iciyautcuis  Protellans  fur  k 
matière  de  l'EueharHlie.  Il  foutient  par  exemple, 
'l' i-ine  1.  page  39.  4:^.  &  4.1.,  après  MonfîourClîu- 
de  ce  Ici  nrûrcs  M  iuillrci  ,  que  Pdl'cife  R.uberî  Aobé 
de  Corbic  dans  le  IX.  ficelé  avoit  le  premier  intrO' 
duit  le  dogme  de  U  Réalité.  £n  un  mot  cet  £cti- 
vain  a  ramaOS  Ans  difternemést  9c  (tes  précaatioa 
ce  qu'il  y  a  de  plus  outré  dans  les  plus  hardis  cri- 
titjues  de  CCS  derniers  teros.  A  ces  traiu  qui  poux- 
ra  le  leconnottie  pour  QnâioUque  A  pour  janlé* 
nifie.  7 

IL  11  paroft  id  en  mime  tens  un  latre  Ouvrage 

bien  dîfrerent  :  c'cfl  un  \n  la.  de  260.  pages  qui  a 
pour  titre.  „  InihtiÂion  Théologique  en  forme  de 
,,'Catcchifme  fur  les  PromefFes  faites  à  l'Eglifc;  où 
„  l'on  traite  pariiculiereoient  de  l'obfcurcii&MQentde 
„  la  vérité; «où  l'on  répond  aux  principales  objec- 
„  tions  foit  des  Protellans ,  foit  des  partifans  de  la 
„  Bulle  Vniitnitut.  L'ouvrage  ell  divifé  en  duo 
parties.  Dans  la  première  on  prouve  nar  leténo^ 
gna^^e  de  nos  plus  habiles  Controveriiftet ,  que  la 
plupart  des  points  actuellement  conteilés  dans  fE- 
glife  ont  été  auu'cfu  s  décidés,  ou  donnés  comme 
de  foi.  On  fait  voir  dans  la  fccond<:  comment  ces 
vérités  font  obfcurcies.  On  nioaire  dans  la  trot- 
Itéme  comment  il  eft  vrai  de  dire  que  l'Eglife  les 
enfeigne  endure  aujourd  lvii  ,  quoiqu  il  n'y  ait  que 
le  pe:i;  nonibre  qui  le  falTe.  La  quatrième  a  pow 
but  de  traitier  de  la  tolérance  des  erreurs  &  dss 
faufTes  opinions,  &  de  fdire  connoitre  quelles  font 
les  règles  f.ii.int  Iclquc/lcs  o-i  tinit  dire  qu'une 
qucftion  Je  ilo.^rine  ell  tcrnnris.e  daiiS  i  li^iife.  En- 
ii:i  on  îc  (  roj-ofc  dans  la  cinquième  de  faire  voir 
comment  le?  limples.  peuvent  ÇQnno^rc  ces  vérités 
-ftns  recourir  i  la-  voye  de  l'exwnea  particulier  des 
Protcf  ans.  On  y  a  joint  deux  éclairciltemens.  L'un 
fur  !'f'\c<>mmanic  i:ion  ;  l'autre  fur  les  dificrenct;»  de 
l  Eglr'e  0^  do  la  Synigoguc.  r.  On  fait  voir  d'i;ne 
paie  que  ceux  qui  fe  i^ipaient  jà9  la  coafaaaion  des 
.  Appeitaos ,  violentfeoucee  tes  Mx  eccléÀiftiqiies ,  ilde 
l'autre  que  cette  fcparation  ji'enrpêcbe  pas  que  Ifs 
Appcllims  ne  fuient  toujours  membres  de  l'Eglife.]. 


r  liiABt,  &^9e  i;iiiceotiaa  ix.  S%M4|cll4  .Ûol  nM»t(c,qii'U|)qit](;waM9p»  rKclii^  des  ^pte*; 
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fet  Temblables  i  cellci  que  l'on  a  VMt  dMS  It  SyiM^. 

guc,  mais  que  l'Eglifc  ne  pdrirapas  comme  celle  d, 

})arce  que  Dieu  lui  a  promis  une  reiTource  afTuréc  poiilr 
es  tc]m  de  Ci  p!us  grande  défolation. 
L'Auteur  de  cet  important,'Ouvragc  palTera  i  boa 
Ibe  pour  JanfcniHc  &  pour  Catholique. 

Dm  Dutefi  it  BéytM*.  Sovtmbrt. 
I.  Le  zele  dp  Moafiear  l'Evëquc  pour  éteindre , 
corame  il  été  dit  ,  le  fchifmc  introduit  à  Thorigny, 
devient  fi  fericux  qu'il  s'étend  jufque  fur  le  Clergé 
de  la  Cathédrale.  Le  Prélat  en  a  fait  aflemblerchez 
bi  une  jdàiualoe  des  plus  fanatiques;  (l'on  va  voir 
«ue  le  terme  n'eft  pas  trop  fort.)  Il  s'cfl  pfaînt  du 
fcandale  que  ces  Mcllîcurs  caufoicnt  pcn  Jnnt  l'office  , 
foit  en  fortant  du  chœur  lorfqu'un  ApL'llnnt  monte 
à  l'Autel,  foit  en  rcfufnnt  Je  faire  Icuri  fonitions 
avec  ceux  de  leurs  confrères  qui  ne  pcnfcnt  pas 
comme  eux.   I!  eft  bon  de  remarquer  en  paflaoe 
que  ces  pînintcs  faites  parMonfieur  tic  lîaycuK  Ini- 
juiia.e  julliiksit  ce  qui  a  été  rapporté  ci  -  Jevau:  des 
dcfordrcs  de  cette  Eglifc.   Le  Prélat  leur  a  donc 
Kpréfcnté  „  qu'ils  poitoicnt  les  chofes  trop  loin  ; 
„  que  c'étoCt  entreprendre  fur  Tes  droits  ;  que  ce 
M  aerordrc  ne  vcnoit  que  de  quatre  ou  cinq  têtes 
„  échauffées  ;  que  fi  le  Parlement  en  prenoit  coff- 
n()îTancc  ,  ilsfcroicnt  traittés  rigoureuieincnt;  qu'il 
„  falloii  y  mettre  fin  ;  &  qu'il  ne  fût  plus  quelHon 
ju  de  ces  dirtinftions  fcandaleufcs".  La  réprimande 
cimt jttdicieufe ,       tardive;  les efprits  étoienc réel* 
letoent  trop  échauffas  pour  y  avoir  égard.  Tousrf' 
fiftcrentcn  face  i  l'Evâque,  «  lui  reprochèrent  qu'il 
les  abandonnoit ,  après  les  avoir  lin  môme  engagé 
dans  les  démarches  dont  il  leur  faiiuit  un  crime. 
Wonfieur  GolTet  Théologal  entreprit  de  lui  prouver 

?ue  tout  ce  qu'il  venoit  de  dire  étoit  infoutenablé. 
in  effet  il  n'Otoic  pas  difficile  de  lui  faire  voir  que 
la  conduite  &  L-i  difcours  qu'il  tenoit  da.-is  ce  mo- 
ment, n'étoient  nullement  compatibles  avec  ce  qu'il 
avoic  dit  &  faic  auucfoib.  Mais  en  agir  ainû,  c  cU 
moins  fo  contredire  que  fe  corriger.  Et  après  les 
excès  où  l'on  a  vu  que  ce  Prélat  fe  portott,  c'eiidu 
jnoins  une  confolation  pour  fes  Dioccfains  de  voir 
qa'il  fê  modère.  \x  Théoîo^  il  Jeune  Sulpicien  , 
qui  argumentnit  rvinfi  contre  ion  Evoque ,  mont^oit 
ïflez  qu'il  étoit  L.nc  de  ces  tOtcs  échauffées  dont 
Monflucor  de  Bayeux  veooit  de  parler.  Le  Sicor 
Valtlant  Chanoine  en  étoit  une  autre.  Il  obJeAa 
au  Prélït  qu'il  avoit  cîi'fcnJu  aux  Appellans  défaire 
aucunes  fonclioas  lorfiju  il  ofHcieroit ,  qu'il  avoit  rc- 
fufé  de  leur  donner  des  cendres  dan  la  ccreinontc 
pjibliqpe  de  l'£giifti,&£.  Monficur  Campagne  Grand 
'Vicaire  (déjà  trop  cotmn  dans  les  Nouvelles;  fbudn»  à 
Wonfleur  l'EvCoue  qu'il  n'avoit  pns  droit  Ar  donner 
ks  ordres  qu'il  leur  donnoit  aftucllrment.  C'étoit.là 
fans  doute  la  tr^'illcnu-  tcte  écnaulTVe  ; &apparcm- 
.ment  que  la  quatticme  étoit  un  autre  jeune  Sulpi- 
den  nomnui  Coutelles  ,  qui  contcfb  fortement 
la  Prélat  l'applinUon  qu'il   fsifoit   d'un  nalTa- 

Ïe  de  rScritute  famte  (qu'on  n'a  pas  rapporté.)  Bn- 
D  cet  Mcfflfeurs  ,  qui.  (âveoc  fi.  bien  ^ricber 


aux  ApeOans  l'obéldlnce  avcuclc ,  féfoîorent  cotira^ 

eufemcnt  de  ne  po'nt  ob^'ir  en  cette  occafion ,  & 
C  continuer  le  fehil'nie;  ce  qui  a  été  ponduelle- 
mcnt  exécuté.  Révolte  ù  laquelle  il  faut  avouer  que 
Monficur  de  Bayeux  a  trop  donné  Heu  par  fa  con- 
duite pairie  :  ce  qui  fait  dfae  tel  qu'il  a  donné  de« 
armes â  des  furieux,  &  ce  qui  manifrfTc  clairement 
les  vraies  difpolîdons  des  zélateurs  de  la  Bulle.  Mon- 
fîeur  V;;i?Iint,  le  même  dont  il  vient  d  Otre  parlé, 
écrivant  un  jour  à  un  de  fes  pareps ,  lui  mandoit  „  qu'il 
„  necondairinoitperfonnL*,  A  nu'il  n  étoit  pas  plus 
„  fuipris  que  les  hommes  pcnralTcnt  differcinnieiit 
„  fur  ia  ConfîîtuHon ,  que  de  leur  voir  difKcrens 
,,  viîajcs".  Cette  I.i'.i;-  étant  devenue  publique  ici, 
les  reprociîcs  (jue  ce  Chanoine  en  reçut  de  la  part 
dc'.  tètes  éclniiiréeî,  lui  firent  prendre  le  parti  da 
fanacifme  :  ce  qui  l'a  fouvent  rendu  dans  cette  ville 
h  fable  du  public.  Eft  -  ce  fa  religion  ou  la  palQon 
qui  fait  faire  de  pareille;  d^îinarcI.LS  ? 

II.  A  l'ordination  du  mois  de  Septembre  dernier 
trois  Bencdiclin  1  Abbaye  de  Saint  Etienne  de 
Cacn,  fçavoir  les  Frères  Viot,  Le  Febvre  &  Le 
Sage,  fe  préfenterenc  pour  Tordre  de  PrêmTe  ftfe- 
rentezaminés  avec  attention.  Leurs  réponfes  d'a- 
bord-étoientexaéles;  &  quoiqu'ils  euiltntrei; Il  la  Bul- 
le ,  ils  étoient  apparemment  du  nombre  de  ceux  qui 
croyent  qu'on  peut  recevoir  la  condanniation  de  U 
vérité  fans  cmbraflïr  l'erreur.  Mais  ils  tirent  bien- 
tôt une  trifte  expérience  du  contraire.  MonOeur  l'£- 
vêqiie  9t  Monfleor  Robinet  Ion  Grand  Vfcaîre  Con- 
fîitutionnaires  finceres  &  zélés ,  e>:i;^ercnt  des  trois 
répondans  des  réponfes  conformes  à  la  doctrine  de 
la  Jiulle.  Car  il  fjut  rendre  judice  à  Monficur  de 
de  Hayeux  :  ilparoit  aujourd'hui  qu'il  ne  veut  point 
de  fchifme  ,  mais  auflî  ce  n'efl  (ns  le  nom  feul  de 
la  Conllitutinn  qu'il  reçoit  ,  comnc  pluficur'îdc  fes 
illullres  conliereï.  Jl  s'agiiTo:t  de  la  néceffité  de 
l'amour  de  I^ica  dans  le  Sacrement  de  pénitence. 
Les  BenédiAins  tenotcnt  encore  fur  ce  point  aux 
bons  principes  qu'on  leur  avoir  enfcignés  dans  leur- 
Congrégation  ;  mais  ils  y  tenoicnt  fùibtciner.t  e^s'é- 
toient  rendus  Indignes  d'y  pcrfevt  rrr.  Leur  fLiiti- 
ment  déplut  au  PréTat  &  au  Grand  \'icr.irc  tous  deux 
Sulpiciens.  l'our  les  fatisfaire ,  les  jeunes  Reiigt£ax 
eurent  laiftcheté  dédire,  que  ,.  c'étoitun  fcntiment 
„  permis  &  une  opinion  problématique {  qu'auiefle 
„  ayant  déjà  été  ordonnés  pnr  Heflaeun  ae  SéezÂ 
„  d  Kvreux  ,  feii  Monfieur  'i'urgot ,  &  Monficur  le 
„  Normand ,  au  irioyen  de  la  fignatarc  pure  &  fiai- 
,,  pie  ilu  roriiuil  uie  &  de  l'acceptation  ,  aufH.  pure 
„  &  fîmple.  de  là  Conflitution ,  leur  doârinenede* 
„  voit  pas  être  Itkfpeâe**.  Mais  les  examinateursqd' 
n'étoient  pas  de  cet  avis,  tK^.hrf-rcnt  ncttciiicrt  que 
la  doftrine  qui  exiçc  „  un  »imo;;r  de  chaiité  eom- 
,,  mencée  pour  être  réconcilié  avec  Dieu  dans  le 
,.  Sacrement  de  pénitence  ',  étoit  non  un 'enttmwit: 
permis  &  une  opinion  problématique ,  mais  i'héréfic 
de  Janfènius.  fin  coniSquenoe  ils  oUigerent  les 
répondans  ft  fe  déclarer  pour  le  fentincutcontnire  ^ 
&  leur  fireni  de  gjnnds  regrodiei  de  Ja-pcineq^'Mfc 
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«voient  è  s'y  déterminar.  Si  la  néccflki?  de  Tamour 
de  Dieu  eft  l'hér^ific  des  Janfcniftes ,  c'cA  donc  une 
héréfie  condamnée  daoa  UBulle.  Heureuic  hétdk  ! 
ou  plut^  fttale  condiiBlUktIOln  qui,  de  l'aveu  fonnel 
de  fes  plus  zclét  défenTctti*,  «MBbe  Sir  det  vérités 
£  précieufes! 

Du  Dioctfe  de  Lan^rts. 
Le  a?.  Oâobre  dernier  Monûcur  l'Evèquc  fit  une 
*Mt»  cbes  lea  UrAïKma  de  Noyers.  Il  étotc  accom- 
pagné de  fon  Secrétaire,  du  Curé  de  la  ville  &  du 
Chapelain  de  la  maifon  ,  perrécutcuis  déjà  dcdarés 
de  ces  Religieufes.  Le  Vtùht  commença  par  s'écrier 

3u'U  étoit  éconnant  que  dis  liiicâ  cuOent  lahardiclTe 
e  s'élever  contre  !e  Pape  ,  &  de  fe  croire  plus 
vantes  que  tous  les  EvOques  du  Royaume.  Il  aioiiCi 
qu  elles  „  n  ccouioient  que  d'une  oreOle»  qtt*ellet 
„  étoient  réduites;  qu'elles  ûiivoient  les  confellsde 
pcns  dont  la  doiïrine  étoit  corrompue,  de  fri- 
de  coquins,  &c.  S'imagineroit  -  ouquc  Mon- 
fieur  Danlin  Ëvéque  de  Langres  eut  pu  parler  aiofi 
des  Appellans?  Enfin  il  propofa  la  fignaturedttFor- 
nuilairc.  Juftiucs  -  là  les  Rcligicures  avoient  girdé  un 
rcfpeClueux  uience  ;  mais  prelTées  d'obiiir  &  forcées 
lie  répondre  elles  dirent  que  „  leur  confciencc  ne 
M  leur  penncttoit  pas  de  juxer  une  chofe ,  c'cit  à 
^  dire,  on  feit  dont  cites  n'avoleot  aucune  comioir- 
„  fance".  Qui  ell-ce  qui  vo;i5  parle  de  jurement,' 
reprit  le  Prélat  ?  Monficur  de  Langres  igtiureroit- il 
en  quels  termes  le  Formulaire  e(> conçu,  ouauroit- 
Jl  voulu  tromper  ces  bonnes  hlies  i  On  vous  deman> 
de,  concinini'trU  .  que  vous  condamniez  les  cinq 
Propofitîons  comme  1  EgUfe  les  condamne.  LeiRe« 
Jigicufes  au  nombre  de  vingt  -  huit  répondireotalo» 
touc  d'une  voix  qu'elles  .condamnoient.  ces  propo- 
lîtions,  par  tout  où  elles  fc  trouveroienc.  Eciive;£, 
.^t  le  Prélat  à  fon  Sécretaire. 

Puis  il  vint  i  la  Conilitutton  dont  il  demanda  l'ac' 
ccptation  pure  &  fimple.  „  Il  y  a  bien,  dit -H  , 
„  quelque  chofe  à  redire  ,  mais  il  Huit  avoir  de  la 
^  charité",  c'eftàdire,  que  par  charité  pour  ceux  qui 
fe  font  trop  engagés  d.n  l  ilnirc  de  la  Bulle  ,  il 
-  £êM  condamner  purement  &  fimpicment  la  vérité. 
Kooveau  fyMme  d'acceptation  &  nouvelle  efpcce 
de  charité  dont  les  Rrl-  ^  'cufes  ne  furent  point  tou- 
chées. Elles  rcpoiuueiit  au  contraire  purement  & 
fimplcnicnt  qu'elles  ne  pouvoient  condamner  lesma- 
zines  les  plu&  pures  de  1  Evangile.  A  ces  mots  Moa- 
fieuT  TEvdque  fe  leva  &  ne  voulut  plus  rien  enten. 
drf  La  Communaaté  lui  demandant  i  genoux  fa 
benediftlon  ;  Dieu  m'en  g:îrHe,  leur  dit -il;  ajou- 
tant qu'il  fcroit  dreŒer  un  procès  verbal  de  leur  ré- 
bellion, &  qu'il  l  envoyeroit au  Cardinal  Minière;  ce 
.qu'il  a  fait.  Il  dédara  en  fortant  qu'il  ne  «Oidoft 
plus  fe  mêler  de  ce  qui  rcgftrdoit  cette  Commiroaii-> 
té  ;  que  c'étok  une  maifon  perdoe  ;  6c  que  la  Cour 
i'iloit  en  difperfer  les  Rcligicures.  Dieu  a  fait  la 
grâce  à  celles-ci  de  ii -Hre  point  ébranlées  par  ces 
menaces;  quoiq'ie  plulieurs  aycnt  eu  encore  à  foû- 
tenir  les  folliciutiOQS  de  leurs j>arcnscffi;ayés.  L'une 
4'«aue  elles  i^cndaBt  tomg»  a  «oc  pcifiûue  de  Itt 


aiiilc:  de  fct  érennement,  lui  marque  ea  propret 
termes  :  „  Nous  aurions  tout  fujet  de  crauîdie  ft 
„  c'étoît  en  un  bras  de  cbaii  que  nous  miôlons  oe. 
M  cre  elfieranee  ;  m^s  c*eft  en  celui  qui  peut  dan 

v.v:  n^o-ncrt  rt-rvcrrer  les  PtiîfTances,  &  déuuirc 
,,  Icjiï  pcrnLieux  projets....  la  tentation  eft gran- 
,,  de —  Mais  nous  mettons  toute  notre  confiance 
»,  en  la  mlféricorde  du  Sei|^ur ,  qui  ne  permettta 
M  p«s  que  combattant  pour  ft  cnw»  nous  forons 
M  coojoodues,  &c". 

Dt  la  RtcbtlU  U  14  Nâvtmhe, 

Le  Curé  de  Saint  Martin  de  Ré  a  écrit  à  Monlîcar 
l'Evéque  une  lettre  oléine  de  calomnies  contre  Mon* 
fleur  Clément  GonKîller  au  Parlement  exUé  da* 
Cette  lilc,  &  contre  un  EcdéHailique  quis'étoitrea- 
du  auprès  de  ce  MagiArat,  pour  lui  tenir  compagnie 
dans  ion  exil,  &  le  foulagcr  dans  une  maladie  alTei 
conGdérable,  Monficur  l'Abbé  de  Monerif ,  Moii- 
nifte  équitable  ,  a  prié  le  Prélat  de  ne  point  infor- 
merla  Cour  des  chefii  d'acculàtùm  fkns  avoir  éclair 
d  les  fîifts.  La  chofe  en  vilolc  bien  la  peine.  Vol* 
ci  les  crimes  dont  il  s'agiffoit.  „  Monficur  Clément 
„  voaloit  foulcver  les  fujets  du  Roi  conue  le  Mi- 
„  nidere  ;  il  diRribuoit  de  mauvais  livres  ;  il  avoit 
M  fait  venir  auprès  de  lui  un  Prêtre  qui  s'inaeroitte 
M  prêcher  la  mauvaife  domine;  enfin  c'éCORna  n- 
„  lateur  de  MonfÎL-ur  de  Pîris  5;  de  fes  miracles;  fl 
„  en  avoit  dillribué  la  vie     les  portraits  ,  &  il  ex- 

hortoit  les  fidfles  à  recourir  à  fon  intcrceflion". 
Ce  dernier  grief  étoit  le  feul  qui  fut  fondé.  Moà' 
fieur  Clément  touché  de  l'état  d'une  fille  de  tt.  an 
iourde  à.  muette  de  naliTance ,  &  connoiflanc  un  re- 
mède capable  delà  guérir,  avoit  fait,  en  lui  indi- 
quant ce  remède  ,  ce  que  la  charité  &  la  compaf- 
fion  même  naturelle  diftent  en  pareil  cas.  11  avok 
confcillé  à  la  mere  de  la  muette  des  adrcfTer  à  Mo»* 
fieur  de  Pâris,  Taflurant  qu'il  «voit  une  parfaite  con- 
nqUTance  que  trois  fourdes  ft  mnettes  plos  âgées 
que  Ta  fille  avoient  été  guéries  par  l  intcrcefîlon  du 
Saint  Diacre.  A  ré(;ard  de  l'EccléfulUque  compris 
dans  la  délition  calon.nieufe  du  Curé,  il  n'étoit ve- 
nu dans  riUcque  pour  Moofîeur Clément,  &  ne  Ta- 
voit  quitté  en  tout  que  pendant  relliace  d'une  demi- 
heure  pour  aller  rendre  vifite  au  Gouverneur.  Il  e(l 
aifé  de  juger  quel  cil  celui  qui  daus cette  affuxemé' 
litdC  lèttl  d  être  ;    I  . 

De  Monsfitllier  20.  OfUh*. 

Le  Rcverei.d  Pere  Nicolas  Carme  n'ell  plus  fdL 
Les  Jefuitcs  l'ont  d'abord  faitmemcer  par  Monfieur 
l'Intendant;  enfuite ils  ont  écrit  au  Cardinal  Aîiniilre 
que  ce  Pere  foulevoit  tout  le  monde  contre  eux; 
enfin  ordre  adrelTé  au  Provincial  de  tirer  ce  Reli- 
gieux de  cette  ville ,  &  de  l'éloigner  le  plus  qull 
pouixoit  de  la  Province.  L'Intendant  &  ce  Reti- 
gleux  fe  fimt  vus.  Celui- d  a  fortement  rcpréfenté 
„  l'indignité  de  la  vexation  qu'il  foufTre  après  avcir 
„  été  blanchi  unatiimcmcnt  par  un  Arrêt  ;  tandis 
„  qu'on  laide  tranquille  ,  &  qu'on  met  même  en 

place  uo  fcelerat,  aadoc  &  cODvaiactt  de 
»MMm,  ftàdenltauU^ 
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I.  Depuis  ce  qui  a  6té  dit  cî  -  devant  du  pTcmierEn- 
ttetienuir  IcsKiiracles,  l'on  a  donné  le  fécond  &  le  trol* 
IlélM  au  Public.  Les  trois  cnfcmble  contiennent 99. 
pages  ts  13.  Le  fiourgepu  oui  s'étoit  d'tbord  ea« 
tietenu  avec  un  Seigneur  de  Ta  Cour  .  s'entretîeat 
Ici  avec  un  Appellant ,  non  fur  les  Miracles  feule- 
ment, mais  furies  ConvuiBoais  âoai  ftluficuts  luiia- 
clet  font  accompagniSs  :  matière  qui  doit  beaucoup 
iuereirer  dus  les  drcooftances  préfentes,  &  qui 
cft  tnitéedans  letroIOéme  Entretien  d'une  manière 
igaîcmcnt  édifiante  iaflruflive.  En  joi^^nant  !cs 
éclaircifltmcns  cju'on  y  trouve  ,  avec  ce  qui  a  àzé 
dit  du  même  fujet  d.ins  les  t•^CL!lL-ucs  Réflexions 
Itf  l'Ordonnance  du  Roi>  on  m  tirera  d'autant  plus 
fl'utinté  que  ta  folîdité  y  ell  jointe  à  la  prccifion  , 
&  que  les  difficultés  &  les  réponfes  y  font  mifes  à  la 
portcc  de  tous  les  kûeurs  :  Parallelle  entre  la  conduite 
desjcfuitc$&  celle  des  Pharifiens;  Réfutation  de  leurs 
folles  objeâions  :  Preuve  que  le  dcmou  ne  peut 
guérir  des  aveugle  ,  deifiiDids  &  muets,  Ac:  Re- 
ponfe  à  ceux  qui  difent  que  quand  MooiGeur  de  ?i- 
ris  reflufcitcroit  les  morts  ,  ils  cfoiroient  toujours 

3u' il  dX  un  hérétique  &  un  damné  :  Solution  de  la 
ifEculté  tirée  de  ce  auc  l'Antcchiifl  fera  des  piodi- 

Îes:  EclairciCTement  iur  l'Appel,  fur  la  manière  dont 
»  Appcliaos  font  traitiés  par  leurs  Superleurs:  Sur 
les  gueHfons  lentes:  Snrie  deffâut  de  publication 
&  d'iriformations  jiiri  'i^n-':  :  Oblif^atîon  où  fort  les 
fidèles  de  publier  d  aLii.uu  p'l;s  '.1  v^riti,  qu  on  s'ef- 
force davantage  de  l'étoL.fTer:  Ce  qu'on  doit  pen- 
fcr  des  horribles  prév.incntions  qui  inondent  VE^li- 
fc;  Les  principes,  l  oaj',;i:e,  la  caufc  ,  le  progrès, 
la  f^n  de  la  feduûion  &  de  la  dcfcdlon  générale. 
Voi'!.i  à  peu  près  fur  quoi  rpulc  le  deuxième  Entre- 
tien, dunt  le<;  deuK  raîfonoçneiu  fiiivaus  font  cotn^ 
ine  la  concludon. 

1.  „  L'Eglifcne  peut  pas  condamncrjce  qu'elle  a 
f,  touîdurs  enfcigné:  Or  la  Conllitution  condamne 
^  pl  uHeurs  vérilcs  que  l  Etilife  a  toujours  rnfeigntfes  : 
^  Donc  la  Conrtitution  n'efl  point  une  loî  de  l'E- 
j,  glifc,  &  l'Eglifc  ne  peut  jamais  la  recevoir. 

a.  f.  Dieu  n'exauce  point  les  pécheurs  rev<oltés 
«  coùtre  rEgUfe  &  fcs  decilioos:  Or  Dieu  exauce 


peu  de  Juifs  convaincus  Se  convertis  par  les  preuve! 
très- claires  &  très  convaincantes  de  la  miflion  de  Je- 
fus-Cbrift.  ,,  Cefl,  ajoutr  - 1- ii ,  qu'il  n'cd  pas  don- 

né  à  tous  de  croire,  &  qu'il  faut  que  la  grâce 
M  calme  les  pallions  de  Tame ,  &  lui  infpire  l'amoitt 

delà  vérité".  Quoiqu'il  en  foit,DiEU  rArr  Dil 
aratacLas  oOMmaaji  Constitution  tv  fav^uk  nak 
Appellans.  C'efl  un  point  dont  tout  le  monde  peut 
fe  convaincre  par  fes  propres  yeux  :  Or  Diiu  ne 

FAIT  POINT  DB  MIRACLES  CONTEE  LA  VE'RITë'  EST 

Mvai»  DK8  uc'aa'TiquES.  C'ell  un  point  formelle- 
ment avoué  de  part  &  d'autre  ;  Donc  laConftitutloll 

&  les  Conflitution:i!rcs  n'ont  point  la  vérité  pour 
eux,  &  les  Appcli.ins  ne  font,  pis  i;érétiques.  Le 
moins  inflruit  &  le  plus  fijuple  de  tous  les  fi  ielcî, 
ne  fut  •  il  afluf é  que  d'un  fcui  miracle  de  Monileut 
de  iPiris,  eft  invincible  avec  un  pareil  araumcnt  ft 
peut  réfuter  par  ce  feul  fyllogifme  tous  les  Ecrits 
des  Comlitutionnaîrcs  ,  fans  en  excepter  les  im* 
inenfes  volumes  de  Monfieur  BiOy  &  de  MooSedr 

I.angnct. 

Dans  le  tfoiWme  "Entretien  on  donne  d'abord 
ConvulHons  l'idée  d'un  des  plus  grands  événemenf 
qui  fe  foît  jamais  vu,  defliné  ,  dît  on,  1  révclllef 
I  attention  de  toute  la  terre.  Ou  o.pofe,  on  ré- 
fute par  confequent,  les  contradidioas,  les  mcn^ 
fonges ,  les  raifons  extravagantes  que  les  Confiltiii- 
tiomalres  ont  avanté  pour  ceraba'ttre  cette  leuvre 
miraculeufe.  On  fait  voir,  ou  plutôt  on  dénoth- 
tre,  que  Monfîeur  lleranTt  efl  bien  plus  |i;Pemcnt 
fufpcft  d'itiipcRure  dans  l'examen  qu  il  a  fiit  dos 
Conv jlfions , que  les  Convulfionliaires  qu'il  ditavoir 
examinés.  On  produit  contre  lui  la  guerre  ouvettè 
qu'il  a  déclarée  aux  miracles;  fa  d^Tarsilon  du  nom* 
nié  Gontier.  &  la  détention  perfcvcrantc  des  Co"- 
vulfionnaires  qall  a  fait  mettre  à  ia  Ballille.  A..x 
Me.'rcins  eu  pre-vcrrus,  ou  intiiniJ^s  par  ia  préxn- 
ce  il  les  vives  foïlicitations  de  ce  i\i:if;ifl'nt .  i  on 
oppoft  une  multitude  deMédrdns,  de  Chirurgien^ 
&  d'autres  perfonncs  qui  ont  examiné  pendant*  iTx 
mois  Tes  ConvuTtions  fur  le  tombeau ,  &  qui  après  un 
examen  aufli  exr.ft  que  !i:ire ,  ont  rendu  gloire  i 
Dieu, -en  déclarant  hiutcment  que  ces  Convulfionk 
tftoicnt  des  effets  de  la  main  tvme-puifllinte.  Onrap» 
porte ,  &  on  garantit  quelque*:  -  unes  des  circonllaa- 


>s  Appellans  en  fî^fant  des  mfiracles  par  leur  in-   ces  fingulleres ,  qui  depuis  quciqtre  rems  fe  font  Jofî)' 

terceflion  :  Donc  les  Appe!!:!n?  ne  font  pas  rcvel.    tes  aux  anciennes  ConvulHons  ,  d'îillcur-  bcnn  oup 

jplus  multipliées.  „  Didin^ticr  tr.tre  deux  p.ip:cis 
„  j>l:és  ,  entièrement  ft  u'.b.,^b;es ,  celui  pi'.  e::'é(iient 
„  qui  contient  du  bois  de  ia  couche  du  Bienheu- 
rcux  ,  l'autre  papier  ne  contenant  qne  du  IxA 
„  ordinaire;  difccrntr  pareillement  parmi  pîuficurs 
perfonncs  inconnue';,  celles  qui  ont  été  gueiîfs 
par  Molîfîeur  de  P  .ris;  découvrir  les  fet  ets  dis 
cœurs;  dire,  fanstalcns  ni  faïence,  les  chofc&Ies 


„  tés  contre  l'Eglife:  DonciaConflitutlon  qu'ils  rc- 
„  jettent ,  ii'cfi  point  une  décifion,  m  une  Itflde 
»  rEgUfe.  ^ 
Le  Bourgeois  trouve  ces  doux  rairoonemens  'fi 

cbirs  fl:  fi  concluans  ,  qu'ils  s'étonne  que  tout  le 
iRonde  ne  s'y  rende  pas.  Il  fcmble  en  cffec  qu  en 
fe  bornant  de  l)onne  foi  à  ladifcuflîon  de  ces  deux 
points  ,  l'on  abr-^gcroit  bien  des  dilbuces.  Mais 

rAppeUaot  réplique  fort  feofilaeiit  qu'a  y  a  eu  tcèt*     ^lus  rwprcaâaies  fin  les  affirires  dû  tcntf  ï  ne  fi»- 


»» 

II 
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cbwt  qal  peine  fon  catéchifras  ;  patler  it  bîea 
„  dlvIwDeDl  &  prononcer  des  prières  pleines  de 
„  foi,  de  piété  ^  d'onftion".  C'ell  ce  que  l'au- 
teur du  troifiéme  i'jurctien  rnpportc  des  nouveaux 
Convullionaircs;  &  ceux  qui  les  ont  vu.  po  uroicnt 
tendre  témoignage  que  ce  n'cfl  là  qu'une  crès  petite 
farde  des  prodiges  qu'on  7  admfre  tMS  les  jourf. 
Mais  „  n'y  a-t  -  il  point  en  cela  d  niuflon?  Ne  dbit* 
„  on  pas  érrc  un  f;nr.lc  contre  des  c!k)4Vs  fi  cxtraofi 
^"dinaîreiV^  Pourquoi  ..ici  rairjc'.-^  ivec  dc5  Con» 

Viiiiîons  ,  &  d'autres  fans  CoQvulQons  "i  D'ott 
^  vient  que  kft  Kr^lades.  lofai  d'crt  ètre-tébutét; 
i,' les  défirent  &  !eâ  fo.ifFrcht  avec  joye,  quelques 

violentes  A  .yjelqucs  douioureufes  qu'eues  puif- 
„  fcnt  ùtTL'i  Pourquoi  encore  quelques  pcrlonnes  ont* 
^  elles  des  ConvulfioDs  {ans  gueiifonr  Par  un  ivé- 
M  oement  11  Inouï ,  fi  étonnant  en  fbf  11  prodt 
„  gicux,  accoinpngné  éc  citcontlancc?  fi  flngu'.ie- 
i,  rcs  &  fi  variées,  quelles  inllniftion?  Dieu  veut -U 
„  nous  donr.cr  princlpalctucnt  pnr  rapport  à  la  fitaa- 
M  ttoo  préfcnce  de  tEgM:  V  On  doane  i  tou* 
tes  ces  queftions  i  celles  nui  y  font  liées  des  c^ 
ponreî  ou  pcremptoircs ,  ou  du  moins  fuisfnirar.tcs , 
loais  toujours  dans  1  anilogie  de  la  foi.  L  on  exa- 
mine à  cette  occafion  ,  contre  ceux  oui  dtroientavec 
les  lefuites  que  l'Eglife  n'a  jamais  été  fi  fioilfliinte;, 

Sueis  font  aux  yeux  d'une  foi  éclairée  (fcs  vnfs  bierH- 
:  fcs  vrais  niiux.    Cet  examen  donne  lieu  à  un  dé- 
tail des  tnaux  de  l'Eglife,  qui  eft  aflfigcanc ,  mats  né- 
teflbire,     qu'il  ellbon  de  méditer  poûtft  précau» 
tionner  contre  la  féduéUon.   11  ne  ooos  convient 

Fas ,  &  il  ne  nous  efl  pas  même  poiBbfe  de  (aivre 
auteur  ^'ans  ceiltiii!  ;  nous  rapporterons  feulement 
cequi  , félon  lui,. fait  le  comble  des  maux  de  l'K- 
JgHie.  CtH,  dit  n.  M  ia  Société  des  Joruitesrépan- 
j,  duc  par  toute  la  terre  ;  fcmant  par  tout  fts  erreurs 
„  &  fes  nouveautc-^  ;  perr^'oitant  par*toutàfcu  Ak 
ùr^'j,  ceux         ^'7  IbiK  oppofLs;  tenant  fous  fes 
^  loix  prcfquc  toutes  les  Cours ,  principalement, 
M  celle  de  Rome  dont  elle  difpofc  à  fon  gré;  ren- 
„  vcrfant  toutes  les  loix  divines  ft  hnr.inîncs  pn.rr 
^  parvenir  h  fcs  fins:  Et  II  princip::ie    de  fcs  tins) 
^  eft  d';'.fT'uic?tir  toutes  lc<  Counjn:-;C<:  5c  tous  les 
Çtacs  au  f  apc ,  &  le  Pupc  à  la  Société  :  afin  de 
^'legner  feuls  ,..ftHB  le  nota  du  Pape,  fur  le  inonde 
entier. 

'  Anrcs  avoir  montré  Tcxcis  &  l  étcnJuc  '.c%  mmx  . 
l'auteur  fnit  ertfevoir  h  RranJcur  4  la  ccnituJe  du 
lemede  promis ,  c'eltidire,  te  renouvellement  mer- 
-vetllettx  oue  Dten  lui  m&me  doit  opeier  dans  Ibn 
Eglife.  Il  explique  en  q noi  doit  confifler  ce  re- 
nouvclîemcn'.  :  Pourquoi  *îc  comment  la  pcrfécution 
doit  y  conduire  &  le  procurer:  Combien  par  con- 

SquentHeft  «vantageDxdefoufFrir  pour  cette  caufe. 
trouve  enfin  nne  belle  iinnge  de  ce  plandiam 
les  Convulfions.  Mais  ce  qu'il  n'ajoute  pas.  &  c9 
^u'it  if;norotc  peut  -  être  ,  c  e>l  que  U  plupart  des 
Convuiflonsiret  font  «ujourd'hui  occupés  de  ob 
jplan. 

xi.  JLfis  mincies  de  Moolkm  de  Paris,  ^tonOB' 


lettti  c^cAnltaacét ,  |trodulfènt  en  i&éme  tent  deoB 
effets  bien  oppoCfs  :  de  grandes  convetfioot  om 

f^nn  i  r-ndurciiremcnt.  Comme  ils  fonr  opérés  pjt 
jeiai  Cl.rilt  pour  l'accomplilTemcnc  ùe  lon  œuvre, 
ils  font  de  même  que  ce  divin  Sauveur  „  pour  la 
n  xuinc  pour  la  resuriuctioii  de  plufieun  en 
H  lAiet,  <k  pour  être  en  tvTci,  k  li  coflnrtAiiie* 

„  l'un  &  de  Tautre.  '  ' 

Dom  Edinc  Chrétien  ^^é  d'enviroh  qTtaratttean?, 
d^artrcuji  Ptokt.  dé  Dijon  ,  fut  envoyé  cA  vn% 
en  qtizlfcédeOMdidt^  l^laQutttvnfcdit  V^itSafw 
Geor^;cv  11  y  arriva  dnns  des  difpontions très- pcil 
ftvorahics  i  la  Bulle,  qu'il  n'etlimoit  guercsqueft 
Juile  valeur  qu'il'avoit  néanmoins  acceptée  fort 
du  dcact  ^j(t  têbt  pour  fe  conferver  dans  Vcap- 
ploy  de  Pracuttur  qtilf  éterçolt  *lon.  n  perflf^ott 
dans  critx:  farr.lt  ci>nrr;i*!ftion  de  fentimtrDs  4  de 
conduite  ,  loriqu  il  lui  arriva  le  ti.  Juillet  de  cctt* 
année  1732.  un  accident  à  une  matn  tJont  ilfurma 

Ïenfé qui  lui  attira  Ufle  ftixioo  furie  bras  gauche, 
l'était  li  conme  le  piemter  teeard  ftvorabie  de  la 
Ihifericorde  de  Dieu  fur  lui.  Ses  Supérieurs  crai» 
gnant,  qu'en  le  hifTantl  entre  les  mains  des  Chirur- 
giens du  canton,  il  ne  lui  airIMt  quelque  chofc  de 
plus  fichtOZ,  rtnVDTCtCOt  Ici,  c'eft  n  dire,  dans 
cette  grande  ^11*  ^  deveane  de  jios  jours  par  une 
difponiion  bien  fînguliere  de  la  ptOTtdeiKe  le  tfié^ 
tte  des  mervijilles  de  TMcu. 

Ce  l^eligleiix  di^voic  y  être  guéri  d'an  mal  plu» 
fiuielle  que  celui  qui  aflïtgcolt  fon  corps.  II  n\*  f  t 

&as  plotAt  arrivé  qu'une  Erétîpele  fur  en  jc  i  f  0 
ras  fe  r^p-indtc  &  fe  je•^J  a;rcrr.::tivt  irci.t  t2r:ôt 
tir  une  moitié  du  corps ,  tantôt  lur  l'autre  :  ce  qid«. 
malgré  bien  des  remèdes.  &  fur  •  tout  beaucoup  de 
faisnées  abondantes,  durapt.ts  defïx  feœaines.  Pcn- 
dant  cette  longue  li  doalourcufc  cprcuvc  il  n'étoit 
occupé  que  du  dtfir  d'être  témoin  des  r.iirac*ts  de 
MonÛeur  de  Pàrls  ;  &  Il  n'avoit  d'impatience  de 
guérir  que  pour  être  en  état  de  fe  procurer  cette 
confûîatîon.  lî  les  v\'  mn  fcnîcnicnt  des  veux  du 
cui.pi  ,  uuis  des  yeux  d^  1û  ï^i  ,  A  Dieu  a'ya-it  ic- 
couipagné  ceuc  gr  ic  e  e>.:er:ci;rr  de  !  onfb:on<f5cace 
de  (on  efprlt  .  le  bon  Solitaire  fcntit  telIcmeOt 
grandeur  de  1^  chute  ,  qû'fl  cfteitha  aoffltde  fm 
moyens  dv  s'en  rtdcver.  Cefl  i-ins  cette  con;orc- 
ture  que  ,  pour  éviter  le  danger  d'une  nouvelle  il'- 
duftion,  il  prit  le  fage  parti  de  fc retirer,  aprè* avoir 
écrit  le  i8-  Oiftobre  dernier  au  Prieur  du  Val  Sattit 
(forges  II  lettre  fuivamc  qui  eft  une  preuve  de  fk 
réfurrcftion,  in  rtjurnff  'untm  : 

„  Je  voudrois ,  Mon  très  -  Vénérable  Pere  ,  pott> 
,.  voir  vous  expliquer  les  mctvciHr!  qui  s'opAtnt 
^  tous  les  jours  par  l'intcrccflioa  du  fiienbeureat 
„  de  Parfs  *.  mais  il  n'y  a  que  DIen  iSratcui  de  ces 
'„  merveilles  quipuifle  les  j;ravcr  dans  nos  cœurs,  n 
I,  frmble  que  le  Seigneur  .lic  réfervé  ce  faint  ho»- 
M  nte  A  CCS  tel  malheureux  pour  diUiper  I  efprît 
„  d'erreur  &  de  tcncbre  du  cœur  de  ta  plupart  des 
M  iMnimc»  ^oi  oi$ctt-1e  mUieui  de  lu3crû< 
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„  i  Paris  par  vnnn  donfeil  pour  y  (èeKbef  ttguo- 

^riibn  corporelle;  maïs  le  Seigneur  de  fa  purç 
„  nirericorde  m'a  accordé  avec  celle  du  corps  ce!- 
^  ie  de  non  atnc.  Il  s  cû  fervi  de  ce  moment  pour 
„  me  6ire  conooitre  ta  vérité  &  l'embraOer.  J'ef- 
„  pire  qu'il  ne  me  refitfcra  pa*  fa  grâce  toute  •  poif* 
^  fînte  pour  la  foulcnir  jufqua  la  lin  de  ma  vie. 

SI  ]  ai  eu  la  foibleile  ds.reoevoit  is  ConlUtu* 
^  dofl  Oniff «fM» ,  fcQ  àtmuÊie  fmétn  IDtmi.  Jcre» 

,,  t::5lc  i.^fî  ce  n^oraent  mon  accepTf'on  ;  fc  pc^tr 
„  roe  ttieiuc  en  litat  d'y  perfiftei  Ci  wviMjr  la  icvui- 
^  fttoa  j'ai  cru  ,  avec  ie  confcil  de  pcfjj  fage» 
„  &  prudentes  »  poavotr  me  tetizor  d'un  Oidrc ,  qui 
M  prive  des  Sacreaicns,  4tmlrae  de  tous  antre»  ao 
^  tes  de  rclieion  ,  ceux  i  qui  b  déHc::f  -îTri  de  con» 
^  fcicnce  n  a  pns  ptriius  ti  accepter  ceicc  fatale  Con- 

fttaition;  julqL  n  vc  qu'il  plaife  au  Révérend Pere 
^Onenl  de  lettrer  fon  décret  dtlai^&r 
^  tu  MtgieiiX  tnoaullles  i  cet  égard,  fte: 

UI.  Second  faitr  Exemple  &  preuve  du  figoe  de 
•onRadiâtoa.  Le  ineiacûi  29.  Octobre  Vanneroux 
alla  fitf  les  on2e  heure»  du  matin  rue  Tninëe  pnroif- 
ft  Saint  fioûacbe»  cbes  une  Coovuifionoire  conoue 
(dos- le  nom  de  Hedeaioifen»  le  Feidsre ,  qui  eft  le 
•on  de  fon  beoupere.  Au  mois  de  Juin  173?.  elle 
avait  Sût  une  chute  ,  &  s'éioit  calL'e  la  rotule  en 
^fitlO^  Les  Chirurgiens ,  entre  autres  le  Sieur  Beau- 
MBMb cntM  iea  naaine  de  qai  elle  fie  mit ,  emplojre- 

que  fou  uni  4tioit  fnca- 
labie,  ft  loi  déclarèrent  enfin  qu'elle  ne  m-.rli<  roir 
jimais.  A  l'&ge  de  trois  ans  clie  avoit  rct^u  un  coup 
éN  deux  cofoes  d'an  tumm  iaâ»  la  poitrine.  Cie 
«Mp  lui  avoit  faiifié  aavfrune  gubde  loibiefle  »  use 
voue  toute;  fembtatde  ft  ceHe  »  iWmal  qui  l'avoic 
blclRc.  Comme  elle  avoit  diîja  éprouvé  A  cet  égard 
tepiùlTant  crédit  du  Bienheureux  Diacre  aupiès  de 
]>ieu,  die  eut  recours  une  deuxième  fuis  â  fon  in- 
itrccÉon.  Quoiqu'elle  B'al^  point  à  Saint  Mé- 
dard,  elle  eut  des  convuJfiofis  qui  lui  ont  procuré 
k  ftcilité  de  marcher  ,  &  mccne  de  fe  mettre  â  ge- 
■oux  ,  ftiM  Rtsfanmoins  que  les  parties  de  la  rotule 
cafléc  foient  remifes.  Sel  ooanrvfflotts  aptàs  la  clA- 
n.re  du  cimetière  fiant  devenues  ,  cotnrae  â  la  plupart 
àt%  autres  ,  befiiifcap  plus  violentes.  Sa  mcre  l'a 
foulagé  toute  du  le  aistm'  qu  elle  a  pu  ;  elle  r;  cia- 
pittDté  cafoite  k  fecoius  de  Tes  voifins;  enfin  quel- 
ques pcrfonnes  charitables  o«t  fWrcé  dans  cette 
tr.;::''cin  partimlirrr  !r  rcie  de  ceux  qui  fe  cc^^fi- 
Cviitct  un  puLfiii.  à  Vj  lacme  œuvre  ,  lorfquc  le  ci- 
fcttserc  étoit  cjvcrt.  Les  diofcsétoient  depuis  qiitK 
^  wm  dans  cet  <;tat,  ioiique  Vasoeroux  fut  co* 
«oaépMir  y  mettre  ords«.  Il  tnnrra  (a  ille  feule. 
^iH  mccommodoit  de  la  derittîHe^  Eilerc  feconnoif- 
ioit  pas,  car  elle  r.'a!ioii  poiot  i,  couiilie  on  1  <<  dit  , 
i  Saint  Médard.  Un  incnfongc. impudent ,  dansle- 
-BB  b»méic  h^mne  êf  irovvt^  oompronis  fei- 
•fit  i  ifitiodaire  l'exécuteur  éti  of^draa  ide  Jdonfieur 
tiàaùL  il  vcsoit»  dit-il,  de  la  pan  de  Monfiev 


le  Moîfie  du  Palais  Royal  s'InionBer  «le  la  Antc^  de 
celle  à  qui  il  parloit.   Elle  répondit  qu  elle  furtoii 
de  Tes  convuldons.  Il  commença  par  sen  raocquer> 
puis  fe  vt>yant  afluré  de  fa  poye  ,  il  vint  au  fait  , 
&  annonça  qu'il  falloit  aller  chez  Montieur  Heraott; 
La  fille  repréfenta  que  Tes  convuîfions  l'empêchoient 
de  fortir  &  même  d  aller  à  la  Melfe.  Vanneroux  no 
s'en  ctl'mya  pas.  Il  Bt  venir  un  carofTe  ,  dans  lequet 
la  merc  monti  avuc  la  tiUe  «  &  celle. cr  eut  réelle^ 
njcrc  dans  la  rtmie  dea  convulHons,  que  fon  coq* 
duôeur  lui  or Jot^noir  vainement  de-  faiiu  cefTJr.  La' 
voiture  alla  dir.deincnt ,  n-m  cliez  MoiiOeur  ile-' 
rault,  muis  à  la  UnililiC  La  prifonniere  rcmarquanç 
qu'on  en  prenoit  le  cbcwin ,  VaaQeroux  lépondlè- 
que  MonHeur  le  LieuTenant  d«  poHce  y  dlnott  II 
nr  l'i'""  piis  d'être  en  quelque  forte  dans  rorjre 
que  ia  perftcution  de  la  vcritc  Ce  foukicnne  par  la 
menfon^je.    Oii  dit  que  c'ell  un  expédient ,  ou  un^ 
lufe  de  police  ;  auU  une  poUcc  fDÛ  ok  ùùi  jùafi  «. 
«Il  -  elle  une  police  ehnHièmKe?' 

La  prifonniere  en  entrant  dans  fa  prifon  fît  le  lig- 
ne de  la  Croix  ,  &.  fa  nierc  voulut  s'enfermer  avec 
elle,  mais  l'Officier  à  qui  elles  furent  préfentéesi 
loi  dit  qu'il  àiloit  a'adiefler  (wmu  ceUà  Monfieur 
Iftfauk.  Elle  y  alla  finr  le  champ-avec  VttuierottX* 
&  en  demandant  cette  pcrnrillîon  ,  c'Ie  remontra  re» 
Ipeétueufement  qu'eiie  étoit  néceiVaire  à  U  liUc.  Le 
Magilttat  traitta  la  mère  avec  humanité .  mais  parlf^ 
fort  durement  de  la  captive.  Quoique  la  réalité  des 
coUvaUioas  fbft  aulouMnntf  denoioritô  publique,. 
à.  que  Monfieur  Hérault  ne  puifTc  pas  l'I^orer»  il' 
lui  plait  néanmoins  de  les  traiiier  tutijours  d  impo' 
Ùstteak  Ceft  ainfl  qu'il  en  parla  à  cette  mere  affli- 
cie,aiiHttajit  que  (a  fille  fe  donooit  an  Qpeâpcle.iMr' 
intérêt  Imputation  vague  toujoun  démentie  ék 
mats  prouvée!  „  Monlîeur,  repU<jtta  la  bonne  me— 
„  re,  voila  mes  quatre  membces  taites-utoi  tirer  à 
^  quatre  chevaux;  C*eftee  ffite  &OUS  méritons  ma- 
^  nlle  &  moi ,  ù  ce  que  vous  dites  eft  véritable". 
La  répoofe  étoit  trop  forte  potir  que  le  Magi- 
Aratt  «Kique  diLrt  qu'il  fuit,  eût  rien  à  y  orr^- 
fér.   11  dit  feulement  à  ia  ftipliante  ,  trop  û;iccr& 
pour  éffe  écoutée  plus  long  -  teins  ,  qu'elle  revint 
dans  doux  ou  trois  joitrs.    On  la'uTc  â  peiafer  fi  clle- 
y  manqua.   Mais  il  n  efl  peut  ^tre  pts  auflî  facile 
de  s  imn^iner  de  quelle  fat^on  c'ic  fut  rtyie.  Moa« 
fieur  Hérault  aoyant  fans  doute  que  le  tems  1  a«  o.'t 
calmée  ,  &  que  la  fermeté  ne  fe  fiwitiendroit  p.is, 
alTecla  devin:  ni^"  !>o:r compagnie  de  lui  ré- 
pûter  ahiu;c  VL*tx  que  itb  convuîUons- de  fa  lille 
étaient  de  iHipo:iurcs,    ,,  Monfci^iiieur ,  (_di<.  u'I^ 
„  latua'effirayes/  voesparoitrex:  au  jugement  de  Dieik 
„  ft  moi  eus:  Il  liowt  jugera".  Do  refte  elle  eut: 
beaufdire.  t  lîc  ncput  obteuirbpertnillîon  d'aller  eQ 
prifoti  arùtcer  in  tille.  luL'  revint  eacore  une  autre 
fois  i  ia  charge .  étMofilkuxici.ieucnaBtdepolice- 
M  tourna  le  doa. 

:  iijifticàt  ei>lio-.dejeet  mmm  ..Û  <iel»  oie?: 
eai  ciiGaie  bit une  coaviâioa  bîea  come^u»/ 
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nmp*(bireî  car  fî  h-iim  Tr^ccîT^Irmenî  qne  lesexa- 
nioés  oa  que  les  exariMr.  u  ur»  en  tbicnc  atteiau  Ce 
connina»» 

'  Moniîew  l'Arehevêcitte  a  hk  flifre  petirl*  com* 

jnoiité  du  peuple  cîe5  rfcauticrs  difhibués  fuivantlc 
Itouveau  Bréviaire  du  Diocefe.  i  la  ccte  dcfouLls 
l'on  a  mis,  de  fon  conrentemenc,  l'Ordinaire  cfc  la 
Meffe  en  f  nnçeit.  Let  Vicaires  de  Saine  Tiuien 
ft  de  Fomnctoe^-par  en  sele  aflbc  comiiraa  m- 
fourd'hui  parmi  les  Conflltutionairc?  en  ont  été 
choqués.  Le  premier  à  défendu  en  chaire  de  faire 
ufage  du  c  nui:  Le  fécond  a  fait  pli.  II  l'a  dé- 
^*-chiré  jufqu'au  Pater  dans  t«us  les  exeoptaiies  fiur 
lefquels  il  a  pu  mettre  ta  main. 

Ces  deux  zélés  Conf!itutionaites  également  d'ac- 
cord fur  le  (cm  <lc  la  Huile,  par  rapport  à  la  ma- 
nière d'adminiftrcr  le  Sucrctnent  de  Pénitence,  ont 

IkOlitivemcnt  dédar<^  au'ils  donneroiK  t'abfoludon  fui 
e  champ,  fan»  délai,  à  tout  pécheur,  dans  que!» 

?ue  habitnde  qu'il  foit;  parce,  didut  ils  .qu'ils  doi 
ent  fuppofcr  (  pieuferoent)  que  celui  qui  fc  con- 
leflê  en  contrit,  dès  qu'il  le  dit,  quelque  preuve 
qu'il  donne  du  cMUraire  dans  U  fuite.  Ce  (ont  de 
pareils  ouvriers  qui,  eiriSés  de  leur  crédit  auprès  des 
Grands  V'c.îirts ,  menacent  rin<;  ce  îe  <Jc  l'Archcvê- 
C^é  les  Mintdi  es  plu»  attentifs  &  plus  réfervés  qu'eux 
I  dil|ienfer  le  prix  du  fang  de  ]er<is*CbiUI. 

Di  Rinnei.  Ntvtmhrt. 
Dom  Julien  Pelé  Bcncdiain  de  la  Congré^- 
tion  de  S.  Maur,  Syndic  de  la  Province  de  ISrcu- 
gne,  avoit  rempli  ici  dans  l'abbaye  de  Saini  Mêlai- 
ne  les  fondions  de  fon  office  fprt  paifibicmcnt  :  d'à» 
bord  fous  Moniteur  de  Sanzay  Tii!:niird'lKiy  Evoque 
de  Nantes,  enfwltc  foui  feu  Monliour  de  llretniil. 
MaÎH  Monfieur  de  \'.iur(;a!  uici  f  i, :  de  ce  dernier, 
avant  que  de  partir  de  Paris  pour  fc  rendre  en  fuo 
Diocefe ,  a  demandé  le  changement  de  ce  Bcoedû* 
lin  Appellant  &  R<?,ippe!Iaiit.  I.cs  premières  pro- 
jiofuiorys  faites  an  Gvnrral  ont  trouvé  de  la  refiltan- 
ce;  mais  ce  Revtrend  Fere  s'cft  rendu  auxfollicita- 
tiens ,  v\  peut  être  aux  menaça  i  &  en  cooféqucnce 
le  ReHe(eux|»rtitle  t3,Septcnrtire  dernier,  benif&ot 
Dieu  de  cet  événement,  k  r.v  cachant  pa'î  la  con- 
fbfion  qu'il  rcflentoit  intcneutcment  de  n'avoir  pas 
porté  fon  zelc  pour  la  vérité  auOî  loin  qu'on  le  lui 
/mpotoic  Quoique  cette  expédition  aie  été  aplaudie 
id  daifi  dei  cmnibas  lefuitiqaet ,  le  nouveau  Pré> 
lat ,  loin  de  s'en  applaudir,  s'en  d;  fmi  ,  &  s'en 
explique  de  façon  à  faire  fentir  qu  U  y  a  été  pouiîé 
par  quelque  PuifTance  fuperieure. 

Monfietr  le  Feubre  d  devant  Celé  de  firoovais 

€k  Doyen  rural  de  NeuchJtcl ,  cnfuîte  pourvu  d'un 
Canonicat  de  la  Cathédrale,doni  il  s'cioit  demis  depuis 
cinq  ou  lîx  ans,  vient  de  mourir  ici  fur  la  paroilTe 
^e  Sainte  Geneviève  ,  dans  une  oppoTuion  perfevé- 
«ante  i    CaoAltiKloii    au  IPonanlaiie.  Monlicur 


l'Bvjqae  ft  Monfieér  Darcbamband  CritidVkifat 
l'ont  fuceeflîvement  vifité  ,  tourmenté  6c  netuc^ 
pendant  fa  maladie.  Il  devoit  être  privé  des  SaoC' 
mens  &  jecté  i  U  voterîe.  Mats  Dieu  a  pennlf  m 
nalgr«  ledélenfis  ftites  par  le  Prélat,  II  ait  M  confclE 
&qu  ilalireçurF.xttômc-onftion.n'étantpiscn  tut  it 
recevoir  le  Saint  Viatique.  Après  fd  nio.  tMosIkëxdc 
Laon  irrité  envoya  chercher  le  Curé ,  &  loi  ordonna  de 
lâiie  Pentenreiaent  fims  chant  &  fana-iignnnie.  Inliiiie 
•feradoddfliuitnnpeu,  il  penBkdeciHMer,aM»«n 
dcfonner;  &  il  a  dit  depuis  au  neveu  de  feu  Mon- 
fieur le  1-eubre ,  que  faos  (à  conlideratkm  il  auroit 
^it  jetter  fon  oncle  dans  ce  qu'on  appelle  le  goaf 
ttt.  Il  f'eit  troové  à  rinhumation  plus  de  ràrt 
-ChamMnes,  ft  une  ad!emblée  d'ailleurs  nombreule. 
Le  peuple ,  qui  murmuroit  beaucoup  contie  l'Evê- 
que  <1  qui  donnoit  mille  benédiâUms  tu  dc&ot, 
vouloit  fianner;  maia  le  Coié  «enaçam  de-fe  redrct 
û  on  foonoîc,  *  dc«e  naa  -«cliever  la  cerraonic, 
on  Te  paA  de  dochec.  Le  Pcéfat  eft  allé  remcrdcr 
!e  neveu  de  ce  que  par  foumifTIon  i  fcs  ordres  9 
n  a  ni  fait  faire  les  fervices  accouatmés,  ni  faitdoe 
les  me  (Tes  pour  le  repos  de  l  a  ne  d  un  onck  ^ 
c'éioit  démis  en  fa  faveur  de  fon  CanomcaL 
Dt  Langns  19.  Ntvemtre. 

L'épcufc  di:  Ê'eur  Benoic  Secret  Se  Monfitur 
-fierthe,  qui  cil  ici  Direfteur  des  Fermes,  s  cil  trou- 
vée,  faute  de  ConfcîrcaT ,  dans  une  efjpece  de  né- 
ccflité  de  s'adrelTcr  à  un  Jefutte  ,  q  il  lui  demanda  à (;ui 
elle  fe  confeflbit  ordinnircmenr.  „  A  mon  Pai'teax, 
lui  dit  elle,  c  ef*  .11  i'  k:  de  l'Oratoire  &  depuil 
(a  maladie ,  i  un  auuc  Pcrc  de  l'Oratoire  qui  eitiJi 
campagne,  n  Ah!  malheureufe,  s'éoia  iejefuiit,  1 
,,  qi:'avcz-  vous  fnit  ^  î)rpu'<  rxif  vo:r^  r^î'ez  i  reJ  î 
,,  fortes  de  gens,  ùi.  ils  voui  oiit  donné  l'a'-Jin. 
,.  lion,  avez  vous  commimié?  Oui,  men  Perc  U 
„  répondit  clic.  £hl  bien,  ajeou  •  il  »  je  fois  i»« 
M  s«e  de  vom  dfav  ^'an-lien  defefaa-Clirift.  c'cft 
,.  le  T^-n'  !).-  que  vous  avez  reçu".  Une  paretlli  hot- 
tcur  kiou  elle  crofablc,  (î  d'une  part  on  lic  cjs- 
noilToic  cette  .Soc  i  été  ,  &  fî  de  Paucrc  il  n'éteit  pu- 
blic id ,  I.  que  la  pénitenie ,  -^ni  ^toit  prêtt  d'ir 
eoucher ,  ftiffi  traoUéc ft  fi  elhydeqn'eBe  cep» 
fi  mourir;  2.  que  fon  mari  en  a  fait  en  préférer  Jf 
plufieurà  tc^  moins  des  plaintes  à  i'OiBcial  ;  3. 
MonOeur  l'Rvéque  3  fait  venir  le  Reâear ,  l's 
primandé,  dt  l'a  menacé  d'iotodiie  tous  iam- 
mn»  en  cas  de  fécMive. 

On  s'ctoit  plaint  en  mîme  tems  au  même  Ttikl 
&  à  une  autre  pcrfonne  en  place ,  d'un  jei'atte  qtii 
ordonna  dernièrement  à  une  fervame  qu'il  coofa- 
<oic,  de  loi  apporter  ka  lettres  de  taa  matae*M«c 
que  de  lea  mettre  à  b  pofls.  Mah  cet  Pôtin 
font  quitte  pour  crier  i  la  calomnie,  ÂilsvaQtleur 
train.  Que  leur  importe  après  tout  d'avoir  de  tes» 
en  tems  quelques  humlIiatioDt  i  eflbyert  Lenr  Bul- 
le chérie  les  dédoaHBi|^  de  tODC  CD  aflljjUriftH 
tout  à.  leur  empire. 


'iVITE  DÊ$  irOVrBLLES  BCCZE  9  iASTl^UÊl 

Da  t5.  Dcccnbie  1732. 


jy*  Saumtir.  , 
Il  a  ici  une  Communauté  de  Relîgieufes  Benedîc* 
dnn  très  -  régulières ,  qu'on  appelle  de  la  Fidélité. 
Mcflicurs  Arnaud,  Pelletier,  &Poncet,  fucceflîve- 

ment  Evéqucs  d'Anf^crs ,  en  ont  toujours  tnîi  bcau- 
coupdcca».  Ixpreinitr  avoit  cnvoyi^  une  Reiigieufe 
dece  Monaflere  àPoit  Roynl  des  Champs,  pour 
en  prendre  ['efprit  &  la  conduite i  &  ce  ne  fut  pas, 
dit  on,  inutilement.   Enfin  les  Pères  de  TOratoire 
out toujourj dirigé  cette  maifon  jufqu'à  k-ur  interdit 
en  1717.  Kn  voilà  plus  qu'il  n'en  faut  pour  la  ren- 
dre Oilieufe  à  McIEeurs  de  fafnt  Subice,  qui  en  ef- 
fet la  fouf&ent  impatiemment.  On  fait  que  ccsMef- 
fieurs  établis  au  séminaire  d'Angers  par  feu  Mon- 
ficurPclIetier, y  lotn  encore  riouvclltincin  appuyds 
piT  Monfieur  de  Vnugir:iiid.    Feu  Monlieur  Toncct 
en  1720.  avolt  voulu  à  leur  inOip;ation  faire  rece- 
voir lû  Bulle  à  ces  Religieufes;  mais  la  Prieure  quU 
lui  Jic  bonnement  ce  qu'elle  en  pcnroit,  le  fit  chan- 
ger d'avis;  &  au  lieu  d'exiger  cette  :ici:cpt:ition ,  il 
kur  diUiendil  de  fe  roôler  de  cette  af^iiire,  qui ,  di- 
Mt  U,  ne  les  regardoit  pas,  &  fur  lacucilc  il  leur 
CTdonr.:\  de  garder  un  profond  filence.   Cétott  un 
picge  auquel  elles  eurent  le  malheur  de  fe  laiffer 
prendre,  ^!on^leur  Poncet  eut  foin  dans  la  fuite  de 
W  tenir  fouvent  le  môme  bngage  ;  &  par  une 
obéiflance  déplacée  elles  vécurent  dans  une  igno- 
laficc  auflî  parf.ii'.c  des  aflfàires  de  l'Eglife,  que  fl 
tl!cs  n  culTent  pas  été  fes  enfans:  ce  qui  a  duré 
jufqu'nu  tcms  oii  elles  ont  vu  qu'on  vouloit  les  in- 
quiéter fur  la  même  aftaire ,  dont  on  leur  avoit  dé- 
faàa.  de  s  in(bvlre.  Alors  elles  ont  cherché  la  tu- 
rnicrc  ,  ^fefont,  pour ainfi dite,  préparées  au  com- 
bat, loriqu'elles  ont  vu  l'ennemi  à  leurs  portes.  Le 
gouvernement  dcMonlîeur  Je  Vaugiraud  pnroilToit 
d'abord alTez  tranquille.    11  ne  parloit  qiie  de  paix, 
mais  Une  pcnfoit  qu'à  la  guerre.  11  avoii  écritphi- 
fîc  rs  lettres  pnciflqucs  aux  Religieufes  de  la  Fidé- 
lité; &  elles  comptoient  fur  une  parole  ijpifcop.tlc , 
lorfqu'au  mois  de  Novembre  1731.  la  Prieure  écrivit 
au  Prélat  pour  avoir  permillion  de  faire  faire  lea  voeux 
ï  me  Novice.   Il  l'accorda.  &  ajouta  è  la  fin  de  \.\ 
Icrnc  :  .,  Mandez- moi  fi  votre  Communauté  eft 
„  encore  entêtée  des  nouvelles  opinions".    Ce  fut 
ii  comme  le  premier  ac^e  d  hollilité.    Lu  Piteure 
s'y  xépondit  point.  Elle  écrivit  le  mois  fuivantpour 
bfKMivene  année,  &  ne  fatisfit  point  encore  à  la 
quellion.    I-c  Prél;:t  lui  en  tén.o'gna  fa  furprifc .  & 
lui  en  fit  des  reproches  qui  forcèrent  enfin  la  bonne 
Prieure  de  lui  mander  au  mois  de  l'Yvricr  r-ii. 
que  „  la  paix  étoit  dans  (a  Communauté ,  qu  il  n  y 
„  aroit  point  parmi  fin  Reliaieufes  de  fcntimens 
„  nouveaux ,  qu'on  n'y  enttn doit  rien  aux  affaires 
„  de  rEcIiff ,  qu'elle  ne  fouffroit  pas  qu'on  en  par- 
ti lit,  a  qu'elles  vivoiei:i  toutes  fur  ce  point  iians 

w  rifoocaace  ^ui  leui  avoit  t\Â  picTaiie  pax  kun 


Evéques»  &  notamment  par  Monfieur  Poncet". 
SI  cette  ignonnce  tant  aHéguée  venoit  d'indilfe- 
rcnce  pour  une  affaire  qui  intcrcnc  fi  fort  toute  la 
Religion ,  l'on  auroit  de  la  peine  i  reconnottre  dans 

ce  procédé  le  véritable  efpi  it  de  Port  Royal  ;  (Je  fî 
c*eft  par  une  obéiflance  mal  entendue  que  ces  lilles 
négii;;co:ent  ainfl  de  «Inftrniie.  Monfieur  d'Angeit 
fera  fi  bien  qu'elles  apprendront  par  leur  propre  ex- 
périence combien  elles  avoient  tort.  La  Prieure 
dcninndoit  par  la  même  lettre  lu  permîfî'on  de  don- 
ner l'habit  lunePoduInritc;  tSc  le  Prél  it  défendit  de 
le  donner  n<m  feulement  à  celle  dont  il  s'at^iffoit, 
mais  à  aucune  autre.  Défcnfcs  de  plus  d'avoir  au- 
cun commerce  ni  de  vive  voix,  ni  par  lettre,  avec 
les  Pères  de  l'Oratoiie  &  les  Bénédiftîns :  le  tout 
fous  peine  de  defobéitlance ,  „  jufqu'à  ce  qu'elles 
„  fuirent  foomiie  d'efprit  &  de  cœur  à  la  Bulle 
„  genitus  comme  à  une  décifîon  dogmatique  reçue 
„  par  l'Eglife".  La  Prieure  fit  réponfe  fur  le  champ 
que  puifque  Sa  Grandeur  vouloit  abfolument  les 
tirer  du  lîtence  oui  leur  avoit  été  prefcrit  par  fcs 
Prédécefieurs  ,  elle  le  prioit  de  lui  envoyer  une' 
ConUitution,  parce  qu'elle  en  trouveroit  diflîcile- 
ment  chez  les  Librp.ires.  La  demande  n'étoii  •  elle 
pas  fenfee'''  Au  bout  de  quelques  femalncs  Mou- 
hcur  d'Angers  répondit  quil  ne  s'aglflToit  „  ni  de 
„  lire,  ni  d'examiner,  mais  d'une  foumifllon  pure 
„  &  fîmple  à  un  ju<;eincnt  dogmatique";  &  il  re- 
nouvellalcs  mêmes'déftnfes  fous  les  mêmes  peines. 
Quinze  jours  après  il  envoya  A  h  Prieure  la  „  Rc- 
„  trartation  des  Religieufes  de  Caftcllane,  avec  or- 
„  dre  de  la  lire,  delà  faire  lire ,  ft  de  lui  en  man- 
„  der  fon  fentimcnt".  Pourquoi  ne  pas  mettre  uni? 
Conftitution  dans  le  paquet '<•  l.a  Prieure  obéit,  & 
manda  i.  que  cette  rétr:ift:',tion  étoit  pleine  de  ca- 
lomnies; 2.  que  l'es  Religieufes  n'étoient  pas  dans  le 
même  cas  que  celles  de  Caflcllane;  que  ceHes-ct 
avaient  nppellé  nu  futur  Concile,  au  lieu  que  fa 
Communauté  n'avoit  point  fait  d'Appel,  faute  de 
lumière  Monfieur  1  Rvéque  l  '«  fan';  doute  d'entre» 
tenir  dircélement  une  relation  0  infruûueufe ,  char- 
gea le  fîcur  Pafquier  Vicaire  de  ta  Paroille  d'indrul» 
rc ,  c'ert  à  dire,  de  foumrttrc  cette  Communauté, 
&  ordonna  aux  Religieufes  de  I  écouter  ,  c't-ft  à 
dire ,  d'obéir.  Il  les  vit  toutes  en  particulier,  &  ;nu. 
tes  rcfuferent  de  recevoir  la  Bulle,  excepté  trois, 
dont  une  a  fait  voir  avant  &  après  que  fon  fuffrage 
n'é'oit  piîd'un  fjrand  po;  Is.  Leur  chute  n'a  point 
troublé  la  paix  qui  a  loi  jours  régné  dans  la  maifon. 
l''nfin  au  coinmenceivent  du  mois  de  Juillet  de  cette 
année  ie  Prclat  impatient  de  voir  une  fi  longue  réfi- 
ftance ,  vint  en  perfonne  à  la  Fidélité ,  &  s'adreffa 
d'abord  à  ia  Prieure  qu'il  trouva  Inflexible.  Il  fit 
venir  enfuite  toute  la  Communauté;  &  après  avoir 
ionf^ucmcnt  débité  quelques  l:eux  conniiuns  fur  la 

£>uffii%ji»  il  voulut  ÀTOiiie  feotimcnt  de  chacune 


en  panicalier.  La  Fïiewe  cotmatnçit  ette  ene 
ft  peine  achevé ,  que  Monlwar  TEvêque  fe  leva  a- 

vec  une  grande  émotion,  lui  montra  le  poing,  la 
laenaça,  lui  prédit  qu'elle  fe  repcntiroic  de  ion  ob- 
fiination,  &  défendit  aux  Rcligieufcs  de  h  regarder 
comme  leur  Supériewe.  Dans  ce  momeat  touce  U 
Communauté ,  même  les  tiola  Ibomilb  ,  fe  Jettent 
aux  pieds  de  f.i  Prieure  ainfi  profcrïtc,  &  It::  p'o- 
teftent  qu'elles  n'en  rccoimottront  jamais  aautrc 
quelle.  Celle-ci  les  cmbralTe,  les  aiTurant  à  Ton 
toui  qu'elle  les  regardcia  toujours  co^nnie  Tes  til- 
les, «qu'on ne  pourra  lui  èterni  l'on  cœur,  ni  Ton 
titre  de  mcre.  Puis  clic  fort  fondant  en  larmes,  & 
va  fe  profîerner  devant  le  Saint  Sacrement.  Pref- 
quc  toutes  les  filles  la  fuivoicnt;  mnis  elle  les  rei>- 
voya  au  Parioir,  où  le  Prclat  les  entretiiu  encore 
une  demie -heure  fur  le  mène  ton.  11  ordoQU  aoz 
tioU  viâimes  de  robéiflîioce  n«ugle  de  commi»- 
nier ,  non  fimtement  fins  la  permilBon  de  leur  Prieiip 
re  qui,  difû't  iî,  ne  l'étoit  plus,  mais  môme  lorf 
qu'elle  le  leur  dcfcndroit.  Et  d;ins  une  vilite  qu  il 
leur  lit  encore  avant  fon  départ,  il  défendit  de  nou- 
veau „  de  recevoit  ies  Pères  de  l'Oratoire,  même 
„  pour  dire  la  MeOb;  de  fe  conrefTer  ft  de  conma* 
„  nier,  h  moins  qu'on  ne  fe  foutnit  ;  de  lire  nucun 

livre  coiurc  la  Conllitution  " ,  ni  par  conliiQUcnt 
Ja  Conllitution  elle  -  môme  :,,  avec  ordre  i  la  Prieu- 

te  de  lui  envoyer  une  lilie  des  livres  ,  heures  & 

brochures ,  qui  étoient  dans  la  m^iifon  ;  toujours 
»,  fous  peine  de  derobéiflOmcc".  Ce.  q\ù  âit  uécutifr 
de  point  en  point 

Au  commencement  du  mois  d'Août,  en  leur  an- 
nonçant pour  Supérieur  Monfieur  du  Rouget  Pa- 
COuerais  j  Dotftcur  de  (  la  moderne  )  Sorbonne  &  Cha- 
soioe  d'ÂQgeu ,  Monfieur  l'£vdque  les  exbona  fort 
ft  demander  i  Dieu  la  grâce  de  fe  rendre  aux  ni* 
fons  de  ce  noiivciu  maître.  La  Prieure  dans  la  ré- 
ponse qu  c'lc  lit  nu  Prclat,  fe  plaignît  reipcôucufe- 
jneutdccc  que,  tandis  qu  i!  leur  recommandoit  aiu- 
fi  de  prier,  il  les  tenoit  cHoignées  des  canaux  des 

S ces,  &  de  tout  ce  qui  éioit  le  plus  propre  à  les 
tenir  dans  leur  foililelfc.  Il  répondit  qu'il  n'avoit 
point  défendu  de  communier ,  il  ne  s'en  fouvenoit 
Ç'us  apparemment, mais  qu'il  avoit  dit  &  diroit tou- 
jours que  toutes  leurs  couununions  dans  leur  révolte 
cooure  laBuEe^  f«foientatttaotde  facrilege.N'eo  feioit* 
ce  point  un,  que  de  communier  «rrèi  avoir  reçu 
une  Bulle  I!  contrafre  é  fa  ReTtglon  ft  i  la  vraie  pfé* 
té  ?  Certc  lettre  arriva  la  veille  de  l'AiFomption.  Le 
lendemain  toutes  celles  nui  eurent  la  dévotion  de 
^mmunier  ,  lefirent,  &  continuèrent  comme  à  l'or- 
dinaire jufques  à  l'arrivce  de  Monfieur  du  Rouget» 
c^ftidlre.  ivXcpaen  vers  le  mitfeo  de  Septeinî»re  der- 
nier. Ce  Supdrieur  les  vit  toutes  en  particulier  frin» 
aucun  ùiccés.  Ils  les  pria  ,,  de  ne  point  Com;r!uraer 
fans  aller  à  confelTe,  de  lire  ies  livres  favorables 
M  à  la  ContUtution ,  de  n'en  point  lire  qui  y  fuQent 
M  contraire.; ,  de  ne  voir  perfonne  qui  lesdétoUmftt 
de  l'obéifTancc  duc,  feîon  lui,  à  un  Décret  qu  il 
M  ne.  lotf  ail  goi^t^en  mm"'-  U  dikeoi^itt;.  U  oxà» 


me  chofe  i  la  Coaunusauté'  aflèmbUe  ;  ft  qpelqnei 
jours  après  Monftettr  rEvdque  écrivit  pour  leur  ot< 
donner  de  regarder  comme  autant  d'ordres  précis 
les  prières  que  Monfieur  le  Supérieur  leur  avoit  fai- 
tes. Au  commencement  d'Oétobre  le  Supérieur  yfit 
encore  une  apparition  dans  laquelle  il  ne  Ce  fit  voir 
qu'à  quelques  Religieufes  en  particulier,  toujoni» 
'"'Ts  rien  obtenir.  Le  15  il  revint,  &  demanda  li 
l'ricure  qu'on  lui  dit  ëtte  malade:  il  la  fit  defccndrc 
très  •  t.ird  ,  elle  pamt  en  habit  de  nuit  ftfoutenuepî; 
deux  filles.  Cependant  la  maifon  dès  ce  foir  là-mi- 
me fut  invcllie  par  des  Archers ,  ft  le  Iendenaiaa6^ 
o^bre  le  Lieutenant  de  Roi  du  Château ,  uo  Ca- 
pitaine ,  &  un  Excniî ,  entrèrent  dans  le  Monaflerc 
avant  ûx  heures  du  matin ,  &  ûgnifierent  deux  !et< 
très  de  Cachet,  lune  qui  transfère  la  Prieure  à  An- 

Sers ,  fous  les  yeux  des  $«tp{ciens ,  dans  un  Mona- 
ère  aoifi  de  Bénédiftinea,  appellé  de  même,  aifet 
improprement,  Ih  Fiddité;  l'autre ,  qui  relègue  i  la 
ViOtation  de  la  m£mc  ville  deux  Religieufes  qui  fo-t 
fœurs ,  &  dont  le  nom  de  famille  eft  Dufrcne.  Lâi- 
uée  ertSouprieure  ,  &  la  cadette  MaltreflTe  de  lapen- 
fîoo.  Elles  parttrcut  l'une  &  l'autre  fur  lea  9.  bôicea 
du  matin .  ft  paflTctent  an  miUeu  de  la  ville,  ayani 
leur  voile  baiffé ,  fc  les  yeux  attachi.*s  fur  un  Cruci- 
tix  qu'elles  tenoient  à  U  main.  Le  Lieutenant  Je 
Roi  vouloitabfolumentque  la  Prietues'habillàc ,  pour 
putir  à  la  même  heure  :  elle  le  vouloit  au(B ,  k  ne 
pouvant  s'habiller  elle-même,  elle  demanda  du  fc- 
OQUia:  mais  l'Ëiiemt  proteda  plufieurs  fois  qu'Une 
fe  chargcroit  pas  de  la  conduite.  On  fit  venir  det 
Médecins  &  des  Ciiirurgiens ,  qui  jugèrent  enefliet 
iju  clle  ne  pouvoit  faire  le  voyage  fansexpofcrâvie» 
Ainfi  Monueur  le  Lieutenant  de  Roi  ne  pouvanteMS» 
cer  toute  la  dureté  de  Ton  aele  à  l'^anl  d'tane  fliîft 
refpeftable,  igée  de  près  de  78* ans,  natnreHeneit 
inhrmc,  tbuvent  malade ,  &  afluelîement  retenue  m 
lit  par  une  groiTe  fièvre  &  un  rhume  de  poitrine,  s'en 
eftexcufécn  Cour  par  un  Procès  -  verbal  quidolllil> 
voir  mis  à  l'abri  des  reproches  du  Minilire- 

Le  Sieur  Pnfquier  Vicaise  de  Satnt  Nioolafl,  d<M 
n  cil  parlé  ci  -  deiTus ,  croyant  quclesRelîçîctircs  df 
la  Fidélité,  pour  épargner  à  leur  Prioîire  l'effet  de 
la  Lettre, de  C;xhct,  en  impofoient  fur  fon  igp,  a 
eu  recours  aux  regîtres  batillaires,  éit  y  a  vu  avec 
douleur  que  cette  illle  née  en  1655.  aumoisd'Avnl 
onde  Juillet,  n'étoit  pas  en  fitntloo  d'exécuter  dm 
dtdres  fi  rigoureux. 

Cet  artide  un  peu  trop  long  &  trop  .nncicn ,  n'.rj- 
roicpasces  deux  défauts,  fi  ceux  qui  ont  eu  con- 
noilTance  des  faits  qu'il  contient,  &  qui  les  ont  com- 
muniqués ,  avotent  bien  voulu  le£iljefncceflîveflNac 
&  par  partie,  è  ncAiee  que  les  événement  ftme  a^ 
ri  vis.  C'eft  une  attention  qu'il  feroit  i  foohaiter  qu'on 
voulût  bien  avoir.  Lafîtuation  de  ce  Mona(tcre  dela> 
Fidélité  de  Saumur  ne  (ManitmmqpiÊtdèUtitÊBÊ^ 
mais  fort  intésel&ote. 

Dt  Pêth, 


Digitized  by  Google 


tn  isi-  Députés  â  h  demîere  Alimb^e ,  en  datte  étoit  compoTée  ,  cinq  logèrent  à  propos  de  ne  fi» 

da  19.  Août  1732-  .  qui  pfùuvf  .  ûu  plutôt  qui  pas  uouver  à  la  vifite  qui  fe  fit  le  25.  Juin.  Cba- 

contiime  clairemenc  d  un  côté  le  défaut  de  liberté  cun  y  fut  interrogé  féparénient.  Le  Père  Supérieu* 

de  cette  AlTembl^e,  &  de  l'autre  combien  leReve-  qui  comparut  le  premier  ,  étoit  ailé  à  Meaux  qiiel- 

rcnd  Père  de  to  Tour  prenoic  de  pcécautioiu  pour  ques  jours  auparavant ,  &  avoit  déclaré  au  Prélat 

achcr  ce  défaut ,  &  pour  fe  rendre  maître  abfolu  qu'il  nepom  oic  fu;ncr  ni  le  l'orauil  nrc  ,  ni  liCon" 

dû  ttnaio.   Voici  les  termes  de  la  lettre:  „  J'aior-  fUtution.    Oa  airure  iju  il  pcrfiiîa  ilaiis  cette  dilpo- 

M  die  du  Révérend  Perc  General  de  vous  écrire  Ction  pendant  la  vifltc.  Jl  \\i  cniuitc  à  Parisunféjou» 

„  poi!r  voii;  exhorter  de  Ci  jMXt  i  ne  p«s  venir,  pendant  lequel  on  croit  qu'il  a  donné  quelque  fatisfac- 

^  quoique  Dwpiué  ,  à  notre  AlTeiiiblée  prochaine,  tîon  à  Son  Emincnce.  L'on  prétend  môme  qu'il  lui  a 

^  Il  dit  que  vous  ne  fauriez  raironnablcirient  dou-  écrit  une  lettre  à  ce  faicc.  Quoiqu'il  en  foit ,  il  si palW 

„  ter,  aprèi l'expérience  des  trois  dernières,  &.  I  cxem-  depuis  dans  û  Conjmunautè  pour  avoirfigné.  C'elldOr 

„  pîe  de  ce  qui  l'eft  fait  dans  les  autres  Corps,  que  maR;e;  car  il  y  palTe  en  môme  tcms  pour  un  homme 

„  %  o.i>  &  tous  ceux  qui  font  dans  le  même  cas ,  d'une  piéié  exemplaire.  Vingt  cinq  qui  furent  inteno- 

„  puiiEez  vous  y  faire  admettre  ;  qu'il voudroft donc  gcs  ,  fiivoir  fept  Prêtres  &  dis  -  huit  Confrères,  pri- 

„  que  pour  éviter  un  écl  it  ,  iS:  pour  vu'.re  propre  rcnt  divers  partis  ,  &  les  fouîinrcnr  différemtiienr. 

„  intérêt,  vous  prcvintiic^  de  vous-intaie  une  ex.  On  peut  les  réduire  à  quatre  clalfcs.  i.  fept  qui 

^  dafion  que  certainement  des  ordres  Supérieurs  ont  tout  figné  ,  parmi  lefquels  nous  trouvons  troial 

„  vous  imposeront  hns  cela  ;  exclufion  ,  ajoute*  Prêtres;  2.  un  Prêtre  &  deux  Confrères  qui  ont  fig- 

„  i  tl,  d  oiit.uic  plus  fàcheufe  ,  qu'elle  ira  non  feu-'  né  le  Formulaire  &  rejetté  la  Bulle;  3.  neuf  qui  ont 

„  letnent  à  vous  refiifer  l'entrée  de  rAlTcir.blcc .  reTufc  l'un  6c  l'autre  ,  k  qui  ont  loUJerncnt  motivé 

„  maii  encore  de  nos  trois  maifons  de  Taris,  &  leur  refus,  favoir  trois  Prêtre»  &  ûx  Confrères;  4^ 

„  pent'ftre  du  Diocefe  ,  fans  parler  des  rifques  ûxqfd  dont  dus  le  même  cas  ,  excepté  qu'ils  n'ap* 

„  qu'on  peut  courir  i  préfenter  G  près  de  la  Cour  portèrent  pour  motif  de  leur  refus,  que  leur  iî;no- 

„  des  fujeti  qu  on  lui  a  rendus  odieux.    Au  rcfte  rance  &  leur  jeunelTe.   On  dit  que  quatre  avoient 

„  j'en  ai  écrit  autant  de  Ht  part  aux  autres  Députés  qui  raifon  ,  mais  que  le;  deux  autres  n  eHoientpa'i  fî  ig- 

„  font  comme  vous  fur  les  liftes.  U  n'y  a  rien  ici  noraos  qu'ils  aScéloieot  de  Titre  ;  &  ce  qui  paroitra 

„  qûi  regarde  votre  perfonne,  êx**.  âns  douce  éttmnint.  c'eft  qu'ils  n'eurent  recours  âr 

II.  Quelque  tems  avant  cette  AfTcinbîéc  i!  étoit  ce  prétexte  que  par  rapport  i  la  Conllitution  ,  au  licir 

airivé  au  Collège  des  Perei  de  i  Oratoire  de  Juilli  que  fur  le  Formulaire  ils  rendirent  bon  eoir.pte  de 

Diocefe   de   Meaux  un  évenenreijC   confiderable ,  leur  refus,    lis  ont  etifuite  reparé     !a  vifite  du  l'erc 

4oBt  nous  n'avons  di£éré  le  récit  que  pour  nous  General  ce  qu'il  y  avoit  eu  de  foiblc  en  cette  occa>. 

settre  en  état  d'en  rendre  plus  exaOemcnt  compte,  fion  dans  leur  procédé.  Cela  fkit  en  tonte  iS'Oppo* 

Au  mois  de  Juin  le  Pere  Supérieur  de  Juilli  m  ;  --  Tans  à  U  Bulle  &  fept  Acccptan«;.  On  a  compté  par- 
ti que  Monûeur  le  Cardinal  de  Uiill  devoii  y  lane  mi  les  premiers  le  l'ère  Supthieur  qu'il  faudroit  rc- 
ane  viùte  éfMfcopale  ,  en  inlorm  i  ies  particuliers  trancher,  s'il  cft  afFoibli  depuis ,  comme  il  a  été  dit. 
de  la  maifoiii  &  s'informa  en  même  tems  de  leurs  On  a  mis  auiFi  dans  la  quatrième  claflTe  un  Confrère 
fentimeos  ft  de  leurs  démarches  fur  les  affaires  pré-  qui  pafle  peut-être  dans  refpric  &  for  les  mémoires 
fentes.  Chacun  s'ouvrit  à  lui  Huis  dji^uifeincnt.  Un  de  Moiideur  de  Bîllî  pour  avoir  tout  reçu,  quoique 
Précic  entre  autres  lui  difant  qu  i!  avoit  le  bonheur  ce  ne  fut  pas  Ton  intention.  Ce  Confrère  cil  un  de 
d'éoc  adhérant  au  Saint  Evêque  de  Scnez,  Vous  eeu\  dont  1  ignorance  n'étoit pas fau'Jement alléguée.- 
„  oe  pouvez  ,  leptit-U  ,  relier  avec  nous  ;  on  a  Avec  cela  une  langue  embaraiDie  &  une  extrême  tt- 
^  toujours  flaté  Mooliear  fr  Csrdfnd  qu'il  n'y  avoir  midité  l'empècbent  fonvent  de  faire  ufagt.  du  pett 

^perfonne  à  Juilli ,  dont  le  nom  fût  fur  les  lifte?          qu'il  frit,-  mni*  une  grande  droiture  de  cœiir  luf 

^  di  Son  Emincnce  venoic  à  vous  ititeriugerlur cet    tient  lieu  de  talens&de  lumières.  Interrogé  fur  le 
p  article,  je  pafferois  ou  pour  l'avoir  trompé ,  quoi-    Formulaire  il  articula  comme  il  put,  adminttmEt' 
.  que  je  fois  dans  la  bonne  -  foi  i  ce  qui  n'eût  pas   eitfi*  »  c'eft  i  dire ,  dans  le  fens  de  l'£glife.  11  étoit 
„  été  jufle  ,  ou  pour  ne  pas  coanoitre  les  fafets   impoilible  de  ne  pas  s'appetcevoir  du  rroable  ob  11 
'\  de  la  maifon";  ce  qui  étoit  très  vr:i.    Ce  motif   étoit.    On  drcfTi  toutefois  fon  Procès  verrai ,  &  il 
icHiportant  fur  des  confidcrations  pUi»  l'olidcs ,  ce-    It  ûgiu  fans  fivcir,  dit-il,  ce  qu'il  fignoii.  Il  cioic 
loi  fTqui  il  <^tO't  propofé  ,  prit  le  parti  de  fe  retirer    qu'on  lui  h  l'ait  il^ner  le  l'oimulaire  purement  &. 
avec  un  Confrère  Appellant.  Deux  auues  Prêtres,   umplement  ;  &  l'idée  la  plus  nette  qui  lui>refte  de 
fun  par  une  timidité  quelquefois  louaUe,  &I'aotie   toute  la  fSance,  c'eil  que  le  Cardlinl  éb  Tes  AflTel^ 
pm  utl  prudence  qui  n'eft  pas  toujours  criminelle .    feurs  l'ont  trompé.  Son  Eminenre  q  li  avoit  a\'ec 
tfatafenreregf  aulE.  ^înfin  le  Pere  Supérieur  confctl-    elle  deux  Vicitixa  Généraux    un  Secittaire  ,  ne  fai- 
k  eneore  la  retraite  é  un  jeune  Confrère  qu'il  en-    foit  pas  toujours  dans  cette  Inquifition  le  principal 
voya  d  r<  une  autre  maifon,  &  qu'il  priva  ainfi  par  nerfonnage.  MonQeur  deCbarenci  l'un  des  Grands- 
mt  bo  I  L  volonté  déplacée  ,  de  la  confolation  de  vicaires  prenolt  quelquefois  lëhaut  ton-,  en  venant: 
urndrc  témoignage  à  la  Vérité  ;  de  forte  que  de    ou  au  fecours  ou  d  Tappin  de  l'Emincnce  embaraP" 
BfAta.  uot  iikiss^  ^  Coo^ereâ,.  donL,U  uaifvui.  iès.;  &.i:iùuineac£4  fou  toux  avôiC-Ibin  q^telq^^foisi 
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éefoGÎigerlc  Grand  Vfcaire  furchargé.  Celui-ci  donc  aa  môme;  fi:  Hf^er  comme  eut ,  c'eft  donc 

demanda  d'un  air  de  confiance  à  un  Confrère  qui  condamner  par  exemple  comme  le  Pape  &  dani  le 

poufToit  alTez  vivement  le  Cardinal  fur  le  Formulaire ,  fens  du  Pape ,  les  propofitions  fur  la  leâure  defScit* 

S'il  étoit  poOible  que  l'Eglife  fe  trompU  pendant  tore  Saime  &  fur  l'excommunication ,  &  fi  Ici  «Mm 

80.  ans  fiir  on  f^!et  Pourquoi  non ,  répondit  Te  Con-  Bvéques  pins  François  que  Monfieur  deBtffinefîg* 

frcrc ,  clic  a  h'\cn  été  plus  long  •  tcms  dans  l'erreur,  nenl  pas  &  ne  font  pas  figner  dans  ce  Tons,  iû  ne 


fclon  les  Uîtraniuntains  ,  fur  le  laicd'Honon'us.  Mon- 
fit  ur  de  Biflî  voyant  fon  Théologien  chancelant  pour 
la  réplique  ,  l'asennit  en  congédiant  aufHtôc  le  fai- 
finir  d'abfeAlons  ,  à  qni  tl  for  prédit  qu'il  moarroU 

dans  fon  op'niSfrctL*.  Un  nutre  firri-Int.  Son  Enintn- 
Ce  pour  lui  en  inpofcr,  lu:  rit  J  abord  un  poînpt'UX 


font  donc  pas  d'accord  ni  entre  eux  ,  m  avec  le 
Pape.  Cecte  Eniir.encc  qui  veut  faire  recevoir  li 
Bulle  en  France  au  fens  des  Ultramootains,  fiitcoah 
plinentée  dans  cette  vifite  ,  non  fedencnt  conne 

ayant  toutes  tes  vertiîs  épifcopalp'?  ,  mais  corr.me 
l'appui  &  la  lumit  rc  de  1  lli;l:ic  &  de  i  Etit.  Ce 


étalage  de  fes  longs  tri. mx  û  Gtrmii^ni,  Ai  maifon    corrpliment  t.it  débité  au  nom  du  Profc;reur  de 

Phi'ofop'iie.  'i'out  k  paiTa  d'ailleurs  avec  beaucoup 
de  civilité  &  de  politetfes  réciproques.  Le  bonCu- 
dinal  accabioic  tout  le' monde  de  carclTes,  &  foa 
Cttdi  ItaKea  t^utendiiObit  pruicipalcment  fiir  le 
fort  milheuteiix  des  coQtiadifteafs  de  §t  cbe» 
Bulle. 

I  Il.Void  un  témoignage  prefque  d^ifif.qui  ftit  voir 
qu'il  y  a  datais  long  tems  une  coolbiiatiôo  fonnée 


de  campagne.  „  Pendant  ûx  mots,  difoit-elle,  j'ai 
j,  la  jour  &  nuit  Janfenius  ,  je  puis  me  vanter  d'en 
gf  avoir  la  clef:  l'Abbé  Chevalier  me  faifoit  lesob- 
feflioas  du  Parti ,  &  je  les  réfolvois".  Le  Confrè- 
re tira  alors  froidement  un  papier  de  fa  poche ,  en 
"  "înt:  „  Puifque  Votre  Emintnce  a  la  clef  de  Jan- 


„  fentus,  voudroii  - l  IIc  nie  permettre  de  luidcirian 
M  der  l'éclairctlTcment  de  deux  paflâges  de  cet  AU' 


tetif*?  Llfez  ,  reprit  dédni:;nenreniene  Monfleur  contrelei  vérité«  les  plus  capitales  delà  rellglonrcarde 


de  Charenci ,  lifez  MonReur  ,nous  ne  vous  craig- 
nons paî.  Le  Cunfrcre  coininei::,-o:t  à  lire  :  mai?  à 
l'inftant  Monficur  le  Cardinal  mit  la  Coriflitut'on  fur 
le  tapis  :  ce  qui  l'empôcha  de  faire  aucun  ulage  ni 
de  fa  clef ,  ni  de  fes  favante*  vdtles  fur  Janfenitw. 
Le  Cardinal  ou  fon  Grand  Vicnirc,  on  ne  fait  pas 
bien  lequel  des  Jeux  ,  deniandint  3  un  Confrère 
ft  r,uel  incon\  i.M]icnt  il  y  auroic  qi:e  l'Eglife  fût  in- 
„  iiuliible  fur  les  faits",  fut  ititerrogé  à  fon  tour  fi 
ce  fcrolt  un  inconvénient  qu'il  y  eut  huit  Sacretnens  ? 
Un  autre  que  nous  avons  placé  dans  la  quatrième 
clalTe,  dit  à  Son  Emînence  „  qu'il  avoit  quitté  dc- 

puis  jxni  le  û  rv'ce,  pour  pcnfcr  à  fon  (alut  :  Je 

Ile  fuis  pas  ,  ajouta  - 1  -  il ,  fort  inlbuit  fur  !a  Théo- 
M  logie;  mais  la  feule  leflure  de  la  Bulle  m'a  telle- 

ment  révolté ,  que  je  fuis  difpofé  i  reprendre  i'é» 
„  pée  plutôt  que  de  figner".  "Vous n'échapcrez pas, 
répondu  le  Cardinal,  nous  ferons  fiencr  les  Officiers. 
II  dit  encore  à  un  autre  que  ,,  la  Conflitufion  auroit 

fa  place  dans  un  nouveau  Catéchifme  <].i'il  niédi- 

toit ,  afin  que  tous  les  fidèles  en  fuflTcni  tnftmtts. 
En  attendant  cette  prodnftfon  de  MonftettrdeBIfïî, 
lui  &  les  autre;  Pr(*ht?!  roif^:r;:tionaircs  dcvroient  du 
moins  répandre  parmi  le  peuple  la  Confiitution  en 
François,  pour  voir  eoninjnit  elle  s'accr  j  lit?roit.  Il  y  a 
bientôt  vingt  ans  qu  ils  troublent  l'Eglife  &  l  Etat  pour 
foumettre  tout  le  monde  à  cette  prctenJue  foi  .  à. 
ils  n'ofent  la  produire ,  ou  ne  la  publient  le  plus  fou- 
vent  qti'en  latin.  Monfîeur  de  Bilfi  vottlolt  que  le 
Pere  Préfet,  qui  efl  de  la  première  cIifTe  ,  reçut  la 
Confiitution  comme  le  Pape.  I!  répondit  qu'il  étoit 
bon  François,  &  qu'il  fe  contentoit  de  figner  com- 
me les  Evâques  François.  Mais  Q  les  autres  Evêqucs 
François  penfent  comme  celui  de  Meaux ,  qui  de* 
ttanm  tpCm  reçoive  conuDe  le  Fape ,  ceb  levient 

*  On  fapptie  ceax  qui  veulent  bien  commtittîqiier  leurs  l»ettres  ou  mémoires  en 
par  extrait  .  cî'écr're  cxaélcircnr  ks  noms  propret  ,  (f indiqttcc  ic  carââmoa  Ift 
pcrfonues ,  âclur  -tuut  de  uc  jamai:»  umetue  lc&  dictes. 


qui  pent  on  apprendreplusfuremcnt  le  vrais  fens  de  la 
Bulle  &  II?  véritables  intentions  de  les  dLfenfcurs.fice 
n'efl  des  Ciiefs  de  ce  parti ,  de  ceiix  qui  y  jouent  le  pla 
grand  lôle,  &  qui  portent  en  quelque  forte  la  parote 
ponr  tons;  fl'ce  n'eft  en  tin  du  rréfident  d'un  Concfle 
tenu  exprès  pour  aiitorifer  &  accréditer  la  Buîle?Le  fait 
dont  il  s'agit  efl  trop  important  pour  le  dérobe;  plm 
long  -  temsà  !a  connoiiTance  du  public.  C'eft  Monfieut 
1  Evcque  de  Sen  ez  qu  i,  dans  une  lettre  du  vingt  ùi  No> 
vembre  de  cetteaonée  »  respofe,  lecertneencei 
termes. 

,.  Il  efttris  •  vrtf ,  Monfieur  ,  que  le  landemain  de 

„  ma  prétendue  condamnation  ,  j  allai  voir  tranjuille- 
„  ment  Monficur  d'Ambrun  ,  de  qu'après  lui  avoir 
„  fait  en  fouriant  tm  petit  compliment  d'avoir  fi  bien 
„  exécuté  les  ordres  des  PuifTances,  je  lui  dis.  étant 
„  auprès  de  fa  table;  en  propres  termes  ceqn!  Mb 
„  K'cfî-il  pas  vrai,  Monfciqneur,  que  fiaveccette 
„  encre  &  ce  papier  qui  font  iLr  votre  table,  f^- 
,,  cri  vois  dans  ce  niomert  que  je  renor)CC  i  ladoC- 
„  trine  de  la  grâce  eflicace  par  elle-même  &â  la 
„  néccffité  d'nn  amour  dominant  pour  Dieudinste 
„  Sacrement  de  pénitence ,  de  noir  que  je  fuis  à  vos 
„  yeux  comme  Its  charbons  ,  je  deviendrois  blanc 
,,  fur  le  cliamp  comme  la  netf.e?  Oui,  Monfdg- 
„  neur,  me  repondit -il  d'abord;  fi  voosvouleal'e» 
„  crire  tout  à  l'heure  ,  je  vous  réponds  qae  vous 
„  pouvez  partir  dès  aujotnd*hiii  pour  votre  DfaKC* 
„  fe,  &  que  vous  y  ferez  fort  tranquillement  lleft 
„  donc  vifible  ,  Monfeigneur, reprît  M.  de  Sencaqne 
tout  mon  crime  efl  d'avoir  défendu  ces  vcrîtésfon- 
damentnles.  Je  m'efîime  plus  heureux  d'éueprof- 
crit  pour  one  telle  cauTe  ,  que  vous  de  toaie 
tte  ineiif*. 


original  oa 
qualité  des 


Digitized  by  Goo<^Ie 


Du  3X.  De 

AtérfiilU.  Ktvtmhre. 

'  L  n  iTcft  lépancui  ici  on  libelle  de  ii.  pigei  i» 
is.  Ant  datte  a  ftnt  nom  d'Imprimeur  ni  de  Tille: 
intitulé ,  „  Lettre  d'Un  Officier  à  l'Aureur  Je  la  Ga« 
é  2ettc  FcckTiaftique".  1-c  liciTein  de  lci  écrivain 
aéguifé  cil  de  fournir  à  celui  à  qui  il  écrit  des  „inc- 
M  moins  ùa  lerqoels  fa  plume  puiû'e  s'égayer  faos 
„  fil  detbofloier^  ;  &  le  motit  qui  t'y  engage,  c'eft 
un  i>  ne  fai  quoi  ,  qui  rintcrrclTc  à  la  gîuire  de  ce 
Gazciier.  ,,  line  tiendra  pas  à  moi,  lui  dit -il,  que 
„  le  public  ne  revienne  fur  votre  compte,  &  ne  re- 
„  connoîITe  ei^n  dan»  vous  de  la  probité  Le  pre- 
mier mémoire  qu'il  lui  adrefTe ,  pour  l'exciter  à  ren- 
dre fa  plume  utile  à  I  Eglife  ,  en  baoïiiUÀat  à»  fa 
gazette  les  mcnfur^ges  qui  la  décrient,  contient  une 
vingtaine  de  calomnies  atroces  contre  des  „  perfonnes 
„  rcfpcftablcs  qui  y  font  nommées  fans  ménugemcn; , 
^  &  attaquées  même  dans  ce  qui  doit  leur  tue  le 
M  .plwscbcr&ieplusrenfible".  C'eft  en  propre*  ter» 
mes  le  jugement  que  Monfienr  l'Evéque  en  h  laf< 
aéme  porté  dans  un  AvcrtifTement  en  datte  du  pre- 
mier de  ce  mois,  fait  ,  imprimé  &.  publié  exprès 
contre  ce  libelle  qu'on  ne  peut,  dit  le  Prélat  ,  ni 
lire  ni  garder.  11  ajoute  en  parlant  i  Tes  Diocefains  : 
t,  Si  Tauteor  de  la  lettre  que  nous Atom  aujourd'hui 

tJc  vo':  inains  cil  réellement  dans  notre  Diocefe  . 
„  i;cui  lui  défendons  ibus  les  peines  de  droit  de 
„  continuer  i  en  faire  paroitrc  de  leniblablcs". 

Moofieur  de  Marfeille  coupable  ,  comme  tout  le 
mode  fait  ,  des  plus  horribles  catoinnies  contre 
ceux  qu'il  appelle  JanCiniftet.  donne  dam  cetAver* 
tifement  des  leçons  fort  édilitntei  fur  la  diaritiî;  ft 
après  avoir  appciié  l'auteur  des  Nouvelles  Ecclc- 
ilaiiiques ,  un  écrivain  ùm  pudeur  &  l'ar.s  Religion  : 
après  l'avoir  accufé  de  malignité  .  de  mauvaife  foi , 
dimpolbire*  manifeftes  ,  ii  exhorte  pieufemeot  les 
fidèles  de  fbn  Diocefi» ,  „  i  ne  violer  jamais  les 
„  Saintes  règles  que  leur  prcfirivcnt  li  chnT't^^  & 
„  l'Evangile ,  à  pardonner  les  injures,  à  faiiu  J„  bien 

à  ceux  qui  les  caloiiiniLUt  ,  à  ménat^er  les  paiti- 
n  fans  les  plus  déclarés  de  l'erreur,  à  fuirlacaJom* 
„  nie  &  la  medilânce.  &  à  ne  pas  mâme  écouterie 
„  calomniateur  &  le  médifant".  C'cfl  ainfi  que  ce 
Prélat  non  feulement  enfcigne  &  -ne  pratique  pas  , 
nnis  donne  lui-même  à  fcs  Diocefains  l'exemple 
de  la  transgreûlon  des  faintes  règles  qu'il  leur  pref- 
crit.  Quoiqu'il  en  foit  ,  il  réfultc  bien  clairement  & 
de  la  lettre  du  foi  •dilaot  Officier  i  l'auteut  de  la 
Gazette  Ecclefiafllqiie  &  de  rAveriifferoentdeMon- 
fleur  de  M;irfeil  à  ce  fujct,  qije  la  lettre  eft  fi  mau- 
vaife &  Il  criante  que  le  Prélat  n'a  pu  s'cmpéchcr  de 
de  la  fupprimer.  Ce  11  toujours  une  lortcdéquité  dont 
k  public  fans  doute  lui  tiendra  compte. 

IL  An  mois  de  Juillet  dernier  ce  même  Prélat 
t^tifii  tiob  Aneiktdns ,  (fc  fit  im  diicoua  dans  \> 


embre  173t. 

quel  il  parla  peu  du  Baptême  beattcoop  de  taCiMN* 
lUtution.  Les  AppeUam.  furent  traités  non  feule- 
ment de  loops  itvilEms  ,  faux  prophètes ,  feduc- 
leurs,  hipocrites,  mais  de  diables  pires  que  diables, 
par  les  maux  infinis  qu'ils  font  à  l'Flglife.  Puis  pour 
fe  jullifier  fur  ce  ou'on  l'accufe  faulfement,  dit- il, 
de  ne  pas  prâcber  l'amour  de  Dieu,  ii  exhorta  fi)r« 
tement  fes  auditeurs  i  aimer  Dieu  de  tout  leur  caur. 
On  peut  voir  cc-r'-ncrt  ^!  rificur  de  IMarfcilIe  traite 
dogniatiquemciit  ucue  nuticre  dans  fon  Mnndcmcnt 
contre  les  12.  Articles  depuis  la  page  9V.  jufqu'à  la 
page  toâ*  de  i'Edit.  im  12.  avec  des  notes.  Le  Pere 
Marion  JefuiCe  e«t  foin  auŒ  de  faire  à  peu  prêt 
dans  le  même  tems  un  fermon  fur  l'amour  deDteu; 
amour  auquel  on  exhorte  toujours  comme  i  une  ver» 
tu  qui  perfeflionne  les  aftions  du  Chrétieli  ;  mai» 
qui  n'elt  nullement  néceUàire  pour  faire  les  action* 
chrétiennes  cbréttenDemenC  par  apport  i  Dieu  &  à 
Jefus.Cbrift. 

III.  A  la  fin  dnnême  moU.  le  Sieur  Cdnil ,  hm 
des  héros  de  la  tclebrc  iniilîon  dont  il  a  tant  été  parlé , 
prononça  ici  en  prefcnce  de  Monficur  l'Evéque  le 
panégyrique  de  Saint  Ignace  à  Saint  Jcaumc  ,  la  pre- 
mière des  trois  maifons  des  Jefuites,&  celle  oùl'oa 
a  établi  le  nouveau  Collège.  Parmi  tous  les  avan< 
tagcs  de  cet  c'tabliiTcmcnt ,  l'orateur  fil  principale» 
ment  valoir  celui  d  avoir  procuré  auxhabitans  de  cette 
Ville  le  moyen  de  tirer  leurs  cnfansdes  main?  de  ces 
faux  Prophètes,  des  Percs  de  l'Oratoire,  qui  leur 
donnent  une  éducation  pernicicufc.  11  lit  aulG  l'é- 
lo^eduPcre  Girard  qu'il  ne  rougit  pas  de  qualifier  de 
Saint  dans  la  chaire  de  vérité.  Mais  les  Peretde  rO- 
ratoire  faux  Prophètes,  &  lePereGIraid  on  Saloc» 
cela  eft  confcnucnt. 

IV.  Le  5.  O&obrc  le  Curé  des  Accoulcs  défen- 
dit i  fon  prône,  comme  l'année  dernière,,  de  louer 
„  des  maifons'  aux  Janfénlllcs  qni  font  révoltés  con* 
„  trc  Dieu  &  contre  rF.glife,  S:  qui  fe  révoltent  i 
„  prefer.c  contre  le  Roi".  Ce  dwim^r  tiuit  rf-j^ardoic 
Klefiieurs  du  Paiîc  ment  Je  Paris.  Monficur  le  Pr.'fi- 
deot  0|;ierqui  étoit  exilé  prés  d'ici  aux  Illcs  Sainte 
Marguerite  arriva  dans  cette  ville  quatre  jours  aprèt 
ce  prône,  c'eftàdize,  le  9-  dccnKpartit  le  tr. pour 
Paris. 

V.  Au  commencement  du  môme  mois  la  Sœurde 
Villeneuve  de  Mons  exilée  au  premier  Monaflere 
de  la  Vifitation  partit  pour  Callellanc ,  accompagnée 
de  Monfieur  Meraire  Bénéficier  de  la  Cathédrale  de 
d'Une  fœnr  Tourlerre.  La  chiite  de  cette  peuvr» 
fille  eft  d'.Uitai  t  plus  déplorable,  qu'elle  ne  paroît 
pas  lafentir,  &  qu'elle  gcmit  même  de  ces  difpoG- 
tions  palfées.  K!le  a  nit  avant  fon  départ ,  dans 
la  chau'e  à  porteur  de  Me;  fleur  1  fcvéque,  trois  vl-  ^ 
ntes  â  la  Sœur  de  lilacas  reléguée  au  fécond  \IoDa-  ' 
Âeie  du  atime  ordre,    elle  a  fécondé  les  effiaits 
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du  Prélat- pour  ftrire  tomber  avec  etîe  ce  precieux 
ipftc  du  Monaftere  de  CaacUane  ;  nwUDku  n  a 
Dermit  qu'ette  ait  reufli 

De  Pur't' 

1.  MonflcurLanguel  Archevêque  de  Sens  a  adrefTé 
one  Si-conJe  Lettre  Patloralc  aux  CurcS  (?cnutresEc- 


rions  de  la  vfef  lli  dltf>nt  bien  avec  Mbn/Teui  Lin- 
guet,  que  ce  précieux  &  aimable  précepte  deTaoïoor 
de  Dieu  iJoLicit  tous  les  autres  préceptes  ;  naSê  ik 
ront  •  ils  que  raccomplilTement  des  autres  préceptes 
doit  couler  de  cette  fource ,  &  que  l'amour  de  Dieu, 
doit  en  ôtrc  le  principe,  &  fa  gloire  la  fin?  Ceft 
drfi  it{iqLié"d"fon  biocefe,  par  laquelle  il  leur  fait    fwccifement  ce  que  MonÛeur  Languct  &  les  Jefai- 
pnrt  aUnc  Repoofe  k  Monfleor  d'Auierre .  qu'il  in-    tes  combattent,  la  Balte  i^lt  niia.  «  Me  M 
r       .  .  _L     —    long  de  rapporter  ici  tous  les  reproches  que  ce  Pré- 

lat fait  là  deflus  à  Monfîeur  d'Auxerre.  Mtb  on  r»e 


pa  -  r  

titille  :  Première  Lettre  de  M.  l'ArchcvC-que 
4e  Sens  î  M-  I  Evêque  d'Auxcrre  au  lujct  Je  la 
Lettre  Partorale  de  ce  dernier ,  oit  il  attaque  la 
-  doftrine  de  fon  M«Hropolitain*.  Ces  deux  pîccw  jul 
çpnticunent  enremble  47.  pag.  in  4.  à.  q  li  font  Im-r 
prîmiîcs  â  l'û. din  iire  chez  la  Vcii\"c  Manières  i  Pa- 
lis,  feront  bientôt  fuivics  de  pluficurs  autre*  que 
Àlonfieur  de  Sens  annonce.  9l  dans  lefquLlles  il  a  , 
4|t  il .  .,  taché  d  éciaircit  les  vérités  Evangeliques 
„  fur  la  charité,  fans  ta  bleifet^.  0»i  faîtlly  a  long- 
tL•^,1^  coinmcntcc  Pi^hit  (îcl  iircît  les  nnticfcs  Théolo- 

Siquts.Noj":  croions  qu'il  icroit  inutile  d'en  donner  ici 
è  00  ivcnnx  -chantiilons.  Monficur  l'Evêque  d'Au- 
ïnre  (fc  Meilleurs  les  Curés,  de  S«na  ne  (Oanque- 
loni  p  i>  •  lîiïi  doute  de  pro:jter  de  toutes  tes  Ittwie- 
rç-,  que  Moiidcur  Linguft  ticheia  de  leur  fournir  & 
iU  continueront  appaieinincni  coimuc  ils  ontdéjn 
commencé  ,  i*  éclaircir  eui-mènics  les  écUirciffe- 
jjjens  qu  its  recevront  de  ce  grand  maître.  Monfieur 
de  Troyes .  qui  leur  cft  uni  dans  la  même  caufe ,  a 
déjà  fait  voir  dans  fa  Lettre  Ja  20.  Kjvticr  de  cette 
aQnéêi  en  quoi  confillcni  le;  iumicre';  de  fon  Me 
tropolltatn.  Il  a  rairemblédans  ce  loii  ie  i.\-iit  com- 
me fo  >.  m  coup  d'œil  les  faulTes  fupaoQtioos.  le»- 
coniradiaiuns ,  lesraironnemcn?  abfuraes  de  Mtwi- 
fiear  l'Archevêque  de  Sens  :  Monfiear  de  Montpel- 
lier avoit  démontré  prefque  en  môme  tem^  dans  fa 
fixiéme  Lettre,  les  fiKiacations  ,  U  s  fiipcrchcries, 
rfnjuflice  &  la  mauvnife  foi  du  même  Prélat  ;  &  il 
faut  avouer  que  c'eli  la  vraie  oiaiiiero  de  lui  répon- 
dre. Dans  l'écrit  dont  il  s",igit  Ici ,  il  ne  change  ni 
de  ton  ni  de  procédé.  C'ed  toujours  la  môme  uiau- 
Taifc  foi.  ta  même  confiance  A  la  même  hauteur.. 
„  Parce  que  j'indique,  dit- il,  pUi5  qu'an  mxrc  p.ir 
mes  frequens  écrits  rubligilion  de  l'e  foumcttieà 
^  00e  ConÛitutioo  que  toute  l  Egliic  au'.orifc,  & 
„  que  je  rcnverfft  «MM  le»  foibles^puis  de  la  defo- 
^bélifance;  mon  zét  a  ftititton  cnme,  d  la  force 
^  de>  preuves  que  la  vérité  me  fournil  n'a  pû  être 
éludée  que  p4r  des  récrimiaations  &  des  inveai- 
wa  ...  <^eft-€e..ajofi¥e-t-il,  quiayantlules 


fera  pas  fiché  de  fnvoir  de  quel  Tribunal  le  Ml 
poiitaiD  menace  fon  Su^gant.  „  Il  a,  dit-ii,  âne 
M  w>ye  en  main  pour  obtenir  juftice;  après  avotr- 
„  épuifé  ro.ites  les  rcffources  de  l'ainîtié  fTaremeî- 
„  le  &  de  In  p»tience  chrétienne,  il  la  prendn  en- 
,,  ijii  cit;c  voyeavrc  îo;  n-  [a  fermeté  que  lui  in'pire 

fon  rang  &  la  juflice  de  fa  caufe.   C'efl  au  'Tri* 
„  btinal  du  Pape  qu'il  doit  citer  fon  adverfirfre"  b. 
redouteriez  vous  tefupemfnt,  lui  demande- 1- il?" 
„  l'our  moi  j'irai  à  ce  Tribu  ml  avec  d'autant  plus 
„  de  confîsnce ,  que  i  y  porterai  un  cœur  tout  dif- 
„  pofé  i  ainndoacr  me<)  raifoonemens  &.mes  idées  1. 
M  u  elles  y  font  defa^roiivées  ;  Car  qni  fots.fe- 
„  moi,  pour  ofcr  rrfifler  fetil  A  la  décinon  du  Vi- 

caire  de  Jefus  -  Chnil  &  pour  dit'puter  la  ju(tice 
„  d'un  jugement  que  toute  I  Eglifc  sdopteroit  fini 
„  doute?  J'aime  h  (Ubordination  &  i'ObéilEince..* 

Dieu  veuWe,  Mt  vous  infpircr  les  mêmea  feo* 
„  timtns  .  . .  nous  obéirons  en  enfins  dociles  qui 
,,  écoutent  leur  perc' .  Un  pjrcii  difcours  de  la  part 
d'un  écrivain  tel  que  Monfieur  Languet  fiivorife  bien 
les  préteniioos  de  Rome  fur  llnfiaitlibité.  Après 
totti  Monflettr  de  Sens  ne  rilqne  ricntcar  il  fourient 
dans  tû.ite  la  fuite  de  (à  Lettre  que  la  caufe  qu'il 
défend  cil  dé; a  décidée  en  fa  faveur  contre  Bains &: 
contre  le  Pcre  Qucfnel  ;  &  il  n'y  a  pas  d'apparence, 

Ïiie  ces  décidons  foient  infirmées  au  Tribunal  donr 
menace  fl  ffrieufement  Monflûur  «fAaxcrrc.  Il 
femblc  au  contraire  qu'il -faut  avouer  que  fi  h  Builo 
Vm^tnitHs  a  raifon ,  Monfieur  longuet  n'a  pas  tort. 
Ce  qu'il  dit  fur  ramoar  de  Dieu,  Il  ledit,  fi  on 
veut  l'en  croire ,  avec  tout  l'Univers ,  arec  fous  les 
Théologiens,  avec S*int  Augnfth)  même.  Il  r/a  con- 
tre lui  .  a'oàte  t-  i!  ,  que  les  défenfeurs  de  Baius, 
dejantcnius  ficdc  Quefnel.  Il  eft  certain  du  moins 
qu'il  n'a  pas  contre  lui  les  Jefuites  ét qu'il' a  pour 
lui  la  Buile  Vm-tniiut.  ..Votre  but,  dit-i|  ,à  Mon- 
„  fienrd'Auxerre  ,  n'cftque  de  foutenir  ce  que  l'E- 
glifc  a  con  damné  tant  de  îciï  i  i  is  Baius  d  en- 


divers  ouvrages  que  j'ai  donnés  au  public,  ooi-  ,^  fuite  dans  QucCiel  &  juftifier  par  vo&  divers  Ecrits 

ra  féricufemcnt  que  jVmpâche  d'iîmer  Dieu,  &  „  votre  r«ftflai»ce  aux  Décret»  que  tout  rtIMmt 

que  je  détruis  le  précieux  à  ainable  précepte  qui  „  adopte,  &  qne  rouî  covr^^'^r-/,  prcfque  fcul".  îl: 

adoucit  tous  les  autics?  ".    Non  on  ne  le  croira  met  la  Bulle  contre  B  iiu";  au  najubre  de  ces  Décrets 

Mt   ft'Onnela  jamiis  dit.    Ceux  qui  ont  lu  les  que  tout  1  univers  adopte;  il  f^it  un  crime  à  Mon- 

Srcrs  ouvrages  que  Monfiear  LangueC  a  donnés  au  fleur  d'Auxerre  d'avoir  dit ,  ce  qui  eft  pourtant  trèa* 

oublie  rivent  que  ce  n'eft  point  là  l'état  de  la  que-  vfai,  que  cette  Bulle  i»*a  jamais  été  publiée  (blfant 

flton.  Ce  ccleine  défenfeur  de  la  Ruilc,  ni  les  Je-  les  formes prcfcritcs  dan^ce  Royaume;  &  iî  pro  -a 

fuites  dont  il  fouiientîa  caufe  ne  diront  pas  qu'il  nc  enfin  de  faire  voir  d.ins  h  fuite  quelle  en  eft  l'auto- 

ftut  pas  aimer  Dieu  :  ils  y  exhorteront  au  cr>ntraft«.  rllé.    Le  Pere  de  Gennes  de  l'Oratoire  le  fit  voir 

Mai»  U^ok'  il*  Itt'iL  fuit  i'aiou^^  dan».  MOtef  letict  •  ciMnveQt  jCB  1719.  dans  /a  deuxite  .UWBi 
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pcnfion  chez  les  Cordclicrs,  allèrent  en  Sorbonne 
pour  obtenir  du  Prieur  la  rétradatioa  prétendue 
fiu'on  vante  tant.   D'abord  lit  s*einparent  de  Iir 
chambre  du  malade;  ils  le  menacent  de  n'ôtrc  par 
enterré  en  terre  fainte,  &  k  tounncntcm  prcTuue 
tout  un  jour  en  vrai:;  forcenés.  Le  mal-!  le  de  ion 
côté  leur  reûlle  avec  courage ,  les  prie  de  le  laiflèc 
en  repos:  leur  déclare  expred^ment  &i  plufieuiff 
rcprifts  qui!  pjtfi  le  dans  Tes  fcntimens: recomman- 
de à  fes  domclliques  de  le  délivrer  de  ces  qi;;ur«- 
perféiruteurs.    Ceux  -  ci  redoublent  leurs  iniportuni- 
tés  &  leurs  menacet :  ilsprefTeot,  ils  folliciccnt,  ils- 
laMMS  dns  Baîas  ,  renouvellées  par  Qucfnel  te  ajootcne  les  In}iires  aux  follfcttatlons  :  rien  ne  les 
crrrfurf^r*  p3r  In  RuîIl'  T'n:-enitits.  Enforte  que  pour    arrête;  ils  vexcnt  ce  pauvre  moribond:  &  quelq-ies 
dét.der  \i  q;^ei;ion  ju  ^ré  de  Monficur  de  Sens,  il    prières  qu'il  puilT;;  leur  faire  de  fe  retirer  &  de  le 
n'y  a     ;,  prendre  la  Bulle  ('m^enitus  pour  rcgte.Si    î>  : Ter  mourir  en  paix, ils  drclTent  i:n  Afte  d'acc<  pta- 
k  doârine  que  ce  Prélat  Ibaticot  elî  contraire  à    tiun  de  la  Bulle ,  par  lequel  ils  le  font  délifler  de  - 
OMS- Butte,  il  fe  confeflfe  vaincu:  fi  elle  y  eft  coa«  tout  ce  qu'il  a  dit  &  hit  en  fkveur  de  la  verft^.  Ils  • 
forme  il  prétend  ôtrc  viflori'-ux.  L'on  ne  peut  guère    li'i  fo^.r  de  cet  afle  qa'il  rcftife  de  flL^ncr.ijne  l'*ftu- 
&  potier  plus  avaiiuiicuiement  ,  ni  (tomuicondit)    le  tjU  li  n'ei;  prefque  plus  tn  état  d  eisicndu. .  t  es 
eiwîfir  nueus  fon  champ  de  bataille.  auteurs  de  1  acte  le  figncnt  comme  témoins,  di'o.if- 

Du  refte  Mtxiûeur  Laogaet-  oiMMtQ  teodiemeot'  awiitioo  que  le  malade  n'a  pû  iî|pier'  il  ne  le  pou. 
tOB  dwr  ConAere  à  parler  moins  de  charité  ft  i  la   voit  pas  en  effet;  ft  il  efl  certain  qu'it  le  vouloir  en- 


tvêque  d'Angers;  c'cfl  à  dire,  qu'il 
démontra  que  les  Bulles  contre  haius  n  avuient  ni 
ne  pouvoient  avoir  dMM  rEsllfe  aucune  autorité. 
Mais  Monfleur  de  Sens  nous  donnera  Jans  douce  da 
oeuf  fur  cette  matière;  &  du  ton  dont  il  le  prend, 
il  £iut  s'at-cnJre  .  ou  qu'il  réfutera  exackemcnt  les 
fKoves  du  Pere  de  Gennes,  ou  qu'il  produira  des 
■SMwuyele Pcfc de  Genaes  a'aiia  point lefu» 
eées. 

Enfin  ce  Prélat  réduit  formellement  tout  le  fond 
de  l'accuiâtion  intentée  contre  lu;  par  toute  la  Pro- 
ËcdelkfUque  de  Sens  aux  erreurs  déjà  com- 


pntiauer  davanta^^e.  Il  prend  moJcfleiiient  pour 
lui  oiénie  cette  leçon.  Il  veut  bien  parler  à  Mon- 
ùtûT  d'Auxerre  non  en  Métropolitain  qui  pourrolc 
ie  icpfCDdie .  mais  en  ami  qui  s'incerefle  pour  fon 
fitat  ;  il  ii^  terne  A  le  perfuader  lorfqu'il  peur- 
joit  le  confondre.    Peut-oo  rien  de  plus  modéré? 

Moniîeur  de  Montpellier  avoic  d^^ja  remarqu^.^  , 
âos  vouloir,  dilblt*  il ,  en  pénétrer  les  raifons .  <]ue 
mns  les,  ouvrages  qui  paroilTsnt  fous  le  nom  de- 
Monfieur  Languec ,  font  myllerfeufement  &ttés  du 
jour  d'une  grande  Fétc.  Celui  dont  nous  venons  de 
rendre  compte  efl  datté  du  jour  de  rÂiTompuon  17.12. 

n.  On  apprend  par  des  lettres  du  Diocefe  de  Sens 
^  l'otmage  dont  on  vient  de  parler  n'y  a  été  en» 
voyé  p»r  Monficur  de  Sens  à  aucun  des  Curés  & 
autres  Eccltfiirîiques  qu'il  appelle  conjurés  &  dont 
il  parois  éeàrvr  ft  ardemment  la  convctfion.  La. 
cèarité  qu'il  aficéb  de  leur  témoigner- dans  cet  é- 
CDt,  ne  demandoit- elle  point  qu'il  leur  communicât 
ce  rare  monument  de  fa  tendreife  &  de  fon  éradi- 
tkjrj?  11  eft  vrai  qu'il  exhorte  ceux  qai  ne  font  pas 
déclarés  conue  fcs  erreurs  à  travailler  à  la  conver- 
lla»  des  autresw  Mais  il  ne  devok-donc -pas  exclue 
re,  comme  il  a  f*K.  des  conférences  ceux  qui  ont 
belG  n  vi  être  convertis.  ,.  l.'un  d  eux  ,  dit- il  ,  pa- 
,,  pc  r  de  fa  nouvelle  L.i:r:;e  Psflorale,  a  reconnu 
„  Son  erreur  à  la  mon»  àt  nous  avons  reçù  avec 


corc  moins.    Après  ce  brigandage  les  quatr-  émuif- 
fairts  fe  retirent.   On  rentre  dans  lach  imîve:  on 
trouve  le  malade  fans  connoifTance  &  fans  pito'e;  ft- 
il  relie  en  cette  finiatioa  jufqu'à  (a  mort,  qui  arriva» 
le  3r.  du  mois  de.  Mai  à  ^  heures  du  mann.   Il  a< 
voit  reçu  tous  fes  Sacrcmens  le  23.  &  1  afte  en  que-- 
flion  eil  du  27.  C'cil  ainli  qu'il  a  reconnu  fon  er- 
reur. Tel  eft  l'aéle  autcntique  que  Moofieur  i'Arche- 
vèqpc  a  tc(a.avec.taat  de>confolation  j  ou  plotât ,  • 
c*eft  ainfl  que  de  manvaifes  amplifications  de  Re- 
tliorique  ornées  de  ma  ivnifc  foi  ,  viennent  dans  ' 
tous  les  écriC«  de  ce  f réiat  à  l'appui  de  fa  mauvaife 
Théologie. 

111.  Pour  ùn  feu]  EcclefiafUque  du  Diocelb  de  * 
Sens  de  qui  Monfieur  Languct  dit  fairlTcmem  qu'il  ? 

A  reconnu  fon  erreur  à  la  mort,  il  y  en  a  plufietirs - 
de  tout»  les  Diocefcs  fuiTiagans  de  ScQS  de  qui  on 
peut  dire  avec  vérité  qu  ils  recoonoilTent  les  erreura* 
de  Moniieur  LangucL  C'eft  ce  qui  paroit  pit  ^.lAb*'' 
très  imprimées  «  publiées  depuis  peu. 

La  première  ,  de  pluficuts  Curés  du  Dfoccfc  de  ' 
Nevers  à  Monficur  leur  Evêqtie,  à  l'occallon  de  ia"t 
Lettre  des  Cur^s  du  Diocefe  de  Sens  à  leur  Arclie*- 
vêqnp  au  fujct  de  là  charité.   Elle-cft  dsttée  du 9t$« - 
Novembre  1731.  4.  pages  in  4. 

La  deuxième,  des  CurLs  de  la  Ville  deTroyes  à' 
Monûeur  leur  Evéque ,  au  fujct  de  la  Lettre  Palloni> 


„  eonfebaiDO  flatte- aintiirtqnf  de  fit  foumiillon  dans»  le  de  Monfieur  l'ArchevCque  de  Sens  du  14.  Aoot- 


,.  Ik»  dcrwers  iromcns."  Vaine  para>ie,  dic-on, 
dans  le  Diocefe  de  S--'ns  :  c  cll  le  fea  prieur  de*  Sor- 
bonne que  Monfieur  l'Archéveqtie  a  en  vue.  Ce 
Bfitaf  avoir>-<iécieiii  de  vive  voij^dc  par  écrit,  qu'il 
«mît-  dana  tas  fentnna»  de  fet  Confteres  exclus  d  A 
•snférences.  Dès  qu'on  le  fat  à  l'extrémité,  qua 
tie  zélateurs-^ie  la  B  ille  &  des  erreurs  de  Monfieur 
Lingoet,  favo:r  2.  Pretnontrés ,  le  fameux  Pere  Mena- 
^  Qvddkc  &Jta^^.CluiK»ia&-de  Seas.q<4  ta 


173T.  touchant  la  cf.aiité",  2:  No\  enil)re. 

I.a  iroifiéme,-  des  Curés  du  Diocefe  de  Tiôyes  ii 
Monfieur  leur  Evêquc  fur  le  même  fiijet.    Du  25, 
ïi}ove<nbre  de  la  même  année.  Cciideux  dernières  ne  - 
contienent  tmfembie  que  4.  pages  d'impreillon. 

Monfiuir  r.ane;net  dans  fa  d'.nixiémr  l-crtre  Pafîo-  • 
ralf  diMU  il  ell  pailJ  ci-  defRis,  dit  (  p-ige  2.J  qucc 
Monfieur  d'Ailxerre  eft  V  ftul  Prélat  qm  s'unit  coo— ■ 
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i  qu'il  cft  fuivi  des  Curés  de  Ton  DIoccfc ,  &  l'on  ré-  qucs  &  authcntîqtlrt  de  It  1IIOtaI«iipécalltfvefttl»> 

„  paod  une  Lettre  luuâ  leur  nom;  mais  ou  n'ofc  ciquc  des  jcfuiies. 

M  pfO<(llire  ni  le  nom  de  ceux  qui  l'ont  fignéc,  ni      4.  La  licence  effrénée  xle  tout  écrire  &  de  tout  In- 

«  leur  nombre."  Ce  Prélat  ne  manquera  pas  de  dire  primer  a  encore  produit  nne  Indieoe  feuille  votaDie 

encore  qu*on  ne  produit  icf  itT  le  nom  ni  le  nombre  de  4-  pages  m  14.  qui  eft  contraire  i  toute»  les  leglet, 

de  ceux  qui  onc  U-^n  ':  k's  Lettres  de  Ncvcrs  &  de  &qiiîne  révolte  pas  moins  le  futcr  fi  ^rlc  que  l'hom- 

Troycs.  Niais  <icpai»  que  tout  !c  niondiî  fuit,  com-  religieux.  Efic  en  intitulée  „  CâicnJiicr  niyfterieux 
ment  Mondcur  de  Sens  a  fait  Iciuir  tout  le  poids  de       cxnfl'::n  .     fuppuré  ,  &c".  L'horiible  excéi  dans 

fon  crédit  &  de  Ton  refTentiment  à  piuilcurs  de»  Ëc*  lequel  on  t'y  cA  jetté  ,  fous  prétexte  de  rendre  la 

ctefisfliquea  de  Sens  qui  loi  font  oppofés ,  lui  (icd-  Conflîtotion  odtenfe,  a  fait  penfer  à  bien  ^es  geni 

it  bien  de  reprocher  à  ceux  des  autres  Diocefes  oui  que  le  coup  pouvoit  partir  d'une  main  molinifte ,  qui 

fe  d.Mirent  contre  fes  erreurs,  de  ne  pas  rendre  auroit  eu  en  vue  de  rendre  par4i  les  Appellanc  odieux, 

leurs  nonii  publics?  De  quelque  motif  fccrct  que  M.iis  ceux  qui  connoKTent  bien  l'efprit  des  Appcl- 

vienne  de  la  paît  de  chaque  particulier  cette  fàchcu-  lans ,  leurs  maximes ,  l  ufage  qu'ils  font  des  Livres 

ùt  précanlion*  Moniteur  Lançuet  efl-il  le  fcul  qui  Saints,  &  leur  refpef^  pour  le  Roi,  ne  leur  Impute- 

Jl*ca  ipperooive  pis  la  aéceûité  trop  réelle?  D'ail-  lont  jamaia  ua  abus  fl  criant  de  rficrioue  Saioie4 

leur*  Memenra  Tes  Curés  d'Aaxerre ,  de  Nevers  do  nom  aogufte  de  Sa  Majefté. 
&  de  Troyes  s'adreHlnt  à  leurs  Evôqucs  vivans       5.  „  Science  du  vrai,  qui  contient  les  principaux 

ào04it$  font  coanui,  &  il  fuâic  que  ce»  l'réiats  û-  ,,  myfleres  de  la  foi,  par  feu Monfieur François oe Ps" 

chent  bien  que  les  Lettres  qu'on  r«ipand  fous  le  „  hsIJiacrc,  en  France.  1733.  $5.  pages  i»  12".  Cet 

nom  de  leurs  Curés  ne  font  pas  fupporées.   Enfin  ouvrage  eû  faufTement  in^uté  au  SaintDiaGK.  Atf> 

quoiqu'en  dife  Moniieur  de  Sens ,  ce  n'eiï  plus  un  fi  ne  donne- 1  -  on  pas  ta  molndie  preuve  «mil  Uk 

fcul  Prélat  qui  s'unit  aux  Curés  de  fon  Dioccft:  pour  de  lui;  &  lesconnoilîeurs  remarquent  qu'il  ocluifiM^ 

corabatre  fa  uruivaifc  do;\rine  fur  l'amour  de  Dieu,  vient  ni  par  le  ftile,  ni  par  les  chofcs. 
c'eft  en  quelque  fuite  toute  la  Province  Ecclefîafll-       6.  .,  Requûtc  ces  Curts  de  la  campagne,  4c". 

que  de  Sens  :  fans  en  excepter  même  Moniieur  l'E-  8.  pages  1»  4.  Cette  pièce  qui  n'a  jamais  exiAé ,  de 

vêque  de  Nevers,  qui ,  quoiqu'il  ne  fe  déclare  pas  laquelle  du  moins  il  n  a  jaoMlt  été  ftft  ancun  u&ge, 

par  des  écrits  publics,  pour  des  raiibns  que  tout  le  &  qui  paroit  même  i  plufieuis  peu  digne  de  Mef- 

monde  fait, ne  penfe  pas  néanmoins  autrement  que  fleurs  les  Curés  du  Diocefe  de  Paris,  i  qui  elle  efl  fiuA 

Meflieun  d'Auxeire  s  de  Tioyea  f««  omnpitDvin»  fement  imputée,  a  bien  l'air  de  ces  écrits  à  l'impref- 

ciauz.  fion  &  i  la  publication  desquels  la  cbaiiidea  moinsite 

IV.  Vold  ttoe  tifte  ûa  écrits  qui  ont  paru  dans  part  que  la  cupUUté.  Ceux  qui  fiiivent  ÛMimt 

le  cours  du  mois  que  nous  finilToM,  &  dont  nous  «utre  tfpcce. 

n'avons  pas  parlé.  7-  ,>  l'-^plicatloildel'BlilliemixRomainsparMoo* 

1.  ,.  Abre^o  hirlorique*  chronologique,  &c."  A  fîeur  l'Abbé  de  Paris.  Tone  A.  chipltie IV. $6t 
Francfort  1732.  ta  24.  Nous  ii^nomus  le  jufremcnt  „  pages  in  la". 

du  public  fur  cet  ouvrage  ,  qui  pourroit  être  utile,       8'  ,,  Hiiloire  de  la  Conflitution  thÊ^uutm  troi* 

û  l'exécution  nîpondoit  au  projet.  Mais  ce  n'eft  „  fiéme  partie,  trolfiéme  Seâ.  m  4.  lOS.  p«e^"  ' 
pas  fans  raifon  que.  dans  l'avis  aux  leAeuiSt  onde-      9,  „  Lettre  éPm  nouveau  converfl  i  fon  fieieen* 

mande  grâce  pour  les  fautes  qui  le  défigurent.  „  corc  protef*ant  réfîdcnt  en  Angleterre,  au  fujct 

2.  „  Etrcnnes  Janfénillcs,  ou  Journal,  &c".  1733.  »»  '^^^  miracles  de  Monfieur  de  Paris.  En  datte  do 
148.  pnqcs.mSme  format  &  prcfque  mùmc  car^dtcre.  „  14.  SeptL-mbrc  1751.  91.  piRgCS  f»  4.  OuVOIge Mb» 

Ce  livtct  prévient  contre  lai  pir  le  titre  tnémc,  &il  „  de  &  inftruélif'. 

efi  aufli  mal  exécuté  que  n.;.l  annoncé     mal  con-       lo.  .,  Lettre  de  Moniieur  l'Evéque  de  Senezanz 

eu.  Jamais  les  vrais  défcnfeurs  de  la  vérité  ,  qu'on  »  Rcligicufesde**  *du  84.  Juin  t-tt  i  piges /»4'. 
déligne  par  le  nom  de  Janfenirtes  .  ne  fe  reconnoï-      11.  .,  Lettre  du  même  Prélat  a  Moniieur  dcRoo» 

tront  dan;  de  parti'-  libclleç.    On  parle  dans  celui-  •  ,.  gnnont  pour  lors  prilbnnier  à  II  Coodaferie** 

ci  fans  difccrnement  iiûns  utilité  des  peifonncs  les  En  datte  du  i.  juillet  1731- 
plus  refpeftables  &  les  plus  refpcAées  ,  avec  une  li-      ii.„  Remontrances  desCurésdeRhodcz  .àMon- 

beité  qui  ne  fut  jamais  du  goOt  de  ceux  dont  oq  „  ficurleurEvéque"»  c«»ntrelePereLameiouTefui(& 

emprunte  le  nom.  On  en  a  donné  1»  cttnlc  dans  le  tems  ;  mais  dks 

3.  Âuue  liberté  qu!  (îe^honore  encore  davantage-  n'étoient  pu  pàbfiqoC*  â  Pnjf,  elte$  aéiiloiHlC 
la  caufe  pour  laquelle  i!  paroit  publié.    11  a  pourti-  de  l'être. 

tre:  „  Le  véritable  Almanach  nouveau  pour  l'année       NB.  Lorfqoenoas  avontrakhieoairtedutroifiéaie 

1733»  ou  le  nouveau  Calendrier  Jefuîtique,  &c".  Entretien  fur  ka  mincies,  aoui  wons  oublié  d'ave^ 

L'indécence  &  l'irréligion  en  font  le  caraél^e.  On  tir  que  dans  les  Cbangemens  anfvés  â  la  jambe  de 

y  a  loint  des  eflimpcs  qni  ne  valent  pas  mieux.  C'eft  l'Abbé  Béchcrant,  &  rapportés  1  la  page  70-  il  faut 

dommaRc  qu  on  n'ai:  pss  fcjiaié  de  ce  miférable  Calen-  retancher  ces  mots:  s'allongea  de  cinqpoulces.  C'eft 

diier  l'.'f  ;  cl-s  Jont  il  ell  fuivi.  La  publication  en  au-  unMtémitt'aatKÊmâÊmRn^j^tUfiffg  n^l  fftfrga^ 
foit  wU  iiCîlc  .4  1  li^  ife.  Ce  font  des  preuves  jurfaii-  • 
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'sur  P  Z  M  H  E  »T  ^È3  X  OUr  B  L  L  Ë  t  M  C  C  L  M  8  l'A  S  Ti  §iV  Mi, 

Pou  les  dnq  pienim  Mois  de  1732. 


I.  C'ell  de  cette  ville ,  non  de  Chàlons  fur  Mar- 
ne ,  qu  il  falloit  datter  les  deux  ùiis  rapportés  dans 
les  Nouvelles  du  loDccembre  1731.  page  240,311  f^.ijct 
dcdeuxTucceflioDtquclcs  Jôfuites  avoient  voulu  en* 
vabir.  Ce*  Peies  fe  remuent  beaucoup  powdécoii-' 
vrirl'inciircretqui  a  révélé  leur  torpitude  :  ce  poar* 
roit  bien  être  dans  cette  vue  qu'un  d«  ces  Pères  a 
ordonné  fous  peine  de  péché  wonel  à  une  fervante 
qu'il  confeiTe,  de  lui  livrer  la  première  lettre  que 
«m  tnaûfe  envovroit  ptr  elle  i  la  polie  pour  Paris. 
Cene  fille  effrayée  d'une  perfidie  que  d'honnêtes 
Payons  ne  fc  permettfolent  pas ,  fut  jugée  par  le 
jéfiiite  indigne  de  l'abfolution  i  nt  fttfvaat,  dSXfil, 
U  i«i  tl«nfttr         et  prix. 

Madame  de  Momai  déjà  coupable  d'avoir  fait  man- 
quer anx  bons  Percs  tafucceffioD  de  Madame  de  VU 
try,  ftentgrmit,  moins  pour  elle,  que  pour  festioîs 
petit";  neveux  qui  étudient  dans  leur  Collège  ,  qu'ils 
ne  la  foupçonnairciit  encore  d  en  avoir  informé  ie 
Ktnvtilijt  ,  courut  chez  eux  pour  fc  pur;;er  de  ce 
fÉCOod  crime.  Mais  elle  eut  le  conmge  de  perlifter 
dans  le  premier,  en  préfence  du  nouveau  Rcftcur 
qui  feigfioit  d'ignorer  ce  qu'aroit  fait  fon  prédéccf- 
feur  te  Pere  Boulon ,  &  crioit  par  tout  à  l'impoltu» 
re  &  à  la  caloninie  ,  (nous  l'avions  prévu  dans  le 
cems.) 

Le  Pere  Procureur  fc  nomme  D;/*w.  Si  nous  l'avons 
sr^pellé  ihu  dans  l'article  cité ,  ce  n'etl  nullement 
par  m>fïitt,  ainfi  que  M.  l'Evêque  de  Châlons  Wtt- 
droit  le  faire  croire  ,  en  nous  foupçonant  d'avoir 
fupprimc  exprés  la  première  lettre  deccnom»  pour 
laillcr  nu  Public  la  liberté  d'y  fubdituer  an  F,  au 
lieu  du  D  ;  ce  oui  feroit  le  Pere  f//#m. 

Ces  quêteurs  de  fiiccelEons  n'ont  point  encore  re- 
nonce à  celle  de  M.  de  BolTencour  ;  mtîîs  n'oftnt 
plus  la  pouifuivrc  en  leur  nom ,  ils  ont  lïché  un 
Oentflhoinme  Lorrain  parent  du  dcffunt  ,  qu'ils  ap- 
Mnent  de  tout  lour  crédit ,  &  qui  a  un  intérêt  perfon- 
nefèfidre revivre leteftament  annuité,  fiir  le  quel  il 
étoit  couché  pour  la  fommc  de  cinq  nit!k  livres. 

II.  Le  Pere  Grangcr  Profclicur  de  Philorophie  prê- 
cha ici  le  i:!  M:\r5  cjuc  ies  fauva-es  poiivan:  ft  fau- 
VIT,  t»  vivant  moraitmtnt  bien,  à  plus  forte  raifon 
fes auditeurs,  qui  ont  des  in(miétions,  des  Sacre- 
mer,>  ,  (  à  lîcs  Jéfuitcs.  )  On  voit  que  fi  ces  Pcres 
font  avides  des  biens  de  la  terre ,  ils  font  en  re- 
TUDdie  a6s*pfOdigurs  des  biens  dtt  CicL 

On  a  vu  ici  les  dernières  années  un  Pere  Huval 
non  moins  habili  à  jiuctdtr  que  les  autres  Pères  de 
fa  Compagnie.  Une  pcnfion  établie  depuis  peu  pour 
p  .livres  écoliers  ,  fous  le  nom  de  Pttit  Sémi- 
nurt  ou  CûmmHitauti  dt  i'Enf.tnt  Jef:ti  ,  lui  a  fer- 
Vi  de  prétexte  pour  faire  à  grand  marché  do  gran- 
des ac^ttiiîcio&s.  Ce  Peie  aidé  de  la  Demoi^eiie 


DiÊVti  qui ,  quoique  de  même  nom ,  n*eft  point  fa 

parente  niais  fa  dévore,  commcnr?.  pnr  enlever  l'ar- 
gent &  les  meilleurs  ciicu  de  la  Dciiiùifcllc  Piudo- 
mc  ,  autre  dévote.  Les  héritiers  ont  été  trop  heu- 
reux de  ce  qu'il  a  bien  voulu  charitablement  cutret 
avec  eux  en  compufitiûn. 

Marie  Ruel  vend  fa  maifon  au  m^e  Jcfn'te  ,  fe 
ftic  tranfportcr  avec  tous  les  meubles  à  ù  Commu- 
nauté de  l'Enfant  Jefus  ,  &  y  meurt.  Les  pirens  fe 
plaiijncnt,  menacent,  commencent  des  pourfuites, 
ne  (ont  appuifés  que  par  la  rcflitution  qu'on  leur 
fait  du  contrat  de  vente  ,  fans  rendre  de  leur  càté 
le  prix  de  l'achapt  (;ui  n'avoit  point  Hé  compté  i 
la  dcffunt;  par  les  prétendus  acquéreurs. 

Pour  le  dcdomnia^cr  de  cette  perte,  le  même 
Pere  l'ecniidé  toujours  de  fa  fidèle  coadjutricc  la 
Dcn-.oifcUe  Duval,  fe  fit  fiitirepar  Aiarie'&  Gabriel- 
le  Pavard  fceuts  «  me  doanation  génénle  de  tous 
leurs  bien?  :  &  profitant  dt  la  continuité  de  leur 
maifon  avec  l  enclos  des  Révérends  Pères  il  Icsdé- 
poisilla  fi  bien  de  t<r,i  ;  lein  ^  clFcts ,  par  une  ll'iTëtre 
qu'il  déboucha  ,  que  jufqa  a  leur  mort  arriTce  aux 
mois  de  Février  &  Mars  17  p,  elles  fiirent  obligées 
de  recourir  i  l'Hôtel- Dieu  pour  Imgcî, bouillons .  & 
remèdes.  Les  héritiers  de  ces  deux  filles  richcaae 
trouvant  rien  chez  elles  liprj?  leur  mort,  font  infor- 
mer par  Monitoirc.  I-cPcrc  Duval  efl  alîigné  &  en- 
tendu: que  répond  il?  On  va  le  voir  par  ks  leçons 
qu'il  faifoit  à  Tune  de  fes  complices  Francoife  Gran- 
ger  û  pénitence.  D'abord  elîc^cfufc  de  compa- 
roltre  ,  &  fe  laifTe  decrcttcr  deux  fois  0';.  oumc- 
mcBt  pcrfonncl:  mais  enfin  cncourigce  parlonDi- 
reéleur  qui  lui  donne  fes  réponfcs  par  écrit,  cilefe 
préfcrte  au  Juge  ,  nie  tout  ,  &  reçoit  de  fon  Di- 
refteiir  ix-ur  récompenlè  de  fon  parjure  t'ordred'al- 
Icr  coniuuMvier.  Ses  remords  augmentent:  elle  cou» 
fuite  un  Cipucin  qui  l'oblige  i  réparer  fon  crime , 
lorfqu'cllc  fera  récoicc.  Ce  récolcment  du  y-^  Jan- 
vier 1731  dura  toute  la  journée.  Après  avoir  dé- 
claré que  le  Pere  Duval ,  folt  en  confelïïon  ,  foît 
hors  du  confelTional  ,  lui  n'.  oit  plufî-vir;  Ç.xi  def- 
fendu  de  rien  révéler,  (]ue  lui  &  lui;..V4.  i  avoient 
traitée  de  ù/'.-e ,  urufit'cre ,  d'amt  timcrrc,{uiis 
prétexte  que  \  on  m  dùtt  iamaii  àtftftr  ipntn  fo» 
CtnfijftMr;  qu'en  ce  cas  il  n'y  a  point  de  péché  à 
nier  tout  ce  qu'on  fait  &  que  le  ferment  exigé  n'efl 
qu'une  formalité  judiciaire  :  elle  dc4)orj  que  dur.int 
la  m.iladie  des  Dcmoifcllcs  Pavard  ,  elle  avoit  vu 
forcer  leurs  coâ'res  ,  enfoncer  leurs  armoires  ,  & 
tr^mfporter  fur  les  neuf  heures  du  foir  au  cLir  de 
la  lune  cinq  cenC  pièces  -dfe  vailTelle,  &c.  que  de 
plus  les  Jéruites  avoient  reçu  de  ces  lionnes  ftites 
deux  m  ile  livres  pour  les  remettre  à  des  hcri'.i  •!  i 
nouiiuta  Choinets  ,  &  trois  cent  pour  les  Capuctui 
qui  n'en  avoient  pas  plus  touché  que  les  autres  , 
ttç.  Comme  ceucaâakedctvenoit  de  plus  enpluslii* 
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r";"^'  f  n  :-  h  Société ,  eîle  troQTa  le  moyen  de  la 
£mr  par  ia  incViiation  du  Sieur  Boiirget;  en  achetant 
toatt  la  fuccciTion  pour  trois  mille  livres  d  argent 
conptaac     quatre  cent  Uvrei  de  fini»  au  procès, 
dont  contrat  fîit  paflTé  devant  Kocairet  i  la  fin  de 
Septembre  dernier  (fauf  néanmoins  le  droit  dont 
«Ue  ne  te  départ  jamais ,  de  nier  un  jour  ce  fiit , 
CODune  celui  d'Ambroife  Gui  &  bien  d'aultei.) 
Dt  P*»têïft  It  1$  Fiwkr. 
M.  l  Abhédu  Gucfclin  Grand- Vtcalre  de  ce  êUM& 
a  i.-clari  la  gyrrc  i  tous  le  bnns  livres  ,  l'Anniê 
Chrttttnn$  ,  îc»  E^***  >  &C.  Jt  veux,  di- 

foit-il  à  la  SupMeîiie  dei  UrTuIines  ,  fdire  i  v»t 
Hiliptmfts  unt  mtUltHrt  Bihl'uihtiiKi,  £nfiûte  M. 
Mazieres  Grand-Vicaire  de  Rhodèi  eillé  en  cette 
Tille  ,  où  il  tncnc  la  vie  la  plus  retirée  &  la  plu« 
édifiante  ,  a  reçu  une  liu-ficnCe  de  célébrci  les  Saints 
Wyllercs  &  d'affilier  avec  le  Clergé  aux  offices  di* 
▼ins.  Enfin  on  lait  ici  un  fi  grand  crime  de  la  dévo- 
tion i  M.  de  P^.ris  que  plufleurs  Curés  ont  été  ci- 
tés &  rc('ri:i^r.  i  ,  pour  avoir  fait  fculeiiicnt  une 
fimple  viiitc  à  un  de  leurs  confrères ,  Cure  d  Ennc- 
fl.  qoi  avoit  eu  recours  au  Saint  Diacre  pour  fa  pa- 
ralyue.  Le  Sacrirtain  de  Sa:r,c  Maclou  t/t  blâmer 
l'irréligion  d'un  jeune  Clerc,  cjui  tiroit  au  blanc  i 
coups  de  pillolct  far  un  portrait  eu  Bienheureux  : 
C  en  ell  allez  pour  devenir  Jitfftàî  au  Grand-Vicai- 
re; Ordre  i  lui  de  Tortir  (tm  Ext^t  du  Grand-Vica- 
riat, quoiqu'il  foit  natif  di-  h  ville,  &  qu'il  n'ait 
d'autre  revenu  que  celai  Je  fou  emploi,  l.e  Ma- 
giftrat  remontre  i  M.  du  f'.uefclin  qu'il  entreprend 
«a  delà  de  fea  droits  ;  le  Sacrillain  ell  maintenu 
dans  fon  pofte;  maïs  â  une  condition  qui  autorife 
le  fchifme  ;  c'efl  ^u'il  ne  donnera  plus  la  commu- 
nion dans  l'églife  (c'étoic  une  de  Tes  fooaions) 
rour  ne  point  peiner  Ici  oonftiencet  lUiiféet  par 
Ica  Jéfuicec. 

Leur  Peie  Tardif»  Ix-Supéilettr,  influiifant  let 

cnfans  de  S.  Maclou  en  vertu  d'une  fondation  bien 
payée  ,  abrégeoit  ainfi  la  premicte  lépoiife  du  ca- 
Céchiûne ,  Dim  mut  *  tria ,  fcur  li  ttnnoUrt  cr  U 

finir.  Un  enfant  le  lenutqua:  iiy  a,  dit-il,  dana 
notre  catéchifme,  ftmr  U  nmuhnt  Vkiutm  t  ^ 
Jtr-jir,  &c.  „  L'on,  vouî  cn  fera  un  a^tre  ,  reprit 
„  le  jéfuite ,  (jui  fera  plus  court  &  plus  ftcile  à  ap- 
„  prendre' .  Celui  qui  préchoit  dans  la  même  Pa- 
ToiiTe  les  Dominicales  de  Janvier,  avança  le  st. 
cette  impiété  :  „  Autrefois  l'Eglifc  demandoit  de 
^  grandes  difpofitions  pour  communier  ;  niais  au- 
„  ]ourd  bui ,  qnoiqu'en  difent  ■  nos  RijcrmAnurt , 
„  elle  vont  ei^dirpenfe.  Profitez  donc  de  in. 
„  dulgencc  :  communiez ,  &  vous  ne  ferez  plus 

•  „  adultères;  communiez,  dt  vous  ne  ferez  plus  ra- 
„  vilTeurs  du  bien  d'autrui,  menteurs,  &c.  Le  Pt^- 
lagianiûne  put  fut  débité  le  premier  Dimanche  de 
OffSrae  dans  la  chaire  deaUrfuIlnes  par  IcPere  An- 
got,  qui  f  'Tava  dr  rro  n  cr  ptir  les  ratfunnemens  les 
plus  étranges  n  tienne  ^mt  mus  trtuvêni  iani  »»• 
,$ri  frtfn  fend  fttur  tauits  lis  vtrtus  kértiquit  i» 


vn  Htt  hturtux  ftnchânt  naturel i.  Ponrro't-cm  ^e- 
mander  ici  ,  fans  ofFenfer  les  Prélats  qui  confient 
leurs  pouvoirs  ma  Jéroiies,  fl  ce  ne  font pttli des 
maux  réels? 

Xk'âiÀtêm.  ^Mwviirty  Mtrt. 
Par  reconnoiiTance  autant  que  par  refpcfl  pour 
feu  M.  l  Evêque  qui  a  fait  fes  hcruicrs  les  Hôpi- 
taux de  cette  ville,  MM.IesAdminiilratcursavoent 
fait  mettre  un  litre  dani  une  chapelle  de  Saint 
Pierre ,  ob  le  Cnré  de  cette  églife  devoir  dire  l'an- 
nuel ;  &  ils  cn  avoient  eu  la  pcrmtfTîon  par  écrie 
du  propriétaire  de  la  chapciie.  Le  Chapiue  de  U 
Collégiale  de  S.  Pierre,  aiTez  connu  par  ce  qui  en 
a  été  dit  ci-devant  ,  fit  enlever  le  litre  par  des  va- 
lets. Attffitôt  plabte  au  Préfidial ,  qui  decretce  cet 
valets  de  prife  de  corps,  ordonne  qu'un  fécond  cor- 
don fera  rcaiis ,  &  fait  deffcnfes  de  l'ùter  foui  pei- 
ne de  cinq  cent  livres  d'amende  &  de  punition  cor- 
porelle. Le  Corps  de  ville  s'unit  aux  Adminiilra- 
teurs  pour  l'exécution  de  ce  jugement ,  &.  tout  le 
peuple  s'ufFic  a  faire  garJt  our  Je  nuit  dans  Iac!:a- 

f>elle.    Les  Ciianoincs  ne  voulant  point  en  av<MZ 
e  démenti ,  trois  d  entre  eux ,  favoir  les  AbMa  de 
la  Richardiere  ,  Beaurivier  'i:      Coivrrt,  juirnéa 

gar  un  Abbé  Dufou  vrai  mob  lc  îuuis  ^.ctte  ca- 
ale,  facrifierent  leur  propre  honneur  pour  vingcr 
celui  d«  Chapitre  ,  &  fe  chargèrent  d'arracber  eux 
mêmes  les  écuflbns.  Quoique  l'opération  fte  i 
dix  heures  du  foir  ,  eUe  ne  put  •  être  fi  fecrette, 
qu  on  n'all.'it  le»  prendre  fur  le  fait.  Le  fouîete- 
ment  fut  univerfcl  ;  \r  iv^)?'c  vouioit  les  brûler, 
les  plus  modérés  j^ortercnt  leur  bourfe  à  M.  IcMaK 
re.  tous  denandoient  raifon  de  l'outrage  ftitlla 
mémoire  d'un  Pidat  fi  difîBe  de  la  v^aémion  de 
tout  le  Diocefe. 

Les  Chanoines  fe  voyant  diargés  de  l'indigna- 
tion publique  ,  &  livrés  par  un  décret  de  Sm  m 
i  des  juges  qui  favent  ft  ruivent  les  lolz,  rédamc» 
rcnt  dans  cette  extrémité  la  protefHon  de  celui  qui 
ne  coimoît  poioi  d  aucre  loi  que  ia  iiuUe.  Non 
contens  d'afTurer  le  Cardinal  Miniflre  de  iéitr  /tu- 
MfJÎM  véiitabiemeot  mvuuU  i  VUmiitmitus  ,  ils  lui 
firent  entendre  que  la  conlnration.  de  tous  les  Corps 
contre  le  leur  ne  vcnoit  que  de  ce  qu'ils  étoient  le» 
feuls  qui  fuirent  fournis  i  cette  Buiie  ,  &  dès-U  ili 
eurent  lieu  d'efpérer,  outre  l'impunité  de  leurs  at> 
tentais  &  de  ienra  violences ,  la  punition  de  tons 
ceux  qui  avoient  ofé  s'en  plaindre  ou  les  répriirer. 
C'c'A  cn  effet  ce  qui  eft  arrivé.  M.  le  Maire  e-t 
beau  envoyer  à  Son  Eroinencc  un  Mémoire  ftfai 
d'un  grand  nombre  de  Notables  :  on  vit  malgré 
cela  arriver  le  lo  Mars  douze  ordres  Je  f.*  Ti- 
vannes  Commandant  de  cette  Provirce  ,  eu  ciéc:- 
tion  d'une  lettre  le  M  de  S.  i  1  nrrnm  dart(îc  du 
trois;  les  uns  qui  enjoignent  au  Maire  &i  trois  Ai- 
miniflrateurs  d'aller  dire  i  MM  de  S.  Pierre  qoe 
mal  à  frefêt  ils  ont  fait  p':7cer  le  litre,  &  qu'ils 
leur  en  dtmtndint  pardon  .  d  autres  qui  avertsifect 
le  Doyen  du  Préfidial  &  le  Procureur  du  Roi  à'nr- 
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^\at  leur  ordonnent,  atifi  bien  00*4  M.  le  Maire, 
de/«iA  fMtisfélih»  à  M.  de  It  Rtcbtrdfere:  c'ell» 
i-dire  tu  coupable.  A  l'égard  des  deux  complice» 
de  ce  Chanoine,  ils  n'ont  point  eu  de  fatîsfaàion, 
parce  qu'ils  portent  encore  la  l;ctriiTure  d'un  ican- 
dale  qu'il»  doauerent  à  Pont-dc-vaux  fur  un  théz- 
tie  de  EDcnn.  atnll  que  les  lilagiftrats  le  leur  ont 
leprocbé  djn;  ic::-^  rrriturrs  ;  au  lieu  que  le  pre- 
mier a  eu  l'a.L  ce  le  kure  puri^er  d'une  accufiLioii 
des  plus  graves  en  fait  de  u;  ru:î  ,  r  i  ir  laquelle  il 
y  avoit  une  Lettre  de  Cachet  expédiée  &  envoyée. 
Plu ,  defienfe  fiiite  i  dent  ConreiOeis  Direaeurs 
de  la  Charité ,  de  fc  trouver  au  bureau  avec  l  Abbé 
de  Chenelette  député  du  Chapitre  ,  dont  le  va- 
let ivoit  ci'l  arrête  ;  A  l'un  de  ces  deux  Ùllkicrs 
('abfentcra  de  la  ville  pour  trois  mois.  Ordre  en- 
fin au  Prêtât  de  h  maiéchaulTée  &  à  Ton  AdcfTeur 
d'efcorter  ceux  qui  dévoient  faire  le»  fatisââiona  : 
ce  qui  fbc  exécutt  dès  le  nêaie  jour .  avec  autant 
de  hauteur  A  de  dureté  de  la  part  dc>  coupaliles, 
que  de  noblelTe  &  de  dignité  de  la  part  iiei  ta- 
nocens. 

Four  tempérer  apparemment  l'iniquité  de  tous 
cet  ordres  dont  le  public étoit indigné,  leMtniffere 

envoya  troisjoursaprèiunArrétduConreil,  dans  le 
goùi  de  ceux  qui  paroiflent  depuis  quelque  tem$. 
Il  portoit  que  les  Chanoines  npojeront  U  iitrt  , 
c'eft4-diie  qu'il»  perdent  le  fond  du  procès  ;  mai» 
on  les  confoie  en  ajoutant  que  „  rou;  ce  qui  coa- 

„  cerne  ce  différend  fera  rayé  les  rri:'^re^  d  :  Pré- 
„  Cdial,  de  l'HAtcl  de  vil.c,  &.  des  iio,H:aii,\ ,  que 
„  le»  quatre  OI;icicr$  du  Sic^e  nottés  par  les  ordres 
f,  ci-dedîis  ne  pourront  jamais  connoltre  des  alHu- 
„  ret  du  Chapitre;  que  les  Adminiftiateutt  donne* 
„  ronr  deux  cent  livre»  de  dédomagetnent  au  valet 
,,  eniprifoné  .  Ac".  On  étoit  ici  fort  tranquille  fur 
ce  qui  concerne  la  Bulle  ;  A.  maintenant  cliacun  dit 
tout  haut:  (Quelle  eft  donc  cette  ConditutïMi  qui 
coftnte  tant  d'injuaices  ^ 

Dt  Mêijfdc  Diêufi  dt  Céhtrt. 

I.  Le  Curé  de  Saint  Jacques  nommé  LefpinafTe 
donna  le  m  Février  i  (à  belle -foeur  un  liai,  où  fe 
trouvèrent  plufieurt  Prêtres  ,  un  Prébandé  de  mê- 
BeROin«  Bonnet  Curé  de  Montcfcot,  &c.  tous  aufli 
aidcM  que  lui  à  prêcher  la  BuUe  aux  dépens  de 
l'Ev«nfiie:& quatre  ours  après,  leDImancnemime 
de  la  Quinquagélimc .  le  Sieur  FoufTat  (fonnomefl 
mîl  écrit  dan»  le»  Nouvelles  du  la  Janvier)digne  Vi- 
caire d  un  tel  Curé ,  &  qui  avoit  eu  part  au  premier 
fcandale ,  en  donna  un  fécond ,  c'eibi  dire  un  au- 
tre ba! .  prcfqu'en  deTcendant  de  cbaire.  Celui  du 
Curé  ayant  fait  plus  d'éclat,  à  caufe  d'une  querel- 
le qui  s  éleva  entre  des  mafqiie^  qui  v^uioicijt  en- 
trer, &  Ici  Eccltfialtiques  du  bal  qui  parloient  de 
ici  jcuer  dans  le  puits  ,  ou  de  leur  tirer  des  coups 
de  fîtfif  ;  M.  l*Evéque  lui  fît  itgnifîer  le  jour  des 
Rameaui  une  Lettre  d'^Cachcc  pour  qu"il  ei^tilèlf n- 
dre  incelFamcnt  au  Séminaire  de  Ciihors. 

L'on  n'a  cjicorcriin  ta  :  u  Vicaire,  nui  ne  pcn- 
k  qu  i  convcitii  les  auuc»  à  la  ConUitution.  Mai- 
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beuredement  tout  et  qu'il  a  de  zcle  &  du  lumiè- 
re fur  cet  article  a  échoué  contre  une  ftmple  fille 

de  fcize  ans,  dont  les  parcns  lui  avoient  confu'  la 
coBverfion.  Confus  de  la  kur  rendre  un  peu  moin» 
docilc  qu'elle  n'étoit,  il  arrêta  dans  un  confit  te< 
nu  avec  eux  qu'il  falloit  lui  fair$  thétttgw  di  finti- 
nunt,  •»  it  ftM.  Voilà  l'cfprit  de  Mahomet ,  A; 
voici  l'efprit  de  Jcfa";Chrill  ;  l.iii;le  'é;.<-.:^rd!t  qu'elle 
ttoit  difjititt  À  Siut  jiiéjjnr ,  piuius  ^ut  de  rien  fairt 
(outre  jA  con/îitnce. 

Il-Lefeun  elt  allumé  dans  ce  «anton ,  que  depuis 
que  le  Sieur  Dejean  ci\  Vicaire  forain.  Non  feule- 
ment les  Dotbrinaires  font  hiriti^utt;  cela  cft  dé- 
cidé chez  lui  ,  &  il  le  débite  publiquement  :  nais 
M.  l'F.vèque  (la  Luicnic  )  l  e.l  uulli.  il  fan  niéine 
un  jeu  dt  U  Religign  ,  parcequ  il  s'eû  contenté  de 
foufcrire  le  Corps  de  doctrine  de  l7?o.  Les  Récol» 
jet; ,  fjr  toutlePere  Cyrille .  tienner.c  lemftme  |aii« 
^  a  ^e ,  &  agilTeut  en  conféquence  dans  le  confeflional. 
'l  oiit  cela  VLrii'c  ce  que  difoit  feu  Son  AUelTeM.  de 
Lorraine  l^vèque  dcliayeux,  qucX'jtttenipJmint  4 
M  éilfi  fin  btni  du  htmmês ,  qui  dt  Ditu. 
Dt  Cemfitpu  it  x6  JsMvUr^ 

Depuis  huit  jours  la  mort  a  ^pé  bien  des  coupt 
fur  les  Carmélites  de  cette  ville:  il  y  enadc^jàcinq 
d'enterrées ,  la  fixiémc  eft  à  l'extrémité.  La  Prieure 
attaquéC'la  première,  a  été  comme  les  autre»  enle- 
vée en  vingCrquatre  heures.  Tous  ceux  qui  croient 
aux  miracles  de  nos  iours,regardent  ce  ravage  comme 
un  châtiment  de  l'excès  auquel  ce";  Rclii^icures  fe 
font  portée»  ,  en  brûlant  iolcmnellenicni  un  por- 
trait oc  M.  dePtris.  Elles  avoient  pourtant  fou»  les 
yeux  un  échantillon  de  la  vangcance  divine  dans 
le  Sieur  Saint 'TsUt^  attaqué  d'une  demangeaifon 
univerfelle  ,  qui  a  dégénérée  en  une  galle  affreu- 
fe ,  immédiatement  après  fon  fermon  de  Nocl  oii 
il  «'étoit  ink  1:  :i  r  cnt  élevé  ,  comme  la  focur  de 
Moyfe,  contre  i'>imt  di*  tttgntur  :  mais  rien  n'eil 
capable  d'arrêter  un  faux  zele  qui  fou»  prétexte  ,da 
vanner  la  Religion ,  l'outrage  (ans  U  coanoltxe. , 

Dt  ChÀltns  fur  M*rnt.  Jânvitr. 
Il  y  a  onze  mois  que  l'on  faifit  fur  les  confins  de 
cette  Province  1  cdîcion  prcrqu'enticrc  in  4.  de  la 
féconde  Seftion  de  la  féconde  Partie  de  VHiJIeirt  dt  Is 
C0n^ir«it«i>.(4)Catherinc  deBouUe  chargée  de  ta  voi- 
ture .  fut  conduite  avec  fon  yalet  dans  les  prlfont 
de  S.  Dizier,  A  de  là  dans  celle  de  Chitons ,  d'oU 
ils  ne  fon»  foni»  que  ie  20  de  ce  mois.  Comme 
M.  Hérault  a  été  privé  pour  cette  fois  de  cette  fri- 
ande upout;  Il  a  ttobé  de  s'en  dédommager  par 
les  cflbrts  qu'il  a  feits  pour  Irriter  M.  de  Beaupré 
Intendant  de  Champa:::nc  ,  commis  â  l  indruflion 
&  au  jugement  définitif  de  cette  atiaire,  en  le  me. 
naçant  du  Cardinal,  &  de  toutes  les  fuites  de  cet- 
te menace.  11  n'a  pas  du  néanmoins  »  vu  le  goû( 
qu'il  a  pour  les  peines  sffllétfves»  être  (ott  content 

{^)Le  fffte  ,  ex«p{Jqrr!qur«  cenra'mci  J'exempliim,  tvolt 
é  é  p  <:  râx  rivirons  de  Fonuioeblnu»  linfi  mi«  noMi l'avon» 
di:  ains  le  :cm<  Miiion  ti UUVS  tnCOM  CSOS  ISCOOiS  MttSft 
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de  la  fentence  rcnJue  le  7  Décembre.  Eilee*ndam- 
ntit  la  pauvre  femme  À  unt  aménît  Ht  miilt  livrti 
tnvers  le  Rei ,  qui  touché  dc  fa  miicre  &  la  fâchant 
infoivabic ,  lai  a  fait  çruce  de  huit  ccnî;  cenfi/queit 
ait  f^'t  Je  Sa  Majtfti  hs  tbevaux  ,  la  chareitt, 
iei  harnoh ,  ifcc.  ordontioït  enfin  de  Utèrtr  ttmrUt 
tùvra^es  Cc  dernier  aiticle  n'a  point  été 

exécuté  ,  gr  ices  à  M.  Hérault  qui  s'eit  fait  en- 
voyer tous  les  ballots,  de  forte  qu'il  ne  lient  qu'à 
lui  de  contbler  Je  Public  d'une  fi  grande  perte. 
Dt  Sttna'u  Fivrhr. 
Il  eft  érldcnt  que  le  Miniftere  n'avoit  que  le 
ci'.ucticrc  de  S.  îMcLÎ.iriî ,  oa  tout  r.a  p!us  !a  viKc  de 
Pari»  en  vat  diwi  l'OrLlonnautc  tlu  :^  janvier  û:r- 

Ërife  i  la  :fliL;xMi  du  Roi  ctJtr.ic  le-,  merveilles  de 
lieu  :  mais  comme  Dieu  cil  par  tout  ic  même, 
M.  le  Cardinal  a  /ait  Ccrirc  par  M-  d'Angcrvilliers 
&  les  autres  Sccrétnircs  d'Etat  des  lettres  circu- 
laires dans  les  Provinces ,  pour  enjoindre  aux  Gou- 
verneurs des  Villes ,  ou  Commandars  da  rinces 
&  môme  aux  Intcndans  d'cmpûchcrtoate  alVem- 
blée  qui  fc  fcroit  contre  la  difpofîtion  dc  l'Ordon- 
nsnce,  c'ell- à-dire  d'empûchcr  au'on  n'aille  voir 
lei  Convttlftonalres ,  s'il  y  en  a  ce  peut -être  mê- 
me pour  empêcher  qu'on  n'ait  des  convulfions.  II 
faut  apparemment  que  la  Cour  fc  foit  eiMin  appcr- 
çuc  que  les  conTulficns  ne  manquent  point  d'a- 
boutir tùt  OU  tard ,  ou  i  une  guérilon  toule ,  ou  à 
un  foulagement  confidérabic  ;  puifqu'elte  s'appli- 
que stitant  i  les  étoiifFcr  qu'à  étoulTer  les  n::ra- 
cki.  Q  îoiqu'il  en  foiî,  l  urdre  ci-dc(Tiis  ayant  éic 
cnvoyc  :;u  cDinnunccment  de  Féviitri  M.  iIl-  Rof- 
licrcs  Lieutenant  pour  le  Ko!  à  Stenai  ,  vieillard 
décrépit  .qui  ne  voitpltM,  qui  raêmencpenfc  plus 
fi  cc  nc:l  à  l'-Irvcr  dnr.î  rF.;li*c  i:n  lils  qr.'il  aime, 
mais  qnc  l\  Cl-ut  ,  dit -on  ,  n'jiiru'  point;  on  lui 
fit  entendre  que  c.-!:.i  pourroit  Ird  l'oumir  occnl'on 
de  fignaUr  utilement  fon  zele  ;  &  dès  le  13  il  fai- 
fit  l'ombre  d'une  occafion  qui  réellement  ne  Te  pré- 
fentoit  p-?. 

M.  Guiût  I.ici  t  T.ar.L  de  la  Prévôté  ,  &  les  Pro- 
cureurs des  Abl>aïes  dc  Mouzon  &  d'Oi  val  étotcnt 
entre»  le  foir  chez  M.  Gilict  Avoc.t.  Sur  le  champ 
fa  mnifon  ciï  affiégée  par  dix  Mainc^  bien  armés, 
ils  forcent  les  portes  ,  entrent  en  triomphe  par  la 
brèche  ,  &  trouvent ,  au  lieu  dc  convulfions ,  les 
minces  débris  d'tm  fobrc  rcp  d/ie  ce~  MM.  fai- 
fûicnt  eiTi'emblc.  Comme  ceux  -  ci  i»'ttoicnt  mis 
en  lureté:  précaution  très  fa;; e  dans  ces  tcmsd'op- 
preiTion  &  de  violences ,  l'Oibder  qui  comi»ii« 
doit  la  petite  armée  eut  honte  de  s'en  retourner 
fans  butin  ,  fit  prifonnicr  A  telle  lin  que  de  rai- 
fon  le  Clerc  &  la  ^o\ivcinai)te  de  l'Avocat.  Il  y 
eut  plus;  fon  cibtnet  qui  un  dépôt  public  Afa- 
cré,  narcequ'il  cil  en  inêiue  tems  Notaire,  en- 
fi»nce  ,  fonilié  ,  mis  an  p  !laç;e  :  &  quand  i!  s'eft 
jîViv-t  en  Coar  di:nc  tel'e  vexation,  voici  toute  la 
juùice  (|u'il  a  pu  en  nrrqciicr;  „  j'ai  fait  fav  uir  à 
,»  M.  de  Roffîervs  quelles  étoient  les  intentions  (|e 
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„  Sa  Majetté.  En  etiuhtMMatk  v<m  conduire  d'uae 
,,  manière  e$uvtmâHt,  vous  ne  derez  pas  craiiUdre  d'é> 
„  tre  inquiété  OT4/i  ^.       Jcfuis,  «c. /^ji^inftf- 
iitrt.   A  Marli  ce  19  i'evtier". 

D  Oriiûns,  J*mvur  9  M^u 
M.  de  Maurepas  a  écrit  Ict  lettres  fur  lettres  too» 

chnnt  la  matiicrc  d'élire  un  Doven  de  Cathédrale  ; 

6  tur.iours  le  nom  rcfprctable  de  Sa  Mïjefié  com- 
prom;*:.  Le  Chapitre  de  cette  ville  qui  avoit  fetld 
plus  d'une  fois  ,  tous  un  Evëque  tel  que  M-  irleia* 
riau  ,  les  dangers  que  l'on  court  à  opiner  de  trfv» 
vtix  -,  s'c;!  vu  dernièrement  force  de  prendre  ,  pour 
s'élire  un  Ctief  ,  la  voye  plus  libre  oc  plus  :ure  du 
jcruiiTi.  Le  i'réiat  y  perdoit  trop  ,  pour  ne  p^î 
crier  à  la  nouveauté  ;  les  tris  furent  entendus  dc 
VcrfaUles  ,  &  il  en  reçut  cette  petite  confolation  le 

7  Janvier.  „  le  Roi  informé  que  le  Chapitre  de 
„  votre  Cathédrale  n'a  pas  fuivi  la  forme  ordinaire 
„  pour  la  dernière  cleftion....  m'a  ordont.e  dc 
„  vous  dire  que  fon  intention  eft  qu'il  proecJ.e  -ij- 
„  vâ  -vsee,  fuivant  l'ufagc.&c.  Vous  voudrez  bien  , 
„  Monfleur,  Tinfonner  de  la  volonté  du  Aoi,  afin 
„  qu'il syconfonneA<'«w»r.  Jelîiis....  Mémrt;>Ms  \ 
Lecture  faite  de  cette  lettre  dans  le  Chapitre  gén  ,  rai 
du  I  l'évrier".  La  Compagnie  a  été  d'avis  (  ce  i'ont  ics 
„  termes  de  la  Conclufion)  d  écrire  incedament  à 
„  M.  le  Comte  de  Alauiepas  pour  juAitici  les  modâ 
„  qu'eRe  a  t»s  de  fe  fervir  du  fcrotin  dans  cette  oc» 

cnfîon".  Fdlc  lui  envoya  en  -flltitn  Méuioîre  apo- 
]0(|ctiquc  du  pallé  ,  tendant  de  plus  à  taiic  révo- 
quer l'ordre  pour  l'avenir  :  mais  tout  cc  qu'elle  « 
obtenu,  c'cll  i.  une  réprimande  dc  cc  Minillre  fur 
ce  qu'elle  n'a  point  eu  la  iifértntt  dt  fatn  fart  dt 
fts  ftntimtns  i  fcn  Lviqtu ,  qui  n'auroit  pas  man- 
qué dc  les  travcrfer  ;  2.  tme  Lettre  dc  Ctchec  ,  où 
le  Rvii  ilt  AHre.iDt  la  voye  du  l'crutiii,  (•rJonnt  le 
%ivA  v»te,  SX  enjoint  dc  taire  inlcrirc  le  préfcnc  os- 
drc  fur  les  regîtrcs  Capitulaires.  Le  tout  datté  de 
Vcrfailles  le  1$  Mats  &  notilié  le  19  par  M.  l'intieii. 
dant-  Le  lendemain  te  Qiapitrc  enregttra. 

i.  Dj>is  les  Xûuvelîes  du  18  Janvier >*r//f/« d'Or- 
léans Nflw^r*  III ,  »>ti  anra^porst  MHt  Jctn^thijmati- 
fitt4rriv/«  <i<i»;  le  bourg  de  oandillon;  ait  luu  dt  cés 
ituttt  mais  le  Curé  de  S.  Patrice,  Stc.  lifti  minfi  U 
rtfti  dt  tartttU  :  CependTOt  le  même  Qiré  de  S. 
Aignan  ne  lailTa  pas  d'à  îmtnifîrer  la  malade  ,  après 
lui  avoir  fiit  faire  la  profcUIon  de  foiduCoaciie  de 
Trente. 

Dt  Beattvéis.  Tivrnr, 

L  La  Lettre  de  Cachet  qui  rcléguoitàSaintMar- 
tin  aux  boi»M.  de  la  Croix  Curé  de  Sainte  AUrgue» 
rite  de  cette  viile  ,  portoii  formellement  que  f.>  ftm- 
fitn  fcroit  frijt  /»r  U  rtvtn»  dt  /«  Curt,  (  Voyes 
les  N'ottveltes  du  4  Décembre  17)0.  )  Ce  revenu  tJ^ja 
très  moJtque  &  mf^nic  irifiiffirtint ,  te  dcvcncit  en- 
core plus  par  la  diilraction  qu  en  faifoii  le  DeTer- 
vant;  11  ^  ftUu  plaider  :*  celui-ci  ^  perdu ,  &  « 

eu  fao 
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t  en  fan  tecours  fur  celui  qui  l'a  mis  en  œuvre. 
Ces  iAéc<,  niercénaires  ne  plaifent  naUemeotiA  Kof* 
feiEnturs  les  Prtliacs  :  anffili.deGefvi«t»-t*il  nommé 
un  autre  DcfTcrN  ant ,  qâl  a  promU  génireuTement 

4e  travailler  sratii.  „  ., 

II  Malgré  le  caraAcre  pacifique  de  ce  Prdat  il 
îvoit  fouffcit  l'an  oaffé  qae  Ton  Officiel  &  fon  Pro- 
n  o'.cur  (Dufour  ft  Michel)  immoltlTcnt  i  la  Bulle 
lur  un  mter-lit  foloiinel  le  M*vfitr  de  Fitz-hmcs , 
Ibus  les  yeux  incnic  Je  M.  a  Mad.imc  de  Bcrvik 

aui  l'honoroicnt  de  leur  protection  :  cl-  qui  !it  dire 
:ors  i  Madame  la  Marcchalle  que ,  /»  ctt  hemmt 
étV0it  ap^mt ,  vtli  ,  crc.  tUt  Murait  ajftt,  dt  trldit 
t»  Cour  y  pour  le  Jauvtr;  mais  qu'il  n'y  âritnàfai- 
n  dit  qu'i^  i^i"  ^-^  Ctnjiitutio».  Cette  année 
IcFyébt  *  eu  moins  de  condcfccndince  pour  les 
nimes  brouillons,  qui  vouloicnt  taire  ili^ncx  le  For- 
mulaire i  tous  les  Maîtres  d'école  ,  &  chaSbr  celui 
■i:  h  ParoifTc  Je  Saint  Etienne  :  il^leuf  •  tnporé 
fii^ence,  &.  n.anJ'  nettement  que  fon  intention  etoït 
que  ce 'dernier  dcmcuric  tranquille  dans  Ton  emploi. 
Son  crime  étoit  le  même  que  ecUii  du  Clerc  de  Fitz- 
famés,  beaucoup  de  répuRmnic  nour  la  Bulle  & 
de  vénération  pour  M.  de  Piris  i  &  ce  aime  n  eft 
pas  moins  inémiffible  che2  M.  Talon  fon  Curé  , 
que  chez  M.  le  Cardinal  Miniftre. 

UL  Ce  Curé  ne  fc  contente  pas  d'in^iii.-'ttr  dans 
te  fecret  de  la  ConfelEon  tous  ceux  qit  il  en  croit 
con  ahlcs ,  il  diicbire  hautement  &  follement  le  Ser- 
viteur de  niett.  lî  a  poulK  l'extravagance  jusqu'à 
réponlre  à  une  pcrfonnc  de  grande  probité,  qui 
lui  certirioil  ki  i:icrvti!ks  qu'elle  avoit  vues  à  S. 
Médard  i«  Diûcie  m  ]a.t  •tint  dt  ;i3>4tt  Avti  ii  i'ta» 
iinitê;  ôuoUbet  qui  oc  fcroitpas  pardonnable  dan; 
la  bouche  du  pfus  vil  aitifao.  Le  Vicaire  n'en  ilit 
&  n'en  fait  gueies  moins.  Apercevant  le  portrait 
du  BicnMe  ireux  dans  une  muiron  où  il  portolt  le 
Saint  Viatique,  il  poTa  vite  le  Ciboire,  arrachacct- 
tc  iitia-c  avec  tolère,  &  la  foula  aux  pieds  :  ceft- 
i^ire  que  ,  pour  ôtcr  un  fcandale  très-injuftement 
pris ,  il  en  donna  un  bien  réel  &  des  plus  criant. 

11  n  y  a  pas  jufqu'au  Frère  Quêteur  des  Capucîns, 
qui  n'ait  tenté  de  fe  faire  un  nnm  pnr  de  Icmbla- 
Ues  licences;  mSts  il  avoit  mal  pris  fon  cilamp  de 
bataille,  c'étott  fur  la  Paroiife  de  Saint  André.  Le 
retranchement  des  aurodnes,  qui  n'accomodoic  pas 
les  ventrtt  créttii ,  lui  a  valu  quelques cotteCHom; 
&h  famine  n  a  ceffé.  qti'nprès  que  le  Pcre  Gnrdtcn 
mieux  avifé  a  eu  fuit  en  pluGeurs  endroits  le  pané- 
eÙqM  dik  Saint  &  de  fes  miracles. 

Di  Mmtt^llitr  U  8  Tivritr. 
L'affaire  des  livres  faifis  il  y  a  près  de  deux  ans, 
dont  nous  part  imes  le  icNoveinhrc  i-yo,  vient  d'ôtrc 
ju;;ée,  aulTi  fi.rieuû  nu  nt  que  fi  c'eut  àé  une  alFaire 
d'Etat,  par  M.  l'Intendant  (de  Berna^e  ,1  fonSuh- 
dd^tté,  quelques  Qfàsxm  choiiis  du  Pi^élidial  & 


M.  Verduron  Procureur  du  Roi  de  la  Commifljoa.' 
Il  a  été  tianiâ  que  les  livres  feroienc  rendus  i  qui 
ils  appartiennent,  â  ta  réf^rve  des  hait  exemptalie* 

de  Dtfittjia  j1rnai!i>tj  ,  &  des  trois  volumes  des 
OfuUuUs  dt  S.  j-in-nj'lin  fur  la  Grnce  ,  Icfquels  de» 
incurercf'L-nt  corijquti.  S.;r  ijuoi  l'on  demande  r, 
non  qiicltc  raifon,  mais  quel  prétexte  mêmeontea 
ces  MM.  pour  confifquer  les  Ouvrages  d'nnPere& 
d'nn  DoSenr  de  rEglifc* ,  Ouvrn^es  d':ii!!et^r?  Impri- 
més avec  Aprobation  &.  i'rivilégc  ;  à.  s.  iU  repon- 
dent ,  comme  ils  ont  fait,  qu  ils  n'en  voiiloicic 
qu'aux  Nûttt  ,  qui  leur  ont  paru  f>Uims  du  vtnm 
Jan/énien  ]  on  demande  i.  dcquel  droit  de  purs 
Iniques  ofent-ils  «'ériger  cnCenfeurs  de  livres  deThéo- 
logie  ?  Mais  quelqu'un  a  cru  trouver  en  deux  mots 
la  vraie  folution  de  ce  double  piobléme;  les  Jéfui* 
tes  préûdoicnt,  difcnt-ils,  à  ce  ju«;ca)CDt ,  &S.iUi< 
guûin  a  foudroyé  Pélage  4t  JttUen  qid  ûmtleuiipe» 
les  en  Tbéolof  le. 

Dir  Rnmî.  Tfvrîir. 

Le  Pcre  Pichon  Jéruitc ,  Miiîîonairc  ,  qui  a  ioué  tant 
de  fccncs  ailleurs ,  eft  venu  ici  ce  carnaval  donner 
U  rttraiie  OU  plutôt  la  corné iic  aux  écolieis.  Il 
faifoit  tendre  la  (allé  dificreoinent^  félon  les  fiijeti 
nn'il  vottloit  traiter  rc'étoit  tous  les  {ours  nouvelle 
ck'coratinn.  Mais  con;me  par  fcs  cinmeurs  parfcs 
gfttes  ,  par  des  repri-icir.  itions  cilK-yintcst' il  re- 
nuioit  riiTin;;it;ation  Je  ces  pauvres  ciifnns  beaucoup' 
plus  jQue  leur  confciencc  t  fes  Contrcrcs  crurent 
qu'il  étoit  néceiîaire  ,  pour  réubllr  leur  téte,  d'aj^ 
(aifoner  les  pieux  exercices  d  une  pièce  comique  mê- 
lée de  danfcs:  &  le  tout  fut  exécuté  le  mcrctedidc 
le  vendredi  de  la  ScxagéHaïc  dans  une  cbq>elle« 
dont  l'autel  l'tpit  caché  par  le  théâtre. 

Si  qutjqu'unue  ces  écolieis  touché  de  l'argument 
de  M.  Nicole ,  qu'alUr  à  U  Comidi$  tfi  une  atlion 
qui  nt  faunit  fe  raporttr  i  Die»  ,  fâr  ton/tijnent 
mauvaife,  eût  vo.du  s'en  confcTcr  au  Pere  Pichon 
comme  d'un  péché  ;  le  Jéfuite  fans  doute  lui  eût 
ftit  la  même  Véponfe  que  le  Pcre  Bonavcnwrc  ,  Ca. 
pttcin  trop  acaedité  dans  cette  villç.  Un  jeune  hom- 
me inftnnt  s'accufbit  i  lai  de  n'avoir  point  rnporté 
à  Dieu  toutes  fes  actions:  Vont  fies  donc  Janjénifie  f 
dit  le  Pere  en  l'interrompant,  &  dès  là  Une  voulut 
plus  reniendrc. 

"De  Lion  le  5  M«ru 
L  Le  notiYCl  Archevêque  ,  M.  de  Rochebonne 
cl-devani  I^^Mb  de  Noyon  ,  n'etl  point  encore  arri- 
vé. Il  y  a^lms  d'un  mois  qu'il  s'anonça  par  un 
Mandement,  oii  il  dcmaiidtit  avec  inftance  les  priè- 
res de  tout  fon  troupeau  ,  reconnoifTunt  (avec  ral- 
(on)  qu'il  nt  f^ut  rien  ^snt  U  fouverain  Pâftttirz 
tant  il  cfl  vrai  qu'il  eft  impoflible  de  parler  piété  , 
fans  parler  comme  le  Pcre  Qucfnel  ?  Mais  le  Pré- 
lat en  parlant  de  la  forte  a  nou  r.ié  poi  r  Grands-Vi- 
cairesAU)il>r£vâ<iuede*>inopc,  le  Comte  de  kGol- 
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ci,  Navarre  le  ficau  cîê  tou;îcsT)OnsïïvrPî,  &Cana- 
vetauteui  de  toutle  mal  qu'a  fait  feu  M.rEvériue  de 
CtreafTonne. 

II.  M.  Perichon  Prévôt  des  Marchand;  faific  le 
mois  prilTi^  chez  Valfrai  Imprimeur  de  la  Légende  de 
Grégoire  VU. ,  un  mifcrable  libelle  intitulé  Cabalt 
di  Monfitiur  Ssint  Pirh,  Il  couroitei)  même  tems  con* 
tre  le  Bienheareux  Diacre  des  cbanfons  fi  impies , 
qu'elles  réveillèrent  Taitcnttùn  t!e  M.  Ravnt  I.icutc- 
nant  de  police ,  qui,  le  23 ,  publia  unciif/ir/yc 
Imprimt»r$0'  Col^trtwr$^  Jt  dibittr  famU  firmif- 
JtoT}  aucunti  chanjonso' autres  écrits  ftmiflaèki.  Les 
auteurs  ont  été  épargnés,  non  quDsDefuflTeot bteo 
cornu::  de  ces  octtx  JUagifints ,  mais  parce  qu'ils 
font  Jéfuites. 

m.  Le  Perc  Girard  ctoit  revenu  de  Viviers  ici  le 
î8  Fi^vricr  rapellé  par  fon  Provincial,  à  oui  M.  le 
Bict.  Premier  Prcfidcnt  d  Aix  avoit  écrit,  de  niârae 
qu'aux  Provinciaux  des  Doir.ir.icaiiis  &  des  Carmes, 
que  la  Cour  étant  l'ur  le  point  de  revoir  le  fâiiieux 
procès  ,  il  falloit  que  les  Coaccufés  fuITcnt  tout  prêts 
i  fc  reprcfcntcr.  Maii  la  Cour  elle  mOinc  f  c'cll  tout 
dire)  a  dclcfpérc  de  pouvoir  bînncliir  ce  Pcrc  -,  (.\: 
il  a  reçu  un  ouirc  de  fc  retirer,  en  Franchc-Co])U<f 
ùi  patrie  ,  les  uns  dirent  à  Dole ,  les  autres  à  Bczan- 
çon.  11  partît  hier  pour  s'y  rendre  .  après  s'être  don- 
né plufieurs  fois  en  fpcflacle  au  ?;iiiU  Autel  :  excès 
d'iiupuJcucc  qii"il  n'avoic  point  ofj  lifquer  durant 
fon  premier  féjour,  trop  content  qu'on  le  l.îiiHit  cé- 
lébrer «^tens  l'intérieur  de  la  nuiion.  Mais  pour  cet- 
te fols-ci ,  on  eût  dit  quil  craignoit  que  le  (banJale 
n'eut  point  alTcz  d'dcnt;  car  afin  que  le  concours 
fut  plus  grand  la  curioficé  du  Public  inieux"fatis- 
IMce,  il  difoit  la  Mefle  à  l'heure  des  Daines.  II 
leur  donna  aullî  les  cendres,  non  fur  le  front,  mais 
ibr la cofiflfUre :  qi  :  i  fiOt lenotif  de ceoeiîngii- 
hàJt&t  etfefutexirenienient  remari|iiée. 

Uacculâtlon  intentée  contre  le  PereMarîftî.  dont 
onapromis,  leîgMai»  oularéonâation,oulacon- 
Érraation ,  n'eft  rien  moins  qu'une  rtUmmt .  bien 

loin  d'être  une  calomnie  j/ri>fr  :  &  tout  ce  qu'il  y  a  de 
vrai  dans  la  Littrt  anonimc  4  un  PrUat,  c  ell  qu 
^i/mitt  *  itrit  fur  Ut  lieux.  EfFeaivcmeot  le  Révé* 
rend  Pcre  de  Linicres  n'a  point^ épargné  les  lettres,' 
foit  à  M.  l'Archevêque ,  Toit  i  là  supérieure  cfes'Au- 

guAincS,  non  p>ur  -  /'f  injïruit  de  la  véritif  du  fait, 
mais  pour  les  prcllcr  de  fauvcr  charitablement  A 
Compagnie  cette  nouvelle  diffamation.  Retufc  t 
on  quelque  chofc  au  Perc  Confcfleur  de  Sa  Majeflé  ? 
Le  Prélat  d 'ailleurs  .  par  prudcnccJ|^nt  que  par 
bonté  ,  ne  dcmandoit  pas  mieux  q^MBrétoutler  ce 
fcandale  ,  comme  il  paroit  par  la  r^ionfc  qu'il  lit 
dès  qu'on  le  loi  dénonça;  réponle  à  b  vérité  plus 
in^^énieufe  dan^  le  tour,  inaii  !a Uiô'.nc  d.in<i  îc  fond , 
que  celle  qui  a  été  rapoitec  :  it  M.  l'Fuéauc  dt 
Ttulon  4  fait  mnt  cadiere  (en  provcnvii  une 
chaifc  )  r«  ne  «mx  p»t  ftirê  iwTAaouKET.  Mais 
au  gré  des  Jéfnttes  ce  t»*eft  riea  ftlie  que  df  ménâ> 
f»  t  bouMux  de  te  Relf^a  >  ftu  vanger  cebii  de 


la  Sôcî^!té.  Il  ralîo't  opofer  aiï  /agantat  pronoii. 
cé  par  toute  la  ville  ,  &  aux  Nt»velltt  qui  le  con- 
fîgnoicftt  i  li  pdftérité,  quelqu'Aae  public  qui  pur- 
gcSt  tellement  quelîcmtni  le  Perc  Marion;  &  ctia 
nï:ro;:  pullible  qu'en  purp;cant  la  Sœur  Convcrie. 
C  eil  ï  cette  double  nianciîuvre  que  ces  Pcrcs  ont 
employé  tout  le  aédit  du  Pe«  de  Linicres  ,  ft  les 
intrigues  dtt  Sfenr  BoneUI  Aultaônier  des  Rcligicn- 
Tes  ;  &  par  eux  ils  ont  arraché  au  Prélat  &  a  h  Su- 
pwiicurc  les  pièces  qu'ils  ont  publiées,  pièces  qui, 
comme  on  l'a  vu,  ne  prouvent  rien.  11  y  a  même 
des  petibonea  à  portée  de  le  ravoir,  qui  aîTureit 

Sue  tt  lettre  imprimée  de  Madame  l  Abbeire  :cs 
lairctsefl  tronquée  ,  Scelle  do  la  Supeiicurc 
rente  en  quelques  points  de  l  original.  Moii  qoe 
toutes  les  copies  foient  fidèlement  C«/i«/iMw^f,  «0 
Aon;  ce  font  deux  faits  également  notoires ,  i.que 
le  dérangement  trop  marqué  Je  la  jeune  Converfe 
depuis  fon  retour,  rend  étrangement  lurpcéts,  &!e 
motif  nu  on  lui  attribue  d'avoir  voulu  Atfj/«r4«si«. 
jtitui  fins  fi\trty  v\  les  freuxtt  €»»vâmféWtttc^^Cit 
lui  fait  dorîner  dans  fa  prifon  ./«  fa  parfaite  rtppf- 
ctHCe:  î.  que  le  Jéfuite  difpaïut  en  même  tcmspi^- 
cifémcnt  que  l'evafion  de  la  Sœur  éclata,  c'ell-i- 
dire,  l'ur  la  fm  de  Juin,  lorfque  ks  habits!  de  celte* 
ci  furent  trouvés  dans  Icbucher;  de  forte  que  te  Cer* 
tificat  du  Pere  Recteur  qui  ajfiere  qtu  le  jtuiu  Ri- 
gtttt  partit  jur  la  fin  itOdoire^  ne  peut  être  vrai 
qu'en  ûippofimt  ou'il  revint  ici,  ajttis  que  la  SftUI 
fut  rentrée  dans  iba  Monaflere. 

Ceft  avec  la  dernière  répugnance  que  nous  fom. 
mes  rt^Tnus  fur  cet  article ,  mais  nous  y  avons  été 
contraints  ;  F.iili*j  jum  injipttn$  ,  vts  mt  (teii^is; 
II.  Cor.  12.  Que  déformais  les  .JéTuiCea  enOOcot 
apologies  fur  apolocies,  aihfi  quenous  venons  d'ap- 
prendre qu'ils  ont  réimprimé  la  première  à  Marfeille 
avec  une  addition  de  deux  lettres  écrites  au  cou- 
pable par  M.  1  Archevêque  d'Arles  &  par  la  Supé- 
rieure  d'Avignon  :  pour  nous  ,  bien  afTurés  de  U 
probité  des  témoins  de  tout  genre.  Religieux .  Prê- 
tres, Maeiftnts,  qui  ontconfiru>é  le  fait  après  de 
rcrupuleufes  recherches  ,  nous  en  de:neurcrons  li. 
Nous  prions  feuleineut  le  Public  de  fe  fouvenir  tou- 
jours, I.  que  nos  adveifaires ,  outre  la  Ëicilltéqu% 
ontàttouver,  à  créer  même  dans  un  bcfoin  desté- 
Aïoins  qui  dépotent  en  leur  faveur,  ont  encore  fur 
nous  ravant3;;e  de  pouvoir  le?  nouinicr,  parccquc 
ceux-ci  ont  tout  à  efpérer  &  rien  à  craindre  :  au 
lieu  que  nous  ne  pourrions  citer  les  nôtre»,  Tanslei 
livrer  i  toutes  les  veQgcancei  d'un  Cor{->s  qui  ne 
fait  point  pardonner,  êfc  à  1  indignation  des  PmSan- 
ces  a  qui  ce  ;nèuie  Corp;  a  le  in  ilhcur  de  favoir 
faire  époufcr  fcs  querelles.  Tant  de  vexacioosque 
I  on  continue  d'exercer  contre  ceux  ékcentfsqaloet 
rendu  jufïicc  au  Pere  Gir  ird  ,  en  font  des  preuves 
récente.'.  2.  Q  -c  nier  hardiinent  & crûiueutlcscho- 
fes  les  plus  avérées,  dés  qu'on  ne  fauroit  let  jttlS> 
fîcr  ou  les  cscafer,  eiU  pour  aiofl  dire,  une  éet 
modes  de  notre  flécles  &  que  ks  Jéfiiltea»  iteUe^ 
laU  det^ueb  cette  mode  doit  là  iultfitttee  ta 
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fregrès  ,  tmt  m  double  intéiét  if en  faite  ofagc . 
toit  pom  décrédîter  no»  NutvtUet ,  foît  afin  que 

nous  prenions  le  charTc  ^rr-'ion^  de  vjc  notre 
«and  objet,  en  nous  .i;,;u1.u,l  a  des  dctll-nlos  moins 
jmpOltmteS  pour  l'fl.^'Iifc  que  nos  rà-its.  Nout  ne 
(hMinèfOQS  pas  dans  ce  piège,  à  moins  que  laccu- 
fttion  n'en  vaine  la  peine:  unis  nous  ks  rapclle- 
rons  toujours  î  BuUe,  compe  MM.  des  Miflions 
Eiranzercs  le?  rapclloient  à  la  Chint ,  i  chaque 
diverfion  qu  ils  vouloicnt  faire  fur  l'iJoIatrie  autori- 
sée pn  U  domine  de  leur  Sociâé  fut  ie  culte  Chi* 

BWS. 

T>' Atx.  Mars. 
M.  SiJvccnfle  Prêtre  Apellant ,  igé  de  foinnte-dTs- 

Jiuitans .  mourut  ici  le  premier  de  ce  mois ,  chargé  par 
le  Pontife  &  par  les  l'rôtres  d'anathèmes  &  d'oprobres; 
Iluds  vangé  par  les  bénédictions  du  peuple  ,  qui  s'e(l 
cmprefTcditvoirdefcs  prédeufca  d^ouillei.  Cétoic 
un  gcan.l  pc'nitcnt ,  qui  avoît  en  tonte  Ik  vie  un  at. 
trait  flngulicr  pour  les  Inilituts  les  plus  nn'lercî.  Il 
fut  d'abord  exclus  de  Sept  fons,  pour  avoir  r^pré- 
featé  au  Perc  Abbé  que  la  règle  étroite  do  S  Be- 
noit dont  on  y  fait  profeffion ,  obllgcoit  au  vrai  jeû- 
ne du  Carême  ,  qui  n'admet  que  le  feul  repas  du 
foir  ;  en  fui  te  les  infirmités  en  !fiîe5  pnr  fcs  mortifi- 
cations lui  firent  ôccr  deux  fois.  mn!-ré  fcs  inflan- 
ccs.  1  habit  de  la  Tnpe.  Il  y  fcroit  retourné  une 
ooifiéme  foi$,  ûlaConrtitutionn  cui:  point  fermé  cet 
tïîle  i  cenJt  qui  ne  veulent  pas  fc  fermer  le  ciel  pat 
une  pre^nricntion.  Forcé  de  rcftcr  dans  le  fiécle, 
il  y  nienoit,  fur  tout  les  fepc  dernières  années ,  une 
vie  beaucoup  plus  dure  qucn  aucun  Moniilcre.  Soif 
jeûne  étoit  perpétuel,  il  ne  mangeoit  trois  fois  la 
femaine  que  des  légumes  :  les  autres  jours  un  fim- 
p'e  morceau  de  bœuf;  tous  lesfoinuQ  peu  de  pain 
&  d'ciu  qu  i!  s  intcrdifoit  le  Cartme.  Jamais  de  feu 
dans  les  plus  rudes  hivers,  &  pour  tout  lituncpii!- 
bire  ûir  laquelle  il  couchoit  habillé  ,  fe  rclevmu  à 
minuit  pour  l'ofiîce  jufqu'à  deux  heures.  Pcre  de» 
pauvres  &  fur  tout  des  prifonnlers,  l\  ne  put  du* 
lint  quelque  tems  leur  donner  que  des  Tecours  fpi- 
rltuels  ,  parceque  pnr  efprit  de  pauvret,?  i!  s'étoit 
do&proprlé  de  fon  pauimoine  ;  mais  li  riJ-.e  fuc- 
cdîioo  de  M.  fon  frerc  le  mit  en  état  de  ùti^fiire 
toute  rétenduc  de  fa  charité.  C  étoit  dans  la  priè- 
re &  la  méditation  de»  Hvies  Saints  qu'il avoitpuifé 
ce  grand  xelc  pour  I.i  v>'rit  ' ,  qui  l'attendtiQbit  juf- 
qu'aux  larmes  fur  les  ir.aux  ilc  l'Ej^Ufe. 

Le  Mandement  fchtfmatique  publié  en  I7TS-  par 
là,  de  Vintimille  contre  i  Apcl  ,  fut  précifément 
ce  qui  détermina  M.  Sitvecane  i  apeller.  Cet 
Arclievjr.ire  lui  poîta  le  premier  coup  par  im  inter- 
dit, auquel  M.  de  Hrancasfon  digne  mcccireur  ajou- 
ta depuis  le  refus  des  Sierev.ens.  |ji;-|U'A  l.i  ['iiIIl' 
|es€hofes  faintes  étoicnt  pour  les  fiints  ;  mainte 
liant  les  faints  feul»  en  font  jugdsindi.^ncs.  Dés  que 
celui  ci  fentit  le  mal  qui  l'a  emporté  ,  il  dreiTa  & 
fisTii  un  Afte  en  datte  du  24  ttv.icr  par  lequel  il 
déclare  „  qu'il  pcrfiite  dans  fon  Aptl  ;  qu'il  aJb.cre 

^  i  la  caufe  de  M.  de  Scaes  ïDjuilexacat  inteidic 


„  par  rAâciiiblée  d'Embran  ,  &  remercie  Die-!  ir 
„  la  grâce  qu'fl  lui  a  firfte  de  ne  jamais  ftgntt  Je 
„  Fornuil.iirc  ;  ayant  môme  rcfufé  autrcfoij  une 
„  Cu.'c  ùc  mille  écus  atiprcs  (Je  Paris,  plunk  que 
„  de  s'expofer  à  le  foufcrirc".  Cell  la  Cure  de 
l'ille  - Adam  Diocefc  deBeauvai»  :  M.  te  Cardinal 
de  Janfon  lui  témoigna,  tn  l'embraflfant,  unevraitt 
peine  de  ce  qu'il  ne  vouloit  pas  être  un  de  fescoo- 
pérateurs.  Cette  précaution  prife ,  il  fit  prier  le  mê- 
me jour  fon  Cure  de  venir  ie  confciTer.   Le  Curé 
qui  le  connoilloic  pour  un  hommt  infirmt  cr  kim 
ftrmt  (c'efl  le  portrait  qu'il  en  fit  au  Prélat) éluda 
(a  dilpute  autant  qu'il  put  ;  &  n'ofmt  bazarder  le 
mot  ratai  de  la  BuHc  ,  l'entortilla  dans  cette  péri- 
phr  ife  à  h  mode  ,  Etts  -  vous  fcumït  à  l'F.giiJe  v  à 
îiuns  fcs  ilecilionst  11  ell  humiliant  pour  ce  IJecrcl, 
oue  ks  partifans  rouglffcnt  encore  pour  la  plùpait 
de  proférer  fon  nom.  Le  malade  n'a  voit  garde  de 
compter  cette  Bulle  parmi  les  âiàfitns  dt  t'F.^lift. 
lui  quî  ,  comme  on  va  voir  ,  l  apclloit  uiie  pro- 
duâion  de  Tcnfcr.    Apres  avoir  pris  d'autres  mefu» 
rcs  porr  la  confclTlon  ,  il  envd^'a  demander  le  Saint 
Viatique  :  &  fur.  le  refus  du  Curé  ,  i  qui  M.  l'Ar. 
chcvôcjue  avott  defTcndu  de  i%  donner  nns  une  ré* 
tr  iclmon  préalibr?  de  l'ApcI  ,  il  le  fomma  le  28 
par  un  Cunpurant  dont  les  motifs  méritent  d'être 
raportés.  i.  ,,  Les  Déclarations  du  Roi  deffendent 
n  de  regarder  la  Bulle  comme  Règle  de  foi  :  1.  U 
„  n'y  •  «ueune  loi  de  1  Eglife  qui  interdtlé  le»  S«« 
„  crcmcns  aux  ApcTlans  :  t,.  M.  de  Scncz  lui-mâ* 
„  me  n'a  pas  été  privai  de  la  communion  Inique  :  4» 
„  C'ctl  rompre  l'unité  ,  que  dv  féparer  des  Saerc- 
„  mens  &  de  U  communion  de  i  Eglife  un  Fréue 
„  qui ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  a  mené  une  vie  irré* 
„  rrocliablc,  qui  embraffc  toute»  le»  vérités  qu'el- 
„  le  reçoit  ,  rejette  toutes  les  erreurs  qu  elle  con- 
„  damne  ,  &  attend  dans  un  elprit  de  paix  la  décl- 
„  iion  de  i'Ëglife  univcrfçllc  fur  une  ConllitutioQ 
„  déférée  à  fon  Tribunal ,  &  fur  laquelle  il  y  a  une 
it  fi  grande  variation  parmi  cegx  qui  la  reçoivent  '. 

Ie29M.rArehevéqueapORa  lui-même  la  répon- 
feàcet  Afte ,  &  avec  un  zele  doucereux  fit  alterna- 
tivement le  tentateur  &  l'Apôtre.  Le  grand  argu- 
ment de  rauterUi  dit  Paft  V  Jt  lâ  m»ilit»it  dê$ 
Eviqmjt  unique  reflbuice  des  Acceptant ,  fUt  prp* 
pofé  ft  refuté.  Le  refle  ne  fut  que  des  lieux  rom» 
nuno  :  ,,  Paroître  devant  Dieu  un  Apc!  à  la  mainl 
„  De  quoi  vous  ferviroiu  tant  de  bonnes  œuvres, 
„  fans  la  fL)i  qui  ell  le  fondement  de  tout"?  La  fol 
ell  donc  la  première  grâce  &  la  fource  de  loatet 
tes  autres;  Propofitton  XXVII  „  Tout  cela  fera  perda,* 
,,  quel  donunage  !  Vous  nous  eroyc/  donc  dans  la 
„  m.uivaife  voye?  Votre  Arcl-.evcquc  en  doit  favoir 
„  plus  que  vous".  Il  le  doit,  cela  ell  ir;conteflable  ; 
mais  le  malade  n'entra  pas  dans  la  qucliion  de  fait. 
„  Monfeif^neur  ,  difoit-  il ,  je  ne  contredis  pas  vo« 
„  lumières  ,  mais  j'ai  les  miennes.  Vous  vcolez 
„  que  je  reçoive  une  Bulfc  qui  ôtP  à  Dieu  fa  Toure- 
„  paifTaîu-:       îc  ctBur  de  lliomn.c,         &c.  Kn 

j,  UQ  mut  $$tit  ni(t  tafuiut  duDMk  .  Le  A6iac 
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filhtlt  sa  bout  d'âne  heure  qu'il  fatîguoit  grttntte* 
ment  le  vieillard  moribonii  ;  a  tout  étonné  ,  com- 
-  mt  il  l'avoua  dans  l  antichambrc ,  qu'un  homme  à 
C(  t  "gc  &  dans  cette  fitiiati  jn  ii:  use  ji  Ltllt  tnr- 
inairty  voiia^  dit-il.cn  fortant,  une  racine  bitn  dtffi- 
tilt  À  arrattur  !  Une  Dame  de  la  compagnie  lui 
Éyanc  à  fon  tour  marqué  fa  furprifc  de  ce  qu'il  rcfu- 
foît  le  Viatique  à  un  Prcfre,  à  qui  il  avoit  laifTédi- 
rc  la  Meflc  tous  les  jours  ;  il  répondit  en  bon  Ita- 
lien, tel  qui!  cU  d'origine:  il  pouvait  dirt  la  MtJJt , 
n  étant  pat  tticart  t*ttmm»it  par  It  Papt.  Mais  fî 
le  Pape  n'a  point  a|C(»niinQnié  le»  Apcihns  ,  \L 
deBrancas  retranche'donc  de  t'EgKfe  ceux  qui,  de 
(on  aveu,  font  en  communion  avec  le  Pape. 

M.  Silvccane  n'ayant  plus  rien  à  erpcicr  du  cô- 
te* de<  hommes ,  s'unit  encore  plus  intimement  i 
Jefss  Cbrill  excommonié  par  les  cbefit  de  la  Syna- 
gogue, ft  tout  plein  de  confiance  que  celui  i  qui  il 
vcnoit  de  rendre  ce  dernier  témoi'Knngc  atix  iépens 
de  ce  qu'il  avoit  de  plus  cher  &  de  plus  précieux,  ne 
lui  refufcroit  pas  la  ^racc  des  Sacicmer^s,  il  le  jc'.ta 
dans  fcs  bras ,  de  mourut  dans  une  très  -  grande 
pait.  Con)mc  il  étoit  en  toute  façon  bienfaiteur  de 
tous  les  Hôpitaux ,  trois  honorèrent  fes  funérailles 
malgré  les  incri;;jue$  de  M.  l'Archevêque  qui  ne  put 

Sagncr  que  celui  Je  S.  Jacques,  ou  plutôt  le  i'c'al  M. 
c  Hrés  Châtcaurenard  Rcéteur  en  femaine  de  cet 
Hôpital.  Le  Prélat  eut  plus  de  crédit  pour  empêcher 
Jes  fervices  folemncIS  ,  parcequ'en  ceci  11  avoit  af» 
Wre  1  des  Prêtres  qu'il  menaçoit  à^wi  inttrdit ,  s'itt 
accer<ieitnt  Iti  fu^ragts  de  l  EH'fi  à  un  homme  mort 
bon  d*  fon  fein.  Mais  ni  MM.  de  l'Oratoire ,  chez 
qui  le  aefflint  a  été  enterré  ,  ni  une  foule  de  Laï- 
ques de  toutes  conditions  n'ont  poiac  voulu  fe  rendre 
complices  de  ces  aftes  de  fdiifine  dont  le  Parlement 
de  Provence  éft  t'-:!nqui!Ie  fpcclaîeur. 

De  Sanmur  U  5  Mars» 
Le  Dimanche  delà  Quinquagéfime  M.  le  Curé  de 
cette  ville  publia  l'Ordonnance  du  Roi  pour  la  clôture 
du  cimetière 'de  S.  Médard,  avec  une  glofe  catom- 
fiicnfe  qui  ajontoit  "nu  texte  toutes  fortes  d'invejli- 
ves  contre  la  fiiritetd  &.  les  miracles  de  M.  de  l'àris , 
ce  qui  donr.a  lieu  d  nne  r.'cl.imaron  vive,  ('■c'.r.tnn- 
te  &  ûnguliéru.  Dès  le  lendemain  Dieu  mit  dans 
le  coeur  de  Madame  Challot  de  lui  demander  un 
figne  qui  décidât  nettement' qui  avoit  raifon,  ou  de 
M.  fon  Curé  ,  ou  de  ceux  qui  lui  étoient  opnfés. 
C'étoit  pour  le  public  qu'elle  dcmandoit  cette  dé- 
cifion  :  car  poiu  elle  ,  elle  avoit  pris  depuis  long- 
teros  fon  parti  fur  les  contedations  préfcntcs ,  l'a- 
Voit  pris  fi  hautement!  que  fes  deuxPalteurs  de  la  vil- 
le &  de  la  campagne  ne  ceOblent  de  la  moleflerau 
point  que  ,  mal^^ré  fa  haute  piété,  clic  ne  pouvoit 
trouver  de  ÇoufciTeurs,  JU4$  quelque  dccluce 


qu'elle  f&t  ft  pour  la  eaufe  êc  wm  tet  nlniAet  dft. 

Saint  Diacre  elle  s'étott  fnît  mrque  li  un  poîntde  re- 
ligion de  ne  l'invoquer  que  pour  les  bc'oins  de  foa 
auic  ,  rc.:;ardant  &  aiir.ant  Lnê'ine  lot  maux  de  foa 
corps  coinnieune  pénitence  utile  &  nécelûire  que 
le  Sei",neur  lui  avoit  impoféc. 

Cette  Dame  étoit  travaillée  depuis  quarante  ans 
d'un  Aflhme  qui  dcvcnoit  fouventconvulfif,  &dont 
les  rcdoublemciis  lui  procuroient  un  tel  hoquet  , 
que  mille  fois  on  a  cru  la  voir  i  fon  dernier  foupir. 
De  plus  il  y  a  quatre  ans  &  demi  que  fes  genoux 
fe  notiercnt  de  façon  qu'elle  ne  pouvoit  aller  à  la 
MeflTe,  que  tantôt  portée ,  tantôtlbntenue  par  deux 
pcrfonncs;  fl  ce  n'ell  dans  q  :e;qacs  iii|CT\'ales  fort 
courts  &  fort  rares,  oiicilc  fe  tratnoitâ  une  chapelle 

âui  efl  à  deux  pas  de  fa  maifon  ,  avec  dçs  eSbiti 
ont  les  voUtns  étoient  auiO  affligés  que  furpiisu 
Tout  ce!a  ,  quoiqu'elle  n^eita  point  prié  pour  fim 
Aflbinc  ,  difpar.it  fubitcmcnt  le  Mardi  matin  16. 
Un  peu  de  terre  du  cJcbrc  Tombeau  appliquée 
fur  fes  f;enoux,  les  remit  en  éut  de  le  plier  durant 
deux  Melfes  qu'elle  entendit  aux  Capucins  ,  où  on 
l'aroit  portée.  Elle  eu  revînt  à  pied  fans  aide  ùaa 
peine  ;  &  le  Dimanche  fuivant,  2.  Mnrs ,  cl'e  sïla 
avec  la  nîênie  agilité  rendre  -races  à  Dieu  dans  l'K- 
glife  de  rOrntoire ,  y  cnten.lit  encore  deux  MclTes 
à  genoux,  tenant  un  cierge  i  la  main,  eut  enfuite 
avec  les  Pères,  en  préfenoe  de  tonte  fa  famille 
d'une  foixantaUie  de  perfimnes ,  un  entretien  d'une 
lieure  &  demie  Uns  toul&r  ni  craclier ,  &  marcha  i 
pluficurs  rcprifcs  avec  une  grande  l^v'rcté. 
.  Tnndis  qu  a  Notre  Dame  des.  Ardtiiierson  remer» 
cioit  Dieu  d'avoir  ainfi  glorifié  fon  Ser\'iteur,  M.  le 
Çuré  aaittoit  dans  fon  églife  MM.  de  i'Orateire  non 
feulement  A^Hhh'm»n  rév^itt  €*atn  jf/i/*  ,  ce 
qui  c;l  ordinnirc:  nais  à'Jthétf  qui  nt  crêunt  point 
en  Diti*  ,  c  -,Mi  en  font  itie»  aux  autrts  ,  ce  qui 
efl  toiit  neuf.  A  peine  tiniiToit-il  ce  prône  f:nati- 
qoe»  qu'on  alla  lui  faire  à  lui  -  même  le  récit  &  de 
la  ^érifon  miracuieufe  de  la  Dame  Chidiot ,  ft  da 
fpcflacle  édifiant  qu'elle  vcnoit  de  donner  aux  Ar- 
dilliers.  5/  cette  Dame  ,  répondit  il  ,  efi  gmirte  par 
f  ir.terceJîcK  de  M.  de  P/iris,  ;#  ne  crctr.u  fiiut  tnjt» 
jMs-Ciiriji.  Doit  •  on  trouver  étrange  que  des  gens 
qui  croient  li  foiblenicnt  en  Jefus-Chrifl  ne  vei^< 
lent  pas  croire  aux  mirades  que  Jcfns-Chrift  même 
opère  par  fes  Saints. 

III.  Le  Subdélégué  de  M.  l'Intendant  de  Tours, 
a  re^u  ordre  de  veiller  dans  tout  (on  détroit  fur 
les  ConvuUionnaires ,  ^  de  &Ire  arrêter  cens  qui 

Saroltroient  dans  les  égUfies  t  on  aux  environs, 
louvet  indice  que  cet  ordre  t  été  envoyé  dans  tout 
le  Royaume  ,  ainG  qoc  DOW  te  coojeâudoiis  dans' 
l'Article  de  StcnoL 


Digitized  by  Google 


IX. 

fViTE  DU  SUPPLEMENT  DES  So'uVELLËS  ECCIESIASTI^£9 

Foui  Ici  doq  premius  Mois  de  1739. 


3i  MarftilU  h  ^  vf-.  r/f. 
•  L  M.  Dalmas  Curé  des  Accoulcs,  dans  fon  prône 
in  «3  Mars  dclUné  i  décrier  les  Janféniltcs  «  an- 
noncé de  longue  main»  aoaaiu  dabord  la  mémoire 
de  M.  de  Piiis.  U  ▼ottint  bien  tontefolt  ne  pat  le 
d2::irici  ,  parce  qa'avant  de  mourir  il  a  pu  faire  un 
adc  de  contrition  ;  mais  il  le  plaça  dans  le  i>ur^aiei- 
r#,  „  où  il  doit  refter  un  tems  confidérablc ,  afin 

-  d'expier  le  fcaodale  qu'il  a  caufé  par  fes  fApels.) 
„  Or  quiconqt»  eft  en  purgatoire  ne  peut  faire  de 

miracles;  au.Tl  tous  ceux  qu'on  prête  à  M.dePâ- 
_  ris  ont  été  trouvtis  taux  dans  rexamcn  que  le  Roi , 

avec  fa  ovdintiie,  en  a  ftit  fiO»  (par M. 
u  Hennit.) 

Le  VlnnaUJk  eut  Tavantage  d'eUbler  le  fécond 
léu  de  cette  attaque.  Ilfiit,  àTordliialKep  calomnié 
liir  de  prétendues  calomnies  qu'on  n*aitfenla  point 
U  efl  vrai  q  il'  i'-  C  iré  fe  donna  foi-môme  humble- 
ment pour  un  imhicillt  (3"  ua  igMraat;  &  cequ  ilf 
ft  ineofe  de  plus  fingtilicr ,  c'eft  qu'il  prouva  fur  le 
champ  qu'il  en  étoit  quelque  daoh  en  difant  qu'il 

faut  fc  mettre  à  genoux  quand  M.  fEvéque  pal- 
-,  fc  ,  parceque  (à  bénédiction  efface  les  piihh  vt- 
Z  «i»**;...»  Que  S.  AuguQin  &  S.  Thomas  ontdé- 
"  cidé  qrfafiuloit  fe  foumettrc  à  la  Bulle  Vm^tm. 
„  $Ms  fous  peine  depécbé  moruU  que  quiconque 

„  n'aura  pas  rétiifté  lim  Apet,  fcia  damné  

^  qu'il  eu  faux  qu'aucun  Pape  ait  jamais  erré" ,  fur 
quoi  il  renvoya  à  l'apologie  du  Pape  Libère  par  S. 
Hilaiie  de  Poitiers.  Le  Pere  Juenin  &  M.  Fleuri  fu- 
rent dtés  avec  U  mime  jufteOe.  Fuis  il  éga/a  le 
férieuz  de  cette  érodittou  par  un  petit  conte  dont 
M.  l'ancien  Evtfqutr  d'x^pt  a  orné  (on  Ctilicile ,  répé- 
tant plufjcurs  fois  que  if/  Jdnjinijlit  ftnt  t»us  dts 
touaaiQUES.  „  Je  fai,  continuoit  ce  Curé  delaprin- 
„  dpale  Paroiffe  de  Marfeiile,  ce  que  lesApellans 
'  nom  objeftent ,  one  les  Jéfuites  ont  fait  donmt 
"  la  Bulle  &  qu'ils  font  maîtres  des  £v£quet  ;  que 
.i  les  Evôqucs  Conltitutionaires  ne  mènent  pasune 
-,  vie  édifiante  ;  qu'ils  confunicnt  leurs  revenus 
,  en  bonne  chérc,  en  farte,  &c.  A  tout  «cia  >« 
«  n*d  qu'un  mot     répondre  fa'tttt  u  qu'ils  v»ut 

-  Jiftntfani  U'irt  et  quihf0»$.    Att  tcfte,  ajouta- 
t-il  en  finilTant ,  fl  quelqu'un  mande  an  Géattûr 

„  ce  q.ic  je  ui ,  qu'il  ne  mande  que  la  vù'né". 
Ccft  ce  qu'on  a  fait  cxadcmcnt.  Mais  comme  M. 
leCurétiesAccoules  parolt  s'applaudir  de  l'attention 
du  Public  fur  fes  mauvais  prônes,  l'on  poorra  de< 
formais  le  priver  de  cette  ùtStMoa»  pareequilefl 
allez  connu  pour  ne  féduire  que  celles  de  wa  bre* 
bis  qui  veulent  bien  L'être. 

IL  L'équité  demande  cependant  qu'on  ne  ttlfe 
pas  un  ùàt  qni  hd  fait  bonnenr.  L'on  fait  en  cette 
tille,  comme  en  bien  d'autres  ,  un  commerce  olb* 
lairc  J'?.rgent,  lequel  avec  une fomme tris  moùiq  'f? 
procure  au  bout  d'un  certain  tems  un  revenu  am- 


confidérablc.  Il  confîfî*  i  retîrcr  toutes  les  fcmiî- 
ncs  quelques  fous,  d'un  écu  piiîté  à  de  pauvres  ic- 
vendcufes.  Une  Demoirdle  qui  faifoit  ainfi  valoir 
neuf  cent  livres  étant  allée  Âconfeflei  ce  Curé,  ilta> 
xa  ce  trafic,  comme  de  raifon,  d'offaie  criante  , 
refufa  l'ab'bhirion.  La  Dcmoifcllc  s'adreffe  à  un  Mi- 
nime, l'u.s  :>  un  Jacobin,  qui  tous  deux  décident  le 
cas  fur  l'il  ncs  règles.  KtUin  à  force  de  clierdier 
un  guide  qui  la  trompe ,  elle  mérite  de  tomber  en- 
tre les  mafi»  d'un  téibite  qui  l'abfout  fans  héfiter , 
alléguant  pour  railon  que  „  dès  qu'on  met  le  pied 
„  à  Marfeiile ,  on  e(l  réputé  Marchand  :  &  que  l'ar- 
„  gent  n'y  étant  regardé  que  comme  mar  li  n  îifc , 
„  on  pcm  légitimement  le  faire  valoir  &  en  tirer  du 
„  proUt".  La  pénitente  charmée  porte  à  fon  premier 
Confeifi^ cette  décifîon.  Il  »'««,  sépond celui-ci. 
fv'a*  Csfmfii  ipttramt  c^rdAtbi... .  „  C*eflpoar> 
tant  le  Révérend  Pere  CabafTolc".  Ce  nom  fut 
un  coup  de  foudre  pour  le  pauvre  Curé;  car  ce  Ré- 
vérend Pere  CabafTolc  eft  le  confeO  de  l'Evèqw 
l'oracle  da  Clergé  tant  Séculier  que  Régnliet ,  «n- 
quel  il  ftit  tons  let  moia,  le  nélat  préfent,  nne 
Conférence  publique  fur  les  cas  de  confciencc.  Ils 
font,  comme  on  voit,  en  bonnesmainî!  Lcjéfuite 
i:i;o:ii!é  par  fon  ufuricre  de  la  réponfc  du  Sieur Dal- 
Qias ,  s'en  plaignit  hautement  en  pleine  conférence. 
Le  Oiré  s'excufa  (br  les  termes  ;  ^mais  foutist  fon 
fr-tirnrr.î.  Le  Ji^ûrrr  âv  'on  côté  prétendit  avoir 
ru.ioa ,  ÔL  Cita  lcd:  aiuoiiics  Jéfuitiques.  M.  l'Evô- 
que  préfent  devoir  prononcer;  mais  foit  t  u  '  smit 
mieux  laifler  la  morale  de  lefus  Cbtiû  dans  1  humi- 
liation que  d'humilier  un  léfuite;  ftdt  qu'il  ptnf^t  en 
eflêt  comme  le  Pere  CabafTole  ,  ayant  été  Jéfuite 
lui-même,  il  ne  décida  rien,  àc.  fe  contenta d'impo- 
fer  filence  aux  deux  parties. 

III.  11  n'en  eft  pas  aiiifi  iorfqu'ii  s'agit  de  condaïa- 
ner  la  faine  doftrine.  Le  Révérend  Pere  Robert  Do* 
minicabi  prêchant  le  Carême  aozAccoules ,  ofadant 
Ton  fermon  de  la  Samaritaine  juuler  de  la  grâce  de 
Jefus-Chrilîcn  ThoiniHe  ,  ce  «rime  ne  rcfla  pas  im- 
puni. 11  et)  re^ut  de  la  oart  de  M.  Guerin  Grand- Vicai- 
re une  vive  réprimande ,  en  conféquence  d'une  dé^ 
Ubéiadon  de  tons  le»  Ecdéfiaftiqi»*  de  la  paioifie» 
le  Miflïoiiaife  Ctalt  en  tite.  ^ 

Le  Curé  d'Alauch  ,  petit  bou  "  très-voifîn  d'tme 
inaifon  de  MM.  de  l'Oratoire  apell(ic  Notre  Dame  des 
Anges ,  en  anonçant  au  prône  le  jour  de  l'Incarna- 
tion, Fête  titulaire  de  l'EgUTe  de  ces  Fcrea  fe  dd> 
-chaîna  atrec  ftireor  contre  cette  Iblltode  -qid  eft  fao> 
norée  de  toute  la  Province  comme  h  ttrrt  dtt  Saiati 
&.  il  dcfteiidit  d  y  aller  en  dévotion,  attendu  qu'il 
falloit ,  difoit-il,  avtir  autAnt  d'hernur  dts  UriU» 

fHH  de  cette  maifon  4w«  dis  loups- GAaot;s. 

IV.  La  dernière  mimon  n'a  produit ,  félon  le  Pere 

Pc-'cnrr  ,  rv.c       vint  cr  du  ( iVunvait!.    Ce  font 

ic<  propice  icimes  de  ce  ]£Uuu; ,  qm  (iaas  un  de 
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iès  Termonc  du  Carême  à  S.  Lâureni  diipei^.nk  le 
Oergé  de  cette  vilte  fans  exception  comme  umqur 
nunt  •ctHfi  à  ft  panr^  À  ctonr^  àjtmr^  &c.  Les 

Ecclédafhqaes  tut  en  portèrent  leim  plaintes,  ft  te 

prièrent  lic  rctablif  leur  rc'piitation.  Alors  on  vie, 
peuc-étrc  pour  la  première  foii,  un  Jéfuite  fe  faire 
un  fcnipak  du  mcnfongc  oflïcicux.  Loin  de  pro- 
mettre une  réoafUtion,  il  cnchc^rit  fui  ce  qu'il  «voie 
avancé ,  &  ne  voulut  point  d'autre  preuve  de  la  dî- 
fcctç  <ics  bons  Miniltrci,  (;iu'  le  choix  qu'on  en 
avoit  fhit  pour  la  dcmtcre  million  (  il  falloit  chotiir 
des  Jt^fuites.  ) 

V.  Ce  que  ce  Pcrc  Pczcnit  a  dit  en  pleine  chaire, 
M.  I  Evcijuc  1 .1  confirn;c  avec  pUi^  de  force  &  d'éten- 
dii''  ,  mais  avec  pl.is  Je  ciicoi.rpcciion.  C'elllacoii- 
Ctunc  de  ce  Prélat  de  convoquer  tous  les  Conlcr» 
feu»  aux  aproches  de  la  quinzaine  Parcale  ,  poiur 
leur  remettre  principalement  H  -'-int  l-  s  yeux  les 
conditions  Ichifmatiqucs  fous  IcKjUciicb  rl  leur  a  con- 
fié fes  pouvoirs.  Pour  cette  lois  il  coincni,a  par 
leur  leprocber  en  détail  leur  vie  têm$  j'ituiurt  cr 
•MNt  MMnÂiWf  ,  9c  même  des  horrean  motiArucu- 
fes,  mais  fccrcttes.  Qui  ne  fe  fcroit  attendu  de  voir 
fuccéder  i  de  tel*  reproches  un  intcriii:  trop  mtîri- 
té?  Nullement:  M.  de  Marfcille  en  quitte  les  ac- 
cuftx  mmr  une  exboitation  i  fe  corriger  ;  dcffienfc 
•outerob  èe  crMMStt  dans  des  chapelles  «tbfbiret 
ou  écartées.  Du  refte  ,  outre  la  continuation  des 
pouvoirs  ordinaires  ,  il  leur  donne  â  tous  celui  de 
s'abfoudre  mutuellement  des  abominations  palTées  , 
fe  réfervant  feulemeot  les  futures.  Puis  il  ne  man- 
qua pas  de  leur  reHie  tout  de  fuite  h  piomeflfe  fo* 
Icmncllc  qu'ils  avoient  tous  fignéc  &  jurtt  cnrrc''c< 
mains ,  de  n'abfoudre  pcrfonne  qui  ne  fe  fouinit  «» 
Urmti  txfr\s ,  d*  cœur  v  d'effrii  i  la  Bulle  comme 
Ui  dogmatisme  dt  l'BgUfe  ;  ajoutant  encore  comme 
une  précaution  eflcntielle ,  qu'il  „  ne  fuffit  pas  que 
„  les  pénitens  alTurent  qu'ils  croycnt  iX.cond.imnL-nt 
ft  TOUT  CB  QUE  CKOIT  £T  CDKOAIANE  L  ^UI.USE. 

„  Sachez  mjhtt  etmtinmM,  àtBAfimtt^  qneflvous 
„  manquez  i  cette  condition  vous  n'aves  dèfr-là 
,,  nicmc  pas  plus  de  droit  d'abfoudre  que  mesK)»- 

^  TF.uRs  DR  CHAISE.  Cc  difcours  qui diua près^l'unc 
beure  &  demie,  &  qui  exclu  i  trop  judc  litre  l'ia* 
dignation  9i  le»  plaintes  de  prefque  tous  tes  mdw 

tr-irs ,  n'a  pu  manquer  de  pwter  rallarmc  danstOtt- 
(es  ici  cunicieiiccs  tendres     peu  éclaiices. 

e  l'Elcftioa  interrompit  le  jour  de 
ItAnnonciacioD  un  Frftre  qui  faifoit  le  Catéchifme 
dans  la  Cathédrale.  Celui  ci,  à  l'occafion  du  Batô- 
jne,  demanda  à  un  écolier  de  Rlitjtoriquc  û  icpé- 
•hé  trtjintï  étoit  un  péché  mtrttl.  L'enfant  répon- 
dit qu'««/  i  „  Quel  eil  le  fixe»  c»otiaua  le  Précre, 
I,  de  ceux  qui'  mentent  en  péché  moitel?  lit  fimt 
^  dAmmh,  dit  l'enfant.  Que  deviennent  donc,  re- 
y,  prie  Je  Catéchiile  ,  les  enfaus  qui  meurent  daus 
„.  Ib  fnédié  originel"?  Le  Rhétoricien  fentit  lacon- 
fliquence  ;  mais  infhuit  par  (bn  Régent  Jéfuite  ,  il 
dit  ^uUl  2  aTOil  des  UUchtljntt  ^  aiKu^isac  ^ 


cti  tnfAïit  Vint  an*  timins ,  ««  ils  sefsiiffmfêm, 
ni  la  peine  du  fens,  ni  proprement /a  ftnnînèmt 
s'il  cil  vrai  qu'ils  jouilTcnt  d'une  itatiimdr  natareUe 
uf  les  rend  hiurtMx  ,  comme  l'enfeigne  le  Car  Jinil 
fondrate  &  toute  la  Société.  Cc  futaloisquc-:  OU- 
cier  de  l'Eledion  aplaudit  au  répondant ,  i'exbor* 
ta  à  s'en  tenir  à  ce  fentiment ,  le  feul  w!ijul)le  it. 
Ion  lui;  &  ajouta  que  le  Catcchilîc  ne  lui  aprcnoit 
que  tfinitHs  dent  il  J'ailou  je  mifitr.  Le  Prêue 
réplique  ,  la  difputc  s'cchaufic  ;  chacun  ponc  fei 
plaintes  à  l'Evéché  ,  &  chacun  paroic  contfat  de 
l'accueil  qu'il  y  a  reçu.  Cette  affiiire  n'eUpat  allée 
plus  loin,  non  plus  que  d'autres  porîi.*csrépan: cent 
&  fans  éclat  au  même  tribunal  pat  quelque*  Cu- 
res. 

II.  Le  léfuite  Prédicateur  du  Carême  avança  le 
Mardi  de  la  troffiéme  femaine  .  que  „  ce  n  pu 

,,  pr^cifiÎM'.cnt  !a  grâce  qui  difcernc  l'Olu  d'a^c. 
„  rt'prouvt^.  Combien  de  prtidclliucs  quiontuOI.^i 
„  re(,u  de  gracej ,  (juc  des  réprouvés Combien  n'y 
„  a-t  ii  pas  pcu^êlie  ici  de  pécheun,  qui  en  ont 
„  PLUS  que  les  Solitaires  retirés  dans  le  fond  dtm 
„  defert?  Doébine  cxcclîcnte,  s'icrla-t  d,  d'oùdi* 
„  pend  le  point  capital  de  lu  prédtiiiuation  &  de 
„  la  réprobation ,  qui  juftifie  la  proviiicnce  de  Dieu 
„  contre  les  jourmures  des  ]>éd)euts^"!  Ou  plutôt 
doCMne  téetlemem  Péhgienne  ,  ft  néceiljLircjnent 
liée  avec  le  fyrtêmc  de  l'équilibre. 

Deux  jours  aprtjs ,  Cur  i'Kvangile  de  la  Samaritai* 
ne  qu'il  anticipa  ,  il  dit  qu*  „il  n'y  avoit  jamais  ea 
H  de  coftverfion  mieux  coNctRiE'E  '  :  ce  qu  il  ex- 
pliqua en  bon  Jéiuite  ,  expofant  tous  les  dilTcrer.s 
caraâeres  de  la  grâce  ,  dont  le  principal  e;":  que , 
„  malgré  fon  empicffcment ,  elle  attend  avec  pa- 
„  tiencc  le  confcntenieni  de  la  volonté  ;  faogdtmt 
„  fiilit.  C'eft  en  cela  ,  pourfuivit-il  ,  que  Dieu  fait 

paroitre  qu'il  eflDicu,  quia  i>atiens  sst  ':  Pa- 
tirrit  jufqu':ui  point  de  renoncer  à  &  Toi|ie-pitfl&^ 
ce  tiJ  faveur  «Je  la  tféaiure. 

Cc  Jéfuite  préparoit  ainfi  fon  auditoire  i  lliorri* 
ble  biafphême  qu'il  proféra  le  Vendredi  Saint:  ,,Une 
„  feule  goutte  du  fang  de  Jerus-Cl.iiiî  auxou  été 
„  fuûlfante pour  apaiftr  la  coleredc  Uicu;  maiscut 
„  elle  été  iuffilànte  pour  corriger;  naut  cceur ,  &- 
n  pour  nous  airacher  .i  la  pulujwce  des  téoehieSp. 
„  puifqu'il  y  a  encore  tant  depddiés  y.  mslgpé  «fie 
„  fi  abondante  fatisfadion"  ? 

Tel  cil  l'ufage  que  les  Jéfuites  font  des  aodVoii» 
que  M.  de  Rhodes  leur  a  tendus. 

III.  Ce  n'en  pas  lêutement  dans  lents  fcraKias 
qu'ils  débitent  leurs  erreurs.  Tous  lés  Curés  de  la 
ville  fe  font  cru»  obligés  Je  dénoncer  â  M.  l  Ev^- 

Sue  ic  Tr,isté  dti  Vtrtus  IhieltgMti ,  difté  l'annfe 
ernicre  au  Collège  ^u-  lePerc  Lamejoo.  Le  titre 
de  cette  dénonciation  en  explique  tout  le  fujct  :  Ui 
trr:  humblti  V  trn  nf^tciutuftf  Rf montrances  dtt 
Cures  de  U  vuii  de  îJiodfi  À  MtnjttgntHr  l'F.vtqm 
au  fujit  du  Traité  des  Vertus  Théologales  diÂé  on 
1731  au  Collège  des  Jéfuites  de  la  même  ville  p:r 


t 


3a. 


■0im  principal  du  qpnfTtmt  \  nntuvtUi  fur  f  A- 

HOOR  ne  Dieu  les  erreurs  (oniamnitt  d^ni  li  Ptn 

Ctirtffint,  tn  ajpute  d'autres  fur  la  FOI  V  fur  Izs- 

yUAVCfi,  traitt  S.  AHgujl.i*  V  lei  'autrtt  Saints  Pe- 

m  J$  U  mâùtre  U  fUti  lajuneujt ,  v  dtituuU  Us 

émit  it  U  il  rASTwas:  173s*  >»  4  i  <i 

pages.  ♦ 
MM.  les  Curés  ont  donné  leur  pnr,  ipaie  atten- 

lIOD  i  h  Jodrine  du  §jtiittfrr>t  fur  lo  pur  dmar  , 
fbnncUcmcnt  écabli  par  le  Pcre  Lamejou  i     ils  io:U 
un  parallèle  c.xaft  &  folide  de  fa  doftrine  avec  celle 
de  M.  tic  Cambrai;Mèin««piindpe*,  mêmes  preuves , 
même  abus  delEcrinïTe»  d«  Pères,  mêmes  con- 
ft'quences  de  part  A  d'autre.  En  cû;r.panr,t  les  rai- 
fooncmens  du  dilciplc  &  du  iiuitrc  ,  on  lait  toucher 
ai  dolgl  que  le  J<iiuite  n'a  point  prodint  de  ..preu- 
ves, que  M.  de  Fenelon  n'ait  miles  en  œuvre» 
"  ét  que  le  grand  BofTuet  n'ait  foudroyées". 
**  Ou  L-l-ce  que  U  Charité  ,  fclon  Ic  nouveau 
Quiétilie?  C'cll  „  un  aéle  par  lequel  on  aime  Dieu 
par  de  Jus  toutes  chofcs  >#Mr  lui  mhnt  ccll-à- 
"  oire  t  4»  caufe  de  fcs  infinies  perfeûioas  coulid»;- 
**  lées  comme  étant  en  tllt$  mima  un  bien ,  &  par* 
conféq  ' -nt  ndcpeodameu  decequ'elies  foQtou 
**.  feront  un  t>un  feitr         Sor  ce  fondement  il 
éublit  la  réparation  des  deux  motifs ,  de  Dieu  con- 
fiJéié  en  lui  roôine,  &  de  Dieu  coimac  btiacifiant, 
comme  communicaiilc  à  la  créature  ;  /épuration  que 
K  de  Mcaux  traite  d'affrttêft,  &  d'une  #«wr;>*- 
wfnn  di  U  Rtligun.  „  U  dîÉRfrence  de  la  diaiiti 
&  de  I  crpérance,  dit  le  ProfeTcnr  confiftc  en 
*'  ce  que  l'efpérance  aime  Dieu  comme  bon  ptur 
**  &  non  la  charité".  11  nie  fans  détour  que 


mm; 


b  béatitude .  ou  la  bonté  de  Dieu  rélalivc  à  nous , 
"  puilTe  être  le  mO^  moitis  principal  de  la  charité. 
!!  Nous  avouons,  conclut -il 


que  par  la  charité 
on  n'aime  point  Dieu  en  vue  de  la  récompcnfc; 
car  cela  convient  à  lefpérancc ,  non  à  la  charité'. 
Il  pouffe  enfin  avec  M.  de  Cambrai  le  dcfiiuéref- 
fement  de  fon  put  amour ,  jufqu'à  l'abandon  loul , 
&  au  ûcrificc  de  la  félicité  étemelle  &  de  la  pof- 
fcffioa  de  Dieu.  „  S.  Paul,  dit  il.  à  l'exemple  de 
-  Moyre  ,  fouhaitoit  d'être  féparé  de  Jcfiis  Chrilt 

tmr  ttati  ïittrmtt,  non  i  la  vérité  de  fon  amour,   

"  mais  de  f*  perftnnt,  &  de  la  félicité  dont  les  Saints    rés  dénoncent  à  M.  de  Rho 
1  iouixont  dans  le  ciel  avec  Icfus  Cbirll  „  Démon-    —  '^^--'•»"- 
Iration  ctmfUtt  ,  difcnt  MM'  les  Oirés,  ^ut  lefyf- 
témt  du  Pr0!'c(Jeur  tjt  tni'urtmtnt  ten  forme  »  ccUi 
4t  M'  àt  Camiraê  ,  f ««  -M.  de  Mtaux  a  fui  un- 
iêmmr  m  Sjtmt ,  tn  Tramt ,  cr  dans  ttutt  l'F-liift. 

A  quoi  aboiait  un  zcle  fî  ardent  pour  la  pureté 
de  l'amour  ?  A  reflraindre  l'obligation  d'aimer  Dieu 
»jx  bornes  les  plus  étroites.  „  Le  précepte  lIc  la 
_  Charité,  dit  lejéfuite  oblige  fouvtnt  dans  Uvic'  : 
«  il  le  prouve  par  la  condamnation  de  quelques 
propofitions  oû  l'on  enfirignoit  que  le  précepte  de 
ramour  n'oblige  qu'à  l'aitide  de  la  mort ,  ou  de 
cinq  en  cinq  ans  ,  ou  une  foi;  chnqne  année.  Le 
Imvtnt  du  p.  Lamcjou  fc  réduit  donc  au  quelque» 


fon  devoir,  dit  le  premier,  en  laiflânt  écouler  on 
„  tcms  confîdéiable  fans  rfîoouvellex  les  aâies  d'à.. 
„  mour,  comme  les  aâei  de  faT^ 

A  l'égard  des  autres  eiieuit  du  F.  LubgJob  »  Jl- 

fuffit  de  les  indiquer. 

Sur  l'L.feranct  ,  il  permet  à  l'homme  de  parta- 
ger fa  confiance  entre  Dieu  &  lui  •  même.  „  Puifr 
„  que  Dieu  ne  nous  Mt  fes  promefTes  que  fiir  la 
,,  condi:iir.i  de  r.ctrc  coopération  ,  i!  s'enfuit  que 
„  ci'Sc  rtibictiou  ferme  oh  cC:  ic  vrai  clirétien  de 
„  coopérer  fidèlement  ,  ell  le  motif  partitl  de  la- 
„  pctfuafion  où  il  efi  qu'il  parviendra  au  fduc  ".  L'E> 
gtife  inflruitc  à  une  autre  écok  ,  protelle  à  Dieu 
dani  fcs  prières  qu'elle  ne  s'apuye  que  fur  la/(«i« 
erpérancc  de  la  grâce  célcftc  ;  ^u*  in  soLA  ff«  grth- 
114  cxltjiis  innUitur. 

Sur  U  Fei ,  le  ProfcflTcur  n'ofe  abfolument  décl-  ' 
der  qu'il  y  ait  „  obligation  d'exercer  intérieurement 
„  la  foi ,  lorfque  les  Myileres  de  la  foi  de  les  mo» 
„  tifs  de  crédibilité  nous  font  fuffiiàttment  propoÇïs- 
„  pour  la  première  rjs.    C\l\  le  fentiment,  dit-iî', 
„  «i»  di  tout,  inaa       preique  tous  les  Dofkcurs, 
„  parcequ'à  peine  peut  on  omettre  de  faire  un  afte 
H  de  foi  dans  ces  cireonilanccs  fans  quelque  doute- 
N  volontaire".  Il  enfeigne  encore  que  „  qiioique  le 
fentiment  de  ceux  qui  regardent  la  foi  txpiîcitf 
au  Rédempteur  comme  non  necciraiie  de  néceflU 
té  dt  moytn  dar.s  la  loi  cvani^ciique  ,  ne  foit  pas 
probable  dans  ia  f  ratiqut ,  il  CÙ  néanmoins  pro» 
bablc  dans  ia  fpiculMttPt^', 
En  vain  opofcroit  on  auxerreundujéfuiterautorf» 
té  de  S.  Augudin  &  des  autres  Pères:  U  déclare  que 
l'afrobttttoH  dennîc  ^arltsCmtiUtv  les  Pafts  ileurs 
Ouvrages  ,  n'el^  qu'une  aprobation  vague  ,  approba- 
tio  in  gtntrt  ;  &  que  toutt  r*utorité  qui  leur  en  re- 
vient ,  connue  en  ce  que  »  i.  iU  font  à  couveit 
„  du  foupçon  d'héréHe  volontaire  ;  2.  que  les  opi* 
„  nions  qu'ils  ont  dê(!'ent!ucs ,  font  regardées  COllK- 
„  me  probables  indépcndann',ent  des  raifons". 

Enfin  il  décide  de  fa  pleine  autorité  que  „  ce 
y,  n'cft  point  aux  EccIéfialUqucs,  quels  qu'ils  foient.. 
„  mais  aux  Evêques  ftnls  ,  quHipardent  h  qoallié 
„  de  tafiiurt". 

Telle  ell  en  abrégé  la  doélrine  ijuc  .M.M.  IlsCu- 

ls,  d.ins  la  confiance- 
que  leur  dàmarciic  lui  fera  d.autaot  plus  agréable.,. 
„  qu'elle  eft  le  fruit  des  travaux  que  Sa  Grandeur? 

a  foutcnn?  pcnd;int  tant  d'années  pour  ladtiicnle- 
„  des  plus  grandes  vérités  de  la  Religion"- 

VI  On  nous  peruiettra  quelques  courtes  réflO" 
xions  fur  1  important  fcrvicc  que  ces  MM.  rendent 
à  l'Eglifc  ,  en  réveillant  fon  attention  fur  le  Quié- 
t-nnc  renr.iTant,  OU  plut6t  toujours  vivant  dans  foo 
fcin.   1.  or-iieilleafé  erreur  du  fur  tmimr  folemnel* 
k'inent  conJ:ui;iiéc  dans  les  Ecrits  de  M.  de  Fenc- 
Ion  ,  cil  encore  aujourd  hui  plus  répandue  qu  oni 
ne  penfc  communément   On  en  trouve  les  princi- 
pes &  les  txacca  dans  tous  les  Ouvrages  des  Jéfuites^ 
oH  Ils  traitent  de  la  Charité  ,  quoiqu'ils  ne  s'expli*. 
qjieut  fias  «Nil  aûOL  nettement  q|ie  le  £.  LaBMjaii. 
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If.  Langttet  uni  avec  cui  dans  les  intcrôts  d'une 
an  .'me  caufc  ,  a  préll-inc  à  Cj-a  nouveau  Dioccfc  le 
plus  fubtil  venin  du  Quiétifinc  dans  fa  rt'ponfc  à 
:fcjl  Curés  L  &  le  conceit  qui  fe  montre  entre  fa  doc- 
traie  ft  celle  du  Profi^ni-ur  de  RhoJc^  ,  hk  voir 
4lue  TArchevéque  &  le  Jiifaitc  ont  puiic  dan^  laïuô- 
me  fource. 

Mâmc  définition  Je  la  Charité.   Cette  cxccHen- 
•tB  vertu,  félon  M.  Languet  confldcrc  Dieu  dansfe» 
peifeâioiu  infimes  &  incommunicables ,  fans  le 
conlidéier  comme  communicablc  i  la  créature ,  corn- 
cnc  le  b'\tn  fouveruin  5:  béatiliant  Je  rhomiiie.  Mê- 
ms  dilUncliun  encre  l'amour  d'efférdnet  à.  VémeMr 
chitriti  :  diilinétion  fondée  fur  œ  que  rcfpéran- 
^  aime  DieU  comme  béatifnnt  &  en  vite  de  la  cé- 
conpenfe ,  au  lieu  que  t»  charité  IVrae  n>  Im- mi- 
-mi  &  indépcndanmenr  do  la  récompcnfe.  Mômes 
conféquences  contre  l  éicndue  illimitée  du  premier 
■précepte  :  il  oblige  ftmvtnt  dans  la  vie ,  dit  le  Jé- 
fuite;  il  obliee,  die  le  Prélat  »  de  lapoitec  ftmntm 
toutes  fet  •6tKms  i  Dieu  par  amoar.  Ib  afiëâene 
l'un  &  l'autre  de  cacher  l'horreur  de  leur  dodtlne 
fou;  des  termes  vagues  &  indéterminés. 

Une  fi  parfjite  relTembUncc  cH  elle  l'cfFct  du  ha- 
sard'/ Non  fans  doute  ;  c'eit  qu'en  effet  le  fvnénie 
Molinien  fur  U  tract  enfante  naturellement  les  er- 
reurs Quiétilles  Tur  la  charité,  l.  Le  Moliaiilc  d  im 
côté  n'ofe  nier  crûment  qu'il  n'y  ait  quelque  obliga- 
tion i  la  créature  d'aimer  le  Créateur:  d'un  auuc 
côté  partageant  les  mérites  humains  &  l'œuvre  du 
6iat  entre  la  grâce  &  le  Kbie  «bloei  n  ae  &k  ce 
Que  c'ed  d'aimer  Dieo  comme  j0Mre0  ©•  ««mw  Ji 
ttmt»  juftict ,  comme  fin  itmUr$  it  ttitt  Htn  crii  \ 
uî  feiil  doit  être  glorifié  de  toute  la  perfection  & 
e  toute  la  faintcté ,  dont  il  e(l  le  principe  efficient 
4flc  la  caufc  créatrice.  Âinfi  le  Moliniile,  après  avoir 
détruit  les  foodemens  de  la  cbaiité  chrétienne ,  fe 
-trâove  forcé  de  recourir  i  un  imonr  chimérique  -, 

})ar  lequel  il  s'rmar^ine  aimer  Dieu  fimplement  pour 
es  pcrfeftions  infinies  ,  &  fc  complaire  dans  l'ei- 
cellcnce  de  l'Etre  Suprême,  fans  nul  raoort  i  fes 
wopres  bcfoins.  II.  Prévenu  de  cette  idée  bizare 
3rune  charité  imaginaire ,  U  ne  peut  plus  fe  difpenfer 
de  refJralndre  tant  qu'il  peut  le  devoir  d'aimer  Dieu, 
parccqui!  fent  bien  qu'un  amour  fi  deCntfîreffé  efl 
•un  etVu:[  hiroique,- dont  le  libre  arbitre  aidé  d'une 
grta  vtrfattU  n'elt  pas  capable,  ni  tous  les  jovs, 
ni  I  tout  moment. 

Cette  matière  mériteroît  d'titrc  traitée  par  quelque 
fevant  Théologien.  Nous  nous  contentons ,  i  l'oc- 
cafion  des  folides  Ktmtntrancu  de  MM.  les  Curés 
de  Rhodes ,  de  prier  les  perfonncs  inflruites  de  ré- 
fléchir, foit  fur  ics  progrès  que  le  Quiétifinc  fait  dans 
lEgliCe,  (bit  fur  la  Mai  Ton  latiBW.dc  CCCCC  (ubtilO 

«aciu  £vec  le  J^oUoiiiUc. 


f>#  Stn't.  Avril. 
r,  Il  y  S  pliiGcurs  ino:5  que  M.  l'Arfhevêqne man- 
da M.  du  Frayer. Vicaire  d  Otibucr  le-Voulgis,pouriv 
voir  de  lui  s'il  étoit  vrai  qu'ai  eikt  refîiffi  deuxbéné» 
ficts  dans  le  Dioccfc  de  SoilTons  ,  &  qu'il  eût  dit 
qu  il  nt  'jguiéit  fiirtt  avoir  affaire  m  lui  M,  Languet 

3ui  en  étoit  alors  Evê(^ic.  L'aveu  inj^énu  du  Vicaire 
oana  lieu  à  un  enticticn  fur  les  di^utespté^iraies, 
dans  lequel  il  ne  diiliiKula  point  fes  (êntimeQS  opo> 
fés  i  ceux  du  Prélat  Le  Prélat  qui  ne  connoît  pas 
de  meilleurs  Ouvrages  que  les  (jcns ,  y  renvoya  m 
indocile  ;  &  fans  attendic  les  fruits  de  cette  Icft^ 
re,  il  lui  fit  écrire,  le  6  FOvrier,par  le  Sieur  Rouies 
qu'Q  lui  inter.nfcit  tou'.e  fonflion  ,  même  ta  MeiTc. 
Le  Onré  &  toute  la  Paroiile  en  IbPt  incoiifolahles. 
Feu  M.  de  Cbavt^i  afirftionnoit  fingaliéremnt 
ce  vertueux  Ecclw-fiafliquc  ,  &  aîloit  le  pour\-ûir  fu- 
ne  Cure,  lorfquil  mouait:  mais  Ton  fuccciTcur plai 
habile,  qui  fait  trouver  les  vertus  paftorales  dans  les 
Prêtres  les  plus  décriés ,  n'a  pas  moins  de  péiétis' 
tion  pour  découvrir  des  vices  capitaux  daosecar 
,qi:f  le  inonde  jir:e  les  plu-r  caprib'c-  6l  les  plus  fi« 
gnci  du  Saint  MiniUere.  La  vovi  une  preuve  ta- 
pante. 

II.  Tandis  qu'un  Curé  de  Joigni  relégué  ^Hfroi- 
mts  nottsrti  au  Séminaire  de  Sens,  a  la  penoiEoa 
non  feulement  de  faire  des  courfes  &  des  rep^^s  ea 
ville,  mais  de  cilihrtr  même  autant  de  foisqjultd 
plaît:  M.  Morice  {a)  Chanoine  de  Montcreau,  « 
n'eil  détenu  par  Lettre  de  Cachet  dans  iemêmeol' 
minaire,  QUC  pour  avetr  ftmtnm  U  nèctffti  itrafth 
Hr  ttutu  Ut  éHiêmt  à  3>ltM  par  mn  frincift,  iamm 
m»  mnnt  vhtiut;  n^  pu  encore,  pas  même  dans  le 
tems  pafca! ,  obtenir  la  cammun'tor.  laiq$u;  ftellrei^ 
ferré  plus  que  jamais  ,  de  peur  qu'il  n'aille  cofflim» 
nier  ailleun. 

I><  TtMru  Avril. 
La  veille  de  Piques  un  Ebénffte  de  cette'vfBemQ» 

méProu  s'&n  revenoitde  Marmoutiers,  tout  confier- 
né  de  ce  que  le  Frcre  Jean  l'avoit  condamné  fîES 
relTource  à  perdre  un  de  fes  yeux  ;  I orfque  paflaat 
devant  Sainte  Radégoode ,  U  fe  fouvintauele  uutéde 
cette  Paroiffe  fouffiroit  i0hielleDentrexn,  ponrsfck 
TPn  ^îi  un  témoignage  public  aux  miracles  de  M.  de 
Vat:':.  li  entra  dans  l'égl-fe,  y  pria  quelque  tem?  !e 
S.  Diacre  à  nui  il  promit  une  neuvaine  ,  &  fortit 
plein  de  confiance.  Les  douleurs  redoublèrent  !a 
Buk  Ikhrante:  mais  le  nitia  fon  «il  â  demi  pourri  fe 
trouva  tout  aufli  fain  que  Ttutre,  fans  qu'on  pût 
couvrir  ce  qu'étoient  devenues  toutes  les  ordures 
qui  l'offUfquoient.  Les  premiers  fours  il  en  a  rendu 
hautement  gloire  â  Dieu  ;  auflï  bien  que  iâfeoimc; 
maintenant  ils  n'ofent  le  dire  qu'à  PoreOtei  qiBt 
été  mcn-îcé»  d'un  cu-it-iafft-f»jfe. 

(4}  VjjfG.  kt  MowTcUri  du  34  Mars,  . 
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ttMVtmux.  Vêtfftilffff  XSfmtt  its  mkMUi  ^ui  nUitnt  pvint  tnan  iié  vm.  Clmfiet.  Vêtre  miùtt  ^  vnv 

bms  drtit  Ffr/rt  /#  ttms  ^  hiut.  U  fin  ,  afin  eut  Ui  bemnui 

■-,  fubltfnt merpnUe.t,  Fccf^  ch.      vcrf.  «  -  7  -  lo»-  , 

•      f  \  n^a  rfr  daiw  if  glife  &  dan»  l'Ftat ,  ni  qu'il  ycùtcnHn  fur  U 

^*  l^mn    '      *'j''"p''a-  ^«^^^V^  '^fu*  d'en  faire  un  li  funelte  uf^cî 

cSw^f  è\  '77  d'fmbmn  tir:i  l«  efj.rirs  de  cette 

23»  ®ri^r?m^?ro?^^L'J^  J:^^^^^^^^  crpiced'afroupHrcmair.  Tout  Je  m.^ndc  (ut  fTajcdc 

^  '  if^;  ^  °  uidifTci^iite.  Les-  voir  un  FrcqiK?  tel  au«r  Xf.  nr  %kt7-  jure  &  CftnAnni 

A 


do  droic  natmel.  Ce<}uin*flvo'ic  Aéentrepii-;  d,>.-\j 
1rs  dcllcins  des  honmes  que  pour  accrcditcr  la  Bulle  i 
•e  icrvit  par  une  dilpolition  lîngulicrc  de  la  Provi- 
dcr.^c  ,  1.1  dccriçr.  On  ci^iii:iicn(;i  à  comprendre 
oiK  tttcc  piccc  .wiiii  toiicc  unt  autre  lotcc  cjii'on  ne 
le  i'ctoii  iin.M;i!ic  ;  c<  n.  .,ui  k  1  uhiji.  ne  iddûit  encore 
cju  (.ncicvoir  ,  MM.  l;s  A\iaa[slc  miicnt  dans  la  de:- 
iniit  ti  iccnCL'.  On  t  oir>u.i  dans  Us  cxccllcurts  Cr  n- 
luliàiions  qu'ils  doiuiLitnt  alu:s>  des  railons  mvuici- 
l>lc5  U  miks  da!is  leur  jour.  On  avoir  deja  plulieuts 
ïcnrs  d'Kvcij.  d'Univctiitcs  >  de  ThcologiLns ,  on  les 
niLincs  ma:Krcsc;olcnc  ciaîrcjp.cnc  ûc iclidcincn:  craj- 
tc.s;  niais  un  tciiain  l'ublic  ne  Us  lirojt  plus,  la  id- 
put.;:iu.i  d.i  Avocats  du  ricmitr  f  ai  lciricnt  du  Koyau- 
nic  ne  tire  leurs  Confulcicioivs  ,  &  tout  le  tuuivde  w 
fentit  la  torcc.  Dar.s  louci.',  1', s  parties  de  laFrajicCt^ 
même  ailleurs  »  des  n.iiiiers  d'hcnimes  ouvrirent  les 
veux.  Dans  l'trcc  co'rirx  d.ins  la  rcbc  ,  a  la  ville  6c 
^1  CçMif  ftoussinrultilirenc.  tvcncinenc  inclpv'rc  >  qui 
m  pÙuk  plufieurs  tenir  du  prodige  I  C'ell  un  de  ceijx 

rnotNouv.  onc  (kit  femir.  Ceux  dont  il  acftc'  fuivi  > 
donc  <l0^s  avo^s  cxa^tuneiK  rendu  compte  >  onc 
^fNNilinuifaintcrdlcrJeFiiblkdansraHairede  laBulk« 
cnr^«n^banittnel^^d*aiftaiH  plus  tiuale  à  ceJDc- 
crct  >  qu'oh  a  toujours  remarque  c)u 'il  pcitioic  à  être 
cotwu  »  9t  que  (es  parciians  tux-mcnics  ont  touiouni 
Ânciqufk  owicrer tfili9u'il.tlt*«ckr<|iita,c'«l^to 
même  fbofe. 

Aprb'k  Concile  «fHnbrunft  tes  fiiicesifninâiia(<  r , 
fe  font  fuccédds  des  <îv6icinens  iu>n  mpins  inlbuct.  i  i  -, 
èc  ce  n'eil  l  as  fans  delfcin  que  Dieu  a  permis  que  ce  icc 
jphncipaleincnt  daxu  la  ville  &  le  diocciè  de  Pans  «  c'cA- 
M'dui:  fur  le  plus  grand  thcàtre  du  monde  :  car  où 
nouvoient-ils  être  plus  excoU^s  à  la  vue  de  toute  l'tu- 
Tope  ,  &  d  ou  prjuvoicul-iil  u  t^fminftut  «UiftiKV 
ilans  tout  l'Univeis  ? 

Tels  lonc ,  la  conduite  de  ffu  M.  IcCard.  desoaillct 
d.ins  la  demie;  e  année  de  ia  vie  ,  ou  plutôt  la  con- 
irainie  ôc  la  gène  ou  il  fe  tiouv^  ;  la  violence  inanilcf- 
te  4UI  lut  laiie  a  la  dioiture  tk  a  la  candeur  ,  les  fur- 
pi  iks  6clc$(upcrt  he;!':s  ein.'.!U'cs  »  pour  tirei  de  lui  u- 
»e  a.ceptation  ;  les  tt:inoign'.(<cs  contraires  Ôc  rcitc'rcs 
qu  il  rendu  dv$  dWpolitiuns  iinccrcs  de  (on  cccui  par 
»  Dcelaratiùiu  cfgaUinent  libres  St  autentiques:  SU  de 
Vintiinille  qui  luiecdc  a  ce  pieux  Card.  flcqui  nepaioit 
«ccup^  que  dfi  di^eiii  de  lenvccfer  touck  bvn  tyt'ii 
tnum  wri>bdmcegnii|ldiocè6.Pltit^aeCini4l 


de  Paris  qui  lui  font  a  ce fu  jet  les  plus  humbles  »  lesfiut 

jultes  ,  lespius  inutiles  Remontrances.  La  Requête  uoa 
moins  rcfpeâueurc  ,  par  bquelle  ils  lui  demandent 
non  iroins  inutilement  de  luppnmcr  dans  foa  dicccfc 
LiUandideufe  légende  dcGicfî.  VU.  Le  zele  de  ces 
Mi;nicurs  pour  les  droits  facrcs  6c  inaliénables  de  la- 
Ccuronc  ,  dont  ce  Piclat  de  concert  avec  la  cour  ieur 
laïc  i:n  crime.  Le  lllcace  de  lous  les  hvcquts  Cor.lti- 
turionaircs  du  Ro^'aume  [  cxcepiti  .M.  de  Verdun  J  fur 
cette  elpccc  de  canonifation  des  emreprifes  de  Kcrp.c' 
fur  le  Ttirporcl  des  Rois.  (  ent  Dottcurs  des  plus  pieux  , 
des  f  lus  iicLiiics  ,  des  p'us  attaches  aux  tnaxirnes  du 
Royaume  ,  exclus  de  Ja  I  acuité  ,  6<  ih.'.iics  de  Sorbo- 
ne.  La  I-aculié  re'duiic  ^rar  ce  coup  mouj  aune  loue 
jde  morC)  âc  a  une  iîtu.iuon  que  le  l'ubt.c  >  en  aooD- 
lani  l'exprcllionénerj'iquc  d'un  grand -Magiilrat  -s'ob-  . 
ftmc  à  «iraCtctilcrpar  le  nom  de  ti^rcrff/f.  Le  Pailcm.  ; 
iMi-mcme  contraint  ik  génc  einns  fes  plus  annuités  foa-  '. 
thu\v.  ,  prive-  de  fes  plus  légitimes  prérogatives  ,  COil- 
jou  s  uoubitf  -,  toujours  en  Dute  a  la  contradi^on  de^  . 
puis  latamcui'c  Déclaration  de  i7}o»  6c  fraré  enfin jitr  . 
iincnil  «mt-en  a  Afft^é  kajnenbtts  dwu  readiffifreo»  , 
tv  jTovmccf  ,  te  mipi^tet  flpdroic  n'a  point  ^é-  . 
xieni|pleUansno»tffloiiw««i|Kqot-tec<im  . 

'  Wfttttt  ntadoitt.  Nos  N'ouv.  en  thçttaot  ces  ^v6icti>ois  . 
•  MUS  IciTCUX  du  Public  >  en  ont  toit  lêntir  les  raiJoiufc 

..•Ictiwiriw.     quelle  lumière  ne  le  r4pandpoint.de  là 
iiir  une  Bulle  qui  caufe  évidemment  tant  de  ravages  ! 

tnfin  DîtM  a  ntuuvHU  de  nos  jours  Tes  prédign  »  il 
a  ùùt  dtsmrticUs ,  ^wi  joints  aux  chofcs  evtraotdia 
n^ù'es  qui  les  accompagnent  >  n'avoitnt  ptint  mcert  été 
VM/.  Vn  mal  inconnu  jufqu'ici  dans  rf  glifc  >  feinbloîc 
demander  pour  l'honneur  de  l'i  gl.  même  .un  remède 
nouveau.  Dieu  y  a  pourvu  dans  la  mife'ricorde.  Les 
miracles  n'augmentent  pas  Icuicmcnt  laluniicrc  >  mail 
lapictc:  ôc  s'il  elt  clair  qu'il  y  a  dans  le  n.onde  ,  de- 
puis le  Concile  d'J  mtnun  ,  dix  tbis  plus  de  coruioif- 
fance  de  l'affaire  de  la  Bulle  ,  qu'il  n'y  en  avoitaupa- 
rav,^n  :  il  n\l\  pis  moins  ceitain  que  depuis  les  mi^ 
racks  de  M.  Pans  ,  il  y  a  plus  d'amour  de  la  vérité 
connue.  line  lelkcptus  a  ceux  a  qui  il  elî  donné  de 
participer  a  de  iî  grands  doiu  ,  qu'a  demander  a  Dieu 
qu'il  ler  augmente  encore  ;  qu'il  frc/'r  It  utns  ,  &  qu'il  - 
hxt!  la  pu  ,  a'iti  que  ivus  l(i  btmvm  fubhtvt  frs  mtT' 
inilfj.  Ifinci-j.i Ji^'ia  ,  o  ">-»'ii*ta  nurÀhtlia.  Oiari}ic*m»- 


Dt  Pgris. 

Le  lundi  If  ricecm'nrc  Ic'Parlemcnt  aflemblé 
(  comme  on  l'a  d;i:  )i  cu.  la  .Melie  folcnnellc 
nu  S.  1  il  tu  y  ai:  ecj  ui.v  1  >e|:uca(:on  au  Roi  lut 
ia  mort  du  Roi  ûe  i>aujaignc  ,  ayeul  de  M. 
Le  .\!t.rcccdi  les  béf  utc's  le  rendiietu  en  grand  ^ 
nombre  à  \  eiiai lies  i&,  après  que  M.  le  Pr.  cutcom- 
piinier.cc  le  Koi  la  RciiK^c  Mgr  le  luuph  n  ,  et  Ma- 
giltta.  jnoiiola  aux  mcnibies  eu  raileni.  CjUi  l'aceom- 
pagnoieiit  .  prejur  dt  (ttu-  v  on  ,  you.  dtmaiuler 
une  .luduflct  au  Koi  au  lujei  de  la  l>ctia:ai:oii  du  i8 
Aoùt.  Ons  adretlapoui  cela  a  M.  leCa  d.  eic  i  ku:i  « 
^on  lui  lepiéknta  u  d^  quelle  im^onauee  il  c'ioit 
»poui  le  bi'.n  du  icrvicc  ^  que  [  k-$l)c(iu.cs  du  l  a  I.  ] 
»  hiiicnt  en  état  de  ^.xer  a  lâunnji.  de  a  pa.i  élu 
»  Roi  -lUeiquc  icponie  iavorai>l«  Aconfolanwc.  M. 
le  Caid.  >M' ,tt»  a  m  Midi.  r^uiaMau  d<  i0têtt- 
ir  jjpai^jl  kjufi^  egmidv  coiqtoecfaii  ^Un'^ns 


paspolTIble  que  le  Roi  leur  donnât  ce  jour-là  Tau^ii' 
ce  qu  ils  deTnandoicni.  Il  étoit  «  heurts  ■  &  S.  L.  eo 
rciiiu  j  juiieuis  a  dîner  avec  elle.  Apres  le  diné  ces MJ4« 
rcr.(juvd,erent  leuis  ii'.itanees.  lis  itj iclentercni  qM 
i'audianee  (ju  ilsdemandoicnt  nt  J'troitpas  ta/igur  ■  te 
qu'i'Sne  diruicnt  que  te  ont  Us  v.nir.  nntt.i  <ie  Im  t 
cxii'S  f  tmrratent  leur  injpirer  fur  /»  ii.»'-.,  .  u  .  Je  C d« 
alia  enfin  fouvci  le  Roi  .  de  raj  poita  un  itwmttii  a^rti  « 
que  î>.  Al.  i'aï  aii  charge  dt  dirt  a  ces  MM.  "  iju  il  rc- 
i>  viendroit  le  lendemain  [  de  la  Mepie  ]  le  pluti^ 
»  qu'il  i-ourroic  ,  Se  qu'il  voudroit  bien  listntcndrc 
»aullituv  ap  ei  '  on  touî.  J  Vn  envoya  ici  lu;  le  ehrjnp 
pour  aveteir  MM.  du  j  a.letnenc  ..uc  l'Aliemb  cèdes 
»  Chainb.ti  qui  nevoit  k  i.ii'e  .L  letideuiam  Jtudi  à 
»  <,  iicuies  du  maùn  ,  Ciuu  néeclUirerrent  rcnvlcaa 
»  Vend  ..'d^  a  U  incme  heure  ,paice  .juc  les  a^ax.cs  de. 
»  la  Comp.  ic;.noivntà  Veri.aitks  MM.  lesl>^'ui^.  »k 
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»  narcbes  néceffiMitt  pour  dîfîx>rer  les  chofesvautant 
»  qu'il  éioic  poffible  de  leur  pan  «àun  heureux  luccfes  i 
»tu  KcevMox  de  la  paît  deM.kCard.  deM,le 
»  dune,  tt  de  M.  le  Garde  dcs$oeMv  tou»j  sortes 
n  dt  htmstraittmtm ,  ^  d*  nwc^mtt  fMUmùtn  {ji  dep»- 
nliHjft.  )>L'aprc3-roid)  du  Jeudi  ik  fc  rendirent  fur  Us 
4  heures  chez  K(.  le  carJ.  pour  y  atccaJrc  le  retour da 
Roi.  Sur  les  s  heures  le  t!  i y.  ctaiu  artiv<î ,  [  lei  troû 
Miniflrcj  j  allcreiu  vl.inj  km  appartement  »  &««  mê- 
mtnt  /tpTts  MM.ksl^CUics  tlirenc  avertis  que  S.  M* 
les  atttndoit  dans  fonCal)itKt.  Ils  s'y  rendirent  auflî- 
lot.  Ils  r  trouvèrent  '«  le  Roi  debout  »  actoiri^'agnc  de 
»  Ion  chancelier  ,  de  fes  Min:llrcs  ,  de  u  i  lityart 
»  de  Ceux  qui  fonnenc  fo:!  Coiifcil.  i>  Voici  ic  dif- 
touis  qMt  tt  t*U  de  M.  le  F.  Pr.  Jj»  /«  nu/tvimem  d4 
Ton  rrwr  lui  h^mmiér  U  AÊK^fmrPmmi^itlê. 
ttmfmgnit  : 
*>  Siu  t 

»  temeuex-nous  de  proficer  du  moment  favoraible  » 
9»  OfaV*  M*  veut  bien  nous  entendre  jf  de  lut  cémoi- 
»>  gner  toute  la  douleur  dont  nous  lonimes  péntkrds  » 
))  de  voir  que  V.  Parlem.  akca  le  malheur  de  déplaiie 

»  à  V.  M.  8c  d'en  recevoir  dci  marques  d'indignatioii* 
M  Mous  rcconnoinbns  toute  l 'étendue  de  votre  puU- 
»'  fimoe  afafolueAc  fouveraiue  :  noua  ia  rc&câons  *  fc 
smouifanwia  toujours  près  d'en  donner  i!éaciaplc  i 
s»  «m  autres  fiqeo.  Kpiii  lavons  que  tous  êtes  notre 
nmiDet  que  ^eft  i  vous  de  commander,  fti  noua 
s»  d'ouïr  {  Se  qu'en  vous  repeélêntant  ce  qui  pcac 
»  bat  du  bien  de  votre  tervice  «  nous  fàilbns  tout  ce 
»  qui  eft  es  notre  pouvoir.  Mais  fbyez ,  Sihc  ,  en  cti- 
»  te  occaHon  encore  plutôt  notre  perc  «  que  notre 
«  m.i>nc.  LaiHez-vouJ  toucher  à  la  fidélité  ôc  à  la  fin- 
»  ccritc  de  ix)ï  fcntimcns.  Daignei  nous  épargner  le 
y*  déplaifir  d'avoir  toujours  fous  nos  >mj  \: ,  de  tranf- 
»  injure  à  ncrt  SuccelUurs  des  mommuru  publits  de 
>»  votre  indignation  contre  votre  Pailem.  dans  la  Dc- 
Mclarat.  du  Août  dernier.  Nous  lommcs  prèi  de 
»»  nous  jeaer  à  vos  genoux  y  poui  obtenir  cette  g  acc 
>i  de  votre  bonté.  Ne  nous  laiflet  plus  occupes  ,  Siaf.  , 
»  d'autre  fo;n  ,  que  d,-  rendre  en  votre  nom  la  ïuUice 
»  qui  clt  duc  à  vos  fujcts  ,  &  de  donner  en  toute  occa- 
»  uon  à  V.  M.  des  preuves  continuelles  Se  publiiiuts  de 
»  notre  rerpcct ,  de  notre  ToumilOon  ,  &  de  notre  zclc 
>»  pour  votre  fervice.  »> 

Le  Roi  <£couta  ce  difcours  avtc  toute  iouti  deitnté. 
Ce  tout  les  exprcnions  de  M.  le  P.  Pr.  lui-métne ,  dans 
leconwtc  qu'il  rendit  de  cette  Députation  auxCh.ar- 
finibiets  le  Vendredi  s  Décembre.  Nous  confcnroM* 
autant  qu'il  eft  pollîblc  datu  ce  récit  abrégé  >  les  pro- 
pres termes  de  ce  Magillrat  «  tcii  qu'ils  loiu  couciiés 
nirlcs  regitres  du  Parlem.  Le  difiroucs  fini  *  Je  Roitd« 

^  pondit  qiTil  alloit  faire  éxaminer  eofirnOoiilulce  qui 

^  «cnoit  die  lui  être  propoAî. 

«  Nous  nous  renrâmes  (  die  M.  le  P.  Pr.  )  pooranen* 
»  dre  la  répod^dn  Roi  t  fcqiwiqpie  kk  que 
s»  lorrquc  le  RM  lienrfonConieS  dans  loncamnct*  il 
s»  ne  lèfte  nerlbne  dans  l'a  chambre  <  rour  la  fui  cié  du 
n  Scott  «  K  Roi  trouva  bon  >nie  MM.  les  Députes  y  ref- 
M  tiflènt>  'pou.' et  rc  a  poitcc  de  favoii  (  lus  prom- 
M  tancnt  les  intentions.  Le  cOiiicil  du'.i  ^^cs  d  unc 
»  heure  ;  de  aullitot  a|.rcs  le  i'.oi  nous  H:ciKrct  Se 
»  nous  du  ;  M)rt  Cb,tm,  î/a  vaiis  fai-e  /<i  l-'nint  de  ic 
»  .  l'.ii  'i  ,^!:'  .-J  f  !  .nari  'etjjai.  .M.  le  c!..«;ic.  cn^'é- 
>>  kiKcit  lie  1  u  Jicdu  Ko:    lut  la  ''coo  lie  iua.uuc  : 

S,  -W.  a  rte  im.\:i/nt::iit  dt  jsn  i  .i-it'K.-.r ,  -j  j/i  i/r 
lùjt  tuucber  aux  j  'h- .tu    f  .h  ■,%  itiftt'.      li^  .i  <ttiuij- 
j\»n.  Lllf  c»  nftt   lit  l.f  r,  ;■;(    >  .:n    ,i    <■.,  ccit- 

dwtt  t^i  liMii'e  )  Iturt  j  S.  M.  Lii<  î  h.  j i.-n  «i  la 
Dtttu^.Uut    Jtïii  dr'riier  Ji  iK'ti'i  c.  u  ..fi.r 

/ur^ar^U  Mjnt  PurttauH' If  tié' fu  ic  mnH.  iii  ui^r- 


«  Aprb  avourtAnotané  au  Rd  (  dit  ir.  le  P.  Pr.  ) 
»  les  fendinens  de  rclpedl  &  de  rcconnoiirance  donc 
»  cous  MM.  les  Députés  paroiiToicnr  pénétrés  .  M.  le 
M  Chanc.  me  mit  entre  les  iruiins  la  réponfe  du  Roi 
»  Mrdcrit»  pour  être  portée  a  la  Comp.  »  Puis  ce  Ma- 
giltrat  finit auili  :  Jevo;idro!s,  N',M..u.  .:  \  a  i  J^ur- 
>»  dre  d'une  nianicie  plusconvenanic  6c  [  lus  di^'nt  ae 
»  la  Cuinp.  à  ce  -lu  tlie  éci-it  t  n  droit  d'attendre  de 
»  uxjn  2clc  dans  des  rnai:etcsli  importantes  3c  li  inté- 
»  reliantes  pour  le  bien  de  l.,n  lervice.  >> 

Fn  confcquencc  il  lut  aiicté  (ce  menie  jour  Ven- 
dredi ^  Dec.  )  qu'il  jrruitfiit  rtgiKe  ,  l.iut  de  li*ré- 
fcrije  du  Kai  ,  lyic  Je  tant  ce  qui  a  rre  dil  à  U  Comp, 
f  ar  St. le  P.  l't.  ^  que  SI.  i-  P.  r>.  lenion'fiertit  iricef- 
ptincut  au  Km  Ml  nom  de  ia  Cein'  .fa ^tntimeni  deref" 
ftJ  ,  dt  jidèiitè  ,      de  i<i:oii)i'>t\'',VHe. 

II.  Dans  le  cours  de  la  ciélibcration  qui  précéda  cet 
Anécc  ,  li  y  eut  des  .Magillrats  qui  ,  quoiqu'ils  fulFenC 
de  l'avis  commun  ,  firent  néanmoins  quelques  ob/ïtr* 
vations  intcicliantcs  qu'il  cil  bon  de  rnpporterid 
ioju  o)ir|autres  mm.  deMontagniôcTiton. 

Le^itdit  «  qu'il  étoit  )uiie  de  remercier  le  Roi  d'à» 
SI  voir  bien-voulu  anéantir  la  Déclar.  du  i  S  Août ,  fous 
»  le  j6ttg  de  laquelle  la  Comp.  gémiiroit  >  tt  qui  atta- 
•»  quoit  également  fa  liberté  &  let  olâ^ics  t  mais  qu'il 
M  prioit  MM.  de  Ce  fouvcnir  que  cette  Oécl.  avoit  étd 
»  l'unique  réponfe  aux  dernières  Remontrances  de  là 
»  Comp.  qui  reui'ermoient  tant  d'objets  imporrans  X 
»  qu'en fiufam  cette  rcHéxion  ,  fcn  ixiteocion  n'étoic 
»  pas  de  noubler  U )oic  publique  -,  qu'il  falioit  au  con- 
»  traire  efpérer  que  S.  M.  voadioit  bien  diflipcr  juf- 
»  qu'aux  moindres  tuiages*  &  procurer  par  là  à  MM. 
»  fa  liberté d'erpritnécdGdre  pour  rsn  i  ln  ciMUnunt  ■ 
»  ce  qu'elle  doit  au  Roi  -,  au  Public  ,  u  au  niaintiiii 
»  des  maximes  du  Royaume.  )i 

<t  Je  ne  luis  pas  (  dit  M.  Tu  on  )  njoins  rtniîbleque 
ï>  tous  M. \t.  aux  bontés  du  Roi  y  ni  moins  attentif  a  tà- 
})  cher  de  les  inc  iter  ;  mais  ma  ioie  n'eli  pas  a  beau- 
)>  coup  près  li  coiTiplcitc.  Je  crois  oue  nous  dcMonj 
»  beaucoup  plus  efpérer  ,  flc  deinanutr  par  conlc  iuent 
»  davantage.  Le  Roi  fupprimc  la  Déclar.  cai  l.iMeoir 
»  par  le  Kci  »  ou  (uppnnxT  ,  c'ell  lan-icitic  chole.Cct- 
»  teDccl.  toutefois  n'ell  oue  l'cflèt  d  uncc:iu(c  ,  pour 
»  la  fupprciTion  de  laquelle  nous  avons  tau  les  plusju- 
ï>  lies  ,  les  plus  termes  ,  &  les  plus  ne'ctllàires  dcinar- 
»  chc$.  Cette  cauk  femblc  encore  lubliller  ;  8c  il  n'ya 
i>  rien  que  je  ne  (bis  prêt  à  faite  ,  pour  l  aiicantir  en 
>i  tout  tenu  &  en  toute  occaf ion.  Mais  le  peu  de  con» 
M  fiance  que  j'ai  daiu  mes  propres  lumicics  *  le  n:ô>câ 
)>  que  i'aipour  celles  de  tous  MM.  l 'uiian  imité  avec  laH 
»  auellc  iufe  portent  âne  pas  aller  plus  loin,  me  Ibne 
u  lacrificrmcs  fcntiracos  dam  l 'occaf  ion  prcTtnte,  en 
»  anendant  des  temt  plus  opportuns.  » 

III.  Voici  quelques  Gorrccuona  à  fiùre  dans  la  lille 
des  Prclid.  &  cotUeill.  non  éxiidi  «  qui  le  Cfoovedan» 
la  %*  col.  dca  Mouy.  du  fo  Kov»  p.  «17.  Qooiqae  ce» 
correâiom  ne  loienc  pas  eflendellca  pour  le  tond» 
elles  Cmu  néceflaiies  pour  l'éxaâinide  de  l'hilldte;: 
r  ic  ch.  ces  I  nq.  ]  au  lieu  d<:  Crmml ,  liiez  iiejm»* 
retx.  de  Cr/uruulli.i  %t  Ch.  1  Br0f»rt  ,  lifez  Vroiiht'vJ- 
[  4C  ]  ilaJhu  ,  lifez  Cbaillcn.  Lr  faurtns ,  liJcz  lettré 
t0ii.  J  ,  liffz  f»rfW.  hflact-zCn  ot  Hlt'ioii  n  c-c 
a\.iu:  .'cAil,  [  ^ccii  IdeSur.t.nm  ,  Hrcï  de  '  .xi:!.:f>. 
ti.  D..  S  .a  le  d' s  i  iq.  1  e  n  a  n:is  M.  U  Ftbvfe  d'Omief- 
qui  cil  ci-  la  i'- i  c  ciaiis  <a  li  laut  oict  S> . .  tiiHvÊt' 
<^u:     oit  v  aidu   ^    .  /"  i'r.  dm  Tiiéei^'y  ayant ptai 

Qt  J  é»  in  .1;  d<.  1 1  ii<J«Tf. 

r. .  Le  JiLc.i  :  I  r-éi  .  il  h  p.il'a  à  .^u:  cil  p:^-Pa'/ 
ris    UlU  l.l;.e   .L  .1      I  l-nueuul  l  *  i<U  {  .OW.- 

vc  d  un».  n'Ai«:cu  é.  1  .  .;■.•>  .<  V I;.;.!..!.  l»..nié..  xur' op' 
idU;o.;lé     cl  c-.bv.  .Jt  '  ■<  i  ii.'*>oà;  ^ciu  t.*  t<Mtv>  • 
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txvo'e  l(%  n  aTons  lics  particulierf  à  d««in«iriîoi»fc 
dts  pen  i  lis  arbitraires,  &  Joumil  une  occaNM 
tuiiîouti  r  ciciitc  de  vexer  nnpuBc-nent  ks  perfonct 
11  ■;.ii,L- lie  U  if  tonfidéiaiion  ,0c  les  fujcts  cIiiRoiles 
plus  rtïpcctabliî.  M.  l'Abb  j  de  Rcliwi  ijui  vieittdc 
îcprouver ,  a  !ui-imiv.c  expolc  le  tui  daos  falcaïC  è 
kl.  Ucroulr  ,  donc  voiti  la  teneur  : 

«  L'infulte  que  icçuc  te  matin  j  Atitcuil  de  vo- 
lt tre  parc ,  M.  at  me  pcnnct  pas  de  garder  le  lilcncc. 
M  Au  forcir  de  !•  Gr.  Mcilc  *  hommes  de  v  otre  J'olice 
»  vécul  de  rouge,  me  loot  (ombés  iur  le.corpa, 
i>  accompagnés  d'une  croupe  de  ikdiiM^anclii- 
1»  ttSd  nutinaifon  >  an  vu  de  touc  un  village  <iui  en  a 
s»  dmOé  lit  m'oM  demandé  permiiriun  de  vitîcer 
»  par  couc  «  pour  déranrrir  »à  ce  qu^bm'oMdk*  sii 
»  n'y  avoir  poincd'Ecrinde  cqncrâiflnde,  m'afluranc 
»  que  mes  domeitiqucs  la  faifoicnt.  Comme  je  me  Tou- 
»»  iTViî  voloiuicrsa  tout  ce  qui  a  la  moindre  apparcn- 
»  ce  des  ordres  de  S.  M.ielcui  ai  pcinis  l.uiî.mcunc 
ïi  difiieultc.  Ils  ontcu  toucc  iiUertc  ,  je  me  luis  retiré  , 
ï>  &  kvla  s'clîteimméa  iK- rien  trouver.  llelkboii,M, 
»  que  vtHis  (achict  que  menant  la  vie  que  je  mené  ,  *c 
>•  portant  le  nom  que  je  po:  te  ,  il  ne  me  eciivienf  point 
J>  d'être  Contrebandier  ;  6t  que  j'.u  aliti  de  vigilance 
>»  à»a»  ma  mailon  ,  pour  que  rien  ne  s'y  pallc  contre  le 
I»  bon  ordre*  Si  vous  ne  luivict  jamais  d'autres  avis 

qjBCCCUX qui  pourroicnc  vous  venir  de  la  part  d'ho- 
3»  olcetgiens  >  qui  aiment  la  vérité  «  te  qui  refpcc' 
S»  ccw  la  Religion  <  vous  ne  comberica  pas  daru  de 
M  cela  îiKonvéniens ,  8c  vous  éMugneriea  bien  de  I» 
a»  peineà  beaucoup  de  gena  de  bien.  Ayex,  a*il  Toui 
3)  plate  f  M.  la  bonté  de  me  faire  favoir quels  fbnc  les  dé- 
»  nonciateuîs  ;  c'eil  une  luliicc  que  voiis  nK  devi-i.  je 
)t  l'atiens  de  voiis  ;  je  compte  que  vous  ne  me  la  i-.  t"u- 
J>  lereipa<  ,  non  plus  que  telle  de  me  étoile  p.iM.ute- 
mcnt ,  M.  Votrad^c.  A  Auieuil  e»  i»  l>éi'mbre  17}!. 

Il  talKitaM.  Hérault  le  tems  de  la  tcficxion  ,  pour 
faire  ici  uaic  a  cette  lettre.  Uselprits  les  plus  teit:k» 
en  cxpcUiciu  le  tiouvcm  quelquctois  au  dépourvu, 
M*  le  LictU.  de  Fol.  n'avoit*«i««' f-«r/  m  >iiyeurment  ^ 
m  mdtriUtnunt  4  »  qm  s'tttit  f «i/r.  Il  cfoic  ttts  vrai 
^'Û  n'avoit  fas  même  frnje  4  dêuntr  Muun  trirt  4  ut 
«anfi  /'OflhVtrr ,  c'clt-«-dire  auSrlc  Maître  Excmcde 
laFol^fcchcfde  l'expédicion.  Mais  cela  ne  pouvdc  pat 
émnuoddiuriechainp.  II7  avok  ptéalabicm.  cei^ 
faintp««in  arrangement  a  pttndre.  Ce  ne  Hk  donc  que 
le  lendcm'tin  que  M .  H.  répondic  «infi  à  M.  l'Ab.  de  R . 
6e  qu'il  lu^ea  a  propos  de  meccre  la  perquifîcion  t'aite 
chci  Vt  :  Ab*  fjr  le  compte  des  Fermiers  «ic'ncraux  ;  a- 
jouîani  que  i  O  jtan  (harge  de  Ifitr  cvmmtjjien, , , .  pr«r- 
letuijit  ri'.nei)  fJi  du  tmjeulniot  oc  lmmv  nr  comt»i;- 
•amue.  iûucc  la  mailon  de  M.  l'Ablui  de  Ktlnrl  6c  cet 
Abbé  lui-mcmc  1  avoicnc  entendu  ,  <S£  !e  tcrtiHenr. 
àlaîf  ce  ddavcu  néccllairc  de  la  pait  de  l'o^'ht  m ,  pour 
kcuer  d'incngue  ,  ne  l'étotc  pas  moins  a  M.  Ucr.  lui. 
anÊme  pour  le  difculper.  L'Abbé  plus  choqué  encore 
de  ce  dâom  ariihctcux  <•  aai  doonoic  inl'olemnu-oc  à  une 
peilonc  dclonnoir.flcdeionménceundÂnenci  foimcl  » 
écrie  >  Icures  cuiiiécutivts  a  M.  Caxe  Feimier  Gén.  Ct- 
lui^  fiik  une  f^onte  dans  lafueUc  il  avance  a/Suri  iM»> 
miÊiràUmtmêff^nmVr$tiM>*t*id  qui  avoir  été  Aie 
lors  delà,  viftce.  Ce  loue  les  ceimes  de  l'Abbé  daiit  fa 
»c  Ictu c au Femrûer G«&t.  cependant  On  parle  dccctcc 
affaire  au  Mmat. e  ,  (Jcirwjtnc  au Koi.  M.  le  Maréchal  de 
Jicr*iji  ,  tX  .\iad-  laMa.-quile  de  Rclnel  ia  tulc.  Daine 
du Kilais  de  laRciac ,  oc  Mccc  de  M.  l'Aboc  de  Kcinel , 
uc  pouvoicnt  pas  .n.ViViaer  d'y  prendre  pa.  t.  L'inlultc 
d'.uuvUiS  pa  o.ilorc  iiuc.eiler  lojte  iaNo^t.ci't.  L.-  is 
Oéc.  M.  k  Ma:c'dui  inoiidc  chez  tu:  >!.  Hn .  qui  con- 
nnueà  mc>  la  viiiic  au  écc  tuitc  yar  les  ordres.  ï.n 
ce  cas-làle  ittair  kalauro^  avoïc  «igi  en  ion  nom  •  é- 
cqkdooccoqcabkf  4Kleieulcoiwabk«  ii»llav(oa*- 


tcncrtc  néanmoins  que  cet  ci  Aruneur  tk  fcs  ordres  C  vrais 
ou  faux]  et  oit  innocent.  C'dtoicuœTdikéqù  iai4- 
chape it  malgré  lui.  FirimcoRvnelcs  FerownOéA.  ae 

lelcrveiu  ^olnK  des  Officiers  de  la  Pol.  pour  larésie 
de  leur  Feimc  ,  il  étoit  clair  qu'il  ne  pouvoit  abloTu- 
ment  y  avoir  de  coupable  que  le  Lieut.  de  Po!.  ou  l'E- 
xcint  :  le  ir ,  s'il  avuit  icellement  donné  des  o'drci i 
ne  îiitlent-ils  que  verbaux;  le  ï»^,  s'il  Ici  avoit  tautîc- 
mcnt  allef^éî.  Mais  comme  on  voulut  bien  en  croire 
le  Magillrat  fur  fi  parole  ■,  on  lui  die  ouc  la  moindre  fa- 
tisfattion  qu'il  pouvoit  faire  à  M.  l'Aobé  de  Rcfu.  ctg<( 
de  faire  mettre  l'Exemc  le  Maître  en  prifon.  li  taut  rciw 
drejid^ceauboncqmr  de  M.  Her.  Convaincu  del'io» 
ocKcnce  de  fon  oS'.dtr,  il  ne  pouvoir  fe  lélbudceik 
oaker  cncoupeble  t  *  lodqu'ila^f  cÉim  §afc£  par  ua 
orihe^  ta  Cour  f  lia  pliit6c  me  KMbfanr  de  le  Kuuii , 
qu'il  ne  l'a  puni  en  cfTcc  «  par  le  jours  de  Baftille. 

il  a  donc  palié  pour  contlant  auc  la  villie  en  qucfiion 
avoii  cré  faite  chez  M.  l'Abbc  t/e  Ktùi.  (aiu  aui-ui\  or- 
dre par  cent  >  m.us  de  la  ^art  rcei;trRcr.t  de  M.  Ile. 
roùry  trouver  des  Innprin.cs  fur  les  alfàircs  du  tinj, 
lur  un  avis  donne  à  la  Pol.  que  les  gensdc  ccc  Abbé  ea 
faifoicnt  entrera  Paiis  dans  (on  carolTc.  Toute  laPa> 
roiil'c  d'Autcuii  cil  perfuadéc  que  la  dénonciation ve* 
noit  de  lafanicufc  Dam<:  iJalpin  ,  qui  fc  croit  léide  fa- 
t$ltt\He  dans  cette  i'aroilic  1  &  dont  la  belle  raaifoa  cfl 
le  rendez-vous  pcrpc'tuel  des  Jcfuit.  ies  plus  intrisuanf 
0c  de  tous  les  plus  nupés  Ccaiditution.  M.  l'Abbé  odlci^ 
nel  que  l'audace  de  cecce  femme  entreprenance  n'apai 
^^aqpiéraplaadcQR-esau'iin'cnfiwaqioard'k  yoa 
être  non  Kttlctncncfofpcâ .  maik  oAevsan  Molmift. 
Il  mené  nne  vicédihaiice  Ac  rccifée^  ilcocinoir  de  ai- 
iru-  !avcri[é  ;  il  n'a  ni  ambition  .ni bénéfices  ;  &par 
dtiius  tuuc  .  :l  ell  allie  A  M.  l'I  v.  Mcntpcll.  par  Madî 
la  Dut Ik lie  tiv  S.  l  ierre  .  qui  ell  en  ir.ùnc  tems  la  btile- 
fœur  6c  S'  de  te  Piclar.  Mail ,  "  li  M. le  Lieut.de Pol. 
»  (  a-t-oii  dit  dans  le  mcmde  )  ptut  irrpuncincnt ,  de 
»  Ion  autorité'  privc'e  ,  fur  le  rapprit  a  'a  réquiûtica 
n  desJctuitcsaqui  on  fait  qu'il  ne  retule  rien  «envoyer 
n  quand  bon  lui  (cinble  ,  chez  un  honnmcde  la  naiflance 
»  de  M.  l'Abbé  de  Rrfncl  ;  IclàîfC  filivrc  de  ï'égïiit 
cher  lui  par  luie  vintainc  de  tatefliliep  $  faire  tavcAic 
£1  maiTon  .  en  faire  garder  les  portes  y  Tépée  nue  à  la 
nHdb  »  y  faire  tbui lier  par  tout  {  nuelqului  daw  k 
IUH«nraerenHil  Atemc  dewicUlcaiolttbca  f  _ 

IV.  M.  l*AbM  de  Gontaun  lloyen  de  N.  D.  cffmiMT 
fc  ic,  du  mois  de  Htc.  Il  avoit  réfîgné  fon  Doyenné 
le  7  du  mois  picec'dent  à  M.  I'ALUc  de  la  Croix.  Le 
¥  la  :eiignation  avoit  été  infinuéc  ,  &  !c  i  c- 
toij  partie  pour  Rome.  Le  Réfigiutairc  aliaauditot  ,cu 
très-peu  de  «t  urs  après,  eninibrmcr  M.  l'Arch.  jelui 
demander  Ion  .igiémci^t  ;  prcc  a   fe  de'.Ticttrefurle 
champ  ,  eticas  qUi  la  1.  h^fe  ne  fit  pas  cfailir  au  l'reiai. 
M.  l'.\rch.  le  rci,iu  trcs-f  olinuac  .  &  lui  témoigna onc 
telane  lui  tailoit  aucune  peine.  Le  bruit  de  cette  lot- 
gnation  r'e'iant  enluiie  répandu  ,  on  tint  à  ce  fiqcc 
quelques  diicours  qui  obligèrent  M.  l'Abbé  de  la  Croix 
a  en  aller  d<.tnandei  récUirctlfemenc  à  M.  l'Arcb.dcà 
lui  liiire  Ict  mêmes  offres  qu'il  avoit  diQs&itC*  Le 
Pid ai  lui  taiiaocdeoouTeUesainiciâylaiflk^'ilétdc 
dfé  d  app  aller  la  bfURS  qui  couroicab  li.dcJâCr.  ctty 
cnimnc  on  fait  >  un  des  Char.,  de  N.  Db  oppofiSi  à  la  B» 
la  rruricre  d'apv'ii'^r  IcJ  br'J<sn*âottpa»^q«ivo>Tac 
da  s  la  bouche  iie  M.  de  Vint. 6c  elle  de viiU  encore  plus 
cl.iu  c  Ic'  !<2u'il  dcnMndaà  Nf.dclaCr.  t'il nt  x  an'»it  fM 
f.me  ,nrl  .cbtje?^  Je  VOUS  cntens  -,  tépondic  cet  Abl-«  :  ;e 
va  s  retirer  latéiign.l-tcn  t  dct  il  la  remit  à  M.  le  ro)aJ 
qui  alaidc  toiv  Bcacfice  à  la  difpoùiion  eu  chap.  Lc^.c- 
néreu\  lacrificc  ûc  ia  part  de  .M.  de  la  cr.  eA  uii  cx^mpic 
bientiapaiu  de  l'ufagcqu'onnccellê  de  faire  de  laBuI. 
pour  mokibrr  les  pluaiiounéieagenrft  âoigpv  des  hé* 
a6«  eaux  dooik  m6te  «ft  plnidlvéddftn*  léiMOM»' 
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I.  Oivaftmlbtté  «l'ArdievtcUcnbeMeanKÎWre 
H  cnbcaàMiMer  une  ÂPikr0$im  dmmét  i  Mgr,  F^twtk, 

km»  il  htCrmviivt  %  aitjiuii  fmttXhat  q0t  ttf* 
lifltM  «  iiM  fmttmir  mUd.  AhhtvftUs  ^  0  8  jt»6i 
"ygf^  M*  J'AtclK  àJ«  imde  hd^ciar.  tndtnmaUr  m» 
ih  fmtbmtSS  «rétmt  fitJi*  Jm  dépéfét  (2)  trsnfentt 
4m  kt  Jtrgittrt  du  SftrenniiU, 

«  Ami  la  vue  de  donner  une  d^daraden  ruEVitc  de 
»  fu  «u(tT«.M.s.i  Icmimcns ,  ce  Prolciicur  d^cUre  qu'il 
n  ti\  ftfjMâdé  on'tmwrt»  dtf  prêimefts  fmius  4  t'Eghft , 
n  U  mtDtut  iatHMi  Mrrivtrrnt  ImmiUte  morsie  dm  Corps 
»  IfifctfMmnt  4 /•»  Cbffi  «vutcws  une  Formu w  héré- 
jiUm,  M  TAVMAaic  A  i'kiakvAi  >JitonrcijucncciI  rc- 
ti  T^que  & coodanne  tout  qui  ckns  f»  ihick  rouuotT 
l»pci<<«tft  itru  >  rkH«iik<jiic  ,  Idvnfon  rcntimciu  «  prcf» 
»  que  tcxu  les  f  yctfi  du  i<rtns  de  CodUntius  avec  le  Sou» 
»  Tcram I'onci<'c  KMAtwmnzKMHr  exii ii>tuktmc*4t    ibi  « 

>•  4c  •MIKKlVIAtMT   M«  FuMViJ^  herétSiJMtS  ,  ou  ^AVu- 

)i  t  A«us  A  l'AntAMisMi.  »  Il  icpdte  encore  que  ce  font 
alkfm  fcnciiDens  ,  doot  il  uc  Te  départira  jamais ,  & 
b  il  •'(■■gage  de  s'cxplijp^  dcns  une  ;wtrc  ihcfc  cm- 
T^framimmt  ,  dk-il  *  wteilUurrCfHUtvttSfkt^à 
%Ufré[nm  dttlmaim  iavfx.  6c  Ago^c  de  .6  main. 
Une  tIwIc  liir  ccM  RMriccc  lira  CB  inénie  MM 
fimneiaot  meéUHin CtmiêttMu  tcà  hfiwaêcéS" 
claradon.  Quel  prodige  !  C'ciS  un  morceau  loutiieuf 
oie  le  P.  Pinchon  promet  aux  Théologiens.  Irnattcn- 
OUK  y  voici  ce  que  dit  la  Thefc  :  t^u'on  prenne  la  pci- 
Dcdc  le  comparer  ,  &  de  kKoncilicr ,  s'il  ell  rolîil>!c, 
iv.i.  ia  iJéclaiatioii  :  <t  Lcscoloniits  de l'F glifectaiit  tî- 
»i  b  aalt(.s  t  Ici  Aiicns  travaillent  fourdcir.ent  à  faire 
>'  tomlKr  le  retlc  de»  I  vcq.  Coi^tantius  indioue  cnmc- 
MnieiwiB  s  çoncilcs  «  l'un  à  Sclcucie  f^nir  roritnr  , 
>i  l'autic  à  Kiniini  potir  1  Ck'cidenr  1  <fans  la  vue  q n  les 
»  Prclacsainfi  parragds  fêroicnt  plus  aifcs  à  /urprcndre. 

LeconimLntcmt  nc  du  Concile  de  Rimini  fuc  heureux  « 
|i  4e  la  (in  boncrufe  :  firJi<>  fxnmf  ;  car  fout  pr^rexte 
Mdeprocnrer  lapaix  1  TOLS  i.is  l.VKQVt  S  /oufcii- 
M  virenciaie  Fonnulc  Arienne-  :  FpmmU ii^idim  A- 
n  rivtM  t  patit  pr.tifxtn  ,  fut  fin f fer»  tPiSCOPS 
M  HES.  [  Voilà  pour  l'Occidsiic.  J  .  .u  ii8.E«e<^fS 
M  Dt>fiU  NT  parclHcmcnc  Kdutis ,  fimf  M  mime  cb» 
»  tta  Ncicucic:  StUncis  parittr  (aàunt  ORSBKTlS  FUjE- 
t»  SVLti  ,  tjujdtm  dtufutus  feui.  Ce  fut  alors  (  ajou- 
>»tele  ProtlMcur  dansjci  propres  ternies  de  S,  Jcro- 
»i  me  )  <iuc  LV.SIVERS  nnii  R  gûnic  &  sVfonade 
>».fe  voir  Arien  >  linon  par  !c  cirur  ,  au  moitu  cxrci  icii- 
tnema\(  :  Tnncwgàrtuii:  roTUS  OlUilS  ,  \$  ylruuium 
y» il  i^t  mi-iUlt!  tj} ,  jin  tni>:aî  nunit  ,  laltrmVHtbus  \^ 
**  iuij^  'i.  »  VolJa  CL-ijut  Lr.  l  int-hoîi  appelle  dans  la 
dc<.!j  atioil  dtuntr  fctikiî^tnt  luit  .1  yrtijtr  que  (ouslti* 
tvcq.  de  OC  tenn-)."i  luuûrivircni  une  Fonnulc  Arien- 
ne; au  licu<?u«c'tlt  le  dire  «  comme  on  voit ,  Ihi.ii  nct- 
tpntut.  Il  ell  vrai  «ju'il  a  parle  dans  cet  tr^droit  de  la 
Ihifo,  d  apibî  les  inrioricns  les  plas  rclpcdables.  Il 
cit  vai  qu'il  4'cll  cxprunc  comme  MM.  de  TiilcmoDC 
&  Fleuri ,  <]ui  ont  eux-mànescmpiunccftir  cet^iw&ie 
tncm  les  propret  exprcdî^ns  de  S.  C'c'g.  de  NaaianM  « 
4e  V.  jetomc  9^  de  S.  M»tle  ;  ymssJiuit  U  Thifi 
qull  Ùia  .'obtenir  Airlairemc  matière  ,  il  t^exjlic.mtr 
r«  ttnjirmètmm  4  mt  mttilrMrs  rtutr0ver/fift  v;  J  fa 
d^mtâ4>.  Il  a>  tAtagigi  par  &ri(,«eM.i'Archcv* 

II.  M.  ■  oui  tttt  iTcrc  de  S.  An'^-é  des  Ats  f  dont 
riaurait  dl  ta^^o:i«î  àgua  kt  Novv.  du  }  oc. 


penfoit  qu'àUilfer  tomber  ►rour  le  bien  de  laraix, 
l'affaire  delà  faulTc  fignificahon  donc  il  a  ^tç  parlé ,<e 
qu'àpfoHrer  du  laluraire  rcpoa  que  >J.rArch,  luipro. 
curott  >  lorfqu'une  I>amc  ju^ea  i  fmpos  de  faire  des 
d^rrhu  ,  pour  lui  obt>.r.ir  dri  f>uu\  oirs.  Le  Prélat 
à  qtricite  (npatlaC  Ict*^*  )  lui  dit  «^ue  M.  Coudr. 
ntivott  M'ije  venir  «oir  1    /w;  ce  qo  die  lu  »pi<> 

dioc.  rârles  fi|{n«iurci  qu'il  ifxigeoâ  d'eux  1  il  rcpUqu* 
ï»  cfu'il  ne  fai/ult  ïigr.cr  perfctic  i  najs  qu'il  Aoit  bien 
}>  jurte  <|ue  dts  prcirt*  ymlicnt  voir  leur  Arch.  qu  tl 
it  vou'oïc  Vmtrtteuir  tctv  À  téte  avec  eux.  "  Quelques 
kuirs  aup.irtviju  il  «vi/U  i^nu  le  irx:  /.v  difcours  a  un  Ce» 
kbre  Wiij{illi..t  ,  l  àirur.uu  .ut  !..  «  ùr>dcft«!ndance«e 
Ion  amour  pour  la  pai.v  ailoicnt  jiifqu'alailfcr  fa  pou- 
voirs u  dci  Picrui  »  4U.  iiviv.c  m  Iv.  vcnoient  point 
voir  ,  &d«iu  il  n'txic<voii  point  de  iignaturc. 

Cependant  le  Mardi  v  Ivc.  M.  Ccudt.  ayant  a  par- 
ler à  une  pcrfone  de  l  Auhc\cclic  ,  «ks'ciuictenanra- 
veccUe  oans  l'appartement  de  M.  l'Arth.  4  chanei- 
net  T  paiTercnt  ^  dont  l'un  alloit  r».  mercier  le  Prélat  de 
i'aaaîsncel  infruchieufe  }  qu'il  avoit  accordée  à  laDa- 
mt  dootoo  vient  de  parler.  Ce  l'ut  une  occalion  pour 
1M|D«  cette  affaire  fur  le  tapis.  Le  Prc'lat  k-  plaignkcif- 
CoicdecequeU.-Couârette  nelcvcnoitroint  V(Hr»Va 
M»  cimimè  fié ewmoiSJak  ceeLoçiaialt.  [  car  te 
R^indtdoiindilccibtefm  l'audÎM  dont  il  iai- 
toit  fon  rcmcfcinwiK  t  le  ccnnoilToi:  pas  ]  d:t  (  A' 
bonne  ou  mauvaile  intention  )  Qu'il  venoit  de  vdirM^ 
Coudr.  dans  rapparteir-cnt.  M.  î'Arch.  ne  ht  |pas  fem» 
blant  d'entendre.  )>iaij  à  peine  Itî  4  Cnano:neS  f\lh 
rtnt-ils  fortis  ,  ^u'il  cm '.  va  cKcrt.  1  Kt.  <.oudr*6C4pl'll^ 
parut  lni-ii>tiiic  à  la  porte  de  i.n.liaiTvl)rt. 

L't  ctlcii.ilL  qui  ne  s'y  attendoit  r.ulkir.ent,  s'artm-* 
doit  encoie  nx>MU  de  frouvcr  le  fitlat  atconipagi  c  Se. 
comme  muni  de  M.l'Ab'Dc  fouet.  &  du  litui  Nî.utirt 
Secrétaire.  «Que  denundt  z  -  vihjs  ,  M.  lai  dit  M,* 
I'Arch.  après  l'avoir  fait  alleoir  ?  R»ex  >  Mgr.  ijjon- 
»  dit-il.  Plulieuis  pcrfoncs  (  .ijoutà  le  Prc.'at  )  m'ont 
)>  par'^  de  vous  avantagcuftmcnt  ;  je  vcu <  vous  riT.drC 
«»  fervice  vous  employer  dans  mondioccle.  RctoiI- 
>»  ft  :  Mgr  »  V.  O.  me  t.\n  bc.-iui  oup  d'honneur.  VitÇ 
>iliiime X  concinuclc  Prélat  )  r.i'a parlé  dv  vrius .  B^A' 
n  M  ù  dit  que  je  vouloîsvous  voir.  Rép.  Je  U'ai  jamiui 
»  rcfuScct  monrur  «  iuiit}e  n'ai  fns  cru  devoir 
»>  préfeiiKrfanfêtreinaiidJ.>»(nna ce  Prélat  pacihque 
il  condclirendant.iL  PexccS»  4)QÎ  airurott  «içlqvnjçiutt 
auparavant  à  une  Dame  de  condition  ,  Scàunyiena* 
du  ra'l.iiu'il  u'cxiguolt  point  de  ftgriature  defEcck^ 
liaiî.  cui  levtnoicntNoir.dcm.iiidaacc.'ui-cît'il  avoïC 
lipnc  Je  Formulaire  ,  6c  s'jl  croie  dans  la  diffofkion"  - 
de  le  ligner  Fu;tini:nt  ôc  (Implcmint.  A  la  i^cjucltiotl 
M.  Coudr.  rc'}ond.t  llinpli-mtnc  que  w'»  i  Se  a  la  « 
qu'il  ctoit  dilj-oit  a  ^pncr  quant  «u  dioit  i  inau  qu'a 
avoi:  iiis;  cHn.$  iu:  k  rliit.  Martin  {  ditalorî.M.  l'Af* 
cbcv.  )  arnct.  '<  Quoi  ,  Mgr,  s'ccria  le'rtclueuft» 
»  ment  M.  Coudr.  ^criie  '  Je  l.^^\o'■.z  pas  cru  venir  id, 
p.oour  $»^mm«Httr.  y»C..  fc  plamt  pm  tout  de  ce  que 
»jenejaviemp«s  v«tr  t  jeveas  expole  avec  cai^dcur 
»  mes  Icatimeni  tfc  vous  ^ptotitez ,  \  ou.  agir  rontre 
N  iRm  !  C  C'cft-i-dire  «  vous.'cn  abufcz.  J  J'avoitcro  »  , 
»ajoiKa-t-il  iogéiiucment  «  que  v.  G.  iirkart  laconé' 
»  auitequele  ROi  vient  détenir  à  l'éga  d  de  V.V.Oll 
!•  FaiLvous  me  'cial^liriczdaMimt  ionéfiorsTansco^ 
*>  dlitton.  N'ay-  z  joint  de  pt-u.-  «  fcptit  V  ï  c<ft  I  ccd 
»> n'vR  ,c-r,(  !u  j  /«'f(/K(  i';;enc  Ic^iiO'ntwirpni» 
»  me  lachcux  •  jc  veux  i<  u  un>.m  |cii\oi*  nk.  tu'ott» 
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»  rcnir  ik  vg^  T<5ponrcj.  n  C'cft  f>orter  Idn  fa  précaa- 
i;o  1  lo  u.c  h:j  vh:;'au.j  Je  i»ii.ïK.»»<.  >«  Àà  relit  M>{r  , 
)i  totit.aua  M.  Cojiictte  >  j.-  »e  loug  J  point  de  mes 
)>  knntn.rkj  ;  je  .uis  p'Ct  à  expo  rr  luit  de  vive 
»  voit  >  'oie  p.i."  twiit  :  J'Hiî  V.  1».  p..j;  ji*.tcr  ,  li  clic 
î>  JcjUgc  à  piopoi.  »  Nf,  l'Arch.'p*:ic  Jodc  !a  peine  de 
à\i\cr  ce  qui  fuit  :  ««  Ce  Mu'Ji  ■>  D^c.  a  paru  dcvjtic 
>»  nous  M«  Chrirtophe  Coudiwtv  P.  tire  de  ce  diocirfe  , 
If  dcfixurant  Hjroitlc  S.  Rv-noit  i  y  ayant  travaill«î  ,  5c 
»  avant  depuis  iai  conficiièr  lur  la  Paroitre  de  S.  Aiw 
»  ciré  -,  fana  s'^re  pf^fcnoé  devant  nous.  .  . .  [  Ici  M<* 
Coudr.  6i  M'entcr  que  la  manicre  donc  ce  âuc  tfcoit  ex« 
'  é»ré  f  feroit-pcnfer au'il  auroic  coofciBâS.  And»^  fMi» 
mauMini  ce  4ain^étiakjp«t«tat.  Enconfetucncc  U*. 
Sminda  qae  cette  pliraM  flk  changée.  M.  l'Arcb. 

Sri»  quelques  difHcuicà  *  dit:  Nous  vetronidanstui 
toment  ;  6c  il  continua  à  di^er  aflet  lentement  fen 
ftoccî-vcrbal  ,  de  cette  forte  :  "  Prùr.tit  tmplr,*r 
»  dani  natrt  itia  rjf  dt  barti  fHjftt  ,ac  c'ctnc  n  propos  de 

j>  molaire ,  lecurl  a  UTAtuiu  que  non  ;  j'il  cU  dans  In 
»>  dilVolir  .Hi  lie  le  ii^iK:  purement  Bc  limpleiT>ent  le- 
»  quel  a  rtpotidu  que  nun  ,  que  ceiabli  lIcToit  fa  con- 
»  fcicncc.  Fait  a  J'ariî.  .  , .  »  M.  Coudr.  rcpr^fenta  cn- 
»  corç  ici  qu'on  ne  failbit  pas  mention  de  tout  ce  qu'il 
avoic  dit  Air  la  (Ignattire  du  FurmaiaÏFe  >  Ac  (c  tour- 
nant vers  le  (Itur  Murtin  ^  M.  lui  dic-il  <  ayex  laboii* 
te  d'ccrirc  ;  ce  font  m:»  Irntinxns  ;  c'cil-è  hiei  è  le* 
diâer.  M.  CoULt  dit  à  M.  l'ArcK.  de  laDIcr  mettre  cet- 
te addition  ;  &  le  Secrétaire  «fcrivit  :  «  Lequel  nous  a 
»  n^imoins  déclaré  ott'il  ixxÀt  dk»  J«  diipotilion  é» 
1»  figner  quant  au  droit  ace.  n  Autre  obftrvttlM^tla 
Mft  de  M,  Coudr.  c*«lt  â  l'égard  du  pa(Oige  de  la^ 
rbAêdeS.  BenoitàVrelledeS.  Andréi  donconne  chan* 

êeqit  point  la  phraïc  ;  fur  quoi  celle-ci  fiit  diAée  tout  à 
l  fois  par  les  »  Pattes  :  «  Lequel  nous  a  en  outre  dccla- 
»  ré  ou'il  avûic  i'.i  travailler  fur  la  Paroiflc  de  S.  An- 
»  drc  en  vertu  d»5  pouvoirs  que  nous  avions  dit  à  M. 
«  de  la  Mare  ,  al(>!s  Cure  de  S.  Benoit ,  être  continue» 
V  aux  FCC iciialU  de  Ta  PoroiUe  tels  Qu'ils  étoietu  dans 
b  tcurcii<;inc.  »  CcA-à^ire  Aot  faMinKioa  dè  fiCtt • 
Ai  detcnis. 

.  Av^que  de/ÎKiier,  M.  Coadr.domirilaperTnifricMi 
de  lire  ;  ce  qu'ink  tout  haut ,  at  cé  qui  parut  mettre 
11.  Martin  d'aflex  nnauvaife  humeur.  Le  Prélat  figna 
«uin  >  éc  fit  nxttre  au  bas  de  cette  efpîxedc  Procès- 
ferbàl  :  ><  fcc  attendu  ijue  lesfcntimcns  foiu  contraires 
^  aux  loix  de  l't  gl»  &  de  l'EtaE  .  l'avons  interdit  de 
»  Piccher  At  conmicr  dans  le  <aocè(c«  jufqu'à  ce  que 
>>  les  peines  6wenc  teiminécs.  »  Ceae  qaeue  ne  me  pa* 
(Dît  pas  nécelfaire  (  dit  M.  Coudr.  )  il  y  a  lonf^tems 
due  iQon  parti  elt  pris  :  nnes  peines  font  anciennes  .  Se 
l  cfpeie  qu'elles  ne  finiront  pas  fitôt.  J'ai  cherché  M^r , 
en  diluât  -^yic  )\\\Q\sàrs  ynrtrs  [itr  U  fiut  i  rcxp-fflion 
ta  plus  dtMiv  c  ,  pour  exp'  imcr  mcî  fcndmens  .  l  ins  voui 
^grir.  i  tloit  jiic  M.  l'A rthc%ê  juc  voulut  11'  Ku-c  ti- 
ftner .  je  ne  ligucr.u  jattuij  ,  dit-il  ,  que  mes  fmtimftit 
pHt  (»itf<Mrts  AHx  l»ix  dt  CEgl.  ^  il  PEtM,  Le  Prdat 
Uti  fit  de  nouvelles  inilanccs  ,  èt  lui  dit  qu'il  falicic 
^çn  qu'il  fe  rcconnûrpour  iiuerdit j  alorî  m.  CoiHr. 

Srit  laplum*  ^,8c  (émounant  une  forte  de  joie  d'are 
élivie  d'u  i  lî  redoutable  fardeau ,  il  écrivit  ces  mors  : 
»  Je  (bullij  ié  déclare, qt|e  conformcin^at  aux  ordres 
»  de  M.  l'Arch.  jc  lie  pVKnenu .  ni  contlircia-  dans  le 
4  diocHc  \  n  £c  il  lljiia  :  aj^rjis  quoi  il  dcminda  un 

Îaole  dcce  qu'il  <i;jno':';  imis  aa  lieu  de  ré^on  ire  h 
J.i(Mnl:  M.  rArcli«laidki*t  y«N«m- pa  vû'-i  uti 
bots  «-cvl.  qu:  aveidslâcâidevr.  «n  M  avea-vons 
»confU(KJ  ?  »  te  P'élac  en  parlant  ainft .  rcpa  doit 
M.  I*A  3.>é  :oa  r  i  .  ;ui  il  eut  fou'n  v:é  Uns  doute  que 
M.  -  .)j  i.  V  'Sj  l  ié  ''\  o  l'î  Vii.-  ;  ;i  1  s  ;eîui-Ci  'c;on- 
oie  fa-v  iit  i*;  i;i:i;.  j  de  la  conicicnce,  Oittd 
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fM;*td  i'igmnf  i  rnrk  gravcmenè  le  Or.  vie.  )  tiuni 
«ftfmt  fei^^ffHh  faéièttn.a.  CouirI  «vjùta  tout  if 
fuite  qu'il  avo-t  employé  4  mois  n  lire  Jatuënius .  qj'il 
phatTOk  en  pwu  de  tcms ,  quoiqu'il  y  eiit  piufwurs  an. 
n«frs  »  en  rendre  compte  chapitre  par  ch.ip.  parce 
qu'il  en  avoic  tait  fes  cxttaiw,*  ft.quc  loin  d'y  trouver 
fesebeuFs  d»  %  pKop,  il  j.  «voitTrou^Jef  ici^râcdv- 
crairrt  î  à'oit  il  cimelat  qu''tf Hiripuv^  CAC^|rt<inc# 
a:  fan»  pô. hé  mortel  ,  li^v^ll  CK0fWiee4niK|l^ 
lire  il  ne  cioyoït  pas  :  fçavotr  >  que  le*  \  prop»  (mt- 
dans  ianfcn.  Quei  (  s'éeriaM.  de  Vintimitle  afttm 
s» grand  étonncmoK  ^^vottsavei  lu  Jaofcniiu  '  ilv|^ 
Jt-ahim  qui  parlcHtdK  FonMalawe  «  qui  ne  l'ont 
ssjmiaJu.  Ett<c  que  vous  voius  ériges  m  juge  de 
MlBlMiMltfi»  Mnem'értçepoinc^diOf.  Coudr.fn  I 
JVigf  de  oeux-qui  croient  voir  ka.^  prop.  dans  Janfim. 
naaismoi  qui  ne  les  vois  point ,  je  ne  veux  pas  iignrr 
que  je  les  vois.  En  cet  end  oit  M.  l'Arch.  comme  s'I 
eût  oublié  ce  qui  venoit  d'ttrc  écrit  ,  réréca  «-nccrc  « 
M.  Coudr. qu'il  ne  pouvoit  ni  prêcher  «  iti  coafelfer  ;fc 
fur  ce  que  celui-ci  lui  fît  oltfërver  qu'il  vwoitxi'y 
coiircncir  Se  de  le  ligner ,  Jc  Prélst  a)Oura  r-w»»  mfm'- 
rtx.  ntftne  flirt  n$  mjhv(liff$  ,  m  tatéckifme.  C'éloit  un 
point  dcTicat  fur  lequel  \'t  ccIéfiafK  bienn^truit  n«.\(Ou- 
Kit  point  s'engager ,  fans  confultvr  M.  Ibn  Cure.  Ce  Cu- 
ré >  félon  M.  rArch.  étott  celui  de  %.  ik-noii  ;  (tUm 
M.  Coude.  c'UcKC  celui  de  S.  André  «  fur  la  Panttfp  dr 

g«l  il  avoir  une  Chapelle.  Le  fieap  Marrin  mlpliaira» 
t$  qu'il  ^oit  devant  fon  maître  ,  te  que  !<c>nQni||l 
ftn6kioli  AoicdTdcrire  docilement  ce  qu'on  loi  éiclacr 
donndtf  li  ctneChnfetkdiMmofc  A«ir  de  fimek» 
iMi.  Kon*  M  «  repnr 'M.'CMdr.  iMîa  leOmaU- 
tnithc  ce  droit  >  Aemetedonnrt  Vous  AliesiMa 
Pheure  [  re^t  indifcretement  le  Secrétaire  }qM««is 
étiet  bien  aifc  de  vtxiî  repofer  ;  âc  vous  voulei  catétlà- 
fer  malgré  M.  l'Arch.  SLCwidr.  repondit  qu'J  ft  ir» 
»  pofoit  avccplaifir  .  lor((^ue  M.  l'Anh.  lui  rtiroiflt» 
»»  pouvoirs  de  prêcher  Ce  ck  contirflcr  :  mais  (jut  li  M. 
»  le  Curé  l'appelloic  :i  faire  le  catt&rhifme  .  St  lut  en i 
»  nf>it  le  pouv"oir  en  ulaiic  de  fon  droit .  il  rravaiik- 
♦>  roit  .  parce  qu'il  feioit  appellé.  »>  prrftfX.  .;j-ài4cr- 
€i  ,  dit  M.  Couct,  W.  C^rci'.  font  Ir  ieftnJi  n^réi' 
ntfnt.  Comme  (i  MM.  le»  Cuiés  n'ctoienr  pas  intwttci- 
tableincnt  en  polfefftcn  de  choilir  leurs  Caiechilln  t  | 
fans  qu'on  ait  jamais  eu  recours  pour  cela  à  {'ArcheW- 
chc.  c'clUn  fubllancc  la  léponft  dè  M,  Coudr.  «>« 
le  Or.  Vie.  Toppofe  étoit  étrangers  la  ruc1l'Oft.«UI 
>i  Curés  *  dlfoit-ii-T'pcuwm  prier  un  i^.cclétiaft*deâiK 
>»cnM^(neBàâl;i»rrânes;maisli  M.rAiduâkte  l 
»  déltnlts  à  cccfrtdéfirfl.  il  doit  n'y  ^oumettic.  nVU 
Ooadrenç  réfuta  cMe  VHvole  !tjlir;ue  parJadnlh  ' 
rence  qu'il  y  a  entre  IcS  Prôn-  s  5t  ki  C-irc-  fiifnKS.  FWB 
t'ordînairc  on  a  des  f  ouvoiis  poui  l'un  ,  5c  jaauii  ot  , 
n'en  acuf^ur  l'.tiju  .  Jt  vou<  iti>t»iH<'>  dit  enfin  II» 
l'Arch.  de  lur  ce  t;u         Cc'U'i'.  pctl:tla  à  scfuftr  dl 

rirtndre  furcelaaucun  tn[-,,\.;.nvnc  (.m  cc>nîu(rcr  MM. 
tSCii  es  yVcus  •  pcr/rfi  ,  ajoutait,  l'ela:  t  C 
derrnirrt.  1.1  it^HS.  c.'cH  â  "[uoi  M.  c  wJr.  s'capa?»' 
fans  peine  ;fltc*clkain(i  quchn  tunc  vilirc  pluiprofjti 
tomme  on  voit  *  à  éloigner  Us  "  ccleiîatl.  de  l'A:r»t- 
véché  .  qu'à  Us  yatriirr.  Le  Himanclic  fuivant ,  M. le 
Curé  de  S.  And  é  ne  voulut  p.is  txî-o'er  n(.  i  r,Li  -« 
fai'e  le  Catéchifinc  .  «t  il  nV  en  tu:  point  ée  ;c<ij  ' 
"  tll.  Oïl  a  appo  té  cet  événement  un  peu  ki 'on?' 
^à-re  qu'ilpciitàvdrdegrand<.s  luîtes  ;  car  M.  l'Artn.  j 
pt  u  t,  ontenc  d'avoir  donné  verbakment  attrinrc  | 
d  o  ts^de  MM.  Ivf  Clirés,a  voJu  poii  aniîdirc  \a 
iacta.,ucr  jtt^ËljdraiKtK  ,  juitiu'à  ne  pas  c:a;f>dit  «  1 
ka- fournir  «ioe  piixe  coàctc  lui.  fi  fit  e^enç  iign 
le  .va.-d:  fiitvant  è  m.  Cocdt.  par  P.epnardHu  ''  r. 
me  déHntc   pwf  ,  mtf  it  fttfxtnjt  m»  r\Vn 
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twmîmt [  ccrmn^ii!«ii  dicfl^ivvrr  jamais  M  cn> 
^tftràiàas  aucun  mtexdic>}^ir'/Mr«i:niin  Jts  aturu 
^dtfts  tiatanit».ij.%M»yttHti  ks  tglifts  dit  Dmêft  : 
I  Crs  d^ux  itiocs  fmiuons  Mrttfftaiti  riutcimcnt  (culs 
une  d<étlarjiioii  de  guerre  J  re.v*i;'**wt ,  ajoùcc  l  actt , 
t0HttS  ftrnujJioHs  qut  pturrnmt  iui êfuttr  ett  Mtardcei 
fsr  ■  M.  i'Arcb,  êu  d*  fcn  mnt$riti  -,  gMtntmt  trlUs 
ftlUTêtmt  im  tiré  éteardeti  dams  U'fmu ,  *  m*ius  ^n'il 
m'y/it  fiut  mentitn  txfrifft  du  fttitmtimttvÀit. 

C'cftoc  cène  Conclue  M.  l'Arch.  a  montré  lofon 
MuUr'poar  la  pais  »  4mt  us  ceins  tMit  il  ccoic  a  ncine 
lOtà  if  uae  aftàtre  «{ai  a  li  tort  indiipotc  coure  lui  U 
hibUe- 1  ScTur  tcxit  le  premier  Pai  Unuiu  (Jultoyaumc  » 
•àcMc'acaiTc  le  plus  âvange  boulvcrioncnt-  itt>A 
SmâiKi  ;.  U  laie  dire  dcaoutt»  paru  h  M.Coudratncb 
leircnir  votr.  Pour  éauicr  leaobibcks  d«  ctoe  encre- 
«se  t  ^  affitrc  lui-mône  à  »  peribocs  de  coaiidifi'aiion 
fi'ii  o'tf^gbpttincée  lignatuivs/du  kccicliail.  qui  r< 
fnâtBRrfrdevantW  »  4c  à  petne-M.  Cou<l.-.pa>oic-ii  , 

aloM  line  martnce  ds  polituH'c  de  bo  Jiiî ,  «c 
)  RtéccKte  o  un  linvk  ewrcaea  d'uM  c«iiv«ria- 
liM  Miu  ciiaMqiacoc»»Uihii  Mk-iiibir|cligncr  uni»- 
•kBBgasctre'dct  |dat  letew  t  tecata-Miunul  >on«e> 
:»4c£ias  y  étttmmtatamSB/nit  tuxonU  ;  carl< 
iÎQOVrogc  ,  ayaa&dM«cedf«bordi|u'ilncdci> 
.  oie  MiM  ,  nt  béaâîces  »  m  ordres  «  ni  poufoiri  > 
fouvoic-f  <&dêv6ic  màncTe  difpealcr  de  iigiwr  fvtié» 

i  I V.  La  mnnttre  dont  M.  l'Abbé  Cooet  t'eft  piécé  a 
•bute  cct:c  m.iDcruvre  >  nous  doluie  tiea  de  rappcller  !• 
st. u 0 e  j ocMioie  «(u'oaa v oit onufie. dona lcbn<s  ,4uoi- 
qu  ciiciit  ^ pai  moinsceitainr qu'elle  l'cik aujcor- 

«  hui. 

M.  Loys  Prêtre  de  i.  Andié  ,  li  avantageufemcnt 
connu  daiucccce  ftiroill^-là  otdaiis  noj  Kouv.  tut  o- 
bligc  l'inr.cfc  derracre  de  dUpji  m::  c  pcnd.in:  <jucli]ue 
teiTij  ,  à  caufe  d'une  Lectrc  de  oa^ha  iju'on  Uvoit  c- 
(Ic  expcdiéc  coiure  lui  ,  âc  qu'on  vouloit  <ui  iii^nihcr 
en  pariant  a  la  p«rroiie.  M.  cuuec  cciivic  alors  a  une 
pctfone  de  diAmâion  qui  s'ir.tcitHé  a  ce  qui  re^ar* 
oc  cet  tccleiialuqne  >  fit  la  piu  de  le  lui  envoyer  ,  l'af- 
iurant  qu'il  [  M.  Couct  }c;oit  dili-oica  ttnploycr  d.ii)ï 
cette  atiairc  tout  (ou  cicdit ,  &  a  rendic  a  M.  Loyj 
tous  les  boru  o/Hlcs  qui  dcpcndioicnt  dé  lui.  M. 
Çouct  n'ignoîoit  point  que  M.  Loys  (e  cachoit;  &  il 
ignoroit  cnco:e  moau  qu'il  n'(ito;r  pas  eniorc  inter- 
UU  M.  Loys  qui  icmoïc  la  première  ditlîc^ttc  ,  n^a>5 
^  ne  pouvox  p.évoi.  la  (cconde  «  (e  rundit  aux  loi- 
Lcitacioos  de  les  anus«  {tcs'cxpolaà  peidic  U  tibcr- 
Cc  en  «Ulaoc  tiOMTcr  VK  Cou..t.  Quel  truit  rcmpoita- 
dcfs  ofirei  wr4reDaiKci.de  ce  uiaad  vicaire  i  ceux 
fi^  M  MIMIlNUeilC  iwa  la  lOMVaifil  MidaConiticuiio> 
«Mre*  »  4c  qui  ne  lugcnt  ddt  autres  quedai^  la  <t<oi- 
iBMfc  là  firnpliiiié  de  leur  cceur^  «w.dirvinvioicnc 
JfMHÙ.  al*  Coua  déclara  *  owilia  lui  màne  a  M. 
|ilf»in\  jnneniic  qu'en  ne  ywiTok  lui  fignlier  »  far« 
••qu'qane  (^viox.oik  le  piendie 
'  V.  MM.  Rtiul'c  ec  OtKtf-'^leni  Pticr^  du  Dioccfe  de 
flfis  »^  i^icuét  a  ».  Jacquu  de  la  Bëuchcrie  »  s'àaac 
'a  uwcidtts  )  conunc  tant  d'aimu  >  fêx  l'Onlgn- 
.du  M*  i'Acdw  Jurtt  womtn^mM  dts  pou» 
I  •  comiiMiereiic  néaoNioiiii  de  niftt  kl  caiArbii- 
jBlqpi'au  carême  «cmicr.  Le  Prélat  maiida  M. 
U  CUTft  <k  S>  Jacques  i  &.  lui  dis  qu*it  eotendoic  'suc 
M  deux  MM.  futleiii  interdus  de  routes  toitctions. 
Ma  de  &  idC(|Ucs>  dovile  un  peu  plus  que  de  iai!o-i  > 
^  .ciM*gea  d  eu  avcixir  f-s  deux  i-.ct...À,  iLl.^u<.Is  di- 
puis  ev  tcnuùn'otx  i^MOt  la:i.lc  catcenuinv.  Ccuii 
q<tv  rai.ou  M*  Rcttle  «U  même  dcmuu^  vacant  iàuie 

Ct  utiitin  aflTLima-qué,  Ae.  !a  pat  Hc  M.  l'.N-ch. 
de  le  tc.-iJie  isuiae  auiouJ  Ut.  ^iacvi  à:  uei»Ai.Li  lo 


Caft-chiAè»  j  entre  nJtrffa'rfmmr  dun»  Je  pPBfW  du 
tatir  louics  ks  ilcurtij  de  la  i^utc  tî<xtnnc. 

VI.  .M.  Gueret  (né  de  S.  H.iul ,  dans  /ou  Krone  d» 
Dimanche  a.iiu  l  octaTe  de  Sijcij  expliquant  l  .'-van- 
jçilc  du  jpur ,  dcvclopra  d'une  manière  bien  difht  ilc 
a  concilier;  (bit  avec  lancptation  de  la  nulle,  loit 
avec  i'ctat  priffcnt  de  l'i  ghle  ,  qu'il  pjioit  que  ce 
tui(f  «itccptani  n'ignore  p.is  ,  la  l' o^  h^t  e  du  Saint 
Vieillard  Simcon  à  la  Str.  Vierge.  Il  hr  \oir  >juc  le 
miUcre  de  cette  Prephcfic  avoit  é  e  !cvc!c  daiis  la 
fuite  à  S.  Paul  >  hrf:fM  Jgiji  d'f*ne  triiéelfr  prtftxdf  ^ 
]an  cmmr  prtjfé  fimt  vive  dtuitnr  à  la  viie  des  maux 
dont  fa  nation  alloir  être  tirappec  *  il  déj^itit  dt  dnt- 
mr  Amutl/nim  ftur  fis  frtrts.  Il  montm  i».  comment 
J.  Cw^Aé  mm  fnjet  d-!  rume  pour  le  Peuple  Juif;  Se 
mm  Jigmt  di  ttmtrjt^ntun  eout  la  maifon  d'Kti^cl.  Il 


caraclérifa  le  principe  6c  la  nazure  de  la  pi  évo-ïcatioa 
de  ce  Peuple»  .11  ht  rcnwqucr  que  FmtrednUti  qui 


S.  Paul  reproche  aux  Juiù  comme  ayant  été  la 
de  leur  perte  »  venoit  de  ce  que  nmmùlTmn  .  . 
U  jujhct  ami  vùmf  de  Dim  ,  Q  ^f^mrfmt,  iTnMir  km 
fMpi*  JtVMy  tl>  «'  s'ettkmt  faim*  Jenittii  iDimftmt 
ttHvtir  tttu  jm^t*  qmi  «mm  it  hu  i  qu'uo  tel  oar 
>fei  arto^la  jufqute-  fwinc  de  mcconaoiire  le 


t«  Jedele  «nctter  Iboi  octte  qualité  particulie» 
B.<c  incommunicable  t  d'être  l'unique  diUnbutcur  de 
la  jullice ,  fle  le  maître  abfdu  de  tous  Ict.  cours.  H 
expliqua  en  fécond  lieu  avec  bcauoeup  de  Imnien 
4c  de  foliditc  comment  J.  C.  avaix  itétm  hmu  »  W 
cantradkiioH  jufqu'à  devenir  lui-ir.cmv  uncfifr»  d^t^ 
ehafement  Se  un  jitfrt  de  jcMidiitC.  Qu'elles  lontradic* 
nors  (  d:c-il  )  J.  c.  n'a-t-il  pas  éprouvées  de  la  part 
de  Ion  p(  uple  !  li  »  fie  ctnvedir  Aatn  Ça  TtiftHUt  y 
d.ui<  f.t  l>B^trti:<  d.Ui!  Jes  !'ruii<  ,  lAii/i  ('(••  fC.xrmf  len 
on  i'a  couvert  d'yinatlenui  ;  on  l  a  rti.iudi  ?  oii  l'a 
cuhn  re;ettc  comme  une  fi^nc  de  rcl'Ut  .  quoiqu'il 
(t'ic  toujours  mal_:;rc  les  I  umiliatior.f  !a  l'ienc  mif- 
lérieuic  flc  antulairc  qui  iltvoit  lici  le  r..uim;nt, 
c'iiV-à-dire  le  Sùuveur  d  Kraci.  M.  t;ueret  t'tablit 
enfuite  un  principe  impôt taor  «ont  il  tit  une  appli- 
cation formeilc  à  ce  qui  le  pâlie  d«.*  nos  jours  ;  c'ell 
quL  /f>  pi  itiitisrif  cm  at,t  di:a  ett  Mifm[ ius  mit  feis , 
Jerit  truste  Jiijcrptilf  1rs  d'un  nKX't!  MC^nifltfrtf.m;.  Il 
le  prouva  par  le  raironiuiri.r.r  irCnie  du  Saint  l'aul 
(  XI.  chap.  auv  Romains  )  en  cet  Api>tie  menace 
les  (jentilj  [  Catholiques  j  d'tcic  retraiiihe-s  à  leur 
tour  s'ils  toinbent  d.ins  Citundni.^e  qui  a  caufc  la  rc- 
piobation  du  Peuple  Ju  f.  I  ;tii  n\t  feint  c;  .v né 
IH  èrmmikts  mumreiief ,  v»Ht,divtx.  c^ivdrt  i,h'iI  ut 
vtms  épMtgmt  fM  mm  fims  )  d'uii  M.  de  S. 

Paul  conclut  que  nous  dcviooa  craindre  d'éprouver 
biencàcuoJî  tûnefte  chàiimeiu;  car  »- continua-eîl* 

Lr*rt-f/  jMtHMtf  fl»t  dt  cMvadiitfMiS  r,ite  dt  m$tj$mt 
ctatradhlitH  fut-elle  jamais  plus  grandef  Toot 
ctl  contredit:  contradicbcn  dans  le  dogme  >  contra- 
didion  dans  la  mo'alc,  comnwiiÛion  dans  la  dif» 
ciplinc.  Il  cita  enfuite  le  Ucond  chapitre  de  la  1^. 
t  pitre  de  Saint  Jean  pour  prouver  que  les  contrat 
diâbeura  dont  il  patloii  •  éûteot  cet  Antcchtili  qui 
^étoic  dâa  mcuûé  du  itim  de  cet  Apùtrc  t  <e  qu'il 
a  prédit  drtute  Hifùr  i^  §tre  dfja  dsmt .  U  munit  : 
puilquc  (  difaic  M.  de.  S*  Paul  )  celui  d'atùoord'hu 
canmc.  celui  'dont park SatiK  Jean*  pone  le  mémt 
caractère ,  qui  eddecootredhc  de  divifer  Jefu^cbr* 
Il  (c  hr  une  objcctioo  fiir  )«  iSflifteiice  qu'il  y  a  entre 
les  iuîts  >ui  n'or.t  |x>:nt'^vottttt  reconooitre  leMcfliet 
&  ks  ucmiis  (.a  o^i  ,u.  S  qui  lavent  qu'il  ell  vt  no  ,Sc 
qui  le  iteonra>iilv  iu  i  OU  .sauviu'  ;  à  .:uoi  il  îtpondit 
cil  ...!  a  ,L  «.r.ir..-  qu.  Us  JUIIS  .  dar*4  le  Umsmcme 
de  ku'  j-u'  ,'  ^  -Ai  ■.>'•  "  '  é  •'.»*  eoi'i.'.t:  lî-i  ;  <.'îir 
tcrtaijM  1' .  •■  ■      •  •     '.  -i-'  i'  i»  u    i.-.  !'••»  -i  ic 
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«Jiic  plirt  înfhr'i  5c  rrruvaînput  6t  !fl  réno!  .îe  î«  vc - 
nue  Je  J.  C.  pounoieiK  devenir  encore  p'uj  criminels 

Î|ue  Icâ  J'jil?  ,  en  uboTanc  de  leurj  Iuttiickj  ;  qu'il  ne 
urtiOiTt  pas  tic  cioîic  d.irsln  fpciuLuion  ,  «uc  j.  c.*!- 
loit  venu  ,  (i  -i'tia  ,;u:re  J  l'o-i  s'crtorç-oit  de  c'iifrruire 
lesert'cTt  lie  (.iirnHion  ,  l.i  iju.ilifd  lL  *vauvrur  ;  ce  qui 
n'c'toitijuï  tropccrta'n  aujourd'hui  de  la  part  de  ccut 
^ui  p-tr'-.ittrut  nue  hjrit  tJf  rtf^-itcilc  j  drs  In^drUs  qui 
n'ont  riu  hft>i  ,dcqui  nient  lanci  cilirt-  d  'une  grâce  qui 
noii^  bd'c  t'.iirt  font  le  bien  ,  in  le  lai/iiu  cfle-iroîmc 
ei>  ;ioiM.  Pourn-oi  .  je  d;s  ,  auiatd  M.  (iuerct ,  que<]ui- 
conquc  nie  la  nctçflicc  de  cette  gtm  r  pour  (àirc  une  bon* 
nc  action  -,  ie.  t'ormcr  un  bon  dâlr  « ,  dl  un  Antechrifi, 

Si  contredit  J.  c.  dans  fa  loi  t  dans  fa  v^té  dedans 
,1  twangilc.  1 1  Hc  remarquer  cnHn  que  les  principes 
qu'il  venoit  d'c>atiiir  y  éroiciit  pris  de  S.  Paul  dans  loa 

gitre  aux  Rom.  dont  il  ic commanda  par  a  îcM  Y%  le» 
ire  1  Tur  tour  du  ix.  âc  x.  chap.  il  aaroic  pu  ajouter 
k  XI.  qui  fcrr  de  dcnouemcnt  aux  a  or&cdcns. 

H  relie  à  favoir  quel  t\ï  «  ieJon  M.,  le  Curé  de5.  P.  le 
bngage  de  la  Bulle  \  car  il  ne  peut  nier  qu'elle  n'en  aie 
un.  Les  i^fuitcs  &  Irt Appellans  fonc  (raccord  furoe 
point.  La  Bulle  l'clon  eux  a  te  m£me  tangage  4c  Icmè* 
me  fena  i  mais  félon  les  Afpeliana  c'eft  «n  laiwageiW» 
gMri/  «  fiHcréAHhté  «  it  ctmtraiKtmm,  M'cft-UpStdair 
en  dia  fie  It  Butie  parte  eoiltene  les  Jâûiiictt  4.  la  Jé* 
filins  comme  la  Balle  } 

vu.  MOUS  nous  UBoas  d'micadre  aa  Foblic 
que  M.  Hennk  camineiice  à  Tcndrt  il  fibené  aux  Con* 
vullionaircs  «iu*il  rcricnt  depuis  plus  d'un  an  à  la  Baf- 
tille.  Le  Dimanche  du  mofs  dernier  Pierre  Lahir  en 
f.m't  ,  avec  ordre  (  dit  oti  )  de  s'en  retourner  en  fon 
pays,  c'cll-à-di-e  a  Liculaint  «dès le  Mercredi liiivanc. 
On  nouf  allure  qu'il  eti  partaicrmenc  guc'ri  ,  9c  qu'il  dit 
avoir  rà:llei\Knt  ligne  le  Proccs'vcvbiil  qui  leconccrne  * 
mais  fans  II- lire  >  parie  qu'on  lui  difoictuRoi  iïviut. 

VIII,  Dans  le  mcmc  mois  dt-  l>c'c.  le  lîcur  Jean -Bâti (te 
le  r>oux  ,  (i  flirr.'uv  par  (on  inura'itudc  «  par  fa  four- 
berie dans  le  dfi.ivcu  >;u'ila  iaïc  d'un  iniratlL-  cerrain  , 
aptis  pour  Tes  pt'iiicj  l'halut  de  Capucin  J  >ii^  le  Cou- 
vent du  ^.^uxl*oll!(•  >.  Jacques.  Les  Capi"'ini  \  ouioicnt 
l'envoyer  f.in  c  (on  Noviiiat  en  Province  .  mais  M.  Hé- 
rault fon  pioteCitur  a  demande  qu'il  le  fit  à  l'aris. 
D^Àjx  Ir  \  4  liée, 
M.  l'Abb^î  de  chai  levai  Prêtre  ,  Confciller-cierc  au 
Parlement  de  Provcnt  t  ,  J<  l'rcvot  de  l'Fgl.  Métropoli- 
taiiicd'Aix  ,  arriva  le  Lundi  dé  ce  mois  daiis  cette 
ville  ,  onil  n'avoit  o^é  paioitrc  depuis  le  Jugement  de 
l'aflUjirc  du  P.  (iirard.  Tout  le  inonde  lait  comment  il  a- 
voit  vio!<î  da;H  ce  pro'  hs  les  rirgles  les  plut  facrbcs  éc 
comment  il  t'ccoic  lui-mcmc  îi^pucc  «  pour  aller  folli* 
citer  la  citi&rioad'un  A  net  qui  ne  lui  patoiHàk  pas  en- 
core art'ei  inique.  Il  logcoit  à  l'aris  à  rArcbcvcdié» 
Ibus  le  nom  de  I' Abl)«î  de  Tammarlet ,  tant  le  nom  de 
Charleval<!toit  devenu  odieux  !  Au  lieu  de  la  Ciflittian 
qu'il  foliii  itoit ,  Se  qui  n'a  pas  fant  doute  paru  praùca- 
ble ,  il  avoit  furprisau  Conicil  du  Roi  un  Arrér  c»M&* 
vcur  ,  qai  le  purge  des  acculianons  pablique- 
m^nt  incetwes  contre  lui .  fo:t  par  les  parties .  fbit  par 
ks  Gens  du  Roi  »  fiMt  par  les  t  chambres  de  k  Toamel* 
le  0c  des  f  nq.  itl  fiiieC  de  fct  |irév«rications  notoires  en 
quaiitéde  Commituùre.  M.  te  Bret  P.  Pr.  em.a  au  Pa- 
Jîus  k  jour  mé  ne  de  l'arrivée  de  cet  hhbé ,  de  fit  lire 
l'Arrêt  dans  une  AilcmbMedcsch.  Il  porte  que  RMies 
dâiÛrations  à  cet  ^«ard  feront  mfée*  tiu  kt  icgures  % 
ikitâ,  A  ->rc  c.nt  en  iio:e  à  Cnti,  C'étoit  le  Ijindi  m. 
M.  le  Pi&.id.  D.ffiiiioufe  .  parent  de  M.  de  Vi  Himiî'e 
du  Luc  .  dcvoit  marier  la  nuit  fuivantc  M.  'ontiUavtc 
une liUdde  M« le  F.  Pr.  pour laqudkrAbbftde Chai  1^ 


val  SBportoit  de  kpart  de  M.  du  toc  uo  «mmntm^ 

quSI  deyott  pnrffentcr  lui-fhéme.  Dcj  qu'wi  fut  qa'^if*: 
toit  arrivé ,  c-mft-a-dire  fur  les  )  heures  »prts  iwdi ,  Mt 
le  P.  Pr.<4cM.  Oefpinoufe  lui  envoyèrent  taire  i  t  fripli- 
nient.  Il  av<>it  eu  ouclq.  accb  de  fièvre  à  Larobclc ,  «i 
il  t'toit  depuis  quelques  jour»  ,  paicc qu'il  n'aveu  vcuia 
eritrei  m  qu'cii  vainiiociir  &  comme  en  triomphe, -<i- 
prcj  i'enregitrcintm  de  (on  Airct.  Il  nfpondit  ati  com- 
pliment de  ces  MM.  qu'il  auroïc  t'honncui  dcltivoir 
dès  qu'il  /rr#/f  h.tiiiié.  Mais  au  lieu  de  (.retidreiki ha- 
bits de  ville  ,  il  fallut  fe  mettre  au  lit.  L'accès  dcnèvic 
iiuvint  >  U  hit  accompagné  d'an  délir  hibii  qui  hd  te 
toute  conitoiflànce.  |«  lendemain  Mardi  qat  àoitk 
jour  du  repas  de  la  aoce  «  eo  envoya  lji\oir  dcsnoit« 
veJles  de  la  famif  de  l'AbM  qui  dcvoK  appcrier  k  cou* 
ycix  d'or  >  éconapptis  qu'il  aoit  tombé  en  iétargicl» 
fin  k  Mercredi  17  il  mourut  à  7  heures  du  nmaïkfùtt 
avoir  eu  la  raoiiulre  hicur  de  cotuKMlIânce ,  fawSM» 
meiu  >  te  ayant  quelques  Itcorcsavant  fa  mon  «nstf ff. 
*M-/r  têmtm  tm  Ump,  Sa  S*  &  Ton  neveu  abandonacreot 
lorkchanw  ta  chambic  acte  cadavre  1  U  k  ClMptot 
fut  oblige' de  prendre  tout  le  loaadei'inbumatioa.  À 
cUaifé  de  juger  combicii  toute  laidBpnou  voirk  dOK 
de  Dieu  dans  ce  fuadk  événement .  combien  ksoH 
pka  donné  de  malédWions  au  déTuoc  >  decomfaim 
ont  été  coiiftcmés  tout  ceux  qui  lui  étoientUél>ll«i 
avoJent  à  pc«  près  ks  mêmes  engS^cmens  dans 
faire  du  P.  Oiiard.  C^endaqt  le*  Puidanccs  ne  s'a* 
douciifent  point  en  fiMenr  des  pauvret  prifooicn  qoi 
gémtUetu  dan»  dca  càcadetks  ,  «e  k  retour  de  M.  le 
Hrct  n'a  CMon  dan  opé.-é  de  confoknt  à  cet  é> 

Z)ll  MaMr 

Vn  Ecclâislaque  de  la  ville  de  J^favcnne  dans  ce 
^oeèk  ,  ërani  la  dévotion  à'r  diabllr  une  coolrai* 
ne  itt  Sacre  tœmr  dtjttmj  ,  n'a  p.^  cru  pouvoir âd» 
rc  mieux  ,  pour  y  rc'uiiir  ,  que  d  irr-plorcf  la  pro- 
tctlion  de  rilluftrc  Kifbrien  de  M.tne  jéUKujm*.  Il 
s'aguluit  d'avoir  un  Bref  de  Rome  ,  flc  M.  LangixC 
Aichcvéqtie  de  Sent  s'c'tant  charge  de  le  dcmaiMcr  ( 
on  laillè  À  pniCcr  s'il  a  du  avoir  beaucoup  de  pei- 
ne a  ri)l>tcnir.  La  (  oniiairic  ttxitefois  n'a  pas  été d* 
goiit  dcji  Uahuans  de  Mayenne.  La  plupart  t'y  font 
jaridjqucinciu  oppolcs  ;  &,  le  Juge  du  lieu  faifant 
d'o:t  lut  Itur  oppofltion  ,  a  empêché  cet  c'cabliiic- 
nvnt  ,  tau:e  de  Lettres  Patentes  6c  d'attaihe  l'f- 
vcquc  diocéla;n.  L'hcccliafhquc  mJcontcnt  eu  a  por- 
té les  plaintes  aux  PuiJlanCL».  M.  du  .Mans  en  acte 
iiilonné  ;  il  a  lu  les  troubles  que  cette  nouveauté 
caul'oit  a  Mayenne  ;  il  a  t>t\z  vctjir  l'fcccléliaUicw  • 
£c  ne  le  trouvant  paa  allez  fournit  ^  A.  autli  éoc*k 
qu'il  convcnoit  y  ili'a  interdit  «  en  Ist  déckrantqBe 
s'il  n'étoit  phis  tranquille  à  l'avenur  *  il  lautoiiliien 
f  ncme  ordre. 

DtMmsbiSSêv^ 
L'on  a  laifi  i  In  lime  qui  fe  ocne  i£lntllBWWf 

en  cette  ville  •  flulicurs  Jîvtet ,  cflampee  •  «ni' 
Son»  *  qui  regardent  M.  Paris  le  laine  Diacre*  Ccik 
lailie  a  été  laite  par  oïdie  de  la  Juliice  or^napst 
qui  [,  tics-injuAcment  lans  doute  J  acendanadll 
toùt  à  être  Liulé  ràr  l'i  xécutcur  ck  U  Haott  irfl^ 
Ce.  L'éxécution  s  en  fit  Vendredi  14  de  ce  mois  t 
fiiran  dchalàud  dkvd  .dcvanr  l'Hotel  de  ville  *  Se  ae 
Ion  de  la  gmKc  ckHhe  «  .coinme  cck  le  oratK^i* 
ci  «  MNir  inrettk  qu'on  va  ftyplkkr  quelques 
minels.  Cm  aintt  (  dtfoît  le  uhê-fcùt  norabitdi 
ccu<  qui  ne  lont  pas  liviés  àfinifBHédoaunaMe  > 
qu'on  bouMc  les  SS.  à  Mous. 
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I.  Jl  7  a  <i«.'>  pToCeuts  rrois  qu'ont  dTîcI.^  icî  un 
«os  ouvrage  de  m.  pa;;M  tn  40.  fous  ic  nom  d'un 
Frôlai  peu  connu  dans  u  Kc;ubliquc  dvs  Icidls  «  maii 
Agnc  par  bien  dis  cnàioin  de  (c  déclarer  contre  Jfj 
>ppv-Ilans  .  i^c  contredire  les  miracles  de  M.  fkjis  >  de 
prcnd  e  lj  di'tcnfc  i^s  J^fuitts  ;  &  de  teiur  un  rang  dif- 
tmgaé  pa  nv,  I  t  protcéteu  j  de  la  Bulle  Lfiiignu'Ht. 
•f'^t  ouT/aze  cft  un  fi^MnieiHcnr  ^  Injimdttn  }  a''»r^lt 
àt  Xtrr.  FMtk,  de  C4itk'Mt ,  rtm'it  inidumatian  des 

fcE4fidom  àe.\%  fiait  U.  J*  ?»»  ln»r^.  A  l'a'ii 
t  kc-v  U^dttn  Xht  s»  vis-»-vJf  LE  («K- 

«ms  Jt*win<  A  f.  &1IMCE.  17)*.  0vt€  fnvUige  du 
fe  v^iiuble  aiuear  de  en  rc<it  étok  j  cocnme 
«m  voit*  à  poitfc  d'en  co'-rtger  épreuve*.  L'on 
«ieituncaâ|i$le|noiul*:U:J^ruke  à  quile  Public  cft  rcde- 
vaiUc  de  ceae  oouvdic  p'-oduAion.  Mais  nous  fup- 
•rimàm fianoomoepcur  de  mcprifc  :  ^arccqu'il  éft 
Wjiàkaxê  «flb  indi^fcnc  de  içâvoir  ic^el  de*  écr^ 
«aipi  de  k  Société  a  iiitùm  en  metit.  On  ne  crvi. 
n  peine  que  M.  m  S.  Ki*m  Ardk  de  Camjiai  ait 
oxLgfié  te  donner  ia  peine  de  cpmpoTcr  unfi  gros  vo- 
iuiae  :  encore  moins ,  qu'il  ait  eropninié  d'autre  pin» 
m:  que  celles  du  CoUcge  de  clennont.  Perfonne  ne 
f'y  mcp.cn.l  a;  il  n'j  a  qu'à  lire.  Cette  Piice  aprlt 
tout  a  un  i;ia:id  avantage  (ur  la  pliipait  dc*_livre«  or- 
duu;'cs  :  c\\\  <]u>  le  tare  n'a:inu  Ke  qu'une  tri»- 
fcatc  partie  de  ce  qui  y  dl  ttaud.  Ow  j  prend  l'hif- 
toirc  du  Janfcnirme  dit  ion  origine  ;  âc  on  La  conduit 
jur<}u'aux  iniraties  du  S.  Diacre  inclulivc/ncnt.  A  l'é- 
gard de  ce  oui  les  a  précédé  «  la  main  Jéruiciquc  ,  qui 
fc  dciéle  allci  par  ce  feul  endroit ,  reoroduit  des  im- 
pocatioru  qu'il  y  a  cent  a-m  uu'oii  fu'^^"'''''^'  l'tpar 
mpport  aux  miracict  mémcj  ,  l'on  t'aie  ulaiic  principa- 
Icmenc»  du  màodeqaent  de  M.  du  v;nc:iinllc  contre 
>Mr  La  frénc  :  de  la  récradadon  de  Pan  r.ipttUt 
Xc  Dmu;  de  rimptjiurt  dcJ  Convulliotu  «  atrellce 
C  dlE-oa  ),far  les  Procès-veriiaux  de  la  Hallille:  8c 
rainccnunt  pat  de  comparer  ces  oréccudues  iinpo(- 
Oiref  au  fmatt/me  d»  Kwinrt,  ^  du  Duttphtné.  L'on 
cninloic  «uffi contre  cea  prodiges,  des  auto  iccJ  ref- 
p*^**'**  en  (bî  f  mois  dont  on  abufc  :  de  l'on  cite 
OM anccan'Uravct  i  la  vérité»  mais  dont  les  fcnti' 
ment  ne  peuvent  «fwrde  force  ou'autant  qu'ils  font 
blca  apuws  «cfondéi  en  lai&n  t  ninout  lorsqu'il  s'a- 

r'  de  fincidont  cet  aaceurt  n'ont  point  àé  témoins» 
donc  ils  ne  veuletu  prendre  aucune  connouunçe. 
Waeitrait  (iiivi  iumu  meneroit  trop  loitu  II  noutni- 
He  d'avoir  donné  ceae  létjere  idée  d'un  écrit  qui  >  Uen 
éxamiiic ,  foumiroit  matière  à  une  ample  &  julle  cri> 
tique.  Il  ell  datté  C  non  de  Cambrai ,  nuis  ]  dt  Tarit 

II.  M.  PcnctCu  cdc  S.  Lô  u!:y  ,  voyant  le  com- 
pte qu'on  a  rendu  dai-.s  les  Nouv.  du  3  5.  Stp:.  de  Tes 
ProîKi  diS  11.  Ju  a  <St  m.  Juiiici  .  y  a  gc.ic  .'!c!r;(  nt 
applaudi  ;  •ijoi.'itant  iic'ann-.oins  qu'il  avoit  pa  lii  .u:  ks 
tnaticrci  de  ia  grâce  ,  la  do^t  inc  de  i>.  Aug.  eicv.  a- 
vcc  encore  plus  de  lortc  qu'on  ne  l'a  lapponc.  C'eft 
uac  juliîccque  nous  lui  dcvou5.  Il  païuc  furprij  de 
l'cxaclitud:  .ivec  laquelle  on  avoit  rendu  ia  toiiverfa- 
t ion  fur  les  in:Ki(.ics  avec  M.  le  i'romouur  :  iUtcndu  • 
difoit-ii ,  i;u  il  n't'^oic:u  qu'iWj:  tlifix.   1  nfin  il  fc  plai- 

uiv  uvT).!U  tic  te  fju  û.i  avoit  dit  (^u'un  Avoc.it 
lie  U  ?.!  uai'e  iui  duOLio:t  des  Ao.irci!t>  Cc  ^,'îl  V  a 
de  iiM  >  c'dl  qiic  (.ce  Avoca:  ne  lui  en  a  ianutts  don- 
né de  boru.  C'ait  ce  màm  Avocat  niulinnU  qui  a  ai- 
Ugduic  daoa  1«  ratoifié  M.  Aflbm  fua  puenct  à  k 


p!a«  du  vicaire  interdit  rm'oi  y  rçgrere  toujourj. 
J'IaficuTî  paroifTiens  ont  poné  ku'^s  plaintes  à  Xt.  leCuré 
dtj  maxiines  Jc''uitiques  que  ce  j'-une  vicaire  leur  dé- 
bite en  chaire;  ce  qui  1rs  <  oligc  ou  à  forrir  du  Prône» 
ou  à  n'y  fa:  airikr.  (Juoi  '.  s  cciioic  le  bon  homme» 
il  park  co:urc  lis  miracles  de  M.  Paris  ?  Je  les  crois: 
j'en  ai  uiie  pleine  connoiilancc  :  4t  je  regarde  /« 

(êmtnt  dts  mirMtIri  cnitintuf.  1 1  liir  le  détail 
qu'on  lui  falloir  de»  t  sccz  di'  f(T^^ifaire  dans  ks  Pr(V 
nés  des  »o.  Juiîlcc,  u.  6c  i  ,.  (v'tob.  >).  .Nnvf:nh.  &c. 
fur  la  foi,  lur  la  ptacc,  (ur  la  (rc  ;U'rnc  1 1  nirrunion 
&C.  il  pruniit  d'y  mettre  Lon  crd  x  .  ic  \  ht  li  proinr 
fcment  Oc  11  thK.acement  >  <juc  c  es  le  Ivimar  clic  i6. 
Xovv.mbre,  ilpa:utque  le  vuaiiT  avoit  pofifc' de  (• 
réprimande  &  de  fcs  avis.  Ce  mcme  jour  ,  au  Prone 
de  la  mciic  Pa  oifRale  «  M.  de  S.  L&ndrv  cita  un  cn- 
dtoit  des  Vie*  drs  i'P«  du  à&tn  de  la  iraauâion  [  dit- 
ilj  im  Ctkht  M.  jtmmé  [  d'Andilly.  ]  fti  l'accafion 
apparemment  des  livret  qsc  (on  vicaire  appelle  têui" 
àrtux,  i\  fit  un  grand  éloge  de  M.  Amaua  [  le  Doc- 
teur }  dont  il  dit  que  »  kmànoire  ne  finiroit  jamais  f 
»  qu'il  icroit  un  jour  cité  comme  un  Pcrc  de  iTglifê; 
»  qu'il  avoit  fiùt  dct  «mmmp  «dmirablct  :  krcouc  ce> 
ukide  la  Perpétuité  de  klot  ;  fumlim  Uvn  étl» 
i»  fidqucnie  Communion,  n  Le  DinHUcbe  liuwic  u 
annonça  à  fcs  paroiflieru  que  MM.  les  Oiréi  de  Paris 
avoient  lâit  tàtre  un  fervicc  folcmncl  pour  le  repos  de 
l'ame  de  M.  Des-nvonlins  curé  de  S.  J.icqut  s  du  Haut- 
pas  ;  fie  il  aioiVa  :  »  Il  n'eft  donc  pas  vrai  ,  (i.  r.rne 
>»  l'ont  ok'  avancer  plulît-u-s  Dodtu'S  de  Sorbcnne 
»  dans  une  Jl-  leurs  Allcmbkks  ,  qu  il  (aille  rtj{v.'der 
»  ce  rcfpci.  t.ililc  J'alttur  ccHiimc  un  mrmlire  pourri. 
>»  Ah  I  k5es  Ficrcs  J  à  quel  tcmsfommts-nous  pa'\ Liius  î 
I  H.  Voici  des  nrcuves  de  ces  tems  tiop  iCLilcircnt 
fâcheux  dont  parle  M.  de  S,  Landiy. 

Le  icr.  nim.  de  l'Avent  ,  le  V,  Belinghan  Jtf  uite 
prêcha  à  S.  Jacques  de  l'Hôpital  fu'  le  Ju^^mt  nt  riei- 
nier ,  qu'il  rcpréfdita  comme  im  obift  Je  (rumu  ôc 
iVtfptrMCt.  Nous  devons  craindre  ,  air  il ,  parceque 
peu  fefauveront }  nous  dc\ur,s  fsrnuR,  PARct"- 
QUE  UMS  ftttimt  iire  fiui  Ti.  t  n  i.ij..î  de  coiiliance 
qui  lëroit  commun  aux  Réprouvés  «  4:  aux  ^  lus  ne  fe- 
roic41  pas  bien  confolant  t  Un  lidele  difcti  le  de  Mofi> 
na  n'enconiioit  point  d'autre,  n  Nous  avons  tous  dci 
)}  fecours  futifans  four  nous  fauvcr  :  c'cft  à  nous  4 
»  les  faire  valoir»  k prédclUnation  eu  un  engagement 
»  mitnel  entre  OIctt  9c  fa  créature  i  Dieu  commence 
)»  en  donnant  la  gmoe»  c'eft  i  k  cîéttuie  à  achever 
»  par  fa  correfpandancef  qœ  Dieu  ne  donne  pas  ;  } 
uOieu  ne  iauvera  point  le»  Elusparcequ'il  verra  leurs 
1  éerâs  dans  Ton  IKre  ;  fi  Dieu  lailTc  quelques 


»»i 

»  MDoni  lans  autel  &  fans  culte  ,  il  ne  les  lâilfc'pas 
>»  (ans  loi  fie  fans  prace  ;  ce  n'elt  pciint  parcenuc  Pitu 
»  nousdoiinf  d<-S  mv:.  tl;  '.i,  :ti  it,;  ft.,'i)k£  ,  <;uf  nf'US 
))  foirutiLS  irti  ne  luinmci  pas  (au s  es  .  puifquc  les  nioni- 
»  drcs  nous  iLlfifent ,  t<  que  c'c^  à  nous  a  l^avoircn 
»  prohtci  i  II  le  nombre  clcs  prcfdcftinés  clt  petit  ,  il 
»  ne  tient  cju'.i  nous  de  le  groUlr  *cc.  n  \'oila  le  fonds 
du/ennoii  de  ce  Jcfuitc ,  &  principalement  du  »  point  i 
dans  lequel  il  n'enfcigna  qu'une  grâce  vnj'.xulr :  c'efl- 
à-dirc ,  loumilc  à  toutes  les  varia:ior.s  de  notic  voloa* 
té  ton  ornpue ,  fie  tclleir.ent  dépendante  dt  notre  pro» 
pc  irrcfi^iution  pour  produire  fcs  cflcis»  qu'elle  nout 
Lw'St  tûujou'S  entre  Ict  matins  de  no:rcptoprccoawt| 
&  iiviés  ni  plus  ni  moins  h  :ou:o  la  <  o  -.upiion  d<iio* 
tic  caui  :  yracc  lé.'lttiu.ni  ;  .■'/i;''jjy;.v  pour  guciic 
les  plajrcs  de  iioa«  amc*  A  k  fut  du  rciiiKia  il  s  éleva 
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Smà  les  Auditeurs  un  murmure  aflb  fenfible.  Les  uns 
foicnc  s  vèita  ium  àts  bU^phimts  ;  les  ancres  :  «mm 
SMw  d»tlrint  qm*  »mt  tftmmtt  ptimt  tmuulm  fiMw  } 
4*4litrvs  enfin  :  Ditm  tum  garJt  it  munit  tmmihm 

*rl  friéifJueHr. 

'  Le  D:m.vKhc  a**,  Déc.Jour  des  SS.  Innocens ,  le  fa- 
cu<  P.  scgaui  p>cc)m  a'S.  Louis  en  I  lîle  »  un  fennon 

Ju'il  avoit  annoncé  «  Air  tlamourde  Oieu;  dans  lequel 
avança  fonneituMeAC  qu'il  n'cncendoïc  pas  que  A 
ftmle  tbariri  fit  tMtùitHUnftit  les  bantits  «duns  :  ni  que 
ternir  far  mu  joun  uutiffût  (a^rit  tnviùn.  Ce  iooc  là 
difolt'il  )  des  dogmes  faux  :  cond.imnés  par  le  ju- 
genuHt  infiillitlf  dt  PEgliy.  [  c  ^li-a-di  c  par  la  C. 
Zfnigetutu!.  ]  Do^;;^.l.^  ,  .h'hY t  t-il .  p*' Icfqucls  ,  fouJ 
pîéce\rf  d'cicvcr  Ja  ,  rnur/éjutit  Icj  autrtj  ver- 

tus :  tomme  il  S.  l'aul  avoir  exemple;  a^itjnu  la  loi 
tn  dilaut  en  tciniLi  cxprcj  iju  cllc  nr  Jcrt  dt  ritn  U-.xi 
la  charicc.  le  co  pailanc  Je  la  crainte  -  le  mcmt  P. 
Segaud  afTura  poncivtnKiic  [  lur  la  foi  (ans  douce  de 
toute  l'f-tole  moiînicnne  ]  que  non  (tuluncnr  iacraimc 
des  peiiHs  r.rrccotc  la  main  ,  mais  quW/<  fntvtit  oMifi 
da'i,;er  le  ,  r,^, ,  s'appelle  pt^Jier  Ja  JBuJk  à  dtf> 
couvert  f<:  f.ins  m  faire  niilleié. 

Ls;  r.  l'crulUau  ,  autre  (.e'icbre  Jd'tiite  %  prêchant  la 
pre'ccdcncc  anntî^  à  S.  Meriy  fut  le  même  fujet  i  le  |Our 
de  S.  Jean  l'Lvangciifte ,  avoit  dit  en  finillant  fon  dif- 
cou's  »  Qu'il  ne  prétendoit  pat  qu'on  f&t  oblit^ê  de  (aire 
>i  ttnut  Jrs  a^iMt par  Mn  mttif  d'itnuitr  f»Mr  L,i'M i  que 
il  fans  cela  pn^én  pou\ui(  fan  e  de  Loruics  &  de  vrai» 
M  ment  méricoitcs  ;  qu  à  la  vérité  quand  elks  Aoienc 
»  fnites  par  ce  morif  [  de  l'amour  oc  Dieu  i  elks  tn 
^  dcvenoient  ?i.v<  buillantm.  n 
'  Tels  (ont  les  prdJicaiieu'S  «M  mOf'&E^  ftr  préfif» 
lence  lu  premières  chaires  die  Paris.  dmnmad«ttc 
acauie  de  cette  préférence  fur  les  Pt^Iicatcuis  intcrdiu 
^  le  P.  Teincuiicr  Jéfuite  «  prêchant  l'A  vent  dernier 
pS.  Mcny  «  9*Y  donr.é  pour  un  hon  me  ^êciaUm. 
envoyé  de  iMeu  pour  annoncer  le$vé:iies  evaiigéliq; 
bans  fon  fermoa  furtouc  du  ler.jour  de  cette  année  > 
il  dit  tn  propres  tcimej  :  J  pmis  yt.iitKr  .  ar,  î/jmj  m'.s- 
Vti,  ctoil:  aVéc  .A^wxci , oh  yuur  pfiltr  l'it  t  j  a'  fie  Su., 
I  V.  Nous  .i\  ui.s  oin.j  de  parler  dans  le  mots  dernier 
d'une  Lare  4'ttri  .î  1,1  i  ,V,  r^lke  de  \  :lU;utt  au  /tjit 
de  Jtn  Itvrt  tntittiic  :  Àtucdtttt ,  »U  ii.ei'.mrcf  jecut<  jur 
U  CiHjhtHtiert.  1  .  p.  m  1,.  fans  nom  d'..uttur  ni  d'mv 
primcu''.  Cette  lettre  d'un  ioi-dilant  air.i  ^a.oic  pa;t;r 
d'une-  m.Mi  ennemie  qui  fait  mal  diriger  fiS  v.cupî.  On 
y  attaque  pruicipakmcnt  !c  ».  volumt  des  Aneedous. 
L'on  reproche  au  piétendu  Athe  deJ  lUefe-t ,  îans  Ibn- 
demenc  Se  fans  pi  cuves  ,  de  s'être  conii  edit  dans  les 
caratleres  de  ccux^jui  font  ent:cst'lus  avant  dans  l'al- 
jnire  de^  la  Bulle  ;  on  le  raille  f.oivUin.ni  :U'  les  iouan* 

t S  qu'il  donne  à-ptttficttrs  advttfai  vs  de  ce  Dei'ret  ( 
il  Icmble  qu'on  voudrait  «u'il  n'eût  loué  que  ks 
ponftitutiotuiai-csoui  [  (êbfti  auteur ifelaluRre]  foiu 
fulfi  mtJerét  data  ltt$rs  tuvra  ,et\  que  nj^Mrs  dont 
mm  mmttn»  tofio  on  peut  dire  ,  uns  ncn  éxagé;er  t 
9ue  conc  ktira  a'cft  qu'une  iaJe  criu^ue  d'un  ouvia* 
ge  univerreUemcflc  af^laud. 

V.  Lots  de  la  rentrée  du  Parlement ,  l'on  abrau- 
coup  patic  dans  le  monde  d'une  nouvelle  Inibubtion 
Palto-ale  de  M.  le  Card.  de  n  f'n  ia<-  'a  juridiêtion  1  c* 
eléfîalli  iue  ,  d'envirb;)  ,0.  iVuii les  J'imi  rclTion.  IXsle 
le'uJi  »7.  Nov.  il  en  Tue  jra  *u;t  un  e'xiinpiaiie  dan* 
un  ta'^.c  Kuc  5t  fra  S.  Scveiir.  Un  Libraire  >^ui  s'y 
frouvaiSC'j^ui  lui  >;uel^ui:s  end  oicJ  de  eetco  lare  y  cce , 
de  nia .1  la  a  l'cm(  0'  rcr.  Oc  la  pcrfonne  à  tjui  elle 
parieno  t  y  co'ilentit  pour  jal.'u'au  lendemain  leuk- 
me-nc.    l.a  Veuve  Maiiere*  ehiz  qui  i'uuvr.'^c  devoit 


10 


I 

l'Edition ,  difoit-elle  t  étoîr  fiipriinée}  c'étoit  on  vtil 
qu'on  lui  avoiclàic.  Elle  inenûe  d'en  écHre  sa  Cvil. 
Miniitre  ;  «c  des  le  Icndemab»  Iflyaire  en  ffnàka 
<iï  rrtande-par  M.  Ucrault  «  qui  lui  ^  avoir  du  «r- 
dres  de  la  Cour  pour  icùrcr  de  icsinains  l'éicaqplaiit 
de  J'JnOruâiou  de  m.  de  Ji^fi  t 
la  Maaiavt  ]  «n«  n»e  inèJiuiméStivtwéietài 
mmn .  * IVittivlfirciS H  i>Sâk aMiai 
volt.  oansccRWiiieailaniéfiiaM.  leueuiùttMde 
leCiçairore  un  avenidcinentdelùiétogation  :  c'éait 
tn  ouKt  (on(u  en  ces  termes  :  «  Hier  fur  le  loir  ia 
s»  Cam  de  Maugis  on  a  lu  quelques  endiotu  d'unt  lofL 
»  PaRf.  de  M.  de  Bidi  fur  la  jurid^d.  Iccl.  Se  l'txun- 
»  plaire  impiiiné  a  été  crapori<f  pjr  m.  Martin  Syndic 
M  de  la  Lihiairie.  »  Ceoillcc  veno:i  ùnt  doute  de 
que:lque  ic  é  L:o:;nrur  d'avns ,  oui  s'cioic  uouve'  aioii 
oansee  tattc.  M.  Hérault  uifilia  donc  pour  tjue  l'e- 
xemplaire icvendiquc'lui  tût  remis.  Le  sr.  Manint'cd 
dc'tendit  fui  te  que-  la  pi^ce  n'ctoir  plus  en  fa  poili^ 
lion.  li  I  avoit  cfteCtivement  renvoyée  a  celui  lie  ^uiS 
la  cenoit ,  oc  dont  il  ne  favoit  pai  la  demeure.  Ut 
Magitliat  peilcvtîra  tourcïors  a  exiger  de  lui  <,u'il  rt- 
tiiai  cet  exemplaire  lous  peine  d'en  léiroodre  en  fcn 
T)iopic  3c  pii>c  nom  j  tant  on  avoir  la  cKofe  à  coair! 
âc  tant  II  |aioil.o:t  im^o  tanc  de  fuprimcr  }ufqu'iift 
moindrirs  ciaccsdcccne  nouvelle  Jm^mdun.  M.  HV* 
tin  ht  tant  qu'il  découvrit  Jon  hc^nmel  it  dans  le jw 
mcmc  ilraniC  l'excmblaire  aM.Kéiaulti  BUtHt^ 
lulK  du  HMins  lO.  quV  exiiU  réellancnt  un  gtoi  «• 
vn^  de  M.  lue.  de  Bifli  fur  la  ;uridi6ion  rcc|.  <• 
liue  (ctoum^,  nalgid  le  ctédit  it  le  aâc  biipifneM 
dcftiaaninencsntcnr«  aétié)ati^aflcs  mauvatsiM 


être  deb  .e' ,  3c  à  qui  le  lil  r.4i 


■A\  Sy 


la  «  r  cicndam  qu'il  é.oit  imprime  lur  un  pr.viic^e 
eiipird  depuis  |.  ans»  «.-a  jeta  l«v  hauts  ais  >  twue 


<u«  condwuitf  à  ne'pas  voir  le  km'-.  Onai&atfNI^ 
a  un  An«t  dcCoh(Hl  qui  le  fuptnne ,  tL  quidMftw 
fccm  tant  que  la  pièce  ne  feffejMscamnv. 

VI.  D. JaofMrs  it  f .  jMrY  RdUanc  movuc  k  It. 
Nov.  dern.  dans  TAbbaye  de  SeUcs  en  Berri ,  okil  ^ 
toit  par  ordii:  du  Roi  depuis  1711.  Les  Jonsocs  #rtif 
vts  par  lesquclki  /on  arrachement  à  la  vf'mf  ufsit 
pailêf ,  commencèrent  dés  170' .  li  y  avort  alors  l^  .»nJ 
qu'il  dcincuro^t  a  A:x  on  1  s'cf.oïc  «c  .uis  une  ifrimt  (i 
unive-iiellc  &  li  bun  fondée  ,  que  les  ;c<U'rcs  fês anciens 
enficm.s  lui  c;uic;;t  (euls  opiHj:C'î.  .V.  ele  Vint  mille  1\S 
a  pca.e  pourvu  de  l'Aie  lu  vtchc  d'A.x  au'il  ne  penft 
comme  01  .';ait,  qu'a  diJiruire,  au  g  c  eic  eeSR*. Pf. 
tout  le  bien  que-  le  C.  de  Gnmaldi  6c  M.  de  Colhat 
ies  pic'dfc'cdicur»  y  avoient  établi.  Après  la  ruine  t»- 
talc  du  cc.cine  îe'minairc  fondé  pa*  le  premitr-  ArnssO" 
t^nu  par  l'autie  ccncc  toutes  leS  imngui  s  Jéfuitiqueii 
le  nouvel  Aich.  Ht  maoi balte  lur  Icstneilleu  1  cowèf 
feu:s  àc  prc'dicaceu  s.  D.  Jacques  Refîir  pas  é^rpi. 
Ses  .Mip<étiaits  a  la  iollicitatioA  du  Prciat  le  hri-nt  fo-rir 
d' Aix  :  l'enyofcrent  à  Feuilleta  >  a  Bordeaux  >  aa  picf' 
(is  Pisuct  »  àtSÔilloasAEC*  de  ibite  que  fcs  pcifiictttcKS 
ne  pouvant  le  fottfl&hr  panent  oii  on  rcnvofoir»  3  fit 
en  quel<jue  lortc  toujouts  errant  ;ul'qu*c-a  irs^.  ?R  I* 
tnoit  de  Louis  XIV.  le  Ht  lappeUer  i  Paris.  LcsFcnii- 
lans  charges  de  ladelStne  de  la  Chapelle  des  Thuileik^ 
lu- enconticn-mlelcûn.  Cenunelâcourp  râùloiiih 
mérite  toLde  de  ce  lldu^emt  j  iuc  cooiiu  »  Itcc  ^ 
eft  taré .  y  tut  eibmé.  MM.  ks  Miijchaax  de  vilfei« 
&  d'UxelleS  lui  donnèrent  fiartout  des  ma'quct  dw 
cotuietc' aiion  paicicultcrc.  Devenu  malg  é  lui  Printf 
de  la  nviilon  de  5.  lioro  é  >  il  ne  conti  il  ua  pas  peu  ai 
reiio-jvcîiemcnt  d'Appel  de  cette  ncrrrbteu.x  Canw 
iUL.e';  deir.aîeiic  i^ui  tl'.infjealc.iuicu.  les  drf^ol'.UOlS 
de  i.i  i.ou  à  ion  Ck^a  d  .  .x  vjui  at.i  a  fur  Ici  àc  fui  to* 
Ion  mor.a ':c  c  un  violent  o';»};c.  La  dtlicîte  de  !aCh> 
pelle  des  Thu.lcias.  doni  les  J'i  uiilai  s  é  o-enî  en  )«.• 
kfïi'yi  depuis  kut  établii'nrenc  a  f  a-  s  ,  !  ur  Jt  . 
par  M.  le  Urand  Aumun  c*.  Tous  les  Religieux  sT^-f 
tndgnoiciK  f  lut  de  téie  *de   -î— —  ^< — ^ 
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Ic  icf.  frieur  fut  rei^eu^  dans  le  defcrt  dcBfllcron- 
uinc  ,  dioc.  de laRoch.  Avanc  qut  clv  p.\rcir  ,  il  a  iim- 
bli  fcs  Rclig.  leur  déc'a:^  cju'il  ne  le  <i(fnu  uuic  pu:iu  du 
Pr.cu.é  ,  dt  IcurdétUîdic  de  rtconnourc  li  aucrs  V:ic\xt 
lui.  Il  tomba  malade  en  route  ctuz  l(.S4<R.  i'P.  aé' 
aiiiiâ,  de  i.  >icoi.  d'Angen  <  où  fis  inHi^itcs  ôc  la 
charité  de  ces  i'F.  le  rccinrciK  pendant  •  mots  ;  après 
4uoi  )l  {ereaiàc  au  lieu  de  ron»ii.  I)c  la  il  fut  tranr- 
tci^à  2>elics  «  oùUattimuié  coui  fcs  exils  >  £c  d'ohil 
a  été  rappel  le  à  filvAitibkpttlie  t  «prcssToirdonn^ 
iafqtt-'a  la  fin  des  nuwfiu  gonftwuw  delapidié»  de 
«acgarase  «  de  fananductiiea  i  fel  AfpeJs  »  de  fil 
VMAirw  co  Dien* 

ML  OanepeocVempécher  «  i  omfe  ^el'faftpotw 
Itnce  de  la  matière  ,  ac  pour  fatisiaue  les  pcrioneis 
icfpcdable^  oui  y  font  incé.  efféti  ,  de  rerciw  eiworv 
«ne  tb.J  fui  fa  liltedcs  nvinj  es  du  Kul.  non  cxii<ft. 
.  MM.  dcCrsniail ,  de  Bc  u  ,  i<  TAjuc  Baudn  ,  n'af- 
£lteot  poiiic  aux  Aircmb:<ftJ.  M.  le  l'r.  de  biii  n\>  poiitt 
fini  à  la  ch.  tout  le  Farlcm.  dcrnur.  M.  de  Vcttha- 
moi.t  n'y  a  point  p.lr. depuis     aiu  «  tu  M.«i.  Koaiitc 
éc  Marcciiai  depuis  plus  de  ii.  M.  G.i;^n.u  ctoïc  a  ia 
Jcrrc  dcruis  Its  Fe:tj  de  Pa.'UvS  175»-       rituichcf  > 
'fMiai  oit-on  ,  des  fcntimetis  di^n.s  de  ta  coinp.  a- 
.WiCjffi^au  Ut  deJuttice  >dtctuit  parti  pour  la  cam> 
f^pic  «  dans  la  coolMnCc  qu'il  n'y  aurous>lttsrieii4lc 
«MTcau.  M.  le  Pr.  BriçGMUMX  écotr  parti  des  ie  »i  Auût 
«ttralkrioiiidxeanseflUJt  Madr  fa  l'einne^ii  leroan- 
.ioic  denat  kwigfciM.  M.  BiofforéSecmaire  des  com- 
maad.  de  la  Keine  >  A'cft  fM  vciui  à  là  ch.  depuis  S7i«. 
rW.  IXiprar  y  victu  pcu>   M.  Dabos  encore  inoins.  M". 
Coigi.ct  n'av'j't  pu  >  li  cauie  de  la  maladie  de  Madefa 
.icmnic  ,  a:iitii.r  a  ladcmic.e  Aii<.mbiét.  [  M.  WonMU 
de  S.  Juil  .  Gendre  de  cette  D.hïiic  ,  lc<jui.l  £ioit  pour 
la  mcmc  cr.ulc  rtlW  a  Paris  avtt  ptinulhon  ,  pa.cit  en 
poitc  ,  des  cjuc  Mad«  Coit;.ici  tut  n^orte,  pour  le  icn- 
dc  à  Poitiers  heu  de  Ion  ex: i.J  M.  tvllotctoiidès  fi- 
tfi^i  à  fa  Terre.  M.  IX-lpcth  6oif  inalAde  lo  sdts  dcr- 
sù.tL»  Alicmblées  ;  M.  le  Couiloisn'yiifliitc|,o  lU.  M. 
deMauluoù  ne  p ..uvoïc  jaiiittcr  «  ayant  alo.s  la  janv> 
bc  caâtée.  iJifin  M«  le  Pr.  Turgoc  eit  (  conune  il-a  iti 
dit  )  Piévâc  dca  Marchands,  m.  Gurot  étoit  rrort  à  lit 
Ai^Aoàc  I  «c  MM.  k  Pldùd.  du  Tillct  1  le  Malioa ,  * 
JhBloo  de  Sema  t  ne  foitc  plus  timiaim.  Cedenikr 
Aeit  St'n^.bal  de  Rennes  depuis  aiicl4}U4is  atutéis.  ' 
.  Avec  cet  éclaifciircment  8c  la  Hitc  qûi  !c  trouTe  dartl 
JesNouv.  du  îo  Nor.  il  cil  ai(c      .c  .  io-.itctux 
'^n'oiu  Cic  di(i»:iil«^dere'xil     a  (mjI-  leu:i:l!i- 
foticions  contraires  à  celles  de  itut  (.Lir  i-     u.  li  .ic 
faroit  pas  que  le  nombre  de  ctuv  <;uj  «.lU:.  ai.'onura- 

r:  peut  a\o  rpnvts  de  t^c  honneur  >  ic  inoncc  à  plus 
}o.Oa  a  rcana  juciu^  dî  cojs  Ilî  c  tilc^  a  "lOiliOns  > 
M.  Rolland  de  Juvigne  aéiJlc  fcul  ijui  y  loïc  conltam- 
sneac  dcmcu:é  juiqu'a  la  lé vocation  a>s  Utacs  <k  Ca- 
cka  :  c'dt  une  cinoallani.e  qui  ^ait  hoimcnr  à  ce  àUh 
ft!lkat>  êc  qui  ne  dcvoit paiixrc  omit.. 
^  Vt  ia  RjubtUc. 

'tamwfK  à  iWtkladecem  TiUe  (  dans  le»M«tV* 
n  sarDifc.  )  pttiftttrscfactMiftMcc»  nécetfairet  dencoft 
wnÎBfei  intbnW.  -  - 

!•  M.deMetKiif  y  ednnal  à  propos  qualifié  de  MO- 
mùAç  t^Hitattf  ;  ccdcMiicr  rinot  cil  a^t;uj>.  »»  C'clk 
«t  foi-diranf  p-'cnT.er  Tl^^tia^al  ùt  la  JifcJt  ht  ,  qui 
p.cn;inc  la  maladie  danyeitulc  de  M.  c.:L'mi.iU  >  paiià 
dinsl  lilc  de  loii  pioprc  mouvement  oc  lans  aucun  or- 
dre .  pour  l'arc  de  !♦  part  (  dtloit-il  )  do  M.  I  rv.  dts 
iniOrmations  <ur  certains  chcis  donc  il  p  cceadoïc  que  ce 
Ua^lbat  ^toic  accufé.  ces  pi^^ccmdus  chcis  d'accu- 
fation  étoicnc  tcis^ qu'on  les  a  vappoacs  dans  l'Âiticlc 
cité  (  av?c  cette  iluledlBércncequeM.  tlcin.âoica£* 
o^i  l  léiion  M.  de  Monciif  ]  non  de  ibulevcr  ks  fi^<cs 
4i  fim<»Mfcr/r.Mm(,lsrr-,  «nnneJttMdk  rtdÊk-êt 


di'birerquf  le  fa-Icm.  n'^toit  éxilé  qUeparceiJulNet- 
lou  5  opv  ofcr  a  i'Inquilition  que  Iti  It.  vou!oicnt  ilj- 
troduirc  dans  !cPt>yauinc.  40  Le  Théologal  inventeur 
de  toutes  cts  caîoiniiKJ,  lo:nrnc  de  due  ^ucl  Inrtdé- 
ferid:i  fAr  M.  de  la  RocLiile  .ivou  été  diib  jbué  par  M. 
ic  à  Cjui  ,  lef.Guva  danj  l'impollibilîtc  de  iaiisiaire 
cette  dernière  qucltiou  ;  ic  pour  lé  tirer  de  la     1  il  ti- 
ra "de  fa  poche  un  livre  de  pieté»  que  le  Magillrat  n'a- 
-voit  jamais  vu  ic  donc  il  ne  connuiflbtc  pas  même  le  ti- 
tre* fOL'EcclcIialL  qui  «voit  pallc  dans  riHe  t  fourf 
demeurer  nuJijues  jours  avec  M.  clcin.  Tut  décUué  par 
kfiùlcorffinraimatioiis  Interdit  de  dire  laMepê  del« 
MTt  de  M.  IIe-v.  «c  ce  qu'il  y  a  de  fiaottUtr  i.c'cftM'flP 
m  qaec«rcecUf!aA.  n'ttl  que  Diacre.  IrfinU.  dett 
Roch.adéclaié  publiquement  qu'il  n'avoic  point  ei>- 
"voyé  le  lîcur  de  Moncnf  dans  l'iile  de  Ré  >  fiu'il  ne  lui 
avoii  doiiRC  aucuiu  ordres  Su/ujet  de  M.  Cicm.  que  ;a- 
ma'S  il  n'avoit  oui  dire  que  ce  Magiftrat  tiit  tenu  de 
m.*>uvait  difcours  >  qu'il  n'a>oiteapar  coiilc\,iicnt  nul* 
If  tnrcntion  d'en  écrire  en  Cour  ,  conurc  le  litur  de 
Moutrit'  l'avoit  taulfcment  luppofé  ;  qu'il  ne  connoif- 
loit  ni  le  livre  ,  ni  l'tcdéfialt.  dont  il  s'agiUbit  ;  qu'il 
n'avuit  eu  aucune  plainte  contre  lui  ,  &  au'il  ii'avoic 
point  penTc  .i  l'inrcrdire.  Tel  cftkprcn.cac  de  M.  de 
Moncrif.C'e'lainlique  les  grands  iclateuts  de  la  Bulk 
cherchent  fouvcnc  à  le  ligrulcr  aux  dépens  de  la  (înccii- 
téChitft.Ac  de  tachai  ité ,  candis  (|u'ils  ne  font  que  crîec 
i  la  caiomaie  contre  I<:ursad?crliairca.  ua  imAoftitrit 
de  ce  Doâeur  Ca^raf^îen  fdnr  conftat/es  par  »  knra 
fuivanre  : c'efl  M.  l'i  v.  [  de  Menou  de chainizai  lunl 
l'écrit  à  Mad(^  Durand  SupcricuiY  derHupical  d«  l*llk 
de  Rc  ,  aciu'cc  par  le  IIilt  de  Moncrit' d'avoir  ^SoitÂ 
ce  Piélat  contre  M.  clt'in<.iu  : 

Je  vuiij  undiai  hauteir,>.:it  ,  Mad'  ,  la  juflice  aile 
»  vous  demandez  contic  les  iinpollurts  qu'on  a  oféa- 
»  vanceravotre  fujtt.  Vous  deviez  m'env  uy  cr  la  lettre 
ij  de  celui  [  M.  de  Nîoncrit  ]  qui  a  le  Hoiu  d'en  écrire 
»  depaieillcs.  Ce  n'cU  ptis  d'auiourd'ltuiqu'il  a  cem- 
M  mencé  a  fe  taire  connoitre  ailleurs  «k  ici  par  fcs  ina- 
-tt  aotums  dMifrcntia.  Il  en  a  domié  dis  preuves  dans 
»  votre  lOe  en  vommettaot  des  pcrfoms  qu'il  doi^  ref- 
»  pcâer  CM.  Clân.  ]  lati'ai  pum'cmféchcr  decon- 
-»  ifaatnerruBuq,i}sMKKr  imefcmbLibkLu-diGflèyibla 
'»  ferai  de  même  en  toute  occalion.  Je  fuis  avec  efu- 
•»  me  I  Made  ,  votse  f.c$-huin'o!c  fervitiur.  (  Signé  ) 
Si  l'ir.  de  laRoch.  A  la  Roch.  le  i\  Janvier  tjn.  >» 
De  'Itw. 

M.  A îchambault  chanoine  Appelîanc  3c  .uicicnGr. 
Archiprêtre  del'i  fjl.  Vc;  o,ol.  a.;c  d'eaviroiv  :  7  aiu  1 
fe  t:ouvant  le  loOcï.  dernier  en  danj;er  de  mort ,  le 
chanoine  nomn  e'  p.ir  le  Chap.    pour  adminiltrcr  les 
Sacicinens  aux  iriaiades ,  rt*"ufd  roninmilicrc.  C'eilun 
.ineicn  Curé  d'un  village  du  dloeLle  ,  nouvclicmenc 
'Chanoine.  .Sa!\  nom  el.  '  ïa.nier  de  Vineul.  Le  Chap.  le 
priaéc  ic  pivliaimnie  vainement  de  faire  fon  devoir, 
'il  voulut  prendre  confcil  ,  àt  s'adrcfla  à  M.  l'Abbé  de 
Fotbin  t  l'un  des  Gr.  \  ic.  de  M.  de  Rallignac  ■,  tci^ 
icncdeM.  l'Arch.  d'Arles.  Cet  Abbc(  qui  n'cft^poiiiC 
*Clianoîne  )  fe  tranftorta  avec  cmpreflcmèot  cBcît  fe 
'naïade  •>  8e  loi  fit  plulîcurs  qudlions  fur  la  Rùtte;  Ça 
'Vieillard  moribond ,  mais  fain  d'efprit  ,  nr  parut  pas 
faire  plus  d'attention  à  ce  qu'or,  lu;  di'Lir  ,  &  a  laptr- 
lone  incine  t^ui  pai  loit ,  que  s'il  n'avci:  eu  aucune  coii- 
noiifancc.  Le  Gr.  Vie.  aullî  mécontent  qu'on  peut  le  l'i- 
ina_:;incr  ,  fz  venjtainaigncmentluT  une  itr.igc  de  M. 
lar:s  ,  qu'il  t  ouva  dansTa chambre    cju'if  arracha  & 
qu'il  cnipoiTa  ,  *c  dont  il  pa'la  en  arrivai-.:  ctii/.  lui  , 
avec  tîiiT:  de  fureur  Jic  de  paillon  ,  qu;  fon  Hi  tLlfe  cf- 
tiayce  Akandithiéc  ,  lui  rcpréfcnra  ou'M  pour:  oiç  c:ï 
'être  malade.  Helas  I  rebondit  il ,  jc  me  fero's  facrif^À- 
.  npour  M.  S.  P.  tant  je  brulc  de  sele  pour  luUli  a^'otc  dk 
'       t  ivseVitéiim»  fe  maître V  1e  CBdiilhW'if«| 
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«uictoit ,  ne  feroic  pM  enterré  en  rem  falMce.  Votli  de 
'bonnes  diipodrioiM  pour  Ifpifcopat.  i.c  maUdequi  a- 
'voitappcrçu  t'Abbé  taire  ianbrcin  ,  lui  cavoya  auiifi- 
tde  redemander  t'dUmpe  ;  mais  il  r^jioadic  qu'il  l'a- 
VùkènUét  roc  qui éioit vrai  £uu doute  i  car  en  ren- 
trais il  s'étoic  tue  de  demander  dit  fem ,  pmr  bmln  «m# 
'cfcit/ir  btmklt,  Lorfi]u'il  eus  un  peu  repris  Tes  Tcnx  *  il 
alla  avec  k  Heur  Oamier  de  viaeul  chez  M.  l'Ardicv. 
Le  ^élat  après  les  avoir  entendus  ,  envoya  chez  Xt. 
Arclumb.  on  Or.  Vie.  moiiu  emporte,  c'ciuic  M.  J'At3- 
bc  dc  i.  Cir  chan.  Le  iiutadc  i<î,  ondu atu  vjudlioiu 
que  lui  Ht  for)  f/jn-t  ow/rfrf  ,«  qu'il  %oi;!ti;t  irou.irti.uii 
»>  le  f«n  de  l'Vgl.  qu'il  eu  icctvoit  toutes  les  dcviîîom 
•m  venues  <^  À  venir  ,  &  qu'il  rcgar  Joit  le  toin- 
'>irTic  le  premier  Vie.  de  J.C.  >»  .Mdisl«rlque  M.  l'Abbc 
de  S.  Or  ui  dïiiundai  il  «fcoit  fournil  à  la  Bailc  L  n-.^. 
il  dit  fonncUcnKm  >  nom  .  M.    c'cft  à  quoilc  termina 
i'JiiNrttgatoire.  M.  l'Arcfe.  fur  le  rappoit  qui  lui  tue 
>  ordonna  que  les  Sacrement  feroicoc  admiififtrâ 
px  malade  P<ur  ion  Confcflcur  ordinoiri:  ;  ce  qui  Hit 
aéOBlé*  Pluiiettrs  Chan.  aAflcrcnt  à  !•  c^Bânonic  en 
uàik  de  choeur.  Celui  qui  par  Iba  procédé  fidulmatiquc 
'«voit  donné  lieq  à  cous  cts  mouroneiui  fcandalcux  , 
•ffcdafeul  de  n'y  paroitrc  qu'en  foutaue  ;  ce  qui  lui 
attira  de  la  part  de  fcs  Co.'.:rc:"cj  des  rcproi-hti  uicn 
honorables  pijar  eux  &:  L>if 'i  JiuîiuliaiiJ pour  Igi.  Le  laa- 
ladc  dciL^da  le  içOct-octal  inliu.i.c:  L' i6  .tu  loir.  Lv.  i- 
qu'on  dclibcr.i  li  on  Icroit  puur  lui  les  (civatj  ati-oa- 
'la  v.^s,  il  y  eut  (  delà  pan  furcojt  lî'.J  ch.u».  Kv^^a- 
éi  tts  )  une  oppoiu;oa  qui  prcv.ilut.  Le  L>c:mit  t.oii  de- 
puis i7»7  exclus  du  Ciiip.  6c  de  l'Oli\cc  l'An-îi.  yté- 
ient.  Il  avoitc'cd  jul.}u'a  ravcucmcni  de  M.  dcRalU- 
•gnactSiiidic  Cx-iu  du  Clergé  du  diocfcfiîsfcd^pttisl'Ap- 
pcl  de  l'igU  de  Tours  i  auquel  il  eut  part  cni7ib ,  il  a 
'  marqué  en  couceoccaiion ,  fous  M.  de  Camiili  0c  fous 
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du  cheevt  «ides  Bénéfidcn  *  ou  Appell.  ou 
pour  oppofés  à  la  ilulle  «  6c  celii  dans  la  feule  vue  » 
cmnme  îlale  difoienc  t  de  fin^t  fiitt  au Prâac qui  d^ 
voie  officier.  Mait  IcM  Anticiwiftit.  plut  ii|gBl*jtaii» 
ligicuxi  n'y  conlemifcot  pua.  Lcjoor  dltadrapô- 
fionc'étoii  à  l'Abbé  Daai  App.èctaatcr  le  TrétmSii- 
M  «vec  l'Abbé  de  Bompure.  Oelai-d  es  «Uanc  prtu^ 
dre  b  Chape  .  tiit  arrêté  par  le  Chantre  ont  loi  danaa> 
das'iliu:  iavoit  pas  le  stacuc  duChap.  Il  céda  à  ctt»' 
vis,  &  l'Alibc  liAii  k  iroLiV.i  Icul. 

III.  Le  joaru.  1  hpiphanic  M.  de  Bavcua  vo«Iocprf> 
cher.  Lj  iiu;icre  âoit  belle;  comme  les  fermaot  Ipît 
tojMux  lu.u  lires  ,  <5<que  celut-ci  avott  éit  annonçai 
iwu  s  .iupax.ivant ,  I  auditoire  fut  tris-nomorLui.  Mat- 
heu/eulciu^nt  1.»  Bulle  Untg.  hit  fuoAitu^e  a»  Miiicit 
du  jour.  Il  letnole  que  ce  Ibic  aujourd'hui  l'unioiK  m- 
^agncm.  nc'cedai.  c.  Ce  itnnon  -,  ii  on  pcoal'^ppdlir  ëu> 
li  >  ne  fut  qu'un  mauvais  xd.  haufl^  dca  im  yrittCfCI 
répandus  dans  les  AveniflcBi»  deSoMbos  :  iur  lavifi. 
biliiédcr^sl.  fcs&ro—qfett  lecaraâcre  de  fndâ» 
(ioni  »  la  Biuraliic  é»§x»fmmu  ufec  leur  cfaifftct 
Sur  quoi  rocaiuir«*àb«adoniHi  Am  neftne  inuKte 
vcl^incuce  de  (on  tMis»k-)e  i  d'abord  concte  «CMCHÉ 
qui  ne  Viulent  pas  fc  (bumettre  ;  pui«  en  paniculïer c«» 
t.e  les  ivinincs  4ijyHUn^ts  [  c'citunc  exprefTiondcM. 
de  Uajfcux  J  &:  trop  laciicmciu  »ttindnit  ludenuU 
iieu:  OC  iLa\  411'u.i  dit  vcrc  pci ffScutét  pour  cequ'oa 
«pptile  ia bonne dûètrine.  tnfiite  K s  ludiftércns fu- 
rent vivement  .Attaqués  :  A  quoi  prendrcz-vdus  liox 
pait  idii  it  l'.clat»  Il  vous  n'en  prenez  pas.i  te  quir*- 
utt^e  iurrjti!  [  La  Conltit.  in.t  ciie  doiic  latoi  ?  L« 
App.foiti  d  aii;c«:d  Sv  ce  poiiirnycc  les  Couitit.  <ciit 
foutienneut  coniéqncmm.  «.onvtK  M«  deteyeux  qu'il 
n'eù  poins  permis  d  ictc  ktdifliîreiK  fèt  One  aftiic  de 
cette  unpotuncc.  J  fcsifia«piis«veif  pliché  •  «npl» 


U,  de  Raitigmc»  inëracdaMlei|dttSgnMMUu«iblc«j   tut  déclame  avec  force  te  conrre  Icf  App.  ttconoc  is 
fitjufqu'au  dcmier  foupir  >  Cm  attacbcnk  à  lu  Vûfcf*  indiJiércnt ,  l'OraBeor  exhorta  fonCbap.  à  ciiyloyera 
~    ~  J'^g4rdde*praiiicnle«voietdcd(HMXurMdechaniéf 

comme  fe  vrai  moyen  de  1rs  ramener.  Mais  à  la  ivR 

d'un  difcuu:s  qui  ne  tcndu:c  qu'a  cntrccenti  ,  &  mi- 
me à  augmenter  le  Icandale  ,  une  pareille  cxhortauca 
^coit  peu  propre  à  le  hure  cckt.  La  voix  manqua  ai 
icl(î  l'rç'l.it  dans  fa  prroraifon  :  l'on  n'eniendottplai 
que  cies  Ions  pl.iinnrs  cntieeoupcs  de  fanglocs aineit  » 
ic  on  dillinguoit  a  peiqe  les  tendres  exprdliuas  dcfrtri , 
de  pert  ,  de  Fa/ttmr  ,  de  vie  ,  de  [altt ,  &dc  trutetên, 
lf»v  cet  tAon  d'éloquence  «  con-iinc  par  tout  le  rcue  de 
.6  conduite  tM.J*£vêq.  cftauinoiot  parvenu  à  réunir 


Dt  ta/ eux  h  i)  Janv. 
I.  Oh  n'avoit  pas  fendu  dans  les  Nouv.  du  }0  OA. 
toute  la  jullicc  dvie-  a  M.  de  flayeux  lur  l'union  qu'il 
alla  rc'tablir  dans  ieUcr^;e-dc  Toiigui.  Non  (euicmeut 
il  condaniia  la  conduite  violente  m  fchiimacique  du 
Deiî'ervani  de  S.  Laurent  ,  mais  il  le  remplaça  lur  le 
champ  par  un  autre  hcclcliall.  qui  a  partaitcincnc  ré- 
pondu aux  pacifiques  inictuiunsucM*  l'Lv.  Le  compte 
qu'ona  rendu  dudiicoursqueiiiu  Iç  Prélat  au  turc  de 
'M.  D.n'eft  pal  non  plus  ablblumcnt  éxad.  U  ne  parla 
yoioc  de  r^^utamtÉtnient ,  conrune  il  cft  dk  oms  CCC 

Ïdcle  }  ma'it  apr^s  avoir  fait  quelques  rcpibdMf  I  çe 
gne  Falleur  iwr  fou  peu  de  catolicitc ,  4c  lui  avoir 
donné  le  cctne  d'f  ri^dra  t  il  duentennes  for. 
nrwis  *  que  fèttH  à  Dm  *  tmmrtir  tfs  tjprus  o  its 
cmurs  i  qu'il  rfpcrtit  ttKjeurs  viirfêm  rtttmr  ,  C,  f,H'u  i'ç' 
stmfU  dtj,  C.qiti  avait  taut  fardinni  ,  it  friiait  omJJI 
•ffmpardeniiir. 

Dans  le»  Nûuv,  du  ix  Dec.  art.  de  Bayeux  U  faut  li- 
re LarurUrs  Se  non  pas  Ctf«ri».'«'  Salpicien.  M.  (JO'tet 
,  yhéolufîal  qu'on  a  du  ctrc  Sulpitien  ,  ne  l  'clt  pas.  On 
.  g  rois  auJijci.uu  la  bouche  de  quelques -uns  d«  Chan. 

;e  M.  de  Bayeux  appelle  tii«  eciU-nJeis  ,  des  rcpon* 
.  J  qui  ont  été  faites  par  d'autres  :  niau  comme  tous  ré- 
ponairentAur  le  même  ton  ^  dans  le  mcmeefpnt  ,  on 
ail  6tc  tort  a  perfonc. 

Il*  Uichifinc  continue  ici  bu  le  mêmefiQ  têtKfê' 
fiscUnie  loin  de  dindnuer  •  im  fait  que  croHiB»  %M 
(.han.  Conllit.  pcrf illent  à  rénUer  ouTcrtemtot  aux  U- 
gvsavis  5c  aux  ordres  pacifiques  de  M.  l'i  v.  lisent  :.jit 
unedélibc^-iciua  CigituUirc  1  pa;  laquelle  ileiiav  >-n- 
du  de  faire  aucune  fonUioa  ttclc'f.  avec  les  Ajjptilans 
icus  peine  de  1;  1.  d'aiiivadc.  Ces  MM.  vifiblera-nc  .uii- 
nés  d'un  autre  efsrit  que  de  ccliii  de  la  Religion  >  vo4- 


4^ 


Gomis»  On  dit  ici  qu'il  doit  faire  venu  çks  ordres  Ali 
Cour  pour fuuracttre  cesdcmit  r;  ;  inxîscrti  dOMeiMt 
qu'il  puiilè  éceindre  le  leu  4u'tl  a  lut-mcnw alltuaédnM 
«Mld>OC.ftMruculiercnie  u  dans  l'rgl.  CatédiuN* 

M.  de  Jiayeux  a  vnt'<^  aciu  dé  l"élirî»tiLincntd;M. 
r\obii  de  .Mef.ercnc  donr  lapulo::  au  sjinin.  dcstu- 
dates  de  tvtte  ville  Icfa  cKaagec  en  un  c^ll  a  Biots.  U 
PréUt  a«fit  au  .Min.  pour  tai-e  ihanger  U  Lettre  de  Ci- 
chct.  Ofi  dcmandoic  qUc  l'txiié  oit  la  libcitcdccbo!- 
|tr  le  lieu  de  Ton  éiuli  nuislericutq-ji  connoiticM 
iwn  gouc  )  *fBtnfiippo6  Vt'il  fcrecircioic  U;is!aCa. 
.pttale  du  Rf^aome ,  n'a  pas  voulu  (  a-c-il  dic  ).turg 
'un  f*  mauvott  préfcnt  à  M.  i'Arch.  de  Pains.  On  nran 
founaftédumoins  nie  M.  de  Mchcr.  eût  pupaikrqim» 
jours  dant  ta  t^nitle ,  ou  tciavec  Ui  mu  •  poi^iei' 
Uhv  fa  laiiif  ;  a;.<is  M.  d^  B.  n'.i  ;a$  •  ouiu  f  comrwri 
dcpeur  que  ce  chan.  ncpcidit  loutdoosJondiOfcft 
Frélaiatxiit  a  s!,  de  jii«.s  pour  avoir  un  agi émenr^W 
o'apas  eu  de  pcuic  a  ouicair.  Il  n'a  pas  cta  quçM*  w W> 
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9V1TE    DEtNOVVEtLES  ECCIE'SIASTIQVES. 

DiT  «4  Janvier  17^. 


D'y*rlri^  Novembre  ly^t. 
l'Arrlf  qui  condartnr  le  fameux  MandcnKnt  de  M. 
d'ArIrt  à  ctre  IjKcré  ,  nC  fuc  réellement  iignihé  à  ce 
Vrci.1t  in'^^pr^r.  i.i  publ'cution  du  JubiW,  dont  l'ouver-' 
turc  le  fir  par  une  Hrocclfion  gt'ncralc  ,  à  laquelle  MM. 
ic5  Con'u'î  r^turerint  d'affîîrcr.  M.  l'A'ch.  les  pria  de 
lé  trouver  au  mctasàc»llc  qui  en  devoil  (kire  lu  clôture; 
ic comme  ils  ne  déférèrent  point  encort  à  fej  prelLinrci 
litilicitations .  il  en  conclud  qu'il  n'écoic  pas  aimé , 
dit  (  comme  il  a  fait  en  mille  ocralions  )  Cju'û  vtiuldit 
fe  Jangirc  de  fon  Archevêché.  Les  B^nmciert  en  corps 
allèrent  kti  fiurç  compliment  fur  fon  éxil.  M.  Aiif  hand 
k  piM «ncieo ék  ceux  qui  fe  irouvoicnc  à  Arles ,  porta 
Jt  pmle.  Il  eft  fournis  à  U  Aulk ,  mai»  fa  roumtiiian 
1|n  ne  va  pas jufjua  ligner  que  les  Appelions  lioac  héré- 
Âqurf,  fthj'matiqtts  ^  dmnmés,  n'a  pas  tONCe  r<éten- 
cke  qu'éxige  le  fnflat  daM  A  femwle  d'acceptation. 
M.  d'Arles .  dont  le  aelc  en  ce  genre  n'a  point  d  enem- 
fît  dans  rfcptfcopo  f  voulut  donner  mille  écns  «  ce 
Bénâicier  pour  l 'eiMiijer  à  ligner  là  (bimulc  telle  qa*fcl- 
ieeft.  aaMcc«e^Biuiatre«aBelaiKc]M)re  ^"ton  dife 
«V  <]n*oa  Mk  d'ailtevis  *  on  A  Aifpcâ  à  T Ardievichë. 
Le  P.  Arnaud  larobin ,  qol  cilTCnu  ici  depobi'ddldl 
frélat  *  pour  cnfcigner  la  TbioloRic ,  ayant  deimndtf 
«ut  Graiîds  Vicaires  les  pouvoin  de  (ffiflicr  9t  de  co»- 
fcUcT ,  ces  MM.  ont  léxigtf  qu'il  foofcnTic  lePonnolalre 
de  M.  d'Arles  t  Ac  comme  ce  Religieux  ne  pouvoic  (e 
rcfoudre  ni  à  ngner ,  ni  à  fe  pafTer  de  {r  ouvoi'S ,  il  lie 
ligni^ci  à  M.  l'rHillHxri  o.  V.  un  aÇle  palic  par  devant 
norairc  ,  dans  lequel  il  dét  ia  oit  qu'il  av  o!c  lign^  le  For- 
mulaire d'AKxandre  VU.  Sl  laC.  Umg  rniu<  &  qu  cii- 
^rainonpr^cendoit  éxiger  de  lui  (|ut')<4iK-  choie  de  i-  '.us. 
Le  G.  V.  demanda  i^.  ht.u  es  pouncpondre.  M.  /r«Mi« 
t0m  autre  g.  V.  tfouva  .nauvais  que  fon  Confrère  n'cdt 


ptj  pf!s  un  plus  h.^1^'J. 


tant  il  t:ouvoil  l'artairc 


<ié!'Catc  '  On  tfjic  que  ce  qui  cmbarrairoit  ces  MM. 
c'tft  qu'ils  craigi  ù  cnc  la  Cour  d'un  cote  »  iV:  M.  l'Atch. 
de  l'autre.  Laco-jr  ,  en  éx  gcnnt  la  loultnpt.on  d'un 
Fcmulairc  panic-ulier  :  &  M.  l'Arch.  tn  ne  l'éxigcant 

Ï)as.  ènftn  après  4  jours  de  délibération  ferieufe  ,  M.M. 
es  (i.  V.  firenr  de  nouvelles  tentatives  pour  obtenir 
armabiemencUfourcription  qu'ils  dcnnanooient  ;  Acne 
vouvant  en  venir  n  bout  «  ils  ac  cordèrent  an  P*JMqUo 
les  pouvoirs  pcut>{trc  trop  dciircs. 

D*  Jt)ti*j'*  h  ïrt.  dioc.  de  Viviers. 
I.  La  fevle  nuroif  ii:  qu'il  y  >(>  ^  toujours  fana 
Ottré  k  fam  Mtre  approuvé.  Il  meuit  toutes  les  fc- 
maioes  des  perlbnncs  de  tout  âge  fias  cenfirlfioo.  Lca 
vivant  9ui  s'accMiturtient  à  (c  paflêr  de  ce  iccooi*  » 
trient  bien  haut  de  ce  que  les  mouraiu  en  Ibot  privés  t 
4(  ce  qui  les  touche  6c  les  aflige  davantage  |  c'a!!  de 
voir  au*  le  premier  Paftnir  du  DioocM  fimflè  nos- 
"divpfaifir  à  retrancher  ainlî  la  noHmniM  ftirinielle  i 
(FHt^fie^aOdéçbkdefbiitnBapCMi.  jP^jJgT 


r  Bar  (CNe  itoTiftlc  VMibon  fiNccr  {  

*UMde  loyeolé  l  demander  l'expiiUIon  des  PP.  de  lt>> 
ratoire  qui  en  loncpurû  primitifs  4c  à  qui  il  refùledee 
tottvoirs  ,  parce  (*dit-il  )  qu'il  n'aime  pas  kur  ctUt. 
Quand  on  le  prefle  d'approuver  au  moins  un  Prêtre  , 
oui  fera  entretenu  aux  dépens  de  qui  il  .ippartiendra 
il  répond  qu'il  ne  veut  pas  employer  /*«  btl «wfffhrpour 
Un  Curé  :»nmiis  à  Joycufe  ;  ajoutant  que  »  les  nabitans 
>»  de  Joycufe  étanr  rjnfentftts  te  par  conféquent  tianu/ts , 
»>  ilï  n'ont  po.s  IkToiu  de  Sacremcns.  »  On  a  jufqu'ici 
répréf'.nie  vainnncru  k  toutes  le«  Puillimces  le  d^'plo- 
Mmc  crar  de  cette  I'a:ro:l!e  ,  ôc  l'obilinacion  rand*> 
lebfc  de  M.  do  Villeneuve  Lvcque  de  Viviers. 


1 1.  vn  jeune  Prêrrc  ayant  ^cc  nouvellcmenr  pourvû 
dans  ce  dioccfe  de  la  Curt  de  vjlf^o'ge  ,  qui  cil  d'un 
g.  os  revenu  >  le  même  Ptt'îac  a  vrHilu  Pobliper ,  même 
par  le  re'uj  du  J'/ja ,  de  céder  ce  1  çr.éficc  à  une  de  les 
crcnru'es.  Ne  pouvant  y  lûilîir,  il  a  fait  dans  cette  pa- 
ro:lL  .'.u  co/rinitnccnicnt  du  mois  dernier  une  million 
ou  ;l  a  e'îc  accorîipagné  &  fpvi  à  fa  mode  psr  des  Sul- 
piciciis  Oc  d'autres  Pici  cs  a  peu  p:cs  de  n .^mc  ctote 
qu'on  api^cile  ici  Jn  CardijU'.  Cette  million  n'ayant 
encore  nen  ope'rc  ,  M.  de  viviers  a  partage  la  Cufe  de 
le  revenu  de  la  Cure  en  deak  «  prenant  «mr  prdexta 
decettenouvelkcicfkioaqne»  lapardiK  avok  (rap 
d'étendue. 

Ce  Prélat  vient  de  tenir  tan  Synode.  Il  n'y  a  érc 
qudtion  que  de  recommander  aux  Cures  du  diocefe  d'tf- 
vitcr  foigneufcmcnt  les., tuijéntjUt,  Deux CurâlitRoui  t 
les  feuls  oui  euflcnt  queiqua  liaifon  avec  Ict  PP.  de  l'CM*. 
de  Joyeulc  ,  tonc  m  menacé!  d*£tre  SvérÔMOt  futè» 
û  dana  peu  ib  ne  rompotent  tout  comerce  avec  ces  PP. 
D'OrleoMi  le  }.  I)éc. 

I.  M.  Hanet  Appeliantj  ch^oine  bonoiatre  de  !• 
Catcdrale>  fe  trouvant  à  la  fin  du  mois  dernier  dana 
un  danser  évident  de  luoit  j  fuc  priv^  dil  8*  Viatique  » 
oue  M.le  Doyen  renila  deioiaanhiiflicrde  peur  de. 
Mplaire  à  tea  cliap>tre  1  olirant  touterab  de  commis 
nier  le  mabuk  i  rtglilê ,  en  cas  qu'il  raàUà  iV  fiire 
tranfporter t  mais  la cliofe  o'écoupas poflâiJe.  Il  f 
avoit  plulieun  années  que  M.  Hanet  foufFroit  avec  beau» 
coup  de  patience  de  grandes  infirmircs  Se  de  ircs-vivee 
douleurs  ;  Se.  il  n'a  pas  fupporté  avec  moins  de  !c(igna> 
tion  cette  excoirmunication  injulle.  Lorfqu'il  eût  per- 
du coruKiiiliitnce ,  fcs  parcns  hrtnt  prier  M.  le  Doyen 
de  lui  apporter  au  monu  l't^trciiK-oncl  un.  Il  fillut 
pour  cela  allembler  le  chapitre.  M.  k  i;oyen  y  e  po» 
la  le  lau  ;  !<  n'y  rrouva  nuilc  difficulté'  :  les  Appe^.^â 
n'étant  point  (  diloii-il  avec  raîTon  )lcparcsde  l'Kgli». 
fe.  M.  Delagogué  Officiai  tut  d'.ivts  que  M.  le  Dcyca 
allât  s'niilruire  des  difpofîtions  du  moribond.  Mais 
puifqu'il  n'avriit  plus  de  connoul.ince  ,  c'ccoic  [  com- 
me qutlaucs  chanoines  fenfcs  le  rcniar(juercnt  ]  char- 
ger le  chef  de  la  Compagnie  d'une  comiiFton  contraire 
avi  fens  commun.  M.  le  Doyen  fut  donc  prié  >  tnalgrd 
là  clameurs  des  Chaiwines  Epifcopaux ,  d'aller  fur  le 
champ  adminiilrcr  l'Extrême- onétion  à  M.  Kanet  ;  ce 
qu'il  fit  :  &  ce  oui  lui  attira  de  grands  reproches  dels 
part  de  M.  l'f.vcque.  Voilà  ,  dit  le  Prélat ,  le  criom- 
phc  des  Appcllaïu.  Il  ajoiiroit  qu'il  ne  falloir  point 
leur  donner  laifépuUure  ecciclïaltique  ;  8c  il  menaça 
de  traiter  comme  adbrrant  aux  Âppfllans  celui  qui  fe> 
rpit  la  céréinonie  de  l'inhumation  •  6c  ceux  qui  y  af- 
lilleroieni.  Cependant  le  chapitres  allêmbla  encorde 
lendemain  à  l'occalton  de  la  mort  du  Chanoine  »  Ac  le 
Doyen  fut  nommé  pour  faire  rencerremenc  «  coorn 
l'avis  de  m.  Lagocuéat  de  pluficnit  «amt*  foi  le  re- 
diercnr  parceouTls  ne  poavmenrcn  cemacoce  [  di> 
loicnt-ils  ]  aHiltcr  i  une  pareille  délibération.  M.  le 
Doyen  fit  ni  plus  ni  moins  la  cérémonie  à  laauelle  il  (ê 
trouva  t>.  Chanoines  >  c'cll-à-dirc  aumoinsia  n>oicié. 
Les  autres  s'abfentcrcnt  ,  ou  par  elprit  de  fchifme  f  ou 
par  la  crainte  de  déplaire  aux  t.  Pnflacsqui  foufroienc 
impatiemment  les  honneurs ,  c'cft-à-dirc  la  jullice  y 
qu  on  rendoit  au.  De'fiinr.  l  e  nombre  des  chanoine» 
tluroic  peut-être  encore  ctc  plus  {^rand  ,  fins  que  M.  le 
(  oaaiutcur  en  avoit  en vojx  chercher plulîcurs pour  les 
détourner  de  leur  devoir.  On  en  fçait  un  qui  ne  s'eft 
trouve'  à  I  cnrerrcment  qucdaiiS  U  crainte  que  leBail- 
li^e  ne  le  privic  de  liq^i  temporel.  C'eft  ainu  du  moins 
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M^s'cd  'u1in\'  Juprcj  M.  l'Hycr^uc.  Je  ne  fuis  p?^ 
Somme  ,(  dit  -  il  au  f  r«?lat  )  à  me  l.ii(rer  enlever  ainli 
mv$  revenus.  Cccce  r.ïifo'i  p.i'ur  l.ins  îtpli  juc  à  M. 
Fleurt.iu.  Xf.  de  (Juiennc  pourvu  depuis cnviion  deux 
H'AS  du  Cinonicac  de  feu  M.  H.i  uc  ,  n  cet  nue:  die  pour 
àvoir  tîtc  d'avis  qu'on  donnir  i'extrLmc  ondion  à  fon 
proche  purent  &  Ton  bienfaiteur  ,  Se  pour  lui  «s'oir  té» 
moignif  de  rattAchtfmt-nc  8c  de  la  reconiioliFance.  Le 
bon  l' vcque  malgré  tout  ccin  ,  &c  qaoiqu'U  regarde  les 
Appcllans  comme  indignes  des  Sacremcns  Je  de  la  fé- 
^Irurc  ecciciialti  que  «  n'a  l^'lfiî  de  dire  qu'il  avoic 
ptiè  poar  le  repos  de  l'ame  de  celui  qui  fait  le  fi^n  de 
cet  «mclè  «  qui  eft  more  le  es  Nov*  fort  anacoé  à 
fijn  appel.  .  ,  , 

III.  La  Anme  du  Sr.  !.«  Grand  de  Ste.  Hdtmt  Sergent 
Itoial  à  ytvre 'le- tbatti ,  dans  ce Oiocvle  ,  aiai)t  dé- 
tianfan  jour  en  pràicncc  de  Ion  Cunî  «  qu'elle  croiuit 
U*  De  Pari)  Hammmtf  le  CfXii  t'emporta ,  4c  lui  dtc 
fu'il  ne  lai  adroimftreroïc  jamais  les  sacrcmetu.  A  la 
pciuecàrc  de  l'année  dernière  elle  hu demanda  pennif- 
fion  de  fe  confellcr  aîi  Curé  d*ïtne>  Ja  •  ville  pour  les 
pàaucs,  ]ucllc  n'avoicpûlàilcplAMCJatildonaMlUA 
billet  conçu  en  ces  termes  î 

■  »  Je  donne  pcrmiliioa  a  M.  le  Curé  d'Yèrit-larrilIe 

»  d'cntendic  en  conttirtou  pour  la  paque  la  dame  de 
»  Sec  fuU  nt  ,  *  cosjiiioN  qu  elle  iui  pioccftera  de  fa 
h  laumiliioii  aux  dctilions  de  l'tu'i'e  >  &  qu'elle  lui 
»  déclarera  elle  toiKUmne  le  livre  dts  KcHcxions 
n  morales,  coimnc  rempii  d'circursiSc  d'hcrciits ,  Cow- 
>)  DiiioH  i.iLis  la.^uclJf  jL-  n'du'uis  po;nc  ftcco.dc  la  pre'- 
>»  Iciicc  pfimi.ituii.  Fait  a  rcvre-lc-chàctl  la  vcilic  de 
it  la  PcnccLOti:  [  ligne  J  MdiivcCurc  d'Vjvic.  » 

■  Le  Cu  L-  .1  vuulu  cniuue  r>.(i.er  ccc  cent  ;  in.t'sia  pa- 
toiflik-iiiiL'  .1  jii;',c  a  p.Oj.os  de  ic  gaiatr  ,  pour  pouvoir 
kncas  de  bcloîn  ,  tonltacer  le  n.ctir  du  rttui  disb.n-ic- 
Incatdonc  elle  avoii  c.é  mena*. et. 

'  Le  i.»  Hàc*  dernier  «  i-'ecç  de  la  Concept iuii  de  la  Sec 
Vienet  elle  alla  a  contcitb  à  ion  eu  é  ,  ijui  Im  rciula 
lu;£iiiiiiitiiion  à  la  mclle  de  paroitic  >  ui  duaiu  tout 
II»!  :  N  Je  ne  vous  communi.ai  pas  que  vous  ne  m'a- 
*  1>  yez  rendu  mon  (nllec ,  »  l>  d^oïc  ceiletnuu  hors  de 
lui  >  qu'en  Communiant  la  Pciioitne  qui  luiVoic  *  il  ne 
Uic  paint  ces  paroies  Cerynt  Oêtuui  Me*  Le  mari  «c  la 
Canine  ont  rendu  plainte  d.  ce  Icandaledciranc  le  Ju- 

Ëe  Rovai  d'Yèvrc ,  qui  en  a  l'ait  une  iniomution  «  dans 
tquellc  on  n'a  pas  nun>{uc  Je  tcmoins.  Le  cuié  de- 
imnde  à  être  icnvoniiiar  d«;vant  l'udi^ial ,  qu'Up.»- 
tendéoe  (onJoge;  mais  on  cioïc  que  ict  fardcaie 
«ounreiionc  en  la  Cour  pmu  ém  Itimé  lur  l'inticiaia» 
Bon  «  «c  couc  le  monde  eltdant  rtmpaaeiKe  de  voir 
Je  l'arlemciu  faifl  de  cette  allai  e. 

IV.  M.  le  Cu  é  de  S.  l'acciue  difputeà  celai  de  S. 
Vintciu  rhoniuu.  d'être  a  la  léte  de  i*aii«ciaaon  ap- 
pJlc^  Uls  ri^^'iiu'iu  II  conviait  de  l'aïKmb.cc  uoiu 
il  cit  p.iiitf  dans  Its  SouveliLS  jo.  Nyv.  imis  il  luc 
Qu'o.t  l'y  loit //.;(■  .taii^ii.Liu  dii;i$  la  au|OlKiun 
'ec  la  i.rcj:araiion  ilu  la-o: .  Ii  du  ou  uu  y  pa:n.  Uc  la 
fianvii„;ioii  de  S.  -S.  lans  \x  iiittcic  en  j.raj  ,uc;  de  un 
autic  Loiif  e'c  a  avoue  i^u'un  des  ait. ces  de  ^a  lonnu- 
U  proro  te  iLuu  ct-ac  Coni.eiic  ,  (.'viti^ue chacun mUc 
tout  te  ijui  clt  tn  lui  ,  mcinc  ju(t,u'a  rtiyâuttrtJ^^I'B 
pour  faite  recevoir  la  ».  'jniu:.t  hs. 

V.  Le  Sr.  Sergent  Vicaire  àc  S.  viaccnt  ,  qui  avoit 
découvert  cette  at'.ocia.ion ,  qui  en  avoii  tiadmc  chcs 
k  CU-"i'  de  S.  l}onaii:-a  «  A  «lUi  m  avou  cte  le v  ercineiic 
torU  iar  U,  l'cvc^as  «  nc  paroiî  pas  catorc  tokai 
âvjs les 099aca  «rocades.  O.  Va  Canooitat  de  i>. 
Pierre  ca  ponc  6um  v<^à  vac.)ucr  ,  le  ^'tciar  y  a 
maaoi  lecit!^  At  S.  Ma-x  ,  comptai»  diipoier  de  la 
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doimcroit  ce  Bt'nt'nve  à  un  i-un  lujec  aclutllemfnttm- 
plovc  dat\s  le  diocéie  ;  Ik.  ce  lujtt^  dont  il  ne  cacha 
p.i^  le  noi.i  ,  ccoic  M.  Scrgttu  vicaire  de  S.  Vinctw.  k 
niànc  qui  n'avoir  pas  rcspcclc  l'aiilbciaiion  protégée 
par  M,  l'Fv.  Le  ?iélat  peu  fatisfait  d'un  tel  choix  s 
engagé  le  Cuié  de  S.  *farc  à  f(arder  la<îure  *  &adon- 
nclëOanonicacà  un  Aumomer  de  M. ronCoidpnar* 

Dt  Langres. 
La  vifîte  faite  par  VI.  l'Fv.  chez  les  Urfulines  de  No- 
yers -,  &  le  procès-verbal  dre(réentonictiuence>  Âicd. 
voyc  en  cour  (  comme  il  a  éié  dit  )  n  ont  pas  OMOquI 
de  produire  d^à  une  partie  de  la  dispeilion  dotK  touK 
ceae  CommnnaïKé  é:oit  menacée.  Le  6.  Déc.  Fête  de 
8.  Nic0|aspacrçn  titulaire  de  leur  Fgiile  >  la  loUnmiil 
^tràlUee  par  l'enlèvement  de  }.  Kcligiculu  qui!» 
renc  conduites  par  des  AscLera  l'iioeà  CMH/lm,t'n^ 
cre è  Mt^-C^Wt»* ,  4c k. H. à  MMm:  }. C^ma» 
«Hiià  de  ce  dioc.  Le.i*.  on  ca  «leva  encore  «  qft'ea 
condntdt  aolE  en  autant  de  monafbrts ,  içavoir  à 
jnr-Mike  m  jtrt^m-êarrtit ,  Ctâmmtmt  eu  le^gni ,  Im. 
^rr/  :  4e  M  màne  jour  une  Religiéyè  de  MtmbMr  arriva 
jdaiis  ce  monaltere  défol^  pour  y  être  Supérivure  pa;  or- 
dre du  Roi.  La  Supétituic  élue  canonique rrkur  tltmie 
des  ^.  dcmicrcs  exilées.  Ces  7.  Filles  ainJi  du(Ci-:cu 
en  ditfcrentcs  mairons  n'ont  gucrcsa  rcgrcttr  dans  kur 
exil  que  la  conioUf  on  ((u'clKi  1  ou:  lount  inuiuclkm. 
Je  procurer  ctanc  leuiucs  :  car  d'ailkurs  elles  lie  p<u- 
vcnc  ft  trouver  dans  une  Icituaûon  plus  triftc  ^uc  celle 
ou  elles  ctoicnt  à  Noyers  :  pii\e'es  i')  de).u:sp'ulkeui$av 
lices  dts  ?>acrtnn:rus  i  1°.  d'envi;  on  i^co  I.  eue  U.  de 
Laiigrcs  leur  avoit  fait  oter ,  ce  î^ui  ks  icduiiuit  à  une 
extiemc  pauvreté  :  j".  de  tout  toaruneict  avec  lespei- 
fonntsqui  au  o.exupû  lesinlLui.eât  lescdiHer , ccqoi 
Its  liv.ottaun  Cuié&àun  Contctlcur  qu:  ne  fouvcicut 
Ihire  ni  l'un  ni  l'autre.  Lamailon  dt  encore  fias  ciac- 
(uuciu  gaidce  qu'elle  n'cioit  au^aiavant.  Les  giillu 
en  lont  condannccs  ,  à(.  toute  iclaiiooau  dcJtoiSTcft 
/cvé>eiTK:m  iiucrOite.  Le  P.  Michautedc  In  Dowiw 
Chrétienne  ,  qui  avoit  Conduit  cette  Cenmupauté  pen- 
dant plus  de  tu.  ans  t  m  étdcluiCj  de  Noyers  par  o;dre 
de  la  Cour  a  la  ru  licitaiion  de  M.  rLvcôue.  C^cftaini 
auc  dqHiis  le  i appel  oc  la  rentrée  du  Pari.  tOW  (  OOHI 
diloic-on  )  alioK  devenir  tranquille. 

-De  r»mt«i$ie  Je  t^.  Dec. 
M.Dopom  ProfèUcitr  ASotti-tlojrcadc  lafteiUdi 
rhkiLûc  cette  vill«,moa}Wk  »|da  moitdctB.  ui 
Jâiiitat»  dtequ^Wk^iinÉend  rcnfgwnt 
4  taire  une  déniflion  de  uainirecn lÉrcnr  dfU%o»* 


me  ext'cmcmcnt  déciid  danslVoiv^^ikdt  maia  fent. 
Icment  dévoué  à  ccsKH.  PP.  Outre  ce  que  ce  procédé 

avoit  d'int^cent  à  l'égard  d'un  Corps  donc  ils  ont  l'I^iOfl- 
iicur  d'ctrc  membres ,  i(  pnvoK  )a:  une  dcMJcJv  tn,i^ 
tice  oc  l'L/nivei  (i'.c  du  droïc  de  clioilir ,  oc  les  aSfUJM» 
du  dro-.c  oe  dil}.uiL.  .  c  es  railons  ijuui  aircic>i«.nipo.iit 
ks  Je  LKU^  .ui.ou.umés  à  franchir  (uutcs  les  boimt 
(Ou:  ccabiir  icu:  domination,  luuchcrcnc'af païam^at 
\.\  Cour.  Le  juui  de  la  Touiiaiius  le  KeCiuir  reouune 
kitie  de  M.  de  i».  Fioreniui  qui  portou  >-  que  S.  M.  à- 
»  voit  âccettc  l.rdânillion  taite  par  le  S'.  Pu^ont  dcfs 
»  chaiie  de  liieuiogic  ,  &  que  fkns  avoii  cgard  a  Is 
)>  dcUinacion  qui  ledit  6>.  enavoit  Uite  [  oui^iùtodcs 
»  Jé.uitcS  J  I  lie  vouloit  qu'on  nut  cefie  Chaiic  au  con- 
»  cours.  »  Le  Kect;  ur  nocitiaces  o:d>es  aux  4.  Fatui- 
tés all\.inbici.&.  Les  Jéfuites  r..ulst.n  ttiient  conllciucs. 
La  dw^iiicc  n'cit  pas  leur  vertu  tavo:ite  :  luitouc  iws- 

Ju'elltf  ctt  contraire  a  leurs  tn.é.ccs.  I  s  lurau  d'avit 
faire  au  Roi  d-s  UinantrMKci.  Le  Rccèeur  tdmoigBS 
à  l'Airenaijl^  la  lU-  prife  où  il  écoit  «  de  voir  tiuienat 
telle  propoiidoa  è  ceux  qui  en  certains  cas  la  condatt* 
ûenc  li  odvertem  .-nt.  Cet  avis  fie  rire  les  uns ,  de  Ik  yi. 
dé  4ttx  autres.  L'o-jOieil  jéi'ttiO<iue  en  loutTnt.  TMi 
CcK^JMIdliitfa  )concliif«K  à  l'ota^ifaiMo  d« 
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jttffrdrn  (kS..M.  le  Ahs  Tc^  S'ov.  la  (itlrutcpourJe 
MOCOurt  tut  indique?  puliliquenicnc  l'cloa  l'ulàoe  «ItlB 
igiir  epâxq:^  Soir  h-jiKc  .foicdcpiCi  ibkr-oliti  ;uc  « 
-|M  JpiriBi  MA  ac4:ouiumw-i  .i  échouer  dxa$  Icw  c  pt  ojcu.t 
AtefmafvjmceaeiwmUÎMiQaiiucune  AUeiubl}» 
4eiVtiir.  ttmlmr  mécontentcmcoc  n'étuit  pas  oifiT. 
jiinibiioinc  qHebddmKTMMidKlaChairc  nVroit  put 
^MiU*.  Pcnbne  n'en  croie  tiirpris.  Ce  qui  liirpric  avec  rai- 
foa ,  c'dl  de  voir  une  i -  kiu  e  de  M.  de  S.  Fior.  par  la- 
(juellc ac parlant  pku  -m  uuinJu  Rui  >  il  injiiJoiiaux 
jflofdrLU  s  .f  .i  t  3.'  ri7«'  a^'V.iWr  de  rendre  la  Chaire  au 
^.  Dupont ,  arccnduquc  !a  dûr.Hrion  tt\tvoit  pas  t  té  n  e- 
Jmttt.  Le  Sr  Duponcc'tûit  mo  t.  On  lui  .ivoit  c.ichcfoi- 
^neuTcineat  ce  qui  ic  padoic  >  puur  ne  p.u  irnccr  l'on 
mal  t  de  il  avoir  cru  ou  imurir  Profcn'.  ou  laiiicr  c-ii  ia 
^Ktfoueàa&T  Falguierc  ua  rucccilcur  digne  de  lui.  S'il 
4âc  encore ccé  vivant  t  &  en  âacpac  coniiîq.  derciurcr 
j^aittC^aire  «  à  laquelle  des  a  Icccrcs  du  Secret.  d'Uac 
illtfiMi«OD  ,i^t(^  tbi  ?  mais  la  *^éuk  vcmiè  crap  tard» 
•   .  D«  Sots  It  it  Uée. 

.JL  MDelUifçr  Supciieuie  deJaCommunaucé  desçau- 
•nm  Orphelines  de  ^ceoc  ville  «  a  enim  iii  chalice  à 
xaufe  de  Ton  dppolî^on  au  Catéchilme  de  M.  Langucc. 
la  Dlle  Durud ,  petite  nicce  de  la  dcfumc  Fondatrice 
de  cette  maifon  ,  a  fubi  le  mcine  fort  ;  6c  après  y  avoir 
lenâd  Rriiuiïtaiciu  fcrvict  pcnd.inc  »oans  >  eli'c  dl  o- 
•fcugcc  ddujs  la  I  et:  auc  qu'cl!:  ^'i!:  vliu.iît,  â  vivre  du 
Iravi;!  de  (es  mains.  La  Co  J  ,  depuis  yuc  ccS 

■#  D.lcscn  loiicloriKS,  ic  tiouvc  n^icc  aux  Jcfuiccs «Se 
fâu  P.  Ménager  CordcHcr  ,  le  mcm;  ijui  avoi' Jîû  ..haiic 
■du  dioc.  du  cctn;  de  feu  M.  deChavigni.  Leur  premier 
libio  a  ctJ  d'otcr  aux  cnfans  les  Ustiv.  Ttj'lam.  les  P(eaH- 
'  Siin  ,  ï'U^Uirt  h  U  BthU  p«r  Rêyjutmattt.  Te!  ell  le 
^ilk  91e  produit  le  nouveau  Cac^chirnne. 
:  II.  Le  Piieur-Curiî  de  Baioi»  l'rctnoiuré  ,  exhortQÏt 
4uincMS  d'oâ.  dcnuer  Tes  Pa^oifTiciu  à  rcodic  graccs 
.«  Dieu  de  ce  i)u*U  leur  avoù  doon^  mUPcrfooe  de  U. 
Laoguct  un  Arcà.  qui  conMTvoit  h  dodrioe  préchde 
dans  ce  dioc.  par  S.  Savinicn  Ac  S.  Potenriea  Martirs. 
,41  coavenoit  itéaninoins  de  bonne  foi  que  le  nouveau 
^ai^ch.  Ibkffroïc  q^uclquc  difH.ulcc  \  mais  »  ce  nA\  pas 
u>  ànous  I  ajoutoit-il  «  a  juger  de  nos  Supérieurs  \  Se 
,i>  nous  ne  devons  pas  croue  uuc  Diea  nous  ait  donné  cet 
.»»  Artli.  daas  la  toicrc.  C"cHpouniuoi .  concluoit-il  -,  it 
Oitiâui  (c  roumcttrc.  >>  Qjcl  boai">curde  favoir  prendre 
,ainli  Ton  parti  !  ou  plutôt  quel  malheur  de  raifurtncr 
^olî ,  £c  d'être  chargiS  de  la  conduite  des  aines  '.  Le 
.fMi're  Prieur  étoic  venu  ici  confiilier  banocmcac.  fur  la 
^Wiicre  dom  il  fe  con^wceraic  i  Ti^Kd  Al  CfÉfcii. 
4nMié de  r«ti  Prél.  II  en  avoir  rempenBcav^vcinoa; 
^Jui'ca  (avoic  pas  davantage.  Il  ne  lui  icAnt  pin*  qu'a 
Jtuinciliiçr  StM  têséU^tas  avec  le  nouveau  Catécà.  fc 
.«our  leffcr  leur  ^f^onrioi)  «  6c  euét  ir  leur*  (i:rujpulct  » 
Jittlt^iùfcce  Ibnc  alléf  dcmailoiu  en  ra.iilôiu  lollici» 
■ter  des  fuSrages  en  faveur  de  la  nouve'le  doârine  »  me- 
oaçantde  rcfiîfcr  les  Sacremens  à  tous  «.eux  «^ui  ne  vou- 
dioienc  pas  [  pui fer  dans  ceuerouicc  empoilonncc.  ] 
,  III.  Lacîrannie  qui  s'exerce  dans  ce  dioc  lur  icsion- 
.Icicnccs ,  paroit^vidcnvncnt  dans  une  Icnrc  de  M.  Bou- 
tas Théologal  Se  Gr.  vie.  donc  v»ici  un  extrait  cranf- 
rCic  m»t  4  fiMi  fur  l'oi  if'în.il  :  lu  lettre  C  touibée depuis 

Îai  encre  nos  mains  1  ell  cci  ite  de  Stnt  It  v  him  473* 
.  BUmmà  C^drlitf  >  l'iCMrt  4  Buutvtir: 
• .  M  Si  dans  l'endroit  où  vous  iccs  «  il  f  avok  dcsper- 
41  iboes  quia'adreiUirctuà  vous .  qui  cullcnt  lu  <  par. 
■«lcc.coocrcktBuUc«Apoftoliq-  m  paiticulier  contre 
tk  celle  l/wif.  ou^quipar  efpricde  parti  Janfiîailu  eai- 
•*icKadh^a£  «us  iaux  miraclri  de Pâris} comme  iiya 
fhtétr^èrvi  i£  ex^tm-nn'i:  --i  rcferaét  dios  ce  diOC. 
•»  Je  vous  prie  de  tenir  la  inain  ùaiu  le  F:  ibuna! .  Ccpen- 
•5»  dant  peu'  voos  tirer  d'emba^as  ,  je  vous  uc»  :de  ir-.-s 
^auvoiis  juli^u'au  t'  Juillet  piociuuo  Jib  cet  aiclLie 


»  (  .eacepi^  pour  les  Fccl«flîaft.  )  (nffitit  pémmdit,  cVd- 
a»ikf<lire  aux  per/bncs  contrites  &c.  Je  fuisse.  »  Onid 
«anfcrit  jufiju'aux  détauts  de  conftruâioa  Jt  étSàîê» 

M.  l'Ev,  a  dcric  au  <>én.  die  Sce  Oenevîdve.  aoar 
le  pner  d«  mirrr  aifêlmmnt  de  la  Cure  d'Y vninde  le  P. 
Wlîel  t  lequel*  dit.  le  Pr<5lac  ,  rcp>ind  un*  m.vtmuft  Juc- 
trtut  pj  u  FoHMifme  dans  (on  dioc.  l.e  Ocn.  a  renvoyé 
cette  lettre  au  P.  Prieur  de  l  Ahb  H  c  du  Plelfis  d'on  re- 
levé la  C.ui  e  d'Yvrandc  ,  4^  il  lui  marque  au'i!  a  rt'pon- 
du  à  M.dcBaytux  que  I4  chofe  df mandoir  du  nms. 
Le  Prieur  du  PlclTu  de  fon  cii:é  mande  au  Gcn.  de  ne 
pas  donner  ronconfcnccinenc  ,3c  à  l'égard  du  Curéd'ï- 
viande  ,  il  demande  Icultment  au  R.  P.  Ab5.)c  qu'il  Uit 
laiite  le  tenw  d'arranger  fcsaJfaires.  Ce  Cure  ou'onap- 
ps.!le  Prieur  dans  le  Pays  ,  accufé  de  mauvaite  doânw 
ne  par  M .  de  Bayeax  t  6(o\t  fous  le  Prcdécdicur  de  tfi 


^      .    ^       -  j.  qu  ii  ades  pauvres.  

Fait  fa  Théologie  dans  la  Con^rcitadon  fous  le  P.  Bton* 
del_  Curt  de  S.  Fiicnne  du  mo.ic  .i  Paris  ,  dont  l'exem- 
ple cit  encore  plus  iuilrudif  que  fon  érudition  théolo- 
gique. 

four  ce  qui  regarde  l'accufation  de  Fanstifme  ,  elle 
eft  uniqucinenc  tondcefur  une  lettre  qtic  le  P.  Curé  d'Y- 
vrandes  écriv  it  il  y  a  plus  de  a  mois  coiure  le  lieur 
Roullicr  vie.  de  s.CorntiIlc  ,  vulgairement  S.  Cornier, 
P.iroi(ic  qui  cil  voiline  de  la  ficnnc  ,  6c  qui  dépend  au- 
lii  de  l'Abli.iye  du  l'iciiis.  Ce  Vie.  jeune  homme  fort 
ign9rant>  mais  d'autaïupius  zélé  paixiltua  de  la  Bulle» 
a  voit  parlé  iHftltmnum  do  S.  Diacre  4e  de  6t  HPiqueS» 
ôc  cela  chcx  une  femme  malade  qui  y  avoii  mis  là  coa> 
fUnce  ,  &  qui  y  avoit  eu  recours ,  même  avec  quelqiM 
/ucccs.  llavoii  voulu  dcplus  en  adininiftcaot  les  Sa- 
.orcmensa  cette  femme  »  qu'elle  iett&C au  ftu cnjpràcnr 
ce  du  S.  Viatique  les  reliques  du  B.  8c  ieman  ,  pout 
empêcher  cette  profanation ,  avoir  ccé  obligé  de  pren- 
dre  les  reliques  âc  de  fortir.  LcCutc  d'Yvrandc  qui  a- 
voit  donné  ces  reliques  a  la  malade  ,  flc  qui  favoit  l'ef- 
fet qu  elles  avoient  pioduit  ,  fc  trat  obligé  d'écnreatt 
P  icur-Curç  dcS.Corn'cr  (  «a  Corneille  )  fonCcnfr. 
pour  fe  pUindre  de  la  terrurrun  dt  janjtnnt  etmrdi  de  J". 
dont  il  atcnbuOàC  le  pro^cdv;  à  une  tinfide  prcvttitiâitt 
Il  dit  (  en  écrivant  ce  fait  a  un  de  les  amis  )  -{ue  *«  cct- 
»  te  lettre  lit  beaucoup  de  bruit  daiu  la  bailc  réjjion  dts 
»  Docteurs  rutitt^ucs  jufiju'à  l'i^véché.  Voila  >  ajoi{« 
>i  jtC't-il  >  roriiiDe  de  mon  fMatifint  dont  je  me  Sua 
n  Bloii««pioar  lottienir  l'honneur  &  la  uincetd  du  t. 
M  Diacre  que  j'mvoque  tous  les  jour*.  Le  fîcttr  Bouilicr 
M  a  compu  que  je  lortirois  •  nais  je  oe  fuiaqa'unM* 
.  wfit  >d(  <M A'cn  vcnc  qu'au vrr^^.  » 

I*  M»  l'Areh.  d'Arles  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à  fba 
Abbaye  de  S.  Valeri ,  qu'il  voulut  connoitre  fon  mon- 
de. D.  Robert  Utrrpin  f'ricur  du  T;  cport  en  Normandie  » 
fc  trouvant  la  laiis  <ju'on  lâche  pourquoi ,  lut  le  if  in- 
terrogé. Il  n'cit  pas  Appclldiit ,  cc(jui  plut  fort  auP.é- 
lat;  mais  il /ouHrc  des  Appell.  dansla  Comiiuinauté  » 
Ac  c'cll  tout  comme  s'il  l'ctoit  lui-même  1  félon  M. 
d'Arles.  Le  Prieur  de  S.  Valcri  s'attira  de  fon  illuftre 
Abbé  une  autre  réponfe  t  Vmuin$  dtm  Àfftll.  [lui 
dit-il  J  t'tjt-.i-d:re  bérétique  ,  txttnuHMuie  »  rAtik  lÀ 
r^iftfCar  tujin  tilt  a  PâKLB*  PAK  BOVCUBJ^ 
ttms  êÊùittêHs  Us  Bvtimis  mPmftUfmtmmmp 
♦g/*** /"«tf  <awr  4t  iêmmMiuaun  mvu  vmt tmam» 
.  MIS.  Le  Prieur  qui  a  de  l'cljïric  Se  des  lumières  ,  ne  d^- 
daignapas  de  répondre  theoloB;iqufment  à  cet  amas  oc 
.fauQètésâc  d'injurcî.  Lamanicrc  Jo  .t  l't^l.  a  toujours 
fo  iNé  les  vc  icablcs  dcciuu  i".,  t.ic  a  nccciratretncnc 
din  h  c  Hj/'.  Leîhv.  d'C  il,  comfulto.L-n:  loirCler- 
ti«>£adaui*loicailcui;  &uiodc>  ics'aihuoicat  ainii  de 
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ti  foi  de  leun  dtacëfes.  Le  Cure  de  S.  vaitn  ,  fia  4(o« 
prélcnc  ,  répliqus  co  bon  Doâeur  CarcAflîefl  :  CtU 
veut  dire  qut  Us  £v.  ttnlnlttufU  fmri  Cmrts  »  (5  Ca- 
ret Umri  hrvémttt.  Le  F.  Prieur  k  releva  vivement  * 
•c  «Aie  o'tToir  en  pr^fcnce  du  Prélat  anc  confcruice 
«vec  ce  Doâair.  Le  Prélat  fist  aflez  bon  Dour  y  coq- 
fënrir  «  Ae  te  Ooâeur  aflès  pradm  pour  nfconfentir 

e;  de  force  que  celui-ci  s'en  tint  a  Ton  iné^cnte  Ik 
iè  obfcrfACioa.  A  t'égard  de  i'Arch.  il  ttihmxàon»- 
ndc  pat  Ibn  tbtr  fricm  ,  /ua  ^tige  6»rdicn  j  car  c'cft 
ainli  if£^  l'appcliotc  «  an  loi  domuuv  fouvcnt  de  ren- 
«Cl  baxra.  «  Diea  nif«  Cnvojnf  ici  (  lui  difeù-il  en 
M  une  occaâon  )  peur  vooa  convenir.  M  voua  iira  au 
t»  lujjemenc  aenuer  ;  Kt'avtMenvofécebantvé^ue 
»  d'Arles ,  pour  lefiiire  tomber  Ici  écidlUictc^rnui  » 
»  Il  tu  n'«tpa$  voulu  te  rendre  te.  m  VmniM 
que  ce  b«n  Fvéq.  d'Arlo  fik  lui-mtiiK  aanpr  de 
Irtand.  de  pareils  iiiiprom]iru  en  fcroient  la  preuve.  Le 
bon  >v.  d>  rie»  empioyoir  enhn  pour  gagner  k  Pcrc 
prieur  ,  tôt:  tc^|u'il  f.woic  ,  4c  ttxit  ce  OU  il  ne  lavott 
pas.  Il  convcnouqiic  ce  Reli^cux  «♦«  T^#/»f(f»  ;  ût 
c'étoic  beaucoup  qu'il  en  iùr  taire  le  difcerneroent.  Mai* 
lafolidcThcoi'ogic  du  RcligituN  iic  tr«uvou  point  d'en- 
tré dans  I  cfprit  étroit  &  ptcvcnu  d«  l'Abtirf ,  &lc« 
exceinvcsprcventionj  de  l'Abbc  en  trouvoicnt  encore 
moins  daju  l'efprit  éclaire  du  Religieux.  Auxinauvai- 
îës  raifbns  >  aux  carcfTci  &c  ^ux  l<juangcs  ,  M.  d'Arles 


l'autre  .  Acle  Prélat  Aillicita  tendrcmcnc  le  Religieux  à 
ûmvfT  fûn  atne  en  acccKaatla  Bulle  :  «  Donoet<«noi  « 
M  dilbic-il  >  cette  ùàmSdoa  ;  dans  le  nwmMtj'c» 
Mverrai  (adémiffiiMl  de  mon  Aichevéché  t  jtwn$ 
M  avjxvou» totBeqiiftnc r  j^t fc»wi>Sll'«ligliiMtey 

EtdaoB  nneaiKreoccafion  :  «<  Accepcet  ;  jeniechar- 
»  gedecout  devant  Dicu<  Cenecaution  ell  peu /li- 
re >  r^oiidklePiieiir.lih!bicn«aioiKOir  lePnHHc,  je 
vont  levdoonetai  pv  dcrk.  U  Prteur  cita  un  saniutc 
" .  Oè  C8  P.  die  «  «fliinuicci^Mia 


^  .'diliiMifiniirIcRdefienf  fiefle 

»  n'eftracifi«îep«rlepeicdefàmiHe.  wEk'.c'eAmoI* 
reprit  aulTîtâc  M.  d'Artca  k  c^eft  moi  qui  fiiia  lejere  de 
fitmille.  Non  pas,  s'il  vous  plait  ,  Mgr  ,  rfifeua  le 

dana  ion  EvaM.  que 
Si  ctrcMi  Bec.  Si  uuitvtueft  c$ndHitmm$tnmmiilft  ^9» 


Prieur  j  c'cft  ).  C.  (]ui  dit  encore  dan*  . 

5/  CKCUt  Sec.  Hl  UBMVtUt^t  CtHi 
Umk*»'  ttMsdtUX  d*ttS  U f*^*. 

EirfÏN  M.  d'Arles  ne  pouvant  plusy  temr  >  4t  ne  hi 
étant  paspodiblc  ,  cLfoic  il  ,  de  vivre  avec  des  Relit, 
^ui  ne  penfcnt  pas  comme  lui ,  a  eu  recours  à  M.  de  S. 
Florentin  ,  pour  avoir  U  pcrniiflion  d'aller  loger  au 
Prcfbitcrc  ;  8c  en  confAîuence  le  Gin.  a  eu  ordre  (  dit» 
On  )  de  changer  le  Prieur  &  lesRelig.  de  s.  Valleri. 
Ce  c^'il  y  a  de  certain  ,  c'cW  que  le  Prieur  vient  d'être 
dépol«f  1  9c  celui  du  Tréport  mis  à  fa  place.  C'dlle  mê- 
me 1>.  Robert  Herpin  dont  il  eil  parle  ci  defliij.  On  ju- 

E;ra  par  le  traie  iuivanc  fi  M.  d'Arles  n'a  pat  été  fervi 
ivint  Tes  didit ,  *  fila  pfkw  n'eft  fm  hiu  digné 
de  l'Abbé.  ^  •      .  7^ 

Ce  D.  Herpin  avott  un  lesmoa  è  prCrhcr  ki  (  i  Ab* 
bevtUe  )  au  inoisde  Nov.  dernier.  Conwne  il  venoicda 
dioc.  de  Rouen  ,  il  lui  falloir  une  approbation  «  qat 
M.  rAbb<!  de  Fontmille  Gr.  Vie.  lui  donna  detrfct* 
grâce  ,  parce  qu'il  ligrui  de  meilleure  grâce  en- 

 >  im  Formul.  &  la  Conflit.  Un  de  fciamii  ^hÂI^ 

«•kMiIndu  tenir  des  difcours  bieacoMrdiBl  icctC« 
r  loi  ca  oémeifna  fm  étonncmenr.  fjm  lAf 

 fim  (  dicle  nouveau  Prieur  de  s.  VWeri  1 

«fispAwfiM  Um  ifmum,  u'ami  iaûiumt  cbcm«  «  • 
~  *   1 1  Cl  fiddieMnr»  ce  «cKgkas  9  frime  déni» 


ne  Congrégation  comme  celle  de  S.  Maur ,  ajouta ,  **, 
mms  l»m$niS  dûHi  un  utms  m  ftm  rtgmtr  ,  ufmttd^" 
mnirr.  Il  y  a  dans  l'aveu  de  cette  difimmlMi»m  une  cni^ 
de  finciftuc.  si  it*usles  Acceprtns  qui  font  dans  le ti^ 
me  cas  1  étoicnt  d'aulfiboone  foi ,  il  ftrok  aiftdcjtf> 
gcr  de  la  valeur  de  leur  fidfiage.  M.  de  FonenfileM 
Manqua  pas  défaire  fa  CMT  iM.d*Arkt  caliiMl*- 
dm  ce  que  Ion  nouveM  Priear  wokdtftite  it* 
«te loonuflioat  [4e  conwne  oAVefc»  tMciMIK 
daplicKc»  ] 

,crmroit-on  qu'un  Prête  diîlé ,  *  ^  coofifiwfli  |s- 
ni  par  là  cour  pour  Ict  fendiMiMi  uonvcrok  i  ItONV 
même  aflès  de  protcâiaD*  pefcr  abwur  k  bOulvcrfe- 
lacnc  «ttier  d'une  GenlimmaMié 
qu'elle  itr  pm^  pu  tiumn  kH  t 

m.  M- rEy.  d'Amient  ne  le  déclare  ptmeintenft- 
vcu^dafchivne  -,  atc  u.  d'Arlci.  Il  paflii  Air  la  6n  de 
Mov.  à  Ceibie  en  allaiu  à  Albrnic  pour  une  miflion  -  Il 
il  ae  voulut  donner  aucune  rrvarqua  de  conimunion  a» 
Appetlansqui  le  irouvem  dans  ccne  célèbre  Abbaye,  il 
Vit  icukmciu  IcPficut  l  D.  Pierre  d'h  Itancbcau  J  qu'il 
cnnmcna  dîner  avec  lui  dans  un  Cabaret  >  4t  n'cntlï 
dans  l'i  pj.  4u'apiçs  la  Qr.  Mdfe  »  tacIqWQMtklM* 
ligieux  en  Kireiu  forti*. 

De  Mtis. 

Tout  le  monde  fait  la  perte  qu'on  a  faite  dam  ce  dioc. 
par  la  rrwit  de  M.  l'Kv.  Henri  cha:  les  du  Cartibout  de 
Coitltn.  Cette  perte  ci\  un  gain  pour  les  Jcluitcs  qui  m- 
iultrnt  a  Ia  m6n«ire  de  ce  Prvlat .  &  qui  en  foM  om 
la  i'cloge  le  plus  ioli^c.  l!so«u  dit  kMtcmcoc  que  iqfe 
Orailon  hincbrc  lëra  une  pilxe  difficile  aéxéctiter  p* 
un  Catobque  }  ne  pcnfont  pas  que  ^  mot  Icui  dans  k 
bouche  dct  létiiitee  lêroit  une  Oraifon  (iinèbfC  m* 
Icu  M*  de  Uect.  Perfone  n'ignore  ce  9»  le  rcsidOK  o> 
dloix  A  cctM.  PP.  Il  ne  leur  étott  pont  adu^i ,  il  ne 
Mcmplofoit  point  I  il  éioic attaché  à  ta  laiitc  doâiV 
m  »  4c  il  avoit  riifu  k  Bulkcoimne  ne  la  recevant  pas. 
6on  Mandera,  d'acceptation  avoit  été  Kétri  ;  ema  'à 
n'inquiétoic  pcrlooe.  C'étoic  être  bien  ncMr  «BSTonde 
la  Société.  Le  jour  de  la  CoiKepci»»de  kk»  Vimedi 
PP.  ontfiiit  daat  la  ville  une  ProccfliMI  WMMWqil 
le  feu  Prélat  leur  ■voit  incerdite  dcplka%Miw  Le  f 
ulage  qulttooc  fût  degpoavoinqu'otiksrarandblt 
à  été  d  aller  dwa kl  catemti  éxhwtcr  let  foldatsl  d» 
venir  tUfimfimn  mt»  Vitniy  poor  lamelle  (  difoical* 
ib  )  onpouvoic  «joard'hui  le  déclarer  bardtmt^t 
puilque  ka  obibclet  étoient  levés.  Le  Major  du  Ré^ 
nient  [  de  Navarre  ]  étaiu  furvenu  ,  les  fit  forcir  avecia- 
lUniatiott ,  4c  en  alla  taire  des  plaintes  tiès-vivesai 
Recteur,  fi  s'en  plaignit  aulfi  au  ConvTiandant  qu'on  af- 
fûte en  a^uii  CLtiten  Cour.  LcsJéfuitcsaaiceiu lanscef- 
fc  leurs  adverfaircs  de  Jtdmntji  ;  rn.iis  qu'on  6%Mnint 
deptès  icuit  mrfxirres  ,  leurs  difccurs ,  leurs  dcniat- 
clics  ;  &  011  vtriadequellepart  laif</»r»#«  cil  à  crain- 
dre. Quoi  qu'il  CM  foit  ,  ili  fe  rcjouidcm  6c  ils  triom- 
phct\C  ici  pubiiqucrrtnt  de  ce  qui  fait  la  i  oiifttrrutiflB 
de  tous  IcshoniKtrS  gens  du  dioc.  Tous  les  Corps  k. 
Communautcsde  la  ville  ,  au  nombre  de  i}.  ont&it 
fùre  un  fcrvice  folennel  pour  l'iliuilre  défunt.  Ce  dnil 
oniverfcl  ne  laiilé  pas  néanmoins  d'être  un  Irein  qai 
contient  un  peu  les  bons  PP.  Ils  commcBGaniè  dirrqiie 
M.  de  Mets  a  tant  fait  d'aumônes  pcudwklrk  •  que 
Oieuaeut  bien  avoir  eupiticde  lut  à  ktB0Kt«B  tem- 
faac  changer  de  fentimcns.  (n  eAc  leawMMMdu  Pré- 
lat étoient  iirmcnlcs  :  U  avoit  tait  fitf  «oui  cmi^buiK 
des  cazcmes  >  pour  difpcnfcr  Ici  Booraioudeh^  ks 
foldats  de  la  gamifon  t  et  a  ronéoté  à  une  inkiiié 
de  defordrei.  Le  Curé  oeSoigoac  que  lat  Jél.  kcm  pré- 
•dtar  dcai  kur  éfL  k  j«ar  delà  tiMiMk>»MifiMi«  a  ' 
tdtiditidfe  Mirltt  «Mil ,  c'cllà-dif«iM*tft 
fié ,  «ji  il  n\  pas  killif  de  cniheréèa  M.  rfcv* 
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irotd  Ici 
I  <k  laarttrr. 

lO.  L«ir/-  éU  M.  Dmmtm  i  M.  r^ihe  Jr  *  *  *  du  2. 
'7H'      pi»g-  y  compnlc  une  Uitt*  it  hé. 

é*  Ttm  Dutrt  du  dm.  de  Pmnt ,  etrgr  m  i7i4.<<  un  a 
mt  «Il  «'nwrr  dans  la  fcfiitv.Ki  dtpftis  Qmel  uts  aafu:(<. 
La  Uttrt  de  ÀI.  TiMfDtnt  contient  un  dt'fjvtu  lot  nu  l  de 
prouvé  d  on  pchi  livret  iiUKulc  :  Sntntt  du  i'rat  (tcc 
foranrjc  indigne  dLftM  M.  f,  dt  fâhsDiiicre  ,  dont  il  por- 
te le  nom.  Nous  «vioa*  Drévù  4te  provenu  te  délavai 
éana  b  dernière  col.  detdcmitfcs  Nouvelks  de  171*. 
a«b  AnmmmM  mmiimm  làmmiÊi  ^  fsKâaëém  M  éi» 

mmtaÊMè^mf.  amtc  «•  nm»:  jMImut,  tmi,m émt 

Qttfjafngt  de  à  fiaifllo Bc  demie  jf'myi  itkn »  yaMic 
•drdNf  ftvtoar  «  des  Relifoenfet  >  Ac  tic  fcmUc  mua» 

fer  que  le  feul  dioccfc  de  bcns  ;  mai»  il  conticnr  de» 
prtiKipcs  miles  &  luimncux  qui  pourionc  avoir  leur  ap- 
piictdon  jour  d'aucir?  Uioins  &  d  autres  cunjonCturc^: 
»o.  l'objet  de  ces  avis  tii  même  univcricilcmcni  iiucr- 
relfant ,  en  ce  qu'il  s'y  agit  d'un  changement  de  cacé- 
(kdme  >  6c  d'une  innovanoa  dans  la  dodlrmc  l  vangé- 
Uqac  :  mnovadoo  dont  l'Arcitev^ue  d'un  giaiid  Sicge 
Tcot  taire  une  ici  y  »  laquelle  la  Bulle  dcHU  il  l'autoiile 
.  «ooduk  nécdXuTonent, 

3*.  txtrm  éPwu  ktm  it  M.  FSitK  d^Jiutm  :  m 
^Êftt  dtUritde  Mmnt  Mmê^êx»  i.p«m  M  4». 

CHKiemc de  M.  d'Avaern * dom  on  «bk»  touIu 
■oBBer  on  eitrak  m  niblic  >  éto  t  une  tt^pooic  laite 

eceVi^larà  onefcdooiie  qaik|MiMK»  «i  «ikpfc^ 
Même  d^fcrisi  coacre  le  MoMift^Mikife  M.  U» 
|aec.  y.  ithiiau€m  deflëad  far  ce  q«e  Ir  ftiUkfjm 

mem  <^'il  mérite.  Le  cri  mntm-fet  qm  /"efi  elevt  tsntn 
tet  ouvrage  fcaiidaleuT  ,  y  le  »tefrtt  akjtim  »u  il  tfi 
trm^  f'nHtjrm  ce  me  jemiie ,  [  die  le  l'r^lai  J  ptu'  dtuttr- 
**r  dt  tt  Irr*  ,  tm  dn  mcmf  mmt  srreiet  i»  prof^rts  dm  rnsL 
»'  (nvain  (  continue -t- il  ;  M.  de  Sens  afièctc  une  con- 
i>  rcnance  digne  d'une  meilleure  caulé.  Le  jugenicnc 
M  du  public  •  qu'il  veut  braver  ,  lecortfbnd.  Si  le  poAe 
R  où ,  de  fon  aveu  >  la  Vie  de  Marie  Alacoque  l'a  do> 
»Wr  rAtcfaerêcWdeScQS  Jleconlbled'toelalable 
»Ae  b  r^de  tout  le  monde*  il  n'en  fiùc  que  auMHl 
bf  iKiiiui,  cegai  lut  tient  le plMWtcmr.  Après twc 


•►•tfiiéBédttdefen  livic....  ilncluiitnbicdln- 
%mijÊié  i  prendre  que  cthn  de  réparer  le  fcindÉlt 
l»«l'i«vo(t  donné  en  le  publiant  :  mais ....  il  n'aâé 
k  ■Mndouiié  à  de  mauvais  canlçtls  <,  que  pour  prccaa- 
k  (lonner  les  fiJelirs  ,  6c  leur  l'aire  mieux  lomprendre 
*  combien  l'hifto  nen  &  k  panégyrille  de  M.irie  Ala- 
*»  eO-joc  cil  peu  propre  a  traiter  des  matières  de  Kcli- 
>*  gioft.  Dans  quel>}uc  degrc  d'ifvidcnce  ^u'on  mette 
)i  leicrreurs  ,  il  n'y  a  plus  lieu  d'être  iurpiiiqa'itlMlw 
»  réforme  [  ou  ne  les  ic'tracic  J  pas.  » 

£//4>  <r«/j  f.valleilt  dM  tems  deJ.C.^  dit  Httriti 
F*rr  ftrnr  fia^ntUum  Q  d*  «tmftiMim  dtms  les  gram- 
én  tfttmvtt  m  mlÊm  itfimiltt  «nmu  vwtms.  Prtmttr» 
|«rnr.  14(7.  P<tt*  "  Tefoit  à  foduicer  qu< 

'  :  fiitvtc  1 


4(7.  M^.  n>  ta.  Il  lenMt  a  iouMuer  que  la  ac. 

.   ivtc  Ukt".  de  près  «  6c  que  k  pkn  piopolé  {p. 

n-  renvli.  On  o&fcrre ,  dm»  ua  Jvù  imprime  à 
Il  f^0m  ccf  ouvrage ,  qu'il  7  a  «nviton  9.  aoa  qu'il  dk 
Comfait*  flc  ''on  renvoyé  aux  Nouv  fcccl.  du  «.  Avril 
fvtt.  pour  apprendre  la  railôn  1^  en  a  privé  le  public 
énm%,  ans,  Içavoir  la  pr;r  d  M.  Cnl  o<  Chanoin.- 
11  n'y  a  pcrluau«;  i(ui  oc  iciwc  la  véiité  «k 


ce  qu'on  ajoâte  telle «ii&ne  ^^vtrnqnelcsnmKlct 
»  Oféiés  avec  tant  d'éclat  âc  \es  voits  qu'on  prend  pour 
J»  ks  éiouffêr,  invitent /r/  ;  lus  l.tn  fies  à  comparer  ne 
ticuiiis  avec  celui  de  J.  c.  I'  ;  .)ioitin  effet  qu*- 
jouid'hiii  ks  hdv-Ici  i"c  j  o  tnu  de  j  lus  en  plusà  chcr- 
chti  dai-.s  rhil'.oiic  des  ttrrj  de],  C.  âc  des  ApotrtJ 
des  »»vii  uctioiisûc  di  s  conio.'aticns  pour  les  noues  :  je 
api  Client  a  fe  nou>:ii  Je  cctce  vue  U  c  oiifo:  me  au  dcilein 
de  Dieu  dans  les  laintcs  ï  cutuics.  Les  fautes  dom  l'E* 
ditionde  cet  l  ciit  fou:  mille  y  Ibnt  grand  toit;  ic  cet 
£^[4Uy  aui  a'eftcl)i.Ctiveinent  qu'un  efiai>  a bc/oin  d'e- 
ue pcrf»niMlé  en  tout  genre. 

f».  LijflinÊiim  dt  l^t-ftm  mu  K^mtm  [  de  M.  r Ab- 
hi4c9àB»}«ktf»  V.ccncfalDedtta.  TAmecoonnen- 
«BâkfMCftb  4c finie ikpagc  aïo.  OoaveRicâ«i 
in  dt  M  ocnk  moe  que  s»  Ci^^.  l'.Jt  vtmi  i«.  bis. 

gaw  fïïmim  ( te  3  ittmiêUim^Ptm  Ami  à  mm  Cum 
dktDmmdtSmui  su Jmitt tnm iarh mtMé  ArontiM 
cvasnmuMuiL  avas  Mftmtéts  mut  Kemmr<.]tifs  imftrtM/tes 
Jmr  UCjÊttdiJme  de  M.  PJrth.  de  Stms.  cJmquc  lettre 
cuntitnt  une  icu  11c  d'iniprtflion.  La  i".  eft  dattccdu 
I  S-  <».  la  »e.  du  ^  1.  I  et.  iC"*»-  jlitJUlUs  qui  y  ont 
donne  lieu  >  de  i,ui  y  lont  )éiutces«  font  répandues  d.tns 
le  dtoc.  de  Sens  >  Us.  ne  nous  font  connues  Que  par  les 
».  lettres  que  nous  annonçons.  Ce»lcttrcs  leprcJenteoc 
les  Apolhlics  comme  un  rtj/M  dt  ttUtmmitt ,  d*  erreur 
de  fauj/itét ,  dt  iTMtt  de  mMuvaife  fti ,  dt  fiuu  TMiftmié' 
mum^f  it  vreùt  mtrit;  chacun  de  ces  points  y  eit  clai- 
remenc  prouvé  par  des  exemples  dccillisi  en  fuppofaac 
les  ciiatKMit  éxââcs.  C'eft  le  fortdekcaukqmlai- 
cieat  M.Uuigucc»dempouvoir£tredâtndDe«  mcau 
«Mn4kce  tiâttt  t  Toit  par  les  auteurs  antmimcs  qui 
«nanent^à  fi»  Iccours  >  qu'aux  dépens  de  k  foi  *  qe 
k  fincérîié  chrétienne  1  &  du  fcns  commun. 

1 1.  Mlle.  Giroull ,  dont  la  maladie  -,  les  convullîons  « 
remprifonncmL-nt  âc  la  gurfnfon  miracuicufc  ,  onc  ctc 
cy-clevAiit  rapfoit<fs  ,  écrivit  au  mois  de  Nov.  dcm.  la 
lettre  luivaiite  a  MM.  de  Senez  ,  de  Mon^p.  &  d'Aux. 

»)  Je  n  auiois  ijmais  oit'  iiutrioinprc  Votre  Grandeur 
»  dans  (es  guindés  ik  fcritulcs  occupations  «  lî  |e  ik 
»  croTois  qu'elle  ireme  m'y  invite  par  l'accueil  tavo> 
»  rabie  qu'elle  a  tau  a  toutes  les pcrfones  qui  ootjpdt 
•»  k  libellé  de  lui  envoyer  la  Rélation  des  merveukt 
»  qu'il  a  più  à  Dieu  d'opérer  en  leur  faveur  par  rincer» 
«  caAon  du  B.  Diacre  M.  de  Paris*  Jel'uisdûnombras 
J»  lionkifliMtur ,  apics  une  maladk  de  17*  ans:  la 
i'ai l'Mfwi  «i'cnvoycr  a  r.  O.  ai«ft 
!  de  mmakdk  *  k  rét- 
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1»  Ute  6c  les  circonftances  de  ma  goérifon  7  fout  décri- 
»  tes  avec  toute  la  vérité  6c  la  llmplicité  lA'angdique 
»  dont  je  dois  laire  ptofcflion  plus  que  jamais.  » 

»  Que  d'adions  de  g:accsn'ai-je  pas  a  tendre  à  Dieu  « 
»  6c  quel  bonheur  ,  Wgr.  li  votie  charirc  rn  oliunoit 
>J  de  iui  par  les  prières ,  une  rtconiioiliancc  tf^^aie  au 
I)  bi entait  que  I ai  leçu  !  Maiscoirimc  je  /uis  convaincue 
»  de  plus  en  plus  que  la  tnaladie  de  inun  corps  n'a  été 
»  que  la  Hgurc  de  celle  de  mon  aiTK ,  6c  que  la  guéri» 
*i  (on  de  l'un  ne  Icrvirou  qu'à  ma  condanaation  >  fi 
»  l'autre  n'énk  pat  paéfk  s  j'ai  infinimenc  plus  d'tn- 
»  terèc  de  la  reconmunder  à  cette  charité  toute  pa(lo> 
M  raie  »  6c  c'ed  avec  une  entière  coniîance  que  je  prends 
n  k  mufii  de  vaua  Gooiiirer  par  ks  encrailltt  de  J.C* 
»  de  vani.raadr»  pour  cck  aaoa  avocat  auprès  de  lui  t 
M  de  qui  leul  j'attends  mon  taJuc  ;  c'cft  la  grâce  que  je 
»  vous  demande  6c  celle  de  inc  croire  ave*c  le  plus  pro» 
»  In  1  :  I  ; .,  .  .r  L<c.  (^^T'/e]  M.irgucritf  1  ■  ■Ot«»,  (  HH 
M  couc-du-iuuic  i  ptcs  la  rui:  S.Marciu.  u  ) 
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111.  Voici  Icj  R^ponfcs  (ïei  j.  Pr^îats. 

«0.  [  A  U  Cbailt  Ditu  te  ».  Dc'iimbrc  itji. 
Je  fûts  cdiné ,  Mile,  des  rcmimuis que  Uxu  vous  don- 
ne après  la  grande  grâce  qu'il  vousa  Uuc  ,  en  vous 
dciivr.irir  d'une  inHrnutc'  de  17.  ans.  L'expâriciicc  guc 
vous  avi  z  ùitc  durant  ce  ceins  de  couics  le«  niilbniiu' 
nuimes ,  ell  une  graade  Icçoa  pour  \  ous  6c  pour  nous. 
Dieu  vous  a  ùic  Kiitir*'4c  noiii  devons  rccuitnoicre  a> 
vec  vous  ,  tous  les  ravagd  ^  lepccli^  «  caufcs  en 
nous ,  6c  l'imsutlljncc  otk  nous  ibmmet  tons  de  nous  ti- 
rer de  i'écat  au  pifché  £uu  un  grand  Se  continuel  miia> 

-  cte  de  ia  eraoc  de  Dieu.  Vous  lui  rendez  glokv  de 
Cre  gu^lon  coiporeUe  «  Ac  je  ne  doute  pas  que  vous  ne 
fofcz  encore  plia feiâble  à  celle  de  votre  ame.  i'cu 

-icndsi  comme  veatt  cowebgkÙK  qui  cftdueàoica» 
fc  a  fon  grand  SenrîWttr  k  i<  Diacre  qin  cft  un  dei 
grands  monumcns  de  la  gnice  du  seigacur.  Je  &i»a^ 
vi  que  vous  puinîet  être  un  des  témoins  de  ion  cnfdic 
aupics  de  J.  c.   I.  cil  venu  ce  «rand  Scivittar  daosk 

■  Ceins  que  la  gr.icc  du  Sduvcut  ttt  dccaqu<5e  pnu  violem- 
ment-par les  ennemis  ,  6c  il  vaut  lui  feu!  une  i.mtic  en- 
tière pour  les  d«fconccrtcr  3c  les  contondrc.  Cmninc  la 
faveur  qu'il  vous  a  accordifc  nous  laïc  cipcrcr  que  vos 
juicrtS  lui  feront ap;rc.»o!<. s  ;  jctiois  cjuc  \ousdcvcr  les 
cniploycr  a%cc  toute  I.i  tcrvcur  dont  v<jusctts  tajatilc 
pour  oiitcnu  du  s.  Hi.itrc  ,  ta  par  lui  de  J.  C.  un  ii:ih>u- 
vciltmciu  de  zelc  pour  dcfend:c     c.iuie  de  l'i-glnc, 

pour  loutcnir  ramiLniic  un  tûiitrc  tous  les  aiiihees 
qui  loiu  employés  pour  nous  en  donner  une  nouvelle, 
tombattcï  dans  le  leerct  par  la  ferveur  de  vos  prières 
•pour  tous  ceux  qui  lont  oblit^iis  par  leur  c'tat  de  déten- 
dre au  de  liors  toutes  les  ventes  qui  font  atta^uciS.  Ken- 
do toujours  «  ou  loyez  du  tnoins  dans  une  dilpoiition 
toujou  s  prcfenie  de  icndic  un  tcinoignagc  public  6c 
bienpr:di>]ue,  quand  vous  en  ferez  re^uife  «  a  Ugran- 

'dcgiacc  que  Dieu  vous  a  laite  par  le  S.  Diacre.  J  tuus 
de  DOn  coeur  mes  orieics  aux  vôtres  pour  lennercifr  l'an- 
tnir  de  tous  les  aons  du  miracle  ou'ii  aopdrd  pourvoi 
OC  lâkiC.-  Je  confcrverai  pendant  le  peu  «jut  me  de 
vie  votre  lettre  8c  votre  lélaïkn  comme  deux  preuves 
^  votre  reconnoillance  pourl.  C*  «a  qui  je  fuis  avec 
toute  l'afTcction  qu'il  me  peimet  %  Mlle.  Votie  nb-bum- 
■Ue  le  dcvoutS  fcrviteur  :  Sigac  f  Jean  CvCquedeSaiei 
yriloonier  de  Jeliis-Ciuill.  J  ' 

a9.  t  A  la  Vcrune  k  t.  Décembre  17}*. 

*  JiM  ktCie  ^e  vous  avcx  bien  voulu  m'écrire ,  Mlle, 
vknçde  m'etre  tendue.  J'avois  d^ja  lû  votre  rtUation 
imprimâ;.  Les  maux  dont  il  a  (  lu  a  Dieu  de  vous  dcli- 

'  vrer  par  l'intercellion  du  B.  Diact  e  ,  me  pa. oilfetu  li  ex- 
traoidinaiii  s  qucj(  Tu.s  tenté  de  coirc  (ju  lis  n^toieivc 
pas  lUi'.U'cis.  (^'u  .ls  _u'il$  avent  c';é ,  ils  n'ont  pu  tenir 
contre  le  S.  que  vous  a-.c/  in  .o  ,.ic.  Vous  avci  com- 
mence ei'ctc  luira_L:Ci.  aux  ap  oJ.es  de  Ion  tombeau. 
Captive  d.'puis  17.  a  .s  .  vous  avez  le'iouvie'  votit  li- 
berté dans  les  licjrr<  u  s  de  ia  pr.lon.  La  Saj^clie  y  étoit 
dcfcendui  avec  vous  Le-S  lentimcns  de  pieté  dunt  vo- 
tre lercr  -  ^it  rcmi  li». ,  luntunc  preuve  qu'elle  ne  vous 
a  pas  .i.iandoii  '.e.  i'.  riiitez  ,  Mlle,  dans  les  la-n;es  dil- 

■  poli'  o!iî  Ou  je  vous  VOIS,  vous  me  demandez  le  ietours 

nus  pruits  pt^ur  le  lalutdc  votie  aine  ;  voas  aveî 
unpiusçrand  irotcCUu  au;  rcs  de  Dieu  :  invos^uons  ie 
l'un  ùcl  autre  p(jLir  qu'il  nous  obtienne  Ls  Lueiitaits 
h^i  ituels  don:  les  co  po^els  ne  (ont  que  i'imafjc  oc  la 
ngure.  Je  lu'S  trcs-paifaitemenCf  MUe.  Vo  re  t  ts- 
'  humble  6c  trcsobéiiunc  Icrvinan  Signé  f  cbailcs 
Joichim  Evéque  deMDiil|«ll|ef.  ] 

■  )«>.  Il  Vous  ne  ^M»ui  crompts  pas,  Mlk.  {  dit  M. 

■  »  d'Auzerrr  ]  en  croyant qae  je  rcfoit  avec  ioie  6c  ac- 
>»  lio  n  de  grâces  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  âure 

*M  connoitre  les  mErveiltes  que  Dieu  opcR  de  nus  iouts. 
'M  ta- voix  du  Seigneur  retentit  par  tout  t  c«pcndane 
»  tout  lenonde  nrapas  kbooUar  de  r«aiead|c  (  mais 


»  comme  il  me  fait  cette  grâce ,  il  m'accorde  en  mime 
}>  tcnis  eelle  dcfcntir  une  diltuwtion  donc  je  luis  uni- 
»  quemuit  redcvatilc  a  la  bonté  inhuie  :  6t  jc  ne  craint 
i>  point  de  trop  mukiDiicr  les  témoignages  de  ma  ic- 
M  ionnoiifance.  Je  bénis  Xtocu »  Mlle,  du  défîr  qo'ti 
»  vous  donne  pour  vsrre  ialuc.  Une  ame  vi aiment 
»  eh  étictmc  n  elt  pas  nnotns  laprcuve  de  Ja  touu-puiA 
»  (aitcc  de  Dieu  ^  uut.  les  prodiges  les  pîosiigipalaqBi 
»  t'opétcnc  dans  i  01  di  e  des  choies  tcmporeilcs.  V«q| 
»  n'avcx  pasot^tcou  iiibitcmcnt  la  délivrance  des  nom 
M  dont  vous  àies  accsfajie  i  mais  vous  l'avez  obtenue  ; 
»  tdï  une  aJutancë  ptNUr  vous  que  li  yous  demandes 
»  paiévdremment  4t  avec  ïm  les  biens  éternels  •  ib  ne 
»  votfs  lèront  pas  rcAifds*  .Vous  favcs  au'ii  n'y apout 
n  de  piktcs plus  agnâdik  âDioifuc  ccik^ui feiaitca 
»  J.  c*  4e  par  J.  C*  •  Lonfidaes  «M^oorSque  voosn^ 
»j[es  rien  fans  lui»  4c  que  vous  pouvez  tout) 
M  vous  tbrtîiic. .  m'oublies  pas  s'il  vous^lait  Sua 
M  vospneies.  Je  vous  ialue  >  Aille,  tiès-rclpcctuetirc- 
»  ment  en  Notre  Scign^rur.  Stgne  f  Charles  >vc^ 
»  d'Auxeric.    A  Rcgtnius  ce  19.  Décembre  i7)i.  » 

111.  Le  iiaint  lieu  ou  le  lont  opérés  &anc  de  merveil- 
les .  ûc  ou  eclles  «jui  s'o^Cicnt  joarnellcmeni  oiu  t  j 
leur  lou.ee  ,  elt  tous  les  jours  piotatic  par  les  iiie>^- 
rcnccs  ix  le  lca:-\d,i\ux  tu  if;.uuiage  .-lu  nouveau  cierge. 

i«  iKs  le  mois  de  bept.  deiiuti  le  i".  Coefficl  en 
Conltitu.ionaiie  i.cs-eonlL-i|Uent  «  m.iis  en  loup  pltttoC 
qu'en  l'aiteur  ,  thalla  le  piusaneien  des  Maur.s  d'ôo- 
eoic  de  la  t'a.'oilic  de  S.  .Mtd.  l.c  crime  du  Ma;[  c  ^iiai"- 
féCfoitdcnc^as  reconnoitrc  \inc grau jui^jarru  au  kiti 
des  Muliniltcs  ,  ûc  de  lianntr  ù.ins  la  dcviuun  it  »f.  i  j- 
m.  Ixi  lUtc  Ici'.  CocHiel eunvenoit  >ju'il  n'avourien 
à  lui  reprocher ,  &1I  lui  ottiit  une  attcltation  f$ur  /tl- 

lont  les  ternies.  M.  Miehcl  après  avoir  oppolc  aces  re- 
piocbcsiion  des  exeuies ,  ou  des  laiionncmens  vagues* 
snais  des  miracles  opéiés  >  lott  lur  lui-mcme  «  loû  lur 
un  ettant  de  <ôn  école  ,  renmrcuhumblunuu  le  R.  P. 
K  de  ce  qu'apiirs  }/  aiu  de  Icrvicc  rendus  auxpauv.^a 
»  daiu  les  écoles  de  charité  >  il  lui  lauiott  enha  eà  k 
M  congédiant  «  la  liberté  de  ne  s'occuper  plus  «jc'  da 
»  ton  dernier  facntice  :  il  lui  dunandafinikmcntpDar 
aoutc  grâce  de  vouloir  bien  le  LùUèi  dans  la  diannia 
■qp'îl  occupait  «aciuidu  qu'il  ne  (avuit  où  le  retirer.  Le 
p.  Coeffl  j'coulinitic  i  pourvu  luutvtois  qu  il  cnpijrât 
klover.  c'éioïc  cuGOKdalapatt  daccHeugicuKu:^ 
condcfceiulance  eacdfivc*  tnviran  un  inôis  ai  tes  • 
c'elt-à-dire  au  commencement  dcHov.ii  a  tait  Oik  aa 
Sr  Michel  de  loitii  de  ccTte  chambtc  «c  de  la  lailki  i 
lo  1  fuicelku  .  c  cltun  nomme  so-.et ,  chailc  du  éio- 
ks  de  S.  Oe  vais  ,  OU  il  tut  ac'.uJc  d  d\ oir  éie'uiiact 
de'iionciateu  S  de  M.  ^'l-u  i  luiis  jui  u  tiavajlly  ,.  a 
p  c's  dans  le  même  teiu^  ic  V.  ea^itiel  e^r  vit  a  lasu- 
pé  icu.c  des  ')iLa.sdc  M.c  Agatiic  ,  qu  li  avou  p:aaa 

AKieAMOi.Ml:M:  J.OUt  I  inil.kii.ti01)  dcsHuLS  <k.  >,u  11  lei.c- 
nitrcioit.  I^ks  i.uloHiu  une  e'eok  jjiatuite  ■  tou  uidc 
lur  tout  a  la  l'aïuiUe  de  6.  vicJ.  lu:  laquelle  elics  de- 
meurent. OnkU'  a  luUtiiuc  ^ou.  cacetonccion  les  til- 
les de  !a  Croix  y  incine  l'aiouie  i  oc  tes  Kciigieutcs  de  ls 
Congrc^arioa ,  rue  neuve  >.  r  tienne  ,  l'a  oUicS.  ttic» 
ne  i£i  munt  ,  1  Commuaauiés  palublcmLtu  dévouées 
aux  Mo  iiuiks  ,  la  «e  lu  tou;.  tiinn  eoirvnc  il  nctaiioit 
pas  tailler  l'ocuvic  iinpa.  laice  %  le  i*.  Cueit.  aiutonçaau- 
ih  le  même  Ajuuuiokj>iiM  1  au  ii  Huile  oc  à  loo  coatrci<i 
a  autres  Mait.  es  d'école  1  qui  rciloiciu  encoi  e  fur  kra* 
rotdè  tfc  qu'il  raneicw.  Le  deimei  a  éié  r^niplac^pst 
un  Diacre  loni  depuupcu  de  St  Nicolas  du  chantawr» 
1.  y  a  pour  le  premier  une  diiiùuiuî  <jui  cmuaiaifek 
deUruâteur.  L'iScoie  dont  il  s'agit  «d«pui4  da  Atisn» 
niAa^atiurs  de  I  Uutcl-Oiçu  4c  dcS  MaijpMikisdeS.  J» 
dard.  Ceux-ci  ont  iaitâgnificrju>idu|U«nieBtsuK.P. 
xane  de  ^Icur  pan  t  que  oécelk  dis  Adraiiiiltr.  qu'u 
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>i  nlr  i  ne  poinr  rrouSTer  feSrHafTê  d.ms  les  dvccices 
)3  &  ijiictiotis  d€  (on  ciolc.  )i  Autre  (ignmcation  au  Sr, 
HuîTe  pour  lui  enjoindre  de  i  omnicnccr  lo:^  ccolc  à  l'or- 
tlitiairc  le  kndcimin  qui  éioii  le  loO^t.  ce  i^u  il  tic.  Le 
&nn.  luivant  ic  \  c.  [  M.  le  Jeune  J  ne  laifla pai d'an- 
noiKC!  au  i'  J'r4)nc  que  <t  les  dcoici  des  gdiçons  ncre- 
n  commcnccroicnt  qu'après  la  Touilaint ,  M.  le  Cui«f  « 
»  dilbic-il  1  »fmtfap\>tm\é  cclks  des  anciens  MaiCKS  * 
•»  paiceou'onjelevoiclajcunclic-dar.s  dc-spniuipesde 
nddbboUànce  «ix  Su^'^ieun  &pintuclt  4c  T<mpo^ 
ick.  M  it  pour  infpirer  encdiei^iiKl'âoignemencde 
CMncicni  Maiinflv  iliVouta  !  «  Ceuxqui  yenver* 
M  nmt  Iran  entant  «  Mroat  priv^dcscharitâ  >  de  oa 
>i  y  veillera  awcii«gnmdc<iBiiftiwdc.»»mjoiM<»" 
prcs  il  I  J/tica ta  (Mme  chofe'en termei  plus  tôro  :  «  U 
xctoii  «ui(oit-U  plus  avantageux  d'ocer  [  auxcnt'aiu  ] 
»  lïviecorpo'cllc  i  que  de  les  envover  [  a  ces  ifcolcs  ] 
jjpuijry  pc'vticla  v;c  li'i;;tuvi!c  .i.  i'ti  nttr  ^  tt^oij»» 
"  qu  OU  y  iKici,;noit.  Us  frcits  ùc  la.salc  ,  vulgai- 
rement i'S'iâra/tttns  ,  ou  frrrrs  ,j  (a  frrarid  manche  ,  qui 
de,,  iidtiit ,  dit  on  ,  de  S.  Sulpice  -  lont  le»  Maîtres  de- 
it  idsjux  g  ai;  oh  S  de  cette  l'aroillc  ,  des  qucla  inailon 
qu.-  le  P.  t.ocd-  leur  prépare  ,  lera  en  <fcat  de  les  loger. 

lO  Pendant  le  cours  du  mcmCmois  d'Oct.  il  .irriva 
dans  ccnc  cgiifc  des  protanations  étonnantes  <  mau 
ccruincs  lur  lefqucllcs  nous  lailicioits  au  Iccicur  à 
fiùre  l«s  râ!cxion5  i]ue  fa  piété  Se  les  conjondures  pré- 
ftiuttlai  f'uzgercronc.  Le  f  M.  le  leivic  après  un  Froiie 
•à  ii  «Toit  déclamé  contre  le  $.  Diacre  te  fes  miracles  » 
•Uaarracher  les  deigcs  que  de  bonnes  gens  [  en  l'hoD* 
■nr  <  dit-on  )  de  M.  Paris  ]  ont  la  dévocton  deinet- 
Iredrranrla  chapelle  delavicrac  ;puis  ilckmnacouc 
ée  fuite  à  communier  d'un  air  ii  défait  &  li  trouble  > 
çi'il  laida  tomber  une  des  faintcs  hollies  ,  6c  qu'une 
Itlig'.euk-  t  aycur  onlig^a  quc-UjuiS  pe;flinncs  aie 
retirer  de  la  lamtc  Tablt;  lanscommanicr.  Leioàla 
Mcilc  du  Sr  Rian  Hibcrnois  ,  le  précieux.  6ang  letrou- 
«eotiercmcru  répandu  ,  (ms  qu'il  en  rcltatd.uisk  ca- 
lice ,  le  Prêtre  loixit  ,  &.  s'en  retourna  à  laSacnlhe, 
&.TS  achever  le  Sacrifice.  Le  samedi  fuivant  le  licurDu- 
quclnet  [  ' :ui  étoit  Clerc  de  M.  le  Curé  déoLicc ,  Se  qui 
hutia  même  tunclion  l'eus  le  P.  Coeff.  J  ailam  laMcf- 
fe  Ol  voulant  prendre  l'Uodie  paur  la  traction  qui  Ce 
bit  «pris  le  P^ur  ,  ne  la  trouva  point  far  le  corporal  ; 
ftamtd'inuciles recherches  lor  rAutel  *  clic  le  trou- 
va aMimciôinAceRc*deboiK.£ii&i  leDinuaiOc'c. 
dernier  M.  IMchard  voulant  donner  laCommumou  t 
Doova  Aw  le  Tabernacle  le  S.  Ciboire  icnverf^i«ap 
TeiT  t  de  les  Hoftics  répandues. 

%o  Le  Dim.  1  •  Dec.  u  i  loldat  aux  gardes  nommé  le 
Comte  ,  de  la  compagnie  de  Tarlet  ,  alla  a  S.  Mcd.  a- 
Vccun  cicrgtj  à  lamam  .  qu'il  vouloir  mettre  à  lac.ha- 
pellede  la  vierge  •.  flc  4ui  lui  tut  violemment  auaciic 
par  lelîcurGraiival  Prêtre  donc  on  a  louvcnc  parle  ,  ôc 
dont  on  parlera  ciiiore  ci-après  a  l  oi-caiion  de  la  Sa- 
Ciiitîc  di-vcnue- en  ia  lavcu:  de  par  les  luinsiîu  1'.  Coert*. 
un  polte  à  nominaaon  Royale.  Le  cierge  bnic  tut  jccré 
dans  la  chapelle  des  Sacrcmens  ;  où  l'on  donnoit  ac- 
tucUcmcnt  U  Communion.  Le  loldat  ofHétdé  demande 
bonnement  au  Prêtre  oflcnfeurraifon  de  Ton  procédé  : 
Cdui^ff^poadw  ir  par  albulHcts  i  &  failît  csi  même 
Mmlagmedelônnée»  fans  doute  pour  prévenir  «- 
nefeégeance  à  laquelle  le  loldat  moins  loidatquele 
frêne  «  ne  penfoit  nullement.  Le  fitur  Jiîanche .  autre 
.  men^tredu  nouveau  clcrçjc  d-..  s.  \!c  1.  ion  r.v  :on  Cini- 
leflional  ,  non  pour  m>ci;e  u  dce  au  ieaudale  ,  iruiis 
p<..>dr  I  augme-nccr.  Il  cpcule  la  4ucr(.lk  de  ion  Con:rc- 
rt  ,  dans  la  chaleur  de  ladii^mce  ,  i.  traite  de 
ia  tenvnr  d'un  M.ir(',uùiitr .  (juuc:nu:,',iio:i  ap;.-a  iin- 
tncnt cummc les  auticsTpectaicurs  Ion  indignai  o.i.On 
trànit ,  quanel  on  penl».  ^ttc  c'cli:  dans  k  Ttir.pîc  duSci- 
giMut  >  pendant  la  céicbiauon  des     Milterce  >  M  p«r 


des  Minières  de  J.  C.  que  Ce  commerrent  de  pareils  ief' 
oidre-s.  Le  loidat  remu  tncic  !■  s  mams  de  ton  Àerueiit 
qui  le  ctouve  la  ,  lui  apprend  Lju'ayani  c'iii  ^uéri  parT'in- 
tcrcellion  du  S.  Diacr.:  ,  il  avoic  appoiic  leciergeen 
queUton  t  niiiinc  de  tetoniioillaiiti;  6c  d'aClion  de  grâ- 
ces. Le  Sergent  parie  au  lieui  Granval  ,  de  appaile  tout. 
Ce  dernier  retiré  dans  la  S-ienlhe  ,  apprend  bientôt  .i- 
prcs  I  qu'on  a  ramaiic  lu  murceitux  du  cierge ,  6t  qu'on 
jies  a  mis  a  ia^chapelie  deja  Viergç«  |l,reviv'nt  &  les  ote. 
Le  peuple  qcu  aime  les  cierges  «  iéicandali  le  &  s'irrite* 
On  «n  remet  unaucte  qu'on  picnd dane  la  ch  ipcUe  de 
ia  Communion  »  ceqmcanlcunvacaimc  effroyable.  U 
Prêtre  qui  difoii  la  dêrmere  UdSk  «  U  qui  en  étoit  à  1*01^ 
ktuim  t  oJê  qitticer  l'AMtel  ftacconrir au  binic.  Ut 
ailinins  fnivcnt  ce  mauviit  éxemplc.  Le  Célébfwic  a* 
chevc  la  MclTe  ^  0c  p«r(bne  n'y  cit  attentif  ;  on  ne  (• 
mer  pas  mcnie  a  genoux  à  l'élévation.  Les  uns  veillent 
a  ia  lufecé  dLie;er(ic  ,  lesauties«t:t;ideiu  le  hvur  (Traii- 
vai  a  loitM  ;  eai  dans  cette  eimoiion  ou  laRciigton  pa- 
roifioit  biellce-  aux  yeux  d'un  peuple  en  couroux  -,  le 
brifcur  de  caryes  n'ccoïc  pas  ,  ou  du  moins  ne  le 
croyoït  pas  cnlu.e-cc.  >alx'ur  a' rive»  6c  caule  un  nou- 
veau bruit  par  les  dilcoars  indcccns  ôç  par  tes  mena- 
ces. L  Auteur  du  tiouidc  s'cvadc  enfin  ,&.  chacun  fe 
retire  en  murmurant  tout  haut  :  «  Ils  font  pires  (  dit- 
»  on)qucdesadigiiO(iiiKS  îilecmp£chcioui  depiicr 
»  Otcu  ne  connoilfent  pas  la  Vieige  &c  »  LecUS- 
chainem;.nc  des  rrctrcs  de  S.  Médard  r  caufeiotttics 
joara  de  ces  /cènes  fcandalcufcs. 

Cependant  le  loldat  émit  en  ariétau  corps  de  garoA 
Il  eut  là  liberté  à  «  heures  dufoir.  Mais  le  i'.  coeth-. 
eut  le  crédit  de  le  faire  mettre  %  ionrs  aprks  en  pnlon 
où  il  elt  encore  [le  »  Fcvr.  ]  On  alltire  que  ce  P.  a  au- 
lii  ooteiiu  une  Lc:trc  de  C.ich':t ,  pouant  détenfes  d  ou- 
vu  le  petit  ctinciicrc  r;T,<r  <,»«;>  d' inhnmMttn  , 

fans  p"ciu4!ccde  rOîdciinancc  qui  fait  (/f/inj>;  de  rou- 
vrir ^'hif  ri^eji ftiiv  c.jHje  a'i'i!tHiu,itr(!!f. 

Si  le  Kûi  à  qui  l'onaolJ  faire  due  dans  cette  Ordon- 
nance que  Iccoiieou'S  lin  ftn^U  au  petit  cimccicre  de 
S.  }sKéi.  âov.  dtvcntt  Mnee<cajnu  cointnudlt  dt  dijioftrs 
Itcemnux  ,  dt  vols  -5  dt  libertin<tgt ,  était  înfonnc  des 
violenc«.squis'éxercent  joumellemcnt  à  S.  Méd^juC- 
qu'aumilitu  duSa.udi.r.rc  >  la  religion  de  S*  M.  ne  té* 
moigneroit  pas  fans  doute  moins  de  zclc  contre  un 
but  u  réel .  qu'elle  en  a  témoigné  par  furprife  tt,  pnr 
erreur  de  fait  contre  un  abus  invigituire. 

C  NOUS  renvoyons  à  l'ordinaire  prochain  i  pour  finie 
place  ici  à  d'autres  faits  ,  la  rclationdece  quiÎMacctB* 
ne  la  Sacriitic  de  cette  Paruilic.  ] 

IV.  La  de'tcnie  lip,:M*.tc  a-  Sr  coudrette  Prdtre  dcS. 
Andié  des  Arts  de  taire  ru  it  niUmijinc;  m  aueune  au- 
tre/#nffiff«  ramipiaie  ,  a  pa  ua  MM.  les  Cures  de  Parts 
une  ufurpaticn  delà  pa:t  d'- l'Arch.  Icijucl  ne  mou- 
vant point  ce-c  î'ice.  dit  •<  le^^e^ie  vouloii  s  aitn'bucr  un 
pouvoir  a:b:traiie<ic  delpoii<iuc  fur  les  PatUuis  du  fé- 
cond oixire.  Ceux-ci  ont  çris  des  piccautions  pour  met- 
tre leurs  droits  en  lurete»  4c  pour  le  nuiiucnn  daiu  la 
polléflion  oh  ibfont  (  dil«nt-tls  )  detiurc  taire  les  ca- 
tcchilmes  par  qui  ils  jugent  à  propos  «  6c  dcmcine  les 
autres  tbnoions  ParoîUialcSj  comme  marier  >  batifer* 
dire  laar.Mdlë  >  tiurc  l'eau  bénite  •  adtniniilrer  les 
Sacremens  aux  malades  Stc.  Tans  que  le  onéchifle  «  on 
le  Prâsrcappclié  aux  autres  fbncbons»- ait befoin d'au- 
tres pouvoi  sou  peim  ifion ,  que  du  choix tc de  la  fta- 
Icni.iMri  du  .  u:é.  M.  l'Atcl».  de  Ion  ceité  a  f.iii  des 
iiKJuv  .ai.  '.s  i.wu  lot:îcii:r  Ion  cntreprile.  li.>'ée:it  en 
t.oar  .;<:  d  a  la'C  des  ■:\'r.i:s  a  M.  le  l'icm.  PiéiideiuAC 
auxircnsdu  doi  ,foii,  ikS  prévenir.  t;cs  MM.  prévoyant 
U  cia  f;.ia  \.  (t$  (uuisqa.:i  cavoi:  avoir  cette  affaire  « 
ont  pcnicaux  iv.uyens  de  >  aee uMioder.  Le  ai  IX'c.  M. 
P.  Pr.  manda  le  c-u:c  de  s,  Aud.  c  ei  M.  couil..  (.e  der- 
nier nc~  ê'iuM  pai  trouvé  au  moment  pt  cus  qu'on  le 
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le  Cari  y  «Ih  fal.  u  MMÏtrac  lui  % 
'  ciiiikw  po«r  <c 


Ict  uiicttàbag  (|u'U  crac  oéci 

 I*  U  «Riandâ  par  rapport  â  i'éim.  de  U 

Mroiaci'M  iték  vrai  qu'il  n'y  ct'ti  que  i.  Conlciiéun 
pour  ton  1 1 iTulie aims.  »  li  n'y  en  a  ^uc  »  «  rcf^on- 
n  die  M.  je  Curé  iJe  S.  Andrt!  ^  &.  un  je  ^<  jç^c  ^uuip- 
)>  te  pas  à  cauic  de  fen  grand  agc  4c  de  Tes  iifirinitcs. 
»  Vous  (avez  ,  m.  atouca-;-il  ,  que  loriqac  vout  àicz 
»  Maigaillicr  de  cttu  n  ciTK-  Païuuii.  .  il  y  avo  c  !>■  ou 
»  »c  Confcticurj.  »>  puis  il  c-icîi^ud  conHiKnt  tisCon- 
fcllrurs  le  crauvoicnc  aujourd'hui  rcduiis  à  un  ii  pctic 
nombre  tM.  de  Vuttnmilc  l'i  ^  ayjiu  ou  inC49rti>C5  i  ou 
Ibrcéi  àlcretirer  d'cu]>  iv.cm)  j.  lc  Maga^^c  dcman- 
é^m  Oui  «'UpraKiroit  tàk  «i  caule  pout  M.Coudr.  «fc 
M.  oc  S.  Aflflnf  DM  iMilenxiic  répcndit  quloiu  i  nuiit 
it.WUttVK  cecic  «fliùre  intércnoiAout  m  fMrén  éê 
dcnria  t  actnime  duBoyaunK-*:  fi^nk  emen- 
I  Ana  doKC  in^n  vicndroicnc.  M.  le  f.  iT. 
iqne  M.  rArch.jitt':rn  :''ii(  c;  atiu  c  d».  )on 
drô't  ;  <|«'il  citoic  en  fa  ii.  > . .   i  utc , 

Ifc  qu'il  alturoic  n'avoir  rioi  i.m  .^uc  jj^i  iw  lu.ncu  de 
ce  célèbre  Avocat.  M.  de  s.  Andrtf  au  contraire  dit  que 
IviSc  MM.  fe» CoiihcifS  avoK  m  ailcinbicôc  tonf'ultc  ce 
qu'il  y  a  de  plui  étiai.c  pa;ni:  loj  Avoia.j  ;  &  ic  Via- 
gillrac  tcmoignani  quelque  cnvic  de  lavoir  Us  iiomidc 
ccsAvocau>M.  IcCuitf  répli^jB»  ^\u'o^  vtr.o.i  kms 
noms  au  bas  d'une  Conluitation  qu'iis  donncro^ciit  m- 
ceââmctit,  comme  il  l'clperoit.  Mais ,  dit  M.  le  P.  P. 
vousboracrca-ireusàrafairc  deM.  Coudrette}  Mn^ 
M»  c^pondh  k  oui  j  w  tmu  maMxroM  flut  mmt* 


1^^^         L^^^^^^A^k ^^^^^ 
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i»Koaf  «nqoeronstparcaciivk  J  rimcrdiCM  M. 
j»  t'Aicik  «prononcé  contre  U.  le  cmi  dcSc*  l^uin* 
M  êtMnlaoni  voir  d«ni  un  mémoire  le  uiltt  ékac  où 

feOMveauiottrd'hai  le  diocèiè.  Je  fott  aâucllemem 
»  deS.  OenTviin  le  vicuv  ;  lecuré  écoit l'auti  l ,  prêt 
»  à  donner  la  bcntiiCiiou  du  s,  sacrement  ;  ûc  liact^ 
»  oblige  d'intcrro<tiBre  cette  loiutif-;!  oc  de  lo;î;r  (ur 
»  le  champ  ,  pourgdlerau  plus  vite  cunfcikr  u.i  maia- 
»  de  ;  attendu  que  XI.  l'Arch.  a  iiuci  dit  tuas  (a  >'ictrcs 
»  Ac  qu'il  n'y  a  que  lui  qui  conùrlL-  dans  une  pa<oiiic  de 
>•  4.  ou  s»  niillc  .in.cs.  »  M.  le  I'.  ('.  lui  dic  que  fars 
doute  il  ne  comptoit  pas  agir  avant  les  ftou.  Kous  a- 
siions  des  detnam ,  reprit-tiv  li  nos  Avocaiaroiu  prêts, 
ifldn  le  Magiitrat  cxcoik  ks  fuites  t'àchcufcs  de  cette 
«fliùre  >  qui  pourtoit  bien»  difoit-il f  6at  évoWe y  4c 
noubier  U  paix  dont  00  j(>u;(i'olc.  Sur  qu(M  %  de  S* 
Aadid  n'eut  pas  de  peine  t  tâi.e  voir  par  plumiiri  e- 
aenmlciidceaSf  qu'il  t'en  talioit  beaucoup  qu'on  jouit 
dcMpMx.  n  cita,  entr'autres,  ptuficurt  convnunau- 
•lélde  Rerigrietifes  de  province  qu  on  pcrfccute  violcin- 
•ment.  Età  l'épaid  de  révocation  ,  qui  n'c'.oit  que  trop 
réellem.à  craii'idii.,  il  dit  »  que  !i.  ïni^urcs  .lUinKiit  tou- 
»  jours  fait  ce  jui  ccoitcn  eux,  tant  pour  mciuc  kuis 
ï>  dicui  a  ccuvcrt ,  que  pour  rendre  a  Icuis  l'aroiucs 
»  ici  buiis  lu)cis  (ju'on  ne  celle  de  leur  enlever.  » 

V.  Le  Public  qui  n'ignore  p.ij  combien  ."J,  .souet  efl 
verf^  dans  les  oflaii  es  l  iclciui ligues  «  lut  lui  pris  de  ce 
que  M.  l'Arch.  Te  picvaloii  lukutcmcnt  de  l'avis  de  ce 
grand  Avocat.  Cette  turpiifc  lofuiéc  BTOdudît  biemoc 


ie  donc  le  SI  Ukc.    .  _ 

faire  des  propolitioni .  Le  Ptâac  ne  i^ccca  pas  sUôli- 

mciu  celle  qui  lui  Itu  faite  ,  de  reiircr  l'otigina!  le  k 
copie  de  t'ilitUii.i  ..^iwfic  Sr  Coudr.  nta^s  cm  ptc- 
Imi'.ic  ifu'un  coule  n  uomclbquc  peu  poitca  la  ^ais  ,  le 
lu  .ii;ui(c  ciiJ!>ger  d'avis:  car  le  loii  ntdmc  ilauudaà 
M-Nc'jctde  Ht  ri.u]M't  de  au  comimnccn  eotdt  Jan- 
vier il  écrivit  a  M.  l'Abfbé  de  âiilac  Agcmvjdiàaél 
clergé  ,  pour  l'engager  à  une  mtcrveiuion. 

V.  Le  f  duroeme  inuis environ  11  Cu'és  oppoli^iÉi 
l'Ai  ch.  ailicrcju  ciUunblc  luilauc  le  conyiiincat  de  II 
nourcJlc  uuide.  lî  leur  iic  des  pUuoics  du  peu  ck  coa- 
k.^^  qu'ils  avoiesu  en  lui  j  <c  de  ce  qu'ils feplà» 
cux-môncs  du  peu  de  PiàrceafinMTâ  qral 
danilcM»  PMwiitf.  UieteaSSaâJMaw» 
sKr  ceux  qu'ils  aveieiK  *  dÎMac  qu'il  dWt  bm  rm 
qu'il /fifrr.  Mais  dep«ût  i«r  toic ce  qoïÂoKarnvéa 
hc'ur  Coudr.  c'cioit  ,  coremr  dit  l'tcriiufe  ,/«i»rli 
jiUi  Jrvufii  Us  t€nx  dt  (fMM^Hi^MtdtSMUs.  M.  le  Cttic 
de  S,  Ociinainle  Vuux  dit  au  Prélat  qu'il  lui  avons- 
mcnc  tous  les  Prêtres  de  la  l'aroilic  ,  4c  que  nc^kino .  : 
Il  Ccyit  loujcHjîslans  licours,  n'y  en  ayant  pa^  un  icu 
d'appiçuvc.  M.  de  Ml.  Ma:  .,uci itc  tedcmar.d-i  M-Cnaf- 
fe,  oux  [  uoiit  l'iiueiait  eu  ra^^foné  dans  Us  .\ouv.éB 
6  Ucc.  j  Amenct-le  moi  ,  uic  M. de  Vimimi.lc.  Ou 
reltc  ces  cu'cs  nçurcmdcgraiïcUi^log^rs  i  Jtwaaeiflt 
pas  trop  ce  <juc  vouloïC  dirt  M.  l'AxviieTaeAlilHKt 
CMinKli  ikt  kur  MMor  pout  t*  Vtrm. 

BepwfWBevinteiiccscompbmcos  4  Prêtres  iaci|^ 
■M  »  dontmvensic  4m  Cdmoém ,  Ce  font  lu 
pidfeMds  de  la  pan  4«  m.  l'Arch.  à  m.  le  < 

Andid  des  Am»  pour  occaparkifiUcr/«NS[   

fiiParoiflë.  VndeccsmemEsPtétiestoa  pctic-teeai^ 
s'eitpareilianetu  ptélenté  à  M.  le  Curé  ue  S.  Oetmaa 
le  Vieux  ;  mais  ks.i  Curés  ont  répondu  qu'us  n'avoteK 
puKU  ck' j.la>.cs  vacaïuci  ;  qu'il  y  avoir  daxu  leurs  Fa- 
toiiies  un  UU.UUIC  lulhlaiu  de  l'.eties  «jui  avcticMiacoa- 
hancc  des  laroiilicns  >  <:>^  '-ir  nfqmàllfi 

d'ctrc  approuvés  par  M.  l  Aichcvcquc. 

VII.  w.  leueliard  i  ict, e  ,  ci-ocvaiit  SAjpéueur  de 
la  Coinmutuiuic  de  S.  Uilaire ,  accé  arictc  ic  Jeudi  i{ 
Janvier  domUnnaslon»  nwS.  Avoïc  ^  <ccoodaicaii 
■altillc  par  Vanncruux.  Voici  ce  qui  a  donné  liea  ■ 
cet  empruianatin  jnu  Mad*  U  Marquue  de  VienxJoat , 
qptiva  louvcnc  a  i'Abbaye  de  Faimouiicrs  diecclc^c 
IIM— tdoacnaJt  deatrinidMiiayeft  Abbcis,^ 
atoïc  ineo4  avec  eUc  M*  Poiichard  td*M  I*  vue  de» 
ciliterà  celui-ci  kncMnrea  de  ii6alNiriB&HKé  en 
nam  du  laie  ,  6c  de  (e pcocaier  à elle-mésne  lacon- 
pagnie  d'un  tcclcltaU.  vertueux  ,  4c  homme  d'efwx. 
A  pics  un  Icjour  de  »  ou  }  mois  1  Mad^  la  Marquue  de 
Vicuicpuiu  «tant  de  raour  ici  ,  M.  ic  Caid.  debiA  lo: 
averti  de  ce  voyage  t  ^on  lui  dicqueM.  Pouchatduc- 
luit  aiic  a  cette  Abbaye  ,  que  pour  f  ré^tadtc  kjm 
jniijfnf.  Mir  U  lui  de  Dec  Son  Lroin.  aiiâ  taire  une  «• 
ficc  a  FatnMMiàcn  ;  âc  laiu  prendic  aua.a«:  mcfore  avec 
Me.  de  Vicux>potiC:  /ausetucndie  M.  Pouchard:  ce 
fard'nnl  a  obtenu  la  lettre  de  cachet  en  vota  de  la- 


un  cclaircillcmenc  néceliaire  qui  la  dimpa.  On l{iicqi(0   qpwiie  CCC Lcdéliulii^uc  a  éié  aiicté. 
le  Prâat  n'avoicpcmt  de  o«  uhatim  en  tonne  «  mau      VUI»  l£ au  du aMmc  «mus  dn  Jamv.  Ilxam 
<  fealemenc  une  (nnplc  léponic  a  la  qudbon  génMeie  nleva  Ar  let  k .  kniiet  du  mmm  Amm  fnm , 


vague  t  s*it  f0mv»n  luierdirt  a»  CMfcbijU  ;  fans  s  ésre 
expliqué  Itir  le  cas  particulier  dont  il  s'aiiiioit .  Ac  qu'il 
avoit^o  scn  vue.  I)'ai!!curs  (i  le  s^aii.manaupièsdc 
qui  M.  l'Aich.  s  c'.o.t  vante-  du  lurhagc  icfpcdjblc  de 
M.  Nouet  ,  cuiittu  cru  cet  Avocat  dcudeTu;  l'article  • 
il  y  a  toute  app.irçiKe  »ju"ils  ne  rau.o  c  it  pas  ehargJ 
feul  ,  ccinimcils  tiiencpiu  après -de  ivcnaj^c.  uiiacco- 
mod^inent  ,  pour  !c  luel  it  au;oit  c.e- un  ncguiiatcu: 
fufj'  c!.  ;  -'.iur.'j.,  f  s  ju'il  tny.i:  e't.ii  conlc;!  d'une  des 
P^UU»!  I  «k.  A\ Oc<U  du  Ci4.ijid«  Mats  ce  CUOM  ,  fàï  CcS 


mirsculeatEmeor  avec  deaCeovnl^ana  an 

17^1.  Le  miracle  oféié  en  ûtpexibnm  elt  uni 


Asât 
»»• 

picicntcfs  a  M.  rArchevéq;  pai  la  fccquCtc  de  MM. 
les  eu.  es  de  t  ans.  On  en  trouve  laRélation  dansle^' 
Recueil.  L'o  die  en  venu  duquel  tttre  hiiea  été  «r- 
ré.cc  porte  que  c  cil  f*mr  uvcn  m  dts  Ctfn  mij.*ms.  Oa 
uu  »(U  clic  en  avoit  ctfcctivcment  depuis  ».  ou  \- 
luv'.i^  quoi>;uc-  U  gucriloa  tut  lomaun  pcrfévctaffr- 
!  he  tu:  coii.  uKc  <^$uoiûm  HM-fÂ ai |a»i 9t1m te 
Uni  a  iUiptsal* 
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•lo»  te 


util»  V 


l'.-r.    .  , 


^  ^  ttr  '         '    •  .  8t  <K  rhàîirfei"r^oré  qu'on  fiOftîtfpiàrcr  tU^Wécov 

^.-Xl>rHlVuI  desSïeikrf  Dcirochct& W«nm«S«ch'f   mifTAhrct  pArccqu'il âoitcnRobbe.  IIîdrciTeKnify'dt] 
taiik  &  S6ui-lacrillaiit  dé  S.  M^dard,  MM.  les  M«rgiM>   on,  Un 'Procès- veit>M>  qulh*4^iitt  éû  commW 
licrt      r(;gardca^  toujOHif  M.  Dtsiochcs  cofrinc  Sa-   aux  f*nki ,    lit  fç  ttàrtttnt  i.lsufbat  couHwà  ' 


nac        dkak  le ^ude  pyîcbef  >  de  «mTclTu  ni  de  di- 

RH  ntcMè,  il  ftmbloic  dcvojr  £trc  à  l'abri  de  tout  cxa- 
n  ft'de  toute  chjCandrie;,  tiivt  de  la  pan  du  P.  Cotfi. 
^uc  des  Stif ^ijebn^xclâiaf^qtus.  Ces  MM-  fc  tr«m.- 
teicau  Us  yioltfiéçs  dùj  .  CoeK  ic  'dk  fu  $upi;c«s  , 
t^nt  ulics  à  r<baid  l'u  Sr.  Blgui^bjt  .  qu'il  lv\iou- 
^a  h3;ç«  d'en  rendre  pf.'.ipic  fatqtv4nt  uuCcmmijr^irp 
du  CJ.Acclct.  Maisïl  W  b'^niu;  iuni  d',voir  olidlcf  lairv- 
djf.  Le  Oill.  Vbrtttcioux  .ui  iigiiiha  uiK  lettre  djt 
<.-.<  h.î  dacrcV  du  ij.  pAr  laquelle  >>  iilu:  ctoit  o;  Jonné 
»  de  (oriii  inLcHair.tiu  de  la  parioiîlc,  avec  dc.cn/'-s 
»  di  s'itnmifctrà  l'avenir  dans  autur.ci  du  foiictioiii 
>»  de  bairiltain ,  â  pciiic  de  deft^NÔ^iani-e.  «  Autre  let- 
tre de  i.ichi.t  du  n-.ii^ic  ;uur  adii'Râc  fH  fit.  Ctejf'.  dfliî^ 
laquelle  on  fdii  parkr  «infi  S.  M.  . .  JvKotrcifjtiniiop 
j>  «.Il  >  uc  \ou5  nomirurz  pour  cetce'fo!»  (cuIeiD^nc,  (t 
j>  fans  rcraconfiiquvnce,  IeSf.J#y.<w»<<r6r*Mft/^/pow' 
i-<  faii  c  les  lono  ions  de  la  dite  place  de  Sacriflam  4cc.  » 
pei  le  loir  [  1,.  od.  ]  le  S'.  CotflT.  fil  fcMiuner  icslkUr- 

Suitlicrs  par  Tbtre  huiilicr  de  la  ^e.  dcS  i'«({ncccf  y 
'indiquer  »  une  al]ciTib:cc  Kc'nc'rale  au  tv.  oa  mémç 
>i  mois  ,  pou;  y  t  iiu-ndre  la  lecture  des  (içi$n;ta|l  ï^fS^p 
t>  faute  de  t^uoi  il  les  tuoit  nveurc  à  ^x/uKKyi^^>  {. esr 
pIo:c  ne  failoic  aucune  tqenuon  dè  .c«  que  c^HU^fUMCnc 
«or  ^«rrx  ««  ,  donc  on  ne  ddonolc  ppinr  copie,  ^lai^ 
^fffeîetaVtoû  pas  de  faire  ufage  de  cet  txploit.  C'^ 
çov  OKorr  une  fotmalit^  de  tiop.  On  n'attendit  m 
réçnéarce  de  lè  fonuTuiiioa  •  Se  l'on  s'en  tiiu  aux  feuict 
troies  de  tait.  Le  Icndcmaiii ,  qui  étoit  un  Jeudi  t  ifh 
Oâ.  ]  à  l'iiiae  de  la  mclic  du  S.  Sacremenc  >  ^uhoin 


va  Duvant  nit^tM  «  ^^yantdeuxj^inoictsband^  w 
une  table.  les  Mar^uU.  tO^tent  iur  !c  ch.imp  rctiwîe 
j:lai^te  au  Coinnjflaiie'Dlsncj^Lrs  de  c>.&  voies  de  fa^ 
du  IVtrt  Ctfftf'l.  Lp  Içadcn^aiii  17.  Ocl.  ils  noincrcnc 
un  Sacriftain  oui  acccria  le  poftc  p«:  d.vAiu  Notaire  : 
rctoiinut  mic  K!  iLTs  lui  .ivoiciu  ctc  riiniiti  ;  ic 
mit  dcdoi.iui  1  cjniu  A:  (utll.'jnie  caution.  Lo:fgunjB 
prcIc'iU.î  ;  fj-.ii  pit  iirfie  politfî  en  .  flilu'  de  OeA;n  huifTicr 
au  l'-f-i  l.  lt>-\,i  ciH  ris'y  oppolciLiic  iuloî  c  de  la  pa:t  du 
ïloi  Uwi  cc;c  n»  cttiis  d  .iucijiici  pitcis.  L«ur  Sergciic 
vint  tu'uiie ,  ijui  icj  ic-rt  nia  l'adlc  d'ctablillïmcrit  de 
caT.ifot^  ;  f<  !c  r.  Cutrî".  qui  furvint  prcduilu  tnfia  La 
K  t  r.  c' 


dotathci  du  i).  Il  n'en  fut  d.ts  j;H..iisrcc,u.";  co- 
ter la  i^ai nilcin t  attendu  que  rordrc  duToi  iic  p'jvoit 
«".s aucufilé  à  l'LiabItr,  &  que  d'aiilcuiS  il  lalloic 
e  iiouvLau  .Saciiflain  dutntu  âi  tranquilc  rofltSeiircj 
juAju'au  retour  de  celui  que  1:  Roi  avoir  nc.inrri^t  .4c 
<)ui  Te  tiouvu  t  .-.h.'cnt.,  Le  I".  CocfT.  ne  ;'t n fjinf  jfi^ 
conTémir  >  on  fc  retira. pour  cvi(er  Jc/çandaJe.  ~  ^ 
Lé  i^.  les  Marf^.  prcTentctexit  iwie  l(equcte  à  M,  Jfi 
Lieutciianc  Criminel  tendante  »  à  ce  Qu'il  Wur  fîk|^q|» 
it  mis  d'informer  des  laits  contenus  aaiu  leur  pWite 
»  du  i«.  jk  cependant  qu'en  prcfcnce  du  Cc|nr~ 
^  Cesnojrcts  ïT^rolt  tire  des  armoires  de  U  < ,  . 
«>  les  ornctnçps^  ârgçntecîe  n^ceifaîies  tapt  pe^rl^éj^ 
j>  terremcnt,4ih|^  de  leurs  ancicnsCotifrcrcs  f  9wn^r 
fi  àécé^i  \  que'pour  l'CiHce  du  IcndcçHÙn^ui  etoit  uf% 
M  Dimanche  :  pour  lesdirs  effets  £mrtii«s  enuc  Jfs 
1%  mains  du  Sacriftaiii  commis  par  eux.  m  La  Jitqftètfi 
£it  prampccn^enc  8c  la vorablentent  répondue i.ét  «a  ^ 
jtéctttion  de  l'ordonnance  de  M»  lejLicnt*  Criin>]Ic,Çaai. 


die  du  s.  Sacrement  >  pluHeatt  J>m#j>(ri ,  le  sr.  i;r /« /«rrr  procureur  •aXwelei  le 
Archen  pa  urent  a.^.  Mdd.  tU  «rracliefeM  des  liuùiy  ^Mwg^tk  cnn^itejxnt  à  la  Sac^iftic  de  S.  ^(<d.  oit  ih 
dci  OmciCiS du  clMnir  l'^i«»çir>eV>'^vqic|ervià<4V^   trouvcreinlésqa^fmsobnaclesque^  v'çUle.  14 ''•<^P^ 


it  mît  en  polVe, 
iBia  ^  la  SacrUlif  ^  llMpcr  T|ioi<quiy  6«blic  une 
gamiloi);  commfir«r^Te  du  ii.enyerfu  duquel  /ci^ 


|1  «gidbtt  t  eût  donné  pouvoir  «u  Religieux  a  .:ui  il  6- 

eie  adfdWj  de  s'emparer  à  main  ^ rniée  de  la  Sacriilie 
1  rapicnce  même  du  Sarriliain  dctigncpar  le  Foi ,  Se 
AnMarguilIeis.  Lemcir.c  Lu-Hiei  fu  fiulcmcnc  à  ccux- 
M'Uir  Jes  onxe  heures  fie  demie  une  fiominaiion  de  lie 
trouver  le  même  jour  a  heures  de  leU^ce  tr.  la  ,sa- 
crîllif  pour  y  repidcntcr  les  elcl'j  ,  Jjirc  mvciuauc  fiec. 
O"  fut  ciioqiié  de  voir  ce  Thtr^  prêter  ainli  Ion  inlnîf- 
Icic  au\  op>  rclUuis ,  dans  le  reins  Piciil(f«ient  que  lc4 
Vlagiitrats  delà  Chambre  dcjii:  il  cft  Aw/^fr  fouffioictU 
IVxil  pou  lacaule  des  oppnnu's.  Les  M.irg.  répondi- 
rent aux  ï.  (cininaaons  par  un  tcul  aclc  lignint;  Icrrû- 
nie  jou  ift.  au  twt  (tf^  Tcl  par  Maihiirti  huilTicr  au 
Pari,  lequel  acic  ponoit  »»  que  n'<fiar,t  p^  obiinés  de 
»j  l'cneroire  lii"^  (a  ja  oie ,  iln'avoitqua  hurnoti^u- 
ri  le  s  ordres  du  Uoi  s  li  en  avoit  ;  de  qu  ainfi  lis  protc^ 
il  loicnt  de  nullité  de  les  i.  lomina^icMU.  >»  Le  K.  P.  ^ 
rtSpoole  qu'ihrtontreroit  les  ordits  â  ceux  ^ui  fc  pré^n- 
tcroientaux  icux  6c  h.uus  indiquccAc  qui  lui  remet- 
troicnt  les  c!f  fj  6c  eflcts  Ayr.  A  quoi  les  Marg.  n'ayant 
pas  cru  devoir  dcrij.cr  ,  ic  y.  Cocff.  r.c  lailla,r«  de  « 
tranli>ortq,r  à  $aç/iAie  aecomi?agoc  de  lai  di«  pro- 
rurcur  au.Cbatelct  fi»  ^'ny  j^lfa  Miftur  ri'6'jmiBtj 


Jts  Y  joignît ,  &  cbnfcmi^  tout  :  excepte  à  ja  iyvf'e  i. 
la  ga:iuloiv  Comme  t^  préalable  païutt^Veilaire,  on 
^cquiç  pour' y  parvenir  t  le  ç^aiifpoit  4c  M.le  Lieutea. 
Ctiinin.  qui  y  arriva  fur  les  6.  heuiesfc  demie  du  loif. 
Le  >  C  l-,  ciu  S  fe  trouva  le  nxinc  d«r,i  l'î  glifc  qu'aiyc 
I  cces  loLmiicIlw.  J  e  Ma^iCtiiu  j  lut  ie(u  non  feul^' 
irentavee  les  d  ilii-cticins  ^ui  lui  ctoicnt  ducs ,  JçM' 
avec  appiaudiHciiiint.  Le  peuple  crioit  ;  Mgr.Jniti' 
neiftii  A  *i ^uiiitts  ^  Jclnrrt  nous  dç  ce  frett  Ct*},r^. 
ija  oarpiiou  M  /envoyée  enjprélcnce  de-  ce  Btiigitu»  ; 
!Â  le  R.  p.  icricii  ^ouj  les  jcifr^  de  la  6.îe!iniC  ek/iuàl 
?'<f{oii  empajc  :  a  Li  tt'fc:  vc  des  bc'ijuijfes  en  giaild 
nonibtc,  <iu"il  avoir  ci-.ltve'cs  la  nuit  du  17.  au  j-.  çc 
qui  foiKnialheorcu'cm.nt  ;dtci  s  entre  !es  mains.  Mais 
car  une  fage  ic  r^lig  1  u'e  pici  .nui  on  ilc  MM,  les  Marg. 
la  quantité  &  la  dclî^-ration  de  ((sn.orumcnf  précieitx 
fc  tiouvc(U  contlarces  dans  un  a^'te  luCiciairc. 
;  M.  Je  ^cuicnant  Cr  in'n.nc  s'en  ai.aqu'à  </.  heures. 
[Comme  il  CLoit  pict  delo^tir,  les  V.irg.  fc  rapellcrcnç 
,upc  chofe-dpoc  ils  avoicnt  oublie  de  lui  parler.  C^L 
4)uelc  fret*  C0(ffrti  s  e':ou  inrc.c  de  recevoir penOlK 
J.  iouraPjU'gent  t^t  nKlles  qu'il  ne  rcftituoit  point.  Il 
promit  de  le  rendre  le  Icndcinain  à  celui  de  ces  MM* 
qui  fe  trouve! oh  a  fa  Sacrilbe.  On  lui  dit  polimeiu  qu'on 
f '<0 rappertoif  à laparçi^  Jylataila^ntd^affiiiresau'il 
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*  k  peuple  !  êt.  roiralit'fuf  ài'SStôtî£^l^  >»  icwfpeSîîï-eh./ dant  fofet^^ ,  fc  <k  to^ 
'MiwcwivcndcpudefairclcsbiiMndecMl^fllife.  :        •  «ga'il  »?  <oic  nennw*  daiu  »" 


VTfoaniaoi  ne  m'«vei-YOH» iw  aveifi^  rpr&nninc«  >»  An^  cImqui  ca  cçm  Ifcoacctoe,  » 

'tcprociMtque  M.  k  tîtut .  de  l'oJ.  lui  it.  Il  rép<«dit à  tjçnorfTartte  «oe  M.  OiIUrt  ac  Vorfini  doitne  de  la 

Tàoïk à ràSm«qa-il n'a»oit ri«ifiiii ciïàtrc le» rifles;  Thèfe donty/*g«, c'eft » ^p^eliertémi touit I au^. 

«c  fit  cnrcndre aÏTcz  claircmcu  que  pour  l*ei»fcuti<M»dp  «rt^A*l»  r*up ,         »  tfMr  ni^  maximrs  divctfe. 

l'crdoMnancc  d'un  Lieue.  Crihiin.  1  on  ne  prend  point 


l'arrache  d'un  Licut.  de  roi.  Mais  dès  qu'il  ('agit  mé* 
me  lîidireclcmetu  de  la  Conft.  ù  fcmbic  que  M.  Hér» 
voudroit  écre  l;  Juge  dcsJup»  j.  cr-nc  ifl^ire  n'cod*^ 
meura  pus  la ,  &  l'on  verra  dans  Ja  fuite  qu'elle  a  été 
craitcfe  à  la  cour  aufTi  ^riculennem  qu'ucu  arf.iivc  d'F- 
tat:  6l  de  la  part  des  Marguilicrs  avec  auc^i  de  fi- 
gefleque  de  kmictc. 

•  II.  Le  lundi  V  Janvier  la  Grand-chambre  du  Pari, 
rendit  un  A'rréc  qu\  jupfrimr  une  »  Thcie  foutcnue  en 
»  Sorbonne  Je  mtrcreai  %x.  Dec.  par  un  Bachelier  de 
>î  Licence  nomme  Mc.  Jean  H.\nharju\  f  létre  Iiiandoit 
»  de  nation.  »  Outre  laTupteffion  de  la  Thèfc ,  l'Ar- 
rêt ordonne  »  que  le  Syndic  de  la  Faculté  de  Thcol. 
»>  le  Prélidenr  de  la  Thèfeac  le  Répondant  leronc  man- 
i>  dc'i  en  la  Cour  [  k  ]  mercredi  [  fu.vant  }  en  la  Or. 
»  ch.  pour  eux  oms  en  préfence  du  Proc.  Gcn.  duKoi  i 

'>»'  être  fur  fcs  conclunoiu  ordonné  pai  la  cour  ce  qu'il 
V  appartiendra  :  8t  en  outre  que  copies  du  préfimt  Ar- 

'*t  rtt  fcronc  cnvoyéei  aux  Baillaaes  6c  Scnéchaulfccj 
J»  durelTort  »  f'w  v  ttr*  Imet ,  fl$iuttS  ^  m'tfitrées.  n 
Le  mc:credi  7.  le  Syndic  èt  cdui  qui  aroit  (butenu 
la  Thèfc /ûpriméc  fe  n:ndÎKncau.paniuadeaHuiflicrs. 
Le  Doyen  le  dispcnfa  de  défifrer  anx  ordres  de  la  Cour 


»  ami  de  k.CMT  i  qu'on 
b  me»  «tèwM  (  jgtte  IV 
>>  qui  netoid  •  j  ..qiA 


'<^it  ho<  rnaximct  divctft>' 
Jfmoat\t  une  i(KiSU6i» 

j>  pable  de  contre  &  Uidfomkfài  prât>  «> 
»  pris  les  bontés  qoc  la  Coui  avott  eues  en  dcnucr  Im 
»  pour  le  [  sr.  de  Romigny  ]  Syndic  de  la  Foiuité  de 

>>  ii  feu  mcllirée  At  fi  danst.r<~uic  échêfttvtCm  MB  ■* 
»  ccntion;  que  c'ed  tw pgfnU  4» iijmét^M'm  "f  PW* 
»  tiop  tôt  «ouffcr  :  &  une  de  cet mmMlwt  AfOMi 

»  que  des  tf/ .  ks  qui  ne  recpiient  vut  le  trouble  <  lent 
»  eclorc  de  tcm»  en  tems.  i»  Telle  eft  la  ghft  oc  M» 
l'AvxKat  Gen.  voici  If  ttxtt  jui  en  eft  Toiiu  t. 


WMfmAlmhU.  Let  ••' 
'  m  Mârriim ,  M.  te  F.  Prélidcnc  iciir  marqua  «n  ternies 


'pm  iê  JS*  i^ûntt,  ce  Alagiffanc  reprocha  particulière 
meoiM  Sfàé&c  d'avoir  tmm^mi  m  phii  tamutl  dt  fes 
dtvnrs  ;  de  d'(tre  »  d'aucanc  plus  t^^MAcabWe  «it 
^a•  l'année  dernière  la  Cou:  ayantbicliTauMWCOMm' 
'9*  ter  de  la  déclaration  de  fcs  (bntimcmlurletmakimet 
•  »>  du  Royaume ,  l'avoir  chargé  de  reillerplui  éxaâe 


io,  »  Quiccnt{ue  eft  décédé  dans  la<<<. 
5)  Oecrets  Àt  P i^i^lifi ,  quoique  d'aillcurs  homiTK  dllM* 
»  ncurflc  de  probuc',  (  tlium.ir  ftbns'C  i'tt*if»i  Jn'â 
»  jamais  tait  après  la  mort  au». uns  viais  mi'aclcs;  itJ 
J)  t".!u£  dire  avtc  S.  Aug.  que  toutes  ks  chofts  cxtracf- 
>»  dinair^s  qa'on  aiïure  imprudcmrrKn:  s'et-e  o,é  i^i 
»  au  tombeau  d'un  tel  homme  ptir  wil»rijrr  Tcirinf , 
■)>  l^nt  tu  i(S  imj  a'îurrs  eu  dtS  fir^fhgrs.  >> 

Cette  propofition  ,  comme  on  vo  t ,  fcroit  itKonttA 
table  ,  s'il  rc  Faioiflotc  par  toute  h  fuite  de  la  Thèlct 
qu'il  s'y  a^it  de  la  dc.obe'iriance  non  aux  vrais  Dvcrta 
de  l'tglile  ,  mais  au  Dcirci  IJrigtmtvt  :  Se  dci  in  raciei 
de  .M.  de  Paris  opérés  non  pou  auiori'e-  l'erreur ,  nuis 
pour  au.  or  Ter  l'Appel  ;  6c  C  t'A  (ans  coure  ce  qut  su 
vAt.  Gen.  avoitcn  vûe,  lo  s  iu  i!a  dirque  /au  eurdt 
la  Tbcic  tnontroit  »»t  aJ,  fU»tiiu  m  m  tend  t^n'é  ei««- 

la  faix. 

%o.  n  L'Fglifë  même  dans  les  temi  de  troubles  [  «• 
M  Mtjjif  }  n'eft  pas nwins  inlkilliblc  étant  dif t  erlct  sor 
b^^*«neeft«<lcniblée  daia  un  Concile;  les Jug^ 
M  mens  qu'elle  porte  du  fens  des  livres  mi  des  prop. 
■>»  font  exempts  Je  toute  erreur  :  (oit  que  la  roauert 
'n  foie  claire  >  foie  qu'elle  foii  obfcure  It  crrijanatiéc  : 


  ^près  quo 

Ks  moins  fortement  de  la  m^ttvMjt  conduire  Se  de 
ncortigibilitc  du  Svndit.  >  Il  faut  donc ,  dit  il ,  lui 
M  faire  des  inioniikionj  en  tormc  ,   telles  que  la  Cour 
'»>  Icspronence  cov.tre  ceux  qu'elle  rega:dc  c«mne  é- 
»»  tant  tnfmtt  meiaiftiilr.  Le  Répondant  ell  tntxCM- 
■ii  fAklegajjji.   A  l'éjjard  du  l'réiident  nommé  dans  la 
»>  Thçîe  ,  s'il  étoit  excufable  de  ne  s'ctre  pas  ptçfimc , 
•»»  il  nei'ccottpas  de  n'avoir  point  défavouc  laThcfe  ; 
»>  &  pour  7  avoir  manqué ,  if  deroîc  être  compris  dam 
ks-in.ondUon:.  Ce  fera  à  ctix    ajoura  M.  Gilbert  , 
«MVv  Ik'iKMr  an    Ttjic,  de  faire  en  lorte  qu'w  nt  j»n 
>f»fët  Migé  d'alier  plus  loto  dans  la  fuite  .  fc  «k  le 
•il iBiniftrre  public  mimtfmfini  de  prendre  d'an- 
P*  tNS  mefiirftt  m-  * 

n  VAuH  i  cwKreniettt  eeitoftiae  aBKçenidufions 
'de  MM.krecm du         M  CM  demiMcaii  S^i* 


n  en  ne  réclamant  ] 
»  intérieur.  Cela 

»  ton  perpétuelle  <  »  -   :r,  'ZsJj 

»  cafion  d'v<r.ii/ ,  Ptlégt ,  Vtjttrmi ,  EmndUt ,  wiaf§ 
>i  hm ,  Lmtbrr ,  Baiui  ,  )A>(«ENiut  g  friSH.Mrmrf  ^  làr 
»>  il  Mil  «jL-^e^vt  ■stQVACivM.  Le  (Utncedonc  qoili  sp* 
»  relient  envain  r»>  f..mtnx  ,  6c  micmil  ?e  PaptOw^ 
»  IX.  n'a  jamais  donr.é  la  paix  »  jilmnmm  . . .  •*» 
»>  giofum  fui  'i  turm  nun  i**ni  drdit  clrmtnt  PtftU^ 
u  ell  contraire  à  la  Religion     à  la  vcritc.  »> 

jt>.  Il  Lorfque  qucli;u'un  iclitte  aux  CtiduresatiT; 
»»  glifc  >  il  tiuit  implo  cr  le  bias  féculier.  1"'  Jf"]!'' 
ï>  ces  &  les  Rois  font  obliges  d'aciosder  [  ^.xltait  a^ 
»  bent  1  coMN»!  le  Ro;  ircs- chrétien  pioccCTçw  de  t!» 

»  trC  foi  l'accorde  TOU5  1  1  <  )CMS  1/ 
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4^  M  Vn  Décret  dogmaïquc  ie  l'rglifr  a'a  bcfoin  ' 

*  iStn  conrememtnt  txpr»s  que  de  la  pait  de  l'i  glife 
>  jartK^l  cfc  où  J'erreur  a  piii  nairtancc  ,  *c  fiulcnn. 
Amom  de  la  pan  do  autre*  tgliics  qiti  ont  connoif» 
«■Me du  Décret.  >i  fmffitit  txprtgiu  Btd^  fVtkm- 
kril  >  •  •  .  iMcims  tgtrrmmm  Acc> 

If*  M  C^dlaM  fottàtt  Romain^  qui  a  dans  IfgUft  u- 
»  vvcfftk  une  atttf»rii^  di vuw  »  a  pr^fidci  aax  Coiwilcs 

*  farJiiou  par  les  Li^gais*  ilcscoovoineric  *  im  . 
• — TMwy»  »  MâmmS  F#— .  »'« .  .  im  muvirf*  Bal, 

tMi    divAsiS*  a  •  •  auf  fffsi  ptrti^tt  m  •  •  •  Cttu^iM 
MMcanr  •  .  .  •  iMM^sva  eownmMAAK. 

 Péwweratîen  des  Conciles  oéncraux  le  C 

de  Baflc  e(l  omit ,  ôt  celui  de  Florence  lui  eftiubftitu^. 
Fl  l'on  ne  trourc  jku  dans  la  Thèfc  un  fcul  mot  même 
inW'reâ  contre  nnfaillibiliie  du  J'apc.  On  y  avance 
d'ailleun  c»miTK  induWirables  des  faits  notoircmciu 
fi'\  .  pjr  ex.  que  da  ccmj  du  rotuilei  de  Stlinnf  i<. 
de  RjmtMi  it  fimt  g'*nd  ntmkrt  d<i  t.vt.  ;  Mut*  an  P»pf 

*  prntnile  la  jh  4*  Slftr  :  ^  qu'tfi  m  traux  e  rien  dt 
antrttu  d*»S  i'imtmt  it  J^t-t ,  tuart  mcini  dmns  S. 
tria,  it  5.  Hil.  Sjer.  S.  àhs^.  TiietJt  ei  8cc.  In- 
ftn  l'Auteur  termine  fa  Thcfe  en  (iiutiic  que  rt^tife  it 
Dtm  M  ùTtMéttci  î*mmt  mantrrt  fi»i*le  ,  iecifivt  K  «rrf- 
ft'msilt  mnr  drinrtitH  iêgnuttiiMt  ^  miiiwr)'fi(t  [  dtti' 
mutmtm  itgmatKiun  ^  mmnuffiltm  frtuuMiMitt  Std$» 
$»  Du  l  têmtrt  U  i»itnnt  fm^fj/i  i*  JmirHtni  n  « 
■HMimiw:  a,  ttU  [  Quoiqu'cn  mt  ^  dire  le  Pari. 
Mtfcsnwdiiic4tiens  Sjm  mtm  fmndiu  dts  drmtt 
itfSgl^  eMam:  llKcriniEccl.  Oall.  jnribus. 
'  Tels  (onc  les  escès  que  M.  Favocm  OAi.  aei  '  ' 
fi  brièvement  en  ces  termes  :  a  Rien  de  plut  infa 
M  ni  de  moiiu  correA  furtvut  ce  qui  regarde  nosi 
i»  sifnct ,  «ju'oii  y  voitdivciïcmcmaltmcs,  tantôt  par 
»  des  txp'ciricni  vicieufe»,  tantôt  par  des  rciicencc» 
»  fujpectcs  ,  cantoc  par  la  correspondance  &  le  raport 
»  avec  ce  nui  p:  ét-  écic  <5c  cf  qui  liiit.  >• 

Si  datu  les  Kaillages  Se  Sc'n(!chanllifes ,  oîi  PArrét 
tnvoyé,  l'on  veut  faire  q;.clqu'accention  aui  Thcics 
diet  Jduicei  >  l'on  y  ciouve:  a  beaucoup  de  ciitMiet  anarn 
dt  de  ces  rtiunutt. 

IV.  Lorfque  cette  Thcfe  fût  fuoprimée  >  pluHeurs  Ju- 
ges éioienc  d'avis  de  ne  rien  eiaonner  autre  chofc  (i- 
•MWefcinidWtlelXMren  te  le  Répondant  fcroienc 
aMMfc»  iMti  ^juoi  Fm  natucroit  fur  la  Thcfe.  Le  ju- 
gement <  dît-on  t  en  auroit  été  plus  fôvà'c  :  l'cft-à- di- 
re plus  pr«po:tuinné  au  délit.  Mais  lo.  Magiib-au 
««HiliiiCK  pntelabkmeoc  fa  luprcffioa  »  dt  iaur  nm 

Ï-Htim,  LMtque  fltaiffier  PCchec  iîgpittl  à  M*  4e 
ocnigny  TArrct  qui  lui  enjoint  de  fe  rendre  au  Pataia 
le  mercredi  «  ce  DoCleur  repondit  qu'il  obâroit  s'il  ne 
fijnrcnoit  point  d'ordre  (upe'ricur.  llcoin|/to!t  fur  M. 
te  Card.  Minid.  qui  lui  maiiqua  en  cette  occaiiuii.  M. 
Icullier  r>oycn  ,  qui  s'txkuf.t  de  co^paroitic  ,  cturmc 
On  l'a  dit  ci-dertus  -  ne  laiHa  pas  ,  malgid  /»«  'tgc  J*»» 
mitfptjuttn  a  .uillt ,  d'aller  Iclcndemoui  dinci  .tu  No- 
ncuu  des  Jduita  thei  le  l'rince  conrt.inciii  qui  y  Uit 
fen  SÂninaire.  M.  de  Romigaf  cioit  de  la  partie.  11/ 
eut  auflî  le  naeicredi  it.  du  incinc  mois  de  Jaiiv.  une 
réte  cket  M.  le  C.  de  Bi(fy  pour  les  plus  céiirbrrs  (  ar- 
CafBcos ,  auxquels  S.  t.  aliocia  M.  l'Arch.  de  Sctu. 

Quoique  M.  de  Rom.  dût  £cre  accoCitumé  aux  rdipri- 
maodct  de  la  Orand-chambre .  il  parut  auilidéconcer» 
féqae  fi  c'eût  éc^  pour  la  i^e.  fois  ;  4c  il  ne  dit  autre 
dbote  ÛÊùa  qu'il  s'en  tenoit  à  la  ddclaratioti  «vok 
donade  à  la  Conr  te  ne.  AoAc  dernier*-  On  «  «û  dana 

tniscc  qa'cUe  canooK.  LcIdpondaiK  wlatiMitt' 
IkThfefe  I  mais  henittUcm.  poiu  Im  km  baragouin 
bfbeinois  unpccha  de  l'entend. c.  M.  Drou  n ,  qui  ne 
Setak  pas  trouve  à  la  délibc?  ation  du  S'  afiilb  à  rcc- 
CC  l^uice  pou'  y  ri.nd  c  Icvitt-  s'.l  c;oit  p'flil  !c  , 
à  ks  Coofictcs  CarcaJiicus.  Ji  kinbic  «iu'ii  ne  dcvioit 


pas  rif.f^ulieremer^t  ronnoltre  Ae  ces  fonet  d'a/Taires  : 
furtouc  iiaiu  de  la  (iuwule  d«?putati»np«'»  r*  erat  i ,  la- 
quelle a  fabrique'  tout  ce  qui  s'cft  fait  dans  la  Facultd 
modcntc  en  faveur  de  la  B.  M.  l*Aul>é  t'uccllc  hi  uu- 
fcrveren  opinant  qu'«n  ne  dc>oit  tien  attendre  de 
bon  dt  cette  |-'ac.  «  qu'il  n'y  avoit  fartout  aucun  lictt 
d'espérer  qu'on  y  cnîêigctit  les  nuiiimes  du  Rtyyanine  » 
tant  «ic  les  100.  De^.  exclus  n'y  rciumoknt  MÎm* 

M.  le  P.  Pr.  ajoûta  d'office  au  prononcé  de  l*Arr£e 
B11C  injonâion  pa-'oculiere  i  peu  près  en  ces  tenues  s 
»  Aycsioiii  d'cadnNeravcc  BMHU  Ict  onfaea  delà 
n  Cour  qut  vaut  vcaet  d'entetuiic  i  le  foyes  pec/indiia 
»  que  nous  vous  csEMninerons  le  nivront  de  près,  n 

Au  fortir  de  la  Gr.  Ch.  le  Syndic  êc  le  Rëp.  furent 
accueillis  dans  la  Salle  du  Palais  dVme'maniere qui  ck» 
v.oii  le.  faire  renoncer  pour  loujouts  à  y  paroitre. 

V.  Le  P.  Teintuner  Jdluite,  qui  s'dl  dorunf  a  S.  M^- 
rv  ,  comme  on  a  vft  ci-devant ,  posi  un  homme  que 
I^^iru  a  thiijt  m-^vc  iifhniittu  ptnr  freibir fa  fa'oli ,  pic» 
cliant  le  Dim.  4.  Janv.  Amm  la  mime  r  i  l.  lur  l'amt  1  r 
de  Dieu  f  Ht  un  grand  étalage  d'autorités  pour  prouve  r  . 
par  les  Thc'oiogitnj  *£  par  les  Kcres ,  qu'»<  »  j     r  t 
ums  iatH  iij-_nrl<  iH  tit  thli'^  i'atmrr  DttM  :  far  txer  « 
itus  les  Dmunxljfs.  Puis  il  ajouta  ;  n  Concluoiu  :  li  f 
n  a  ].  manicrts  d'aim<  r  Vk  u  >  l'une  qui  conlilte  a  ^ 
SI  tre  toujours  occupe  de  lai  :  c'cR  celle  qui  conviciK  - 
M  aàa  Bienheureux  ;  elle  n'cil  pas  punàbie  dans  cette 
I»       L'autre  cotilifteà  l'aimer  habirucllem.  elle n'efl 
M  pas  ndccHiùre.  Fntîn  la  jc.  confine  k  fiiire  de  fré- 
»  quensaâcs  d'amour  de  Dmit  par  ex.  dai«  Ict  tant  ' 
M  prefcrits  par  les  Théol.  C  par  es.  toa»  lee  Oinit  3  9c 
n  c'ed  celle-là  qui  fiifNc.  w  M.  le  Curé  de  8.  Méf  vc- 
voit  tranquileinenc  diliribaer  ce  poUim  an  lieu  de  fdii 
aux  ames  qui  lai  font  confiées. 

VI.  Voici  des  Laïques  rnoias  paticns  que  ceCur^,  4e 
plus  attentifs  a  leurs  devoirs.  Les  Jcluitcs  s'c'toicnt  111- 
gcrésdc  faire  des  inflruclions  dans  Icsmailons  de  l'Hô- 
pital (ic'n.  ic  lous  prcu-xte  tle  catiîf  hifer  les  cntans ,  ils 
donnoicnt  aux  peifonm-s  faites  dts  billets  pour  lesaf- 
focier  à  letirsCongicgaurtiis.  .MM.  les  Adminillrateurs 
l'ayant  appris,  *  Lomioifianc  le  vinio  de  ces  inftruc- 
tions  j^fuitiqms,  n'ont  point  perdu  de  trms  pour  ar- 
rêter le  mal  dans  fa  fource.  Ils  ont  renouvelle  les  an- 
ciens Siacun  qui  ddtendent  de  degmatifer  (ans  leur 
confeiitenwar  dans  lae  mtfiMM  lî^mct  à  leur  admU  ' 
nith-ation*       .  *     .  , 

Depuis  ce  Règlement  il  ailamfd  a  un  Fcdcfiaftique 
donc  le  callcr  n'étoit  jpaa  cotuia  du  poiàcr  d'une  de  ' 
ces  maûbns  «  d'^e  obbad  pour  aacrer  de  dift  de  and*  ' 
le  Coogr^*  de  quel  Ordre  »  de  quelle  CaMp.  il  dtoic» 

vil.  Les  RR.  FP.  ont  diûféi  ici  fuceellHrcwiem  a. 
autres  mo! tinwriont  dni  la  fcrlûpaa d»  lear  ùmeu» 
p.  Segaud. 

io.  Ce  P.  devoir  prccbtr  la  Dédicace  de  l'Fgltf^aa 
mois  d'Oti.  dern.  dans  i'FglifcparoiHialcde.S.Ojme. 
Les  paroiflîens  ou'une  l'alutairc  Habitude  a  accot)tum<it 
à  fe  palier  de  tels  Prc'd.cartuis ,  en  poricrcntaM.  Jof^ 
fct  d-  llervaiu  des  pl.vnccî  li  It'ncu/ci ,  au'il  fût  obligé  | 
de  i<frt€r  leR.  P.  Segaud,  ic  de  préthor  iui-inànc,  ' 
Le  foir  au  Salut  une  peribone  demanda  un  Ti  Dmm, 
Elle  ne  t'expliqua  pas  trop  tur  fon  iiucntion  ;  mais  elle 
paya  llM>norai:c ,  &  le  ir  Dmm  fut  chante.  Peu  de 
tours  aprfes  il  fe  i^candit  dans  la  paroiife ,  te  on  le  die, 
a  M.  le  Deir.  que  le  Te  DtHm  avoit  été  demandé  enac«* 
don  de  giaccs  de  ccque  le  Affuice  n'avoit  pas  prccbd. 

a**  wi  Marg^llier  de  S.  Sdverin ,  ulant*  ou  pour, 
mieux  dire  abutant  du  droit  qu'il  avoir  de  nommer  uit: 
P.édicn'cur  pon-  le  Carcme  qui  va  commencer ,  s'étoit 
dcTt  rn  i  C  i.n  (aviur  du  V.  Segaud.  Ce  icliiiiecioif  ar« 
rc.ii  6c  loinp.oïc  eiKO'c  il  ii  y  a  P-w  ».  ino;$  fui  citte 
Station  .  Mais  ''•s  ic:u''Ci.$  ne  lont  pueies  plus  ain  Ji 
dans  la  paioilledch.  ^<iciui  qucdansceilcdcS.Coiite 
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tic  pcnfe  Vu  r«ôai^  «(ifrentuv  que  ici  pâroiflkiif. 
ORP.efef»  pa*  Mo»  A-qnwHiu  tli^iti  atn  éiéuufH' 
gttSt  |ii  de  qtKWct  vo-cs  l'on  |  m  Icrvt  pour  teiau  } 
ntfis  il'cftcoiUMi>t  «Mie  KSefuM  *  uuemcnt  conw  mou 
pn>  coiahU'U  il  .dc(:UunQii  «u  HWiftr  le  as  tiuipcau  , 
«TUa  6c  ibrcc  de  icituiwcr  à  la  Cnaire  <k-  6.Mveiin 
éc  qui!  n'en»  point  à  ru.u  pour  ce  caiisH-.  tlnVuKa 
néglige'  r  cnci  Ku:r«s  tctuutivid  ]  your  patircnir  a  rou» 
vôu  uirc  un  c'Jioiiye  avec  le  P.  Dodi maire  qui  doit 
sécher  à  &.  ii<.noic.  On  !c  f^aic  de  M.  K  çmé  de  S.  S. 
Jui-mejnC  i  qui  r«'a  pas  lù  home  de  témolguci  *  quil- 
ovics  pcrfonncs  qu':i  au.ou  c\c  b.>.r.  ailv.  de  piucu.ci  à 
fou  peuple  uii  h^n  fiin  j.Ar  le  ni  iiiùcic  de  ce  Je.uiie. 

\  111.  l.c  ,  A.  df  tcnicii  dc  Fév.  kj  MJiite 

ti  tcluvuiJ  d:  1^  Ville  de  Me.-.ux  loiH /cr.duî  ici  far 
ordre  Ol;  Uoi  en  i'Hot-  l  de  M.  le  C.  de  Biliy  i  oht  lut 
rtndrt  iiu  i  d.  v.fitî  ât  iii!:}r.uut  cetnmt  à  Uttr  tiiqmf. 
Cfi  MSU  M.  Fa  on  V.a  lepuiunc  U  parole  «  om  tuc  : 
»  Ln  cxccuiioii  des  ordici  du  hoi  «jucla  vuie  de-  kuaux 
>va  icfui  ,  ti  c  vient  aujourd'hui  &.c. . . .  Noui  i.<  ij 
»  effort.  e>  ont  cil  toute  iKcafîonde  donilei  à  V  '  t  .  oei 
u  preuves  de  notre  zcle .  de  notre  rejpeéiutux  .uiarhc- 
ii'meiic  ic  de  i.ocie  prt.iondc  \encjaiJOM  i  in^is  aulli 
î>.llic  nous  pt.'ivc.c  a  (ic  loiunieriioiie  devoir  avec 
n  les  obligaiiuin  indispciilables  que  r.ous  ^'voas  coa- 
»  craâécs  avec  nos  CwiiciiuycnSj  lortqu'tll  nous  oiu 
»  ùu.  l'honneur  de  nous  mettre  en  place  t  l^dc  nou| 
M.confierl'admiuilbation  publique  4cc.  nVai^cei|uia. 
Hané  lieu  à  ci  tcc  haran^e  forcée. 

Au  camir.cnceracnc  de  t  année  i7t**  ^  ^- 
pféTcnca  Heqiiâe  «i  Conicil  pour  txpulfer  les  d. avoi- 
nes lU^liers  de  SIC  Gciierieve  lomnie  lufpcds  de  jati- 
tèaifriK  Bc  n-.i.nc  de  conduite  ii  régulière.  Ces  FF. ont 
One  raaifon  à  s'-aux  qui  y  fen  de  collège.  Le  Conlét 
«Uc  l'éiiaité  de  donner  communication  de  laAeq>aB 
Maire  «c  bcheviiu  leluueis  t  quoiqu'ac  cacMS  «  M.  de  B. 

£i  avait  eû  (ôin  de  ici  captiver  de  longue  main  par 
,t  bicnraiu,  amfterent  «le  let  Rciig.  (  qu'il  calom- 
lûait  3  dnicot  fan*  reprochti ,  qu'il  n'y  avoii  aucune 
Plainte  contre  eux  >  &  que  tome  la  ville  m  contraire 
ccoit  trcs-fatitfute  de  kar  conduite.  Vn  démenti  & 
■Mniriqucm.  doii^  au  m»  cspoU  de  S.  E.  fit  mettre 
fitr  {»  tîtq.  un  mémUf  dont  Lllc  a  gardé  contre  les  OÇ 
6cîcn  de  là  ville  Fpifcopale  un  reltcntiincnt  ticS'  vif. 
Ces  MM,  allèrent  à  Pâques  dernier,  fclon  leur  ufage, 
faire  une  vilite  de  politeiie  &  de  bienfé  iacc  à  ce  Ftcl. 
MÛ  reiUla  de  leur  donner  audiance  i  relus  qiii  iLsavcic 
obligés  à  tccianchet  j.t  vilite  du  i'.  Janv.  de  cette  au* 
ncL"  17  W-  M.  de  r.ifn  bicdé  de  cette  omiflion  en  a  lait 
un  crime  aux  >>'.a:ic  ik  ïcbtvinsaupiès  de  M.  le  C.  de 
Fleuiy.  Il  ne  vuuiuit  point  de  vilite  loisqu  on  o  i^ii- 
foit  ■>  &  lorfju'on  n'en  a  pas  fait  il  m  a  voulu.  Le  Min. 
l'a  lervi  .1  la  mode  ,  &  a  obligé  XlM.  de  la  ville  de  M. 
par  une  lettre  de  (achct  a  venir  le  vjiter  Acle  haran- 
guer  à  Paris i»its  pont  de  deftht'iffmite,  MM.  Le  Jarre  < 
Hibert}  Mondokji  ik.  de  Etrac  Ichevins  avoient  figné 
une  copie  de  ]-*  lutanj.uc  ,  yotn  aiitonlci  M.  le  Maire 
à  la  prononcer  ;  &  dans  le  tems  mcmccju'il  lapronon- 
çoit,  &  que  p.ir  conié^uent  ces  MM.  exc'cutount  les 
ordres  du  Koi,  ils  taiioient  i  rc'kiitcr  au  Miiuilre  un 
mémoire  juftiF.dtit  de  leur  conduite. 

IX.  M.  L'Hu'Uier  Uoclcurdc  l'ancienne  Sorbonne* 
aToit  obtenu  au  mois  de  .Sov.  detn.  de  M.  l'Abb^  de 
Chatnpigny  Tic  oncr  de  la  Ste  Chapelle*  Japeimiflion 
4e  marier  daiu  la  baife  >  gli(e  *  une  Olte*  qui  iftoit  fous 
&  conduite  t  lo  squ'il  avoir  des  pouvoiix.  Mais  M.  le 
Trctorier  apprmant  par  un  cKanire  qui  itl  Ion  coro- 
menfal ,  que  ce  DotUur  ctoic  un  des  exclus  de  iafoib* 
moderne  tâvoqua  (a  pennilHon ,  &  lui  f\i  mimt  ItliK 
fer  dca  ocnemc»  pour  dire  la  meiiè  t  êlUffÊamt  pour 
nuoa,  qu'il  ne  vouloâ  pna  Ct  faire  d'aHainei  avec  la 


Cou  t  qu'on  boBHTt^  râttll^  aux  on 
na  devfic  p«*  dire  la  m'eflc  dfnf  la  ' 


Dr  Btamvmt  le  it  JanviCf,  ,  .  ^  ; 
M.  l'I  véque  [  Fotier  de  6éyrc«  ]  Ut  renKM4»|t 
oit  dcm«  dans  l'i  gl.  dc«  Vrfnlînea  de  ceiK.vîlkjiact 


raoïa  acriH  au»  '  r  g>«  aa  wrausiKa  oc  cow.vivvjt*'* 
coinpagné  du  Doyen  de  laCttédndcIt  de«Si«.J<«MH| 
Qiaad  vie.  «c  »4  (»  chanoine  «c  Séaciam*  im  Keiifr 
t'allcmblcrem  a  la  gttlle  du  choor.  Le  Prâa(iciirpi2> 
fetuai  (ofï  G.  V.  pour  être  leur  SuHri<vr  ;  leui  en|0^ 
gnanc  de  le  reconnoitrç  en  Citie  qualité  &  de  lui  obcir. 
1  lies  liicnt  inutilement  des  Hempiuranccs  londécs  Al( 
It  uis  RcHirs  de  lcu:s  conHitutions  :  At  ci'  fut  cnvaiiiqa^ 
tç«;ei  p  otcUereot  qb'c  les  legaroctocnc  toitiauTf  M* 
rfv.coniuic  kui  uni  jue  &  IcgiiijTic  Su(.c  ieu> .  Lemê* 
me  jCKi  lui  les  \  h.  du  loir  -c  I  revut  de  la  ma  c'eiuulïée 
lUo  té  d'un  Archer  fc  canrfoita  au  V.onalierc,  6e  li- 
gnifia a  la  (.onm  unau  c  une  lettre  de  t  .:chct ,  par  la- 
ijuelle  il  lui  éto.;  »r Juni  é  d.:  retonoitrc  le  S'.  Jufficux 
pour  Suv-crieur  ;ti,  f, '.iiUi.1  Oc  iinif  o.e-l.  On  exigea  des 
hcli}{.  un  léecpiiic  de  ect  o. drc  j  «c  ou  leur  eu  donna 
un  moi.élc  tout  diel.c^  duquel  ei  es  letranch.reot  le*-, 
gcment  la  piomclle  d'oici  •  Le  Pievot  eiit  lebon  roi» 
éc  )'c  juiirf  de  n'y  las  trouver  à  rediie.  IVj  ui*  cm< 
inli.4iIation  li  f  eu  icpulierc,  le  loi-dirant  &u^éncui  vi- 
lire  régulièrement  cvtt.  (  on.n-ur.  lomti  >e«  kmainei. 
La  i^c.  lois  il  a  vû  <•«;<<  /  /Kl  i  uies  c.u'on  ai-pclie 
l  ijctiut  ;  4c  il  leur  a  demandé  uni.  i  le  4t.  <  no^pi  de* 
llclîgi  <c  untot  des  Biens  de  'a  a<«  ion.  Ce  deio.or 
article  lui  a  (été  conllam'oi  iiftlé.  il  a>a- oi^cé  qu'il| 
demandcioit  aulii  un  c«t%logu^  de  laSwiiwcquc.  Tout 
ce  mouvement  a  («ur  but  rengager  cta  pauvres  fiikt 
à  alMndoiincr  ua  Appel  qui  ne  umupuMf%  (  Iciir  dioi 
oa)  édti  fMtf.  xiats pourquoi  neCMmendroit-upIt 
•  du  rilics  d'appvUcr  à  l'Fgl  fe  leur  mcre  d* un  Jumb» 
laïque  rci.du contre  les poinu les  plus eflenncltdeiôil 

Îrligion?  fct  t'il  étoii  vrai  qu'il  ne  laur  cnjwmjl 
affetler  de  la  huile  VvtgMvut  ;  co«i*i4PB>«-4éliNR 
ïaM'dc  Touloix  les  forcer  à  iatecevnijr}. 

.  D'OrMiM*  t 

Jje  joBT  d«  l'ilpiphaqie    Janv.  «ne  fcHene  de  h  fp» 
raiire  de  S.>lichel  «tant  dangereulemant  malade  ^t  an 
pclier  le  DèfrerratK  à  qtai  elle  d«|naiidakt  • 
«cqui  let.  lui  ttJtilâ.  Le  lentlemaoi  on  wltil  1 
mation  juri  Jiiue.  Il  répondit 4  <cdp|Mia|  . 
fen  i^etus  que  la  malade  n'avon  posai  drmand 
quesdc  pcrrni/l  on  pour  aller  à  confiné.  Leli.ilficl 
même  lif^n  hcr  un  aCte  par  lequel  il  olFoii  leaSl^Te 
»  poU' vu  i^e  riéalablement  la  perfone  deipandat  uan 
»  pcrm  fTx^  de  (c  ronkiler  a  un  Piètre  aporou^étiî 
».  larortjt  un  i  c  ufi^  a:  du  c  onf^  fieur  a  ^ui  elle  Te  (eÎM| 
»  adieliC'  :  Je  ccioÇ;  fa;iiû.rt»u  ^rceepte  de  lacH* 
>»  tcflion  amiuciic  ,  luivant  ie  canon  Oo.wii  «mat/fni 
»  jfxtis.  »  Le  V.  autre  fomniat:on  par  laquelle  Uma' 
ladc  l  ton  ours  en  danger  j  déclare  au  Heli.  t»nnuil^ 
0iiit  deja jdit ,  >i  que  par  la  inifcntorde^  de  Pieu  tlla 
>i  ne  fent  po'^;  la  eonieience  chargée  d'aucun  fecliC 
»  mo  ti  1  ;  ôec.  »  Le  l.>eÛ.  n'y  ayiuu  >:ouu  déféié ,  00  » 
prefeniéaM.  l'I  v.  une  Requête,  avec  i^opie  des  dcuS 
loniniationt.  L'Ordonnance  du  P-  élat  au  bas  de  !a  Keq. 
forte  en  iubAancc  :  >•  Kou*  ordoni  ons  au  st.  Hasaiq 
»  Dell,  de  tenir  lamaina  l'éxccunon  du  canon  t>««»»n 
u  cnîemble  a  l  éxce utiun des  i>taiLS    cod.  &.  KitucI  du 
M  dioc.  4c  d'ufei  enveis  laSupliaruc  de  toutcf  lctraciU< 
»  tés  qui  défend:  ont  de  Ton  ir.m  {Vre.  »  Inm^cnaetto 
vovéà  Paris  toutes  les  pièces  (OU*  iweij«er  appel  cojtv 
me  d  abusdc  cette  or  don.  6cll  l'on  n'a  pat  juitse  tCtt* 
rr  lits .  U  n'f  a  perlone  (  dit-on  ici  )  a  qui  on  oc  vienne 
à  loncde  rciiiTer  let  Sacrein.  car  (  aioûtc-c>M  ) 
lera  le  Pnitn approuvé  pat  on  F  véq;  teltMafalHi  aOf^ 
Idans  y  qui  voudra  certifier  qu'il  a  coMcM  f(r> 
fbonc  fuÇêàe  w  Fiâat;  il  kto«  iMml«  dto  k 
lendemain» 
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V^i.6WJT£    D  h  S     NOUVELLES  ECCLE*iJASTIQV£S 

Da  s**  Fcvticr  i^ji. 


Pans, 

l.  M.  ic  Lieutcnnnr  Criminel  ayant  ronîs  i  S.  U6- 
«faud  lc3  choks  daa*i£««dre,  (  comme. il  arrive  row- 
km  iorr.^'cm  Aric  kr  cours  4c  les  rcgici  dcla  jullice  ) 
KS  Mdx{{uilicts  fitrnc  des  R(.-moucranccs«u Roj  ^  Atr  la 
licite  qui  ictir  Àoi:  vt(c  dv  A.  clicilir  un  Socriliainf  âc 
hr  ce  que  le  S',  i^ranval  t^ui  avoil  ûc'  préfcnicà  Sa  M. 
pouroii'xipcr  ce  pciU-.,  inv:oic  iiid  giic.  lUoporoicM 
^'d»  »  avoicfU  éié  obljccs  àv  rendre  «eonc  iwi  mu 
y»  fbùntiSv  pour  railon  de  voius  de  taicAcde  fiandale 
n  par  lui  commis  dojis  l'Kgtilc  ;  «cquc  forces  plaiiAtet 
*»  dont  ils  rarponok-tK  cof  ic  »  il  y  avtiit  cft  une  itifc»^ 
i>  n-iAUbn  ii  «.oiicluance  .  <jucl«  S',  o  .iiivai  au'oic  ét4 
n  dicitU ,  l^ns^uc  k-  P:oc.  du  foi  du  lit^tclct  [  dotK 
M  la  panutiicé  cd  c  :(f pank  i  11  iroj'  lonnuc  1  avoir  rc- 
n  Aifif  de  donna  des  concluiioos^  qu'il) «uroieoc  cnw- 
»  ploy^  hs  voies  de  dio-c  poa-  foncr  ce  Magiftrac  à 
jo  miipl.r  ica  obIii<;;c  ct:s  de  fim  minii^dC  -,  /au»  Ja  iî- 
n  toJiKxi ot")  f:  t  î,u\oic-a'ot<  le  l'arkmcaci  4c  qu'il* 
»i  Soient  dttioics  à  le  t'aiie  Acc.  » 

Le  a-  cr-.oi  ma::n  a».  C<i.  M.  Ilérjuk  rrveitr.iK  4* 
Kiouaicbleau  «  iruniia  c^z  lui  'es  Ma  g.  ic  km  jctnic 
MIC  copte  (  (iv^née  de  lui  )  d'une  Icctrc  à  lui  adrvilec 
par  M.  de  MaMief.u  j  dont  voici  la  teneur  :  dk  cft  dt- 
téeia  ic.  (>tiot>ic. 

»  )'  -r  AD  Roi  de  la  Re<)Déte  9ue  les 

>*  Mu  i:  S.  Med.  ont  cmç^^c  à  M.  le 

w  C.  ài.  Liez,  ,  u  »,uc  S.  1-.  m'a  remilt.  S.  M.  non 
»»  fculttricrit  n  y  «  yvi\u  avoir  aucun  égard  >  m^nr  r 
»  m'a  o&mkmb*  de  %-04is  e'crirc  de  mander  cis  Marg. 
»  de  les  avertir  que  ro;i  intention  eft  qu'ils  remettent  an 
*i  Si.  (iraiival ,  .i  c.c  nonimé  Mcriltain  de  laditrc 
w  parjoinc  en  vcitu  de  l'ordre  de  S.  M.  du  i).  de  ce 
i>  tom .  les  vafes  l.u.>cs  ^  qrnenteni  >  Ax^geotmt  de  l'Ir 
»  glifc  &  autres  chur<i  qui  font  ordinair-  m.  confié 
*  a  la  gai  de  du  Sai  ntUin ,  en  t'en  char^nt  par  ied. 
«  St.  Granval  au  b.n  do  rinvcntaiie  qui  eu  fera  fait  * 
»  Iknj  qu'il  foit  hefbin  d'autres  fonnaliccS  ;  9c  de  ceilêr 
t*  tatznt  toutes  les  plaintes  £c  procédures Qu'iU  pcuvetu 
n  avoir  commcncvcs  à  ce  fu|et.,  S.  M.  m  a,  «ncoa»  m- 
»  MMire'  de  vous  marc^ucr  de  duc  à  <es  Marg.  qu'elle 
»  eft  telinnmt  ind;gncc  de  leurs  procdddi  en  Coûte  oc« 
■  calion ,  qu'Elle  k  leur  fera  rcffentir  perfonellcmeoc 
P  s'ils  témoignent  à  l'avenir  ia moindre  rélillancc  à(â 
*•  voloa:é.  Je  iiiis  ici.  [  (igiic  ]  Maurcpaa.  ttmr  tapit 
{  fignc  ]  Hérault. 

Cepen ^i»t  !c  S^.  r,'.i -  val  qui  n'avoit  poioc  encore  pa- 
ni  depiis  ijiic  le  V  ii  ù  i  avoir  làit  ri.onn«ur  de  le  nitH- 
a  la de  S.  Mcd.  étant  arrive  de  la  cam- 
pagne ,  Kt  I  cudi a;,  par  Tî)o:<i  hmflier  une  fom- 
nuuon  a  cl-M»'-un  des  4.  Mari?,  en  diarRCj  de  ié  trou- 
ver le  mcm?  l'i:;  <MMSac.i.ltcà  %.  heures  de  relevée 
pour  «re  ;  l'invcn:»  rc.  lis  s'y  tranfportcrent 
«r?  j'  :            .  iCcoinp.igncJ  du  Notaire  &i  du  l'roc, 
^             que.    Le  p.  corifrcl  s'y  t  ojva  aulli  avec 
i.)n  tlerrjcMM.  Le  Jeune  y  u'c.'ufc,  Vallcrei , 
.nval  ;  Hordin  l'.oc.  au  châtelet ,  I  mnfllwr  Tlioré 
'  •  1  V  nts.  L'hui|ficr  voulut  inllrumciKer.  Mais  s'a- 
:  iiuuvcnt.iirc ,  4c  non  d'une  faitic  •  onlepria 
^                  '  il  fit.  Au  commencement  de  l'atle 
'                         MIS  réciproques  :  les  Marg.  f^nirr 
'             •  '  i  lire  i  tijf  r  .r  ie  Furt  Coe^td;  âc  cclui-ci 
k"  fcU'*.  c,  ij  .i'  ,;ifx\Çc  par  lit  Srs  Le  Sour  , 
'                 V.1I     i';cvyt.  Ces  dcrniefc  dem.utdc- 
1                  fiVcté ,  cr.\at  coipptabks  de  leur  con- 
.ij».. il. CI  eus  v..\-^.  que  la'.cttie  du  cachet  du  if 
iii  produite  dcdcpo.cu  i  ce  que  le  F*  Cacârd  refila* 


Enfii>oa  procédai  fooi  fcj  réfcrvcs  ded:cut«  à  l'iiw 
veiitairc  Âc  dcfcription  des  e/Rts;  ce  qui  dura  près  de 
15.  jours  :  pendant  lesquels  la  douceur^  Ja  |ratlcncc  te 
la  inoddlie  mente  des  LVques  fii'ti'.t  miks  a  de  gran- 
des épreuves  de  la  pan  des  Eccléiisdliqucs  qui  ne  cc^ 
foicnt  ou  dck-3  iniulter»  ou  dcicskandalilcrparune 
conduite  U  par  des  difcours  donc  nous  croyons  devoir 
iupimci  le  uiiic  récit.  L'unri  nia  re  de  la  .Sacrifie.)  où 
il  il'  trouvci-oarplus  decctu  mitic  livres  d'câccs  »  ctaoc 
achevé  1  les  NUrg.  avaiit  que  de  ;rocédcr  à  ce  qu'on 
appelle  le  /,  *;;>rft/ ,  requirent  d:  nouveau  ,  ruin  feu- 
Icrneot  le  dépôt  de  l'ordre  du  13.  mais  uiie  i^cntit  {$ 
Çuhjamt*  caution  de  la  pan  du  Sr.  Oranval  )  &  ils  n*ob- 
tinrcot  ni  r«n  iii  l'autre.  Par  rapport  lurtout  à  la  Cau- 
{•oo.  quiétoitutiarticleimpon.uu  ,  lesr.  Gianval  pr«î- 
lendit  qu'il  n'cioic  point  oblige  d'en  donner,  parcc- 
ou'il  étoit  nonroné  par  le  Roi»  Surquoi  on  lui  opj  ofuic 
tort  judicicokment  >  ip.  que  le  Rot  en  je  failant  Sacr* 
neTiivoit  nulkmcm  dilfCi.fcde  fac-'f.!  c  à  toutes  les 
cbli^atioDs  attachées  à  cec:e  place|  «o.  que  IcsMarg» 
u'é>i(;coieiu  une  /ùrcté  four  les  tffixt  dr  la  Sacriilie  « 
que  paicequ'iJs  en  étoient  cux-mcmts  rtf/  orfables. 

Les  Parties  s'ctant  dcnc  encore  léparécs  fana  r.cnçer- 
iriner«  les  Mai  g.  ciivoyçi  cnt  tn  Coui'  une  tx;édiiioQ 
de  l'iimniairc  ,  afin  de  laiic  coonoitre  pai  l'iinfortan- 
ce  des  cfiets  la  ncccITicé  de  ia  caution,  ils  v  ioi(^:rtni 
un  n'éinoire  daiu  lequel  i\  dciitandoient  le  lict^oc  d^ 
l'ordre  du  13.  àc  ils  etivoyereix  ou  firent picJeiucr  des 
doubles  de  ce  n'.éir.oirc  à  M.  le  Card»  de  Flc-ury  >  à  M. 
l'Arth.  il  MM.  kschanccliert  (>arde  des  Sceaux ,  Pr. 
Piélîdeni  >  Procureur  r>éru  ic  Licucen.  de  Poi.  M.  d^ 
Mourras  fit  répon<c  4c  envoyai  M.  Uérault  un  </«;<'  • 
CM»  ât  Pcrdrt  du  13.  afin  il  le  remit  aux  Mara.  c'c« 
toit  déjà  une  difficulté  levce.  Mais  à  l'é^rd  de  Ta  cau- 
tion 1  »  l'inceotion  du  Roi  «  difoit  M.  de  Maurep^s ,  tfï 
»  que  r  les  Marg.  ]  n'éxigcnt  point  d'autre  rom'.;.lité 
»  que  o'obliger  ce  saci  iilain  à  le  charger  au  bas  de  l'in- 
M  ventairedctous  lesetlirtsqui  lêront  remis  à  fa  garde. 
Cette  lettre  eft  datée  d«  Fontainebleau  le  7.  Nov.  173a* 
M.  Hér.  en  remit  lui-m^TK  une  copie  aux  Marg.  qui 
ne  s'en  cancentera\t  pas*  Sommés  en  cord'équence  à  la 
Requête  du Sr.  Oranval  de  dclivier  les  efièu  «  ils  décla- 
rèrent que  lorfqu'il  leur  auroit  t'ait  rancttre  des  ordres 
du  Roi  auteruiqucs3tfuflifans  pour  opérer  leur  déch;  r- 
gçt  ils  les  exécuceroicnt  avec  luumïniun.  Ces  ordres 
vinrent  enfin  «  ic  furent  llgnirvés  aux  Xlarg.  p.ir  Vanne- 
roux.  On  ne  croiroit  peut-être  pas  >  lî  00  ne  le  voyoit  9 

i'ufqu'à  quel  menu  décail  an  t  aiç  dcfcendre  S.  M.  ic  corn- 
»iai  on  commet  fon  autorité  fouveraitie.  L'ordre  dali^ 
de  Ver  failles  le  ir.  née  portoit: 

M  De  par  le  Hoi.  Il  cSi  ordoiiné  aux  Marg.  de  la  Par. 
M  de  S.  Médard  à  Paris  de  rcmett^e  au  Sr.  Doilan  de 
»  Granval  SacriiUin  de  ia  ditte  I-glife  tous  les  orne- 
»  mcits,  argenterie  te  mcubks  de  la  d.  Eghfc  «  fu\9 
M  éxiger  de  lui  d'autres  formalités  que^  de  s'en  char- 
w  gcr  au  bas  de  Tinvenuire  qui  en  a  été  fait  >  ni  d'- 
»  autre  cautionnement  que  celui  du  S'.  Coeffrel  Curé 
M  de  la  d.  Par.  ps(fé  drv.  Smifrtii  1i  /#«  ttnptrt  Sott, 
n  If  Pttrù  U  xH-  dit  nuitée  "stv,  lyja.  Hgnc  Lau  ti  f 
»  ic  plus  bas  ,  Phtlipfomx.  h 

Par  l'AtXe  de  cautionnement  1  dont  l'ordre  du  Roi 
faifoit  mention  ,  le  Ait  .v»-.  Coefrrt  ai'tilM  ÇJ»  tbiigtêit 
fin  temporel  etrvtrs  }AS4.  dt  l.t  /*iti.;«f  *  eu  eJi  de  di' 
vnti  T^meat  #«  de.  La  copie  en  fut  fignifiée  le 

5.  aiix  Marg.  avec  fommation  pour  comparoitre  le  <, 
Ils  obéirent  ic  firent  leur  rcponfe  conçue  en  ce»  tct- 
iQcs  :  j»  Soàc  auHi  comparai  k|  Sn.  to.  qai  ont  (tit 

O 


Digitized  by  Google 


»  Que  l'imcnUon  du  Roi  eflx^i'ils  aient  ane  valable 
»  4Kcl)wg«4i  une  (ftrtxc  prorônfomi^  A  la  i*leur 
det  cncrs. . .  .  que  pour  opérer  cette  décharge  Ae 

»  fùrccc  ,  sS.  M.  a  iup,é  elle-même  nctclFaire  que  Itii- 
»  vaiU  la  règle  6c  l  ulagc ....  le  d,  S^.  de  Oranvai 
»  eut  une  cautto  ;  ;  qu  iU  le  limt  poui-vuj  pnr  devers 
»  le  Roi  pour  lui  rtpic!n-.tcr  ci !.s-rclpcClutu(vmcnt  la 
)i  furpnlo  I.IKC  a  !"a  i -.li;- o  i  ,  [  Uv•l^uul»  }  lui  a  indi- 
»  <iue  tomir.c  i  o:iveiia<  ic  &.  (ufH-.nnt  le  i.iur  onnetn. 
»  du  F.  CoeHiri  ;  que  l'oi-diedc  s.  M.  r.'cnonce  poilit 
»>  «lue  l  aéke  de  cautionncmenr  a:t  tic  ;  que  le  F. 
>»  Coettrcly  cllquaiihcde  S',  qurtlificacjoii  ij;r  cosv 
ï>  vicnr  point  à  un  Rciigicuv  >  nue  le  cnuriomimunt 
»  cil  nul  ôc  illufoire  ,  c'tàni  tait  jsar  un  homme  <jui  ne 
j>  r^uî  s'obiiycr ,  &  qui  ne  donne  d'aiil  urs  d'autre  (ù- 
>J  rttc  que  le  ttmj  orel  d'une  Cure  i  le<|Ucl  ne  eonliite 
>>  qu'en  oblations  :  temporel  que  le  F.  <  oefirti ,  s'il  e- 
))  cnct  urt'  même  (eculicr  ,  ne  p<.iif  eng.i!»cr  ;  eiidn 
»>  léu'sis  arrcndcnc  de  la  bonté  de  S.  M.  qu'il  lui  plagie 
>»  rte  s'expliquer  fur  dtJ  remontrances  auHi  impoitan- 
»  tes  ;  aprcs  ouoi  ils  ne  raonqueroiu  pu  de  prendre  le 
i»  pani  de  l'oociirancc  doK  us  ne  fe  wnr  jairausécaf' 
a»  ic5  neaVcaneroociamaia.  n 
'-  k{rs  Mar^.  enmféfCM  «et  copies  de  leurs  remontran- 
ces, non  li-ulement  comme  la  i^e.  fois  aux  Préiau» 
Miniilresâc  Magiflrats  ci-dcflus  irtencicmnéii  mois  de» 
plus  à  M.  le  Licuc.  Civil  <e  h  M.  l'Abbc  i>uceUe.  LA 
icpànrc  qu'ils  rcçurenr  de  la  Cour  iftoit  concentM  dant 
tin  ordiedu  Roi  du  ^.  Dee.  qui  iciu  fut  notilié  par  Van* 
ncroux  le  io.  da  même  mois  %  dt  qui  leur  oufonaok 
de  roBVcau  i  pcuie  de  desoMilTance*  de  remettre  ait 
.V.  oranvai  les  onwmensVargentCtie  fc  meubles  d* 
J'iglife  fûts  Memtt  tanriitninHtia,  Il  ^ic  trilte  pour 
ks  Marg.  de  voir  qu'on  abnfbit  ainiî  du  nom  augufte 
de  s.  M.  pour  Icî  forcer  de  renoncer  à  leurs  droits  i 
aux  intérêts  de  leur  \  qliJe  &  à  un  ufage  legitirrie ,  né- 
CdHlirc  &  pr.iiiquc  d^ns  roures  les  P  i  *  iilts  deTaris} 
mais  ayant  tàit  tout  ce  qui  dcpcndos:  d  eux  ,  avec  uii 
aele  0c  une  fermcic  dont  on  voii  peu  d"cx(.mple$»  ils 
le  dcMrm;nerci\t  enfin  a  comparoitre  au  jour  Se  i  V- 
hetire  qui  leur  furent  inditjués  par  u;ic  fommation  fai- 
te à  la  requCte  du  SacriRain  roy.il.  Ils  s'y  trouvèrent 
en  cfict  il  ils  (froienc  difrofes  u  c-;ecuccr  les  ordres  du 
Poi ,  loriquc  le  sr.  «^iranval  j mt  lui-mcmc  un  obrtacîe. 
Coinmî  il  n'aroit  jamais  c'ic  lacriltain  &  ru'il  en  i- 
gnoiOit  les  devoirs,  les  charges  .  6c  lis  êmbutioiis  , 
ot\  loi  dîc'a:.i  pa'-cc'.it  tous  Its  articles  dt  'on  ikuivcI 
enj^afiement  ;  comm;  de  di-c  rt  u^  k";  jfjtr  s  la  irc.rr.cire 
d.ta^  un  teins  a  4.  Ivurts  du  ir„iti>i  ^  dans  !'.iutrc  à 
S.  iieures:  d 'c:rc  prcUnc  en  pt  loniic  dar.5  la  SacrHhc 
toute  la  matinée  »  fans  pouvoir  s'en  dif^icnfci  ^  111  (ub- 
lliuur  qui  que  ce  fost  :  ne  policdcr  dans  la  paroillé  au- 
cu!'.  aun  e  polie  6c  nomémcsit  celai  de  Clerc  de  la  Cure 
âcc.  Quoi  rjue  ce  qu'osi  cxigeoit  (ht  jaflc  Se  eût  toujours 
été  pr4ti-4ué  par  tous  les  Sacrillatns  de  S.  Mtfd.  le  S^. 
QFanvAi  ne  voulut  i?as  s'y  Ib&mettre  ;  Acil  fitconnoitre 
râr  là  qu'il  oc  rech;;j  choit  ce  pofteque  («our  en  avoir 
ic  prolî:  fcnoa  les  charges.  .Vti  refus  fi  mdt'cenc&  li 
>nco;tlidiîli{  obligea  encore  les  Marg.  à  envoyer  au  Roi 
tuie  expAUdon  de  tout  ce  qui  a  voit  été  ^critceiour^Uk 
de  p«<t  fc  d'autre  «  avec  un  m<fmoi -  e  par  iequd  lisfiiik 

pitolcnt  S.  M.  de  vquIoi'bicnr^vQquerfesprécédcnr  de  Mlice  par  ces  croit inaks  qoc  tenb] 
qtJ.  es.  Le  iilcncc  perilvéranc  de  )•  Oonrfimc»  denkf  Humé  i  Smrtîi ,  Clarté.  p«nf  pMsit  . 
nWinoire  a  damé  lieu  sax  Masv.  deniaer  ptemyrew.   ftandales  iiic6-ieurs .  U  f  a  des  \ovk.éi  d^ 
qus  le  Rot  dcoic  tiiAî^ainent  miCra^  djppincapant^  dd*  ftnrcr    qui  font  eflènnellcs  au  biçj}  ^  ' 


plus  qu'un  titre  vain  dent  il  ne  lai  efl  pas  permis  de 
iiar»  aucun  uHwe.  cette  râiflànee  comÉRale  des 
Maig.  de  S.  M^dard  efl  un  témoignaoe  poMK  de  Icnr 
tendre  attachement  pour  un  Pafkur  Mac^l'afaibicf  A 

une  plaie  qui  ne  fe  ferme  point.  ^ 

Le  l'i.  îaiiv.  de  cette  ann^c.  M.  Le  Jeune  oet  ocâ^ 
à  S.  Med.  la  place  du  Vaairc  exile  .  aifminirtrani  le  S. 
Viatiques  une  malade,  lui  pa^ln  de  ffs  fi-rrts  rt-^Uéi 
tfitnt  If  s  iècijfûui  dt  FBcltQ  ;  il  r.irftftérifa  aflci  lâC 
{^jni$(ruitmi  ,  f.ms  la  nomm.-r ,  peur  faire connoit'c que 
c'ccoit  /.I  .-icci^eH  dt  l'L^lije  qu'il  avoir  en  vue.  Il  èi- 
clama  aufîi  contre  M.  Pari»  Se  fes  nv racles  ;  &  il  ajoûa 
que  n  s'il  croyoit  Que  celle  à  qui  il  parloir  penfarauire- 
»  ment  que  lut  [  lur  cette  matière  J  il  ne  Im  ctenncro» 
)  pas  les  Sacrcmens.  »  M.  le  Proc.  Oen.  en  a  c'té  in- 
formé «t  s'en  clt  plaint  à  M.  l'Arch.  te  PréUtaman- 
dc  MM.  Coeffrcl  &  Le  Jeune.  Ce  dernier  a  nie'  Je  fait. 
M.  le  l'roc.  Vién.  s'en  étant  inlbim^  de  nouvrauf  te^ 
tourna  chez  M.  l'Arch.  de  en  lui  con&maht 
rure  tic  la  temc'ritc  du  V.  Le  jeune,  lui  fit 
ment  les  Eeci«<iia(Hques  àqui  il  dtaoïc  facbc  ' 
foienclui  en  impofer.    ■  ;  ■   A»  ■;'  s- 

1 1 1.  M.  Hérault  Te  pTafnt  du  peu  d'exàAiii 
Hc/tviUtt  dans  l'article  qui  concerne  M.  l'AbWdéi 

Ïû,  Qudque  la  lettre  de  cet  Abh^  ftit  datt^  ià  : 
■nelrrécoc^^ifit-il ,  que  le  fi,  6cH  y  ré}  ondrrfcl 
«le;  jour.  D'où  il  înftre  qu'il  n'a  pas  tmcloyd  Hoie^ 
dq  II  ffu  is  à  folliciter les -Fermiers (iciicraux.d£| 
dn:  fur  leur  compte  Pi  ncurfion  dont  ilViaÉ}c,<  Mi 
me  il  cmTÎeu n'avoir  fidtt<rehfc «Mit tair 4 
lie.reGiie  le  matin,  Hdo^fetn^NnTjM 

«1*11  lAt pritaa  déponrvA,  flequlTIai  B0uC  1  

nntcrv«nc  fînon  d'un  jour  à  l'autre ,  au  mbinsdufiBr 
au  matin  çour  prendre /'j^rraw^rmi'ivï.  Se  çout  refait- 
venir  li  c'étoit  de  fa  part  ou  non  qu'on  ^it  allé  tôn- 
drechct  M.  l'Abbc  de  Renclpbur  y  faire  chcrcherdcs 
Btrin  dt  tenttfhiuidt. 

Puisqu'on  ell  oblige  de  parler  encore  tirxc  foUdecc^ 
re  affaire  ^  il  ne  fera  pas  inutile  de  rai  portcr  icionértF 
fléxion  tmpo' tante  à  laquelle  elle  a  ttonnc  livu. 

M.  Hérault ,  dit-on,  ne  peut  faire  de  Ic.iicc  opS  pU' 
bli  ruts  ,  ni  exercer  aucune  (ortc  de  Juddiclion  oue 
comme  Licun  n.inr  de  Pol.  ou  comme  Confeiller  d  K- 
tat.  On  ne  lui  connoit  point  d'autre  titre.  Ccdemicr 
ne  !'n'.i:oii(c  point  à  s'c  iper ,  comme  i!  tait ,  en  grand 
Inquilitcur.  u\\.  les  Conkill.d'Ftats'cnoH'cnfetwenC/ 
L'I.iiquilition  ett  un  monftrc  qu'ils  dccellcpr.  A  Vé^fiti 
de  hi  charge  de  Litur.  de  Pol.  elle  a  (  a-oiKe-r-on  T 
fes  ti  l'Cticns  r_f{;!(fLfl  ôc  défc  mïne'es  pnr  l'I-dn  de  iâ 
création,  ainli  'juc  toutes  les  autres  Cl. a;  gts  ou  OffKct 
du  Royaume.  On  ne  voit  roint  qu'un  Litut.  de  Polie* 
/oit  PI  d:  cUmeut  m  indiredlcmcnt  autorifcjfar  au- 
cun tirie.  i  do.incr  de  vive  voix  00  par<fbii,  a» 
Rera  di  ■  nitx  t'iinfieronx  ,  aux  Lr  Maitrt^  des  onfitS 
lur  a'It;  Ua>9  quelque  pictexte  qîte  tt  foît  rroubttr 
s  Sujets  du  Hoi  dans  rint6icardek»irimât(«il^<^ 
COI  e  moias  les  en  arracher  fans  ORibre  dé'dçl^i 
décret,  f.ins  tonne  ni  figure  <fc  proc«  ,*  t 
vrer  à  toute  l'étendue  d\in  atle  infoiré  dès  1  _„., 
M.  H.  par  les  Jéroiteft.  F«a  Mi  kf.  Piâîd.  de'  Hart 
expr.moic  let^lbiiâiptigHNràKih  mrieares  d'un 


^.  Gnmval  poiir  U  place  oïl  lu'  éioît  diftinéc  ;  &  eu  aKBqwHHrpdbttq^.  Mais  oeMn 

Mcon-I  lieal^e l'inrmtion  de  s.  M.  n'étoh  pas  d'exiger  Criminel  0c  au  ngniftere  pmllie.  1 

(  d'eux  Marg.  )  l'éxccarioii  d'o'd.  ts  yiHblcment  lur-  que  Tribunal  «  a  fes  limites.  H'y  _ 

pris ,  qui  les  pnv  -ioic;w  de  ks  s  droits  les  ph.»létti-  >>tagiftrat  dans  le  Royaume  à  qui  ti 

titr-.'S.  !  >  'o.  i  .  j  i'il'.  ui  i-  lont  poin-flcfaifis  des  effets  les  franchir  ircpunéin^nt  en  violant  toutca 
d^  la  s.ic. ilbc ,  c<  ijuc  ic  sacriibiij  dcùgné  n'a  tout  atf 


iiero|c-il  le  fcul  qui  pourroiç 
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liât  j  ftttii  Cduaâere  public  «  un  minilUrc  qui 
avoir  te  nom  oclicux  a'Iitquiniion  >  en  auroii  luuic 

A  cmerâî^xion  on  en  a  ajouté  une  autre ,  qui  )'p.i- 
roit  n^clfaircn>ep.t  i:cc.  LcsRuiards ,  les  Vanucroux» 
le  autres  ^hi.itru  de  la  Pulicc ,  ou  rcptcfentciu  des 
ttdres  }  ou  n'en  rcpr^Icnccnc  point.  ]>ans  ce  dernier 
Oilqui  ctl  le  plusoidinaifc  )  en  demande  quelle  (1^ 
KfCdce  )  (jucllc  foicede /oumiiiioii  leur  eil  due.  S'U 
'6tioiic(  dit-oii  )  les  en  croire  avcuglCim'ntrurlcurp*» 

Ê; .  leurs  foncbons  dcvicndrotMU  un  piurbriganda* 
il  feroit  permis  a  tout  horonw  iucoum  a  le  dilaiic 
I  quelque  nabit  que  ce  foic  >  Offidcr  de  kl  Police  ^  Se 
fautonfant  vetbalcmcnc  du  nom  de  M.  Her.  des'iii» 
liDduire  dans  llmérieur  des  ianiilles ,  de  ^ù-uiucr  dans 
les  fecrctï  les  plus  innportans  »  d'aitcvcr/buvent  des 

Ïpters  çue  des  parties  intifrcirces  auroiciu  entrepris 
fuppruner  à  quelque  pi  ix  que  ce  li  i'.  ;  0<.  par  coulc- 
eaeiu  de  troubler  >  inquiéter  ,  vexer  les  iujc:s  Ju  Koi  « 
Éinjdîftin.lion  de  rang  ,  d'et.it ,  de  condition.  Qa\  ne 
voit  à  quels  aiXiS  une  pareille  licence  pcutd  jinci  :icu  i 
l'autre  cas  ,  c'elt-.'l-drre  li  le  chct  de  l'cxpJdi- 
toonmontre  fes  ordies  >  coiiimeil  doit  tuujuuis  en  être 
requis  ;  ec  feront  ou  des  ordres  du  lioi  ,  ou  des  ordres 
finplcment  de  M.  Her.  $i  çc  fotu  des  ordres  du  Roi  j 
peribne  n'ignore  ï'cbSSbace  entière  de  pruime%ui  leur 
çftduei  &on  s'yroQlIMC  toujours  avec  rcl^Krct  »  lors 
nEme qu'il  y  a  plus  {raRptrencc  qu'ils  loiu  iu  pris.  Mais 
I  le  Çiief  de  la  cohorte  ne  produit  qu'un  ordre  jurcicu. 

faeM.Her.  on  demande  encore  li  tous  les  iujeu  di| 
. J  ibotobliftâ  dei^f /bHmetae  ni  ftm  m  moui»  que 
I  lacharge  de  Lient,  de  Police  loi  donnoic  un  droit  u- 
aiverliel ,  8c  une  iuridiflion  fans  bornes.  On  demande 
euhn  n  un  ordre  de  M.  lier,  éxigc  de  tous  les  Citoyens 
h  même  déférence  que  ceux  de  s.  M.  f:  uic  .,vcl.  ;lc 
dctercnce  aux  ordres  arbitraires  de  ce  .'.[.ij5..i)dc  n  aii- 
Xf  z  pas  àjpcii  ptes  les  mêmes  in.oavcnicus  que  celle 
qu'onicnd.oit  à  !a  feule  rc^uilition  vetbAlc  des  Re« 
aards  ,  des  vamieicux  ù  des  Le  Maître^  commciidft 
trrivif  chez  M.  l'Abbé  dcRcfncI  ?^ 

Lls  perfoncs  ^u:  font  ces  reflexions»  croient  donc 
'il  taudroit  >  toutes  les  fois  que  lesi-miJi^ires  de  M. 
'.  fe  ppcfcntent  pour  de  fcmbiùbics  exLcdiciuns ,  c- 
d'eux  des  ordres  du  Roi  précis  ôc  (péedi^iucs.  ii 
certain  en  cfibi  «ue  R  M.  le  Licuc  de  l'ol.  étoi/( 
>  pourfe  livrer  eiticacemcni  iccsiôitesde 
de  ftt  munir  a  ciuque  occa/ioa  pardculicte  « 
'acis  des.  M.  les  ti^uixlMMudon(its'agt(»i<h 
moin&fjiSqueDtcs.  Oèpardîs  orditscout^^ 
trop  à  la  juuiccdtt  Roi  te  à  la  boute  de  foo  cuair 
ei  ;  ec  M.  le  Card.  Mtniltrc  rcfpeCtet  oie  trop  fans 
«oute l'augudc  nom  de  S.  M.  cour  en  .tbuier  nc.i^ré  de 

r.Her.  ou  des  Jçfuif es  ,  par  la  mtiitipi. cation  d'ord.cs 
odieux,  t'^i'i  u'.;u:o;;  poincpa.  i-\:nii/iee\pcJic  d'ur- 
drcàla  Cot;r  pour  la.re  a  M.  l'Ain  J  de  Rc.'nel  i'inlul- 
ce  jui  lui  aifte  ùlic.  Il  fcjublceii  iii  que  la  voie  in.îi- 
qucc  par  ces  rclic'xionf  elld'aa:.i;icp!us  juîtcii;  p'us 
convenable,  qu'elle  cil  tout  à  .i  /ois  coiir'.uin'.- 
Ifljx  ,  au  boa  ordre  ,  au  refpt-ci  .  ,u  on  do-t  su  lt«M ,  & 
aux  Lncendonsbiuiconuuu  u  un  t  ai  lerriaïc  qui  aime  la 


juiticeft  les  règles, 
".le  Iieui.de  PoL 


tics  fait  cobtL'r  ver  >  Oc  .iqui 
-"'e  C.  comme  illiit  jdc 


cî'aToir  dit  une  McHc  annofKéc  par  des  billets  impri- 
mifs  pour  l'ouvciture  d  une  cii»/f  de  (eue  mêrale  volitp' 
turttje  que  l.nHi  tnuiîtr  a  »m/ejeis  aesjûHS  harnunitUJi 
dcjiin  art  :  c'elt  a-dirc  d  aiie  Acadunie  de  mufiquc.  A 
ceue  .MeiiL  idleniiellc  ou  tiuonna  un  A'-i)f«w après i'é- 
Ib vatton  ;  6c  le  le  Denm  nn\ ,  le  fre'lat  beiîit  Jolennclle* 
ment  les  Académiciens  4k.  les  A^tcu:s.  Le  ^  née.  der- 
nier M.de  MaïkiJic  reçut  de  M.  l'Lv.  Ue  Laon  lur  cec 
eiulrcMde  THift.  de  la  Cûtilt.  une  lituc  a  laquelle  li  6i 
Je  même  jour  une  rqmalè  qui  a  éié  impnmée  âc  uiilii- 
buée  ici  a«K  BrelMonlon  imprimeur  ocdmaire.  hlle 
contient  6  pp.  h»  4«**  pcik parier.  Apicssks  dédama- 
tions  accoutumées  contre  lès  >'MMewsftlcttis<i«vr4S> 
gfidê  t^Êtkrti  y  le  rrélat  entreprend  de  fe  juiiiiier.  La 
torcc  delbn  apoloi^ic  conliiic  dans  l'apojb^e  même 
del'Acadâiuç  de  muiique  «  qu'ti  app'.iicv  p.  4)  une 
jt^emike  Mrtjji  HnJiJtf  nite  rejf  i'it.tin.  li  ajuu;,' tjac  les 
^iJeurSit'O^  O  J  t/i'/f.;/  /i-j';"^'  "'  '-' <  ■'•"•  et  rij./i/r», 
ic  qu'il  c'.ou A  feu  '  ù.ii.i  le  )ik-.i:f  pli.!  .^!t:  le 
Cii.uty: jpii  i'.iiei  itr  l\ins.  l'  ii  tlt  ij-.  n(/.urie:i;  publi  iuc 
que  ce Coai-crt  Ipuiîuc!  eu  UM  S^icl  ic.c  ri;',  plus  pio- 
•ancs  par  le  lu\e  «.  Li  p.irj;^  L-\-.vir.»e  iLs  rc:i"^wSi,ui 
S  y  i^lembleiw.  On  cien;  de  M.  u:  ^l.lnjuis  de  Calteiino- 
ru;i  frère  da  l'rélat  7  qu  il  a'ajamiis  vu  a  Paris  de  piuà 
l'ilie  ^  de  plus  i->ili.Mc  ^tjicmùie*.  On  fait  li  ce  qui 
It  s  gens  du  iiiundc  appellent  en  pareil  cas  veMiSiMi: 
Luit ,  clt  auMi  rnoJejie  c<.  auUi  ;'<.tj  rù'o^/r  que  M»  de  XUUt^ 
feilJe  veut  le  titire  entendre,  Un  chiuncdntSCesAl^ 
Semblées  des  CeuttM$s  Ht  les  Oftr.*  que  Utipucaux  ail 
btea  caractjfdét  dans  1aX«  iiitiie.  Si  iesAtkeut« 
d'Ovdra  éuucfli  (comme r«Uiir« M*  de  Méulciile }  ex- 
clus duCoucerc  *  lorîqu'tl  oui  en  devoir  conJ'acrcr  ics 
prémices  par  i*aÇtclcp;u5famcde!.utel?,:»:oti ,  il  ne  de- 
voir pas  du  moins  diUiinuier«i^!u  i.cui  lvUleinc:iu  u  u  y  a 
aii^uiK  de  ces  A;i.n;blei.ï  /vii/ii .•.•.'.•)  i.jfeciallis ,  on  il 
ue  le  trouve  de  .-tiUtii s  y  inaiî  i_u.-  peu  de  teir-s 
p'cs  l'w.alniiTeM^  iit  0:1  y  a  uurod-Ait  des  ^cr/  a  j  qu^ 
0:1  adonne  u.s  .i.voùitemcris  -,  pjicei^uc  Its  Specta- 
teurs tiou%  oient  iHiu  cuia  ie  LGiivciC  luj.fidt.  hr.hii  le" 
Concert  i jjirituel  de  l'a:  is ,  au  ;ucl  N!.  de  Marlciliccom- 
paiecelui  (ju'il  prend  li  hAU[>.iiKr.c  Ur^%  la  pRKCCttoIli 
ne  le  jullitiç  pas;  car  io  on  ne  ciuinic  àl'ansaa  com- 
cert  Ipirituel  que  des  parole»  ikintes  *  ce  ^'oa  ncpeuç 
pas  dire  de  celui  tic  JkiatiCtUe*  a»  lA  pujofc  de  Dieu 
duntéepardcs  ACU-urs  tfc  Ailriccs  de  t'opcra  danSHi- 
lieaUandiée d'ailleurs trës  prolht}e».a'cftrcilc  >  '  ar  el- 
Ic-mumaprotàuée  î  ix  M.  de  MarJdllecroic  :i  que  des 
Chrdlienaqtlldoiveilcftnacdi'B  éeumner  i  n^s  vrr>.v  <^r 
Utmmté ,  puiOénc  aller  au  Concert  qu'osi  .-qipcii'c  ipiri- 
tuel }  Il  ucdbich  aprè5  cclau;»:.  de  Ma-'ic;:!*  île  mur 
(a  lettre  à  M.  «.le  Lao.i  en  dilanc  :  l'^ijatuifias-anif , 
beutjgns  le  Si:r/.^m  de  te  <;ne  njiit  ^ujui.-'S  f.ait'^ei 
di^n^i  tiejij:'.Jji.,  .lUtJ iH'utJtire ^  vu:  It rsii:.i  ,-i.-Jcjtif.  Mj.S 
vo.ci  une  autre  lettre  qui  po  lc  i  u  peu  dû  mu:s  de  celle 
de  ce  fre'Jat  un  jugenuv..  t>ieii  ioUdc  écbjcn  chréuen. 
tlleeil  d.'.uée  de  ia  vérune  le  ijl/ccciruie  i/j». 

J  ai  revu  la  pièce  que  vous  avez  b:e-.>  vouiu  m'a- 
"  drellcr.  [  L'Apologie  ue  l'Aculcrnie  de  muuqucpac 
.M.  Uent  i  l-rançois  Xavier  dei^cilimcc  de  CuiedpoHN^ 
hy.  de  Marlciile  *  adrelfée  à  M.  UicnneJoliiph  cle'i« 


\  Çonlt  (  ^  p. 

.  tvt  uintuie  t'La»  iuushm 
ks  mnen  it  m.  Ctv,  d«i>La/tUU  Jti- 
fSmmnùiknmtdts  diin  tntt  Arrêts  du  Veir- 
^^^^MWiaf  rmdus  aittrc  ce  VreLu  ^  i .  f  ■:<:•■  j<7- 
rtAwW  4tm  Berit  ininulJ  :  k  tt/ct!  I.  en  -..i  .anri  j,i 
W.  PEv.  de  Marf'eille.  Dans  cet  i  trit  d.jnt  l'Acte..:  de 
l'Hill,  rapporte  les  termes  »  oareprotiic  a  Al.  de  .Niuii, 


»  iàuiùaebienâvcuf;lc,  pour  lie  tidicfia  n^SS^^n^. 
;  »  suiàion  ^lijiepeu:  qu'attirer  (iircelm^  i'«  laite ,  Ia 
»  «mietç  de  Uieu  ec  l'indignation  dea  iiommes.  Je  iutat 
<fc.  (Stgua  j  Uiarks  Jwachimc.véuue  dcMonVi*  » 

De  l«:srs.  — ^  -, 
Pc;  fon-j  i-.'itrnorc  le  pv"r><.Uj-;e  qu'a  fait  d.in$  î'atTairc 
d     a  Julie  1..  11.  1'.  1  iii-.ûil,ee  de  la  Fic;(:e  Caj.U'.m  4 
A     u  ,  co.-;cJpondant  .  6c  t.ou  ier  du  !.a  P.  U  Iiiiicr. 
a  tjuivi  I  6c  cimn  Lv.dcJiéruc.  Ce  i'rciat  ïiia^é  ici 


rnciis  que  lui  doniioit  la  Sociiktf , 
"  ri  lur  lefccrct  de  faire  revenir  u- 
''i  (b^rcc.  M.  de  Bê:ice«piès 
>  .s'ctoit  rctirgavir  .  '  -^-'ifj 
sjui  le  rcçmcnt  vc- 

I  voo'ut  en  lof- 
...  V.  1.1:  i...i;;;^ar  iin  avoitni 
r  d'c>:r:t  «  dcncpouvotccuploycr 


ûj.iiuf  d'a- 
aii.  Jl  leur 
Il  iar  l'cf- 
tàdc 


ilcpuLc  pluncun  Aiinces  «  avuic  trouv«5  le  fccrec  fon- 
dant IcccHJiT  lir  r-s  ic^^ùcuitioni ,  d'épargner  ij  mille 

livres  lur le   *  '  ^  _i  — 

laquelle  a  t.  . 
ne  panic  de  cci  . 
pluficurs  autres 
JcfuitM  de  ccr. 
flujvi:'   "I  ■'■ 
rôt  de  ; 

tiric  cii.r'..;i,i  i'j 
billet) m  xucunc  U 
contre  fes  àCum 
larmes  ic  dtî 
r^ufls  )uf'5u".i  ur.  «. 
irmins  que  de  i,uc 
Il  devoit  , 
celui  dcM.  ^ 
ncc  Axes  qui  loo: 
reprochoit  que  fan 
Pficdc^ 
crandt.  > 
lurent  bic.i ,  imi  iu;.. 
au  bon  fcv.  mille  I.  par  A  I 

de  la  (bmm:  cniicne  ,  c'cll-.i-  J.!e  ».cr.a."iiu  i»  ..lu;  le 
enut ,  comme  on  voit  jfanîin-crcr  ;  c.irccs  (tvcresCa- 
(kil^t  ne  veulent  potut  01-  i'ufua»  diuulcj  eny- 

prunts  qu'ils  tonr.  M.  li.  .ic  UifFc  pis  •  depuis 

cette  avanture  de  bien  vivre  avec  eux.  Comme  if  1rs 
connoit  1  il  Lu  ir^asc  i&  pour  infu.ctcdc iadene > 
H  nie  le  tair.  Statï  la  tmifc  cllpubliq.u  jcj.  Le  bon  ^  v. 
en  a  étcraillii  au  parloir  d'une  iliulkrc  /.fcciTc  Knpté- 
fêncc  d'aune  FrinceM'e  du  fana  e<  de  M .  l'A  1  ch.  Il  a  éi)t 
nnché  «000 1.  Il  ne  lui  en  e-F?!L  ^  "1  jw.-y  fur  lcfi|iscl< 
les  fes  Débiteurs  ont  de  g-.  <.s .  parce  ^u'if 

cft  vieux,  fn  attendAiu  lU  >  .  >  à  leur  proiu  le 

revcnant-ben  de  Tes  travaux  Af  Liloliqucs.- 

In  1710  cesRR.  Pi'.  foncrrnt  la  piupair  de  leurs 
Srdauciers  ^qiiiétoient  en  aH\ri  b'm  noiubic  ,  acoïc 
vertir  leurs  rentes  conllitut'cs  ai  rttutsviitfit'es ,  pajra- 
blcs(  par  lesJcfuites  )  panic  en  mauvais  vin  de  leur 
cru  t  partie  en  argent  ;  rrais  tot:'<jurs  a  un  lî  r 
ict  que  les  Avociis  xj.cr.t  10 jj  les  jou-t 
cabinets  de  pauvîi  ' I 
de  fe  rcdimcr  de 

\  r 

I.  0:i  a  publiJ  le  .< 
mfpr*lMÏ»H6(.  f*rrmr, 


a  la  i. 

dcL 


II.  Lef .  Oodniot  Prieur  des  Jacobit» de  Blois  av«t 
conimcnc(î«  prêcher  ici  l'A vciu  a  iaCatédrafei  où  l'fla 
prêche  plulicuss  lois  U  lèmâine.  Le  i'  Dim.  U.  |*£v^ 
rcntu  r!'t  A  n'en  parut  pas  moiiu  fatistait  aueleimi 
de  i'.r  SurUtîn  decetxciefcfnaincIcPnédin- 

tcur  k  .  chez  M.  CordeUs  jeune  chanoine  dé- 
voue a  la  ituitc  icaux  jcfuitcs  juf>ju'au  lanatirme.  On  7 
parla  ii  ^        !. a  H:  fi  rlile.UcKeh^ieux  Iwamibua 

aoycn  d'jr  rcinédici  ,<ho)t 
.>  .1  .  .  .  .  .     Llianoincen  in:o.uu  autti- 
Le  i'.  jHcobin  fut  nundé  ,  &convtmde  te 
'V,-.  Le  Vi^l-al  lui prt'ii  r.!  ; "■    lots  «a for- 
ueL  on  reçoit  u  £11  :;cnt  icim- 

'  loi  t  lui  Oii  .j'^'A'x.  ttU,m4» 
'  jutifut  U  S,  cvMt^tU  ^lu  vitrt 
liu,  -  ....j',;  ^.  r.  ivjif  >w<i»w.  L«:»'.  '  *  '  ;^ncr4e 
de  jurer  (ut  lutvi  d'uninicrdit  ,  de  l  in  ontpa- 
gnc  d'un  dilcoms  o«i  l'on  au'Oii  de  l.i  ^>.i>\<.  .1  tccoiH 
noitrc un !ijcci.iicur<l?  la  choi :;c des  Avotics.  L'^ v.dit 
au  ux  >«  qc'il  éiott  pire  ^u'aiicalvimitc  ;  i,u'il 

>'  mettir  au  iond  d'un  caclioc  «  lenouirjde 

i  Ucl  ^  lois  '  '.- 

.   .  altandr) 
(.oi.ichcr.  Il  s'en  .ciuutna  m  • 
(comnic  on  peut  juji^r  )  n'.. 
va  voir  miAiunoiiU  %uc  oc  1 
modéic  I  quand  il  croit  que  c  . 
_  lu.  Les  Jc'UitcScn  v<TiU 
ttcrcs  oruntMUes^  lo'.it  en  f  o 
fîurj  de  TlicoJo^ic  de  leii 
de  ThcoiofjiedCd  i'c'nivi 
ano^c  Icui  P.  li^lirn  ' 
dans  les  écoies  de  i..  I  -  . 

*'[l',J>-'d-"'''''  L»jr\s  ie  p.ojjiuinc  qi4  ilhi  aficbcr 


utucrs 

e.  On 


ccdc 

ic  qu'il  dirinou.i 

M.  lo    j.n  in 

ci' 


j.s  ,  piudon^'* 
i  ^ui  doit  pté- 


.tu^  c. 


'.rr  dans  ce  dîocefe  avec 
l'i  v.  r  JertitnL'  Louis  de 


MnaiHOCC>^  il  pari«oicji(ri«/w 

.  ulomm.  [ 
.  '.  ouluil'irn  '':iveitir  que  laM- 
4tc ,  Ht  que  1  :  de  la  Cuur  àok 

■•ttout  ce  qui  «vi,  .  .  ^ , .    .■  ...  i  oruefli- 
tioiK  prdiêntes.  U.  l'ivc^ue  ht  plus,  s  ni  dV 

V  .i:  rccoinin.ind«  au  Piofcireur  dcni  tout  ce 

jrroif  lairc  quci.  ue  cwlac  -,  ilalia  aa  ColiégeJa 
de  la  psono.iciadoii  1  lé  fie  rcpittlcKLr  :r  dif- 
cours  I  rvcrancki  pluiieuischulcsde  la  ic  (  .a 
«e  enticrenimt.  Le  Icndcu.  :   '  'rfuitt  .»utji-:  '.>^...ii- 
fc'  «lu'on  peur  fc  l'ima^v  vin  ics  auditcitisca 

cet  cenncs  :  l  in  amdnm'ft  r.n  .■ ,  i-.Jimi  Siff*  ut*itaf- 


Foudras  ]  l'Indul^nic*  pUn.'frr  acctrdétfmr  S.  S.  P.  it    ti\)  Se  il  annonça  à  ccr  t%nii!0n*n»mhtnx  tnslmmt 

Pntir  Clrm.  Vtf.  m  tant  ht  ■    '  '  -  i«f  .  /ii'i''iraiÊr  â     Mtkll  .!■'■•       ■•  vc  .  ou'il  vmnir  lui  Idirruiif  IrrDM 


Pitpf  Cltm.Xtl.  Âttnr'U'  '  '  '■•  ^ni. . .  .  ai'i'U^mti 
U  Mtfff  ftUnntlU  qni  ft'.t  mt  les  e^/.  drj  Cor- 

dcliers  ti  Cordelières »c  .:,f:é  pttr  les  OiÀinmrts 

dtS  ItfHX  KUW  DU  COMvrv-N!r  <  .\C  S.  Sit'cl.  Tcis  fonC  lCS 

tcnnes  de  la  Bulle  ,  dans  !aq\tcllc  il  y  a  une  csccpcion 
exprcfle  ûc  formelle  pour  ceux  ijui  font  rvrotwwfwjri  > 
fmff  tus  'ii  interdit !f»r It  P.tf*.  hlleell  dacfc'edu  toUart 
17JI.  *e  paroit  HelVmceii  tenir  lieu  d-*  Jii!)t!«:  «»  France 
danslesdio,  '  les  l  v. font  plu-ouvctrcjneiudé- 

voués  à  la  J'  i  a  Jdj.i  vu  cvtic  n^.cn  i?  Indutgcn- 

re  publiée  dans  le  Uioc.  de  Tuuic  >  vuiiin  cie  celui-ci. 
L'attache  ou  Ordonnance  de  M.  de  l'oïcitis  ,  qçi  dlim- 
primée  au  pic  de  la  Bulle  ,  dcHi^e yânr  CfKfrjyHrt. . . . 
Itt  Cnrés  qni  ne  l'vtiteunt  interdits. .  ,  .  K'  ffetiaJetntnt 
mstttPP.  Cirdtl.  dt  cette  f;ll<  ;  Se  poMrle  tijie  dm  diêt. 
les  PP.  Gardiens  ;  Imrt  l'uJircf  rrt  ilidUtHrs  Cenvm- 
iiuli.  On  avcnit  au  bas  de  l'affiche  que  tcftr  frctndtr  U 
dti'tiiâii  des  fidtlrs ,  les  rr.  Cordiiicrs  de  la  ville  chan- 
teront 4  Or.  MdTes  le  i^.  Janv.  qui  dt  le  jour  dcTigné 
cour  l'induifçencc  ,  bquellclcra  'r^'■c<.■  ^r'  v-n  ff.rrai- 
I^e  à  gagnerl  M.  de  Fyu dras  d.i 

ne  dit  pa^  un  fc;' p-r  (         ■  ,•        -  ^  - 
fcs  ,  nifurl'ijhîi'^atio.  .  .ik\-.  ils'ut;e;:u/c 

ftiu  doute  lUi-  les  un.  1  .  .  V   x.s. 


dttlnt  ■•  il  ,  qu'il  venoit  lui  laueuiK  leço» 

de  îi.  jicc  n'ayant  rien  apparcjtunen: de 

meillcu.  .1  auc  ,  a  parla  de  lui  «  3c  compara  (a  million 
Thcolo^çi^juc  accllc  du  l'roshéte  l  z^chicl.  A  l'cganldo 
U  loi  dçi  miracles  qui  «ou  le  iujctmtnoncé  «^il  dic 
qu'il  vouioitcon>b.uc!e  les  incrédules.  U  ksrcduilâauK 
Athées  «  auK  l'hiioluphcs  ,  auK  moqueurs.  Il  rappoira 
rant  bienqne  malunc  parciedc  leurs  railons  ,  dicàchl 
dcleîdc'auiic.  i  :ihn  il  ficcnlorte  de  prolonger  un dif- 
cuarj  cvtiéinenKnt  vuidc,  par  une  ).nononciaoQn  gm* 
ve  Si.  leiuc  qui  ne  lui  ell  pas  ordinaire. 

Ce  r.  Hubimt  ell  le  mérae  Jctuitc  qui  çn  171T** 
voit  tiiit  ioutcidr  une  Tliclc  de  i-lnlolophic  •  «M 
la>]uellc  il  renouvelioit  l.i  doctrine  du  pifch^  pfiito* 
fopAique.  La  Thclc  fut  dénoncée  à  M.  '     '  ^ 
à  la  FacuUd  de  Théologie  de  Poitiers  p.. 
teuf  Curé  de  la  ville.  La  cenfure  qu'en  htci- 
culte  >  fijt  conhrme'c  par  l'ancienne  SoiiMMic 
crivit  à  te   fu)et  une  trcï-btllc  lettre  a  U  F 
de  ro'.tict».  On  trouve  çeuc  Krtrc  d.ins  un  H 
de  pièicf  imrniiMxs  eu  17. 

biw-n  toufanvi  a  ce       le  j        ..  ■  ^ 

^torbulU.*  mode  rue. 

m*  « 


aé*  ténki  t7})« 

M  dtT^ontlarci  anden  Cwiciller  dti  Parîcm. 
de  Bretagne ,  paffant  vei»  h  tin  de  l'auromnc  der- 
ai««  par  Parené  préï  Laval ,  engagea  lui  -  mé* 
«em  fiodéfMiiHqa»4ie  occteparroiMè  àaikr  k 
IManKchelbivmtdiveUiiicfleâfbnCltlveaiidt» 
Chimp-rtcurv  quî  iiVft  qa*à  on*  ikae  dç  li  ,  ï<c 
•i»  M.  de  Ponttarci  laiiolt  ^fd^  fon  Epoole  & 
MM.  Tes  finfkas.  le  S*.  C«Mle«  Caré  de  Paie* 
•é  ofllrnlï  de-  ce  (^u'on  ne  9*Ào«t  j)as  adrcffé  àlttf 
défeodk  à  l'ixcku.-.ftiq;  d'aller  a  Cbampriemy , 
at  écrivit  k  Md»",  de  Ponrfard  pour  s'en  plain- 
dre. 11  detnandoic  de  plus  à  cette  ?>anie  (i  elle  é- 
toit  irtrtt;tHtmemt  ftmmf*  i  la  C.  Vu/g,  «  Alors  <^ 
n  difoit  -  il ,  non  reniement  MM.  mes  Prêtres  , 
j> jnai« "^^^"«i^VJ'^       toqtoorsprét d'aUer 

»  leur  cœJtr  momie.  >  Il  parle enfultc Théo» 
iOfie  :  itdit  qu  on  m  fmt  ctirhtr  m  tênjcitmttm 
Mm*  i**  itrfttftiei  M»<*rrfi  [  tels  flue  cevx  q«i  m 

font  p.i$  véritablement  fwjmis  i  fa  C  .  ]  8t  qu'r/» 

dmvnifeMM'tnimft  (  cei  herétiaOCS  )ir<qHt  itàf/Mm 

*  fftUtfm       de  célébrer  en  wur  prélence  >  >  rr> 

gtrdr- s  n»f  Myftfitt  lummt  «nmmgrrt.  il  filit  après 
cel.i  d«  comnl'nv^s  aalli  bien  tournés  que  fca 
Mifonaeme»"  rji.oloeiq;  wisil  ajoute  :  »  Voa» 
M  cpmpc«Qez'par  là  qttc  s'il  y  a  entre  vottt  dt  mol 
ti  ao-fofet  de  la  C.  uirtot  mrVf  w^ét  mw# 
>»  r.  ç/'/f  A:  par  Mg^.  l'Cvcqup  du  Mans  en  par- 
ji  tkttkcr  t  une  DINE ABM es  de  rot ,  jc  fer:^i  o- 
mslgré  mol  de'vow  lefiilèr  le  léger  fer- 
n  vloe  qae  v  ou*  demandez:  tandis  que  l  'unité  de 
afiM  (bppofëe  *  il  n'eft  rien  qai  me  coûte  pottr 
»  pKttsi  Jft'tontt»  lec  occaiions  qui  fe  prcfente* 
»»  ront  pow  vous  témoigner  Teftime  &  la  rofpe» 
*ftneofe  coniîderation  avec  laquelle  l'ai  llion- 
y>  ncur  d'crre  «  Mde.  &c.  >»  M.  Cazaiets  difoit 
d?^s  un  endroit  de  fa  lettre:  Ptwmn  «msi  mn.  d» 
i>»<  fTêf^hmx  cMt  jttHewttttce-qiriafriya.  Mtite 

on  ne  (e  ronfei^îa  p  ii  d'en  rire  ,  an  en  fémir. 
Mde.  de  P.  atCCMHt  M.  Ion  Mari  pour  conitrer 
àftc Imfur le fMrti  qo^elle  avoir  à  prendre.  Lom 
qnSi'  fût  de  retour ,  il  fît  Tes  plaintes  par  écrit  i 
M.  l'Cv.<iit  Mans ,  qui  les  reçiK  on  Prélat  équi- 
table &  racitique.  A  Sens,  à  Orléans ,  k  Laon, 
l-MarftiHe  &c.  le  Curé  auroit  été  applaudi  fit 
MQtécrè  rccompcnfé;  il  a  été  blainé  5c  pnni  ao 
Mans.  Mk  rPvéque  te  manda  Ik  lu»  dit  :  «  Je^ 
»  nma  «vdamw^'vHer  iiioeffitflMiu  («ireà  M.  & 

que  Vont  fenr* 

>■     ve.'  ;  c'rO  ta  peine  q>ie  je  VOUS  impore  ,  dc 
>»l'aiiK,B«  moyçnde  repwer  l'ini'ulte  qtie  vouS' 
»a*ct-fMie -^'eeOcmfViomme.  >«  //  f/f  OnUt" 
fmfwr  tsmvff  mei ,  Mf.  répondit  le   nré  ,  it 
•'«r«t  fttmt.  »  Je  f<;ai»(  repritl'£v.  )  toute  la  dif- 


«fèienceqiileftentfehiIft^VlMt  :  maisqtfcRt 

y>  qw  (bit  votre  naiflânce  »  votre  caradere  de- 
»  voit  vous  érre  plus  précieux  ;  &  vous  ne  dcviea 
J>  point  le  dcshonoier  par  une  ctourderie.  Puis 
h  donc  que  vcMis  êtes  incapable  d'expier  unco^ 
>»  l^nfe  par  descxcuies  »  vous  la  réparerez  par  | 
1' mol'^  de  Séminaire  que  je  vous  oidonnir.  >i  F» 
.  tfMtj*  ne  ferai  f*t»t^  répUqua  Ic  Cufé  >  /ê  m» 

mt  ie/mft'  Jigmfier,  Ce  qui  Futexécvié  finrlfrellamp 
fi  h'xé  .'ui  i'.  Dec.  dcrrirr.  Cette  purîtion  af?ca 
douce  a  paru  Une  tnjuiiice  criante  aux  Cuuiijtu» 
rionaires  de  ces  cantons;  &  le  S^.  Cazaiets  a  pv* 
blié  i  la  mefle  du  Dim.  i).  N»v.  les  Ordonnan- 
«es  Synodales  do  dioc^fi:  qui  prefcrivent  nn cer- 
tain icroî  de  icmui-iîre  aux  Curés  :  afin  de  pei*« 
(bader  {  i'û  potivote  >9ue  «'éçoii  peu  cela  fe«* 
femenf  qtrti  aUolt  fime  «ne  tefrane  v^lonfah»* 
Ce  Turc  lié  nve»  îes  Jéfîiites  de  l.i  flèche  ,  tra's 
vaiii«  tans  ceâci  ré  volcea  lès  confrères  contre  Im 
ftipérieww  ted.  trop  modérés  i  fon  gré,  CSftll 
ce  qui  paroir  par  plnficnir  lettre.^  fcdîneufcs^q** 
il  a  écrites  ,  &  dont  on  a  envoyé  des  copies'flp 
même  des  originaux  â  M.  l'fvéolie  T  Chulcf 
l4Ml»FMMlay  deTellë. 

D*  Primty  Jar»V.  ëc  Fév. 
L  M.  Le  Pnpe  de  Kcrvilly  Curé  de  la  par* 
roiHe  de  Saint  Fiene  £  dont  on  a  déjà  fi  fiMiveiit 
parlé  J  viemd'ItiefiiitThétitogal  de  IsMëtPmv 
iGrl.f  demilHondeM.  Charocl ,  à  qui  M.  l'Arcn, 
a  conféré  en  même  cems  lecanenicat  de  M.  Fa- 
vart  Principal  du  celltftde  Rcfant  i  Paris ,  ob 
il  efl  mort.  Par  cet  arrangement  l'anden  Théo- 
Ifvgal  e(t  déchargé'd'un  emploi  qui  éroit  h>rta^ 
deiUis  de  fes  talens  %  Se  qu'il  avoit  afbrpéfw 
CabriiRîao  par  les  voies  criantes  que  to«t  le  mot»- 
dc  fait.  Doéicur  par  lettres  de  cachet  réitérées  » 
malgré  les  oppoîitions  de  l'ancienne  Faaihé  dé 
Keiais:  Perfecatcur  «  autant  qp'll  a  été  en  loi  » 
du  Chapitre  de  ta  CacéAralè»  ûtYVvifttMéB 
de-;  bons  Cur^^  du  diocèfe,  en  qualité  de  Vice- 
promoteur  :  ie  feul  enfin  qui  eut  oTé  Ce  charver 
de  l'oilîce  dePtomotcurpour  dépoafller  le  celé* 
bre  M.  Le  Crmde  foncanonicat  .•  c'cft  .-^infi qu'il 
a  mérité  les  bonnes  (grâces  6c  les  diilinâions  d# 
Supérieur.^.  A  l'égard  de  M.  le  Caré  de  S. 
Pierre ,  il  s'eft  rendu  digne  delà  Théologale par> 
Tes  ordonnances  contre  les  bons  livres  des  Reli- 
gievfes  de  la  Congrégation  dont  il  eftSupéricnr  : 

Sr  fes  procédcB  fbnânati^iies  avec  MM.  le» 
irés  Appeliafttdontil  adtnettoit  les  parrol^' 
ftensdans  ton  clergé ,  mèn  e  pour  les  Pâques  :  en- 
fia  par  Tes  dilcours  &  les  fentimens  fùloiciem. 

II.  Pour  tâcher  de  parvenir  par  wtniéflMt- 
drerés  à  de  partillcs  récompcnfes  ,  ou  dn 
moina  à  la  Cure  de  S.  Pierre»  doat  le 

H 
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veau  Tiieolog»!  fe  trouve  obligé  de  fe  démet- 
tre, les  Prodicateurs.^içe^c^  pavoiflê  l'efibrr 
cent  de  manife(îdf  pour  fttau  dire  de  prodi- 
guer leur  zélé. 

1°.  Le  Sr.  Jacquemart  Chapelain ,  ou  I'.  Vie. 
de  S.  Pierre  ,  y  prononça  le  Dtman.  »  r .  de  ce 
mois  un  difcours  annoncé  ,  oh  Ce  tronverent  les 

S lus  zélés  Conrtitucionnaires,  lenouv.  Theol. 
ieiir.tète.  C'étoit  lur  la  prière.  L'Orat.  exa- 
minoiedansle  z.  point  qui  font  cevx  qu'on  peut 

rrier  ?  Dieu  &  les  SS.  Mais  qu;ls  S5  ?  Ceux 
dit  i|  )  qui  oiit . .  .  relpedc  le  Pape ,  6c  dont 
U  fointeté  eft  raooanu£  >  &  anioriMe  de  l'Egliiè 
Ronu  6c  non  pas  ceax  far  le  tombeau  defquels 
un  peuple  aveugle  6c  trompé  court  en  foule  &c. 
Ccsdéclam.itcurs  ne  peniêot  pas  que  fi  on  n'in- 
voqjioit  paâ  les  SS.  araatque  i'Eglijt  R*m,  thm- 
mmjgtfS  «Mtnifi  \çnr  ftimutét  elle  ne  fèroie  pie^ 
que  jamais  reconnu»;  &  autoiifife;  puifqu'on 
ae  les  canon ifc  priacipaicmeiic  que  fur  les  mira- 
des  faits  avant  leur  canonisation.  Nous  ne 
fuirons  point  M.  Jacquemart  daos  ks  exomira- 
g^nce^,  lesabfîmm^,  les  calomnies  Ac  iQtUaA 

Ïhémes  qu'il  déiiita  contre  le  S.  Diacre  comparé 
Luther  ,  à  CaUin  &  à  Donat:  contre  Icsmi- 
sacles  dont  les  malades  (  lî  on  l'en  croit  )  font 

redevables  *  Paumti»n  des  Mtitcint  ,  OH  4  Itm 
kâftu  cmijitie  :  contre  les  m^Udts  ctMvulJtfs  qui  fr 
iifent  guéri' ,  &  dont  OU  nc  connoir  ,  dit-  il  ,  ni 
la  famille  (»i  le  païs.  Il  y  eo  a  qai  te  dilent  gué- 
tk  (  a|»fttok-il  )  Si  qui  ne  iriennent  potnedana 
leur  pais,  il  p^rluir  fans  doute  de  la  Sœor  Mar- 
gueùte ,  qui  d^ws  le  déchaînement  oil  l'on  eft 
CQHtse  CCttx  que  Dieu  favotjfè ,  ne  croit  pas  de> 
voir  paroitre  ici  publiquement.  N  a-t-on  pas 
4çs  exemples  de  perroni>es  niiraculeufement 
gut'ncs ,  qui  ont  été  pour  Cela  feul  traittées 
comme  coupables  de  crimes  d'£tat  ?  Aa  rette 
l'Orateur  demandoie  AraTent  l'attention  de  fet 
audircurs  doat  l'indign.Ttion  éclatoit.  Pou  néan- 
Diuins  lorcircnc ,  dans  b  crainte  mal  entendu^ 
de  caafer  un  fcandale  dont  toute  l'Eglife  au- 
ipit  été  édiriL^e  »  &  qui  n'auroit  été  imputé  qa'i 
M-  J  icqucin  irc.  Qiielle  douleur  pour  la  famille 
du  S.  Diacre  qui  èïl  de  cette  paroflfe  ,  &  qui 
^toic  prel'entc  à  ce  difcours  !  [  Ceccc  licence 
que  le  donne  impunément  i  Reims  un  llmple 
Vie.  8c  quis'iccorde  afles  maJ  avec  la  dîfenfe 
w»'on  a  vû  (  l'ordinaire  dernier  )  avoir  été  faite 
jnn  JeTuifie  de  Poitiers ,  doit  bleflcr  une  Société 
aflmtftnkée  amt  diftinftions  &  aux  preféreocei.  J 
■  i«.  le  8'.  lê  rUt  DoA;  en  Théol.  Prêtre 
de  cette  même  paroiflë  ,  fît  le  Dim.  i .  Fév.  un 
prôfie  pcectfénAene  dans  le  même  goût  ;  il  ajoâ- 
tà  Tetilement  aux  ktneftlves  êc  aux  calonnies 
conrre  It?  D.  &  contre  ceux  qui  l'invoquent, 
una  do(ârine  pernicieull-  ("ur  la  Pcedeft.  c'eft-à- 
direl«;pur  MoHaifme.  Ilavoitpris  pourfnjet 
Ccsn^roles  de  TEv-^ng. du  iour  ;  Il  iitumh*i»umf 
À\>fp:i,c, ,  m.u  /em  éTttmi,  SÎu  quoi  H  dit  M  qiiC  « 


le  petit  nombre  des  tlms  ne  venoit  que  de  ce  « 
^ue  tour  les  afftlhfs  ne  corre^sondo^cnt  point  i 
alagraced'un  Dieu  qui  vouloit  sinckkement 
les.fauvqf  xov$.  «  Comme  li  Ici»  é\m  étoient  re- 
devables de  leur  ékfâdoa  i  bnr  correfpondance 
&  non  au  choix  purement  gratuit  de  DieU  r  & 
qu'un  Dieu  tout  puiflaut  pût  vouloir  lincérem. 
une  chofe  qui  n'arriveroit  pas.  Il  appelb  héré^ 
tiques  ceux,  qui  penfoient  apoemenc  que  lui  ii« 
cette  matière  ;  &  sftadffutt  i  tome  l'école  \An^ 
linicnc  il  ajouta  :  n  parceque  nous  défendons  «c 
la  vérité  contre  les  hérétiques  ,  ils  dirent  [  ces  S 
hérétiques  1  qqe  nous  enleignoiu  une  norale  H 
relâchée ,  «  ouenous  détraifons  le  précepte  «c 
de  ranK)urde  Dieu  ;  maison  roit  bien  le  con-  «c 
traire.  [  &  comment  ?JC'cft  (  difoit  ceDod. 
moderne  )  que  rm«  tvifiiiMti  que  nous  vous  *S 
infpirons  pour  un  DIeM  miféricordieux  qui  «vas 

Jinctrtnitnt  vtMS  fiuoer  hms  ,  ne  Icrt  qu'à  €  ifiMÊltt  * 

iAvtuttagt  dans,  vos  cceurs  cet  amour.  » 

m.  M.  DeSeraocourt  Chan.dela  CatâL 
&  G.  Arcbid.  mourut  le  )o.  du  mois  de  Janrt 
dem.âgé  deSt.  ans.  fi  avoir  gouverné  le  Dioe. 
enauaiitc'dc  G.  V.  julqu'âla  mort  de  M.  le 
Tclîicr.  Ce  feul  trait  cft  un  grand  éloge.  Il  éroit 
Appellant  âc  Réap.  <5c  oarconfeq.  perfécuté. 
Feu  M.  le  Card.  de  Mailly  l'avoit  mis  à  la  tèt^ 
des  1 1.  Chan.  contre  Icfqucls  cet  Emm.  fit  an 
Mandement  particulier  ;  &  il  a  touiours  été  de- 

Suis  exclus  du  Ciiap«  de  la  Façiilté  de  Tkeol.  âc 
a  chœur  lorfqoe  rArch.  officiait.  Cette  dero«. 
extlullon  le  privoit  plus  r:irement  de  l'oifice  que 
iniirmitcs.  Elles  avoient  commencé  •  il  VA 
4. 00  f .  ma  par  uneplaye  à  la  Jambe  i  «  «Kt 
augmentèrent  It  coniidcrablement  au  commenn 
cernent  de  cette  année  que  vers  le  milieu  da 
mois  de  Janv.  il  fe  trouva  afles  mal  pour  reçe- 
voir  le  derniers  Sacrcmens.  Ce  fyt  M.  le  Doyea 
qui  les  lui  admlniftra.  Ill'avoit  jirlé  (  neoou^ 
vani  lui-même  fe  faire  entendre  à  caufe  cfc  fa 
grande  foiblenê  )  de  dire  à  fcs  confrères  prêtent 
u  qu'il  deinmdoit  pardon  à  ceux  qu'il  pouvoit 
avoir  offenfé  ;  qu'il  les  prioit  de  lui  pardonner^ 
le  fcandale  qu'il  auroit  pû  leur  donner  dans  fa  <c 
conduite  ;  qa'il  voul  uc  mourir  dans  le  (cin  de  »i 
I  Eglife  Cata.  Apoll.  tk  Rom.qu  il  ctoitpar- « 
faitement  (btimis  d  toutes  fes  Décilions  ;  & 
qu'il  pcrfilloit  [  en  conféquence  ]  dam  fon  <«. 
Appel  au  futur  Concile  de  la  B.  Unigenins  de  « 
Cl.  Al.  »»  La  manière  dont  M.  le  Doyen  rendit 
cette  Oédar.  aux  alUlUns  fe  feptit  uo  peu  de. 
f  embarrat  ob  tl  étoit  ;  de  forte  que  contre  fi» 
i'ircntion  ,  quclquci  ConfHtut.  en  prirent  occa- 
ûOti  de  répondre  oue  M.  de  Seraocourt  avott 
ffvdqoé  K«- Af^.  Od»-ci  informé  de  ce  brait 
jugea  fainement  que  pour  l'édi'îcation  de  l'Egt. 
&  la  confolution  des  amis  de  la  vérité ,  il  derott 
Biire  an  aâe  qui  démentit  'es  calomnies  des  mal- 
intentionnés.  Jllediâa:  k  (gna  double;  A: 
l'eavofa  fur  te  cbawp  â  M. Je  Doyen  qui  eut  Pé* 
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qaité  delémontrer  à  MNÎ.  fe«  confrères.  C*t 
aâe  ell  h'rt  nnrple  ,  comme  il  convcnoit  à  on 
aibribood.  U  y  déclare  qu'il  ^rfifit  ^  fnjifïtr» 
j^'ittmmûsmîàiti  Appel aeUB.  Um^fitts 
ajoâtanr  qu'il  ert  fbnmis  a  tout  ce  que  rFRlife 
aaccepté  corarae  Régie  de  toi.  il  y  avok  long 
temtoa'U  Avoic  mii  à  fêsaAaires  temporelles 
un  ororc  qni  lui  la  ifibit  une  entière  lib^^rté  de 
ne  {'occuper que  de  Dieu  feul.  Depuis  la  récep- 
tlDii  <te  Sacremens  il  ne  TOalot  piQS  voir  qae 
qudàijeî  Prêtres  de  fes  amis ,  qui  ralfiftereot 
tour  a  cour  jusqu'au  deririer  foupir.  Il  (è  firilbtt 
Bre lespenfecs de  M.  Pafcal  fur  lufagc  cîej  is  i- 
fiidict  oc  for  la  mort ,  les  confidérations  de  tèa 
K.  deOarfllon  Ev;  de  Lvçon  Ibr  le  même  fiOet , 
dei  Ch-îp.  de  l'F.cr.  S^.  &  desPf.  qn'iî  indiq^uoit. 
Ijorfan'on  lui  en  lifoit  qui  convcnojent  a  fon 
^isqvTil  n'agit  point  indique' ,  il  en  témoi- 
ghoit  poliment  fa  reconnoiffance ,  &  il  donnoit 
des  preuves  d6  I.i  re)igicu(c  attention  qu'il  y  fai- 
lUc  On  loi  a  oOi  dire  dans  fes  derniers  motnens 

n*  fMV«h  fat  jt  fawtnr  fâmt  eoituastre  if  viiU 
hmmt  Çf  l'btmmt  ti»Mw<*u  :  Admn  ^  J.  C.  U  mi-' 
firtJt  Tè*mmr  ^  lit  ftrte  dt  Li  jv.ii  '   /f  '^^nz  rnr  ; 

ftronfentoit  alors  au  il  étoit  plein  des  fenti- 
iqeat  «le  c6n6anoe ,  dans  lesquels  il  a  rendu  fon 

tme  à  Dieu.  Le  Chap.  averti  de  fa  morts'aHènv 
Na.  Le  deiJunt  deiuandoit  par  Ton  Teftament 
â  être  enterré  dan5lepreau.  Cette  difpoti t ion 
diôée  par  fon  humilité  n'eTipcchi  v"  qu'il  ne 
fût  propol^en  Chap.  de  l  inliuincr  auprès  de 


It 


irmvW  &e.  On     vertîf  le  Jefiï^te  à«qt!i  la  caiiBë 

étoit  .idreflée ,  &  i.e  cïéoouvicmt  d  aboid  que 
les  bons  livres  >  on  lui  demanda  «  s'il  les  recon- 
noiflêit.  Il  die  qo^oRi ,  8c  qull  tes  atcendottde-' 
ptiÏN  long-tem<;.  S  i  déclar  ition  prife,  on  luiât 
voir  le  relie  ;  «Se  i!  nia  alors  que  la  caille  fût' 
p  iir  lui.  Onen  drefîà  un  proci.K<- verbal ,  oui' 
fut  [  aflles  inutilement  ]  envoiéen  Cour  avec  le» 
exemplaires  contirqués.  Lcj  Jefmtes  détendent , 
di(ênt-ils ,  la  Religion  ;  mais  jufqu'aux  fouflran* 
ces  exclufiveraent  ;  &  ils  trouvent ,  lorfou'ils 
fène  expofés ,  qu'il  e(l  plus  aîfê  &  plus  utile  de 
Identir  que  de*(ouffrir. 

Ot  MMfelittr  tt  lo.  Jmvitr,  l 
'  I.   Les- Etats  lie  la  Province,  q'ni  l<f  i<mt<e^i 
nus  ici  cette  année  i  viennent  defe  (eparer.  Dés.' 
le  larkdermm  de  la  clôture  M.  \'Ev.  elt  rcveno- 
dans  fa  Ville  Epifcopale  ,  d'où  one  Let.  de  Ca- 
chet l'avoir  obligé  de  s'ablenter  ,  comme  i!  3  vré 
dit  dans  le  tems.  Les  Prélats  qui  ont  ptiilié  à 
cette  AfTemblée  ont  paru  p«ar  la  plu-part  plus' 
modérés  qu'à  l'ordinaire  furies  coatelbcions: 
preftntes.  Ils  ont  témoigné  de  l'cfoignemerw 
pour  le  tlhifnie.  1  Is  regirdetît  !  t  Bulle  comnie'' 
relirainte&  redtitiée  par  Iesexplicariân$  des  .^o.' 
fiecetlesde  1710.  &  ils  parlent  avec  ntiefbrte* 
de  mépris  du  témoigmge  des  Eglifes  étrangères. 
D'autres  en  petit  nombre,  comme  MM.  de' 
Nifmes  &  de  Viviers  font  choqués  de  cette  mo-' 
dcration.  Ils  prétendent  qu^  l'au  de  Montpellier; 
cil  contagieux  pour  les  Caciioiiqucs  ,  c'cft-à-dirc 


>f .  Ion  Oncle  dans  une  chapelle  qu'il  avoit  dans   pour  les  Conftirationnaires.  Les  plm  modérés 


F£gli(ê  ;  ce  qui  pafla  â  l'unanimité:  malgré  la 
dtfKrence  de  Seiuimens  fur  les  conteftations 
prcfentes;  tant  le  refi  eft  l  oai  cet  homme  de 
•ieq  étoit  profondément  gravé  dans  tous  Ie$ 
«trars!  Le  même  reTpeft^ëtermina  la  -fiimlllè 
â  vouloir  qu'on  l'enterrât  dans  le  preau  comme 
il  l'avcut  déliré,  il  paroît  qu'il  n'a  été  occupé, 
dsin  Ion  Tedament  que  du  befoindes  pauvres 
tpt'il  avoit  aimé  &  nîhdé  pendant  toute  fa  vie. 
MM.  les  Curés  de  S.  Hilaire  ,  S.  Jacqoes,  & 
h  Madeleint  %  font  les  feuls  de  la  Faculté  de 
Tbéol.  qui  ayentaflîfté  liés  Fnnérailles.  tes 


néanmoins  parmi  ce:>  Prélats  t  ne  laiilênt  pas  de* 
crier  contre  l'Appel ,  &  de  dire  que  les  Appel- 
lans  troublent  l'Eglife:   fe  leiulent  inutiles  à- 
tout  bien  ;  &  obligent  len  £vèqae:i  â  emplpier' 
des  Miniftres  Iffnorans  ârvlcienx  ;  fauté  d^miJ- 
très  à  qui  fK  r'^  'î'îwt  donner  des  Bénéfices  & 
des  rouvoirs,  s'ils  renient  conferver'la  paiie' 
dans  i  Kglife  de  France.  C'eft  ce  qu'a  répondu 
an  Prélat  à  qm  or  reprochoit  d'avoir  fait  prê- 
cher fucccilu  cuicat  les  PP.  KWrf»  ik.  M.trm  Je» 
fuites  aullî  décrias  à  pett-pris  qne  le  P.  Girard.! 
C'eil  ainfi  que  dans  la  crainte  trop'  réelle  de  fe; 


autres ,  qui  ne  font  refardés  id  que  comme  ta    brodiller  avec  les  Jefuites ,  on- ne  favorife  qu'eut- 

Cu'cMf;}  àc  ccixc  F.icii'^i  ,  o  u  'ite  remplacera  &  f^nc  fous  prctexte_de  vouloir  con/"ervef  la- 
cette  cérémonie  par  les  pcrfonnes  les  plus  diUin 


fi  ^es  de  la  Ville  :  ft  'tcMis  les  lionnétes  gens*  font 
autant  plusfenfible^  à  ce  que  perdent  par  cette 
morf  les  paavres  »  le  Chapitre  de  tout  le  Cler- 
|f  ;  4iii*8«H>urd'lii»  de  pareilles  perses  ne  iè  i\é>' 
l^ent  point. 

IV.  On  a  trouvé  ici  au  Bureau  de  h  Doiia- 
ie  line  caillé  de  livres  â  l'adrclle  d'un  P.  Jefuite 
de<ïette  Ville.  On  avertit  félon  la  coutume  le" 
iyndic  des  libraires  Se  (es  ad  joints  pour  en  faire 
la  vilite.  Sur  ledeflusde  la  cailfe  ils  trouvèrent 
d'aisés  bons  livres ,  tous  approuvés  :  8c  an  def- 
Cms bnâcoop dei  matrrais  ians  approbations 


paix  dans  l'Eglife  dç  Frânce  »  on  y  .enti'ctiisiiif 
la'goemeenitoqnânedèsarmes  à  («s  réritabfet* 

ennemi*.  ' 

II.  Il  y  a  neu  de  ce^  Prélat?  qui  n'ayenf 
monnurécontie  un  Ari-èt  du  (\)r;Lil  .  a  »?<.C6è, 
dern.  ligi.in'i  m  Sytidic  'in  Ch  p.  de  la  Cfe't^di-.. 
k  }.  Deçà  la  Rcq.^'un  Chaii.  qui  n'cft- pas 
dans  les  Ordres  (acrés.  Cet  Arrêt  eft  des  pAoîi 
finguliers.  il  tient  lieu  de  SoiMiaconat  à  ce  jpji- 
nc  Chan,  nommé  Btn-De-Vinewrt.  En  voici  les 
rennes:   5»  Oui  le  rapport  S,  M.  étant  en' 
M  fon  Conieil  j  pourraifons  particulières  &à: 
«  eDes  connnÀ  «  a  ordontié  êc  ordonne  qie' 
M  pour  cenelois  lênlenent  &  Ad«  ûitt  à 


Isd.  S'.  Bon*t)e-VinevttrC  j(>Uira"n'a  poin»  été  exilé  poqr  lef<flûfw4attm»% 


ai  9ç  MMiMyéde  la  cocaticé  d«s.  fniiai  êQ  if  v«- 
»  ooias  C«ionicat  donc  il  eft  poanra 

»  fç  Cathédrale  de  Montpellier,  ainli  9c  comiie 
if  tfiUiflcnc  \çt  aqc/res  Ch^in.  aui  fooc  dans  les  Or- 
4qre$ âcc.  m  Le Cllw.  eo  ravciv  de  qui  imi  t^ait 
«n  Cout  fous  le  nom!  ailguft^  de  M.  de^  cbo» 
^9  (i  extraordinaires  ,  dl  un  jcun«  tioaune  > 
plùsjeupc  encore  par  fa  conduite  &  pai;  fes 
«iicouK  W  RW  Con  àse  :  livré  ann  JçbiiMi^. 
«Kfchm  :  aedaiMBitlaria  cf  fl«  cmôvIôfiM 
tîp  donnant  aucune  m^trque  de  vocation  à  l'écai 
£ccleiiaAique  :  &  qui  ncanmoins»  fans  s'étr^ 
fadeatéan  Séaunave«  Se  fans  avujr  fiic  la 
iDQii|dr«  tnftance  auprès  de  M.  de  Montpellier 
pour  être  ordonné ,  a  expofé  ponr  obtenfar  (on 

^rrét ,  qu'i/  éitit  4»tti  l'mff^ilnè  it  fi  j^trt  f^a^ 
m»f^  Mut  S^imu  Ordus  :  attendu  que  dft 
^Iqncpedler  ne  donne  ni  pouvoirs ,  ni  vtfil ,  ni 
ordres ,  qq'oo  n'ait  adhéré  â  (on  Appel ,  ce  qut 
(;A6*ax.  Le  Chap.  s'c[\  wi/#/e  à  l'Arrêt  en  y  aç- 
ytfçiçiQt  ^  y  a  acqniefce  eo  s'y  oppoTant.  CWÏ* 
%dij«  q^e  pac  provitîoDi  leChan.  recevritome; 
fiç  CMC  lui  accordé  l'Arrêt  /«»/  fr»jM4ttt  dtt  J^titê, 
Cif^ir«  ;  &  que  le  Chap.  C  Tans  préjudice  des 


cevenOS  du  Chan.  1  ft  (>*mrv$tr*  ctmrt  CArri*.  C'c^ 
«je  que  porte  en  fubdance  l'Aâe  Captail^lie  Cy» 
nîiîé  au  Chap.  le  to.  Déc.  Ce  jeuite  honirae  avott 


d^auncpenlipn  de  Koo.  1.  fur  l'Evê^cbé  d'Agde 
if  fa  famille  fott  connut  de  M .  Iç  C.  Minim« 

SCPramijé.  par  cet  Arrêt  MiUe  Uviet.^  rente- 
|m|m  »  a&td'aflèrmfr  (à  vocadon  devenue  lyM% 
niellante  depuis  la  mort  de  Ton  firere  ùaé^ 
.  Ùl.  M.  le  Card.  c(\  toujours  tré«  aneaii^ 
^miplir  lo  Chap.  de  Montp.  de  ConflknfiM« 
«ydJid  loienc  bien  dévoUes.  Il  vient  de  proco* 
tu  à,vp  Curé  dece  Dhxcze  uoe-penikm  oe^oo.. 
liv.  poar  le  faire  défiAer  du  droit  incontetlablO! 
m'il  avoit  en  vertu  de  fe»  Gradei  foc  «m  Cenqn. 
^  cette  Eglife ,  que  Son  Eminenoe  a  procar» 
aonedefes  Créatures.  Quelque  tems  aupara*' 
«an<  le  fameux  P.  Senault  «voit  propofé  ée  Cm. 

M.  l'Abbé  BHsmd  qui  n'ed  que  ce  qa'on 
agffm  immiiamiknf ,  decédec  fon  Çanonic^att- 
Ip.  Ofieirr.d'Agde  ,  ppur  une  penfion  de  iqoo. 
1^.  que  U  Cour  Ui  doooeroît.  L'  Abbé  ^noi* 
^.frece  de  M.  1Jë,v.  <MAlct  „{)c  il'mQilinille- 
Mi  eftcn  Mfon  aveç  Kf.  ÇtmL  nit  dioqué 
ee  cette  propofitinn  ,  &  la  rejetta.  Lemotitds 
cet  échange*  éroit  qee  l'Abhe  i3ocaud  nepa- 
rôit  point  afTés  déclaré  contre  M.  lté  Montp. 
tm  lien  qee  le  S^  Olivier  eft  cooea  poor  pogl^ 
l^iéle  jufqu'au  Fanatlfmf.  On  hn  «  dooné  I& 
mpriî<|S^on  offroit  au  Chanoine. 

Dr  UntiUf  \i,  Joftvitr, 

:  II  j  a.nn  bon  Clue  dece  Dioccu  exil^de-> 
nUs  le  mois  de  Juin  1 74t.  dont  l'exil  n'a  point 
tté  annoncé  dans  les  Nout-  Efc.  M.  l'Evêqne 
Q  Btiijjniin  de  LiPe  l^ugalï  ]  le  fert  de  ce  Itlence. 
dt^Npuy.fiow  décrier  «R.Ç!V]^«  llKéB»4.fUKiU 


fi  cr  Mat  «nroitdbcemi  la  Lecck  Cachoc  tnii 

on  faux  expoTé  :  mii^»  il  c(ï  nutqïre.ici  one  M. 
iey  iTene  Caré  de  VtgenprètirAbbwjiie  de  So-  ; 
lignact  ne  s'<(ï  aniré  fun  exil  une  pirCaaogt 
polition  à  la  Bulle  ,  Se  qu'il  a  été  une  des  pr«> 
inieres  viâ^me»  du  zélé  de  M.  I>e  i'iAe-I>ueaiV 
On  a  en  main  l'original  d'ooe  lence  <|ae  ce  PréU 
lai^crijvic  le  ^.  Dec.  £i7io.J  pav  lawidle  U  (ê 
■Mntdtoeqail  n'encend  point  parici  de^U  : 

jt  firtét  {«femdmm  ,  dit-il  ,  tiem  Aifr  Ht  vêmt  umtmtr* 
^  dt  wt  f*l*9  ,  f$mr  J*vw  d»  vétth-mi'm»  /S  u  fm> 
fm  tmtmdm  dtrtttvmif^^tr^,  0mm'»  du faw^aMt 
éttif        rtgmikr  fmr  v0t  mtemr$  ,  muM  fmfjid  f^. 
ttf  ftunmm  ;  H  Itr^t  {«htmx  pgmr  vaut  hitm 
O  it  ftnfrr  mm/  8tc.  Cette  l^ttrej  S  V  fft  u!»e  vraie 
querelle  d'Allemand  ;  Car  le  Oék  ^  Vig^;^^ 
le (ênlâ  q»  M.  de  Ltmofea  ait  fidbce lepcÏM» 
mérité  par  bien  d'antres  de  ne  lui  avoir  pas  ren- 
du viike  t  ou  (fe  ne  lui  avoir  pas  écrit,  a».  Cetia 
même  let,  cil ,  comme  on  voit  »  aa  certi&:a(  da^, 
la  ffégnlaiM  dd^ac^Mf s^dfi  oelui  à  qui .  elle  eft 
écrire ,  &  il  eft  vilible  que  le  Curé  n'y  eft  di^ 
cané  que  fur  fcs  ffaiimem(  [nfatyli.  Cbicanea  qp^. 
furent  mulcipliccs  daas  la  iuit9  &  qui  alMH^: 
rent  enfin 

le  Curé  fut  envoyé  par  une  L.  de  C.  du  10.  Jqio» 
ti7  )  I.  i  lai  lignifiée  le  19.  Il  tiic  enfuît»  traoi^ 
féré  au  Mont  S.  Michel  ;  puis  à  Ccaon  PiOCi, 
d'Aogeiii  oiiiil  edt  aAtWlemwi.  Oiaelqaa  tcaai 
avamibo  enil  le  Sabdeléfiif  de  Vlnrendaat 
aroitété  envoyé  chez  hil  pour  enlever  touslct 
livres,  &  il  n'y  eut: pas iufati'amt  Attcgiftarocn» 
deSoilIbiu  (,ul  tuianciwlfti 

C  Cet  éclairdffiîinrna  qaolqa%Rfe«  tardif» 
étoit  dA  aux  liens  de  M.  le  Curé  de  v  igen  .  qa| 
par  ce  retartienient  -  là  même  paroit  avoii^lM 
^  det  communication  avec  ïft  iponde.  J  . 

te  P.  Romat  Frfeor  des  l/om  inic.  de  œtta 
Villç  accula  «ne  perlbnne  au  mois  de  Mairs  dei^ 
d'être  vena  daas  ia  chambre  k  ptftoiec  k  la  main 
it  d'avoir  voulu  raflafinef .  Sur  («  pUifite  l'aqr 
cufé  fut  misaq  cacliot  >  interrogé ,  coofron^^ 
élargi  comme  innocent.  On  lui  donnAmcOMI 
de  l'argent  pour  l'appaifer.  Le  P.  Roma( 
falâmille  a  tiré  de  cette  ag^irc ,  écrit  4  M 
Provincial  pour  fe  blanchir  auprès  de  lui ,  éc  la( 
mande  que  les  Janjtmjltt  par  une  Ibmrae  d'M<« 
gent  Oiit  fauvé  la  vie  au  coupable.  Que  de  caf 
loranies  dans  fi  pen  de  moo  1  i«.  contre  \'jmQB( 
cent  aecnfil':  i».  oon«e  les  prétendus  Janf.  |«. 

contre  les  Juges.  Le  P.  Kou^  Provincial ,  toi* 
bien  exammi .  âc  l'expoiA  ^ai^rKur  FfoonnA 
poarfaux,  s'eftcontco8laiiiaNM»di^  deraf 
d'obliger  le  calomniateur  pour  toute  punilioa  < 
Ç:  fiémetrre  de  fon  Prieuré.  C'cft  craitfcslllfitv. 
îomniesles  plus  atroces  &  lesplin 

cQpupe.dc»  Ui|ccab«m  l^rei. 
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9Vm  J>1S  SOUVtlLES  MCCl^SIASTlÔVI9 

Do  ).  Malt  i7tl* 

Dr  BlMiJ*  2).  TrvrifT,  foroi^Uti  rcfpeûable  &  non  neceiTilre»  l'évî- 

M.  Texier  Sécicuixeéa  Roi  &  Prtfflilentttt  dôocc  &  la  notoriété  des  faits  en  tiendront  lien. 

Pféudial  tk  cette  /ille  ,  .ivoit  un  nls  àgi  d'envi-  Tous  ceux  qui  voudront  s'affiirer  de  la  vérité  de 

Boadixao»»  étique:  confumi  depuis  -vin<|  mois  ce  grand  prudige,  le  trouveront  certifié  i^i.par 

le  éam  piâ  une  ôevrc  continue  avec  des  ^rUiims  toute»  les  boucnes ,  excepte  par  celles  des  Jétu*» 

siane  awc  oeb  0;ie  luHro  .-lie     h     d  f  c-ate  :  te>  &  peut-être  tk-  Ivur.^  dévots  &  dévotes  ,  qui 

le  ventre  etiSé  comme  uiic  cm  ac  ciKcim;.  ;  le  ont  le  imilicui' aua  Iculcinent  de  Fermer  les  yeu< 

corpi  panih*  &  Il  cèce  baiiice  for  t'es  genou.<:  à  la  pluj  vi/e  lumière,  m  lis  de  loiurcdiie  l.i 

itMadonné  des  médecins  iSc  chirurgieris  »  qui  a-  vérité  cuunoe  &  de  blafiih^ncr  contre  len  œu* 

«tent  époifé  fur  ce  panvre  petit  fqu^lete  tout»  vres  de  Dieu.  le  Héchainement  (bndain  de  ces 

ks  fbibkN  lcf^l)urce-  dciciinrt:  co'ul  vi;:iéeniin  PhiriliCiij  de  nos  jours  eft  venu  pour  les  cmu'S 

à  line  mort  pxo  k  due  par  tous  ceu\  qui  le  voy  droits  &  pour  les perfonnes  fenfées  «  à  l'aptii  des^ 

4ieat.  Tel  étoit  Ion  état:  c'cft  an      connu  de  antres  preuve»  Inconteftablesdn  mirade  dont  il 

SMte  la  ville.  £n  voici  un  qui  ne  l'eft  pasmotas.  s'.igir.  L'cn^int  gue'ri  avcit  à  leur  collège  Uft 

le     jour  d  une  neuvaine  faite  en  même  terni  hrerc  en  Rcthorique,  qu'ïLi  om  vliaflé.  Is  ont 

w  union  d'efpMt  &  de  ctmir  ik  ÀS.  Medard  à  dcb;iuclié  fon  précepteur  &  lui  o:tt  fait  avancer 

Ptrist^  t<'i  dans  i'f  -^li'e  il(S  ("h  inoincs  Rog;i-  les  impcflurcs  les  plus  noirr"'?  &  les  plus  infoutc- 

l.crs  Je  liourgraoyen  ,  1  cotant  i'tft  ttouvé  tut^-  uablti.  M.  de  Blols ,  qui  n  .1  pas  raoKis  d'équité 

Wtncnt  gu.'n  œ  les  inHrroitc's ,  &  a  fubitement  Que  de  modération ,  a  pris  hautement  coptre  ces 

joât  ii'unc  (anté  parfaite.  M.  Texier  ,  après  a-  iorcenéa  le  fait  ik  cau(e  delà  hmille  calornniée.. 

foîr  aflîflé  à  ime  Meflc  d'aârion  de  grâces  cele-  11  a  mandé  les  calomniateurs  qui  ont  retiufé  fou* 

br  'e  ki  par  M.  Pommard  Prieur- Curé  de  S.  divers  prétextes  de  le  r  -  i'r;^^    k  - f  i  îi  c^  :  iii^j^ne 

M  dard  de  Paris,  a  préiènté  Ton  6k  guéri  à  M.  lÀ  oue  le  RegenjL de  i'écoiier  chaUe  a  quitte  ùl 

tktiqms  •  lequel  bien  tnftndt  de  l«  maladie  a  claifè«  6c  a  eu  reetnir»  pour  cacher  ion  jeu  à  une 

ix-.onnu  avec  joie  le  doigt  de  Dieu  bien  marqué  goune  que  tour  le  monde  regarde  comme  un  mal 

^ns  cette  merveilieufir  ^uériiba.  M.  Charticr»  de  commande.  Le  Frcbt  promet  toujours  à  M. 

t^m  de  fes  Gr.  Vie.  qui  éceit  prêtent  *  &  quia*a^  Texiec  qu'il  lui  fera  faire  toute  la  fatisi^élioit 

pis  cri  tnoir,.;  fr,-»ppe  de  ce  proilige,  a  dit  en  a*  qti'il  mérite.  Quoiqu'il  en  Toit  de  pareils  artifices 

OKliaiii  la  païuie  au  Prélat  ;  }e  me  utUs  v»U  ne  peuvent  rien  contre  la  force  de  la  vérité  :  & 

mrseUcertMa  ts  îudmLitui'ie.  a>s  brasdeâialr ,  quelque  redontablel qii11spft> 

te  pereen  bon  dirétien  ne  s'en  eft  pas  tenu  lâ.  roiOlnt  .mix  yctix  des  liommes  ,  ne  prévaudront 

Picfn  dercfcomioiilàncedesmifericordesde  Dieu  jamais  contre  la  Toutcpuillanccde  biea.  Rien 

iî  a  Fait  de  1 1  p.alaJii-  tk  de  la  gucrifon  miratu-  ne  déconcerte  M,  Texier  faintemciit  reconnoil- 

kuTe de  Ion  ni»  une  relation qu'iiadéf oiec cbez  Tant d$a  bcmediAions  que  le ^igneur  a  repanda 

Lambert  Noctaîre  ,  au  pied  de  laquelle  on  Kt:  dans  la  fimille.  On  lin  a  otii  dire ,  &  il  l*ï  mao- 

><  Je  certifie  V  I.  l  irable  en  toui  fès  points  &  cir-  ds5  à  Tes  p.ir'eiis  &  à  fcs  arvis  ,  qu'il  diroit  a  u  X 

»  conllances  le  contenu  de  cette  relation  «  que  rifiDS  ou  tronbcc  qu'il  a  déclaré  &  ac- 

»  Je  lids  ptét  d'affinner  parttnit  oft  befoin  fera ,  tefté  dans  ûi  «dation. 

«»  toutes  fois  de  quante?»  j'en  ferai  requi.s.  à  Blois  De  Nrverf. 

n  le  t}.  Fev.  17^  j.  StgKt:  Texier.  «  i-t encore:  Le  Préfet  du  Colirge  des  jef.  de  cette  ville  fît 

»  Je  fouilignee  Klizabeth  Joeueséponfede  M.  Ie|our  de  la  Circondnon  un  fermun ,  qui  alloit»; 

*  Loai!i  Ccl'.r  Texier  Coiu-ilT  Secret.  \-r,  dr-  diloit-on  ,  lui  attirer  un  interdit,  qu'ilaccû-dc- 

*  cisre  que  h  relation  ci  dciîus  de  la  malacic  ijc  voir  prévenir  par  la  lettre  fuivante. 
»'  guénlon  miraculeule  opérée  par  l'interctllîon  «  Moniêigneur  » 

M  ue  M.  i>e  Parts  d'Àtntamdrt  Amg.  Ttxitr  de  G.ii-  u  Je  n'ai  jamais  annoncé  â  votre  peuple  que  des 

*  Im  mon  fils ,  cft  vraie  &  lîncere  en  tourtes  fes  »  vertus  chrétiennes.  D'antres  foos  vos  yeux  en 
>•  circonR  iiKcs ,  que  je  ccrtiïe  &  fuiipréte&c.  »  ont  prêchéde  toncraircs ,  cependant  on  les  lou* 
r  comme  ci^deliuK  J  ^ig»t:  Uizabeth  Jocofis.  «  >»6cc,éc  oome  condamne  fans  m  entendre  ;  cet- 
Cette  Dame  efl  parente  de  M.  l'Afaibé  Jogue*  »  tecenfure  fcn  «Mijonrs  ma  gloire.  Je  ne  dé- 
Archidiacre  d'Orléans  outré  inollnifle,  »  pendais  de  V.  G.  que  pnr  ks  pouvoirs  de  pré* 

il  y  a  \,  certidcats  ancentiques  annexés  i  la  »  cher  &  de  coatèlicr;je  vous  les  renvoie  avec 

minuteds  la  relation  :  fçavoir  du  mededn  »  du  >»  plaiiiff  ;  ëc  en  noMraiiT  cbt  vwiqct  LUm 

chimrgien  ,  de  f':ipotlcntr;?,  duCuré ife  du  Con*  n  qri  m'.^ttacuoit  a  tous  ,  js  rentre 

feifeur  :  de  i'orte  que  le  plan  de  l'information  »  oans  ma  rossEssiON  de  farler  &t  d'e- 

^pifoopale  ett  tout  dseffif }  8c  en  attendant  cent  »  csiijui  bn  viiai  mih9a»t  dm  l'ecuci.  [  to» 
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?»  Jao?,  I7H-  3     On  ne. dit  pas  îi  nom  de  ce 
I  Pinr/St.  Un  Hhmine  de  cec»raAere  n'eft*il  pas 

bien  propre  à  pré(u-!çrà  l'édacation  de  1,^  jrn. 
neiie  im  lettre  où  1  efprit  jéruitique  le  iiiOiiire 
à  découi^ect,  cfl  devenue  piiblii.]ue  ici.  C'eU  à  un 
Ev^QC  oncle       Garde  des  Sceaux  qu'on  lim- 

Île  RdligiettJt  olê  parler  de  la  (ôcte  !  mais  ce 
mfh  ReUgieax  en  un  J^fuite. 

Dt  I  «m. 

le  P.  Rément  r  ou  Vémcnt  ] )é(.  qui  apr^ 
ché  ici  l'A  vent ,  (e  fit  dans  le  fermondu  4*'.  Di- 
manche cette  que  Rion  :  »  Quand  eit-ce  qu'on 
»  doit  aimer  Dieu  .*  Lors  (  dit-il  )  que  vous  êtes 
»  attaqué  d'une  forte  tenutiop  *  &  â  l'arude  de 
39  la  moit .  Mais  ne  hm  -  il  pas  l'aimer  en  d'ao- 

»  trestems?  L'Eglifi  n'a  pa<  J  chié  ttve  fjH-ffren  :  je 

at  ne  la  déciderai  pas  no  1  phis ,  dit  le  jci'uite.  «< 

II  avoit  avance  dans  un  .iiitre  (èrmon  que 
^ÊtÊVtrJitn      fàbtttr  tjt  It  ebt/'J'tCMvrt  4I0  im  ttttriéd* 
n^mm.  Il  nurottdti  citer  pour  exemple  A>  ctts- 
vtrfitH  de  S.  Paul ,  de  S.  Augurtin  ,  de  la  Made- 
leine &c.  Si  la  conv^nion  du  pécheur  eii  le  chef- 
dPaenvre,  non  de  l^i  grâce  toutte-puiflantc  de  J. 
C.  mai'î'de  la  libertide  l'noinme  :  ceft  dune  à 
t'idole  de  Ton  libre  arbitre  ,  que  le  pceheur  doit 
adrefler  fes  vœux  >  &  le  pénitent  les  aâionsde 
,  l^aces.'C'eftdoncia  liberté  qae  l'hooiaie  doic 
adorer ,  êc  de  qui  i)  doit  ttmc  attendre.  Qtii  ne 
.  voit  dans  cette  dodrinc  le  renverlcm.  de  la  foi , 
de  l'Evangile  ,  de  la  Religion  de  J.  C.  Mais  qui 
ne  voitqa^  cette  doftrine  ell  celle  que  les  J<^^ai- 
tës  ont  trouvé  le  (ècret  de  faire  atrtori  fer  dans  îa 
fiulle  Vmgfnitm  par  la  condamnation  detoucies 
ks  propolitions  gui  rcg  ardent  la  ta utte-paillàn* 
oe  umea  iSc  la  tbibleUiitde  rk>mQ)e. 
Dr  Mt, 

I.  Letend^atn  de  l'Arrct  du  Parl?m.  du  f . 
Janv.  donc  il  a  été  ci  -  devant  parlé  ,  £c  la  veille 
de  cdiii  du  7.  rendu  principalement  (  comme  on 
a  vù  )  contre  le  S',  de  RoTiigny  ,  ce  Syndic 
vraiment  incorrigible  reç<it  à  10.  h.dufoirun 
ordrede  M.  le  Proc.  Cîen.  d'arrêter  une  Mn^enre 
qui  devoit  être  Ibucâuue  le  leiukinaiu  7.  Janviec 
par  le  S  .  de  Meromonr:  £t  leS.  At  le  10.  da 
me. ne  maison  l'roire  Ri  -o  1  u)"n  né  A-^i-c  ,  ik 
un  Prêtre  de  ris  ncKumr;  Hrt.ucht*  v  dévoient 
CDdore  lôocentr  de  pareilk's  Tbefes  »  qui  furent 
arrêtées  p.tr  la  mëineaatoncé.  Onavançoit  dan» 
toiiteâ  ces  Thifej  f.  I*indefeftibilicé  de  l'Eglife 
p'.rti.'uli.rc  d."  Ron;  :  i  .  It  fulirince  d'un  ton- 
ientemc  u  cx»>rci  ou  tacite  £  dans  touj  les  cas  J 
d'ua^  p  u  ti^  notable  des  Evcque»  pour  donner 
forjc  lie  lu  à  un  Décret  de  Rome,  mainte  l'op 
oUtij  1  Fjv  11-11  ♦  Ai  l*rilat?  :  |  .  Utt  a- 
nrès  ce  coarerttJ.o.j  ic  exprcson  tacite ,  l'Appel' 
loin  d\:tr  iU;'p5 1  if*  ;toic,  vaia  'M.  illuftire.  40. 
Din^h  Tiv.  du  S  .  B?2.  on  fui)  brooit  le  Con- 
cHe  de  Floi  ■  I      i),Ti  ne  g^*neral  à  celui  de  IVil  •. 

II.  M.  de  Romiflny  percé  do  douleur  de  le 
«Pic  aiali  «araffé  daat  lêanoblet  &  rdigieas 


defleins ,  s'en  plaignit  amèrement  i  M.  le  Card. 
Min.  à  qui  tldemanda ,  ditoli«  pai^ine  lettre  do 
^.  qu'il  fui  fût  permis  de  fc  retirer  ,  mais  fi  co- 
Itfc  lia  pas  dure.  Le  10.  il  eut  une  audiantc  à 
Jfly  ,  où  il  reprelenta  à  S.  £.  qnc  >'  li  on  1  ulloit 
»  une  ^bis  ceaper  le  âl  {  de  la  bonne  doârtoe  j 
»  00  ne  ponroit  plos  le  renonêr  ;  ^uH  écoic  itn- 
ï>  poflible  de  ne  j>as  foMtenir  les  mêmes  principes 
»  danstoiKtesles  ^ffl  fwrrî;  6c  que  plutôt  que 
M  d'interrompre  la  [  faliitairejfucceflion  de  cette 
»  do<Jlrine  ,  il  valoit  mieux  ne  pli?^  fnnrenir  dn- 
»  tout  de  ces  fortes  de  Tliefi.*.  •<  M.  le  Cardin, 
j-cr  inilé  txj  attendri  y  conlentlt avec  reflexion: 
car  le  lendemain .  c'eit-â^dire  le  11  il  écrivit  ao 
Syndic  on'it  eût  k  wnhet  jufqu'a  nooTel  ordre 
r»«f/î /^f  [  Tiiefes  qu'on  appelle  j  in«;>«»-rf ,  fans 
que  cela  pût  pH-cjudicier  aux  Candidats  ,  ni  qu'- 
ils puffent  être  fcnets  à  l'amende  ;  &  il  deflêlMlit 
d^  tenir  d'aflèmblée générale jaiqa'an/rtMaaiM^ 
Jn  :  ce  qui  a  été  execaté. 

III.  Vers  ce  même  tems  ,  M.  l'Arch.  pria 
\ei>'.  deRomigny  des'abftenic  poor  queJque- 
tems  de  faire  aucnne  fonékion  de  G.  V .  Ce  Pré^ 
lat  Iciuoit  bien  qu'il  y  avoit  de  l'inconvénient  à 
1  ùiicr  da»s  ua  polie  de  tonJiance  un  homme  fi 
décrié.  Mais  il  ne  Iclêntit  pasaflêrniiHe/ lon^- 
cems.  D'ailleurs  le  Syndic  royalliit  confoléoi 
tontes  %9  difgrac-s  par  une  lettre  de  M.  le  C.do 
17.  Janv.  dm»  laquelle  S,  F.fiitréloge  de  ce- 
lui à  qui  elle  écrit  i  &  iui  marque  oue  le  Roi 
veut  qu'il  re(le«ac«rr  ^mel^m  tems  en  place .-  que  la 
F.irnlrt-  peut  compter  fur  la  proteôiondc  S.  M, 
Ôt  qu  on  peut  recommencer  à  foutenir  les  Mj- 
ftH-,s  ;  pourvu  néanmoins  au'on  n'y  traitte  paj 
»  de  qucUtons  capables  de  toutever  les  efprits  ^ 
«qa'bn  7  (idfe  kt  Ameiin  ka  plus  amoirifâ  : 
>i  qu'on  conlêcvela  paix,&  qn'ca  meiuvele 
»  Parlement. 

iV.  Le  50.  c'efl-à-dire  ?.  jowrs  après  cette 
lettre ,  le      de  R  omigny  affembla  les  dépoté» 
frtrtfmvi.  M.  tic  Lellang  qui  n'eft  pas  de  CCttC 
fameufe  déput.ttion  ,  y  rut  admis  à  titre  fan» 
douce  de  député  hoonoraire  ;  iufte  recompenlè 
dHm  zele  éproti¥é  \  Ce»  f^ges  Maiciea  dAifiere» 
rent  avec  lusturiti  fur  !e>  difTerens  partis  qull  y 
avait  à  prendre  contre  les  Arrêts  du  Parlen>enf. 
La  moindre  cho(è  qu'ils  exigeolenr,  c'étoitt^ 
le  Pari,  fftctfii'.  Itt  pr$f«jitttf>*  qvH  avoic  trouvée» 
dignes  de  cenfure.  A  l'égard  des  moietîs  del> 
contraindre,  ili  écoienc  propofcsdans  le  icful- 
tac  t  qui  fut  envoyé  le  iendemai»  «  M.  le  C.  par 
bi!i^  de  llomigny ,  tk  qttlaifQf  ceoy  fôctlêeKt. 
On  fv-iic  feuieiuet^t  qu'il  contcnoit  trois  a:*; 
trop  violcns  pour  être  agréé»  dm*  I  »  conjonctu- 
re prefentj.  C  eft  ce  qui  p^toît  par  1 1  reponfe 
que  le  S\  de  Rom.  reçut  le  Diin.  i  '.  Te. .  S.  £. 
m^ndoit  qu'elle  n'ctoit  point  d'avis  des  trois  ar- 
ticles: qu'il  îi'étoit  ri,>ctu  ore  cem-  6c  c.  Ce  tcinl 
viendca.  Du  celte  elle  exhortoit  à  robéiilarxedc 
«  la  paix  :  &  afliuroic  de  oonveaN  la  Facaliédl 
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h  proteâion  dn  Roi.  Dans  cette  l<mYeou  dans  ' 
h  précédente ,  M.  le  C.  propofoit  aa  S  .  Rom. 

desaffocier  quelques  Dodcurs  pour  l'examen 
tics  ThcTes  «  en  cas  que  Tes  occupations  ne  lui 
pcimiffent  pas  d'y  donner  ttMNe  ibn  attention. 
Comme  fi  cétoitiantc  de  loilir  &  non  pcir  prin- 
cipe &  à  delldn  <|ue  ce  6yiidic  laifle  pader  tant 
^'encondaii*  les  Thelès  qu'il  examine  ! 

V  Cet  homme  important  fit  lui  -  même 
éans  i'AUcmblec  du  f^ima  mtnjis  une  defcripcion 
louchante  de  Tes  grands  travaux ,  &  fiirtvacdes 
iriortificinon<  «Se  des  infultes  qu'il  avoit  elliiiées 
f  i!t  au  PaLus  (bit  ailleurs,  il  dit  que  (i  on  ibu-. 
teno  t  les  )  Thclci  arrètifcs  p,ir  M.  le  Proc.  G. 
elle  l'erotent  condamnées  par  le  Pari.  Car  ce  que 
l'on  craint  dam  la  Faculté  moderne  ce  n'eft  pas 
cDcl'i  rrcnrroitenfjign  'l-  -,  wvA^  qu'elle  foitcon- 
iiaranée.  ïi  tét^oigoa  quelt^ue  iorcc  de  deltr  d  e 
tieéâivrédi^Mfte(i4fer««é»ble;  &  ienTgar* 
dant  avec  modefîic  comme  runique  objet  de  tous 
ks  trait»  lancés  contre  fa  Compagnie ,  il  parut 
ftitedépendredefadcflitution  la  paix  &  latran- 
qnilité.  F.ntîn  il  le  borna  à  reqiicrir  tout  fimplc- 
nent  qu'an  repritle  coursdt'i  Majeures  t  onfor- 
Biéa>ent  aux  ordres  de  la  Cour.  M.  de  Franci- 
nés  i<^.  opinant  fut  d'abofd  de  même  avis.  Pour 
M.  de  Leftang  ,  i!  votdttt  fe  montrer  digne  de 
iho';neur  qu'Oîi  lui  avoit  fait  dcraflocieràla 
députation.  ima  avis  étoit  donc  qu'on  obligeât 
lePaiïem.  i  donner  fes  motifs  de  fes  Arrêts ,  &. 
four  l'avenir  à  ne  fe  méicr  de  diKlrine;  & 
il  conclue  que  ie  Doyen  icroit  charge  d  cci  tre  k 
ce  fujet  à  M.  le  Card.  Sur  quoi  le  Doyen  («dé- 
fi int  de  fes  forces ,  demanda  pour  la  compofitfon 
iii  ion  epitrc  le  fecours  des  6.  plus  ancien-  Do- 
âeurs  préfens  â  l'Aflemblée.  M.  de  KrancitiC» 
fiché  alors  d'avoir  paru  fi  modéré  fut  d'avis  qu'> 
•n  demandât  jultice  au  Roi  même  par  une  dé- 
puration. M  NT  Le  Blanc  tk.  HerArd  Ciian.  de 
S.  Tiaom,  du  Louvre  ne  témoignèrent  pa»4noins 
deierveor.  Le  r'.  lèdéctnim  contre  u  condoi" 
ce  du  Pari,  qui  ne  fpecifioit  aucune  prop.  de  la 
Tbèfe  fupriivice.  Le  2..  qui  dcvoitpiéiider  à  1  U' 
ttétt  ^.  Thèfès  arrêtées  I  dit  poutivemencque 
fi  ony  changeuit  quelque  chofe ,  il  n'/  pré  Ac- 
foitpas.  M.  de  Vdliicreproncantde  l'ouî^crcure 
qn'avoic donnée  M.  le  Card.  dans  une  dercil«t- 
tret,  pfopofad'aflbcier an dcRoniigny  pojur 
l'examen  de»  Thèfejj,  un  Dotbcur  à  h  ligintnre" 
duquel  on  auroit  autant  d  i.  gard  qu'à  celL*  im 
Srndic  ;  &  il  vouLoit  «u'oa  nommât  lUr  le  champ 
M.  Le  Valois  poor  taiie  cette  fonftio».  M.  ite 
Targny  après  avoir  été  finiplement  pour  qu'on 
obéfc  au  Roi  »  con(ênctt  au  parti  dominant 
crire  à  M.  le  Card.  pOurvCi  quéce  ne  fût  qu'une 
lettre d'a&ions de  grâces.  Jamaisd:  lihci  ntion  ne 
fut  plus  confufe  &  plus  tumultticufc  t  lncpca- 
»ii  étoiccorame  l'écho  de  ceux  de  M  M .  de  Fran- 
dnes»  de  Leiting  &  de  Tnrgtn- ,  qtji  ft^  conFon- 
doienc  ,  lorfque  le  Dodicur  Gaillandc  qui  mec- 


ortllnnairem.  le  trouble  partout  ,  l'appaita.  .il 
éleva  fa  voix  impéricufc ,  &  prenant  un  ton  dé*> 

citif,  il  prétendit  que  ces  5.  avi>  n  en  trt  1  tjknt 
qii\in  feul.  On  le  craint  trop|K>urlecouQreaite  • 
de  forte  qne  ce  fût  proprentem  hti  qui  forma-im 
cpnclnlion.  Klle  porte  ^^  que  coiiformcmcntaox 
»  ordres  du  Roi  1  auxqucU  on  lé  Joiimet  avçc 
M  feTpeft ,  on  reprandra  au  pliieôt  lo  Adet  de 
•»  Licence  qui  avoient  été  interrompes . . .  .  qwc 

M.  le  Doyen  aidé  par  les  6.  plus  anciens  Doéb. 
lapilli  le  trouvent  â  I  AlTêmblee,  écrira  à  M.  le 
M  Card.  Min.  fur  l'affaire  préfente  de  la  Facoltéf 
M  r  c'cll-à-dirc  ics  Arrêts  du  Pari.  ]  atin  qu'elle 
w  lente  ifc  qu'elle  éprouve  au  plùtôt  la  protec- 
»  ckMi  RoyaUe.aoi  lui  a  été  pcomife  avec  unt 
yt  dltonhenr  Bt  d*aflîiranoe.  »»  * 

Vf,  L  1  l 't .  des  ) .  Th«^fcs  arrc^-■t ■^  p.i  r  le 
Proc.  Geo.  fut  foutenoe  le  9.  i-év.  Hc.  iuprimée 
le  10.  par  m  Arrêt  du  Conwil.  Cette  (àpreffioar 
avoit  de  quoi  furprendre  la  Fac.  moderne  ,  tfc 
fon  Syndic.  Car  i".  ellç  s'accordoit  mal  avec  1» 
promeflê  réïterée  que  M.  leC^rd.  vcnoit  tout  * 
récemment  de  leur  Faire  que  le  Roi  ne  cdlcroit 
de  le»  piotcger.  i".  La  chcii:  revue  &  corrigée 
par  11  Cour  avoit  été  foîitenue  dans  le  même  é- 
tat  où  le<!  revileurs  6c  correâeurs  ravoienc  laif-: 
fée.  Mai$  la  Cour  avoir  moins  en  we  dans  cet 
Arrêt  la  thclê  particulière  dont  il  s'agit ,  que  la 
matière  en  général  de  l'aucoricé  des  x.  Poilunces 
dont  die  vent  eontînmr  â  6cer  là  connoiflânoe» 
au  Pirl  Ci '>  pourccla  quecetarrctdu  rrj.Fév. 
17)].  ordonne  de  nouveau  l'exécution  de  celui 
du  10.  mars  17  ji.  n  Sa  Majefté  (  y  elt-ildit  Y 
»  fe  refervant  à  elle  feule  do  prendre  les  meftires* 
X  convenables  pouf  confcrver  les  droits  des 
Paidances  conformément  à  ce  qni  efl:  porté  par- 
»  ledit  arrêt[  dei7jf .  ]  >«  Voici  les  prop.de  la* 
tiKle ,  qu;  pourroienc  avoir  donné  lieu  à  la  fnp^'. 

preliion:    l».  Lafnijfsnct  tul^Jtafit^Tie  rjt  fut-: 

vtTMHÊ  M  fit  gtnrt  [  in  fuo  genccc  Tiiofiema  J  If 
gifiMm^tHigAtive  ^  ctaêivti- 1».  -n  LCt  0ecrets 

»  du  Pape  font  irrctorrn  ^blcs  lorfqu'ils  o  it  pour 
»i  eut  le  confentement  fait  exprès  ibit  tacite  de 
»  I  Fglile:  lequel  coftientemenc  tb  trouve  touteft 
»  Ie5  toh  qu'après  U  connoii!«nce  de  li  Bn'Ie  u- 
«  ne  partie  notable  d'Evèq;  ne  réclame  point,  m 
On  n'a  ^'à  juger  fur  cette  prop.  des  Bulles  con- 
trdres  a  l'indépen^lance  dc.«:Rois.  On  Ibutient, 
(ia:i<  cette  thèjc  l'infaillibrlité  del  EgK  dans  les 
faiti  ;  ^5c  on  y  avance  qoc  J.  C.  a  damé  attx  ftuls 
kvtfntt  mu  ftuffaaft  wmmtm    .  frrtrtmtnt  dite  : 
excer  qui  ne  va  à  rien  moin»  qu'a  nier  que  J .  C. 
ait  donné  au  \  Piétr-ft  \  \  paiOance  proprcnu-nt 
dite  de  coul  acrer  ^  àç  lier  &  de  délier  occ.  M^^»' 
ki  Carcaflien^  ne  manqueront  pas  dis  faire  ap^.r 
pareinment     Con!c['  d'Fr«tdu'Roi  le  même 
reproclie  qu  il^  font  au  Pari.,  de  n'avoir Jft"- 

c:fe  tet  pnptjf'inrif  rtfrehttfftl'ltf, 

La  i< .  des  thlw-,  inetiL-s  par  MM.  le?  Cens 
du  Rpi  dc««uit  «^tre  Ibucenue  le  1  y.^  Fév.  par  le 
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A  ndrj  Pi  ctre  Breton  ;  mai9eU«  for  arrêtée 
éc  nouvc.m  le  i  %.  au  ioir  panviefeaW'deM.'l» 
Cird  K^ir  ri-  n«:ne  que  celle  dnS'.  Bczuchet' 
PjriDcn,  qusotoicU  On  diibit  dans  m  thé- 
fes.io.  qie^>.  conte qaefifoa  de  foi  Â  tic  tTxKur» 
»  ffti0iii>rt  ]  peut  en  c  crtierement  terminée  ptt 
afaEvéquei  dilj'crL-s,  f:ins  qu'il  Jbit  bdoin 
»  de  Concile  Géa.  i<»,  que  Je  conr^ntein,  cacfte 
j>  da  jplus  grand  nombre  d^  £v<qaes  donne  à  u" 
1»  ne  Gonlf,  d'un  Pape  une  anroméfrrë^  agablc.' 
■  V î!  Le  I ,  ra-.  le  S^  Dumarét  Prêtre  de 
iyon  aroit  Joutenu  la  màme  doârine  ,  &  y  à-^ 
voit  encore  ajouté  i<>.  m  q«ae  la  leAme^  irScr.' 
M  S«c  œ  doit  pas  être  pemife  indiftinftement 
B  ânns:  priocipalem.  aux  igooransqui  pour- 
j)  roient  y  trouver  leur  p'.-rtK.  2".  Que  le  PapC 
»  parlant  rx  cathedra  vkc  s'oitjunais  trompé ,  pa> 
snérae  les  Papes  HonorhMSt  £ibere.  j».  Qoë 
»  par  le  confenrcmcnt  tacite  de  l'Eglife  difper- 
»  fée  la  Conft.  d  un  Souv.  Pont,  a  force  de  loi 
»  dans  route  l'Eglifc.  ^o.  Qjie  l'Appel  d'un  pa- 
ît reil  jugemetM;  interjecté  p«r  quelques  £véq; 
»  âmatitrePapeou  ao  Conc.  gén .  eft  illuroire , 
«nul,  injurictix  au  Sour.  P<  lUt  Fvcq; 

>.  fcliifmatioue  ,  &  de'truifant  abfolumept  l  in- 
>»  biliibilité  de  l'Eglife  difperfiSe.  i*.  Enfin  qo» 
» c'eft ainfi q ue  fci ont fintoi les ottifet «le Batu* 
»  &  de  }anfinius.  j> 

II  r  lit ,  comme  on  voit»  que  le  Cenftllferé- 
ttoilic  au  Paci«m.  iXMir  réprimer  le«  exeé»  de  1» 
Fac.  modceoe  4k  de  fbn  Syndic  ;  8e  toutefois  <m 
laiffe  celui  -  ci  en  plate ,  &  on  ne  ceflfe  de  pro- 
mettre à  celie-là  la  protc*£iion  du  Roi.  Comme 
00  7  eft  encore  moins  g^né  fur  les  tnatkret  del« 
grâce  »qns  fvv  r^!!  >  de  l'Eglife  fc  !in^  liber- 
tés» parceque  M.  1  Arcii.  a  qai  il  aparticntdY 
\TiIIery  e(t  moins  attentif  que  lesMagiftratsne 
Jt  l'ont  Ou  les  poinu  qui  testegaMknc  »  le  Moli> 
litfneyilevient  ta  doftrtne<fofiiinante.  Notis 
pourrons  donner  dans  la  fuite  une  i  t-v  cî<r-  rf  ,è~ 
lès  dfc  la  nouvelle  Sorbonnc  fur  cette  matière. 

D*  V/tUfift   1.  I<i  r,fr. 

M.  l'Evoque  r  A  levrîndr:  Milon  ]  a  déclaré 

r tant  qu'il  fcroïc  KveqHc  >  il  n'y  auroit  que 
Prc  licatcurs  ]éL  dans  fa  Cacédrale.  Il  vient 
ck  nommer  pour  le  Carême  prochain  un  cer- 
tain P.  Rhodat  extrêmement  décrié  k  Toulou- 
fe,  d'oîl  M.  l'Aivh.  le  ch  iffa  il  y  a  ^  ou  4  ans 
pour  fës  f«and^ les.  [  C'eii  le  lué.ue  fans  doute  » 
dont  on  a  déjà  parlé  dans  un  article  de  Mont- 
pUier.  ]  Ce  Jér.  travailledéjidTnsr?  Diorcf-  ; 
OC  il  y  donne  des  retraites ,  comme  \\  Nifoit  à 
Tonloule.  Sur  quoi  I  on  dit  ici  que  M.  de  Val. 
le  connoit  pour  ce  qu'il  ed ,  ou  non.  S'il  ICcon-. 
mrie ,  i  quel  homme  comrîe-t-il  les  ame«  do«t=f|i 
doit  lui-même  rendre  compte  à  Dieu  .»  S'il  ne  le 
connoit  pas ,  eft-il  excaf^ble  de  fc  livrer  aveu- 
glément aux  Jéf.  qui  lui  donnent  de  eeIrooVri*' 
«r»f  Mais  ils  en  «lent  nvr-i  lui  c(Mnme  avec  nn 
hoflimpdoin  ils  (ont  le»  ma(ti^^<  i4s  om  quelque-' 
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fois  fait  prêcher  tour  à  tour  le  Carême  dam  tn 
Eglifê  par  l«urs  jeuuet  religrcvjt^oolieis  4e  Tbé* 

ologicde  Ti  nrnOn,  dont  il  aie  Rcéteur  pntip 
G.  V.  est  le  R  .  P.  de  Linieres  confcfi.  du  ftoi* 
pour  patent  &  pour  gukie. 

u'Aix  1'.  Mars. 

Vendredi  17.  Février,  il  moiirttt  en  cette  «b 
un  particulier  qui  avoir  choiii  la  lëi  niturc  àam 
r-tglife  des  PP.  de  l'Oratoire.  Le  dellijnt  étoit 
de  la  confrérie  f  qtt'on  appelle  ]  des  FéalKié 
noirs.  Leur  ufage  eft  de  hîire  promener  unefiw 
nette  par  la  ville  pour  annoi-Kcr  la  mort  iic  che< 
que  Confrère.  Un  Prêtre  ayant  rencontré  le 
Sonneur ,  lui  deman<la  à  onoi  on  penfoit  d'aHef 
at.<  oTiipagncr  un  con\  oi  a  l'Oratoire.  On  tînt  là» 
dviius  une  Affên,bl^e ,  <Sc  l'on  fit  urc  dépurntiott 
â  M.  de  Vcnce  Grand  -  Vicaire  pour  avoir  hm 
srvi«.  Tourbten  c^nlicléié  le  Gr.  Vie.  décida 
qn'on  pcu.oit  y  âlKrr;  n>ais  fans  entrer d  n^  !  F' 
ghfc  iU.  fanscliamcr  en  y  allant  ;  ce  qui  fut  exé- 
cuté. Cem  qtii  portoient  la  bicrres'cirrêterîntl 
la  porte  de  l'Eglife  fous  le  Tanbout  &  y  laiil* 
rent  k  corps  par  terre. 

Parmi  le>  hcritv  qui  ont  paru  dans  le coorsd» 
mois  denùcr ,  ceux  qui  mehcenc  attention liiMS 

!•  Un  périr  vol.  m  1  ».  de  tr f .  paga*  iatiCBlf 

IUfiTt  ^(t  yniracl  S       Jlt  ftntf  tie  M,  dt  1  tfnt  MWC 

ftrjtatticnf  Jttjfticn  a  f*  nitmtne ^  d  ««« 
f '.  titt  *M  TtcoHrt  à  lui.  t»m  firvn  d*  fmnt  4  U  l'i» 
in  S.  Déatrt.  I.  lanit.  \\  steftgUlié dans  <Ct9» 
vrage  »  fans  doute  coiitrc  l'intention  de  l^aiMuM 
d-  1  inexaditiides  qu'il  fcroit  trop  long  d'iridié 
qucr  ici  »  &  dont  iJ  eft  â  touhaitcr  qu'oti-daBoo 
Un  hon  mt»a  en  donnant  la  II.  partie 

VI.  Vlh 

depuis  la  page  tti.jufqu'à  la  pag.  Lechi 
Yi.  Jtvmi  leth.VH.  14/./  ""  r  '  ' 

rtmrtittkmm  jm  h  fluhUué  Jt  l»Mhe0^hrrummfm 
M'.  fAm  i»  Ph-it  ,  p»Hr  jvvtr  ifméJkttmètt  fé 

tji  dit  ait  Vie.  ckip.  Je J*fi  «r/>/.  d*  l'tp.  mx  R^nv 

Ce  dernier  écrit  contient  en  ij.  pp^féparcc»^ 
éfiaircifemtmt  fvK  Une  vevici  mt  ttàcaftHMk»  • 

fort  ignorée.  -  " 

y>.  Mtti/s  /fetjmxts  dm  Piiritm.  Jh  fnptmer,  fari 
ânt  ëté  d'avii  de- c9itdi»m»*T  aujia  le  P .  ].  R.  ^j^mi 
l  Jéfuite  J  «  M.  /#  Lbamdm  li  >i.  d*irmî,i 

17)  T.  f.»Jtmhh  UIntN  iê  tt  Mi^g^bm'é  hLlt  Br» 
juUm  dt  Ma!i  n  ;>^  •  /i  rrp-^rit  dt  a  htgt  ,^a!Udta 
MMirt!  Mfî.  ijHi  wrt  ettde  Jtn  tfmitn,  Ji.  pp.»«4^* 

Ges  wfy" ,  qui  contiennent  en  abrège  toK  « 
gnnd  procib ,  méritent  d'autant  plus  d'Jliawl^ 
oti ,  qu  lia  font  prdcntés  au  chef  dtlaJnHkt 
par X 11.  MAgt(Vraai«rpcAabfc8  »  ^^mnK 
dreflés  &  lignes, 

C  les  écrits  d»  mois  de  Fév,  que  now  avons 
à  indi  ^-.icr  ,  Pc  qui  ne  le  font  paa  dao*  oenn 
feunlc  ,  le  fer(>nt  1  ordinaire  prochain. 

faute  à  corriger  dans  les  N  N  •  du  i6.  Fev.  p. 
col.  i  l.  n  -  &  H-  3U  moins  du  (bit  ail  ma- 
tin ttjtx.  au  moins  du  matin  au  ibif . 
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s  VITE    »ES  KOVVELL 

Du  lat 

I  Ltj  Ouvrage*  de  M.  de  1«  tan  Svéque  de  L«on 
tieniKru  un  an?  confîdtî'^ablc  panmi  ceux  donc  il  no«l 
irRî  à  rendre  coau'tc.  I.r  pamicr  cft  urvc  tmre  de  ce 
rrél;w  À  M.  U  c.  dr  fltÊirj  àu  i,  >t#w.  tt\\ contenant 
•ne  teiiillc  d'^mpreflioa ,  an  baude  Usuelle  oafitCCR* 
aoce  :      l'mtffmté  réfMmlm  a  LoMim  tf^m 

M.  de  Maurepu,  ouplûtàt  MM.  lcl8«ENCaîres<l'E> 
tac ,  chacun  dans  ion  dteaicanefic  •  avtticnr  écrit  de 
b  ptrt  dM  Roi  le  aa.  JUCI  Ifst.  VM ICRK  Ctrculiltre 
an  ^véquet  du  Rofaonae»  four  les  engaj^r  à  empê- 
cher les  Fccl(fftaft.  delontaiocefes  de^croubkr  tesiî- 
4lcies  à  l'arcicie  de  la  mort  8c  même  daiu  le  tribunal 
Ir  la  Péiiitenre ,  aa  fujct  de  la  Bulle.  jI  Imjimph  kc- 
Mr»  4t «rttt  Uttrt ,  il  fr  pftfmttà  tthrit  d«  M .  de  Laon 
4ef  flteiàtni  imfvrtMiM  qa'U  crut  «voir  dtftftr  dans 
hjkm  da  Oard.  «û  f«<M^  m*  Cênjnb  de  S.  M.  Tel 
dllcnrindelaMiô««ieaoiu«fiooaçoaa.  Ellcâ^ 
mfivi^métpÊruB,  Axm  à»  OM|<dl  da  ii.  Fén,  ds 

ê»M;S  ÀtêJi^IkttmtimutÀébmmrmibmMMimi- 
timrtém  Rg;amtm^  à  Awwtwir  iMffpr^tf&àtrMêUr 
Js  r-Minmihté  f  uHi^, 

Vne  des  Kéfltxitni  impmmtts  de  M.  de  U  Fare  fur 
la  Iccttc  dont  il  fe  ploint ,  c'cfl  ij^uc  la  Cour  a  (on  de 
Ht  Touioir  pas  que  la  C.  Unig.  fo'c  défigncc  par  la  dé- 
no  ninarioii  de  litglt  dr  ftt ,  luxcouc  depuis  qu'elle  a 
c:^  ainli  qualifiée  par  rauttrné  dm  S.  Stif^e  damt  tut  C. 
tumkrfux.  L'adiiition  du  terme  de  Kffjedt  fn  t'aicea- 
pès  coup  p«r  le  Card.  Fini  au  dccrcc  du  Conc.  Rom. 
cft  (félon  M.  d;-  Lao-i)  une  c.ilomiic  effrontée.  "  Au- 
y*  ra-t-on  recou-s  ,  dit  il  ,  à  la  talomutc  cftiontéc  de» 
>»  j«r.fé:vlVs  qu'  0^;  oCé  fuppo'er  .^uc  le  C.  Fini  j  a- 
n  voit  infé'é  après  coup  [  à\f\s  Ici  actes  du  Concile  ] 
»>  le  terrwe  de  Régie  de  loi  ?  >>  iurquoi  ilciceen  preu- 
ve de  cette  c*l«mni'  un  acte  du  C.  l'.uilucci  adrctfé  à 
tous  les  Evé^ues  d'Italie  ,  Se  un  «icf  de  «cnoit  XIII. 
â  M.  l'Arch.  d'irinbiun.  M.  le  c.  Min.  qui  ne  peut  i- 
gnerer  la  vérité  du  Fait  de  cette  addition  au  C.  Rom. 
aura  dà  rire  en  voyant  M.  de  Làon  l'eflb.cer  de  lui 
prouver  que  c'cil  une  calomnie.  Il  ne  s'agit  pas ,  ccm- 
m;  on  voit  «  de  fa  voir  lî  Rom;  regarde  la  B.  Unigtn, 
comme  Régie  de  foi  ;  cela  eU  certain  ;  de  c'ell  eninwM 
ta  Cour  de  Rome-  ^  la  Cour  de  France  ne  tbnt  nulle* 
ment  d*accord.  Mais  il  s'agit  de  faveir  (î  ces  teimet 
[  Qlfamintt  mtOrâ  mti  ejitj'dtn*  fidtt  {  CâAtlic*  )  rq|«> 
Uit  ntjcimms  }  paflercnt  <  ou  furent  même  propOHb 
dans  la  Seirion  du  Concile  Il«ai«  cenaibuaBcnoiC 
Xni.  M.  de  Laon  cite  pour  le  prooTer  la  Uct.  du  Card. 
PauUicci  4c  le  Bret'à  M.  d'Enioiun  ;  nuit  ce  Prélat  Te- 
toit  bien  emburaflZ  i  li  «o  le  définie  «le  mmtitr  qu'il 
Kit  dk  affirmativcmcnr  dani  Itineou  l'autre  de  cet  a 
pitcct  que  le  concile  de  prononcé  qm  la  MtMi  ^rv 
^àt/k.  On  a  (il  dans  le  rems  Tembarasoù  on  retrou- 
vai Kome  fiir  la  ConruUaiion  de  M.  d'Embiun  >  8t  les 
IDUR  que  l'on  chercha  pour  éviter  »  en  répondant  à  cet 
Arch.  de  donner  pour  certain  un  fait  It  notoirement 
hm.  Mais  pourquoi  M.  de  L^on  n'en  a-r-il  p.ii  pané 
à  M«  le  Card.  de  Foli^nac  qui  rti  avibiel.'cmcnt  en  Fi  an- 
ce  ?  Ce  Card.  a  trop  d'hono'  u  pour  lui  dénuder  la  ve- 
nté,actl  i  cccvroit  (ans  doace  de  cens  E,  lesécUirci/li:- 
mens  ntrccilaircs  pour  le  déCTonuier  onc  bonîw  lm$  (ut 
cctàit  ■  '-potaiit. 

II.  Autre  Imp.  imc  d'une  demie  feuille  r«  qui  con- 
tient iO.  unt  i.r'r  t  Je  M.  Lntillf  luAertr-  ^  Dg:,n  dt 

Pr.  ca  ùvcurdcU  l'ack  l'ouccnue  le  }i  Dec»  dernier  y 


ïr 

ES  CCCLE'ilASTlQVES 
Mars  §7}}. 

At  condannée  par  tes  Arrêts  de  la  Cour  des  ^  &  7  Janv. 

fuivans.  a.  Autre  Lrffr/  de  M.  P£v.  dr  L<w«»  au  même 
M.  LeuiJler  pour  le  féliciter  a»  fm/rt  de  la  lettre  frtetd. 
J.  \Ji\  F}'i*uiUr  r  M.  At  Pr»ica<j1'<h.d' 4t»  fmitjt* 
gurr  À  tant  Us  f  nU;i*'i.  de  (»u  dtti.  fur  la  Conflit,  avec 
mKMdditicM  f»Hr  les  cttifeifiurs  i  &  un  autre  ftmttU, 
fùitr  Us  Rtligietéfts  que  U  même  TriltU  êHigt  tâitel  dtfi' 
gntr. 

Ces  î  pi^cs  ont  donné  lieu  a  «n  Arrêt  dt  U  Ctur  dt 
Fa'l.  du  13  Févr.  quiçiérite  une  lingulicrc  attenrien  » 
de  même  que  le  Réqttiluoire  de  M.  l'Av.  ûén.  qui  y  cft 
joint.  Ce  Mag^iftrat  «  peu  touché ,  dit^il ,  d'appiotbo» 
»  dir  les  vrau  auteurs,  foit des  1  crits in£inu  1  AMtdt 
l'impreffion  i  ariéic  tou<res  fis  vues.  «  •  •  d*Éttc6ci 
)>  i  affeinir  de  niut  en  ylua  rauRMÎté  de  ans  maximea  9 
»  fcde  r«Htrr  a  tafliirer  k  rablk  roocte  de-wMVcan 
n  PpmiBlairf  s.  •>•>  Qiiaiqiic  au  Leoilier  ét  M.  de  Laon 
ne  defa¥oucnt  pointkart  kRïea  *  Ce  qu'il  foitbiencer- 
Oân  par  là  qu'ils  en  font  autrurs ,  XI.  Gilbert  afoute  t 
K  De  qaelaucs  mains  que  partent  les  deux  lettre*  impri» 
X  mées ,  elles  fi  déclarent  trop  indécemment ,  fur  tout 
11  la  ac  [  c'cll-à-dire  celle  de  M.  de  Laon  ]  contre  lea 
»  a  derniers  Arrêts  de  larour  .  Qmc  ce  foit  cour  nous 
»  un  motif  pour  7  ajouter  (  a  cet  Arrêts  ]  de  nouvel- 
le Icsprécautions.  »  M.  I'avoc.  f^én.  dit  enfuite  en  par- 
lant ac  ce  qu'il  appelle  >i«rm«jr;»/!fj  [  c'ell  à-dire  la  fait» 
libilité  des  Papes  1  lafupériorité  des  Conciles,  l'indé- 
pendance de»  Rois  *£c.  j  une  chofe  infiniment  remar- 
quable, ELLES  SOur  ,  dit-il ,  [  ces  nraximcs  ]  HiDE^  \ 
fhSD^STF.S  DE  TOUTE  DISPUTE  ET  DETOUTB 
DlVf.KMTF'  •>£  COS.tOS'CTVRES  ET       TEMS  id' 

lt<  eitt  ra'  rUes-niémes  une  (en/i/Uiiec  intutri/iHe  • 

ffur ft  i>rrferv*rde  reUubetnent tu  d\xc€! ,  A»ns Ptspref' 
/t#«  menu  frtciemjt  (an[»trét  dt  1-;  f  finales -itifâlus  j 
iitfl  dtsfunce!  Mfjmreei  ^  dn  minttmeris  rtfftàéiles  anx- 
qmels  0»  dfil  faits  ciffe  rtmtnter  ,  dts  onntsM  ÀjmaaU 
miuttrifés  dts  maximes  diàdits ,  fm  l^ifmMa  umt ftih 
rtst  ttrt  permis  d'b^srr  f  mrmi  ittns, 

tn  faifant  cette  judicieufeobfcrvation  fur  nosnuçd* 
mes  «  c*e(l-à*dire  fur  des  vérités  qui  appartiennent  în- 
conteHablcment  à  la  fei  1  M.  Oilbert  n  a  pu  ignorer  que 
abandonnées  ptefque  dans  tout  te  nxMidc  chrétien  i  de 
nailées  d'erreur  à  Rome*  ces  maximes  ne  trouvant 
gnerededéfenfeurs  qu'en  Fiance  ,  où  cl  les  n'ont  Ctico- 
IC  que  trop  d'advcriaires  &.  de  cootradiâeui**  MaiBCe 
Magilhac  éclairé  a  bien  compris  en  même  terni  que 
robfcorcitlèment  &  l'abandon  prefqu'univeriU  oikcfft 
vdritdiMfeieufcs  font  tombées  «n'cmpcchent  pavqn'et 
le» ne  Mime  des  frinàf*$ à jmiiÊHmtr-iJés  yi  dts  m»m 
Kmm  iéméUt  dont  la  nH0mKtbmH»fU  eft  autdfan»"  ' 
éêsnt  êt  tmm  i^ftitt  Q  4»  t§mtt  Mtmfiti  H  ttmjmmMt 

Si  dr  tim  ;  la  nufon  c'eft  qu'i/  tfi  des  ftmrces  affmîhs  ^ 
ts  minnnttmt  rttpfthkUs  anfunilt  tn  dtit  sanscefjtrt- 
manttr.  ccsfourct-i  ir  outrel'fcriturc  Se  la  Tradition,  • 
les  CoiLile^  gc.icrAux  de  ConUance 3c  de  Baie.  MM. 
les  Ocns  du  Roi  ,  dont  M.  Oilbct  cft  l'organe  ,  ont 
raifon  d  cri  mger  ai«(î  ;  mail  s'ils  le  fonr  fur  un  point 
qui  elt  pluJ  diicirle.ric-nc  de  leur  rcllott  ,  6c  dont  le  dé- 
pôt leur  elk  plu»  liri,{ulierem:nr:  contir  ■,  doit-on  trou- 
ver étrAaao  que  d.s  :  v.  des  l>octeur$  ,  ces  Théologiens , 
des  Ch'étans  mt  nc  qui  coni^onfeiit  6e.  q»ti  aiment 
leur  Religion  ,  fe  conduiiont  p.ir  la  mime  règle  à  l'c- 
ga'd  de  plufîcurs  vc:  ite'j  ahandonneei  ou  conteftécs 
pa;  un  tri.$-grand  no'nl)rc  .ou  cjucliiwfoiï  même  par 
le  plus  grand  nombre  d^nt  le  feir-  dr  l'fgl.  &  néan- 
moins iirencielles  à  lafoi  ;\  ir  tj.s  '  l  outcft/irr- 
SMiM  datis  CCS  véhtét  »  juligu'  i  i'txpre^t»  miim  quiwv 
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f4Êiirnt  prtf^  varUr  {  comme  dit  M.  l'Av.  Gin.)fMS' 

ftrvir  /Hum  o  'it  i'émn  éxtréMué  »  il  Mut  donc  làif c 
ce  «{âe  M.  Gtiberc  prelcrn  lîlagcnlenc  ;  rtnmturji^$ 
Ujl*  (  nouàia  ».  Om  j.  m<i>s  ;  atx  Jturi  rs  aflUféis  ,  éiux 
tptmmmrm  rcffhmiin  ,  Mix  i  i  iuiii-tr.i  jdM.aïf  aittoujcs  ^ 
ifUJtM^imi  decuets  ,  j»r  U^tfH\i.>  il  r.r  jusa»  tire 

Îirmit  J'iiejittr  pm->Mi  des  Càic^f^m  ,  io  inië.nc  qu'on 
cur  oppoicroir  >  pou'     dii  amcr  ,  le  uSmoign^gie ic 
plus  nombreux  «lie  lv(.'las  rcipcctaolc. 

L  Ar.Li  i  û.uiviic  ,  ont  t  \i  ;u,  piclîion  de  l'Imprimé 
y  â  doaric  iitu  ,  d>^i  0^11.11.1:5  ^  ioui  ?:vi.  litu.s 
>>  i.;'i-cnrc  ,  Uiiii.ri.r  ,  l  e  c<  n  i,:  ;tiL  cccoujpa- 
»  bli^uos  «  ni  ailleurs  ,  autuaes  1  hcffs  01.1  p  upoticiuiis 
U  qui  puitlcnc  tend  e  iliitclvmcnt  ou  iiiJhCi  ttintiu  a 
u  aboutir  uu  4  ic  cr  les  vénÙLtlcs  pniuipcs  lui  1a  lU- 
»  turc  iklci  d.u.Li  ûc  la  puiiiauce  Kuyaie  ,  ■X.  fou  mdc- 
»  pcndaiicc  pici.ic  ticauloluc  ,  ouaiicau  Temporel  idc 
j>  toute  aucic  puiliancc  qui  foie  lui  U  tc:.'Ci  a  diminuer 
»  la  louinulion  àc  le  relpcct  dus  aux  Canons  reçus  dan» 
»  IcHojr^urac ,  Se  aux  Ubeicés  de  l'itgl.  Gatlic.  a  favo- 
»  riier  i'opmion  de  l'uiUiilibiiité  du  Pape  »  de  de  la  iur 
M  pcriorité  au  ddiiic  du  Concile  Oén.  à  dooncrattcui-. 
s»  te  a  l'autorité  du  Concile  Oecaméaiquc  de  c  onllaqc« 
M  de  notarnincnc  asnt  Oecna  contenus  dans  les  Sdf.4 
»  *  f  dud.  Conc.  fenouvdlâ  par  celui  de  Aâlc  >  toucei 
»U»  aaocs  prafofitioiuconcraïita  au  principe  invio- 
»  labk  ^  ramorité  du  Fape  éoâc  Icie  icgUSe parka 
M  48.  Cuoitt  »  fcoue  fei  Oecreu  IcMK  véfonnabMS  par 
»  let  voiei  pemiiwi  te  ulitées  daiu  le  Rofaume  «  »*- 
M  tamtm  pmr  ulUt  ié  fÂfptl  m*  fitmr  Ctuah  dam  les 
M^teimet  de  droit  ,  à  moins  que  IcconfcneenwK  «ic 
n  l'Egl.  n'y  lb:c  joint  ;  luit  en  outre  itihibiDons  9c  dé- 
i»  fenîcs  ,  l  oaiOimcmcnt  aux  Ordonnances  ,  tdic$> 
»  Oc'cla-^tioMS  du  Rei  tnics^itre' 'S  en  la  loup  ,  flcAi- 
»'  le.s  Lui. Cour  ,  d\ki.itr  »u  d^mnidiu' c  Jfrt.iun. 
»  tàt  ntdnttittiuHt  l'iij.iif  à'.iiicttntf  n»H  irllc:  lormuits 
j>  JefoMjcrif  infn  lans  ùciib<f  aiion»  des  t"-  ■  >  ciuesde 
><  l.e:tit$  Paiencts  du  Roi  tnicgit:écs  en  ia  Cwur  ;  or- 
)i  dû.ii'.e  fjue  le  picfc'iK  Ar  et  Icsd  (ignihc  aux  Ktcti.ii  1 
ï>  des  U'.nverluc'j  ,  Snidics .  Doyens  écc.  &.  copKiLol- 
>i  Jatio-.v.'.ifcs  en\ i>vcci  ixc.  n 

Vous  n  avons  j  as  ti  u  devoir  rien  retrancher  du  difpo- 
lïdf  d'un  Arrêt  qui  tier.Jra  une  plat  e  coulidc'rabJe  pai - 
mikimonumcns  ue  i'mlioirc  Kcel.  du  i  etlcclc.  L'^^f^ 
'  M  datOtcntt  du  Pape  au  tiiiur  Concile  y  cl^  dil'crtc- 
menc  VHBOnSà  ;  de  cette  cfaule  ,  4  mims  qme  i*  rfnjrnt 
triHIUtJb  tàgf.  n'y  jtitjnfit ,  m-  p'cjudtcie  en  rien  à 
l'Appel  inceric»^  Ac  la  a.  U.  puilqu'U  elV  de  notondcé 
pôbhqae  que  la  Parlement  ne  regarde  point  ce  Oeerai 
comme  afanc  peur  lui  h  eêmftmtmemt  4*  ^^^eM*i 

Il  t'amt  tiMUtteii«ni  de  l'^xécocion  d'une  Rm  u  fiigeit 
fi  nlfcdAire.  On  nraumquepesen  France  de  bonnea 
lois.  L'v.ik  de  en  éuik  une  foleiuiclk  qui  contc- 
iioîc  tout  l'edêneid  de  h'mpoitant  Arrêt  qui  vient  d'c. 
tre  rendu.  Ilavoirétébica  «cduementenrcgiti^.  Il  i- 
toit  fondé  fur  la  f>éclaration  amtcttame  d'une  dea  plus 
ct'Icbres  AfTcmbtcts  du  Ctei^é  de  Fiance  ;  «cnéan- 
mn!ns  il  y  a  bien  iongteflM  fu'on  ne  denc  pioalâ  laam 
à  fon  éxecution. 

III.  La(iuinr{.-oo  fc'condc  dunt  N(.  l't  v.  de  Laon  fc 
feri  avec  U  peu  de  lu^cés  ■  au  a  un*  entante  un  f-iandt- 
m:nt  .('.li  a  c:c  rciJci  paW'ic  •<.  •.  en  même  tems  que  Icst 
Ier;r.$  A:  ce  V  c\.n  ■  i>on;  e  n  vit  iu  Je  lapi'Otçr  les  Hé- 

tn.'i'ïVfJ.  Il  clUli-  é  C!M  |f  -«.'i'/.  i-jj.  <S<  p\l^:'\é  j!ir 
r'tnprii:jr  '  t:  ,i,,iî:i  .t  j.n  .  e'i  Ce  (jui  tait  d;uis  cet- 

te iiojvillfi.  u  iu.k'o  t  I  u  îi.t  du  Z':!c  upircopai  Je  M. 
de  1.1  '  arc  •  t'eit  la  lettre  ^uc  .SI M.  les  Cuic':  de  Pans  é- 
crivirent  .t  leur  Arch.  le  ^  Mai  de  t'annér  dcmu  c , 

Eour  lui  décU'cr  qu'ils  ne  pou  voient  en  conicicncc  pu- 
lii-rfon  Mand.  co:urenos  Nouv.  M.dt  laon  convlan- 
■ccetu  lecttecaawtK  étMmjMriu^t  m  Ctrff  Bfijt.ftr- 


Hicitmfe ,  ftanJaltufe  ^  fiumifimt  U  r^tUêm  mûri  Ib 
C.  UHiC.-Ui\  4^j<néUteiiÊm-fHHififeftxt0timih 

nitati»».  Dans  le  piéamliulc  qui  heureufcmcnt  eft  tria* 
'  couit  >  te*'  c'Iat  iioiinc  podrmods  de  td  ctniure  iO«« 
tir^.tf^cincnt  ■lilcunil  ^jUi  (on  t.tL  ;  «mt  U  J'jifft  d.J  imtf 
de  Ici  Jiocc'nins  lui  «  fiul  f  rtnârt  ,  de  Iiut  curdti 
rnjtnf  i*ni  «  «,»•»  f*«'  ici;  rf  r  fitmSif.  »o  Lai!.uliuudc 
<i'Lcrit<  err-jers  .t*<  mandent  la  trénct.  jo  \  A:nv.  ccJt- 
crics  il  le  ttrtu  aMjtti'iTLMi  ,  dit-il  ,  à  tiiui  <,u,  ,a:o« 
mc'ntcr  davanta  ;e  Ton  attention  «  à  taule  du  t.ait.én  i^ 
d*  h  I  uaJiu-  uiAxneu:  s.  ^"  CeLïxrk  ,ou  coiruneil  dit, 
celibtileade  giajids  Jetauts  :  MM.  lesCuicsoc  laiis 
yrerrejentttit  ltttr$  dtn.aithts  f»mme  mm  tftt  df  i<UT  m- 
tacitmeMtA  U  kili^itn  aux  inuf  Us  çisu  d'U 
C»»raiiM*  ;  ils  tjtnt  •tfyrUtr  les  miiatlcs  Je  M.  fiiadti 
nmvnUti  éitatamttt  s  \\i  fmt  tnttftdrtqu'tn  u'mùmun 
cru  énimr'rwgmrdtr  U  r.  L  ing.  m  i.cmiAt  rtgU  2i  JW« 
ni  cêHtmt  rtfmr  far  i'£.gi.  en  lin  iii  le  pUignenc  de  ce  M 
leur  Arch.  jienit  ctmmt  hé^tti'].  it%  fr»p.  4WM|fi| 
fM  J^éa^t  I  «c  de  ce  qu'il  prmtme  Im  tiiim  d^exttmmm; 
mis,  ftm  im jimit  Mm»  i*,  »«ttnuêm  d'iM^runej 
puis  fimititri  MiuHet  put  réf  mim  imt  Ut  uuûtu  di  an* 
lemMtb.  \.  Ce  qui  altumc  fur  tout  le  a  Je  deM.de 
Laon  eon.-re  la  lettre  de  MM.  les  Uirdi* c'ait  qu'elle 
mût  *  fmiéri^tr  us  /imilUt  jauuUfgfii  «  Muéts  f*r  Crf^ 
fr$t  d«  smmtmtiitp  g  ttymému  askuttnssaisu  êt^m 
fgrtiffnt farn k  titrrit.tiimi» jSr,  Ce Fi^iat  preiid«li 
occallondc  fai-eime  fortie  contre  eu  ^l«tMf  M/mra». 
tff.  Pou.  les  décrier  une  bonne  lois  (âna  tétiource  «  il  dit 
qjc  iion  (  ulcment  il  i  dejaptafcrti  ctf  lUttUt  tmfjUKttt 
nuis  qu'ils  ont  cmo'^e  e'té  (»itiafmrt  f  r  M,  PjStch.  dt 
fariifi^  ,  jr  Si.  r.H'.  ii:  .  ar  fule  ;a  <  uoi  il  aj-outc  deux 
preuvtï  dc'ciilvcs  \  iclo'i  lui  )  d  s 'n-.^'DtiuicS  qu'on  y 
débit"?  :  la  K  c'ttl  ./j'u.i  y  a  '(•p  clcu:c'  tonwnc  miracu- 
It  ufi  inî-n  pue'ri  u"  Hou  geois.dc  Laon  dont  li  tututttt  ■, 
dit  il  ,  i':t.K  ,  m.i:\  .lont  il  ne  nie  pas  l.i  guéri(bn.  La»< 
c'cll  que  l,t^ue-if»n  du  ir  Ir  D  'Ux  .  tli  Jet  tintt  têim)U 
MH  ini'jult  j;r»r.  L'ulacje  que  >f.  de  Laon  de  qu^  t'^u:* 
auitvS  ♦  v.coiiliituiionaiies  ne  cclli m  de  taire  oc  lap  c* 
tenJue  tauCcté  du  niir.u  le  Ju  Sr  le  Doux  ,  cil  wn  de  Ccs 
pio  iiiics  -ck-rvés  à  notre  liccle.  Cai  quand  ce  iniratle 
feroit  aullît'aux  qu'il  ell  reritable  ,  s'cnfui*  roii-il  qu'- 
ils iont  tous  faux  ?  On  ne  rai-^onnc  ainfi  que  depuis  que 
la  U.  Vrtti',.  a  renvedé  toutes  les  idées. 

Tels  font  lesexcèa  d'un  Prélat  qui  dit  que  tes  sxtès  d« 
nos  iiktUtt  rwvfr  Us  ijfrm  même  Itf  fims  jims— i 
en  noc  e  faveur, 

I V .  Mous  aviltnl  cMevant  annoncé  l'encrée  &  la  pff< 
fcd'ftabit  du  Sr.  L*  Ooos  ans  Capucins  du  Fansbnig 
8»  laques,  si  noot  «Tient  oTd  dans  le  tenu  maainuat 
noicoiyeâttrea  notiaaiirionapidditdcaliMqBe  cette 
Tocarion  ne  ferok  paa  dutable.  U  Morioe  viiK  de  bt-. 
tir ,  à  l'occalion  de  la  moade  M.  ioaPetV  t  |tU«lU 
dit-on ,  pani  poui  aller  i  Laon  recueîtnr  la  focccnon 
paternelle -fublVituée.  Sa  ro  tie  dcchcx  les  Carucinaa 
été  p  écedée  Se  arcomp.ignci-  de  quelques  évcnametf 
finijuticrs  ilonr  ".où^  r.j  tunimeS  pas  aCfaiclillWlIW  aÉtt 
bien  intbu'.ra  pour  en  inidre  compte. 

V.  Dans  les  Xrm,v  .,u.  <  :  iiiatritis  fur  U  tion-j.  CM. 
de  .M.  Lan^uct  A'ch.  de  Sens,  on  avoit  dccaillc  une 
pa:  tic  des  m  fur;  ci^rita'Us  >!?!"  n:»iizA.'f  cif  fina. 
l.'aut.  u-^diJ  Rtma  q.  n'cnc(l.!  *î  demeuré  là.  li  ena 
duKie  anc  ic.  Parie,  dans  la  hicIIc- il  corn  'at  nou». 
eu.  ;  I*  l'ui'xa  ii'i'i^t  -nc^ncvAhlr  ÀH.ult  j..  tîy-nf- 
jt9!>'.  1  'mi  lou'"  .Tjrre  matière ,  dit-il .  te  dc-ffaur  ne 
»  f.:ruir  io:t  qu'a  la  epucat.on  de  l'ai'ieur  :  ma:s^e  ùit 
>■  ci.  t;at.  o'i  l^.lit  dcqu  I!  •  co-ifcqucncvirt  un  tf  i  de- 
»  ùui ,  «X  que  la  pur;cc  du  Dogme  &  ta  toi  des  ptu- 
»  plfStoa.e:u  prtfju'autant  de  tifquc  par  descentes 
»  mat  énoncées  &  mal  digérées  ,  que  par  des  erreurs 
»  plopoiiSca  groffie-  mnit  ««  Cette  »c.  patrie  en  an- 
nonce encore  une  je.  ou  le  cat.  oouv.  Icnattaqaé/ar 
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Quelqu'un  troureni  prut^tre  <|iie  Ce  Cxéchifmc  eft 
trop  épluché.  Mais  il  oa  fait  acCBQtion  qu'il  s'agit  du 
Caicchifmc  fH'un  grand  Dio-cfe  i  êc  d'otw  inf.ovac  on 
fà'te  daits  !a  toi  pir  un  Arclii  vc  lUk-  <[ui  prétend  ^voir 
pour  lui  l'orient  de  I'olluI.  l'oa  ne  iiouvcin  ricti  de 
crop  dans  «.cs  llcinaïqucs  >  d'.ii  lcu  s  jui.cj,  lolidcf  flt 
cuirifcs.  Cccce     paitic  coiiticnc  \-<.  pp.  /" 

VI.  L'on  a  encore  publie  lur  hifi  i  n'u  mois  Je  Fcv, 
un  rxirsu  d^nnt  Itttre  dn  K.  P.Lt  .W<c«;  ib.  Ktg.  I  h- 
ré  J*  Su.  Lnuerti  4  0<I'Mii  ,  4  *»«  (  (ts  ioniicri.s  ] 
Se  dt  jh  *inis  :  en  daice  d»  7  ftv.  17}}  sttjnhi  du  nu- 
racU  »,  e  c  It  1.  Jmv.  de  taméme'aiiadie  *  ôrltM^i  jmr 
léU^  MJibêMtt.  Il  y  a  apparence  fuc  ce  miracle  tAÏ,  dou- 
ble. LaParoi^icnne  a  c:c  guérie  te  tu  Curé  paroiccon- 
veni.  L*  première  ^(  /eloa  qu?  celui-ci  le  rapporte  ) 
(OODIM  1«  »7  imv<  à  midi  «mm^  »f»iltxir  qu'il  ap- 
pdJc-MMrm;^»  Il  y  cwuiu,  »  de  lui  donoa  l'cxuctne- 
ooftion ,  fans  rccicer  Ici  prierei  arcourum&s  t  p«rce- 
quc  l'Apcx^(.airc  prcfcnt  lui  die  qu'il  n'y  avoic  poiiu  de 
tctma  ^Jtidre.  Les  faiçii^csdu  D;ai,  du  pied  &  de  la 
gorge  ■>  i'cjncti-jLic  1  'uii.u'S  lu.s  .J-t^  c  ,  i<  i".>ppli(.a- 
tioacntîn  des  vcmouîts  lU-  ttndiieiu  à  la  ni.il.iJc  m 
làcoanoil£ini.c  m  le  icncim  m.  li  y  avoïc  piirs  de  ;u. 
Iieurcs  qu'elle  c.uic  ci^  cet  c't.'.c  ,  abbaiiduiincc  du  iDti; 
dccin  ,  du  cKir.  >k  de  l'apot.  luisqu'uiiepcrAjnne  1  qui 
•voit  piotnis  de  larccoinmaadcrau  B.  l  àtis  ,  aila  fai- 
re ia  prière  dansi'hglife  de  l'Oratoire.  A  peine  .i-c  c^ie 
dfpunencé a  prier ,  que  la  malade  recouvre  totalcmcnc 
!•  lancé  >  que  touu-4  Tes  plau s  du  1  ul  {<.  de«  épaules 
4i(parêiiiiêac  *  qu'elle  deaiaade  a  le  lever.  Lllcécoit 
combée  malade  le  iiurdi.  Elle  avoic  paflétouM  la  nuic 
mt  mardi  au  nwrc.  ioui  dts  ttavnl.  ep»uvtuiatits.  Sa 
fftittfoa  iiibke  eftdumeic.  au  foir.  Le  Jeudi  on  l'em- 
pécha  de  Ibrcir  tScle  vend,  elle  alla  en  ville  des  6  h. 
da  macin  >  4t  vaque  à  les  aflâircs  >  i&JJi  hie»  fertanu , 
dit  Ton  Cure  ,  qu'elle  Mt  jstnaii  été.  Veici  le  ac  prodige. 
C'eft  le  Cure  ur  qui  Dieu  l'a  opc.  d ,  qui  le  raconte  dans 
lamcine  lettre.  >>  Cette  inc:vi:ille,  dit-il  ,  iti',<  Irappc 
»  Se  m'a  donne  a  pcnlcr.  .  .  ta  acceptant  l.i  iiuiiej'ai 
»  eondamne  î>  Augulliu  .  S.  Paul  Se  Ti  vaiigilc  mcmc. 
»>  J'ouvre  les  yeux  3c  je  me  rétracte.  Au  premier  jour 
je  fëraiciica  !  .  \  cclié  Je  je  tn'cn  itjouis.  J'y  rendrai 
»  Ccnioignage  de  ce  ^uc  jai  vii.  J'y  avouerai  mon  rc- 
»grct  de  m'ctic  moc]UC  des  nii!..c.c$  de  evc  aini  de 
»  Dieu.  *<  il  parle culuice  de  ûnc  la  dcminion  de  Ion 
Ifâfirr  >  &  il  i'aarokenvoiéc  lur  le  chaRq^ifêtSvpé* 
nnm  «  s'il  u'avoit  cratnc  >  dic-il  >  de  les  aigrir. 

VU.  On  a  affiche  ici  le  7  de  ce  inois  une  Ordon- 
MBCe  du  Koi  «  qui  fc  difbibuoic  dès  te  )  qui  c  il 
danée  du  17  Févr.  par  laç)udle  u  S,  M.  fait  cits-cx- 
»  prcOês  inhibitions  «c  détaaiuà  tontttpetfonesic  gté- 
sMcodant  attaquées  de  convulf.  de  fe  donner  en  fptZla- 
i»cle  au  Public  >  ni  inéme  de  fbuffîir  datts  'curs  inaifons , 
>»  daru  teUiS  tliamincs  ,  o*  autres  lieux  ,  aucun  coa- 
»  cours  ou  awL,.  uicLS  ,a  peine  d"crrpriioiKincrt  de 
»»  leur  pcrfonc  ,  u  d'cttc  pour(iiivis  exctjuulaiaircin. 
»  comme  ledu -leurs  &  pcrturbatcuiS  du  rij  os  public. 
»  Détend  pareillcincnt  [  s. m.  J  à  tous  fcs  (ujets  J  jus  pc;- 
>»  ne  de  dcro..>ei.Iance  ,  d'aller  voi'  m  vilite:  Icid.  rt:- 
M  ibnes  ,  foui  piétexcc  d  e;rc  icn'.o.ns  Uc-ku  sp  cc^n- 
»  ducs  coa/tiîu  Le  coa.c  p. cai. iln.'^  d^:  cette  t>! -u  n. 
nous  apprend  fUcls  eu  otucccf  lesino.its.  »  On  y  dàt 
»preUc:ncnc<|ueleK<MaàéiN'/0.-cA^iï'  |0  que  depuis 
laciâcore  du  petit  cimetière  de  S.  Méd.  plulicurs  per- 
&lieif£  P&Bi'ESDESr  attaquées  de  Convuii*.  t.  que 
cas  convulf.  pntondues  viennent  d'un  u^huglem, 
D*lMÂ6îS.4Tt0lt,  au à*ntiSS?Kiri>*lMPOSrUR.E i 
«.  aue  les  Cotivumonairet  k  tbnnenc  en  fpcclacio  , 
pour  JSUS&St.  DM  LA  CtLBOUUCff  du  pcu.nic  ;  ^. 


qu'ilsfoit  dr  CH'StiumVFS  PROPH^nSSi  5.  <ra« 

Îar  la  ils  vcuiuu  tàiic  rauuc  L'.n  fÀïtjtTiSMB  fcm~ 
Ublc  à  Ci  lui  qu'bo  a^vu  datu  d'autiis  lems*  Telle  cil 
l'idée  qu'on  a  oontid  a  $•  M*  des  convuir.  3c  des  Cofi- 

vu'lîonairfs  ;  &  en  conlS^rnc- ,  ians  avoii  pefe  .nu 
poids  du  SaiKtuaiic  des  aci'ura:ic.u  li  graves  >  fans 
qu'il  pa  oïric  c;ii'oa  ait  lait  la  moindre  intoimation  à 
cha-RC  &à  dccha'i',c  -  /a.  s  nulle  ;o.te d'Jxamcn  dans 
unliiburial  rcglc  on  cionne  aux  ccr\uT.  icsqua<:/ita- 
tioi.s  les  plus  oaicu.cî  ;  i<c  p.ir  r,'.rrf^''t  àut  Convullig» 
nair-.'S  ,  on  piotl:<>ut--  (a'  <:  i)  '!;rct:.ja  liîtcinns  d'im- 
pol^curs  «  fanatir;u.s  >  lc.1uil;t«i's  <sc  perturbateurs  du 
repos  public.  Si  des  (;u.ii.'K.<niiiu  li  lottes  culTent  été 
appiotonJieSen  piclcitce- des.  M.parrvux  qu'llleho* 
noi  c  de  fa  confiance  1  o;t  ne  pcoc  penfer  que  ce  Prince 
fe  fût  porté  à  Hétiir  d'une  manière  li  infamante  unit 
grand  nombre  de  fcs  T.deKs  fu.cis  ^  fana  y  ccre  foicd 
ni  par  la  conviction  luiidique  dcscoupabln  >  ni  par  le 
piejugécquivaleiu  de  la  noro:icté. 

var  tout  ce  ^  a'eft  f»M  au  fi^cc  des  conrnjSonnai* 
rrs  dans  le  pcnt  cimettere  de  S.  Méd.  «  la  Baftille  «'à 
S.  Lazare  ,  &  depuiVdans  un  grand  nombre  de  mai'» 
fons  particulicret  fous  les  yeux  dis  pej sonnes  les  plut 
dignes  de  toi  &  !c5  p.'us  i..i,-.''3!eJ  d'en  rendit  bon  com- 
pte ,  il  eli  no{oirc  tjue  et  n'eit  point  par  un  dcrcglc- 
n»cnt  d'imjjjin.viion  :  encore  mc/ins  par  un  efptic  d'im- 
pollurc  que  ces  perlonesjf  ■  Teuii.itni  Aitit  uea  de  con- 
vuhions. 

si  ce  n'clt  point  impofturc,  il  n'y  a  nïfWiUifmr  ni 
fiduJian.  0'a<i!eurs  tes»,  caradlcres/uppoftr oient  né- 
ceiraircineru  en  pareil  cas  ou  le  rcKi.'inc  ou  l'hcrtlic  : 
oudesctn-u  s  nuniretkscontreunou  plu'icurs  dogme» 
décides  :  ou  U  révolte  contre  les  Puillances établies  de 
I^eu.  c'ell  par  li  que  tes  Prédicans  ducalviiulme  ouc 
été  ju(lcm(»it  rr:;artiés  Si  lia; tés  i-n  d'aacrea  tems com- 
me des  fanatiques  &  des  Ic'ductcurs.  Si  du  moins  parnd 
ceux  911  ont  entendu  les  difcouis  des  ConnJfionurea 
Toa  eut  cetnfaité  les  moins  fiivorables  aœc  Convulfîons 
il  eft  certain qu'eti pariant  avec  lliuciitc'  ils  nuroicnt  té- 
moigné n'avoir  lien  oui  contit  la  foi ,  ni  qui  tendit  ou 
à  rompre  les  lien^  <h-  I.i  ujin  'Mii'.'mi  ,  ou  a  foël^r.urc 
les  peuples  a  l'ojeiliince  due  a  l'tgluc  &  aux  Ic'giîi- 
mcs  raileui  s. 

A  l'cf'ard  de  la  note  de  fntnrl.vitirs  du  rtfos  fn- 
hltc  ,  on  ne  peut  .A  11  e'  -tet  ou'.tut^nt  ou'on  fiuieve 
les  peu}.lct  Coi.crc  la  1  u'ii.iiiie  icn-i  o  eilci  ou  qu'on 
tioublc  ks  concito)  iis  d.i-îs  I  s  i:  accuîs  oe  ift 
focicté  civile  :  &  c'clt  lu-ucoiii  paroit  bien  certain 
que  les  ConvutlMMUUitres  n  apptéhcndcnt  coint  réxa», 
mcn  le  plus  rigouîcux.  Il  ne  reileroic  ooiie  que  fCt 
préjuge'  de  la  politique  humaine  >  f<f avcii*  qu'en  ma- 
tière <ic  Religion  on  doit  e'coufièr  COUte  difpute  dèt  & 
nailTaace  :  que  le  parti  le  plus  fotbieen  ciédirdc  en 
nombre  doit  céder  au  paiti  dominant  :  que  celui  -  ci 
dote  être  fouienu  4e  l'autre  ccrafc.  Mais  ce  pré  ur;c 
peut-il  être  d'uia^edans  un  cnipirc  ch:  J:;rii  ,  cnrc  u 
Irait  que  J.  C.  même  a  été  scculc  de  Icuuire  &:  oc 
fuulcver  les  peuples;  &  oti  l'on  n'ignore  p3S  ru'aux 
yeux  des  fages  du  (icclc  jamais  il  ne  Un  de  plus  grand* 
perturbateurs  du  repos  public  que  les  Apôtres? 

KnHn  l'Ordonnance  "upj^ofe  que  Us  Convullionnai- 
rcs  tbnt  des  ;  li.i'i.trif  Hts.  Mais  ce  «ju'on 

appelle  f.o  Litic  i,c  peut  erre  argue  de  faux  que 
pa:  i'cvcnciTiCiu  ,  ou  par  r.inAlogic  de  la  toi.  Les 
prophéties  qu'on  attribue  aux  Convulitonnairts  feronc. 
incoBteAablcnicnt  chiinc.-irues  II  elles  ne  s'accom» 
plilfent  r^*-  S'atconipiironc  elles  ?  C'eU  ce  que  l'a-J 
venir  i'eul  nous  a^prendia.  Sonr-cllcs  contraires  à 
l'analogie  de  la  foi  •  à  la  faine  doârine  <t  à  la  bon-' 
ne  morale  ?^  Ceft  filr  quoi  [  dit-on  ']  les  ConTttHToo* 
ne  lécuferoient  pas  f^our  ju>res  ni  de  pravcs  auteurs  9 
dont  les  ouvrages  applaudis  ion:  impiunés  avec  pri« 


vilcge  :  ni  ceuv  -v  ^^,.  qy-,  ^nt  riit  d3<u  tes  lounuax  mnrdk  lifmt  le  Caiéchifinede  Mwirpeîiier'qi^aaU 

oc  TrevouK  l'apologie  des  JUg/f {  ftmr  Huuttifmtt  avcNC acheté  depitt  pca.  Le  Oonfcflêur  dit 

4t$  SMHltt  StfàHTti»  ne  lui  convcnoit  pai  :         n*écoit  bon  oue  Mur  in 

Omx  «IMS  xmaaoM  ont.ikid  l'erpric  de  pref^iue  Prêtres  ;  qu'il  n'omit  pM  néceflâire  d'en  savoir OM  : 


nos  ictlcâientt^i  la  proMere  intpcâlon  dé  cette 
OfdoiHMUice*  iMftwàsit,  c*«fi.quc  le  mcmc  interdt 
fUQUt  produire  la  même  Qppolîtion  Si  aiw  miracles 
de  M.  iX:  Tari»  te  sa\  ConvuMion  ^ui  y  fonr  jointes. 
On  a  dit  qu'il  y  avoir  de  prc'cndus  rri  acic:  ;  o  i  dît 
qu'il  y  a  de  prc'tindutJ  CO'.iyu!itonj.  Tour  comuacrc 
tcilet-ei  on  p.T^t  du  pclic  Cimcticrc  dr  S.  Mcdard; 
ti  ro.donriancc  qui  a  ctc  rendue  pour  arrcccr  le 
coura  des  miratlts,  fcrt  coir'nr  df  bafc  à  ccllequ'- 
•n  rend  contre  lej  Corvvuliionj.  Cela  «icroit  être  am- 

,  fi  les  miracles  ti  les  Cnnviil'lons  font  tellement 
jciius  que  (  félon  i'cspicllion  d'un  homme  d'efprit  ) 
M  «'m  v»it  f.ii  Ia  (entmi. 

La  féconde  rctlcx:oii ,  c'eft  que  fant  entrer  darn 
le  fond,  le  feu!  c^rofc  de  l'Oid^^nnar.rc  cn,;^o:rc  une 
irreeMiaiit^  patpiil>le  dans  la  l<):mc.  Les  imputatiors 
de  fan.t'ij'tm  ,  de  prtt>b:tit  d'fx<f!  dangtrcmx  ffmr  U 
M.fligi»u  ,  annoncent  cvidtmmciir une  matière  de  Re- 
ligion ,  fur  laquelle  S.  M.  fcait  bien  que  Ton  Con- 
Heil  cft  un  tribunal  incompéieni  en  première  inilan- 
CC*  La  Pnillance  temporelle  ne  peut  picjuger  ce  qui 
concerné  la  toi  &.  le  do3!ne._/a  gloire  eft  d'a»- 
fQTCr  de  Ton  autorité  les  d^ciltons  c.u-g  \tquet  du 
crioanal  de  Ti-glile.  Quel  cil  ce  tribunal  y  où  l'on 
Mitfb  dire  que  les  Convulsioniuirci  ayent  ct^  r^gu- 
wreum  cites  «  entendus  ,  jugiîs  ?  Plût  à  Dieu  Qu'il 
'fe  fût  trouvé  dans  le  confcil  du  Rot ,  au  lieu  d'un 
f^Hm**  de  r^glife  Romaine  »  un  GâMàUML^ 
bien  inftruk  que  le  rcfpeâ  ùnccrc  dait  icic  AaM 
iur  k  «érké  «  eût  dit  gén^reufcmeiit  an  prince  { N» 
«MM  aw^l  fM  dt  et  ijmt  regard*  CM  fHM  M  «  SSlmif. 
ff.  U$  Mn  ;  M'  >'  MMf  ««OTt  «ha»  itt  fmmmt 
tttifi  êetmirê.  Oiu  Ji  ttti  «îmt  dr  Oiw  «  pnt  m 
ftmritx.  Is  dnrmre  ,  (5  «Mi  firitt,  même  m  i*n- 
«r  it  ttmhMtrt  ctntrt  Dieu.  [  Aâet  chapitre  V.  vt« 

VIII.  Le  17  Février  le  fieur  Maupcint  qu'on  af- 
lùre  avoir  tou;ours  des  convuilions  ,  cii  lorci  de  la 
SailUie  1  avcL  délenfes  de  lapju  de  M.  Hérault  de 
fc  liùfler  voir  à  perfone  ,  ce  qu'il  éx^<.ute  t  is-pon- 
Auellement.  On  lailic  a  pcnlcr  li  cette  prc'cauiion 
de  la  part  de  M.  le  Lieutenant  de  Pol  cc  d<fpolcou 
non  en  faveur  de  la  rc'alite'  des  ion\ulliùiu.  On  dit 

Su'il  y  a  encore  d'autres  Convullionairct  élargis  , 
ont  nous  ignorons  les  noms  >  &:  Iur  Icfquels  i<.uu( 
n'avons  pu  avoir  aucun  (.'claircifTciiient.  l'our^^uoi  ne 
produire  au  grand  jour  ceux  qui  auroiciu  été 
convaincus  d'iinpotture  ? 

iX.  Le  premier  Fc'vrier  ,  veille  de  la  Purifica- 
|30B  M*  Breflcl  Auditeur  des  Comptes  ,  fe  prc'lien- 
m  pour  fe  coniriler  à  U.  Marduel  Prêtre  habitué  à 
S.  Louis  en  L'isic.  Celcî-d  l^qraor  iaienogc'  fur  fa 
manière  de  pcnler  par  rapport  aux  afTaires  riéfen- 
na  de  rFgliic  t  entendit  cnfg  te  la  confèflîoir  ,  le  re- 
iUîl  de  rabfoudre  à  caufe  de  fea  fcntimers.  Lepd» 


&  que  des  milliers  de  per fonnes  fe  perdoient  pour  vm< 
loir  être  trop  ioilruitci.  Il  ajoâta  qu'elle  vouloit  être 
appireninient  de  la  petite  tglife  ;  &  toutefois  il  lui  per- 
mit dr  lite  ce  ra:<iAiifme ,  poui"vû<ju'il  ne  fût  pas  de 
le  1''.  édition.  Cela  s'appillr  un  Conilitutiorinaire  at- 
tentif, f  'Ht  à  de  tels  ConftfTeu'î  qu'on  cft  livr<  dant 
le  pa-oiliés  de  Paris  fous  M.  d?  vintimille. 

XI.  Le  vend.  6.  Fcv,  IcCominilTaire  RefUrd ,  Va»' 
ncr«u«  &  quelques  autres  Exemts  lircnt  une  capture 

3ui  a  éié  peu  fidèlement  rapporté  dans  la  Gaictte 
'Amderdam  du  10  Février.  Le  fait  cft  tout  /Impie, 
le-  fmidaires  de  la  î'olice  fe  tranfponcrent  fur  lea 
^  lu-urcs  &  den>ic  du  foi r  dans  une  des  cou't  de 
l'Ahbayc  d«  S.  Vidor  ,  pour  faire  la  vifite  dansu- 
ne  mailo:'.  ou  il  n'y  avok  pcrfoî'e  ,  &  dont  iisn'»- 
voient  pas  les  cic's.  ils  en  enlbncerent  les  portes  , 
te  n'y  trouvèrent  qu'une  rreflc  <c  des  caraileres  d':m- 
primerie  ,  avec  un  méchant  grabat  &  quelques  mau- 
vais habits  ;  au  lieu  dis  %  ptiJUs  61  dis  meuble* 
ma^niHques  dont  la  Gazette  d'Hollande  a  parlé.  Oa 
a  laiflé  aflfez  inutilement  des  (iardcs  daiu  la  mai* 
fpii  ;  car  il  7  a  peu  d'apparence  que  les  eScts  fai- 
iîs  foient  réclamés.  M.  Hérault  récemment  inflniîc 
par  l'affitire  de  M.  l'Abbé  de  Relnr!  »  di:  ane/urct 
qaTil  fuit  garder  avec  les  pcrlbnefl  d'un  certain  ranc»- 
•nnciHa  là  ordra  du  Roi  à  M.  4e  Barric  AbbédC 
S.  Vioor  t  par  une  lettre  de  politeOê  qw 
tèaa  porta  à  cet  Abb^  avant  l'expédition. 

XII.  Voici  un  fiûcdent  on  adiffifré  à  tudre  * 
te  ,  dans  refadomce  jufqu'iâ  iuuiiJcdc  l'i 
un  plut  grand  ddcaîU  r 

An  mea  de  Mal  tn*  k*  f^:  Cernies  de  k 
•Proviace  de  ricaac  ordanmwnt  dam  leur  chapi' 
trc  l'rovmciid  one  chaque  Prieur  «WigaMic  Aene» 
gieux  à  ligner  le  Formulaire  ae  à  P0tt9cir  le  Con^ 
iitutron  ,  fout  peine  d'être  prtxvdé  contre  les  refïi- 
fans  comme  contre  des  hérétiques.  Cela  fnppofe  que 
les  meurt  eux-mêmes  avoient  tous  fîgné.  Celui  de 
I>jx  iigniâa  d'abord  le  IX-cret  du  Chapitre  au  P. 
Théodore  qui  rcfula  de  t'y  foumercre  ,  &  qui  lix 
mcnaï  c  de  toutes  let  fuites  de  ce  refus.  Le  Vriear 
l'e  mrctant  en  devoir  d'c'xécuter  (es  mcr.ac}.-*  »  le  P. 
Théodore  n'oi  a  pat  anendu  rcxci.utioii  >  4c  t'tft 
nà»  k  couvert  de  la  perfccution  monacale» 
De  SaiHtts  le  11  A4ars. 
Les  pp.  Récolictt  de  cccre  ville  ont  obtenu  du  M. 
pe  une  indulgînce  en  laveur  de  ceux  qui  alTïfte- 
roicot  !<•  Vcndicdis  de  Carême  au  .W.i/'jt  que  cea 
PP.  chantent  aprcs  Compiles.  M.  l'fvcque  a  permit 
la  publication  de  la  Bulle  faiu  diffkuitc.  i-niuueil 
a  rcprcfciu41  au  Gardien  que  cette  nouvelle  uéro- 
tion  pourroic  nuire  à  d'autres  plus  anciennes  3c  p'ut 
utiles.  Le  Gardien  remontant  à  la  loo^ce  de  cette 
réHéxion  fuggé  ée  ,  a  lépondu  que  les  léiuites  a- 
voient  fermon  te  bénédidion  les  Vt-ndredit  tle  Ca- 


alla  l'en  plaindre  à  M.  le  Curé  qui  répondit   rémc  (ant  indulgence ,  &  qu'il  «'croit  pat  jutlrqu'à 


SkCenfdfoirevoit  bien  fait  ,  qu'il  feroic  dift 
^oi  crauTcr  daai  fa  ParoilHe  qui  fiSèac  aucrea 
fnenr  .  <e  ^e  hti  {  Ca^  )  fèroit  de  màne  t^ii 
trauvott  dans  le  cae.  On  a  donné  on  Ménoire  d- 
xad  Se  circonflancié  de  ce  fait  à  an  M^lfarac  «a 
place  ;  ma<s  00  n'attend  par  cccie  voie  «|a1iii  re* 
mkde  foibk  *  kac  »  aln  point  i  k  canfedn 
mal. 

X.  Le  m -m;  joa'  M.  Poupor  Prctr«  de  S.  J.icqfueS 
de  la  Pou^ncrie  interrogea  une  Dame  au  confclTional 
iir  let  Ihriet  qu'dk  itibic.       td|>oniic  qu'actoelie- 


cauft  d'eus  let  autres  Relig.  fe-  maffcnt  leurs  cgtiret. 
Le  bon  Père  auroit  pu  ajouter  quelque  choK  de 
ffiry^  t  c'cll  «me  les  )éfu>tcs  ne  fe  font  point  dr  fcni- 
pale  de  détourner  let  Fidel  ft«  par  Icure  Cong'éga- 
ciMii  «  des  devoirt  les  plus  ameoriMi.  fn  ftetwar' 
Iktt  itnr  Régent  de  phiiofophie  a  vouia  en  éoMir 
ftnrcur  des  clercs  >  menacent  oc  nrivarioa 
préftreroieoc  J'eflMiaieâ 


des  SS.  Ordres  ceux  qui  . 
h  Pa-o'ffe.  On  n'oTe  penfer  ki  f 
donne  les  maine* 


M.  Itiiwèqae  r 
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Dj»  l>it(n.T  d<  Ck'thnt  Jùr  Mmrtit 

M.  Pry  Cure  à  ïxscpy  dans  le  Doyenné  de 
%^tJ7-lc-Ciiàteâ«  ,  Aourafile  ix..  Dec.  dernier 
^puilé  ài'âgede^i.  ans  par  les  travaux  da 
miniftere  ,  oc  principalement  par  les  inftruc- 
tions  parciculicres  &  publiques  qu'il  ne  crovoit 
iaoMis  |MMiirc»r  afies  nraicipber  pour  tes  beloins 
•'00  tfoopea*  dont  il  étoit  «niquetnera  occa> 
pé.  Appelt.int  &  lu^h'tanr  à  M.dcSenez,]! 
rrgardoit  k  Formulaire  ^  b  Conititution  du 
mcoaeœi}.  il  voioicdans  L  Votiu.  le  germe  de 
la  onft.  &  celle-d  paroiiioic  à  ics  y  eut  clair- 
voyans  le  fruit  &  la  confomraadon  de  l'autre. 
M.deTavannes  dés  le  corotncncetneot  de  (on 
ipifcopat  atroiteù  avec  lui  une  allez  longue 
CDOverfacion  ,  dans  laquelle  il  avoir  tout  em- 
ployé ,  menaces  &  circlles  ,  pour  I'eni^,ig?  r  (  u 
a  révoquer  Ton  Appel  :  ou  à  promettre  du 
fboiM  qnll  rttsbarleMic  point  contre  la  Bulle  ; 
cr  qu'il  rcfufn  -_'g"lcmcnr  ,  ne  f  onvant  (  répon- 
(iit-il  )  s'engager  à  ne  point  déi'cndrc  la  vérité 
danj  toutes  les  occalionic  oii  il  le  tronveroit 
obligé  de  lai  n'n'lr!?  f  *iro'gn  )g?.  Le  î'ieljtà 
qui  il  étoit  dCï'cno  à  charge  par  luu  JiiHixibî- 
lité,  m.iisquî  n'en  eft  pas  pour  les  partis  rio- 
lcn« ,  lui  fit  propofer  pluiieurs  Ibis  de  fortir  de 
fo:-mcmc  du  Dioceze ,  offrant  même  de  'ai  don- 
rrr  un  f  tv*.'  .v.  n  ragcitx.  Mai>  quelque  modique 
auc  fût  le  temporel  du  pofte  oîi  ce  Palteor  lî- 
oele  croioit  que  Dieu  t'aveit  placé  ,  il  ironk^t 
en  être  arraché  poor  le  quitter.  11  eut  encore 
occalioii  de  voir  M.  l'Ev.  à  la  vilite  du  mois  de 
Mai  17)1.  Ses  mœurs,  fa  conduite,  la  décence 
&  l'ordre  de  Ton  Fglife  lui  cuTcnt  attiré  de» 
éloges  ,  li  un  Curé  appellant  poavoit  en  mé- 
riter de)  1  part  d'un  Ev.  Conftitnt.  Les  repro> 
chea  qu'il  eJl'uya  lui  en  tinrent  lieu.  Soncxac* 
rttude  dans  Tadminilb-ation  du  Sacrement  de 
Pénitence,  &  le  petit  nombre  de  f<r:  l'irroif 
Tiens  admi^à  la  Commut;ion  »  parurent  en  lui 
m  crime  naTheureurement  trcm  rare  p^ml  fet 
confriîres.  Enfin  lorfqu'on  Toncfia  l'aificL*  tlé- 
cittf  de  la  Bulle  il  («  montra  plus  afR-riui  que 
jamais  dans  Ton  Appel.  I.e  Prélat  qirf  dans  la 
première  rt>nverfation  avoit  avoiii  en  tfrrii-s 
fbrmel'î  qu  il  neregardoîc  pas  cette  Bu!L-  Lonimc 
rr%l(  Je  fit ,  ne  crjigrsit  pas  néanmoins  pour 
cette  Ibis  de  comparer  cet  Appelhntàun  I  m- 
iArrim  &  âtm  C«/«t>^.  »i  Mg'.  rcpliqoa  le  Caré 
»  lé  Lutliirien  5c  î  '  T  il  ir-i  ie  fo'itiennent  des 
>»  erreurs  que  tome  M-glifc  a  condamné,  èk, 
n  l'on  nr.  peut  en  fnédfier  aucrunes  que  je  ne 
»  condamne  avec  l'Fglife.  Il  n'y  a  d'ailleurs 
>'  aucun  Miniftrc  de  la  communion  Luthérienne 
»  o«  Cdvinide  à  qui  on  laiflè  émt  la  notic  la 


chaire  »  l'autel ,  le  gouvernement  d'un  troti*  <k . 
peau  comme  à  moi  quoiqu'indigne  &  à  tant  « 
d'autres.  »  C'eft  par  ce  trait  que  finit  la  vilite  , 
Epif. opale.  C'elloicn  domage  que  M,  de  Châ- 
lons  nous  ait  privé  d'une  bot.'uP  réj-oufc  à  ]a  re- 
plxpc  Tolide  de  ce  digne  Paftciir.  (?elui- 
ci  eut  encore  à  ioutenir  dans  l'a  dernière  mala- 
die une  épreuve  légère  en  foi  >  mai9  ^niîble  > 
parceqii'eîle  lai  vint  d'un  de  fes  voiiins  ,  fon 
ancien  ami ,  apixrlUnt  zeté  lorsqu'il  étoit  Au* 
niûnierdefeu  M.  le  Cardinal  de  Noailles  qui 
l'a  comblé  cie  hirn -faiti,  &  aujourd'luii  livré 
par  d'autre^i  vues  au  Succeflëur  de  ce  Prélat.  Ce 
nonveaa  Ooâ.  alla  donc  à  titre  de  Promoteur 
rural  faire  l'eUàt  de  fon  nouveau  zélé  fur  fon 
confrère  mourant,  t)  s'étott  vanté  qu'il  lui  re- 
fiifcroit  les  Sacremcns  ,  >'il  ne  recevait  p?s  la 
Bulle.  Il  s'approcbc  de  Ibn  liti  &  lui  débite  . 
une  partie  des  lieux  communs  &  des  raifoos 
uCies  des  Conflitutionnaircs.  Le  m.ilade  avec 
un  cfprit  prelcnt  &  iranquile  ,  quoique  fatigué 
par  les  fades  répétitions  de  fon  tentateur  >  ré« 
pondit  [entr'autres  bonnes  cliofcs  ']  »  qu'il  ne 
reconnoilibit  point  dans  la  Cotiil.  la  voix  « 
de  l'fgiife  ;  &  que  s'il  eût  en  le  malheur  de  <« 
la  reçevoir  pendant  (a  vie,  ce  feroit  dans  ce  <4 
moment  qu'il  râcheroitds  réparer  une  telle  « 
prévarication  par  v.v.c  rr  ■  raftation  nctrc  i?<  <c 
publiaue.  n  Le  Promoteur  coahis  n'adminiiira 
pas  â  la  vérité  les  Sacrem.  mais  sflUïa  nn  dev. 
gc  à  1a  main  i  l'adminiflration  qni  en  fut  faite 
par  un  autre  Curé  ;  &  il  fut  attendri  comme 
toas  les  fpeébatears  par  les  fentimens  édiliàns. 
du  moribond.  Ce  fn:  fan-  dourr  pi r  ane  fuite 
de  cet  attendriflement  qu'il  prcuda  aux  Funé- 
railles ,  &  qu'il  offrit  le  S.  Sacrifice  de  la  Mef- 
fe  pour  le  falut  éternel  d'un  Appellant  qu'il 
avoit  refiifé  de  confeflêr  à  l'article  de  la  mort. 

M.  Pelletier,  Curé  de  Pagney  forMeufe» 
noomt  le  jour  desS^.  Innoœns  «  après  une  ma^ 

ladie  de  dciTx  mois  &  demi ,  pendant  Liquelle 
il  a  reçii  pluiieurs  tbis  les  Sacretnen.s.  Huit 
Prêtres ,  Curés  &  autres  du  voiiinage  ont  afliflé 
à  fe  Funéraillc:.  Le  peuple  perfuadé  de  fa  fain- 
teté  s'cmpreflbit  à  lui  baifer  les  mains  apr^  fa 
mort ,  &  a  prendre  ou  à  demander  des  mor» 
ccaux  de  fes  habits.  Un  P^  Bataille  Prcmontré 
qui  edné  dans  cette  même  prtroifTe ,  alla  voir 
le  mal  ade  8.  OU  lo.  Jours  avant  fi  mort  ,  le» 
prella  beaucoup  ,  mais  inutilemct.t  de  révoquer 
fon  Appel.  Il  a  lailTé  nn  aéfce  p.-«r  lequel  il  dé* 
dare ,  »>  qu'il  pcrlevére  dans  leRéapel  de 
>7ii.  qu'il  y  veut  mourir,  &.  ou'il  proicfte 
contre  tout  afte  contraire  qu  oa  pourrolt» 


4>. 

k  lui  arracher  dans  la  maladie  oo  aiserement.  »  la  rtfponfe  de  M.  le  Chancolier  i  MM.  àn 

L'exemple  4'àh  CUrédu  rotfibagé  i  i)ai  tfk  tnqaenc; 

AomÔDier  de  M.  l'Fvèqne  H  révoquer  fon  Ap-  »  MM.  Vou«  remplifles  un  devoir  de« 

pel,  il  y  a  enviioa  i.  ans,  daiu  un  tamsdù  il  biert-fénncc  &  en  quelque  manière  de  fra-«« 

etoit  auin  Foiblc  cl'cCpric  que  de  corps,  avoir  tifrnite  ,  qu.md  vous  faites  des  démarchai  au- « 

fut  iwnibfe     Cucé  de  Pagnfcy  b  précaticioa  pcés  du  B.oi  pour  dèiiiairder  k  rectnic  dfe  M.  « 

Mjn  fttriemettt  de  dieflèr  cet  aftc  long-tems  RPréfidentoe  Btzl^.  Oftâ  M  de  iné>« 

avant  que  detinnber  malade,  mais  de  Je  tenir  ricer  par  une  meilleure  condûitc  que  S.  M.  « 

tomoufâ  at^>rés  de  lui  pcuilant  fa  maladie  ;  adn  reuille  bien  avoir  égard  i  vos  prières ,  en  cas  « 

de  te  prelèfiQer  vdifuit'il  )  à  quiconque  vien-  qu'elle  le  juge  digne  de  reprendre  i'exeicîce<i 

«Iroit  de  kl  parc  de  l'Evèché  le  folliciter  à  une  des  fondions  de  fa  charge.  Je  profite  avec« 

vérococton,  dans  un  tem 5  où  il  poiittoit  n'a-  plailir  de  cette  occafion  poar  vous  aflurcr  de  •< 

fOir  pa»  la  bbeiti  de  parler.  toàte  b  coniidér.itioa  .ivec  hquelte  jé  fuis ,  >( 

ly-Ai*^  J«nv.  &  Fér.  MM.  votre  affèdionné  iierviteuc.  t^^*' J" 

I.  M,  ifo  Mo&tvefc  ConfèHlet  de  Gnifid*  Dagneflèa».  A  Paris  le  «.  FVv.  17  h* 
Chambre  ,  l'un  de?  meilleurs  Juges  de  ce  Par-  Ceux  qiiiont  vù  cette  fett.  &  qui  favertqct 
lemeiu  ,  &  conlequcmmenc  l'un  de  ccnx  qui  M.  le  P.  de  Bezieux  n  cil  puni  qu'acauie  de  Ici 
■voient  condamné  le  P.  Glranl  an  feu,  s'é-  fentimens  de  droiture  &  d'équité  par  rapport 
toit  retiré  depuis  quelqae  tenu  àax  Auguflins  â  l'affaise  dn  P.  Girard  »  font  en  peine  de  (avoif. 
déchaull/s  de  cètte  Vmè.  En  prenant  poflèf-  quelle  fopte  d'épreayé  oti  exige  de  lui  pour  qu'il 

lîonde  Ion  app  urerncrtr  ,  ilavoit  prii'  cc^  FP.  kxitjugé  itgnt  it  rrf^tni  r  \'t\r-  u-  At  jsr.ditm  ii 

4e  ne  lui  parler  famais  de  la  ^Coulr.  a  laquclic  j*(b*rp  Quoiqu'il  en  loit  pcrronnc  ne  doute 

•ont  te  monde  f^iit  Ici  qu'il  étoît  très  oppofe.  ici  que  cette  repiinfc  de  M.  le  Cfeoi  b  Chaa« 

Sur  la  fin  du  monde  Janv.der.  iî  tomhi  mal.i  drsKnq.  n'.<it  été  dirigée  fur  les  avis  de  M.  le 

de  »  &  ht  appeller  le  V.  Archange  qu'il  regar-  Bcct  à  qui  cette  C!i.iin..avo»t  communiqué  f«* 

doit  comme  un  des  plus  modérés  de  la  maiîon.  Ictt.  dan$  ta  vué  de  (è    rendre  favorable.  Plo- 

€e  Rdlg;ieux  apr<îs  aroii  cnteBdo  vonSK  li^  iie«8  tâembces  dn  Pari,  croient  qve  ThonMaé 

cenfMllon  du  Magiflrat».  lui  demanda  «IT'Àatt-  delt'Conip.  demande  qne  cet^e  aftalre  nVii 

fci)rni>  à  la  R.  t//.'^.  M.  de  Montvcct  furpris  &  demeure  p^s  ^à  ;  miis  ce  qui  décour.-'ge  Ifl 

Ipdigné  de  cette  qucfVion  congédia  comme  \\  înicyic  intentirwrf's  c'cft  qire  M.  le  lirct  i'cit 

Revoit  Te  quelltonneur  >  &  demanda  le  Curé  rendu  maître  ai^folu  de  toutes  Ics-Hikes  &  dé- 

dels  paroidtf.  Celui-ci  s'en  excisa  ,  force  qn'i^  pendances  dt*  ce  ^«n^^lc  procès  ,  ^  qu'il  eft  tel- 

n'avoit  rf-rcrr-rf  r«''/f/.'.7.rrr  danj  Ic  Monaftere  i  îement  pique  du  fouieVeroent  da  public  cc- 

&  toutes  fois  il  ncKiifla  pas  d'envoyer y#f  ftu-  tre  lut,  que  rien  n'efl  capable  de  l'adoucir.  Of» 

#fr«  a»  P.  prieur ,  qm-  confttià  le  mabde  fans  fçiit  que  M.  te  C.  Min..  lur  j>arlan»  de  rappeila 

tRm-  exiger  éc  M  au  (iijet  de  la  Bi^.  Ce  Ma*  quelqo^  des  exilés  «  if  a  répondv  que  lès  fer* 

giftrat  Chtîftien  ctoic  bien  rfîfoUi  de  fè  pl.iift-  vices  méi  itoicnt  bien  que  le  Roi  le  rendît  maî- 

dre  au  l^ar Iement  de     conduite  du  P.  Arch.  trc  de  cette  affaie?.  Cependant  un  Nî;<gîftrjit  » 

&  en  même  teo»  d» Formulaire  de  M.  d'Aix  Pretidened'niie  Cour  fonveiilne  ,  demeure  ea 

^ui  donne  lieu  i  de  tels  (candates  :  mais  Dieu  éxiT,  pour  avoir  penfé  avec  t. .Chambres  de (uft 

en  dilpoPa  autrement  ;  car  ilmourutpea  apc^il  Pari,  que  t.  Juges  P  MM.  de  Faocon  8tde 

ïiM  t  FL/gierté  de  Cwnlfef  hOOndWigensdeParl.  Clnrlevar]  acculés  naua-ment  de  nrév  uî lî'oilr 

6c  de  la  Ville.  dévoient  fc  juffîner  ,  avant  que  de  Juger  eux- 

II.  M.  le  P^endt^nt  de  BezietHc  e(t  toujoiN'i  mêmes  leur.s  propres  aecolàietn».  Gv  vcribi  1^ 
•.xilé  pour  1  afTiire  du  P.  Girard.  On  a  crâ  déHcde  M.  Ib  P. de  Re^ienx. 

Sendant  quelque  cems  que  des  CommlBàiresi  tit  Têmn  Ici.  Fev. 
u  Parlement  écrirotent  en  Cour  en  faveur  de  Les  Jéfultes  répandent  ici  depnts  qaelqofr 
ce  Magilkat  injuAenIpnt  dilfracié    nais  «n  tems  an  itbelie  intitule  :  Infhmainn  j'mr  fêit^fîntt 
fte(k  trompé.  M.  De  Rleard  Prefident des  ièafintt it t^ijUO:  Tf.t.pp.  im  tx,  fin» 
ïnqucres  a  proporj  à  fi  Chambre  de  faire  ce  nom  d'lm;irjincur ,  d'A  ut-tir  l  i  cîe  Ville.  Tou- 
que la  corn p.^gti le  entière  n'a  pas  fait.  Ce  qui  tes  Its  ma. "^.ifoes  de  Ja  . Société  luri' FW»)V  en  gen. 
»  p.iflé  tôut  d'une  voi.<:  Sccequi  a  été  éxé-  /'rtf;/îi/r  Rmr en  particulier  ,  l'Eglilcrw/fij"»-'»*' 
Cnt5.  M.  Deidi-*r-Cui  ici  a  lèul  refrufé  de  ligner  &  ll  gtife  èctmtAnit  Sec.  y  font  milc';  dans  to^ 
les  Lettres  écrites  en  cop.fcqwnceà  M.  fe  Card*  leur  jour.  Par  ex.  J.  C.  [y  ert-il  dit  p.  v  1  ▼ 
Mif^irtre  ,  &  à  M.  le  Chancelier.    Ce  Con-  m«<  /r' /««'^r  4vrr  les  Evêqoes  dllperiés  »  n  f»* 
feiHîf  a kî  «ne  &ceur  &  un  fie^n-pere  qui  pçn-i  ^fj*f*^       Hf*^^' .  .  .  rn  ftmr  affum  l'mfMliiit- 
d.tnt  tPW  le  cours  d»  Procècds  y.  Gkarn  ont  'Im  if  Imn  déa/im'  maigre  hmrt  futugêt.  J.  C.  al 
été  publiquement  d-nlar'fs  en  faveos  dn  Cri-  tons  fè?  Jours  .ivec  les  Kvcqaes  .  .  .    <■  '>"' 
tninrl  ►  ce  qui  fait  qu'on  n'eft  r:ultbra»nt  furpris  n*  ifaur$trnt  art  trtmpts;  t5  /«  *  f* 
ce q»1i  h  li^parede  fc*  Cbnfiieief»  .V«id  fun  dr//««i#  fmmmmlàiUmÊiim  pfm^ 
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/mUMM  ^wlr/i  itMAunt  i  mtU  ÈtitU  rte  irptu  -i  m  U 
U  MJSfmâf»  iTmmtkMttn  fftttittn ,  Hl  d'auci/NB 
Atn-'KkcoMfiiTiOM. &  (  p.  If.  )  tt tfi tmfifj^h 

(  qâe  les.  Evcquts  clirperf."?  fc  mimpenf  en  ààn- 
nanc  lear  confentement  à  une  Bulle  )  ttmmt 

if  rjl  intftffihlt  tfMt  la  prttntjji  C.  ë  /Mti 

fi»  Efli/t t  J'jns  tfftt.  Et  pp.  11.  lî-  lî.  i6. 
ftc  »  St  la  decnion  d'Un  £véq;  n'avoit  de  force 
n  qu'autant  qu'elle  exprime  la  Trad.  partie, 
s*. .  de  ion  ÈfcUlê  »  que  deviendroit  pour  tout 
»fc  Ccfrp  Ëpff.  le  droit  d'enft  igner  p , .  Quand 
>i  les  EVcq;  ont  dté  dans  îcs  Conciles  .  .  la  Trà- 
»  ditioodè  koci  Ellifes  t  c'ctoU  par  cundcA.cn- 
»dmce  9t  lion  par  devoir. . .  t'tgiiji  njngnét 

î>  I»  ë.ittt.i  :tf  ejl  ctmptjèe  des  D«i7f«'  i ,  dei  Cif^és  , 

»  des  Frètre!  &  dc  tous  les  lîmptes  âdéles.  Tous 
*  ne  fhnt  que  Brebis  ..  ,8c  doivent  ^ateinent 

fe  laifTër  conduire.  >•  Viennent  en  fuite  totw 


1 1  jurtice  ou  de  l'injuftice  de  l'excomir.nnica- 
tiun  ;  enân  quêter.  Q;.  dans  Fc&Hi.  demkres** 
VtÙp.  ktufptSmit.tmn  ftigii/t ,  entre  fts  iiafma  M, 

fan^»u-%)trnnHtn<.  i\  Vftia  {  lelon  le  calomnia- 
teur )  i'mhrr^r  4h  QHtnelitImi.    Voici    felon  la 

vérité  l'abrégé  du  Jefuitifme  : 

1".  Lorfqu'il  s'agit  deslihertés  de  l'EglifeGal- 
licanc ,  riM  «Vy?  ^  f** ,  dit  i  auteur  p.  -43.  f«t 

di  trtmvtr  dtt  ltn$ ifti  futjptMt  Ui  dëfimir  AV  JDSTB> 
Jt  mefrittH^t  f*f  >  COntilHlCH«>i)  »  Jt  /mn  in  :  Sc 
àllleinrs':  4  m»  f'.*gtt  p*kn  MA  ffwtéw  ji  U  Fmfi 

ffl  inJentHr  ei*  (ufritinr  mU  Ctrttilf.  .  .  .  Onrllt^  ijHt 
Jnrnt  rrs  librrtit ,  il  r/?  atutn  '«  qu'elles  ne  follC  H 

point  des  priirii<ège3  qui  non^  dîTpenicnt  de»«i( 

croire  le  moindre  article  dc  doûrine  défini  ;  «« 
[  ni  par  co;îf;quent  de  rcçciroir  la  Bulle,  j 
Rien  (  d-ïns  la  B.  )  ne  concerne  la  thd'ip*" 


[  c'cft  aii^i  que  parle  de  la  B.  le  Jefuite  ano-  ««" 
les  principes  de  \\  loumillion  aveugle  ;  &  Ion    nimt;  J  par  confequenr  il  ne  s'y  trouve  rien  «v 
6nlt  cette  l'f.  rA-tifiMr  l'mkmitéie  i'fgltfi  *  en    qui  puillè  être  contraire  à  nos  libertés;  puil- •* 
ttanc  coot  net  la  di^-ftion  do  plus  grand  nom- 
bre des  ir*.  Paftêurs  alicems  dn  âoicilede  Eî- 
tiifti. 

La  x^.  Partie  traite  de  l'*Mttfitéit  U  B.  Uni(. 
èc  eft  deftinéë  i  prouver  (  Jéfai'iqoen^enr ,  c^vÂ 
tout  dire  )  que  cette  B.  crf  un  Jii.tiunt  dtgmm- 

rtjMt  fmt  imptjt  4  HHt  fidélt  l'abh^mint  itjt  Jtttmtttrt 
iecëmr  ^  d'rffrit.  On  trouve  ici ,  patRlilKS  excès 
detMteelpecé  ,  des  chofes  très  remarquables. 

i«.  Les  /éfuites  fort  croyables  en  ce,  pojnt , 
nous  donnent  le  véritable  lens  de  h  fi.  dans  la 
condan>natinn  des  i^.  Prop.  qai  fe  ttoqvencde* 
ptiU  la  5  i'-  jufqa'i  fa  69*.  C'eft  qn*  »  il  y  a  det 
»  œuvres  tânn  t  (5  /r  quoiqu'elles  ne  loiciit 

M  ni  des  a&cs  d'amour  de  Dieu  >.  ni  faites  par  le 
i»  motif  de  la  charité.  C'eft  *  ditênt^ib ,  ce  qql 
>'  c([  dicidi  fur  cette  matière  par  ta  Conflit.  » 
Ih  ac  font  pas  ii  liiiceres  (ûr  les  prop.  qui  rcgar' 


qui 

qu'elles  n'ont  ni  ne  pcovenr  avuic  d'autres  <% 
objets  que  de  nous  conièrver  dans rm«M/«A'.frr 

fuivant  k^itcras ,  &  BStM  oivb«iisms  lui»  ^ 
fantles Heoy  ,  *Aiv»^tfB  la  toi  cbssi  o'mth^ 

THE  i-A  M  ES  ME  dans  tous  les  cems  &  tous" 
les  lieux.  »  Un  auteur  qui  rasle  de  la  forte 
n'avoïc  gardede^^ir  au  mfit  hi  Ubettés  de  l'E-* 
glife  Gallicane,  lesqueHe»  [  comme  M.  l'Av.. 
général  le  dil'oic  li  bien  «i;int  ton  difcoucs  du  1 
rev.  2  fànt  indéptnÀutttt  dt  têmte  dtvrrjtti  dt  ( 

j".  On  répète  pp.  f  o.  &  (  x.  qu'««  /"^r  » 
VH  Ciras'  ,  OH  DoCTBUAf  mn  Sfavant  y. 
fms  de jtmflet  fiMé*  dm  U  fimmàjjiim  fmjiùtt  *  «4 
dstt /dire  la  jùreli      te  mérite.  On  demande  li  Utie 
f.tligiemj'e ,  mmt  fmplt  dtvtt  ^  à  qui  un  diredcar 


I.  qui  R 

dent  là  fefltaM  de  rEcricnre  râiniè  *  lorfqu  ils  aiTurC  que  l'Iglljë  nTa  point  pâlis  »  ellic parce 

difent  queceqne  laB.  enCigne  nnù-jucmcnt  fnt  tle  l'tg'ife  pour  ne  pas  reçevoir  la  Bulle?  Jït^ 

ce  point ,  »»c'elèque  I  Kcr.  bf.  n'efl  pas  en  tout  on  repond       ie  letcreit  jtp*rtet  de  l'tfhje.  On 

s*  lieu  ,  en  touttems  <Sc  pour  toutes  ibrtes  de  tnliAe:  Les  Appellans  fonriloncSclùimatiqudi 

^  perfonnes  un  molettoéoeliaiA  de  falut  comme  &  Hérétiques  i  K.  StMi  amtrtdit  Ut  li  Jnt.  Ea 

b  le  prétend  QueTnel.  »  Ceh  n'e(V  point  vrai,  conféquence  on  reprefente  fbnn^iEnient  p.  79» 

ÏI  n'y  a  qif'a  lire  les  prop.  pour  voir  qu'elles  ne  les  Appcilans  dt  le^  Conlbtutioonai^es  comme 


(ont  nullement  fuTceptibles  du  fens  qu'ôn  leur 
(iônne  là.  C'eft  aitm  qoeponren  intpoiêraox 

Caipfcs  »  à  qui  cette  In^nliurt  eft  deftwiée,  l'at- 
6ii>:ieux  Auteur  attribue  au  P.  Q.  d'avoir  en- 
fèigné  »  que  les  commatidemens  de  f)iea  font 
>•  toujours  imp«nîbles  à  ccnicqui  ne  les  accora- 
n  pliifcnt  pas  ;  que  I.1  foi  Hc  la  prière  dinnécs 
Il  de  bonnes  oeuvres  fuHilent  pour  le  filut  ;  que 


fdiClllt  i/.'MJr  cimmMHiêitS  :.  i'nne  répandMt  dont  MM 
fUflivr^f  T  fJMttre  renfermée  dmt  un  C0tm  dm  mtwkt 

Ce  qui  ertrlc  comble  de  l'inv^oftarefic  dc  1:^  f-rMir- 
b-.-ric:  puifqu'il  ei\  notoire  que  les  AppelUHa. 
Ibnt  dms  lesfein  de  TEglife»  iiviohbiemoBC 
•ittach-is  à  Ion  u'.iitiiSf  à  (acommunion  ,  comn>« 
i  f.i  da\ikrinc.  On  ofe  avancer  qu'i»/<  x'*'"'  »!"»»- 
t  e  iie<  btr.et.s gens  qui  (èmbleoe  ptenoVe  parti> 


Wks  bonstelesjullesièttls  font  dans  l'Egiiie;  pour  les  (^uenelliiles  »  ne  foncau  tbnd  que«i 

*»  p^ahan  pécheur  n*eft  point  teno  d'allifter  a  la  des  pa'tijans  dtt  D  ifme  ^  dont  Bayte  eft  l'ApO-  «t 

W  raeflê aux  jours  ordonnés  ,  qtie  l:s  *îucre(ff-ur^  tre  ,  &  qui  voul-int  à  l'exrcricur  avoir  quel  «* 

>•  des  Apôtres  ont  befuin  da  confentement  du  qnes  prlitci^^  de  mœurs  1  choiuilênt  la  doc-> 

M  peuple  pour  exercer  Ifc  pOQvofrdjexoommu-  crine  deQueihel ,  oomnit  la  nmrak  fut  fa^  «• 


* 
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il  TSttfilu  MutJTifi.  Mais:  les  Appellans  ont  dtt 

Sinr-i  .  vt.  (ie  Paris  par  exemple*  »  On  pent 
jugci  des  r^poulesà  cecte  Qucilion  par  tout 
ce  qui  précédé.  Ut  n'tut  flmt  l»J**  %  f*r  *•»- 
Jtqiunt  t.-urjMUtué  m'tft  ft'ilimjiêu,  Sof  ^UOi  IcS 
calomnies  font  enuilôe} ,  contre  le  Sevvitear 
de  Dieu,  M.iis  comme  l'iniquité  fé  amticdit 
tOQjoun»,  l'auteur  le  contiotid  iui-tueiiie  en  cet 
endiroie «  en difant  (  p.  7j.  )  que  i*/»  tpUfrt^ 

nilerr       /,»  /rj/V  li  '  •■O'ihi  L>    if  tut  ,  &  iJlVt i  J.'f'- 

ebtfmt  jt'Hl  f(Mt  mut  mpfrendrt  tttit  vrnu,   Ht  la 

foi  eftJa  t'c.  de  contes  letverMi*  il  fâm  de 

deux  chof es  l'une  :  on  qor  i  "  .  <le  ronTP'  îrs 
vertus  ne  Toit  pas  l'ciict  »le  la  giate  ,  ou  que  ia 
foi  (bit  lapTtn.itre  gratt  \^  la  Uttrci  At  uuu!  l,s  atf 

ntt^  comme  die  le  P.  Quefnei  dus  U  xj'.  prop. 
eondamnee  :  fie  comme  Je  cacéch.  nous  l  'ap- 
prend. 

40.  Viennent  enfuie  les  Miradev  &  les  Con- 
vnllions  :  car  rien  o'eft  CNiblkl.  On  conçoit  ai- 

féinent  que  l'auteur  avec  fes  princip";  n  »  pas 
ile  peine  à  ié  débaralkr  de  tous  ces  prodiges. 
Qdeiqnes  réeb  qu'ils  foientde notoriété  publi- 
que »  îJ  enrreprend  de  prouver  qu'ils  ne  doi- 
vent pas  l  ètr.:.  il  raifonnc  ,  a.  rè* s'être épuifé 
en  raifonneiaens  fuperflus ,  il  nie  les  faits.  Si  on 
vent  l'en  croire  «l'on  n'oferoit  aujourd'hui  >  ii 

ce  n'cft  ff*»-'*'#  éaui  ^Htlqui  conipaistt  c»nijf»j,t4» 
j4f>Jiiiji4t<  ,  dominer  ^aur  Jam  tttli  les  guénibns 
dont  It fa'u  a  fut  t^tfhët  :  pas  tncme  ce  qui  reg sr- 
de  Gabriele  Gaidcier  veuve  de  Lorme»  dont  la 
punition  eft  aujourd'hui  une  fiurhe  ie  .ivé<c'f.  l\ 
nut  que  cet  auteur  i'adie  la  deii'ui  quelqu'a- 
nécdote  ignorée  da  tniUic.  Q^ioiQu'il  en  (oit  il 
fcnou  /rHe  à  cette  occalion  contre  les  NN.  £cl. 
J'injulic  reproche  d'aii-oir  tù  l'unpttédt  $nturt  ftttr 
!•  «mftair(  les  miracles  donc  il  s'agit  )  a»  •^- 
MM  Jt*  mir»tht  JtJ.  C. 
-  SvrI'arrIcle  des  conviililons  t'aotairs'emt»- 

ranê'i  il  faut  avuiirr  qa'vn  î'emhir.ifK-rr.it  à 
moins.  Il  les  compare  au  tanatilaïc  des  Ccv  enes 
Améanmotoa  ,  dans  le  ryftcme  de  ceux  qui 

iiftni  qitt  PFfUfffJttfe  fremd  far  la  vMt ,  il  fei  uit 
porte  4  Z*'*^'  1'''*"  »  dit-il  ,  -«  tfittlqMts  imagmatieHS 

fiilfltt.  Puis  il  invoque  auilitot  les  Ibnieux  pro- 
cès, vfibanx  de  îa  Ballille ,  qui  font  en  pareil 
cas  d  un  grand  fetottrs  ,  quoiqu'ils  aycnt  perdu 
dans  le  monde  tout  leur  crédit,  ^nfuite  il  avan- 
ce ,  prindpalaneiit  iiir  k  cooipte  de  M.  de  ik^ 
cheraa  feofletés  for  Fanflètés  ;  ot  H  f«  trahit  en- 
fin par  fes  aveux  :  il  convient  par  ex.  qu'on  a 
9»!  à  S,  Médm'i  nut  MULTlTuofii*  C^VHl/iati' 
nairt  :  que  les  médtmttm^fkm  leurs  oHitmltHmt 
%'k'ritafi.fs  ;  &  ^itthA  tâOmu'^hl'misms 
été  ta  dm^t.    '       t  '  . 

fo.  On  termine  celihdie  Ibrienx  par  cetto 

queftion  importmtr  :  »  Pourqnoi  ,  p(iur  finir 
»  tous  cefS  troubles  «  ne  pas  accurucr  aux  Quef- 
t»nell.leCondloqo*iliaeiBSDd8at#  »  A  quoi 


Ton  fait  ) .  fortes  de  réponfes  :  les  onet  qd  it- 

roi'^M  pûfefjirc  djn,rr,Uj  les  tcTis  ,  âc  qai 
rendrovcnt  ablolunicnc  la  t-rnuc  des  Conçues 
géoéranx  inutile  ;  ks  autres  qui  conlîftent  cb 
calotnmes  atroces  contre  les  difpolitiom  des 
Appellans  qu'on  fapofe  déterminés  à  ne  fe 
foum^ttre  .-lucune  .luc^ité  :  les  autres  esfis 
(bntiJes  diiHcultcs  tr^s  rceUes  «Un»  ks  conjonc- 
tores  prefentes  -fir'  plus  réelles  pcot  être  qw 
l'auteur  ne  l'a  pcnîë  il  lui  échapcencet  endr  • 
une  plainte  aiDcrc  contre  ou  4.  ICvéque}  de 
France  qu'il  nenomcnepas.  11  range  do  côté 

de  la  H.  ffluf  lt<  Tvt'jMti  dm  tmf:d*  rnttrr  ,  «ex- 
cepte ,dic-il  ,M.  d'Utrecht,  ).  ou  4.  £vé9;<( 
de  (tt  Boyattme  qui  font  à  la  téte  du  paitii  « 
ftHtitrt  tfstfr»  «aM«s  qui  j  quoiqu'ils  ayent  ac-  v 
cepté  la  B.  ont  donné  &  donnent  wm«  U<  ft^rt  u 
des  prc^ve^  liu  pencliant  qu'il»  ont  pour  la  « 
nouvelle  Scde.  »  £t  un  peu  apré;»  il  dit  encore 
de  ces  demkrs  que  knr  loi  cfï  /  /«^  a/i'égmvtftt. 
Il  rert*  encore  une  quellion  :  &  c'cft  celle  qui 
couronne  l'ouvrage  :  »  Puifqueles  Appellacs<^ 
f  jnt  iéparés  de  r£glire ,  pourquoi  loufiHrK 
des  Evéo;  ite  des  Curé>  appelLins  eft  pl.ncc  « 
R .  L'f  glife  .  .  attend  les  momens  où  le  brat*c 
s.-culîer  dontelk  a  bdbin  poiflè  venir  â 
lècours.  M 

TetfeeftnnflrnAion  eue  )e  P.  Monfigni, 
Procureur  &  Pretct  du  (Jollcge  cies  JeTuitc-de 
Tours ,  didribuë  dans  toute  la  Vilk.  Ilaponé 
l'impudence  jufqa'à  l'envoyer  à  des  Mafmnit 

<Sc  à  des  négntians  avec  des  lettres  étritcî  de 
U  mai  a.  On  l  'en  croiroit  auteor  lâns  qu'on  le 
connoitponron  deces  minces  fujets  que  faSo> 
ciété  a  coutume  dî  placer  dans  les  ba?  emploi» 
des  Collège?  de  Province.  En  envoy.ir.t  Ion  li- 
belle à  un  homme  d'efpnt ,  qui  tient  un  certain  « 
rang  dans  la  Vilk  «  c<  qui  a  été  dans  fa  pre- 
mière kuneflè  de  Ta  Religion  proteftanrc  ,  tl  lai 
roandoit  cj^u-   >  c'était  un  vrai  ma  I heur  peur  h 
lui  d  être  forti  de  I  Herelie  de  Caliin  pour  «< 
retomber  dans  celle  de  Janfênitis  Ar  de  Qiter.  « 
plus  ruiiefk  oue  la  première.  »•  Plufieur-;  po 
Tonnes  notables ,  comme  Confeillers  &  autres 
ont  connoillance  de  ces  lett.  fanatiques ,  &  M. 
le  Procureur  dn  Roi  en  a  été  informé,  aalli 
bien  aue  dz  la  diftribution  du  libelle ,  dont  ce 
Magiltrat  ne  peut  ignorer  la  fource,  Void 
un  trait  qui  acneve  de  caraâérifer  ce  Jéfùté 
fWteax.   Lorfqu'il  y  avoit  id  des  CànlUnei* 
do  Parlement  en  exil ,  on  lui  entendit  dire  dint 
k  Cabinet  d'un  célèbre  Avocat,  qu'il  ne  inan- 
qvoitâ  ces  MM.qu'nn  Crymvzel  pour  anéan- 
tir 1-1  Monarchie,  il  fe  pl  lint  dms  toutes  le» 
mailonsoùll  eil  admis  oe  ce  qu'un  n'a  point 
encore  vû  fon  nom  ,dans  les  Nouvellet  Ecd. 
t.int  il  a  envie  de  s'immortafifer  !  nu  pl-iri'iti 
tant  il  e(l  peu  joloux  de  fa  réputation  de  aAiiré 
de  l'impuDité! 
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Al  »i  UMfi  mu  .  . 

T>t  hJttchdkU  é  y^trf.  rcçfït  le  ores  de  Tcn  Csnonfrar.  la  noble  émU 

.|;t  8r  de  Voncrif  a  rarté  fi  loin  la  conduite  ex-  huon  de  1  cflicial  de  Catrbiai  lue  pisuéc  far  Ksr*» 
tikordiiMire  donc  il  a  d-dcvant  parlé  >  que  M.  proihes  dcccctt  Prinptlic  ,  <c  il  en  làuiia  iinepro* 
ilv.  «  éai  Mmi  de  tlmeidiie.  Cela  ne  fait  pat  (iSdure  iroi  aiutiitc  icMrc  M.  Maillaii.  Koo*  avon« 
lisnocur  aux  aâfi  CanRSÊbdMiéirct  dont  ce^  jeune  dcptiik  jiu  n  ue  lu  fratns  biic«cnttmeiirpi.n:<c  • 
Ittnwne  cft  ici  le  chef  ;  4C  c'cll  une  mortiDrariMi  cnloimc  d  Oidonnaïue  canéc  de  Kons  lejiudi  {C^ 
fenfible  pour  un  Théologal  tnvt^t  >  dit-il  >  dm  ce  Pctobre  17}»  ,  pai  laquelle  TCfliciai  ce  M.  de  S.  Al« 
dioc&fe  par  M.  le  Card.  de  Fleuri  ,  ptmr  t/tHUr  à  bîn  Arcjiev*  de  Cambrai  ^«rlair  ce  Chanoirc  txitmm 
ce  qui  aSr  palle.  Le  coiifcilional  étcitun  moyen  qu'il  >  «  ordonne  que  cciT.ine  itl  il  «oit  >ui>litjne« 

n'aura  plus  dVxercer  l'a  vigilance  .  c'tl!-a-dirc  de  **  pntat  dénoncé  aux  licmi*»  • .  de la^(iCJic  publi» 
mctire  le  t  oubleac  U  co.itu.ion  p<tr  (duc.  }I  rc^ut  »  caiion  lt9(ic|tU  Cmv's  fcicitt  tenu  de  liviti  ao* 
CCI  intcrait  de  la  bouche  mçmc  de  M.  de  la  Bp-  »•  te  pai  éctit  •  décla:e  «ju'eni.s  cl'ir.:ciccktncepa» 
chclle  ,  Avec  taiitd'aiareur  &  d'indocilicv  ,  que  le  *'  M.  Maillart  duiai  i  it  tuirc  de  d.'OJt  »  fie  i» 
ITcl.ir  fc  trouva  oMigc  de  lyi  d-tc  dt-  lottir  {<  de    *»  r»'lc  t  il  Ifa  ,  fans  uîttriiurt  <i(  niH<  atiOH 

ne  rcritior  ja:u.iis  chez  |ui  'ans  tcmo-nJ.  Il  h  uti-    "      inli'utbon  de  jicicuu  e-  6t  (pi  pu  iiul  i  tiauc 
ra  en  effet  «       reviiu  lur  Icchamp.ivcc  desNoi.ii-    »»  pcriniptoire  qui  tn  tas      !  1.  i m  lt:a  pi  S  priu"  ic» 
Tes.   Il  eût  ^tc  d  {licite  de  de.- vnti  le  moiif  de  cet-        '"^        'atislaut  [  a  l'.utif Ui.on  de  U  1  u:u  &• 
te  dcma  chc  fc  de  cet  appareil  ;  ic  M.  rfvc.^.  ne    »>  a  la /ij^iuturc  ciu  lo  n.ulaiic  ]  pro<6^ciCiiu.t  Iui4 
dsnoï  poiii:  d'audiance.  Le  îciu-icimin  le  n^ciîitcot-        'a  privation  de  /c(d.  Cai'xnic^t ,  l';«fbir.de  iJc.m» 
tcgc  rcyeiK  ,  6:  lo'irn:  le  V.c'.M  de  donner  un  fi-    >'  t^fi  1  'i   aucuns  il  jclitdc  ,  iicux  c'ctiaics  *a« 
an  (ieur  Sïoncrif  pour  un  A  u  hi.i'.u  or.if  que  celui-    "  oui  5c  imptii.»b;cs  ,  &:  autitmtpt  tcn  ji'.t  ut  d:  oic , 
çi  n  obcvnu  c,\  toi:  de  Ktiiij  par  de  o!u  ,  ^  dont    •*         M.^iHart  condanné  en  t  tus  ksdtptis.  didrc 
un  trcj-honncte  hunurt-  cl^  pouivu  depuis  n  ou  ly    "  auprcmici  Appaiittu:.  .  .  de  lairc  pcyi  1  exe'tLi.uti 
ans  ;  car  le  defiiUcrclTcmem  n'tfl  pas  la  vertu  fa-    ^'        piç'icntcs  lous  ck\i  irsd<  l![,nincatiti>  it'.i-';  5ç 
voritc  des  Apôtres  de  la  iJulle  -,  flc  iU  nc  font  pa»    »  nc'ccllairt.5  ,  tant  à  la  ptilonc  dud.  MaiL'ait  >  /i 
pour  l'ordinaire   dcilcats  lur  Its  moyens  de  s  a-    »  tiouser  il  le  peut  dans  cette  r:oMi'.ce  ,  oue  par 
grandir.   Le  pi'«itexte  de  ce  dévolu  >  c'eft  que  les    »  attaches  &  archet  publiques  es  lirux  oioinaucs 
Lettres  de  Gradué  de  M.  Roulleau  Archidiacre  i^e   »  t(,  accpui urrçs. . .  ,  lelquelles  iigni|îcat  ons  8c  au- 
fpat  pas  revctit^'S  déroutes  les  formalités  reoui  Tes.   »  très  dcvpiis  icrpnt  ccnlc'f  valabies  1  cet)  me  s'il^ 
H,  de  la  Rochelle  a  reAifé  1^  ft/fi  ;  ^  le  Dcvolij-   »  avoient  été  (çiis  à  la  propre pci (pnc  dud.  l^laillarc 
faire  dont  tout  le  monde  ici  a  horreur  t  s'dl  pour»  »  fiic,  [  SigDfî  ]  Qoularc  Dmcial  de  Cafnbrai*  »  1  {i 
vu  en  perfone  à  Bourdcaux  ,  où  il  n'a  ras  étémiet|x  conljfquence l'Arcbidtichtire  a  pourv|i^  Cêoçttkttf 
JKcaeiin  du  Métropolitain.  Il  elt  parti  de  ^ourdeaiqc  <c  M.  lOiUaic  «'efl  rctir<  tn  |lol lande, 
en  drpicnre  pour  raris  -,  oùilcfcaâuellcmencjdaia     ]|*  oâni  onclctcre  de  Laon  du  |i  JjMT*  qu>  noug 
kdcflein  ûuis  doute  de  pourfuivre  l'appel  comme  a  éu6  iciidttErtiwaV  on  inandpK  MCH.i*i%éoy 
déduis  qui  a  é  é  iiiçeriecté  de  Ces  prpvilions  de  Ro-  avoic  cnvo^d  en  Cour  t  WandfrncBi  |  l^m  docKOÇ 
me  par  le  Ch^ipicrc  de  j*  Rodvlle.  Il  le  promet  ne  marque  pas  le  lujet ,  &  l'autre  porânc  petimiliott 
une  grande  proteâÎQa  «  ^  il  l*a  mérite  ;  non  feule-  de  manger  des  duts  pendant  le  Carême.  Le  i'  (  dit 
ment  par  fon  nnrid  mU  MMirla  Conftic.  mais  pgr  foit-on  J  avoic  c:c^  totalement  fupprirrié  •  de  l'autre 
K»  iltuflre  ndliance  t  ci)r  il  le  prétend  de  la  mai-   corrifc-iJc  renvfiyc  ,  avec  dcllnfe  a  l'iirpnmtur  d'inw 
««n  dcsSct|ardttto(f.d*Al|glcicm. |l  arecu  dequri-  p  imei-  .lur-c  eliafe.  On  .i^cuLoic  suc  M.  de  Laonà- 

PS  flaceurt  _  en  petit  nombre  de#*comî)iimenî  lur  '.ou  t.»  t  venu  le  Buulier  tu  .s:nd  t  du  <  hapitre  , 
mort  du  feu  Roi  de  Sardaigne  en  qual-tc  de  y.\-  f  ur  i'cnga«cr  à  pioro'ei  aii'.  (  ra;  oints  d'anncxcjp 
renc  de  ce  prince  ,  en  a  {o;té  le  grand  dueil.  une  l'ic'L)tnde  au  nouveau  Cgiiège  d<s  Jcfuitci  ,  att 
Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'iit  t,u'il  elt  coufin  du  ten  iu  r  di'.oit  le  l'iel.u  J  qu  il  n'c.cit  r  es  en  <î:ac 
Comminaire^  Moncrif  de  pans,  âc  qu'on  cpnnpicfa  de  donner  à  ers  H',  ks  10c  piUoles  i;u  il  s'cto.t  tn. 
jfaifriBgig  à  Cs4^  en  Brie,  eagé  de  leur  p.iyer  annuelUment  ;       lui  o.  ijuc 

_  Pr  IMr/;,  le  Hurilirr  repit-reiua  que  le  ch.îfc  n'attepti . o;t  j  as  1h 

I.  M.  XfaiiUrî  Pi^crc  o-iginairedu  dioctfc  de  Cam-  pi  i>\ .  iluuii ,  k  (  'nap.  1,  dit  M.  I'.  v. ,  ne  vtut  donc  |-«s 
brai  .  chanouje  de  Wows  ,  reti  6  en  i-iy  à  «ru-  que  je  lui  rende  (ctvuc.  On  [raniiuii  auflii.ueM.  de 
xcllc*  ,  y  fut  cité  par  o^dre  de  XurAith.  de  Mali-  Laon  faifoit  mus  ks  cdoits  pour  croeurcr  'm\  c  uic.  la 
net,  avec  10  autres  tant  Prctni  de  l'O  :a(oi:c  •  que  diredtioo  de^  Kcligiculcs  de  la  ton>;uV''t"^'^ 
l  hano;:'.es  U  autres  flrncficicis  cm  Vicai  t.»  ,  tcirme  gecs  par  les  PP.  Miniints,  Le  P.  iKl.fjn  Jc'iuiti  kuf 
^ttcienif'itjftjff,.  dt  jat.jtfiiifinf  (/<■  liuetuit^nif.  II  t:t  j)  fjilc  pendant  pliif  le  U' S  jpu"  }  ou  ,  (  Mitv  tnc.ijof 
de  ces  MM.  po^r  éviter  les  pouiliiiics  violentes  (ju  un  jour  de  pîfcl  dune  heure  chai  une .  M.  de  In  T.i:e, 
çomi'-icn^oit  contr'cuK  .  fc  letircrent  alors  en  Hul-  pour  vaincre  plut aifément  ku'S  icjugnatucs  ,  leur 
lande  ,  M,  Maillart  dans  le  dipcèfe  dcCairbiai;  a  dit  que  ce  P.  Fichon  <ioit  paient  du  H.  l'ierio 
pli  il  vécut  inconnu  itoii  il  pcrcevoit  toBtcfoisie  fourrier  leur  Fondateur,  Tout  ce!a  ne  Kiir  donne 
£)us  de  fon  Canonicat  de  .Mons.  Un  tcclclianiqiie  point  de  gnut  po^  la  dirrc\ipn  JcM)iu>]uc  qp'pn  leur 
Se  cette  ville  là  ayant  été  cmprifoné  pour' la  même  toropofe.  Ce  mcmc  MilTonairedç  iaSociéiéa  fait  d«f 
paufe  ,  fit  rpfticial  de  Cambrai  voulant  en  connoi-  Cotilé  cnces  «ux  prifpnien  qu'il  »  10^9  C0|4c^  K 
.  fie  «  1  ArchiduchelTc  Gouvernante  des  Paysrbas  ,  k.  frommuniét  en  mpins  (le  h  jours, 
geeTcmy  elK-méme  par  les  Jéruices ,  le  plaignit  dp  If  I.  Qn  mande  de  Revers  mic  le  léibite  a({trur  del« 
.ce  qne  OK  Officiai  étpit  trop  indulgent  à  l'égard  dee  leure  à  M.  l'L».  de  îieverf  {  qpia  ^t^  .leppontfe  (jaiif 
4  F tedM  3  ii«ftaéUires ,  &  noumment.  de  ce  qu'il  là  Kouv.  du  t  de  ce  mqi?  )  gi  eft  wtp .!«  »  P« 
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^  Le  f.  Leau  Prîfer  3e  PréîlictïWT  du  CelJège  èetJi- 
Ibitrt  de  Nevcn  >  fie  le  premier  jour  de  ccrr?  année  un 
Urmo:\  rempli  d'inveélivM  contre  lei  orétcndus  Jta- 
fdniiles  ,  Se  en  parttcultcr  contre  ceux  de  Nevirr*i  qa*!! 
jdhîtt^nole  etidilaïu.:  i//«Mi*c.  il  les  accufoic  d'tgno- 
jancCf  de  Lutcraiùfms»  deCalvinirmc^cc.  &  ic  rrpro- 
jche  loinboitïtfr  m.  dcNevert  qui  foulfroit  i  employoit 
Jk  autorifbit  CCI  Kifrjitiattes  it  ces  ignorant.  La  dcrla- 
midoti  fut  povi(I&;  It  loiti  que  tonc  le  monde  prédit , 
îpt&m  les  plui  afB  JiLs  Ilfroics  âa  lémircs  *  qve  le  oé- 
.cbRUceur  (èrotc  interdit.  Les  RR.  PP.  qui  le  crytgni- 
jwit  >  «fièrent  dès  le  mcine  jour  prier  %  Curéï  de  la  vîf- 
.Ic  de  ne  rien  dire d:  ce  qu'ils  avoicnt  entendu.  Ces  Cu- 
.rislc  promircnc ,  8c  tinrent  parole  ;  mais  M.  l'hv.  en 
fut  aiiex  furcmenc  informé  craillcurs  ,  pour  juger  que 
de  tels  excès  ne  dîvoitnt  pas  rc"(li;r  impunis.  Après  lo 
jours  d'iniotinario;is  bjrn  (fxa.^cs ,  ii  cnvoy.»  chercher 
le  Rcclcurqui  n:j  los  t.i'ts  d ont  M.  de  Ncveis  avoir  des 
preuves  plus  ouc  luffifantis  pour  contrebalancer  le  dcf- 
'«vcu  d'un  Jélîi'te.  Il  déclara  dutu  qu'il  ne  pouvoit  laif- 
fcr  p:cj!icr  le  P,  Leau  ;  nuis  pour  empêcher  l'tclat ,  il 
fu^^tîra  au  Rctleur  d.*  le  laire  dilpaioiCc  à  petit  b-^uit, 
C'elt  dans  cette  cuconiUnce  que  le  Prc'.licsttur  ifcrivit 
au  Piclat  fa  Itt  rc  infijlmtc  dont  il  rjpandit  lui-mé- 
n>e  des  copies  dans  la  ville.  M.  l'F  v.  qui  tenoit  dcfon 
'Cf»LCcettJ  lettre  fecrrre  ,  fut  lulleincnt  iri  ire  de  ce  pro- 
cède. Il  s'en  plAii^uit  aux  Jcruircs  de  Paris.  Onafrure 
même  qu'il  en  écrivit  en  Cour  (  &  en  conléquence  des 
'^ordres(  dic-on;  du  P.  Provincial  8c  du  P.  de  Linie- 
'res  >  le  P.  Leauiùt  envoyé  i  S.  Quentin ,  fc  partit  » 
'comme  on  l'a  dit ,  le  >  Vénr.  leinbnc  jour  leRc^cur 
■»l!a»«f»v  cbitn  i^hnp  annoncer  ce  départi  M.  de  Ne- 
vers  3c  lui  Faire  det  cxcufes.  "  Stiet  recevrai  dehtatn  & 
■>»  l'illue  de  mon  dmcî,  dicle  Pré'ar,  &  vousamenerez 
■»  Je  Régent  de  TtoiJiéme.  •»  Le  p.  repréiuita  que  c'é- 
'loit  l'heure  de  la  claire  ;  «  Tant  mieux  «  i^épond  m.  l'iiv. 

il  cil  bon  que  lesécolicntAnditt  de  la  Aute  ,  «vcnc 
connoiaiince  de  la  xifméon»  »  M.  de  Nevers  favoic 
^que  ce  RégenrdeTroififffleavoirdoaiié  à  Tes  écoliers 
,ttn  peat  diKoan  latin  à  traduire ,  feotce  titre  :  «</ 1>. 
vid0s  t  aux  envieux  :  dans  leauel  U  &oit  dit  que  Roki- 
JanuS Héroïque  1  jaloux  de  l'é!ojucncc&  des  talcnsdc 

4ean  Capiftfan  .  lui  avoir  décla'd  une  cruelle  pucneôc 
'avoir  cmté>.h(f  de  p  ci  her.  su' quoi  un  «co-îtr  ayar.t 
,dem,inJc  ce  <jiie  iiniiihoit  RoViUiius  ,  le  Kg'gituavoic 
^irfpon  lu  :  •  //j.i;  //,-  :.tvf-t!eri^  s   c'edl'l  y.  de  Nevers, 
Ce  Rcgcnt  A.'.A  do^c  avec  Ton  Rccleur  le  %  Fc'v.  fur 
'les  1  heuiisifc  dtm'ea  l't  vcchc  ,  où  il  y  avyicune  nom- 
b;cu(j  comparinie.  Le  ir,  quoique  jeune  ,  r;fuc  deja 
ircs-inll.uit  de  la  mcchodc  de  (a  Socicic  ;  i'  nuinic  ,  U 
die  cju'il  étoit       cTî  ,ti/^  que  fis  étoile?  s.  Un  mcnlon- 
^e  11  impudent  (ut  ai  eompasné  d'«n  airtout  à  la  foisfi 
XuUique     fi  tier  ,que  M.  l'i  v.  ordonna  au  menteur  de 
k  renier.  Le  Recteur  fc  défendit  moins  grodteriment 
ir.M  c;ro  plus  linccre.  1 1  nia  tout  f     la  Jciilr*4c  iapublt- 
caciuLi  cie  la  lettre  .  6t.  le  tait  du  R^gCnt- <*  l^h  !  quoif 
»  a:t  M.  de  .Nevers  ,  vous  in'avies  menacé veut-n^mc 
»  que  vous  ne  ftf«rr;,t  f     ctatenir  v«trr  imm^t,  n 
J'munJus  pa'Ur ,  Mgr,  dit  l'artificieux  JéAiiee,*i»« 
PP.  if  Pan»  cependant  la  fierté Jé(uitique.dan>1eteiM 
incme  qu  elle  It  crouyoic  forcée  de  a*ab«Ûlfcr  ju^'aux 
^phcaticms  de  aux  exculêa  ,  nri^apat  de  t6noi' 
•gner  dti'étoimcmdat  de  ttmtt'U.  Pev.  avoir  a  lors 
#aac  de  monde  chex  lut.  Il  iembloirCdifoitle  R.  p.  ; 
quf  M.  de  Nevers  auroit  du  avoir  plus  de  ménagement 
p<mr  lut  rSfcleur  }  &  pour  la  Société.  Ce  reproche  é- 
itoir  envtlopé  t  mai»  il  ri'en  e'.otpaî  moins  i.".(olent  « 
Ail  fur  reçu  comme  il  inc  itoK  de  l'être.  Le  Jjluite 
cru.  o't  jUv  l'ef^t'^Le  Je  fatistailion  qu'il  étoir  venu  faire 
Si:  termincroit  la  ^  torl^jue  ki.  de  Nevers  lui  préicnu  un 
ygciC  £cric      lui  oidoqu^^eliie  tcdi  %Kr.-CdB9i| 
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jin^cefifim  de  Ifi  fectie  4»  ^  U||ir  J^mvolMnm^ai 

éxigcr  pour  ûne  pareilletàute  f  C'ch^toii  trop  néan- 
motiM  pour  des  hommes  qui  ne  favent  point  (e  rev.oa- 
•  JU>icre  coupables.  Le  Jcfuite ne  voulut  rien  ligner  lai^s 
conftilter  les  Supérieurs.  Un  ne  latts'il  a  touiukc  ou 
non  ,ni  quelle  a  ett  la  détdicn  des  g: es  bcntii  ;  nuis 
on  iak  que  le  »a  Fcvr,  il  n'y  avoit  ricii  d*  ligne  ,  <ic  l'on 
làit  encore  que  dans  i'intci  vale  le  Prov.rKiul  dts  /tTui- 
tcs  a  écrit  à  M.  de  .Sevcis  que  le  P.  Leau  envoyé  à  S. 
yu.-iuin  éroit  puni  bien  fe'vé  cmc-Jt  ,  «c  qu'on  Taccu- 
lo.t  iiKinj  [  (Ui  Pîovincjal  j  de  trop dcr^ucur,  C'éfoà 
fane  auen ire  afiez.  clai;  einoiu  au  t' rétatjuH^ie  dwlc 
ricnc'xiger  ;  ni  rien  arccndrc  de  plus. 

IV.  Ilparoit  ici  L  Pans  j  quelques  éxcmplairej 
d'un  Mandeincnc  de  ce  irémc  Prélat  -ffiévu  p<rmtjjiM 
de  manger  des  rufi  ^  du  frtmafic  ^tndmmt  it  Cétreme  dt  là 
frefenti  4nnét  17%%.  Ce  Mand.  n  cil  pas  vuide  d'inilni» 
thoa  comme  la  plupart  de  ceux  oui  fe  fonttÛT  cette 
matière.  M.  de  Nevers  s'étott  Icrvi  Tannée  dernicrc  4k 
la  même  occalian  pour  inilruire  Ton  iioupcau  1m  11 
grand  premier  phttptt  de  l'mmtier  dt  Dieu  ,  dans  II 
vue  fans  doute  d'appofer  fur  ce  f jjet  une  do^rioe  bak 
ic  pure  à  la  docb-ine  erronée  de  M.  de  Sens  Ion  Méav» 

Klitain.  cuie  année  il  parlcavec  étendue  ^4»Hdilédl 
mtur  du prttàm.  Mais  comme  s'il  vouloir  encore  cp» 
pofcr  un  nouveau  lânoignage  fur  l'amour  de  pieu  aûfc 
erreurs  de  M^UMueC»  &  continuer  ainii  cette  lom 
de  téclamatioa  >  iine  néglige  pas  dans  le  Mand.  doUt 
il  s'agit ,  de  s'expliquer  une  »<  fois  fur  fétmém  da  #r 
.  ùrttepte ,  dt  ce  précepte ,  ditHj  *  qoriww  Migr  m  rmpfattà 
al  Dieu  } '(  les  penlifes  demne  efprit  >  Tes  mouvrat. 
»  de  nocrecoeur  1  Ae  i  netien-fàire  que  par  amour  k 
s»  avec  amour*  Ne  nous  Hâtons  pas[  i^ouccH-il  avec  S. 
»  Augullin  ]  de  bien  faire  de  comme  il  le  faut  »  cequb 
»  nous  ne  t.iifons  pas  avec  amour  fit-nvec  charité.  .• 
)>  N  oublions  i.imais  que  c'cU  tn  a;niant  Dieu  qu'on  le 
n  (eit  Je  qu'on  l'adore  en  cette  vie,  qu'on  le  trouve* 
»  ou'on  le  pollcde  en  l'autre  ;  &  que  tomrr.c  on  ne  pcot 
»  le  poirédcrquc  de  tout  le  cœur  ,  il  laut  autii  '  .iimer 
»  de  tout  le  coeur  i  qu'enfin  c'elt  l'amour  qui  donne  le 
il  mouvement  au  coeur  ,  6c  par  conléijuent  noi  c  corur 
»  ne  peut  éirc  entièrement  a  Dieu  >  fi  tout  notre  iimout 
»  n'e'.t  air.our  de  Dieu.  "  Ii  Jemblc  (  comme  on  voit*) 
q^ue  M.  ue  .Nevers  an  vou!u  prévenir  lulQu'a  l«  diUincf- 
tioii  chin.ciique  que  M.  de  Sens  étabot  de  Ion  auto'ipf 
privée  cncic  l'amour  de  ().cu&  la  chatiié  ;  car  li  eu  «r- 
tentit  a  employer  indiHci  tmmtnt  commctous  les  iS.éc 
tous  les  Autcuis  i: et  léiialUques  >  l'une  uu  1  autre  ex- 
prcllîonpour  lignifier  la mcmcchofe.  «  Ftmliuns  [  dit* 
11  il  encore  p.  ){  )  par  où  le  S.  Apôtre  a  commencé  1 
)>  difons  que  lans  la  charité  nous  ne  femmes  rien  1  &  qiif 
it  ions  clic  tout  devient  inutile,  l  Ile  feule  peut  remplit 
n  tout  nos  devoirs  4c  les  remplir  comme  il  (aui.  »  ii\  ttd< 
ine.tcttlS-que  m.  dcNcvet  t  le  déclare  ainii  [  en  géntf* 
nU  J  pourune  véritéfip^CLicuic ,  attaquée  âecotnbt* 
tue.C  en  saiticulier  ]  par  ion  MétioMlitain  >iJqeiM 
ccspafoics  runarqoabics  :  Cp>  j-f  /*'  Cette  dddc^ 
»  font  rilpables  d'inltntire  leurs  freitt  »  «ti  de  kur  pù» 
»  cuier  dea  inltruftions  I  ceux  qu  /ont  en  tttt  de  tcA* 
»  ^idqm^MIBe  à  blfdrité  de  la  Religion  4c  à  la  pur»» 
M  té  deumonile  «  fbnc  obligés  de  tooteniployer  •  ni» 
»  me  lcutTie»pourconlcrver  l'un  4c  l'autre  »  owméujl 
»  pour  I  augmenter  ,  4c  pour  aricter  par  leur  jufle  fer* 
n  mcté  le  progrès  des  errcuts  4c  des  injuftices.  »  M.dc 
Nevers  lait  la  indircétcnicnt  une  belle  .ipoiogirdeJa 
conduite  de  MM.  d'Auxeric  4c  de  îroycs  le»  t  oirpro- 
vinciauv.  Ma-s  aui  croiroit  qu'un  Préiar  ;ui  pa;  le  (i  bt«u 
de  l'o'.)l:caaon  J'au érc' /r prtfj;r^;  dfl  rrrcHiS  x^ftim- 
jHji.c:(  ,l.ii!ierQic  l'cdiuacnjn  ch-éiiennc  6c  ecticiiafti« 
que  d  :  toute  laJeuiieilc  de  Ion  diCKCfc  entre  les  mairtl 
des  Jcfuices  qui  oac  a  Neve.-?  le  Collège  4c  le  Séminaitv* 
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V.  OQtrfntiâçÊtàuUnuMM^fknçksét^^ 
ieUnvicr  «k  cctce  anii£  «!«  raflttRdoMpuf.  ^rfS- 

i.  Frixr^  i.ir,;r  f  doncil  À  4cé parlé daM  les Hoar, 
Aûii:  dcr.Hcc)  f»itr  PmMr*  txétMiiin  dt  la  B.  C/- 
MÇ.  coocinue  à  f  t'oir^  bcAvcoup  de  b:uic.  Oaavu 
jtrwTKiu les  I  chcvjns de MalUithc,«n ttnil^qucnicde 
Jj  rtfloiuuon  piilc  le  »}  Juillet  par  lu  ^.tauGL'r.c'f aux 
■4a  Piovmccsuuics,  avoicnt  cité  &  r^îpninandsf  le»  4 
Curés  qui  faiu  i'ag  émcnc  de  leurs  Souvcrriios  >  avoiciK 
-fuWtc  ic  Mand.  L'tv.  oHcnAî  éclata dfct le  i'  Août  par 
K  Ordain.  qui  m^i  4»Mw/iii.of«fM'»  avec  tout  te 
■  j'oil  ;  rf</^«rf  ahx  Curés  J'y  «Icir  &y.  i  c  le 

"  te  jour  ce  Prince  ^crivic  à  IcmsHauccîPuillaiicei  , 
:wi|ai«dre.(icleurcondutcc&  de  celle  d-js  Lchc- 

 ,i  It  HMiSent  dant  cctic  Lccrc  1^00  la  réroi^ion  du« 

ÂtfSjcd  camraire  ^  libce  Exercice  4e  la  Udi&ioa  C«- 
«•Uque  y  Ibpulé  pour  Maftrichc  par  <|ilI8fais  xi-aità  t 
.«.pu(|u'<m4iepeuc,  die  ce  Prcloc  >  nconiMUCK  pour 
m  Cacwifues  Romiins  des  gciu  qtii  réuncnt  ftundogmtt 
m  ^  rEglilc  Roimtac  [  c  dt  à-dirc  à  laConlt  do4C  il 
»  s'Agituni^oem^nc  ]  ni  recevoir  dans  les  tciiict  Cato- 
-»  Iii)uesRo.*uititcsdcs  pcrfoiics  qui  en  onc  ii6  féfxtéts 
»  5c  chaifccspar  leur  Hvc-}.  &  avec  qui  iioniêulcntenc 
»  Ict  Curés  )  maij  les  fvculiçri  mctnc  ne  pcuvcnî  avoir 
te  df  comnrmnication  ccclç'liallique.  »>  De  iO  Ce  <juc  ,  li 
JaprciciKioii  [  de  L.  II.  P.  ]  devoir  avoir  Jicu  ,  1/  n'y  ah- 
ffUtpUs  qtê'ét  jrr.n£T  iese^lij'es  ,  ne  pauv*»il  l'Lvcquc  J 
ftrmfttre  GMtdttgcms fé];>,vt!J  dtPBgt.  Cath,  Ram.  v  vten- 
fttmfMTt  UmsfiHdmu  tuléf.  *vet  Us  véhtMcs  Cxaliq, 
Tell  fooc  tc»ieanev4e  Uleurc  i    «n  a  de  la  peine  à  en 
^igiic  Smuc9lgn»  mÔk  «^nadon  les  lie  dxm  une  pil-cc 
4«MliCelc  110014*00  Fnncc  fvéq^^crivaa;  4  des  âuu- 
.MniiMPraQeltaii».CePr(lat  f  foucienc  de  pltu  me  k 
^mcdepAmrà  IMgF^  dca  Bulles  dogm;»  <|u«0citm» 
.  MUvcauK  »  6l  que  11  le  fiiuttt  écoïc  néceifiuit  •  ?• 
rioe  ppurroient  pas  le  donner  fifparémenc  pour  la  ville  de 
-Kailncht  ,pu;!  j'ie  I\  v.  cft  aulii  Prmcc  louverain  de 
<«rç  viiic  conioiiuc.nxnC  .wec  tlLs ,  chacun  y  ayanr  /« 
puv.ie  mJifij-  tic  1.1  .So.ivcrairic:é. 

icj  wat<  UV'iJ  iiux  H  cnc  le  ^  Sept.  une.  réponfe  dans 
tia^uelle  ila  décuruic-'  q<:'.is  iontbicncloirîiw-'sdvcon- 
■»>  cdlcr  au  PriiKc  i'i  p.irc  da  )•>  la  Viuvcra  n;.ci;  de  ui  vil- 

*  II- de  Maltrichc  ;  mus  qav-  liS.  A.  tio/c  t  pouvoir 
céder (uad  oie  d~  yiinct .  d  ni:  Icroit  pas  jurt.  ac  vou- 

•»  iwT  obliger  L.  U.  i*.  à  cci<:r  audi  le  Icu  '  :  (ju  du  rcti: 
i|»ae  droit  «r»Souverains  de  taire  éxjinuicr  îcs  Occieu 

*  de  Rome  avant- que  d'accorder  la  pcnmilion  de  les 
«fuUicr  •oU  enulage  tmiij*tikmt»t*mBr^4nt  »  m«i/ 
«M mm^t^mmtpsji  4Mb, ÂMufm h  mm 4$  pla» 
••GETtdirVjlSAaMaMrtf  i|priHatt.l..JI.P-  bwntoi^- 
«  devôaloiraoabler  l'étncicedeta  ■aU^mCaduA. 
m  Maftrichc  *  ii*r  pfécendcnc  rien  faire  que  ce  ^(^ics 
')»  4(ourerains  Caou  font  cbci  eux.  »  Us  prient  cnnn  |e 
tpdnce  de  coafîdJrcr  Us  gTMiirt  emttitns  dMt  l'Egi,  \^ 

dmt  i  P.tJt  qttf  LtCtnji.  dtfMiS  fl^}\turs  tmnéts  »  (tVifcn 
yL.T  i-ifAfS  Cati.  Ram,  pant  qu'sn  prttend  q-t'tl^e  cm- 
umt  dttdnirmeseppyfèesÀ  l'indcfendt-uc  d:  lal't*tf-m- 
fi  CtviU. 

*  -U  Friacc  répliquai  cetce  lettre  dci  1  t.'.ts  c^nérat^x 
^«•flMaocre  aa  *é  Sept,  li  y  continue  à  l'Hitemr  qu  mu 
'Bt  peuc  pas  ésigcr  le  co»ifenceincnt  du  Souverain  pour 
"laiMblicatioit  d.t  Hallci  do  ;rnaciques ,  ftos  rendre  le 
•^inum^/t^rt  dit  Mrnelet  dtfoi^tdns  matrt  (a  tnatn 
-iifmtmÇHr  àcc.  comme  <î  t»c'dcoic  la  même  chofe  d'^- 
'•inincrmie  Bulle  dogmatique  pour  juger  .du.  tond  de 

fodiiiincs ,  ce  «jui  n'appartient  qu'à  UfaiHaOte  fccd* 
'fcud'éiiamincr  (i  Ibuî  pr(i:cxte  de  dogmes  .  elle  necpa* 
lient  rien  ^ui  foit  capable  de  troubler  la. paix  fie  ItLtran- 
putlitc  puuli  lue  que  tout-Scivct  n  cil  charg;^  de  pro- 
curer de  de  co.ilerver  dans  l&s  htats  \  rien,  qui,  déroge 


qui  A>rt  coMn^njMOX  jdiet  IIb«rt6&  atw  louiblet  (Mb 
nnM  de  chaque  p«fs  ,  n  qui  cft  du  rclibrr  de  la  PuiN 
fine*  Aéculierc  ;  cemnie  fi  en  ««  lieu  l'on  pouvait  igno- 
rer la  taUtS^i  ou  des  Lettres  PMtatts  en  Lrance  poui\^ 
publier  quelques  Bulles  que  ce  /bit  .ou  du  plscet ou  tl- 
jk  dans  les  Pays  bas  !  On  dit  dans  cette  lutre  <iHr  Ut 
tuteurs  de  et  s  p*  i-U  .  (emnit  Stêkfnartif^  ntîtres  autatte 
Br»kd»(tnt%  enfei^uent  qH<'  Us  BuUrid»%ma:i  \Hfs  >*'>  j^nt 
pas  fitjcttfs,  c'td  coinincn  on  difoitquc  Fcvrct  6c  iu- 
irts  auteurs  François  ont  «cîi  contre, l'Appel  cotTitne 
d'.ibus  ;  Scokniaru  ayant  été  en  rr.cmc  tcj«s  un  des  plus 
li.ibilts  Juiifconfuites  des  Pays  &i  un  des  plus  zcl^fS 
dcï:rnfcu.i  dapl.utt;  il  a  mène  ùic  des  Ouvrages  câ- 
pres l'ur  cette  matière  ,  dont  l'un  a  pour  titre  :  J«'  Dtl- 
gnmm  c»nh  ,i  fvttJuiMUt  Iti  feregritia  iudiciM,  A  l'^gacd 
de  ce  que  MM.  Ict  icttt Av^ienc  dit  des  trouble* CMlfl 
parlagooll.  voîci  mac  que  dit  la  Icare  1  «liuwv 
»  ce  qui  cottcbelet prétendues  cmocioni  ilaC()Bft.i/> 
:)>  migm  n'en  a  caufc  aucune  dana.les  autres  i  cats  «  qqe 
»  par  lies  perfônâ  que  l'Lj^l.  Cacn.  réputr  peso  jcitjmff 
n  fjjfawf  ^  $Mmntuiiè(  ;  mau  elle  n'en  «  point  caufé  cher 
n  let'tfint/fiUt  Ciueli«,  »  Ç'eltainli  qru:  pour  mériter 
fclon  cf  l'.'"cUt  le  nom  di  writahUs  f-if ■-/,•  .  te  n'être  ni 
fchiliruriquc ,  ni  excomuiiîc  1  il  faut  obJu  .ivciigicinciit 
^u  Pape  1  regarder  touuî  les  dc'cilionj  comme  autax^c 
de  loix  fbuveraines  ôc  inikillihles  ,  recevoir  tout  ce  qui 
vicnc  de  Ronjc  avec  une  vi'ritalilc  foumilllon  d'efprit 
&  de  corar ,  6c  y  acquicfccrlans  rien  éxanitiicr.  hnfin  le 
zélé  Prélat  dit  (ju  il  ne  peut  point  retirer  la  publication 
de  Ion  Mand.  qu'en  ft  rendant fêi-nume  fchifmatiqtu  tem 
rendant  febtfmati.'j,  ht  CatoUq.de  Màlh  icbt,  Apr^ceU. 
il  ne  faut  pas  «'étonner  s'il  continue  de  foutenir  que  L» 
H'  !>.  donnent  aitcimciu  l'faMFeâ^eiiciceflela  ReUgidit' 
dans  oetn  vil  le.  ces  c'ccaqges  nr&entbns  qui  lonc 
«Bès  aniverfeilement  celles  dercônititut'ionairct .  n'onc 
Ail  aucune  imprelTum  fur  MM.  du  chapitre  de  S.  Serf 
vais  4e  Maftriciir  ;.car  il^  fc  foiu  fournis  à  la  nffolutifln. 
des  Etats  (  At  t'ont  mcine  inTcritc  daj^s  leurs  Reg-tres^; 
ce  qui  ?  comme  on  peut  penfer ,  n'a  p?.î  plu  au  Pruice-E« 
vc  Mje  Jt!  ,ucl  foîîicite  (  divon  )  contre  CC5  MM.  quel- 
que i)st  le^  de  Rente  ,  .nucndu  qu'ils  font  «xcmts  de  1^ 
juri  iidion  de  rOrdtn*,irc. 

VI.   JLi."  ^  de  ce  rri'p  «  M.M.    les  Curéj  de  P.trîi 
.dL;clatcs  en  Uvcur  de  1  appel  ,  de  !a  c,îiile  de  M.  dp 
SctK'i  Sx.  dcM-  niirgcks  de      de  Paris ,  firent  en  la- 
perfone  de  M.  Ravillkrd  Curé  de  .S.  Hippolite ,  une 
perte  qu'il  cil  auiourd  huy  bien  di£Ecile  de  réparer.. 
Le  jour  même  de  f.ïinort  M.  du  Lac  Doyen  de  l'KpI.. 
Collégiale  de  S.  XfarccUaprv»  lui  avoir  adininidré  le* 
fiacrcinens.alla  lui  rcmuipncrà  due  d'ancitn  ami  qu'' 
il  était  bien  mortifié  de  le  voir  mourir  daiis  /es  Ki|> 
•timens.  Mais  le  Malade  ayatu  repcuidu  que  c'éioic«< 
-..prèa  de  mures  rcHiîxions,  l'Ancien  ami  n'inlîlla  pai 
d'avantage.  Depuis  le  premier  témoignage  que  M.  de 
S.  Hyppolicc  avuit  rendu  .1  la  Vc';icc  le  s  J.îiw.  1717- 
.  d4.n*  M  lettre  de  MM.  ks  Cuiéi  de  la  ville  &  faux« 
bourgs  de  Pa-^is  .i  M.  le  Cardinal  de  NoAilles  «U  fu- 
jet  de  la  (  cailitution  ,  nous  trouvons  Ion  nom  dans- 
tous  les  d'tritens  acres,  krrtcs,  irtcmoircf  ou  requ^ 
tes  Que  ce»  ilM.  ie  (ont  trouvés  obliges  d  écrire  n^r- 
le  inûnc  fujct ,  foit  à  feu  X(.  le  Card.  de  K.  fait  à'. 
M.  de  vintunille  Ion  lucccU'eur.  Pc  forte  qu'il  avQC 
railoa.de  dire  que  c'tftoii  aprcs  de  muret  rifién,  qu'il: 
m»m*h  dont  fet  fentimrnt,  t\  cil  à  iuflc  titre  fort  re»- 
gretté  d'une  Pa:oi!!e  qu'il  a  gouvernée  pendant  jono» 
«vec  beaucoup  d'<î4ihc«iQa.<t  <ic  tmàt/Lifm  In* 
99unet. 

Le  lendemain  de  fa  mort  «  <  Mwt-i  Ui  1Vcv«cch|i»* 
OoioadeSt  Marcel .  nomma  à  cene-cùre  M.  d'Kugu  v 
ville  dcp  vi  1  e  J;  la  même  ParoUre;  cho'x  oyi  (^ 
croimt  bcau.oup  d'oppolition  dans  le  chapitre  de  ]n 
AAit^iiiiaK  rftt.SicttcaJnQHi  Jb,DfliEuina'B  miLmS: 
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'tint  cr\é  y  que  la  nomination  n^â  pas  M  tènHtmée  t 
mforctt  qu«  le  Landf  luivaiu  M.  d'Hugueville  fe  prtf* 
leota  en  perfbnne  «i  chapitre  avec  *  Nocairct  «  pour 
'  xequcrir  un  acte  de  ntiis  «  qui  lui  fuc  accord^  ;  &  k 
mem:  jour  le  chaptcre  <ionna  la  Care  à  Mv  OcoHkoy 
viritire  de  s.  Men  :  prâendànt  ^'c  le  CiMaqine  ta 
tcur  de  nommer  «voie  co^iiommé  <on  ilipiCé  Le  Vtri» 
drcJ/  i;'-'.  M.  li'iiu^ueiriUe  alla  voir  M.  l*AK-h;  qui 
lui  J;c  c;uc-  lou?  les  jcnirs  il  rcccvbit  des  mémoires  con- 
tre lui  ,  !o.:  «i»  /'*  Can  - ,  lo.C^'/.i  i  i/le-,  ion  /^x  /.i.'?.*- 
èft'j,  [  S.  Marcel  ;  J  qu'il  ne  pouvoir  ic  ut;aid*.r  au- 
tre.ntiit  qqe  comme  u  i  h^'H  <  ,  qui  .ivoit  inlpuç 
81  liif.unt  curé  couccs  les  <.l6n,t;<.lu^  avoit  tA\ict 
Oc  ijui  cioi:  (..ipablc  de  cici.inL'cr  toute  ccrtt  }-V.:oillc. 
Ho;^c  cics  n.{'urcl  <^ticr  M.  Je  vi'ui.nitic  rA!'nit-l  '«  tl.\n» 
les  con  o  utu.cs  prc'lcnirs  (Je  l'i  CLictiAttiqu'.-  a  <]'ii  il 
paiioit!  iM.  cl  Hiii^ueviue  a  prcîeiuc;  u.u-  s.tcUijiJon 
de  M.  le  Cure  de  S.  Md  tiu  ^uc  ic  l'rclat  a  rejet- 
ïée  ,  en  dif.mc  que  te  Cu-c'  étoïc  je- .rv  à'i\\:c  lui: 
apparciTOiitiit  paitcqu'i!  cit  un  de  ceu<  qui  ucir.mdinc 
ii  véiirication  Joî.Ti'r.HÎv:.  cependant  pmiiiu; s  pcrio- 
ncs  (l.;in  doute  iio:i  Icp-irccs  a  nvcc  M.  J'Aich.)  lui 
ay.\nc  rendu  bon  le'nioignagc  de  ce  \  icaire  ,  i<  a  pio- 
niii  de  tTcs-bonnc  gracc de s  cniploy  r  r<  ur  lui  .  6circ- 
mcd'écrireau  Chap;  de  5  Mirccici»e  ja  ♦ave  u  .  or«  i  e 
iTaitparquelleracalttpM.Dug.  depuis  des  prcHiieiics  n 
Âatcufls  n'a  jojnais  pu  être  ndmi»  «iuK  attdiances  de  l'Ar- 
fhcvcchc.  ' 

EnHn  le  Lundi  t*  fur  le  rcfut  do  Vrcairc  de  S.  Mçn  , 
1klM.de  S.  M4'Cel  no  n:  .;rcm  ie.V.  Puva;  IK-tlc«r  tar- 
vaflien  •  Vicaire  de  U  Madeleine  :  iciiucl  a  c:^  ini9  eji 


oeqne  nooi  Tttoitt  àe  arm  dl/penfe  tmtÊk 
rt l'aiMlUt.  Oair  Ikaa  ùitt  de  l««iiiie  «t  de* Jâu^i 
dtt  nérîtéiquilciniBvciKnUcvT»  *  4c  dam  det  feo» 
fcï  plua  pjiKt*  L*Aiitetir  a  railén  de  dire  pat  éstnylc 
qucla5aii*#die«JâMt*  eft  /#rj««rn^#f, 

mt0m  q»t  it tmj/évtriH  it  i»  it^âh  CMiimUé,  "  '' 
noua  ne  potivpm  croire  ce  cu'i!  dit  au  mtaie< . 
i^e  M.  le  Oardc  des  S«.encx  t'Û  lomvtmé  ftK^tiUtlt 
te  j  Ôç  notis  ç  oyonj  emoi  •  n  < ms  que  ce  Mimftrtc* 
CORvrennt.  C;-  que  l'Auuu'  a  cute  ailleuti  ,  que  M.  le 
C.ird.  de  Fliuri  <•  r^my/stc' avec  les  :  vcquts  .  la  ^.lo» 
ne  fcc.  a'iiÉ'.mtitnntr  «  l^aml-itter.  du  1 1(.  d' UC.nM 
d»uiiiinii»n  fnr  Its  Km  ,  dtnt  J .  C.  Ui  a  dfdarei  riimtt 
tm->nerit  ,  nous  paio't  une  inipurat'OM  ou  iautlcou^* 
xagc  ée.  Si  lettt  !  •  avoiteu  fo  m»,  lu  ment  un  pareil 
dciletn  .  auroit-ellc  donné  Itj  mams ,  coniT.e  clU  a  Irt , 
au  Tétabiillitnent  du  faiJimcnt  f  Laniamtie  dont  elle 
sVit  couifuitccn  dtm;er  lieu  daM  cccte  importai  u  oc- 
ca/ion  ,  tlt  une  preuve  que  lo  Iviiit:  f  arvuni  a  lai 
lairecotirnurc  Us  ciioïts  ci  iit  s  t,u'e!lrs  lout  ,  on  peut 
attendre  d'elle  d<-s  procJde's  c.,u'tahlct  ,  (<  c(jct<.r 
qu'elle  neronltntua  jainaiî  avec  tcr.ro'l  ari.c  de  c^u- 
le  que  l'on  luu(»îettc  la  (  ou  ()Si'.c  (-"u  l'cii  au  i  a(c  ■  It 
que  l'on  abolille  les  pr:ncipcs  lordrrnentaux  de  nci  li- 
bertés appuyé*  fur  lis  Conciles  Oércraux  dcCoi  Haiiet 
&  de  Raie  >  &  recueillis  dans  les  1; .  Aiticka  dudergi 
de  lA'a  :  Arricies  que  cette  t.  louliërivic  alaïf  M 
qual.tJ  de  l>eputé  du  Sefpnd  Ordre.  •  î 

Uieiions-nous  l'ajouter  ici  1  Ce  tard,  a  &it  plut  :\\ 
a  établi  tonnclkmcnc  dam  kt  |nlhuct)«rs  P^moraKl 


TOl&flkmieS^etcrcdilatT.parM.Gouurd  Archidtcre»  qu'ila  Jaii^cis  à  Ion  d'.ocalcdei-rciu^  la  dcx^ttincdc  le 

'      V|f.   t'n  attcndftiVc  Iq  liileqtienoutdcvoRf  don»  prédellination  0cdc  la  grâce  icondanncc  danslaltulle 

jKr  det  Ouvrages  qui  ont  paru  dirns  le  coure  du  pntfSÈ  ijftUl  acceptait,     forte  que  le  P.  Qucfncl  dans  l'Avrr- 

•<îe  Mars  »hout  ctoyoni  devoir  pai  ter  dV.vancedlui  IV  offianent  qui  eftàlaito  de  Ton  vi|.  Mânoiic  »  adtf» 

Herir  eue  quelques  pcriçncs  M:âffnt  par  ignan|nce  o*  -ciarç  que  nî  lui  «  ni  tca  ancres  pr&cndak  — 


Te  bien  peu  les  Appellaittpoqr  mettre    bitctéiki  J^il  .  ... 
fur liur  roinpce.  Si  ron  veutlavoir    cenfiancedttPrinceàlat^ed'un  grpnd  Royaume ««ifr 

i:nt  Jiur  ca  acicrc  &  l  ur  mr.nitrede    ploie  toute  Paul 


par  malignité  d'annbiier  ajui  Appelfaiu!* qtUApOfv  n'avoknt paaxd'iiilfc doânoa farcKtemKieie>fie 
ptre  :  i^trt  At  L»His  XIV.  à  Lêt^t  Xr%  telle  de  c«  PrâiaE.  KrangevflttdelafnalkamenR» 

Il  ia^t  connoitre  bien  peu  les  A ppett4|p«roqr  mettre    bitctédei  J^im  !  V  9"4^      Kvécfue  placé  par  la 

lin  pareil  Ouvra 
quc^  >  It  pi  oprcm: 

p«n,ii  urccluj'jt  lonn'aqu  a  iiic  l.i  pc  intu  e  quj  lait 
M.  de  l  ilk-m-  'iu  d -s  diij  ijii.ivjiis  li^s  prchi.cis  t  hrc'- 
tiens  parrappoitauxatfai  csa'i  tac  ;  T.  \  p.  nn.a  t.  1. 
îoiis  le  titre  de  la  pci  lécurion  de  Siivcrc.  «<  lis  ne  le 
»>  mc{  ij.nt  paint  (  d:t  ce  cetebre  Hdloncn  )  cics  f?ner- 
j)  .c*  »lt$  hommes  -,  fie  des  arianei  d'i  tat  .  a  irnj  ns 
;-Jspardi.s  ncô.ihtii$  indi/jjcn- 
A>t  inent  il-,  ,ui  o:ciU  woli  les  K.!ic^  de 
lejr  f.i;:icc  Rclii'ion  ,  co.rur.c  cclî.s  de 


»  q  '  <  •  n'y  tu.i.n:  cr;;.i;i;Js  par  i 
J>  Abl  s,  »>  " 


la  juSbce  6c  de 

l'clLiic  ;  ils  n'àuio:cnt  (lus  irt'i  en  (hrJuuis.  "  line 
)>  i'e.i  couva  aucun  inclc  Jaiis  i:r  mouvement  de  si- 
nger ^  d  Albm.  ...  .  .  pa  ce  ,  dit  enco'c  m.  et 

»>  iii.'^  .iont  »  que  lie  pcnfani  qu  au  Ciel  ,  6i  a^oinlM- 
>ï  C  r  ie>  Démons  >  ilf  n'avoicntque  de  rin.luitircncc 
I»  X  de  U  irOide^r  pour  les  dignités  Si  ppur  U  gloire  du 
>»  fiècle  t  dan  la  paflion  fâiloîc  coure  la  chateu  des  ;iu- 
9*  créa.  »  Tel  cil  un  véritable  Appel  iant.  Le  fond  de  ion 
fStac  C'til  d  ctre  un  vrai  chrétien.  Il  nVlt  A  ppellaot  que 


tefpeCter,  Les  Princt  , 

leurdonncrd'un  Arpcllant  .  •  ,  .  .- 

cnmeme'terot  les  plui  raultês*  ùtà*  qn'il opFpleaiaca*    Ica  Mi,  du  t%.  Janr.  a.écr>t  a  «ne  pc  ■  .onac 


S  peuvent  ctre  Itrpris .  on  peut 
liant  les  idc.s  les  pins  tûnrtlcs  fiç 


pioîc  toute  rnutorité  dont  il  ci\  dérofitaire  >  i*potf 
écrafcr  ceux  qui  n'ontpoint  d'autre  doâcine  que  celle 
dont  il  a  tait  hautement  proUH  en  ;  lO  pour  faire  va- 
loir une  Kullequi  profcrit  cette  ir.ime  dôdtrine  ;  j«  ne 
v(>:j'ii->.t  p.iif[iit;  iiKt  PuMc  îo't  Ttf  ardce  ccrrme  ugk 
de  loi  J  il  cmp'loïc  tni.Gîe  Icn  auiofiié  pour  laire  re» 
pnerctux  qu!  non  IciK  ment  la  reçoivent  àc  la  donnent 
ctiinme  icgie  de  loi  •  mats  qui  ne  s'en  le: vent  It  t'u* 
lou\  tnt  que  pour  ccnibatrc  &  peur  anéar«ir .  s'il  esoit 
polHide  ,  la  mcme  dpélrine  à  lar^uelie  te  Pie'lat  ne 
put  s'cmpérher  de  rendue  bcinane  pftfcu'injticdiatt- 
ment  avaiit  qu-  démonter  eu  dcprcd'clé^atien  qui 
le  trct  en  état  d'en  poi(;  luivre  f.  rs  rdacbc  les  plat 
lin'eies  détcnfcurs  !  ^2**^  cahos  impénétrable  4 
Qu'il  cii  trille  de  vçir  fH  |Biâie|l  de  llflilë  lfl|t 
p'areil  le  confulîon  !  ' 

m  M.  de  la  i^édoyere  Proc.  Gén.  du  Parlon.  de 
Bictagnc  a  obtenu  un  peu  av^u  le  cooiincodtncat 
duiC^ictpe  la  pçitn  flîon  de  s'en  moui'ner  dara  /a 
riOvtQccs  4C  ^cic.jourt  apiès  ion  airiv^  ,  ic  Rot 
Iqi  a  rendpPnercice  de  le*  (oodions.  Tout  le  oKiade 
lait  que  ce  grand  Magiftrat  avpii  été  maiidé  en  coaiç* 
queacè  de»  Cimcllifieas  <ni'il  aroii  priics  i(iu  il8(<#* 
tanent  de  la  tamcafe  Déclaration  da 
IX.  M.  l'AbbéOoMilarccqni  " 


IfHnnte  auirv  chotë  que  Ion  innocence  >  les  larmis 
patience  ,  fc<  piieresaepr&s  de  Dîcu.  TilHte  intfigaie» 
foute  cauale  dans  Vl  ix  ■  iontpour  ItudcsanaeycnaiiR 

gcre.  :  li  ne  ks  cop.noïc  point, 

A  i  Cjjaia  du  lond  ac  l  i  cru,  le  Parlement  Ptf  »Ml 


blc  qu'il  a'diibit  pasvnu  qu'il  11k  C  c&nmx  i 
qiie  Mt  Uf  »i^t  obligé  de  k  fùtha  loUpSl-JeSt 
tenir  dm  lui  C  Foor  l'imctdsre.  1 

Faute  k  tatûgu  oaM  Jet  Konv^du  t*.  laov.  Tttf 
t.  Aïïùdt  de  -MOMt  -X.Vxiraiiw«  t'mfit  i^miéné  t* 
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•SUITE     DES     NOUVELLES  ECCL£'SIASXIQUES> 

Du    «e     Avril  lyjj. 


De  P.vif. 

I.  LM  }oorna!i{les  de  Trévoux  dans  leur  mth  it 
févntr  de  ccue  «uuuk  «  parlciu  de  la  Lettre  de  M. 
FArch.  de  Sens  à  M.  l'Ev.  d'Auxeire  da'mo:s  de  nov. 
dernier  ;  8t  l'on  peut  aifânciu  juger  auquel  de  txt  deux 
rrclats  ils  décernent  li:5  }ionneurs  du  criompbc*  Mais 
Fon  fera  wttc-ërre  liirphs  que  ces  judicieux -cridques 
pDuiGtRt  M  iMuriolin!  jufquci  à  pr«iendre  «  lO.aue-M. 
4'Aax*f«Miclui-inc:Tieladifpwe  qu'il  a  avec  MA Mé* 
tropoHcata  i  uiic  rure  4>MfJK«n  i£r  «Mwj  >  que  fon  lën» 
rimctu  cft  rf-i  ubé  que  celui  de  M.  de  Sens  ;  )0  (|ne 
«'ctï  lui ,  uulîcin.'nt  M.  de  Sen»  •  tjui  «^i>//»  t'MÙHr 
J*  Dkh.  L'u.U  iJc  preiitc  de  ces  écr.înges  paradoxes  > 
C'efttjj.'  XI.  d'Alix,  prend  poji  une  m-u,\<:  çhoft  fbéXn- 
té  >i  fiiwi  p  ■'  U  ;  ,t,i.  Or  lo  M.  de  î>t!is  ,  dic-on  > 
rctonnoit  une  ùitvCbuii  poui  ic  bien  l'^jiis  Jcs  agites  de 
Foi  uic.  Du.ic  ec  ii'eît  plus  qu'une  dilçHi'.e  de  ir.oLS.  lO 
C'c.l  ccre  le-'.iclié  i  que  de  le  contenter  puui  I'cnccu- 
cion  du  g'J-ii  prc'cepte  ,  d'une  j dJ/^n  f.jur  U 

àir»  ;  <Jc  c'cit  ce  que  ùir  M.  d'Aux.  Au  lieu  que  .M.  de 
Sens  tout  autremv;iU  févcrc  ,  CMgc  .|uc  Dieu  loit  aimé 

{>«Mr  lut-mcint  »h  litf.  ns  dt  tout.  ]0  N 'ell-ce  pas  sbo- 
ir  la  cha.nté  Oc  endctiuire  le  pjoccpcc  «  qocois  Ift  lé> 
du  ire  A  unejtmpl*  aS^aion  fonr  le  isen? 

Tel  clt  le  profond  raifonemcnt  des  Joumalift.  Nous 
ne  douiom  pas  que  M.  d'Auxerre  ne  le  renverfe ,  6c 
n'en  6fi  AnÉr  k  ridicule,  fisDCcupations 
k  lui  peRncRrencMais  nous  rcmarquoMis  en  palTant 
que  cooc  k-  RHidcmctit  de  cette  objeaion  dl  pris  de 
ce  que  cePrâtt  acnlcigBé  «prit  S.  TKomas  »  que  les 
«âet  déUfiiiii^irtM*  telle  qu'elle  fe trouva  ctam  Jet 
pécheurs  CaroUqoes  *  ne  (ont  ^unais  i«ns9i*tl(ilr«i^« 
fia«  ««HT  k  Mm.  Relie  à  lavoir  quel  cft  ce  bien  iefon 
S.  Thoa)as«c  rcionlav6iltf|Ki>cft  ceque.Mt  d'Aux» 
explique  tout  de  fuite  paruDEextt  dei.  Au^ufl.  qui  ne 
parle  que  du  Tcuiverain  bien  qui  eft  Dieu  même.  II  n'y  a 
donc  point ,  félon  cePriHat ,  d'a£le  de  Foi  chrétienne  , 
in<^jnc  dans  les  pécheurs,  fans  quelque  afltcliuM  pojr 
Dieu  ,  ni  p,\r  con?c.|uenr  fans  quel<(uc  iliarittî ,  ou  Ui>s 
q  ;el  ^u'.niûur  dcli  ea  ahnc  pour  hu  tTiCir.c,  Ce  qui  tait 
eiUicr-rir.e.u  dsrvjA'uiLre  r<>Q;eclioii  que  M.  de  Scnsa- 
voit  tr.ec  de  eci  actcs  de  loi  piiur  co.nhattrc  l'cbligi- 
tioii  de  rauportcr  toutes  nosactionî  à  I>ieu  jar  un  a- 
nriour  au  moins  virtuel  de  thaiite.  loure  la  Lettre  Paf- 
loiaie  dt  M.  d'Auxerre  dcitiontrc  qu'il  n'a  entendu  > 
iv.  pu  entendre  autrement  cette  afte<:;t!on  pour  îc  bien  , 
a<M»t  il  n'a  parle  qu'une  Ibis  d'af  csi.  I  homas  ;  pud- 
qu'il  y  rifpctc  lki\s  celte  que  ce  qu'il  «fxige  pour  le  rap- 
port dc>  allions  >  un  ain^Nir  au  inuins  virtuel  de 
Dieu  ainrké  pour  lui-méine  Oc  comme  Kn  dcmicrc.  On 
pcuciugerjer  là  s'il  y  a  de  la  pudeur  à  dire  (  comme 
R>«lesJéHlil»aprct  M.  Languct  )  que.Mtd'Auxetre 
réduit  lui>raltne  toute  la  difputc  à  une  pare  qoefttOn  de 
nom. 

Le  dt^uilcmcoc  Ac  lemenibnge  fe  naoetre  enceie  plus 
â'dAxwvcR  dHnelee  «antriES  reproches  des  JoumaCr- 
ces.  M.  d'Auxerre  ne  s'en  jamais  cdotenttf  -,  pour  l'àié* 
ciuion  du  grand  précepte  «  d'une  firtipk  aflfcoion  poqr 
tebka.  Li nMcdciMfc  fit «oald de ttuuvaife MA 
Im  kxi»,  powkditigarer.  Mats  ilnea^aglcpoinet* 
xi  d'qne  nflotation  qui  n'eft  ras  de  notre  cotnpétence; 
Il  s'aèit  encore  moins  de  fuivrc  les  iéfuires  dans  leurs 
accuMtiou  ufécs  de  Lniérofiijnie  y,r,taiiifm*,Jan)é- 
mifmt  Sic.  rTiafquc  hideux  dont  ils  s'efiiircent  depuis 
J(>A(/cems  de  Couvrir  toute  dovbme  i/ai  cu.rii.u  leurs  re- 
lavluanou  ^  kuis  uious  i  mou  uul^u»  aui^çi  pci* 


fone  n'e.1  tromp<î  aujoord*l«it  ,  s'il  ne  veut  bien  r^tre^ 
II.  Ces  iC.  reviennent  c-ncore  dans  le  mânc  Jour* 
nal  a  l'acculjtion  intcnccc  dans  celui  de  Juin  i^jaeoAk 
tic  M.  nkoIc.  Ils  nous  tiMic  même  llioiuieur  de  nous 
citer  llir  l'avwu  que  nous  avons  Ikit  «  que  û  doârine  de 
M.  Nicole  cUconibrmcà  celle  des  toi  prop.  4c  c'cAcA 
quoi  nous  ne  craignons  pas  qu'aucun  bon  Appell.Aou* 
âe^voae.  Il  di  d'une  grande  impCKtaocc  de  rcnvunqocr 
qneletJâimctai  les  Appelions  font  d'eccoid  kir  et 

Einc.  Les  lourailtAe*  en  tuncnc  de$  ceniéquenccs  à 
irliiçon:'ou  piiuocili  ajoutent  dn  calomnies  à  dcs 
VdrioiB  detâic  Ils  pr&endent  donner  une  analiJé  de  I« 
riodïine  de  M.  Nicole  fur  la  pic'dcflhiacion  (c  fur  la 

(fiacc  :  &cniricnc  tems  delà  dochine  eontLi  uc  dans 
es  loi  prop.  de  ceiie  des  Ajjpcli.  on  j  :  étendus. 
fi.'aiiU-s.  Nous  ne  poi^v^nis  le.*:  !■.;  d.iiLj,  un  ii  v.iht 
cliainp.  Il  nous  iufiit  d'avertir  qu'il  ne  t.fiu  r.sleh.ra 
Ce  i;u  iis  avajicent.  Par  ex.  en  r.ipp ortant  la  occtiint  de 
M.  Mioie  lur  la  grâce  ,  ils  fupi.();ent  que  cet  ^ntcura 
adir.is  de.s  grâces  ncceiiitantes.C'cli  a  quoi  il  n'a  jamais 
pcnic.  Il  ilniM  trop  bon  'fliCologien  dctrop  lionCatol» 
li  n'a  jamais  non  plus  ni  dit ,  ni  if>.nt  ces  horrib.'es  pa- 
roles '  Que  Lieu  conduit  par  des  \  oies  inradhblcs  ^  p, 
»>  jî7  du  .vit'in.  Je  Ttc'vûux  )  teu\  qu'il  a  ddlinés  à  it 
»  Uannaiiun  ,  en  les  niicDiiant  a  ^'(fcher  par  la  priva* 
»  tion  des  eraccs  &c.  »  On  comprend  bien  que  cette 
imputation  elt  londce  fur  la  doctrine  de  la  prtldciHna^ 
Cton  graïuice  que  M.  Nicole  hiiloit  prolellion  di 
croire  St.  d'enfeigner.  Mais  rclr>a  cette  aocirinc  Oica 
kitle  nurclier  les  Rci;rouvcs  dans  la  voie  de  la  pcidi- 
tioa  iil  ne  les  7  conduit  pas.  Il  les  abandone  à  leur  pt» 
tx9  malice  »  maisU  ne  ks  néceflîte  point  au  mal  :  ilà 
le  cc-nimctcent  librement.  On  voit  pat  ce  feul  àteiiHiie 
la  vcriic  de  ce  que  nous  vciuxia  de  dire  (  flc  on  le  iair 
ilyalongteme*)  qu'il  ne  6mk  pas  le  lier  ans 'peiatiirci 
que  icsJifluiKS  fôntdeladoânne  de  lents  adverfaircsi 
Mais  on  nc£uiroît  trop  t^H^chir  fitr  les  nouvelles  c»- 
trcprifes  de  ces  PP.  qui  lont  aujourd'hui  let  vir  la  ccnî^ 
tituiiuii  à  attaquer  ia:u  incn.igeirieni  U  fans  rcuiiue 
dcS.\UCVUlS  duiaiij;  lie  M.  Loquet  Ck  du  rr élite  de  .M. 
Nicole.  1  n  171}  loriquc  \x  Uuiic  iljî  coi  nn- ,  il  n'y  a- 
voïc qui.  les  perioiies  i)un  ci.;i  voyaii'.i.i  .jui  appt'CLl- 
feni  louîe  i'éiciîduc  dcS  vucsdcj  ;e.uit.  en  e.Me;  tjai  .(u- 
roit  pu  le  ^  .;t',-iiaJcr  aiori  q.io  ceae  >c<^\C\i  en  vien»- 
droit  a  ùtta  .uerde  l'ion:  M.  l.o.iuc;  à;  M.  S.ccîe  ?  Ma:s 
qui  lera  en  lurciC  .ijjres  cela  ?  Aul!»  les  Jouiiwiili.  lonp- 
ils  bien  ciucndre  qu;  ecs  1  ('.lam  iioiiunes  ne  lont  pas 
les  îeuls  u  qui  ils  en  veulent.  "  On  a  entrtpri  ,  di/ciu- 
>i  ils  (le  conti  .W^er  enleniuîc  (  c  cit-a-dire  avec  U  Bulle 
»  \Jiiig.  }  les  Auteurs  Clafliquisde  Port-Hoyal,  dans 
»  reipcrancequciousneplaf-anipaS  l'ambiguit^f  dani 
Il  kt  mcmcs  exprcllioitSylisfcdcclaieroDCiesunsIel 
4  autres.  »  i/alioid  en  cmpniniant  le  noni  d'Un  An-di* 
fane  fiMitc  de  Quimpcr  *  on  a  iiixi  la  i*  ttcaqueà  Ma 
itolfuei.  Les  màres  coups  Ibnt  enfuité  dirigds  Veta  M» 
Nicole.  Quelle  fode  d'Aoteurt  ne  pourra-c-tn  point  ' 
toveioper  parlatnénte  voie  dans  la  mcme  condâiuia^ 
don  ?  Apri»  les  Ecrivains  de  P.  K.  vieadtoocks  SS.  Pl^ 
chez  quiceux'fi  ont  puiftf.  Le  paiallele  detouices  Ao* 
ccuts  icra  facile.,  tieft  fait  pai  avance  dam  la  col* 
desExapIeSé  M.  Nicole  >  M.  Roliuct  paWrnc  coinnclel 
101  prop.  Donc  ils  lont  lie'  cii^Uvî.  J».  Lcon  ,  !>.  Li'cg« 
1^-  Aug.  la  foule  des  PP.  Ur>.cs  6e.  Lavins parlent  de 
même  ;  donc  flcc. 

Que  ceux  qui  ont  ^udqu'aniour  f  eut  k  Reli^<vi  «  ù% 
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cent  oh  conduit  un  pareil  ilHctn p.  ccruinnpci/bnes 
demaodene  qucf^iC  *^*f  '\  \  bon  m»  Nyuveilr)  f 
Mclulicnc*cllcs  boiiiics  qu'à  hi^cr  raccemlon  (ur  dcpa- 
T<rils  MtematS  *  il  n'y  a  pas  liant  l'Kgl.  un  Icul  run  li; 

qui  ne  dût  nojs  en  lavoir  yr-J.  Nou:  t/k  '!$  iloiii.  (t  di- 
te aujouid'hui  :  nous  i>uno  i$  ilc  >cMi(iLr  iiux  ^^ui 
dormciu.  L'on  verra  un  jou;  [  ^  plur  a  Uicu  q'jv  nous 
èuiiJio-»s  être  en  ct.U  mauvais  l  ioi  ncui  !  j  v.'U  vtiri 
les  Ouviajjis  de  .M.  Nicole  proltiîis  Loiru.e  le  livicd\i 
P.  Quciiici.  Un  verra  l'inttouc  I  cci6idlt.  d«  M.  t'lKu:\ 
(i<i..cc  de  même.  oJ  a  ceae  ^illoirçcit  «ui^uce  de- 
puis pluiuu:  s  aniWi's  Fit^  une  tuiyk  devictlcnccditlnoo» 


rrain  jufqofjdanil'lSe  Je  ré.  M.  IaMa!n  Tr.rf!^  hntcH 
Foinc'S  ,  ciruj  d'un  li  {riHc  Ipcttac't  -  $*f  'nfculla  Un- 
lioltnenr.  Il  Ht  de  prtfliances  repic'(cnMt!or-S  a  l'OI^i- 
cicr.  Jl  lui  inlniua  intmc  d  ci  nie  en  <,our  6c  d'en  at- 
tendre la  :  t'i  on  t  ;  éc  tout  ce  qu'il  pu  en  obunir  ,fere'-. 
duiiic  à  un  jburdc  lepospour  le  iraladc  ,  Se  à  une  li- 
tière au  lit«  dccbaife  ,f<mr  aihever  ttwfigt.  tipen- 
d<mt  U  çct^r  n'igooroit  paa  1$  tadtcuTc  lituad^a  dcM, 
de  vicvia.  pi»Ie  i«  iiiin ,  joiif  «Te  Iço  ^vcidcbi  *  I4 


Pui>>ic  en  «voit  hautement  fxvaw^é,  lit  Miiuftie  de? 
voicçtrc  irJh  i^  <me  cç  Msgiarâc^t  arrivé  cejoori 

.        ,  .      .,    j  ■  w(^n«  àAituMiaddjiMnort  «  Çt  ou  il  ne  cd  oit  de 

panon  impmn^  en  rlandrei ,  avec  a/m  d'AfgtçbHiy  rendre  te  (ang.  U  bruk  de/a  mort  i  t'pandu  dar »  Pa- 
teur.Cclom  deip\prresdaiteiV«,me  letAïChlCettt$  (is  trois  jour*  «pit*  d<.ra't  . '-'avuic  t  yrranoncr 
dmiijuué  ,  qui  les  pni  polçcl  ,  a oufalnronç  paM, Tei    de  parvenir  )ufqu'âS.  t  minctr  .  n  a  s  tuuti  s  us .on- 

fideiatioris  p  oiurerem  mt^inj  a'ac.  uculuvint  au  P!»- 
lontcr  ,  que  les  déinifTwu  de  .MM.  de*  l  n'ii  étei  i<  Rtq, 
Tout  le  nr^vndc  fa  t  les  gians  irionvirinei  s  i,m  hut  t 
alois  dans  le  Fai  Jurent  ,  &  la  pn^rauClOIvs  dont  I4 
Çf  ur  vut  beioin  d  ufcr  r.up:i$  de  la  Gr.  ÇjM]rbrc« 
M.  IXlpech  lur  tout  (c  fcrvit  ufjlcmcnc-de  cette  co«v- 
lontture  en  laveur  dif  M.  dç  Vrevin  fon  Cçofrere 
ioi)  ancien  anii  :  eik/în  un  Courier  du  Cabinet  partitif 
Compiègoe  le  it  ,  le  jour  rncrae  que  la  Gr.  (À.t'ji 
O-anfporta  par  ordre  dw  .Roi.  Çc  Ccuiierdtoic  MIMa 
d  vn  otdrc  qui  pç'mettpit  a  M.  4c  Vicvin  dcAûrc  n% 


f  gardera  pcut-ccre  ce  qvie  nous  avançons  ici» comme 
uicroyablc  «  qui  auioic  pcnie  tle  mène  touchant  le  bvre 

igs  A.ejiex,mr  .tlrf  dans  le  tenu  dci  p/unicicsâtcaquct 
(buries  que  Kî  léfuicts  lui  livroicnt.  n  hauiks  gens  ic- 

f;a.  loicnt  <  avr».  J'jil.'.in  t.  wlx  <;Ui  ^.CjiinoiilaMt  i-itn 
cS  Jiitui'cî  ,  leurs  ini.  i^ui-'S  «t  Luis  di-liciiu  ,  fic- 
voy-oicnt  ijife  ic  livre  poo;  ,  oit  ctreunjour  cKiulanuc. 
Çcî  pivinxrcj  apprenions  s'ouUlicnc  avec  le  utns.  On 
çiuic  >i'a:.Mi:  alc  mal  mij  olliblc  ;  un  s'y  apiivoiîe  lurl- 
qu'il  elt  r.iit.  b'il  y  avoit  quelque  i^mirilc  a  ccluiquç 
iious  prt:lageons..iuiourd'hui  »  cefctoit  qu'on  vouJnC 


bien  profiter  dq  piciagç  en  à  réveillant  de  en  fe  «À  pir  de  Paris  tel  Cliiniigien  qu'il  hi  Miw  i  ic  U  CM»' 
CautMsnam  cqrxre  le  danjçer.  May^Dieu  fait  jy^lqM oi^i|  cçnoit  de  pl^s  à peypiacequi  fuit  Ui  vfmtitet  mOtn 


vtqt  «  non  comdui^k  les  J^liûtQlt  «car  iimcfmdHaptmi 
0H  mal  ;  roaii  jufqu'où  il  a  râTdlu  de  ief  laiflér  allçr  f 
jpour  éprouver  Ibci  tmUk  t(k  çMFcr  jjar  di;a  voies ^1 
m  »  laTanâif         •  -  -  • 


lui  foiû  connnn  «  laTanâSfiqttroh  de*  fta  Âîitp. 

VI.M.deVijBv'u\Conrcill.dc(ir.  Ch.  f^iecoinlMi enfin 
lie  i|  du  ntQÎS  df;nùcr  aux  infirmitcfs  douio^reuics  JSç 
ÇOjnpiiquiîci  dqjintil  ctoica'^îi  ic  depuis  longtcms ,  Si 

Î[ui  n'avoieiu  fa-t  nue  $'.uj;iir  daiu  (on  i;xii&  depuis 
uncxil.  Ses  OomiMti  iUc^  ijui  connoilluicnt  la  tnltc  li- 
tuation  t  en  picvitent  ,  dçs  U  iruincnt  qu'on  l'arrêtai 
Ua  tuneiKi  luiics.  lis  r<;p  cfcntv  lu;  à  J'otfiticr  des 
Moul^uetairn  ,qui  cajjt  porteur  de  l'ordre,  qu'çutre 


»w;«,  Jtnunrtt..y  ;fivêMS  rus  m  Tutitrs  ,  ttjirt,-y;  ^ 
bv9ms  vtHltx.  y  reMunti-M.  M,  de  Vievin  arnvcita 
la  Rochelle  v'o'i'îuc  cet  ordre  fut  remis  à  fon  Officier, 
Ce  dur  Surveillant  ne  lui  en  romuniqua  que  le  prtiniri 
artiJcduiUii  n'avoir  pa-ibc loin  ;ft  dès  le  lendemain 
il  le  ht  conduire  à  »l;cu«dc  la  ville  tkns  un  villa-r 
2c  qui  met  à  portée  de  palier  par  un  traje  t  plus  coutï 
daijs  r/ilc  de  Rc^  C'Aoït  le  «4  Jubi.  L'O^iei-  voakM( 
palier  iur  le  cÎM  r.p  \  m. .  s  la  mer  fe  trouvant  oragealCi 

toiininMM 
Lest  M.  de 

port  par  un 


frtundttt  ïf  metitT  m  ftjt ,  ils  U  tnitmn  d'at'Mut  pêmr 
M«rf.  Son  coiiduclêur  qui  l'a  tquiours  uaité  dans  là 
fuite  fon  inhunuinc^ni  •  oclat(ia(atdc lui  £uie  tAi- 
rc  une  première  jourjvfe  de  %h  lieifçt  de  laite  dans  une 
chaile  Tans  rel!oi%s  oc  extraordinaîrcmenc  rude  ,  lans 
j^renetre  «ju^uive  feule  demie  heure  de  repos.  Il  en  tut 


•.Aw:  du  ung  en 
(dancc  .  ce  .;u  ii  ht  remarque;  a  ion 
rappû. te  nca ici  qu'on  ne  tienne  de  lui-mcnv.  lia  dit 
Que  ce  içvr  l.i  ^'t.aiit  :tcoin4ncc  a  Dieu  ,  ic  Jui  ay.uit 
a<  mande  par  l'iiueiccilion  du  B.  Eranç.  de  Pa  isdc  pog- 
voi  .1  i.ei  auliiu  de  Ion  «fx:i  ,Ukft  fbulaàéaans 
1  ir  r  1:1c.  vj  i  ç.a:  lot^ictois  par^t  (i  d«;L.oral>lc  aceiQt 


en  giantit  a:  ui,- 
11  oiricii.: .  L  on  nç 


Conduk  cnfuite  Ô>yîS  le  nx-nnecaroffe à  la  citadelle 
S.Marfin  «  (on  conducteur  îe  remit  entre  Us  mains  du 
Lieutenant  de  Foi,.^>cc  urc  letcic  de  n:.  de  M.,u:ci 
pas,  laquelle  poitoit  «;uc  «  Al.  de  VtcMji  Icroit  liul 
u  dans  une  chambre  ,  frju  L.  quais  ;  qu'on  ne  le  lai;  e-i 
)»tuit  itccvoirni  diirc  aucune  lettre  ;  «Je  qu'il  ne  par- 
>>  hxux  à  pcilone  ,  priniipa?ttnent  à  aycun  Prêtre  c<ï 
Rct  miLx.  »  Us  attentions  & l«»politcdlc-s  du  Ucui.  dq 
Pûi  le  cedoniagciint  d'une  fi  {(raftdc  cçntiaimc-  Au 
pout  de  7jou!s  le  même  Soutnigadier  du  Moul^aet 
tat  ris ,  qui^en  6oit  retourné «c  donc  il  kcropdi 
délivj^  p9Mr  toujours  ,  revint  iuries  pa|  *  ponr  Ieie« 
,  conduire  a  Poiriers.  Ils  F  arrifcreniau  comcncrraeni 

qui  pou  vo.clu  4  en  apoeiccvq^r  ,  que  Utt  çe  qu'on  en  de  Juiiirt.  Ils  dévoient  loger  dans  une  rra  fon  it7di<  «éo 
manda  ici  ,  le  h  uit  ï>  ré^cllt  des  le  U»  qu'il  étoit  car  l'ordic  du  Roi  j  quis  la  Rc:  (cr.c  à  «ui  elle  ai  iar- 
more.  La»c journée  h4t  encore,  de  lieues  j  «c U  jc ,  tient  ,  le  trouvaiit  abïente  ,  M.nlo  ,a  .\uri,i 
pour  n  ccf  c  mtf  de  «4  ,  n'en  tut  pas  mpins  pénible  »  4     "  -     .  «        „      .  . 

taufe  du  criU'Ionc  ^  très^nat^vais  pavé  de  la  ville  c(e 


r»eorgcs  y  fu^^plca  en  ofliaur  ii  lienne  ,  i^unur  ai.ci.p- 
tte.  lî  y  tproLva  pcnd-mt  <  ri.iu.Hi>s  U*p;cK.édci  'it\ 
plus  nol'kï  &  Ks  plus  f  c'iicK u\  de  la  part  dt  M. 
&  de  .V.acie  de  S.  Cico'gcs  ,  iSc  il  y  retyt  àn  vilitrt 
drspeifonfsks  plus  dillin{.'Uci$  du  pays  ,oui  s'impul- 
Ibient  d'aller  rendrç  liou  age  à  fa  veitu.  il  nVii  tàu| 


Lodies  «  qu'il  iaîlut  travcrfcr.  Lcsgrans  cris  qu'il  tiu- 
Ibtt  à  tout  moment  qu'Une  ppuvoit  retenir  ,  ma'- 
q<ioient  coro'^icn  fcs  douleurs  étqient  vives.  L'Otfi'.içr 
qui  le  conduirait ,  y  éioit  infcnfiblr.  Il  parut  feu lem, 

fr«)é  d'un  vornilîrment  ronfidé-able  qui  lui  fit  cram.  çxcepter  eue  Vi  vcq.  k s  tapocwii  &  Us  Jéiôic  Opsocf  • 

d-tf  pour  la  vie  de  (on  Prifonicr.  C.'lui:ci  qui  ne  favpic  oicrs  <ur  tçut  fccondoienc  parfîvtcracnc  INatCCpK  «fi» 

poMK  enco<-c  b  Heu  de  fon  é«^l  »  fe  Hatoit  iiu'au  cention  du  SouUrigadier  des  Mouiqucuii  es  ^  peur  veil- 

fa  v  M'  dePoine^'allolcétre  le  terme  d'unemarckefi  leràtaRardc  du  Magiib-at.  L'un  ne  le  quitt9K|)anc» 

C'u-t;'-.  Mrs  'ti  •/ .arrivant ,  le  miftcre  julqu'ajorica-;  |Kle  coaduiloii  a  la  Mellé  dan*  l'ésUfc  lap|asp(0* 

mh6  lui  lut  dccouvait ,  *  il  ^pm  de  iot\  imi.  icoyalt>I«  cluyiic  jJc  par  Icchtown  le  upoios  (rçquentc  ;  ici  aa- 
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renf  un  n«uvtl  ordre  de  la  Cour  ,  rour  tranjfeVcr  le  dit  depuis  l'fuptdition  que  crrre  .SlIeanMT  d^  été 
rnfoaicr  dans  quelque  Ch.iccau  voilin  de  la  ville  ,  où  manquer  ?  tbis.  Voit!  Ion  cimt-; 
il  tîtt  (êul  «vec  Ibo  furvcillanr  &  un  cuiliiiicr  ,  fan»  Oc;  les  pi  einicrcs  ai;  i Jcs  cile  perdit  la  vue,  Vft'A 
avoir  aucun  comnicrce  avec  pt  rlone.  Mais  ce  Cb'i-  gauche  lui  tut  cnluitc  rendu  par  le  mmilUrc  (ki  MiS 
teau  ne  Ce  troM^aot  point ,  l'Ofikicr  l'avifa  d'une  ef-  decinj.  Une  chute  thite  ■,  Jorfiju'elle  croit  en  ncmrrti 
pccc  d'<f  jaivaient  allez  bi ".a te.  \[  prop»'*  À  M.  de  ce  «  lui  alaillif  une  boire  aUis  c(Milidv>i»l>lc  t  Icsvrr- 
V.-rvin  de  le  nouri  ir  Ibt-irc  riC  &  à  Tes  propres  dcpms  >  tirbrcs  du  dos  d«!''angés  4c  l«t  rcillt  ollenl^t  en  Ibr. 
préceadaac  fans  d<^tc  le  réduire  par  la  plus  tàcilemcnc  te  qu'elle  clMncelie  djs  a  cote'*  ea  nM'Clunc.  On  tA\Vf, 
i  unefolitude  cnnere.  M.  de  Vr.  rejena  cette  proro^>  re  qu'il  7  a  un  ésm  éxast  de  icf  inlirniicél  drriléat 
tioii  comme  in^gricure  ay  Rçi  ;  il  etoic  prifonnicr  ÛAné  par  des  Experts.  Si  cria  «il ,  on  rourra fct  pré- 
lat ;  A(  l'elon  les  i^gles ,  c'^tolc  auRoi  dêpourvotr  à  A  duîre  en  tcms  &  lieu.  X>!tns  cette  liruation  qi^ 
fiibltiûiicc.  (Ijùoutpicqu'ilncpouTORlèpeiruaderqM  né  laiflcvc  auci^nc  vipétMtccdu  cùti  des  i«ai«ialaf. 
M.  It'Card.  quei^y '(économe  qu'il  f&C  «  eût  donné  501  imins  t  frs  peKcns  U  mcuvrcrK  au  mois  de  Janvier 
fSRst  ordre,  M  Btfra<ro(ktf  dcM.  <rdeMade  de  saint  17»  àtt  tombeau  du  Diacre*  «fà.  elle  eut  d^oMi. 
Gcorre  leva  tout  a  lafôislesdeux'^Hîrulc^  :  iltoRM*  ▼uIHons.  Le  ptidc  cnnttierv  dit  S.  M^.  iftantltiiré', 
jvor  leur  Civîteau  de  ToofTou  à  quelques  licvcs  de  Foi-  les  coàvullions  CQ|Kinuerenc  d<ipf  la  ni4il«n'  r<>«^''»^N 
lîers,  rechargèrent  de  tome  la  d^nfç.  UursoBrc|  le.  Main  pour  <?viter  Icî  poujlui:e*  de  l,i  Police  ,  il 
fil  ent  comirunifjutri  en  Cour  le  Mipillrc  ne  balan-  en  fallut^  bicnt<»t  Tortir  ;  fit  dt-ptiis  fc'jgfniis  «i- 
ça  p.Ti  à  Ir»  acccpti  •  c'cll  dan*  ccCharcau  que  M.  de  le  n'avoît  peint  d'autre  azUc  eue  ctini  ijuc  iyi  do:>- 
Vr.  d<.m<.u.a  -  d  abord  aveç  1<>P «(forte  Oidînaire  ,  (r.  noicnc  .ilccrii:utveo)snc doa  pKtiomi>cli4> y«tbl^| % cong. 
fu  rc  itui  ■,  ma:j  toujours  avec  dc'fcnlc  de  pajkr  à  au-    m.-  M.  t  h^âlen.  ' 

cun  vci  Icii.illiijut:  ou  Religieux  ^  lufqu'â  l4 fia  d%iiâ«  File  c:oir  fnco'-e  criminelle  p.»'- un  autre  e nd;oir  j 
qu'il  eut  pcia.ill  op  de  revenir  a  i'arrs.  Dieu  avoir  o^c'c  fur  eik-  par  1  intcrcillion  lu  «.  Oia« 

Aprcj  les  rvi>lc$  cjitçuve»  pa:  oU  il  avoit  pafTd ,  il  ne    crc  des  mir.'icleî  (t  i)ii!)l.'».  î- Ile  voit  de  (o:i  ic;l  ilioip#. 
lui  hi;  pas  aile^  de  taire  k-voyac:e.  llroml  .1  malade  à    &  f<-s  jarrihc.<;  11-  font  piulicurs  fox  alk>ngâ.s  Tubit*^ 
4  lieurs  d'Atni^circ  «  At  ne  put  le  rendre  iei  oue  le        mcrc  encre  les  injUl^  deCCUX  9|i  ^IcCbUMMCK  ^Mt 
Déc.  Depuis  l'on  retour  1  il  n"a  ceirc  de  iourfrir  que  lorj    fcï  to;u  tenions.  : 
qu'il  a  ceffc  de  vivre.  Sa  patiente ,  fa  ri'lign.-ition,  <.c  qui  peut  .i  :!^  avojr aggravé  Ibn. crime  «  e'eft. 

charité  pour  les  auteurs  de  Ion  ^il  ,  &  en  particulier  qu'elle  avoi:  peut-être  plus  excite  l'actenxion  ^l'ad- 
■pour  l'Offîcitr  à  ladilcrc'rien  duquel  il avoittfté livré .  nvracion  d^-s  fTcttateurs  ■,  çue  la  pliijari  des  atitrrf, 
.oncâd  de  grands  lujcu  d'édification  pour  fes  amis  iul-  ConvuKîonairts  :  par  des  iL-nbo^cs  variià  à  l'intini  | 
qu'au  dcrmer  moiiient  delà  vie.  Pour  ménager  la  ré-  des  repréfcntatiotls  fi  naturelles  de  di^tctu  Tuppli- 
votarion  de  IbnbaibarecondtiAeurt  iln'ajairuiis  vou-  ces  ,  qu'il  n'y  maninoir  qu'une  mort  réelle  ;  des  îct 
|a  dire  ronnumt^cqooiqiw  noua l'ayoos fu  d'ailleurs,  cours  qa\  aaroieot  au  la  lairc  pé^îr  «  &qui  la  IbtH 
nous  le  Tupprimons  par  Iç  mente  n'iotif.  Mon  Iculcment  laeço'enc  :  «ifin  des  opérarionsextnMirdinaires  )OUfw 
ce Magillr.  chrétien  n'a  •'ail'c entrevoir ft^Cttneuacedç  nHlie  es  ,  comme  de  m«nger  mGfi%  wclKubçus  th. 
i«ficaainei}(  ni  contre  l'Oifîcier  «  m  contre  aucun  de  dcns.  Tel  d\  le  corps  <le  àvllt, 
xcnx  que  bien  (ks  gens  regardant  coiime  coupables  ci^  KU  Uerault  averti  du  lieu  oà  hi  Crmiincile  eft  tc«. 
ftmoit $  ti  a  encore  déclanfqu'U  Imit  pardonnoit  lin^  tirée  *  fait  invciUr  toutes  ks  iffi;^  delà  inatfon  :det 
C'eil  dans-c^  ofitiçfM  quil  e^ptrft  entre  trxMippi  inixiliyires  font  pqfWet  dans  une  rue  voifînr  ;• 
kibns  de  M.  Ticon  ■,  conirctf  Trfùincnt  dune  d«  iCr  un  détachement  du  Ouec  â  cheval  dl  à  portée  (  dib* 
CCvoirresdenuersfoupirs.  qn  )  de  pai 01  tic  en  ca»  de  révolte  :  on  ciure  précj» 

Il  y  avoic  4aans  qu'il  e'rcitConfèinerau^arl.  Il  y  c-    pitammcut  avec  des  lumie'cs  à  la  Ji-i,;in  ;  on  trouvç- 
toit  entre  avec  un  hem  efpric ,  qu'il  avoir  cniichi  p.ir    une  aflcmblrt  pte^rent^uc  ilHr -rc  de  w  per'oms  qui  ,iof- 
l'étude  &  par  l'expcricnce  :  mais  Ion  extrême  candeur    nient  ou  qui  pricin  fiiui  :  l,n  f:onvit'liona'rL-&.  IcMa'-» 
étoit  plus  eft-tri.ihlt  encore  oue  (es  talers.  Magillrat    t'e  te  la  Maitrçlie  de  la  )r..,i!cn  jr  Ivnt  C0irp;i?  :  mx 
éclaircv^  guide  r.*r  la  rcrir;.  ç\a£l  )u(gu'au  le rupule  :    d'^'end  à  tout  le  monde  de  lo:iir  :  on  mc:»^ec  d'urne 
fouvcranuin.  zclc  r'^'^'-'  lultiee  à  laq.  il  fe  iivroit  lanj    fcvcie  çerquilîtion  :  on  trouve  d'alioul  uh  papiti  (ur 
inciior^'  m.  v;\  tm.  pcnct  c  dc^nwux  <juc  la, Bulle  enfan-    une  table  ,  t  n  S'in  Luft  avid.nien:  :  e'c  >it  le  e.»hi»r- 
le -,  6c  inviolablem.  atciichc  aux.  inri.'  crs  de  Ton  Roi  ,  dç    fur  to.mel  on  ccnvoir  te  oui  fe  r'il'oit  lintj  .'es  toa- 
fa  patrie  :  les  regrets  du  JHjblit  ^  3c  la  du-c  e.5rci^iréi7ui    vul'loiii.  Ccrcnd.ii-t  lo  rc">'rr.  (îii  c  rt.Lje  de  n  ort  cr 
l'a  condu't  au  tcmlieau  ,  feront  ct/rotiUm.  fon  t'IopCj,    les  ordres  eu  K(.i  ;  il  s'c  rimd  rFutni.  r.c  40  iiu'on  de- 
Lorli|u'il  y.vJa  par  Niort  en  has  l'uitou  ,  un  lu  m-    ni.inde       o^Âni  à  ur.lrt/ihrt  tftjtkt  lui.  il  prétend 
|nç  de  grande  condition  lui  vjpt  offrir  iço  louis  d'or,    en  avoir  de  M.  le  Lieutenant  de  Pohce  •  (ç  un  Magi» 
A  Fohiers  un  autre  lTentilhorr4ne  qui  venoit  de  tou-    ftrat  comme  M.  lier,  pe-jt  li  rn  {  dk*il  }  agir  epnsfo< 
cher  a.fooo  d'ane  coupe  de  bo-s  «  les  lui  ofT'it  avec    moment  J.m> 'ri/.<n  txftJiMt.  Fuit  traitotit  lachufctni» 
de  grandes  indances.  Il  reçu;  toutes  ces.cfFe^géné-    litairrmcnt.  ytft~UlÀ^  a'Ouie-t-11<VrrNv«pr«- mcft- 
leuiçs  conime  cUc»  nx|Hi.(ii<nt  de  r^ic;9c  n'acceptf    <l>  réJiflMce  f  Comme  s^ienotoit  qu'il  n'y  9,  sicnaft. 
lien*  «   Ibnbiable  à  craindre  Avec  des  gens  de  bien  qui  par  ii^ 

,|y.  La  nuk  du  17  ai^  iP  MarcleCoianiiflâirc  11<*    crace  de  nicu  (iavcnt  Ibu^iir  !  j!  ef>  vrai  qu'il  fçr«v 
ymai  «  fim  clerc  .  les.  Escmlt  le  Pcvrc»  fiubve  •  ^   aouciz  bicntât  ^  tpfH  paiu;  pluti  ra^bar^dé  que  ce«i| 
autre  qu'on,  dit  ctfe  VanactVjipi'e  caacC(  'i.Aj>i    qu'il  perfécuioir.  I^<s  Exemcs  plus  ictr«îridn.«  plli>4» 
ts  ,  MoHches  ou  Recors  «  Knfbrcdi  d^lnc  eP   guéris  paicfyirurrné  tm^  ltf»c«ins  de  lafaie  at  iroih 
çooade  dll  Gtft  *  Te  tranipoiterent  ches  M.  Cbié«    vcrcnt  ta  Convul^onaire (iir  fentisi  d^cetrar^ntcon* 
tjea  Ifaroifndtdeitatoa-d'or  >.riie     Honoré  kl'cT\-   vetc  ,  4c  v«cne  des  halâif'ciDnvrrahies  Mu  convoi* 
Mïgne  du  c«iRlofjl>k^  ,  via  à  ris  les  pitlcrt  des  haU   fions  qu'clUc  «*endoic«  On  KîvetHe.  L'afpeâ^  \mv-M. 
{es.  Les  précautions .  de  k^.  Kerau*/  loot  étonanteSk   vu  de  eetfe  ctihnne  ljtl<iifi(  d'ah«rd  jk  la  fai;  pnlir,. 
Cette  niom>reare>  cohote  était  fur  pié  pour  enlevior    Puis  reprenant  iitfÔî'Ar  po»  fcuknttrt  (is.efr)i(s  (J!\. 
■ne  fille  de  1»  à  17  ans  ,  connue  loi^renoro  dé   tranauilNté  •  mats  un  air  d«  joie  8c  drconli?nce  -  tlZ. 
Ktzrrf  -à  qui  le  (icur  chrécicn  domoit  charitable,    le  dcmatid*-  Ri  haSit»  a  ^fciai-i  »  ;  A  e!"^  «  Jr  fui:: 
''VHi  d.,:^t^aue'q^uesi^rsi'h9rpitalité.  Cegnuidpro-     puclijue  didance  l'iuic  de  l'autre  j  cou\u<(iuJit.  1». 
|R  4nk  nwdinr  dciMgne  tmi^,  L'^^acm^  Oimjs  •«  Çssrâjfl**  a^iii  Iqï  avoir  ditui  ^aitùi^icr  ^l^jjÉ. 
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chdfc  qa'én  ix'emendit  pat  «  ferait  ftmètlîftfcdb- 
cim  iui  dtc  faiu  difficulté  comme  lai^  dtf^ûliMaenc 
VBJlMii  là  dcneuic  j  oc  far  ce  qu'où  leur  denïiUl- 
Ce  qu'iis  iLTi.j;oiU  tiiirc  d^ns  U  nui/on  où  on  Icj 
tfOurou  4  ibui  :t,.-cr.dlrci.ti;u'ilj  vtnoitnt  ddiiiucr  les 
"Mrvdllej  dv  l-:;u  ,  ce  d  jnr.cr  les  kvcniri  donc  ils  c- 
fOlciU  Câpa!jl  :i  ;  un  II  a!  du  qu'il  ctoïc  ■  mu  pour  a- 
Ç*M:cer  ^u^i^'j  i.'.r.c.        i  (.v-.tiuUi.jLic  vou- 

lue dire  ..i.j  i  Itj.i  u.r.^c  ,  ta  iai  cmpcttic  par  un 
Arciur.  M.  i;  C'jiî.ii^i  ljit c  !c  ivimic  iic'aj»ii:ouc  >  a- 
prcs  avo;r  iJ't<»Jai}L-,i:t.iK  tcuilkic  io  lire  via  rc  ,  6l 
s  dîrcU.ii  c  u.u  icccrc  s'y  iiouva  par  iiiti.ud.  Un 
«i^cic  p.oi>uia  de  rcciicr  cji  tx.irinuii  le  l'i.  7  :  ijf«; 
v'(n.,H:ii  gtii'.ii  t.;  i.i%r(ùi:>4Hu;  tui,.%  ivC.  Mais  Je  ir.i>- 
ni;  fctticuAii.  4  ijui  ic  ^icvuirc  aj/pj:cciioic  ,  iiyaiic 
reprclcnic  iju'il  IcioitiniLUK  de  d>rc  Ccvfnplici  côin- 
ttic  i  l  oi  djiu.rc  ,  ou  les  incita  à  îimcc  voùu  Ce  lut  {«eu 
«i>rc)  coiivhci  que  Nitctte  eut  in  convulf.  l'accc* 
ru  litc  viûiciu  t  de  leCpnunilIkirccn  ponu  âonc.  Les 
Flores  [  c'cll  aiidi  ^ue  ceux  qui  leivcut  Its  Con- 
Vt4tau.i<tjrcs  .  t'«j»pM:ctlt  «Dtr'cuK  ]  proi«lcrctu  aux 
ArciK-:s  de  uair  aîdi:c.  Mais  ilsn'étotctic  pas  ]<ipour 
Mite  tk  bounei  cèuvns.  L'on  tinillbic  le  i']uccs-V(:r- 
bal  »  lorfuie  s  ou  1  ^rm/  qui  n'avoiuic  poiuc  paru  « 
cncrcrenc  bicccflîvciiwaK*  On  prie  kuis  ooins  >  de- 
mcurei  61  qiutifcés  >  çoname  d^s  prcccdens.  On  leur 
«E  JaiiKnte  (Uidboa  fur  leurs  mociis  >  iSc  ils  tirent  la 
fliâw  réjiouie.  Tous  tùrciu  requis  de  ligner  ,  U  per- 
foatiut  tiiUta.  Alors  ,  c'cll-à-dire  fur  U  Hn  de  cet- 
te trille  fcene  *  u»  des  alliilaiis  apcxihoph^  tout  haut 
en  tes  tc:iii,s  :  "  M'uvcncz-voui 

VOliS  Al  dit  i    \oii.l  ClitlU  le  tcius 

>»  vtitti  :  AiiAchc-.'  voiis  a  J.  C.  lic  perdez  puint  Éï 
,>i  cicix  de  vue  :  unt  i,a  il  ie;.iavcc  \i>u$  ,necrdi- 
>i  j^ai;:  ruri.  G.»rdi.7.-Noii3  de  conituur  jrjiiais  de 
»>  quel  jue  numctc  «jUi.  ce  loïc  à  i'ini.juiic  d.ms  laq. 
»>  0.1  veut  vous  engager.  l*ri;z  puur  le  Roi:  rt-rrectci 
)>  1.»  pu;iI',Aiicc  ;  mais  craignez  davàiuage  celle  de 
il  iJivU,  Il  Cette  cxhort.vcioii  tou'.ha  ks  uns  flc  lur- 
{>iic  les  autus.  il  licLapa  injinc  au  çommiliaire  fur; 
pris  d'tinc  p<\  cuic  ^tfiwrolicé  ■,  de  dire  que-  celui  qui 
pirloica  ïUi ,  vtoit  h»  i$gfu  lnmiM*.  Niutcc  de  Ion  cô- 
rcpondtc  'c  qu'elle  c^pireic  de  la  mitcritorde  de  Dieu 
»  ^'cik  oc  u  Abiioic  jamais  fa  caull- ,  jtc  qu'elle  ne 
M  coafimdfvk  pmnt  à  riuiquitc.  »  A  peine  eut^Ue 
|>rononc<F  cesinocsi  qu'on  (c  uiiit  d'elle  ,  pour  lacoo» 
thiirc  à  la  lialullc  >  ou  peut-cixv  ailleurs  ;  car  lorrqu'on 
«l'ovoic  AimiSe  Hveit  »  la  Baftille  ,  elle  ^coic  àlfUo- 
fital*  A  IMgard  des  aditfau»  «onn'anécaiiuWlalt 


ene 

la  coiu Liiioiiairc 
>»  de  ii^'ic  ce  ijUi; 


céilaGr.Ch.jparM.1   

Le  recoud  Reçoit  «odeanemeoc  rendu  dÊAmt  p». 
tm  1^  Molimftet.  U  le  nwiioit  Tant  ccffè  avce  con» 
plaî  lance  d'avoir  un  dea  dtlliutlcurs  de  i  ori-R. 
Ltci.uis  les  miradçs  que  Dieu  a  opc'rtls  par  l'uuer» 
ccll.on  de  y.,  laîis  ,  il  a  parlaitmiciic  loutcnu  loa 
caiaCteic  ,  tn  dcdarrant  ioti\cr.(  en  public  lonttt 
ks  iiiiraclts  &  tontîe  le  S.  L'on  ne  Itia  paifur» 
pus  d'apprendre  apùs  cela  ni  qu'il  tût  la  lonhjr.ce 
de  M.  le  CAidmal  ac  i  itun  &  de  .M.  de  vintin,.iie! 
lu  que  M.  Lan;^,ut.c  Archcvc<juc  de  Sens  ,  &  M. 
de  la  tare  fvcij.  de  Laon  «yent  alliltc  a  les  tunc;ail» 
les.  Ce  dkiiuer  dont  les  Xicolalces  ont  le  Scnunai» 
re  ■  croie  li  (cnetrd-dc  doukyr  j  qu'on  lui  vit  VC» 
fer  des  lamus. 

VI.  iic'ioit  mo:t  atparavanrun  hoirmcCbut  autrenh 
ctfàcbrc.  C  cit  le  H.  f.  de  la  Tour  Supéneui'  <ibi6* 
ral  de  l'Oratoire  de  Fiance.  On  ahclitc  ti  l'onjla^ 
ceioit  cette  pene  pariiu  celles  des  Conliitatiociaues* 
ou  parmi  celles  ,  Ijnon  dis  Appcilani  *  du  moins 
du  ceux  qui  /ont  oppofés  à  la  Conllitutcon.  Il  citt^ 
chcux  qu'une  telle  qucition  ioit  prublcmatique.  Mai* 
tout  le  uionde  l'ait  que  le  P.  de  Ja  Tour  regardok 
la, Bulle  cumt^^:  une  to<t  nMuvaire  pièce  >  à  la  doc* 
QUW  de  laquelle  il  écoic  tthmSfiM  par  le  lood  de 
iet  fcntimcns.  Perfimc  n'ignore  aiÂi  que  depuiilW 
com^domanc  de  s^io  il  vouloir  qu'on  reçût  u  Cont 
cituaon  aa  moins  extéricuicmcnt  >  «fin  de  Te  réfcr> 
ver  la  liberté  de  déiendrc  la  doclrine  qu'elle  coo- 
daiuie.  Dés  le  commcneemtnc  de  l'année  1714  il  ^ 
un  des  pi  j'.teis  qui  propofa  de  porter  l'affaire  au 
lribuii.il  de  l>glilc  l/nivcrfe!le.  Il  en  pai  la  alors  a 
M.  i'tvc(^ue  cie  Stiuz  «  *:  il  lui  dit  qu'il  n'y  avcit 
point  d'autre  parti  a  prendre  que  celui  de  l'Appd* 
Le  i  :élat  arîeiiunc  d'euf  c'xa^c'rfcr  les  difficultés  % 
U.  ttl  éguant  à  dcilcin  le  trop  petit  nombre  d'Lv'é<i< 
qui  fcrviicat  dilpcîes  à  luivie  cette  v«ic  :  ILm^^^ 
tu  auroit  ,]H'un  ,  dit  le  P.  de  la  Tour ,  ilfastvtrttt  rtgi, 
ta  i7jS  ce  P.  afpdla  en  t/fct  au  fijtur  Concile a}.rè« 
M.  le  C.  de  Noadics.  Ln  i7»o  s'ctant  montré  un  des 
plus  zclcs  pour  l'Accomodanent  quelqu'un  lui 
ay4itc  demande  comment  il  avoir  pu  fe  r<floudxe  à  prc» 
dre  ce  partit  kii  qui  avoit  étc  un  des  premiers  a  io* 
diqHcr  la  voie  de  l'Appel  ?  Il  rtfpondit  par  cet  apo^ 
logue  :  ><  On  fait  une  aircn>bl<fc  de  Médecins  poiit 
M  coofultcr  fur  l'etac  d'un  malade  ;  l'un  d'eux  dit 
f»  ift'U  faut  donner  rcmdiique  ;  les  autre*  croo* 
>»  Tcotk  rantdc  trop  ibit  •  «c  k  icjcncsit.  Qucl^ 

   ,  n  CGRwiyrb  onle«>Mca<bKde  oouvcm.  Ceux  oui  a>- 

hdcK  nonmdll*  Varditt  :  diilin<iion  dobtiltftt-  a>ir«i(sttRjettélaptiop,f revkanentt&crofm^ii'il* 
plaa<fitouverKffltiic<»y  reconnoifliinc  une  marque  de  «ne  manqueront  pas  d'Cttc  appuyés  par 'telln  ^ 

ptddileâion  de  la  pan  de  i  ;  1  .  ciuntU  devoir  (dit-      -* —  '  * —  -/r-^iv.  — .  i. — 

il  )  le  benir.  C'en  c'toit  de'j  i  c  de  ccac  calevetncnt» 
Ci  un  .ùc  iu:vi  ics  ^u^oiitioiis  de  la  deroiere  Ordon- 
n.iiiec  dj  Koi  ,  laquelle  ne  dc'cerne  la  ftiiie  dt  fru 
fâ/t'i^c  c<jat  e  LonvuiftonaircC  qui  le  dctnncnt  eft 
ïpceia*  Ic^  ,  u.  niiiiemcnt  contre  Us  Ipcci.ucuis ;maiS 
C  l  ne  pouvoir  s'en  tenir  la  dans  une  ailairc  oti  on  ne 
fuie  ajcuiies  loix.  Le  Maure  delrimaiioii  lut  ouilî  ar- 
rête ;  toujours  Cuis  produire  aucuns  i-rdres  :  i.otrime 
li  le  Roi  dciendoita  les  lujcis  d'exercer  les  devoirs 
de  rhorpit.iluc  ^  de  la  chauic-  1  de  l'humanuc  même  > 
envers  des  t'rca^  c<  lorurs  qui  en  proiitant de*  retraites 
qui  leuribiit  otIV-.çes,  ne  umc  qu'uler  dndniît naniRl 
qu'ils  ont  de  coiUcivcr  leur  liberté  ! 

V.  Depuis  la  mort  de  M.  i'AobédeCharlevai  arrivée 
&  Aixdc  ia  manière  qui  a^té  rapportée  >  les  ConUitu- 
Cionaii-aoot  perdu  ici  M,  rAbbeDrouinOonreill.-€leLç 
au  Parlonent  i^lc  U,  Faulcc  supérieur  du  ScSmiuairc  de 


)>  dans  la  prtmicre  aflciiMée  «voit  ouvert  l'avii. 
»  Mais  contre  leur  «rente  ce  Médacin  n'eft  plut 
n  pour  l'cfrnc'tique  ;  6c  i!  aî'^gue  (our  railbn  ou'il 
»  n'cH  plus  (eiMS  :  Se  qu'il  ne  rei^c  plus  au  matadc 
»  alfea  tic  lurcc  fCir  luf]  orter  un  renicue  li  agif- 
»  fane.  î>  Telle  tue  la  icj^uiiie  du  P.  de  la  Tour» 
tllc  Huroic  pu  ctre  en  quelque  lortc  n^cevalile»  i'il 


S*  Hicolai* 

Le  it  cft-cfoM  jar  k  Bet&pap  qu'on  lui  a  vu  f«re 
ta  divcrks  «ccafiaaa  dîna  uConv»  Il«àlnn^pl»' 


s'étoïc  agi,  d  un  ir.a'ade  dont  on  eût  pu  fie  du  craiii» 
dre  de  hâter  la  mort  par  des  rcfnèdes  trop  viokiis» 
Mais  l'Hîhle  ne  peut  mourir.  J.  C.  en  eft  garant. 
C'elt  la  ccit  tudc  de  cette  ptomdlè  que  M.  l*I-vcque 
de  Slrtntpellier  1  6c  tous  ceux  qui  ne  iont  point  en* 
tre's  da!>s  l'ace ommodeincnr ,  ont  pris  pour  fonde* 
ment  de  leur  conduite.  Le  Pcrc  de  la  Tour  l'air  uy 
jourd'hui  (juel  ell  le  hitdtcn  qui  a  iT.itux  rencontre. 

[  Dans  la  t'cuille  du  to.  Mars  Arnde  de  chaionl 
Air  Mante  colonc  *.  ligne  n.  fnt  M.  It  CmràtMà 
i*  SoaiUes  :  lifet  fen  M.  d*  SaatUet  Eviwmt  d*  CAa* 
hus.  Page  41.  colonc  a.  ligne  {9.  Prâidcnt  d'Haâ 
Ctmr  lUa  dMS  mm  C«mr,  pne  m«  k  tm  Umh 
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IVITE    DESNOVVELLES  ECCLE'SIASTlQUtS* 
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.    .  Wmcbt 
l»t%  imttmmpin  Dom  Bcnoft'Tbotné *  Cb«rrr«ni  « 
iWounic  dans  la  mai  ton  Aa  Schoonaw  pWn  de  ceue 
Tille  âgé  de  7f  ans.  Il  étoit  Piicar  de  It  iMiibn  de 


.  uge      ,  .        .  .  , 

^andie  cimrtrfufe  une  lettre  qi(i  Te  répandit  4c  qui 
hj^x  Ht  beaucoup  d'honn,  il  ydçcUroit  en  tenoet  fii- 
%\t  «  qa'il  ne  pouvoic  it  djccrmincr  à  autre  chofe  qu'à 
^attendre  en  iilcncc  ,  que  l'i  [çlilc  légicimctncnt  alTenj- 
bl^c  cik décidé;  âcaprcsavui:  rcinjrquc:  que  Icsmoy 
eni  qu'on  a  cinpioycs  pour  taire  rtccvojr  la  Conll, 
l'cîpnc  de  domination  ,  Ici  nouveaux  expédient  ,  la 
furprifc  &  la  partialiti!  des  Jui;cs  ,  les  tndprires  &  lc( 
ContradictiQiu  des  diflcnleu-s  !cj  plus  ié\és  de  cette 
S.  dc'pofoienr  cçiurc  elle  ,  il  nr.uluc  iju'il  ne  petit  en 
Con/çiencc  propoler  à  d'auc^es  t  e  qu'il  ne  croie  pas 
youroir  fUre  lui  m^nK*  Ccd  qu'on  ({«igcqic  de  lui 
«pi'il  fic  receroira  deux  Novices  ledecfcC  Ajf» 
A^Coml.  Il  s'unit  eni'uitc  auK  autre*  Oppouuu  par  la 
fignanirc  d'un aae  en  (91  me  de  Remontrances  au  ch.ip. 
GcDf  de  foa  Ordre,  tendantes  às'oppoferà  la  conhr- 
mauoadti  |>ecrec*  lequel  ayant  ét^  coniiiné  malgré 
i  QPpolitvBil  d«  pr^f  de  {oRcligievx  t  D.Thpm^  >iitd^- 
foiS!.  Qn  peu;  vojr  dans  le  Tcnmg^tgr  M$chtnrm*  • 
Mbiié  et)  ce  qu'il  eut  à  roimrir  de  la  oart  de 
iqn  fucccireqr.  Mai»  ce  que  l'iutcur  t^e  ce  Tnng.  -n, 
n'a  poinc  d)t  }  faute  d'en  avoir  été  inliruu  u^n»  le 
terni  ,  c'cit  qu'ouirc  ces  vexations  I).  Th.  eut  encore 
à  l'outenir  uive  pcifûutiOn  plus  dangcrcafe  pour  un 
Bon  ccfur  coimit  le  lien.  Kntiémenicnt  airne  fit  rcl-' 
dons  Ion  Oi<irc<Sc  au'dcho :|  1  les  Toliicitations 
dj^otis  trop  humains  fe  joigniretii  ai^x  viulciues  de 
fa  ennemis.  Le  G^it^raJ  m  particulier  qui  favolt  d< 
quelle  coiifcquen^e  (eroit  pour  (pn  Pecret  la  conquê- 
te de  D.  Th.  lui  écrivit  dtns  let  eennea  les  plus  Ha" 
leurs  de  lui  fie  toitfe  l9rte  de  pronKifes,  l>lu(ieurs  fr, 
de  l'Ordre  venoienc'à  l'appui  i  4c,k  frioir  Mfofà 
n'éxou.  j^as  plutôt  ddbarallç  de  ce  C(M(>tà  «  qif*tt  W 
v^foic  ia«db  pfrla  MO^Med*  dupaft  fcpiuriingr. 
HQÎnbrc  de  MM.  da  PirlciR*  de  Dijon .  dwu  U  étmt 
fort  confidéré.  |l  r^pondoit  à  tous  4yec  ferrneCff»  fana 
qi4e  fa  poIitefTe  naturelle  y  perdit  rien,  Enrin  lesfoU 
licitationa  de  ces  MU.  fe  trjuriuretu  en  admiration 
êc  en  doges  ■.  ôc  les  lanfies  ca'ctics  des  Rclig.  en  vc'- 
xations.  Le  Chap,  lîv'n.  de  n»^  ayant  porté  contre 
tous  les  OppcfAn*  la  Sei'.icpte  inique  que  tout  le  nrvon- 
4elàit  »  D.  ThomJ  fçivit  avec  cuiifi.VHC  la  voie  in- 
c^r^e  9)e  la  l'rovidcnce  Uiiouvrit  àlui  âcà  Tes  fre- 

Eh.  Fe«  M.  TArçh.  de  Sens  (  de  ChaTigni  )  dit  a- 
rs  que  U  f^ice  de  D.  Thoiri4  camrroit  fit  hoooroic 
celle  des  auiref .  Let  charrrevx  rtffugr^  ^éum 
bqrd  tfP^  «•  ^jMifiwu  .  celui  doiiC.iW|u  parr 
ion  i  Ik  llii  «k  meur  de  ccUt deFnmîeftcin  , 
^tfgMivcrqa  fine  «tant  de  douceur  »  me  deT*^ 

jieOè.  Réduit  enijiite  «  r^tat  de  fimpls  Rcfig.  k  caur 
e.de  (on  graod  âge , il  en  accMipItt^aiciMitt tout 
tes  devoirs.  Le  30  Janv.  17)»  'i!  toMM  malade  ,  u 
le  %x  Fin,  fuiv.  il  reçut  les  Sacrcmcrt*  de  1.^  m.\)n 
de  Mgr  l'Ev.  de  Babiloae.  Il  eut  dans  cette  iruil.J.o 
tic  fiZqueotea  apo'^'ts .  duranc  lefijuelles  il  k  tiiiloit 
mettre  fur  fâ  poitru-ic  l,i  p'où'flion  de  foi  ,  qu'il  ap- 
pellûic  le  titre  de  fa  conh.incc.  Ve-s  !.i  Mi  carémc 
de  la  ntcme  année  il  contua  dans  une  hidropiftc  qui 
ne  lui  permit  plus  de  fe  coucher.  Il  a  demeuré  ain- 


nuit  ,  ft'paré  de  tout  1  fou»  les  yeuit  de  Dîcd  féal  • 
lii.iiu  ,  priant  ;  écoutant  avec  une  limplicité  d'enfanC 

{e  qu'on  lut  difoit  jTour  fa  confolation  *  rehtlànttout 
es  ferviccs  dont  il  pou  voit  Ce  palTer  »  fit  acceptanc  ' 
«vcc  de  fraada  denonlfa^cions  d'aâionade  gmce» 
lea  makaamfteam  qu'il  âoit  obligé  de  recevoir! 
lOijijoiin  Goncenc  »  tranquille  ,  fanslmnievr  >  Aosi»* 

Îuiàwde  »  fans  muimire  ;  IcaPfcaumcsàla  bouche» 
i  cooHance  Oc  Ift  jfm  dgni  k  cceur  fic  la  ftr^nit^  Ste 
leTifaoe.  Il  cemânia  encore  aux  F^s  de  Noclifera 
nier.  Depuis  ce  tems  il  s'aRôiblilIbit  à  vue  d'tçil.  Oa  ' 
n'a  connu  que  depuis  fa  mon  tout  ce  qu'il  avpiteu* 
à  foaffni  ,  prc/quc  tout  (on  t  o :  pj  j'écant  trouv*,' cou» 
Vert  de  pUi<-5.  Plus  il  lourtioïc  «  plus  il  prioit  avec* 
ardeur,    c'eil  am!i  que  cç  vieillaid  aimé  fic  ref« - 
pcClé  de  tous  ceux  qui  l'approcfioicnt  »  s'cndormif 
d^ns  le  Seigneur  (ans  viclcnce    &  lani  agonie.  On 
verra  encore  mieux  les  fjiintcs  dirpolitions  dans  l'Ac* 
te  que  nous  avons  appeHjî  ci-dedus  fa  profcflion  de 
loi.  io  l!  y  perfillc  dans  tppt  ce  qu'il  a  fait  pourl^. 
d^tcnfc  de  la  '  Vf  /rr  fiç  de  Ij)  jKfiuft  6c  notanuimii 
dans  ion  Appel  {  Ic  il  jji^larc  qu'il  le  renoQvelk  ci|* 
ce  moment  dpdflfde  ÛKi^emiM.  a*  |1  nnlîfltpÉ* 
reillcment  dans  tout  ce  qu'il  a  f»t  cootre  U  ^Î^Mhi 
ture  ptire  fic  limple  du  Fonnulatre  fic  poqr  la  dm»*' 
lé- du  S.  Ev.  de  Sencz  ;  kmreut ,  ajoureK-il  ,  ii  i» 
fmis  tnmv*  grfifiâ  i'»V9it  t\MtUHt  fart  aux  mrtitetirf 
Jttt^r^mta  di  te  digf"  l'rti't  •'       .Suivent  «prts  ce.Jf 
Icf  Protdlations  qu'il  tiut  fous  les  yeux  ciu  fouvê» 
rgin  icrucaaur  des  cœurs  1  de  foumilTion  à  i'Fgl,  ' 
4'ittachtmcnt  an  S.  sibge  &  d'obcilladce  au  l'apefiç 
à  tous  fes  autres  Supérieurs  ,  Iclon  Je  dcfiré  Se  I4  ' 
portion  de  l'autoritéque  Dieu  leur  a  donnés  fur  fot| 
«me.      II  pardonne  de  bon  cœur  à  fis  anciens  $u«  ' 
pç'rieura  ce  qu'ils  lui  ont  fait  foutFt  ir  ^  6c  il  prie  Dieu  de 
ne  le  leur  potuc  innputer  à  péché,       u  FnHn  .  dh» 
M  il  *  ffi»  «yeir  béni  I4  divine  mifcricordf  des  moyenf  ■ 
»  ^oiiiiaqa  qu'elle  a  employés  [  fpit  )  peur  me  lai*  ' 
.    le  expier  les  fautes  ùia  nombre  d'une  trjop  Ion* 


»  ipiru 

»»  forcés  de  rn'cnlover  :je  nf>eurs  comme  j'4i  taché  iJe 
il  vivre  ,  plein  de  retonnioiiancc  ro^ir  tes  hommej 
»>  bénis  de  Dieu  ,  qu'il  a  bien  vouiu  rendre  ks  mi- 
»  nil^'es  ,  les  coo(étarcurs  fic  les  inibujTKns  de  fa 
»>  miféricorde  fur  moi.  Partictps  egt  [nm  enimtm  ti- 
>)  mtnnttm  tt  ^  cuHadiemiHmniAnAaut  ma.  Tels  font  * 
»  concluc-il  ,  les  Icmimens  fic  les  dilpufltions  danf 
»  lel'jueJs  je  veux  mourir.  Anuti^  Vt-m  Dumint  Jf/Wj 
»>  F»t  à|db^navy  ce  a  Févr.  lyj»»  i'S^^  4 

D»  ift.  it  Seni. 
f.  M»  de  Stittm^  l'un  des  Seigneurs  d)i  vijiagf 
de  ce  pem  •  nnfat^  dans  le  mois  4e  Janv.  deimer^ 
MM.  M8  ennuw  mvicfnnt  à  tcsnmer^ietM«  kTeb 
lier  CbanQÎoe  de  9n|i  leyr  parent  *  ^  M.  le  Car 
''é  d:  Cpurloa  «  tous  d  >ux  oppofes  auit  erreurs  de 
leur  Arch.Ce  Cur^  1  comriie  l'ancien  do  canton  >  de» 
voie  faire  lacé' (fmonie  en  rabfence  du  Prieur  dcSpf 
lione.  M.  le  Prieur  de  Micheri  ^  furvcillanc  zélé  « 
les^cmpccha  l'un  &  l'autre  de  dire  la  Mcllc  ;  rnforte 
ou'il  n'y  en  au  oic  fil  qu  une  ,  contre  l'ufagc  >  au  lie^ 
ac  î  »  fans  un  Piètre  étranc^er  qui  s'y  trouva  pat 
hazard.  Les  héritiers  vouloicnnnîcnter  fur  cela  ccii- 
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chéri  lej  a  dJtc  jrnui ,  fouj  pr^cexte  que  l'aflairene  »  ce  lafakagir  &c.))  M.  rAdi.préteBdrcauceBcnL're 

ntanqurroïc  pas  d'ctre  renvoyée  à  IpfficJalité  >  »  que  là  ér*(.-«  ne  nous  maciqtfc  fàa  i  que  U  Kelig« 

iii  pcrdroient  apparemment  leur  cauic.  Cemmc  H  ce  *>  aiii^guoK  une  proaoïicioii  de  M.  Arnaud  cosdan" 

Tribuiiai  pouvoïc  eue  juge  de  la  police  e«<lheure>  »>  aie  ccnvnc  hciétique  :  cnfùi  qu'elle  vowloïc  dé' 

•tant:  entre  laïi  j  [  «  tnurc  le  libre  aibiLic  &  qu'eiic  derinoU  daxu  l'tr- 

tc  PrîlJt  ctivoie  toui  lej^our»  (  cbrrttnc  en  der-  «  reur  des  P^Iagit-us.  »  Aciufation  peu  fcnfç'c ,  qu 

nier  lieu  a  Daimn-inc  )  des  Vitaircj  iju  il  dit  bien  rctCHnbe  fùr  là  doctrine  même  d«  S.  Aug.  4c  qui 

Connoitre  ,  5c  qu'il  teccwirmaiidc  costutic  d'cxceilena  le  Ciuuve  n^piîtce  en  pluiieurs  endroita  de*  Kcritjqui 

fu)tci  ,  Itlqui-'ls  iicaiinioins  loiu  [ruuvLS  par  U-j  Fa-  portCiK  le  noitvdc  M,  Languct.  tnfune  il  fut  qutl- 

roidiens  il  lynorans  iS<.  li  Jucprcs  ,  ijti'on  lii  nuliccon-  tion  du  nouv.  Catcch.  L'Arch.  ordcxuui  de  l'enrci- 

4i.mcc  en  eux  pour  l'adii«naltai!u:i  dtî  Satreiivjns,  gncr  ,  linon  aux  giatidcs  ,  dm  iv.oiiy  aux  petites pen< 

Voici  d'autres  tiaJtl  contcrn*ns  ce  graxid  dioccic  :  le  lioiiaircs  ;  mais  la  Rcllg.  rifpondit  "  qa^llc   ne  le 

nouvel  Arch.  qui  y  donne  lieu  >  m^iitc  plus  d  uc-  »  pouvoit  en  confcicnce  ,  6c  qk'clle  a  en  riendroiç 

tenc.un  qu'un  autre  ,  puifqu'il  Te  ddhne  en  quelque  »  coujoura  a  l'ancien»  qui  étuic  en  uiage  depuis  bo 

forte  datu  Tes  tcriis  comme  le  Chet'  ,  ou  le  Rcpr^-  >i  ans  ,  <c  approuvé  par  ^  Arcb.  »Vne  autre  ebjcc- 

icncanc  de  tout  les  hvcques  Conllicutionaires  depuis  ta  au  Prâacoïc  taaCvéom  a'étai  paa  Rcii  ëaïule 

Torient  jufau'à  l'eccidcnt.  d)oc.  a  quoiilri^piifMs  »lx»  Citfîi  XailHttvosiiùi* 

U,  lin  MtlMtt,  ]  M.  de  Sent  a  fait  aux  Urfuli-  »  trca  t  Je  veuxque  twu  >»fa>^pwiff  mon  CKéclu' 

nés  de  cette  ville  plulicurs  vilîica  dont  elles  n'au'  »  >e  fiùa  le  maure  t  j'ai  pouvoir  de  vwn  cwnniMH* 

rotent  iainais  pailé  »  fans  le  bruit  qui  s'cft  répandu  >^  der  ^  vous  vous  daimei  :  voulue  pouves  encooP 

^'ellc&  avoienc  fait  au  Prélat  des  icponfes  iiUolen-  >>  cience  appiocher  des  Sacttn-.ua  4cc.  n  Cesccà'' 

tes.  Ce  bruit  également  Aux  ac  isqurieux  les  a  «bl>-  frayante  tirade  n'em^cdia  pas  la  Kelig,  de  dcmaiv 

l^es  à  rompre  le  ûlcnce  »  *  elles  aicd&oaven  avec  der  aanquillctneat  :  u  mc  umitcz-vous  pas  >  Mgr  » 

ZLnplicittfÀkuri  Micot^e  à  Icutéamii  ce  ^Hîs'éraic  »  I*  ca^^h.  de  M»  «le  GuMbia  bioi boa  I  Oui» 

pAiié  dans  la  yme  des  j  4c  4  Janvier  dernier.  m  dit  le  fi^ac  ,  mm  k  nictt  eft  «dlcor  Se  pht 

La  première  chofe  dons  le  Prâac  parai  tnirAftMi-  •  s>  dtçndu.  »Vii9  |M|llf  «ocofe  loi  «pMlânt  Jiue  le« 

fement  reéconient  »  c'eit  qu'il  ne  nouvoic  poinc  de  ViMliaes  ocftinéri  a  tmn  des  iriRruâioas  iwbDq. 

dettes  dans  l'examen  de  leurs  comptes.  Il  fit  ce  on'il  M  devoieoK  cnicigocr  qu'iîne  doClrinebicirétablieae 

put  pour  leur  en  iaire  avouer  ;mais  la  Itncérité  cnr<^  iuen  antotifife  s  u  ie  ne  fats  donc  ce  que  ]c  dis  ?  ré<  ' 

tienne  ne  le  leur  peiinirpas.  A  l'égard  des  interra-  i>  pliqua>c-il  »  j'écris  donc  comme  un  fou  ?  C'eit-2- 

gatoircs  particuliers  ,  qui  foot  plus  intifrcflàns,  voi-  *>  dire  que  vous  ne  voulcs  point  de  mon  Car^ih. 

ci  en  quui  ils  Qiu  coiil-.llc'  :  nous  les  .ibiégeronsai>-  »  dites  ,  étes-vous  dans  le  dcilcifl  le  dans  la  volon- 

tant  qu'il  krapoilibic  kns  rteo  changer  pour  le  fend  «  U  de  l'enfeigncr  ?  Ne  mcntci  p.  $  ;  car  vous  uitn- 

fc  faiii  lien  ajouter  dtt  oAUC  MX  àtgtm»  do  dÊÊr  *>  tiriez  au  S,  kfpriu  R.  hon  ,  Mgr  ,  ]e  ne  l'eiifei» 

que  Religieule.  '     •  »  gncrai  point  ;  je  ne  le  puis  en  coniricncc.  L.  \X>i- 

/•'«rfift/*.]»/ :  Que  pcnfcz-vcus  de  M.  Paris  ?  R^p.  »  U  qui  eft  bien    I'u>cerc  :  vous  êtes  dann^c  s 

On  le  regarde  cortiinc  un  H.  qui  s'cll  fanftifi^  par  »  vous  uie  laites  liorreur  :  on  vous  du^  •.NrfctevêS. 

une  vie  peniteiîre  ôc  unitoriric.  L.  Les  miracles  dont  »  [  A  une  autre  ;J  Vousvoui  daiuici  ,  mon  cirfam  : 

00  parle  ,  iic  lont  pas  vc'ncables  jcc  font  dcslupcr-  »  poiiu  de  falut  fans  l'obéiUancc  :  clic  eft  li  n^fceP 

chênes  ;  les convuJlions  eu  tont  toi.  R.  Les  ccxivulf.  >»  Liue  ,  qae  li  je  vous  conrjvançiois  quelque  choir* 

lie  lont  pas  fan*  c'xempie  j  on  en  voit  du  tcmj  de  »•  d'injultc  ,  vous  neieriezpajdi/'peolïe  dera'bbéirf 

S.  Auguilin  :  on  peut  d'ailleurs  adapter  en  laveur  »  4c  le  mal  reiorubcrott  lur  moi  :  voilà  la  certLM>> 

de  M.  Varis  les  principes  que  vous  admettez  pour  »^  de  des  Fideies.  >»  Quelle  tnatimc  !  Mais  laiiiooO 

fteuves  des  miracles  dans  la  .Préface  du  livre  de  la  répondre  U  Reiig.  eUe  va  ^ire  poiimeiu  à  lèa  Br* 
M,  Marie  Aîacoque.  L.  Il  n  a  poinc  jfeic  lÔB  «âfuea  '  une  bonne  leçon,  u  Mgr  «  avec  votre  pcrraiinan  f 

pendant  »  ans    k.  il  peut  en  avoM'cii.  dilponft  de  »  ceci  cil  contraire  à  Pfcvangilc  qui  dit  que  ccluf 

ton  Cont'elleur  ,  4(  l'on  a  déjà  vu  cette  pratique  dans  »  Qui  une  un  conduâtur  oreugle  «  tombe  avec  Jus 

les  anuciis  Solitaires.  L.  L'ordre  de  la  communion  »  w»  lafallc.  »  M.  LOOgoet  fatvaloirdefoa  micoS' 

râfcala  n'écoit  point  réglé  ;  Ç  Mais  rctt«il  lelleoMOC  en  cette  occalioti  len  artunens^  fbu  pmémm 

qu'il  ne  puilii:  y  avoir  de  dilpcnfe  ?  1  L'arcik  centi-  ''v  j  4(  il  aiiura  du  ton  qui  lai  dl  Ofdouke  •  qer 

nue  t  i.*App^l4ele  refus  de  le  lounaeace  au  Pape  en  lî  le  plus  grand  nombre  iTaviMt^ailtOojooiio  looioar 

oocepiant  laconlt.  font  que/  M.  earia  )  n'vll  poinc  Dieu  jaoaqticroit  a  ka  pnomcilctt  L-'hundilc  brebi» 

Ru>rt  dan»  le  fciiv  de  ri^^life.  R.  Ç  La  Cooll.  )  n'eft  Qoi  «ut  eocote  en.  ««c  eodtoïc  i^Mr^nn^^r'  d^îpfcuiir 

•oint  règle  de  toi  ;  ceux  qui  ne  1  acceptent  pas  rOt  fonFillcut  ,  répondit  t  *t  MH»n  te»  peotnefc»  noc  ' 

liut  poi^u  ritraiich  s  de     giilê.. L'Arcb.  encoiérci  »-p0Ur  k  fitandasonblO •q«'Sw«»nouf  icraindro 

fttek  dt  fit ,  ou  iè'^.le  dt  iBghft  oarirgie  d*  dijr  »  de  M  ffidocWon  oénéralc  i^rdditepar  j.  c.  laquet' 

Mu»r  ,  gii  dote  s  y  foumcttre.X  trtcctivement  la  dit-  »  le  fera  fi  grande  flc  iî  fubtile  «  que  les  Ekis  môno 

fiÉrence  ne  vaut  pas  la  peine  d'en  parler]  R.  Des  que  »  en  feront  ébranlé»?  &-11  ne  ^agk  oue  de  corep» 

«e  Décret  pai  ui  en  171  j  ,  ;c  penCu  ,  fans  être  Thcolo-  >>  ■  ter  ,  le  raoyen  de  l'évitar  fera  tàcilc.  »  L'objec- 

Jogienne  >  qu'il  ne  deveit  pôini  être  accepté  .  qu  .1  tion  étoit  preifaots.  Le  Piélac  qai  dans  «>u>  les  l- 

fcroic  bien  du  bruit  dans  l'Kgiifc  ,  que  la  grice  et-  crits  n'y  a  j.unai»  fatistait  ,  Si  qui  fam  doute  ne  s'y 

ficacc  y  ctoit  condanncctScc.  L.  .Se  tcriilc-t-on  pas  acitndoïc  pas  dans  le  moment  ,  reovora  la  Rclig.  s 

à  la  lEracc  ?  R.  Koui  l'apreuvoiu  toua  ks  jeui».  La  M.-  Nicole  iur  i'tvang.  du  Maicli  de  la  >e  fcmain: 

RcJigteufe  qui  répoodoit  ainli  ,  eut  occalion  d'ajoKter  de  Carùnc  ,  de 'lui  cita  un  fere  de  l'EgL.  dentelle 

dans  la  fuite  que  »  la  grâce  nvuJt  inAjiquc  au  des  a  subLc  leiK>m  ,  qui  dit  qu'il  y  iutrM  im  ttms  êùl'tr^ 
>»  ^Apwrcs  dans  le  tvinj  quil  le  promucoit  de  luivre  j^*  e«  apfmtncr  flms  brtilautt  qm  /*Kmi^.  C'ell 

»  J.C.^ulqu'à  la  ir.o:L;ijuc  peu  .^prcs  il  avt»it  été  «f-  julkmciu  ce  qui  fotme  la  lédudtoo  ,  4tce  qui  arri- 

M  ferrai  par  le  rcrour  de  la  giacc  cflïcacc  i  que  de-  vc  en  etlct  daiu  les  tenu  de  troiiblc  >  iorlque  rrr- 

M  puis  là  chute  d'Adam  notre  liberté  éioit  bicivat-  rcur  fe  crouve  favorifée  par  le- plu»  grand  nombre  *C 

>i  toiblie  ;quc  I.  C.  nous  diibit  dans  l'£vangile  que  paraît  avoir  pour  elle /'«armia  dê  jttrtAiàim.tfUvê 

»i  Gns  lui  nous  ttf  pouvoiu  riea  ^ire  ;  que  notre  »  Tajouta  tout  de  fuite  M.  Lang.  j  parlez  linceremenc  » 
I»  vtileat^  a'cft jaiM»  giia  iibco  9M  iocf^M  U^g^^  «enbie»  /  Mrii  foc  vov»  »'«««  bi  k»  Vm^ftl^ 
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0  Me  fflMges  piH.  •  •  •  «6M  mu  1h  il*  FVnt^  rm'  Ansei  Jhrqr  .  ^  Imt  fl«M  t{tPtlUt  m»  fut  *- 
»  «Mf  M*lt  in  sUc  Rpondk  OiMle  «'«m/»  f»  drtïïtr  mm  JM  m«  kmmÙrtréfnsU  rtvtcat.dt  ffrJrê 
tntêftïfitniÊiitr  à  lire  runi  quil  r  «voie  'vtus  de  «itVJItf  iMt cette  lectrr  cft  do  *}  tirr,  le  à 
%  nMtt.quTirilk  DMiMk  lu  ]le9  autres  pérti  ^t^efU  M  . H  te  de  Min  l'ordre  en  dfct  n'tkï  pas  r^oqiitf  r 
f«MM«>  f /irf  «iwir.  ««  i-nfln  i  CoAcluile  fftflK ) jc  Mot  oft  ecoc  can«cer  «n  ftrdl  «m  for  ks  «arolet. 
»  V0U1  le  dis  eocorcf  mon  enfafti .  tfOBtvdBeawiiciê  «  M*  PArch.'  Ai  CMii  de  9.  Ausuflialei  £«cii«  in* 
Vue  autre  à  qui  il  failbic  la  moite  ^ucfMon  *  4c à  cerc^doicQC  mptiê  des  PuMànccs,  mime  pcur  tea 
il  rccu  ruaJoic  aulfi  de  parler ânceremeradt  de  coupables.  Aujourd'iuiy  ils  croicur  devoir  opprimer 
ne  pas  mc:icir  au  S.  fTpric  i  répondit  que  dans  i»  Ict  ionocens.  M.  Ungtic:,  avant  même  d'avoir  vu 
Iccljrc  iiKinc  de  U  Conllit.  eli*  tvéïUrtmvé  tm  cm-  Ics  Aimonctadei  de  ceuc  ville»  leur  avoic  dtQa  faic 
d.itnMt»n  JtfJprirtupjSa  vernis  dt  h  lifligtM  :  de  vé-  Ci^i^i^r  iMW  déicafit  dc  1»  CCM»  dc  l«C|tTOtrdcil  Mo-* 
rites  qui  ff  fo'il  fctttir  aac/^Ui'  ffUr  être  ctlUt  du  ja-  vues. 

lut.  Ce  Lnc  U»  termes.  Elle  «Kjuta  (ju^-ltiu-  ciiofc  Malijic  citK  d'J\>rrj  &  caiWLÎe  violencct  le  nouv»" 
fïir  le  livre  des  R^lin.  inor.  par  ex.  qu'il  avuit  cic    C<u,..'iilii;c  encore    iiuroiu't  ici  t^uc  d.ini  I4  ' 

applaudi  de  tout  le  monde  pendai\c  +0  an»  ;  i  quoi    VircniXt  de  S.  Alpjii,  donr  le  Curé  s'acoofruxie  alJis 
M.  i'Arch.  rcpoiidit  qu'ellr-ctoit  mal  mitiuite  ,puif»    inditcficinnicuc  <ic  ttrat.  tgaJcmenr  prit  a  aciepti-r 
que  M.   le  Card,  de  N.  n'avoic  pCMiu  voulu  dijn-    0,1 .1  rcjcccr  dns  cho^x  >  pourvu  qu'il  t'oir  dirpcnAÎ  ■ 
ncr  Ton  appioLutioii  j  que  le  iivre  n'eût  M  corrige,    de      mcctrc  au  fait  de  l'ctat  dc  UoiidVr  n  ,  il  l'en 
Mais  >1.  LJiiguct  eft  lui-mcMie  ou  mal  inltiuit  fur  ce    rappyicc  voluiitivrs  a  les  C«.cchi(Ui  ,  c'c!t-a-dirc* 
point  V  ou  peu  iinccre.  Il  dt-inarvda  en  fuite  à  lama-    ujt  Krcre  Capuçiii  d'une  pait  ,  àc.  dt  r.un:c  au  licuf 
lAe  Relig.  quelqu'une  de  Ct»  p  oj-oli:.  qui  Itii  tou-    Vjuaivm  (on  Vicaire  1  qui  Je  J'HoCîl-nicu  de  l'aris,  • 
cKoiencic  ctcur*  Elle  rC'po.idii  modettemciu  qu'elle    on  il  cil  mal  note  ,  s'cll  reùigic  dain  ce  cftoc.  Le 
n'avoic  aucune  ftlence  <     qu'elle  ne»'étorit  ivisac-    vicaire  dc  9.  Ambroifc  ne  nunqu^.- p as  dczclepouT  ' 
tendue  à  encrer  en  mancre  «yiecS»  G«  nis»s  elle  cou-   le  cac^ch.  modcrtie  ,  âc  fou  trieur  »  i<eitg#  de  Ste* 
Alap*  qu'elle  ccofok  que  nicu  toutpaHIaiic  fur  le   Ocnevicve  ,  ne  s'/  oppoTepas  >  inairtl  oeictfott*' 
sicœur  de  l'homnoi  tfou  faire  , quand  il  veut» du   vc  qu'une  ieuk  iiilc  dàti»  1»  PvoiUc,  qui  veuille 
3»  plu  grand  pécheur  le  plus  srand  (âtnc  »  it  que  le  livrer  à  la  nouveaiinf» 

M  Uatùfic  nous  avont  perdu  U  grâce  >  nous'  ne  fom-  lii.  l  Mtaurpt,  l  iodqii'iMi  «  pvl^  dans  les  KM» 
t>  mes  plus  que  mifcre  »  ignomnce  *  aveuglement   du  »S  Nov.  ip|»  de»  viuMi  que  M.  f  Arch.-  fit  ici 

U  fMU.  »  L'Arch.  âpres  j  avoir  un  peu  Itvtf  »   aux  Urfulioes  »  on  a  omis  un  inoire/Mtrquabledeoa'" 
dit  qu'elle  étoit  une  ignor^uxe  ,  que  ce  au'clle  retre»  l^rcilat  :  i»j*t,  iffurtmttt ,  diloit-ii  ,  (swm  fintm»  - 
cboïc,  âilait  l'ixîrâie  »  «e  que  laCeaitdKMt  icgiv  pU^»  lif  aftw  cené>li  d«  grandcsraimtf  quç 
ftr  KQUM  les  Eviq.  de  l'Europe.  Li  JMx  Voo»  M*  UbgiM  aeiwc  retufô  de  reeonitoitrc  pour  fiijiUét^  ' 
»  vci  >  Mgr  »  comment  elle  a  4ti  doomie  :  c'clli»      Pour  entrer  éxaâemenr  dany  les  vuca  de  ce  perr 
»  ouvrage  du.  .  .  Achevez  (  dit  l'ArchJ  du  Ifc.-..  des  ignorances  »  le  Supérieur  &  le  ConfelRur  des  Ur» 
»  K'cft-cc  pa«  ?  L»  K*l,  Je  n'ofcrois  parler  ainfi  de-   fubc»  de  Montardi  ont  dxig^î  de  ehaqec particulier  ' 
w  vant  V.  G.  inaij  je  ne  la  cro-s  p.a  (  I»  Balle  )   IB  «o  cacalogne  Ae  fef  Uvres  »  awce  menaces  d'en-  • 

i'ouvfj^c  du  S.  ^lp^t.  »  Fnhn  la  dernière  à  qui  trtr  dans  leurs  chambres-,  pour  f  fouiller.  LeSuptî-' 
le  Prclat  citoit  i'tvang-  pour.I'obliger  à  lui  obéir  ,  ré-  rieur  eft  Curé  d'Aniilli  ,  Se  la  ConfclTcur  oft  on  P, 
ptmiit  i  '<  }c  ne  croii  paj  que  riKwi  Mui  loit  axcaché    Bariubite.  Lei  bonnes  ûtlcs  onr  obéi.  Ca  Mere  Taintar 

à  Tocrc  Cate'ch.  le  vois  bien  ,  dit  le  Prci.  que  vous  Scholalliquc  avoii  eua "autres  hvrci  un  volame  des 
yr  vouJ  Ratez  l'clpric  par  vos  iecturci.  N'avez- vous  Xtrjf.r,  nirr.  It>  a  Tom.  des  Prttrri  Ch'tiirnntj y  àe, 
»»  pas  lu  Ici  Nouv.  Fccl.  CM  ne  ics  eiucndiï-vou»  le  S.  Ttji..  do  M0115  en  »  VoJ,  Icfluel  appaicrwoïc  à 
k  pas  lire  ctui  vous  ?  ne  mcntcr  pas  au  S.  Kprir.  n  M.  lluteau  de  Livoi  foit  frcrt  ,  Oftft.icr  atM.  kVuc 
tels  font  les  ciifeignemens  doiinci  par  rSgi.  Enfrt-  d'Orléans.  La  lonHlcarion  du  fout  n'en  fui  pAî  moai» 
gtMte  dc  Sens  à  uitc  portion  di/'JS.j/.  Ecoruante  6c  pro.ionc^  î  &  pour  t.uiier  d'en  tvitrr  l'cxifcutson  » 
n<?nenf«:i,i:ic^,  c'ellt  aiîili  que  pauvres  Relig,  trio.n»  L»  Rdig.- envoya  auîii  le  coui  à  M.  fan  trcrc.  Maif 
pilent  par  la  lûnpl.cié  dc  liui  toi  du  plus  céiclire  la  Tourricrc  ne  rp.jr.iut  point  trouve  ,  rappone  io  ' 
4t;  du  plus,  fécoud  di£rcofcur  dc  la  Kullc.  Ellcy  l^>c  paquet  >  «c  le  DiicCttur  qui  fe  t;uuv»c  à  U  grille  t 
If  ca  cooc.  r  f.d'iM  Imtifflexa  »  &  S  d'an  autre  ,  de  s'en  un,  arc.  M,  de  LiVoi  en  dnimniic  la  rclVtution  t 
qui  dl  comptée  po>ir  rici\.  Celles  qui  fum  uppo-  &  ne  peut  ob(«ntr  qpc  cdie  des  ?ricr\.s  Chtctien« 
au  nouveau  Caicch.  ont  fa  Su,)crieufe  à*,  kur  >wf.  AyrU  bien  dis  mooveincFCsdé  part  9(  d*autrc  t 
<W>  L'elo-lueilcc  i'^rudlcioit  d«  M.  Sang,  n'nvaac  &^  de  piétenducY  «ortliikarions  faitcl  X  M.  i'Arch. 
fv  perfuader  à  ces  vierge»  Chrétienaetd'addpter  le»  de  la  part  de  fcs  CkK>p«Sraceurr»  le  JfarnaUitc  mnnde 
wput  't  faciuiicc  i>afturale  a  obtenu  une  Lecacdc  *  M.-^ae  Lhroi- que  U' conHfcacion  du  K.  t.  eHor*  ' 
Cirnec  qui  occ  à  touce  la  Coirranauié'  le  feulmoun-  dotuice  »  c'clt-^-dire  coahiniie  »  par  irPteiat  t  9t- 

»'  lai  rclloic  pour  tublincr  depuis  le  lilléme.  Il  leur  .        conflfqucnce  le  (ivre  aùi  nmit  au  Cuxtf  ct'A«- 
ordwnté  de  renvoyer  couccs^  les  pcnAonairea  »  a*   millU.  Celui-ci  de  Sm  cété-  offre  à  M.'  de  Livoi 
vec  déteoTed^  cecevoir  jurqu'é  noenreî  ordre.  Uk-  OovrMe  A      ik  sens- en  échange  i  £e  m  môme-  ' 
Hspiikadba  leur  ta  ht  Sà»  lB«7laovvpar  TcSul»*  tems  iTrinvife  à.  aller  dincr  ckcx  luijf  curé  )  poar 
yi^rf  ,  qiù  quoiqu'il  Tok  ea  mcme  «0»  PnSid*.  voir  Ik  H»-T,  en-  qemieii  livtd-  au»  nimeepar  or- 
4l  Piâtdial  t  veut  bien  en  conlidéhittcm  dtMm-l'Kr»  dre  dk  Ifrde  Seuv  'le  lâWe  eAaifd' deee  proicc 
citcv,  &ire  la  fonâioA  des  te  Maître  A:  desVanhe>   impie»  ftitt  de  iwavelle»  inlbacee  ^ouravoiv  toiv 
'MX.  Cini^  feulement  oncâd  except&s  par  un  ««^or-  .  iMen.  £nHa  te  s  Fevr.  on  lai  reavoir  le  livre  tou( 
du  R  yi  du  t  N(a^  dcrtucr  ,  f^avcir  une  fille  de    brûlé  »  à  l'exception  uni<|«(cment  de  fa  cc4ivc:rure* 
I»!  ans- privi,c  de  l  ui.igc  de  la  raifon  ,  &ruuird'un    de  la  Préface  Ac  du  privileye.  Cemâme  Curé  Oojren» 
Receveur  de»  taïUc»  ajni  de  M.  l'Arch.  &  4  nifccc»    rural  ,  <5<.  homme  dt  conhançe  du  U.  l'Archev.  a^ 
d'une,' Relig.  de  v$     44  ans  ,  qui  a  promis  dé  leur    emprunté  d'un  ^  cc^é^iall.  îc  iivrc  enrief  dct  Réfirx^ 
^V^gner  le  i\ouvcau  Caiéchifine,  La  communauté'  a-  à  dclTein  ,  di/bit-il  >  d'tii  extraire  C  H  dévoie 

nitau  Roi  des  Reniantanccs  crèsTefpcdlueures  qu'eU    dire  plutûT  d'jr  vérifier^  k*  prop;  condàôttécS.  Ct^ 
a  adrdTécs  k  U.  le  Card.  de  Fleuri  ,  &  aufquei-    pendant  leiMfeA^  dft'llVIVa*<lB  pini«Mnîff  Utmf 
4ct  M.  de  «eaa«<éBoad(^  gu  là  ieat«  à-ia  M.  de*.  àMùoo*^  ... 

ê 


Uiyitizeu  by  LiOOgle 


l.jmtruébon  de*  pauvres.  Outre' It»  pcrices  croies 
•»*''  f par  charité  ,  il  dJilbn]Mj(pit  dç  bons  Uvrei 
ic  uifoit  d  autres  awinônis».  Fnun  moc  "il  ftiroît 
JOUlc  de  bien  dan;  cette  y. Ile  qu'il  fui  Fat  ordgnn^ 
•B  mois  de  Véc,  17^1  d'en  ctr.'avcc  dcYoaJti 
Bjtt  approcher  de  10  litucs.  l'ne  r:»  uj  i  ,  qui  ne 
nbune  plw,  av^it  arpccAc  dans  le  ttini  Je  re»»- 
orc  c«tc  aMàire  çubîijuc.  M.  cfurron ,  encore  au- 
jôurd'liai  Pr;cur  de  M..nt.Kgis  r  piUoiH'oit  ccre  l'aini 
nuirnc  «lo  ce  pieux  v>. irfli  .^;t:.;u.■^  .•  toutt-lois  on  ne 
ffuc  p.is  douter  qu'il  n'aie  CQiuribu;;  a  (on  c'xil  ; 
r  itl<^u')l  envoya  f^ii  (ignaltmcnc  à  M.  l'Aichevc^ue 
ajoutant  que  y.'  l.t^twttt  dr  /'j [  c'çll  4  dire  (a  foa- 
fni(Uon  a  la  Jlullc  ]  rrjyanii.ftt  a  et  lit  4*  fit  nue^rt ,  te 
ftrm  un  pa-fainmcnt  btmmt  dr  bien.  Ce  rriçur  qui  at- 
Icétoitcii  puolic  (ain(i  qip'iC  fiiit  toujouri  )  dcpcn/ct 
^oinme  ci:&  t'rctre  ,  cnoyQitque  M.i'Arch.lttig«rdft 
rçu  le  lecrct  ;  inaLs  m.  Luug.  chamv^  de  pjMivaîriède- 


g  Vjc,  Gfin.  forain,  a  ciic  chez  uwe  r^^^ofie"  noti. 
hic  de  cmeviUcrjuc  1»  .  apie  de  cet  énil  c'tûit  uoe 
icrcrc  UHcrcepccc  ,  par  laquelle  un  Fccl^iaftiquc  cf. 
d<  v.mt  Vicaire  d.inj  ce  Dioccfc ,  remcrcloit  U,  ï- 
thicr  de  la  proceé>ion  ^n'il  lui  awoii  troCoréfra» 
près  de  Sf .  d'Auxcrre  .  crime  pour  lequel  on  ne  troo. 
vc  ro:.it  de  peine»  dans  les  CUMMM  pi?nitfmituxi 
an  licuqu  il  pou.roit  bien  y  en  avoir  îiir  le  ùàit 
ccitai:  ItrtffS  trouvtes  le  Vendredi  de  la  icfc. 
m  nnt  de  C^rànc  daiM  larvalife  du  Prcfct  du  Colîh»» 
l'çoTiûa       les  Cammii  de  1»  Daitne  qui  fti 


de  J' 


rir 


«c  fpn  unipn  arec  M.  Bouchard  Cbantre Se  ■rtéb- 
o,;  i.  ,  uncrdic  pv»ui  la  même  caufe.  |ls  c'apclioûiiev 
l^n  Si  l'autre  a  mitruirc  «c  ifouUeer  \et  vmrm,' 


f  i'rc  _  

ont  lues  pu'bliqvcmcm  à  Paris ,  àL  qui  rncme  en 
ont  gard£  une  pour  la  rareté  du  fait,  cepcndam  te 
Rcligicuic  eULmoFédc  Icltiine  ^  de  tous  lespot 
voirs  de  M.  PAidievéq.  dont  il  ne  peut  lerre 
rendu  digne  que  par  un  attachement  teorique  k 
pratique  a  la  Bulle.  C'ell  ainfi  que  les  prœcdéj  fcan- 
dalcux  des  Ofti  cis  de  M.  de  Scn*  &  de  (ci  créa- 
^Krj;i;ï.VP  ''"j'''~*^""**"*"^*"^*^l^^  ÎM"»        P'ms  arîîdces  ,  font  pbs  de  tort  à  fa  tau. 

M«>qMe  l-grdredt,        amva.^lc  délateur  UÏi^  ôc    dd  '     dWa   ro? connu  '^i  les   eux  AU  r^/ w 

de.PiUuihe  Coutelfcur  :  il  pleura  :  ilavoua  q^'tl  avoit  oppo/ftion  publique  à  la  mauvaife  dc^lriM^eff' 
«gien  cette  occa/ion  par  une  .Uunahlt  ^ ^'inique  ;  6c  \i-        -  ^-^^  -  -  -     .     .  ^V^*""*  ♦ 

fane  de  ti'crinniiauon  ,  il  inc.i'raa  fon  cour  les  icrtiea 
du  I'ic!,u.^  M.us  (i  ellcî  ^louvyienc  riiiJircf^Jtuui  dç 
J  ArcK.  elîi'î  ne  juilihoicnc  pas  laJupîu  lie'  du  r.'ieur  , 
Jcquci  iK  C'cil  que  tropeinictcnu  Jt^  jii  dans  la  polir 
(tique  qj'i!  <];ftcltf.iraIofJ  .wee  innvicN.  il  a  fait  dans  un 
de  le;  i':  unes  du  nujis  d'Oi^t.  dernier  r«f!Qi;e  de  la  Strur 
hi'}'ie  Alacoque  ,  qu'il  n'ofa  noii-mer  autitmcnt  que 
l^arjc  »^argucrttc  de  J'arai ,  du  v.m\  de  icn  Couvent, 
par  cç  dilcours  il  a  fait  tout  à  la  iqis  fa  Cour  à  M.  l'Ar- 
cher, &  M\  Rclig.  de  la  Vi/ît.  qui  ont  érigé  nouvel- 
lement une  Confrairic  dajturt  (wmr  dejéjiu^  pour  laq. 
ffiks  n'avQHjK  mi  pbttûîr  ia  pfs|iufI)oa  de  M,  je 
Chavunu      *  -» 

XV.  r  Dt  Provint,  ]  ^l.  Bureau  Pnffid.  de  Ttleélion 
pgpmA  le  jo  Janv.  à  M*  Vfl'icr  chanoine  de  N. 
^  du  Val  Ibn  ami  une  lettre  de  Caehct  qui  le  re- 
|c(ÏUC  dans  iin  Courent  de  Cordïlicis  prea  Bellcgar- 
dc  i  avec  dttenfes  d'en  lui  tir  julqu'a  nouvel  ordic, 
te  Doven  du  inéir,c  i  hy.  allez  [ddcric  ici  pour  a- 
voir  la  cûuhaïKc  de  .\t.  J  Aarch.  reçut  le  lendemain 
de  ret  exil  une  lettic  du  l'rél^t ,  oii  le  caraCtcfc  de 
K.  Laiiguct  ne  le  dcinenr  point.  «  M.  ïthier  ,  y  efi- 
>>  il  die  ,  ajrant  cncourv  l'mdj^ation  de  S.  M.  eft 


&  a  panier 
tpjitc  la  V 


les  malades  de  Iqirs  maint  »  mlbrteffliî' 
Ile  nétoit  Dâi  iMDiiuédiféc  dp  Umv  ion-" 


nç'Lpit  pat  ^  ^  „, 

duitc  ,q«e  Icaiidalifée  de  celle  de  leur*  pcrfécuffux 
V,tt»smifi$rfimf^^M.  le  curt^dc  Ouncri  cW  !e 
feiiJdan«<ecancon  qu!enfei>.nclc  l  ouv.  catJeh.  i» 
fetiynctdun  nomméÎMayet  tctmier  de  la  Te  rc  ,  s'Jmtc  ' 
crouvéc  un  lour  a  Tinll  urtion  ,  «c  voyant  un  de 


»  exile  a<c,  6a  difgrace  lui  doit  être  alfez  fenliblc  f§}i 

p  f  jurqu'on  le  traite  avec  beaucoup  de  charité.  <,'di 

V  pi..ir^'uoi  fîmes  prières  peuvent  quelque  chofe  fur 

)>  rcfprif  de  vos  MM.  je  les  prie  de  tenir  préfent  Icd, 

r  Sçur  yihier.  »  "  '  * 


^  —  ^  Leélure  Taire  de  cette  lettre  ,  U' 

igwclle  ntt  foctchçiquée  dansleChap.    on  conclut 

Îné  M.  Ythier  fèfoic  tenu  pr;Tent ,  fans  [  néanmoins  ] 
voir  é^ard  à  des  prières  tjui  n'avuient  pas  même  la 
moindre  a}  partr.ce  de  firt'.iirc.  Il  n'y  a  pcrtonc  en  cf- 
jet  qui  ne  voie  que  ces  M\i.  crcienc  oblipt»  ,  non 
feulçn'.jiu  par  thanre  (  coinirc  dit  M.  tjc  Sens  )  m.rs 

f>ar  judice  ,  à  tenir  peur  ;  :c;tnt  ;;n  Confrère  que 
a  feule  violence  empcehoit  de  faire  les  t'o.i(Jtioni. 
le 


Ifes  crlans»[  iet  a  icj  ondre  fur  le  Catc.  h.  error»é  , 
len   ciniMwJi.t  ,  çn  lui    difant  tout  ham  qu'ttltlttt 
ML9it  «lef.vaH  dt  ra-rirtNùri.  i.e  Curé  alla  cnliiite  à 
Sens  ,  fans  dcute  pour  y  porter  fes  plaintes  rvam' 
la  Paioiilicune  ,  «?c  quelque  lems  apr^  le  SeigMtf'* 
dont  elle  cit  le;m!crc  ,  ûc  qui  tient  un  grandraai' 
a  la  Cour  ,  manda  à  fon  homn>e  d'afiâires  dedi? 
a  cette  femme  ^u'tHt  ferth  pmrjt  ,  fi  die  ne  iè  ren- * 
doit  DM.  A  quoi  elle  réponde  génÀcttfirnieM 

Catecb,  ^qnt  DttHtt^tfm'dtffut  lÀr.Tanc  il  eftnai 
que  quelqpefon  ,  &  lu»  tout  dans  les  tems  dctrpu, 
bie  ,  /«  tutUit  dtt  fimpUs  Mis  (  aura  pIcUi  ) 
f»»t  plm  tmv ,  com  dit  S.  Rikure ,  qàik  mmM 
PmlttKrs  7  — »--^ 

Df  Varh, 

ExtraH  d'une  Itfne  de  Cadix,  d» ^  Fivrier  irif, 
«'  Nous  fommei  exactement  informés  de  ce  qui 
>>  s  cft  paiic  a  [aint  Mcdard,  .  ...  Une  des  cho* 
ï>  les  qui  m  o  u  le  plus  frapé  ,    c'eft  le  tÀiei*  ' 
pn.ipc  nef^ant  du  pacifique  fi^lat  de  to^^  " 


car  il  n>e  paroit  qu'en  IcfbQMt 


Mient   la  permiifiofi  d'into  nîitr  nie'ld  ^mS* 
doit  une  trçape  de  C^ires  qu'on  ne  fMirflirW  ' 
fivincr  de  trop  de  crédulité  ,  il  a  donné  une  pité» 
vc  dclayéritédesftioconrcHcs  plus  forte,*»  ' 
^  .vçnhcau|»eff  arottété  faite  par  fes  onfiés. 


Mais  ...  den,,.de  li-le  Trclat  auteur  de  l'cxir  né  .«  ïa^  ir^TsT^ë  SS'cK 
leroïc  pas  obbgç  f  au  m.ns  parla  ftj-i»  ^u'il  pré.    m  Hatit    diaon*  rU>«^:.  u     îl  tI^^  °. "J-T 
che  ai|x  autres  )  de  payer  la  penfîon  de  l'Exf!^  f 


Quoiqu'il  en  foît  M.  Ytiicr  preWint  uiie  promeiîâ:    »  contraaictions   ;  d  où  la  rrov  d-nce  tiic  aud- 

«•  •  .  •       «"•....  ^  ,       ...        .   .  • 


»  toncradU^ons   ;  d'oii 


,  flt  le  mc'char.t  dantlés 

la  rrovrdcnce    tiic  quci- 
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Pàris. 

t.  le$  OuvrâgïJ  qui  û;h  par  j  rcndp.iit  L-  cours  da 
rftois  dernier,  ic  :  i"^'  un  '■luudtmtiit  Je  M.  V^s<,  i. 
d'AïKfrrc  t  f  .-rt'i:  Jii-i  dt  niimgtr  des    a  tjS 

pcHtlj/u  It  C.s  \-7H{  Je     ynj  'ite  a-iiire  175  j  ,  4  p.J'i  ,>J. 

Ce   Matid.  ne  feruic  p.j  du  no:vi)rc  des  Lcriis  tjuc 
nous  fo  n'nej  en  nux^c  d  amioiicer  ,  faus  ic  zcL-  ijuc 
W.  J'  \u\.  y  tcinoijne  de  nouveau  pour  les  drjns 
(acres  di  l*  chd'iu.      ^lle  taie  ,  dic-îl  ,  le  ci'.awte:c 
»  propre  de  la  Souv.  Alliai'.. e  ,  u.  ic  piivilc^^c  Ipc- 
»  ciai  des  chicncnsatideilusdcsJuili!  iionc  laciaa\- 
^>  te  éioir  le  p.»  cage.  C'dl  le  riche  trcfor  dont  J.  C. 
Ji  a  dmc  (bu  >gltic. .  . .  (ans  1a  chante  clklerok 
ai  encore  c(cla^  e  cunnne  la  -Smagoguc  ,  &  n'ctilaji- 
ti  teroit  que  dsl  caiavvs  indigncii  de  l'héricagc  ce» 
»  Iclle  i  te  corame  elle  doic  couc  à  l'amour  que  j.  c. 
a»  ùia  étXMix  a  pour  elle  »  AV&SI  £Ii.b  Nb  Pf  UT 
)i  I-.MSl  IGNh  R  à  fe«  Aifiutk  fi'i  M  mrilnr  «Mtt  tfr«r 
M  mm»*r  «  4  taimtr  *n  toMis  rbtftr  ,  (Jf  4  iw  rif» 
Si  «f/nrr       /«i  ^  aàe  ftitr  Iki.  Quelle  trifte  ri^el^ 
»  (lié  -,  iqouce  ce  Prélat  »  «me  celle  ^  nouH  oWi- 
ii  gc  de  coMMTiia  dani  le  lëîit  fii£m«  de  cette  E- 
M  gUTe  pe«r  Je*  drôîik  de  l'imiour  de  Dira  %  ^çrqni 
»  oc  Mui  -jperAietpas  de  ouincr  Ictaimct  qâe  non* 
»  avons  pnrcs  pour  fa  d^renrc  *  parce  qu'où  Mcef* 
M  (e  point  de  cantdter  6c  d'actiquer  les  droits  fii- 
>*  crds.  »  Il  exhorte  cniuue  les  Fidèles  de  ton  dioCb 
à  n'être  pat  iAdij*értnt  m  cet  catrUfais.  La  raiion  qu'il 
«ft  donne  ,  n'intifreflc  paJ  feulement  Icj  Fidèles  du 
dtoc.  d'Aux.  injis  touî  les  Cf>.  etiens.  C'eft  qu'il  ne 
s'agit  f  as  d<  qMejtto-^t       ):!iiit  ^  Je  Jijfutes  df  luats  J 
[  comme  M.  de  îstiis  6i  ks  Jouraaltllcs  de  Trévoux 
ic  prccendent  ]  m.tis   des  i<-itis  iiiiytrt.ttitts  ^  (A\t- 
$,tUl  ,    qM*tin  a  mtrrpii'  J'ûi^iKnir        île  ditruire, 
»  Sur  tout  [  a  o«ict  M.  d■Au^Lr.'e  en  huidaiic  ]  y  uz 
»i  Dieu   iju'il  allume  «m  nous  le  feu  d.-  ce  clivai 
»  airxur  dont  nous  dcterjdons  la  néMiluc  6c  its 
»»  d.oiis;  ifa'il  perlu,ide   n«jS  cocuis   que   tant  le 
J»  bien  vcrical>le  venant  dcfagiacc,  waf  fans  ex-- 
»>  ception  doit  retourner  à  fa  gloire,  &  qu'vfcaitC 
i\  le  preinicr  principe      tentes  choies ,  il  doit  /cul 
»  ctte  la  dcrnieic  tin  de  uMt$  nos  aébopsi  & 
n  l'heureux  fcmic  dam  kquei  voloottf  fi 

to  repafe  ^  Je  iixe.  » 

ftO    CmqM:i/rte  Krateil  drt  miraclis  evérei  fur  tt 
9Êmbt4m  ^  f*r  fiutoMjJiê»  deM,  FÀkHi  d<  P  tris, 
ce  EecMieM  n'cft  pas  achevié*  Il  ne  coniienc 
qu'une  rélation  erjiere ,  de  le  domnaencctticnt  d'une 
•ut  e.  Mous  ne  parlerons  de  Cette  demierc  «que 


lo'' ]u'el>e  fera  completce.  Là  t*  coDceme  lâ  f«r- 
rijtn  mirsfmltHft  VAmte  nefat ,  dittan^êb  »  .4m  Jt 

S mu  ittÊtâréHu  éÊBarUem. (  le  %o  taar,  tni) 
te  lihmmm  T»rtifft  S.  Jacqmet  it  là  MtUAerii' 
tht.  M,  U  C»q  mmrthgtrd  dt  mort  juin,  c'eft  la  ma" 
lade  guérie  qui  rend  elle  mcmc  conwte  de  fa  ma- 
ladie 4c  de  la  guerifon  «  dans  une  relation  dictée 
4c  lignée  pOr  elle  >  doM  ûaus  allons  donner  l'ex- 
tra t  le  pbi  fÊieii  *  le  .plus  énaBt  qu'il  nous  fera 

•  po(lil.lc. 

D  ax  (lijets  fubiti  d*.lffiif\:on  furvcnuS  co;ifccuci- 
vem;nt  le  Ij  âc  14  Janvier,  dans  une  con,onvturu' 
•u  le  faillifernefU  elt  (ur  tour  daa!{etcux  aux  per- 
fores de  fbn  fcxc ,  lui  cauiercnt  le  Jujdi  k,  du 
mcmc  tno.j  une  fibv.e  violente,  avec  tranfport  au 
cerveau,  opprcirion  Se  difH*.ulti5  de  refpircr.  Le 
gx.-çûii  de  su    Lo  nSard    sii  u-fjien  iu>:  de  la  Cou- 

^coci  Uiaifiaa  ce  jout-ia-iusuK  au  iuai  4t:  k 


If,-,  krr.a'.n  âu  pie.i.  î.{a'!  Ic  ir.il  parut  G  prcfrant 
i<.  le  (-;ii;u:  jii-;l  i'txpli  j.:a  de  (a^on  l'ur  l'CMiience 
il'i  ii.ni_t;er ,  tju'c.)  Ju^^■.t  a  propos  avant  cette  i« 
(.ugiice  lie  lui  lai.e  itecvosr  les  l.icrcincns.  Le  sr 
le  K.o-i  Ion  iiotc\u>,uu  eoiv.iric  les  au:ics  qu'i/  n'y 
Aigit  f.is  tli  liiHj  A  ;  fjr/n- ,  alla  lui  n.cmc  ciieicher 
le  jntiiier  Ctnf  lUiir  iji'ii  tienz.i  Jsut  ja  ii,,u;  ,  âc 
qin  la  confclia  imnme  il  i  iit;  ap:cs  quoi  Nt.  6*eAX» 
Tt'i  xe  Vie.  dt  S.  Jat^ues  vint  tur  le  tKairp  lui 
adiKinillrcr  le  S.  \  lau.juc  bc  l'I  xtiCmc -oiict  on* 
Uiie  heure  après  M.  Li/inbaid  In  viliia  Iui-n.ciTic 
&  la  tiouva/ort  m.i/.  La  iiuit  faivante  &.  le  len> 
demain  Samedi  ,    l'opprcHton  augmenta  «m  po.nc 

K'elle  ne  pouvoir  ricu  avaler.  Llle  croie  dans  cet 
|C-«  fétolucà  la  mort,  qu'elle  atieriJcit  Jt  $Hm^ 
m  moment  :  lorfqu'cllc  aprii  qu'une  ConvullîonaîrS 
qui  ifcoit  dani  U  même  maifon ,  6c  qu'elle  appeUé 
dans  fa  relation  Mlle  Dujjon  ,  demandoic  à  U  voir» 
»  JttlijU'âlors ,  dit-elle ,  ouoique  pcnétrtîc  de  relpedk 
M  pour  les  miiadcs  opeiéi  par  l'interceffiion  du  B» 
ti  Oiacic  »  j'BToii  eu  saMrooup  a'iiDuaua  pour  lei 
a  convuluona  i  ceqaim'avoiccngi^géeà  entrer  dent 
n  Ici  vues  de  VhàeeSk  (la  femme  Ams  doute  du 
1»  fieur  le  Coq  J^uî  vouloir  chaircr  de  châ  elle  cette 
}>  (  Convullionàire.  ]  Je  ferai  fachee  toute  ma  vie» 
i>  ajoutc-t-ellc  >  d'avoir  ctc  cTiez  le  Commillaire ,  pour 
»  le  prier  de  nous  en  délivrer,  >i  La  CbnvuUionai- 
rc  toutefcis  c.a  it  achielkrricnt  en  tonv.  entre  d.ins 
la  chamlirc  a/ee  u:i  livre  !ous  Ion  braî  ,  tenant  du-- 
ne  main  une  bouteille  d"caa  ,  Ôc  de  l'autic  de  la 
terre  du  tombeau  du  B.  D.acrc  dans  un  papier  ;el- 
s'appiocîic  du  lie  ,  ayai.t  les  yeux  hxes  veri  lecRlj 
èi  a^rés  avùit  interroge  la  iT.aiaJc  fur  fa  loi  en 
partKulier  lur  (a  loiih.mce  au  B.  Fr.  de  f'ansrcilë 
lui  fait  avaler  un  demi  verre  d'eau  luclex  de  terre  » 
fie  elle  lai  dir  i  jams  tesf  rie'ei  ,iitx  «i/f««'t,  l'uis  ayant 
ctc  qiîtiiîue  teins  (  au  grand  cionncin.ut  des  iptx- 
tateu  s  J  le  viiagc  con:ic  tcirc  ,  les  bias  tendue 
dcrrieie    le  dos  ,  faiis  ctic  à  genoux  >  ni  couchée  j 
elle  (c  relevé  ,  fe  met  à  genoux  près  du  lit  >  icci- 
te  quclqa<:s  prieies  dans  ^oa  livre  >  tait  boire  à  U 
■naïade  une      dofe  de  la  même  eau  «  lui  demandé 
fi  elle  cU  guérie  :  6c  lur  ce  qu'elle  lui  répond  uu'el» 
le  ne  /eut  pim  amtitt  m*l  ai  à  U  tete  nt  u  l  efh» 
mac  {    Rttivtyt  d»nc  (  reprit-c!lc  )   ttu  Chirnr- 
giemy  quand  »  viendra  ;     ne  preas  ptttt  il*  remtdrt  à 
Elle  eur  de  la  peine  à  s'y  refoudre  :  elle  vouloir 
encore  Ce  faire  purger  ;  ce  qui  &  pleafer  ahiercmenË 
la  CcnraU*.    fti  rem  d»n(  •  lui  diiK-lle  ,  l^muvri 
it  Uitmkt»^  î  tU}ti  !  a  frit  ht  mmtatkt  fftr  tn  vimè 
d'éprêtiver  ,  tn  vtmx  tnttrt  tt  ftrvir  ât  midtâm  # 
Enfin  elle  promet  de  ne  s'en  pkis  fervir.  jU  Cen* 
vulllonc  fe  met  en  prières  cotnine  b     fois ,  fe  ra» 
levé  6c  lu)  donne  une  \^  prilc  de  l'eau  de  lâboU' 
teille  ;  U  Ijv  le  ilu  i,p  ia  mnladc  déclare  qu'elld 
ne  fem  pias  autan  mal.  ï  ilc  fe  levé  ,  s  habille  tou-» 
te  feule  ,  le  m^t  aupics  du  feu  ,  n  ange  de  Iron  a» 
petit  ,  defccrid  lafu  K  ftcou;s  dt  pc:liyiie  d.urs  14 
boutique  d^-  fon  hi;t«;  ,  oh  le  bruit  ûu  n-  '.tvtc  allcin- 
ble  plulieurs  voilins  ;3cclle  rtu.oivcç  eniLitt  avei  aU'» 
tant  de  faillite  ,  qu'elle  étoit  dcleindue.  Au  bout 
d'une  dimie  h<  ure  elle  deieind  encore  6c  elle  remon- 
te. ï'\c  fat  jilus  :  elle  va  chez  M.  Lombard  accora* 
p5gn<fe  du  (îcur  Icf.o  j  Ton  ho;e,  d'un  hccléfialliqi 
flc  d  une  autre  çeilor.e  r;  ^iu»ilc  pnr  Jêti  ,1^/  ^  f.ii' 
/M  M*  Lombard  tij  «kotc  gm  On  Ueute  41 
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garçon:  il  recontwîc  !a  perfone  frqu'il  a  tratrfcma-  di  p»rtn  «  fon  trgtieit  Uctup  fatwtrtt»  »  le  té» 
>>  ladc  ,  qu'il  a  Cti^nC  pui  la  ycûic  au  (ujr  ,  6c  >j  giicur  (  continuc-i-iJ  ;  par  un  giond  cBtt  de  (i 
M  ou'Ua  crottv^  n^ès^mal  ce  joar-U  même,  »J«  »  mrfcfncordc  fur  nni  m'i^hwliut  ptr  la  bouche  de 
»  dit4l  t  d'Mffc  cboM  à  i^poadre  t  uboa  que  »  cette  fille  >  ▼oitlar  acoonvfltntrlct  ftnkt  ouil 
c'en  m  MnuMU  «  st  v«  akaud  Miiuciti  bt'iionv*  >•  Kii  infplra  pour  c|»érer  ma  converfion*  de  ru- 
Mt  tsnei  M  Mia*auu  tl  éxaminelei  iaignéet  »4cil  »  fution  incérieure  de  foa  c4>ru  dam  mon  cour, 
les  trouve  parfititeotent  fenn^es  ,  fiir  coiic  celle  du  h  kUe9  dcvimcnc  pAr  là  grâce*  •  •  •  de*  parofcs  efi. 
fixé.  On  parle  à  Madc  Lonp^d  qui  n'eft  p«i  moiitt  »  caoe»  ,  pleines  defefce  le  deanUince  *  qui  m 
étoanét  de  i'oictere  guériiea  .d'une  perfone  ,  étt^  »  peicereot  de  U  plus  vive  dotueur  ,  &  me  hrti^ 
dit-elle  ,  mi  vmîth  kur  àk  [êtr  ,  &f  »  prendre  la  rtffolutioa  de  chercher  dans  Lneiium* 
t-»mv)tt  fi  mal.  On  va  de  ce  pas  chez  rKcclâiafL  h  oie  pénitence  fit  dans  une  conduite  oppc  c  i  ccJ- 
<|ui  avoic  adininifb^  Icj  Sacrantra  à  la  malade  :  &:  »  le  que  l'avois  tenue  juiqu'aioTit ,  dc-j  icmcdcjcon* 
en  pallàni  devant  l'cglife  de  s.  Kk<)Uv-  la  Boti-  »  vrn,-\l)icj  a  mes  pitfvanc.uioni  &  à  mi.5  iiiàikii* 
chcric  ,  on  l'arréce  a  la  porte  ,  ôc  on  y  rc'tite  ic  »  tes  paifccs.  Ce  fut  danj  ce  momcm  Que.  ...jt 
Tf  Demm  Bc  queiqucJ  autres  pi  ici  cs  ,  pour  rntieraer  >»  p-jj  je  parti  de  me  l^parcrdc  t*Allttl  «C  dtt  Éb*' 
t>im  it  fit  mijtn{»rdef.  '«  Auriçi  von*  jarnai»  cru  ,   >»  et  om    'u  minillcr».  ii 

>»  dit-on  à  M.  Sabarccî  >  icvo.r  cluri  vous  ia  perfo-  Cet  AClcquî  cft  plein  de  pareils (êncimefu  «jui DQ 
•)  ne  oue  vfxts  avex  adm^nilUiie  hier  «  ,  r^-  rcfpire  que  la  pcaitcnce^  i  numilit^  ,  finit  par  une  rf> 
fpndk'il  :  9c  adrciTant  la  parole  à  la  pvfosic  guc»  traCtetioii  cxpredc  de  l'acceptation  de  laBulic  , 
rie  ,  >c  N*oabliez  ianuia  »  ajouca-c4l ,  uneauHi  gran-  la  (ignaiure  pure  8c  (impie  du  Foimui.  4c  K.  sâbar- 
»  de  fiiTeur  >  publiex-N  y«rtaM  lânsrica  craindre,  cai  demande  à  ceux  qui  liront  iii  déclaratioa,  1| 
>i  n'«outci  fin  *  n'omette»  nea  «  dites  à  tpucle  (Kofft  ie  icivs  prières  ;  «  afin,  dic-ii«  «BOiai 
H  mpnde  h  iMme  chofe.KereceTct  point  d'vpat  m  lui  nfle  I4  grâce  de  vivre  dant  «a  attÊOiemtd: 
M  même  des  perfonea  qui  mraienc  de  bonne»  vuct*  »  inviolable  .1  Tav^iieé  •  pour  laquelle  nous  dcvod 
«I  de  peur  que  us  tmiaMis  la  ia  VmiB*  M'eopro-  »  iire  dilpofi^  à  lacrijier  tous  nos  biens  tcnD(>o< 
>i  ficent  pour  déciitl  «■UtfU  V*  A  «ma*  I»  rels  «  9ç  notre  vie  même  ,  s'il  ci\  mccirairc  n 
»  «u«.vai.'i.  »  Cet  fccléliaA,  (té  à  Carcalibnc  en  Languedoc  «agi 

Enfin  ello  Te  rerira  chet  elle  «  elle  fcvipa  ,  elle  d'ci^viron  ]|  à  ^4  ans  :  a  étiUm^  imCQBUMI» 
pafla  U  moi     de  la  tiuit  cfeei  ù  thr^r  (g/tzfuljc  :   tés  de  l'ancienne  Str  P.irte, 

(  ce  font  Tes  termes  )  elle  d«-mir  in  t-him  ,  ic  de-      jo  inHruàttn  The)l»ni  ut  m  ftnat  it  C»ttil>.  /ar 
pqts  le  tnanentde  là  goériron  cl!.-  ioujc  {'  d;t-cl!e;   le!  prtmrffn  fatits  4  ^"i  A./'v  &c.  Vç>i.  m  n  ,  j  .jpp, 
d'une  fannS  tr(:S-paT&ite  ,  quotq<4A.  la  fupprcliio/i  ni-    y  conpris  ujic  Analife  (  CTcs-iitiic  )  its  priKu^n  f« 
bite  qui  avait  canfiî  fa  maladie,  li^l^uiUt  encore   ro^/ir  Jms  cet  On-jra^ ,  Mie(  Us  ttnféimcuftt  f^mii'tm- 
Igrfqv'elle  a  did^  fc  figné  fa  R^ation.  fnivmt.  On  a  dJ^a  donné  «Un*  IcsNouv.  du  taOéc* 

Au  langage  qu'on  vient  d'entendre tcQNr  a  M.Sa^  irj»  «  an.  d'Utrechc  .  le  plan  déra.tld  de  cet 
btcttft  Souvir.  ((e  S.  Jacque  ,qui  ne<rqiJ«KfDV4cQtc  çnt  inipa:rsm.  Qu>bii  le  compare  averle  libelle  M 
tAgn  iVpptil.  déclaré  du  moins  quvcrternent  ooncre  Mfiiices  (ur  la  même  nuKiere  (  dotic  il  cUjariédiii 
fil  Bulle  ,  pamTan  zélé  des  nuracles  de  M.  Pvit  \  Ica  Nouv.  du  «o  Mais  dernier»  ait.  de  Tam  )ai 
Mulkmcpc.  Il  avdc  eu  le  nmlliatr  de  %iwc  PWC'  «en»  qui  Amf  eaiix  des  conll  tvrionn.  ou  desAp» 
m^nt  fimplemcnt  le  Foimnlitre  *  ai  qTKcepcer  la  peltans  ,  Qui  ont  des  idées  plus  éM^es  ,  p!o«  juA 
Con'i\.  coiuie  fcs  propres  lumicrei  >  «jnfi  qu  il  s'en  tes  ,  plus  Tnéologiques  y  fur  la  Vrttmffet  faitts  n  Ptgl,. 
evpli  juc  lui-rHLii-ic  dans  une  déclaration  autcntique»  4Q  Ltttrt  de  M.  Texi*r  frëjid.im  freftdiai  dt  Bltu 
datée  du  I»  Fc'vr.  17H  >  imrriintf  •  a  la  luUc  de  i  Mlle  ^  *  »  an  fuju  Je  U  gttérifôn  m(ra^mlet<ft  d» 
la  Rc'Iaiion  ci  dcfTus  ;  3c  fignCc  de  fa  propre  main  f»n  iih  ,  fpfree  par  rtntrfcfjf.  de  M,  dt  ponJ  M-» 
fur  tous  les  (î'<otiipLiircs.  Ceux  qui  liroqt  cette  pièce  crt  di*  diti.  de  p.v is.  ^  pp.  in  ^y.  Cette  lettre  cft  (#• 
édittatue  ,  &  qui  conrioilFcnt  le  prix  de  la  convçr-  pt'e  fur  ro<igt>;jl  fi  on  c:»  cvceptc  quelques  mot» 
(ion  d'un  cœur  ,  y  trouveront  un  miracle  plus  ad-  qui  ne  ch.uijgcnt  rien  au  fond  pour  l'éxaétitudc  &  lA 
mirablc  fans  contredit  >  que  la  guénfon  corporelle  vérité  des  ta-.ts.  }  L'arc,  de  Blois  d^n*  lc«  Nouv.  dit 
qtû  en  a  été  l'occaiîon.  M.  Sabarrès  y  rend  tcmoi-  }  Mars  de  cette  année  ,  cmitient  une  rélation  de  fif 

rage  à  û  guérifon  corporelle  de  la  Veuve  Dubois  :  miracle  ,  etitLercment  conibrmc  à  la  ntéme  leatCt 
avoue  ju^  ce  prodige  Ipi  parut  d'abord  fw/rr  4-  ,0  RjiUtitn  fm*  p»r  M.  Ttxtrr  fr,  OM  rrefsdidldl 
Vtc  éiUt  (t  (srâdtn  H  famvre  dm  Trdfv/Mt.  Il  die  B(tif  ,  dt  U  mtlâdm  (S  dr  4(  MCr^  mmaaUn^' 
«u'il  en  iù  de  férieufés  intonnationt*  rtitil  s'inior*  »'\uxAirnu  Auvanm  Ttxica  Jum  dr  Oaiuu  /«i 
niotc ,  plus  il  étoit  convaincuai  ne  ppuvoic  le  lai-  iU$  ,  tpir»  m  imis  d»  Févr.  fw  Hmmtff.di 
l^r  d'en  entendre  parler.  Il  admiroîc  danf  Çec  éve-  M.  ffiarif  t  avm  les  certificats  des  Msatei*  ,  Cmixcm, 
ne  nent  fini^ulicr  ccMnment  l*  ptuffmt*  df  DÎMjèfirt  Aw*i«*  Pire  A(  CoMnMtva  du  nvil^dc.  L*  mm  deft- 
des  rl^ts  faihlti  imii'umriit  p»mr  tpértr  frt  mnvm.  i\  ff  à  ÎJUrétrt  N»t*irt  dt  Umimt  vtllt  U  •)  dndtt 
ttmUt  vivement  ,  J  c-il  .  que  Dii  u  çar  tant  de  mi-   mtis.  fi  pages  in  ,0. 

racles  .u'il  ope-c  depuis  plulieurs  années  ,  canojii/oit  co  Rr.MA»i»uii  [  cclienwnc  }  ii«*opTAi«rAyiw/(  mk 
bien  autcntiquçin<;ii(  <a  ccn  iuite  êç.  Ic|  démarches  vtMi*  Camb.qme  hi.  I.ttn^et  AriiuW9  Sfm  dlHd 
d-.-s  AppcllaïU.  Mais  quoique  t'ortepient  çbiaiilé  ,  il   *  ,en  dttu'fe.  IU.  pmtif. 

O'étoit  pas  encore  converti.    La  preuve  qu'il  en  don-      Le  Mandemciu  qui  annonça  avec  précipitatio»C( 
ne  1  e'eft  qu'il  ne  lailla  pas  de  drc  la  Mette  le  len-  nquv.  Cacéch.  quelques  mois  après  la  urilé  de  pofici* 
deRtaia  :  c'^it  un  Dimanche,  il  vu  ce  ;our-là  &  fipn  de  M.  f  A.'cb,  dç  Set9  >  tbumit  tout  k  tiinli 
ru  a 'juirs  fuivans  la  Dile  Duifcm  dans  fcs  convulf.   de  ccc  Ecrit*  O»  f  mec   dans  tn  beau  jour  kt' 
En      6at  elle  lui  Mrla  en  particulier  :  ^  devant  ftaevafll  «aaiei  »  tn  tvtEuuLAHiTa's  ,  de  6  rMi%> 

f'ilieurs  perf9aesL  Flte  dt  en  préfence  de  cef  frr>        Aiuaanôw»  «j  «oc  âoonécncrée  daittiedîo^ 
ves^spriprfi  pa^r  liA  ^rn^i  de  ftf^  tbljpm,  ^Stm  #  «e  Caitfck.  errpné.  M  »*uil<iplidté  dcf 
^ûi^tmfs  i  fi»  Jiftitt  préféra  •  Û9m  mt»h  Oavriigea  q^Ç  «oyj  mdiquors  ,  ne  nous  penrnt  ms  »  " 
ir  Is  psHér  de  celle  .)ui  parloir  1  de  fatc  qu'il  comme  on  voit  ?  d'entrer  dans  un  grand  déu'l  tg 
ue  faiç/iM  d/fitmhé  fsvwmtr  an»  t'A  k  fftàmcit  tf»r   ce  «qu'ils  contiennent.  Mais  nous  trouvons  dauccv 


Stl-M ftor  pM  laiflèr  ignorer  kcw  <|u2  ne  peuveat 
•pprendre  que  dâoi  oo»  NouveUei* 
M.  Lang.  die  d.\as  Ion  Maod.  <fii"A  »U  hrnhmr 
llr/îkrr  [  ca  do!\n4iic  (pn  nour.  Caitfch.  ]^ 
wurt  ê  tmptcbe  yi.  dvT  Chavigm  fon  KitîJJcefr.  i/'fxc- 
tntér.  S\iT  l'Auccai"  iL^  A-.h*^ (.  j  i  viciu  iu 
qu:  feu  M.  Je  S.ns  a/o  c  tu'inJ  le  P'  ^j-c  d.  Jon- 
pcr  ua  CacctS.  .^aus  ricu  changer  d.'.ns  l.i  doctrine 
dvS  Ai\C!C(U  ;  »o  ou;  ce  *»:wlac  «nployoïc  4  cet  Ou- 
vrage Ictpcrlbncs  IcJ  plus  capab. es  du  dioi.',  dc'ju'il 
prcnojt  (ur  [oac  les  avis  ,  ks  vues  ,  les  fcnCîiîunj 
4c  les  r<f,ic\ioru  MM,  Ls  Cu'cs  j  jo  qu'il  ne 
vouiaic  faire  pa  oicrc  le  nouvel  Ouvrage  que  lorf- 
qy'ii  feroic  mo  •^icincnc  Turque  tcuc  le  ais>c.  a  rom- 
WJnccr  par  MNt.  l«  Cures  ,  en  l^ro.c  content.  M. 
La.i  '..  a  cfïcclivemeac  ictnpii  une  pai  cie  de  ce  lage 
plan  :  il»i»nmé  un  C*Uip.  u  fî  l'oit  peut  dire  j 
n  luouce  l'Aivur  des  R^marq.  fans  blcircr  la  (tn- 
»  iinti  .  que  fidre  c«  ^'4  £uc  M.  Lang.  à  Sens  , 
ik  c'dl  livre  c«  91Ç  b  qMXt  •  anpéchc'  M.  de  cha- 
»  viziii  de  (itire  :  on  pourra  dire  oc  mupe  [  if 


m    twe  krmec.  ta  régularité  de  ftt  rnotm  »  fii- 

douceur  &  la  charité  lui  avqicnt  acquis  Ut  K<iiifiaactf 
de_  toute  fa  paroifFe.  il  prcnott  beaucoup  de  part  aux 
aflaircs  de  l'tgl.  &  il  s'ifroïc  uni  à  XfM.  fcs  con- 
frères pour  la  défcnce  de  la  vd  ité.  Après  fa  rrarf 
qu:  ar' va  le  is  Ja/>v.  d-  cette  ann«îe  .  cr  n  u 
lu:i  l'ula.'^c  le  fl'i't*  dJi-M  (3  imuon.  M.  de  la  J,,  i  :c- 
re 


r:giu  de  taire  :  on  pourra  dire  de  m^e  [ 
I»  fait  ]  ouc  la  chambre  kccl^Halh  de  Spi  lions  con- 
I»  limic  ét  Sjùtc  ce  que  faifoit  M.  Lang.  dans  J4 
»  vépardrioA  de*  d<fcime9  ;  parce  ouV/fr  /ait  tuu 
n  kt jgu  mie  réfmitien.  11  y  a  ntanmaini  ccm 
•>  «Kfflmace  «llcx  ranar<iuable  ,  auc  tout  les  FccI^ 
H  fiaftiques  peu  tà(ii  foo/i  atùaur4'oHi  <Uciuirgà  de 
».  cette  nxe  »  &  que  let  autres  ta  paient  mgioi  fpr- 
»  te  de  beaucoup  ibus  le  nouvel  Evoque  que  fous 
I»  l'ancien.  C'cll  encore  [  fait  )  comme  (i  l'on 
Il  difoit  que  le  SuccciFevr  de  M.  Lang.  à  Soillons 
to  exé<mt  k  pfejet  que  la  trandation  de  celui  ci  à 
»•  Sk-ns  l'a  fmptc'.'é  J'exe\uier  ,  pa  tc  i);i'il  acicvc 
»  le  batimcrK  d\\\\t  chapelle  que  M.  Languct  vou- 
»  ioit  dédier  à  Marie  Alaco<juc  ,  &  que  le  Succcf- 
»  fcur  veut  ériger  en  l'honncijr  de  S.  Jofeph.  » 

Y>  Le  ioiniriv-nccincnt  du  \^  l'aint  de  i' explication 
4i  PEf.  MX  K.*r»,  de  M.  l'Abbc  de  Paris  ,  come- 
Mm  le  Ch.tp.      ,  qui /*  frwi/ }o/s/i.         pp. /«  11.' 

o  RriATioM  |0  de  U  mart  de  D.  Maurice  RêttjfiL 
CbanrtMx  Prtfis  ^  mtuft  Condjutenr  de  GaïUen  :  ar- 
rivée le  }i  Oik,  (71*  dans  la.  nviifon  de  Sclioonaw 
près  d'Ucrecbt.  xi>  de  la  mtrt  dit*?.  fMtrict  Dtlh^t  , 
fran  Càam,  Régnl.  du  Mm^fitrt  d'Ogmet  à  s  Uetui 
4t  Hmtm  :  décidé  aullt  data  la  nuifon  de  Schoo- 
9fm  le  %%  Hov.  de  I4  jriénne  ann^e.  y  pages  m  40. 

Céi  •  Rcla^.  font  ediHances.  con/olantcf  par 
Ici  giaods  iengmoit  de  piétd  dansleiquela  onrap- 
Mfie  que  ce*%K|lig.  ont  tcnniné  1^  pénible  8c 
lijiiie  CAffieic.  la  *c  concîçM  m  tout  un  ioMez- 
faàt  dîwi  Aéte  fort  intéreflant  *  mérite  drétre 
k  •  <(  (fut  acut  4|bibIirions  trop  par  l'extrait  ée 
ramiu  Voilà  1  nui»  Rchg.  (  «compris  D.  Tho» 
né  doac  now  parUiMi  hK^ifK  dernier  )  qui  fonc 
ipprts  depuî*  le  tiioiicrofti  aScoonawdans  lacon- 
teiîisn  de  fa  rinti  •  pouf  laquelle  ils  avoient  re- 
Awicé  à  tout  ce  qu'ils  ivoient  de  plus  cher  fi^r  la  terre. 

vo.  Lrtf»  À  nn  ê«,V'iV'.  d»  diH,  étSens  ,  «1  où 
H  en  rendant  plus  fenlulc  l'aWus  que  M.  Lang.  Ar- 
uch.  de  Seiis  a  fait  de  i  autoritéi  du  S.  CoQtilede 
U  Trente  >  toucham  il  crainte  des  peines  de  l'autre 
»»  vie  t  on  édaircit  Lt  doitrine  de  ce  Concile  fur 
ï»  cette  maiicrc  ,  &  on  tau  voir  qu'il  n'a  rien  déci 
M  d^  de  c»ati»jrcàrobligai:Ga  de  rapporter  à  Dieu 
*>  toutes  nos  aàiioiU  ^ar  i^n  iiK>uv-cir..-i>i  actuel  (Mt 
Hi^irtaJ  de  char:!^.  » 

II.  Na  S  ivontoiivi  d'anoneer  e»  f«o,tcn|t  la  mort 
Ai  j4.  Boufel  Prétrp  du  Oioc.  de  Laufaae  en  SuilTc  ,ci- 
devaiit  ^çncticief  de  J'^gf.  defaris  •  tc  caAjjte  l'ildi 
des  Curés  <^  g.  Jean  le  Kond  Mrttiflë  d»  dotcre  M. 
li  se  i»jitra  dautaot  piiit  diane  de  cette  Cure  * 


au:.c  Cu'c  de  s.  Jcac  !c  Rond  ,  n-..iis  Molirrlilc  > 
alijfla  a  la  livc:  du  kw'c  »  Icui  ric:ex:c  qcc  1  a  I  a. 
briqy.  c'ioît  Lic.ini.:tre  du  detujiî  de  la  fw.Tiiiu-  de 
t  co.  Jiv.  Ce  qui  s'tit  trouve  ùux.  Au  lieu  d.s  njc« 
ces  juiliricai  iVïS  de  cette  cl'!nicru;uc  céancc  ,  l'on 
tiouva  1  autres  p,Tpii.r^  dont  ia  vue  dt'plur  tort  à  Mjt 
de  U  Jarn.  nuis  qui  font  bcau4.cut'  d'ituiuieur  S 
la  mémoire  de  icu  M,  fiollf.  qui  parurent  à  cniK 
qui  ùiroicnt  l'inventaire  9  Ics  CICKS  lé|  phu  pr*^ 
c)eu«  dp  laliicc.ffion. 

Ul  I'  cil  une  copie  autcntiqqe  itv^  rgnifirartoti- 
fiûte  à  ce  Curé  le  }  Ma.s  47^0  par  Rcgnard  lluift 
fier  *  pîureille  à  celle  que  reçut  à  peu  pifes  dans  io 
màt^e  XfiPca  M.  le  curé  d-  Stc  Marine  :  c'ell-a-dir» 
poitanc  va  iqicrdit  de  toutes  fonctiops  hors  de  leui^. 
Paroitres  «  4c  utie  détènfc  de  confciier  d'autres  que 
leurs  Parotirtcns  :  de  ce  ions  peint  de  fnfptnjt  tiUMU 
.  rke  par  k  Jrml  fiii,  M.  de  Vinrimîlle  poteoic  ain^^ 
ict  premiers  c^Hpe  à  Tes.  deux  ptu«  procliet  Toifiiisa. 
dent  INm  eft  Ouié  (  C9ittiiel!pai(ik  )  deilUrdievAi 
ché. 

La  *f  pièce  étoitunc  déclaration  latine  ,  écrite  er^. 
enyer  avec  des  ratures  de  la  main  du  détunc  Curc, 
fie  foulcritc  d'un  B.  qtii  ctl  la  le  lettre  de  Ton  nom. 
Cet  Acte  co-.itient  en  l'ubtlnnce  «<  une  founiiHion  en- 
»  ticre  à  to-:  ^cquc  ['hj-l/i.-  coix,  cnn.i^.ic  &  con-t 
^>  danne  1     uti  auaihciucnt  inviolable  a  la  commu- 
»  njon;  flc  a  l'c^.i  d  de  la  Coîiittut.  un  hunU>le;^< 
»  tr.udclle  aveu  de  ti'avcùr  o(c  par  dJfiancelldc  fe» 
»  propres  lu^riicrcs  loufcrirc  dans  le  tcrys  à  l'appej 
»  uui  fut  interjette',  &  auquel  il  adhère,  dit -il,  de 
»  de  tout  lonilrrit  3c  de  tout  (>-.i  caur. 

III.  On  apprend  d'Angers  que  les  l'f.  AuguftiiuRc* 
foniiés  (  de  la  mcire  Coiigri'gatioii  que  ceux  du  iauxt 
bourgs.  Gcrimin  )  y  lont  tous  interdits.  M.  I'£véq.; 
d'/Uigers  mandAic  moi^  dernier  leur  P.  Prieur*  à  qui 
iJ  voulut  faire  io  recevoir  la  Coallioidon  Unigmttmt' 
^trnr  P$  di'iffrH  c$mmt  un  dogmt  de  fti  rtfu  «mt  t£^ , 
uaivtrfule,  »«  promettre  u>lcnnel!emeflC  mSi  koen^. 
gérait  tous  fc»  Pénircns  fur  leur  (sumiflîon  ïb  9^, 
quHl  refùfcroit  l'abrplution  à^eqx  qui  l^i  paroitroienc' 
même  fufpcéU,  &  qu'il  engagerou  les  Religieux  à> 
taire  la  micmechore  tous  peitic  d'inrerdit.  1/ Prieur  > 

I  qui  s'appelle  le  P.  Uroucc  )  ne  s'engagea  à  rica» 
n  ce  n'cft  à  canfulrer  la  Compiiivuutté.  Le  lendcmaiji. 

II  «Ua  de  la  ctart  de  touf  ht  Refigtetn  a^Sirer  M.  ■ 
d*%ngers  *  qu'ils  épient  tous  (  3c  lui  Frleur  )  dans  l^ 
réwlution  de  ne  Uire  aucunes  fbnâioas  tant  qu'in  ] 
rclrçroient  dans  Ton  Qtoc^fe.  Voici  leurs  pouvoire 

(  dit-il  au  Prélat  )  wtc  j'ai  l'honneur  de  vous  le» 
nr.ttt'e.  Aprbs  quoi  il  fe  retira,  lailfant  S(,  d'Anpers 
fbrt  furpris  d'une  telle  fèimcnf;  il  n'y  a  daru  cettç 
Ctxpinunauté  que  le  P.  Saçct  ProfclFeur  de  Théologie 
qi^i  s  uniHam  à  fes  Cv«freres   pour  l'intvrtlk ,  n'a. 

fas  lailfé  de  déclarer  qu'il  é^oit  fournis  de  ccrur  & 
'efprit  à  la  8.  Précaution  qu'il  a  cru  devoU  prendre 
pour  être  àpoftée  des  faveurs  m«naca)et  <|||j[Mp. qui; 
doit  fe  tenir  le  mois  pmchain  ii  Paris. 

La  même  lettre  d'Anj^os  rr>.irqucque  le4  Jacobins  jr 
font  dan;  le  incmc  çjts  çue  les-  Auig:.^nf  :  mais  fiui». 
entier  dans  ai|cur\  dc'rail  de  ce  q^t  Les  concerne» 
fV.Le  P.  *^*tSiM  rtfib*  Récoltet  de  la  pptitç  viïkl 
de  Coibeil  di«cè6  de  P»n^  envora  viers  U  conetT 
meot  dp  n^oi*  de  Péracr  dénier  a  la  Mere 
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mime  viUe*  un  billet  par  leauel  il  lui  demandoiiun 
uneritr^en  fur  des  artai.cs  ieneufes  &  impotuntcs. 
Gamme  cette  RcliKieufe  clUimtdc,  Se  que  le  RàtoI- 

'  kc  fi;  qualitioic  laitucufcineoc  de  erûffjjlmr  <5  p»#w- 
mMànaftfiotiqHt  en  Ctnr  dt  Kauif,  elle  cnit  qu'il  6- 
KMC  envoyé  par  le  r^pe  dircdcmcnc  t  ttll  COUC  aa 
jnoins  par  M.  le  chtA.  Miniilre.  Daits  ccne  pcnfife 
<àic  lui  manda  fsrc  rerpetbtucufcmcnc  ;  qa'iï  poMToit 
venir  qtuoJ  >l  'e  louh«i(eiolc.  -  it  le  lotthiua  >  flc 
l'cxécuca  dès  le  jour  inane.  La  vue  de  ce  Kciigieux 
4e  sf  A  a«  aiu  calma  ua  peu  let  faycsun  de  la  uon* 
neKiie.  Cependant  lelbl'diiâiuProtoiiocaiic  lui  pjiU 
4c  l'iaccrragea  en  ho^;  un;>orcaiic  *  eutftrîfi»-0 1 
ne  fait  li  la  Xcli^icuk:  le  H:  un  taux  devoir  de  né- 
pondre  docilenv.nt  a  coure»  ici  cjucitions;  maia  fiir 
la  Hn  d'une  efpèLC  d'iiics  lO^-UOîic  .  clic  lut  denutv 
de  qui  il  C^jnù  /es  pe^vu  is.  l:  tu:  uii  peu  cni- 
baraJif  :  dt  il  C:  ciuava  iju.-  u  vl.a  <ic  k.ii>-  Liwa 
bii  )  l'autorifoit  à  t"a;rc  le  pc.  î<jiujc  de  ruj.uc  <3c 
«^iinpolleur.  !l  y  avo  t ,  d;;o  ,  uirii  des  giic.s 
coufc  cc.lc  a  :u:  Il  p.irlo.t  ;  Oii  proccdoic  dé'à  COIl- 
<re  cHc  :  o;i  éioit  furie  po:ac  de  r.nkvcr,  6c  de 
la  coniui!.-  A  I  j  iKu-^  d>;  la  dai»«  mi  litu  où  «n 
la  mcccrait  tuas  1j  diiccl.oa  oc  dcpcndajKc  acs  Je- 
luiccs  ;  a  irvouui  iju'lIic  iu  t'iar.jj'jMC  de  ienc:;ii>:iis. 

.  C';!:oilla  mJ.xacer  a'ui»  rude  lupplicc.  A  ciueiîdrccc 
Séraphiq'je  in  lfiiTu  re  ,  il  avo't  de  a  fait  diipo.'cr  unc 
ferieare  »  qui  étoit  revenue  à  rélipifcciKe  >  âc  qui  i6- 
«onoîflôtt  aiqourd'hui  avec  ariens  de  grâces  qu  apjcs 
Dieuf  elle  lui  écoic  redevable  [  à  lui  f  •  Mathieu  j 
4c  fa  converlion.  Vous  ne  pottves  mieux  ninSf  jQOii» 
tek-îl  9  que  de  liiivte  un  pareil  exemple. 

[  Il  de  iXMi  qu'on  Joie  nuofm£  de  cette  lôuriKric 
nonacafet  parce  qu'elle  pounaic  icre  cmplay^  en 
d'aucrM  ocônoos  par  le racme  P,  Maducs»  ou  par 
fPlaiicres  fnuqnecaircg  de  cette  trempe.  3 

Larfqa'Wi  lie  dam  la  inairon  ce  qui  venait  de  fe 
palier  encre  la  Mcre  AlSilance  4e  le  P.  Récoliec  »  i'im- 

-  piidence  de  celui-ci  ne  laitlâ  pas  d'y  caulêr  de  fi»' 
quit^cude.  File  augmenta  d'amant  mua  qu'il  wvao- 
toic  dans  fcs  Icccrcs  m^nayanccs  a'agir  dè  concert 
avec  le  eu  e  de  Villeneuve- Ic-Roi ,  i>upciicur  de  la 
rtaifoa,  Sulpicien  cmporct.  QjcKjues  leccres  de  ce 
Su, .cita  .  teiu.s  dans  If  gijuc  de  cci'cs  élu  l'io:o- 
notaire,  l'ont  itKine  laïc  loa^^o  incr  d'avoir  kicc  l'a- 
mc  de  route  l'iiKriguc.  (Quoiqu'il  cnloïc»  Keli- 
gjculcs  «IU  <5crit  à  l'Artncvéchc';  3c  les  Kc<.ull<.-is , 
c'cit  à  dire  le  Oardieu  de  le  P.  K(.uhictt|  auX.  reçu  , 
dit  on  ,   qucl(jue  leyerc  icp'iir.jp.dc. 

V.  MM.  du  Oraiii  Conf-il,  ^  ir  un  ancc  du  17 
îrfars  dernier,  Itsju.l  a  tcc  renda  pui»!iCi  oidua- 

'  rurrcnc  qu'un  liv>c  ia  i'i  co  Keni  i  ic  Ici  pi  1  viLvjes  icî 
Réguliers  ic  principal  'ment  de  i'iJ.drc  de  Ciccaux  , 
iâiprinv5  à  Lyon  en  nt)  fous  ce  ti:rc  ;  l  ien.  ntipri- 
wiftiiifritm  »  liera  <)c -dcm.urcra  lupnmi;  conime 
a»  contenant  net  propolitions  contraires  aux  dioica 
n  de  la  Couroiuie*  à  ccu.\  de  l'hpifcopat ,  aux  .oix 
a»  de  aux  maximes  du  Royaum:  ,  aux  libertés  d.;. 
a>  rKglile  (^licane,  à  l'autorité  des  Ctm^Ut  GtntT 
n  r»»x ,  &  notament  aux  Décrets  des  fclHons  4  fie  { 
as  du  Concile  de  Cêt^lanu^  U  à  ceux  de  laiditon 
i»  ta  dn  Condle  de  »  ces  pn»pe(iiions  >  ^ue 
it*  ligma  Avocat  Géaéral  n'a  pas  roanauc  de  citer 
«aiu  ia.1  /léquîlinwe  *  tt  réduifcnc  à  enleigocr  que 
S»  les  Evêquet  tiennent  m  ncd  arcnnetu  du  cous 
a»  Jeucs  pouvoirs*  dottc  lU  j^cuvent  auifi  être  dé* 
a»  poail'es  par  le  Pape;  que  ce  n'ell  point  de  J» 
tu  C  im>ncdiaccnient  mais -du  Pape ,  que  le  Concile 
»  Gén.  cienc  Ton  aacorité  ;  que  fans  l'inHuence  «le 
■>  co-ifentemcftt  ,  la  confirmation  da  Pape  ,  les  Con- 
»»  Cil. s  lien,  ne  pç-uve-nr  t^.jjlii  pai    leurs  DcCrcCs 

4»  «ucuac  JiiàsiL  Ai      k  lui  j  ai  iiu  les  inxuts  j 


»  qu'il  de  fui  qneiet'apfeft  infaillible  canfriiM 
»  Xe  Concile  que  hors  IcConeîle  {  enfin  qu'il  cftpti» 
»  mis  d  appchcr  d'un  Concdc  géne'ial  au  Pape  t  mil 
M  non  du  Pape  au  Concile  Gc'ncial.  » 
•  Ce  livie  compolé  partu  Religieux  dcnneurant  dans 
le  ]loy9Mme>*  ak  tà:e  duquel  paroiUcnt  une  ap- 
probation &  «ne  pemùilion  de  l'Abbé  Gd^dral  de 
Citcaux ,  '  fût  remis  publiquement  à  raumaniie  da 
Orand>Coolbl  entre  les  mains  de  M^(.  les  Oenida. 
Roi.  par  M.  Aubrr  Avocat  qui  y  plaidok  «âttel- 
lemcnt  contre  M*  l'Abiié  4t  Citeaox  fonr  fadqpica 
Abués  paixiculiers  du  méAie  Ordre. 

V I.  JLe  même  jour  17  Mars  [  qui  étoit  aulli  le 
jour  de  l'cmpiiibiuiemeni  de  M.  Yaidm  Prêtre  r  de 
M.  cH'.éricn  Maichand,  Se  de  la  Niztccc  Convullion* 
nairc  J  Iicilau: ,  aucrc  Convullie:\j\airc  ,  lortit  de  la 
KalLille ,  ou  11  e'jiyic  rc.tnu  depuis  i  \  mon.  Mi 
llvr.kUiC  l'a  û:t  haiJiiler  avant  la  fonie.  On  ne  1* 
vo:c  point  depuis  lou  «iia  tiineiV.ciit.  Loriqu  on  de- 
mande de  ici  nouvelles  a  l'a  Mcrc  >  elle  dit  qu'il  Te 
po^cc  un  peu  inreux  .;  6c  quand  on  lui  demande  l'il 
a  encore  des  convuiiions  ,  etl.  ic^ondc  $h  ut  i»rlt 
fotrit  it  t  (■/«•. 

Il  y  avoïc  dtfja  quclqac  teins  qu|on  avoit  donné 
la  .t:  a  une  autre  hde  Coavuilionnaire  1  qui  é- 
loit  a  la  Bdltillclors  des  1^'rcKcs-vcrLaux  ;  mau  (jui 
n'y  hit  poau  compiitr.  Nous  façons  trct-ccrtaine* 
ment  qu'elle  a  encore  des  convuil.  hlie  n'eftpasdePt- 
ris  i  &  elle  a  ordi  c  de  s'en  retourner  daas  ik  Proviaocw 

Le  Hf,  Maupoiiii  a  été  obligé  de  fe  recirer  à  la  cani> 
pagne  »  9t  Vcn.  lait  de  bonne  part  que  c'eli  pour  é> 
viter  une  lettre  de  cachet  1  dont  il  «ik  menace  «  par* 
ce  qu'on  affiire  que  dans  lea  oonvullîaas  qu^ii  a  en* 
core«  il  dit  malBié  lui  tout  ce  qui  s'eftpalié  à  tan 
dgard  à  la  BaitiHe.  On  ne  convient  point  cIms  tai 
qu'il  aie  desconvoUiQns  »  nkais  on  ne  le  nk  jas.  4hi 
tûç  feulement  w'tl  révdkk  ftcm  de  k  priions  fin 
cret  bien  cvncMiant  contre  les  prétentions  de  ccU 
qui  l'exige  atvec  tant  de  (ôin  ne  tous  ceux  qai  ooi 
palfé  par  les  mains  à  la  Bailille. 

Vtl.  Le  to  du  même  mots  encre  10  &  1 1  du  foir  le 
Cominiliaire  Caniultt  &  le  licur  Ouval  Chcv.il;trdo 
GUct  ,  irîuriis  d'uiK  peiminion  de  M.  le  fxie  du  .Viai» 
ne  lie  accrj-Ti^a^-iu  î  d'une  trentaine  d'Archers ,  en- 
CH.itnt  a  l'A.ieoal  chez  W.  Robert  de  Stcuil  prrit 
hU  d'un  Prt.ui  de  l  c  nom  ,  neveu  de  M.  )e  Frclid. 
KoliauJ  ,  otDeaulieic  du  Proc.  du  Boi  du  ciiate» 
Ict.  Jis  vilicertnt  (a  Lhair.bre  de  Ion  cabinet  ;  coir^ 
me  i'o:  drc  le  poitoit  polîcivcfntnc  >  &  liir  les  1  irex» 
rcs  du  mawn  ils  le  condudircnt  à  la  lialtilie.  o  i  ai- 
/arc  que  le  14  il  fut  intcriogé  ,  &  qu'on  ht  en  Ta 
prifrcnce  l'ouvciturc  d  une  cUlctce  >  ou  l'on  netiw 
va  rien  qui  le  rendit  coupole.  Le  biuit  s'câ 
néaninoins  répandu  depuis  peu,  qtt'il  écoit  rel^wfA 
pierrcntife   ,  on  il  avotc  été  conduit  fccretcmsaU 

Vifl.  Le  al  le  Commiir.  Camuict  4c  Vanneroux*!* 
mu  aufli  une  vifuc  chez  M.  de  la  Bruyère  hanaae 
d'aTpik  «  fai  vit  depuis  pkfieun  annéa  dans  la  ta> 
traite  f  A:  qui  a  été  autrefeii  OMifeilkf  ou  ftrin» 
cette  viOie  dans  kqneUe  on  aa  nwmi  skn  ,  aTa 
eu  aucune  uiiie. 

^  DCLeitdecemoisd'Avr.M.SeriatiEccléC  dekV» 
roiilè  deS.Gervais  ae'céarréoédMalfBdtcailABtik 
Bail.  On  dit  que  c'clt  parce  qu'il  éBok  ansi  de  if.  !•« 
beitdea«»il,  CtqnH  f  a  de  certain  «  c'en  que  dssi; 
U  vmce^  ne  niie  dans liin appartement ,  on  ne  trse*' 
va  rien  Qui  pût  lervir  de  pi éîcxte  à  fil  détentioa. 

I)  s'en  glillé  quelques  t'auces  dans  pluiîeurs  éxon- 
ptaircs  de  la  dcriùcrc  feuille  des  Seuvcllcs  paee  \\ 
col.  »  ligne  17  trtuvé  gnutd  ,  liiez  ,  tr»Hve  àif/it. 
Ligne  1   dignt  l'reiM  ,  luez  grand  trélmt.  p.     k  L. 
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^dihoient 


•  f •  Il  paretc  qtt*on  «  de  U  pdne  i  «ubiier  au  7ar- 
,lemciic  la  deiueoorante  lin^laricé  des  UiffArtn 

Erdaferent  •  loiades<lcnu(liona  «de^air  aMtt* 
ta  CotdrcKt.  On  a  vu  daiu  le  tenu  commeiKM. 
da  Navba  canlnllcr  en  ia  %^  dea  Enquécei  »  a**» 

il  CR  rev^  «  dciaandoic  de  id  une  condirïte  pwÊ 
circonljpeaa.  Le  <»  du  mois  dirnicr  il  le  pré> 
iênca  a  là  Cbambre  pour  rapporter  un  procès  qu'il 
avoic  vu  de  petit  Comrr.ifîhM-o.  On  fc  leva  cic  on  re- 
£ifa  de  reticcudrc.  M.  le  ir.  de  la  i>ardc  (  qui  cil 
diiis  le  mcme  cas  que  lui  )  eut  hu^a  t.ti:f  1  pi.'.'<oiie 
ne  voulue  le  rcincttic  en  piiicc.  il  oriionin  au  Bu- 
¥«ticr  ,  ptMtv  p-oturcr  à  S.{.  k  Fr.  de  >.ovioii  un 
nombre  iuMii^iic  de  Ju^es  ,  d'avertir  ceux  qui  c:qicut 
abiciu  :  6c  l'an  dcciara  qu:  tous  ceux  qui  aUîik- 
rsicnt  au  jui;ei"riu  de  cette  affaire  rapporte'c  p.ir  M. 
de  Noviou  ,  Icroicac  rcgardsh  6c  tra.tc's  comme  lui 
(Kir  la  Co  np.  Le  Iiini.  luiy.  ce  Magillrat  alla  à  VetC 
pour  e;i  f^or:erles  pliiiicei  à  la  Cour;  mais  il  eut  en- 
core le  chagrin  de  n'ccrc  pas  ccouic.  Tous  ceux  à 

£i  on  a  le  mvaie  rcpi-oi-hc  a  t'aiie  ,  la  qui  font  al- 
:  connus  ,  ne  ton:  pas  t raa;cs  plus  t'avorablcmcnc. 
II.  Il  nous  t'À  iLV;^^iiu  qu»  M.  d<:  (iodehiu  Coa- 
feiller  en  la  ic  dvt  Vnq.  le  plaignoit  amerem -nt  de 
ce  que  par  les  c-.iairc]tlrnu:n$  (  jullcs  d'Ailleurs  ) 

re  nous  avons  dennà  daiu  les  Mouv.  do  |o  Nov. 
i«  Janvier  au  fiijec  des  Magilbaia  a»!^  tt  non 
^iei«il  parottrait  qu'il  rerott  un  de  ceux  c^m  n'tut 
été  ^ftmjln  dt  fexil  <ih  .i  tsaft  itUtrf  dijj  tj-.tipmt 
tuêtrâirtt  i  ttlltt  dt  Uur  e«iHp*gmt.  il  cil  tfiade- 
■lenc  Tiai  qu'il  n'a  poiac  «kc  c'xil^*  quwqu'ti  tùc 
ptékat  au  Lit  de  Juitice  du  %  Sept,  il  A'ett  utsinoina 
viai  qt/aa  ne  lait  foinc  pourquoi  il  «  ix  pmé  de 
«ce  lionnear.  Maie  il  di  ceruin  »  febn  le  lAtmigna* 
non  Tnijxâ  que  lui  tendent  MU.  Tes  Conrreres  > 
40*1!  n*hâiu  pas  adonner  la  démillion  de  fa  ckar- 
■e  *  loft  dea  dénifliom  ;  9t  «pie  le  Icndcraain  du 
dernier  Lie  deluûice*  il  tut  du  nombre  de  ceux 
qui  ooîncreat  pour  la  -  continuation  des  chanibres 
alil-fr.Dlt:c$.  Mous  feinnHS  d'aillcuis  bi^^'n  iuK^i  m^s 
qu'après  l'éxil  de  lâ  Cotnpagnic ,  il  s  cvila  vo!cm- 
taiicineiic  ;  ly.  qu'il  ne  revînt  a  Tans  qu'aprt-s  eue 
ks  Ictnc-s  lie  rjppcl  furent  expcjitjcs  fi  ciivoyccs. 
Kcjj';  devons  m'Ai  la -lUtticc  a  M.  de  /«rcMiitas  con- 
fe;ll.  de  la  ^'^  d'avîitir  qu'une  chute  de  ciiival  l'a- 
▼O'C  mis  ho  s  d  tcat  af  le  trouver  aux  Aliémblées; 
mais  qu'il  le  taie  hunucur  de  n'avoir  point  dau- 
trcs  rentimcru  que  oeust  de  la  phtt  tiuM  ptttic  de 
fà  Compagnie. 

De  \{.tJinei, 

On  répaniit  ici  l'aniK-v  dernicre  qu'une  rctice  vil- 
Ic  de  ce  dioc.  noiunife  Rtnai  .  (ituéc  a  4  licues  de 
Tournai  ôc  a  »  d'OuJcnarde  ,  «ftuit  rcnpiic  de  gcas 
qui  le  taiCjieiit  gloire  d'érrc  delolxfilîàns  au  Pape  de 
rebcllta  à  l'hul.  c'elta-dirc  peu  Touinis  à  la  B.  L/- 
»ig.  èc  attacnds  aux  vcritca  qu'elle  cendanneg  car' 
Kiie  ci\  U  jullc  valeur  de  couEct  cea  accularions 
vagues.  Le  Pronootcur  d:  l'Offiddilé  s'y  tTanfpor- 
ta  aa  meia  de  Juillet  t  avant  les  noira  des  accufo 
f»  écrie  Lei  fiuMilet  de  MM.  le  Bnin  te  le  Schep> 

&éC04enc  deceiiembre.  MM.  lefinin  font  plu- 
lh»s  t  donc  l'un  eft  marié .  4c  faifoic  le  eom> 
HMice  de  taile  t  l'autre  éxercoit  la  Mé.icciàej  on 

gn'arant  pu  être  admis  a  l'état  fccd.  à  cauw  de 
Çoott.  qu'il  auioic.'âUu  recevoir  »  vivoir  «'n  vc-- 
'     MfMli  lrJaAiN  dlHotti  scnTcnkle 


la  ville  de  Rcnai  par  une  vîe  chrédenoe* 
Le  Promoteur  tic  t'a^rc  l'crment  aux  Gurcs  qu'itt 
tac  cadiefoicM  ricA  de  ce  qu'Us  favoicnc  toacMiiC. 
les  ferioaca ,  ftr  Jelquellcs  il  devoit  les  imc;* 
roger.  Les  vicaires  ,  quelques  chanoines  Se  autres  «. 
furent  interrogés  ctt  la  mcine  fenne*  Le  Curé  de  S* 
Pierre  déciaia  que  piulicuntaiaraes  ou  filles  avoicnc 
reniw  racceptanna  de  la  Bidte  t  qu'il  leur  avoit  de* 
mandée,  il  naannia  eatt^aMOn  b  femme  diiiieur  !• 
Brun  f  te  la  Ollele  Scheppene» 

Trois  Icraaînes  aprta  cet  infennttKMia  »  pendant 
lefijuellcs  on  ne  cellbic  de  dire  que  (i  les  JanléniP 
tc2  ne  renompoicnt  à  leurs  erreurs  ,  ils  fci oient 
biuitot  rcduiis  4  qniîter  le pA.s  :  on  llgnlha  aux  licuis 
le  Brun  ,  au  Médecin  comme  au  'Xhc'ologicn  ,  u- 
nc  citation  pour  compaioitre  a  l'Archcvc».h<,'  a  jour 
noniinc  :  aux  hiis  ,  diloïc  la  citation  ,  dette  jugés 
fur  les  Icanda'cs  «qu'ils  avoicnc  donnes  en  /oucenant 
ici  errcuis  Cijiidaiiaccs  dans  JatifntiMS  ,  Q^tjtitl  6iC* 
Sur  quoi  Its  1  trcrcj  jugcicnt  à  pâ'oros  de  le  pour- 
voir au  Confeil  de  Flandres  :  le  plaignanc  de  ce 
que  n'étant  que  limpics  laïcs,  M.  l'Arch.  les  ci- 
toit  à  (on  T  libunal.  Leur  Rcqucte  tut  ic;'onduc  ,  ic 
dctcnfej  ùttcs  a  l'Arch.  d'agir  contre  eux.  Suiiobf* 
tant  l>s  détenfcs  ,  »e  citation.  Nouvelle  lequctc  lui- 
vie  d'nératives  cclcnfcs  qui  ii'emptcJjcicnc  po  .it 
une  ^c.  ^r,  &  dcniicrc  citation.  Les  licursk-  B  un 
avoicnt  allégué  dans  leur  1*:  requête  Je  l  iacaid  de 
Charicsquint  de  l'an  ifii  .  par  lequel  il  clt  dct'en- 
4u  «  d'accufcr  qui  que  ce  loit  d'iiéiélic  >  lans  lirccî- 
»  fier  eu  particulier  lad.  héfélîe  «  avec  «Ûl'enJct  aux 
n  panicuticrs  dcdétiÉrer  à  des  cittiioM  values  de  la 
>•  pan  dea  Evoques.  »  «Placard  rcttourellif  pariiar*' 

Isucnic  de  Paime  Gouvernante  des  J'ays-MS.  Iflfiift 
é  Frocureur  FtTcal  intimidé  par  i'afcendanc  tlea  ié> 
fuites  fur  l'e^ic  de  l'Atchiducitclié  >  ayanc  xtfyBi 
de  recevoù-  fa  le  requête  dea  fieun  k  Bnm  1  la  a 
ftcics  newngeient  plua  qu'à  femeare*  enlcre» 
rirant  en  France  «  Acouvetcdespour/iiitel  'de  t'Ot* 
ficialîté.  Le  ^  Oét  étoic  le  jour  marqué  pour  pto» 
noncer  leur  lentcnce  ;  8c  ib  n'avpicnt  plus  de  ref- 
V'  jrcc  pour  en  cinpcchcr  l'éxéculion.  Le  Marchand 
n'ctuit  pas  encore  citi5  :  mais  on  mené  ici  lcs».hq- 
Ics  li  vivcrmiu  ■>  <ju'ii  le  crut  auîli  dans  la  nt»  elli« 
te  de  clicicliLT  (on  repos  fie  la  iurctc  dans  la  luitc. 
il  tranlpona  T  s  crtets  ,  fa  teinme  ,  )  petits  cntaïu. 
Ce  qu'il  ne  pouvoïc  tacilemcnc  cmixirtcr  ,  il  le  dif- 
tribua  aux  pauviet  ,  pour  les  conloier  en  quclquei 
lortc  de  la  perte  d'une  tamillc  qui  leurprocuroit d« 
l^rands  fecoms  fit  de  avdnds  «.xiniptcs  de  piété,  llî 
étoii  dans  la  petite  viiie  d'Alcinne  dioc.  de  Cambiat 
auprès  de  M.  fon  père»  où  il  fc  pouvoir  prwmcttre 
quci  ^u'cfpcce  d^rcpcrt  ,  lorlque  l'Omcial  de  Camb'ai 
vcnar.t  cricore  l'y  trcubirr  ,  ils  ont  e'ic  obliges,  loi 
4t  la  lemme  ,  de  changer  une  ic  tiais  de  laiaiie» 
pour  fe  mettre  à  l'abri  de  b  peilécution. 

La  Dlle  le  Scheppcre  prit  aulIi  le  parti  de  quitter' 
Reoai  âc  de  fi;  retirer  en  Fr.incc.  C'eft  la  •*  mÈàê 
dont  il  dt  parW  ci-dctiiis.  VnccirconiLince  paitieu* 
licre  attiroit  fur  elle  rauention  des  perfifcuceam  « 
c'ell  que  *  (rercs  de  cctse  famille  étudioienc  alo^ 
au  séminaire  d'Ainersfôrd  km  Ica  jrcux  de  M*  l'Ai*. 
chc*éque  d'Vcreciit» 

On  &  cotuir  le  bnik  quelealieun  le  Brun  en  («P> 
t$m  de  Kcnai  -,  avaient  caché  kv  bibUod^]ur  c:  a 
un  Ctirtf  du  veiiinagfe>  «  a  oui  xela  ne  manqua 
d'atrirw  une  vilitc.  Ce  Cure  a  reçu  ta  Bulle  ;  nui»  il . 
paétcnd  que«'«il  ians»  aMCua  préjitdicc  dfiia  docia-u 
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ne  que  la  Italie  condanne  ;  k  ï]  cd  tkm  la  rcr'Jt.i- 
cion  de  pcriiiter  râi*s  toâs  ksfcmli*Kns  dûin  a 
foufcrit  la  condani.ation  loniv.lle.  Le  lieur  DelLa- 
uic  Lonftiilti  d'Aih  ,  autori.c  (  dit-on)  acttirt- 
ù-t  yàr  l'Aithidirchclic  »  »'clt  tranfpoK*  cfc:  (.e  Cu- 
re au  village  d'i  iKttç  ,  &  s'cH  faili  des  livres*  K- 
cnw  qu'il  )r  a  tiouv(fs  i  entr'aimes  det  Rir)ie\,m«T. 
Qu'il  i  £ut  conduire  à  Atii.  Mcmc  crxpcCictuM  à 
Fiobeq  »  un  tVero  de  MM.  le  Mfun  taïc  fa  lé- 
fidiaieti  Faimi  mt  tt^y^eti*  nombre  de  livret  >  on  y 
dOlIVa  an  Âhé\\t  Cr0fi«/«gid.  Le  licw  le  Brun  roiw 
ce  lad  Svre  ,  &  k  Cuic  d'ri^e  àcaufe  des  Kr- 
jMk*  mr,  om  1\»  «c  l'jKisr*  ccadiiiiiit  okacu» 
â  mw  amende  de  |eo  florins.  ^  , 
'  Tat»  de  vioiencct  îmt  apprtedir  povr  ««M», 
avec  oHêz  de  londcMMt  «M  tafMhioB-  cièliitM 
Â  CPéMi£«urc<ife, 

- 1.  L*ilnlcjbMridMK  de  »ari<  éi  «f  F^r.eMm 
k  Pwnnl.  da  lC«de  mna^  »  NMovclld  ici  l'ac- 

r»ni>ite  qy'il  Ait  djnr  Paftiic  da  l«  idl*»  cA 

flonfïdé-ablc  ;  It  cclw  qiK  ks-  «irpenlotcart  deagda- 
ce»  veulent  (eu  tiwc  tiare  «  ^'«li  encore  pluCr  U^M' 
6iKc5  le  kit^rlniciu  9uvcrte*KM  paur  (ÏKcéder  a»M. 

di:  v,iv[ii>jil!c  dMW  lo  ailsfc  de  Vari»  *  CCHiMi  il  Iw 
a  dt^a  iurt  cdé  Jan»  le  Sicga  d'Ai?»  ;  ôc  le»  Cocvlti- 
tucionairis  lui  t!oa»  ent  caut  ce  (ju-'iHaac  pour  p ri- 
tciidlic  aux  plate»  le»  l)Ius  dmineiitcs  :  iwillknce  , 
«niMCKMi  ,  i«îguJj:icô  Suly  ieitunc  >  icle  r.mer  flcpré- 
Tcntiem  oucre'cs  lonurc  t(  ut  ec  qu'on  appelle  )^\nim- 
rti-lme  ,  ac  d<iveuemcni  nio^  Bulle  &  a  la  dbcbini.  de 
\\  iW-te  .  qia  piilk  encore  de  b«aucoup  celui  d  mi  l'ie'- 
dxfïctlciK  ciii  a.  ran  agii  pendam  va  ans  ce  dioi-.  W«i« 
fiucc  de  tait»  dont  la  idlam»  foMC  UB  valMM  > 
klli  fient  ce  portraiu 

iMoS  U  courte  al^pfl^tti0O  que  fie  M.  d»  Ôranca»  hir- 
le  Si^c  de  la  Rocnelle  ■.  il  dotma  un  ttuncux- Mo»' 
dcinnu  •,  dans  lequel  il  drigea  l'i  ijuilibre  en  d»gnic 
de  fei.  h  peine  fut-il- Arcli.  d'Aix  r  qu'il  fe  dwcTar» 
OUVCTtetnatt  pour  r^jffinbiee  reJ'ftuM/it  d^i.mbntu  , 
oCi  l'on  avoit  rendu. Telon  lui*  i»*  m^mitni irrtfra- 
ffMt  ^  ptnn  d'équité.  iA  dàrlama^  ou\ et  tentent  con- 
tre ks  mirackJ  de  M.  Pari*,  qu'il ijualifia /"j/faîJliOTi 

gée  prtjHets.  U  doitna  laConttit.  pour  ro^dtfti: 
quoiqu'il  aie  alfëck'  d'éviter  ccoa  dcnominatioa  k 
de  peur  de  ddplain:  à  la  Coar  «  H  •  qualilir  de  Ca* 
crilogej  Ica  Meli'es  des  AppeJlan*  ,  parce  qa^  (uni 
Appcll.  le»a-tou|ounini»au  titfcau  dea  Cdvinil* 
(Ci  i^gou««iwiii»dciimdMc.cftdin0fliv«ep^ 
•  ta  U  publia  le  a*  Man  da  l'anode  demiece  mam 
Ordoanance  pour  rJvoqucr  wuehi  pemafarMoar- 
éft  par  lui  ou- par  Tes  pnfdcadlcaiaf  le  4  Avr* 
fuiv^nr ,  il  donna- un  Mândctnenc  latii>  de  s 6  |»«gc» 
ad-  did  confcfi'cun ,  dln«  lequel  il  «let  (  page 
lO  )  au  nombre  dea  r**  <  i"'  rejmnrt  ««  toute  m- 
M  r»o  «  f<tr#/f  ou  Ectk  ,  qui  rrtarqueroic  •»  ^mkm* 
•it  miUùrt  ^Hi  ce  Jtit  de.  l'oppoduon  au  rerpcétlci> 
»  l'ob^liniacc  fjncere  fli  intérieere  due  à  lu  Conff» 
>)  U-'i£.  cCT'.uîic  »  im  Décret  dê^tti  ne  ^  irtvfir^ 
»j  m,jHt  de  rEgi.  Untvtrftlh  :  de  intiiK:  toute  /«;». 
»,  Tt ,  rtr'titKN  ,  Itrgeffitfdtn  ,  y^^^r  , 

5»  ge  ,  f>tt  m  tffc  de  livre»t>u  lil>e!lei impiii«éj  ou- 
>»  maDaicrhî  ,  tait»  poer  la  dcionfe  du  livre  des 
»  Kv-icx.  itu.'.  CM  des  prop.  qui  en  onc  iii  exiniuM 

•o.  Il  tatc  ligner  (  inéitTC  depui»  l'Arrêt  du'  tfFé' 
mtt  V  loii  moiiUfueu»!  Pormuiaire  a  loa»  lu  Coa- 
Icluul  4a  mcinc  aux;  K«ligieuies  -,  il  oblige  Ics  Pié" 
k-  wi  ii  donne  dei  pbu''0ii«  sfdflatttr.oftct  K  urs 
Ikr  Ji  Cooll.  te  a'cn  iwftir  pcMtr  ce  Oecrcc 


j-  Pr.r  ics  L«::r*3  de  Cachet  qu'il  a  a  (à  difp(/« 
tiou  ,  il  cja.a-  il^i  .n«n.'t*.r  oc  iil.-ai>i  ki  Uiut.  touccf 
ics  pcrlo  ICI  (jui  uiu  la  coittuiuc  du  i'uuiic  i  &  il 
no  taéc  gfacc  a  aucun  de  eux  qui  lui  rc'iiiLnt ,  au 

Î|ui paro  lient  vouîoirlui  rc'liiîcr.  M.  Doi  Fictie  ,ci.*f- 
i?  de  l'Hopitai  dtS^  J.k  ;  u-  '  .  4-.  de  la  Vticrt- 
poic  obli;ic  d  aller  pren  ne  le  y  iÏAc  ei»  çtfrcinoiue 
pour  le  i.\j:uiL:ire  .i  î'c^lilr  ,  nicine  ioriqu'il  deir.tii- 
rc  au  S^nuuirv'  .'M.  sauvait  Cuc  dtt  ("e  polies  dé' 
ja  éxil^  ,  privé  ^  aa  a'  t>rdro  de  la  ftoeaé  qvfVt 
avoit  d'Aller  de  tans  en  tctns  dans  fa  Paroiife  pouc 
vaquer  à  fes  aflàircs>M.  Manelli  Théoiof^  d'Agdr 
é»u6  »  XioiKuellior  «  4c  pareillemenc  prive  pai-  k» 
ioilu  de  M.  d'Aix  de  venir  quciquti»»  à  hctûaàf 
liackde  fia  oailiauce  »  Le  r.  Eau»  d»  HOratoire  0 
9à  pmnaUoit  avec  «fdiikradra  dans  le  émc  dcpoi» 
•ovtfon  }o  an*  ,  W  qui  >  y  iftoit  atqait  une  gttnàB 
•eonatice  :  le  t.  >fAiic  de  la  n%inc  Cat^^.  no» 
moin*  dlim^ ,  maia  qui  tfcott  enr  liaifen  avec  u.  l'E- 
vii|ue  de  Seue»  loa  ancien  ami  t  le  P.  Ballooet  aa- 
ffi  ^l'OGNoire  ,  «Mtiàicur  À Pcnlmi»  »qpH  ntéM 
da  ,%«r  le  muv«  fonHul#>le ^»  •mou  aatra  On» 


Mrien  t  avoic.  ol^  iê-  iàirc  «nlonnca  (  aivem  Ir 
Cooci»  d 'c^miMiB»  itela^dtellirfts  daM«deae< 


Evêqtte  #caihi  Jir  l'ikbbd  de  Mentatid  :  lea 
9miÊ»it  Oéwri  tb  4r  Mmitmi  de  i'eithuis, 

dinc  OIT  parlerai  plut  ampleinaK  au>  pi  enikr  ordio. 

1rs  PP.  de  La  Obclniwfdc  U  viUe  d'Arx  ,  oiuécé 
ks  princ  palcs  >ictjmcs  uur.ule  d'ua  fr<Ua»  qui  s'6 
laiu  rendu  lo  m-dablc  à  force  d«  irapcr  .  s-*cUprci^ 
ijiic  inis  eiv  d;<u  d'ctuoHèr  ici  tous  les  tcnK»ittnagc» 
tavorabtes  h  1»  V'éri  c.  I4  a-trouvé ,  c  cA  tout  dire  « 
1»  ra.c  Jec.ct  de  taire  r«»gictKr  M.  de  Viiuiinille* 
\U  Un  AUieniof  cn  dont  W.  die  Branca*  s  cil  ferr* 
pour  a(.hv:vor  d'aliu;dtir  a  l'empire  d«  la  ^lulle  ccqui* 
av<^c  éciiaf^  aux  pouriuiccs  oc  Ion  Vrcduvctku' ,  ce 
lonc  des  vilitcs  iVéq.K-iKc-sciafi»lc  diocSem  :cie  s'Hl 
lu-.'  ciTuc  rrhm:tc#ii  dans  k«  villes  de  Brignok  fit  do 
PcrchcKS  ,  m»  1!  a  crouvtT  plu«  de  r(4ù^taiuc.  Le  Ci*»' 
rc  de  Jiii3iK.le  a  niututc  d'abord  qi»cl>jue  tc;mccé  f 
m.us  il  a  ccdc  aux  men.iccsv  n'en  »  pas  été  dff- 
ineine  de  M.  Ju^ardi  l'rétie  de  mérite  •  ddja  inter- 
dit tous  M.  de  Vmtiiniile  »cauli  db /«s  liai/bas  a- 
vec  ièuM.  Xtouton  Cur(i  de  la  même  ville  >  Appel" 
lanc  t  mort  eu  odeur  de  faUuctd. .  Troi»  frètes  kc* 
clé.'i.^>iques  ibit  inftrui»  »  nominds  Ucraudcrâîllê' 
rcrt  avec  beaucoup  de  courage  I&  de  riafpeâ.  Avmc 
q^'c  d'aller  eoniparaiire  devant  M.  d'.Tix  f  iIsMi' 
rpoc  congd  de  leur  pcre  i%i  de  V4  ans.  lie  bon  vieil* 
lard  V  fan  boateeMniBe  *  (on  tmaâ  dans  tavils 
kr  leur  lUc  ca  plewwil  f  Mkt^^  aiei  tt^mu'  t  qm 
Dim  btmff*  vh  fm  f-  m*is  plmut  mtmnrfm  àtnÛÊf 
fam  ttiin^  U  ftn^imt.  Le  curd  âc  le  Vicahv  de  %ét 
M«ra»  «k  «fnikra  OM  yefeildafartgira  b  Forfhrf. . 

SJait  iv  M  FatKtAent  de  raris.  Ht»  curé  Acvic» 
!  «amw  •  «oifue  Mtftioilicf  y  en  ont  Taie  de  mi- 
ttm  -t  9e'«an«Mi*  dl  eutri.  »Ms<^  fur  tooc 
par  nfpnt  âipi  Reliaîcurcs  de  PerUuiia  que  ic  nie-' 
caceOk  d»  Ftelat  a^  S:lac4.  Les  i  Keliff.  tient  on  a 

Eïi  ci-di.-lluS ,  «océtc  éuidcsdtpuu  l'A  net  du>f 
^.  conOïc  on  le  tÛr»  dan»  la-  Itiite,  Le  détail  d» 
cet  vixaoons  cil  ùié^uirable. 

Ut.  Plulîcurs  Mjgiltiatj  da  «e  Parfcm^  H  fur  roaC 
MM.  dt  Gmj^ridj  Ji  Jf  itquirM  Avatar»  (rinoriui  ^ 
ne  font  pas  inkiTlibics  an  dcc  IcrabU  ôtai  de  ce  L/iO' 
cèfe  I  mais  lauis  bonnes  intentions  (ooc  fans  étet» 
parceqiK  les  prcv<.ruiens  du-  relie  duPaii^cacda 
Premier  ¥rH]<S,  k»  rendens  impanfantcs.  1  vs  itucu» 
inceiitiomics  car  «K  pmnL  leur»  pLunits  à  M.  1# 
tiiaïKclicr  r  qpii  alifrpit  J^|iàfl«i*»d*l(MriîlHP 
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â  (irt{y«i1elle  (i  (indettf  t  <iili;  dim  Ici  tàneigm-'  c<xtç  afLh-e  à  M.  l'Atqh.  maU  M.  NMtdiir  PiHre 
gi»  publict  qui  en  ons  écliuc  de  tov.-cs  p<tiu*  u.i    hj:ticuj  Ucla  nu^n:  i>4roiiIè «  ir<4ucl  tue  chd:g<f  d'inu 

j-.-.:  :   i_  ^  triiiie  le  pro(«lue  Aqgi'oU.  C'ilk  siu  raclât  wi-mé* 

tas  qu'on  dt  rcdsTi^  de  cette  cometion.  Le  M 
coar*  tenu  au  uair  DjrgciK  par  le  Recteur  t  de* 
mcuT«  cou)fMttit  pour  cvrcasii ,  quoir.u'ii  k  nîe. 


Me  dittingooic  ras  c,:uk  qui  oor  (îgnû  le  FoniMUire 

er  rMblerïc  •  de  ccu«  qui  en  on:  harraur.  Le  Pti- 
en  tût  d'abo.td  traaé  i      le  pccmicr  timible  qui 
«eccc  nounrcUe  cvift  »  rAfcbevéché  tiu  de  dire  à 


làJarc  KccoUrc  A  p.cJh;  ici  le  caré<« 
de  s.  Mâtéiu  Le  Mcrctc- 


JfAiyW  de  v«Ke<lr.  Vie.  que  le  Pomuhiine  fu^pti-  Le  r.  i.tJarc  Kéco 

■lé  &rtjc  wt.-  pure  cliiiMire.  L»  Wriol  cft  qu'il  co   itfc  ditu  l'^gl.  coKJ^ialc 

tietK  l'iKÎgiiul  bien  enfermé  daiu  fon  boraaay  q|rtl  a<  de  U  le  ieinaine  «  l'occalkm  de  ces  parûtes  de 
kr'ea  laidiè  ptnm  cirer  dî  copie  •  tfc  qu'il  «  étd^  excrfi*  {'l^v«ng.  Lrt  Nmmutj'éitvtnitt  dtc.  il  jr.é^clM  Tuf 
■Mnenc  iôrpris  ,  forl^'il  s  va  que  nulgnf  (es  pnf'    ■*  *"    -  '  • 

«auttoosune  in^nieu<e  cturicé  avoir  trouvé  !•  AcrtC 

tfen  ('.lire  un  piei*<(  larcin. 

M.  l'Arch.  de  foi  cOre  apprAeitdmt  qu'un  Arrlc 
qui  Hc'cvjt  fo'i  Formulaire  ,  rte  r  Milcnac  le  zclc  Jet  uns 
Â  ne  fortitLic  le  ct.iU'<i^e  dts  autres  >  a  altcinbiJ 
chex  lui  le  17  Mars  les  cu  tis  à:  jK>pwricurj  de  Com- 
mmaucif  Je  h  ville,  pojr  ;.5  ç<;horrcr  h  erre  Icirncs 
dias  r<fxeeuctotl  cfc  (tri  lL;iiliitj;;ijac  projet  y  fyr 
touc  penJAnt  1.1  qiMiizain?       I\;^uii.  "Il  inrtl  re« 
»  vcnui  leur  dic-il  f  qu'il  y  a  dcî  rcuirLUS  qui  fe 
rt  vaiKcnt  lie  trouver  totijws     j  i  oi»t'c:iairs.  l  tran- 
>»  RCî  Pjniccns  .  sciriA  vc  l'i.'].u  ,  âc  tjM'il  y  a  tfr 
»  Cori^èifeu'^j  qui  pistèrent  la  ioLi.cu  5<  la  pttliwlle 
»  à  toute  ancre  voie.  Que  fcrcc  v.  .lev«-niB  les  lun-" 
M  pie»      k-s  payfans  au  terra       rnt'  clie  d'Arius- 
»  li  on  ervavcrt  ultî  de  inéni:  ?  n  ic  <  i  ciu  <i<nrvcuics 
1» daiis leur^emurs^  >i  n*oiiT<l^-ur  bill^coriclareiiu' i 
iklloic  iiuerroger  les  firil^lcs  il  les  pa/iân»*  EÇ  pour 
j  en-iager  de  nouveau  tous  les  Confctreurs  1  il  re- 
co-nnand»  fort  à  ccu»  à       il  (ailoit,  de  Tuivrc 
d<u-t.->wnc  ce  qu'il  leur  aroit  diV  {"dooné de  vive 
♦oiK  &  par  écrit.  «  l<  y  a  ,  .ticuta-t-il ,  un  certain  Ar- 
it  r«i  d  une  Cour  rcfpeâahie  [  qu'il  ne  ùm  pas  aT* 
»  peâer  d.)iis  le  cas  dnw  il  s'dgic  }  rerriu  fur  le 
SI  réqisifitoire  (Vuci  téngiihtim  refpeââbie  auilr;  mais 


la  gTAce        proeendiC  m^re  It2  Fidelrc  furcea^ 
matière  t  de  tt  qn'ih  écvéitnt  [avan  \^  ,lt  et  ,  tt'Ui 
énmmt  fyàrt,  ToutcAi  Stknttàa  f  ;-ir!ci  lagra* 
ce  doit  le  réduire  £  i'eion  cep.  ,  a  i„>r,!,  io 
IM»  «pc  des  {jraçcsîiqSfi/A«rM  f»ur'<^  p.-,     ,  & 
Cett  U  un  Mrtiih  drf^i  >  %o  otte  l  i  :i  oindre  f»r  \»î 
iTKïTK  txttruMre  jtcjit  pour  ojc.  cr  le  l.jlut  ;  ce  qu'i/ 
piouvoi:  par  /uj-ew.'ff-.-iv  dis  Niiuv.  a  l.i  prcdicatioa 
oc  Jonas  ,    la  totivcilicMi  fie  I>lh>l!^-uc  de  la  Kciu^ 
de  CaïKiace  ,  t<,  cvli<-  n,yiiK-  de  la  S.UTi,irir,;i:ie 
en  ioiic         lescrtaSkJ  pitjj  aJniii.ilH.  5  dtlagra* 
ce  toa:e>fui;ia  i:c       j.  c.  ii'caiicnc  ,  Icion  te  nJ» 
i^.cacetir  ,  mh.- de*  ir.;  t5  txn  ruim  ,  )u{}ijti.ites pwmf 
le  i.tuvn.  v.vuir  Mi  7  a  uncgr^ij  r5Ç..j./  par  rUt^ 
Ttwii  ,  "  C  fil  u.\e  et  a.i-  .:,j;i.e  [  dît  ce  Ri;^olleC  è 
»  les  ;iu.ii:..uts  j        ne  vovs  tit  fol'.M  i)(5cellàire< 
)-  CapcvfA  ;i.T  CLla  v  >ru-  .M  iuffii  que  v oui* 

»  la.  mtz  ()ue  vou.i  .'.vci  ajrt.  Je  ntMt  r:Ur  t^Mt  Jan^ 
»  cVit  un  a.ti.it  dffti  ,  doiw  fc  contraire  cfl" 

>'  ujîc  hd  ci:c.  >•  A  que»  puti!  kl  KciigiOn  n'eU-clle 
Pas  expiHcc  ,  lu.  lijue  de  p.ircih  ccnupccuRl  del^-< 
v»ng-  loiu  mconlàs  pa<  !.s  prt-Miers  fMiteurs  ?  Le 
iiieiiK-  Kvl  g.^  fe  crottva  n^^iji.oiîis  embarallif  qudutf- 
jours  apris  ior  en  parok-j  :  i'yus  rw  «/'rrVimt  iV 


t  «•<  M  «M  wmunm.  f.-.nt.  n  tàlliR  ,  felon  k  i 
ludi  coufiaace  >  piéchcr  Jur  riinpiîniti-iice  haa»e ,  * 


v«fiiK»teniq>oreUc«:  mai^à  l'Jgard  du  rpiriruel  lc« 


»  CvèqBéicn  Am  MmÉkreat  n  Q«i  dit  difpmiit. 
nmi  uTen  ddpiailê  i  u.  deBrancat  )  ne  die  pas 


  o»i/dtptneai]^  que  J.  C.  s'exprime  dans 

ri«angne«  «  Ainli  (  conclus  l«  Pn^lac  )  M\f.  ic 
ift-mei^Mt.  rereSt  que  Cela  ne  vi>oi  inquiète  pas  ; 
>f  j*trai  tou{onrs  ir.on  train.  >>  L'on  peut  parler 
■nifî  dai^S  le  reifort  d'ii-i  rurkmeiu  tim  ne  lait  ni 
nllentir  ni  rcdrclFer  it  tr^n  tl«  ceux  ou  qui  vont 
•op  vice  «  ou  qui  s'fftf^cnc. 
■  iy.  Va  Coiifelleo'-  de  fa  ni  le  ayant  d>t  darif  une  oc- 
Câlion  qu'«i  lui  avoit  cnf  ipnd  .^at'etois  en  ThcwKw 
1^  que  le  Concile  e(l  (ieirus  dx  fapu ,  Se  i^ue 
ir  le  Pape  n'eli  pas  in^htllîhle ,  mÂir.ir  ex  cath.  ,t>  i  „ 
ce  difcours  a  Ac"nipp*Té  à  st.  l'Afch.  L  vbbc  de 
Vcncc-r  niands  le  P'étre  lu;  ifit  :  u  >"ai  ordre 
*f  de  TOUS  interdire  :  il  cl't  tcirs  de  vtnr»  tçpûfcr  ; 
»»  vou>  *tes  vIeiAïc  :  vom  auret  pUf>dç  loilis  po<tr 
t*  travailler  à  vor.e  faJut.  •»  LViici(>:îa(h'4uc  d'autant 
0lus  fiKpnJ-  avtrit  ligiK.'  le  ifMllicurcu^  fortïwi, 
éemtftJa  la  caufe  de  fan  iiK«idK  .*  .  lui  dit  le 
Vie.  fu#  VHumrf^ft.U-le^eyitré  l.t- Ctnff.  l^Corv 
iKlcur  lyn't  >  fm  iki*j;aiit>f  i  ,v .  fÂrehtv.  îtji» 

MrxÉnDV 

eatiot*  m 

Dr  7mrf,  létt  fi.  ^* 
>.  C'arf .  dbt  Mouv«  àt  r« 
wv  MrgMC  muvca»  CoiWeftt  ,  M  du  Fooco' 
«tifs  aeâwr  ik»  JéfidM*«aMpM^i:W  Cen'cit 


vn  carme  NtaMil  Je  fi  Mer  le  tnrae  r  a  dcbi^» 
(c<  pendanc  la  anow  Caràtas  éua  i'càl.  Akfiropoli. 

une  moPalealIcr^adc  pourdc' 


laine  de 


pUire- au»  JâOîl»  1  Miois  pour  k  Hrer  daflaire,  jI' 
s  cil  aKO.dd- avec  la  Sociàc  Ibr  fc  dogme.  Il  dit 
«î  }«&uadl  di  fuiMt  (en  pmhaht  néinnioiosfiif  ' 


'f*^?  ^  l'^e        vtia  d'une  vettn' 

M  ffwfc  ,  juicere  J  i.r/ -jf  que  tou»  les  hoinmcs  foicnC 
lauves  ,  K-uisqitc  danj  tcire  vofimtô  réelle  >  iiiKC- 
re  &:  a^ive  li  y  r.i  ,>i;  jKiri/j  li  tuifif^  fa»Klim^ 
les  enuns  mo'is  /ans  batjir.e.  J 

Ili.  J^f.  l'ALod  de  rorbiii  Or.  vk.  f  à-yn  \t  e/V' 
pa:  lt>  dans  ks  r.unv.  du  i*»  j  :nv.  -dternier  ]  otî  m*»  • 
'■.'■y.  loL^tis-  icr  li.is  qu'il  vo.-t  d..)  A'ppellanl  »  c«' 
S*u'it  it»  tnit.id  r^  'er.  L'-S  tic  ;uLi«ec  •incotfodité»" 
que  fce  :elc  i a<.-.  J/nairc  l.'i  e.  .ik  ,  l'ottt  oÙigédr- 
liurc  Jàuo  uuc  Ciiapclic  da  ts  1»  iiuifon  qi/Hl  oC-'. 
*.«pc  ,  .>iin  d  y  dire  0»  y  taifc  dirî  la  Meltê  i  C9g^ 
eo.njr.«  H  y  a- auca-  du  Apptllans-  danj^e'-û.  *ld-' 
rtopo^u.  il  ii'ft.pu  ft  »c(cwdrc  d'y  dire  une  fculsfui»* 
la  Ml  lie  d-.p-jit  qu'il  oit  »Toursr  Oh  croiridr  ttitf' 
(.  elt  »c  roétfn:  ztk  CoHrrç  ccm  q<ii  lent  appotiffalil' 
DuHe  ,  i^îM  1'*  emi.'éehif  d'alter  le  ra  dto  ee  itloisde* 


rH.  Jfor,  AKhevdfue  d'Arle»! 

Véc.  oi>il  ctpttrfl'dii^     IVr  M'  k  Oir^  dicr  Sce  Vt/SuMtià  t -mÊtt  dv 

icr  »MiIél'aiMéedcri^MCWd5M^ 

aMJlr  Mile  fiivorabkAe*  dMn  iet 


nAmmuna 
Croulai- 
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wojfi  dani  &  Cure  ptrmt  icme  de  cachet d«t^c 
du  1}  M«:s.  L'okdre  de  iVîsil  AVôiC  u  tabtnt  daat. 
Ce  (t>.tajcmc.K  pu'i  lLIiiiî  yi'ficoaiuu  «  tiii  amuMiCtî 
di;s  le  to  pjr  M.  t  Aiviu  «  un  biianoioc  uni  du 
Cu  û.  Le  17  0.1  c'.ivi;).!  les  il<S|;txlHJ  «uC»0Ul8!.  Le 

COin^iO':  ^ncl  iii*.  iM:>  ,c  .  ji  Jli  d.jin  ia v.ipiiviic  ,  en 
Itiiiuc  t^..iur.u»'.t  Li  > i .î.  i.i- i^iiiiiffuun  «  M.di.5;e 
K.iJ:.',on;lc  li..  s  U  I  .  m  i.^  ,  piurcvi- 

Ccr  J.:i  J£m>iilli.ù  U..5  (  u.'  tiv  1.1..:  .es  i.<  ,o-C  «iv 
de  {vS  l'a  u.iJA,'.  >  ;  10^  i   .i  ::i.L.\à         ii  ons 

toi.:  »o  i  ci'.cr  tiv>ii--ij  .. -iii'i.' t  ui.tuii.'  u;  i.»  iii.ii- 
loa  ,     il  <.!i  l-^■.u^^■  ,i>.y^^i  l^t  n^-i..s  lui- 

pcCli  et  1  ui'-.-.i!.»iiKac  Je  i  1.."=  Ml  l.rt.rc. 

Qut.i]u:.s  ij.u;i.s  .u.;.'U..Jv.iiH  il  :  t.oiv  p.m.'  iloi-.j  te 
lïi'.-iJi  i.ai:-;ouu-,',  un.ûiac  tc-Cw- <J::,iJr.  inc.  Litux.'c- 
lu;;ji  i|u"uji;  y.i.^  ■j.ii'.  .^^'uc  /  a.oU  ..Uircs  >  j'  tl- 
fuyciV.u  Ja  p.ùi  JvS  i^^ru.ai-iii  r-  us  l<.t  r«-pio- 
cûv-s  ijuM  cU  Ai>'c  de  4"inj..gu;.cr.  Ces  l  orucs  g.ns 
Ac  d.rliiHjL'iCiic  foim  aus  1  cî^ioiis  les  Kfj.ii- 

doknt  ccmineits  esiiiciiiis  de  tcus  lus  i^-rs  dc  Lmi, 
de  o'i  pirciculicr  du  i'AlLur  <)uc  DK-uii:.-.do.(àcei(c 
fuiu'iic.  ini2i>-ur.  juilo  ind^DiMtioii  rtndoit  c«pcu- 
pk  ctoijUwi»  1  &  lui  UiSbil  oirtf  dts  xJùics  c:n  au- 
ro'cttt  eu  l«tirc  rejKMir  Us  a  JdUiUrs  dcUu;-  n  ù. - 
Cràtoa  »  s'ils  ccoUau  ctvahles  en  fareil  cas  de  ^uel- 

Sie  (ènGbiliti!.  De  U  ds  nurtavnc  datu  l  cf^l.  «Je 
armottricrj  o«i  U»  fe  trouvercm  ciîrcirruîspvndsint 
t ou 4 ^kitares. Lcltfjic ^'ds toi  o.t.nc.(u\  ionatfUr 
Cirak  F.SoHprieur  ^ui  ks  m  ;  c;  lil>eud.  Cts  PP.  ionc 
J«s  fcub  de  ta  ville  oui  n'ay  ^  m  ^  as  applaudi  au  retour 
^  r^xilé.  Oa  a  rcp4:i:lu  ici  a  ibn  «rrinn^  qu'il  n*a> 
«oie  obtenu  fa  di^livratue  que  lous  4k  benhes  £  ou 
iducot  tous  de  induvAitcs  ]  coiKUtioos  s  car  on  di- 
lôic  (^'il  avwic  piijmis  dv  Signer  Uiuc  ce  c^u'onvcu- 
d'oii.  Mais  la  r.uji:eic  de  >.vs  uiuits  ctt  auili  évi- 
dence ,  9iic  Icui  Itunc  l'a  .'iiuv  a  deviner.  lO  La 

L'.IITw'   (}^   C.U-^lCt  JcS    Lit':l.i  ■.  .  I  i  .:  fi  (.livc  i/..c  Il  Cl*- 

iJ  rafprili.-  n'a  point  r.iiu.vk.  ia  c ,0.1  lu.  les  diiiL»- 
iic:uns  ,  et  c^u'ati  tûiUiâi.e  oa  cit  .t-:i;vii:s  er. £aiac 
Jui  ia  njaiiicc  dï  pcnici  ;  u\  vuiti  les  scui.es  ;  k  .s. 
J>  M.  pcriTift  au  iituv  indiitt  uiip  du  ^^c  ua  lefioa- 
»  de  au  ^.luc.  de  Toais  ,  de  l«.u;r  de  ia  i:;ai:u!.  des 
»>  l  oi». (  l  e  s  eiu  Cioetiai  »  -ic  dt  iciouinci  a  ï.itu.C 
»>  fuui   La  dijiti\ji     iJi  i!:;e,:jr.a'a  au  Uir^lus  de 

»'y  Cei;u,^e/.ui"  a  i'.iwiur  <ie  ii„.iiieie  i,u  il  n'^éirc- 
»  VKi<i>e  svjcunc  ft^uuc  a  s.  M.  ii^dc  (tcfoiiUai- 

ier  a  1-i'i.s  II  touveM  91e  par  le  pall2*  Foita 
i'  Vcitiiillcs  £cc«  n  ' 

10  .11  dt  public  ici  >  flc  on  le  (aie  de  ccuk  a  qui 
je  Cure  l'a  dit  ou  «cric  >  sue  puiuant  Tun  ixAw  a 
a^vivimenc  folliciid  de  permuter»  inu)-cnaar.t  quoi 
.jpA  lu;  pr<<tnettoit  uc  lonnc  ^viir  de  Im.  làure  icrtdrc  la 
libc:ic  ;  inùis  il  a  coujuuis  lepuiion  qu'il  tnounoijt 
p^utoc  don^  les  Jicns  «juc  de  Jet  vompre  à  ce  pnx  liu 
l-nhii  il  faite  fcn  jri'otic  ;  &  il  aiiure  qu'il  n'a  tien 
lei  pieribonef  q^i,  le  coNooitlènc ,  &  qui  ne 
qoiuwni  point  dans  ces  tVix  biuiu  »  n'acinliuent  la 
'Mvocatipn,de  cette  2.cttredc£ai;liccqu  à  I'c4;i;tdde 
TArcn.  1  qui  tout  le  monde  en  lait  gic  :  &  a 

rie  cu.-é  nppellda  tàic  .vdice  (m  .ariivaoc  t  pour 
icincicier. 

iit  Vilït-friiuht  it  Ximergu, 
'  Le  r.  Uex,  i':ei;c  de  la  Ductiine  chrAfeone , 
Ap;t!!a.u  Adlic'iaac  u  M.  de  -"jcrcz  ,  maaiutici  le 
jo^r  ue  >.  .\liicii;a3.  Loa  nc  dit  point  t'oa  r.gc.  ] 
£a  .711  ûu  171  j  li  lue  e.i'.oye'  i>;i.e'S  ï  Linriiigts 
j  >  ir  être  oïdeiiuu;  pii  tcLi  de  (ieinv-uue  qui  lui 
prj.-o.'a  vu  nt  proi-'u'.cr  de-  liijrjr  le  i-on.iKl.  a'AJe- 
ï.tiic  VI  li  nd.i  le  te;ns  d.y  ier.Jeliir»  & 
Ci:di:!l<t  un  P.  n.  On  ne  (m  p'^s  ec  i,ui  lui 

tut  iPfdttiliff  >  4tuu  t  4  r<;i<^  d<:  i^^*  ^  ikiuu;  9 
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<;ui  depuis  a  été  Général  »  k  lourmenta  tsiu« 

lui  peiTuadai]  bim  ou'ti  avoic  (éthé  en  rtiui^iu  ia 
lî.anatu-e,  qu'il  fccna  éitétivcirteitt  en  lipnaïu.  U 
a  u-p.A  ertt'j  l..u,e  j't'l  oppoîc  ful!:'.!- n  i  n;  ,  u 
Cciici.i.  i  uie  d'ci.  li  iin.  Il  a  iouticic  juÂ..<'<i  \i  '.a 
àn  i.i  v;e  de  vux-s  di^ulej li  de  (ctc  dtlioiraci 
caiik'es  par  une  yii.L;iic  li;  daiigeTcuic  ope'rition, 
qtii  U,i  avciic  ùir.- cnvi'on  to  ansavsnt  lainuK; 
la  j;r.'.n;lc  paticrice  dw:ol'C  t  aux  autres  la  conr,cif- 
f.iiHC  il'ai\  n'.-il  qui  ne  l'a  point  eir;ctlic'  juK;»'»  iâ 
dei nicre  ni.xJad'e  d.-  vactjuer  a  la  liallc  de  1  h  to*©- 
iie  ,  du.u  il  c'cyic  il)ai|,e  depuis  rj.j.  D.uis  i^i 
dernicis  nioireii'.  ,  il  j;iu>ir  rcN/s  ctex  qui  j'ifcio- 
choiciU  de  lc!i  !  j  •  (!c  iui  ir.ritr  de  J;i.u;  flc  11  «.« 
pfiîloit  lui-nicn  c  alwrs  d'cne  n  ir.itre  li  c;eNce.  il 
pie'tile  A:  li  oi.eiceu.'c  ,  (]n'ï.>n  en  c'toir  (uipns;  p«» 
ce  i;u'i!  n'avbit  '.^niais  eu  de  faeiljtii  peur  s  énoncer, 
l'ne  isircnK'  iù:i:ratciic  de  ronfcicncr  ,  une  charité 
patticulicre  jour  le  piochaiiii  âc  un  (^and  amur 
:<c  -.r  la  reri  r.:te ,  «  u  {«ujours  itc  depuis  iOQ  Cafince 
ion  c.vtaele.v  dtvtninant  éc  diiui:Ctir. 

Dt  Ehii  U  14  Mars, 
Tons  les  cnf'ans  de  M. .  le  Pidlidetic  Tester  n'ont 
pas  ctc  «.halles  du  Coliège  des  Jélîiites;  &ce  Ptâ« 
dent  a  lâns  douce  quelques  rations  pour  les  y  laifirr* 
U  alla  hier  fc  pliiindrc  à  M.  Ttvcq.  de  ce  que  lei^ 
gent  de  PhiloloHe  avoir  rétîifé  l'abibiudoa  i  l'na 
d'eux  parce  que  cet  dcolicr  ne  vouloir  pas  cooniiir 

Se  Ibn  ûiere*  fui  ett  bien  guéri  i  éioîc«nooitfliar 
le.  M.  itaaer  &  au  Pnîlat  qiic  le  Jéndie  avoir  i* 
jouté  que  M*  dir  StêU  ae  cfbyuit  point  du  tout  le 
miracle,  ttt  tm  mtmniii  (  nprit  M.  l'fvéq.  )jfÛ 
tnis  trrs-v^ti.  c'cii  ainii  que  M<  de  Blois  en  parle 
&  en  écrit  à  tout  le  monde.  Xlais  les  iciuircs  a  <;ut 
il  cil  permis-,  iti  coimne  vii!!vu:.«;,  iie  lout  dire&dc 
ton:  taire  impunément  ,  k  u;ieniurt  iiauttirtnt  le 
eontiaire.  La  l^'ulc  priu\c  un  (-eu  Ifecitu'e  d^  i  r  ;1î 
lifane  pi>(ir  perundt.  ijye'  M.  Vis,  tie  iri.'^t  foi 
ce  iriiiatie,  t'ell  nz  Uu  point  d'intoiiMuta 

p<jur  Je  conlLiter.  Mais  ceux  qui  laicnt  les  rj:li>r5) 
ou  pk::ot  l'unique  rai Ujn  nrpei  tc  M.  de  Blois 
de  rendre  lin  rt'moip,i;agi-  pdl  lic  i)e  .-utii'ti  ;ue  a  la 
cerritude  du  prodi/^e  1  n'en  ef'>;inc  ^.'s  le  }.!odige 
moins  certain.  L  'S  .'cfuiiis  s  m  prc'vaienr  ,  n  auM. 
de  iilois  aiinj  la  ju  x.  CeJ  Pères  oient  diic  c.ue  ce 
Pic!r.c/-'/  i  -int\  i;  le;.',  n  ptcietrc  que  11".,.  tnt-:!l 
p.-.s  ?  l'î  t.uubl.iu  lis  c  (  L  ,auisîs  de  -Sl.is:  i!j 
uîafphemenc  fit  tùnt  l.l..ii.l.ei;icr  eoncrc  un  >.  ^.^c 
Di..u  lui-mânccano.'.i.e  par  des  mintles:  ils 
tcnt  tout  ce  oui  lair  p!aK  ;  'îs  publient  de-a  lettres  «r- 
^rtincntcs  7  j  lti.u'S  de  calomiiifs  centre  M.  l'Méq. 
Ils  reûifetit  de  venir  à  J>vcel<  ,  iorfqu'ils  y  foot 
mandés  »  fant  q|M  M.  de  Elois  daigne  s'en  ap- 
peitrcvoir  t  patce  qu'il  aime  la  paix,  un  de  les 
iir.inc^Vicair^s  dit  avoit  é«5  de  fa  part  dé* 
fendre  aux  Vrfidines  de  parler  de  mi;aclcs  ta 
aucune  façQn»  C'dl  le  moyen  -d'en  éioufiër  dois 
d'un  fcul  coup  ;  car  CHit>!e  celui  du  hU  de  M. 
Tcxier  ,  dont  tl  ne  fera  pas  permis  à  ces  hiki 
de  parler  ,  il  y  CA  «  «fl  tout  aufli  cenain  (  dit> 
on  )  opéré  fiir  àn*  llcligicufe  de  ccne  Cora- 
nauié  ,  Ie(|uel  ne  con«mM«  qB'i  fe  i^paBèçi 
«c  qui  {ëra  par  la  étouflé  *  pdur  aiafi  dMr  «  de* 
Ion  berce*u.  , 
Quel  iiics  periônnes  piétendenc  que  M.  de  liaiB 
pourroit  bien  penfer  (  comme  d'autres  PsélM  ) 
cfic  robl'gaiion  i«^ipowc  aux  Fvcques  par  k  Coo- 
ciie  de  Trenie  ,  d'ir.turmer  deS  mirackj.  AUSMIOT 
qu'ils  en  enii-iideru  pa-ler,  n'tU  plus  un  dt^o* 
pour  eux.  iv<;  ^■■imv^  rcrt.uûé  iMBUantC  ptxty 
piCa  .»  kUi«  UlWUlUtkUM*  .         •  . 
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f.  Oa  â  ô-d^aiu  ^ue  la  FacuUc  moderne  4e 
^{icdioite  aroit  atwcif  que  Ton  l)bjrcn  aidd  dclix 
Bootcur*  «  écrkok  à  M.  k  Canl>  >iia.  four  lui  de* 
liùaicr  ù.  vmu^iùaa  êupsbs  àu  Roi  coiure  Ica  Ar- 
aôa  du  iraatmeau  U  S.  Cir  jeuQcDoâeur ,  qui  de- 
•peuic  chet  M.  AriQvn  C|iiidej«  Onponuae  ,  ap< 
MfU  «ut  Dépocéi  ttft  paii/KatsBtmfaeaiyik',4am 
lequel  on  finyp^oiuié  ce  Ciii«  d'«vawveiilH 
fa  caufe  perfooelki  «ttendttquTilimh&gMen^u** 
lité  de  Graad-Maitrc  une  des  Thèfètdoixil  s'agif- 
loit.  Ce  projet  ii'.iv.i..,  pat  pjll(f  «flc  lcil}4tt''^'3  «^ii 
a^aiu  cuvoy^  un  auuc  x:n  tour  y  fe^uct  n'y  tue 
point  agrée  par  M.  le  Card-  S.  t.  envoya  clîc-rp.c- 
R»e  le  moiclc  de  ia  Ictxrc  qu'il  lallcu  lui  ticnic  Se 
ce  reoiclc  tue  lUivu  La  Icurc  étQii  bicu  couniée  , 
dU'O'l  i  ÔC  ea  inciar  tcrns  .;u'on  s'j'c'.cvoU  contre 
Paricmi:nt  ,  ccii^  Cvmpà''r,ii:  y  t'.uit  toutefois  mé- 
■agtfe  »  iQCiUScmcnt  qui  oaïui  l'Atlea^ilec  du  i  ri- 
m*  mÊltjii  de  Mais  diylui  à  plutibun  >  pHiuipa'"^- 
ÏBeaC  au  tieur  âaillinde  ,  <]ui  prctcndoic  que  cette 
knr«  n'cxprimou  po:iu  Les  vraïf  Icncimeos <kU  Fa- 
culté» Ce  n'ccou  «a  relie  ,  diloit-il  ,  que  pour  l'ac- 
quit de  l'a  coolcicoce  uu'il  parloir  4  lUi  •  catu  il  di 
■éiigictfk  ft  defiaïcrcjj^  !  Jl  voubit  oobc  f*S>^ 
IcBici  A(  jldav«iué«  •  ce  qui  f  arut  bien  Mm  A 

es.^  ca  éoimoii&ieitt  rorigine.  MaiiMarcacM. 
I  ta  modi^cation  prévalut  :  laris  ie  llmpétuBllS 
<^llaadj  actut  pas  ûiivi  ;  &  la  lerrre  de  la  Faoïl- 
lé  t  &u  plutôt  de  M.  le  Card.  a  M.  le  Card.  tiic 
ioTcrice  oaas  lec  regitrct. 

Dans  cette  rncin-  A(Icn!b|ée  M.  kfarijct  dcnor^a 
tine  Thcfe  de  PhilofopJiic  l'outciuic  au  Cq  lcL;f  des 
ii.airj  is  par  un  Clerc  du  diot.  de  Sens  ,  Iciis  un 
rroxireur  no  n  ué  Hadclin.  On  avance  dans  clclc  iIk:- 
^  i{uc  iet  enùcu  morts  faru  baccnjc  font  daniKÎS 
M  CMj'e  [  non  du  péché  originel  qu'il  Icmbic  que 
ce  Profcircur  compte  pour  riea  «  mai»  )  dt$  féâei 
Quc  u:eu  a  prévu  qpe  cea  enfaos  auroieoc  comnit 
iua  la  liiite  <  a'ils  eulTenc  vécu* 
■  Une  TbcG:  de  Mtîdecine  •  daiu  laiftèlle  on  sVx- 
pBinou  hardiment  te  duretnenc  Tnr  l'iminona'uc'  de 
lUme  ,  afaat  iU  aulfi  détioncclc  par  le  Docteur  de 
Ullang  »  M.  de  Romigm  a'oppc»!^  à  cet  »  d^non. 
dKioM  y  fout  fréumt  qiK  k  &01  «vuk  âêKoéa  k 
U  Faculté  d'en  adirwttre ,  fans  avoir  préalablement 
une  permiUîon  de  M.  le  chancelier  de  Fiance.  Le 
Sind':c  iioy.il  avoic  en  vue  une  Lcnrc de  Cachet  qui 
fut  cxpti  ei:  ca  17*1  pour  empêcher  l'cHct  d'une 
dtîiionciation  de  quelques  prop.  extraites  drs  Avcr- 
tiiltmcas  de  M.  Langut't  alori  Kv«q,  de  SoUloru. 
Mais  M.  le  Chanc.  confultcf  ixîpondii  que  dès  qu'il  ne 
a'aailToit  point  des  max^mts  du  Royaume  ,  la  Fa- 
cuUc  pouvoic  li 'f  te  qu  elle  ju^^^îioità  propos.  Sur 
HfXff  réunie  comniuo:qui;c  par  le  licur  de  Romégni 
in  firimd  tmnfitd'Kvr.  on  inommi  ïaMjpuRifaur 
Aumiiier  les  rhcfe*  dénoncées. 
.  IL  On  !»t  daw  cc«e  aiUitI  iéc  ufleiccmdrbi 
la  faculté  deLommia*  dont  laSoiboneCarcafljcn» 
fut  mrt  farâlake*  Elle  témoigna  au  contraire  un 
ffêaâ  mfawnflnoKK  au  fujet  d'un  owrec  de  IH- 
jvvcrfiid  de  Pari»  contre  lei  I^Gikes.  Ce  Décret  é- 
Biané  d|i  Tribunal  du  Heéteur  le  )o  Me*  17]*  •  fbc 
Coufeiné  le  7       s  dernier  par  l'Univerfité en  Corps  y 
.afBC  ordtt  de  le  t'.)''\'  im?-iini  r  -ujf- A  tous 

Im  fnatiputx  d:s  Collèges,  nous  ^n  avoiu  lousics 

fus  00  #v^Jam  in^ànt  à  fârii  7^tmi/t 


Imprinntr  JJhr.  Jnré  Je  fUttivrrf.  ll  poite  l«  qo«  «  It 
>»  auclquet  JélMlet  ont  prèché  *  connme  on  le  dit  » 
-M  dans  4e  Collège  de  Ste  Barbe  »  cela  s'dl  taie 
»  contre  rintcniion  ,  ru(i>ge  êt  le»  andcoi  règle- 
>*  laensde  l  yniv.  ao  que  cciui  qui  étoit  alonPliop 
M  cipal  de  ce  Collège  j  ^tant  mon  ,  U^»f  a  pina' 
*•  à  ce  ^iet  ai  perquiUtion  à  loin  y  ni  pemeà  in» 
»  gifler  è(  1*  qae  l'Vniv.  pirfcepd  qaVm  s'en  tienne 
»  a  rancienne  toi  *  reçue  de  fei  PrédéceiTetirs  *  9c 
»  canfinafe  par  un  pcrpétaclut'age  ;  loi  par  laquelle 
*>  des  Religieux  qu'on  appelle  J<fluites  {  Vtri  XWi» 
»»  gioj'  »  JrjHitj  •inu  J  font  ablblutnent exclus  dans 
»»  l  Univ.  de  toute  action  pulilique  ;  c'clk  pourquoi 
j>  lenouvcllant       tonhiinatu  cette  loi  tmant  que 
»  bclioiQ  dl  ,  l'Univ.  mande  ûc  ofdunnc  itf 
»  ff/.vf!  .irAtitrfu  iHts  à  tous  f  nue)}  auv  *:  Maîtres» 
»  de  k^ielqu  ordre  qu'ils  ibient  ,  de  ne  /ooHrir  dans  les 
>*  les  (^ilegtj  ,  clailes  ,  ou  autres  lieux  de  tà  dtpen- 
ti  dancc  ,  lous  quelque  raiion  ou  prétexte  que  ce  Joie  t 
M  auom  membre  Je  Ja  Sft/ete  ùu'tn afftfk vmipim ■ 
M  rrmem  Je  Jeji» ,  prirhcr  «  prononcer  aWtta  dîA 
M  couis  facré  ou  profane  ,  tàire  le  catérh.  catCB» 
»  die  ici  Contririoos  «  difputer  ou  incerroger ans 
»  Ades  £(.  Kxcrciccs  cui  (è  tont  dans  les  claflfeton 
i»4g»1c*»  enfin  ^âicablolunenc  &  généralencntaii- 
»  cun  »&t  mû  diCraurs  public  :  sti.ti»  MMiM  jw^. 
»  èlicmm  ^jd  fatert  mmt  Jeun  g       que  .ce  JlM0* 
M  ment  ,  jiedkiHm  htc  y  (ait  nociîié  partout  obbe» 
»  loin  fera  ;  Ik  ivoniméinent  &au  plutôt  aux  l'rin- 
>•  tipal  ,  1:0.  u  tur  >  &  Chappelin  du  Collège  de. 
M  Ste  Barbe,  i  ^t  dans  la  relate  flc  conhrmation  ) 
>'  que     Ici     Iklgtoï    de    l'Çnivcilitii    le  tou-' 
vicnnenr    qu'il    leur  elt  dclciidu  de  diljuccr  en. 
»  aucune  lortedanslei  écoles  de  crtre  Socictc  ;  iur 
>»  quoi  l'Uiuv.  renouvelle  tous  les  anticiw  Décrets.  >» 

m.  Tel  ell  le  Docrct  dont  le  lieur  Maciiet  n'eut 
Itts  honte  de  fc  rendre  le  dcooticiatcur  au  fnmtmra, 
fit  d'Avr,  il  étoit  <urpris  que  le  Doyen  (  de  la  Fa- 
culté anodenie  ]  y  eût  pris  part.  Tootderenoitpoar 
lui  dans  cette  affaire  un  iitiec  a'<rt««wrMmrr*  iiiir0r,,^ 
Mirer  :  terme  qui  ftit  Ibuvent  népdtéf  ll  étoit  fMiwd 
iiu-  tout  de  ce  qae  l'Vniv.  avoit  piwioncé  on  Dé- 
cret fi  oDoennre  (  laton  Uu  )  aux  duoita  dei  t^éof 
Enfin  (bn  afiliâion  paeoittm  égaler  faAvp**}*,  bit 
qu'il  fe  Koré'entoit  lamanicre  peu  mtitirée(dirdi> 
il  )  avec  laquelle  on  s'cxprimoit  a  l'égard  des  RR« 
FP.  Jéluitcs.  M.  de  Romit;ni  avec  qui  l'on  a  pcnfé 
que  cette  dc'nontiation  «;;0!t  concericc  ,  la  mit  dana 
le  billet  de  propolîtion  :  rcquciant  que  l'AlIcrrMèe 
députât  4  Docteurs  a  Nl.  l'A  eh.  j^our  lui  tc'inoi- 
gner  que  la  Facultcf  n'appiouvoïc  point  ce  l)ic!ct, 
C'elt  une  choie  ailcx  nouvelle  &.  nifcz  liiiarc  de 
voir  une  miicrable  caicaJir  s'c'nfçer  en  Juge  do  Jk- 
gtmtnt  d'un  lût  ps  vivant  dont  elle  nVl^  qu'une  trls- 
pttite  &  très-intotme  pat  celle*  Mais  depuis  qu'elle 
s'élève  contre  les  Arrêts  dtt  ArlmMar  «  ^  n'Cfb 
doit-on  roint  attendre  ? 

Le  célèbre  ï;ir{jiti  donna  encore  en  epimuir  une 
nouvelle  forme  a  la  proposition  du  Sindic  RoyaU 
Il  pnîteodit  conune  le  llcur  Machet  ,  oue  non  feu-  • 
kmcot  les  droiu  des  I  véqms  étoient  ble^lés  dans 
le  Décret  «  mais  qu'on  7  nunquoit  d'égards  pour  let 
Jé'uitcs  :  c'eft-à-dire  ,  qu'on  ne  les  refpcéloit  point  * 
alUi.  M.  le  Moine  IV  trouvoir  ni  l'un  ni  l'autre» 
mai»  feulement  que  l'aftàiie  nicfitoit  qu'on  nom- 
mât des  Députés  pour  i'éxamtncr  *  4c  en  tàîre  leur 
tÊttast  «iapcoduune  AUcndddt.  ta  cfltiil  aanan-  • 
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ma.  4»  Un  aurre  Doflcur  y  en  ajoura  S  ;  iU  fu- 
rent fuivis  1W  &  l'aucfc  [râr  M.  le  Kofmanf  ,  3c 
par  le  tanitox  HoîKar  Tamponcu  Le  licut  de  Ro- 
migni  cmbaralFc  pareil  dinifemes  opioions  f  le  fut 
encore  davancage  par  l'avis  de  M.  de  la  Boexiere 
Coadjuteur  de  Navarre  ;  fçavoir  (]ue  ^'  ^ uifqu'on  coiv 
»  venoic  que  les  dioiu  det  tTcqucs  ctoicikt  intércf- 
»  fcs  d.ias  cecce  ai&ire  ,  il  falloïc  avanc  coûte  chi» 
M  fc  ,  l'cloci  9»  oui  venoit  d'ém  die  de  M.  k  Chanc. 
»  confulcer  ce  Cncf  «la  lit  JHftke.  »  Mais  ce  pxi*' 
ifbUf  n'ecanc  pas  en  cette  oca/îon  du  gouc  du  Sio" 
■ic  t  >1  allégua  pour  i'e  dUpcnlcr  de  prcodrc  ceae 
mie  »  Qu'il  n'À(HCM»MeiU>a  de  tti^mrtr  ieOccrct» 
Oraode  faveur  qu^  fitiïbic  là  A  Iwté  11  c^aait  » 
tépliV  ic  Docteur  opinatic  j  d'a^pM^VW  ou  d'iin> 
trouver  }  ce  qui  dluae  vcntable  cealac  Oavow 

r'  coie  répoSA  91K  du  fein  de  cette  Aflcmbi^ 
ne  wlTe  |iif  dr  tarûr  encore  (uici.iiiitoiicoii«w 

P'  b|Mr<l  4uel^  6àncelte  de  km  toiniin  qi* 
diHipe  aunicoc  fan»  firire  iiqpremoa  fin'  pemoA* 
Lc  y.  Pvirouc  caime  de  k  place  IMitMit  i  iropi 
oonnu  pour  avoir  ravau^  Ion  Monallere  «  K  cofKrC 
Ir  D^-ciec  do  l'Univ.  dcc  plainte*  bien  digncf  d'u» 
Canne.  Le*  plus  zclifs  advcrfai-^cs  de  ce  I>.-cict  M 
le  rrouvotentqu'injuneux  .uik  i  v.  «cauxJcfuiics  »c'<^ 
toit  peu  :  ce  9.  le  trouvent  en  orc  preiudio-ible  au» 
Mrn-iianamenibrMde  l'Umv.  en  ce  qu  i!  leur  enkvoit , 
difoit-ii  »  le  droit  de  la  c^njeijiuH  d'avoir  rtvou  i 
dans  le  bcfoin  aux  gr4nd*<  Lumurei  de*  kR.  vr.ic' 
liiitct.  L'on  )uf5cra  (arw  peine  cofTii)icn  il  lui  éiou 
«»fc'  de  taire  Ivurn  qac  ceu>t  ei»faveurdc  qui  il  plai- 
doit  1  ont  rccllemeiu  belom  de  lumières  ;  mati  U 
ajouca  que  les  Jtifuitex  font  plus  caraliles  □ucd'au' 
1res  d'en  dofiocr  itc  il  tic  un  oraud  clo»c  de  h»  So- 

Fctt  iC^emcdi»  oMflqiiok  daos  cette  d<fiib«fra' 
tMB.  Le  fiev  Ottgarti  SnfénlMcicr  de  n.  fi.  hc 

eniortc  de  le  rcmplam  >  Boea  par  li  métis»  *  da> 
moins  par  l'impécuolito.  Il  revint  encore  Iuf  leMr« 
icnoenc  bi  k  déchaîna  avec  une  forte  de  fureur  cbiw 
CIb'  «me  auguiie  Compagnie  ,  laquelle ,  fclon  lui  * 
«rttreprend  fur  l'antoritet  fpiritaeUe  %  en  empéduuu  de 
ftocenir  des  prop.  qu'il  voulue  nire  regarder  cam« 
me  d»fii:  f$g  éu.  «ue  le  Hm  «jlrdbd*  ciuir* 
tm  ht  amSin  ;  fc  que  <r  CsmcHT  *  Pknnv  é»^ 
fi$<Mém^m,  Avec  le  feoour»  dtune  pr#>^epériIin«ro- 
duilic  dans  la  Me  de  Sottxine  les  DDârars  morts  ^oos 
exhorter  les  ÛoifVcuis  vivans  a  foutcnir  la  VititéiC- 
4i  les  droits  de  Par  u>^e  autre  figure  de  Ri-. 

rori>îclir  il  S*«îcria  qiK-  iKrtt  c'toit  ctrdu  :  juc  rouS  IcS' 
O/ircJ  6i  toat  1  s  ctatj  cltvoi»:nt  leur  vo'x.  tou  s'ci» 
plaindre  ;  &  il  louLlot  [  loujou  s  avtc  l.i  nv-inc 
^(oquctKe  1  lu  il  ùiioic  ici'uçer  au  Rui  fXi.U'u  s 
y^llr  Je  fo  n:i>er  en  (Melque  façon  de  la  parole  qu  il 
•voit  donnée  de  p.otcgcr  laFacuUé  .  ôc.  pourlep  icr 
<lç  venir  au  plutôt  au  fecoui*  de  l'Egi.  pièce  dctuc- 
Comlîer  le  poids  de  T^j» prr^*».  c'eit  au  1  lecteurs 
julicicu»  à  ju[»cr  s'il  eft  podîblc  i  un  <. on' tient  o- 
Siairc  de  tenir  un  difcouvS  plus  cxtravaguanc.  MM. 
Jkia'cbct  8c  de  Vairere  en  turcn:  ntfamnuiiis  couthés; 
fct  lefaifeurdc  profopovéc  les  eut  l'un  âc  l'autru  [  our 
•pprobaccurSk  Le  le,  frcre  de  M.  le  Cur^  dcS.B" 
IMjiC  t  donc  il  imite  le  faux  zelc»  rcp^éienta  IrsJé- 
fuitcS  comme  dignes  des  •*efpc£b  Se  de  la  vdn^ra- 
Doo  de  cous  les  Ordres  :  fth  ,  dic-tl  »  éUt  tmnttmf . 
Orém^itt  mitndi. 

Isilin  cene  c^fcbre  Aflbnbtée  $  cpnçioCée  de  tt 
a^DM»  -  conclue  qu'on  «•  di^pnieroic^  U  M.  l*Arc&« 
SI.  les  4  plus  anciens  Douleurs  i  peur  i'aliitrer  que  lu 
a»  Faculté  tmprouvc  lu  Dtcrcc  comme  contraire  aux 
1»  d  oica  des  cW).  4e  reutènnanc  des  eep'^'^oiis  ^u- 

...  ,  .  j  . 


prc'cend  avoir  6<f  RjTTn&  contre  I«j.fui^W^  voit, 
l^.  On'ncfii  d'un  Horfimc  frt-î-drpne  de  loi  à  qui 
M.  Hcraulc  l'a  dit  f  que  M,  le  Gu  é  de  S.  Bcnotc 
rATiGLc  ce  Magidrat  à  torcc  de  viiicts  4c  de  dca< 
tiotvs  contre  des  Kccléùjlltiques.  Peut-être  que  cerné* 
me  Curii  ']ui  tait  gloire  de  parcUlc*  proeeile*  ,  le« 
roit  fàch<  <{\i'on  ImITu  aulit  ignorer  au  Public  qu} 
i'cll  lui  qui  avoit  dénoncé  U  fait  arrêter  Imlt  ft- 
vcit  f»  Paroiflienc  dont  il  a  éié  ci-devant  («rié** 
T.  Le  *o  Mars  far  les  1 1  heures  6c  demie  du  ma» 
nn  le  Commiiljùre  Lefpinai  Ac  l'i^xtim  Oubuc  ,  qui 
commeiicenc  ron  0c  l'autre  à  devenir  en  vogue  ,  fii 
rent  une  vifice  lue  de  S»  SuetuM  d'feust*  dies  lel 
iMlcs  Hugo  qu*ib  einuKmwar  die»  M*  Beiwitr.  kV^ 
tes  y  fureutiaiièCTUgértltr<ttwfydc>furàwcnt  fci»» 
plemcne. 

yiv  ur  as  du  ilMiite'fribil^li.  de  YuRaMc  kmt  de  li 
Madc  •  avec  «trlif»  dé  fe  rendit  à  Touloule  ;  H 

db  le  kfIdAnAin-M.  t^çot  des  ordres  réitérd»  delbr« 
dr  de  Piài*0  II  avok  éé  arrêté  (  le  j  )  ches  lui  par 
Vunncfoux  feus  Ûi^s  prRexcesqui  ont  rappo  saur 
dfTaires  p  éfentcs ,  &.qui  (ont  non  feaicmenr  taux» 

n>-iis  dc-iu^s  de  rouce  vraifi niblance.  U  elt  fiî»c*uO 
Capitoul  (  c'cft-.î  dire  d'urr  I  ciicvin  )  de  Touloule  ï 
po(t>-  oui  tniiolîlit.  Jl  pail'e  tour  avoir  de  Te'pnt 
Se  de  la  picrc.  t\  deiT>.-uro>it  depuis  piuiicui  S  années 
à  l'aris  «  de  io^coic  cher  Mad'de  la  Ravoie  «  Paine 
riche  Se  vertueufc  qui  inoutut  l'ann^e  dcrnicre.  kIM. 
fcs  tulans  ht  iticij  de  la lo.ihanct  ^.©«1  M.  de  Tar» 
ranac  ,  l'ont  pru  po»»r  confi-H  ôc  pour  arbuse  dans 
leurs  partages  Ot  M.  de  la  Ravote  Colonel  de  Dta' 
on»  ,  citez  qui  il  dcnneuiotf  encore  ,  a  rendu  dtf 
à  Nf.  le  C^d.  tct  ct^moignagcs  les  plus  avantageux^ 
vif.  Le  tH  on  rendit  aufC  au  (leur  François  Gal« 
loche  une  partie  de  fa  liberté  •  en  le  faitoac  fwtir 
de  la  Haiiillc  •  arrcc  ordre  i  lui  de  lë  rerirer  à  tu 
Ikucs  de  Paris»  C'eff  le  Jeune  honme  qui  foc  orré' 
1^  le  al  /uiUec  17^1  avec  M.  Godonnefcbe  chesdaf: 
.ilfêtRMive  par  haiard  ,  comme  if  a  6é  die  en  Kffl . 
cemsk  II  relteroit  préfentement  à  rctvdre  coH^ce  défi- 
la nature  du  crime  de  ces  prifonnicrf.  Mais  M.  He^ 


raultv  a  la  difcreciotT  duquet  ces  IbrfcS^  dr 
nels  font  alMoUonnés ,  elt  le  fcui  mm  punk 
de  quui  U»  isot  cunpi^es  »  éanc  wA  ei»  « 
lonç  leur  uccu&qciir»  leur  puicié  9t  leur 


vnii  Le  fniiMX  Avril  f  on  tttiétM  qoelquer 
Cwnum  Bt  ftnrrimenr».  Le  on  Ht  une  viiftu- 
cfces  le  se.  Joinber^l'un  dVuK  ,  TUTT  iwr hj- .IMniln  • 
rie»  le  on  y  établie  une  garnifon. 

IX.  Lc  7  Jean  Fict  cowiu  fous  le  nom  du  CuiÇf 
nier  de  Navarre  ,  fonit  de  U  ^aliilk  on  il  atvoic 
éc£  rn:s  au  i o  Timr iicCment  de  l'jnrée  dt  inicre  ea 
q^u.iic  dc^Coiwilt|giaire  *  avec^^^^h^,  Thicriauic. . 

eiargiliciurric. 

X.  L,i  G.«cftc  d'ArTTl^rd,\m  di*  Vendredi  to  Avr# 
art.  de  Ver/ailler,  diioic  :  "  O11  parle  d'c'tabijr  u-  , 
)>  iTc  f  h^unbie  .i  l'ArItnal   p<iur  cot>noitre  $c  jugei* 

M  de  ceux  des  Convulfioflaircs  qui  le  treuvcrou  taf 
»  contravention  aui  termes  de  l'Oidonn.  du  Roi» 
»  du  17  { évr.  cfemier.  »  Il  eft  vrai  qu'on  aboM"'  | 
coup  patlé  ptudiiic  quelque  tims  de  i'é:abUli<iitca0^i 
de  cette  chambre  qu'Mi  difoit  devoir  étrrc C0(I9>0». 
léc  des  11  Maures  Jls  Rcq.  qui  ont  M.  Hrraalt' 
pour  Préfid.  dans  le  Xivc.  yurtm  ét»€$nm^tmi 
ntt<rà»riinmret  dn  C»njnl  Ce   BuiUHlJu.ttuuve  p»*.H 
ito  du  tÂiniMHmh  KtyiU.  Il  cum^'det  aMt» 
m  Met  àtf  ittttt  aàtytt  ét'ftféêi^        <  % 
Dt  CitUnt  tf»  C'Mmpémt»  . 
I*  ir«  Mançois  Loger  cuté  de-  lu  futuiflè  de  lÉw  v 
Noue  .  fiiubeurl  de  M  ville  de  S;  Diner.  dumicu  . 
diof .  ■ouaniub.v  MiÊÊtm  decsHataj 
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flnlf.  ^Nrbiilfè)  Fr«  (k  dttidiu  iWift  éftiqgp^paron  grand  amoarpoarfarpaimctft^ei» 

rromotciir  «ffHi  noydiintf^  Mab  eiV  t'^t^  m.  '<»  wputtvreid de  par  Us  fagLS  conTeiU  ou'H  ^  ^ 

fi^ccfTedr  dé  ce  Prélar  i«  dclticud  dârtf  ai  s  getu  de  bien  dans  Ichis  bcibiai  4c  Uirl 
parce  qu'il  perQtloic  dan»  fon  AppcJ. 
d*B»  1$  Mkto^  «g^'cft  uai  i  ^tu»  gui 

I  ds  8CnM  t  Kntûnciri        ,  _    

f  perf^vérances  jufqu'au  culrf  de  Théologie  (  à  la  r^rcrve  feulement  des  Cu« 

s  fis  Parotffi:  qu'un  ?,  nn  ds  S*  tacqHcs ,  a<  U  Madeleine     de  S.  Hilai« 

ic  malgré  lui  pour  Vie.  re  )  n'a  point  voulu  aflîllcr  à  fon  enccrrcmci\(.  Il 


 rtoucBOor 

_   .  lt:s  cas  de  CDaTciciicc*  EnHn  il  écoic  û  irniveticOcnw 

f1  a  titpféât'àlué  lè Mlàilfi  U^tStmà  1  ccus  qui  Jumoré »  que  Ict  MoUoiftes  mcmcs  font  fim  diOjge* 

adhéré  a  la  éadrd»  Sh  de.senakt  Kmûncsri  Mau  poor/ooeenir  de  fiindh»  cngagemena*  la  Fa-' 

.     il  a  dcRiné  des  mstlniUM 
;rnicr  Ibupir.  On  croie  vOtn» 

,i!nnon  Capucin^  qu'il  avoir  malgrti  lui  pour    2_r'--    -    - 

léic  caufc  a;  fa  mort.  Il  ne  pouvoir  fait»  pleurer  ,  pen-  affWt  lîwc  envifon  un  an  avant  fa  mort  un  Aclc  que 

fer  «ju'il  avoit  un  pareil  coop^ratcur  :  ou  plutôt  un  te!  nous  rapporterons  pred^u'cn  cntstr  >  paicc  (;j  ounu 

fc^rj^ur  vif  for»  o  ivruf'c.  i  c  bon  V.  l'.i  rciJ<»rdé  qu'il  eu  trfes-vdifîant  ,  il  conricr.t  le«  difli.'rciius  ii- 

fefqu'à  la  fin  cotftfil^-  un  ficriri.jaf  indi"  .-  d*  par-  tuaconî  oii  <c  rcfpectable  tUt'unt  s'croit  tromc  pcii- 

âcipcr  aux  facrcmen; ,  qu'il  n'auruit  f...       cr'n  re-  danc    la    vie  par  rafij^orr  aux  ari.iire§  de  l'i-ijln'e* 


dans  Ta  dernier     ji-.i.>_1':        scient  r  >  ^vj  Icul 


ril-i-viî  iHi  f.  Hil  inon.  Ccv  Capucin  aveu  pii$  dâni 


lu  l'j  01 
flc'iî  &  du  Cij  é 


I>ahwr.i  il  taïc  in.nnoii  de  fon  àgc  de  pris  de  7» 
is  accomplis  .  ce  ijui  l'oWige  »  du-it ,  "a  pealcr 


de  l.i  Mojc    au  BiMiul  r.:i;  ir  du  t'a  b..'-   '»  Ica^ul entent  aj  eu  .ipte  qu'il  aura  a  rendre  de  Cou- 
la pl.icc  d'un  vie.  univci  tclitn>.nt  "  te  la  rie  au  rcdout.iblc  Tribunal  de  Ricu.  »'  l\ 


tHi-rié  ,  &:  interdit  pour  n'avoir  pas  voulu  ic  fou-  conlidcic  ealuicc  que  fous  feu  M.  le  Teliicr  il  avoïc 

Irtrttrc  à  la  B.  Cette  ParoilTe  le  regHrd<:  du:ouril'hui  occupe  »  poltcs  [  de  Théologal  Se  de  Suptîricùr  di» 

çinnmc  entièrement  afatlmlonnée.  Le  bon  viellatd  ,  i<miii.  )  n  qui  rcnjagcoienc  plu»  particuliercinCilC 

Si  faifoit  tourc  fa  confoi.ition  1    deiîroit  mourir  »  a  faire  connaître   us  icntinicnj  M  a  rendre  ua 

rtintiî  S.  Aktizullin  fans  faire  de  ttlbmonr,      fa  »  nouveau  te'.noignage  a  l,\  vérités  11  l-ntin  un  au* 

ftccoffiort  ^i^ventet»  n'etk  giKre  plus  force  que  tre  inoctf  de  l'Acte  qu'il  latife  à  la  pol^criitS  ,  c'cll 

dtlle  de  ce  S.  DoâKir.  H  a  néanmoins  dilpefj  en  de  «  ré»-arer  autant  qu'il  lui  eft  polliblo  >  les  fau- 

faveur  des  pauvres  du  peu  qui  lui  reiUiit*  Ac  il  il  >»  tes  qu'il  a  faites  au  fujct  de  la  Conll.l/i»i£.  Icdtt 


-  "iCmir      '  Rttmt  m  rtavmt  M*  Cêi^  dmi  mu  JSImàÛtéé^ 

■t.  (Mrcbitfbnib'd«rt*t*aT«.d(fCiecn«(lfc  concer*  PacmM  ,  imim  nmi  dt  irttAU  fS  nrV  y  imm§ 
éÊSK  las  Jélbiter  r  kouv.  du  >«  ritt.  )  dcua  laiid'^  ée.  k^té.  fuiail  ««onnue  ajnii  r 
lllparés.  V^otcT  tfxaflemenr  de  nioi  its'^Kit  **      dedaicdonc  en  pi^éfencd  de  Dieu  Scruta* 

Les  deos  ballots  de  livre*  «oient  adrelfiîs  au  P»  >»  tenr  des  cdOirs  ^  je  veux  avec  le  lêcours  de  U 
0kuticr  Princip^ri  des  Penflonnaires ,  pour  être  reif-  »  grâce  continuer  de  vivre  âc  mourir  dans  le  fcia 
roy^s  au  P.  Pichori  fon  confrère,  MiHtonnaire  à  »»  «  laComunion  de  l.>  Stc  EKl.cach^Apoft.iîc  Rom. 
tA«•^.  L'.icquit  à  caution  portoit  que  je*  ballots fe-  »  dont  N.  S.  P.  fc  P.ipc  cille  Chefviliblc  ,  Suc' 

ceirear  de  S,  Pierre  ,  k.  premier  Vio.  de  J,  C. 
»  à  qui  tons  les  Fidclç*  doivent  un  profond  refpect 
»  une  oiiciiiance  canonique  ,  dont  ave«  la  grâce  de 
J»  Dieu  )0  ne  n>e  d^parttrai  iamaii.  Je  ciou  ferme- 
»  rrwnt  tout  Ce  que  laSto  Egl.  C.i:h.  Apolb&Rom.- 
»  croit  ôc  enfeignc  ,  4:. .  .  .  le  rqettc  &  dételle- 
»  toutes  les  erreurs  k  héndMT  WClla>ngAtt'^ 
»  qu'elle  anarc'iixatife,  » 

»    Mais  bien  loin  de  croire  que  lad- Conrf.  Vntg^'. 
»  (bit  adopiife  par  l'Egl.  je  renouvelle»  autaittque 
»  taire  le  peut,  l'A^epar  lequel  j'ai  adhéré  il'Ap- 
X  pel  qu'en  ont  incerieté  «»  tf^r  les  Lv.  dalu»*' 
»  repoit,  de  Boulogne  fdc!  MkNMptll.âc  de  ' 


.  rq'  .         .  . 

roienc  v-ifit?»  à  Re  ins.  Wn  Libraire  an  fk  1  ciiver- 
mro  en  p^iflcnce  du  Directeur  de  \à  Dottanc  Se  d  un 
Ifrcre  Je  uite  à  qui  on  avoic  fait  la  leçort ,  mais  qui 
o'étoir'pa» cnco-e  allez  bien  drelTé au  tnànége  delà 
30ciére  ,  p^y^r  C:  orcr  d'alfliirc  jéfuîciqliCnvnt.  Dms 
l'Vjrt  des  ballots  il  y  avoic  de»  livre* de  pictcdc  la 
6çoi1  des  RR.  Kl',  encr'aucres  de»  Dév*ti0tiS  mm  fa- 
é^r  ctttr  if  jé[Mi  ;  ihiv.s  l'.uir'e  ,  environ  100  c- 
ik^nplairesdc  Cit  t^it  ht  jiC}iiè  oj  iti  SceU'^t  j'a-n  re- 
§r»cbt  p0r  la  g'^.tc*  di  Q^ffnrl.  Le  F.  Jciuite  recon- 
dbt  le»  pr,-micrjf  âc  dt'ivoua  les  aut-'"-  Jurjucj  là 
iFfaifôif  fon  métier.  Mais  il  ajtxua  trop  Wonnmwnt 
lorfau'on  envovoir  de  pareil»  hvrcî  au-:  J«!'ji- 


ri  on  ICS'  letir  a^l'eilbir  à  deux  lienc»  d«,  Reipis.  »  lequel  Ai^te  j'ai  cj-devaiv  renduvcllé  en  tfsoa* 
nyayoit  point  de     diiiihé,  C'ell' «nfe  tneUe  af'  »>  vcc^ludeurs  Curâ  •  Chanoines  »  é|s  fjoâeursmçv 


re'qut  retarde  le»  PI'.  Miniims.  Le^'^aqnec  de  cea  »  Coofferes.  [  Ce  reooavellemenr  d^Ipel  eltpoi« 
llbel  les  .1  voit  été  adicFé  au  P/»filiiMfrarCorreâcur  cériaur  à  l'acccpcation  dont  U  «ft  ;^wie  «Mcil'us.] 

u  le  Ptoteik  aulii  que  Je  rcftante  conifltt  flul  IfeÙH 
M  pifla  tout  ce  qui  eft  arrtfd'au  -Oottcne  ^trobnin 
1*  contreleSeign.  fv.  de  «enta  au  lu:itd«  fenlnî» 


qili  les  dc/âvoua  ;  Oc  ils  rcltcrcdt  ciiCft  les  maim  de 
H.  EfcouvctTc  Cenfrur  de  la  VhrsSir^  A^l'i^rd  des 
Aux  dcmthr  biidoc)  da  F.  Ptchon  i  fl  enfScdrelld 
"  I  conifttl^  hcwniént  éé  fét,  dernier  on  jnbcca^vcr* 
ti,  lequel  fat  depo^àttjiRfft*  llMffié^car* Oaa* 
îT,  «;  eavofd  à  M«>  Je  Oardr  ddrflcaatei  qn»  a 


k  rendre  les  lÎTrcs  dc.triM»  Ifc  tlin  Icf  afolôgie*  w  de  clément  JX« 


n  truâion  dt»  »»  Août  i7»«  «  que  j'adbere  k, 
»  VAo»  fAfpék  interjeté  par  lefd.  Seign.  de  Mont- 
s*  nelK  Jk  de  Sen'es  '«te  du.  violeuMiu  do  la  paix 


Jr  Canooche. 


1»  Ail  furpius  je  remwî^  Dieu  de  î*  gtace  qu'il 

 r,:,.  .  J  j-.erj  .1!  '  . 


If.  Vf.  !lf»3ier  Prêtre  T>j5l.  en  Théo!.  &  Chanoine  de  n  m'a  faite  d'avoir  trouvé  diflTérentc»  occalions  pour 
*Pffl.  de  Re'rn? ,  e'I  more  li  E  Pévr.  de  cette anacc »    n  rendre  témoignageà  laVcritéïStjercgaide  com- 


M  CO 


'de  79  «n»."  C'étoir  encore  un  p'ifcieus  rdtc  »  me  un  effet  de  la  iniféricofdc  Oc  un  grariJ  bon 
.  g'and»  fiijcts  à  qui  feu  >.f.  k  Tcllier  dotmoit  n  heur  ,  d'avoir  éié  exclus  par  ordre  d«  Ja  Coo 
confiance»  Ce  Prelac  liiiguliercmmc  attentif  ai> 


liTcn  folide  de-  foti  diocife  T  avoir  donné  à  ce  ver- 
tueux Vcclélîaftique  la  conduite  de  fon  Séminaire, 
ar*«u  fill  - V  lon/'cSe.nin.  mértT"  au»  Chan.  Ré 


»f.  JcIiC'>i.;r- 


ij  Frnnr.  ,  i  "jui  on  l'a  ùté  de- 


par  ordre  d«  Ja  Coor 
»i  depuis  plulieurs  années  de  la  fatuité  de  Theolo» 
»»  gie  ,  fit  aulîiic^  Ailoinblécs  Capiculaires  dc<(  h*' 
>»  noine*  .  iticrns  d'avoir  été  rarfeuMizr  de  Màilli 
>»  notre  Arch.  fufpcns  3c  interdit  de  céléprer  les  JS, 
(  Li  es  pendant  6  mois  ,  Se  d'a/Tifler  au  chocu'  pen* 


«lut' Jdâdto*  A.  ftogler  tMf  »  dasi  k»  «ttea  Dnip»,  *y^m ffwtnnrm  ta  ^vm- 
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•I  CC  ée  me  fmw  tvte  mm  de  met  é»iifterei  à 
JÊ»  tùti  4»  Sanctuaire  •  (ans porter  les  tuhio  d'cglifc. 
*^  M  Ce  «M  le  Seign.  a  t'ait  i  l'égard  de  M.  Rouiic 
■»  Cfaan.  d'Avenai  qui  cil  uo  bouts  de  fMotre  dioc. 
•»  *.ce  «l'il  fait  encore  tau»  kiMur*  dam  la  Ca> 
>*  picaic  du  Royiuinic  parlHneeqrrffioa  de  M.  Fr.de 
»*  Can<  ,  me  cootinKc  cuuiuurrde  plpç  en  ptus  que 
»»  ç*dî  h  parti  <k  i.»  <r  i:*'  'jui.  j'ai  ctnbrallîf  * 
ï>  «]ur  u:  dv'ï  'i;i>:c.  :'^'r  ■'i:  '■■vicô:  "nojrir  dans 
te  tes  It'ut'iwein.  y^:i  a  Ll^.^  ce       Aoù.  [  Si- 

»>  gotf  J  NicqLw  KogliT.  » 

lil.  Vf rj  le  milieu  ~du  rriçi'sdc  Fcvr.  deruii;.' Mad^ 

tiiiguoic  d»ii3  laParoiirs  <k  M.  If  J'apc  de  KcrviUi 
pjr  fa  piff.e  3c  'ur  (our  pa"^  To  i  air.oui  pu jr  les  pau- 
vres {  nuis  capw::  elle  woic  t  ptuc-cue  pour  ttla 
même  ]  Tufpe^fke  i  f«n  Cu'é  -,  St  qu'elle  ne  youloit 
connroiiwqm  ibu  CooleiTair  ordiiuire  .  cl!c  tir 
reiut  (eP^  loricn  andcn qardi^i  des  QordeL  hqad 
»'4xiQit  fit  en  r^ptitaiioa  dt  ntn  {«19^  de  te  p^ 
PMUI  rvr  iei  «ffou-es  -4^  l'Egt,  Ce  Rftigp  «ir  aupft* 
/•vanc  11.  Ut  curi  *  comme  il  <ipaarenoit  ;  aetna» 
w  d'iAftryâioiw  mi  oe  coovcnoieoc  pat»  il  dcnaa- 
«a  «la  maladie  fi  ellr jftoic (bumire  à  l'ggl. ^aMÎMi 
tu  ^  mmvelte,  t(idf  Maili^fcr  if^/ioadit  qu'me  tk*€n 
flpnnoiiïbir  qu't-vt.  ?  5c  qu'cîlc^KNl  r^fp-uc  de  inou» 
fir  cemrpc  clic  avcit  vç'çu  ,  dao#  la  foi  de 
Catb.  >%--'»7.  ^  ,ff)/>j.  l.c  (  j  dciicr  lui  pjrt.»  cn'uitc 
de  (ouniifjicn  ni\  IJtaccî  l'apK.  ii  dit  qu'il 
t'A^'.iïo'i  du  dciiiîcr  (ju'il  ne  n(>;uïiA  fis  ,  Se  qu'il 
<|.jaiiLa  >ie  (i^iftat  ,  pour  Icjucl  il  n'cK'Hicic  ( 

j  qu'iiii  liinpli- o«>. **  lyilouc  '.oys  le  legar- 
yi  dcz  tw'^'B' uo  th.rioo  »  reprit  la  nviladc  ,  poi/f- 
>i  quoi  m'eii  parlcx-voiis  ?  »>  il'iiuporu  >  Coiitcf- 
/f tir  pc'ft'^aiu  daiM  la  ^d«OJ"dc  ,  h  pv'niteotç 
d.ins  l&n  replie  >  ce]||e<»  ne  lue  poin:  contcllîje  pitr 
J«  CorieUctf  Maïs  un  Pritre  habitue' de  laParci^k, 
Ù  qui  eUcs'4d:eira«  iîc  Ton  devoir  >  <$ct)')àKigcaiicn, 
|1  eo  racuc  de  fgo  Curé  uuc  fifvere  i^iprunandc  * 
fit  lui  ri^ondic  qu^  li  C"i  n'dQpitpas  A.(^ntcnc  *4]^ 
f»it  prêt  à  rcvKttre  loi  pouvoirt.  Le  itfiUf  Je 
f'rn  plugait  «Ml  Ur.  vie.  Oie  fwu  let  KcnHMjnto» 
/ce*  d'un  M$aillrac  de  I4  viil«  ,  qpi  ^ic  préiciu  « 
ccIdiqlL  filloit  ccr^;  inccrilit.  ycnueulf  Veuve 
^pics  avoir  donne  pcni.uit  la  ir.aladic  autant  d'edi- 
|it;<ui(;n«  <^  le  cuh»  Je  Gr.  Vie.  avt>iLnt  c.m- 
|iî  de  frandjie  ,s'e»do.mit<laas  Le  Seign.  Lf  iy  Fcvi, 
IV,  J,l,  jo;iv.uit  C  uré  d'AV  &  ancic>i^Doycn'ryial 
t<.ml)4  rtjlidc  (.oiwmtiHtnicwt du  Car^rce  dernier, 
|j:  P.  de  ia  ^UuJi  ;  Froçur.  des  I>)m-nicains  de  S. 
Ûucnric  1  qui  y  prcchoit  ali.it $  >  me  interdit  ptHir 
ivvoir  conùfliif  »  *•  Iw'  avoir  ^dmmiiVç  le  Via. 
figuei  quoiqu'il  rAt  retgré  de  lui  d:>niicr  i'^xcrjc- 
.  ne-«oâion  lur  Vavis  ^'tl  ^gk  reçu  que  ce  qu'il 
fvon  déjà  ùm  *  p<^rroic  lui  «ttire.  [  Cc  fcui  traie 
yrouTc  alTex  ^ue  le  Cur4  <tmc  oppoTc  à  la  ai^le  ji 
Maia  le  mtîmiurç      oçMt  AiMcçmyni^  t 

On  t  perdu       i  la  fin  de'FM,  éaMMYtfjLeti* 

tédrale  un  (.hanotne  Appcilant  qui  pendant  làttn* 
'ladie  a  TciVM  a}ix  vainc»  rollicitacians  ^  aux  atta- 

!ttt«  imporuoca  de  M.  l'J-vÉquc  ,  de  M.  i'ALjbc 
e  M  llj  Uoyi-'n  ,  ût  de  M.  de  Pcseroilcs  Cii^noinc 
fiotnmta  pv  1«  Doyen  pour  administrer  les  sacrc- 
fttcos  eux  malades.  Ctlai  qi^i  iàit  l«  lujet  de  cctarr 
jide  (  Se  qu'on  ne  tu)!tync  BC»ift  daii»  les  mccngi- 
fc»  que  nous  avoiu  j  i'app.TTQ,c  Ildic.  Le  J>:.ign, 
lui  a  lait  la  grsce  de  donner  j^dju'à  la  desprcu» 

Kl  de  ton  grand  attachtment  à  U  VérJiç  «  non 
lement  en  U «MiieKant  débouche*  maia  endér 


Appel  ,  Se  oUV  QKoçk  cette  ppécauti«nCfoar{A 
»  vca  r  ks  f^rpolct  ou 'on  pourroii  lui  faire  «  s'u 
»•  turnbotc  dant  un  cpudcoKot  qui  ie  privât  de  la 
»  tioetté  de  foD  clpni.  »>  Sa  lermecé  d^couMtit 
tti|ei»ciit  le  nofM)  «c  ioo  «ut>lâait  lAïa'a  Mvlelit'. 
tture  «  que  le  çi^anoine  dit  an  J>  yen  :  «  Moi; 
»  perdomnatre  tenu  ,  M.  noue  n'jr  ga^Rcnna  ira  t 
»  C'tft  un  oblUnc  qui  veut  fc  p«rdrc  «  &  mnrrir' 
n  c»,-'jvi-  «/,■  „  vj  c.T/t  ;l: -ntc  !c«  SKrorKH 

lui  lu^ciii  itiu'c's  :  mjij  il  sc^'j't  «.«iuùllc  le  ii>é« 
n  e  des  pourluitct  V  lilen&j*  de  ces  dtu»  WM.  U*- 
«roK  fait  le  lacn.'ke  de  ia  vie  avec  de  grands  leo- 
tiijicrjs  de  piccé.  Qad  j  j^-s  >ouii  de  n*  cui^  donnoicni 
à  /o»  antis  Ce  au  Midiicin  iViCjTie  iijjiJ.;uc  clperan- 
fe  qu'il  rn  reyiendiott  «  lo*-lqu'il  («jfr.la  ioutacoof 
datu  une  pniiondc  Itrar{:ic  qui  d^ta  quinze  à  icac 
l;eurcs  ,  3c  qvii  le  termina  par  la  mort.  Quace  «« 
<mi)  hcu-es  avant  Ion  dernier  «wnient  *  *Cafiiciqi 
dcpcihecpai  iel>o)rcTie'i<«>icatabCDlurnrnt«inpKr6de 
lui  .drns  ^e  dcllcin  i  a-t  on   dit  avec  heaucoupdl 
vr.iilcmbiaiicc  )  d'exior^uor  de^  ce  pauvre  roo» 
bond  4pci9Me  'îgac.  «u  moini  -  dduivvMic  diane 
«Mmumo  y    mav»  aamicnc  cafuita  donnft  at 
Public  comme  bien  liirieufc  At  bien  tiîellc.  Mad 
Dieu  ne  l'ayant  pai  permis  .«  ces  aveui^ce  Mffioi- 
aairei ,  piquf^s  de  n'avoir  pa*  réuli  ?  r^hj'erent  de 
prier  pour  le  Chanoine .  avant,  méine  qu'il  lût 
cc'dj  ;  re  qge  la  ileiigicn  im:  fermer  pas  de  rc:t»> 
1er   aux  l»v''e'r.irs  les  plus  infignes.   To«it  le  Ch«« 
pitre  ,    J  iiu  «irj  (  US  iif).-:->l>;ciii  du    Ri./\.um'f  >  4 
r^'ufe,  csccpte  roulement  dcuK  vMinoiaa  >  d'ai^f* 
ter  a  icm  inhumation,  oc  au  Icrvwe  qu'on  a  fait 
(nluttc  t'our  lui.  T&utei  les  perlviies  de  cont'.dcr 

2tu>H  ac  la  vijlc  ,  £c  la  >.c>l>iejie  fui  UK.t  .  le 
nt  emprdiifa  d'f  fiippliéia..  Ix«  liai  les  du  ci^ow 
V;acaatea  per  l'ablinoe  des  focléftaftiquu  «  énxctit 
leniffae  par  des  perlônnn  de  toute .  condiiiao. 
Oaïui  Oentiia-lyiniises  menoicnc  lc.-4«tii*  A  <na< 
cre  portoicnt  k*  coina  dupoililci  ce  qoi.  |ie  t'adf. 
point  vu  ici ,  le*  Ghamine*  n'ayaac  masà»  iMim|iié 
de  e'acqifiter  en  pareil  cat  de  cette  uuiébcfw 

M.  4e  BeyeuK  toujours  bro^iUdarecAm  Chapcire* 
^eft  oondgit  en  cette  «ccalion  avee  prudence.  Il 
t'eft  abfent^ .  pour  ne  pas  s'expofer  maUà-piopoa 
avec  une  Compagnie  qu'il  craint ,  6c  qu'il  cherche  à 
am^dttur  ,  depuis  qu'il  lui  a  inutilement  reproche'  foa 
fchifaKt  comme  d  a  (^^  die  en  ion  icms  dans  ice 
>{ouv.  piéc^dmcrs.  yn  chanoine  Un  ayant  dcmaor 
de  comment  il  devoir  le  conduite  par  rappott  sa 
convoi  >  fervit.e  eiucrreinenc  de. M.  htin^  «  bir 
»  vez  votre  Corps,  luif«»âl4ic>  ftM«ntfi%> 
Il  tirez  pas  à  dos.  » 

t-c  Igrlendcmain  de  l'enterrement,  le  lérvice  fc 
fit  avec  le  nkme  conceuia  det  tpict  le*  plus  «C> 
lin^nét  «If  y  occypoiem  encoiv  let  flacct  des  Ch» . 

Eues  abfens  <  At  r'dcoit  alort  ua  tftni  féa  d'^ 
katipc)  de  voir  la  modeftte  U  m  fWieulanefle, 
Qui  r^i^noicnt  dane  le  Ciuzur.  fun  aurne  i  '  "  ' 
natii;ne  a  fa}t  tenir  ici  (ùr  le  cotrpu.  du  : 
iâù»  (les  dilx-ouia  aflmix  i  ikU  {  jayr  | 
en  un  fcul  mot  )  qu'on  aiiroit  Wince  de  Ki^t 
l'ei^ard  d'une  inalneurcule  viétinic  de  la  tunice  pur,' 
Kiique.  Les  Conltitutiona.  n'y  penfeot  pas»  loriqu*' 
ils  veuJcfU  perfuadcr  pr  de  femblables  proc^iél 
que  c'tkï  ia  cauic  df  U  Hjtlioion  A  (U  Ja  VCUll 

Fmm  i  CNTÎfar*  ,» 

[  Dans  les  Kouvelles  du  ty  Avril  ,p«ge  «j  foLt  ■ 
ligne  6e.  Au  dt  étrt  i  Ufct  «  fit  din.  cpl  ligne 
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r  I.  MM.  Ici  cnnfrde«.Eiet  *  *  de  uIb»«. 
Meniio  le  iêSmàm.  ^wmitâ  de  l'AflcngUée  fl*' 
fdltait  jU  %,  «iaceac  i  ac  k  cnrrf  de  <•  Mienie 
oc  difpace  peioc  (  comme  on  \'i  die  )  à  celui  de 
5«  Vincent  la  gloire  d'être  Cbef  de  cette  Contrai- 
ffie.  Les  Confrères  i  pour  df$ceT  ou  diminuer  du 
moins  le  ridicule  dont  ils  fe  voient  couverts  auK 
yeux  du  Public  ,  ccic  ceru^  d'arracher  à  M.  Scrocnc 
i|ui  les  avoit  àécdts  ,  un  defavcu  par  tfcricdcce 
était  torvrenû  d<<nj  les  Nouv.  F ccl.  Ce  Prctrf , 
j^jeurd'hui  fccpnd  Vie.  d«  S.  Donatien  «  a>'anc  ccni' 
lainiacnt  rct"uf«£  ce  Jelavcu  ,  le  couroux  tpilcopa! 
fui  fcnrtbloit  aiiovipi  ,  j  d^  r^rcillc'.  Le  iieur  Sergent 
«^and^  à  pluCcurs  reprifca  à  l'Kvcch^  >  fans  y  avoir 

ri  accorda  >  s'/  rendit  enfin  pour  la  ]<  ou  igi» 
)  F^vr.  On  lui  lut  les  premières  pages  d*Ma 
Ipaé  Ecrit  mà  bas  (biuel  on  voulut  l'oblMar  à  twtt^ 
tre  le  de(««c»l|iK  de^.  il  s'cq  cxotfildeMn  RdaQ»< 
le  reculeqt  wàjieuti  du  cdt^  de  1*  pone  >  il  itck 

£rét  de  uMfttr  poMr  éviter  la  tentation  «  bçfqtie  M. 
I  Coadjunar  la  ùiGi  par  la  main  ac  lui  hcdei 
Vellct  iallmaa.  |jeP.Couilardcbaa.R^. 
Cuné  de  S.  Donatien  i  qui  <{«ic  pr^fent  *  . 
«sifia  k  ficvr  Seifeoi  a  accorder  ce  qu'on  hn 
anniloiiri  TjMC  ft  w'oo  Twt  de  ce  que  (ign«  ce 
Vie.  fur  un  papier  fepe^  >  c'eft  ^u'U  y  d^lara  aV 
voir  aucune  ctMinoiOance  que  les  pcrlbnes  qui  s'af' 
^nibloienc  i  S.  yincctK  y  îe  donnalFcnt  la  di^ci* 
ftine  ;  de  on  dit  oe*)!  ajouta  (^lc  ce  que  i'Auccvr 
pes  Nouv.  Eccl.  Oit  à  ce  fujec  ,  eli  ùux.  A  peine 
feRe  llgnature  6fr<elle  lâclKc  ,  que  les  »  Evcqucj 
4ld  en  étoienc  Uifis  >  reprircnc  la  lecture  de  Vf. 
«rit  dont  oa  n'avo't  lu  oue  les  preinitrei  pagcî, 
C'^oix  an  iiiVu  de  àairctcs  «  d'invecbvcs  ,  d'inju- 
ras  eretfieres  il  de  calomnies  atroces  Lorurc  les 
Appell.  On  le  fait  du  Prieur  de  S.  Donatien  luj- 
ancine  qui  s'e9  eu  explique'  de  la  forte  à  plulicurs 
perfoncs.  Ce  Prieur  furpris  de  indigntf  d'un  tel  pro» 
iédé  f  s'en  plaisnit  aux  s  Pr^leis  4P  ^fur  dit  que 
$'iL  iè  aœiMu  à  un  pareil  tçur  »  il  n'auroit  i«- 
«lak  confeiltf  au  Heur  Sergeoc  de  Ojner.  OelaHi 
f».Ml«W|.de  faif^  y  ajTa  conter  (a  tride  «vai^ 
pàt  à  m  Pfum  *  à  (es  anats  ,  leur  t«<md|gnanf 
m  fcgrec  qinl  avoit  den'avoir  |aa  finvi  leurtcoi»» 
Mb.  L'affaire  leyr  pamc  fi  Wriôrfb,  «le  M.  Ser- 
ânt  -C^noi^e  de  S.  Agnan  ,  Rfre  du  Vie,  alla 
pair  m  Evéquea  pçur  mirer  k  cemficat  fmt  pon> 
Vttir  l'obtenir.  La  laivilk  etaignok  avec  fbndeinent 
«l'on  oe  publiât  la  iignature  du  tienr  Seivenc  au 
du  libelle  diffamatètre  fabnomf  à  l'EviSh^.  ll| 
VOUloteot  écrire  à  M,  le  Proc.  Gen.  poure'eo  plains 
érc  i  Bt  dans  la  craiote  aue  l'Kcnt  ne  fi^c  impri» 
nié  «  4c  ne  parût  avant  la  rcoo^fc  de  ce  Magiilr. 
ib  curent  recours  à  M,  i'fntenaai};.  Cette  voie  a  r^i- 
A  ,  quoiqu'avec  peme.  L'Kcnt  ac  leia  pas  mpnné 
ici  ;  mais  on  t'attend  ^u'il  le  fera  ailleurs.  Qn  (M 
que  ce  qui  a  renouvelle  l'attcnnor»  des  sP-élacsfur 
Ccite  affaire  ,  Ôc  ce  qui  les  a  ntis  plus  en  colère 

£e  jamais  ,  c'ell  fur  tout  une  lettre  écrite  de  HoU 
ide  par  Mad^  la  Marquife  de  Fenelon  qui  dcm  la- 
de  dce  éclairciifcmens  turla  flaitUtunn  d'Odcans, 
II.  Quelques  jour*  aprfes  cene  (cinc  le  Prieur  de  S, 
Ponad^nto.^^  niakie  1  4cnioo>'ntenfialeJcudi  s» 
Pévr.  d'uoe  Hintion  de  poitrine,  lien  det  gens  ont 
nctribué  la  mort  aux  grandes  nwnacet  quVsn  piié- 
tonc  Uir  avo  '  é;é  tartes  par  MM.  ka  Evçsuts.  |1 


crnLfe  «  de  qu'ils  fe  font  gloire  de  ne  jamaispa» 
donner.  Mais  quelle  apparence  oûe  leur*  menâeef 
ayenc  caulé  dans  le  feu  f .  Comoué  une  révola* 
tien  capable  de  k  liiire  mourir?  On  dit  k  contnô» 

re  dans  («  Paroilfc. 

III.  Le  R.  P.  le  Sueur  Pricur-Curé  de  Ste  Fuver* 
ce  >  ayant  fu  que  fa  lettre  fur  Icnriiracle  opjfrcdanS 
fa  Paroifle  «  «toit  imprimée  ,  écrivit  à  fon  Géné- 
ral «  0c  lui  apprit  qu'il  avoir  les  yeux  ouvcrrs  ;  que 
»  Dieu  lui  avoic  fait  la  grâce  de  ronnoitre  lavé* 
»  rité  ;  qu'il  fc  r<rpeoçoir  d'avoir  Ggné  IcFormu!. 
»'  6c  reçu  piulicun!  fois  la  Gonft.  qu'il  le  prioic 
»»  d'agréer  la  déwiiiïion  de  fa  Xjirc  ,  et  de  luidon- 
w  ner  un  Succclieur  attaclic  à  U  Vc'ritc  ÔC  rcfnpli 
»  de  l'eljpr  t  dt  Dieu.  »  Cet  endroit  de  fa  Icttie 
^coit  plein  de  force  U  de  lii>ciité<  Le  i>.  Abbé  loi 
répondit  qu'il  dcvoit  être  (âge  >  flc  tenir  fes  fenti« 
mens  caciiï's  jdao*  Coa  ctEur  ;  de  a  tours  apfèe  il 
otanda  à  cp  GpÎKf  a!il  peniUoi^  daus  k  (kflêilt 
de  le  démettre  «  iTUii  f'ccoit  pisilir  de  JgicnfOfc^ 
fa  diSniïfîon.  La  knre  étoic  courte,  <KJainjHn| 
«ileik  conienoic  «  ne  ralkmgeoicnc  Ml*  le  Onv 
fit  ior  le  chan^  (à  démiflion  ,  c'eit4«n  k  4  Maiti 
<i  elle  6it  envofée  k  kmknttitt»    -  , 

IV.  u  s  du  même  mow  H  wanir  Ici  «!»«( 
prêtre,  âge  d'environ  70  ans.  IJ s'appelloic  M.  Bkn« 
cher.  Il  avoir  été  Curé  d'Oinville  dioc.  de  Char* 
très  ;  mais  l'indocilité  de  fct  l'aroilTif  os  qui  ne  pou- 
Toietit  fouffrir  fon  cxadlitude  dans  radmmiflration 
des  SvKremciu  «  l'avoicnt  obligé  il  j  a  plus  de  t( 
aus  à  quitter  fa  Cure.  ]1  étoit  depuis  plufieursan* 
nées  E'j.tngeltiit  de  l'cgi.  de  Sce  Croix  d'Orlcans.  Sa 
vie  pauvre  flc  pénitcme  approthoit  beaucoup  de  cel» 
du  B.  Paris.  A  l'égard  de  fon  itle  pour  la  Véritét 
6t  de  fes  dirpofitions  par  rapport  aux  contollationa 
qui  agicenc  \'y^\.  l'Ade  futv.  doof  jlA  kilS  |  C9». 

piei  à  f»  famille  1  eo  i^it  foi  « 

'  M  lu  Htmim  Dtmm.  Je  CruillaurncBlnncoet  Prfrru 
M  trispindigne  «fouffigné,  rcnouvelje  Vad^'fipn  quf 
»  j'ai  Âice  à  Mgr  i'>v.  de  sciiet  ;  )e  ré:radc  Ift 
»  fîgnscure  pure'  &  funpie  que  j'ai  faite  da  Forma* 
1»  Utre  I  je  condaaoe  uiS'fiocrEQQCM  ke  1  prof^ 
1»  je  dcôeure  d»ns  un  fîtesce  refpechicus  quant  % 
n  nan^IKim  dce  \  prop.  k  Janfcnius  :  jc  rejet* 
s»  le  la  COoll.  iNg*  *  k  CçDcijc  d'F.iDbrun  }  M 
M  me  ddckreappellavc  au  CondleGéa.  de  la  ConR* 
»  Vnig,  '  de  M  lunatare  pure  U.  itmple  du  For* 
i*  mgt).  coNuioe  auQi  da  Gqï»ik  d'^vbrun.  Je  prie 
>»  trcs-iniUmment  I.  C.  de  me  ftire  k  grâce  d« 
»  («^rfévérer  dani  cet  fentlmens  jafqura  der» 
»  mer  foup'r  de  ma  vie.  Fait  à  Orléans  ce  iyScpr« 
»  17)1  par  moi  Guillaume  Blanchet.  »  Pai\s  l'en.  . 
velope  contcnaru  }  copies  eacbctéca  de  l'A*^  pré* 
cél^  it  cioïc  écrie  ce  qui  luit  s  <«  Jc  Guillaume 
M  Blanchet  Frétrf  indigne  ,  dc'clarequ'en  casqu'on 
»»  4f>ufe  de  m.s  infimnés  4t  vicilidjc  pour  me  pro» 
M  pofer  r^ff-epraci^u  de  la  Qjnll.  if  révocation  de 
»»  <e  que  j'ai  Uit  jufqu'à  prëfcnt  ,  on  ne  doit  p*»  J 
M  ajtwtci  toi.  Je  (u  s  obligé  de  donner  a  ma  fa» 
I»  mille  cet  évmple  >  çlpérant  qu'il*  CQ  profiteront, 
»»  Faij  à  Orléans  ee  16  Août  ,  jou.  auquel  moa 
»>  oncle  IcChanoiije  Leilringant  lilnoott.  »i  L'armée 
n'cfî  pa<  marqi.ée  inais  on  toit  jue  ttft  17?». 

L'âge  4c  les  in/i'mi'.és  de  M.  iiianchet  nv  lui  fâi. 
rpieni  rien  Qfbatre  de  f  1  4Ul^é:icé«.  On  lui  avoif 
Atdonnd  de  «xnnpre  rabliinciuc  du  Ca  cmc  (  &  d^ 
1.  ir  jîgutf  fu'on  lui  achcti|  ic  la  viande  ,  il  ttiT 
IEQW19  IBQiS  4lW       citglieri  ca  4|tt  »  ftic  dirf 
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à  u-f  fy?niccnre  àes.  J^rmtw  Ae  cerce  ville  ,  r\pm-  Il  y  a  dci  perfW»  qu\  aflUrwt       le  Jétlce 

m'c'Maclï  Tourner  ,  quit  y               ina^iiciioa.  c^r  uVouj  cn.avçi  laju  pour  la..«>iidc  ;  ay.i-m 

liir  Ici                 ,  ^  ufi'iU  mourQ^c.ic  tou$  dcinort  >.  un  peu  pour  Dieu  ;  c  dt  twjc  cç  quon  vou»  de- 

"       *  lins  S-icrcnin»:  hllo  «  répété  pluaciu  to.J   -  '  '     -  '^■'^   *- 

impet^acnçc  ,  6f  la,  iniirdu.  u  A|»i6  dumc- 
.o;s  oa  l"a  crojivcç  inori<;  cilc-iocinç  danJ  ion 


ful>if-;  *  lins  S-icrcmcn».'  hllo  a  iép^t<f  pluiidiu  toi$ 
COCti  iiT">"^aenctf  .  6a  la.  nuirdu.  M  AHi6du 

n«  iho   -  -  .  , 

lu  ,  ayant  un  ch^pcict  aucour  du  biaj.,  u  c 
çhcux  pour  clic  que  liicu  Ml  voulu  latairc  leryir 
à  moturci  qac  les  cbniritucionairc»  Of.  (onc  p:;imoin| 
expo;«â  ^uc  les  Janléuiilcî.  a  incufir  fu.«»tcmciit.  Le 
f.  de  la  TQur  ,  l'Abyc  Diowin  Ajc.  en  (ont  dc% 

Srtuvcs  rcccnfcj.  dont  Ici  ÀppelUni  n'oiu  eugard^ 
c  trioir.pTier.  Maj»;  Tou^ticr  avoit  d  auleujrs  cjf  bout 
ncj  ouaUtci  i  fif^'-i.  ion  PJ>ur  la  Bulle  ,  pou; 
les  Jcluitci  Se  contre 


U  cft  t\\- 


>i  qu-ji.^.  »  L'Ofticicr  <5tqnc  de  ce  diA.our«,  fie  pia<4. 
vis-à-vis  de  la  chaire  (^c^r  r«iditoiic  n'c'roit  pas  nom-. 
b'.cuK  )  du  d'<«na>n>à  cite  entendu  par  Ifc  ITOliiatrur  : 
l'0^itHS  peif  c*  i-tu  et  BfT*  'jfl.diTt^  le  V.  le  rcK*^ 
da  hxc™:"!  »  'c  trwt>k*  Mbutia  qiviqucs  wwu  » 
dellcndit.dc^ckyrç  »  ^Ha  fe^  prcîfcntcr  a  un  coin  de  Vi- 
gl.  cii  il  n'y  av9it.pojn1.de  pprtF  ,  tk  plulicuntotirti^ 
9t.  fc  rappel Uqi  entin  par  pu 'j  iW't  ^t^i.y  lUc  «»• 
sjra  ai'iU.tout  hçrs  Je  lui-incmc.. 

U.  CcJefuite  par  un  noble  d(fpit.  de  IViptiiTiofl  ré- 
cente d'an  de  fcs  CoiV'rt^«  ^  h  vaetoic  de  lairc  lou». 


fês  Appcrir  ^tûU  tel  »,  qu'cl'î  çrtbrts  potv  sjixut^  de  la  part  de  M.  de  N«v 

«lloit  elit'-inéiTie  dénoncer  a  M.  Tj-vu).  Ips  C^ntcl,    interdit  d«nt  il  a eiAtin  ctétiC4»v(5  di^nc.  t^fe  prélen» 
■  ^.   •  -     '         *  _'/>.;^.  j.  ^  |ç      de  ce  rnpts  avec  un  autre  Jauitc  Supérieur  da. 

$^iiin.  pt^r  faire  rc'*>uveilcr  leurs  pouvons  expirés., 
«  Mcui  P.  l'i+i  tlit  le  Prélat  >  lorfquç  jc  vouUn.vous  ta!*, 
i>  re  ligner  la/ccnfure  4*  laic^trfcdu  P,  teau,  voui, 
n  nje  dca^indatc)  du  tqns  pour  dchbcrcr  :  depuis  | 
1*  trois  vous  n'âeapas  ciKoie  déterovn^  :  jevou»i 
>\  denuwi^c  aufTi  di^  teint.pQur  déia>6^ejr  <ijc  doisâ« 
U  %fv^.y<^  ^p/obatiopju,  »>  [  t.'c^-4-dkc  celles  da 
îletg»\s  le». II".  dii.c<!Jltgef  j.ït  *lVg4rd  dnP.  Su-. 

rieur' dv  Scfpin.  qtu  <ftu^  (çul  approuve  dans  Tu- 
niairc9  ,  M.  iVv.  lui  ai{  qu'il  A'  lui  doaacroit  point- 
Oe  pouyoi/:^  qu'il Jicli  fv!^  accotM<jd«S avec  leCutéda 
}».  Sauveur.  L*  Jéfuiti;  rclufil  loue  a«;conïoden?en(  ,£( 
l'en  retourna  fiips^uvoirs.  L'cril.  de,  i..  Sauveur  cf| 
ài  menât  teirt^  celle,  ^u  t>t7«iq.  Lta  Jçrigtçs  y  vtuicrti. 
i;^cri.cr  un  çiïpire  dcipotique  :  ç'i  A  te.mj)  fak  le  diU 
It^tnd  :  de  ccyc  ritrctouilcs  Jfiui'j;»  /ont  inccrdia 
ici  ;  en  qugi  l'oo  iv'accvifera  pas,  M.  de  Ncvcx«4'avoi< 
9gi  trop  Icgei  cnKii%,  oi  avec  p#rya^tc. 

a;.  Ce  l'rcl.ii  ajroyviiqii'on  luj  rendoit  pa» 
juTtite  à  la  fin  de  l'ait,  dcs.voitv.  d«  *k  Mat»  >  endi.»- 
Çjnt  qii'ii  r<ducMMn  Chrutinp*  CS 

toMU  U  Jritifir*  4tJ»n  dite.  ttipclistfunNS  its.l^mtts^. 
Il  eli  notoire  qu^il  ikVnvûje.pluî  les..teclél«aiU  au  Sé'j 
içtn.  des  J«^uit<rs  »  flj.  pour  cp  qui  eft  dts  çnl,ans  «il 
vont  àieur  Collée.*  1^  i^'cQ  ,p«s  le  r^ait/c  ^  dit-U  \ 
d'en  tmpécJicr. 

On  a  dit  d^ns  !ç  m^iV  «fV.  Wi.^il  »"»  ï***^ 
avoil  Cti,  envpî;«i.  4.      Ôjunm  •.  «A.  «'w  CrtMPp^  â. 

L£  P.  d(  rOr2fovc  ^  dont  il  cfl  parl^  d«nilc%i 
Souv.  di4  ijA*r..  art.  de  Provin». ,  «•il  Prctc(d«, 
la  pciitiioa  &  non  dtt,  Collège.  Vti  que  (cs..Sup(f-« 

Eevirt"  turer^  ay«/ti$.  di  fa  ,  ^"eft-a-dire  au 

nàt  'dcs  lettres  iocertt'ptiçs  ,  il  fu^pric-  de  /♦rtird* 
Congrqg,  CjÇ  qu'il  a^voit  éjiç(iut?f^vant  que  la  tcujl» 
le  des  Nc>yv.  d^ift  il  s'agit ,  tf»  publi(juç>  C.'àci(ii:k 


^  lui  enjoint  S,  M.  de  la  l^irc  ccrtihcr  du 
iacU'c  au. a  tlv/ir\  ,  Toys  peine  dcds^bcif-. 
fai:  à.'Marli  le       Fcvncr  itîv.C  S'éJ"*. 


fcurs  qu  elle  lavou  ùe  ncn  exiger  «  ce  luiçi  dç  leuj  J. 

Efiiiteiircî,  U  ïe  tcnoit  chci  ellç  une  *ircn>j!cc  dq 
Aines  qu'on  appclloit  ta  DMi^f  d*  tetrrtvte.  Quq| 
qu'il  en  l'oit  ,  on  n'a  poi^v  pna,  dç  Içs  reliques  s_ 
au  contraire  qu  bruit  de  la.nc«rt  de  Vt,  Blanc hçc 
il  fc  fit  un  gra/id  cancoMr*  dans  fanviilon,  ôc^cha- 
Çuix  s'xmprclTa  41;  le  to;icher  ,  Cc.d"',ulçvçr  quc^u^ 
choCc  qui  eù^  fçrvi  à  le-       '  • 

V.  Ù  uo)t  paiei-ii  de  1  1  njcmç  noi}a.>A 
oui  le  p;Hcrv<nt  dé  s»  M-thcl  a  rctufc  les  Saqrc-, 
m-ns  ,  6c  qui  a  cié  eitilcc  le  ly  Ftivr.  dcriuer  a, 
ror  canon  dc  cc  ' rclil^  ,    à  canfc  des  fom:)iAt.ion\ 

Jiu'ellc  avait  tait  lairç  au  ïVUcrvant  de  la  ic- 
oluuoa  o(i  elle  tcoix  de  le  pcurfoivrc-cn  jult^crc^ 
gldc.  Comme  çct  c'xil  cil  d'pnc  effoce  Imp4iicre  , 
ÎT  ell  bo»  de  rapporter  la  Lettre- de  Cachet  tiifi- 
uer.  "Û-par  IcOpi.  U  ci^  ordqnp.v' la  Pljc  Ei.i. - 
>>  cK^t  de  fVijii,  en,  ».»  heures  de  la.  ville  «,  du 
»>  doç.  ûO/léatu^^  A  dç  ict.y-ei;  ai»)>oo  '-V.r'f'T'-- 
1)  blcra  >  '  "         *    '    '  ■  - 

»V  lieu  qu.* 

>i Xincc.  f_..,_.  r-  -.  ,•,  ••  —  -  -,  • 
w  Louij  t  (  flc  pîuv  bas  )  rheliçpcjivxi  »>  Cet  ordre 
fut  ligniHçJ  le  »û  '  à  la  dUc  par  le  Cf.  Çrcvui;,  aili- 
Çié  du  Orcftiçr  du  Bylîagc  Crinvnc!» 

VI.  On  aUiirc  .quc  Ips  »  tvcq.  cntçrjTort»;  IctCti-- 
rJ»  à  accorder  iadltmJnt,  aux,  pcilboçs,  ns^iint 
les  plis  fujpcctc!  des  pLTmjlliorw  poi.|r  fc  contcl-. 
fer.  Le  Curç  de  s»  Pauf  a^cautouj  tait  vulçu  cet- 
te lacilitiî  V  quoiqu'il  ait  (  dit-il.  )  grand  fuict  de 
U  plaindre  du  grand  nombre  de  les  ParoifliL.n»  qui. 
Toni  quitt-1  pQiM"  s'av^licr  à.daurrcj..  Le  rqré  de 
Sic  Catermc  ui  sell  point;  i  Ion  idc  ajju 
Coujoarî  avec  la  màn:;  amertume.  T«U»      autics  , 

nôine  celui  de  S,  Paterne  Ht  fon  Vie.  fc  font 
Qïntonncs  aux  iiuciuioai  d.s,»  Prii^î^  0«  tUttou-, 
jours  les"  i  ,  parce  qjc  c'cll  à  M.  Ttrcj.  a  gou- 
verner ,éc  que  c'ill  M,  le  Cç-idiuîcu!:  foo  neveu  qui 
goavçrijc.  "CcIui-ci  dit  qwe  fi  M,  fçn  cacli,  «oiç. 
Cure  ài  c»  1  '  .  il  l'inrerdiroit  de  djic  !a  Mei- 
U  i      li  .OUI*  .  cil-  vçai  ,  il  aqroii;  rai- 

fon.  C'cil  .  J      ,  qu'il  t.iut  qur  feu  Au.r. >:Uçrlui 
4iàe  à  tout  ra^jm^iit  ùu  ji\  qn      <Se  ce  qq  il  a  ^  ta:-, 
rç.  C'cît  a).ili  juf  si.  le  Ce^i^iaicuf  «Icq;  eflçxçiiv 
auJ  a  une  pcilu  '.c.  c  i  plac<;« 

r,  Le  ÏAV  d<t  '>'.  ft<:iVî»t  »i  Ntars  k*  P.  Re^writ», 
Jclùitcs  p :écV'<^tî*-'''VJ-We        it  s  1- 


j#  Atfi.ilc  de  feJâuvîr  : 
ix.  c  t  i 


Jiijec  chcn  par  M...<|e  S«uu-s  de  s'il  eut  été  Jétuitc*. 
ta  Su  pj  rieurs  aqrQÏent  prjs  AapcC(r<'.tK  fa  d«|cn(cât 
çp  eqtfenc  tait  up  dx-s  âiki  d«i  leur  iiociéi4. 

I,  Q>i  nouf  a  reijjis  dfpuis.-pçu  une  le.ure,  de  »t«. 
l'Lv.  dl;  hcnci  àuii  .Rçlig,  d'une  Cgpgrcg.  cc^bie^ 
en  date,  4"  »>»  ^  Z'?*^  iti,  .ïi#wi.deCan« 

t,ofl)cri  ,  «Jpnt  voici  la.t<yicvir  : 

"  Unefu\{e  d'atiâircs  &  o  inhrnjit^  ni'a.l^t-diraf^ 
».  rcr  ma  ipponfçà  y.c^c  Icarç ,  M.  p..P,  njais^'^- 
>>.a^'oj.c.  Ta  Piovîacptt,  qui  i|^a .  çofidfit.  >ni«.iifibie-s 
»»  uitiit  à-içoii»  t«fl!Citcr  de  VQiié  d|:n)auhc  d^ns  ui»e 
»>.  QC,iauc.oii.  nous  tro^ivcns}  gi.>nds  njodclc,s  de  no^i 
i»,  dt  voV'S*^  du  tOU'^t  qgq  tv^s  îQtrwn^y  obliR^î  ■ 
»i  voii  pour     (jctcnlc,4«L  lavéïif»^  ;  notif  av«<ti 
V.  vaiu  lcs.y»:qx,  en  <c  fauu  tcpw.  }  de  Ic^pjgs  iiluK 
n  nc8  déicnj(u,s  •  l'un  qui  4  e'.c.lapicé,  f-W- d'c  1, 
M,  l'auiu  ép  ou\c'.j'a}  rhuilt  bouiiiaim,  ,a^lc,|*m»s 


4i  1441  -^u  an  peu  de  co.n^iaiiaiKc  <jt  dw  ^Ucl*.  »     >>  nwl^  -^(j^>.i<      A»4ç^-4jU4..U.  fiqgrç  <^ 
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ii  poornvM  de  vous  Tcit  rempli  des  mémct  mui^ 
»  mens  >  Quoiqui«  ni  vous.*  m.  moi  ne  Ibfon»  fas 


»  ex^!c« 


*ou».»  m.  mot  ne  ^ 
b^'m2me  rfpreuye  ^  JC  croîs  voir  «««ni- 


1^  danr^rksrace  del.C^la.m^iqp'pr^pAFMTandant 
A  votre  coror  >  puir<)ue  vou>  d^ura  ^otre  rigi 
j»  avec  tiint  <!•-•  icle  dans  un  tcrf^|l  comme  le  notre  ^ 
t«  on  il  rv'ciV  pref'? uc  p.lus.  poflibJe  de  çonfelTcr  1»  fisi 
Ml  bim  fîncerc»netiC"6c  bien  cUtremenr  .  fans  être  r6- 
i»  folu  dt  foii'Tiir  l'exil'  *  comccs  Icidifçrsces  de  In, 
>»  vtc.  Jcfci.M  pluy  J(teruil  que  vous-iTicmc  à  vou> 
I»  méiàgiT  fur  te  cicpnt  que  vous  me  cpnfiCE.  Mon 
»  «bl^t"  ft'ra  dv  cçnicrvrr  un  MmilVre  (î  thcr  à  J.  C\ 
ai  ■*•»  fi)n  v<ç!.  <{in  ^tjiftt, d'intc'rêt  dç  Hemamicr  Oiea 

SftjrrorcfVioa  pônpcèttx  «îu'il  rcrujplic  de  fo-i  efprir  i 
voes  vouiez,  bib^tiuekje  fs^  a^flt  eiufct  dans  mrs 
»  motiâ  ir  digne  ?allcur  qi^  elVun  dépM  nop  p>^ 

^  uMivefC  inCiM  i 

•  enfii|iib  J4  tqiûeMquif 

«t  tire  occaffoix  dans  iintiutre  cems  (felt^Dieii-a/ntrer- 
t»  dema  plui  tendre  vénérattoa.'  ïiriei. ,  je  vous  coon 

*  jare,  pourrnoi  qui  a-irai  bjenrèt  laconfo!<tf  ion  dè' 
>•  prrffencçr  au  pi  and  Junir  h:  foph^  de  votre  foi.  r>e- 
»•  inan(lcz-lu\  inififfico'Je  po  ir  moi  ,  Se  foy*/.  pi-rfiia- 
ii»  de  de  l'rilimc  cordtn'.c  avec  laquelle  je  fuis ,  Mon 
1»  R.P.  Votr^frci-hjnù>!e  âe  ifvouc  fcrvjrctir  (ligne  ) 
)»  f  Jean  Fvê-jue  de  Sencj  pri/onicr  de  J.  c.  n 

II.  M,  de  Bcj'nc  PoC>.  de  Sorb.  rionc  cmi  a  omis  d 
■oncer  U  morr  vriv^  les?  Mny.  deriMcr  ,  a  lailiff 
ttnte<t»rr»ent  palK  devait  FtofCfvjt  Renard  Not.  dans 
mlfg^  ii- parie  atnii  »■  ><  Quonc  aux  difporirions  inti* 
W  fi(a(i9f <M*if  ftphi  i  K<  a.,  de  me  dormer  <c  me  con-r 

Sfinrer-par  la.  miiéricorde  »  je  d«fclare  que  je  veux 
nn|n(«^dttuLlerein  de  (hn  l-gl*  ^  dans  la  cr^an* 
>»-ce  deioii^Je^V^té&q'i'elIc  enfe'i^ne  :ie  luiicn*. 
i>  de  ntespudiei  l^qtfs  de  grâces  <ie  m'y  aKOÎrfidi 
n  iMitTc  }^'d^'taiyet-în-ffaces<)a1  kiiaplu  m'ac- 
in  corder  pcndMnt  w  eoim  de  ma  Ttev^lindEuliercf 
n  ment  de  celle  qu'il  m*4  fairç  au  fujer-  de  la  B.  Unis^t 
H  dont  je' réitère  1  eruant  (|tie  liefeiii  .  l'^rpc'  'ju'il 

m*«  donncf  laforçc  dci  i'rc  au  Concile  fit n.  Je 
♦»  demande  hnmbleiti.  pardon  àvtoasit»réch<ls6cc.  n 
Ce  Docteur  Vun  des  t«o  Fxclm  de  \^  FarultéW 
ehaifés  de  la^mii^bp  dç  Sorbooe,  AtàVirAanc  pen» 
famala  iicunc  gra  nds  paricncc  ,  Se  pendant  tou- 
te fa  vie  une  grande  piérc;  Le  Car<^  de  Si.  Benoit ,  fu|< 
hVmto^e  do^.Kil  cil  moxti  avoifdeirdn  aetr»> 
vaille  a  tiiî  faire  cham^  dt  fêarimeMt  mait  il  ft'of) 
f^ntreprcndre  ,  depu^^qii^oal^l^AirK^  Is^^rand^ 
ffrtntté  'dtt  malade, 
in.  Qnc^^oaveici  depoHquehnietnmfiikTVilirX'lMN 

^!^llLÉ^1Èi!S^' de  PP-JÎÎJi» 

eeeft  de  fc«  M»  Do]pii>  >  qui'  ]!t  Mrfe:  et^tr'autro» 
cAorcs  de  U  pFobMbilu^t  $4  qui  y  redite  les  erreuis- 
dciJifuit!*  iu?  cetcc  mricrf .  l'runfiencen  di;tfë^- 
chap.  <fcj  cSio'c*  crw-uciies  iii'-  It  devojrâftla  maniera 
rcndnetsrnoittnagcÀ^  fa  Vifnté.  Le  dernier  chapitre 
qui  fert  éeCa/nTiih»a  a  tour  le  TraiteS ,  ^claircir  lu* 
I0UC  uae  <ju>"<if'U  qui  t!ï  airpurd'Kui  fert  inrtfrelfai'w 
•e»  içxvo't  fi  dans  !ei  l 'jvr  i(^rs  far»  pr»r  ladcTc-M- 
fed  -  la  Vf'nrc  ou  d»>lt  niicItiufloLi  iiler  dt  rit^Ucu-t, 
Qo-t  jue»  tn.! i<Tti';j  nous  ont  Mit  à  <;e  Iwct  par  rapport 
àAoi  Nouv.  J?«rep«o'.hes  fupIeMjùeltnoua^nouarnMv- 
voft»)ut4iK(£s'  av9c  ^  n  Joe  daneot  cImb.  fV.  k$  prit»* 
ch^  «mec  crficbre  Auteur  erablii , . )foîgi 
■mdM'PPr  de  l'F^Mté  .  fiu'il  rapporrew 
^V.  tp-lîrtir  Ooig.i  i- i  m;«  iui  livre  d'or  r^eft.  Ja«^ 
•pcs>  imprime  tcnéwc  l'O-Jt  ou  le  n&tttai^  kV\i- 


Denii  )  (îanï JM|acl  ot  îndîflae-  la  Fêre  de  Grég.  Vrf; 
Pape  au  de  Jum  ;  flc  il  y  elt  marqué  (]uc  tout  fe  defc 
direiit  C«iMimi«^f^ai«ri/cx  ;  c'ett-a-d>re  qu'on  en  Jù»> 
prime  U  fomciifè  L^nde.  Mai»  ce  cuite  public.  d*iui 
tel  S.  dtfil  bien  propre  kiakixtxilax  fu^àk^ttii 
6«.laiwMil>ea9ttiiaIçm%4M)i«ica^ipi'  l 
de  cowe  ji|il&uKe  cr^ét,  ^"  « 

y.  iéoim.  des  Runeau»  eft  Kti»  Mb  fefinrmiii* 
d'en  <iupéric<ir  dtL  .Sonink  de  Laen  ficProcoreor  de  c^- 
iui  de  ^  Nicolas  du  Chardonne:  à  Paris  •  anflodçaau 
trône  çic  la  fa  oiii>i  de  S.  Nicolviuc  M.  Deleluse- 
soit  nommç  puur  Vu;,  a  la  place  de  M..Jfaulcr.  Jitic 
de  ce  dernier  uiu-  cipcie  c.'cioge  runébre,  donc  il  5  ctt 
répandu  un  c\ii ait  datn  le  trjndc.  Il  fe  rcjuit  i^à 
louer  lc$r»»»f  J  (J.  ,i;  .  uu  cit  funt  (i4ns;ia  dclbuCttcn 
d'une  C4kiliu;tii  u^rrmtit  f  rtj'qu^'OHx  ptrtrf  .le  cette  wttr: 
ç'cll  ainltAju'il  OcUgnoit  UStcnujIon  <i<:  P.  R.  vc  à  ré^- 


pi.iëa»  (âat-dotke  ctiférenc  du  véritable  wfùu  vps J».. 
gtmmu-^AjïtPitUf^  ftmtdi0éttm$dt  t$ii*tles.k0Vtmts  4 
kt  CQKmm  ttfp^tqm-rmvfoiX:  qu'onaic  ëie'  petidanclî|: 
'vie  «  ot^nsT  Toiiiaofif  (  diiob  ce  Do^  perfonage;^ 
mi§mrif  rëi^ttf.i4r*  ta^it^istdivmt'y  tJ  aatendit  ca 
quelque  forte  d'invoquer  fe  .<»,  nou  vu  u  q;'r!  piikhoitî  ■ 
en  difant  que  fi  oa  alioic  à  (en  ton^Urau  r  y  bra» 
Itr  iei  curt^ts  ,  ou  fprffiJre  i*  terre  ,  W.  i  nuletr» 
fer  tirait  .yjrc  u»  ftiut  <pc\iz  enempt\hcr.  Nâusa'avon* 
pas  appri»4ue  perfonp;uii';c  tcnrc  d'encourir  Icsrifa^ 
VI,  lians  ï'Oci.  de  P.kjues  Je  ,Sr  Sauv.ige  Prêtre  a« 
la  -  Madçleiur  adminiLi  rf  )  J  derii.  Satr*  i'„une  ftmmo 
de  cette  Paroîile ,  fans  lui  parler  de  M.  Paris  ^  il  ï*^ 
voit  coiilvircfe  en  iantt!  :  li  n''iKnoroie  pàs.ou,'elie  ir 


A; 


ignoroie  p^uene  inv^. 

!rH.  Diacre.  I.I  retourna  lavoir  lelendemai*  f. 
:  .fp;  t  s  avi^u  lait  retirer  les  perfoneaqui  Soient  dans^ 
ia  chambre  ,  ii  luiditqt;'il  Ai^voit  bien  qu'elle  aveir  det- 
tthquit  dt  PMfit  ;  de  fur  le  champ ,  prcvofaiK  «l'ell^ 
ne  le»  Uvreroic.Ms^doatier^*  il  cû^  Ce  jcccet  lur  eU- 

iervicKe  qu'elle  avoit  at^cwr  de.  lur  la  poitrine.  L^pau-!- 
«rr  malade  ,  ièname  d'un  g-xpon  Semirier  ,  tnoubltf^ 
^  lani  Iccours  ,  d^iia  le  conian  qui  atrachoit  les 
Kitques<la  fl.  li.  de  les  donna  à  lan  perfc'cuceur  ^ 
^ui  les  empota,  après,  avoir 'vomi  mille  impréca-  * 
bons  conirc  le  Icrvjteur  de  Dieu.  "  Il  eft  danné 
M  difoit-ii  ;    tous  ceux  qui  le  prient  fofif  égale» 
M  ment  dannc's  :  6c  li  n'y  a  aue  le  D.  .  ,  qak 
»  fjuiile  inL-nre  da;iî  la  tétc  d'y  avoir  de  la  dcvoi« 
M.  tion»  u .  U  cil  extrêmement  triiU  d'^at  àbhm^ 
detranlcritc  de  paieillet  liMTnsr^  IMîs/tt'dlboif 
qu'on  laclw  julqu'l'  quel-  exccx  petit  I»  paner  anoî 
BTcvcn^ion  aveu($ie.  Ce  Prêtre  habitué  cie  ia.  Madc« 
leine»  a  étd  ju£c  digne  d'en  devenir  Vicaire  depuia^ 
'It  nomination  du  licur  E)uval  à  la  Cure  de.8i- Hypot 
MiK.  li  cicndu  aféanmoioa^ dansait  fijite  une  partie 
des  reli^uei».  que  [a  .mahde.liii  »  fit»  demander  % 
depuis»  le  jawr  oe  ceoedenNe  relUtunoa.  la  fie. 
vre  de  cecre  femme  «'CeflTé,  atcUe  fe  porte- bien. 

vil.  Le  Roi  a  cvoquff  à  /on  Gonftil  Ja  conrellation  ,  ' 
mae  au  fu}cc  de  la  «:ure  de  S.  HypoUtc  entre  M, 
Haguevilte  pourvu- de  ce  bcfncffice  par-  le.  chanoine 
de  S.  Marcel  en   tfMJt  de  noiruner:    dt  M.-  IXival 
nommé  p;u  le  rtiapirrc  de -mis  en  poircfiion  eu  ver.-.  . 
M  d-'uo  IV*  de  M.  i'Archcvcaue,   Le  motif,  o<* 
plutôt,  la  prtfcexcr  »j:c{^ué  dans  rAn4t  d'évocation, 
c!^ll-que  le  Ceofeil  -pn»;)adi«  connoiMwn^akd'^N  cerv 
C«in  difl«hend  encce,'<la^5lianoineS'ci<  sikMii^l  <(.. 
MM.de       vîAor  r-mwi^la.nulbn  eommc  Se  qui 
îaflocra  beaucotu  dan»  le  jiMHiimw  du  procès  ( 
ert  jamai*  jugé  )  c'eft  que  M.  Ûm^eville  n'eft  pa(u 
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VIU.  te  1^  Avril  on  4r  ew  fur  les  6  heure*  |c  ^Cr 
mic  du  uuuia  un  jTtprimru    noniitic  Mcfnicr  , 
■ih  ^eria  «u  4oJeU  4'o!'«  On  cnyc  que  CtA  pour 
tMitre  4r        ^»  i-bïqaclk  m  liuc  ^  non 
ne  prenons  «ocune  Mrt.  Vpu>  «vont  aMoné  dp 
.éeVâwlkVMMndpKfbM.  Rc^rt  deteiM»  It^» 
-«leCauet  awrea»  An  co  dits  ^  %jct«  paie»  qp> 
liDis  11  n>  aToic  fiir  cda  qu'wn  bruu  vâffie  dont  oa 
•Ignotok  te  fQndcrocnc  <  4c  qui  poavoic  dana  Ia  lyi* 
^iecrouTcr  faux.  kfai«  l'af&ife  ^^anc  en  règle  aw 

r«nu,  reud  «certain  ay;outd  hui^  liiioo  le  dé- 
di-j  accufifi  »  au  molni  le  chct  d'vcyrarion, 
Ho\ii  n'ca  partcLpnc  pas  davart.ige.  il  cil  cufaa» 
fti'^inJ  o.'i  eiiajre  qy'à  H^ccalîon  de  l'cmprifonne^ 
inenc  du  iîcar  Mcfiâier ,  nous  donnions  au  Public 
jun  avis  tres-inc^relFanr.  ^ous  n'avons  poinc  ^ 
Aï'il  aie  rcé  coiçpria  éff>s  le  fjnfcret ,  «c  la  jLf//rr 
àt  Lêuis  .V/r.  iipumic  bien  n'ccre  pas  Punitjue 
inociK  de  (»  dinaâo^  pn  Pa  aaribu4e  d'ainoid 
i  Isaiiôn».  a^ii  cqtrctenoit  avec  une*  Marchan» 
Jnùqpere  4u  ^if»  creprifimpée  pour  k  màm 
jijcc.  Quoi  qu'il  en  fait  *  nouf  lomnc*  cnétu  &Êh 
^laur  op'il a  èinonc^  par  un  Huix  ami»  a  oui  Û 
*fftiicnrcrvice,  qui  lui  dqttnvême  afTes  cooiKKta» 
pleraentf  (je  oui  i  couccs  chofcs  bien  ^xarain^cs* 
à  coup  ujr  i'jndigne  mcrier  d'efpion  de  la 
l^ltcc.  CoiTin^  les  giixj  de  bien  ,  cjui  font  d'or» 
dinaire  peu  ioupçoaiicux  »  pourroicnc  s'y  latllcr 
lurprendi»»  jl  aMom  ji  |f  KdpBWiaB»  onillbii 
fonnu.  '  w      w  p 

l'appelle  4e  p$iùn  «^9«if  paie  changer  de  nam. 
loa  âgé  dt  de^s  à  40  an^  :  u  taille  d'environ  s  ^ét 
f  Pfoeet.  Il  a  le  vifage  long  «  maigre  de  pâle  .*  leè 
fcox  fa  fqt  eolonoes  •'  le  hes  gros  a  lc«  fijurcisnpin 
jftl^f  mrirfts  ItaaùlCieicheTeas  y  fie  illea 
|M(  oRiiOMiaéent  ea  boivlè.  il  aivott  pendant  rhi<« 
VW  m  toBDQC  {  q»rééfmg$$»  \  de  peluche  rouge  *  VU 

Mb  lllâfdic  ta|SÂw^)?da(^w»  bmqueiME 
0ct  leçons  de  ÙêtctanlàqifeM  t  êcfai  momeas  de  loifir  , 
^ui  font  fort  longs  1  lonc  employc'c  partie  au  icu  ,  par. 
tic  i  rendre  corepce  de  (a  dccouvcrce^a  M.  Kerautc , 
jpu  à  l'Exen^  DuItm  i^cp  lequel  on  le  voit  fouvenr, 
IX.  Le  mcrryc  jGur  m  Avi.  il  f^it  ddclaré  unanime- 
atcnt  d^ns  une  Ailcmblc'e  tcoue  par  M.  le  Red.  de  l'U* 
iliy«(|ùêie  Décret  centre  lt(  U-f  jtccs ,  donc  nous  avoiia 
^•devant  parlé  ,  avoit  été  lait  contorméracnt  a  l'a- 
fliê  de  M.  Lmiilier  ;ioyen  4^  la  Fi^iulnf  moderne  do 
Théolofpé  ;  &  pn«)out^  ^'on  n'avoit  point  orétendif 
noer  par  ce  Décret  aucune  atteinte  aux  qtpitt  df 
M.  l'Arch.  ni  Rftner  là^né^  conTckaccs. On 
'  ni^me        rAiiembl^  pprta  (po  ntrifl)ie  con» 


n  ftr.  ted.  Kbelte.  •  «-.ordonne i|MOiifktcotIada^ 

»  i.Jci   du  itcfenc   Ar:ct   itront  envoy^fci  &c,  9 

C   iijeile  décelé  à  chaque  phrafe  refp.icOcIe 
ca^rc  de  Tes  Aurcurt  de  dilVibyteurj  i  ce  (juicoa^ 
^  ,/Epn9Pti  biea  l«  manière  d'aair  êi  de  penlct  dca 


•»  vœux  pour  «pir  renaître  ces'tcatt  tuneftea^  <ligM| 
M  d'un  éternel  of^li  .  où  les  f-oublcsde  la  Religion 
n  firent  éprouver  à  nca  Pères  rettr^ftùU  des  plii| 
>•>  giands  maux.  .  ,  Aug  e'  de  ce  libelle (ém^ratq 
»  [  c'ell-à-dnc  aui',ic  d<4  Jéfuit.  ]  il  n'y  auraplus. 
r>  de  dilTcmioiu  daj;<^  i'i- pj.  qui  ik  p:oduileoiun  lclu(J 
)>  me  diuru  l  lU  J  Icn.bl'^nt  tmvifagcr  les  (uitcsavic 
ui>e  clpcce  de  fatiil 41.1  0:1..  Ce  fchilme  cA  ea^ 
»  fct  C  Tclon  egx  )  la  Icuic  rellource  qui  rdle  au| 
»  Evéqucs  (  coptre  les  Appeljj»ns  ,)  &  la  Tok 
M  bielle  des  PrflUca  eil  U  lé^le  c^ufe  de  ce  «'I 
M  a'a  p^  eooire  ecljw!.  n  Telle  eti  la  jpttB  Bv 
qtV  M.  r Avocat  Ciifneïal  C  9ui  toute&ia  1 


de  Aits  qd  ptonvenc  qpe  Pi/aiy.  a  toujama 
^utcnu  les  ^roiu  des  krjêq.  9>ntre  Jo  Jéiûites.  Cé- 

et  una  léponie  indirecte  à  ce  qui  AVokiU  dit  ca 
rbone  au  dernier  pnml  mntjM  ^Ufmutfik  1^ 
j^ans  les  dernières  Nouvelles.  '  '  ' 

X.  Ce  mcrce  jour  encore  Iji  Gr.  Ch.  du  Pirle- 
fnent  rendit  fur  le  Réquilitoirc  de  M.  l'Avocai  tréru 
iJiiben  un  Arrêt  qui  cotidanne  un  libelle  intitulé  : 
1ii)icM.  fntr  Us  £vtq,  de  framct ,  •<  a  ctre  lacé  é  Oi 
S*  brul^  par  FlMtécumir  de  la  Saute  julticc  y  comme 

C-îniiirieuaà  l'attcotité  Rofalc  de  a  rbonnoor  dt.sjaF> 
:  leniena  »  tscitaot  aa  khaùnc  ,  &  tendant  ' 


p«s  let  JâHites,  )  nous  donne  husnêpM  4e  **'l„ 
iftiit  i  il  finie  n^umpini  Xga  Kdqififiçptte  m  mr 
^ant  Çâut  fit  C§tf  de  ce  q^e  dt  uti  iiritt 
tmpmîBiimt,  Qu'il  luius  ibit  permis  de  le  due  1  ^ 
Magiitrac  n'en  jugeroic  pas  ainiî  ,  s'il  vouloir  taiit 
artcncion  aux  râus  des  Sacrcmcns  pcnds:ir  Is'.  c  % 
à  r.iiticle  de  la  mort  >  ^u»  rrtus  même  de  ;<4  i6- 
puliure  éci.  I<;l;.illiqi;c  ,  &.  à  tous  Us  Âul-^t  proti- 
des lchl]inaiit|ues  qu'éprouvent  tous  les  jeurs  ea 
plufîcurs  diotck^  ceux  qui  n'ont  pas  pour  la Coc^ 
citucion  la  fuj^mij^un  qu'on  ,cxig.c  d'c^x.  Mous 
rjipportons  fouyciu  des  cxcariplcs  dans  nos  Nouv» 
ce  qui  (c  pallà  au  Farlancnt  le  lendemain  de  cet 
Arctc  «  c'eft-â-dttc  le  Mercredi  14  Avril  ,  eft  unf 
areuve  coure  récente  qae  les  effets  d'un  pareil  libcUf 
{ont  plifs  à  cr^inds  >  que  M.  Ciilbçrt  ne  paroit  l'ar 
voir  ponté*  Nous  Tetoo^  dvji  la  iûi<e  le  récit  da 
ccne  grande  al&lre  qui  s«nrde  prinqpilcmcac  ji 
fimg  Cf>iflTtl. 

P.  5.  Il  iwuji  |qo|be  j|âiieUeiiiraK  fpt  h 
i»n  périt  m  t>  dp  )4  Fas^*  avec  ce  duc  bîsaïc  j 
C^np  4f9$l  m  ftrmt  ii  Umt  fmr  Ut  Cmnmlfimt,  ^ 
V  e  dans  cet  Kcric  une  multitude  de  fautes  intor 
Urables»  En  atteodant  un  rrra/f  bien  comrler.  qt^ 
Cciak  t^p  lmr%  «  &  qui  néaivnotns  ert  crK-rccd» 
Taire  «  voici  les  fautes  dont  la  corrcâion  clt  ûtg 
tout  importante. 

l'âge  »  t  ligne  «o  ,  fUu  fsfnti  lifot  flv 

ftrts.  P.  4  1.  f  •  aprçs  tumvtllt  fttft  lifea 
d»as  Us  nitt  l»  gménjtn  fut  imfmrfiuu  ,  M  dms  ief 
mmtrti  à  ptjmt  éké>0fbêt  ,  qmêtqm*  dcc.  Page  \  ligne 
b  de  c0n4Mtm  Ulb  dl  ptmfi  têméiùm.  P.  t  1.  ty 

/m  a,  Merfnmt  ,  apM  «a«  ««Or  fkâtUMt  de  jmita 
mtms\iitptnfét$  f.if9tc^X.f.  14  1.  1  /ri  nmupincs  likl 
An  mmitret,  fbi4.  dw  Uaffè^km  lUca  dkt  inilî^ 
Cce  fautes*  commr  on  voir»  ne  laïKpis  l^ôo^ 

Koui  les  corrigtxMU  (îir  la  minute  origiaiJe  dc  l'Aio^ 
de  cette  Lettre  ^  lequel  noniculem.  n^a  pai  confcnnè 
riinpiellion  >  mail  Vauroit  empêchée  s'Û  en  avotc  eu 
(Cpnnoillance.  Il  e(l  trille  -,  4c  en  quelque  lacon  contre 
le  droit  des  getis ,  qu'on  imprime  ain/i  liins  dirccrnctr.. 
4c  fans  gout  toux  ce  wi  le  préfcntc.  sous  r^Toot 
que  cette  Lettre  éi au  écrite  ptjnr  repondre  u»  diffi- 
cultés d'un  pariiculcr»  faoi  aucun  ddfcin  de  la 
rendre  publi<ïae.  On  trouye  >  p4ge  14  ,  une  oot^ 
qui  ell  toute  entière  de  l'iayeatitin  de  l'éditeur  t 


 .  „  ,à  ftE    à  quSl  fiuK  aufli  retrancher  (Mlle  cnticte  :  &  dMi 

M  tion. .  ,\  pctmcè  au Proc.  (|éu.  duRoi  dcf«ir«  in»    la  même  page  ,  li^  i«t  il  Çmk  tibfm  fSmkli 
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'  De  FMris. 

t.  La  vAtt  Tavignoc  de  U  Paroifle  de  S.  mJ- 
éixà  àjaat  appris  qu'on  dcvcic  porter  la  Ste  COiTi- 
qanîoa  aux  innrrflss  le  ytidi  de  u  fcmaine  dd>â- 
tpstt  9*  Avril  t  envoya  le  mercredi  uxcc  à  l'c- 
glile  I  pour  avertir  qu'elle  fw  crouvoit  dans  le  cas  , 
le  pour  .prier  qu'M  uti  fie  faire  ies  Pâi|tMs  chez  el- 
le. On  pAi  la  <iu  uear  ôranairal  Sacriilain  Royal  âc 
clerc  des  Sacranens.  Troîa  fi«ret  de  la  Dllc  Tavi- 
eio:  alcrcat,  par  furcrott  d«  précaution,  le  Jeudi 
dis  !î)c  heures  Je  icmie  du  mail  11  cKci  M.  CoiHic' , 

i jui  Us  pArlerent  ,  &  qui  lcu<  icVoniJic  ^u'il  éioit 
icn  aitc  de  voir  ajparavaiu  la  luaLulc  ,  qu'il  la 
Sfcrrok  ce  ]<»ir-]a  ,  i>c  (jut-  L  Icni^niam  il  lui  pov- 

f oic  le  S.  Vtatiqu..  Le  Jtudi  fie  Vendredi  pai- 
ent la  is  'ja-  Nt.  Coiri'rtl  ,  a  ùt ,  ni  pïiiomic  de 
part.  Le  S  in  di  ou  y  rcrou-ia  Tu.-  les  7  Ikut^S 
matia  :  il  v:nt  :  A  apics  pluUcurs  autres  dif- 
CMirstil  dit  à  la  maladie  «  «  qa'il  i'alioic  Te  fou- 
it mettre  à  l'Eglifc  >  accepter  ft  rcgaidcr  la  Conik. 
)i  Uuiitriimt  coiivTte  une  auic  m  ir«if  (kw  4U0f 
k  iJ  oe  pouvoit  lui  appsiter  les  Sacremens.  On 
lui  reprélenta  en  vain^u'il,  ne  dévoie  Doiiu  é'iiger 
teae  acceptation  •  il  fc  retira  eo  perfiltanc  dans  la 
deman  le  Se  dans  le  refiis  des  Sacremens.  Le  lende- 
main 0:inanche  1»  Avril ,  il  fut  prié  >-e  un  ,  mt- 
vu  î»ntmé  ^  tmrrpellé  par  Ilaubi^an:  UmiTL^r  d'ap- 
ftrttr,  0H  fan  r  a'^  iof  en  da  js  cote  mafaiee  l.t  C»m' 
m»Jtun  Pajciic  4  ladre  Dlle  Tavi/^nei,  avec  à<l- 
claracion  que ,  f^ate  p,tr  l.ti  d'j  (atisfAire  .  Udite 


f>Ue  ft  putrvoi'ttt  MHp  cu'elîe  avijitmt  Kf. 
C'cA  ce  que  trouvolU  daiU  l'EXfloiC 

Avril ,  conirolie  le  mar.e  jour. 


dn  ta 


H.  Le  Mercredi  du  racirw  mois*  les  Chain- 
%rc5  du  Parlement  étant  aflcm^iMea»  M.  Foraiexde 
liootagni   Confeiller  de  la  le  des  ElIfliCtcS  <Br  • 

S:,  le  e.  Piéiidcnt  qu*^  avoic  *  avant  ou  $pA»  in 
rmfr$4/r« ,  quelque  cbofc  à  propelcr  à  la  compa- 
gnie. Nt.  le  p.  Piéfident.*  apria  lui  avoir  témoigné 
fUc'l^u:  peine  de  ce  qu'il.Ac  lui  avoic  poiiu  com- 
IDuni^aé  ce  .]u'il  avoit  àpropoTr,  II-  pria  deditfc- 
rer  «ufiu'aprcJ  les  *.ïcrcu:ia!.j,  O-,  appcIL- .liuli  IcS 
difcoi  s  que  .'J.  Iw-  i'.  Pr.  ocl  un  de  MM.  Ici  Gens 
du  Roi  ont  coatumc  de  tain  le  ptuir,!:'  MercrL-di 
i'aprcslaS.  Martin,  &  le  t*  Mcrc  ci:  J'jpiti  la  ft- 
mame  de  FaqucS.  M.  le  Procu  eu    wc'ii.  porta  !a 

Erole  avc-c  toatc  l'd^w facile e  de  la  IclAiJelic  ijj'oii 
i  coanoic  ;  il  parla  dé  M.vi.  de  Vicvi.i  dcDrjum, 
«lorts  depuis  la  reiuréi;  «  Jt  lé  proport. o  \  u  a- 
■VCC  beaucoup  de  illlleâè  i  ce  qui  convenoit  à  CCS 
éeux  sti^i;l:aa.  Il  hua' dans  le  <■  101  mtéitri* 
1>  té,  Ibit  amour  pour  le  bien  public  *  lun  cou- 
»  ra^'  dans  K-s  d.fé  en  .-s  épreuves,  la  .ciigioa» 
9  9c  ra.pacieace  dans  l«s  douleitra  les  plus  aiguës.  » 
"fx  i  fijarâ  de  M.  A-otiio .  fi  mort  fatike  don- 
pi  lieu  fàir.:  d^s  lé-iéxia  is  tôlîd.'S  l'ur^  te  mo- 
to m^-nt  tatil  lai  vicn;  fouvcdC  nous  lu  prendre  Se 
»  nous  enlever  à  nos  p  o.hc-s  a  nos  ainis  .  à  nos 
fon.toos.  '>  M.  i."  V.  i'r.  tit  au  lî  i"c  04e  des  deux 
iiéa.us.  t  Lid  j.t.LU_  (  dic-il  j  3t  la  can  leur  qui 
m  pa  o  jri:  p.iHC.s  lu;  le  vila^j  •  (  de  M.  D  ouin  ) 
>»  fcnj'o;e'it  i  lOTcer  la  si  lè'.icirt'  de  fon 
»  anc,  •»  L-s  épieiivcs  .iur^j;llcs  M.  de  Vrcvin 
•voi:  été  Cipori  \:  fa  e  i:  pas  ou  )l  ées  :  émeuves 
I  dit  M.  le  f.  P.éiJent  )  que  njus  *ums  f  artayes 
WPte  liti. 

'        Let  dUcMia  jtm,  «n  ic  icdm  les  àxan- 


gers,  &  M.  de  .Vontagni  die  à  M.  le  P.  Pr.  mj'i! 
avoit  à  d'Jnoncer  à  la  Compagnie  les  trilles  eiets 
du  libelle  ilhifinatique  [  les  KeJléxitHS  fonr  Us  £> 
liquit  Je  fr.\i(e  j  que  la  Gr.  Chambre  avoit  flé- 
tri la  veille.  Il  fit  le  rccic  du  refiiS  que  U  fr.  Ctif- 
frelfDefetMtnt  De  S.  MeJa  d'^  vcnoic  de  faire  de* 
Sacremens  à  une  fille  malade*  4e  ajMM  qu'il  al« 
loi:  lire  une  Requête  qae  cette  fiUe  eréféncoit  aux 
chambres  Aflènnblées»  Le  Chef  de  la  Compagnie 
pamc  Hirpris  de  cette  propofîtion.  Il  ne  trouvoic 
ritn  dans  ci -ce  arîairt-  ^  ui  riuiit.u  d'être  porte  à 
uf.c  Aikiiililée  de  (-tuni,,us.  L'aiîaiie  ne  lui  fa- 
toiiibit  pas  ir.èine  de  la  com;écence  du  PaiicnKi  c  : 
mais  du  Tribunal  crJiiViiic  Its  p!ai;i:cs  diS  Par- 
ticuliers loiif  p<jAe'  s  cil  pré't::e:c  :nîî.^nct:,  fdufi 
fc  pourvoir  au  l'aïkiniiic  par  appcJ.  Il  le  tourna 
en  incir.e  tems  vers  MM.  les  PP.  ce  la  f.our  ,  qiu 
applaudirent  en  quelque  lo. te  à  fa  rurprife  «  U,  «jui 
témoignèrent  par  leuft  gclUs  quV»  ne  peu^t  pJl 
mémi:  penlcr  «i  porter  une  «oûJ'g  de  cette  nature 
aux  Cmmbres  aifemb^ées.  . 

M.dc  .\Conugm,  que  cet»  difficuw  n'dbranlft 
point,  convint  cpjeiu  U  frnv  Coiffhd*  ni  la  ma* 
lade,  qui  le  plaïgnoit  >  n'avoicnt  le  privilège  de 
rAlll-mbléc  oci  chambres  ;  mais  il  Ht  obfcrs  ef 
u  (ju'il  n  y  avoir  rien  de  plus  im|.o'caiit  &  rui  d'iC 
ti  iiucîiciler  davantage  la  Comp.  que /c  Jchijwe  :  qu'on 
»  avoir  la  douleur  de  le  voir  tonne  tn  divcifcs  Pio* 
»  vinccS  :  à  Leicoure  ,  .1  Aix,  à  Orle.ins  ,  à  Stniôcc. 
»  qu'on  voyoït  qu'il  tVlatoit  dans  la  Capitale  ;  qne 
»  la  léunion  de  toute  laComp.  étoit  ncctliaircpout 
»  y  a'médicr  ;  que  li  on  ncgiigroit  ces  premières 
»  crincelles  ,  on  ne  ferott  plus  à  tenu  pour  étein- 
^>  dre  le  feu  ;  que  le  Fr,  Ctijjrel  éxigcoit  qu'on  rc- 
»  gardât  la  Coiàll.  comme  rrgle  dejtt  {  qu'il  s'apr 
M  puyott  fur  ce  motif  pour  refufer  les  Sacremens  1 
M  qu'on  répandoit  ce  principe  dots  des  libelles  pu* 
»  blics  »  &  que  puifqu'on  s'en  lérvoit  pour  antonfêr 
»  lefcnifine  «  ilooyoic  que  toute  la  Comp.  dévote 
>>  par  un  règlement  gciK-raJ  faire  Jefeiefts  de  propt» 
»  [tr  U  Cenff.  cemine   RlttLK   n;    FOI.  » 

jlhl  M.  (  repiir  M.  le  P.Pr.  J  A^pcrea  tt-ûnit  les 
ijtije  nrHii  y  J^itie  partiUe  defeuft  ?  M.  cic  Monugni  , 
pour  faire'voir  ijue  ce  icgitmtiu  n'fivcic  peint  lieon- 
je.j-ttni:s  capa'nlcs  d  a  ieccr  le  Pailcmtnc  ,  rcprjic!'.» 
ta  à  M.  le  P.  i'r.  que  hi-nivcme  avo  c  dit  au  P.<ji  d  -i  j 
un  L  t  de  jultice  ,  que  /.i  Ceiiff,  n'avait  yj-.Mt  ai 
lttA^A<.:trt  de  rrgle  de  ffi,  u  Vous  nous  avtzalîutcs» 
>»  M.  {  co'Uinua-t-il  )  que  M.  >e  Card.  Min.  penToiC 
M  ainfi  :Sc  le  Koi  a  fait  écrire  une  Lettre  Circulai 
»  rc  aax  hvé  ].  pou''  cmpédwT  qu*0(l  ne  domtâlà 
»  la  Bulle  cette  dénomination,  m 

IV.  L'a'tercatioB  alfez  longue  que  cet  a  peints  di 
vue  diflé'ens  produifireiic  e  urc  M.  le  P.  P<-.  4ta|» 
de  Mentagni  ,  fiit  iilteriorri;:ue  par  la  dé'ioniisw 
tion  que  ht  M.  Titon  de  *  tives  dans  kf  ;ucl$  il  âit 

3ue  le  fr,  Crirtrei  avoit  ^ifé  1  s  principrs  A.  ùanm 
ttitt  f(bi  'Mt!  H'  :  à  Joi  M.  !  P.  Pr.  rj,  op  iic  '  a- 
bord  qur  dès  qu'il  s  ajiçi  oit  d'une  mat. ère  <;ui  f  roie 
de  la  tompé  rnec  d. s  Chambres. .  il  n'au'oit  g.i:de 
de  IvU  en  de  obi-r  la  ccnnoit'ircc.  Mais  a  j  cinfM, 
Titon  eui-il  nommé  'c  fieu' l  cHcik  t  Chati.  de  Reims  » 
auteur  ds  livres  dénoncés  que  le  Chef  du  Parle* 
ment  allégua  un  Arrêt  duConfeil  ,  qui avott Pétri 
ces  incines  li  res.  [  Cet  Anët  dont  nous  n'a^ont 
pas  pa-'édans  le  ti.ms  .cftdu  )i  Août  1731.  IljMp- 
frim  iùnp lanciK  (  laos  nommsr  l'auccur  i  sut  (M* 
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vrim  ayjt'it  f)Htr  tlirr  :  Trjïté  it  rmt»  it  Ditli 
iire  4U1  iivic:  î.v.  tci  rriot  fs  dê  l\  fafipTefTitiU  «\- 
pnméi  d;in«  le  lourr  pic.  n  '  iilc ,  luiu  i'-'  "  quccc 
**  'J^/'C  *  <-'tc  impno'c  Un  un  privilcgt  qui  n'avo;c 
i>  ctc  accordé  cji  i7»y  iiuc  pour  an  auirc  livre  in- 
»  titulc  :  TrAite  de  U  chunte  tnvrri  Duu  ;  aO  que 
î>  I  auteur  [  le  (icur  Pelletier  ]  daitt  ce dernier  Ou« 
>i  vrjiuBc  ,  en  sVtartant  de  la  matière  que  le  titre 
•»  pnffeiite  «  s'y  tipAnA  danj  des  mAX'mts  étrarge- 
I*  ttt'k  ion  obiec  ,  &  d<iiu  des  AechtmatiêtK  tg/at- 
h  tmmù^Hruuj'ti:  taasdire  à  qui  ]  ^téméraire*.  » 

M.  Ticon  r(î|  oiulU  à  M.  le  F.  Pt.  «»  «  quil  av«it 
ai  en  main  d'autres  Ouvrages  do  mène  anreur*  dont 
»  il  n'dt  point  parlé  dans  l'A  "ce  du  conféil  ;  ao 
91  que  le  livre  dont  il  s'ai;ifl'oit  -  é:oit  fort  répanda  » 
it  0C  qw  l'Artêr  ne  l'Jcoit  (oint  ;  }o  «jue  raureur 
*i  depuis  TArrct  dillrilH.oit  lui-tr.cmc  rOuvraqcfup- 
*>  mitté  (  ce  oui  rc»doic  tcc  auteur  plus  ciiiT.intî, 

«  ce  qui  obligeoic  la  Coropayiiie  a  le  punir  au 
>»  moins  corrme  dillributtur  ,  aji-îrs  une  dct'cnic 
»  ou'ii  n'avoir  pu  ignorer.  »  Foui  piouver  le  tait 
de  la  dil^ril  uuon  de  l'OuvraRc  par  Tautiur  ,  IcMa- 
gillrac  titvoir  un  billet  qui  en  taifoit  toi  >  lequel 
éto:t  ctrit  partie  di  !,in!.i;n  du  (icur  ^tllctitr,  par- 
tie de  celle  du  (icur  Hcnii  (on  >rm?rimeur.  hnHnM. 
Titon  f  roduKix  un  autre  livre  dufîeur  Pelletier  ,  im- 
pi  irTic  a  Rouen  en  17»^  avec  privi  ège  3c  arpioba* 
tio'i  ,  l'om  ce  titre  :  }<CMt  rUe  dejtfift  dt  la  I  tnjl, 
VMG.  «il  t'ou  imntrt  qH'tltt  tfl  rigU  it  ffi,  Quoi> 
aue  ce  ficic  parAt  à  M.  Titon  incriccr  icttl  cottce 
l*attcndo4i  de  la  Cour  ,  il  Ht  voir  gue  l'Ouvrage  en- 
tier ne  va^oit  pas  mieux  ^uc  le  titre  1  &  il  en  prie 
«ccation  de  montretr  la  ludfân  de  ces  Fcrits  fchif' 
)natiq(u:t  avec  la  condktke  récente  du  fr.  Cttfirtl  ; 
jd'oîi  il  conclut  qa'il  ^olc  n/ecfTairc  ,  non  feulenieilc 
jSit  recevoir  la  requite  de  la  malade  mats  de  fai* 
/e  lui  règlement  contre  ceux,  qui  prôpofcroient  fa 
Conit.  comme  rijfjt  it  fit.  M.  le  P.  Pr.  pattiiii  int 
douter  du  pouvoir  du  l'ailcmcnt  à  ce  (u;cc  ,  M.  ri- 
ten  diiVmt^ua  encre  prononcer  (ur  la  toi  ,  fie  jutîcr 
que  telle  ou  t.  '.lc  p;rce  n'a  point  les  caradcrcs  d'u- 
ne îèglc  de  toi.  M  Le  Parlement  peut  {  di(oitccMa- 
»>  piltrat  ")  conncitre  des  toiiralitc's  rcquifcs  félon 
it  les  SS.  Canons  &  ("t'on  les  maximes  du  Royaume 
Vi  pour  tonner  une  règle  de  loi  ,  (ans  s'crit^c  m 
ja  iuji-  de  U  fol.  »  Ccice  dillinclion  qu'il  dcvcîop- 

«it  avec  facilite  6t  foliditc  ,  Ht  que  M.  le  P.  l'r.  con- 
;ntic  à  ce  que  la^chofe  li'ii  mife  en  dclilv^  ation.  M. 
'Titon  reprenant  auUkot  la  parole  obfciva  de  nna- 
Tcau  que  les  livres  qu'il  venoit  de  dct  «p.ccr  À  la 
Compagnie  .appuyoient  la  dcnonciaiion  la'te  par  M. 
de  Moncagni  ;  qu'il  n'avoit  garde  de  vouloir  em- 
^|êcher  que  cette  dcnoaciacicn  ne  tVif  reçut.  ;  (ju'ain-» 
M  t  faiu  abandonner  la  nÀeflic^  d'admettre  b  re- 

«uére  C  de  la  Pancflienne  de  S.  M^.   ]  ilétoft 
'avis  «  que  les  livres  C  du  fîcur^  Peliwôcr  J  làllent 
M  dépofés  au  Grefli;  -,  pour  en  être  pris  commoni- 
»  c.it  ou  par  les  gcnJ  du  Roi ,  flt  leurs  Conclu/îon» 
>>  être  enfu  ce  p.'.r  eux  doniiccs  auxCh.  .iflcmblées; 
»i  Se  nc'.;niTioin$  de  de      er  le  (leur  Pellcricr  de 
il  pîifc  de  corps:  St  d'^nvo-cr  fur  le  champ  Iciin 
V»  Haillicri  de  la  Cour  .tant  chez  l'Auteur  (;uc  1,  li  i 
»  l'Iiiprim  «r,   jour  (a'lir  5c  apporter  au  G^crfe 
)»  ivus  les  t  >t.M.p  . lires  des  livres  [  déiion(.e's.  J  >» 
M.  le  I'  ç'i  icnr   i'.  lleiier      'na  le  pimi  i  r.  _  son 
ivis    fiuv;  dts  .îuni  pp.  a  .'  o  ti^-r  ff;  de  pU:(î<.;i  j 
toi'd'i.illvrs  de  «I  .  (hainbic    tur  de  "  lairc  dro-t 
M  (iinj  !' nitnc  fur  la  tlci  "nciarion  d.s  livres  [  finis 
iu  ckc  otcr  l'Autew,  Je  laiis  atincitre  la  Requête 
x>.  d;  U  m.ila'.ls.  \  n 

.  XL  Chevalier ,  ancien  pnîHdent  »  ayant  ouvert  l*a> 
iâ  4r«irtkiiR  k  «£^fjiiu»  i(*  oUeecli- le -fiiivk  » 


datis  ta  vue  de  reprimer  le  fcMrrae  dk»  C»  mî^» 
ce.  X».  oôeflal-d  ,  toJché  dé  la  inéfr.c  vue  »  dlf^ 
tingua  .avec  pte'cilton  les  deux  objets  de  ccoe  af> 
taire  t  io  L  objet  généial,  c'e(l>à  dire  Je  rcÛTiBS 
qui  eit  le  plus  gr.uid  de  tous  les  main;  so  i'ii^ 
i<!fct  particH^Mf  de  la  Supli^^ntc.  La  le  coolîd6ft> 
non  loi  parut  mériter  achicileineni  tout  le  zeklt 
route  raaiorité  de  la  compagnie  entière}  niais  il  nfi 
trouvoii  pas  que  le  iieur  Pelletier  flk*  foivanc  â 
ordonnançca,  dans  k  cas  d^  décrété. 

M.  TAbbé  Pttcetle,  inrinimenc  ftnfibfe  aux  muà' 
mes  igeriricienlcs  avancées  par  cet  Auteur ,  les  ju- 
gea dignes  d'écre  flétries  par  un  jugement  foltmel; 
mais  il  dit  que  loin  d'en  fc'parer  le  fait  p^  r  cL- 
Jier  arrivé  i  S.  Medaiil ,  on  fcandalc  li  piit  Lc, 
0t  dont  il  étoir  d'une  (i  grande  importaoci  dc 
prévenir  les  (uices,  lui  paroTloit  encore  plus  de  11 
coir.p^tence  des  Chambns  allém-blées  ,  que  la  fl^trif 
furc  des  livres  d<fnoncés  par  M.  Titon.  Il  ajouta 
Il  qu'd  t  toujours  fiait  lès  éi'o'ts  pour  dciou* 
»>  vrir  a  la  Conipaj^nie  les  funtôcs  confcquencci 
»  qu'on  pou%  ou  de  la  ConlL  rigard(fe  cc«> 

»  Ke^le  J<t  jei  ',  que  ce  qui  venoit  d'.iinver  à  Saint 
»i  Medard  ^  etoit  oiduiaiie  dans  les  )  r<  v;iues;  que 
»  tous  les  jours  on  lui  rcmcttoit  des  Jeorcs  4t 
■n  mcfmoi  us  où  l'on  Te  ptaignoic  de  cet  prac4WI 
)i  /ch  iniatiqucs  ;  qu'n^Wcltwïeiie  on  nombre  («n> 
»  fidcrablc  ,de  monafterej  de  fRies  étoient  jwhréfei 
»  des  sacrcmens  ;  qu'on  tourmentott  les  vivànsC 
,»  les  mourans  qu'on  ne  laiiIiDit  point  ans  not  là 
'«>  liberté  de  vivre  en  paix,  te  «l'on  met 
M  aittres  la  confolation  d'expirer  entre  lea  bras  de 
.»  perfbmm  de  confiance  i  qull  etott^  bien  cloi' 
^1  gné  de  rtfvoqner  en  douce  rattention  &  le  zele 
>>  M  la'Gr,  CMCnbrc  pour  réprimer  ces  rca«dax$| 
y*  maîsT  qo'on  ne  pcuvoit  s'imiccber  de  reccnnoi- 
»  tre  qu'un  ArtÉt  "rendu  par  les  Ch.  aflërrblccs., 
»  avoit  quelque  chofc  de  plus  folennel  ,  Se  é(oh 
»  en  certains  t.is  plus  ledcutable  aux  enr»mis  du 
»  bien  public  ;  qu'il  croyoit  donc  tjue  Je  tait  ani- 

vt  à  S.  Médard  «ftoit  de  la  cc  mpétence  des  fJu 
»  alfcmble'es;  Ot  que  la  multitude  6c  l't'normité 
»  des  maux  rc'pandus  de  toutes  parts  dcvoii  oblî- 
»  ger  la  tcmpaynic  à  fai.c  un  Règlement  gc'né» 
»  ral  pour  en  arrêter  le  cours.  )i  A  l'égard 
Décret  de  ptile  de  corps  qui  croit  prepolif»  it 
grand  Magillrat  fut  feulement  d'avis  de  même  H 
iKur  Pelletier  fous  la  garde  d'un  Uuinier, 

Mk  le  Marcéhal  Duc  de  Viliais  étoit  préfênt  i 
cette  Airembice.  Xi  v  étoic  venu  uniquement  {  di» 
foit-il  )  pour  entendre  «e  pour  admirer  M.  le  F* 
Pr.  de  M.  le  Proc.  ocn.  8c  il  ne  $'éuàt  point  » 
tendu  qu'on  7  naiceroic  de  femblàMet  matiem.  t 
tâmig^  beaucoup  de  refput  pour  cene  augufle 
COmp.  4ç  il  ajouta  que  les  maux  qui  venoient  d'à* 
trciUfOm*  fiirtmpér  U  teiehe  M.  fjlihr  it  ceiu  , 
le  toucboicfit  mr:  qull  fcntoit  la  néielué  du  re- 
infcde  :  mais  que  n'étant  p.ns  tort  au  lait  d.j  t»- 
tieres»  il  ne  vouloir  point  opinei  :  qu'il  ctt^git  :;c.ui- 
moins  que  le  mcy-tn  le  plus  fur  ccoit  de  s'a^-tticf 
au  Roi  iTîCine  :  ;u'd  rt'pondoit  des  vues  racihijUcJ 
des  NVnittrcs,  &  des  dd^o.'iiions  on  ils  eicient  de 
trava"'l.'r  4  mt^etruv  ta  tran.;u;!!itc  publique.  SI.  le 
M.uccSrtl  ne  per.foit  p.is  faiii  doute  dAi\s  ce  mo» 
ITT  ne  uju'il  faut  ;"»i-«'cr  U  tran  uillitc  publique,  a* 
vanr  que  de  trav.uMer  a  l'cninr- ..ir.  hniin  ce  grand 
G^îrc'  a!.  qui  fe  trouvoit  la  déplacé,  fc  retira >  laas 
attc.id'c  la  fin  de  la  dtfiibc  ation. 

MM.  Tuo  .  8c  de  N!oni.igai  opinèrent  enfuite  | 
leur  ran;;.  Le  premier  inlilTa  dc  nouveau  furianci 
cefRté  du       -i  de  ^rifede  con«.  fréccodaatqub 

taioot  te'ûmr  ftUaticridai  la  limk  d'fttfiuiikr» 
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c'^oic  un*  ntaniae  de  dtftnâfMi  nftrvée  aux  pcr-  m  9t  Pelchor  Baiffien  de  la  Cour  fè  traarpoite- 

fonncs  dont  le  rang  m:ritoic  des  <$gards'  qui"  n'^-  »  rcxit  dans  la  rnaifon  dudit  Pelletier  Chanoine 
toicnt  point  dus  *  un  tuRuit'tel  que  le  (leur  i'cllc-  i>  de  l'I^liic  de  i  l  ir.s  luc  s.  i  ritp.nc  dts  Crei  , 
tier,  lequel  avoit  dcja  ai  dccrctd  à  Reims.  D'un  »  &.  MacUucic  &  t.ci.iit  .vuin  lîuUricrs  de  la  Cour  , 
êMtrt  (Ole ,    M.  de   Moiuao^iii   voy.iBt  qu'on   ctoit    »  dans  la  rnaifon  de  Uli-.i  y  L)i>:a'i  c  tue  S.  Jacques 

fiar:ag«î  fur  la  Hequcic  dt  la  tnaladc.  ,  3c  ne  pcn-  »  à  reftc  d'y  i.u.x  perquificion  dcidtts  deux  livres, 
inc  qu'A  la  '(funion  dcs  c:pi:;5  pour  ruiil:cé  publi-  »  faaii  Us  e.\t  i  ;  l.^iics  qu'ils  en  tiouyeronc  flc  les 
^e  1  prit  lepaîti  plus limple de  lairc  une  dcnontia-  »  aptoitcr  au  i/tti(c  ue  la  tour  ■,  mire  laiic  ou- 
Uon  du  fait  arrivé  a  S.  Mcdard  ,  Ôc  de  n'einploycr  i>  veitufc  dcj  poc  s  tn  cas  de  relus  £c  ie  fatre 
la  Requête  Se  la  rorornacio4i  dont  il  dl  parle  ci-  >i  aiiilter  dis  leeours  nJceiK-ircs  peur  que  force 
deTuSt  que  comme  des  mémoires  qui  fcrviroient  »  demeure  à  Jdlice  t  ôi  à  l'inliat;!  ks  <<ens  dQ 
à  i'infliniaion  du  procia. -la  choUt  ne  foutTric  plus  »  Roi  ayant  cic  nundcSf  M.  le  r.  l'i'^lidtm  Jcur 
alon  de  difficulté.  U  ne  relfal  de  partage  que  fur  »  a  tait  entendre  l'Ar:ctc  de  la  Ccmpagnie ,  jur 
la  nunicre  d'agir  conlfc  l'AttMwr  des  livre».  Il  y  w  quoi  iJs  ont  dit  qu'ils  cxamincroicnt  te  plurdc 
avoit  ^1  voix  pour  le  decdfcer»  9t  %o  pour  l'avis  n  9c  k  plus  éttâcmint  qu'ils  pouri oient  ce  que 
coiU:airc.  Ceux  qui  écoient  pour  le  mettre  foua  1«  n  la  Cour  venotc  de. leur  propolër  il'inihnt, 
garde  d'un  Huifller  a'tftetent  rangés  de  l'un  ou  l'ait;  »  (ju'auflitàt  qu'ils  nuroct  pu  cn  conférer  crrtr'eux  , 
trc  côté;  &c  tout  c'rant  unanime  iitf  k  rcAc»  VOici  »  il':  M'.Kj'.i'M  l'ro'.inur  d'en  rendre  cotrrrc  a  fa 
i'A«.u  t'  qui  en  tcîulta.  >'  coui  ;  6^  a  é.t  ladite  fon  mat'on       les  pièces 

»  Du  Mercredi  i>  Avril  17U.  Ce  jour  npris  »  y  jointes  ,  reiiv.:Vs  :.u!di(s  Gcr.S  du  Roi  :  AclaCOUT 
n  les  Mercuriales  ,  toutes  les  Ch.  al!eml»le-e.s  1  iur  »  j'd't  Itve'c-.  lit  [  ligntî  ]  roRT.v:i. 
n  la  d«Snonciation  tjui  a  c'tc  laite  a  U  t  our  p.ir  V.  Le  iitur  l'elletier  dont  il  ell  ici  qucHion  «  9t 
»  M.  Jean  Baptitle  Maximiiien  Titon  Conlciller  en  dont  il  a  ccé  parle'  autretois  dans  uns  Nouvelles» 
B  icelle  t  de  ailtfientes  propolinons  tcprc'litr.libles  dt  un  homme  déeiié  à  Keinis  pat  des  ù'::^  publics» 
3»  comeoues  dans  les  deux  volumes  d'un  livic  m  &c  un  Lcrivain  qui  par  cet  endroit  lÀ  n  cinc  fair  pcc^ 

•  n  la  intitule:  SonvdU  défrnit  4*  U  Ctnji.  *ii  l'tn    d'honneur  à  la  Conft.  Se  aux  Conftillltiu.n.ure^  dûiiC 
»  NUMiv  qui'ellf  eji  RigU  de  fii  ^c.  par  Aie.  c/an»  il  eil  un  des  plus  célèbres  comme  un  dc4  ùLu/t  d't- 

A  Pettnier  vrttre  DtHtUr  tn  TUthiite ,  Cb.v:.  de   gnes  défcnfcttrs.  li  y  a  Jongr-"m$  qu'il  cliereAe  à  ft 
»  XHêê»,  imprimé  en  a  volumes  i  Rojua       rb,  Dgnalcr  par  des  ouvrages»  qui  ne  font  guère  (oo* 
1»  ffjmv  CiAmt,  rm  in  Met  17*9 >  met  apfr$k«iiâm  nus  que  parleurs  extravagances  &  leurs  flAtiflTaresk 
À  ^  privilège  /m  Kti:  9c  dan»  le  fécond  vwlume  L'Appel  des  4  F  v.  fournie  'à  rimpétuolité  defonzete 
s»  a\in  autre  livre  intitulé  î  TVjifé  A  Fammr  Jt  une  occafîoh  qu'il  ne  ni:^J!p,c>»  pas.  Voici  im  éch.inrl- 
Si.  DifH  tiré  iti  Uves  55.  imt  lequel  '^c.  dc'dié  au    Ion  de  l'i  crit  qu'il  i.t  c  ci  t  u  t  vt  Apprl  ■  <  l.'  \;U'  'X'K^ 
»  Kn  fiW  M.  l'Àbyé  le  VelUtier  Cktvt.  de  Retins  ^    i>  pcl  des  4  Yv.  e(  iuj.  hc  leur  piolciiigii  de  foi  ;  of. 
i>  imprimé  autli  en  »  vol.  j  PJ'is  ihtx.  h'^nn  rMe  S,    »  dans  leur  Act<  d'App.  ils  ne  parlent  poir.c  de  la  Sic 
il  Jacjrifs  vn-j-:>n  S.  ypH  tn  170  ,  avtc  apfrei.tnm    »  Trinité*  ;  donc  les  ^  i  v.  ik  par  con/cq.  les  ;a!ife-n.  ne 
a       f  »•/;  jVc,-;?  d  i  Kot  8c  auHi  fur  la  dc'nonciatioii     ,  t: t.yenc  point  le  niillere  d.-  la -Sec  1  rin,  >>  Tel  ef't  uil 
»  faite  par  M.  Ciaudc  François  Fornicr  de  .'  Sojua-   des  argu»nens  du  fieur  l'elkcier"  contre  les  j4«jrw///<'/, 
»>  gni  Confcillcr  en  la  cour,  du  rc;us  inn  par  le       Outre  Its  Inlloiies  l.itluiiïes  i  ui  ont  dcshonor^ 
ai  Frerc  Coiffrel  d'adminilhcr  la  Communion  PaT-  à  Reims  ce  n-lK:raL>le  auteur  ;  hilloirea  donc  ii  A 
»  cale  dans  les  Fef^cs  de  raques  dernières  à  la   inutilement  ell'ayé  de  fe  blanchir  dint  lesMAm^rcp 
à»  nomnide  Jeanne   Marguerite  Tavisnot  >  paroilTi.   de  Trévoux  ;  il  a  été  décrété  d'atourncmenc  peiiô*' 
Il  cooe/de  la  raruille  de  S.  Médard,  fous  le  pré-  nel  dans  la  ville  mcme.de  Reitrii  ,  pour  un  M}clli(- 
i>  ttue  que  ladite  Tavignoc  n'éCoic  pas  dans  le  ini-«uiie  qu'il  avottc  comporé  contre  undc/csCenfre' 
a»  Kntimenc  de  fe  Ibumettre  à  l'églife»  accepter  de  res  ;Sc  une  luenre  de  Cachet  qui  l'éloigna-deRe^f 
»  regarder  la  conftituaon  VNJG,  comme  um       le  mit  à  couveiç  du  dccta  de  prifc  dk  corp» ,  9t 
*>  gic  de  toi  t  le  (fit  nSt  contenu  dan*  me  (bm>  de  toutes  les  fulces  .de  cette  procédure.  Il  a  entre* 
»  matton  faite  le  11  Avril  I>ini.  de  Qua(:;TîTio  à   tenu  à  Paris  des  liaifons  imimes  avec  pludctus  I  ré» 
J*  la  requête  de  Lvlite  Tavienot  au  Fr.  (  oiîliei  de    lats  6c  avec  lej  Jérultcs  ;  &  les  fervicesqu'il  a  :en- 
II  venir  oa  liii  envo-.vr  ai  i-i'iiillrer  l.i  Coîrinu.-.u  n    dus  .\    l'I  gl-   lu;  oiu  mérité  d'être  tnHn  airceié  k 
s»  Pafchaîe  en  l.»  ina:Éi>;'.  atte-.du  h  n  inh  tr.ui,' ,  iad.ce   Neucclet  par  une  penlion  de  ^ct.  L  dcait  Ic  CÎtrMi 
»   fommation  f.sU'- .'.ridît  F:vie  Co^;P'rel  après  le  refus   dc  FlMCC  l'a  gr.\iitic'.  •  • 

»>  perlbnncl  qu'il  avuit  r<*'C  d'.idminiîlrer  )a  Cor'nmu-  Un  linc^  ife  ^.v.ttrf. 

»  nio-A  F.:fLhalc  a  la  -  t-  T.^vMjnot  ;  lirruitiere  l.ir  ce  M.  Salviac  Chan,  de  nrivc  en  l  moufm- »  reléîué 
M  iTvfc  en  délijcracion a  et j  AKRtST>  '  que  kidiis  i  depuis  pi'cs  dc  *  ans  dans.l'Aboayc de  S.Jeand'Àn« 
>•  volumes  mis  fur  le  Bureau  par  M.  Tir  m  .  feront  gcii  ,  vient  de  recevoir  [  le  14  Mars  ]  un  ordre  d^ 
SI  dépofés  au  (îreftc  de  la  t  our  ;  enfcin'oje  un  petit  Roi»  qui  lui  permet  d'aller  defervtr  f$n  Eén^iee 
J»  carré  dc  papier  fur  lequ*  I  cil  ctrit  la  demeure  Bnvty  à  cotiditieu  is:tuf</is  de  s'y  ctmptner  te  tmu 
J»  de  l'Auttur  dcfdits  Tr.ct  js  de  l'amour  de  Dieu  sncra  qn'il  ut  lui  rtvitmtl  à  S.  M.  lamune  plainte 
f»  te  une  pem^lGoa  dudic  Auteur  au  Libmbe  de       Jit- ar^di-tte  ,  p  trts-cireanfpeii  da/is  fa  dif- 

>  donner  a»  porteur  ledit  Tnutd«  pour  m  êtèt  ttmti,  xda  (oâc  iëa  terme*  de  la  Lettre  d.  r  u  1  et 
»  pris  comitnmieapoiipar  leerocoreor  Oéhéral  du  en  date  du  fi  Mars.  Elle  écoit  accompagnée  d'un,  lec- 
i>>  Roi  3c  que  ladite  RMWnaÔon  côntenant  le  fait  tre  particulière  dc  M.  de  S.  Florentin  qui  recoman» 
Si  dctTonec  par  M.  Fornicr  de  Monr.igni  ,  tnfcm-  doit  au  J>r  SuUinc  de  s'y  conformer.  Ce«ix  qui  fa- 
X>  bl;  L$  p:cc -s  qui  y  fou  j<'!ntes  ,  feront  iniics    vent  que  ce  Chan.  n'a  rien  lait  dc  conc.tirt  «("ejc 

*  cm  c  l'-S^  mains  du.  P'ocureur  Gcié-al  du  Koi  prtrrticrc»  dew.vrhts  ,  ont  clé  fiirpris  d'uu  rajeil' 
3*  pour  nu;»TVii'e  feulerr.  nt  pc«i'  fur  le  tcut  cci  c  changement.  La  Iculc  chofo  qui  pa  on  avccijtn  i  iu© 
»  p'is,  le  7lu:6i  ]u'i!  fe  i  p  ):1i.>!c  par  le  I' ocu'    foihleroent  avoir  donne  lieu  à  crttc  pracc  tiK*?^ 

rcur  fîcnéral  du  Roi  -  (o  r  s   î  »  Clnn-h'-s  nf-    rt;  .  c'cll  que  les  RU    Vf.  ricid'&'wi  de  S,  Icfita 
1»»  fèiTV>It-j.  telU  j  C'Xiclii'ij  is  qu'il  .ivifcra  boa   d'Ange-ii  avant. tcrnoi;»né  depuis  le  moij^  dt  Nor^. 
»  être  ,  3c  par  *^   loj'  <t«:'jé  ce  qu'il  appa  ritjn--  dernier  un*ccitainr  p<  inçdr  ce  quf  M.  Salv-'/x  Q^ 

»  4r%i  «omiK  auffi  ius  dma  l'ioranc -  ftwiloiatt,  ftk-«miQii»#4RFM  àtûik  ku,  vmu^tmi  ti«&9^1ft 
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^ibleETe  de  fen  teir.pérammenr  le  dcmaruîoîc  ;  il  en 
4{ciivk  en  Cfiur  y  daas  le  ilciTein  uni^ucmciu  >  ou 
de  fàûre  lever  le  fcrupuie  des  fV*  Miedich  ou  d'ob- 
tenir |>ci million  de  chercher  une  pcnlîon  p!us  iC- 
Iwtie  à  fà  mauvaife  fant^  La  Coar  «jui  cd  en  ufa- 
ge  de  conrultcr  eiiDarcilcat  l'tv.  diooéfaia  de  l'fcc* 
ddtiaft.  évilé  *  avMC  à-<kTanc  obligé  M.  de  ii- 
Aioges  de  pajer  too  1.  de  penlion  à  M.  SatvMC.  Le 
WitM  la  jMfote  cAèâhrdnenc  j  de  il  nlgnoroir  pai 

S 'elle  étok  d'autant  |dus  fnodiqae  >  «e  le  revenu 
I  Canonicac  de  8nve  montant  d'ordinaire  à  ]ool» 
etoic  coniid^rablcincnr  diminué  depuis  %  ans.  Le 
Cli.»'i.  «f:o-.c  donc  ci  droit  de  deinaoïier  une  aug- 
ni.nr.uion  qu'i!  c  o:c  t>on  de  prévenir  ;  Se  inert  e 
meilleur  de  fe  dcvhi't'tr  tout  à  >aiî  de  la  ptn:io'i. 
C'cft  à  quoi  tout  le  l^on^^e  attiibue  l'cxcclfivc  con- 
dcfcciidaïuc  do  M.  de  Li  «outs.  yuoi  iju'il  en  foie, 
i!  ell  tîcs-certain  qiic  le  c.n.»n.  e:t  foni  dcS.  Jean 
d'Angcli  pour  retûu.  ncr  à  Ton  polie  ,  »er(îtiaiu  fou- 
jou's  daiii  lès  ancleni  Iciniir.tns  ;  6c  noiai:imti\: 
4l<UU  Coa  oj^pu^-.ion  au  Man  ieinenc  de  loa  t>e.jue> 
De  Mut  s  le  y  -Vit. 
I.  On  a  vu  ci- devant  [  dans  les  Nout.  du 
Avr.  art.  de  Malmes  ]  la  faille  faite  chez  le  Curé 
du  vt!U:re  d'KlIielie  [  non  ElCette  ]  près  de  Renai» 
dioc.  de  Cambrai  *  mûi  fiMB  tadominaiion  de  V^r- 
chiducheflè  ikiuvemante  des  fays-bas.  Les  livres 
K£»  fiircnt  ttanfporics  à  Ath  ^comme  on  l'a  dit) 
éti  en  canîElqueoce  on  vient  de  Êure  ici  le  ptocèt 
au  Curé*  ,  , 

Il  7  avoir  contre  loi  |  che6  d'aceufacton.  t^CHi 
«voit  trouvé  dans  lâmaifon^  Xr/Mr.  nur,  Irtwt' 
Jpm  a'i»fis  fftr  ta  Ctn/K  6c  »  autres  livres  de  même 
le/pccc  ;  p<ijr  quoi  il  éiak  de'.A  (  difoit-on  )  ex- 
tomiiîunic  ipft  Ja  !»  par  la  B.  Ùm?,  »«  On  l'aciu- 
foit  d  aviiir  p:cth<f  nue  la  Concrynon  hnmacukt  de 
la  '^îc  Vi>:!^;e  n'ettit  fo.r.t  tin  aiiulf  Jt  fci.  i]  J. 
toir  attulc  cnHn  d'avoir  trc  juviuc  des  pciis  tou- 
danncs  comrrx  QMefnelijtes  ,  }Msjenihs  leur  de 
tels  crimes  ce  card  ,  t  quoiqu  il  i^t  accepte  ia  Bu I- 
Je  ,  fans  conLiinu-r ,  comme  il  s'en  Hatoit ,  lis  vé- 
rités que  la  Bulle  tund  inrc  ]  .i  c;c  condaniK' lui- 
même  aux  frais  de  ce  p'^  cs  ,  4:  (  ce  qu'on  aura 
ocine  à  croire  )  déclare'  excommunié.  Son  Vicaiic 
Otti  lui  &oir  attaché  >&qui  malgié  ce  qu'on  endi- 
foit  «  ne  pouvoit  s'empêcher  de  le  reconnoitre  tour 
jionncte  homme,  a  ctc'  auflÏDour  cela  même  aal> 
fé  de  fon  podc  ;  ôt  la  Cure  e(t  aâucllcmem.dcirer- 
vie  par  *  autres  Prêtres  qui  font  let  fondions  de 
Cure  de  de  vie.  Telles  font  les  injudiccs  criantes 
âufqueltes  M.  l'Arch.  de  Cambrai  s'eit  po^'téC  9uoi' 
91e  François  )à  l'inlligation  de  PAichiduchelle  do- 
nnnde  par  Jet  Jéfuites  *  te  cxctide  d*ailieun  à  ces 
«iolencet  par  M.  rArch.  de  humeu  Let  a  cnin 
Ibivans  caraètérirenc  ce  Ptélar. 

io  Un  Jccifte  Théolof*ien  du  dioc.  de  Malmes  ,  à 
qui  on  pré(ci°>toir  la  huile  pour  la  figncr ,  dit  iju'il 
ne  la  connoilloit  pas  Je  diir..:i  j.i  ce  que  c'étoit. 
'té  f'tjl  f  lui  répondu  o.i  tout  en  coicre  :  Sl- 
'jpitt ,  »«  /*if  t.  d'iti. 

1»  Un  Cu  é  t  d'AuthçarJen  ,  viilagc  prts  de  Tier- 
lemond  ]  le  p  é(e  ua  il  y  a  qu.li^uc  tenu  au  Jon- 
"cours  »  pojr  chsn^^jr  de  Cj'e.  On  ui  dunanla  s'il 
Teccvoit  la  Baile  ?  Oai  .  dit-il.  Cotn'nc  ,/  </<•/'»< .' 
ajoiita-:-on  :  Soi  ^  'cpliqua-t-il  ,  în.;is  comme  une 
cr.o  '  ijui  app  ûciic  inhiiimont  de  la  foi  :  ian  uain 
amd  praxvnnin  •:d-i.  Sur  cate  )c:H>nlc  on  ren\»va 
jfe  Cutc  av  c  ini'ijnAtion  .  de  on  lu' dit  d'alkr  s'inf- 
truire  lur  une  chofe  dont  ft^îoiu  mt  ptmt  dtuttr  , 
jéti  hlfftr  is  fil  :  8c  on  a<ouu  que  s'il  lé  trouvoit 
liiHîfaininenc  inilruic  au  bouc  d'un  an  ,  il  pouvotc 


lie  Trêfts  U  tt   

M.  l'Intendant  de  Champagne  arriva  ici  liuê 
dernier  .  dcen  repartit  le  lendemain  matin.  Illojea 
à  rt  vêcné  contre  fon  ordinaire  •  9t  pour  dégtuler 
un  peu  l'uni^jue  fujct  de  fon  voyage  t  il  envoya 
chercher  Ici  Officiers  de  la  ville  ,  à  qui  il  parla 
d'une  aflàire  qui  ne  prclToit  pas.  U  t'agifToic  réd- 
lenwnc  d'engager  M.  fEvô^ue  à  retiret  la  requte 
ou'il  a  pnéletuée  au  Parkment  k  aa  ou  Mars 
ckmicr.  On  fait  ici  que  le  Ptjlac  demandok  jimice 
dans  cecce  requête  contre  les  J^fuittt  >  êc  contre  te 
fieur  Fichant  Prêtre  de  Quimpcr  ,  lefquels  le  fent 
de  coiurcrt  infcrtrs  en  Uax  dans  les  Journaux  de 
1  c'voux  contre  ii  j  Ouvrages  pcIlKumcs  de  ftu  M. 
BjHiict  hvca,  de  Mcaux  ,  acculant  M.  de  Troycs 
Ion  neveu  de  les  avoir  fiiilitics  en  leî  donnant  au 
Public.  On  peut  voir  fur  cela  l'a'-t.  des  Nouv.  du 
«  Juin  17^1  n.  7.  Tout  le  monde  fut  indigrre  daii» 
le  tcms  ,  de  cette  nifolente  acvuration.  Mais  !orf- 
que  les  Jcfuitcs  l'ont  haiaiac'e,  ils  roiu  hcsiar 
un  crcd'c  qui  rend  tous  Icuis  crimes  impunis,  sï, 
de  Trovcs  a  oHcrt  dans  fa  requête  de  remettre  iu 
greâè  du  Parlement  lesmanulcria  orif^'naux  de  Lu 
M.  fbn  oncle  *  peiv  en  fiùe  Juridiquement  la  con* 
froniation  ;  &  perlône  ne  doute  que  ic^  Jéfuitcs 
ne  loienc  en  cette  occauon  cenune  en  tant  d'iu- 
très  «  des  calomniattnia  publies.  Mais  ils  font]*}* 
fuites  ^&M4leCard.  Min.  veut  encore  cirer  de  ce 
mauvais  pas.  M.  de  Trof es  a  été  infléxible  M. 
l'Intendant  n'a  pu  obtenir  qu'il  fe  contentât  deS 
des  Ikisinâioni  pnrdculiena  qu'il  Ini  o^oic  de  k 
parc  des  Jâuites. 

D'Orléans  le  P  ytvr.' 

I.  Dans  le  tenu  qu'on  apprit  la  Confrairie  de  S* 
viiut  nt  ,  on  en  découvrit  s  autres  dont  on  eftau- 
Kjurd'iiui  cxaclemcnt  infenrvé.  L'une  fe  tenoit  chct 
le  licur  Pelletier  tue  des  Grandes  !  colcs  ;  le  fleur 
Ocncil  DelFcrvant  de  S.  Pierre  le  Pa  Hier  ,  j  faifoic 
les  exhortations  ;  les  difcouïî  n'cdiient  qu'investi- 
vcî  lontrc  les  Appellans  dor.t  il  diloit  qu'il  falloit 
fe  jcf  art-r.  l  e  lieur  Fcllcticr  alloit  lui-niéme  cher- 
cher des  fiiki  ôc  des  Itmire»  ,  leur  donnoit  so  fm 
la  le  11  is  <}u'ellca  venoicoc  à  l'alTcmblée  ,  &  leur 
failbit  de  belles  promciFcs  pour  l'avenir.  A  la  tin 
on  diilnbuoit  à  toiu  ks  ailtitans  Carnmht  jwjlifiépsr 
im  Grate  d*  Qjiejml,  tllcs  avoient  beau  s'cxcufer 
de 'le  prendre  fur  ce  qu'elles  ne  favoient  pas  lire  t 
•n  leur  répondoit  qu'elles  fe  le  feroicnt  lue; de  on 
les  forçoit  de  l'ctriro^icr. 

II.  L'autre  alTembléc  fe  teneit  dans  la  rae  du  Co* 
lombier.  M.  Cahar  j  pré/idoit.  Après  fen  exhorta* 
tion  ,  où  par  des  cotoinnies  4e  des  invcàlives  il  s'^ 
toit  cAbicé  de  rendre  odieux  les  prétendus  Jat'jf' 
m^s ,  les  (peâatrices  Ik  menoieac  la  corde  au  coa 
ÔL  ic  proftemoknt  le  'vifasc  conice  terre  devaiC 
un  Cnicilix  expofd  à  leur  dévotion.  Ce  M.  Cabtf 
Chanoine  de  S.  Pierre  en  Pont  eft  fî  peu  raifêna* 
ble  fur  l'anicle  du  Janfénifmc  ,  qu'au  tommcrc^ 
mwnt  de  l'année  uncperfonc  lui  reprochant  en  ^'on- 
nc  conif  apiiic  d'avoir  tait  pui  lîrc  le  panier  a  t..r.c 
Dile  Jo ;;ucs  .  anéc  de  a  à  6  ans  il  éfondii  i,u  il 
talloit  c:i  uler  atnii  ,  pmi  li  d.lbntui  mcmc  <x» 
ic' icurcment  des  lemmcs  JanfénilliS.  Qucl'.u.  s  1er- 
vantes  ont  cctié  d'aller  à  toiïIclU- a  lui  ,  paici-qu  il 
les  iiUerio^eoit  fur  ce  t,ui  fc  palioit  &  fe  dil*>»C 
dira  les  maifons  de  leu  s  mai!: es.  Lr  même  Cori» 
feilVur  6c  d'autres  ont  rc.ufc  l'abloluiion  a  r  uctquca 
fer\ant<.s  ,  parce  qu'elles  ■^cfufocnt  àt  leur  afror- 
ter  Ks  lettres  Que  leurs  ina  11  r^s  éiàvoient  à  Pa-cS. 
f.iihit  i  icn  n'eit  plus  difficile  qu<.  de  trouver  ici  drS 
tkwn^q^incIoiaM  fi» des  c^fion  daSulficiai* 

mm  *4 
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'  «VITE   D£S  N«  V  VILLES  ECet.e'SlA|tlQOEtt 

9nf  MM  in>> 

ÎH  flMiMt^m  JfmnpgÊt  1$  tf  ,  -   iQtndt  an  èct  Vkûrei  de  1«  mtme  >ar«iflre  «  &  lui 

Mucinoifcne  Ferrier  moutnt  kicr  en  cette  ville  erd«aiM  de  porter  le  S.  Vùtri^ue  fur  le  chtmp  4 

far  \e%  lo  heures  du  fbir  ,  Rgéc  de  ty  ans  «iaura.  1t  malade;  «e  ^'il  fit  fans  lui  rien  dire  raMi 

£lJe  éc*it  nièce  du  célèbre  M.  raie «{&  fille  de  f lue  l'inquiéccr.   Mlle  Perrier  a  foufTcrc  avec  bcaucenp. 

MaJ<^  Terrier  qui  a  ^crit  la  vie  de  ce  grand  htm-  de  paix  te  de  tranquilit<î  ccrcc  dcrnicrc  épreuve 

«c.  Vcuinc  trouvée  iort  mal  au  mois  de  février  Dieu  J 'a  pcrraifc ,  pour  irunitellcr  d'une  part  i'cf-' 

4crnicr  ,  elle  fie  prier  M.  Cricrvnllange  Oaré  de  N.  prit  de  ichifine  dci  Sulpiciefu  ;& de  l'autre,  com- 

D.  du  Port  f  fon  Paltcur  ti  fon  parent  ,  <lc  lui  bien  la  rcfpciiabic  dcfnintc  étoit  attachée  a  la  vé* 

*?port.-r  les  SacrcTiMi.il  aIU  d'a.iovd  la  voir  3t  rité      à  cti»x  qui  la  /outicnncnt. 
appcrçut  auprès  de  Ion  lit  le  portrait  de  M.  Paris ->       Voici  la  proRtHon  de  foi  que  erre  I>!lc  a  laiflée 

contre  Ici],  il  s'écria  1  traitant  les  mi:  acl(7  de  ce  B.  DU-  entre  les  mams  d*un  de  (ts  .miij.  <>  Je  ciois  tîu'e» 

Qre  de  iablcs  >  de  ch:mt:rcs  ,  ^  même  d'impoân*-  »  vertu  du  i*^'  Coininandcmcnt  de  Oicu*  i'hotnn\e, 

Its.  <•  Je  regarde,  dit  la  malade  ,  M.  ParisconK  "»  loi  doit  rapporter  touces  (cs aCUons  pôr  -amour:, 

Il  iqfB  aaS*  lefiùt  perfiiadJc^  de  la  vè  itd  defesim-  »  «»  k)rf<|Q'il  â  eu  le  «na^hcur  de  «wuvr  datiJ  f*. 

»  raclet  t  il  7  en  «  p  uiicurs  qui  font  bien  conf-  «  «i%rBce  par  le  s>éi.h6*  H.  «9  SCOt  <tre  récotici-* 

Ht  tacés  :  MM.  les  Cotes  de  paiis  font  plus  croya-  »  liéovecMi  liim  Takiicr  BÎvdcSu.  CfNiw«,cJii)fe*% 

»  btes  me  tous  .  M.  fer  des.  iàia  qui  fe  pailenc  «  «pw  ùm  «et  maoat-,  Fhanant  rtçek  •indîgne-' 

»-  dans  leurs  Paroilfes  4c  (omloM  jtioh  »  LeCBvé  y*  moK  Uf  fmoMMi  k  xnk  que  fifctt  tft  «oiit>' 

«e  répltaua  rien  ;  &  le  lendcfMÛn  (  Févr.  ter  jour  du  »  paiflanr  fur  le  cwir  det  «ontHCt  *  A  tti  eara^ 

Çàréme  i)  donna  le  S.  Viatique  4e  l'Fxcréme-onélien  »  culier  lùr  rouies  les  chofes  qai  regardent  le  ia,% 

à  Mlle  Perrier,  Cette  modcrarion  déplut  aux  Sut-  »  lut:  j'ai  confiance  que  fc  fa' s  du  nombre  de  c«tr 

picienj.  ils  en  firent  à  leur  ék-vc  des  plaintes  effi-  »  bu-bis  qucpcifonnc  ne  ravira  de  la  inaiti  de  €• 

<acej.  Le  Mercredis,  la  ma!.iric  /entant  que  fa  hn  >»  c'cll  pouujuoi  j'efpcrc  ^u'il  mv  tVra  faire  k  bien» 

approchoit  -,  dei-nandA  j   rtct-vtjir  N.  S.  Son  Curé  »>  &  qu'il  in'y  fera  petfc\L'rti    julqu'a    la    tin  5 

«vcrtialla  pré.iIahleTncnt  lui  déclarer  qu'il  ne  lui  ac-  >»  éc  qu'amii  je  pai  vicndtai  au  ialut.  je  le  prie 

corderoit  poin  cette  _  grâce  ,  lî  elle  ne  promcccoit  »  d'augir.cntcr  en  moi  ce  f'.-ntimcnt  de  confiance»  . 

a»  io  de  ne  lire  jamais  rien  contre  la  Conil.  »o  de  »  auquel  toute  i't  ci  irure  Sainte  m'anime.  C'cll  paf 

V  rompre  toute  liaifon  &  tout  commerce  avec  les  »  amour  pour  ces  vérités  Stes  qui  lont  le  f(»nde« 
il  pcriooes  oppcfces  a  cette  Bulle  ,  &  nommément  »  ment  de  la  piétc  &  de  la  confiance  chnéoennei 
I»  avec  MM.  les  bvcq.  de  Montpcll.  &de  Scnez  }  i>  vérités  qui  font  niées  par  plunetii3)  même  dan^ 

V  a|oannt  que  celui-a  étohanai<auuifé  («ranCoiw  »  Icfein  de  l'tgl.  Catholique,  4c  ««ui  font  artaquést 
a»  aie  »  &  profcrit  par  l'E^  mMIc  Pemer  rcjottm  i»  f*r  la  Conditution  Uttig.  ^ue  je  m'unis  de  cccuf 
romme  elle  je.4lev«k  cet  Mpofitioos»  dit  auCu*  m  Â(  d'elffk  «l'Appel  qui  «n  a  éc^  tntirjttré  aq 
t£  îCt  ^m*mmèè  4  MM.  £  Mêmf.  ^JtStmn.^  »  Caacile  «Atoal  par  les  iinativ  hy€q,  le  i  Man 

Jim  tmimftmiéWiriti*  Dim     »d^»ifut(uir  »  1717  9t  autres  Appeb  qu'ils  ont  înterjcnéf  dcj^isi 

mmai»%  ^mm  timmtn  fanimSin  Us  wmmrt  irmn  »  proteftanc  de  mon  attachement  inviolable  a  t'Ev 

rlU  qmi  tcttiauftt  tMfit  J'*rticles  J»  mfM  fiLVtie  »  {^l>  de  ma   fournifl'oti  paif-iitc  à  toutes  Te»  d^'ctT 

grande  fêrmetc.kune  préfcncc  d'efprît  R  admi-  "  (Ions,  &  de  man  obéiHancc  aux  Paliyun  fclon  Icf 

rabk  ci  ans  une  perfoiine  mourante  .  accable  t  du    ou-  »  S>S.  Cardons  ^  Ta-is  me  dcpaixir  inmaiî  du  tefpcdk 

bic  po:iij  de  fcs  infirmités  Âc  de  («  anne.  s  ,  f  on-  »  du  au  S.  Siegc  <5<  au  chef  vifible  de  l'I  gitfc  « 

orrcnt  le  tentateur:  mais  ne  loi  hune  pomr  than-  m  qui  cli  le  Pape.  Ce  font  mes  /emitnens  c'ans  Icfî 

gcr  de  réfolution.  il  fallut  s'adrellcr  a  M.  i'/^vcq.  >i  twcls  îe  veux  vivre  &  mouiit  avec  l'alhiuince 

Qui  ÎLii  parla  «5<  qui  ne  le  mit  point  à  la  raiîon.  »  oe  la  grâce  de  Hicu,  que  fc  lui  dcm'ridc  trcs^ 

h  rtrourna  le  Lun.^i  de  Pâques  chez  la  malade  &  »  humblement  par  I  mtcrtelfion  de  la  trcs-î>tc  Vier» 

vou!ur  lui  pcrruadcr  que  le  Prélat   approuvoit  la  »  ge  merc  de  Dieu,  de  mon  S.  Ange  -  gardien» 

feodoite  que  (  lui  Curé  )  aveit  tenue  à  fon  4-  »  de  cous  les  SS.  &  Stes  du  Paradis.  Fait  ce  19 

canlr^*en<i  ne  dévoie  pas  par  conféquents'acten.  »  OcVobrc  i7it  (  iigné  )  Makq.  Pi xrh  p , 
dre  à  recevoir  le  S.  Viatique  fims  éxécijter  ce  qu'il     (  llfcmbie  qae  Dieu  n'avoir  prolonfré  tes  jours  da 

«voit  éxigé d'elle  le  Mercredi  précédent.  «  vous  cette  vierge  chi'étiennt  «  4t  ne  lui  avo  i  confcrv^  , 

lu  lavez   M.  lui  dit  ceoc  jMeHfeOlI»  )  ^  leRoi  ne  le  jugement  fain  dans  une  fi  cytrtme  vicillcfic  ■ 

n  vent  pas  qu'en  pareille  oecafion  «n  exige  des  pet-  ou'afin  qu'elle  eût  la  confblaiiop.de  i^nir  les  pr»t 

I»  foiMs  demga  icxe ,  ce  que  vous  didgea  4e  incû  •  diges  qai  fe  font  euioard'hiai ,  «vec  celui  qui  avoit 

n  niqo'wi  finales  queixiom  qat  vous  me  faites.  »  ^té  opéré  en  elle  pour  la  même  caufe.  V»  ci  romt 

fin  eflfêt  M.  l'f-vcque  de  de  .m  ont  a  reç-u  comme  me  elle  en  parle  dansunc  lettre  du  t^r  Sipr.  175», 

roui  les  Prélats  du  Royaume,  la  lettre  écrite  «u  «  m         m'a  envoyé  de  votre  pa  c  la  ic'iai  on  da 

niTi  du  Rqi  par  laouJIe  S.  .St.  defl^nd  qu'on  in-  >♦  >  miracles  arrives  au  tombeau  de  M.  Paris.  li 

qu.îctc  les  Fidelcj  à  l'article  de  la  mo^t  fur  la  Conf-  »  m'écrit  le  lo  Août  ,  &  jc  n'ai  pa  t  ncote  luj. 

tuucien.   ]  ■<  Jc  n.:  fuis  pas  Anglican  ,  répondit  »  crirc  pour  l'en  remercier  >  tiià  voi;s ,  peur 

»»tro:dcm;nt  leCu  é  .  ni  par  conïequenr  obligé  de  »  vous  marquer  le  plailir  t^ue  i'a;  reçu  de  vr'r  con» 

»>  fuivre  les  ordres  du  Roi  dans  l'adminilVacion  dcs  d  tinuer  Icj  miracles  pnv  ri.irt  vc^bon  .',c  fun  (cr-« 

»  Sacemcnj.  «  Fnfin  ce  Pa't«:or  tcmsraire  teimi-  w  vitcur,  ...  Je  ne  puis  vous  tiirc  «a  ràofolapoil 

na  fon  difcwurs  &fa  vilitc  par  ces  horribles  parties;  n  qu'il  répand  d.ws  mon  çtBOf  »  j^qiiejc  fitil  mi  • 

ftHt  ttre  qu*  ftrtt  d'imptrtnntr  M^fBvhi.  vtH!  oh.  «flexion  qu'il  »  (tmmmté  ffM  «aîlrâle 

U"td  ex,  î'»'»-»  wi»f  ad;mni.fire  tEmib^ntiic  ,   mais  »  trc  fa  proceâion  pour  là  "Wirtlfr^q  df  !■  vft 

WttU  rtcrvrti.  (tmm*  jttdM  Is  w«f  de J»  m»im  n  rité..,. .  le  ^oM  HViw^  ^  mutà  ^tfaMt 

étUÇ.^ix  Icndonain,  qui  écoit  le  Mardi  de  Pâ-  »  i  pr^fent  pour  (  faî»  «îr  1»  jbice  de  cet  mima 
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»i  joie  Se  excite  plus  que  ja.naUma  reconnolffàmce. 
*>  Louei  Dieu  avec  moi.  »> 


i^lle  izoxt  en  i6^(  pcnfionaire  a  P.  R.  Tout  le 
>/%''        monie  fait  le  grand  miracle  qui  <'f  opéra  e»  fa 
'HV^n/pcrfoiie  le  14  Mars  de  la  momeannéc.  QneacnHi- 
—  — •     ve  aa  rccic  trts-éxatt  dans  Icf  iMcea  de  Veniroch 
(  c'clt4-<lire  de  M.  Muole  )  fur  b  ice  Lettre  fn- 
wicUle.  Lei  Relig.  de  P.  R.  gardaicnc  le  recrée 
nir  c«  prodige  ;  mais  lus  Mcdeciiw  9t  les  chiiw- 

S'en»  1rs  pl«ii  fameux  de  Pari»  ,  aumiMiK  difpo- 
I  que  la  plupart  de  ceux  d'auiouid'haî  «  C<t  cn- 
rent  obligés  de  k  dwalguer.  Tour  le  monde  cott> 
iiit  e»  fMiiè  è  c«  insAMlerv  «  6e  on  continu»  peo- 
danc  (ongccms  d'y  aller  en  dévotion  tous  tes  Ten« 
dredit.  Le  mifacle  fcnipuïeufctiient  éxamirté  par  Im 
Or.  vie.  de  M.  l'Arcb.  de  Paris  ,  air>!>és  de  plo^ 
fieuis  Docteurs  de  Scrbone  j  (uc  publié  de  Tavis 
4c  CCS  nicnit»  DcKKurs  p.v  on  Maniement  do  »» 
Oct.  i«s«.  Feu  M.  ck  c  hoik-ui  J  véq.de  Toumaialàil 
uîjgc  de  ce  rticnic  invailc  d.tnsun  Ouv.age<ontre 
Us  iiuicJultJ  ;  <3c  le  ix<n>(nicain  ehar^  par  le  V»- 
Bcnoéc  XJII.  de  dooiicr  la  continuât  00  de  (es 
onciics  fur  l'i-xode  ,  l'a  rappotcé  far  le  17* Siè- 
cle ,  Cl»  preuve  que  les  mira^ks  n'uix  point  cel.é 
dans  1":  al.  [  Voy.  nos  NS.  du  4  Juin  i7p  }  ttshn 
■ne  tbt>a,\iion  faite  il  y  a  pic5  de  \%  ans  dans  la 
Cateilrjîe  de  Cl.rniont  ,  d'mic  Melfei^ui  s'y  chante 
folciuitllciniHC  le  14  Mai  j  d^"  cba-^ue  année  ,  perpt'^ 
Cucra  duns  l'tgU  la  mémoire  de  cette  merviilU  .  1  1- 
k  s'opéra  le  Vendredi  de  ki  Samaritaine  ,  jour  au- 

Îuvi  oti  lit  pour  introït  à  la  Mcflc  ce»  paroks  du 
f.      :  foc  mtcmn  jtfinMMi  Sec,  Faiict  pOToiire  quel- 
que hgnc  de  vone  bonté  envers  moi  t  ofinqiae 
ceux  qui  me  haiffiinr  »  foient  couverts  deco«iUto«  f 
lor(qu  il»  verront  qoe  vous  m'aurez  fecoum  ,  Sgr* 
<c  que  vou»  ri'mhcs  confolé.  Le  miracle  de  Mlle 
terrier  fut  ca  «icc  «a  ûm»t  de  la  miiifiicoffde  «t 
^  U  proteaio»  ée  Bieo  forP.  R.  ui  JéTiutcf  qd 
I      clMfdtoient  depuii  plofieort  tuait»  h  perdre  cette 
Sce  mairon ,  étoient  alor*  fiir  le  point  d>  réoflir 
par  de  nouvelles  calomnies.  L*orage  groOÎlKMC  de 
'      jour  su  jour  ,  flc  les  Rclig.  qui  ne  mettoicnt  leur 
^      cuiitunce  qu'en  Dieu  ,  n'entendoient  de  tous  cécés 
»>'      que     menaces  d'u»>c  rut.ie  prochaine,   Mail  mal- 
•j       g!c  tout  le  crédit  flt  les  in)u{ticts  des  Jefuicc»  ,  la 
i:_      tcini«:ce  fc  câlina    encore    pour   cjtrL-liBti  ani^LS. 

te  Vous  co!ointHez  ^  dit  fur  cela  ^f-  Palcal  aux  Jc- 
f      f»  fuuej  )  celles  quin*ontt>«înt  d^oreilles  pour  vouj 
■•       M  entendre  ,  ni  de  hwcne  pour  vous  leipondic  : 
»»  ma-s  J.  c.  en  qui  clks  fottt  cachées  voujiicou- 
î      »»  te        répond   poor  elhrs.  On  entend  «u'our- 
>i  bui  [  t'dï  ce  qu'on  peut  dire  de  nos  jou.  1  j  cet- 
'•      9*  te  «oie  faincv-  oc  u-i  rit>^e  ,  qui  étonne  la  ivotu^e , 
V      M  &  qui  confole  l\  g),  n  je  eraii«s  •  invs  rr.  que 
M  t<a»  qui  eoidureillent  Uu'S  canir»  ,  te  qui  refu- 
M  fent  avec  opihiatieté  de  l'aok  quand  il  parie  en 
\     »  Uicu  >  ue  <oienc  tbrcés  de  foinr  «vk  effi;«îq«and< 

!•  il  leur  parler»  en  xige.  » 
^     .  CVtt  ce  mfaie  vendredi  de  la  SemariniBc  «  qoe 
«I  an  apfte  4  Ivê|.     raifpotserent  en  SorbOie , 

rur  y  pubUer  Itnr  Appel  au  fiitur  concile  :  c'e(b> 
it;re  pour  rendre  de  coaceit  a«cc  la  s*  dcole  do 
mande  «  le  plus  grand  «  le  plus  fineere  le  pki» 
autcnri|ue  témoignage  qui  pût  être  rendu  à  lav'é<- 
rité  ;■  évéïKineniC  lui  dans  un  temS  OÙ  le»  plus  puif> 
fiuu  relions  de  la  politique  étoient  en  mouvement 
pour  s'r  oppolër  ne  tenoit  guère  moins  du  raira» 
de  >  fu  tout  dans  un  liâClo  COOMM  loooilO  »  qtte 
les  ^eéiilofij  des  ccrjjj. 
Scif:  ans  après  cet  A-ipcl  on  traite  Mlle  Pçrn  r 
.    comm?  U'ic  cscaitnunié'-.  On  veut  la  p'-'vrr  des 

Ooiia      dilBcii^  Acdti&iili^O» 


revient  au  l>out  de  7*  anj~  fur  un  procii  ja|ép3r 
un  miracle.  Bien  foiiricnc  cctt» pieufë  «lie.  > lie  mrud 
digne  héritière  i^iu  c(>j:age  âc  de  la  toi  de  M.  raf- 
c»T  fon  oncle  <  0c  de  P.  Royal  ,  6c  elle  meurt  ^ans 
un  tems  oti  Dieu  ralllmble  de  nouveau  fcs  fervi- 
teors  fur  Ica  mines  de  r,  K,  dont  les  pieries 
me  opèrent  de*  probes. 

Depuis  Piques  dernier  ks  pelcrinascs  â  P.  Royal 
des  Ckanws  font  fur  tout  devenu»  frcquens.  Il  s'f 
eft  trouvé  à  ta  ibis  jtifgu'a  td  an  tco  perfonesde 
Paris.  Les  poffaoa  mâne  du  voilînagey  altoieflC 

r'  r  Dieu;  ce  qo>  »  fiw  ipn  jour  ui>  coocouio 
pk»  de  ]oo  pcribnckOitett  ^  recwSli  de*  oct 
de  lo  terre  t  de  l*hcibc  mime  «  q|ni  oocMRifédce 
convBlûoni.  ici  oa  fc  tet  picnfo  oor  eadté  &  pio* 
duit  for  1»  cbaîr  de  certaines  peifooes  une  f<nit- 
tion  de  cbtileor  fi  rdcHetc  A  vive  >  qu'ils  onrq^ucl' 
quelgis  laiflé  les  marques  des  brûlures  ordinaires^ 
C'ell  de  quoi  l'on  a  dts  ccnifiiais  en  tomrte  , 
gnés  par  nomb  e  de  ttftPorrTj  ot  aiaires, 

<:c  rcTv  uvi  lltmenf  de  foi  •  <1k  civ  zt)c  pour  P.  R, 
n'a  p.»  latdc  a  t^l'e  ombrage  à  la  tour.  Les  Ar- 
fbciî  de  la  Ma  é^hautice  lirt  biigadcj  du  canton 
ont  eu  CTrdre  d'aliord  d'y  vcilict  ^tulimtnt  en  pa/^ 
fant  en(i»i:e  d'y  dimeu/er  te  jour  *:  ta  nuit .- fuis 
le  n:m.  î  oe  et  mois  ,  jcor  de  l'Invcrcioii  de  la 
Sti-  rrcix  .  un  Bri^adrer  fii-nifia  au  Meunier  [  car  le 
mouTin  qui  jeignoit  la  fr,É«f»n  ,  fohfifre  entore  J  dêf 
dcTenfts  de  laiikr  entrer pcrione  dans  l'enceinte  dtf 
mars  de  l'enclos  qui  faMïÂent  avili  «  de  même  que 
kl  orimipak  poree  ,  c*crt-à-dii  e  celle  de  la  r«  cour. 
Pnm  01»  •  difTcndiB  i  cvux  qui  tiennent  la  ferme 
de»  6ran^  «  qoi  dk  fur  k  colline  «  de  de— et 
i  manger  m  ai|B.  bemme»  1  nraorcbevns.  1 

U  Le  ftmdl  dé  Pâqncf  le  P.  9,  «cnii  •oâi»» 
mire  1  Prédkomr  du  eatâne  i  6.  Loub  ai  flOe  » 
tjtm  vrèekà  rebMmoM  »  fc  confermânentt  la  dàc< 
trine  des  99%  P^•  for  l'amoor  de  DieU  f  M.  Ceîx 
Pr<tre  babitod  de  cette  PardiTe  ft  crut  cAïIigé  le 
Dirrunchc  fuivani  de  réformeras  Prâne  ce  «jui  avoir 
été  *t  au  *erm<m.  U  craigneit  que  kr  Paroiffieiu 
de  S.Louis  n'alladeni  s'imagirer  qu'ils  étoient  obli- 
ge'» de  rapporter  toutes  leurs  aCiions  à  r-eu  par  a- 
motir.  ri  leur  apput  '^i^  l'.iwour  de  Bitu  ,  ou  la 
charité  >  n'ert  p^ts  abli^Umicnt  néceUarre  pour  faire 
une  bonne  aétion.  l\  «lîllmcaa  tncrt-  one  .ictjon  11  c- 
ritoire,  le  une  bonne  act  on .  ob  une  aciion  cxcrTte 
de  péché.  Selon  lui  um:  aCtioti  faite  faits  amour  X 
par  un  autre  principe  que  celui  de  ta  rhaïiîc,  ctl 
toujours  Mtit  oittu*  at:i*n  ^  rtoti  fm  misi  ;  Oc  ce  iju'- 
II  y  a  d'ccranfje»  c'cll  qu'il  donna  cette  Am-  mr  fccf 
celle  de  J.  C.  dr  PT:f}}ft  :  airlit»  que  e'cit  la  doc- 
trine de  k  Conft.  LMMfetitms.  SHt  n'itttparld  que 
de  cr*  qœ  le»  Théologi«««  «ppelfknc  l'HI^'»  fâpr», 
poâcioii  letoic  vraie  f  mai»  cëau*il  doniro^à  cnRo* 
dre  NO  peuple  «  c'a^qw  eeoi*cÉ  pas  un  mai  de  ne  pas 
npiorter  a  Bicopar  amour  une  atiwn  dont  l'ijjbrrefl 
bon.  Ce  Prêtre  Kxjéluite  -,  Suitle  de  narion  .  fc  Vkra- 
montain  de  fcmimen»  «  fait  ordinairement  IcsPronea' 
pour  M.  k  Qk^.  Il  avoir  été  fniflré  de  h  place  de.' 
Oonfctreur  ai^Cotlège  det  4  MotîoB»  jer  ttmtêûm' 
quV  fenna  M.  k  Proci  661.  meit  iPett*  oehono» 
rablemtntfcuDlemaie  dédomeg^parMepcnfiettdr' 
iwo  I.  for  l'EvécM  de  Limoge*. 

II.  Oi»  »  omis  dm»  hc  tems  f  fiMte  d'ârtaircrfR^ 
mciit  fuffifanc  }  de  rendre  compte  d'une  •overrure 
Ju  petit  cimetière  de  S..  Médanl,  faite  au  mo;s  de 
NavemSn:  dernier  ,  poor  une  Paioiffiennc  jai  avoir 
J;iTianJé  par  trrtamenr  à  y  étie  inhumcc.  te  Mari 
éxéiuccur  tcftamcntairc  alia  d'abord  avec  (es  incre» 
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!!!iLîî?5L**-'^  ne  fe  inÉUk  fointto  .Morts  »  k  fondé  fur  ce  gulls  ne  rrouvoient  pas  les  cm  «de 
weip  wam  lui  donmicnc  aflcz  d*ailai.c$.  ili  al-  la  facriltic  ci  luiccif  ciicre  Us  nwtru  ikur  li.  jnd- 
IWM  «I  presimcre  demander  M.  Cti^nl,  te  do-   val  ,  6c  qu'ilj  ne  vouloicnc  pas  en  arc  iclfoi'ia- 


preskitcre  demander  M,  Cttx  nl,  te  do- 
—  rcpoudic  qu  il  ccoJt  en  CAinpagiic  ,  de  icr- 
i^POte.  Deux  heures  apiei,  k  -KUri  y  rctoui- 
fcul,  3c  AyjLiu.  demande  M.  y   tjl  U}  oi\  le  lit 
Coiârei  j'oujola  à  l'ck6.uuoa  du  itlta- 
'  T  ^  >,  dic-il ,  allez  d'auue  place  Ikus  ccl 
tic  nV   fera  ouuic  cnicrice  ;  jc  ne  le 


MCrcr.  M 

ment.  «  il  j  a,_  dic-il,  allci  d'auue  plate  Ikus  ccl- 
J>  le-. a  :   cic  n'y   fera  poiat  cmciice 

n  veux  paj  ,  3t  c«U  Hc  fera  nu.  »  tnlîn  il  fij-  fiuticn  «  ucvi^ic  icj  am.i«!s  .Mrfr^uKicr»  non  rtiar 

Ht  C  l   vc-iuj  aux  tormalUés  ëc  la  Juibce ,  àt  U  vaWet  en  leur  demande  d'imei  vtntion  au  fujrc  det 

/tllJ»     l*rVl>.  AlUM»la      ««MMéMA     jJ^IwM    «M*«»1^^0       nA»  LJa-«..  lll  . 


blcS  ;  de  lo;cc  tju'i!  n'y  a  pfuj  dan*  ctttt  c;;i.  ni 
Cuté  reconnu  pour  tel  ,  ni  M.iiguiliirs  en  C  ha  , 
ni  Kfclélialliq.  qui  ne  foie  dévoue  au  f.  (oiflul, 
V.  I!  obi.nr  le  ai  M.-irj  un  ^ttift  àh  Cttijnl  ijîù 
reiKl  etuore  Ton  m<illuurcux  triomphe  plui  COinpieU 
Cet  Arrêt  dont  il  répand  dcr>uis  peu  oei  copiclûn» 
prinKîcs  «  dtfclarc  les  anduis  Mar^uilicrt  non  rcir 


C  o:ai>.-\iK5        14,       LMUIOMIU  < 

U  doajuiiice  du  Roi  fervic  éiécut^ 
n  Je  tcatur  :  en  conféqucBce  ,  «uc  »  <        m  mt- 
I»  dm  Icroit  tenue  de  ïcpfdentcrou  ftire  rcprâttt- 

»  ccr  ksclÀdttj —  ' 

»  oiiverutf e  * 
»  cotMde  lad.  — 

»  noo  Icf  porcei  dud.  limcacre  i.,o.ou  ic.curx'.s 
>»  au  rncmeaai  qu'tilc»  io.k  à  ptckiu  .  isc  lo  c.di 

v.r.nJr*'"**    ^    ^"^"^  cunec»<re 
«KJafJSKV  ,  Suiffc  qu'une  Uicrc  de  Cachet  lui 
«permis  d  avoir  av^c  les  kviéci  de  S.  M.  Sept  ou 
»  Etcov'j  oa  aj£  Ci  Kinjflajic»  de  la  volice ,  a'anpa- 
rer.- u  de  toutej  les  avenues  ,  fans  ndmoiofiw  em- 


tenue  de  leprdcntcrou  nûrc  reprâttt-  du  Pr.  fiomard  «  d« 

dttpciic  cimcticrtf  pour  en  être  tait  Coilfrel  >  du  Bref  d'In 

♦  •  rcfllvc  d'y  laire  rinbuiruiuon  du  ikc.  Kn  confc'  (ucuce  «' 

id.  Gcnni;au  :  aprèi  lj>jui.:ic  inhuma-  »  Coirt'el'/j  /i  /•>  ;  e-7r 
Ttta.  iLtA^ 


du  Bref  d'InnoccMt  XI.  du  m  M  <i  i->  o 
a  m  iiiitoHi  at  ga-Hc  K-.i.  Fr. 
f!ui»  •  ,»'fl.f.^,,t'.tv  dt-  lad.  Cu- 
»  rc  de  S.  .^tc  i.  i-c;  lûuaiiw  Lj  N'arg.  en  (.ha  ];«.  ptt- 
))  fi>ne!kmenr  k  en  leur.»  {.r^pus-Sc  pii.cs  r.cn:S 
»  en  .,.0  livr.î  de  J.j;>,',  $  rii.e'ic:»  ea*' 
»  vers  fcd.  Fr.  (;ol:ficl  1  .  Je  sc.M.ât  pour  Icfuf- 
w  plus  dvS  contcHaiions  I  Us  lartits  rt nvovifcs par» 
»  dc«aiu  [  NLM.  l'Abbé  l»i(siu>n  ,  l  Ahbé  de  Pwn^ 
potie  >  le  Gucrchois  ,  d'Art;>.nrrRi  ,  de  Machaac 
»  deFortia<i  PagueiU-au  >  Ùcrault  ,  c«tTlcH(crsd't>> 


,    ------  --  -'w..«^s  ,  «ns  aoaniiKMlw  cm-  "  acrorna-.  *Mgueîi«u  ,  ucrauit  ,  c«tTlcnicrsa 

^ner  ic»  Fidekj  d  eixrcr  &  de  iàurc  kurs  prie-  tai  ,  Ac  >tab©ul  .Sfaitre  de»  Req.  J  ««  Commillkira»  • 

»l  »;                  le  racnrv:  Suillê  fcnna  ha  portes.  »  aofqucls  S.  M.  attribue  à  c«  eflèc  toute  Cour  » 

i»aiieuij  FKieici  pnoMermc  de  l'ocoilioB  Miir  faire  »  jurididion  &  connoiftance  «ce-  u  La  ftaniicc- 

•e  nouvelles  fcovilioiti  de  Ucene  du  MMboudu  "            "  '                   -^^-^  ^:jr£» 


M  tioti  de  cic  A  n  et  fai(e  aux  partie*  «dviarÂt  du- 
Fr.  çotffirel  t.  eft  du  [  Menxedir  d»  fa  SCMnioetcel 


S.  Diacre. 

«  "l*  »  rapporté  cfana  les  Sout. 
T  ÎmIa"^:  '"J'^Ç  '*  JefVaClion  des  e  o!cs  de 
^iWa.  le  p.  Coilfîel  a  tait  de  nouvelles  ccncoti- 
«s  pour  déplacer  le  lieur  lUiile  qui  elt  le  feul  Mar- 
cre  quil  n  a  pu  clulfcr  ,  parce  qu'il  ne  dépend  pas 
g  »*|*  "  laf-iic  .vlijncr  a  la  i.jridjobwi  de  M.  le 

iÎ!"!!j"   *i  Il  cv'jt  à  jLiltifier  du  titre  en  ver-   ru-c  par  icui  icriuantc  u  eue  rcnvoycu.  c  eii»a  on 

g  qayicl  M  tjcnc  cccîc  publi  jue>  flc  à  reprcTen-  rc  que  la  nctoritfré  des  fartj  l'a  eiT)port<i  dans  ce*  • 
Ckt*  ^v^^  cnfans  lie  Ion  ^olc ,  tigncdu,  cucuri  dixnis  Jc  haiplci  «  lUi  le  témoignage  dlua  ' 
t.»nc  dti.  Mtd.  Lis  \Uiiniilirr.  nreaant  foA  tait  <3c   hotnmc,  dont  le  ïélc  aiiier  dr  Fài»«ttgîe  fifttalké  IT' 


premier  Aviil  17)1. 

VI.  Le  Ci>itfrcf  a  éxiqé  des  enfâti'^  ife  fa  Pa- 
roi iTê  de  S.  Mc'dard  ,  pour  ks-admertrc  à  fairr  l;ur 
p!\-.nit.rc  CoiTi'i.uiTioa  ,  qu'ils  itf.entarn.f  à  Vaôc- 
vo.iou  au  S.  Diacrç.  \Jn  fi^çon  de  11  aris .  ic  »■ 
filK  s  (  d  t  on  )  à  ptuprcî  lir  i;  ct.c  ar^e ,  ont  mc- 
riw  par  leur  rcîilbnce  d'circ  renvoyé'». s.  C'eft-i  dN 


"Iles  lervanir  à  bd.  école  :  fur  gnoi  kj  .siaigui- 
«  "^ii  "'"^  poarvui  au  ?ax!cnHnc  (jui  les  a  reçus 
■Ppellaoadela  Swtencc  ,  a^rcc  d^iltu/ls  de  l'c^jw:- 
Cater. 

IV.  Les  fîcurs  le  Sourd  3c  ftoria  ayant  fait  fiaii- 
aux  Avocats  d«  M.  l'Arch.  du  F.  Abbé  deSte 
•toevie»^  ,  «c  du  Fr.  Coif  rtl  ,  un  ade  par  lequd 
■»  pr(»cfTaienr  contre  le  Jugemeiir  ipu  pourroic  iiv 
•crrcmr  en  faveur  de  ce  dernier  au  préiudice  du  P. 
tomard  cuié  de  S.  .vKîdard'  ,  décfaranc  en  * 


"  »Au  lieu  uciic  iHipns  «c  in  itirr-naLion  inciviic 

»  qu'elle  lui  avoir  fair  fairt  de  lui  porrcr,  eu  faire 

»  porter  la  Com<riiaion  Varcalc».  attendu  f  ttfi'if 

»>  dit  dans  r.tcte  )  uu'il  n'àvo'it  /'tniaii  fatt  J»  rffnr 

il  ftrmff  de  la  îut  donner  oh  ti/re-  donner;  niai» 

M  aa  coïKrairc  1  /«»  qurLfjttt  t^.cuittr  vjai  s'croienc 

»  éicvccs  larfqcril  l.t  tcit  vrjV,     aw«>ir  ét^  conver 


■u  qu'avant  de  lui  ad/riniArer  ce-  SAcemetK,  ij^ 
-  en  conH-reroir  arec  M.  i'XrcKt  Am  Supérieur  1 4e  • 
»  jrtii  r«  éiM  fx.n  da-iitr  gt  dt  M  doontxdêfOV^ 
,  u<^viw«iTO  «Il  mcow  »  drts  ctiur  ce  ;  c'cff  donc  (  «bute  h  WmSmmtê 
îr"  ÎÏT  "*     «otcnr  plu»  Margnlicr»  en  Charge  »  it  dans  fa  déclàintion  flgnér  de  Un  )•  mur  neatntilk 
K  quilsavoieitt  accamfiK  fa  x  atwécs  de  teure»  w  fif  de  fa  pair  de  la  9lk  Pavicnvr  ^ir»«>  /"gii^ 
r?nwni    Uf  ttean  Sourdevaf  Si  ?ré«gt  qui  par  m  fi  lM.tiÊrité\  «  ftiit  fwanuar  Ard:  iiew  Ciinf'arMV 


«  noycnrdUienrfcufa  Marguilicrj  ,  reçurent  1»  14 
Miis  dcroict  une-  UfUt  dt  Cachet  [  car  iFren  a. 
JW  fa  ferte  «amll»  de  a»,  JAf  deouoi  feire  ua- 
5»«"ne^J.  par  laquelle  il  leor  0\  en  ],)t)U  j*'4j  fcmr 
•f^fpmuumtm-  de  remcttreau  iuur  i.-andva/tour 
W  cartt  de  la  ntcrrfîic  a«c.  ce  qu."ily  <f.Tci  Ljrrrcnc 


••••^•••i       »«•■»  •viMM.t  ««a.  «Tanv 

»■  d'avoir  taÎD  ni  pu>£iire  eeicr  confiffipoe-avre  HdL 
»  a^rrAaxJVv  ctfaqiicXrl  a'Urpa  rrrerefrAf  trdyTf<swc 
»  le  jour  d*hicrr  ft  canwti*  *'SJ/l  otjtrr  f  jfjiwr  likMS 

f  arr-  at-  fa'  "aiir 


»  le  jour  ,   

w  Ton  Ici  hir  adir/diiJirrtr»,.  ..  ,.  >^.» 
»  pretcAc  quif  ifl  prêt  àc  ef^r«  Jt  lui  adraâiiJtrtV 
—   ....V  u.^.  ...  u.M>Lii.^{<.ri>.  ik    »   lad.  Comn«in  Cïr\  P.«icaie  {MUHf  ftiV  fK  QptttlOfl^ 

•f  1"^  ils  fi' ent  lignifier  le       a  .M.  l'Ar-    »  &t.  pi  ou  fiant  «ce.  >» 

Sl'r  w5^f  G.nrvxvc  ,  «e  au  Coferr  det      II  faur  luc  fc  Confeil  dii  P.  roîfïrcl  fe  (^4t  rî-wr- 


-    A.i-ie  .Je  Sec  oaicvtcve  ,  «e  au  Dorerr  det      II  taur  luc  fc  Confed  di  P.  rorfïrcl  fe  fwt  rî-wr- 

•M(«uk«»a«.  tkliltciieM  «k  k  Ciurf^  <fail«r^  «i  ton. fmbtr ra(K  4aa* ia.  dsfludi^  d:gaB  ân»». 


Digitized  by  Google 


▼«ilê  eanfe»  fvtr  (kbn<ner  «i  dBt*  «nffl  mil  conr*  à  la  fignrficatien  4a  tf .  tcïïTdftiribta  qo*m^f^ 

rniit,  Aféar^rr  nradittireau  grand  jnour un  pareil  ire  qui  ccotc  faite  de  Ja  yanda  FT*  Coival  i  9 

galimaiMai.  VftwMktè  tktvmim»  chutât  dt  taris  ^  aie  dèroic  piu;  j  avairde  ceawftanoB  tatit  leif» 

«i  a  tàic  ccicc  iigrrificadoaia'appdic  Jm»  Cktv»'  iita  «..qu'il  <onvcneit  de  jarder  le  ^leiicefitfca» 

T  5c  dî'n.-urc  rtu  dt  U  PrUrtm^  «è  amixe  -,  êc  à.'.itmiffer  ont  proeiàurt  k  laqacOe 

Virr.  Le  2C  da  inrtre  mn:s  ,  MarrVitfrrcs  lîuif-  line  pareille  matière  ne  devoir  point  -être cxpofée ; 

(îcr  au  J'drlor.fiu  (ifi.uT.a  audi  à  la  ic;uttc  de  la  fauf  n^aurr.oins  a  Ja  malade  à  fuivrc  cette  mène 

r)iic  î  .ivjgiioc,  J  .V 'f        ■?.-(  Cni-irtl  vare  ,  CljM»,  procédure  comme  fatiicnvilc  i  ^i  elle  le  jugcoit  à 

df  i'Oi  d'-t  At  S.  fins,?t'ui  dit  df  Sf^  Gfuei'iri'r ,  fti-  propos.  M.OilbetT  parut  fur^nj  lie  ce  que  tettefcl- 

fm:tt  lit  fiKiutni  ^!i'iale<  ili  ta  yjr,ii<'r  df  S.  AJf  .i'.i  i ,  Je  .  tmprellec  d'abord  a  recevoir  les  Sac remcm)Bf' 

une  de'claration  qui  t-orte  ;   *  qu  el>c  a  :ouc  l:<-u  d'è-  <ju'a  les  demander  par  des  fommatiot»  léncrccJ  ,  oe 

j>  trc  lurprife  delà  r<f?onfe-.. ,  qu'un  h«'ninf  de  ^cmoignoit  plus  aucun  criYprclfcmetic  ,  Jorttju'on  lf« 

»  fori  caractère  [  lui  ]  a  tait  (tgmtiei  . .  .  en  y  dé-  lui  o'ïroit.  L'on  lera  peuc-«trc  furpris  de  la  lurprj- 

tj  guifaiit  Ja  vc  ré  du  fait;  ....  que  [  ïî  je  mo-  fc  de  ce  Mag.  Qui»i  qu'il  en  fcit  ,  ii  fc  déclara  tor- 

'  >>  iif  étoit  tel  que  le  Fr.  Co  ff  eli  l'cxpoîc  ]  il  ri'en  «icllemcnt  contre  ceux  qui   rcgarderoient    la  Bulle 

»  fcroic  que  plus  iniurieux  à  lad.  Dlie  ;  qu'il  fau-  comme  Kr%ie  de  /«<.  Jl  parut  fiiitir  le»  rriftcttffèc^ 

>»  droit  fuf'pofer  qu'elle  feroit  tomiii^e  dans  des  ex-  qui  en  réfulteroicnt.  Il  rappetia  xe  qu'il  avpit  ÀK» 

Td  ces  d'une  telle  cfpecc ,   qu'elle  n'auroit  pu  ftre  cre  fujet  ,  iingulierement  aans  fon  RéqaHkoire  àa 

*»  admife  à  la  Comm.  Pafcalc  fane  an  jjrdre  précis  »v  laiw.  47^1  contre  M.  ë'i-fi^nwi.  Il  proceftai^'il 

9*  du  Supérieur,     'qu'^î'^'^^"''^  firroic  convenue  avoit  toujouit  cra  «  A  ooTil cr»7«it  enooret  qoc  la 

n  de  ne  Ja  point  recevoir  iufqu'à  £e  ({ue  ^e  Supé*  Gond,  -non  fcnlement  n'ctoit  |^  Règle  de  >Di  >  inaia 

n  ticur  [  c*cll'à  dire  M.  fA'-c'h.  ]  e^t  4cci«lé  ;  -ce  ne  Icmhwor  devenir.  Enfin  il  prapafa  «B  f«naprii> 

j»  oui  «Il  fine  nouvcHe  inuire  agtrravéc  pa^  la  ca-  Jet  d  Arrêté  ^  ■qoc  ies tiens  du  Roi  croyoient  «onve* 

If  fooraietfc  par  la  réric.-nce  de' ce  qui  auroit  don-  aiable  dans  les  ciiconlbtncts  priîfenies  <  dt  qu'ils  («a» 

t».  né  Heu  âcés  difficHlté*^  X.  pour  la-jucilc  ladite  meitoienc  néanmoins  aux  lumières  &  à  la  lagefcde 
lîlle  prvMiAe  de  lit  pourvoir  en  Réparation  ;  »  &       Cour.  Ce  petit  projet  poivoiten  fubftance  <«  qae 

ji  qno^  ne  iêroat  pu  expol&  tona  Ica  fiddci*  û  »  U»  k     rt,  /cro«  «nar^  d'eapoTer  au  it«i  k» 

et  Carik  font  en  dr«ic  de  refiilcr  la  Commuitioa  »  «onréouences  4c  Ja  dénommation  de  KigU  dtfèi, 

Pafratc  ,  fous  prétexte  c;u'it  ra<!cl-a  pmfalahlenicTic  m  4ontiee  àtoc.  l/mg.daflaqaeloicaOiivra^;aiie 

gren-Ire   les  o'iros   de  Pbv^  jdlocefwn  ?  f-afin  «-4.  M.a7antbiefi  voulu  interpoler  fon  autorite  fiir 

voici  piulieurs  ti^a  dont  (1  parcie  du  P.  Coiff<~d  n  let  »  Jiwrcs  en  que(lion«  onnejMUVoic  trop  lafup<' 

off  re  par  ic  même  afle  fl'.ïdminillrer  les  preuves  à  •>  plier  de  vouloir  bien  t'cmployer  (  cette  ntcine  aa« 

M.  !e  Frocurijur  viéndia!  :  lO  le  Mofcrcdi  '     jour  »  Corité  3  pou-  prévenir  des  ibus  qu'on  voiid-oit" 

i'.Wril  ,  elle  envoya  la  niece  au  fîeur  Oranva!  C  le'C  >»  porter  f  iic  qu'on  porte  en  effet  ]  ^ulqu'à  troLiblcf 

<les  fiacrormn^î ,  pom       tane  inlcirc  fur  !a  lii^c  des  »  Jcî  coHlcierKes  •.  en  privant  les  Fidèles  de  lapat- 

troladcs  occ.  »<>  le  Icodi  v  c'-e  envoya  d'alufiHxni  »  ticipstion  des  Sacreineiis         qu'en  ce  qui  en  du 

Ses  frères  parler  aud.  F-.  Co 'î;cJ  dont  on  a  vu  ci-  »  pouvoir  qu'il  plait  au  Roi  de  conHcr  i  Ja  Ccur, 

devant  la  rcpon'c  d.'.n^  la  1'="  f bumstion.     Il  n'alla  »  elle  donneroit  toujotjrs  des  inarqurs  de  Ion  2t4e 

poHit  ni  le  Jtu  li  ni  II-  ;v:v:;n  Ji  <.h'-"ï  la  Dlle  Ta-  >»  pour  empêcher  le  ttoubie  que  poirioit-ni  cjii'cr 

vignot.  <>  Fil  ccant  nijuvi.;'c  r.ent  requis  par  les  pa-  »>  de   parrils  abas.  »  Tel  ctoit  l'Arcct^  dreiie  a: 

fcnSt  il  y  alla  le  Samedi  ,  ôc  demanda  à  ja  mala-  propofc  pa   mm.  les  Oens  du  Roi.  Ils  y  rcconr.oif- 

dc  û  elle  étoit  Toumifc  k  la  Cond.  Vnig.  comme  lent  «  comme  on  voit  y  un  grand   abu«  -,  capa- 

Rcgle  de  Foi  «      iur  la  réponfe  négative  qu'elle  lui  ble  de  caufer  de  grands  troubles  ;  mais  ils  ne  ja- 

fit,  il  lui  déclara  en  pt^fence  de  phifîeurs  prrfon-  pent  pas  à  propos  de  prendre  de  ComlufionacoBf^ 

fiet  qu'il  ne  lui  apporteroit  point  la  Comm.  fafcale  ;  tre  ceux  qui  font  atteints  6t  convaincus  de  doiner 

5«le  Fr.  CoifTrel  xi'all^gMa  fîîint  aioTS  d'autre  pré-  lieu  à  de  pareils  troubles  par       ra<'''ilj  abus, 
fçxte  >d'vn  refus  dene  mua  fea  ^ftans  furent  fcan-      M.  Je  Préfîd.  Pelletier  alla  plus  loin.  Il  tue  «l'jvia' 

Àliufs    a*  h  «y  eue  aucune  autre  ciifliculté  entre  de  fupprimcr  les  iivtes  {  du  cnan.  de  Reims  jpeniîon- 

fonViCoUCtel  ^  la  r^lle  Tavig^ioc  •  âc  le  premier  n'a  tuire  du  clergé ,  3  de  deffi»)dre.à  ttxite  pcrfoone  de 

lamaw  VopvtH  en  prdfence  de  «dlc-çi  À'tn  xonfé-  quelqu'éut  4ac  cof)d>tîoa  qu'elle  (tut  de  troubler  à 

Ifr  wvs  M.  J'ArcI).  .comme  il  ofe  le  Ibotenir  datu  l'occalton  de  la  Conft*  le  iqMM  &  la  tranquillité'  de 

t«  f^gi^aidoB  du  tS  Avril.  C'ed  ce  me  «ootienc  l'Ftart  &  vttfiffm  m  fr,  Goiffrel,  de  rendre  la 

puAe  dtf  ao  A.vril  «  figHi^  »(  dénttité  te  mémt  revKte  à  u  Mme*  ^our  ie  Momiir  felon  qaVUa 

}<ipr  k  M.  lit  nvcurtm  ûMniU  .     ,  avilcroir  bonége^  OBiayb»^!"»'*»»^ 

IX.  Cette  a(fitl'C  éioîr  encore  dans  le  même  état»  loit  tkja  plus  4ta  ample'  Anetéi  iu  wm  par  Je 
Içt.  ,-ue   le  s^  du  même  moi;;  v(M.  I  s  Cens  du  Roif  du  grand  banc  &  par  quelques  uns  #lei  pOM  «aa 

e■^  ror»fé  jui-KV  d-  l'A  rire  du  15,  fe  prérentefeift  Aent  ConfciHert  de  la  Orand-Chambre. 

I  l  auv  i '-.din.i'^ii  alf      i'es.  M.  Oilbcrt  7  repré»      M.  Robert  clla  encore  plus  loin,  il  crut  que dane 

fe.ra  ï^■f^  l:  du  F'.  c^y  ï  A    Se  celle  des  livres  «ui  rems  comme  le  notre  ,  oii  l'on  ne  clietche  qu'à 

du         i'cM  -ticr  comne  rc'm'ntfes.  Le  T d' l'a-  riultrairc  les  coupahits  a  !  ci;.;i(J  5c  a  lafc>c'.itedca 

mftr  Je  f^KH  avo:t  ét:-  fuppfim'*  pat  Anét  du  Ccn-  i(>;x  ,  il  tailou  ,  lans  diftt.cr  ,  pou  luivrc  le  Fr.  Coif* 

feil  dès  le  m  Agî):  rJ-.-ruicr  ;  6c  le  privilège  delà  hcl  ,  6:  i".ui',fur  des  Jivrc^  dc'ror.tcs  :  après  quoiot» 

p»'tvl!!  JtfftiÇ'  d:  1.1  OttHi'Hfiin  retiré  par  M.  Je  (croit  tou;ûiir»  en  état  de  faïf  un  reniement  p.c  e  al. 

Ga  Ac  drs  Sceaux  ,  qui  rn  avoit  fait  fupphmer  «vcc  Cet  ancien  xtag.qui  fuit  coihuu  ser  o  nant ,  U  s  ■  t  . 

fou   tous  les    cvcmplairex.    Le»  Huidicrs  ,  qui  ep  delà  Belig.  autant  que  ci  lits  *lc  la  ullicc  .  atra'^ua  *« 

évc.ijrion  d^i  Je:  nier  Ar  éié,  avoicat  toit  pcrquift-  pi étendue  ,  &:  dit  que  <i  la  t.onll.  cioît  re» 

■ion  chez  l'Aijtïur,  n''   «voient  <ien   faifi  -  (<.  un  Rudée  comme  telle  ,  tous  ceux  qui  u  :ufc; oient  de  «'f 

feti étem;>t.vre  trcKjvé  chez  1  Imprim.  nemé'itoit  pas  lu  ;'»i.i:rc        . njicnt  ctrc  conic  jucnnicnt  rc;:  r  . *  ■» 

(fcloti  M. l'Avocat  tîén.  )  l'atteniion  de  U  ctnir.  cn  v.  nc  e'cant  jio'sî  du  |em  de  1':  gtifc  :  ce  qai 
-  Pani  le  compte  qn*  ce  MagtHrat  rendit  en<\ii-  dc-  >n<i.t  1.111  au  fchiime  don*  la Couipagnic  fc  pla»» 
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Il 


«Vfttt-   »tft'  ll*09YrLlES   lediriIAStlOVE  A' 

Oa    sC  Ifai  ijrji. 

r>(f  Pjr/V,  torité  capable  de  réprimer  le  FanatirTie  ,  F<  de  pt/- 

Î5ant  la  faîte  de  la  dclibératlon  du  Parlcmrnc  venir  un  khifmc  qui  feroit  une  iôurcc  incviubic  de 

il  »<i  Avr.  d');it  nous  avons  commencé  je  r^cir  l'cr-  troubles  dans  l't tat.  Voilà  pour  les  livres  fchiftna-' 

ëiniirc  dernier,   M.  D.ivtri doint?  Confciller  de  Gr.  tiques  du  licur  l'clleticr.  A  l'égard  du  Fr.  CoilIrcI  » 

Ch.  ov)in4  en  ho-ntn:  evcrcmirnciu  Iviaputeun,  Il  M.  l'Abbc  Pucclîc  dit  "  qu'il  tcoic  piiis  néccii'.iire* 

ai\R.\9\l  ,  diloic-ii  t  Ac  mtttre  ia  main  a  l'enccn-  >»  <;nc  jam.iii  de  fuivre  une  pai cille  afiairc  ;  nut  s'il 

CMIoir  ;  Bc  corticjuîmncnt  il  fut  d'avii  de  ncricn  »>  cur.i  prouvé  «uc  le  refus  des  S.Krtmiiis 

fiatuer  par  rappo.''c  à  U  ft^gU  i*  fti  t  pc  *  l'^atd  »  dé  lur  celui  (i'a(.ceprcr  la  lunli:.  (.oinrc  1f\.^\e 

d:  la  mjilale  Je  S.  MéJanl  i  de  la  rerfvorcr  t  M*  »  de  lui,  c'ctoic  un  crirrc  grave  ;  que  larn.ton  ai* 

l'Afcb.  a  .fui  feul  appartcnoit  la  connoiliance  dd  M  léguée  par  le  Fr.  CAif^efivrbf  *' jours  de  tilen« 

qucieres  fpircucilcs.  »  ce  dans  Ja  iigniHcaiton  dtl      •  ne  parotiluit  nf 

«I.  tfoiiuri»  pour  lever  folidrm.nt  le  vain  fcni»  »  vraie    ni  TMir«!mjl4l>le  i  que  ce  nouveau  moti? 

pale  de  \4.  Ibn  Confrère  ^  tic  voir  que  ,  décider  H  »  pouvoir  être  pour  la  malade  un  nouveau  fujrrde 

ani  Cftihim-iti       rtvèzixedts  lo  mes  rç-iuilcs  pour  »  puiiuc  ;  que  lî  de  ra'«'.ii<^î  riif  vis  (^:i,a :n  de mi< 

wiri  €•  la  quiliti(.ation  de  rc^le  de  loi  ,  ce  n'ctoit  »  iie  »  Icj  Miitdlrcs  d(.j  Mcrinxiis  i;c  iv..uîvJi;;  r.icnf 

ni  tojch  'r  au_  tond  d  •  i.i  i  :l me  ,  Pi  prono  n  ?r  >>  /.imaij  de  prcccxtej  pour  couvrir  Imrt  refus.  K 

fur  ies  p  opo lirions  ,  ni  dctidcr  lur  la  ta  :  [  m  p^r  o  a  quoi  (  con  inaa  cet  itîullrc  Ahbc  )  le  l'ublitf 

coiré/uent  porter  la  main  à  l'cncciifoir.  3  Ce  Ma  ;.  "  i\:  leroii'il  pas  expolé  ,  s'il  l'alloit  obtenir  la  pvr« 

dt'h  iij.tac«  Teloi  les  vues  qw  il  «voit  dé  a  expo-  »  m.irton  dç  1*^  vcq. -à  chaque  fois  qu'un  rralade 

ft^S  diiis  l'Aîremaléc  du  i$  ♦  les  o'>jcfl  part'culictJ  >»  aj  o.c  bi.l'o;a  des  s.icrcmciiî  >  Q.i:  tu;  r:Om  toii- 

d'dvec  ce  qui  co  icerne  i'orl  e  puolic  i  propofa  de  »>  cnc  de  voir  le  (chifme  ouvert  ,  jjagnerdc  dioccfè 

lenvoyer  [  la  fille  de  S.  MéJ.  ]  pir  devant  les  Ju«  n  en  dioc.  Ict  chofcs  changer  lur  cela  félon  Ici 

gie«  oriinaiiea;  4(  <iuan<:  *  ce  qui  a  traie  à  l'o  dre  »  lieux  ;  être  traité  comme  Cacoliquc  dans  un  dioc« 

fubtic  •  de  (ttpprtmer  les  ItvtfOparun  A-rà:,com-  »  fie  comme  Hérétique  dans  un  actrc:  recevoir  danî 

ne  concienanc  des  prop,  contrwtire)  à  l'ordre  hi^^  »  une  FarotlTe  com  les  liecotirs  fpiricaels  donc  on  a 

iarclii;]iic  «    ateematoires  à  l'auroriré  du  Parler  »  bciom  *  A  être  livré  atUeuit  a .  un  Curé  <]«i  pré- 

■lenc.  .  * .  ttmi*iut  à  nnihmur  à  U  CmH.  vh  c««  i»  l«ote  le  Sauveur  d'une  nwîn  ^  êc  \»  CooldC*  dé 

aurcuK  ijMnt  AUtanti  qm  tel  hht  dm  Rtyiunmm  »  l'autre  ?  Qiietiêficuarion  !  Fn  fut-il  jamaildeplul 

lui  »tt  point  Jinnét  :  avec  dét'cn'cs  de  faire  au-  naffligeancetAtquimériCtf  davantage  un  léirlemi  nt?  li 
cunt  xX^  ten  l-in:s  au  fchifmc  ,  Ht  à  troubler  1ère*       Sur  ce»  réfWsions  ae  lîir  plufioirs  autres  que  M, 

pjj  c  injuiiiKi;  pu  >.i  î<if.  l'Ai  oé  i'ucclle  .tv  lit  faite*  m  Ion  p.i.-ticu!icr  .  il  a* 

U  i  autre  OpUiir-AaitjpiaïuAc  la  dlflinfVion     l'avis  vi,:c  d-cllc  par  ccii  un  projet  de  cc  règlement  ,* 

d-  v<.  Go'lla  d    jr  a.cuta  qu'a  i  a  Requête  duProc  dc:n  il  lit  ia  lecture^  4c  qui  finlîlîvi»  coinmeo4 

Cca.  »1  feroit  tnioTnc  t.mt  contre  l'auteur  des  ii-  le  verra  ci-aprèj. 

vres  .  qu'j  tm'.'^c  le  Fr.  Coi  I  ci  .  Si  ûu'.î  cet  eïlet      il  n-.-  fut  piefque  clus  qnel'on  r^ins  le  rcflc  de 

Ûs  feraient  l'un  &  l'a-^rre  rcr.vovés  à  la  TourucHe.  ccrrc  france  ,  que  tic  l  avis  de  st.  («oiilard  &  de 

Le  pro'et  de  M  4.  Ks  Cti.'is  du  Roi,  que  tout  le  c  lai  de  M,  Puiclle.  M.  le  Pr,  t>;!  ci  tut  le  premier 

Monlc  perdoit  de  vue>  parue  être  du  t;out  de  M.  qiji  pela  ces*  avis,  p'abord  fur  U    m^ni'.re  indi* 

4k  Vienne  feulcmeni  «  9c.  d^n  autre  :  puu'-vu  toute»  recte  avec  laquelle  M.  Ouiilard  s'Jioit  expliqué  par 

fois  qu  on  v  fit  une  mention  eMprelFe  que  Uc»mp,  ra;'>port  à  la  dénomination  de  K^^'e  de  ;ui    te  Prl 

m'ufMMUt  hi  dm$  l»  dij'pef.tit  i  de  regarder  1«  C.  obie.va  que  qualiliv-r  det  prop.  âtumt  avthmtnt  à 
Uâijf'MiMtr  comiBe  Règle  die  fott  ^"//^  um  c«a*eiêiB  a  mm  Mttr,ié  <fiu  l  s  Utx  dé 

Mais  tons  ces  avis  parurent  iM.  l*Abbé  Puceile  »■>  Ka  *nmt  m  kti  êitifunt  dtmès  »  éroit  unpaTti 

mfutfiians  pour  rc'méaier  aux  maux  dont  on  leplai»  n  fujct  a  de  ^iids  inconvénîens ,  fcqui  paroiUott 

gnoit.  Il  m  ^roic  i-juc  pour  raflijrcr  les  confcîencej  *>  donne,  atteinte  aax  loin  dé  t'(  gl.  donronne  l'arl 

•  ' i  l.  ni  $.  li   t'a  oit  Ve»t?'i  iuer  plus  net:e!rn:iit  fur  >>  l:;:t  pas  ;  qu'on  cn  you  roit  c.  -  c  ur.-  r  i     .  "  (1 

la  Cvj  »  it.   Il  cojvoit  p-    rac^rc  ;^  à  ce-t:  liuU.  u  »  i'  n  e^iticmcni  d'une /i^iiie  qui  lui  i«îs,i' i'.vj  k  i  a» 

R.-     juivo  lue  qu'il  c:oi-  adceir.ire  je  l^vc .  il  lui  "  radcre  dc_ISc^L-dc  foi,  i<c  q'.i- lel  r.Vl.-irs  de 

(cmiloit  que  les  (i  ns  ia  J'.oi  v  n^:  u    ie 'e  faire  »i  au i oient  bciu  fe  réunir  ,  'o  t  av.mt  ,  loir  ar 

en  ra^p^llant  âcencitatit  leur  Ré  ;o!iioic  de  ijti  >  »»  p''Cï  l'crWC^iJumcnt  ,  pour  loini-  par  Icu'  un.-iV 

dans  le^jei  ^  à  l'occa  ioi  'l'un  m  1 1  *  ir,  ?u  ^i-  \t.  »  nimoé;aHc  déùfion  de  foi  ,  Icu  dt'>  liion  ne  peur'»  ," 

d  m  >  a  1  •  i's  avo'enr  dé;l3  é  -jU'  '*  ^  o  rl.  n  ell  »>  roit  aw;  r        t         "^ç  ,  drs    u\ile  ni  i'.*<.ii 

Bas  fti.  f   i  ojti  fu  :cfî:  ,1  "lie  il  me  n;  »»  roit  point  reçu  uar  Jjlnregir-em; -.t  «  uc  !<  s  '-iai 

la  Co<1lpa5(nie  s  CA  é  oi!  cNp'ijuéc  ainii  d  ins  les  Re-  »>  g^'.Vrats  en  au  o-f—.:  t.iit  :  c<- "i:i  >  ov  vifibli  mMit 

mxurMtcàs  qu'elle  Ht  au  Roi,  au  fuj  c  de  révo.  !-  »>  entrcprenire  fii"  ra  .co  ké  it-i  itutlle  «  au  Ijeti 

«on  d'f»n<t        c  d'O  léais.'  !!  ne  com^renoit  pas  »  que  laCompt  fans  iDi'i-r  d*  !.i  doft:ine  «  4t  fUnt 

t  concinj^it-ii  )  cosmoent  on  pouvoir  ap  ès  cela  »  nfu^-per  une  autorité  qu'elle  n'apMtpouvotfiié<a<|r 

nire  enrore  dimcuiié  de  tenir  te  mém-;  langacie  da'ns  »  ma^n»  décider  -^ue  la  Bulle  ti'ntj'O*  ii^e  dfjèit 

un  Arrêr;  .5c  il  cnir  enfin  qull  faUoil  atiitoncera-  >»  qu'elle  mil  pas  même  pr  «  is  wttvtâ' 

ne  bo  V1--  ibis  au  Publiç  .*  miîs  chir.-m  nt  A  fans  »  dlvkmik  ;  qu'etle  con^n^ne  loi  pn>t'olît.  avtc  un 

af;r  !  •  ci'eonSo'.uc  ons  'ou;o  j'S  d  in'îei  fufe*  en  m-  »>  arinJ  noin  uc  de    )ii.^Mic  irio'v»     hm  ap|  iiquer 

reitle  mui-Te  que  /n  P'«/i»  »f  ,  (tT  •  ^  rgrifee  n  a  cn.i;aep.op.  \\  (u  \  ifi-' u  o  i  ùi  laironvi.  nti 
coM  .«t  JHK  Re'ûLE  jMi  fti.  -^n  aV)r  de  lafrt  te  (  i  u-     >       qj'u.ie  Rip'e   de  txji  ioit  :n    ?u»t  c'a'  i.in  nt 

dut  ce  y  ce  n'eil       n:  ■t'^fr  !a  main  .>  l'en-  >»  I»  vé'ité  qu'il  fuit  croi-e  ,  S:  l'i-;  mr   lu  il  luut 

rrt  'tt-  :  c'ï'l  f»'re  u'a».*  l'uie ?iro'ité  (u  o  i  'u  pi  u     >  oi^  .  ^  iC'.    >'  fc  leune  v  iî;.  H   voi  enfiine  qit'a» 

fcfaîe.'  lu  Viavc  a  n  .  fa-ïs  rclaler  en  mém    t^ms  P'i»  :o4.  il  n'écoit  pas  mcinc  qu>  (l'on  dans  l'dv  ia 

de  icwmoioc  fa'tl  yaicdanile  RoruMne  uneaup  de  M.  rucclk  de  prononcer  dîrçâsraciic  , 
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'e  f trîemenr  é:»tt  en  droit  de  le  faire,  fi  IrConft.  fier,  te  relie      dtftori  n*âfu  êrre  recoeiHi.  f>« 

dl  Règle  de  Foi  ou  non  :  mais  fcukmenc  de  con-  remarqua  ItulciiuLU  rue  te  Conuiilit  fai.'oïC  ea 
danncr  des  livns  nmuie  ii/ntei.a/is  des  fr0^§\.titMs  homme,  ijuc  le*  liaifoos  iiu  mes  avic  les  Jc<uucS| 
JftnîiMttt  u  n»Hhler  l.t  t^.*n  ^uiltiie  putli  Ht ,  tn  yr»-   rendent  un  peu  ulti  air.oiuain. 

fêÙMt-is  CêMjt.  (fiiime  K(^le  Ht  tel.  Voila  en  abicf-  M.  Ttton  i  gui  ii  lii  (.'as  à  hcauioup  ptcs  dant 
ce  que  !e  ITc.i  J.  0;îi:r  cspoia  avec  plus  îl  e-  le  même  tà4,  hc  voii  ,  en  icltv^ni  ijUcIqui»  «n- 
C  n-'ue.  ti  par  rapport  a  ia  inanicio  de  p:vecdcr  dio  tj:  du  dikours- de  M.  l'ANoeai  ijci.c.al  >  lai.i^ 
Cn^c  le  lieur  Pcticcicr  Se  contre  le  Fr.  Coifhcl  »  Leiiiié  de  pioeccicr  contre  le  taur  iclieticr  Ac  le 
il  .ur  d'avis  de  les  renvoyer  à  U  Tou.nelle.  Fr.  CoiHr*!.  La  lôn^ilé  du  Butinicr  qui,  apics  le 

I  {  ee  NUngiltiat*  comme  ou  vicnc  de-  voir,  ptn<ô  privilife  «bien»,  vmt  ofd-  C  '<^'0"        (iiuxit  X 
fl.c  I4  Cooll.  »'tii  \<*t  dt  nmtnrt  *  devenir  hêgit  ajouter  &  M  ncr«  A  M  corp*^  de  lOD  Crttvragça 
««  fM(.  Aec'cften  ]u;;cr  ircs-raincmciu.  La  preuve  iMriioK  Ç  felun  M-.  TiMn  }  d'icrc  févéïiment  iwiCb* 
en  elonne  ,  c'eit  ^ue  la  Conlh  n'appu^uanfr  m  je  n'ai  jamair  ou|(ori->é'-  dit-i<  >  c^ux  (,ui  fou» 
pottu  à  chaque  piopolîtioiv  lei  qualtHcatJons  coo—  iv  charges  ue  vcUit^  lu:  Kt  Cenfcuis  des  li>usk 
venablcs,  clk  laitle  dam  rôbkiiriuf -te  daM  iacoa-  »  d'cvoir  lauid  f  aller  de»  maximu  ù  dangcieuKti. 
fîdîon  la  yénti  qu.'il  l»uc  croiie      rencor  qu'il  •»  ntaii  i'Airteur  «  oui  a  tbui^é  du  pùvijcgc  de  Sa 
faut  condanner.  mas  le»  Théologiem  vont  plu*  1»  IM^U»  n'en  ut  que  )<ut  {.ututfabJc.  L'Ante 
loin,       luppofant  ainli ,  dtient-ils,  la  Conli.  Kir  n  du  Confêii^  r'té  par  If.  i  Avocat  Câiéralt  m 
lement  indeicrmiuce  iju'cllc  ne  icgle  oit  tien»  it  M  lupp^iune  qu'un  itui  Ouviage  OH  littir  Pellttieiii 
c'.i  évident  qu'il  Ccrolr  mctaphtiîtjuimcnt  im^oflibl»  »  k  lî  le  pr  v.lège  de  la  n$nwUt  ititmje  ât  I» 
c  Utile  lût  Kcfgle  ni  d'une  vraie,  ni  dune  tauJle  >♦  Cfn!firmi0N  a  t'.c  letié,  les  e'xtmplaius  n'en  font 
l  oi.  Maijj  cli  il  rra»,  ajoutent  ils,  que  la  Conil.  no-  >,  ni  n  oins  'éjine.iij,  r  iroii  s  d.ai(;t-4ux;  U  i.i- 
Itg  e  lien/  Ht-il  viai  qu'elle  n'a  joint  de  (ens,    >>  ine  d».  i'Amiu!  ill  deimu  e  rrjLr.i.  locir  ce  qui 
te  ^u'on  ne  fielie  pas,  ou  qu'on  ne  puUic  jas  la-    »  rty^aide  le  tr.  coiBiel    la  ie'}i,(.n  cn  d'en  Pîe«" 
voir  ce  qu'elle  ligniHc'    Qu'on  le  demande  aux    m  cie,  4U1  le  tlcu^e  fuj  tout  a  la  itie  cî'unc  et» 
ConllitiMi»nnairei  &  aux   Appel.'ans:   ils  lonvien-    »>  plus  giandvS  la  oiirei  de  Pa  is,  douetic  laiuta> 
lient  ciuE  eux   lur  ic  joint,  6c  ne  peuvent  gueie    »>  tlie.  s'il  elt  innment-.  il  faut  lui  rend  c  Ion  1  on» 
svoir  conti'eux  que  les  AicommoJans.  Les  4  t-    »>  neui  ,  &.  junir  les  talomniateu;»  ;  i'il  tfl  ccai» 
«e^ucs  ont  dcmoiuîé  que  Ja  Tulle  a  un  lens;  ils.   >'  palile  1  Ion   ciirex:  entraîne  apiès  loi  ItS  iuitc» 
ont  ùic  voir  qa'ou  peut  1  entendre  ;  &  dans  la   »  les  piuj  tunclles  >  te  l'on  ne  peut  ft  diff  infer 
manière  dont  ils  l'ooc  e«uendue  ,  ils  (ont  d'acco'd  a>   »  d'umpio^er  ecntre  lui  «  après  une  inlonnatiotvluf^ 
Vcc  les  iéiukts.  Le  fiu  Pape  cUment  XI.  qui  l'a  n  lilanu  ,  louie  la  ftfvétite  des  loix.  La Comp.  d'ail* 
donnée,  a  dit  qu'elle  dcok  claire  lonnrec  le  loLil  m  lettia  apnc  juçd  l'iuiaiic  allez  im^onaric  {«ur 
en  plein  midi,  àc  qu'il  y  avoic  ft  iie»  fait  jnttur  i»  mm  prcMN  cwnoiflanct  lea.  th.  miî>trà>iii.t  »  il 
Verne  [  dans  cetK  B.  1.  >/«e  r#Mr  U  mtmlt  lirtttjir^  n  iwconvirfK  p\ia  de  1»  renvayer  pardtvaac  Ica 
*à  de  jmtprt  jet  iiumtrtsy  Ls  JcSiàitet      iiouvenc  »  Tribuiuux  infi!ri(u<«.  i>  Ainfî  parla  M.  T'^ion.fiu 
cette  pidufidue  Véncé. ciairnnent  établie;.  Ict  Ap>  charitd  le  (ofta  enfuite  à  iulUficr  ta  iraiade  oueM» 
|«II«QS- conviennent  qu'elle  a  vérïtatilemcni  le  <ena  Gilbert  avoit  femblé  aecukr  d^indifléicoce  f  «u  il» 
me  Je  Pape  a- voulu  qu'elle  eûc,  le  que  l«r  Jéfuitcr  Sacrcmem  ,  pat  ce  qu'elle  n'iMoic  pu  «cvrHd^Bf» 
lui  donnent  en  étet.  kUcA  don»  un  Ico»  lîxcy  fre  qui  lui  ea'lùc  nite  iwe  la  Iknilicaiion  du  ttm 
connu  0c  avoué  par  Tes  plus  ardemdelKnfcnttf  coin>  Elle  poavoit»-dic  ce  Magtftrat  cbtétitn  ,  craindre, 
me  par  fos  plus  sdUa^adverT.  fclla^  règle  donc  neU  d'être  alors  nopa|ptée  pour  recevoir  le  Dieu  de  faix  y 
ç'jc  enole;  Uic  n'dt  donc  pas  telleinenr  indcter-  &  elle  cip^roît  lani  doute  pouvoir  ét!e  bientôt  en 
mince,  au 'on  lie  puilTe  favoir  ce  qu'i  Ile  (iRnihc  ;  ^tat  d'al»ei  a  l'Prl.  1  alfar.t  ajriès  cela  a  l'ci  icc  prin- 
ce n'cit  cu>nc  pas  tautcde  clarté ,  ni  mcme  de  pié-   cipaï  de  /a  dciitc  adoi:  ,  ce  même  Map.  uintigna 
c  lion  ,      cl  e  re  (..u  ou  ct  e  Rcgiede  Foi-»  llMUt   combien  il  avoit  m.Kndu  avec  plailir  M.  l'Axoc* 
Miiatc  de  eonlo.niitca  ta  \c  iteî.   J  Gén.  s'expliquer  dune  inanttrc  Irclaire  4c  il  pré-. 

I  Apres  que  M.  Ogicr  eut  pailc.  M.  Dupre  de  !a  cile  fur  i<*  Hegie  dt  Jti.  Il  raprelfa  'is  diR<!rentea 
^e  i-is  Ln^.  coGvnit,  que  ce  Prclldcnt  aeoit  mon  ©cealiuns  o«i  M,  le  P.  f  r.  r'c'io  C  dc'claré  ,  foit  en 
tré  avrc  lolid  .i  les  intotivéniens  de  l'avis  de  m.  Ion  nom  ,  le>.t  ;iu  nom  du  Pa'temenc  ,  tontiectt» 
C'iOiUdr J  .  nw.s  il  troijvo  t  f]u  il  ëtoit  ailé,  d'y  lerrvf.  te  dénomination.  ,ll  cita  «lir  autres  avec  é.ogc  un 
{lier  tn  dilant  qu;  l.sp  i ,  liiit-ons  des  livies  fiippii-  bel  ondioit  def  RerTHKitrani  s  diiliéci  parce  che> 
«nés,  donnoient  a  la  huile  un  ca  actc:e  (,U'.  i'  c  i'  de  la  Camp,  au  fuitt  de  l'aHaire  des  Curds  d'Or> 
•  .  ôc  les  Loir.'de  l'^.cac  n:  iui  ont  f«ini  donne'.*   téan»;  te  protiunt  dt  ces  d  vtrs  icnKiigoaget  «  an* 

-  ce  que  Mv-iïoUlard  prêt,  ndk  6i.c  eenÛMtnc  a  ion  i\\  btcn  que  de  l'aveu  de  M.  Koltand  qutvcnoitd*. 
«vil,  ut  qu'il  l'avoit  écrit.  Cette  addition  Icvoic  dire  qu%n  fon  particulier  il  ut  regm^Mt  pHtu  iê 
e'ftxiiveincnt  la.  d.dkultc;  in.iis  on  voulo:t  au  luu  Cenit.  sfmme  Reghdt  ftt:  »  Que  d  vicndiions-ncut 
du  terme  vague  de  cimh»trt  i'.xpreinoo  rormelie  d»  m  nous  mànes  «  dit-il  •  (i  u  relut  qui  kioii  laiC 
Ktgit  de  t»t.  M.  Kolland  Coolciller  de  la  ^e  def  '  »>  det.Sacremens  font  le  vain -pidscKK  dont  ilsa» 
tn>j.  opina  lort  dtfiiîi«.mnNKS'«firès  a><oir  dit  qu'il  n  fft .  du»it  autou  éi  Un'cn  cKpafun  d'entre  noM 
làiioic  expolcr  naturelioncnc  ce  qu'on  ptinT**  il  h -qMi  regarde  la  Bulleconinie  Rtttr  de  ici .-  je  veut 
-..««ttlùt  (àireun  vO«ce  de  r.-fnion.  i»  Ât  mmJk  1»  interpelle  tous  «  mm.  raon  eu  quel  iu'un  ru'il. 

'<J.  £.r«rV  |Mf  de  M  mtwétt  c'ifcott  lôn  cexu-.  It  ett  »  m'intenonfe*  n  Puii  vofaiR  que  1  eifcm  ne  jaiw  . 
coocluc  »  Cftii;o  ntément  à  me  dialectique  qui  lui  loit  (  l»  mAne  tct  iMnci  «t  Us  IX.mars    >  il  piil 
cft  propre,  que  le  fa-tCniMCne  pouvoii  ikatuei  litr  a^e  de  ce  liluice  él  Muta  :  <<  sous  vola  donc 

II  dé.ioininiCtoii  le  .ititedt  fei^  paice  que  ce  fe>    »i  tous  ca^«lés  a  étra  privée  des  Sacrcmeni  ■  auHi  ' 
ro  t  car  .-p'e  idre  lu.'  raato'';é  ipirttucllet  avouant   »  oécdiairet  pendant  la  vie  .  ou'aiiX  approches  de 
réA  tmjiis  jj'wii  lo»  pi  ticu.ijr  t\  ne  regtrJêit  petmt    »»  la  mo*T  .»  Pui'que  nous  £vori  iols    s  ircims<ii^ 
4i*  Jêii  iitn  ;  j,.  '.jimr  .it^U  de  fti.  •>  t. mens  .  pouvons-nous  hclitci  à  tenir  i-  niérre 

Al.  S  :4a..-.  1:  U  ,^  fiarU  enîu'c;  :  nvii»  on  ne  »  l.inf;agc  ?  I  ou -quoi  lail  ei  i,utl<;u'é4ui\o  u«  dans 
•"f"-it  jirH^^j  ru.i  .■  uri  l.e  Je  e:  .jj'il  dit ,  juc  eci  )'  nos  eK^./.. liiors.^  KoLS  nous  t'ai'ons ur  drvoM  delà 
.^f«m!Ct9  mwi        iK/ett  t»  treu  ek^i  »  exMM^   m  fcoiec:  «UionriMMia  un  devoir  de  k  due*  FfiOC 
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Il  fNlcnfiuTllMr-Mni  4e  dictarer  dam  un  Ar-  par  esnrciucnt  ta  eaoA.  nVotc  pu  devenir  une  M 

H  fCtt  ce  que  noui  «voni  ddja  dit  au  Roi  t  frd-  de  l't-.cAc  :  le  Roi  ^  ajoutoic-ii  ,  n'at  am  ru  certain 

li  Cendic  que  nous  ne  (baimcs  pas  conii.-iftcns  à  ccc  nenn:nt  kntetKioA  d'-:n  faire  uru  ioi  de  Ton  itat  t 

»  durd  »  ccft  prdcen^  que  le  Roi  lui-mcme  »  qu'ca  la  Tuppolanc  i  ùuffvmm  }  toi  de  l'Egl.  [  On 

Il  donc  nom  dxercoot  l'Aiitoriié  «  ne  i'cll  pas.  *»  voie  que  par  les  roem<.'t  nufoiis  la  Conit.  oc  fciK 

tnHn  Vf.  Ttton  dilcuta  Se  adopta  ict  qualibcacioRl  pas  être  regardée  comme  une  /«  d^mâtuim  ék 

porrc.s  dans  le  pro)Ct  de  M.  l'Abbd  Pucillct  de  (tU  Univ,  Cd«  s'appette  aller  droit  «I  boc  «  dtnt 

con  nT  11  jvoic  dénoncé  ,  &  rar  confequcni  ^xairti-  latirer  aucnot  rcdmircc  9m  pMCiiamde  cene  Bul- 

mi  iKS  livre!  .n  qucition ,  il  lui  fuc  eiicoru  Plus  ai-  le.  ]  Au  relie  M.  de  la  Pauiri«re  obferva  encore  t 

k  tju'j  u  1  iucre  de  montrée  k  jutbeli»      aeM'quâr  qu'il  éf oie  bien  vrai  que  les  Mag.  en  qualité  de  Ju- 

liiici'.ioiis  de  du  piojei.  g^s  ((fcuiicrs  ne  ):uuvoicnc  pat  occidei  li  tdi  ou  tels 

M.  ie  >Joi;*jn  crut  au (îh  qu'il  lui  convcnoit  en  articles  tontcnus  dans  un  Octrct  éminé  de  i'auto- 

•pinanr  .  de  rendre  rompre  à  la  Comp.  de  ce  qui  ritd  tcclJiiallique  .  e'ioient  confoims  eu  i  on  à  la 

•  c'c'j  c   pl. le  au  fuict  de  l'Araire  de  S.  Mcd.  d  puu  Tradition  Vitaux  v^  itcs  téyé  é  s  ;  mai»  qu'ils  |  oj- 

|j  ic  lonciacion  qu'il  en  <voic  ûitc  :  ap  cs  «juoi .  en  vouât  iniomitbhlMnent  .  lans  porter  la  rr.iin  a 

f:iiii\    vo'r  Combicrv  le  Pal.- neu  ^:o't  f'onJrf  alla-  l'cncaîroir  .décider  li  le  Ottrct  i^ui  c!l  pc'i  nté, 

tu;    par  rappo'C  a  U  Huiii  lur  le  taradcre  ou  U  etl  tillcinint  conlbiiTH;  Bt\i\  cgi  r  pn  ic  irts  par  let 

^loininaLtOTi  de  Rtgle  de  foi  >  il  inlilta  (ur  le  peu  Canons  de  par  les  loi*       l'tiac    ovi'il  j  u /"c  acque* 

d'uti'IorinHi!  |Ui  fe  trouvo't  entre  les  (■véq.  &  rc>  rir  le  degré  d'aucoMré  qu'un  voud:«itlui  donner» 

HtoiKant  jufau'en  ir»^*      Lcs^a-  dic-ll  •  furravis  Sur  ces  foTidc»  irocits  ce  Mag.  (»ddieiimitt  itQMtl*l^ 

»  del>|a<i'  les  Leitrci  tacentcs  ftirenc  accordées,  vif  de  M.  l'Abbé  Pucellç» 
I»  cooveooient  qu^tli  n'avoit-nt  point  dron  de  fo  -        M.  Thomé  avoit  «um  rarmd  ont  prpfer  «  sieÉ 

I»  cer  leurs  Conrrcres  à-recevoir  laCcHill.  ic  ne  la  d'Ariéc  ,  nnais  d'ArrMtqui  concenoic  une  ptinto* 

I»  tegardoient  point  alors  comme  une  Règle  defoi.^  re  des  maux  dont  le  Bofiume  cAafBigd  en  ron^ 

il  £U«  M  lut  cnre^itrdtf  ^ju'avic  dct  mod  Ikacions  /<fqucnce  de  la  BoUé  |k mais  comme  le  Parlement  n'tf 

n  ttéta  icRridions  ».  te  une  Règle  de  foi  ne  peut  d'aucoricd  que  danr l'dlendue  de  Ton  rdiiorr,  Ic'te^ 

I»  être  id  modiiidé ,  nr  reftreinte.  La  Déctanuioa  de  le  de  ce  MaR.  ne  poaywt  le  contenir  dans  des  Immw 

Il  ir>o  ne  fijt  domide  enlUte  que  for  une  précen-  nei  fi  cttoicca/  1»  Touloit  que  peur  rémedter  plot 

i>  due  conddaoon  d'tvéq.  quî- n.*atcrU>uotent peint  eHkaccment- tant  de- maux  i  la  Comp.  s'adrefFar 

»  encore  à  la  «uJIe  le  ca'actcre  de  Rè-le  de  foi.  au  Roi. même  y/le-  fuf'pliant.  dHnterpoier  Ton  aut«- 

»•  nie  ne  r»pomt  acqu-s  drpuij  ;  &  ceux  qui  lui  ri(é  pour  faire  un  règlement  géntfial  qui  lût  cxé- 

>»  Tonc  pluj  favorables,  ne  fc   éunilfeiu  point  à  le  cuté  dans'tout  Ton  Rdyaun^e.  A  une  petite  dirtitui- 

»•  lu'  accorde-^.  »>  Tels  ftmt  les  morilj  qui  jorcctcnt  té  près  ,  ce  pro|Ct  auroit  ctéapp-i'cin  nLnt  fii  vi  par 

M.  de  Montagni  à  adopter  l'avis  de  M.  rucellc.  le  plus  grand  nombre  :  il  n'eiw  talJu  tju  une  bonne- 

M.   de  la  Fiut-^iirre  p-^élenta  d'abord  ce  oui  J'é-  alfurancc  que  le  Roi  agréi-roir  la  propclition.  Quof 

tô  t  palic  a  <s.  Mcd.  comme  1^- (ipnal  du  fiKilmi  ac  qu'il  en  foit-,  l'avis  de  M.  Xhomé'  fuc  liiivi  parM*. 

«le  l.r  d  v'iio'i.  u  A-I'abri  (  d  t-il  )  d.s  nomsref-  Mouicr  de  la  ■»  d«teiiq«.4K.pnr  M.' de Saiiîicri* 

»>  pe&Ubics  de  loi  de  l'Fgl.  6c  de  l'f  cat  ,  dont  on  -  de  la  Cin  ju  émi:.  ■ 

I»  décore  la  Conit.  les  perturbateurs  [  du  repos  pu-     tnrin  M.  le  P. -P'.  s'expliqua  aaflî  fiir  l'^bjcr  îw.^  ' 
S*  biic  J  f<  croycnt  tout  pcnnis.  J's  ne  veulent  pas  •  porta- 1  de  cette  délibération  :  te  quoique  plufîeurs- 
t»  voir  que  la  Cond.  ne  peut  être  loi  de  l'ftat  <  des  opinarks  euifcnt  déjà  fait  valoir  Ut  divers  té- 
i»  qu'autant  qo'ellc  feroic  loi  de  l'Egl.  m  fur  quoi  moignages  qu'il  avoit  rendus  à  ce  fujtt ,  il  vou/uc 
ce  Mag.  pnou«a  lôlidcineM  que  ta  Bulle  n'apampaa  cncxxe  promter  de  nouveau  i  k  comp.  «  que  non. 
ce  dernier  ca^aâere  i  elle  ne  pouvoir  avoir  let^.  »  feulement  il  ne  croyoit  pas  que  la  LonA.  AtRfc-- 
aa  tfne  loi  de  l'Ej;!.  en  matière  de  dogme  >  con>-  »'gle  de  foi  ,  mais  qu'il  ncpenibic  pas  mcme  qu'cl» 
l»ciaiM<>il  t  doit  être  conftante  de  irrdlbmuble.r  >»  le  pie  jamais  le  devenir.  »  liauroitdiliré  ndan-' 
W  La  <fifcipline  peut  changer  *  mais  le  dogme  ne  moins -(  ainii  qu'il  le  ténnoigna  )  que  uComp.eiie' 
*•  change  point,  une  loif  dogmariqiM.lde  F^gl.-  pna  lepiani  de  a'adreflin-  au  Rok  If  lui  fènibloic* 
I»  ne  a  établit  que  par  la  ddciftoiR  •aVui  ClMlcïl«  re-  qulellfe  auroit  donné  par  li  pli»  de  force  Ce  d*^ 
»>  pidfcntant  iTgl.  Un«ver<cll«^  ou  par  le  confeo-  tendue  à  cr  qo-'eile  vouloit  a'réter  r  Se  on  ne  fc  fe- 
s*  tcmeiu  entier  60  unanime  de  i'I-el.  difpcrféc.  Or  roii  po'nc  (  difoit-il  )  expcfé  à  de  nouveaux  cou* 
•»  la  Conft.  n'eft  pas  l'Ouvra<ic  d  un  Concile:  su  bici.  Mais  dans  la  réunton  des  avis  aux  1  df  mi- 
tr  co:irrairc  on  s*  II"  pourvu   coiitre  elle  au-fLtur  n  ;nî  ,  Ce  Mag.  fc  dottrmine  pour  l'avis  M.lTcuf. 
9t  Concile  par  tous  les  Ajpcis  qui  fa  (î  cm  cJe'jare  lard  qui  eut  pour  lui  41  ou  1»  voix  r  M.  le  Pr. 
s»  Tfibunal.  Oh  ne  peur  paj  di  e  no  i  plus  q;i'clle  PclletJer  ,   17  ou  t    ;  de  M.  l'Abbé  Fucelit ,  prèe 
a»  fbit  revêtue  du  co^irencemcnt  eniie'  &  unan'tne  de  ico  ;  in  fo'te  Puc  le  p'ota  p  opo'c  par  cet  iU 
de  l'E^I.  difpc  Ice    pu'fqu'indép  nd  mment  du  luftrc  AbW  ,  fut  uijvi  rr!f>r  a  iT>r,f     Se  to-^ma  l'Ar- 
ia kîgicimcs  contraditKui j  qui  s'v  font  toujou  s op-  rte  ,  tel  qu'il  a  éfcimi^rimc  (luo  ju  il  fo  i  prc:en- 
9t-  pofés  t  on  ne  vor:  i^\x:  lo  u-adicVioT  pa  mi  ccut  r  m  nt  cnrrc  leJ  mains  d^  toiK  le  monde  ,  ilatrop 
»»  même  qu'  l'ont  re|u -.  Les  uns  ne  l'ont  acre; rdc  de  raipo  i  aux  affaiii*;  dr  l  i  f>l.  pimr  n'éce  pat 
*>  'lue  rdlativ  ment  a  un  Corps  de  Doctrine  qui  en  inié  é  en   entier  dans    des  ménxiires   qui  (foi- 
•t-chmie  la  nature  ;  les  autres  ,  avec  des  reftric-  vent  fcrvir  à  l'H^loire  de  la  Conft.  Unf.  l»  poC» 
cionn  te  -le*  modifications  oui  la.  rendent  de  ont  t€nté  r  apprend  a  avec  dconncment  qu'une  Buil*. 
•I  efli«  r4VMicf«t'nnr'denf«iidl'idist'e«pncnEte^  qui  a  mis  ^oure  l'Fgl.  el^fetopnrlce  eiolmces  u'u 
n»t]oar«  ininMea  •  parce  qa'etlet  au* oient  portd  trop  a  dsercdes  ponr  la  fatre  recevoir  *  a  écd  enfin  a^ 
•r  de'Innrrc  dans  une  atTaine  qu^  cft  de  l'imerét  bnnc  de  «hsRt  ans  folennefcmenr  reconnue  a'ctnr 
t»'  de  Ai  aurtais  d'ob'i-u'cir.  fc  ne  parte  point  det  fnp'C  <|u*i  rxcittr  U  jitkifime  ,  ponr  peu  qu'a*- 
«i  motift  bas  9c  hont  uk  qui  en  ont  enfamétam  CMfCpnr  de  la  propoler  cemme  K^Hfd'JU,  Ce> 
»  d'aticrca  :  je  laiffêjk  I  ur  conicience  k  \r$  leurre,  pendant  elle  ell  fâm  contredit  une  ddcifion  acrar 
m  p'ocher.  •»  Cc'l  anH  loe  ce  Mag  tfai  dgaLment  concluent  une         .'Dérifien  ou  R^rIc  .  en  nie 
tflo|uent  te  vé*- Ji'iue  fit  vo>r  qu'a  ces  caractères  d<.^  dtgme$  te  de  mœu  s  rninrne  en  fa't  de  d!(ci> 
•S  ut  lecnottoilbit  foiot  nue  !««  4c  l'^i.  de  ^ue  (line  ;   Icd  en  iagcanc  «(c«  d^idaïc  corwqc^ob- 
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le  fait ,  Tur  l«  Jfgmrt  le»  plu»  imporfans  de  la  Re- 
ligion ,  clic  ne  ptiit  dïvciur  Rèi^k-  de  fat  ,  c'cll- 
li-d;rc  d'm.f  fti  vffit*i>lt  ;  c  le  :c'^';  i'.ouc  mal  \i  loi  : 
elli;  cil  (  d.ri-t-oii  avec  r.iî  ua  Hrglc  d'ar.c  fauf- 
f«?  fo!  :  tlle  doit  donc  cc.c  loorcc  :  i.i  rccLVoir  & 
la  croire  cil  do'.ic  une  prc'varii.ai  on.  Ceux  qui  com- 
bstceac  conrre  oilc  ^  compattvnc  dr^ue  pour  la  loi  ? 
Voici  l'Ar^Bt  t  din»  lequel  on  fera  ljrp;:s  laiu  dou- 
U.  >  tk.  pcut  ctrc  afPtige  de  ne  po>iu  uouv.r  tom- 
ine  i  l'orduuirc  <  dcdifcourt  de  MM,  IcsO^nt  du 
Aoi  fur  une  i^lirç  audi  inccrcllattîc  pour  le  b:ea. 
yublic*  -  • 

.  *(  Oe  j«ir  «  eoutet  Ici  chambres  alTenibliîet  »  M. 
»  le  P.  ?r.  «y»itt  dit  que  les  Gens  du  Roi  ^toictic 
M  eu  6«c  4e  raidie  Gonwtc  à  iacour  des  ofdt;.s 
s*  donc  cUe    les  avoic  chargés  p«r  ion  Arriuldu 

>*  If  du  prcfenc  mois  •,  i!s  oiu  «fcc  iiuiiiâs  cn- 
»  lté»  en  U  Cojr  ,  ils  ont  ^kc  cmenius  en  leurs 
>i  CoueL:iont  ;  y,  eux  retvés  •  h  iiMucre  nûTçcn 

>>  dc'iibev  ac  un  : 

»    LA     tOUR  a   ordnnn!?    que    lot  livreî 
»  inri(ulis  :  Wv-iSauvrile  liejmjt  de      CanjiilutisN  ^ 
^  «;V  /  ♦»  maiuri  qH'ttU  tit  Rrgft-jlc  fti     •  f'^ 
tiCU'éJe  le  i'tiicier  ,  f^eire  ,  DeUeur  en  Ihalt- 
>i  git  y  Chai<nHf  iIt  de  Roms ,  a  Reurti  ,  tbrX. 

»  Pb.  tirrre  C.ihut  ,  r.ir  du  Bn  ï-fjv.  ht  l'.luT'C  i 
>)  /•  îl.T  d'  r.l  if'ir  Ji-  ii.-t  f/'-c'  Jrl  li:<-(.'  '{.nnU  , 
»i  djins  Uquti  i^c.  dc.in-  .lu  Rai  par  M.  l\4i>lit  It 
î>  Vtlli-titr  ,  Chjnttm  ,lf  r.-^i,de  R«1H  ,  »V«/.  «  »*<»- 
1»  US  tbfx.  Jifun  ru*  StJat^Httt  Wr^-^vis  i,  t'vci, 
i»  i7*a  t  l'eroni  ruppninét  comme  CO>tt<-'n<uu  dcspro- 
i}  polinoru  fcdicieulcSt  coittraires  au  relp.:cl  du  au. 
>i  C4r4c!t«rç  fie  à  la  pcr  one  de  plulieu^  Fiélacs*i. 
M  l'aoniisiîr  Se  i  rauforicé  desPê  lcn.ns  >  cxcican- 
a»  ces  su  irhtfine  «  4;  ceadmpi  i  trouoler  1  o  drc 
»  &  la  rraniuiUtitf  publique  «  en  pfopolatu  la  CoiuV 
>i  ticuttQii  VNTO.  comme  ItVgle  de  rai  {  rait  oe- 
>i  tënies  A  fou:"S  pcrfoiici  de  qu  -lqu'état  condi- 
>»  tion  'ja'cHeï  (oient»  le  taire  a  l'occHfion  do  lad. 
U  Coolliciitioa  aucun  Aitcou  Knt  [cad.mt  .^u  hi'- 
»  me,  à  peine  d  cire  q.cJc  ex[iaor.li:iaiiciiKr.c 
»  contre  i.s  Co'i.i v.-vtivnJ  :  ordonne  iju'a  la  r«-iuc- 
»  te  du  P  oca  CLT  (icn.  du  Roi  >  pAr  icvanr  M'An- 
n  ne  clml-i  (;oi;l.i:d  Confeillcr  ,  il  icra  iniiy.iré 
i>  vonirc  l'AatLur  de(J.  livret  ;  comin^  aulli  .(u'd 
J»  Tl:.'.  inf;>  inc  contic  le  Frcfc  Coitlitl  ,  dcï  lait* 
p<J  çc  eu  la  d«iigLiciation  mcnt;onii<fe  en  l'Ane» 
})  té  du  M  deçc  mo!i.  •  Ôt  txploit  du  i»  did.  mois 
»»  Y  c\QAcé  ,  pour  les  intorraations  tivitvs  ài  comr 
9>.  -muni^uc'cs  au  t  roc.  Ge'n.  du  Roi  •  rappo  iif  s  , 
»i.  toutes  les  Ci»r  aiil:nbl;f«.5 ,  être  par  la  Cou  or- 
})  do;iii<f  ce  (la'il  «pp^fuiidra.  Orcioniir  que  le  p  ér 
n  leiit  Arr^t  lèr4  ingprinMf  «  lu  >  publié  dç  aHîthé 
n  par  cou:  oh  {«eioin  kit  •  &  <iue  copies  coHaiion- 
ï»Biéc|  ()V«^'i|i  lerpnc  envorées  aux  Baillagcs  te. 
•v^SeocclMuri^  dtl  Rcl&ri  ,  pour  j  être  lu  *  pu- 
H  blîé  de  txMintL  hi^nt  atia  tebAmiu  du  fior 
i>  curetir  oéiySml  du  Roi  d>  tenir  la  mam  1  le 
n  d'cii  certifier  la  Cour  dans  un  mois,  Fait  en  Par^ 
SI  Lit).nt  le  viiitjt  cinq  Aviil  nf\il  lcp(  ccn^crcntC' 
W  crois, 

»  Signé  ,  YSAIl  AU,  »> 
Un  A  éi  n  i.it^e  ne  ^ouvoit  manquer  de  dJ- 
plai^o  aux  a.naceuis  du  U hume.  J'ouvoient-ils  voir 
t  a.ijuiii' ni.nc  lairs  m  lu  es  a:i)li  dé:  oru.<  it«fes. 
Leu  s  ali.inn.s  ks  m:  ciu  donc  in  inouv.'pont  , 
éc  11$  H  <.:ii  birniot  ai;i!  I.u  s  rc<It.-(5  o  ii-i.uni. 
L'A  rct  du  vi.igt  cuij  ne  tîit  m,vinié  o^,'  icvinf^tr 
oui:  :  de  dè<  .e  »innt-(«x  -  il  t.ic  i)u-iI,ut  inCouf 
da.is  u  »  Cunreil  Ce'tu  exprès  ^  d'en  .mj.cili.rret'. 
fc(.  LnHi)  dans  un  fi-c^nd  Confcil  i-  nu  le  prc- 
cwcr  èigi  i  la  ràoUiuoa  lue  ptiic  II  txéauUie»  £K 


quelle  rcTolulTon  ?  FlIc  fit  craindre  au  Public  de 
voir  le  Parlement  rtfplohgé  dans  le  liôuble  atdmn 
l'afîl  gc.inrc  liiuation  ,  dont  il  étoil  à  peine  lom, 
Lf  Ct/tjrti  d' t.iAt  rendit  donc  un  Afrct  quihJt;a< 
b!ié  le  quatre  ,   par  lequel   i'Arrcc  du  Pariemeiitt 
du  vir,;.r        du  [no;î  pr^édanc  eft  ff«r|arr  muI  <j  it: 
nui  rpct  i  6c  touc  »  «jw  etHtimt  *  (anc  Uf  iivnt  iu» 
Juur  vdietier  ,  que  l'mtitm  dm  Cmrt  Jk  /«fa»  Uàt 
dard  t  ewqmé  par  Sa  UttidM  •  fS  fUrr^  i  Sa, 

Ptrftm  %  fur  y   ttrt  pnmm  MM':i<^«f  MMMW. 

drs  f  crée  drfen  ti  4  ttmrt  ft$  Ctm  dt  9mti*. 
mait  ^  Mutrtt  jMget  ,  ét  fnmdrt  ttmm^tmu  dsi 
MHS  te  5««  ^  têtttmH  am  frfftmt  ^rm, 

motiâ die  ce  dirpolicif exprimés  dans  le  pr^«< 
ambule  »  font  |0  que  le  Parlement  dans  ion  Ar« 
ri:t  du        Arril  a  frmtHcè  jmr  dtt  Itvrtt  irj», 
praÇcritS  fsr  t'Amtwrm  dt  S»  Majtjié -,  hquc!!c  *• 
mit  dfnrit  its  êrdns  nectffatrts  ftHr  tn  a"tier  (gf, 
tiirtmnt  le  cturt       la  iiiirikmt*»  ;    lO   que  pari 

mnH€  Arr^t ,  liditf  C$mr  av9it  entrepris  d*  it* 
cidtr  dis  qutSit*nt  nni  nt  joni  Huiieruttit  Àt  /*> 
c/mpétime  j  %o  qu'elle  avoir  auHi  entrepris  dt  r»« 
tffur  U  ccnnalf.v.ct  d'une  al  air*  fartiiulitre  qmî 
n'etftt  pas  de  tutwe  41  être  p»rtte  a  fon  Tribu- 
nal, 

La  manière  dont  cette  nouvelle  injure  alk>it  être 
reçue  par  l'auzulle  Compagnie  a  qui  vile  ccoit  taitc* 
ne  iauia  pas  de  eau  fer  quelque  inquiétude  aux  M4*: 
niihrcs  <jui  avoient  porté  le  coup.  C'cit  du  moioSi 
ce  ^ia'adoill|é  lieu  de  penfer  la  conduite  tenue  en 
confc  ju-'nce  par  vA.  Heraulc.  Car  a  peioe  le  ConCeil^ 
cii%-il  pris  foui  fa  proieclioo  le  Fan4tt(ra*  Ac  les  ern 
Kurs  des  lieurt  Coiflfrel  dt  Pelletier  «  que  les  Lx* 
emts  de  la  FoHce  eurcnc  ordre  de  fiiiicrc  hmhcs  kii: 
dénarches  •erTonncllet  de  pluneuta  umn^ifta  di^ 
Pariemcnt.  M.  Titon,  coiTune  on  p(K  JUBCr*  M 
fut  pas  oublié.  L'cfpion ,  ou ,  comme  on  dx  mlBaïv 
rem.  ne ,  U  ment'n ,  qui  tut  artacnce  aux  pat  de  CS> 
Magiitiac,  eut  l'infolcnce  de  le  luivie  ât  d'entrer 
daiTs  coutiï  ics  mailonsoii  il  alloit,  te  même  ».he»: 
lui.  M.  Tîton  ijui  l'en  appcrçoit  b  entui»  prend  ce 
malheureux  lu'  le  fait  :  l'interroge:  &  tire  dt  lui 
l'aveu  de  fa  mi^.•rab!«•  fonction,  r4i»»fr#«fjf  ^ 
M.Dfétut,  dit-il,  te  mettent  en  oeuvre.  Il  mons- 
tre un  crpècc  Je  rcyrtiC,  ou  é'a^.endA  fur  UijueL 
li  cent  (.s  déi<juvenc$,  k  le  rclpectablc  MagiltraC 
s'y  t.ouvc  placé  à  coté  des  pl^r  iniami  s  lcc.c:ats« 
Apres  ces  écUircillemcns  que  M.  liton  put  dan» 
la  propre  maifon,  car  il  j  furprit  Ion  homme:  oa 
alfurc  cju'il  cioit  en,  droit  de  taire  conduire  (ur  In 
champ,  de  fa  propre  autorité*  la  mtmbe  en  pri* 
fan;  mais  îl  fe  coQtcota  de  la  faire  garder  à  vue» 
0c  ce  né  lût  que  de  concert  avec  M.  k  Pr.»  P,  dâ 
quelques  autres  Magiibats,  qu'elle  tm  menée  à  Ift 
Conaeigerte  par  deux  Uuiflieis  du  Faricmcm»  C'#« 
aok  te  4  Mtf*,  Jour  mic  l'Atréc  du  .Gonicil  fc  diN 
cribuokt  ic«  Içloo  J'fiTage.awdetnet  fc  piMiail 
iânc  ccfc  et\4.  Le  Park  ment  écwmt  s'aflcniolcr  te 
lendemain.  M.  Uerauit-  craîj;t>ant  ouc  l'aiffcuri  *k 
diiuie  de  l'cfpion  n'y  fAt  pouét. ,  de  su'il  n'y  tfii 
lui-mémc  impliqué,  t«t  'viv  di  U  poo'^oii  aprèS" 
coup  d'un  ordre  de  S.  M.  par  Icijuti  il  é.oit  «■•• 
J^tul  é  l'dM'e^tur  4  à  ulfft  txc  •)  de  }  d.ce ,  dé 
l$4i'"'e  fni'f  jMti'rr  XI.  filon  C/injnUt^  «m  J 
ment  ^        d  en  ritid^e  cjmpit  ré-.i  'ir  (  Sig«-é^ 

Loi.)<  (  ix  j'ius  tas  )  \'l  eiifÇtaux  :  ot  l;c  i  u  il  0« 
inan')ui  pas  d'alUr  inomicr  Ir  iidmuui  ^  ."'ai 
di:s  >  h^u.'cs  du  matin  a  M.  {c  )fx.  is^à^M  dL  à 
M»  le  Procureur  <>éiidraL 
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•  VITB   »!•  MOVVtLttS  tCe&rtt AtTIQVtft 

Dh  icr  Mitt  ijrti* 

ta»  mrit,  »  «M  ici  obietf  M  fAntt  du  tf  Avril  m  ftflt  f«l 

1.  L'XTemhKe  qnî  d:voic  i'e  tenir  te  %  Mâi  «  ne  te  »  de  U  «ompétenct  de  (on  Parlement  ,  on  lui  Uic 

itnf  pomc .  pJU'Cc  que  quelques  ch.  dct  Enquêtes  n  donner  atteinte  à  fa  propre  Aucoricéj  enfin  que 
A*cni.dicnt  pas  ce  jout-là.  parles  dcfrtijfi  qui  iont  taitci  d.inj  l'Aiitt  [  du 

L-*  4.  vl><.  c:  w  a  f- n      ,  M,  le  r.  Pr.  en  leur  ^^  Confcil  J  4  «j/«wf  Ut  Court  dt  l  a'hmtnt  ^  «i»- 

«naonçant  l'Ar-xt  du  Conlcii  >  prOpofa  de  mander  h  trtt  jNg»,  les  Sujets  du  Roi  fc  yieut  privé! 

Ici  «i.'iu  du  Roi,      de  les  cnccndrc  fur  cet  d»^-  n  tourc  rclFourcc  contre  l'oppredion.  m 
nemcm  ;  afin  devoir  cnluitc  les  mcfures  qu'il  con*       M>  le  Frcrnier  ir^iid.nt  ayatu  rcprtfrcnt<!  que  ce* 

»i- ri droit  de  prcnirc  pour  le  bien  public  ,  8c  pouf  dc/Tcnfci  ne  totnhoivnc  pr^cil«fmtnt   que  lu.  tt  >  «I 

l'horjiKur  de  la  dignité  delà  Coinp»  MM.  les  <iens  tfi  ctntenH  an  {frjent  /*rr/f,  m.  i'Abbé  l'ucellc  lé- 

ëu  Roi  nua4ks«  j^porcrcnt  «n  •  mots  >  aprcs  jr  a*  pondit  que  cette  diipolition  de  l'Arrêt  paroidoic 

voir  6iic  *  dirent-ils»  toutes  Icun  râlÂtions.  ^^tt  s'étendre  g^néralcmenc  à  tout  k  Royaume;  qii» 

UrtufitrMMt  mm  Rvi.  Après  quoi  ils  fe  retirèrent  fc*  le*  métlKt  plMMM  V  rcieniHliMCi»  loia  Ici  jouis  t 

Ion  rufaac.  La  maticre  mile  en  d<!hMtati(Nl  >  If»  4M  deflfaïaK  «iiifi  atmitc*  let  Coiin  de  farltment 

le  Fr.  fenccicr  fut  d'avis  de  taire  des  Remoocran»  *  «tUKI  Juges  iff»  prtmJre  <»nnêtffâÊict  «  «  c'étotC 

ces  9  non  leulement  fur  l'Arrtt,  mais  furies  con  t>  mettre  k  comble  au  malheur  des  Siqett:  les  H* 

Sjuiencei  de  TArrAt.  M.  le  Pr.  de  Lamoionoo  *  de  i»  vrer  iiut  «cès  dvs  tanaciquet*  *  «ocorikr  te 

■lé n:  ivit .  fpéetna  s  o:>]eu  fur  kr4uek  fl  définie  s»  IcliifiiK  p«r  l«  difli«)|ttf  du  remède  >  4t  par  rm* 

ÎLj'n-1  inlî'Ut  paticultercmen:  t  io  u  L'importance  t»  ponité.  n 
e$  nttins  renfermé -s  dans  I  Arrêt  du  Parlem^'nc»      Toutes  crs  conlidérations  fui  firent  juger  qu'ils 

s»  au'')uellcs  l'Arrêt  du  Con'ril  doin  oit  acnintc.  toit  nc^eliaire  de  taire  "  un  Arrttc ,  qui  rcntir- 

S»  ï»   L'autorité  8c  la  comrtfrencc   de  la  Comp.  »>  mcioic  Us  principaux  ilicts  di»  Rtmont:ancts , 

fl  pou"  connoicre  des  ob}CIS  COIttClMM  dttll  Ibfl  Ar*  n  &  <\\i^  feroir  de;  u'é  au  grifté,  comme  un  tnfy 

ti  ict  du  is  Aviil.    »  n  nuintnc  de  l  atuntion  de  la  (  ompa^iiic  a  r^pi- 

M.   Robert  qui  pa  ut  goutc  ce  plan  de  Hemon-  »  mer  le  Ichifmc  .  <k  à  proiu  cr  la  jaix  &  la  cr.in- 

traicrs  %  rem)']ua  qu'il  eAt  ccif  à  Inubaîter  que  les  n  quillud  de  l'Mat.      »n  tricine  finis  il  dit  qu'il  a- 

G."it  du  Roi  culfent  fait  plus  d.-  diligence  «.encre  voit  d  'cliif  un  projet   dont  on  parut  d^ifcr  ^u'il 

k  f%^r  Pelletier  6c  le  Fr.  coiiTrel  :  attendu  que  li  fit  la  lecture  ,  Hc  qui  contenoit  : 
•A  eût  fait  diJ  informac'oru  •  la  preuve  qui  en  au-      <c  Qu'il  fera  tait  au  Roi  de  irès-humbirs  ti  très« 

•m  î4filîld  <  auroit  juibfié  aux  reux  du  Roi  la  né.  n  rcfpcdueufes  Remontrances  fur  l'Atiét  du  ■<*  Mftl 

•effité  de  l'Ariiét  du  is  Avr.  5^  s.  m.  (  difuic  il  )  n  dernier  ,  4e  fiir  les  conféquenccs  qui  naitroicne 

A'aaroic  pas  manqué  d'être  touchée  par  des  objets  »  nécdiiiirenKm  dud.  Arrêt  t  &  notamment  en  ce 

fiit  tncdrdTïnt  tout  à  la  fois  uRsusiom  <■  ^ifqu'on  »  qu'on  pourrotten  induire  oue  la  ConlUtut.  peut 

VMC  itKradiiire  le  fchifine  1 1*  Pwi^>  qui  voit  le  i»  être  propotée  comme  Règle  de  foi  ;  en  ce  que 

tanmitws  wtoriiS  ;  l'Etat  •  dtmt  on  trouble  la  m  eeo«  donc  let  démarches  tendent  «n  frliifine  «  < 

tranquillité  •  en  a^mint  tes  fujecs  res  ans  contre  i>  s'y  crdlroient  autorités  par  led.  Ariét  j  en  re 

les  autres.  Enfin  «  a  oura  ce  digne  Mag.  ce  qui  tait  n  qu  on  pourroit  en  inférer  que  le  Parlement  ne  fc« 

k  m/^nticn  &  la  force  de  l'Etat  ,  ce  font  les  rc-  >'  roir  pas  compétent  de  connoitre  des  matières  qui 

|les  .  qu'on  a  ia  douleur  de  voir  vio'écs  à  cha-juc  »•  toiu  l'objet  de  l'Arrcr  du  ta,  Avr.  dernier  ,  ac 

mitant.  »>  dont  néanmoins  la  Comp.  ne  connoit  <juc  com» 

•1.  l'Abbé  Pjceile  fut  de  l'avis  co'nmun  des  Re-  »>  me  exerçant  i'autor  td  du  i'oi  :  ce  nui  fcio  t  con» 

•VKitrances  ;  tt.  ce  Ma^iltrat ,  dont  le  nom  Au I  fe-  »  ner  ai^L  tut  à  I  auto  i te'  dud.  Sgr  Roi    ex|  ofcr  la 

fa  éternellement  en  vé  nération  à  ceux  jui  aim.ront  »>  per'onc  (acrcc  i  fa  Cou  onnc  ôc  (on  f  rat  aux  rr- 

leur  Religion,   leur  Pune  A.  leur  Ra' ,  ohferva  »  treprifcs  ijuc  l'on  pouiot  t.irc  ,  tn  attul  uant 

d'une  part  (^ue  jama  s  les  Remontrances  n'avoient  »  le  caractère  de  Règle  de  toi  aux  opinions  iag 

été  plus  néceifaiies  ;  &  de  rautre>   qu'-l  es  ne  »  plus  oppofécs  â  nos  Libertés, 
•ouvoicnc  r  préfenter  fop  vivement  les  trilUs  con-      »  tt  que  cependant  la  Cour  continuera  de  don* 

Hgucnces  d'un  A  net.  qui  déclare  nnl       dt  nul  »  ner  des  marques  de  fon  zc  le  pour  k  fervice  dii 

t/fM  l'Ar'êf  le  plus  fa^^e.  le  plus  modéré f  k  phis  M  Roi  «  4c  ta  tranquillité  publique,  en  réprimant  ' 

confo.-ine  au  lai^gage  même  du  Roi.  4c  à  dapiia-  »  toutes  les  déma'cbct  trndaïuts  au  frht'mt.  i» 
opes  qui  «kmc  janiais  fouflcrt  d'atteinte.  «  Com-     M.  Colle  de  ciuunperoa  Coofeillt  r  de  Gr.  ch.o4k 

»  meut     peu^il  fiiire  (  s*érrta.t-il  )  qae  k  Con>  il  lé  diflingue  par  Ion  lelc  persévérant  pour  Ifion- 

»  lêil  de* S.  M.  lui  ait  nit  coalannerpa-  Arrêt  ce  neuf  de  fa  Comp.  0c  pour  le  bien  public  >  ar« 

i»  qn'Ptk  aFlIcHnéme  publié  par  la  Lettre  f  ci-cn-  puva  8t  adopta  avec  éloges  le  projet  de  M.  t'Aboé 

Il  laire  ]  de  f  s  Minift  es  aux  Fvéc|u  s?  »  Il  rit  ruct!!r. 

veîr  enluite  que  .  par  le  dirtéreiit  ian"a<;c  au'on      M.  le  Fr.  de  Leflevitîe  qu'un   même  ?e'e  nttira 

1*1^0  •  tenir  .>u  Roi     "  on  rctomboit  lans  l'obfeu-  dans  ctiie  AH  m'>lé<-  ,  quoiqu  âiié  de  prtt  Hi 

»  rité  d.sé^u  voiu  s  s«e  le  Pa  kment  avoit.  dWI;-  ans  -  cmbraila  le  même  avis  par  amour  four /a  Rr« 

Il  pées  par  foi    A^  cr  du  >s   AvttI  ;    jue  lo'n  de  ligiou  ,  your  Im  ftrjMU  dsr  IN»  t  il  fOUr  le  fMM 

*  faire  cefler  le  Uhifmc  •  &  de  la'mer  le  l'ouble  r»ynumt. 

>  de«  confciencts  •  cette  oSfcuiitc  ne  jouvo't  que      M.  couliard  Doyen  de  la  'f  disReq.  obTerva  nie 

*  I^S  aui?m'-ntrr  en  rendant  tout  arbicraite;  que  lo  t<îUt  l'on  n'avoit  travaille  que  rmir  le  bim  i  u- 
>>  (don  la  ditfticnce  des  lieux  <!<  des  caprices,  on  blic  ■  il  étoit  f.itic  de  voir  <on  Ouvape  aneni  t». 
»i  fe  t'ojv-ro't  hé>-ttifiu  faut  rfHf  ec  fdnjfiiarirti»  M.  Pollard  Pr.  de  la  i»  drS  Req.  'Ufca  çuc  le» 
>.  /*v<  jrf^ariM)  quon  ne  manquv'oit  ras  de  p<o-  maux  étant  ixcêmcs    il  etoit  i  proTM  dr  kl  dd- 

>  6ter  de  crne  conitilloa  roor  propofcr  la  Bulle  tailler  danaks  l-tmontraïKcs. 

*  Mna  l%fode  F«i  qu'ca  Muaai  din  àl.  M»    M*  Ogiec  ir*  de  la     dc«  tcf.  tmmi q|M  nta^ 


avij  proporc'j  revenoicnr  nu  n-'-rne  ,  fltqotî'Ar- 
lé  c  Je  M.  1  Ai>bç  I  jvtilcm  >  ..^  lOii  ^i-oprc-imnt 
nu-  la  mole  lUcntcS  néttii.iv.  i,  d^s  ioné^i  n\ot,ts 
âJlc'.juCS  p^r  tKiiS  't»  pici  ^iiiaïu. 

M.  Tnon^s'^tcivjit    Jatuntajc,  Il  a  été  répandu 

cet  qu'on  croyoit  iju'il  l'&v«u  pionoiH<^  ;  mais  on 
dl  ta  éiw.  ic  le  reiUre  avec  plus  J'cx.«cticudc  : 
car  cet  HH.  n'^nvcnc  poitu      ^u'iU  d^iou  dam 
Cet  OL'C4lwB*«  ils  parlcn'  de  l'abomUiWCdu  coeur  | 
leur  tek  Iw  cicnc  Itcu  d*:  ps«d|NU4«iCMi.  vo  «.i 
donc  •  au^Mti  <iuu  *  t"é  yoOkilK  be  le  icoi^^tr 
idvicinent  i  w  ^ue  dit  a  ois  ce  Mag.  <(  Les  {«»• 
M  nelUs  progrès  que  t'ait  de  jour  cr.  jour  U  CodU» 
M  le  tVu  ailunié  dans  tous  les  loins  duKofttimcs 
»>  le  fc  ht  fine  ouvert  dt  tou:es  paiu  ;  dcsmausipà 
}i        fom  plus  patiuul  eiSt  ma  s  (;ui  gagoi  tu  prci. 
»  '|Uï  (oa$  Us  âioc  un  grand  numbrc  de  Com* 
11  r.niiviu.cs  K  lijg.  privées  dcf  uis  longtemt  dts  Sa- 
».  t  .  t  n.  v»,  :  ^'!u!icurj  qui  n'ivo?cr>t  po;nt  cn»orc  «fic 
>•  lî»  :  i  er-w  j  ,  oc  uui  n'u  u  y.ijwn  eu  cctieanné  !■» 
»  lluiiic       ia:rc  I al, î  i\»  juts  ;  n  (.(.  iont  ksp'^u- 
4UC  M.  ri.o  iJonuad  a'iord  de  la  fai^eli*.  d<.  i'A  - 
rc.  i  i  ts  Awi.  »<  Nous  n'y  avoii»  dit  f  ajciu  a  r-u  ) 
»  .juc  fc  ijuc  le  Roi  peo  c  .         iju  li  rfAi<  a  d  e  i 
1»  ce  qu'il  .1  r,».ir  évr-.^*:  •«u'ï  ^v^  J.  r>  lorit  (csku- 
»i  (un -as    i-  i^'.  M  \  t  es.  Ce  t  cL  t^jri  ^jus  avons 
>»  dic  10U3  ir!'.  V  s  p.ulû  uis  \o  s ,  loft  par  étrirdam 
>>  noJr  Kcinoiitrances ,  luic  en  p.i'-lAnt  à  S.  M.  l'au 
1»  vioHi-nuus  apics  celanou*  aU(;ndrea  l'Aritt  [  du 
t»  cuitctl  )  que  nous  voyons  paioicre  i  La  Cour  a 
»  lattlé  pubticr  le  notre  lout  ks  yeux  ,  UQt  clic 
ti  en  rcconnonfoic  UbOM^  flcU  ndccHjcé  î  Cco'cll 
»  qu'ap:cs  ptuiicoia  |Ottrs  «  querArrcc  qui  ^t  no- 
!•  crc  julte  douleur  t  *B>'U*  Cette  douieur  «fi  au 
I»  dellus  détoure  ex^refiton  ,  Si  Ua.y  *  rien  que 
s»  nous  Ht;  dcviois  taire  ,  pour  t»  «iiéttr  Istour- 
»  ce*  Les  démaKhes  auprès  dttSoavtrda  ne  mo' 
«•  vent  to«  trop  rcfpirciucufes  »  mcit  ellct  niVodoi* 
tt  vent  Cm  ni  rooias  inflanoBS  «  ni  motos  ib^ict.  Le 
i>  mal  en  i  fon  comble.  L'innocent  opprimé  a's 
t>  plus  de  rcllourcr.  S'il  s'adreire  ànous  «  pourinv 
»»  plo-er  rc)ui(d  des  loix  >  les  évocations  rtousm<  t- 
>j  une  hors  d'Kat  de  le  fccouar.  Ce  n'ett  pas  que 
i>  le  Kci  oc  pu'ffc  rcndre_  imiii^iti.ttcnr>ent  la  jull^ce 
»»  a  fis  /ujers  ;  mais  on  cvo  jc      on  n   JU14*  pas. 
»»  te  Icijiiim-  Titulaire  cit  lic'pouil  e  :  i'U  urp^c  ur 
ti  jouit  :  J>:  l  oi)  f;-U.Jc  ic  Iti^ncc  .'  Itl  lU  Ict'uii 
>»  de  la  Jclhucttoaiii.sajKii.n^  (i(sf!>  «.  ce  ii'ct^  <<nic 
u  jiic  par  la  peinture  la  j'us  luu'.hjncc  dtsm-iux 
a»  de  l'i  gl.  âc  de  l'rtac  «  que  nous  i^ouvoru  noui 
Si  flatcr  Je  p.i'v.nir  à  les  arréîtr.   Joignez  ,  M. 
>>  (  cn  adrtilaiiL  U  parole  à  M.  le  p.  J".  )  jo'r- 
y>  .-iT.tj'iiraiK  c.î  de  la  comp.  les  le  >  c  .n- 

»  tâtons  les  pluj  viws  de  votre  pair,  faitis  voir 
»>  au  Koi  lou:  te  nj  vous  pcnfei.  f  .it.i  lui  ton- 
1»  naître  qu*i  n'y  a  joini  de  relibuac  ,  j  il  ne  nous 
»  écoute.  Farlvi  du  cucur.  Ceque  le  creur  voujdic- 
i>  ter*  »  aura  plus  de  ionc  suc  les  diTcours  les 
»»  mieux  prépaies.  Ne  quircs  loint  !e  Trune»qiie 
S»  vous  nayet  obtenu.  Il  tàilC  CKiC«ni<  .  M,  faiisqiiot 
»»  ioM  c(i  pcr  iu.  L'Atrêté  p'orqlé  ablolumer.1 
M  nccdCure  :  c'eit  moo  avis,  n 

M.  Otvl  de  la  Faucriere  n'opina  pas  avec  moins 
de  lorce  t  âc  aprfes  J*orr  rcm«n)M^  »  comme  on  î'a» 
VOIT  df>«  fait  )  que  rArrêt  du  %s  Avr,  ilmblo'i 
fre  par  14  nature  à  r«bn  de  toute  contradiction  , 
Nous  avons  1  cotuinua-r-ît  *  Tuporim^  des  livres 
n  ccU.-msnt  conJartn.ibu  s  »  qu'il  ell  im;oliible  de 
Si  le*  'outcni'  .  noui  av '>••.$  tontouru  en  tt:).i  ,i  ty 
i>  xc-:jt.o  1  dtS    O'-  t    ^  ^   l'i-  :    n,.       _  , 

^  i4U  ua  «.•une  «  vutiiiat;  u  uwus  uim<  ^  u..gta 


»»  poTcs  î  iîoBi  If  I  avons  condannéi .  m  li^rpt , 

n  cuiOine  t.oi)U<i.<iu    ou  ^.o,oui-u.â  fXiitM).r  <  a» 

m  i  ctst  ,  tm  f>r0,êjunt  M  t  m./,  cmmf  ar 
»  Kc  lunt-kc  (;a&  us  iciirtcs  de  ia.  Lvttrc  ciuuiaiie 
H  du  Ko.  aux  i  vc>|Ui3  i  la:  sUiHc  taïaïuc  la  loué 
»  pet  d'elle  IcsdoUkUOS  notre  t>OUCla«?  •   ce  A>at(. 

donc  I  élu  juciice  clfc  connue  p  reir«aiu  en'u  te  1  <!..• 
cui^  on  J'imom^eanLC  iiucntÂ.  par  l'Aiici  dL  i^t 
KUi  t  tic  voir  ijuc  ks  Ntag^ians  ctrr  Juges  du 
me  ,  éioiciu  Jugea  iàns  contredit  de  la  to  n^e  de»  De«» 
ciets.  ^«  Sinottsoe  kimmca  pas  tm^tiuM  atu  6» 
M  gard  t  aiouca  t-il  yoomttieni  Je  coniui  d>(ac  |«m«» 
M  ra»t-il  l'être  i  C'cll  un  Tnbunal  idculici  ioirm>.- 1% 
a»  BOit*!  «t  il  ne  peut  conncMcre  de  cette  atianc  • 
m.  qu'en  dépouillant  le  failemtnt  dadiwc  uu'.i  u% 
M  a  etliencieikment  1  de  donc  il  n'dt  point  ockini*» 
yu  lie  la  Faufierc  po: la  auiti  de  l'adaucdM  fi.  CoUk 
ticl.  Il  trouvoit  qu  il  nVii  c.'oii  jo  it  de  plus  nui- 
reliamc  joui  le  uics  de  i  1  cac  ck.  la  iranqu  i  lé 
[ia:^:>  |UL-.  c  e  o  c  ,  diioit-il  ■.  "  unt  atiaift  il-  >  .  .1» 
»  de  huiilc  ,  ^lo  olucilv.-  !a  n<i(u.c  au  Fa' auitiu  • 
»  lui  uui  lun  ,u\ lie  y  ett  ^o  .c<:  par  tfr  d^aotuaiFi 
»  uoii  J  uit  de  k>  mtmOïvS.  n 

Llc>c  éi.iuon  Icîon  trop  longue  «  fi  l'on  •a{for» 
(OU  ^  na  (uns  Icn  av'S  cadé:aij.  Mous  Biuruiu  pji  m  u. 
CoigiuiM.  I>up  c  de  .NUur.  Le  tci  ceii  .u.-<.i  io 
<[j  ml  ne  ptioi.  ,01m  decems  pour  driUcr  k&KvUx^or 
11.1  iccs  t  iO  ijU'on  y  iniilu...  j.Arv'eu!,eitmenc  lut  i  lOf 
te.  ce  duoicn  (UOlic  >  lur  t'tionneur  de  la  Ccmp* 
Le  ,u'il  leioit  tonvenaaicdc  i(i^^(«.t  Oian 

l'Af  .ceii  as  diiyotiiions  de  l'At-ct  du  sv  Avn!. 

fcntm  l'avis  qui  jugcoit  Ira  Pcmonu.  tîéicllaiie^  • 
palia  a  i'unanuniié  ;  at  l'on  s'en  tint  y  fansttic  obli» 

f<f  de  compcer  Us  vaix  ,  a  i'Ar  »ti  piopoié  par  M« 
Auo^  PuCtfUe  *  tel  qu'il  a  6^  ci'dcflus  ta^po:  ic.  U» 
le  f.  pr*  demsura  clù^g4  t  ar«-dinave  >  occcavaiW 
ler  aua  Hcmontr*  4c  l'on  ne  nomma  pouac-de  com» 
Rttllâirus  pour  f'aider  dans  ce  travail*  ^eft  unemsii» 
que  de  connance  que  lacomfi.  ^lutlui  donni.r  e« 
cette  occalion*  Ce  Mag.  patMetuuiie  cnpeudeiroct 
de  l'.itlaire  qtti.rcgaido4C  pcr/onctlancnt  M.  luout 
aprirs  )uai  ctffui-ci  afanr  lut^monetapponé  ce  <]uan 
cn  a  vu  plu^  U.1.IC  t  continua  '«  t^eu  prés  «n  toteiin<  s; 

X  Des  ^ue  j'i.us  tonnoiliatue  u«  l'ordre  donn<S  auH 
1)  \  \  >.in;s  ,  QU  m  -  iuivitou  irk-  I<ii;e  lu>v  c  •jc;e- 
it  to'itîu  ,.1  (.ettc  atia:  f  n":n«c'ri  îic'.c  en  n^cj:  ,uc 
»  m>j  -mciii;  ix  r.o-i  le  M.iii.    a  >  j  j'^u  o-sv^  ^a- 

•>  ti  !  .uhelC  la  lilx  ij  el  Li\  1  ilLiiiU.  i,b<  t/«'>Oit 
))^oni  .;i;  ijç  jTi.i  jci'one.  Ce  nous  Ht  (;etivucl 
»  nqusiuu'.liL  |iu  6c  ic  Uei  tice  t,<i  O  (n  lait  t 
»>  eoiii.  J  .(jcrtiu  moins  ■  >|U  on  elt plus  aeioii'Uir^ à 
»>  ne  (' avtiilu-t  ',uc  jour  le  bu  n  if  ubl  i.  J  at  vu 
»  av,.nt  l'Al^n-bicv  SiM.  de  la  \^  .l's).  )(  cv.'ua 
tt  lom;:*  pa  ticuliei  de  mes  •  ctrarchts.  iaivu.u» 
»  lli  e  ux  des  autres  Ch.  c;u  la  or  cv.cc  du  leme 
»  m*a  peimis  de  voir»  Ils  ont  io  s  gclini  l^r  des  oi- 
»  dres  SU)  lembkocnt  piovenir  «^e  sucicjur  :oup* 
M  çon  connaire  à  notre  ia«io:abic  lùklué.  14oae 
n  tous  (au  en  u  rc  leur  piopre  caule  imasjct*a 
i>  ai  conjuré  d>.- t'en  rspf«.iei  Imoi  :  at  )ccro4 
»>  avoir  réudtâkur  pcriuder  q{uc  'y  étotsttui  lU- 
i>  idrclld.  M  M>  litonaioutaqu?  triioi  àoittthoot 
teftabUracnt  endroit  de  taire  dxamkier  la  com  viia 
tiefcs  fiDcis.  M  Mais  {  continuaFtrtI  en  adreliàot  b  ^ 
«»  rôle  a  M.  le  P*  Pr.  )  pemMtie»4noi  %  M.  de 
M  lupi-'lur  de  rcpi^: enter  a  S.  »!.  Ui  tiittcsinioo' 
n  «cniens  qui  naiiknc  de  paretlUs  ;^erquilt(  ors.  D  4 
»  am  s  vcruics  ne  fc  lîv  vn  tJUs  pas  (ou  uo«l 
in.c  ce  .T^x  "c  .l'  OK  les  f'Ijî  C.1  om'î  ,  il'' 1  ;  L^* 
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il  tfret  lurpnï  •  ic  dei  e«pAîîtionf  mîtîfaln»  fiiî-  le  »^  xtv.     PPr.  5  ^♦o^'er♦  îf»  SefisrfuHei  ».  ft 

»  v:oictit  de  prêt*  Vous  (criLZcconnéi»  MM.deToir  k*  Wjutécdciouut  Ictcb.  icçuunt  4  Vrr:. larépoo* 

»  ttn'dt  vo»  M«:iid>ret  dît»  les  tcis  t  Ans  iàvotrè  Jedii  kotd«ial^ouchci(leM<icch£i!t,(ncistcinr«.st 
a»  quoi  «crjbuer  un  pareil  nuûhcur*  f lus  vota  cxi*     **  LcHoi  a  toitiîjiainlncr  t^fonc&nftii  les  Ktmon- 

t»  imiieries  fiicondakc  *  plus tl vous paroicrotc irniO'  »  tr.  d«ion  Puri.  «c comme  tlks  vont  cihoh  (lus 

•»  «.Clic:  de  ncaiimoiiu  vous  ne  pourriex  ic  jutlihcrt  1»  loiuquc  i  Anct  doition  «ntn!|>rciuil«dé)tprc  5*  . 

f)  »■  uprcjiioa  laitc  [  fur  l'cCptti  du  Priiuc  J  pa:  le  «  M.  nept-uc  tjuc  roiihrmirt"*»«ceiKpre  phisde  con- 

»•  mi'.K-urvttx  dûUttrur  ■>  vouscn  tin,e  iuiou.  gueU  »  noUfaïKc  le  ij^^ciivot (|tt*l-.lie  Si^  aé^A  forcé  fu^  t« 

u  L  tf.ik- (i.aaiton  î  Mais  murijuonj  au  Ko»  nvtie  »»  tonne  <k      le  (oiid  de  cet  Arrcc.  On  n'auroit  f 

M    cfpx:  t       cn'cvcîili'anc  nous  irn.in<.s  «.eue  artairc  »»  liu  chtiinci  a  le  jultiJîcr  ,  en  p  croyant  M.';;|tui- 

•*  ii  iti'uu^li.  M  S.  M.  vùuioii  un^  l "junc  flc /urc  »»  luit  arriver  que  Caiitoritc  Ipintuvllr   oulut  «i'igçr 

M  Mjitiht ,  je  lu  s  tn  «J.at  de  la  lut  lou  mr  ;  c  v4l  »  en  Ju^tm^  le  loi  Jts  piop.  to  ura  iM  .  ux  m.Jti- 

I»  n>:-iTvcii.-.  J:  ui  rcnJ'ai  conpt^  d»;  lïvi  lOniuicç  "  m.s  Ici  y  us  11^  c  able*  'iv  la  huiu^.  l/H.  .^:Ic 

»•>  ijiniii  lu»  plaira  ,  fans  en  oincicre  aucune  tir»  »  cntrtpnlc  ne  revt  .ti  ou        n.oinî  I   n  iteiii  e 

#>  cort  Uicc  .  .«  ■  nnn  ce  Mag.  dcmiiia  ^i:u«:rcu-  »>  Royau      ju  I  s  m  i.'.i  t  .  1  ik  a  tionné  tlani  lotis 

fen  u  4j'*»  l'outelfàt  ,  pou  ne  »  w«.i.up«r  que  diJI  »»  ics  ums  d^v  j'^u  -^^  c>  tatanic»  dv  (ci  Arnutncits 

MACiwrcs  |ui  m'^  ciloicnc  le  txon  puulic.  .  »>  ^ur  cette  macurc.  i  t  votrc  (.oinr'.  rttonnoii  .i« -s 

«t  *lwl  M.  Ticon  marque  de  latucHe  JcJcmodil»"  m  |c$  Reinonii  .  i.u\n  l  atjod  171^  l<l  >  vç.i,  (e  f.  Nt- 

t»  tiai  l  feprtlX*  le  P.  P'.  1  plus  jc  dois  ma  »|UJr  »»  rcn*  I  «  pieinU-»  d  s  inémcs  pi<imu(iona  <]ui  Hin  ti^ 

%  ét  ftmt^éfttt  rept'^Oncsnc  au  ffoi  les  intonvé-  *>  prfUs  en(u>;c  par  ks  Fa  i.juui  taiOnkrvatkoit 

nteos  i*aite  p4reîUc  co  i  luxe.  i'«n  ferai  par  devoir  .»  uusMaxun.-s  .  au  (u)vc  d'une  des  (;rcp.conJaniic(f|. 

S*  iiupropre  alfàirc  1  4c  je  met, ha  gji;  d'en  parlcrà  *>  P*r  ia  Hu  'e  C/r%i-»i'K/. 
H  S.  4.  avec  tamtt  ù  fr*9  imcjc  iais  capable.  »     »  Au  mrplusS.  A.  dciîre encore  plui  le calmr  9c  1% 

Malgré  cet  cngaaemenc  public  du  Chef  de  la  comp.  »  paix  ,  <)ue  lôn  rarU  Qc  i«  peut  Aire,  l Ile  l'a  attei 

plj;i  urs  Mjj.  s  cicverent  ds  nouveau  lOirrc  l'inlu.-  »  ma  lîué  pa'-  la  lettre  «  dont  i<  pancNC  par  les  Rcnion- 

te  fa'te  a  v|.  Tiroi  ,  <Jc  rcVIainrrent  I  honncur  de  la  »»  tr.  qge  ctrre  Comp.  rft  inllruîcc  ft  le  Hoi  conti* 

Magittr^tu;\;.   .v(4  $  M.  l  it  j  i  leur  rcprétcii.a  <u'il  i.il-  "  nu- ra  de  pr^n J> c  toutes  les  n*  fu-c»  «|uv  fa  reli- 

p'iaroic      irrer  di  Sri  1 1  o,»jet  ;  Jc  iejrayaat  prou-    >»  K$  connits  donc  l'fjçl.de  Ita'uc  r  II  agitée  *  4ft 
vie  conn.il  I»?  p  c.«?<^dQ<r  >  »]uc  feu>c  c-   »»  inainienir  la  tranjuiiltfc  publique. 

to  :  inc<f  jdce  ins  cette  ari'airc  -  ii  ie%  eo  iiur  i  do  Le  IcndiiTMin  •  M.  le  f.Vi  .  rendit  roinpte  do- 
Oe  pas  la  pou  fu'v  e  ;  pitte  rue  lu  g  and^s  iuiteS   cetic  «cponfe  riuRoi  ■  auKCh.ai  emhléts  ;&.  ilf  fut 

Îîu'ellc  au  oit .  lieik  croit  apprtyb'i.iie  ,  puurruienc  A«»Sià'  '»  Qu'en  tout  tcms  tiuonLiS  octafjonï  1* 
es  licouiner  de  ce  qui  éto-t  (  diloit-tl  )  plus  ef^  »>  Coinp.  rep  cTentera  au  hoi  ks  loiire-juencvi  de 
fcnciefienu  de  leur  devuir.  Toutceque  put  faireaiors  "  io.i  Arrêt  du  Mai  demie'}  &  coinhicn  il  et^ 
la  Con^*  wa  tut  de  louer  IaK  andc  molé  atioo  »  iin,  o'tant  rour  l'inti/rét  du.l.  .Sor  Koi  >  <lcpo4iri(( 
4-'  vC.  Tion»  «tdc  crf  l'-r  à  r.'S  in'la'iccs  lécdailadia  *»  m-intien  de  la  tramiuiilittf  pul.hqMC  ,  ou  or»  tM) 
Ce  .  a»  p.ocurer  à  f.i -WawAf  la  liberté.  Cotte  ad'aire  >'  punie  évo  juer  en  doute  lacomjétcnce  de  laCo<np^ 
a  ja.l^uc  rappo't  avec  celle  de  M.  rAbi>i:  de  »  a  i'eilvi .d'empétiier  qu'on  ne  donne  à  hi  hu'l^ 
BcfocU  mais  M.  Hérault  s'«o «Il pitis  habilement tkr4*  *>  Ut»S*  le  caractère  de  Règledctoi  >  qu'elle  n'«ie«. 

Le  Atajid  .  qu'on  avoil  ainft  trai:^  «  cA  Is  »  çu  par  aucune  dériiîon  de  t'i  «(.  qu'elle  n^ 
anê  n  ■  don  t«  Parlnn  >ni  Jifoit  dar^  fès  Ren^patr.  du  >*  pcutavoir  par  fa  nature  :  &  au  {\x  plus  ijue  la  comp^ 
•  A  ji'lt  de  ''année  dern;crç ,  que  andut       /ff  m#i«.   Si  pcriîUe  dans  fon  A  rct«5  du  û  du  \  talent  n  o»». 

d'HHr  pieté  jtliJ*  t  il  fit  pH'ttiife  jri  jan"!^  Cet  A'rcté  tui  |"o  o  lî  par  M.  le  f.  de  Blanc* 
/«  vi.Uei  îifV»»'»  /rf  t  tifft  li:  pltt  m-fur-n  JxK  mcnil ,  3c  aJa  tJ  [>  e  (u'unantm  tn.  nt.  M.  le  Pré* 
It  jrc'ft  4'(  P'tj*n%  ^  dft  Hvpi'rn <  :  ^ ■  Il  lenc  f'ellun  r  en  aso't  rcai^.c  un  :rufc  [.tr  écrit, 

<ff  ptHf  pentklft  ^  Its  fit*  '•^«■■«■'rv/cr  lie  jenfat.  du.it  il  .ivo't  far  la  K>kipe  -  6c  iH.n-.s  lequel  il  fai-« 
C' -'t  Jie  rc'litoa  ^ue  M.  de  Moiva-ni  Hc  taire  a.  loit  un  g  a  >1  u  .iv;e  Je  1.^  i  t-rr'e  ci  vuiaiic  f  dci  Se» 
p-n  r  ^.remlîlc'-  a  xt.  le  P.  P'.  s'ify  a  a<ouca-  crctancî  a  u.it  ;  aux  iveiu  i.  M.  de  Blancmcnil 
»  t  I  «^ucl^uc  chofc  à  tprei' 1  c  a  la  1. 'jii  luire  d  un  fit  l'clo^^e  de  i  c  ,  imi  c  <  qu'il  rr- l;v«  iic^nnrioitis  :n« 
n  m  ->  >'e  la  Pi  L-n-'U>  i>a-t-«l  pis  d  s  rè|le«  (ufi^ant.  I  entra  dans  k  -lé'aii  .  ^  cx(^-ola  aveç 
»•  p^j'  y  pou'voif  3c  n'  (t-ce  pu  à  >4.  le  Proi.  b  aut  oup  d  lum-en  &  de  foli  I  té  'u  nnot  ft  de  ton 
>»  ^  f  v<:ill  r?  0O'ivi.-  »t  il  de  fr  to  n;>Qrtei  à    avi$.  Il  ri{  v«4r  que  l'A-'êt  du  (  onf,  fublillant  d.  n| 

»  r:!;a'-l  l'un  Ma;,  jui  laciiHe  foi  tctns  .  f^s  ta-  Ton  <-niicr  parla  '^joiJè  au<  Rvmcntanics .  ksa.  - 
»  le  II  .  fa  liberté  ,  fa  vie  au  hicu  public  .  Ile  fe»  objets  del  Refnnnrtanr  s  dévoient  former  l'Arretq- 
k  S<»ij  au  iiufaienent  des  pauvres,  comm,- o'»  (c-  qu-  l'on  projetoir.  l!  d' cuca  ffS»o>jits;  &  r'^o»» 
»>  rote  ti'é(ar4  l<ji  minrrabli?  qui  cherchait  à  (c  va  cam  rtmcr  dr  U  "êmpâgHu  fur  les  matii-r'-f 
k  fbu'lrat'c  à  ta  fivi  'tt  'les  toRi  r  mériteroit  i|u*oii  don:  ti  t*  i$>iiroir.  Il  p  étrnlit  f)ue  tr  Partmenr  foov 
»  fff  é*â'n'ier  to  jf    f  s  djmixhcs.,)  »oit  déçia'  er  que  la  Con'l,  non  feulement  !i*a^  oit 

t.S  Rernootr.  qu'  .ivote»^réié  f*»'»  tr«  Mal.  fil-  po;nt  «cqu's  le  carav'Ure  de  Pci^le  dr  Foi,  maiî 
fei;  I  I  I  l«  Il  ^a  aI.  I.-  *».  P-.  à  jucl^u^i  yAx^.  de  n'étoir  pai  ^e  nsru  e  à  rou«oi''  l'ae-^jc  ir.  i  l  i  ui 
lo  ifrs  Irt  ch.  qu'il  a  fcrnSU  chcs  lui.  L'aitcnnon  ju'd  »>  l  dro-j  ce  l'  éù  irryx  à  Monicr  )  ayaju  !a  lo  iO 
«ut  ilo  f  .oj-c  s  MM.  m-ecka  qu'on  inliilâc  dini  »  enté  ieu''c»  &  é  am  P  •'rc>rMr  des  VS,  (  anons, 
Kv^rriS^e  li  len  l^rm  lin  *  <!«•  îeMiie  noiivellf  Ire.  •>  iha'i^é  de  vcHe'  au  maint'en  dr  la  diftiilina 
tur.-^  1j  (o  1  O jvri':».?.  Le  <)iii  J  oit  ie  jour  (le  l'Af-  "  d>  1'  plife  le  méirie  dro't  i-ft  pa^  ron'e  u 
€■  nii;->«i  ,  MM.  l 'S  <i  -nî  Koi  nlic-ent  a  V'<  r'^iillel  •»  dévolu  «  C«*Ut  (}ui  «fxctenr  fon  autor'tc'  c"  '(.;r| 
d  'n  le'  |ou'  ;  Se  •  '  i .  l't  m  •  •<■>  tcr^-nf  a  i  ;  Ch.  :  le  "  no«n  »,  l-nfin  ce  Mai^i'l'ai  n'ouM'a  pa*  ài  r-i'-q 
le  '^O'arrnlo't  ce  jou  -ta  même  les  Remotitr.  a  n  ufai?t  Se  de  \^  \.<'t"e  rirru'ai''e  aua  'véiues- 
Il^'i-ct  I  I  i«  ic  11.  le  P.  Pr.  ae  les  »'Pr.  ie  M  m     d.  ce  oui  efb  d'r  dans  |r  diQroU'S  de  M,  le  C.'han* 

pu  <  Liin->it;K»i  a'Icrenr  les  créicntcr  au  Ro-  j  cclier  fur  les  modi^O'inns  dt  iti^»  pour  prpuvcr 
AS.  Vf.  leur  dit tju'^Ue  lrf/"'«if CMis^Mirr  m/m r»;-  que  la  Con'K  ae  dou  MÏiit        KHardéc  f  t^tll 
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.  AMI  s*e(l  terminée  cette  grande  afTSifre.  tel  t 
Afftét  du  1^  éc  du  1 4  :  in  Kfmêntramctt  du  Parlent. 

la  Reffuft  dt  ftiti  :  Se  /'  nifun's  Ai  M.  te  Cbmfrt. 
tirr ^  oiu  c  <f  rai  ial  pi«l»!.cs»  de  CDiKicnnt-nt  i  tf  il- 
Jc  6c  tf..ini;  J'imp-.iilîoii  m  ^u.  itj  avis  inocivt4  ic 
WM.  du  ;  jtlrin.nr  doiU  Motiî  avc  u  rLn<iu  corn,icc , 
te  les  divers  Atc  ^s  juc  nous  avo  »»  ra>)portcj  en 
entier,  contenanc  cuat  le  tond  de  roue  l'cliviuicl 
des  Rcmoacaocea*  nous  noyons  pouvoir,  &  dc- 
▼oirmi:ne  ao«lt  dSfpcnier  d\n  domcr  u"i  extraie; 
4'4uuac  mieuaque  cclongrécic  nous  a  dcja  be^u- 
«oofiâatb  «fa  courant/fe  nos  Nouvelles  ,  donc  la 
■iwiert   eil  p<as  a:>j>idi:icc   q/cilc  n'a  janais 

Il  M.  rArchevIilucécou  à  cable  «  lorfqo'il  «prie 
M»  le  f .  CoilF-ei  «oit  dénoncé  au  Parioncnc»  Loin 
cl.  prendre  dani  cc  moment  Je  parti  de  et  Rctigicux  « 
il  en  pa  la  comme  d'«»  tttifdi ,  fie  parut  defircr  «ju'il 
il'-"  rîie  plus  en  pl.K  c.  Une  per/onc  de  la  lomp.  tjui  fa- 
Toit  ]ue  les  Supcricuri  hcKui.  du  P.  Coirtt.  ctoitnt  en- 
eo  e  abeaui-oup  crcs  plus  niétoim'iis  de  lui  ijuc  M. 
J'Arch.  alla  ce  mcinf  'our  a  su-  h.vi.vc  annuucer 
Ici  favorables  d.fpoiitions  du  Prci  ir.  I).:ns  l'intlant 
la  fcvo.acio  i  du  P.  Coifl  cl  fur  jcf  )lur  ,  drt  iic.  ,  <c 
envové  a  l'Arch^véchi.  M.  I'NhIi.  en  t'-it  '.u  p  s; 
Ce  lur  ce  ou'on  lui  d.i  qu'an  avoit  c  u  cn.rer  dans  les 
vues  ,  il  dit  qu'a  la  vt'rité  il  lui  é  oïc  ^cna,-^  [  en  dî- 
nant J  lueljue  chofc  à  ce  ru)CC>  vti\\$  qu*il  ne 
luii  riea  preripiccr.  Les  Supcfieura  de  SfiB Geneviève 
Ach£s  de  n'avoir  pas  r^ulFtpar  cette  voie  *  eifaurcrcnt 
avec  plus  dcfucccs  à  engager  le  P.  CoiiTrel  à  doururr 
liii-nniémi:  i«  dénidion,  ta  cninte  des  couM  •  qu'il 
crofoit  que  te  Parlem.  «Hoit  kit  porter,  le  nu<oie 
tncm:  conicnrir  alors  à  s'cioigner  Je  Paris.  Mais  k-f 
réfolutiont  que  la  crfliatc  (cuk  lait  prenlre-  n'ont 
point  o'd  nairemcnt  de  iUbiiinf.  C'ecoK  un  loup  à 
qui ,  comme  die  S.  on  arrachoit  fa  proie,  mais 
qui  ne  fe  «iifpouiliuit  pas  pour  cela  de  (a  mal  ce.  Le 
p.  Co  rtTrcI  eut  foin  d'rn'o  mcr  ad  o  lemtnt  'e  Ca-^d. 
ï^li'ii  l  o  Ju  jurti  ijj' I  v  iuloic ,  ou  <^u'il  fcigrioic  de 
vouîoir  p'cnir/;  Se  il  ci  rc.ut  uns  ié,ion)c  i|ui  lui 
Ile  c'iangcr  d'.tvis.  S.  ^.  lui  ma'i]ua-r  ou'iJ  tto  c  uti- 
le dans  Ion  |>olle«  qu'elle  vouioïc  qu'il  y  reliât  & 
qu'il  pouvoit  compter  qu*  Ile  le  p  oCv.'erroit  contre 
cous  ceux  qui  l'atta  me- oient  :  cVlUa  dire  contre  le 
farlen*cni  même.  Le  p.  coitf'el  y  compta  «  Ac  révo- 
cation de  (on  affaire  au  Con(eil  eÛ  une  piCttve  que 
lil  con^ancc  n'a  pas  cfe^  vaine. 

U|.  Paini  la  mj'i'tude  d'rcritt  qtii  entiMTvde» 
futt  deuf  mois  f  &  dont  nous  donne* ons  rnc^flâ» 
Qiencune  li(\e  ,  il  en  e'I  u  t  *  'ur  lequel  l'rncd» 
tUt  de  la  vérité  nous  eng.fge  à  déc.omper  IcFu- 
plic  (ans  délai.  Il  contient  en  4  pages  r«  ctt 
d'ux  titres  :  I.  Exfair  Jtunt  Urne  dt  Mtnftigmtiur 
r -ve  ut  de  Srnet..  If.  U'nr  de  .').  .'.«■«»  fé»»r- 
4min  4  M.  P.ihkt  d'Àfftid.  Ces  d.uv  lettres  allés 
mal  tournjfes  »  nJntuiciu  d'auranc  mo"  s  de  voir 
le  jour  ,  qu'elles  ne  font  ni  l'une  m  l'autre  ,  de 
Cvux  a  qui  on  les  attribue.  La  panv  lur  crue 
r'a  point  tionv  c  kj  con;ioiH>  urs.  1  s  ont  lugc  à 
)a  ^ifctnie-c  leciurc  ,  qu'elle  n'iftoit  point  uu  ilile 
du  S.  Prjîlat  ;  *  nous  iomme»  en  ctat  d'allu  er 
qu'elle  n'cU  jaiTkûs  (brctc  de  fil  plume  t  mais  de 
celle  d'un  paiticuHrr  <^m  rdcnvoit  de  Province  à 
PQ  de  les  amis  de  Pans  »  (ans  autre  deiUiti  que 
de  lui  faire  pan  de  les  vUcs  pa  ticulieres  lur  les 
convulf.  la  f*ronde  •  qui  pa  U*  de  Umfmenia- 
|iere  ,  cil  auiTi  une  Icnre  fuprofde  ;  tt  nous  la- 
vons que  U-  rc'pertaSIe  Religieux  dont  elle  porte 
le  iio.n  ,  la  Ir'avou  .  O'i  ne  p  ut  t  o(j  L  piain- 
fjic  de  ces  lo  t.s  de  méi^i  .ris  ,  par  Iti^ucUcs  il 

fuaa      CCI»  qMÏ  iê  inélcK  de  fublici  de  fii- 


rrfb  leitto  I  ne  ffwTpcAeae  f'ta  alTec  ni  U  nà- 

ti  y  ni  le  Pub:;c. 

Voici  quelques  extraits  de  lettres  que  nous  fonv 
m:s  bien  ailuie's  écre  v^ricablrmeac  de  M«l*àTC^ 
d:  Senei  fur  U  même  m.uicre  : 

Le  quatre  Janvier  de  ccctc  année  ce  Préia  pan- 
loit  auiii  :u  Je  vois  a»ccdoulcur  que  lu  Convut 
»  lions  vont  cHuyer  des  «.Jiages  comme  les  mira» 
»  cks.  Ils  viennent  to.is  deux  de  kl  mimelout^ 
»  ce  :  ils  ont  le  mc.n.-  bc.ccau  :  l^cA  blOQ» 
»  bc  du  faint  Otacre.  Terrible  juaemeac  contre 
»  ceux  oui  fe  glo.-in«m  d'icre  enocnisdr  Dieu! 
»  Mais  s  il  cft  pour  nous  »  que  gagncront-iU  f 
M  Plut  je  fuis  aacMtrà  ce  nouveau  langage  de 
n  Dieu  »  plus  je  itÙS  «fleé  de  von  nos  amis  ce 

i>  concurrence.  iC^A  qu  il  j  a  quel* 

ques  Appellans  oppofés  aux  Convuitions  ,  com« 
on  le  verra  dans  la  luite.  ]  «  Je  fuis  convaiif 
»  eu  (  continue  le  laint  Piélac  )  qu'il  y  a  une 
»»  déplorable  aufu  dite  ,  de  prétend  c  fue  cetcc 
»  nouvelle  épreuve"  de  Dieu  ,  ou  Oa  ma  n  paron 
>»  (i  évidemment  ,  ti  cnie|.i  ini  ks  voilts  ,  ôc  iiS 
»»  nuat;vs  de  l'vlpnt  humain  ,  foic  une  maladie  é- 
i>  piJcnique.  C'ell  un  artiticeli  g'-uilier  t  qu'îlle* 
>>  la  contbndtt  t  dis  qu'il  fe  moacicrm  à  d<cc«* 
»>  vert.  » 

U  Iccne  lûiv«Me  oft  du  vingt  Avril  dcr» 

nier. 

u  Oue  puit'je  vousdire  fur  le  lomiiatt  quia  praa» 
»  dé  le  1  Mars  dernier,  [  l'Ordonnance  du  17  Fe- 
n  vricr  coni-e  les  Convullionnairis  J  ii  non  qu'il 
M  lim  redoubler  nos  gémiilcntcns  Air  <«m  qui 
n  nous  hJNKM  «  le  notre  liddlitd  pour  le  Seigniur' 
M  qui  nous  veut  éprouver,  j'avoue  que  l'épreuve 
M  cil  des  pitu  terrù>les  &  des  plus  bumitiaiitcs  par 
n  les  cara  Jcres  intain.ins  dont  on  dcii^Mic  .  '9  m 
»  M  Ditu.  Ma  S  il  7  a  iongteim  que  le  mundc  ^it 
n  ennemi  de  Dcu    &  il  ne  iind:â  jull  et  aux  > 
»  de  bien  que  qu.nd  le  Deimin  le  tera  chiéïKi..  Je 
>•  plamdrois  tant  d'aims  [  qui  (ont  J  à  Dieu,  û 
n  elles  le  laniuiciu  «rioiblir  pa:  tes  plus  indignes 
»  m.niccs  ,  CM  inCTic  par  les  pîus  .udes  eoups» 
»  Ma  s  celui  pou:  qui  elles  parKnc  &  (our  (jU' el- 
n  les  fourircnt  )  faura  bien  les  tunioiei  par  lag  a- 
M  ce  âc  les,  tbrcttier  par  leurs  .ifHicbons.  Je  luit 
M  plus  fcnlible  aux  leurs  iju'auK  mîciHKS.  ii  cQ 
»  crtèt  J~s  miennes  font  des  ca-clUs  en  eompeiii» 
>»  Ion  des  Jcurs.  Mais  Uicu-mcrci  ie  me  icns  dit* 
»  pofé  à  être  mis  à  l'épreuve  «lu'il  voudra  «  It  jC 
n  m'ellimcrai  trop  heureux  d*é;re  aâbcid  aux  loo* 
I»  trances  des  amit  du  seîpMwrs'ae  a  cJUs  à(t 
n  dt^is  tHHf^pM  de  fa  croix.  Il  y  a  déjà  qurl- 
»  que  tcms  que  vous  ne  nous  avez   nen  jttwoji 
M  Bouchant  leurs  ;tr>. tires  1  i,ui    lont    l<s  r.tt  <t 
»  par  la  d'ijioiition  de  nos   i  ii-u  s  qui  fera  im- 
>i  muable,s'il  pl.iu  a  iv.iu.   loaj  )e$  tr.iit»  oui 
>>  roilicnc  venir  v  libicini'nt  de  la  main  dans  l'il- 
»  faire-  de  l*  im^.ait,  j'cntens  l.^guc.ilon  loudai- 
»  ne  fc  01  n  prouvée,  la  picdiceion  dite  a  lo- 
n  rcillc  ibu>.  banc  1  é  il  inrciicur  du  iîrur  ftMba'ifit 
»  >>  la  )  Lii}U  MiNelin  |a  un  |  éréutv  <i[(ur 
»  à  la  Vé  iic  <  ne  1^ ouïront  jaimis  être  dts  ouvia» 
»  g(-s  du  Pémon  ni  de  l'i  prdcmie. ... 

Dans  une  auiic  Lettre  .mré  uure  ,  le  même  Prél* 
parioit  ainii:  u  le  mervui:.  ux  des  eoneulf-onsM 
>»  chaime*  rdqa'vo.iiem'alfiige«  la  Vc  i:éiYii«> 
»  lie  par  mile  endroits .  de  le  feus  s>  ddRunc  ^ 
»  qndquei  antres/  tnav  vacct  au  Seigncor.  H 
»  lomiefe  pifvaot  lur  les  tdrftb-es.  Je  craint  fra- 
n  Unnent  que  la  maligntié  U.  fa  violence  qui  ont  ans» 
»  qué  les  mirades  les  p  us  évid<  ns  n'«kyci)t  un  f  rfoi' 
nie  pilis  «fpaicttfiBMtcmpoiiaMckic«BfadMBib«. 


Diyilizea  by  GoOgle 
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/  D'Jis,    Mm  Avr. 

*!•  I<}Mne  M.  Viâl  Cpoicncur  des  Urfuiincs  de 
4tituia:>  nuaJ^  ici  far  m.  I'AiimS  dcVcncc<yr.  viu 
7  «rriva  le  i«  kUn  t  4c  en  rcpomc  k  nateie  jour 

Eir  rccojraer  -en  gr«a4e  ^i«ganoe  4-l'enais.  -Le 
denuia  t?  «  *  hcuixt-de  «brtueJii  OMtiii  il  ui- 


Pic'a:  lui  ayaiu  cite  uneprop.  Wiéciouc  «îu'iî  luia& 
(li.j  c(te  du  iiotnoic  des  ici  ,  ciic  !<:  ctux  bonn^' 
^i.iK.  li  djouu  que  -patioi  lc<  piop>  de  iu  Builc  il 
y  eu  avoïc  bwn.d'jUittU.  de  ce  gciiic  ;  ^  imr  cela 
elle  ligna  le  Forteauiri.  Oai»  m  iftiu  cliic  caté- 
moigM  âneW  fci«e  'âXir  -J*A»«lb  «lî-crac  que  le» 


fjpérieme  retenue  au  lie  par  un  gros . rhume.  4u  le  4enc«  Ht  nxobar-cocie  tctnMintte  tnte  de  laBuIr 
Xiaufporterenc  l'un  &  l'Aucre  à  la  ckambre  de  U le  I>  y  a  iongtctrs  qu'on  <t  unrar^uvi  (jue  c\lile 
Wr  5.  hrmi*4-Gtr*'i  ,  qui  rcfurii  d'iibord  d'ouvrir  kl  -L-  m.iilcur  livre  contre  -la  iSuilc  cilc-incmc.  i-  lie 


r^-onnoiiloic  Jc- 
Ic  kicU  ui   ou  de 


porte  a  un  fioimnc  en  qui  clic  ne 
4>uis  lonf^ccrns  guc  la  qujiiic  de 

£r>écuccur.  i  l  le  oavric  cnnn  lur  l'atruraïuc  qu'on 
i  dotioa  >  que  le  licur  Vial  n'r  é:oicplus.  ir.ii- 
ifionge  mit  rtccléiialliqae  en  t'cat  d't>.Ji.u<i.i  une 
•Coaini:Iîon  peu  leaiite  J>our  un  l'iccrc  ocuiiConttl- 
•Ibw      ■•        '    '    '  ..       .  j 

4ttre  >  Cane  la  lai^r  voir  k  fam  en  donner  de  co- 
«ie  4  ^iOMflM  ^'il  ne  doiM|Dic  qi^iwc  heure  a  la 
■■elig.  peur  paiâr.  La  Sivéneiin  iamantre  toni^- 
lité  Li  livra  à  ce  nouvcaa  ■  Y— HWWW  wu  ia  mit 
«vec  une  fienne  Jervantedana  «ne  eMfe  roulante  » 
qui  l'efcoru 


rcio  .nu:  p^r  Lclure  qu'elle  en  fie  ,  qu'on  l'avotC 
tioavcc  >  ôc  ijHJc  les  »oi  pi op.  cxpi irnoK-nt  les  vé- 
rité» l<t  plus  pujcs  &  icj  r>'us  cUtucRilts  de  laRe* 
ligion.  Apiis  cela  elle  piorica  de  toutes  les  occa- 
tiotti  qui  fc  pr^Icntcunc  puur  donner  desmarquet 
^      _  de  ion  repentu  ,  ôc  pour  le  d<fclarcr  Contre  l^ii- 

c'^toit  U  lignincation  d'une  Lettre  de  Ca-  .^nature  qu'elle  avoit  doni^ëe  :  de  mém«.  que  .MNtf 
dont  il  fe  çentcma  de.  faire  iui-mcinc  lalec-  prendre  te  parti  de  la  S*  de  Oc/ard  »  qui  Awid^ 

ja  privée  du  parloir  >  det  emplois ,  desSacran.  de  vois 
active  ét  pâlfive  ,  condannée  à  des  jeunes  au  pak  at 
à  l'eau  tue.  Un  changement  ti  bien  marqué  lui  at- 
tira i  elle  même  lâ  dettitu^um.  de  ion  emploi  ds 
MaictcOè  daa  penHonaires ,  donc -elle  s'acquiioitttè»- 
nanoent.  tufinle  Promoteur  lui  ayain  dciraiidd 


I  à  cheval  jufqu'à  Apc.  Klie  liii  d'à-  diga 
à  rfcvcché  >  cnfuice  par     l't.vé^.  dans 


une  viiicc  quelle  boimc  ikhivcUc  il  douncitMC 
d'cilc  il  M.  rArt.h.  elle  lépondit  :  (tlU  de  la  re* 
tr.t.tHUeit  dt  ».«  UnnMturt,  iUc  eut  en  cette  occa* 
(ion  i  hturcs  de  lonit.cnce  avec  ce  Promoicur  » 
Tans  donner  ia  twiodic  marque  d'aAoibioicinenti* 
quoiqu'il  lui   tir  iu  tivcicis  les  plus  el1rAyant««* 


4iord  conduite 

lui-rocine  au  moAalV.:re  des  u.  falines,  lieu  de  Ion 
léxil  t  ou  plutôt  d.'  Ta  prilon.  La  voiture  tftoïc  aux 
.frais  de  M.  l'Arch.  d  A.x  ,  qui  après  bien  dcsaio- 
joaces  avoir  cnlin  obtenu  cet  orJ.''c  v  jours  pictile- 
loîiit  aprcï  le  ccicbrcAricc  du  l'arlcm^ru  de  J'aiis 

-contri  ton  Formulaire  :  car  l'ordre  «toit  daué  du  .M.  l'Aid}.  .auUuoc  aprt;s  «ne  rétraoUtion.t  ca« 
^  M»a4  flc  ceutefoia  U  Rdig.  que  fou  jNMit  ùH'  .voya  par  -^rit  à  la  sxipw'rieuic  uncdcfenfc  v\prcf> 

ncciwiK»  n'a  d'autre  crime,  que  d'avoir  refurék  i—  ji.i-^  j  1—  » — . 

igaamie  d'un  Panadiaite  li  iiAcMieaiA  H  «uten- 
«■MmaÉt  Maferic.  Les  bonnoe  quaUbée  de  cette  iil- 
•le  «  Ac  les  Tervicee  fur  Mut  qu'elfe  rendoita  laCom' 
uauiuuté  corone  Directrice  de  l^facîcairerie  *  lui 
avoicnt  acquis  l'cllime  tt.  YmeoSkia  de  tottaoe  ffs 
'soear*.  Aux  :nL*nace«  fans  namk)re  qpi'aUe  rccevoit 
au  lieu  d  mlirut^ton  .|  de  la  parr  loît  de  M.  i'^rcli. 
fbit  du  Confcll.  elle  n^-  répondoic  autre  <hfiSc  linon 
«qu'elle  ne  pouvoir  fîgncr  coairc  iacoiikicnte  .  tju'cl- 
»  le  aimoit  mieux  obéir  à  t>icu  ou'aux  Ko*nme3^ic  qu  el- 
4»   le  efpéroit  que  le  Sf>r  ne  l'abandonneroïc  pas.  >> 
II.  Le  mêine  Cou  teii  lut  donc  les  tondions  (com- 
me on  voit  )  écoienc  changées 
ordre  quelques  jours  après 
.4»  MartMtmi  Relig.  du  même  .  . 

4iâfi-ici  au  so  monailere  dca  Urliiliiitt  t  lefouel- 
M  rauiaicac  poiac  U  recevoir  ,  que  M.  CAb- 
bé  da  Verne  -ne  viar.  lai«aitee  leur  nociner  ka  or> 
dresde  M.  l'Arch.  Ellea  fcMCmêiae  plaintes!  quoi- 
qu'elles foicni ,  comme  on  die  en  cette  ville ,  jtfui- 
te^is'\  de  ce  qu'on  cboifilToit  leur  inaifon  potir  pu- 
nir une  étrangère.  Le  P.  de  Barthelcini  rioviuLial 
des  Bamabitcs  qui  ellici>  Je  qui  ti\  frvi<  de  Japri- 
fonniere  •,  a  pro.nis  de  iravaillcr  a  icduirc  fa  S'.  Kl- 
le  cft  Tons  la  direction  ,  c  clt-adirc  qu'elle  a  pour 
Ueolierc  ta  Merc  Atlîllante  «  Msut  de  M.  de  vHIcmu- 
ve  ETsq.  de  viviera  »  «éÙ  pnxaâHir  àttÊtiài- 
daré  du  P.  Girard. 

Le  fieur  Vial  a*aptt  t^pccher  de  dircaprb  cet- 
te double  expédition  >  que  les  s  Relig.  éKiIccs  «- 
flliut  itux  Angtt ,  quoique  de  leur  coté  eU«.i  n'ayoric 
•  fu  a'caip^cWr  de  lui  reprocher,  fanabifoa* 
III.  Ilf  a.for  la  tr  de  Barthekwi  «ne  eiieoaf^ 


fe  pour  eoitfts  les  4(clji^  de  Furier  eus  iSaniis  de 
.tscrard  ic  de  Jkuikd^  «  de  lifapaDqueiO<;tu  jpaaf 
celles-ci  »  de-farJec  aux  antrca  4  avec  .itùonâiaa 
a  la  iupériaivc  d>  ceoir  la  Urain»  -L'ordiB  fat  ia« 
<<iaié  à  umte  la  -Communauté  aitt.t!.b!cc  ;  la  i>up<i-* 
ricure  recomruiada  de  prier  pour  lcs  «  l'relcf itcs  » 
&  dc'cLira  qj'clJe  éxt'cutcTott  tout  ce  qui  lui  leioit 
ordonné  >  r^ntinA  fiU  m  ^n'^vit  nnni'ir.  J  irangc  tjfi 
Kc  de  la  Réduction  ctiuvtrtc  du  voile    de  l'obcif- 
lante  i  I»ès  lors  L  c'ccoit  au  inoii  de  J,uivier  )  Ici 
t  Relig.  fe  préparèrent  a  luut.  Line  Iccire  de  la  S' 
de  Barthelemi  du       Févr.  porte  :  u  je  n'ai  ja- 
n  mais  tant  cfpcrécnla  mifcricorde  de  mon  Dieu» 
[CCS  ,  lîgniiia  un  pareil  >,  l'actens  fort  tranquillement  avec  le  fecours  de  f* 
à  la  Sseur  dm  SMtvtmr-      grâce  tout  ce  qu'il  permettra  quitt^airive.  jeae 
:iiieCouvçnc«  tclacon-  »  dois  rien  craindre  * -étant  fous  la  main  dumeil- 

»  leur  de'  leos  les  pères»  9es  coups  font  des  coupa 
f>  d'ami  ^  de  d'an  ttbs>babile  Médecin  «  qui  1m: 
^^  guérif' J  «  qs^ilveucfoérir.  Ainlî  je  fneUvttoe 
»  bon  coeur  i  loac  ce  ^''il'otdonnera  ,dc-nipf*  i*» 
iv^.  Au  rcfte  -on  fe  <nnc  fafen  fondé  kt  i  rdw» 
qucr  en  .doute  la  réalité  de  cei  t  i  i-ccrM  de  Ca^ 
raet  <  parce  que  lOleur  date -cl i  pol^.cricurc  à  l'Al^ 
rêt  àu  »î  Févr.  contre  ic  Forrr.ul.  Aifét  (jui  p«* 
roit  avoir  été  3pprouv<f  par  la  cour.  »»>  L'on  aat 
l'rtîc  de  ne  moïKrcr  ces  ordres  que  de  loin,  On 
n'en  a  dclivié  aucune  copie  ri  aux  txilées  ,  ni  à 
leur  Supérieure  >  ni  à  celles  d  aik  Se  d'Apt« 
<Prélac  a  payé  le  Voiturier  t  même  d'nvancc.  \*  An 
lieu  ie  fe  confier  a  -on  Excinc  &  à  des  Archera 
(  Icfqueb  d'ailleurs  «ifoicnC  coûté  davan'af^e  )^ 
n'a  pas  craint  de  taire  fiùre  indécemmiru  u.'^c  foiiC* 
-tion  ftviJe  de  ii  halle  par  un  icciéfaltiquc  Praire, 
rriear  te  Coafeffcur.  knfîn  que  ces  oidrc^  loi«^ 


tmufpMe  de  iaftoiâivek  .Va  iaiaàki  da.-xdfli 


évérui/t  lanaA-jf  vus 


Digitizeu  Ly  ^j^j^j^^i^ 


Cme  ,  &  fam  mi*on  puîflê  y  oproler.  K.  VAr- 
ch.  coticinuc  9dire  >i  qu'ii  ne  Ltamt  \)ài(ic  Ic^afpclt 
»  lotTimc  d'alius  ,  4u'il  m  lîc^'cnvi  point  dcsPatun  . 
n  qu'il  fit  nuicic  abfolu  du  Ipimuci  •  [  <Sc  iT.émi  de 
n  la  llbcité  qui  cil  Ciai)  «ilIIc  ;  ]  i^u  il  toujou:i  ioii 
i>  train  ;  qu'il  ne  Icr.i  in  p!uj  m  iro;ivj  ligi.trlun  For- 
•»  mul.  qucpctioHc  D  CHiciendu  aHutm  i^ra.e  qu'à  ce 
»  prix  i  »  ôc  il  ic  Uit  coaimc  il  le  <lit.  Mate  les  Kdig. 
^u'il  arrathe  ainti  de  kur  CoWMaC»  hli-dtUIllldQkm- 
-«Jka  iiucl<{ue  grMt  1  -     ' - 

ir.  L'ioaction  du  rarl.  de  rrovence  eft  MMI»  en 
IptOide  partie  de  tous  cls  iruui.  Le  Manditn..  de  M. 
«pAtitfor  les  cas  réicrvés  «'ckccuie  *  &  lot  de  ma- 
tki  c  aux  iulbuéiiona  publiquet.  Il  (c  fait  tous  Us  DiAi* 
'^pri:»  vtpreadant-  i'cgtiie  Paroiflialcdu  S.  tfprii  im 
■fraotl  CaUcîuliM.  Un  f  cciâiafi.  (ait  dcmandu*» 
•«ua  «iKrettii«ttni  «h«tte  ^  fi^ond.  v 
Xaott  pidc.s  dectfquivryetteHfeBMaefwiU  »| 
nimiisr ,  ial.,u'aB  »•  A»iil'  ttlCittli«cinear» 
t  M  CclV  bn  ca«  rfrtm^  4k  lÎMr  ^kcr ,  garder» 
•M  pièocr  k  li.vr«  d««  litf dK*  ntortfOii'riiit)<iu  un  d«< 
H  livrcf  oulibcilcj  la  ts  pCMir  lA  doicnfc  de  ce  livre 
>i  ou  dcctL.«.lt,u'uue  u<spfcp.<X>nd«'i}i.^<.&{a.  latcnf- 
*>  cic.LKe,.  C'cU  une  cl  auili  f<u  contruilc  a  la 
»)  ■  ■  ■ 
1) 
>i 

M 


dé  t  Avr.  par  lequel  if  «nnonre  i  *—t  ki  fUt» 
Ut  de  cme-  ^ttt  à*tià  m*  uii.î  ftkir»kt*  &  du  jtmt 

Je  Jaliit.  c'cll  .iinli  qu'il  parle  d'unt  mifTeil  (k  Jô* 
luiuï  ,  donc  rouvc!iurc  tU  indiquée  «u  ^*  Dur, 
d'kiitcs  iaqucs  ,  6c  conc  Us  Exercices  doivciu  :c 
laiic  daiu  i  cgi.  Màio(olita:ne  «  danj  celle  delà 
PdiOille  du  ^.  i  Ipu  ,  6c.  dAt\s  celle  du  Collège,  l* 
(  crnic.  n'cll  foiiic  non.iTHfe  dau  le  Mand.  tr.sis6& 
li^ncc  (eut  le  tiCH\  6<  L>eciJ.âm  dt  ImSif  £gi.  («it.  Oi 
on  y  exhorte  beaucoup  à  une JêMmtffi*»  tntitit  {jf 
/«•/«<rr.  On  j  léfond  indir(âcfr,ent  à  l'Ariét  di 
raiictneiK  de  Paui  do  Tévr.  dernier.  ><  QueU 
»  (Mt»caafiidciattcn  ,  diC'On  -,  91»  ir^riuicat  fit 
»  lUir  rang  &  («r  Kuis  emploi»  dar*  l'ttM.  .  .  • 
1»  caniq«ip«iltr(>iem  KUtrioxnt  :  ni  leur  difiir.Ct:aa 
M  «H-  luir  au VI  tt<  dana  l'ordre  p«tiii4)uc  >  oiluc 
*  «elc-Ml  ttur  habileté  mot  fmumr  dts 
n  •»  d*t  «PMtffAl  aufqacllaa  ka  dtfiiln 
»  u()u«,s  de  l'Fg!.  tte-  duMM«c 
1»  -ni  ItMT  éaailiivde. . .  .  ue  pouri«is  jCHiak' 


clîiiitc  ,  de  ciouc  il  f  «i  datw  U  ville  [  d'Atx  ] 
dc^  [  jaiit(ût»iUs  J  hc. Cliques^  OAcifututnics  , 
que  de  tioi.c  qu'il  y  a  eu  un  Luiher  ôc  un  t^lv  n 
qui  le  [ouc  ahurit  de  i'>gl.  parleurs  tWicflIci.  Lis 
App«li.  lonc  cxcoirjTiuntCS  1  quoique  ceiti<is.  nous 
devoiu  les  regarder  en  f- t  ance ,  cotnme  on  regarde 
les  Luténeu»  en  Allemagne.  L'hglile  kur  rcfulc 
(  aux  A  ppcll.  )  les  Sacremens  à  la  mort ,  &  méine 
«a»  la  léiMiltuieeccléliall.  »  La  preuve  que  le  QêiiibàÇ 
rfB  en  apporta  (  le  Dim.  la  Mais  ,  )  k  c*feftfMle 
•»  Chap.  de  la  Métrage  d' Aix  a  refutt  d'cnionvr  ftu 
•»  M.  Poitevin  léndicier  de  cenc  HfjU  tm  AenaU. 
*ii  ne  devroicQC  pas  dire  la  Mcflè  t  parce  que  1  tffl. 
:  !•  le  leur  détend  »  tnats  elle  n'aqu'im  glaive  Ipirituci  s 
'S*  «cUViiiliaace  lifesUaM deviwtioceiMicr iaiiM» 


I» 


m  Mrité contre cei rcbellca. «Va   

Riéme  Paroi  lie  a  défi»idu  à  une  de  fet  Pénitences  d'en- 
tendre la  Melfc  pendant  %  Dim.  conlécutifs  >  en  puni- 
tion de  1  avoir  enceodue  dans  l'igl.  des  IT.  de  l'O- 
racoirc  ,  lufpolant  làn»  doute  qii^ellc  itoit  excom- 
municc  ;  ii  l'a  icnNO><fc  su  Gr.  Vie.  qui  ne  put  s'err* 

-  pci.lu-t  d  (.11  tifirioigncr  Ion  «ftonnesn.  &  qutia  lui 
renvoya  a  II  A  Ujui.  a  ces  excès  oi^  joint  Ici  caloia- 
cics  kl  plus  palpaples.  <■<■  Les  Appcll.  excluent  des 

-  j>  vcrcu»  Lhniucniics  l'hainiht^f,  us  cnfeigncnt  qu'il 

-  »  ne  taut  pas  confclkr  lous  les  pccKds  &.c.  n  Sur 
les  miraclts  oiic™icignc  quî  pour  iùicroirti.-rrttiilUi , 
il  Ktul  lO  ttriaj/Ht  t  de  utftii     it  in  fjmttté  dt  «lut 

-  i.  ifHt  ou  luMimbm*  ;  [  mais  n'en  ell-on  paiaiTurépar 


»  fervîr  d'catu^e  légitime  au  Tribuflal'  du  Sou*»' 

*î  rain  Jfi";<..  >'  Air.ii  laiie  M.  de  ntancai  :  m£ii 
ce  qui  .ifr.^je  dflv .-,ni?4'i:  dans  .'cr.  )^:ar.d.  c'iti  qu œ 
y  tiouve  iiiu-  l  e  cTu  te-  rr.eilc  .  <  f  w "ht  ce 'aux /î- 
vtt).  (  di.ci.t  kt  1  lic'O'Ok!  (.nj  tic  ce  l'iélat  )  lor 
J,  C.  •*  yremif  ài  ji  l'^wvtr  atr<  euji  .nj.n'A  i»(t»' 
jm.mjrigfi  de!  J.tikf.  Cette  p.'cn  tl.c  n'iil  donc  pat 
lu  ic  a  îourc  l'i  gi.  la  la:nteté  ijui  n'cA  pas  tmios 
picmiie  à  l'^gt.  que  la  \éiné  «  n'aiiroit  corc  été 
piomile  u<>'*eii  Jvcq.  fculcm.  J.  C.  ne  fera-t-il  pas 
avec  l'FgLjafqu'à  laconfoinmation  des  liccltx  ,  nco 
feulement  patve  qae  l'Fgi.  confcivera  tG«rooit  la 
vérité  «  mais  parce  qu'il  y  auia  tcujcuis  CDuiai«i 
ftin  des  julUt  6c  des  F  lus  t  fr£n  lorfqua  I.  Cdît 
an  mrine  endroit  :  ^Utt  <  k/firnifit.  uus  la  pm* 
pUt  t  its  hMtfmt  dte.  ne  danneneit-il  auiii  le  (< 
voir  de  badler  qa'an  ftala  i  véq.  Le  Mai 
et  cfickic  en  parlant  det  tvéq.  C'ifi  * 

  f«rC  la  C.  ]  «  dis:  flijavwiécMMr  yi 

decenc  me  fi  cet  paroles  nlMrwencpaaétéadrclIiCes  Mrk 


Sauveur  du  monde  aux  7*  Difctples  ,  aulqucla,  le- 
Ion  !e  jugc-ment  de  la  Tradition  »  tes  Paueurs  ck 

fccor.d  0:die  ont  fuccédé  1 

VII.  La  Conilicurion ,  conrime  on  l'a  dit,  n'el*^ 
point  non  mce  dans  ce  Mandotncnt;  irais  ce  n"cto:r 
pas  le  dtiicin  de  M.  d'Aix  ciue  (.ctix  qui  ptbiia- 
rottnt  cette  pu.tf  ,  iulienc  auni  dilcrcLi  que  lui.  li 
les  manda  -y  jeu: s  dcvaiiC  {^our  Icar  oïdcnr.cr  d'm 
faire  un  tonmcntaire  clair  &  étendu  lur  ce  qui  re- 
garde la  f.ulle.   Il  feroic  trop  long  de  rapporter 
en  détail  (  comme  en  le  pocirroit  )  avec  con.biai 
d'ékadEtode  cet  MM.  s'en  Icnc  acrjiiitc:.  y.  Inu- 
.       rie,  Pelîcrvant  de  S.  Sauvtur  dtjui»  I  ex.i  de  M. 
r  les'  inintclesniéfniis  f  1  wil,u  U  tÊtkt^ù'»»  Im  ttiid »  Audibcrc  qui  en  cil  tu^é  >  s'ift  ddtingsé.  pa.iù  les- 
njSut  ^^prMivt  ra»' r£jgi.  ['comme  li  Ms  anifacJes  oe  côminrnraieurs.  H  unoit  on  pafier  à  la  msia  flr 

••      .  '  ■  •  laifŒjia  H 

_1»  ce  ç» 

.  ...  tanguer  r  lois  da 

cbers  voir  t  cntôidte        il  faudra  croire  qu'on  efl  ficor  fellatiar  chanoine  de  tCtNiah  II  Te  fie  da 
«M^MM  smugle  t  ou  iomA»  oa  baiicM»  IjCc  kniic  kâMoa  «  *  f  téfondic  coiMie  y  réjpaapii  m  k»  Jé» 
'un  péché  nlovcel  il»craire  -le«oi«ndfC.Ccttceqae-  nuifcs»  isi  void  un  écluadUMt  < 
lecacéchiftc  a vwiéttiprapRa.icnbes.  «Sans  ces-'»  Ytoa*  je  fau  mon  cnd^l  Itn 

n  vous  ne  le  /avex  pas  :  car  un  dea  article  da  sn^ 
i>  di  porte  :  jt  erêit  «  M  Stt  E^l.  Cmh.  ...  or  en 
J*  ne  vous  foumetranc  pas  à  la  eenU.  V^tg,  vous 
»  ne  croyez  p«j  à  J'^glife  donc  vous  ne  fatc» 
n  pas  vot.'c  CTtdt.  »  Il  dit  au/Iî  qu'il  ne  falicit 
avoir  sucun  égaid  aux  Tril'mnutx  Ittia  qmt  vtmiint 


'  ptdctîdiiienti  pu  Ordinatronent  J'afpBabîlirinjdHicul-  -  lequel  il  jetioit  de  cems  rn  ce»«  loi  jwBXë  It  iÀé* 
'  u.  j  i«  BLM&mirMÙfM  rtHnam^m  tàféiié  fmr  t»  afea  éxaâeitient*  quoiqtt'ca  Angàf  et  çaoa 
'  ûiSêêpmtmS'StàeJuifi.l  Sons  cel«>on  aura  beau  mar-  lit  dans  Ica  éciiii ,  fou  de  M»  tannicCr  fois  da 


>  a»  \  coodittom  »  apC-il  die  >  il  n'eftpas  pennis  de  crei- 
«  JS  rc  vrai  qiKlqut  miracle  que  ce  /oit .  &.  c'eft  un  pc- 
-  h'ché' mortel  d'y  ajouter  fou  »  lieftaiftî  de  fe  re- 
•  ptélentcr  rapphcarion  qui  tut  taite  de  cette  règle  aux 

oairacles  de  M.  Fans.  Lntinon  a  cllayc  depeifuadcr 

au  peuple  datu  ces  catcc u .  i{lc  les  Janf^n.  fonchc- 

■rétiquctJe  dannis  ,  &.  qu  i!  taut  les  regarder  conune  fi  miler  de  jngrr  des  matières  JpinmtUrs ,  n»x,  fw 
'  tels  .  parée  qu'us  lontrfif//fi  J  i'£g/.«»  wMn'frfi/e/#i.  nt  font  étabhs  ç«»  fwir  U  ctvii  {j>  /*  crtm-t' 
'■■   VI.  M.  l'A/cbcvëquea  tait  publier  daiu  ka  quatre  md,  C'étoit  au  Parlement  de  Paris  <|u'u  en  vodpit* 


.  kju^^  .d  by  Google 


mêmt  d'«itte  p»ti  à  pren ire  fur  h  Con(L  qu'xw  malAn  de  /a  mefV.  lis  7  encrerenc  8t  fcullfereiit 

ahèitfattâ  miftM^k  ,  tnttert  y  pjrÏMtt ,  faut  re/i.r-^e  ;  V*-  i^-t»  menaçant  et  tic  pv.Lv  c  iLii^nc  de  U  uai« 

«(  c'viil  ibas  iwjeu»  dua  Farlancnt  \m  àcs  Cu-  f>^r        pnfoa,  (î  elle  ne  liv,o!t  (a  tille.  Ils  eii» 

fé«  •'expriuKoc  4afi  dans  lea.1  P.(Ki44!  «C.  dcCa-  l«v«rcm  cous  /es  papicis  «ju'iis  crouvertnc,  jufqu'- 
|mi<«»  Curd  du  S.  EtpriCt  aiou»  qu'il  nlldir  *v*  «tixlirres  de  coiivncrce  d'un  Négociant*  freie  d« 

ffîtdtr  U$  Jêiéiit^Vt  tMim  ktrtièimir  ^  tmc»muM'  celle  qu'ils  ihci choicac.  On  Ht  la  crcine  rccbuclie 

MRr;  de  rrSèncîic  mdnw  #1»  Prétrei  (  (aiis  %'ca  da  u  U  moiib.)      fa  belle- fœur ,  à  «^ui  il  prie  tui 

ncepcer  )  l'ooii  jacion  de  le  iowneBre  avctigld-  uUmçineiic  dent  clic  j^enla,  mouiir.  On  vt/ità  dci 

mène  :   rébervaiK  i'^K  imen  «««  SÉl/LS  Empiet  t  M  tneune  lorcc.»      uiujours  inutikrnciu  *  dans  plu* 

ca  quoi  il  écoK  auconle  par  L>  Mandemcnc  qu'il  de  so  ot  s»  mUÂM  du  voiiinàye.  Toute  la  viils 

paraplirafoit,  il  fc  fit  aa  fi  cette  obje^kion:  »i  Que  oant  rcxooncmtnr  «  *t\c4  pcrcuifîtioni  tu- 

J»  croire  en      fomncctaiit  a  la  Bulk?  Il  fauti  xi-  inultuç»le«  troublefciit  U  de  anjçeii-r.t  [.;..„;,&up  la 

»)  poaiii-ili  CMU&  que  la  Conll.  Uaig.  coud^*  devocîon  di  ce  liu-ir  jour.  Quoique  l'on  j  jucori/e 

»  ne  le  livre  <kl  Iwlk'sions  morales  5c  les  i&i  ««>  'tiui^  ccia  d'Ordics  du  koi ,  pctfonnc  n'7  tft 

9»  propo^itiou  qui  en  (oit  extraites  ,  comme  rc-  tromj-'é,     Ot\    rtcciinait  ^  dam  tout  eu  mouvt- 

M  nojvcllant  les  crrcOiS  de  L«ri*r  ,  àcCuli  m,  de  m.aj    la   palfion  dcJ    JcfuittS)  qui  en  cft  le  rtP 

M.  Aiîns  4t,  de  ]éit'emi*s  1  Si,  co.nmc  en  inventant  'oit   fccrct.  On  iioit  mciru;  ,  avec  beaucoup  de 

•t  d«  aôavelks  ....  il  n'ell  pas  n<fccUaire  de  /*-  viaifemblance  .  que  la  Miiron  d'Aix,  oh  l'on  raf^ 

a»  vêir  m  dnmi  ce  qu'«ll«  dcciie.. ..  la  fpt  «-  rcinl>lc  les  plus  raincux  l'icdicaccurs  de  la  $9ci&4r 

7»  fiirit»  nTeft  pas  nécewirci  Vifi^itatt  lûmes  »  d  auttc  but  que  de  rc'tabludans  càlê.  PrfVts^* 

«eCtfcé  duraoïns  s'en  co:uemc.  il  annonça  en-  rcputat:o«a  de  cet  (ervsr      d'y  piocHper^ 

§ÊtK  d'iàa  ton  prophétique»  eue  ks  niaifonj  de  p-irttlaiis  aux  Miuitea»  à  leur  Perc  Girard^  |i; 
«tus  qui  perfêvéreroienc  dani  lenr  «blUnatioa  1  fy-     leur  Mille. 

soient  txtermùters  ^  rédtiM  mtnUtft:  0t  j|prè«  ^'  J^iM^t.  ^vrii  irj», 

m  gahmathias  qui  dura  pluj  d'un  quart  d'heure  ,  MM*  k«  Çarâ  d«  cette  ville  ant  fait  k  U,  Vty» 

k  dau.  Moil  :  t«  li  n'y  a  pcri'otinc  qui  ne  coiiv:cn.  une  nouvelle  dénonciation  d'une  prokftfùion  coa- 

J»  oc  (  Cela  eil  îaoK  ]  Qa'M  te  pmt  fjs  jt  ^ai.-  tenue  dans  Ks  cahitis  du  1'.  HareniLoug  J^fuicf. 

«  mtr  eu  ff  fntnKtu-it  é  U  SmUt  ;  inais  je  vous  dC-  Cctti:  dénaicLc  «vant  la  fuite  de  plulîeuis  .Toirtj 

>»  clarc  (  ajoura  t-il  )  qu'»*       f<«'  jf  jauDtr  tu  têt  que  le           de  tti  MM.  pç/ur  la  Ijinc  Dutuins 

•>»  s'y  foimnttfsttt  pnu  »  A  la  hn  de  ce  Piànc  ,  le  k"''      mf^iic  »    il  eli  s.JcLiiairc  de  rcprcr.drc  iij 

Céi^branc    oaoiu  d  tntoincr  Icrrrij,  &  le  Choeur  chofLi  de  plus  haut. 

-de  le  chaîner.:  ce  quj  d(»iia  lieu  de  dire  que  M.  I>ar.s  le  Suipiéinent  des  NN.  pour  Us  s  primit..» 

.le  Cord  venoU  de  .wbOiater  no  nouveau  eni»  à  'jio:s  de  v/ja,  p.  x.  u  xi.  on  a  rendu  cuo.pts 

•l'ancien*  des  picmicns  RtiTK>ntraiict.5  de  ces  (:ui«s  iur  Ica- 

-    Le  P.  Roubiere  Oofbinairey  l'an  des  DelTervaiu  ^^rçurs  du  P.  Laincjuu.  On  a  parlé  enfuice  dans  û 

•4a  la  Paroiire  du  àux-bourg*  reelva.  beaucoup  Ks  kuiile  du  14  Sept,  du  Maiidciit.  provilîouii^)  ifi 

savantagcs  de  la  Miiitoa  Jcfuicique  ^'il  j|ononfoit.  ^i-  l'i  v.  de  Rfaodcz' eii  datte  du  sjr  Mai»  cciniiie 

Xm  kmmmt  tip^Uitym^  diibic-il«  voua  inlbuuooc  les  Remontrancta  imprtine'es:  oii  piuiiàf  cbncKl'ÙQ*- 

fflc■n  énm^f  h  lc»n  ttftm.  Et  en  parlant  prefuon  det  Remontraiicea.  Ce  Mandcm.  en  occa* 

laBulie»  il  dit:  «  Ceua  qui  ont  ff*ifc,  pa:IJ,,  noivMI  de  nouvelles,  les  cu:^s  sV  junificnc  d'a- 

M  ou  agi  [  cotttre  elle  Itmt  encoura  les  cenfarcSt  boro  lurKa  repiechesque  leur  faifcit  M.  de  Rhu* 

:fc  it  n'onz  point  de  pa  t  aux  praïc*  de  l'irglife;  dez;  enluite  ils  j'  rnetctm  dars  un  1  'us  /  and  jour 

»  6c.  s'ns  ont  communié  cUiia  tes  fentimeia  ,  ils  hs  ejareinens  du  Jcruitc  ,  &  iLs  itduilcnc  à  >]  arti- 

.n  doivetu  taire  une  cont«:jrM>n  gcn<Jiale,  >»  des  Us  erreur  t  dort  iîs  dcmanduu  l.i  cenfuic.  In- 

Touccs  ce*  explications  du  Maxi«Umcnti  ne  Te  Hn  le  Piclat,  .lu  i:eu  du  Jui^^enr.cnc  dtûnitirqir'on  a* 

foiv  pas  faicct  fans  taufcr  beaucoup  de  nionna  c ,  voie  droit  d'actcndrc  de  lui  >     pu'jlia   ua  M  and» 

■fur  tout  à  S.  Sauveur*  où  M.  l'Acchcv.  avoit  en.  àdtié  du  14  Juin  171*,  dai-:}  lequel  il  donne  acte  au 

■voyc  fo.n  Aunv>nier  St  fon  Porte  ctoix.   l'eu  de  i".  Lamcjou  d'une  httrc  à  lui  tLnct:  le  14  Mai ,  tcll- 

fcrfonocs  font  fonic»,  mais  plulicuis  de  l'un  it  à-dite  la  veille  du  jour  de  la  datte  d<>a  fccondi^ 

autre,  fcse ,  mène  des  pcrlontics  de  dil^nâion  >  Remontrances.  Cette  lettre      (  lelon  M.  dk  Rhi»* 

•fc  loat  abfentdcs  de  Icu»  CavoilTes  ;  le  Mandcm.  des  )  un  smmmmw  qui  doit  diffifer  ttxs  Ut  tteA- 

-.•Àé'alS:hd'  .à  lOttBu  kl  portes  des  cgitlës,  ex-  gn  Jc  tjb»«r thPtfiims ,  dwt  U  uU  n'a  éclaté  que 

•.Ksté  a  i'oratotrei  4c  p*i  ibM  il  a  Ac  arraché  le  dts  nuMrs  qut  U  frtftgmr  Jefiau  d.'favçiu^ 

NMmc  jour  M  le  IcntKttMÎn.  On  le  râmprime  at-  &  qu'il  rfjtttt  d'usé  numitrt  mttu  ^  frcajc.  ce« 

ftteliancuc  [  le  »s  Avril.  ]  lui  quia'atttodratt  aptël  ce|A  à  tiouvcr  dar.s  la 

•  Oa  a  cxt,émïii>.nc  abrifgi  dans  ce  récit  l'ani-  lettre  un  dçfkveu  formel  dtf  crre«.-s  dont  le  J<f- 
-tli  des  eu J.ii  i.ms.  il  n'f  a  aucune  lo  ic-  d  tx.ia,  ^uitc  itoic  .kcu1<J,  raironncroii  jGf.t  :  n  ais  ne  toii- 

par  rappoiT  aux,  dilpuits  prcituus-,  q  .1  n'y  a.t  c  i  nuitrort  ni   ia  mc'iode  de  cis  ti\  i.i  l'excillivc 
:  tnfcian^  ;  ju?4u  *  1  ot'ii^aiion  l  prettuJ^c  J  de  t  f;i-  *.oniK:i.tndjiite  de  V,.  <ie  P.l  odtz  \^ut  une  Ra- 
re, (ous  peine  de  jcch,:  iro  itl  ,  «juc  ili  .r<»>ï>v/n,j  e  e'.-'iiu';l  appcl'e  Rr/fi-ilU,  Le  P.  L.:.  tjtu  ,  rqn 
fcnt  extormnuniJs  ;  «ic  tti  en  vcita  de  tic  aii-  n.uirs  Jcfiute  daijj        p;ti  i-'ts  t^uc  d.a  a  fi  dot- 

•  cic  du  ti.ntioie  •  par  Uqucl  o*>  fait  profeilioa  de  trmc  1  tî-i  Je,  d;lll;ra!c  ,  liaile,  6t  ne  pcol*- 
tT$in  /«.Vf  B:^.  CMbtii  lu  t  yti»jitli,Ht,  D'où  l'on  faire  lilailijn.  l>c  li\          d'.utu'acion  fur  fijrople 
a  infêif  «se  ics  Janicmù.s  wrni;jry9  Mwt-aa  «iWa»- tiere  du  Qui(i;irmc«  mimioniics  dans  n3  premu:* 

•'fWUfâ'lif  ne  eroic-nt  pas  [  a-t-o»  dit  là  l'tgliÂ»  as  it~  fccondts   Rtmontrincis  ,   il  ne  s'explique 

Df  TttîUn  le  y  AvtL  oue  Ivr.  dcux.  A  ri-jcue  fLoKniçii^  l'efat  iïabiiu^I 

U  Maréchauir<î j  n'cU  occuptii  ici  depoia  qnefi}.  4'amour  par  »  ma[s  H  çoniiniic  a  /eutenir.  qu'il 

Mm  qu'à  cbercber  la.  Cadierc«  ou'ian  ne  peut  dé-  peut  r  .fî^  J^*^          "^■'^  «f^  >^>«u  m- 

tmer.  uq  détactwmenc  ceomtedé  esprèt  Va  cb^-  ti*nm:dupm*r^t  «tlaviie^ï.booltcpr^e  l'hoiPire 

cMe  {  à  ce  qu'on  alfare  )'  pendant  »i  jours  en  n'entre  en  aucune  raixc.,           avoiie  ou'tn  cela 

-Pwphuié.       J»rig4iier  aycc  .»  cavaliers  îovcAi-  ii  s'doigne  du  fencupeai  dé  &i  ^.  BoUuct.  çc- 

nnt  ia  Jf  vcwiivdi  s,  «  é  Jwimt  «la.  nuo»  J*.4néM  4fi.M)S»dçi  ^9sSmMM  ^vais,jak 


'r«  ti'attentlon  aux  fccoiVJcj  Remontrances  dcsGa-  nfxapîts  Partie  ÎX.  Coî.  VI.  [  On  vote  par  ce» H* 
•rcj  ,   de  ferinaiic    les  y^-ux  lur  les  omiliionv  A:  tes  r<.u  $  vies  Jcluitcs  «Je  Khodt  z  i  crrcuts  (,ui  loni  pr©» 
•aucics  dc'tjujs  de  U  l»..(ic  du  Hcic  Lair^jou  ,  veut   prcracnt  cclicS  de  Itur  Socic.c  ,  ^u.  I  tit  i'.ijuihe* 
"•bicii  dcclaici   qu'il  cû  fac^siaïc    de  ccCiC  Itiiic  :  ment  de  ce  gr«ind  Loips  pour  le  Quitcitinc.  On  â 
-Ctiit  il  ctl  ailc   A  (.o.uciucr  lur  ce  ijui  lui  viL-r.t  vu  de  l'on  verra  encowt  dans  id  d.r^uic  qui  eft 
de  la  parc  dts  JCiuitei  '.   Au  relie  c'cit  en  hvc-  acluciicmcm  entre  M.  Utiguec  Archcv.  de  Sciis  d'u» 
•quequil  décide  ainli  :  car  il  ne  rfi/^wM/r  pasi^ue  ne  pa  c ,  âc  prcfquctout  le  CJcrgc  de  la  Province 
-coaime  TtUlt^im  fsruaiittr  il  prcndtuit  un  au-  de  Srns  de  l'autre  >  combien  les  crrcurt  des  liuiS 
^CfC  p^iti  que  Celui   du  Fcte  Laincjou  ,  Se  qu'il  Miltitjuet  fonc  liées  avec  le  ititéme  des  Moltoifkcr 
■'ctl  ticndroit  au  fcotiaieiic  de  M.  fioâiici  fur  U  A  de  tous  les  Conftiaidoan*  ri^dca  *  <ur  ia  graM 
f^acure  des  adc»  d€  l'ainour  pur.  Par  là  cc  Kte>  èc  fur  la  charité.  La  «M  4e  liaiie  AfaeoMe  K  h 
■Ait  LulTe  lévoifist  «n  doute  la  doânne  adoptée  grande  affaire  de  Frov<iiee«  fimc  cnooK  dei  pico* 
^  rAlicmbWe  du  clergé  de  mil  frpc  cent  :  A  ire*  que  le  Quiérifine  n'eft  ^  éteint  en  France  « 
■.«oalencant  que  cette  ductrine  demcutc  problcina"  Cl  véifonne  n'igmire  «ombitn  il  eft  dangerainu 
'^9ue  »  il  ne  s'op^ute  pas  a  ce  que  le  contraire  -Amiî  cettt  mociefe  devioM  aujaut^diiiri  imémbané 
•Mic'cMcitjné  dans  l'on  diocèlè.  xei  Jéluites  de-  il  a  paru*!!  fa  quelque  Mm  un  livre  quiMatlMB<* 
'.  flundeot-itf  auue  chorc  î  Ce  n'eft  paa»  conrocoo  coup  lêrvir  à  ;a*en  uiAruîre.  4l  eft  intitulé  Jtfla* 
'laie  ,  U  Vcricé  qu'ils  aimcac.  tts  ne  dâcodencmÊ-  tnu  dePtrigau  %  dm  pr$ptx^  ^  di  U  (êniMnuuûm 
*tiie  atlcz  fouvent    Icu.-s  propits  luitimem  >  que  dt  Qjiiéiifnte  répandu  tn  frjmut  *wt  fhifitnrs  »^ 
iauis  It5   droits    de  la  ).;obaiJiliié  i  la'pclic  ad-  tiedttts  (wuufti.  a  vol.  in  n.  Feu  M.  Phclipcaui 
met  voloniicri  le  peut   4c  le  contre,   t  it-jl  ctcn-   Uo^kuir  de  Stirbonne ,  auteur  de  cette  Re'Ution» 
-nant^  qje  ce  ju-jcmcnt  -je  M.  de  Kfaodei  ait  v.cn-  é.o\i  anachc  a  M.  Bcjiliict ,  tk.  IV-lbmc  que  ce  grand 
lente  les  Jc;u..cs  ùc  arlijiC  les  Cures  ?  Le  Icnde-  ^-iclat  avoit  pour  lui ,  rcpondroïc  icule  de  fon  më- 
n\.Àin  de  la  puai.ciu.ion  ou  Manocnicnt  le  Peic  Re-  rite.  Il  avoit  cté  témoin  de  prcfque  tous  les  taiti 
Ctcur  alla  retiicrcier  le  Hiciat  de  la  pioccUion  qu'il  qu'il  rappurre.  -Il  en  faut  fcuiertKnr  excepter  quelq, 
^  ;.^olt  ci'a..^(i.  J(.r  a  la  >ouiC{C.  Le  P.  Lamcjuu  y  'parciculaiittis  au  Aijec  de  Madc  (iuvon ,  dont  queiq. 
aila  deux  jours  après  ■,  6c  tut  retenu  â  dîner.         perfonnes  ont  liou^é  qu'il  «voit  décrié  les  menus 
Au  mats  de  i>;ptembrc?  les'cure's  préfcnic^enc  un  peu  trop  légèrement  j  fans  néccHké^  ^  £uu  6* 
leurs  troilicmcs  Remontrances.  Les  iccondcs  <Sc  les  irc  allez  fonde  en  preuves.  C'eft  -ce  qui  a  donné 
otroHiëinfs  n'ont  point  cté  rendues  publiques.  Mais  lieu  à  un  homme  d'efprit  de  publier  mu  fmjet  ét 
-if  clt  aifé  de  voir  qu.'il  n'aura  Da.été  dllfictle  à  ces  .««ru  SMati»»  dit  H^iétifmit  ét*  Uttrti  di  U, 
MM.  de 9iDuvcr4'inlflffilaiice  delà  déclaration  du  .à  mn  omit  dam  leiquellej^  fana  cocrer  daat  k 
^ro&ffiear  I  ni  de  imMUrer  que  M*  l'tvéque  *  en  fond  de  -i^oavMge4ir  le  4o«me^  fiir  ce  qui  t  eft 
(aecmecmic  àce  léluke  de  ibncenir  la  doéliine  fur  lié*  il  prend  uoiqucQieK  la  défciiTe  de  Xiadame 
U'atmor  |iiir>  h  mec  ta  plcme  libené  de  «l^lir  ^^iufoa  *  •&  prouve liir  iaàt  q>e  liMmt  de  Js  >^ 
*>le  lôad  du  Qwftyîiiet  ic  de  fmv  la  •connilioD  lâr.  d'étoit  pas  aflêi  6i tSUmm  iaShmi do-aeqa'il  •» 
•diM-  Mac  ce  fai  amceme  Ja  nantie  da  verni»  *«ance  ùu  b  «ondoitr  pcribmielle  dc«Hre  «âfebpe 
ichféiicniie».  •'Quiétine.  -Cee  }  iettica  «  qui  evndemeBt  en  toic 

Enfin  ces  mêmes  Curés  «  toujours  fidcles  â  récla-  -7^  pages  /»-is,  font  bien  écritei  j  j8c  rocriient  d'A- 
mer comre  l'erreur,  malgré  le  peu  de  fuccei  de  tre  jomtes  à  l'Ouvrage  auquel  elles  «ne  rappoit» 
Jours  récbmaùom,  yicnnciK  encore  de  déiK)nccr  à  De   Stt  MenibtMi  y^UvrU. 

«Icor  tv.  la  pi  opolition  fuivatuc ,  tiic'c  des  cahiers  llier  à  •  heures  aprcs  midi,  le  CornmîUâire  de 
.idu       llarçrabtHirg  Jcùiite  :  L'-lpinay,   le  fameux   Vanneroux  ,   &  dcGX  auires 

w  ^uoi>]ue  hors  le  Sacrement,  l'adc^'dc  chaiitc  iiuilliers  ou  Lxcmts  arrivèrent  ici  de  r.iiis  en  poltc. 
•»  paitaire  puilîc  abfoiamcnt  lulîîrc  ,  parce  qu'il  Aujourd'hui ,  fur  les  ^  heures  du  rtiatin  ,  ayant  pour 
«>  contient  cniiiitminent  la  contrition  io.mciie  2c  rcntort  toute  la  Marechaudéc  avei;  le  Subdéléguc 
r»>  les  a-jtres  vertus»  line  furtit  ptKjrtant  jias  dans  de  l'iniciKlanit  ils  l'ont  al'cî  londrc  chez  le  nom- 
^»  le  la.ieinciif  lans  une  douleur  oc  une  dciCltation   mé  Dclicge  Imprimeur  ;  oii    aprcs  une  pertjuifitiai» 

»>  fbiincl.t   donc,  diicz  \ous,  [  c'tlk  l'ob-    telle  qu'on  peut  Te  U  icpréitnrer  ,   ;ii  eut  aricié 

H  jcCtion  <^uc  4e  UiC  le  F.  Haremiiourg  ]  un  lié-  l'Imprimeur,  fon  HIs  Ac  9  compagnons,  ix-ux  Te 
'rt  rédqiic  peut  être  juiÛlié  4c  fauvé  par  un  acte  de  font  heuieuCement  (îuivét.  On  ne  dit  po^nt  quels  E- 
'•M  chaïué  partaite^ant  rétracter  ic>n  hirélte/  Mais  cnts  ils  ont  fai/is.  Mais  on  fait  qu'il  7  avait 
o*  (  répond  le-  ^éAiite  J  il  l'a  aLTA«ciB  'vmmua-  i:ne  Lritre  de  Cachet  pour  mener  llmprimeur  le 
4»  MCNT  en  tàiCtttt  c«.(  a,:le  du  chari.é  parfaite;  que  ion  tils.a  U  Jlaltiile>  indépendamment  de  tpm  ee 
4M  a'il  rvicnt  à  conusicrc  fo.i  hércitc  »  il  elk  obli-  qu'on  ]>ourroic  trouver  dam  leur  Imprimerie.  OB 
•M  grf  de  U  récraclcr  formclietncut.  »  At  retradat  débue  ici  que  c'eft  une  trahifbn  ;  le  il  7  a  beau- 
•itirtméttur  ptr  têJmm  dt*rmuu  tji  vtrê  têgtufcat J$tMm  coup  d'appareoce.  D'autres  difent  que  cette  déçoit* 
■■^srtjm  t  ttmttmr  rttraiim» ftrmMrtn^JïWt.  deptcn.  verte  a  été  faite  fax  la  faiJie  des  lettres  de  qud; 
lOirput.  a  atc.  \.  C'vtt  ainfi  qpie  le  P.  ilarcm-  ques  Jnapriinetira  anéldl  depuis  peu  à  Faris.  Quo^ 
^•ëqurg  feféuait  au  P.  Lamvjou  i  4t  développe  lee  qu'Usa  laie»  lcaQBni|HÏgnootneibacyoint  Ibopco» 

■  conféVueoces  de«  principes  de  Ton  Confrère,  ndk  yanoeupaïc  bien  oontem  de  la  capiutc  ,  eft 
Tojte  cette  do^rine  cil  ailortic  de  liée  ;  Bt  MM.  parti  avec  Tes  deux  Recors  &  fes  cinq  prifonnicit» 
les  Curés  auront  fait  voir  fans  peine  a  X(.  deRho-  dans  une  même  voiture  efcortéc  pai  tics  Arche<a> 
.dez  que  ces»  Jélu'.tcs  vont  au  nîcme  bu:  par  les  la-   Le  Coinniiiraire  ett  pat:i  un  inlUnr  .iptcs  tn  <hai- 

^iineincns  du  tLHn'tijmt  ,  ce  tiennent  l'un  &:  l 'autre   fc  de  polie    ,   pour  cire  en    état  ,  diloit-il  >  de 
AU  loni  de  la  docttine  de  leur  .soeittc  :  du^hinc  rendre  compic  demain  a  IViris  de  fa  comnr.iffion  1 
'qui  ojvre  la  poitc  du  Ciel  a  ecux  qui  hois  de  l'h-  dix  heures  «lu  irutin.  .tJn  n  mis  le  fcelfc  d»rts  la 

■  lOi.  pdiini  les  Hc-étivjucs  àc  les  l'ayeiis  mcmc  j  (oist  mai  Ion  du  pauvre  Jmprtincti:  ;  d-:  par  lettio;:  de 
dans  cette  cfpccc  de  bonne  loi  dt-nt  il  dt  il  taei-  piécaution  on  7  a  laillé  en  ga^nfon  un  hxcint  * 
le  a  l'orgaeil  hu  lu.a  Je  le  h.icer.  Doiliinc  h<j;n-   u:i  tavalier  de  la  MarccKaulIce.     Les  prifonniers 

-;îilc«c  qui  ne  va  -a  nui  moms  qu'a  renvcrlcr  la&c-  ont  du  arriver  le  maidi  ab  A^i^À  '/UUi  C'tâ.i 
•  jMgUtt  JClwfeiepnif.  O^^ott  t»«r  (ju  cala Jwgc«|d»..dw  àlula^Uil» 
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D#    ,P«rjr.  l'ApOC.  Wty.-ii»  &C.  [  rô<tr*i  VOtrt  Cbofolelier 

1.  Toutes  les  lettiei  IrenoesdUonandede-  f*  place:  c'eft-à-dire ,  je  retirerai  de  mtn 

puis  le  14.  Mai  dernier  ne  partent  que  de  la  jaP-  Egfilè  la  Ii^nilere  de  m*  vérité,  j  Pardooné»- 

te  dojiltfur  qu'y  cnuTc  pirmi  tous  les  g^ns  de  bien  nui,  Mg*.  lui  dit  im  de»  alliilans ,  (t  je  vous  « 

la  mort  de  M-  Corn.  Jean  BarIimam  dis  que  cette  mmace  du  fib  de  Dieu  ne  vous  <t 

W  u  T  T  I  e  R  S  Ardievèqu;:  d  Utrecht  :  Pre^  regarde  pas  ,  iwirqu  il  vous  a  fait  U  grâce  «  ■ 

lar  bien  digne  par  Tes  rates  qualités,  d'être  re-  d'être  •ttichéàftij^qte»  le»  vérités  qui  lbni«iv 

grec«é  de  ceux  qui  le'  connoiflbient  &  qui  fca-  aujoanThoi  cOfnlwttotfS'daiM  fon-Eglile  ëe  de  «r- 

voient iclbnaïr  en  lui  les  pretieix  do  is  qu'il  avoit  Ictir  rendre    t imoignage  que  vous  leur  dc  iis.  » 


Jeçô^Ia  Ciel,  il  moqnit  à  Rhyowyk  la  veille 
.<^e  l' Alêenlion  t ).  Mai  entrç  leslirasde  M« 

vêque  de  Babylonc  fou  Confecrarenr  :  d^nsl.i 
4t .  aiinéedc  Ton  âge  ,  dont  il  en  avoit  p.ifl'é  7. 
4ans  Jes  travaax  Apolloliques ,  6c  dans  les 
épreuves  continueUes  d'un  Èpifcopit  extrême-. 
Vient  traverfé  ;  enlbite  qu'on  petit  dire  que  con- 
func  pirle  zcle  de  h  miifon  dcDieu,ayinC 
peu  vè:»  ,  il  a  remoli  la  courfc  d  une  longue 
fie.  11  y  avoit  plu^  de  1.  nns  qu'il  étoit  prelque 
toojoniN  rmiade  ,  fans  qu'il  redifocnfàt  a'.iucun 
4es  devoirs  dâ  la  charge  Paftorjie.  Le  Caréné 
dernier  ,  qooiqu'?.ccablé  d'une  complication  de 

Eanx  I .  il  WDO'iç-i  encorfï  tous  les  JDiuunches  , 
ton  fa  «ootome  ,  la  parole  de  Dieu  ;  ft  les8. 


Oiii ,  répondit  le  S.  l'reljt ,  c'rfi  te  qm  fMt  h 
fif^  ih,ma  coufÏMittm  Ohm.  r'ai  At  g^itetté^ 

Ihi  rendre]  Qu'il  m'.t  fait  dt  ,n:  tKndt' \  CoTlTie 

on  s'enjprcllbft  d;  lui  prooircr  des  louUgenvîns 
il  difbit  :   I«.  numtnt  fint  crr-tt  >  ri        le*  rm-  ' 
fUie'À  Upriert  i  ce  qui  fïit  foivi  «  aucIqoM  ' 
pi(r<g£s  cle  l'Ecr.  dont  il  fît  des  appHeatfons  fbrt 
tOMchantcs  Une  pertonne  lui  pirlides  gr.ind^ 
Evéques  de  France ,  auxquels  il  avoit  ie  bon- 
heur d'étré  tal  pour  h  dîFenfe  delà  vérité»* 
é<c  il  témoigna  combien  il  éroit  attaché  à  ces 
dignes  Prel.its.  ta  même  perfonne  s  "étant  ap- 
prociiée  de  lui  une  fècondj  rois  ;  «  Je  vous  «' 
conjure  ,  Mg^.  lui  dit'elle  de  ne  me  pas  00-  «<. 
"lerlorfque  votnlbrésaweM.  S.  J.  C.  pt]{f*<t 


derniers  jourj  de  fi  vie  ont  été  employés  à  vill-  Que  tout  mi(trr>ib!e  que  je  fuis  ,  j'ai  le  boi.heur  « 

ter  différentes  portions  de  Ion  troupeau  :  quoi-,  d'être  engagé  d.ms  la  défenfe  des  vérités  que  « 

oall  oepfit  alors  fe  foutenir  &  qu'il  tombât  non;  avons  reçues  de  ce  comintm  maitre.  » 

mqWnirnent  en  fbibkfle  :  ce  qui  lui  faiPoildire  DiV»  m ^«i/r ,  répondit'il  »      f'âuhlù jamnit  cm» 

dans  ie  cours  de  cette  vilite  à  toas  ceux  qui  ifui  Jint  mntit  Amt  er  fMft  fo$ir  ta  vérité  y    ^  p»ff 

l'approchoient  ;     Trfirrtll»r  vi.im    vniverfn    (trr.i  ;  ti{;Jier  pnr  leur  benrit   z>ie  ir<  fdt'id  tir  crftf  l'^'iff. 

(  Je  Cuis  prêt  d'entrer  dans  la  voye  de  toute  la  .  Ce  t^^urent  là  proprement  fcs  dernières  parolesl 

terre  ;  me  vold  au  terme  ob  tous  les  hommes  Car  peu  après  comme  il  montokdamiecaroift 


doivent  ariiver.  ]  Lefamedi  g.  il  alla  de  Rhyn- 


«vyk  à  Amers^oort,  Se  le  mardi  it.  à  Schoo- 
fuivr.  Enfin  le  mercredi  t}.  aa  matin  11  fentic 
fk»  que  jamais  qw  Hieere  de  là  moct  appro> 
ehoit.  Il  en  parla  ainfi  â  M.  l'Ev.  de  Bsb.  8c 

à  un  lurre  perfonne  de  mérite  &  de  confinnce. 


qu'il  avoit  demandé  poor  le  conduire  à  Utrecht 
il  lui  prit  une  féconde  attaque  ,  qui  ne  laiflà 


que  ie  tems  de  loi  donner  rabfolution  Sacra- 
mentelle &  l'Extréme-onâ^ion  ;  &  comme  oh 
redtoit  les  prières  ordinaires  db  l'Eglife  poi* 
les  Agonilans ,  il  rendit  paifiblemeiu  Ton  ame 
à  Dieu.  L  es  Religieux  Otvattfits  de  RhynwyiL 
roirenc  Ton  corps  en  dëpfitdanslearEi^iredî^ 
melliqne  ;  «Se  l'on  pcutjiigér  de  î'imprdlion  yx 
ce  (pcdnclc  dût  faire  iur  eux  perdant  l  omce 
de  la  &olemnité  du  lendemain  ,  où  l'Eglife  eft 
toute  occupée  du  triomphe  &  dela  gloire  de 
^  qui  murquoictant  d'ambor  poor  totite  vérité  !•  C.  dans  le  det.  Mais  fi  ce  fbt  me  confia 
&  tant  d'oppolirion  à  tome  erreur  fpctulative  lation  pour  ces  pieux  Solitaires,  de  pcnfer  que 
^pratique,  qu'il  fit  pleurer  tous  ceux  qui  y  le  Palkur  qu'ils  rcerettoicnt  étoit  réuni  au 
<tOie»c  prefèns.  II  témoigna  pcndanr  peit  Vonrilé  étemel  ^élon  d'nn  autre  coté  une  cbofb 
'geeems  qui  lui  relia ,  de  grands  fentimens  de  bien  affligeante  pour  des  brebis  rcjettées  fur  Kl 
picti  ,  d'Ijjmilir;  i<c  de  coiiHanceen  Dieu.  II  terre  par  leurs  propres  Pafteurs,  de  fe  voir 
attfibuoi:  a  fes  p-îchez  [e  peu  de  fruit  qu'il  avoit    privées  pour  toujours  de  celui  q[air  tel eVfliC fi 


|,e  lué.ne  jour  à  une  heure  apn^>  midi  il  eut 
Wie  violente  att.iquc  d'A}X>plexie  ,  dont  il  re- 
vint pirla  fiigncc  du  pitrd  Cvc  du  bras.  Auffitrit 
il  rev:o.Tirn  uuii  (\  encre  F.poulé  ,  l'Eglife  d'I-Iol- 
lande,  au  Prélat  qui  étoit  auprès  de  lui;  &  il 
k  ôt  d'une  manière  fi  teqdre,  fi  afiedueufc. 


fait  (  di^iii^il  )  dani.i'Epil'c.  &  il  répétait  fou. 
-  -  Kent  qu'il  n'avoit  d'elpérance  que  dans  Ngrandë 

■^ifencorde  de  Di,*u.  Je  tremble,  a;oùtoit-il, 
quand  je  penfe  â  cci  paroles  de  J.  C.  dan$ 


cliaritablement  accueillies. 
On  tranfporta  le  corps  dn  déffirac  levenér: 

^  Utrec'nr ,  pour  être  porté  le  mardy  fuivant 
à  Warmund  dans  le  Caveau  oîi  repolent  M.  de 
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Sebifle,  M.  Srecnhoweti  f  prccedenf  Arche». 
dtUoeçhc  J  le  P.  QueTnei  <ic  pluii«un  «u^es. 
CefI  l'oûffs  de  ce  pafe  lA  de  nMttre  dçt  Mcrip- 

tions  furie  cercueïl  des  perfonnes  dif^-nc- 
tion  ,  pour  taire  connoim:  dvi»  ]:r  fuite  oh  tllcr 
lonc  inhamées.  Voici  la  ^«duftioo  de  celle  qid 
a  été  gravée  ai  latin  fur  une  pl  iqiie  d'nimjn  , 
pour  eue  atuchic  au  cercueil  du  Feu  Archcv. 

C  C/  fft  lUaftriff.  Rtvtrtniiff.  Ctru.  Jtan 
Bj^kS*^^'*P*"*  4'-^-  d'i/nttit  ,  «ri  Utrtcbt 


h  t}.  Mort  i6y)i.  ^  filtré  h  40.  Sept,  171V. 
J/  «  ttmvtrné  leité  Eglije        des  tem<  t'i<  Jijjïciles  ^ 
mute  ie4M(»mp  d*  R*li^m  f  unt  gruadi  ttttfimntt  S} 
«p»  ftrmtti  inéh*mlablt,   U  t§  mm  À  ÉUifBWf^ 
f9i$  J'Utrtcbt  U  1}.  Mof 

Qut  f*  mtnui't  fttt  m  kènéJiSitn  J 
,  Ce  grand  Prélat  avoit  demeuré  p'ui'curs  an- 
née» à  S.  Muglpire  dans  on  teins  vHi  ce  Sémi- 
Mite  étoie  encore  floriflànti  II  y  étoit  avec 
l'agrément  de  M.  le  Card.  de  N.  &  c'cflde- 
14  Qu'il  alla  reçevûii  les  S5.  Ordres  à  Scncz  avec 
oaelqne»  ancres  Hollandoiii ,  fur  les  dcii\ifloires 
MM.  dkj  Ciupitrc  d  Unccht  »  dont  !e  droit 
i^coic  reconnu  par  un  a  vu  ligné  de  100.  Doc» 
ttar»  en  Theotogie  fie  paru  DOflabiedeDoc- 
teors  en  Dtoit. 

,  11.  Le  6.  Juin  dem.  moacne  kt  dansTAb* 
baye  de  S.  Cerraain  des  Piez  D.  Alaydo.i  Su- 
iiérieur  généulde  UCoogcegacioadeS.  Manr 
Igé  de  6x.  an*.'  It  a  «enniné  <bn  Génfratat 

fie  (à  vie  par  la  notification  de  toas  Tes  ordres 
Qéceflàires  de  Qk  part  &  de  celle  de  la  Cour  » 
pour  ôcer  au  procluin  Chapitre  général  de  fa 
Congrégation  la  liberté  rcquife  pour  fa  cano- 
liicité.  Voici  le  couitciiu  de  ce*  ordres  tranfcriç 
fur  les  copies  imprimées  qui  en  ont  été  en- 
•vp^écrdi;»  le  moù.d' Avril  dcra.  dans  toutes  ^ 
iaaîfoiu.r  - 

»  il  a  enfin  plîi  au  Roi  »  (difoit  d'abord  le 
«tieu  Général  )  d'écouter  nos  trés-hunibles  re- 
•a»  inontmnces  pour  fa  tenui;  de  notre  Chapitre 
M  génénî.  Le  proNond  refpeft  &  U  (bumillion 
K  s|(TiSKSL  que  je  dois  aux  ordres  de  S.  M. 
^  niOBLiGSNT  de  vous  notifier  ceux  ^■ej'âi 
»jy^adefjji^ity»  '       .     »  > 

Le  premier  de  ce&  OKSSKf  eft  me  lettre  de 
M.  de  S.  Florentin  ,  co  .çih.'  c-n  ces  ter  nss  : 

»  M.  T.  R.  P.  LeR  i  étant  iiiFunné  que. 
.11  les  Ofsttei  Provinc.  de  votre  Congr  doivent' 

précéder  de  quelque  tems  \\  tciiutf  de  votre 
>,Ç^p.G.  que  S.  M.  vous  permét  de  tenir  en 

rAbbàye  de  Marmoatters  »  &  ne  voulanc 
.»  point  que  les  Relig.  qui  ont  appelle  de  ta  C. 

K/uif.  depafs'fa  déclaration  qui  dt'fenrfoit  les 
il  Apn_îs  , 'ainii  que  ceu<  qui  ont  adhvrê.l 
i»  M.  i'Kv.de  Scaez  Se  donc  nor^sfe  ucHiveoc 
n  i'nprtin£t  dans  des  méinoites  qu'on  a  wwn- 
ïidii  dio  !  ■  public  ,  piiifîcnr  NI  k^tre  e'i.us 
»i,M,t   K£C£V'Ol&  !>£;•  SUf  £JLAC£S  ^0U£  UllklcC 


â  Ij  ténnlf '  des  Diectcs  t  4  n>Oins  one  depsk  «1 
ce  cems  U  iU  o'ayeac  donné ,  fott  a  vousteic 
A  vos  paedéoeflèan  mt'défaveii  formel  etnt** 

de  leur  Appel  que  de  Lur  adhéiîon  ;  S.  M.  iw  «« 
voulant  poinc  aulli  que  le>  Rel.  auxqœli»  clie.a  ^ 
jugé  à  propos  de  (tonner  des  let.  de  -Cacher  •«  ' 
particiitieres  puifîètK  aififtcrà  cesDiete$,  tu  k 
ctr;  choilis  pour  cu^ans  g  adtt  ^  *Jf"'  »  '* 
fji  jnj/e'itntét  y  ta  jêûir  de  celles  dont  ih  au- •«. 
roicncécé  cî-devam  revécus»  m'a  chargé  desi 
voos  faire  fçavoirlês  intentions  à  cet  égard,  mi. 
afin  que  vous  prcnié:»  la  pdne  de  les  notiricr  â  < 
toute  votre  Congrégation  :  voulant  au  lui  plus  <• 
que  totis  les  autres  Religieax  qui  ne  fui  t  pas 4  ' 
dans  ce  cas  f  ou  plutôt  (tt  t*'  J  puiflent  s'af-  x 
femblcr  Â  l'ordinaiie  t  &  queiousi  ceux  qui 
doivent  alCflec  â  ce»  Aflèniblées  [  excepté  t 
quelques  Ccncaiaes  i'ur  qui  tombe  l'exclut-on  j  «ç. 
s'y  trouvent  &  y  donnent  Icow  futfrages.  «i 
Vousnurés,  «'W  VOUti  pf  u  .ifercTlilc  de  mat- < 
cukr  la  ré\XftàQi&  $ie  la  ptefcnce  &  de  donner  ^ 
les  ordres  qu'il  convient  pour  «  joe  ^■pnWM  < 
en  foie  exaftement  «bfcT.e  pnr  les  Religieux 
de  la  Congr.  Je  fuiK  trcs  véritablement,  M.<i 
T.  R.  P.  votre  très  humble  &  nés  affeôronné«i 
Serviteur.  (  figné  }  S.  f locentin»  A,  V«r£û9ei<i 
ce  ».  Avril  ijjj.  .... 

P.  S.  Vous  aurés  ^  s'il  v.  plait  agréable  dc"« 
m'informcr  do  cens  fie  dujpnr  quc'iie  tien><f 
dronr  les  Diettcs  Provinc.  aiîii  qqe  fi  S.  M.  «< 
avoit  quelques  ordres  a  donner  aai  Reîig.  qui  -i 
les  con.pulc:>t ,  je  puiiic  les  leur  aOct-Ucr  dex 
fa  oart .  lorf^u'ils  fetonc  «fièmblés.  >» 

[  Telle  eft  \\  i.  Let.  de  M.  de  b.  Florentin^ 
Lorfrjiie  D.  Alaydan  1  »  reçut  ,  la  malodic  font 
il  eft  mort  le  mettant  dép  hors  d'état  de  tenir 
k  Cbap.  il  écrivit  en  Cour  pour  demander  w» 
délai  qo»  lui  Fut  reftilé.  La  raifiMi  comme  de  ce 
refus  ,c'eft  que  î  s  z  1  tcurs  de  la  Bulle  fiehatîC 
que  le  Gcn.  uioit  encore  de  qnelquc  modcractcm 
envers  les  A  poei.  vonlolent  (  comme  on  dit  ^ 
brufquer  l'afiF  îre  ;  &  l'on  *e  ir  que  M.leC.  de 
ËiUy  Se  0:$  partifins  ti  lomphoicDt  deja .  âc 
triomphent  encore  de  la  ch:ùce  (  preûimée  }  d»- 
procnain  CKapitre.  Les  ordres  fuivaas  ionc  voifr 
Jufqn'oH  ib  ont  porcé  leurs  pcecat^tons.  Ccv 
toujours  le  même  fieCBCCaflt  dTfitae  ^  6>4t 
auGéhccal.  J 

M  Par  ma  Let.  dta  S.die  cé  mole»,  je  von  <^ 
ai  Fait  fçnvoîr  que  îc  Roy  permettoit  la  tcix'é  « 
du  Cil.  Cl",  de  II  Cotîgrtg.  de  S.  Mauf  ;  rrih"» 
rinten;ion  de  S.  Nt.  étant  qu'rf  le  ticmsc  i  af-  •< 
famment ,  elle  ma  cKr>rgé  de  von>  en  r«>or*«j 
mer ,  afin  que  vous  ayés  agrtai  \i  de  ddi»n<»«^ 
I  s  or.'res  qull  (.onvieiit  en  paccit  cas.  Vous** 
aurés,  s'il  vous  plaît  «  attention  deoepoipc^ 
indiquer  le  Monaftered*Avxerce.roinr  b  le-^ 
nu?  d;*  T.i  diète  de  Bourgogne ,  mais  eelui  (leS»«f 
Colombe  de  Sciii.  Je  lui»  «otyopra  Hb^*^ 
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uUement  ^c.      fleNB  Itb  eS  1I9  M*  AvfH. 

J'ti  ivçà  la  letne  qne  vont  avéi  pris  la 

l>  peine  de  m'ecrirc  le  1 } .  de  ce  iDOis  ,  conre- 
>Bancks  yotiba^  qui  vous  font  appréhender 
»  lie  ne  pouvoir  teiàr  voat  Oienes  avant  le  6. 
»>  de  JuiMct,  &  le  Ch.  G.  avant  le  }o.  du  même 
»moi^.  j'cuai  rendu  compte  à  S.  M.  qtii  a 

>  trouvé  que  œ  del  u  «Ftoit  trop  con(idérable. 
k£Ue  m'a  chargé  de  voa-:bire  fç^voir  qu'elle 
iideliroit  que  leCh.  G.  fTit  indiqué  aa  i.  de 

>  Jmlkt  isc  les  -Dictes  en  c»nrormite  ;  ayés 
»  donc ,  a  il.  V..  pU»  ,  ■  agréable  de  prendre  vos 
»  flMliirct  8c  de  donner  fcs  ordret  «convenables , 
3)  pour  qtie  fes  intentions  foient  à  cet  égard 
»  remplies  dans  ce  teni$.  Je  fais  Occ.  » 

■  (.A  ces  Let.  de  M. de  S.  Florentin  ,  le  P. 
Gen.  ajoûtoit  ce  qui  fait  :}  »  ËQ  conféqucncc 
»  des  ordres  cy-aeflùs ,  nou;  avons  conclu  Hc 
varrécé  dans  notre  Allemblsfe  que  l'ouverture 
«des  Otettes  Prov.  feivra  pour  la,  Province  de 
»  jireugne  â  Marmobtiert  fe  18.  jnio.  Pour 
»«e|le  de  f  rai  çe  i  l'Abbaye  S.  Denis ,  Celle 
»de  Bourgogne  i  l'Âbbaye  de  Sr.Colooibe 
»  de  Sens  le  1^.  Juin  &c.  (  figné  X  Fç.  J,  B. 
3»  Alaydon  :  i  Paris  ce  zù.  Avril  173).  » 
Perio  ine  n'ignore  totites  les  antres  mefarcs 


Soiect  &  entienit  da  b«n  «rdre  £c  de  la-  h 
i  voudroienc  troubler  votre Coiigr.  par  des  ««  ^ 
fts-f^itievs  ceiidafvâ'porter  ksJleligicux  «<  ' 

à  protclicr  contre  la  cat'.onicité  de  vos  Alfeni-  <■* 
hlc<s  à  cauic  des  excluhons  que  S.  M.  a  jugé  ^« 
à  propos  de  donner  ;  6c  fâchant  auffi  qu'i\  y  <t 
a  de  Icmbl.ibles  proteftations  R;itcs  contre  la  •« 
démarche  que  les  Supérieurs  o;^t  Faite  en  fe  « 
foumettantà  la  B.  Unig.  dam  une  de  leurs  <c  ' 
Alièmblées ,  S.  M.  m'a  chargé  de  vous  fidre  «  ; 
fc.ivoir  qu'elle  décfaroftces  aftes  &  pro(fédés 
là  ,  connue  rc:'d!tiLU:<  ,  attentatoires  à  (on  au-  << 
torité  te  contraires  aux  décidons  dr  l'^glifc  ;  k  ' 
voulant  que  ces  libelles  &  protelbctons  ioienc  *é 
rcg-irdi's  comme  nnls  ^  de  nul  effet   &  «* 
qu  onn  y  ait  aucun  égard.    Vousaurés,  s'il  « 
vous  plaît  agréable  d'infbnncr  les  Religieux  << 
de  verre  Congr.  des  internions  de  S.  M.  à  ce 
fujet.  Je  fuis  6cc.  »  C'ell  ainfi  que  rien  n'éft  our 
blié  pour  Fermer  la  bouche  aux  oppofans  dtnS 
ks  Diettes  Se  dans  le  Chip.  Le  Fameux  D*  Vin* 
cent  Tboilifrr  étoh  depuis  plu;  d*an  «n  *  «vec 
uii  autre  Relig  d  Br///  ,  luaifon  d-  nlailancc 
de  M.  le  CariL  de  fiid'y ,  pour  travailler  à  untf 
HiAoire  de  la  Confit,  â  l'ulïig*  de  Rome  9e 
Se  des  Moliniftes.  L'importance  de  ce  grand 
ouvrage  a  cédé  à  un  bcFoin  plus  prclfant,  Crt 
^  l'on  1  prifcs  depuis  iç.  ans  pour  faire  plier    a  Fait  revcHir  ces  deux  Religieux  à  S.  Cermaitf 
oélÂore  coofrcgaboo  Sou»  ie  ioag  de  1«  des  Pkz,  pous  y  gcoUir  le  nombre  des  accep* 
Jlolle.  L«  dëoDfition  d'air  granditonnedeboiM  tans ,  qui  ne  maùqueront  pas  der  dépoter  i  la 
Supérieurs  :  les  chaires  de  Theol.  &  de  Philof.    Piètre  un  des  pîus  aèlés  d'eiîti  'enx.  D.  Tlub.iuît 
lices  i  qiiantiié  de  Sujets  qui  auroienc  en-   oue  fon  zélé  iinmodrrc  tit  dépofcr  il  y  a  4.  an» 
'  l'aodenne  doârine  dans  fe  pficet6>:  I*<6X-  ou  GÀiéralat  efi  foilictté  li Vu: reprendre  enrortf 
de  toutes  places  donnée  â  4.  ou  5.  cent    cette  année  malgré  fon  grand  agc  &  l'afFarbli!-' 
ReliBieax  capables  de  rendre  fervice  à  rE^ilife    (èmcnt  de  fon  efpiit,  les  Fatigues  du  vayage  , 
è(  i  leur  Congrégation  :  la  BnHHà.é'it^  foulcrite   puor  aller  à  la  Oiette  Se  an  Chapitre. 
d#t>&la  Oiette  Annuelle  de  17)0.  par  on  nom'^      Quel  prodige ,  lî  J.  C.  aui  a  promb  d'i^tre 
fete  de  Supérieurs  :  lajeaneflè  connfe  en  partie    an  milieu  de  ceux  qui  »'at]èmbrcront  en  foii 
ides  Dirc-ôeurs  &  à  des  Maîtres  qui  leur  font    nom  ,  fe  trouvait  dan^  Ufii  AfTeit'.hîie  formée 
nerce  Décret:  les  études  affoiblies:  de^  Pro>    contre  contes  les  régies  ^  &  dont  une  partie  de' 
n  qui  Q'ont  pas  honte  de  dider  les  Cahier»   ceox  qui  la  compeieroot  aacy.  déjà  fâirane  chà* 


iniprim^âde  feu  M.  Tournely  :  de  foi'ulcs-  fajets 
«Qxqueb  en  n'auroit  jamais  penfé  ians  la  Conli. 
4/aàï)\  pourvus  de  Supériorités  ,  oniàrle  pt^nc 
del'ére:  TdeA  l'état  d'une  Congr.  aatsefbis 


te  déplorable  en  recevant  la  B.  Untj(rm!iif\ 

lii.  Le  11.  Avril  devnier  r£>cex?rpc  Dubiitp 
9c  fe  cOmiHâiie  /  *  Drtit  qui  demeure  pu^  dt 
montagne  Ste.  Gennevieve,  allèrent  fur  les  f. 


fi  Boriflànte  ,  &  oA  l'on  voit  encore  des  parti-  heures  au  matin  dauo  le  voiikiage  rue  UcsSept- 

Col^sd'an  m -rite  lidifljngui.  Cetoit  pour  eft  voycs  chez^M"*^.  du  Chemin.  Au  lieu  d'une 

pzevdiir  la  ruine  totale  %.  au'en  1711.  i.7*9*  &  C'«  DÊ$fri  qu'ils  demandoient  »  ils  trouvereaC 

£7)o.  un  grand  nonlMe  de  Religieox  ptiient  une  femme  impocenre  qui*  depato  trf s  Fong^tem* 

[parti  de  Faire  des  protedariorii  contre  l'in va-  ne  fort  point  de  (a  chambre.   Une  vifrj  d'u'iff 

lÉbté  des  Aiièmblées  par  les  exciutions.  l'oniè  heure  tort  inutilemeat  bite,   leur  fit  pcrier 

jpiMjtfoit  cette  année  à  renou^ellcr  r.'s  mêmes  «a'îls  sTétoient  tcomi)^.  Il»  allèrent  de  ce  p<» 

^rotelljtions  tant  contre  te  Ch.  procluin,  que  chez  un  maître  Maçon  au  Carré  de  Ste  Grnne« 

«oncie  toute  acceptatioa  de  la  Bulle  ,  Faite  ou  vieve  «  où  ils  demandercat  encore  M!!e.  Dunré 

ifaieei  lorfqaela  Coor  en  étant  informée  par  ou1Is  trouvcient  eniin.  iisfe  failîrent  non  feu^- 

yelqnci  fiwx  ficccet  fitencore  écrire  te.*t>Mai  Jemeiic  de  qoelqiies.  inftritâions  de  M.  de 

«eraer^ar  M..de  S.  Fioremfo  one  fettie  air  fes  Montpellier  lur  m  mtraclin       de  quelque» 

Cén 'ral»  dont  voici  h  copie:  RniilTes  de  Nouvc!'e> ,  mais  de  la  Dlle.  â  qui 

n ic  ILoI  «capi  ioliria^  iue  certaioa  cQpnts  ils  ea  voutetcut  iu(  tout»  &  qui  fat  coodoicr 
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■fcam  chez  M.  Her.îuk. 

•  IV.  Deux  jours  afrd-»,  c'cIî-A-tiirc  k'  14. 
AVril  ,  le  toéroc  Comfnijfaire  Lt  Dr»n  nvec  u;i 
Exempt  âc  des  Archers  *lh  jMmdre  MJe.  de 
S.  HJlaIn?  chfrefe  ,  roëifcs  FoffcaS..Viaor  , 
^  U  mena     I?.  l'o'hll-. 

V.  Le  mê.ne  jc^nr  l'txerapc  Dnbnt  arrêta 
aùflîM.  D«i>f»laYnae«  nereo  da  ccîébre  I>oft. 
du  mcv  *  non.  Il  fut  jnrroduTt  e;i  habît  Bour- 

âeois  par  la  fille  mecic  tyU  loi  om-nt  la  porte 
râla^lOCHe  il  dit  qu'/  npfrnu  dm  mainjcrh. 
F.He  le  prtfîP.ta  â  M.  DuMn  ,  comme  à  cejut 
à  qui  il  avoit  aftairc.  tile  rut  co"daire  aulli  k 


'L-  q'IC  ].  OU 


4.  iourc.  £lle  (c  iiit  prcientcmcnc  appcllcr 
Mffr."  Dr  Imaf*. 

VF.  Le  i.  fn^îi-  de  M.iy  Hir  les  9.  [ipm-e?da 
matin  »  deux  elpcccs  de  recors  i'c  preferrermt 
iatis  P£cole  du  S'.  Bîdnult  Maître  d  Fcole  de 
quai  ticr,  &;  !  j  plus  f^ncien  Clerc  •  !a  Paroiffe 
de  S.  NjcolaMki  Champs;  à  qui  i!i  propcfe- 
rent  uii  Ecolier,  Mais  c'éroit  un  fnnx  prétexte, 
ils  étoient  envoyas  potir  frayer  ie  cbenin  à 
Vanncronx  ,  Se  nu  Commiffifi^  Kmfèari  qnl 
f.rrivcrcfn  à  flnll.Tnr  pouf  f.iirc  Mie  vJlire.  ih 
lirent  d'abord  ouvrir  une  armoire  ,  oà  iU  troo- 
vermt  qirelques  exemplaires  imprimâ  fur  let 
affliires  d  l'Fglif:! ,  qtie  M.  Bidault  avoir em-» 
Jpruntcs.  Riv*n  ne  lui  ^ppartcnoit,  li  ce  nc(t  une 
VÙd*  M.  l'sri; ,  i<i  Lrs  l'rtfr.  ip.ttir  l'ighfc  tu  fi'' 
mt  dtn;»vaiMt  dont  il  dit  qu'il  faifoit  aftucllc- 
Inent  ufage.  Il  dit  audî  au  Coir.miflàire  qui  elV 
Ion  voiiîn  ,  qu  i!  ne  lui  dcmandoir  point  quels 
étoient  Tes  ordres  ».  Ceitde  la  oart  du  Aoi 
«  (  répondit  le  Commfflàire  )  crolés-voas  qn^^ 
»je  victMÎroii  fans  Ordres*  Le  ?oilâ  que  ;e 
»  viens  de  recevoir  de  M.  Hérault  ;  »  &  en 
mêtne'tems  il  déplie  un  papier,  M.  Bid,  s'ap- 
proche pour  le  lire;  ^aunirrr  on  le  replie  , 
on  le  met  dans  la  poche  ,  &  on  àk  :  ]t  h',u  p.n 
htjèh  d'trdrt,  M  Pardonn^fs-tnoi ,  reprit  l'EccIé- 
)i  tiaftiqiie ,  vous  enavéa  be/bin  *  &  M.  Hcraaic 
>)  lu!-n;ème  ;  je  croirol»  fiiire  injore  au  Rôi  lî 
«  j'obeillt'is  A  âci  ordres  qui  lui  ièroient  KaulTe- 
i»  ment  attribué!  ;  vous  vctiés  «  dit«-vous  de  la 
I»  part  de  M.  Hérault  :  j'irai  chez  lal  avec  vous 
9»  pour  effacer  les  foupçons  qu'on  lui  a  donné 
'yy  de  moi.  Et  fur  ce  que  le  S'',  Blanchard  ré- 
pondit que  cela  nVtoir  pas  néceflairc:  ,1  Eh 
>»  bien  !  Continua  M.  Bid.  difc^-lui  donc  que 
>)  vou"5  avrfs  execut»?  fvS  ordres  ;  que  In  perfonnc 
Kchez  qui  il  vo'jsa  envoyé  efl  connu?  depuis 
>>  n  •  ai^  d^ns  toat  ie  Quartier  ;  &  qu'elle  a 
>>cû  potir  écoliers  plorTeafs  Magîftrats,  ef»< 
^  tr'autrcs  M.  Moreau  de  Sirchelles  aujourd'hui 

Bcflu-pere  de  M.  Hérault.  „  Mais  ce  n  étoit 
pas  de  qiioi  il  s'agidoiî.  On  chei'chr>it  une  Ini- 
^lÎQnerU  :  &  Tôii  alla tfaitf  U  tkiatfoâ  oh  toaclie 


M.  BM.  laquelle  ef^féinréè  de  foo- Ecole.  Oi> 

l'y  envoia  d'abord  avec  un  recorS«  de  pcnr  , 
diûjit-on  ,  de  ftirre  trop  d'éclat.  On  wiiu  n 
chambce  âconne  tfowarien.  „  Nem  nuriés^ 
vous  point  pris  pour  on  autre  ,  ^-il  aiocs , 
voyons  votre  ordre:  chez  qui  voœ  a-t-onÂ** 
d'aller  Votre  nom  n'y  eft  i?as('  rcphca-t  on) 
Il  y  a  '.imploD.  cbn  m  Pritn  mè  S.h^.  Mail 
if  nt  fnit  fiim  Ffêtrt,  reprit  M.  BidMrit.  Qj»!» 
qu'il  en  f^)itla  vrftte  Alt  fidte  k  flElInpiiBKtf 
ne  fe  rron/a  point, 

C"vi>ceméme  M.  JMdaoîtqnile  t.  Mafdl 
l'année  dernière  Pjt  dénoncé  à  M.  l'Arrh  ^«if 
être  forti  de  l'Eglifc  à  la  publication  dn  Mtn- 
derrière ,  a\-ec  drux  autres  Eccfefiafhoucs  ,  les- 
quels turent  avec  lui  exdot  àa  Ckrfé  de  8. 
colas  ftntmt  Stèifii$Miifiiti  i  conÎRic  MiS'Mb 
dcdefTnsIe  catnlngnedcsCîer(-<;  ,  privt'- df  fi?, 
Irrtanccaux  convois  &  de  l'entrée  du  Chorar, 
non  Iculem.  en  fbrpTh  •  mait  en  inanteav  hxif. 

VU.  Le  mêivr  if-ur  en  fît  une  viHtr  rte 
les  Sorars  grifes  de  la  ('harité  au  j.  étage  :  fo« 
prétexte  qu'on  cherchoit  une  perfiwine  qni'n*y 
demeuroit  pa;:  8c  quelques  jours  après  ob^ 
fetonma  pour  dcmanacr  »  oh  dcmenrotr  cctté 
mime  {>crlcmrc. 

V  U 1 .  M.  Cretifot  pr tee  «  l'toi  dcrSnpénetai 
de  l'ancienne  8ke.  Bvboi  t  exilé  d'iAord  i  rs; 
Hcuv  de  Pnriç  :  enfuite  aoK  Cordelfert  du  Doo- 
jon  prôs  Moulins  :  a  été  renvoyé  à  Sermir  daci 
fa  famille  ob  il  s  étoit  retiré  après  la  deflrvc* 
tiun  de  Ste.  Barbe.  Lorfqu'on  a  parlé  de  fea 
dernier  exil  à  M.  leC.de  Fleury ,  8.  E.  «na 
pr\ii\  furprife,  4flimnitqtt'ciieii^anrie|MiBt 
^tc  infonnéc. 

Dans  les  KoiiveHes  da  Sfepteiiilut  i7l<* 
l'on  .Tvoit  attribut  aux  CTpndn>  l'exil  âç  ctt 
J.ccleliaftique;  &  l'on  diiou  que  te  confcl  fonU 
étoit  tellement  du  goût  de  ces  PP,  qoe  l'un 
d'eux*  étnit  fortl  un  jour  de  fon  Couvent  des  4. 
heures' du  matin  pour  foHiciter  woe  perfontiei 
aller  à  confefîe  à  lui.  C'eft  une  faute  à  corriger. 
Ce  dernier  fait  regarde  non  lin  Capnc  in  «otait 
un  Carme. 

IX.  L'.TrticJe  des  Nouv.  ih  R.  Mai  derft, 
concernant  U  Cure  de  S,  Hypolitc ,  contient 
nne  circonftance  qni  n^ft  pas  exaAe.  M.  Do* 
gueville  nommé  à  cette  Cure  par  an  Chircirt 
3e  S.  Marcel  avoit  vû  M.  l'Arch.  Se  en  avixç 
été  reçû  comme  on  a  dît:  mais  le  Prélat  n*!^ 
\*oîc  point  reftifé  le  H  a,  qtri  ne  pouvoir  dgci 
lui  dtre  demandé.  Il  falloit  an  préâlaHe  qtfeM." 
Dugueville  eût  obt  ;  u  m  1^  i  lr:T-c'-iî  que  !• 
refus  que  lui  failoit  le  Chapitre  de  S.  Marod 
de  connn&ef  la  nomination  «  tiendrait  ltaid%iiB 
confirmation  fonte  de  raifon  valable  ;  aprâl 
quoi  il  fe  ferrtit  prefenté  à  M.  l'An*,  po* 
obtenir  un  l'i/a.  Mais  le  Oonldl»  çpnupe  f 
aécédit»  7  ariwtieaart  poorvè.    '  * 
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ta  mil»  «>M. 

PMrif.  ifaght  'ijéhèviéve  défhïndér  M.  âc'K.f'oiiudor 
■f.  Sî.  Cr^tien  Mircfhand  de  U  rue  S.  Honoré  furtic  la  pair  /{'$tn  préietxdu  Ctmte  qu'on  ne  riommoic 
le  II  Mai  de  i.t  BAlUlIe  ,  où  il  avoitété  ctmduit  la  niTC  p.:s.  Le  picge  Aoit  grolTier  ,  mais  l'arc  menfon- 
du  17  ai  iS  Mars ,  pour  avoirdomié  i'fiofpicjlirc  a  une  ger  de  la  l'olice  cil  Jpuifc.  Le  jeune  Officier  que 
Canvuliionaire  ,  coimi;  il  aéîc  dit  en  fù.i  tcmî.  La  rr.c-  l'on  dcmaadoit  ,  n'(f;ôic  pa»  levé  ,  &  ne  connoin- 
meiwit  ononicvaaulli  avccM.Crécien  »  aunes  pcrl'o-  foie  pas  de  Coime  qui  pùc  avoir  affaire  à  luiii  mâ- 
nes »  fçavtir  un  Fcclc.ialltque  nom.iié  M.  Yardin ,  U  rin.  Il  téçond  rrmtclojj  qur  M.  /f  to"i/?  peut  mon- 
aneConvulf.  cfnmie  lous  If  nom  il- .V<f  :  i'tcclti.  ter.  La  rrh.'carnoipholc  ne  pouv<;it  pucie  ttrc  plus 
eftrellc  eu  prifoT  :  àl'égari  de  laCo'.wuir.  I  on  afTure  grande.  Au  lieu  du  Comte  qi;i  ticoit  annoce  ,  il 
^'elle  futtranshjriî:  de  laBallillc  à  l'Hôpital  le  Mer-  (c  trouve  que  ce  font  i  Kxeinrsde  ia  l»olicc,  Vane- 
creit  d'aprfes rAfccnnon*  Iileroitdiflfti.ilc  d'en  favoir  roint  <Sc  Dqsuc  -,  qa'i  vicfinciSc  taire  une  'vifitc  dt  ià 
dlesnottvelIesroàchr«s*paif4ttelaprincip.iIeaccencio>t  f'*it  (  direiu-iis)  de  M.  Htr.  On  demande  ieaoi^ 
de  M.  Herauû  par  rapport  éceux  ou  celles  qu'il  fait  ar-  dres  :  de  ce  n'cit  phit  l'ufage  d'en  prodûîfe  enjM». 
vëtcr  pour  ce  prÀeniiu  criito;  >  c'cit  qu'on  ne  puidè  «•  reii  c«s  «  ni  mtmt  d'en  avoir.  Cepéndftit  M.  dfb 
voir  tmcMit  connoilIUnce  ni  de  <e  qu'ils  dcvîcnucnc  *  Moncador  perfillc  à  en  ix\jKi  %  iîins  quoi  il  he  veut 
nidelourliiuatien  dMu  leur  <aptirKc.  pas  foitliHr'de  vilîce.  Sa  'ftmicttf  deeonterte  les  « 
If,  Qi) fait  ntûailiO'Qr  que  laOlie  ItFetrt  A-étéaufR  Kxtnvit,  Vanmrdux  demeure  aupi-ès  de  Mii  pburob- 
rtansr<!réc  i^^6plM^(  &  ()4oi;}a'clle  r  «tt^cé  mift  ait  ftrrer  féi  démarches  ;  l'anttc  >a  thA  W.  Her.Àc 
SfCTtt,on  (âittncore  pblkiTcmeM^'dieaeu  tbutle*  revieim  fiir  les  S  Iworea  avec  due  CtMpeidCArchert 
icur^  (les  convaUîbns  i  kiBalHIIc*  qa'tlk  n'y  a  peint  qui  entrent  dana  la  mai/bn  avec  Hch  halèbardea  de 
t  j  de  feco'jrst  &  par  cenféjuent  qu'elle  Y  a  beaucoup  fk  bavohheRe  au  bouc  du  flllil.  «c 'voilà  rordre  t 
IbutTcrt  :  que  pour  fnrcroit  d'«ffli«ion  elle  f  a  ctif  in-  n  (  difoit  l'Exeim  ;  )  j'ai  main  forte  i  ifc  iî  nous 
Outetcée  i<  tourmentée  >  principalcrnent  par  le  JcTuice  »  n'avons  pas  afTez  ae  troupes  ,  nous  pouvoris  eîi 
Confclfeur  de  cette  pri f&n  :  qu'aullîtut  qy'clle  ciit  eu  »  prchdre  tant  que  nous  en  aurons  bcfoin  »  caf- 
ërîco  ivuM.  Tii  préfcnce  de  famerc,  M.  lier,  retira  la  >i  <oni  ,  brifons  ,  emmenons  cet  hbnftiric.  «  hvcnons 
perm'ir»i>i;  qu  il  avoit  donnée  à  celle-ci  de  voir  fa  hlle  >»  des  Onrdes  &c.  »  Le  Cortimin"aire  l'Epinai  qui 
tous  les  15  jours  ;  ôcqu'enKn  pcwr  la  mcrtie  raifon  l'on  cficit  arri»c  avec  foncière  ,  groHlflbit  etic^re  le 
ccflâ  démener  la Convulf.  à  laMclfe.  Il  y  avoit  plus  cortcÇc.  M.  de  Mônfador  hii  fîi  obfcrvlîr' qu'il Vtoit 
dc4  moisquecettc  p.iuvremere  n'avoitvulaftilc  ,loi%  inutile  d'avoir  tant  de  nlondc  ;  qu'il  n'avLiit  point 
qu'on  lui  dit  vcss  le  14  ou  le  *<,  du  iTiois  de  .vjai  envie  de  fuite  V<fll(bhce  ;  mais  ^u'il  avoit  denian- 
au'cllc  ^toit  cnfcr.ne'e  à  l'Hôpital.  Pour  j'en  ailu-  de  a  voir  les  ordres  ,  parce  qu'il  rte'fe  réconnoif- 
rer  (  s'il  ^coit  polTible  )  elle  alla  à  la  uallillc ,  fcit  point  jefticiflbic  de  la  Polke.  -tk.  'M$mc^ 
ibus  pnftexte  de  porter  quelque  cbofe  à  1«  'Prifo-  oui  «oit  reflue  en  bas ,  Acqui  s'applaudtllûit'delâ 
ty«re.  On  la  lit  -«wrer  ttm  reçut  «ce  qu'elle  apper-  hime  ispikrt  «  en  difaht  que  ^urtaM  tlle  AérUa^ 
cok  9  de  on  le  Itd  Mpforta  fur  lechan»  ^  en  dî-  quoit  (on  coup  ,  s'en  alla  changer  'de  d^oriatrân» 
Ant  que  M.  le  Gouverneur  n'avoit  pas  le  letiude  vint  rejoindre  fcs  caiharadé«  avec  tlrt  habit  tle'cdtti^ 
rdsantiner  ;  &  comme  elle  iifflfioii  pour  des  po-  leur  de  ittàron ,  doubli!  de  foie>  -Lbrfqu'il  fd^qucA 
«lea  qu'elle  irouloit  qq'on  donnât  à  la  tiUe  •  m  rioa  de  procéder  à  la  vilicech  conféquence  lieitoib 
i^pondit  que  la  nUe  n'«n  avoir  pas  befom.  Ellcftl*  dre  qui  le  porctiit  »  M.  de  MonoHtor  k^mx  'Ai  de^ 
la  enfuite  chei  M.  Heraulc  qui  ne  rdc««ni  p$»»  voir  dedooncr  pbur  l'dxiicuiHm  ibuies  lés  AcilitA 
Elle  s'y  préfenn  une  «e  toit  ««ce  on  Placer  1  *  nécelDûret.  Mais  le  CommiUkire  dît  qu'il  ne's'agif^' 
quelques  jours  après  ,  M,  Ber.  loi  renvofa  tout  ce  îeit  que  de  papiers  ;  &  l'on  s'y  arféu  uniquctnent. 
wii  appartcnoit  à  la  Convallîonatre  ,  fw  habits*  L«  feul  eût  quelque  rapport  a  l'objet  de  la  pcrqui- 
fcn  lin?;e  <Scc.  ce  qui  a  rendu  la  ir.erc  m.iladc  c^'in-  lltion ,  ctoit  uti  chiffon  fur  lequel  M.  Je  MontA.lor 
quiccude  &  de  douleur  1  6c  ce  q  ji  a  donne  lieu  dcmandoit  quelques  Exemplaires  de  N<iuv,  de  diHé- 
a  bien  d>.-j  rc  fcxions  ôc  des  conjedures  dilftrcn-  rentes  datCî  ;  chiffon  qui  tut  pmfciculcment  cacheté* 
tes.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'ell  que  M.  He-  Le  Proct;s-verbal  ,  dans  lequel  il  tiit  fairmenribn  que 
raulc  »  quand  il  s'cll  une  lois  emparé  d'une  Coft-  M.  de  Mont,  tîtoit  prêt  d'obéir  aux  ordrîs  du  Koi  « 
vulQonaire  «  ne  feroit  pas  lî  attentif  à  la  dérober  étant  drc(Ic',on  l'enleva  fur  les  to  heures  ,  Oc  on  lè 
MX  yeux  du  Public  ,  s'il  pouvok  la  faire  reparoi-  c( mlu  iic  à  lu  naRi(le.  Les  Archers  fe  i*ctireren'fc 
lté  au  préjudice  6c  au  détriment  des  Convulfîons.  féparémcnt  6c  par  un  autre  chemin  ,  pour  diminue^ 

III.  M.  Pouchard  «  Prêtre  ,  ancien  Su ptf rieur  de  l'éclat  que  cette  expéditioa  avoit  déjà  fait  dans 'toiX 
l'ancieone  Communauté  de  S.  Utiaire  ,  a  étéélar'  le  quartier.  IttSteurs  du  Prifonierv  qui  demeurent  a^ 

Si  le  jour  de  l'Kfcenliofi  m  ^t^t  dernier  :  avec  or-  vec  lui*  •*»  plaignirent  amèrement  au  Commilltûi» 

re  à  lui  de  fe  retirer  hors  du  Royaume.  Il  avt>ic  le.  «line  Convient  point  ,  lui  dirent-elles»  deve» 

été  arrêté  le  i\  Janvier  de  cette  année  à  la  /oU  M-îiir  André aiilfi  duu-unemaifon  d'honnêtes )gens  » 

Jidnoon  de  M»  k  Gard*  de  Biffi.  rv/et  Ui  UHm  »  comme  lî  c*étioiicimUeu  de  débauche  ;  notre  répu» 

dm  a  fivriir*  m  tation  a  toojonfk  dlifllile  4c  entière  .*  8c  c'eft  nouà 

On  répand  qoe  M>  •Menait  a  dit  à  car  Ecclé-  m  fâireim  aifrouc  que  noifs  ne mérieona  mb.  »£  Cec 

(îaftique  que  tetnuraclçs  dclet  Convaliion»  lêroient  affront  n'eftqa^apparentVcpaifaKer  :  *  Ivoonwr^ 

le  ttmkn»  itt  JamfMIkt.CétLVV^^  être  vrai,  cA  revietrt  1  eft  réel  flcduiaUc.  ']     .  ^ 

dam  le  fcns  que  le*  nûracbi  dt  le*  canvalfien*  '  Le  raémer  jour  que  U%  de  WoiMdBr  rat  «ffr 

lêroient  des  Vlartirs.  té ,  M.  de  Ludàn  ,  dont  il  eft  parlé  dartS  l«| 

IV.  Le  Sannedi  é  Juin  «  un  Ibi-dilânt  La<ju.iîs  Nouvelles  du  K  Mai  ,  hc  didribucr  contre  le  Prî>- 
ou  plutôt  tuie  -WiacA' im:»udemment  déguiftc  fous  fonnier  un  Mémoire  peu  décent,  lequel  n'étarK 
Ja  livrée  de  la  nuifon  de  Coiui  «  alla  furies  ^  d'ailleurs  qu'une  pure  rcciimination  *  ne  prouve 

iMirei.ft  ^onie.éiiucianiedaAiiiaiMlKci  ^mor  m        -«Me  >  i'  "»  »  «^Vw  «^mWiÇ  ml  ^ 


ptcp.c  rvji'jration  ,  IcTf^u'ca  n'a  d'aatrc  rr.oycn 
pour  la  tfci  juiir ,  guc  de  iioircu  celle  ces  aunes. 

V.  Vcici  Icï  i  t.iitJ  Its  plus  rrrra!<;uabics  qui 
ont  paru  d.yu  le  cours  des  moi»  d'Aviil  &  Mii: 

[  tn  Avril  ]  |0  kxfliCMien  dt  t'tfint  aux  Ko- 
tnAins.  çbApttn  IX.  C'eft  la  hi»  du  <e  der- 
nier Tôinc  de  l'Ouvrage  que  le  S.  Diacre  avoir, 
conninenctf  fur  çette  £pitre.  «  On  a  vu  par  la 

Préface  que  foo  jntKnuoa  écoit  de  le  fiiur.  On 
M  fouhatceioit  (  dît-on  Au»  un  avemflremeiic  qui 

eft  i  la  lin  du  tc  Tôme  )  qu'il  eûr  expliqué 
H  le  Ciiaptcre  XI.  dans  lequel  l'Apôtre  parie  fi 
it  cnilélliçnc  du  retg-jr  des   Juifs  aç    du  Milljie 

d'iniquité  qui  y  p:L'pa.c.  Mais  ii  r;itu('ajou- 
»>  tc-t  oii  )  MuuîA)'i;\c  de  ctt  av.iiunpt  icn- 
»  rant  Ion  Sctviuui  de  ce  monde,  ça  été  (ans 
»>  doute  pour  It  mcttic  en  ctdt  de  nous  fecourir 
»»  plus  cnicictniL!':  ,  nnus  confolcr  &  nous  lor- 
M  titicr  par  fcj  piurcs  6i  fcs  miracles  contre  ce 
»  même  nùlUre  d'iniquité  qui  fe  confonurie  au- 
M  jourdliui  au  milieu  de  rFglifc.  »  On  linic  cet 
arerrilTcmenc  par  ce  pallage  des  »  livrca  des  Ma- 
cabéet  çhap.  XV.  v.  14.  là  U  vétUMt  ami 
it  fis  frtrrs.,,,'  «Ml  prif  irajMffip  p*tfr  ta  fmpU  ^ 
f  9»r  tintt  lu  ville  (lùntt» 

«o  Inftruilian  PailiraU  it  *#,  FEviq.  ie  Mtnt- 
ftlîitr  ,  m  fujet  its  intratltt  qm*  Dieu  fuit  en  favtur 
des  jtpftll.iiis  dt  ta  BnUi  Uniucnitus. 

I.C  julle  emprelicment  que  le  Public  a  témoigné 
pour  cic  i  ctic,  &  les  appi.iudilîlintns  (ju'il  a  t«.\u 
de  tou:cs  parts,  nous  duptnienc  d'en  donner  un 
extraie.  Outre  que  nous  n'apprendrions  licti  4c  noii- 
ycau  à  nos  Lecteurs  ,  comment  réduire  en  extrait 
toutes  les  beautés d un  pareil  Ouvrage?  Kous  favotu 
iMn'il  a  trpqvé  dc4V  admirateurs  parmi  les  perfoonea 
qKmie  qui  7  fixic  aBaiMées  rérutéeis  &  nous 
pouvons  alTurer  que  pluucurs  ProtcAaiu  en  onr  é- 
té  touchés. 

La  Bulle  Uni^.  le  plus  grand  événement  qu'il 
y  ait  eu  dans  l'^gl.  depuis  J.  C.  Dieu  qui  parle 
contre  cette  Bulle  en  nuL'e  mar.iercs  diHercnres  , 

enfin  par  des  miracles  cclacans  :  miraclis  pu- 
blic» >  couplâtes  (k  multiplies  1  &c  ncaivr.oins  con- 
tredits: niuliiiude  de  prodif^ts  auili  inutilement  em- 
ployés aujouidiuii  en  taveur  de  la  Vente,  que  les 
iniracies  de  J.  C.  le  turent  autrefois  en  faveur  de 
fa  Million  :  les  dcffcnfcurs  de  la  Bulle  non  moins 
coupables  en  ce  poiiu  que  les  Juits:  les  Appell. 
^  citent  ces  miracles*  At  qui  a'cn  aworiMnr  a» 
VJK  tant  de  fondement ,  traites  comme  les  premiers 

ÊWétiens  par  Icu.s  .  dvcrlaiics . .  leur  état  fembla- 
tê  »  eu  égiurdà  la  contradiction ,  à  celui  des.  Cbré* 
tiens  de  JdniHalcfn;  le  Peuple  nouveau  figuré  par 
1«  Peuple  ancien  dins  Tes  malheurs  8c  dans  les  a- 
vaatagcs.'  te  caraétere  des  événemens  furnaturels 
qui  piJpaicnt  à  quelque  grande  icvoiution,  retra- 
cé fous  nos  yeux  ;  toutes  les  *uvres  de  Dieu  rac- 
Ic-s  d  oufcuritcs  Je  de  tcfnèbres;  les  (impies  •,  /<•* 
|/fr,  plus  cidirvoya'is  dans  les  auvres  fpirituelles 
8C  diviiiv'Jj  que  l*f  l'.ii'S  les  f  rudcni  ■■  les  dilei- 
ples^  de  J.  C.  dellinés  de  tout  tems^  &  lur  log^t 
INMUr  le*  derniers  tcms ,  à  être  pcriifcutcs  par  l'au- 
coricé  légitime  :  les  (Gentils  metucés  par  S.  Paul  de 
lîlliir  le  jugement  éxercé  contre  les  Juiis  *  0c  aâucl* 
lement  coupables  des  iticmes  péchés  qui  ont  attiré 
la  réprobation  de  ce  malheureux  Peuple  :  enfin  les 
maux  de  l'Eglile  prédits  &  le  remède  annoncsd  dans 
les  Stes  Kcriturcs  :  tels  font  les  principes  lumineux  * 
Qu  p.utut  voilà  une  partie  des  grands  traits  qui  fe 
trouvent  rc'pandus  &  développas  dans  cette  Inf- 
trudion  Paîtoralc  >  &  qui  leront  d'autant  plus  u- 
iilcs  t|u'iis  fcroac  plus  apptoibodis»  lis  font  urés 


rour  la  plupart,  des  Fcrits  d'une  des  plas  grsrxîf» 
lumières  de  l  i  «liic  :  c'elt  de  iiu  M.  ce  Mcli  c  e 
M.  de  Montpellier  les  tnpjuntc;  &  11  ne  nin- 
qu  iitau  premier,  p^ur  en  taire  la  irtrre  applica* 
tion  ,  que  d'être  tcinoin  oculaire  d'cvéncmetu  qui 
tcpcndiilcnt  à  ce  qu'il  IcirJtlok  prévoir. 

Si  M.  Languet  6c  les  autres  dctfcnfcurs  de  la 
B.  avoicnt  cux-ipcnKS  prévu  ce  que  nous  vofoos» 
ils  n'auroienc  pas  fait  dans  leurs  premien  fcrici 
des  aveux  qui  dépoTent  aujourd'iiui  contre  leun 
prétentions  «  Ac  qui  mettent  M.  de  AfOiMqpeUîcr  os 
état  (  comme  il  dit  )  d«  Us  pentr  dt  Umts  fnfnt 
traiti.  Vuycz  les  pagis  K  10  11  du  tlnfimoiM 
Faitoialc    que  nous  «iinonçons. 

A  peine  tut- elle  rendue  publique  ,  cuMic  lut 
fupprin.ce  par  un  Aritt  du  Conleii  du  »^  AmiI  , 
cantiii:  lOi.trjn  e  .i«  rrjyrti  du  a.  P  Egt,  K  OM  A'w , 
HHiiMin  «  tmmz  tir  Us  fjfnii  >  b  <*  tramihr  U  tun- 
qmUiie  ftiiUçHt, 

Le  ler  dciaut  qu'on  lui  impute  dans  le  pr^oK 
bule  de  l'Arict.,  c'elt  d*ém  unfsmé  Jm$  fntnU-^ 
gr  fatit  Htm  d*imprtmtmr  t  00  lui' repioche  «a* 
iqiie  de  n'être  ^ai^iM  tijlm  i»  ittlatiuuitas  mjmruit» 
fit  À  tÀtumté  in  Rti  tis  florarf  fhu  4  aUt  it  i*£> 
gfrA  •  on  i'accufe  en  i<  lieu  de  v^dlcoter  lld*. 
(tmnu  mmadf  i^tmt  MnavcnoM  frHhaim,  Enlu' 
on  fc  plaint  it*  ttti  frtfhéiiqmt ,  im  fttU  fht  ttm 
vtaahU  y  dit  l'Arrêt  ,  -<  tifie  J.ittrt  qu'.tH  MM:d.,iita 
t-vti].  A  t'c'gard  des  mirMicf  ,  on  n'en  oit  pas  un 
mot,  4e  ils  n'y  font  nommés  que  dans  l'cxpolition 
du  tîtfc  de  l'Ouvrage  qu'on  fupprime.  Il  elt  ncia- 
irk.in3  ceitain  que  les  miiailcs  lunt  tout  l'eiieo- 
ciel  de  cet  Ouvrage  ;  qu'il  n'y  cil  proprement  par- 
lé que  de  miracles  ;  8c  que  fuppolc  la  certitude  de 
cea  nvracles  t  Itjittt  de  l'tnllr.  Pail.  paroit  tpif- 
€optif  0elel«n  convenable.  C'elt  la  l'ereroar^ 
que  tout  le  monde  a  faite  fur  cet  Anét.  Fourcè 
qui  eft  des  déclamations  iitjmriimfts  à  Pamitrilé  im 
Km  ,  on  les  cherche  dans  l'Ouvrage  M.  deMoncp* 
6c  C  ce  qui  cil  étonnant  )  perfisne  ne  les  y  troave. 
On  n'eft  pas  inoins  furpris  de  ce  que  les  Thcolq* 
gieos  ,  conlukcs  lans  doute  lur  ce  ^ui  regarde  r£- 

ft.  ont  Ole  faite  entendre  au  Confeîl  de  S.  M.  que 
'Kgl.  cil  menacée  par  M.  de  Montp.  d'une  iismuc- 
TioN  prothame.  Ceux  qui  lifent  le  contraire  diicr- 
teiT^nt  exprimé  dans  toute  la  luitc  de  l'Inllr.  fafh 
de  ce  Prélat ,  ont  peine  à  concevoir  qu'on  ait  pu  fur- 

Sendre  jurqu'à  ce  point  la  Relinion  du  Roi.  M* 
'  MontpcliiiDr  die  exprefletrent  (  pree  6  it  9  )  Ik 
il  tient  par  tout  de  toujours  le  même  lanssge,  que 
LË  MINISTEIIE  de  la  loi  nouvelle  KK  pjfuT  i-IR£ 
DETRUIT  :  que  celui  de  rancienne  loi  ittmt  tigti^ 
aut  fut  TempU  iiwit  itri  iétrmit  t  fit  S^trum»/» 
jts  Sanifites  ,  fit  jtnrs  it  f  'ttts  oMis  :  mais  que 
RIFN  DK  SEMBLABLE  NE  PIVT  ARRIVFR  A  IT- 
GLISE  ;  que  fon  Utntfitrt  peut  f»mj}r$r  fur  i.TiAint 
ftmts  de  ÎUliriue  its  tkfcttrafftmeHS  ;  .  . .  mais  «^u'It 
N'Y  FN  AURA  JAMAIS  çir»  ailU  À  FAIRF  I  fRIR 
djHi  i'hgl.  atteune  l'ente  ,  A  ABOLIR  fa  Iradirc», 
A  Itt  iRUIRE  j'en  Mtnt}itrf.\  Ce  qu'on  appelle  cn- 
Hn  dans  1  Arrêt  ti>n  prophetiqut  t  n'eH  nullement 
le  ton  de  M.  de  Moiupeliier ,  niais  le  ton»  le  iti- 
le  &  les  propres  exprcliions  d'i/>iVr,  J«^/,  EtttMt 
Daniel^  fjÊfteaHpiey  qui  /ont  éxa(5\ement  OtA 
dans  l'Inftruâion  PaOoiale  de  ce  Prélat. 

Un  tvcque  (  autre  que  M.  de  Senta  )  wmààt 
dans  une  leitiie  qui  eft  de  même  date  qœ  cet  A^ 
rët  1  4e  dont  on  «  l'original  :  Itt  txpnffma  mt 
mamqtttm.ftm  vtmt  imrnur  Pâimiratitn  qn'*  am- 
fë  m  tuai  l'Ialiniditm  it  M.  it  JétntptUtir.  J*  tfm 
rten  xn  dans  ce  gtnrr  un  puijjt  lui  tirt  (tmforè. 
Am£t  ieU  Ctnr  dit  Farlamm  il  Jtmtuftt 
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ICndu  lùr  le  Rc(;uintoire  de  W.  w  Sa<îst  Avocat 
Général  )  contre  lej  Kejiexims   aux  yteqti.-s  dt 
FrMut  ,  donc  ce    Parlement    porte    le  mcnic 
iilgnnent  que  celui  de  Paris.  Cet  Arrêt  cil  du  i} 
Avril,  «c  Ce  n'dil  po'uu     ^  dk  M.  de  âagct ,  une 
»  foible  àioc^le  qui  canièicioocre  allarme  :  piûc 
M   ni  cîei  «le   notre  Mtnîftere  n'cirt  «  (tmbattrt 
H  ^  dffimmt  terrturs  !  c'elt  un  Sttnbesu  fiidtiei» 
ai  que  m  cnfcorde  vient  d'alliuner  pour  donner 
»»  te  ngnil  d'une  fiiodle  diflènlion  ,  de  qu'elle  fait 
»  palier  de  main  en  main  pqnr  porter  dan»  Mua  les 
»  cstifs  le  plus  fatal   incendie.  »  U  ne  a'agiluMC- 
plus  que  de  nommer  le*  iattnéUmui  inaia  Ua  (bac 

allez  connus. 

s"  RtLATion  ttmn  vtynsie  â' Mtth  t  tunttttmt  dfs 
iUttMt^es  ptHr  ftrvir  à  'l'Hijhirt  de  la  vie  de  Mejjî- 
re  N.coLAî  i'\viLi.os  Ev.d'Aictl]^  par  M.  1_'.nciii,t 
[  Rciimcux  Bénédictin  de  l'Alibayc  de  î>.  Cyi.iii  au 
dîoccfc  de  Bourges  ,  ami  lélc  de  la  iiuiibn  de  l'. 
Rofal  ]  dèJiee  .t  ;V'?r  l'Eve.],  de  Senex.  exile  a  U 
Chatfc-Di:u.  17»  pages  m  i»,  fans  y  comprendre  /'£- 
fa  Prefact^  l'Âvertiffcmvit^  te  tti 
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fiitre  dedicaioirc  , 
Vu  de  D.  Cldudt 
de  Pon- Royal. 


Ofifi  dn  Mécrologf  de 


1)  vi;nt  infenlTl^îe  aux  inrcicM  8l  aux  l  cfoînj  Pc» 
»  plus  prtllans  de  i'hpikcpat  6c  de  i'iglile  .  .  . 
»  Un  Livre  (  dit  encore  M.  d'Aiixeric  )  aLlIl  fcaii- 
»>  dalcux  que  T  .;/','»f  ilu  Vcuih  de  hun  lii-reure 
M  fans  atituuc  ce  la  part  des  t  vôjucs  Acceptans» 
»  p.ir  ménagement  pour  la  -Socictc  1  où  il  a  pria. 
M  nailTancc  ;  &  cette  mima  S^ocxété  t'éltve  [am  fHn 
M  eltar  (tntre  lef  Oiiint^tf  f  ajibHnm.^-  grand  Bofm 
M  Itut  I  te  ofe  leur  attribuer  les  erreurs  les  pluat 
»  raonluveuiès  «  av<;c  la  fraudulcuie  précaution 
I»  w  NiEa  que  ce  ftiiai  ,  l'honneur  du  clergé  de 
»  Pnuice  »  en  fott  l'Auteur.  Us  irâtn  ainfi ,  >  «• 
»  tu  Irl  arrête  *  d'vk  Litre  a  l'a  u  ire  ,  éVtaés  dt, 
r>  /«.  C»ttjhfnthn  >  £5  riea,  nr  [eut  t  a  Jnl'Jijier  it^. 
»  "VMt  eux,  » 

[  c'cll  une  cqnfolatîon  pour  noua- de  voir  l-A  Ij^ 
coiijtctare  que  nous  failîons  fur  le  mcinr  lujet  dans, 
les  Nouv,  i'.u.  6  Avr.  dernier  ,  conti:m<fe  par  mt, 
Pi<ilat  comme  M.  d'Autcr'c.  J 

7^  M.  i'Ari.!i.  de  i'ans  a  tepond'i  a  cc:tc  lettre 
»}  jouîS  après  ia  d.'.ftc  ;  car  la  re^on'e  tf\  du 
Mais.  tUe  contient  une  dcnie  tcuiîi'c  ••«''mprellion  >, 
fans  ivom  d'Imprimeur.  Un  unmt.if-.i  -.-lol^nt ,  die 
il  >  &  une  arlnue  ài;  famille  ,  ne  lui  ont  pas  per- 


che Ecrit  ciï  uit  de  ceux  que  plufîturs- p.cr(oiO|K9.  triis  de  rtfpondi-e  plutôt,  il  prétend  que  M.  d'Au- 
■c^ren&aujourd'hui  aux  Ouvrageslpoléîuqûes ,  pat'  xcrrc  n'a  paa  ,  lieu  , de  fe  plaindre  de  lui  ,  &  qu'il-, 
«e  qu'ils  intércifcnt  la  pictc ,   Se  qu'ils  portent  à   doit  au  contraire  lui  favoir  gré  du  profond  <?len-' 


_  qu   .  .  . 

a-'actacher  aux  alfairca  de  i'Cgitfe  par  religion  te 
jKir  femimeKi  au  lieut  dilent-ils ,  que  les  Ouvr* 
polémiquca  ne  parlent  OKie  ^'à,  l'efprit  >  tt  ne 
Icrvent  iburent  qu'A  faomtte  une  civioQm.  loua? 
We ,  mais  (lerile.  ,       .  , 

60  L*i»rf  de  W.  rEviq.  J^Amxirrw  4  ït,  rA»»* 
if  Parii  ,  du  }   Marî  1755.  '^P^B^f*" 

M.  l'Kvc  jue  d  Auxerre  avoit  écrit  à  la  derniè- 
re Allcmblcc  du  Clerj'.c  de  1710  Tur  !a  I.rf.ende 
de  Grc'goire  VJI,  une  lettre  dans  lagucife  il  leplai^ 
gnoit  l'i  d'un  Décret  du  Pape  ,  qui  condannoit  au 
tcu  fon  Mandement  contre  cette  Légende  ;  to  du 
du  refus  qu'un  lui  failoit  du  Privilège  du  Poipour 
l'imorellion  de  fcs  Mandemcns  ,  fur  tour  ats 
conditions  qu'on  «îxigeoit  de  lui  ,  pou;  lui  accor- 
der ce  priviicgc  :  conditions  qui  rtduiruicnt  !cj 
Ivîques  à  dépendre  d'un  Magiitrat  laïc  pour  Vé- 
aamen  de  leur  doârine  }  3<>  cnHn  M.  d'Auxerre 


-  -  ^  -     -  pr   

ce  qu'il  a  gardé  à  fon  égard  depuis  1  A  licmblée.  ce 
n'eft  que  far  mén.igeintnt  qu'il  en  a  ufé  de  la  fortes 
Il  n'a  point  tramt  de  donner  matière  à  la  réi  lujmif 
t*amitiê  a  eu  plus  de  fcuvoir  Jnr  Jhn  tenr  ,  <pittm.. 
€rMMU  i  mais  n'efféram  pas  de  ratueuer  foo  Oanfre* 
re  ;  il  n'a  p .w  eu  l.i  fine,  de  iemttrifier.  Il  eft  vrai  • 
qqlil  y  avoit  encore  iine  aufre  raifon  ;  9c  M.  ^Pa- 
ns voulait  eptirgtier  À  M.  d'Auxcrre  \t  d.  fagrcnteut- 
d'tn  eue  inilruit  :  mais  enfin  il  ycrt.'I-  c.  S.  M,, 
dit-il ,  j'fy^ii  ijueje  ne  dfiwis  pue  vfifJ  feifn.iie.  Maij' 

f|uurijuoi  l'Alicmbl.  n'avoit-ei)e  pas  ftukmciit  voulu  ; 
ne  la  lettre  de  M.  d'Aux.  C'ell  qu'elle  ne  pou-- 
voit  en  faiic  la  leclurc  ,  fans  primirc  les  ■.tirjures^. 
cenvftj.illt!  niceJJ.i:rf(  prur  fouzDl)  I.1  (:r,  !tirT,_ 
Ainfi  cétoit  encore  W  drlj^revient  quV  i  viu.'oic 
sj.ir^ncr  a  ce  PtcJat.  hnhii  M.  de  Vintinvii'^  protef- 
te  de  nouveau  que  c'cll  a  rt^ret  qu'il  a  n^n-.ju  le  fi-  m 
Unu  fMr  une  aJian-e  fi  fenil  U  À  fon  amttiè,  c  ell  par  ■ 


fi  plaignotc  de  la  fMiuàtr.vue  j(a>id,tlfftfe  que  les  oii.U  termine  h.  couac  &  tardive  n^nfe.  Qutne 
Jâîiitea  en  Corps  avoieot^eu  la  tcmciité  de  lui  a*  jugera  après  cela  que  M.  d'Auxerre  a  toit  ? 
ttdfer  6c  de  rendre  imblique  avec  toutes  les  mar-     ho  Lettre  à  tut  Cênfeffiettr  >  touihattt  les  det/tirs  des 

  '    "   Cenfargmt  m  fujtt  dtt  nùratlet  ig  des, 

JQn  tsWtn.ipij.  8  pp. /«r  4O. 

tu  i"       •  '  ■ 


dreuer  ee  de  rendre  poulique  avec  toutes  ies  mar-  iso  i,tttre  a» 
me$  d'aoteniicité  «  pour  la  défcnfc  d'ua  de  leurs  f^édttùn  H  Chù 
nofêflcurs^T  ^—  permet  de  dépecer  le  ferfenage  de.  Ctmmifitmt»  IM 
Chrétien  dans  ta  plufarii  des  aâibna  oela  vic.  Tel.-.    CAu^uc  dft 


éfoit  le  fujc^t  de  Ia  ktcrcde  ce  Pnflat  à.l'AlIcm- 

blée  di  Cicr^c.  Il  l'adrciroit  i  U. . FArchev^êque 
de  Pans  ,  qui  en  étoit  Priffîdenr  ;  te  non  feule- 
rtienr  il  n'a  reçu  de  réponic  ,  ni  de  la  part  de 
l'Alfemblec  »  ni  de  la  pait  do  celui  qui  y  piéli- 
doit  i  mail  le  rctu?  ii.oui  qui  tu'  lait  de  lire  fa 
lettre  ,  a  été  juaé  d;i;nc  d'eue  ti anlinis  a  la  pol- 
tér;té  parmi  les  monumens  des  AficmbiécS  du  Cier- 
ge de  France  ,  dans  le  Pioccs-vcrbai  de  celle  de 
(710. 

Ceft  ce  qui  a  donn  ;  lieu  à  la  nouvelle  lettre  de 
M*  d'Auxerre  à  M.  de  Paris,  «c  Faut-il  donc  ,  dir 
M  ce  Prélat  ,  que  le  Cler^c  de  France  concentre 
»»  toute  Ijn  attention  ùc  tous  fes  foins  dans  la  But' 
M  le  L/'i/if.  Se  qu'un  zele  imnnodéré  pour  ce  De- 
là crct  lui  falfc  oublier  tt  abandonner  les  droits 
a»  les  pluafacrda  de  l'Epifcopat  flt  fea  devoirs  lc« 
t»  phti  eHcndela  f  .  .  .  Quel  hooneur  iait-«n  à  la 
i>  lalle  >  lorlquc  pour  la  foutenir  r  on  foule  aux 
a>  pjés  les  bienlcaoces  les  plus  indifpenfabics  en- 
»  vcn  fBMoaqiw  ne  ia  reçoit  pu  i  9c  qu'on  de* 


cette  Lettre  tu  d'jivisf  furies  preu* 
yfs  qu'il  en  rapporte  )  «  Qu'un.  Médecin  «  ou  un 

>»  Chirurg.  qui  rcfufetjt-TCjidre  le  tcmoip,nar;e  dont 
i>  il  tit  requis  .tj  fu'jct  delà  vérité  ou fuiU^etc  à<:s 
»  Convuîlior.s  U  des  tnitaclts  ,  eft  indigne  d'être  • 
»  admis  à  la  reconciliation  &  à  la  Table  de  J,  C.  . 
))  parce  que  dans  l'un  &  l'autre  cas  iirefuftàla 
»  \'énté  un  témoignage  qu'il  lui  doit  fclon  lesloix;..- 
»  ainlî  Ç  ajoute  notre  Auteur  )  ve:ld,  .  ,  ,  les  ptttt-: 
»  reltubes  A'eri{re  les  Jéftiitei  térims  cette  foti  .  .  .  «. 
»  [  fur  la  morale  ]  ave,  les  plut  Jéveres  Janfé/tiftei,  n.^ 
ys>   [  En  Mât.  )  Suite  du         ReCHetl  dtt 

clet.  Ce  Recueil  dont  la  l'e  feuille  avoil  été  don*, 
née  féparcment  t  contient  £  Bélations   qui  fomci^-t 
tout  »7  pp.  m  40.  IL  noua  cft  impoflible  d'entreiL- 
ici  dans  le  détail  de  tous  ces  faits.  Oh  efl,  dit*on  ^ 
teHjturs  difpefé  i  en  fottrnir  les  fretivet  y  dit  que  , 

to»  Lettre  (  d'une  dciiiie  feuille  dlmprrflîon  )  i 
mn  Prêtre  de  FOrMoire  *  UH  ftijet  de  l'Jff^emblée  de  • 
(«tf«  CengrégMiien  >  tttdtquèe  M  i»  Jfri».  lytj.  On^' 

juunine  dam  cette  knre  avec  beaucoup  dé  préci-. 


Uiyitizeu  by  LjO 


ûon  le*  divers  parris  qu  il  f  auroit  à  prendre  pour  L'Arrcc  du  n  Fivr.  qui  donne  lieu  k  Cefteca* 

les  d^puucions  «  aucudu  l'excluiion  des  Rcappcl-  lommcure  Krm»titr.  d^ffcnd  cncr'aucrts  choftSfde 

î$o$  i  éc  l'on  Te  dcftcimmc  pour  le  paiti  de  fu  rien  t'êixt  qui  tende  4  i$Hmir  mttmtii  tmimmim 

fùm-dépHUft  U  d'txyv'tr  .iH  Km  ditns  des  RtmêH'  CtntiU'Ikmméaiqtu  i«  CM/?««<».Orl*Anonime pré- 

■trmutt  nfyffSmmIes  in  .ftlttits  rmfôns  t\ni  tm^btnt  tend  que  ce  Conciles'attribuamen  quelques Scnook 

Jê  eêmuirir  4  ^trmtr  ttut  Mj^tmtlvt,  L'Auteur  psé-  U  -érêit  ii  déptuHltr  dt  Imrt  dimitét  les  EmfmHH 

MKoA  mt  cenc  voie  ék  emmi^,  aéetgàmt  amm  Ut  JMi ,  u  t'cniiiic  ea  que  ieParlemcnc  a  «■•> 

^rhmigimt  m»  Uê  'àtvm$  det  O^pumu  «  tuom  U  fê  m  IHtmt  dlui  COBalc  qa'il  donne  pour  R^e 

jnfiuf  t      Vérité*  ^  t'iittfgrité  des  Rfgîts  qui  nn-  aux  fujcta   du  Roi  •   oo  qà'cn  prcfcnvani  cette 

4trmmt  1rs  »lfftmUtet,  Ce  n'cll  pasitéaninoiru  \tj^r-  Rc((lc  «  «  il  a  fammemt  Ktttnté drttts  de  fa  pmtf» 

•Ci  qu'on  .1  pr.s  ,  con'.n.f  c:i   IcJiia  dans  la  fuirc.  fii'ne  RjtyAlt       j  [en  m  -ltpevdarut  fUint  ah'tlue, 

Lv-tLc  [une  clt  datte  dd  »s  Avr.  «3c  ic       Juin  M.  l'Avocac  Ciin.  d^ns  le  difcours  qui  loint 

Xuiv.  clic  tut  (uppruncc  pir  un  Arrêt  du  Conicil  «  à  l'Arrtt  du  s  îua»  ,  rtipond  d'abord  en  yt^cul 

ooin  nf  ii.if.nUjC  ij  i«ntt,ii>f  .i  ".-ntattié  diiHoi.  l  a  gu  on   ne  parviendra  jamaij  à  rctidic  la  Cour  lui- 

juifon  ixp:im«îe  dans  l'Artilc  ,  <. 't;t  qus.' /  •< «<iTfr  ( >-  n.dc  d.uu  ics  fcntrrncnj  ,  ni  dans  la  ccftiduite  fur 

itvt  4VfC  leuwrité  1.01. ti<  U  J,e..ai,H!in  du  ^  .-iti'i  le  piand  principe  de  l'indiîpendancc  abioiuc  de  ift 

<7xo  ;  flt  4u'il  jMf  i  ^f  Jtvec  t^nfréttitt  en  mjHi\i!i<  Souverainctc  de  nos  Rois  ;  6c  i!  ajoute  que  [  le 

qiu  ii  StMver.ttn  ne  ptut  txclure  reiptUtitmentdts  rarlcincnc  J  n'a  fit  même  i  «'oliëttfer  d'un  repro* 

Chaptms  m  JiUmiivti  Us  fujtts  >)n  il  jnge  mutir  ehe  oui  tort.be  par  h  itule  ablurdii^*  Enruite  ce 

UMnvtna  Mftx  Utx     Ordtiméuuiî  déçoit  £«>«winr*  Magiitrat  obfcrve  en  particulier  que  ce  qui  fetde 

W  icinble  («i»c  U  ^uellion  dc  (bit  pas  ,  (1  leRof  prétexte  i  ce  reproche  iiijurieux  t  afl  «•  «Iw-Âl 

.toeuc  exclure  réguiiereroenc  •  mais  H  après  l'exclu-  termes  de  quelques  Scflions  du  CondJc;  ita«r- 

jkm  •  en  quelque  manière  U  par  qucîuucs  naoïitè  mnumt  »fé  que  H»s  fUtt  «HUm  loimm  9tmm  gm 

Hga'eUe  ait  cuî  taite*  l'Aflianblee  eft  regutiefef  Uèfft  faut  y  rtptmdrt, 

tio  fxxMiM  2>i/r««ri  fur  ht  mimtttf  dt  M.  it  ra-  [  MM.  les  Gens  du  Roi  difenC  diAf  Je  même 

tis  ,  de  ti^PP*  ifl  4»  i  I.  l'an,  dans  laq.  on  démontre  R^quintoire  qAi  te  littlle  imfrimt  4eMr  a  été  adrtffi 

la  accoté  de  ftxMten  des  mtr»cttf  feur  une  infini-  À  eux-memef,  Nous  favons  d'ailleurs  Que  le  même 

/f  ,ir   iHxfeueS  i}i4i  ft  dilpenfent  Je  les  L*xatnincr  :  libelle,  qui  ell  tr^J  touir  ,  a  été  *JireÇé  daiu  le 

Xarirc  lu  pcwr  dm  ute/i^ie  ,  let  rtvttjtjns  Je  in  nue  rtictne  icir,t  par  la  polie  d^Jix,  à  l'Unircrlitê  de 

Jêi ,  iti  i„.,^w,«4f  ,       même  1rs  SKpeiitursits  flin  Dijon  qui  l'a  dépofé  dinî  Ion  greflê.  M.  de  la 

;frfvtnU}  ccmte  tes  ^pftiUni.   Il  n'y  apcrlonr  tjui  dtiyerc  en  déh£ran(  au  Vailenricnt  dc  nrecagne  la 

•en  Ufanc  ce  *iiftours  avec  droiture  &  impartiaiuc  ,  Intte  d'un  De/lrur  de  Sftùentie  a  un  H^iq.dePrf 

•li'cn  coaclue  (  comme  l'Auteur  )  que  tes  tmyntits  vimct  ^  dit  au(h  qu'il  ici  *  esé  remis  f»r  l»  pifU, 

^  M,  HnritJiM  fifiUtS      iuvent  erre  txjuniws  ;  Ce  /ont  des  &t:a  qui  prouvent  que  cea  faifeurs  de 

•Ac  p«iic-ém  .qu'M  conclura  (UtiTi  de  ce  qu'on  ne  tutjint  portent  leur  inrolcnce  jufqu'à  biavcr  le  Mi> 

4ea  dundae  pSu  »  ipilii  font  'vrais  Je  indubiciblee»  nillere  public.  On  tmte  lèwvcnc  les  AffcUans  dc 

Mats  le  même  Auteur  promec  de  fitirc  dans  une  Jédiiitm  6c  de  fcbifiuMiq^S  i  êt  pour  pen  qate 

i*  pame  Vétmm  des  Taio  •  de  d*en  prouver  l«  TCttille  j  faire  d'anenoon»  onivoic  qocioo»  let» 

xenmide.  .Il  annoacs  suffi  un  •<  dUcours  d«ns  le-  tes  réels  de  ftJktim  dc  dt  fii^^nieaBiun  de  Ictus 

duel  il  Irrmi  Ut  eêi)fti{ttimtt  dt  te  qui  air»  été  ét»-  adverfaires.  J 

iit  dans  ctlm-ii.  l.a  manière  foIiJe  &  inrj  cilj  uc  i  î^'  I  ilSq  [  pr.jr  terminer icicCBelongue lifle  )  «IJ 

•avec  laquelle  ii  traite  cette  niiLicrc  y  a  lait  Jou-  aauofc  vu  paroiire  dans  le  cours  dll  tttoa  de  Ittî 

.liaitcr   a  bien  dus  lecteurs  qu'U  conduiiTiC  Ion  Ou-  dernier,  %   tcncs  dignes  d'aCEciuioil»  dS  ^  OdC 

tViage  juft^Li  aux  Convullicns  inclulivemcnc.  diacun  leur  utilité  particulière. 

%%9  II  a  paiu  dans  ce  même  tcms  i  Arrêts  >  L'un  continue  de  icpai^rc  une  grande  lumière 

>run  du  i'arlcmcnt  de  Raines  du  4  Mai:  rauircdu  tant  fur  la  qutllion  importante  du  rapport  des  ac> 

Varlein:nt  de  ToulouAi  du  6  du  même  mois:  qui  tiens  .1  n^cu  par  amour,  que  fur  la  mauvaile  toi 

•ordonnent  qu'un  libelle  qui  a  pour  titre  :  Lettre  8c  la  foi  mauvaifc  dc  M.  Languec  dans  les  difputes 

.îrjiA  Dtilemr  de  Strhtne  m  tut  Evtq.  de  Vrtvtme  ^  Théolo^iques.  C'e(\  une  \^  "^Lettre  de  M.  Plvr^m 

ifet»  Laisé  9c  boité  par  4'txécuteur  de  la  Uautc  lui'  d'Ànxerre  à  m.  i'Àrtbtv,  dt  Snri  cy-dtvmnt  Eviqme  de 

tdce^  Sciftns ,  datcée  dt  Rentimtt  le  f  Mkri  17»  :  enrnt»- 

MX  «Brlcmeitt  de  Vans  a  randn  auffî  le  fe*  cette  de  ce  nittu  [M.  Langaec  ]  em  iiue  étjeur 

faut  un  pareil  Arréc  contre  ce  même  libelle  <  qui  de  P^fftmptitm  sna. 

4l'cj|  (  convne  le  remarquent  MM.  les  Oens  du  Roi  )  L'autre  cil  luie  CmiHiimtèn  urne  det  retttarqmt 

qu*M*  rcfpéticioo  prc (qu'en  nnémes  termes  des  JCf-  -daiietet.  Xe  nombre  des  ifditionc  qui  en«nr  mf»- 

fiéxttitt  pêitr  les  Evrj.  de  franee.  Ce  que  la  Lerire  tes,  cil  une  preuve  que  les  AppcM.  cnr  .jurant  d'cru- 

dJ  Docteur  ajou:e  aux  Rédcx.  c'ell  ,  dit  M.  Gil-  pTrlFen^ent  à  répandre  cette  J*.  ijuc  les  Conlhnjtionn. 

bcrt    dc  Voiliiis  ,  nu  plMt  ptus  eicnJn  p  ylut  nr-  en  ont  à  la  cacher.  r:clle  que  nt>us  annonçons  petit 

ttnjiancir  tlit  uies  capxbtts  de  ctndune  j  m  jefjnj-  donner  facilcmcnc  à  coures  forces  de  lecteurs  une  jufte 

r,»n  2J      itliijnit,  »«  iln'clt  posbcloin  de  ic'HJxions  iflcc  de  ce  Bccrcc.  On  I  n  aupineutve  \*  dm  jiflitmedet 

»>  (  â)outc  cet  Avocat  Gt'n.  )  fur  un  hcfit  qui  s'ap-  Jejn/tes  epfefe  a  t*  diitmiedii  f  r»p.iu  f^Qmeûitlit 

9>  piaudit  du  titre  de  Tuam  âc  fc  vance  de  lonncr  d^  là     ad\ùon  :  %o  d'mn  pMralfile  de  te Jifiime  j^àài^, 

Ti  l'attarme  .  »i  A  ce  mot  dc  Tâtjt/t  on  fc  rappelle  a^ec  celui  dis  P^lagiens*  C'ett  lui  Msa  dCmao  ptfCSt 

certaiiu  Ecria  du  même  goût  ,  qui  parurent  pen-  dont  te  prix  iadlflcdaiis|eihlllPfpice»  d^draeMl 

•iant  U  Régence  <  &  que  Je  Public  atcribuoit^fa»  a  àmîtru 

wauKt  feic  Ooucin.  le  dernier  eft  une  Hijleire  de  la  Vie  at  des  Ouvia- 

Le  même  jour  le  Pari,  de  Paris  condannaim  MSdeM*  Nisolc:  àiaquelleena  donné  Je  titre  ds 

«mrc  libelle  au  tcu  ,  lequel  a  pour  titre  :  Rxmem'  CsMswMtÎM  dfi  Sfféut  .de  tutrâle,  JÂm  t^c.  im  i» 

irsHce  m  Xm  fur  fÀrret  reitdtt  petr  (en  varl.dtté  «09     pour  la  i<s  pallie {  dc  sto  pour  la     partie > 

*>s  Irai  fdw,  iy\\y  4«î  erimm  U  i  uppreJUtm  ttm  noo  compris  rAverdUcme»  «  i'ondre  chfoaoloSN» 
«l^prM  iaM 
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•  VlTB     «Et    MOVVSLLES  ECCLE*tI ASTtQ VB 

fia  -wfiaia.  ifit» 

De  Paris,  profufîon  9  Bc  appeltcs  en  tén^oîgnflge  dés  miracîc» 

I.  Pjumi  les  Arrto  dont  lia  été  parlé  i'ordiiMi-  d'Apollon*  d'Ucula^»  du  Dieu  Serapis»  de  Ver* 
M  dernier*  l'on  a  omii  celui  du  Parlement  deBre»  tt  ,  dcCibellet  de  Picigore*  de  Vcrpanen  ftc.  Diiie 
ngnf  d»  s8  XCari  tfi%  •  9Ù  ordonne ,  fur  les  Con-  eue  ttmtts  tu  gHérifMitttirmeàhmJts  titftréts  imit  tA 
«lufionsde  M.  le  Procureur  Général,  que  le  libelle  Ftfits  des  Vayms ,  n*  font  que  des  tabits  inverti 
intitule,  RrHtxvjnt  ptmr  Us  Yt>t^.  de  fràme-,  foit  tért  pour  ternir  Icî  miracle»  de  J.  C.  Se  A |  rV. 
Ucfe britU yjit  rc'xe'catcur  de  la  haurc  juiiicc,  trc« ,  ce  fcroit  (  prétend  notre  Autiui  )  \  .o\  r 
Cet  Kcrii  fchinnutitj.  ctoit  dif  a  connu  p.ir  le  comp-  toutes  les  loix  de  la  critique.  Sc'on  lui,'»  les 
te  que  nous  avions  rendu  "de  la  ficciiiiuic  au  l'ar-  )>  enirthris  opc:c'(.s  par  ].  C.  ne  fon:  p,>s  par  cl- 
Icmcnt  de  Paris.  M.  delà  Hcdoycrc  ,  Troc.  Géric-  res-incmcs  une  preuve  de  la  miHion;  leur  (bicc 
rai  du  Parlement  de  Rennes,  en  cite  Ce  en  rap-  »  dépend  des  rrophccics  ,  des  reluntdions  de 
porte  en  entier  dans  fon  Rc^uiii.oire  les  endiotcj  »  morts ,  fie  de  la  convcrfion  des  l'cuplts.  Si  vouS 
les  pitu  intolérables  par  rappoit  à  t'iigt,  au  Kts  «  Icparez ,  dit-il  ^  de  cet  j  (tutnjitunts  les  (Impies 
à  /'fciA/ 1  aux  ParlemenS  «n  gàMSral  >  4e  â  celui  »  f^ncnltns  de  mdlndies  j  of crées  far  J.  C,  "Ottis  ttttr 
de  Paris  en  particulier*  »  ottt.  leur  prmcipali  $vret  »  à  caul'e  des  prodiges  dt 

II.  Il  s'cft  encore  d&ittf  dans  le  cours  des  mois  i>  di£ére»us  rfpèctspu  lefquels  il  tfi  arrivé  t*ntdt 
de  Mai  4c  Juin  I  mais  avec  une  grande  liberté*  4ipu  »  fins  Us  DiiMum  mit  mréditt  Ut  ftmfftt  rtt^ 
ioaTé^ienc  avec  une  penniflioa  au  moins  lacire  »  n  farf.  n  Mous  ne  fàifons  ici  [  conime  il  nout 
deox  Ouvrages  de  diffilienie  main  éootre  les  convient  ]  due  rapporter  hiiloriquement  les  prin« 
coQVuMïbnSw  cipes  avances  par  rAutrur  des  %  Lettres  -,  pnnci- 

Le       confiftc  en  une  irc,  tC  &  jc  Lemt  ThcO'  pes  que  gmcc  à  Pieu  nous  n'avons  garde  d'adop* 

hiiq.  »HX  ktrivatni  défenfeitrs  des  eonx'Mi]i»ns ,  ^  ter»  mais  donc  nous  iailibns  l'examen  nux  liri- 

tmtris   prétendus    tnirmlts  4h    leitii  :    c'tit-à  dire  vatns  qu'il  a  en  vue.  Il   fouticnc  aufîî  dans  fa  j* 

(  comme  il  pa-oir  par  les  hcrits  Cit«fs  en  ina-ge  )  Lettre  <«  que  la  preuve  de  la  (aincctc  par  le^  mi- 

»tix  ÀHteti'S   lO  delà  Réptnj'e  À  tms  les  l  cnis  qui  »  rac  le';  vit  t  t-i-iiJpec^e  :  foit'par  ce  que  les  ).tmunS 

efit  px  I*  Cêtitre  M.   de  Sccbn-,w,  »»  àfS  ï  uiieltetis  »  en  eperent  ha-icanp [nt  lis  lombrMX  des  htnmtft 

fnr  les  mir.ulri;  %o  -ic  la  Ltiire  arah^étiotsti  40  >,  mm;;  h;;t  parce  que  Diett  Itii-mimt  en  orcre 

des  Kéfieji,Jmr  l'OrdtnnMte  ;      des  Lettres  ^un  Fr«  »  f^r  le  iaiu^tri  des  mécbans  :  fans  qu'il  jr  ait  d'in* 

€l0ù^.  d  àm  mai,  6lc.  On  nous  fait  aullî  Thon-  i»  convéricM  pour  ta  Religion ,  de  dire  que  dci 

amr  de  nous  citer;  fie  il  n'y  a  pas  jurqu'à  i'Au-  »  malades  recouvrent  la  lancé  en  priant  Dieu  fur 

ttor  de  Im  tratjte.nu  Sareelleift  f  qui  ell  mis  au  rang  »  le  tombeau    |W  i'tntert^en  eTnn  Hérétiqae  |jf 

det  Wtriv0ms  difm^mrt  di$  convuKions  &  des  mf  »  W'km  Stbijnuuque.  Fiifin  il  conchR      que  bien* 

taciet*  -On  TapaelK  TliMfpm  hitrUi^tee  des  ^pf  ell,  »  loin  ooe  les  guériybns  dérnoniràic  h  tnain  tiè 

Oani  la  i<*  de  ces  Lettres  t  qui  elt  datée  de  va-  »  Dieu  dans  les  convuiltons  qui  les  ontj>récédées> 

^1  le  If  y/vr.  l'Auteur  entreprend  de  prouver  que  »  les  convulitons  font  au  contraire  une  ^rqtfe 

Ic^  convulfions  font  des  mi>aelrs  iuaui'  ;  ijuc  l>ii'*  >»  infaillible  que  les  guérifons  qai  les  bnr  ftiivifi 

w  «  titrittiis  fait  de  ces  fortes  de  tnir.ules  ;  6c  qu'on  »  fe»t  des  prcfetis  du  I'<iable  :  ït>  que  les  Gucri/onS 

ne  peut  les  i].ir.t.-i:.r  d»  rtprodr  de  nouveauté:  ce  »j  opérées  fans  convuKions,  viennent  auHi  du  Dé- 

3ui  lui  par<jit  un  défaut  cUituic!  de  dctilif  en  fait  »  mon  :   parce  »   dic-il ,  que  de  l'aveu  mcfnc  de 

c  miracles.  n  ceux  qui  les  défendtiu  ,    elles  vitnnenc  de  lâ 

La  ic  (  du  »<;  Avril  )  cil  dcftji!t.'e  à  troiurcr  »  même  fource  que  les  convuilions  d6ni  il  eft  ^é- 

^e  ©ieu  •.  eu  égard  à  fa  f^^fjf ,  *  /•»  RM»y</r«r  ,  n  montré  que  le  Démon  eft  le  principe.  »  D'oft 

éijèk»ntét  tu  peut ,  tout  puilfaiH  qu'il  cil  »  tgtrer  il  s'enftit  encore,  félon  cecAoteur*  page*)«  QuO 

imrâCiUtt^îmtilt  des  convullofis  telles  que  celte*  donC  la  caufc  que  fcutiennent  tek  Appcllans ,  6c  à  la- 

il  s'agit:  ce  qai  [  li  cela  étoic  vrai  ]  fcroit  encore  Ouelie  M.  Paris  écoit  fi  fort  attaché,  ift -H/h  oM* 

loat  autremeiu  triomphant  pour  l'Auteur  antt-cen'  pt  qut  i»  Démon  protcge.  . 

#id^tiMOT(/frk  Enfin  dans  fà  i«  L^rfr»*  qai  eft  dus*  On  voit  aiiéraenc»  fans  qu'il  foit  néceflâire  d'eh 

Mai»  il  n'en  veut,  dit  il*  qifim*  prétmdmt  nùim»  «reicir,  que  l'Auteur  de  cttLiéirts  TbétUgi^mes  efl 

dttj  qui  font  iMfuHtmtftt  tmrhyis  par  les  Appeli.  un  Acceptant  ^r  &  fiihple  de  la  iConfHrut.  Mais 

f#»fr»  Im  Ctnfl.  Un'f||enitu8.  Il  ne  veut  pas  paroitre  il  a  eu  loin  lui-même  de  Tinfinuer  très-clairttnent 

croire  aucun  d-s  :r:iraclis  opétc's  par  l'inccrccHion  en  plufi  uis  endroits  de  Ton  Ouvrage,  êc  fut  tout 

de  M.  Paris.  Il  entraîne  daMs  la  même  condanna-  au  toinrr  nccmcnr  de  fa       Lettre  ,  t)îi  ,  alTurant 

lion  6c  les  convu'Iionî  Si  tout  ce  que  l'c)n  a  d*n-  contre  toute  vc'rité  qiie  M.  de  l'a:!?  éroic  difrefc  k 

né  pour    miratles  .*  jufques-  la  qu  il  fe  p'orr.tt  de  recevoir  ia  Huile  moyennant  quelques  explicationi 

détruire  d,ins  une  S  L'être  ce  qu'on  a  ciouvc'  de  de  la  parc  du  Tape  ,  il  ajoute  :  dilftpnon  eut  m 

niiiaculeux  dans  Patcident  a"-iz.-é  fnr  le  tcmbesit  dt  i'avproibe  pas  afffX.  dt.   xol-<.    Pctfonnc    ne  fera 

M.   de  Pa'is  à  Gab  tdie  GnH'ttr  Vettve  d<  herme,  furprts  après  cela  de  voir  dans  cet  Auteur  un  dé- 

>»  La  nature  peut  feule  (  félon  hii  )  rétablir  koB«  chainemcnt  (i  outré  contre  les  miracles  du  Bien- 

»  vkiMtMtwT  en  fanté  des  fcbricitam     det  para»  heureux  Diacre.  Mais  on  le  fe»  fans  doute  to  de 

M  litiques.  Il  lui  parott  d'ailleurs  port  Dn(Ai««i«MA-  ce  qu'il  porte  l'excirs  fur  cecie  niitieit  tufqu'à  ré- 

»  «LK  de  cont'der  aux  D^ons  It  pouvoir  ^  ta  pandre  des  foopçons  fur  toos  letMiraclca  ancierik 

»  vtamté  de  guérir  les  malades.  »  yt  pour  aiT'u-  mdillinâeraent  ;  l'o  de  ce  que  voulanc  cbnftniîré 

ter  aux  Déntonk  cette  préro(zacive ,  quelle  prodi-  un  fifténe  fi&rV/^^/.^nr  larles  convuUionk.  c*eft4^ 

gieufc  dépenlê  ne  fait-il  pas  d'érudition  profane  ?  dire  fur  des  faits  :  il  ne  difê  en  aucun  endroit  dc 

Ovt'ie ,  Virale,  Stace,  Lucain ,   Pline,  Tarire ,  fon  Ouvraf^c  avoir  vu  Se  examiné  par  foi-mémé 

Suétone,  Tirelivc,  Dvnis-ti'iialicani.iirc  .  rojluic  un  fcul  c\c  ces  faits:  quoiqu'il  allure    nc'.uir oins 

Jambliquc  >  t'iodaïc }  mn^ide,  dcc.  font  cites,  avec  page  1  de  la       Lctiic  ;  (^ue  L/icu  hu  a  la 

C  c 
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fj^'ricc  rr  -o>«»fri't»»'  fT  oe  «fstir.  fine  c*<  ro'iv']'. 
ii<\!iï  li.  îlîa  vjf«.<^c  iùh  S.  iiôiH.  s'ii  avo  t  i3c 
(,'\.vii..ic  1  ii  i)'.vjro:r  pat  lait  (ans  douce  dei  coit- 
vu.iions  !a  deiLrip-.  oii  calonuiieufe  qu'il  M  t<nc 
f.i^e  ij   &    1^  lie  /■!  lO  l.fitrt, 

ijc  l'ub'it,  U  les  licn^dictins.  même  de  la  Cont 

ecgauon  de  S.  Maur ,  accriliucnc  ccc  Ouvrage  au 
P.  Pn«ar  des  Bén^dict.  de  là  nuàton  dea-Blanc* 
roanteaux  à  Paris;  -de  ils  dirent  que  ce  Religieux 
cil  à  peu  près  du  même  caractère.  d*erprk.  que  D. 
Vioccnc  TowUier  Ton  coofrere* 

III.  L'autre  Ecdt  contre  les  ConvulHans  «A  p!us 
•ffljgeanCt  parce  qu'il  vicnc  d'une  nv<iinainic.  m.us 
quoique  l'Aut.  s'y  déclare  torincllcment  ^our  l'Ap- 
pi  l  .  Ton  Ouviagc  ne  s'en  cil  r-'s  mo  ns  Itnic- 
nxnc  di'.iité  chez  /.i  Vtuvt  Maui'C-,  6l  dans  cou- 
res les  ra<.s  de  Pans  par  les  Cuîporrturs  publics  ; 
une  l.t  ccur  6c  M.  le  tieuc.  de  Police  paroiilcnc 
perftiadJs  qu'ccri^  çootr<  les.  coovuUioot».  <cîl 

Jcryir  la  Bulle. 
Ccc  r^ric  de  M  pp.  in  4»  •  faru  date»  a  pour 

?'crc  :  %tP9nit  s  l'hiut.  imutiU  :  fia»  gcncral  i$ 
Otut^jffS.Cêinmljiêns* 

'  Qui  '  ûie  croiroit  en  lUâoc  ce  (im*que  le  Pltut 
dont  on  a.faa  imp'imer*  4c  donc  on  publie  une  t6' 
iiication»  ti\  lui-mèioe  lin.  Quvri^  iiapriiiic.-t  té» 
p.andu  ,  ^  connu  de  tout  le  monde  7  Nuilemrnt. 

C'ctt  noa.reulemenc  un  fJétni'cra  1  comme  le  Ré> 
£jr«'eir  en  cù^ivi.-r^t  ,  mais  ua  Manufcrit  informe, 
diL  :J  ,  pt.jr  a;iij  dire  «u  ha.MiJ  >  fur  ce  qu'on 
a  pu  uu  cvrirc  ;>rc«. ip'.tauiinciu  ,  eu  retenir  de  n  c- 
moi  c  ;  en  un  n  ot  fur  ce  iju'un  a  liiiipletnt  nt  cn- 
tcadj  dans  quel  cjcs  cuctctuni  ou  (.ouiciciices  <ai 
liijct  des  ConvuHi.^  is  ;  &  fi  on  a  a^nle  (  comme 
die  l'Auteur  de  la  Kcfonic  p.  i**  )  d'en  rcpan. 
dic  l>i\m:A[tp  dt  ctftts  y  noui  lônuncs  enécatd'af^ 
iùrer  que  ce  ne  loin  point  det  copies  d'aucun  £• 
çnc  fbrti  .foitf.  ce  citrc  >  d«  la  plume  de  celui  à  qui 
on  attribue  ce  prétendu  P/49.  Quoi  qu*iien  foie» 
1<  Rétuiatcur  a  gai-d^  bien  peu  de  roeAircs  à  1  c- 

rd  de  rAoïeur  qu'il  a  en  vue  de  réfuter,  licioit 
connoine  :  i!  «voue  qu'on  lui  a  die  fi>n  nom  i 
il  l'honore,  dit-il  ,  :  il  parle  de  Tes  taltnt  ,  de 
f»  drêitnrt  y  de  fa  pieti ,  lic  fn  fa^f  iïe  :  c'eflunde 
fes  frères  d.Tis  la  foi:  il  fait  qu'wlui  c(l  uni  dans 
la  dJt'calc  de  la  Vcritc  par  l'Appel  •  &c  il  le  trai- 
te c<i  plulieurs  endroits  Je  la  Rcponlè  avec  la 
dernière  durctc  !  juiqu'à  dire  (p.  14)  qu'i!  ftrtt , 
s'il  ut  (!<Au^t  ,  un  carsitere  tviJeiit  ùf  reftebatiort 
i.tji'p^'-.tlile  du  fihipMi  r«J  dt  l'trgutil,  L'Aureur  de 
It  KtptnÇt  ne  pouvoit'ircombattre  les  Convullions  , 
fana  donner  danade  pareils  escbs  ?  Il  prodigue  fans 
ménagemeiic  les.  qualiticacions  de  «rima  flc  de  tla^r 
phmt.  Il  iççc  (  b.  Il  )  lt{ .ftuttjftt  au  rang  dea 
crimes.  Les  f*HS'»ét  (  quoique  prononcé^  knt  lit 
berti!  )  ne  ptitpimt.  èlnmifet  »  dk-U  *  dmtmn  am- 
tre  rjr:g.  Tooc  cit  crimc  «  Telon  jiû  .*  en  fone  que 
(i  ce  qu'il  d;r  n'droit  ou  faux  t  on  évidemment  ou- 
ti  J  y  tOJt  I  aris  Icoit  inondé  de  ciimcs  :  &  ces 
Ciim-s  fcroicnt  co'ninij  par  fcs  frères  1  atcacnj^ 
çom  ne  lui  a  la  caulc  qu'il  Tait  glc/irc  de  fouKiurl 
Ces  paroles.,  L'E'^ktft  Kt  gemi'JiHét  <;«»  feibîexmtit  , 
Ut  fi'.'/t  «vLiii'^  dt  jeit  É;.3,,x  ut  ,li  foihltf  (cn^flls- 
tf!"tt  ,  font  Il  o:\  l'en  CK.jt  )  iis  f^.iyl-y  JtiUf- 
fftt!»'.  C^Iui  qui  traite  amii  cette  piopciinon  croiti 
il  ijue  celle  du  P.  Qacfncl  fur  /.»  '.>:.-i!.!{j^e  dtl'£- 
gfijt  fait  mal  condaunée  {  II. répand  (pp.,  6  Scj  } 
oes  Ibupçons  d'irnoo^lufe  de  fourberie'  hir  roi(C 
le  gros  des  Convulfionaires 4c  en  jugeant  ainfi.f^a 
frères  ,  il  fe  ]oînc  par  ce  jugement  à  ceux  qui  on^ 
llirpris  la  religion  du  Roi,  daiy  l'OrJofinanceda  1/,. 
lE^vr,  S^iT'puii  jàt^fioo  QoovuiluinMies  .qu.'un  .anuFc. 
qa'il  j  a  dus  Pan*  «  i'Aviear  lappotce  ouqucmenr 


A  menin  f.-.  rs  çu'if  d'r  érre  nnWéi  .\«  decet<^- 
vu'iioiix  rei  ijii  il  cite  ;  ocil  iljouie  »*vc  afîurance: 
iJt  t'uji  Ht  itjit  on  f.if  daiiltr  aprtl  de  tait;  ^«• 
dtf  ?  ]1  rwvo,[ue  en  doute  dans  ce  n.cme  etidiott 
la  vcrjcc  des  icprclentaoons  invoic'Caiics  du  cru- 
ciHii^cnt  de  de  la  mort  de /•  C  quoiqu'il  n'ait  tenu 

Î' l'a  lut  de  s'en  convaincre  •  4i  que  ce  foitaujou:' 
iitti  un  talc  nocoiiafe  à  Paiia  pour  plus  de  aooûo  ^ 
mes*  Il  paroit  aufTi  ignorer  (  p.  la         )  file* 
Convoltîonairea  fe  donnent  pour  viâiniBS  rAurt  ,cn 
feulement  fgirmtiyts.  Il  n*a  sas  cemprii  qu'elles 
peuvent  le  .donner  pour  Ton  dansfe  cemsprcfcni, 
pour  l'antre  par  rapport  à  l'avenir.  Le  projet  de. 
ViMm  qu'il  réfute  .  ne  s'expliqqc  peut-être  paibita 
(ur  ce  point  ;  iiwis  comfr.cnt  n'a-t-il  pas  fenti  que 
par  le:  actuliuions  iivailcs     caiomnieufcs  qu'il  tor- 
mc  contre  les  Convullionaircs  ,  il  pourroit  bien  coa- 
ti ibucc  lui-rrcme    a    les  rendre  des  vtciiinti  rcti- 
'•ij.  te  c'cjt  uij  hoiDT^  aua<.hc' à  l'Appel  >  qui  pir- 
le  ainli  '.  L'Auteur  des  }  Lettres  ,  doot  il  clt  laic 
wi-dctlus  meuiiun  ,  tait  protellioo  de  ne  point  croi'* 
rc  les  mil. tL les  de  M.  Paris.;  celui-ci  les  croit,  ii 
donne  mé  i  ^  t  cet  égvd  dans  .l'excès  >  enéxagé* 
tant  l'éclat  de  ces.  miriKtes  «  ib^'à  ne  vouloi» 
point  (  p.  f  )  qu'on  mette  de  diwrcncc  en  fini 
de  miracles, cotre  UMre  rems  «  fli  ceux  ée»  Apô- 
tres 9t  'd*Elle.  Comme  fi  tous  les  miracles  operéa 
depuis  i:.  ans  cgaloicnt   ni  en  noiiujrc  ,  nt  même 
par  leur  nature,  ceux  de  S.  P. eue  ,  de  i>.  i'aa^ 
ûe  d.j  ajtres  Apotics  i 

ï  unn  foit  ignoiancc  ,  foie  mauva-fc  foi  ,  !'Au«, 
tcur  de  Ja  Ktpjnje  an  vIm  ,  quelqu'attithcf  qu':C 
le  faiie  gloire  d'être  à  la  cau/c  des  Appellans  ,  ne 
paroil  p.i5  dans  ti^ute  la  fmte  de  fc/U  t  ci  it ,  mieux 
inlbu:t  de  la  niuititude  des  faits  favorables  aux 
Cûnvulfîoiis  t  que  fi  c'cioit  M.  Languet ,  ou  le  P. 
Prieur  dea.  Blancmanicaux  qui  écrivit,  s'jl  ctl  vrai 
(  comme  il  7  a  toute  apparence  )  que  ce  foienides 
amis  qui  aycnt  donné  les  mains  à  la  publication 
d  un  pareil  Ouvr^gie*  iliAitiHet  ii  £|ut  Tavouer* 
dft  voir  ainfi  une  tiphc*  de  guerre  civile  dans  le 
camp  des  AppeUans.-  Aocrcs  urne  tes  finiimeoa 
Ttajologiqucs  fur  la  nature  des  ConvulHons  >  au- 
tres les  excès  dont  nous  nous  plaignons  ici.  His 
plagatus  lum  &c.  J'at  tté  ptne  de  ces  fUiii  dami 
ia  niJ;jM  de  i,ti*.x  rui  ni\itm»i(ut.  ZAdx.  ch.  ijv.ff. 

IV.  Le  paru  qu'on  a  vu  que  le  l  aricincnt  a  pu 
au  fujet  de  la  bulle  par  rapport  à  la  qual.r^tv.iion 
de-  >tv,'l*  d(  jti  ,  3c  l'iiiilruction  Palt.  de  M.  de 
Mvncpell.  lur  les  miracles  >  avoient  mis  la  t.our^ 
les  I  vêq.  en  grand  mouvement.  Les.  Prélats  n'onc 
cctlc  pendant  prcfquc  to^t  le  mois  dernier  de  tai» 
rc  des  démarche.*  auprès  du  Card.  Mîniflrc.  MM. 
les  c&rd.  de  Hitfi  de  de  PoIigtUK  ioot  tqu  firé* 
qucntes  aUcinbléés  chez  M.  te  Card.  de  noban  tojk 
M.  l'Arck  de  Paria  flc  quelques  autres  Evàq.  le  vaut 
trouvés^  Le  fchilme  ouvert  avec  lea  Appen.  a  àA 
piupuic  par  tes  uns,  &  reittté  par  les  autres.  (Ma 
Y  a  p  tiio  .i!tcrnativcn>eiit  d'un  Concile  Natior.al  • 
ijC.  d  une  AlichiliiJc  d'I  vcq.  laqueuc  dcin-uroit  foa 
a%ii  .M  Rui,  Ces  a  projets  avaient  ihaïun  Icuii 
pait.(an.s.  Il  lut  propoiê  par  un  de  cci  I  icl.iit  de 
l«.iC  des  intonnations  rcuchant  lesniitat les.  Com- 
me il  n'eik.  guère  pcifiolc  ^ue  cç$  infoimat;or4  fe 
lallent  fans  que  les  laïcs  y  prennent  pa;  t ,  ou 
en  qualité,  de  tc'irouu  >  ou  autrement  ;  quelqu'un 
trouva  que  c'cuiit  tin  iiKOOvénienc  :  Ai  il  âc 
répondu,  que  cela  ne  reflj|rdoiipasJcsJe&s.  Le  Pré- 
lat qui  pro'pofoi^  les  Jnlotfnttions.j  r^Uqua  qu'i 
Home,  elles  ctqieQt  £uiEspar.  des  laws  cenâaisàccc 
ettct.^  fctifi;i  toi^tes  .ces'  conféiienciei  iii^lca|>aica  h 
(ont  ternvnécs  pv  une  Lettre  au  Râ  y  pour  d^ 
mander  Ja  tentie  4'aa  Concile  National*  ta  Oantie 
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d'Boirtade  do  Mttdi  t|  JfàùtMl  fMC^HélMre 
a  été  lignée  de  tous  ici  fr&m  qai  fe  trouvoiefit  a  Pa« 

ris  ,  a  l'exception  de  M.  l'Arch.  d*Albi  8e  de  M; 
l'ivcq.  d'Afjde  ;  Se  qu'elle  a  ^ré  pr^leiiitfe  au  Rdt 
avant  fond,-P.uc  pour  i:orT!picgne  pAr  MM.lcsCard. 
de  Rohaiî  ,  de  l'oljsnac&  de  Jïilfi.  Ce  que  cette  mê- 
me Gazct'c  ajoute  .  mérite  «iiiclqu'atct  iuicn  »  parce 
t;ue  l'article  àc  Paris  ti\  ordinairtmeiu  vile,  dit- 
on  ,  par  M.  le  Lïcut.  de  Police,  «u  nicinc  par  un 
Secrétaire  d'?  ta:  ;  "  On  i^^norc  ,  y  cll-il  dit  ,  la 
»  rc'ponfc  de  s.  m.iis  i!  y  a  apparence  qu'elfe 
»  ne  leur  a  pas  cc<i  favorable  [  ^lux  Prclats  :  1  ou 
»  que  du  moii'.J  la  tenu?  du  Concile  aura  éidren- 
»  voye'e  à  un  amre  tcms.  >»  tlle  ajoucc  cnluite 
cette  rcrtcxion»  clic  qui  n'en  fait  jamais  lùr  ces  lor- 
^(S  de  matières  :  "  L'exp^fience  tait  voir  qu'il  tl\ 
»t  trcj-rarejuc  les  Concflca  aycnt  remédié  aux  mjiox 

>i  de  l'Eglilc;  Oc  piul^eurs  loni  d'opinion  que  là  »  têliqnt  R»maitie  4  hU^ubt  ,  mais  ou'tiles 
>i  voie  laplus  falmairc  e(î' de  continuer  à  trapofer  n  au  contraire  Hmcncton  é'y  vuuntefitr  tan 
«I  Je  liience.  »»  dans  la  Gazette  fuivantcdu  Ven- 
dbnediaédece  mois  i  <cll  eft  certain  que  le  (ieuntr^ 
'  »  MMHM  ê*t&  eiqplioud.  qu'il  ne'  ▼ouloit  point  de 
it  Concile  Nadonal  nu»  la  conjonéhire  préfcnte.  »> 
Aureite  M.  rEnil>gde,a  fi^.  la  lettre  cooifiK 
lu  autres. 

V.  Il  cfl  certain  du  mijins  que  le  GtMvernemfat 
raroîc  vouloir  afl'ujdcir  iuKju'aux  Parlcmcns  à  la  voie 
Jalnr.xu  f  liu  tllcncc.  La  lettre  fuiv.  de  M.  le  chance- 
lier aux  Proc.  (it^n<îraux  des  Parlcmens  de  Province 
en pcurroit  être  itnê  pittiTc  t.cUc  cft datâi.  t^i^ 
Mai  I7ÎÏ  • 

ta  Monteur , 

>)  le  Roi  voulant  donner  pftij 
W  d'arren'J'^n  que  ia  ^  nis  à  maintenir  la  tranquillité 
)t  de  Ion  Hoyaume  pa;  rapport  auxaHaircj  prcfen- 
»  tes  de  I  f  glilc  ,  S,  M.  mechaigcde  v<iu$  ctiire, 
»  comme  jc  i'ai  déjà  tait  il  Y  a  qi>-Jqucs  années  > 
M  ou'hlle  voifs  ordonne  de  m^nformer  éxaâemciN^ 
>»dece  qui  vous  parcirra  mériter  votre 'attention 
•>  dans  cette  matière  >  avant  que  d'fîaire  aucune 


»  miMiv  ntm  tmimt  i  wam  bien  qtje  tous  les  en 
»  fets  qui  pourroient  a|en  £tre  fuivis  ;  avec  ddlcn* 
j>  fe  à  chacun  it  titn  tntreprfndrt  en  vtrm  dw* 

»  UMitmrnt  ,  ou  de  faire  dorénavant  aucune  pu> 
«  blication  femblablc  lans  le  conltntimcnt  dis  Soir 
»  vcvaui!  ,  <t  pente  d^ftnniii  ir  ['viJifjjaiior}  de  i.eurt 
»  lt.viu<  V:iiij,\H((t  ,  d'cfre  pioc^dc  à  la  char.» 
»  Re  des  contrevtnai^î  comme  î  '  /^z  .'t  l-n>t 
»  droits  Ij  autorité  Jaii  iu  jaiut,  ^  pcrini  i  aitiiri  <i» 
»  repos  fnh'.K,  Déclarent  au  lurpiiM  Leurs  Hautes 
»  ruill'anccs  que  lair  intention  trant  uriqucmerit 
»  de  maiiuc-ni!  kuis  drous  coame  Ctijei^.nrnrs  de 
>ï  ladite  viiic  aviL  le  Piir.cc  hvcque  de  Lièf'.e  , 
j»  d'éloigner  tout  ce  qui  y  pourroit  caulcr  du  troa- 
>»  ble  ,  l  lies  Ibnt  bien  cloiunées  de  vouloir  </#.•;.- 
»  ner  attetntt  à  {'éxtrcUt  fultic  Je  J«  Vifbgttn  C4t 

on(e 

ttHJêHTf 

»»  cet  éxercice  public  «  €4mmt'  l.\\ti  Vent  fait  ju^ 
M  qu'»  présent.  »  LGUTS  Hautes  Puillanccs  ont  écrif- 
au    Pruice  Evéque  «  pour- lui  faire  part  de  c^  . 
qu'F  Iks  ont  fliaiM^  y  8f  -li|i  CD  faire  coipptcodr^ 

le  MalM  à  qui  cette  Ordonnance  a  été  eiv^. 
voyéc  ,  a  mandé  les  Curés  &  Supérieurs  Réguliers, 

Se  la  leur  a  ligniHc'e.  I.«  en  ont  écouté  rcrpccf 
t'jeuftir.ent  la  Itdutc  ,  le  font  retirés  en  (i- 
kntc.  Le  c)ia;it:e  de  S.  Servais  a  fait  plus.  lia 
rc!u!u  le  s  Février  d'mfcrirc  cette  OrûQnnance 
daivs  fcs  Rcfiitrcs  ,  comme  il  a  irifctit  celle  du 
vingt  trois  Juillet.  On  aliure  que.  le  Prince  F  vcque 
np  perd  pas  courage  >  6c  qu'il  fait  travailler  d* 
bons  Avocats  ,  pour  rcfutcr  les  raifons  allc'^.uées 
par  Leurs  Hautes  ruiflanccs  }  mais  bien  des  gcita^ 
pcnfenc  qu'il  ell  diHicilc  queCCSL  AiV0f«J^fcj.çpÇ.4f%. 
<Cï  habiJçJ  pour  y  rc'ulTir» 

1)1  BtMréuÊUt.. 
Ce  Parlement  s'eit  joint  à  ceux  de  Pans*  d^.. 
Toulouze  &  de  Renne»*  pour  condanner  te  iibej*' 


}i  réquilition  ;  iif.t^  qu'après  avoir  reçu  tes  ordrci  k  intitulé/  Réfiéximt^  fmr  hs  Ev'eq.  dr  F\ 
»  de  S.  M.  lur  ce  fujci  *  jè  voutftw  fkvoif  (ca-  à  être  Uciri  ^  fntUy  etmmt  mjtnittx  i  l'atutrf^ 
».  ittf  entions  aofjttellcs  je  ne  doute  pas  que  vous  ne  i«  Rijy/ite  {5  m  thmnmr  dn  attx  Evè<}.  ^  aifx  Par^, . 
s»' vous  coqfermica  tou|Ottrt,aTécle refpcâ  qui leiur  tmuu:  tMcitàat  au  Jdtijhit      tendant  à  fédititn^ 
H.  ^du.  Je^li^'4tc.  »  '  •  j^Arrét  rendu  fiir  les  conclullens  de  M.  du  vi^ 

*'  mer  Procureur  Odnéral  eft  du  »?  Avril  i7jî.  ce 


l't  vcq.  àc  Prince 


Depuis  ce  qui  a  dtd  dit  C  dans  hs  Nouv.  dit  »8 
Mars  dernier  p.'  ^v  ]  de  riffaire  qui  eft  entre  les  F- 
tati  Oâicr.iux  de  Hollande  !c  M, 
de  Licgc  ,  L.  !I.  P.  ont  encore 
ntn  ou  Ordonnance  ,  qt'i  lontit  it  que  '«  Puil  ju'il 
»  eit  notoire  qu'en  Brabant ,  iJ;  rir  cniift  juf  nt  à 
>»  Malir.chc  »  romneau'Xi  en  d'anciT  pays.,  ii/Af- 
})  NtS  BM\ïri  ,  Cfnjtitmiont  e:i  Uecets  J'i  V.ire,  ,  .  . 
}i  ne  pem  tut  itrt  yniAtét  fans  la  permilTion  du  Sou- 
»  verain  :  leur  Ré.'olurion  du  i  t  Dec.  dernier  é- 
»  toit  donc  juftç  ;  que  cependant  il  eft  arrive  que 
»»  le  Prince  Lvcq.  de  Liège  s'eft  cru  le'zé  par  lad. 
»».  Réfolution  ;  que  fur  cela  L.H,  V.  .wn'.rv.t  offert 
>».  d'entrer  en  négociation  avec  Icd.  bgr  F  v.  poui. 
SI.  VU  qu'en  attendant.  ...  la  publication  irrégu- 
K'iiere  du  Mand.  de  ce  Prélat  «ufujet  de  laBulQp 
M  Voit»  demmrjt  m^tmini  fmfptndme  i  mais  queciMl^ 
»'  tre  leur  'attente  .  ce  Piince  avait  reRjfc  cette  proc 
*i.po(Rton  ;  qu'ainlî  L.  Hautes  Puitlances  rontcon<f 
i^tratntcs  de  pourvoir  de  nouveau  à  la  confcrv» 
»i  tion  de  leurs  droits  tc  'At  la  tranduilliid  -  de  la 
S),  ville  de  Malfaichtt  Ou'àceCcflk  files  enjoignent 
»^.au  M^re  de  lad.  ville.  .  . .  qu'il  air  à  notifier 
»»  a  têiûUt  C'trtfi  Sapérit.'trt  d«  monateret  ,  que 
M  L.  H.  P.  dcclatent  la  publication  du  fufd.  Mand. 
I»  de  ifvéq*  it  rcioce  de  lièfe  t$uiirmm  én^ 


Xlagiflrat  dit  dans  fon  Réquititoire  que   "  le 
M  moyen  le  plut  faltitaire  &  le  pfus  efficace  dont 
>>   lus   M,igill:,\ts   ruislcnt  fc   l'urvii  pour  iiifpirc: 
»  PiiK  Peuples  i'cipnt  de  paix  6c  de  jiieri.e ,  cil, 
»)  de  leur  en  donner  eux-mdmçs  l'exemple. .  .  .  • 
»  C'clt,  a'oute-t  il  t    ce  motif  faRe  tt  éclairé» 
>»  «jui   a  contenu  plus  d'une  fois  notre  zclc  prcc 
»  a  éclater  Cdtitre  des  I  crus  aulli  fcaiidalcux  « 
>'  pue  tcii  r.'r.i'tc- nc'U  haiaidés.  m  Ft  en  parlant 
du  libelle,  lur  lequel  il  avoue  qu'il  ne  lui  clk  plu»_ 
permis  de  fe  taire ,  il  l'accufc  de  «<  répandre  l'aios." 
»  mcfure  l'outrage  &  la  caionanie  contre  un  Par*  . 
»  lemcnt  recomniandable  «  qui  s'e'l  tti^tnrt  figtith  . 
»  lé  p.ir  une  attentitn.  infkttr.ahle  à  mainietiir  an* 
n  t,xnt  qu'il  a  pu  [  autrement  que  par  le  filcnce  }  - 
les  Itlienés  de  i'F^lifc  Gallicane  âc  la  tranquillité  ' 
deTCiat.  KnHn  c'ell  [  conclut  ce  Magillrai  ] 
pour  faire  refpeâer . . . .  ce  liience  fi  nécelTairc» 
que  noua  dievons.  aujourd'lun  notre  voix  contre  . 
un  Ouvrage  odieux  qù  le.  ptoicrit  loua  ce 
»  titre  *ec.  »»  "     '  * 

c'étoit  fans  dot«e  ce  grand  amour  du  Hlence  * 
qui  empêcha  l'anrce  dernière  ce  incmc  Procureur 
Général  de  faite  ( 't  fur  la  Fcnuete  de  M.  y.j^ 
rel  chanoine  du  S.  Flprit  pics  Ba>onne  éxiié  ici  » 
érqpi  M,  rAichev£q.  failôic  lefukc  ley  -Secn»»^ 


tneni  i  Ii  mort*  te,»  l'encerremeat  duquel  ce  ?ré' 
Itt  iu,  fiipprimàr  le  chaac  9t  one  -partie  «les  «éré- 
«nonics  «ocoununéej. 

De  Limegti  le  s  Jum. 
Le  iC*  de  ce  mou  le  Subd^légu^  de  l'intendant 
'■Cle  même  qui  avotc  fatfî  les  Avertiûcincas  de  M. 
de  soifrotu  chez  le  Cure  de  vi(gea  donc  U  a  été 

Ï)arlc  )  notifia  à  M.  Veyrter  Chanoine  de  tt  Col- 
éfliale  de  S.  Martial  ^  une  Lcrire  de  Cachet  qui 
Vé\\\t  cbft  y*  RtU^rkx  Kéf>r/>tis  4*  Thittt  éitru 
de  Clii/Mcwf ,  avec  injoiitlion  (Tfwwvtr ,  eft-il  dit 
dans  l'or  Ire  ,  tin  Jirur  Comte  de  S.  Florentin  nuiet  tijiiat 
'du  i'rfitr  de  telle  ma!jOn  fiur  marr,ae  Je  fou  oln-if- 
fn.uc,  i.e  chanoine  t\\\i  ne  faic  à  t^uoi  aicribiur 
cccte  d:li;racc.  li  n'cll  poiiic  ApptKrtiic;  de  .M. 
•i'Kvè'j.  qui  sVll  donné  \a  ptine  de  porter  lui-nné- 
rrie  cette  Lettre  de  Caciicc  au  Salrdcic.^ut'  ,  n'<l 
jamais  rien  dic  à  ce  Ciianouic  ni  fur  lâ  doctrine, 
ni  (ur  fcs  ma:uts.  Le  lef  avcrtiircmcnt  paternel 
qu'il  reçoit  du  Prélat*  c'ctt  i'éxit.  Il  di  vrai  i]u'il 

Iicnfc  comme  les  Appelkins  >  &  qu'il,  eft  g«îi.cra- 
etlienc  elUm^  de  toute  la  ville.  Ainlî  il  y  a  tou> 
te  forte  d'apparence  que  c'cd  à  titre  au  moins  de 
■fêmtmr  de  Janfcnillcs  qu'il  cil  ainfi  traité.  Tout 
le  ntOnde  en  a  cU  affligé  excepti  lui  «  qui  au 
contraire  eo  a  beni  rennercié  Dieu  >  regardanc 
cet  âctl  comme  m»  huAtmr  tmqnA  (  dit-il  lui-iti£- 
me  )  il  a'avtit  p*t  Uf»  dt  s'attendre  %  petrtt  f  «'il 
Hè  r«»w>  pas  ajfex.  m/tité.  Maïs  il  d  t  en  mcme 
Sertit  qu'il  le  rc^aidc  comme  utie  (onvtilton  d'er- 
Yeur  dans  cenx  qut  emf>linent  de  pareils  moyens  ;  Pf 
■ii'i  temor^Kag/t  dt  vériti  -dsin  eatx  firi  «m  fiM  bt 

'Vuiime. 

Cet  e'vcnemenc  ft  «tcirc  toute  la  ville  chci  le 
Chanoinr.  proictiti  &  le  concours  a  dure  jour  <Sc 
nuit  p^'iJaiic  les  t  joi  s  <;ui  iai  o  it  ctii  iKtoidcs 
pour  arranger, fc$  atl.iiicj.  Les  Jc.uucf  i  qm  (ont 
vis-à-vis,  confidéroient  tout  avec  attcntiu  i  .i  cra- 
mera leurs  fenêtres.  Les  Pauvres  triotcnc  que  ccim 
'qu'on  éxiloic  leur  doonoic  beaucoup  ,  au  (icu  qu'ils 

«s  recevoient  rien  ,  diibient-ils ,  de  M.  i'kveque. 
ès  que  la  Lettre  de  Cachet  lue  l.-.dttic ,  M.  de  Li^ 
itiogcs  j  qui  prévofoit  cet  cclat  «  fe  retira  à 
■&  lAailon  de  campagne;  &M.  d'Artigeas  Gr.vicr 
«craignant  que  tout  ne  coitibàt  fur  lui  «  en  fit  autant. 

•Deux  jours  aprfca  le  dépande  l'Exilé»  Ton  cha> 
tHtra  a*airend>la  dans  la  vue  d-'£cr«r«,«a  la  iàveur 
là  le  Card*  MiniAre.  .Trois  chanotnet  «  d«ot  * 
ïont  ^nand-vici  ie  dcfendirent  de  (igner  la  let- 
tre ;  *t  confirmèrent  par  là  le  foupfon  qu'on  avoît 
xoiurc  eux  au  fujct  de  i'éxil  de  M.  Vcyrier.  Com- 
mi  on  i  riic^rioit  leurs  dclacions  auprès  de  M.  I'/  v. 
iln  de'ïii^c.a  de  Ici  faire  une  dcput.inon  de  »  Clia- 
'nB;:U-s  ,  qt'i  s'v  tranfporterenc  liar  le  cJi.'^mp.  Us 
tliie'it  (i  ma!  rcçuî  >  t<  tellement  rr-nakCS  d'être 
trait-.'î  corn  n:  Irur  Conf  ère,  qu'ils  le  trouveri  iic 
■obiij!^  de  pirretlcr  iju'i.'s  ii'>5foicnt  p.'s  '.'■■jen/iei. 
Api  Ci  ce  pi.'.ilajlc  »_  lis  fo  plai_:;iii-'.-iu  'lu''.--  icive 
■que  les  J<!(aittfS  avoicnt  dickcc  à  lti;is  »;\.uliers  de 
'Troifîcme ,  dans  laquelle  ils  féiii.icoi\;nt  le  Pub  ic 
►fur  l'exil  de  M.  Veyricr.  Le  Prélat  dit  «<  qu'il 
«I  le  favoit  d^a»  que  les  Jéfuitci  étoient  des  in- 
)i  (biens  ;  qu'ils  avoienc  otTcnfé  en  cela  le  Roi 
*i  le  Public  t  le  Farleittenc ,  le  Chapitre ,  »c  fa 
in  propre  pcrfoiine*  n  Les  Députés  répondirent 
^'ils  ne  vojroienc  pa$  .que  fa  ''p^rlonne  y  fût  of- 
leufée.  *<  Comment  (  reprit  M.  de  Lille  Tin^ail  ) 
n  il  etl  dic  dans  cette  Icrrre  qae  l'dKtl  cil  in|iifte  ! 
■C'eft  ironiqueraenCf  réplitiuerenc  les  a  Chanwne»* 
4Le  Prélat  aprbt  y  avoir  réHcchi ,  <«  vous  avez  rai- 
a*  Âhi  »  dit  il  «  je  n'avois  pas  compt  is  ce  i'ens  Jr#> 

•         mm»  ka  44imm  mit  mim*  «ea»  A 


•>  j*en  écrirai  aa  Confeirear  da  Roi.  Fnfia  \é 
Chan.  firent  l'clogc  de  leur  Confro:  éxilé;  ils  dcfa 
mandèrent  le  iiijet  de  cet  exil  ;  &  fc  plawnirene 
rcfpcâucureineiic  de  ce  que  M.  l'Jiv.  n'avoitfaïc  pré- 
céder cet  ordre  par  aucun  avis  charicable.  A  gadi 
l'fv.  répondit  que  u  les  autres  Chaifoinet  qoi  fe> 
»  roienc  éailés  oe  feroient  pas  plus  avertis  que  ce* 
»  lui-là;  qu'il  A^écoit  pas  nécellaire  qu'ils  en  fçuf- 
!•  iênt  le  lujet  ;  que  le  Roi  le  favoit  ;  que  s'ils  é- 
n  ■crîvoient,  il  ccriroit  de  fon  côté,  &  qu'il  fcioir 
)i  cru  par  p;-:  crcnce.  »  Tel  fut  le  fruit  de  la  cj- 
putaiicn.  ùn  iic  lait  li  le  Chapitre  iniim'dc  par  la 
menace  des  Lettres  de  Cachet,  patLra  ouuc.  Lest 
Grand- vie.  6c  l'autre  chaii.  qu'on  foupçonnc  d'être 
les  dc'Iatcurs  de  l'Kxile  ,  répandent  dans  la  ville  ouÉ 
leur  Confrère  «  voyoit  trop  frtv]Ucn)mciH  les  Bénc- 
»  diclios  Ôc  les  Fmillans  ;  qu'il  lifoit  les  Voh  ind. 
i>  [  &  quclquetoij  ils  ajoutent  ]  qu'il  avoit  cn« 
>>  voyé  au  Nouyellille  la  Icttie  ceritc  par  M.  Ilv, 
)i  au  Cure  de  Vigen  ,  »  laquelle  a  érd  en  éfet  rap- 
portée dar«s  ics  Nouvelle».  Mais  la  mcrede  ce  Curé 
dit  publiquement  C  ^  elle  l'a  fiui  dire  au  Prélat  ] 
que  c'eft  elle-même  qiû  a  commiiniqué  cette  lettre , 
Se  oui  a  pris  des  nnefures  pour  qu  elle  flte  rendue 
publique  »  afin  de  juftiHer  la  conduite  de  MB  fill 
•uvulttinenc  décrié  nir  M.  de  Limogea. 

j)t  gUdtu  .  . 
Les  pp.  Jéfuicés  viennent  d'avoir  *ici  «ne  petirt 
mot'tiHraiion  ;  ce  qui  eil  afTez  rare.  lit  vouioicnc 
exhorter  a  la  mort  une  /emmc  ccndannce  à  ctn  pen- 
due, laquelle  n'avuit  jamais  voulu  révc'Ici  les  com- 
plices. Lls  pcrfonncs  inrc'rctTJes  a  fon  fiicnce  ,  luia- 
vo'cnt  fait  .nfpirer  de  demander  un  Jt'luicc  ;  6c  ce 
jefuite  s'oflfir  (ui-même  de  fort  bonne  grâce.  Mais 
l'tv.  6t  le  Prciîdial  n'en  ayant  jX)itu  voulu  .  un  Gr. 
vie.  alla  rerricrticr  le  R.  P.  de  (on  otlrc  ol>liucantc| 
&  un  £)yir,inicain  s'eli  acquitté  de  (a  fonclion  bri- 
guée par  les  Jcfuites.  Les  Dominicains  font  rhargà 
ICI  du  loin  des  prifons  >  it  les  Jéfuites  en  font  ex- 
clus: lar  ce  qu'il  a  été  reprcfenté  que  ces  dernicit 
y  donnoient  trop  libéralement  des abfolutions.  C'cft 
ce  qu'ils  appellent  faire  U  Hen.  lis  fc  plaignent  de 
n'avoir  pas  airoz  la  liberté  de  le  faire  ,  à  caulê  dei 
traaiffrriet  t  difcnt-ils ,  qui  leur  luiit  tu(citées  pat 
les  Curés.  Auifi  iôupirent-ils  après  un  èm  EvklUk 
Leur  P.  Fournier  Préftc  de  ta  Cmgrémutitmdu  MM* 
écant  dans  une  cnmpagiûe  où  l'oh  emnjgnoic  qncl* 

qu'apprchcniion  que  M.  de  fthodafctW  rot  eakui 
à(bndioc*pourétrc  fait  Arch.de Rouen  ^frlapMrriè 
tù»  hrt  t  oit  le  bon  Pcre  :  en  et  tt  v§m  rtftn 
qui  mw  mfwnt  ma  im  vvéqne  :  (5  gm  Itt  Cmth 

tu  Lances, 

7.  Les  Jéfuites  qui  conJcUcnt  ici  les  Re'içieufe* 
Urîuiincs,  ont  entrepris  de  leur  otcr  les  Otimtuul 
</f  1.1 -VifJ^f  en  françois.  l's  en  ont  même  dcja  ciiltvé 
plufieurs  cxemplaiies.  Slils  ils  ni  ont  pas  pris  gar- 
de lans  doute  que  M.  de  Lria;;!cs  ,  qui  n-vcutuit 
bien  quelque?  égards  de  leur  part ,  a  indexé  C(C 
ordinure  de  la  Meilc  dané  k  cacéchifine  qu'A  « 
tait  imprimer  cette  année. 

II.  Ces  PP.  ont  obligé  ceuk  de  leuï  ^loIicA 

aui  font  en  penfion  au  Séminaire  de  iY>ratoiret 
e  venir  à  coafêflTe  a  eux.  Le  Supérieur  leur  re- 
préfentant  que  cela  avoir  été  autrement  rislé 
par  l'i  véque*  ils  tint  repondu  que  puilqoe  les 
Peres  de  l'Oratoire  n'étoient  rae  içamis  aux  CoaA 
citutions  des  vSouveratns  Pontitès  »  ik  ne  fvivfiiiaC 
Ma  non  jphis  les  figjcinens  de  M.  de  Liûgrcs. 

t'  Cet  arTicIe  cR  extrait  inot  pour  mot  dV 
ettre  écrite    de   Langrct  SÊt  IM  MoJuiil* 
ic  i<i  U*tt  dcioicf .  J 
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SUITE    DES  NOUVELLES  ECCLE*SIAST1QVES# 

Da4  Juillec  int* 

T)t  Tarît.  lai  marquoit  ét  ne  peinr  traiter  d'affjiïre  imptrum» 

I,  La  d«fpuratton  C»'C,%!!iettttt  à  \f.  l*ArcI«rr6que  avant  Ton  retour  de  Rambouillet.  Ccctc  1  trrc  ecofr  des* 
aa  fïljef  du  Dccret  de  l'Univcrlîtc  contre  les  Jéfuirt'S ,  plus  obligeantes  pour  le  Sindic  ,  à  qui  il  p'^'^'it  que 
n'a  point  eu  d'éxecution  ,  f>a  t  e  .juc  la  Cour  n'y  a  pas  s.  i  m.  continue  de  icmoiRner  en  toute  occal  (  ii  une 
con'cnti.  M.  Romigni  a  mcmc  tait  de  f.i  propre  au-  entière  confiance  6c  une  tHiniï  bien  irciittc.  Ctpcn- 
torité  retrancher  cet  article  de  la  CoïKludon  du  f'ri.  dant  on  n'eut  point  d'dgard  à  l'orfolition  ,  ou  pluti"vt 
mt  menns  d'  Avril  ;  ôc  en  coAféquencc  il  ne  fit  point  aux  remontrances  di-  W.  Rom.  rludeuis  crièrent  (  car 
faire,  fclon  l'ula^e  .  la  rtlmt  de  cette Concluf.  daiU  dans  ces  atrcmbiccs  on  ne  parle  plus  )  qu'il  talioit- 
une  Alfcm  -ilcc  tenue  esmordiaciivmenc  Veiff  le  ini*  d&\\bér<:r  bu  num. 

lieu  du  inc  iK  mois.  M.  de  Frantinc  qui  prctidoic  à  la  place  du  Doyen' 

Au  Primt  mrn,:i  de  Mai  M.  viriot  r>oct.  dc  la  Mai-  malade,  fo  latfla  entraîner  par  les  G-i/V/.Wi'/f; ,  flciric 
fon  de  Sorb.  fe  plaignit  de  cette  infidélité  du  Sindic  >  l'affaire  en  dclil-)érat;on.  M.  de  I-amct  Cu'é  de  s.  Lau- 
le(]uel  dans  le  compte  qu'il  fut  forcé  de  rendte  de  ce  rent  ,  i»  opinant ,  fut  d'avis  de  remettre  l'aflairc  à 
^1  s'étoif  pa^'c  a  cet  égard,  fe  trouva  obligé  d'à-  l'Alf.  fmvante ,  &  d'attendre  ce  qu»r  m.  Uraid.  écri- 
vooer  humijicment  «jue  la  Conclulion  avoit  été  for-  roit  fur  ce  (ujet.  Un  M.  Maillard  tic  s.  i  uilat  he  fc  mie 
mée  contre  la  pluralicc'  des  futfragcs.  Cink  «  i  ce  à  la  tête  dea  plus  violcna  «  ôi  demanda  qu'on  agit 
qu'il  prérendit  1  une  iirr<it;  rrrrur  it  csitmi  *  qs'il  a-  dam  ir  moment  même.  Le  P.  Deamicts  Jacobin  en* 
Voit  reconnue  enfuite  fur  le  pimtnitif.  chcnt  (ur  cet  avis  ,  en  difant  qu'il  falloit  députer  an 

II.  Avant  que  d'achever  le  récit  de  ce  qui  fe  paf-  Roi  les  it  plus  anciens  DoCl.  pour  demander  la  libef'» 
là  dans  cette  Alfemblée  «  il  fiiiK  reprendre  les  cbofcs  té  de  foucenir  les  propoiitiont  prohibéet.  MtGaillan- 
d*un  peu  plus  haut.  Sur  la  fin  d'Avril  M  diftribaa  >  de  cmbraifa  9i  mw»  Je  même  «vi»  en  homine  pex^ 
Tlifcfes ,  une  Sxptdath  e  8c  une  Âmliqni ,  oh  l'en  fim-  fonellemenc  IncârdliT^dant  l'allure  •  ■joutant  que*  pour 
lenoit  io  que  "  lorf'qu.-  U  fins  grand  mmirt  det  F;  ne  point  donner  atteinte  à  la  Pi^'re  êpprimit  «  il  n'a- 
>•  vi:7'ics  uni  au  Pape  prononce  fur  une  matière  qui  voie  pas  voulu  préfider  à  l'fxfttiativt  léformée  le  as 
w  co  Hc  nc  la  toi  fit  les  m. tais  ,  il  en  réfulte  un  Ju-  Avr.  par  l($  Gens  du  Roi.  M.  duTilleul  pouiTant  en- 
»  p  -TiL-nt  fie  tfi.-hjf  ■rrjjeii',riMttt  :  a"  qu'une  Conflit,  core  plus  loin  fou  noble  dJpit ,  vouloit  qu'on  iiuc>- 
»  do^matitfue  du  r;ipe  a  force  de  loi»  di.'ï Qu'elle  ell  rompit  routes  lesThcfes  ,  pour  forcer  par  là  le  farlc- 
)>  connue  3c  approuvas  par  une  partir  natable  d  -i  \v,    nient  à  laiHcr  loutenii  la  docbinc  (. arcallicnnc. 

>»  &  publiée  Ic.'jif im',"inf nt  .  les  aurtes  ne  réclamant  I.'avis  de  M.  Maillard  lut  par  une  vmraine  de 
»  point  ;  au  lue!  cas  la  rclif^anic  d'un  petit  nombre  PocL  Si.iis  !a  pluralirc  lut  pour  renvoyer  cette  aflni- 
>»  ne  fcrt  de  ru-n.  »  5"»  On  y  pa:!«)ic  aulfi  des  Faits  re  a  la  prochunc  A  II.  &  la  f  oticUilion  drciTc'c  en  con- 
dtgmuti  ,  j-.lfncr  rejPeitHrMx ,  Sc  de  laTj.-  ï  mi'-  fjquencc  uj:'.c;ciic  de  c^r.irios  L!ri'j;LS  d.is  !éi:;rs  Mattrts 
TiKouE  (  difoit-on  )  Jr  i  Itment  Ces  %  Thèlei  de-  le  Houi;e  &  Dugard.  M.  Duir.ans  Coniciller  de  c.r.  ch. 
voient  être  foutcnucs  ,  fçav  oir  l'.';.vf n..»',  ;r  le  »i  Avr.  étoit  en  fa  qualité  de  r>ott.  prdfcnt  à  cette  dc^ib^ra- 
par  un  nommé  Renfcr  fous  la  piclidenre  du  Docteur  tion.  Il  eft  vrai  qu'il  ne  fut  pas  de  l'avis  le  plus  vio« 
Gaillande  >  0c  VAttlhiu  le  lendenruin  à  la  prifë  de  bon-  lent  :  niais  n*^<e  pae  une  chofè  étrange  de  le  voir 
net  du  fieur  delà  Voyepierre  Prétic  de  Chartres,  de  la  prendre  poiC  à  ime  efpcce  de  confpi  ration  &  de  ré« 
maifbtt  de  Sorbonc  :  mais  le  Mcrcr.  11  dès  te  mitin  ,  M.  Vohe  COnCK  le  Pari,  délibérer  avec  les  i^voltc's ,  re» 
Wf»  Pr.  de  MM.lcs  Gens  du  Roi  mandèrent  le  S' Rom.  mettre  â  une  autie  Aff.  une  décilion  fi  imurieuTe  à 
Û payèrent  avec  lîfvénté  •  le  menacèrent  de  le  li-  l'aHgufte  Compagnie  dont  il  a  l'honneur  d'âre  ment* 
ynx  enfin  au  Pari,  après  tant  de  récidives.  Fn  effet  (î  bre  ;  &  en  attendant  la  dernière  réioiution'»  concoa« 
cet  Th.  n'avoicnt  pas  été  arrêtées,  nous  favons  qu'el-  rir  librement  4c  de  fang:  froid  à  une  Gond*  oik.l*OII' 
les  auraient  été  dénoncées  au»  Chambres  aflcmblécs.  fait  l'éloge  dcropinansles  plut  ewiponéi  f 
Us  noâeuTS  tMit  voutoiem oaflcr  outre;  mtàt  le Jlw-  III.  Au  frim» menjit  d.  Juin  temérae  M.  lXi|t«rd  lè 
dk  les  efTiafa  trilemcntt  en  leur^ rendant  compte  du  diltingua  encore  par  un  difcours  réellement  violent  « 
ton  avec  lequel  on  loi  avoit  parlé  -,  oae  (  contre  l'or-  contre  la  violence  r- étendue  que  le  Pari,  éxerce  Air 
dmairc  )  le  parti  leplus  fase  prévalut.  la  Faculté,  fl  rerrJfei^ta  à  fes  conlrcres  comme  une 

Cette  modération  déplut  lu'iout  aux  1  TXy&.leR^-  chofc  l'ioiicure  d  m>tfre  la  dernière ma'n  à  l'œuvre; 
V  !ri  .Il     ,  qui  te  ici  'i  iinerent  dans  l'Ail,  con'te    frttr.  ic  opr^i  ntTim.tm  ni.mnm  rnifujf'e  fj^-ic^um  ri), 
c  Pa'-iern.  Le  i'  cii  u:\  J  L;tvj  ncvtu  du  fca  Sindic  de    il  a»o.t  extiatt  des  Tfièles  ou  Hc'tries  -  ou  arrcrties  , 
men?  nom,  qui  commit  tant  tic  touibcr  trs  d.tr«  la  fa-   di\  p-^orof.  qu'il  rréfcnta  a  l'Ai',  pour  l'enf'aper  a  !<  1 
brication  Hu  Faux  Decet  de  fi^:  l'autre  Sou;  énitcn-    faire  (cu^enîi ,  p'é-enilant  que  r't'toit  'à  It  vrai  nHjycn 
ticT  Je  N.  P.  fU  dcia  eomu  dans  nos  Souv.  Ils  p/:r-   de  tirer  la  /'■•-.ff  de  Popprcllion  ou  il  la  fuppoloit. 
tarèrent  tntr'eux  1  s  nutines.  'juc  les  sMnilrats  a-       M.  Ko:n.  Ie>ua  b<-si!Coup  C^  di  tours    &  jupea  que 
^voient  détendu  Tagi-cr.  Out  e  K-s  a  1  hcf  s  irré  ées   dans  une  adai  e  de  cette  im;o-rancc  on  ne  pouvait 
Icïi  Avril ,  il  fut  louicnu  le  17  une  N'«'r;<>r    ia  s  la-    pn  r.dri  d  s  m-  furf»  trop  lullos.  Le  parti  le  plus  laee» 
quelle  N<M.  lr$  Ot-ris  da  Ro'  avoicnt  tait  eif  x  r  une    ielcii  lui  ,  c't':'-à:  de  remctt  c  l.sdix  prop.  à  des  ac- 
propotition  fur  l'auto  ité  du  rlm  li'Mrd  titmi^e  d'r  v.   putes  ,  pour  les  érannin  :  ,  *  pour  en  drcflèr  un  ineV 
an  s  au  Pape.  M.  Dj!»ard  choifit  cette  matière  ,  &  M.  moire  mxi  feioit  préfenté  en  <' our. 
le  Rouge  s'attacha  a  ce  qui  concerne  'es  'uijemeni      Le  leie  de  M.  deLctanc  l  emporra  encore  fur  celui 
far  les  Faits  1o.5mati  ,ucs.  Leu's  iifcours  écoièntpré>  de  M.  Dugard.  Il  commença  par  s'élever  avec  foice 
parés ,  ét  celui  de  M.  Dur^ard  parut  fort  fu)>é  iear  an  contre  les  Arrctt  des  t  6C7  Janv.  déserte  tmnéc.  Ce 
talens  qu'on  lut  comtoit.  Selon  Ces  1  Doft.  le  Parienu  déStit  excita  un  gran«l  tumulte* lc« uns  voulant  qu'on 
non  lêvtement  s'é.-igeoit  en  juge  dt  la  doctrine  mais  l'écoutât  avec  aiteniion  #  ét  les  autres  qu'on  l'nnpé- 
«frCrailtd'STliMifeqiîi  necontenoicnt  ri.n  queder-w  ch.K  Je  pourfuivre*  Cette  tumuktteule  altercation 
pHH.  ^4.  Rorni  rii  voulait  s*o»?olêr  à  ladéhiiération*  dura  près  de  %  qoarn  d'heure  t  qifia  oaoi  le  DoC* 
pnoiuUit  une  lettre  par  laquelle  M.  kCaid.  Itiaiiin  tear  «pinaat  viac  i  bont  cqfia  ée  û  ûiia  iéooMer 
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nar  tous  Se  Hf  ri  ptrfai.îer  prerq  jcpeFfqne.  L'af- 
t'jirs  ,  14  !':'.v:s  M.  I.-  Mo. '.c  -  niC  renvoyée  .-.i; . 
B^'MiCib  i>^»  r*  gravi  :ic  ce  mc'i'^c  Uatt.u-  n'^  r-ini 
MM.  ChojL't  it  la  aocxicic  ,  pour  i-ik,  .urr  li.tus 

SIC  dè^ùtacion  les  UcuiS  Dtoujaci  ui.  i^^vau  ,  qui 
tt  morts.  ,       r-  - 

MU  O^ilUncfc  fue  d'ayi*  qiCon  Te  preinr .  &  que 
lâns  perdre  'de  ceim  *  le*  Dipucdf  drcii^ilcnc  leur 
Mémoire  >  pour  Vtùrvftr  en  Cour  ;  aKçiidu  >  dir 
loic-il  >  que  les  propoltcioai  doac  il  s'ai^iiloic  «  de% 
voieitt  eue  f'outenucs  par  tout  CacboUque  int^fuf» 


%o6 


fadre  .     .  . 

M.  Griîgoirc  curd  de  Charoiioe  demandj  qu'on  o- 
blig'.àt  lis  candidats  à  foutcmr  les  4  propofîtions 
Je  >û  a  ,  oc  le  Sind  c  à  figncr'IcuiS  ThcfeS.  Cc<jm 
domiDic  lici;  a  M.  i.xcgoirc  défaire  cette  demande 
tiop  jalti:  pour  caccto  iti-e  ,  c'cll  qi}M  vcno.t  d'ap- 
prcudi  c  tjuo  M.  de  Kuinu'^ni  ayant  cffacç  drpoiS  peu 
4ans  une  ïhcfc  Ici  picp.  du  clt-tj-c  ,  M.  Sirr^n 
i'obiig^â  d*:  i;s_  y  rétablir ,  ne  vyjuiiit  p.is  uus  tcla 
^rc'iiiki  à  Li  rhcic. 

M.  Cai  liliicr  (M'd  de  Gone(ru  improiiva  en  opi- 
nant,  le  diûojrs  di  .Ltie  ,  difoit-il  ,  qu'a%oit  laii  M. 
Ûujard  :  umm'ftjuCam  «r.ituntm,  >  nfin  toMîc  ctttc 
4élil>cratiûn ,  (jui  ctoit  ciU-nicimc  autant  ocfjiacéc 
<^^c  le  dilcours.  du  Soup^nucncier  >  aboutit  a  re- 
mettre les  10  piropoptions  dont  il  a  ci'i  parié  ci- 
dciliu  .  encre 'lu  iMitis  des  Douces  ,  qui  doivent 
<alicmb\er  dains  le  cotifS^dii  1909  >  pour  dretter  un 
MénMÛrc* 

IV.'  its.  Th^fct.  qui  fe  fo^ttcnncnt  dans  U  F» 
va' 


V.   M%dr  de  Maid  f  q'âvriM  PrifCdft  d'AfnW* 

gne  1  ccant  venue  d'Ututlit  a  Pans,  après  cn»- 
vo'.r  obcLim  une  pe; nudion  qui  ne  devoir  pas  na- 
turellement lui  cire  iieLLii..i  e  :  fon  .ilî.Juitc  au 
tom^>eau  de  M.  Pans  at;iia  liji  clic  de  la  pau  de 
I4  Cour  uue  telle  attention,  qu'elle  tut  viverrimt 
follicule  par  M.  le  Card.  de  Fleuri  dt  (ortir 
Rpyaume,  Une  lettre  o»  clic  lui  rcp:c'rcnioit  le  mau- 
vais ciac  de  (a  lanté  ,  jointe  au  témoignage  des 
Mcdecitu  (  ne  put  taire  changer  la  rc'luluiiun  que 
l'oii  avoit  prifc  de  l'éloigner.  Prête  a  le  concor- 
de la  Cour  1  elle  tomba  nvaJa- 
la  réduilît  à  garder  le  lie.  Dans 
  tut  pas  moins  obligé*  de  ie  te- 
nir cach4e  ^  4c  de  changer  inône  piuiicurs  fois  da 
demeure  avec  tputes  les  peines  au-'on  peut  s'ima- 
giner. Un  aiitr^  ^v^nemenc  iipprevu  la.  mit  dans  la 
néceflicd'  de  rcurer  fes  s  fiUei  du  couvent  oi^  elle 
les  «VjMC  aiilci.  '  la.  Marquife  d'LlUin  toucJwe 
de  foa  éiac  Â  de  l'cRi|»arras  oit.  elle  fe  trottfyiie  » 
lui  oAHt  dans  là  maifon  qne  recniae  guSctIeaccv- 
ta.  Mlejr  eil  demeunîe  cukqe  »tte  Mlles  fetS^ 
les  -ui.ju'à  la  mo  t  de  cetce  pieufe  Marquife  «  «|î 
arriva  ic  ly  M. 11.  Queloues  ftmaincs  devant»  elle 
avoit  commente  à  prcnare  d's  rnriurcs  pour  ckC- 
cucor  les  ordres  du  Roi.  tiirui  .M.  le  (iardc  l'.ri 
Sceaux  lui  ayant  fait  expédier  cîcj  paHtro'ts,  cl.e 
partie  d'ici  le  7  Juin  ;  <3<  eKc  tlt  aiuv^e  a  Utreciit, 
le  Jeudi  t*i  du  n.eine  rnuis. 

VI.  Un  Sotji^e  Afi'iiliiju  Impéria/ de  la 
rille  de  Liège  ,  nommé  le  licur  BcMltu^  t ,  &  non 
MtMhHpe ,  comme  il  cil  écrit  dans  l'Uiiloire  de  la, 
Conit.      pa'tie  §  »i  p.,«o  &  11 ,  après  avoir  prê- 


Clilté  moderne',  nt'  valent  pas  mieux  fur  lésina,  té  foo  ipiniltcre  a  plulieurs  perfonnes  perlécutà* 
tiéresde  ia  grâce,  que  fur  ce  qui  regarde  l'Fglifc.  a.  l'occaùon  de  la  liullr  avoit  été  lui-mcme  obll. 
Paiini  les  Bachclieis  en  Licence  à  peine  s*en  trou- 
ve-t-il  ,  à  <;'jclHueï  Dominicains  ptts  ,  quiofcnt  le 
dccia  cr  poai  le  rituu^int ,  mcinc  mitigé,  lef  au- 
tres le  pariai;tni  entte  le  Cowrjriiffwr  Se  le  Mpll- 
nidne  le  p  us  outre  ;  '6c  icus  le  doi-hainent  'afis  me- 
i^ic  contre  j.t/.jf«iMf  fie  ccu.<  qu'ils  appellent  les 
ititMturs.  On  pi-ut  voir  ent;  .'.iitie^  'es  jse-  i  nnrues. 
du  «uui  Lucas  du  îc  Oc\.  171»  ;  du  ficur  rc;ean 
rlrctrc  de  L:cge  ,  du  »6  Juillet  de  |a  même  annde  ; 
d'un  Prcaî  Hibcrnois  ooiimik.  Ucli  du  »i  Oilobie  ; 
du  mur  Dijoa  Diacre  de  Vienne  du  16  Scptiiribre  ; 
dufieur  Koche  J*  ccre  du  l'uy  en  vûlay  du  is«)ck. 
du  iieur  dç  Cuillé  Prcirc  d'Ann.e  s  du  \r\  Ai  ùc  : 
toujours  de'i7)s.  On  y  vpna  le  lîiteirie  mot.Urueux 
<È  CetM  dt  pmrjumt»*  mis  fur  k  coniptc  du!)oc- 
ceur  de  la  grâce  •  pâf  qui  il  a  été  au  couf-ai  c  ti 
fortement  cjMnbttOL  coocse  les  Péiaeiens  :  1  ■'■ 


doc- 


accoidecii  >t<i  >i  aicm.ntficliindîllinâifnient  a.coui  « 
qu'on  ne  la  ritute  pas  ti:éime  aux  cnf'ans  mort*, 
dans  le  fèîn  de  leiir  nocrc  :  ce /««fjiufwf  (  di'eot 
piil<îuc  tout:»  les  Thi-ies  de  Licence  )  c/r  p»'«x îi 
ffrt.im:  c\iK  eiKoie  (  ajoute-tbn,)  un  fentxment 
p'fux  y  vrntalJc  oi  i]ui  .j  '^Tf  ibt  df  la  frtj  dçfoufe- 
iiu  <«  o<'.e  J.  C  a  vou'u  lachetsr  tous  les  bom- 
»»  m  s  lans  txccpi'tin  i<  U  i  appI'H^uç'r  à  tous  le 
»>  pru  de  11  mcH  par  des  moyens  lulhfans.  »  La 
diiîcicnce  df$  »  aMianrv-S  ne  co.iljU-  (  fcl'jn  ces 
Tjic'cs  )  ^*'>"  'V  ■}>*(  'l'"^*  l.inuuvdic  on  rttoicic 
baccine  £c  urc  toi,  f  i«ï  txj'lu.i-  ;  Ht  k  p'éc  pt-  de 
La  cMàté  ol;»i£{c  à  peine  a  l'a'tiv-le  Je  1>'.  rnij  t  :  Je 
Pfécre  d'A««îeiS,daiV^faSo  bcniquc  r.-/>[f  pis  rrerrr 
poullcr  iur<iîu-Stlà  cette  o!■>ll^u^u^.  Kih  iOn  ^etli'c 
le,  choies  lesmoipfproii-»'''*  o'I  ^'^  '''' 
iàics  les  pliti  ceruuM  ycoarae  U  /au  4t  citmtut  ix. 


g'é  en   1750  de  quitter  fon  emploi  ic  fa  Patrie  t 
(K  de  le  retirer  a  Sclicçna*e  dans  la  Province  d'y- 
trechc.  il  avoit  alors,  à.  l'ccil  droit  une  fillule  !*• 
crinîale  t  dooc  il  étoit  cotnlidérablcmuu  inccmnrKK 
dé  depuis  tfi)*  Il  avoit  conloké  à  Liège  plu* 
ikurt  Médccina  qui  «   quoiqu'IuipiJttt  »  i\e  lut  a- 
voicnt  procuré  aucun  ioulagetpeM*  *  U  ttm 
trouvoic  depuis  ij  OU  18  ana.  que  dana  fa  patioi» 
ce  6i  la  grande  siécé.-  En  iti»  k  I>éccmbret 
un  de  les  amis  lui  moncrMt  tioe  croix  du  bois 
de  la  (.   itlie  de  M.  Pans  >  il  l'a  baifa  avec  ref- 
pect  ût  1 .4,  plii;u.i  fur  Ion  ccil  malade.  Dans  VmC- 
l.inc  il  ro::u  au  fan  g  de  f.i  luirnic  diûire.    Ce  il  fe 
trouva  pa:  :,iueivtcnt  l'.i-cri.  (mi.s  gu'il  U.'it  lellc  le 
in  j  iv.îrc  vcii'»,.'  c'c  lun  rri'.    Cncc   puc'r'l.in  mi- 
ratukule  augnvcniaiu  la  lui,  il  a  eu  iceuuis  au 
nxéme  sicrictin  pour  ii:;e  Kjujpc  qu'il  avoi:  depuis 
J7ï6  fur  la  main  d  o  ce.    Le  t"  jour  de  l'aniicc 
courante  il  commença  une  ntuyauie  au  .S.  puce  1 
4(  mit  lur  la  iouppe  dis  relnjucs  dt  ce  (eiviteur 
de  l^eu.   Le  rcmcac  n^opéra  pas  dans  ccfte  i^^e 
n$nvainc  ;  m^is  au.rnit'cu  d'une       le  mai  di(t>a- 
im  lo^akmcnt,  C'clt   ce  qui  paioit  par  »  iUla> 
tions  lignées  de  iiVi  *>  mu^'cs.de  t  certificats, 
dent  l'un  cft  di|  èm  Sttha^  CliiiiiqBiea  ffîa 
d'Uçrecht. .  ^  .... 

VII.  Le  uoir  wUUi  Cfuvww  Pénitencier  de 
la  Catéd^k.  d'Ami  làourui  k  sa  O^ic  S79» 
dans  la  ann&  d«.ic!0  âge..  SetContreita  l'a- 
voient  privé  .  à  caufe  de  fan  opposition  à  la  Aulte, 
du  tiers  du  revenu  de  la  Prébende  :  &  il  trouvoit 
le  moyen  de  taiic  encore  des  aumônes  abondan- 
t  -S.  Il  cfoit  inrt  rdit  de  toures  fonctions  ecciel"af- 
f  jues  depuis  17a  1  po'jr  ;(\()ir  fîpnc  avec  (  iulirun 
cutres  ,  ôc  p:c!en!é  ju!  n-.eitic  à  teu  -M.  d'Arrai  li- 
ne Lettre  relpcctiieufe  .  dani  laqurllc  il  lui  faifoit 
(art  de  fcs  otipoùuons  iur  la  Bulie  (/sijmiuu. 
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â'Afte  d'Appel  quit  InRiJetB  4e  ceicé  BÛIle  daat     fj  u,  rcrAr.  *  T»rbê»  (  la  Itoctte-amion  )  ea 

le  tcms  qu'il  ^coic  inqui^K  Par  Ion  Etcj»  oc  par  arrivant  ici  dilbit  qu'il  étoit  heu  llttr.^t  ;  9l  iu» 
fa  conl'rtrcs  ,  a  ctccrouvé  dani  fes  papieif  aprèj  peu  «prèj  ,  que  s'il  coavenoit  à  un  ïvéq.  d'ad&j- 

ii  more.  Il  Clic  dirtcicntts  ic.nrationi  a  cQitWrdwa  ter  un  JxiUnit  f.irn.ttihr  ,  si   p  c!én.roit  celui  (Je* 
dcfiuetc  tnaLiJit.  On  a|la  jwiqu'à  écarter  de che»  ThanilUs;  n,dis  qa'ii  ne  vouicit  ».n  trrl  rclii-r  au- 
^1  Ici  plus  iiuimiï  atms  >  fie  à  lç$  taire  mémefor-  cun.    11  n'y  a  dcnc  fOînt  uc  li!        Tl  ti  -i  iie 
tj!  de  la  ville  par  des  Qrdrcs   fupcricuis.  Mais  tl  dans  «fi.et^nAnic  de   Ta-bes  ;  mius  ^oxi  le- 

<U[  .uujourj  fciinc  à  rcjutcr  toute  fltct  j  r.iiion.  Lti  fijtcinc  piatique  du  l':c!..t.   Il  l'c.trd,  'cts  fnie 

d'ctre  privti  d.tj  O. drus  »  d't'ud'cr  a;iJt;it3  t^ix  chii 
Ivî  Jc  j.Hs.  u  ahn  t  d:i-il  d.-.ns   lu  fi-.n  Hors 
qu'on  t!t   ol^ili^^é    dt   pictidrc    par  cciir  ;  "  Je 
»  vous  nourrir  des  f  iitx  fr:ti(:r.i  dc$.  Kh.  i'J .  de. 
)i  la  .soc:cic  de  Jciùs.;  Ht  pi>  jm.in^ht  Kt:.  I P, 
»  Secitt^tis  UjM  imbximt  j.s.  »    Le  (;tur  ïn  barre 
delà  ville  d'Lxw»  ayani  mo;iti<î  cette  pcrrr.inicti 
à  BourueauX)   le»  Frotclieurs^  de  luntvri<itc  m- 
M  re  â  relpnt  «  a  la  ooctrine  ec  aux  régies  aia  ju;-  ont  ihc  li  piqutfs*    ^u'oa  dit  qii'ils  ont  tif'olu- 
«  gemeiu.  de  l'halife  t  que        avoir  la  feibJcfle  de       incurc  auxOegr^s  que  CCOx  r,ui  étudiiOKnc 
>i  de  le  faire,  il  norcroit  demander  les  Sacrcijtcns }  dans,  leurs  FcoUs.  Voici  loirimnc  le  irémc  fti- 
II  paice  que      conicience      la  Vérité  le  condan-  lac  a'cxptjquc  la.-deilus.  en  écrivant  au  lùgr  Du*- 


«tcirnicrs  .sacrcm^riiS  qui  lui  fun  iit  ai coi  i^cs  ,  avant 
donne  octaiion  au  biuit  qui  fûu-yc(,u'il  avûi;  tnhn 
aj.C'.pté  la  Bulle,  il  tk  appelle  r  le  ic  Och  dis  No- 
taires à  qui  il  do-lara  '<  qu'il  avoit  fou  o-rs  i" 
I»  tous  ceux  qui  l'avoient  lollicicc  ,,  qm:  non  U 


dit  a 

I»  tous  ceux  quL  i  avo»ent  loiiicKC  ,,  qm:  non  ftuic- 
l|  nu-nt  il  ne  recevoir  pas   la  Conit.  mais  même 

ni  faire  entendre 
icroyoit  contrai- 


H  qu'il  ne  pouvoit  la  recevoir  ,  m 
1»  qu'il  la  rLCcvoit  ,  parce  qu'il  lai 

re  à  l'efprit  »  à  la  doclrine  fc  aux  règle*  du  Ju;>  ont  <'rJ  li 

gemena.  de  l'halife  t  que  a'il  avoir  la  feibJcfle  de      .  nctj 

le  le  faire,  il  norcroit  demander  les  Sacrcijtcns  }  dans,  leurs 

^aice  que      conicience      la  Vérité  le  condan-  lac  a'cxptjq 

I»  ncroienc  ;  que  Tuf  lea,  rcoréfencatioti»  qui  lui  iU>  |KMS(.  Chanotiic  de  Tarbes  4judianc  ch«a  iea  Dor 

M  rent  faites  «  que  ce  refus  lerok  caulc  cu'onpour*  iriinkaiiM  ik.  Touloufe.  <«  iVlpcre  quci  vooa  voii- 


•I  roît  lui  rc  fui  cr  les  Sacrcsneitt  Al  même  la  fé-  »  drea  0150  dMner  l'éitemiile  àtoua  ceux,  de  roeS' 
*)  pulcure  «  il  répondu  que  quand  on  ajouteroir  »  »  diocérains  qui  y  érudienr  '(  à  Tcxiioufe  )  m  ciw 

»i  d':ttt  tr.viié  jur  1.1  îlait  ,  il  ne  pouvoir  rien  faire. 
u  contre  l.i  conlcicntc  &  la.  véntc  lui  feule  le  fau- 
>i  veioic.  »>  Outre  cet  Adc  qui  fui  1  ''<-  ,  il  fc  fit 


Krc  *c  rep:clciucr  le  lendemain  ,  auili  pûidcvanr 
Kûtai.t:  .  Ion  tci^an^nt  olographe  dont  ils  ont 
prij  copie  >  &  qui  dïpuis  fa  n<o:t  a  été  dcpcfc  au 
rirefTc  du  Grai  J'.trttu.  Cçctc  dernière  jilce  clt  un 
roonumun  autenti  juc  de  ils  fintirncns  fur.  In  Suîîe 
VHig.  de  mcme  fur  le  Fo:mul.  qu'il  n'avoïc  li;^;[ic 
rp  prenant  polFclVion  de  fon  Canqnicar  »  Qu'tn  ipar- 
qiiant  en  n^.çinc  tune  quec'âolf  conronnanemè  la 
l>aix  de  Clément  IX. 
VIII.  Le  14  Juin  dans  la  tje  féancc  de  la  Oïette 


M  trercnaiu  mk-  i-Jiition  Iréqurntc  avec  le  R.  Sa*' 
»>  pcrieur        s  ji.  lu  :c  des  Je'uitij,       ne  Ué^ 
>»  «jutntanc  d  a^uc  I  iu!c  r,ae  celle  de  tes  l'eus: 


»  m  étar.t  dJu  ucil.rc  ii.iutunnt  iiue  touî  itux- 
»i  qui  ctudiicitni  aiJturs  que  chiz  il.i  à  Tou'cu- 
»»  le,   n'auroient  jamais    Oi.lrr  n:  Iwitieitr  de- 
»  riion  teins;  je  ferai  inficxiblc  lui  ente  loi  fcc. 
»    Â  Tarbes  le  1  Novemiirc  1751.  »  Ces  'r.tn.ues. 
ont  ttllinier.t  epouvai.cc  le  licui  Diifor.t  &  iis  lu- 
ttes qui  lonr  dans  le  (as<  qu'ici  ont  tous  quiit^-! 
l'Univcriité      les  Qaminicuna.  peur  aller  âu4ieftr 
chez  k$  jéfu'tes. 
I|.  Il  étoit  d'u'^c  non  interrrïtipu  de  ehantCR- 


dcs  iiéacdiçliHtf.  il  S*.  DeoH  ep  France  le  Vilîtcur  ici  au  Salut,  dii.  4e  DimancKc  de  chaque  mou  i  lAtt 

fil  l'ouvcrcttre  Cane  Lettre  de  Cachet  qui  donnoit  Cathédrale  1  le  vcnêi:  4c  roraifoti  de  s.  Auguliin». 

rexclufîon  aux  Appellans  pour  la  ti^puucion  au  l'bn  de»  rattons  de  ceuedgHfr.,  M..  l'Eviq.  a  em« 

diap.  Général.  Oo  attribue  ce  nouvel  «rdie  du  R«i  t)£ché  d^ja  5  foia-  de  ûantfc  ce  vccfct-4c  a  omil^* 

ip.  Oubic  Prieiyr  de  S.  Dénia .«  qui  par  ce  moyen  ItM'méne  r<û-ai(o«i*  Aflcâacwm  dent  AUf.  du.Cb^- 

1^  été  dépite  dp  fil  P^oviiice.  On  mtt.  anffi  ftir  le  pitre  ne  fc  font  pas  encore  piamti.  L'opraliclôn  i> 

Cpmpce  de  ce  Relig.  une  majpe  Lecrre  de  Cachet  la  doÀrine  de  %.  Auguftin  s'étendrait-«Iie  'fijif§»âtj 

contre  D.  Verdeitic  qid  avwc  ^ré  Bétiniieur  dans  fur  la  faintcté  de  ce  grand  IX>âeur  i 
les  f  ou  6  derniers,  Cnap.  Ainfi  des  y  Ocfînitcuts       IH.  Tous  les  mouvemcns  que  ce  môme  fréh.i. 


ia  prc'ccJent  Chap.  il  ne  s'en  trou/cra  que  »àc-- 
liji-ti  ,  pai.-c  qu'il  y  en  a  »  [  O.  C'.fjii:;er  &  I). 
Aja'vion]  ijui  lent  mous  :  \  exclus  par  le  Kc;,  fç.v 
voir  D.  Mauh«  liuc  »  p.  Fr.  Texicr  ,  6c  D.  Vcr- 
dçillc  ;  A:  »  qui  ne  font  pas  en  etac  de  l.iiie  le 
v.rv..ge  ,  U.  i'.  Ri^hc.r  éc  D.  P.  Th;baulr.  te  dtf- 
r;^t)gcinenc  relève  les  clpcrancts  de  ï).  r*ui>:c'  qui  le 
Hattc  noD  feu  efiiint  de  remplacer  d^ns  le  I<icfiri- 
ttjiic  l'un  des  7  abltr.s  ,  nu  s  d:  j;.\rvenir  nxme 


s'crt  dor.vic  pendant  un  an  pour  procuicr  a  la  B. 
la  fou!ri:llii'n  ei.qere  qu'il  dit  lui  Cfc  due ,  ne 
réuHiliaiiC  \  ii  a  Icn  grii  ,  il  a  er!i!'  pris  le  paiti  dfi 
rcvoquci  uyj,i  les  pouvoirs  de  piuhcr  Se  con;t<lcr 
dnns  Ton  dicc.  par  un  Mand.  du  w  .'.uivicr  17}^  r 
d.ms  Irgucl  le  motif  pour  o  .!:.'  r.tr  im  cx.iiii.n. 
pu'tiiulicr  de  tous  les  vieaiiis  ôc  fiui;es  (rctrcs 
lévulicïs  fit  réguliers,  pa  ("t  cr^c  pnrcipaitir.ent 
ài  leur  faire  reionnoitre  l*  fr^U  vivatitr  dt  IriiT 


étant  la  fsix  dti- 
tr  du  ta». 


ittf^u'au  Géncralat.  liappclla  avec  éclat  de  la  Bielle  /<"      l'^'Usnté  ttifnihblt  de  rt.sî, 

IJmg.,  au  futur  Concile  ,  ctanl  Abbé  de  5.  Sulpicc  de.  frem»  Tajt.  »»_it  *  leur  clitj:  &  <ie  k$  t  n  j  ei  I- 

Bourges:  il  fit  imprime!  lo.n  Appel  :.  H  s'elt  lan-  Of  Wtt  auttrité  rtjfecafU  ajr  l'imi    m        _  _ 

^  ejifuite  du  cote  des  ConlliiurioniureS  .  4c  n'a  cal'IS  Î*  dtmandt.  On  peut  juger  fi  dans-  le  moW. 

ncn  oublie  pour  (c  rendre  agréable  à  la  Cour.  C'tft  cmplo^^é  à  l'i^xamcn  de  ceux  que  le  ndat  a 

p^r  fon  crédit  auprès  de  M.  le  Qarde  dcf  SCCCU»  prouves  fuivant  l'oidr*  c^ui  rit  au  pied -de  lolli- 

ac  par  les  foins  de  D.  la  Psade  fonaoû'»  qu'oDS  Mandement .  il  aura  nLg'igc  de  s'aHuter  de  kor." 

o(cefH^.le  perm-ifion  de  tenir  lechap*  On  coqipte  Attunnflion  à  laRulle.  l'ar  une  inArudion  aux  Con*'* 

d|a«  cetK  Cun(;-ôg'(*OQ  S41  Réappejlana.êtenvtrt»  fcSeais^  qui  dlimptimée»  il  déclare  cu'il  le  lé*^- 
490  Adttératu  .1  \\.  de  Sencz  ,  qui  k)ntcq)trcxclur..  ferVe  le  cas  /nr  r«Mt  dts  CUrcs  ^  que  les  Confci^ 

Mais,  comme  p  .t  urs  RJappellans  font  sullî  Adhé-.  feurar  trouvcio'U  éé  obéifTân^  aux  ConCi.  dcf-Saui^r: 

rans  <,  on  réduit  a  s'-^  (  P^ur  ne  pas  lis  compTer  Pontifes  pi,M;ci5  i-'ar.s  ftn  dioc.  par  Ks  Ftt'i'cte l^.- 

t  fois  )  le  ncMiibrc  de  ceux  qui  font  ixc  us  dt;  Su-  fcuis.  t  itte  «d^î.ion  (  fur  tcut  des  Clms  J  ne  ja- 

pénontc's  ,  des  chares  de  li.e'û'ii^;ic  oc  lii  iiu'o-  ror  ras   cxccpte-r   cm-t!irrv.Tr    lis  L.'kS,   (k    rC  ■ 

iopbie  t  &  des  d<î^u:a:loi.s  aux  Oicucs  4;  au  cha-  ftn)bie  p:op:c   rju^à    enib.ital  ir   1,-s   cct.'im  ms  ; 

9llXC<MÛral>  mais  on  piut  adirer  (,ue  te  Mar.L'(ni.  de  :il  M. 

D$  lAriti,  Avril  de  mi«  de  foudcnx  ^ui  ic  tiouvc  dans  le  iccuiU  des  M£n-> 
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dcmeiu  en  Paveur  i*  ta  Bulle  «  a*flj||UUt.éi£  po- 

hlié  dAu%  le  dioccfc  de  Tarbcs. 

fv.  M.  rfvc^.  pour  augmenter  le  lele  de  fon 
(".itr/c  pjur  la  Bulle  •>  a  prt)CU!C  au  mois  d'Avril 
dernier  aax  Kccici.  dt  Ion  dioc.  une  Kttva  cc  loui 
la  diretkion  Au  lii  ir  (iaugeac  J'.ccrc  de  la  C  happcl- 
Ic  de  <iJ»«iru  i  ,  tijiinj  m  tant  ^ar  lun  accathc- 
tnenc  aux  Jîiuitrj  ch  •»  Idijacîs  il  a  lîii  <flcvé  »  J»e- 
tten  «  que  par  la  tachcufc  avancurc  qui  l'appclla 
rubitcmcnc  à  î'^cac  hcclcfliai\.  Majt  coiniie  ce  Di> 

ScUur  de  la  Retraite  n'appayoîc  pas  encore  aiiei 
r  le  point  capital  «  M.  de  larbe*  prcnoit  fouvent 
If  parole  t  &  ne  paroiflbic  occupe  dam  tous  fin 
oircoiiri  que  du  foin  de  âure  rendre  sm*  dtmierts 
éétflinu  dt  rs^ft  une  obéiHàncc  al»lb!iie«  Il  tenni» 
ti»  Tes  exhonauoitt  le  Jour  de  te  ctôatre  de  te 
Retraite  «  par  la  défenle  d'admettre  l^i  Kéfirmiaf 
us  aux  Sacrnnent  i  ni  à  te  vie  ,  ni  à  la  moff* 
Le  nom  de  la  co  ift.  cil  (i  odieux,  que  le  Prétet 
n'ofa  le  proicrer  ;  maii  en  ne  pt-ut  pcn/'cr  qu'il 
cùc  d'aut-c  Oc:ipt'i  de  l'f.f^Jife  en  vue  ;  car  avant 
é:c  confuicc  dms  le  cour^  a,  I.i  Raraicc  ;  ar  un  (.u- 
té  qui  avoïc  dins  (a  l'aro  iic  un  l'icirc  malade  , 
dont  on  ronnoiUùir  l'o.jpoiiuun  a  la  liu.'le  ,  il  id- 
pon.iic  qu'il  laUou  lui  rcl'ulcr  lei  Sacicin.ns  U  la 
icpulrurc  ^(.c:c.i  lAïqu-j. 

V.  Le  del;*©!  imc  de  M.  de  Tadiej  s'étci^l  juf- 
^ues  fur  les  laici,  il  leur  cnitvc  Itj  mci. leurs  li- 
VKS      ménie  les  plu$  appruuvcs  ,  co.uine  le  s, 

Îeit*  de  te  traducboi\  de  M.  de  Sjci  ,  k-  l-fcaucicr 
I  colonnes*  les  frieres  chr^ueniies  6cc. li  lésa 
fcacâ  des  mains  deperibncs  •  qui  M.  dcCUTibouc 
§aa  Pi^d^cell'eur  en  avoii  recommande  la  lecture  : 
êl  il  ca  cft  quitte  pour  en  promettre  d'autres  qu'il 
ne  ne  donoc  pas.  On  alTure  cependant  que  le  aete 
de  ce  Prélat  ne  l'occupe  pai  jufau'àlni  ftire  cw« 
b!i:r  Tes'  incérca  perroucis.  Il  a  difja  pria  dcame- 
furcs  pour  (e  faire  dc'puter  par  fa  Provmce «  Oc  l'un 
de  ics  i  ncveuK  par  la  Province  de  Hourge»  »  à  l'Af- 
fcmolée  de  17) s«  (els  Ocpuics  y  poitetonc-ils 
l'f  forit  de  f«ut  i 

Dt  Sfrtf.  1"  Mau 
î.  l!  V  a  ea  ici  une  Retraite  pour  Ici  Fccl^fiafl. 
Comme  l'amie  dernière.  Tous  ceux  qui  ont  tait 
quelque  tlcmarchc  en  tavcur  dt  l'ancienne  doctri- 
ne dj  dioc.  en  ont  ci6  exclus.  L'un  d'tux  s'ciaju 
•dre<I«làun  vîolifi'.L-  de  fes  a;nis  ,  pour  lavoirs  il 
pouvoit  y  aller  1  l'ami  encctivltà  M.  xioriceor. 
vie»  qui  nipoadtc  que  Fr  crime  de  ce  Ciir:<  «ftjnc  e- 
mrmt  «  il  ne  pouvoit  être  admis  à  la  Retraite  fans 
•voir  fait  une  dit^nc  faiisfadion  au  iTciac.  Cctre 
Retraite  Hnit  le  Mcrcedi  ai  Arril.  M.  l'Arch.&te 
f.  de  Tournemine  en  éteient  les  Orateurs.  Ce  lé- 
fuite  a  parlé  a  fois  par  jour  avec  (a  vivacité  o-di- 
fuûre.  On  aurotc  été  moins  mécontent  du  Prélat  « 
fans  la  t'adcur&  la  pet iteUe  de  quelques  traita  qui 
ont  fait  tort  .i  fon  difceraiimenc  At  a  (ba  élo<|tten- 
ce  :  par  cK.  en  pariant  contre  lu  traitflations  » 
C  ce  qiii  !  j'  convïnoit  p  u  )  '*  Fil  ce  pour  édifier 
>i  (  dtfoit-d  )  po:'-  in'lrjic.  poj^  ti  a.  a  lier  Ja- 
>>  vanta  j;  a  la  laii.VK  i:;  ■•n  d:s  amcs  •>  qu'on  de- 
»>  il^c  un  meilleur  Be'ncricc  ?  A'^->.  tV//  ponr  fVt 
>•  l'.'tt  j  l'i'i  .wj?  ;  pfHr  rt  e  en  f.it  Jr  r/jv,-»"-  iti 
»»  i'A't  cmtilj'i  J  fie  useCf.  "  On  pt  ut  jucer  qurllrj 
furent  f«r  c  -ia  les  rc'icx'oni  de  l'iu  l.i.jirc.  Il  a- 
va-u-a  une  autre  ibis  jue  '<  Lor!  la'il  tfio^t  venu 
M. dans  le  doc.  il  l'avoic  traivj  dc'pîurva  de 
«iMinillreai  miij  que  la  Provid.nce  y  «voit  râp- 
ai oléé  en  lai  envoya  \t  it  tins  Mm  ï^tsétrMuert.  >» 
far  maihcur  il  fe  vit  le  lendemala  dans  l'hami- 
îtive  acc;:G:é  d:  chaifer  jMuliauenwnt  de  te  Re- 
tnUe  ua  dcceii«M  Jtfievfnf  Aivi^eis»  qpwrca^ 


ers  lîu  vîn  \  avoir'  oVtTîgé  t!e  Ti^nî'.  Sî  ce  P^é- 
lat  vau'o't  fe  Honnfr  ia  pe«ne  d'cTvAm-nfr  avtv  .r- 
Icntion  les  Miniltrcs  qu'il  vair'e  rat;t  ,  5c  Vi  iiur 
rcndoif  la  jultiie  tjui   leur    ilt  eue  ,  il  t;-aror.e- 
roit  a  Ion  dioeèle  l'.cn  des    lujcts  de  IfandaU  At 
de  gcmillemens.    Le  Dimanche   vingx-lix  Avril  « 
dans  ia  Conférence  de  l'ap'cs  midi   .  il  parla  de 
fon  catcchirmCf  dont  il  s'titorca  de  faire  l'apolo* 
gie*  Il  r.ivoit  compofé  {  dit-il  )  étant  Grand  vi> 
caire  de  Moulins  1  te  l'avoit  tâic  énaminer*  lorf* 
qu'il  moau  fiir  le  Siège  de  Soiflbm,  fan-  dl»- 
bilcagcnt.  qui  ttj  âvoicnt  rien  trouvé  à  rcwtn* 
drc.  Aprb  cete  ce  catérhifine  «voit  été  adopté' 
par  plulieur»  dlocUcs  >  où  il  eft  cnfeigné  lanr 
qu'on  y  trouve  rien  de  répréhenliblc  ;  4t  il  n'y  a* 
enlin  qu'à  Sens  ob  l'on  a  ibnné  des  diificuitér 
contre  cet  Ouvrage.  [  Ola  fe  pourroit  darts  ler 
conjonâures  préfcttiei,  fans  que  le  catéchi.'me  en 
fT^t  meilleur,  xtais  il  cCk  été  bon  de  nommer  ici 
dioccfeSt  ]  Il  dit   eniore  que  r.lufîeurs  de  leurs 
Confrères  (  en  parlant  aux  Cures  de  la  Retraite) 
lui  avoiem  p-élentc  tm  \Uintire ,  que  la  tnauvav» 
fe  humeur   6c  la  haine  contre  lui.   avoicnt  dic- 
te".   Il  ajouta  qu'il   (âvoit  de  f>onne  rait  qu'un 
de  fcï  ennemis  qu'il  connodîbit .  &  qu'il  ne  vouloit 
pas  nommer  parchartté .  en  a%  oit  (  de  ce  Mémoire  J* 
un  traf^azin  de  plus  de        exemplaires  qu'il  dé» 
voit  leur  dillribucr  au  fortir  de  la  HctrAite  :  Ac  ti 
les  pria  de  ne  a'en  point  charger.  Qui  auroic  pen> 
(é  que  M.  Languctt  «pi^  Bvoir  téimoignë  laat 
de  charité  pour  un  tnmmi  y  atrroit  tait  paroitie 
quelques  jours  après  fî  peu  de  modération  cnvcft 
M.  Olivier  Cuté  de  Maillot  près  Sens.  Ce  Paftcar 
connu  par  fon  oopofition  aux  erreurs  de  fon  AP* 
chcjréq.  étant  entre  tmx  CfréUùtrt ,  lieu  de  te  le> 
craSe  «  fut  appercu  par  te  Prélat  qui  le  teH&  ftr» 
tir«  9t  le  fit  enfuhe  rappellcr  pour  lui  demander* 
ce  qu'il  étoit  venu  fâîre?  cet  ancien  Curé  répon- 
dit  ou'il   écoit  venu  chercher  un  de  fes  «nia» 
L'Arcncvéaue   lui   tépliqua  d'nti  ton  peu  décent 
"  qu'il  écoit  un  brouil'on  :  qu'il  venoit  f-riur  fé» 
w  auirc  les  FccIcù.ilVques  :       qu'il  n  avoit  qu'à 
yyferttr  »m  plnt  une,  i>  Quelle  douceur! 

II.  On  Hfïnifia  le  douie  Mai  aux  Admî- 
nifti-atcurs  de  l'Hôpital  des  Orphelines  de  la  Pa* 
roule  de  Saint  Maurice  une  Lrtric  de  Cachet* 
qui  ordonne  de  nommer  de  l'apiémiTit  de  V. 
l'Arch'-vc^ue  trois  Gtuvrrnrttrt  pou  remplacer  le 
Curé  de  Saint  Maurice  ,  celui  de  Sainre  Colom- 
be >  &  Madmoifelle  D^ci.  La  raifon  de  l'exclu* 
(ion  du  premier  cil  Icniible  i  U  »  /igwé.  A  l'é> 
gard  du  fécond  <  qui  tans  agir  comirc  Ica  Cea- 
îicres  t  pcnfc  comme  eux  -  H  a  le  malheur  mal- 
gré fa  politiiMC  Se  certaines  démarche*  taùrsa  l'Ar'* 
chevécaé  «  de  n'écre  pas  encore  du  gout  d  un  r-é* 
iat  «ni  vent  qu'on  (bit  décidé  ét  décia:é  en  làvcar' 
de  le  nouvelle  doèhine.  Pour  te  Ocnnoilêlle  t  el- 
le avoir  été  cho-lie  fims  te  pmticipetum  de  M* 
Lan^uet  «  depuis  fa  pTornotk)n  i  r'Atrhrvédié  de' 
Sliii.  }  iiHn  st.  r\  h  \c  jiie  »'('ranr  rendu  maître 
du  bu'eau  ,  a  Moniinc  pour  «emplir  ces  tiois  pla- 
ces ,  M.  dî  Fou'  )ULij>c  l'un  de  (es  Cr^nd-Vicai- 
rcs  ,  M.  Oratirn  Cu'c  de  Saint  Pier'c  le  Dcrjon  t 
&  Vad  \  r\<z  de  la  viotte  f<  mmt  de  mc  ite  ,  fi  :  'le 
n'éroit  iioint  difvouée  aux  lélu-it-t  ;ui  la  cor.dut- 
rn.  Vo.ia  encore  «ne  maïTon  oii  te  nouv  eau  Ca- 
t'ichifTic  fera  irf^oltiir.  On  'it  aulfi  que  M<m- 
fi^-ur  1>.'  s -nj  a  en  vu-  émir  a  ret  H'Tfral 
Its  dc.i  i$  i  --  la  Conm-inau'é  d-  Madr Tv^if^l'c 
Rofcr  ,  oîi  le  temporel  Oc  le  fpirituel  It  nt  tn  In  t 

mauvais  état  depuia  l'cxpuUioo  de  cctta  â«ifé> 
riecue* 


k|Ur^  '^'J  Il^V.' 
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Onifi  %  JMf .  JSr^^r.  MT.  Mat. 

[  NirM«i('f.  J  Les  Reiigieufcs  d^-  UCo  igi-<f Ration  de 
cette  ville  privée»  dCj  ^-•tmonj ,  comm  on  fair,  à 
caufe  de  leuroppoii^ion  coulLiiUv  a  \a  huIIc  ,  fc  pr<î- 
fentermt  *u  commcm^mcnc  du  Ca  cint  a  leurs  Con- 
felfcu'i  ;  Oi  âyanc  été  rctulcei  romnu-  À  l'o  dinàîre  , 
elles  prirent  te  parti  d'éci  ire  a  M.  l'Archcv.  une  Icc- 
tre  trts-tclptrtuevfc  ,  daiu  laquelle  elles  Iccoiijurtnc 
de  leur  acco  dcr  la  grâce  de  la  CdnVTftinton  l'afralc. 
«  Kotts  co'upcoiis  (  y  dilcni-ellci  )  fut  \is  :éinoigna- 
it  gés  confoians  de  bonté  dont  vous  nous  jiv«.z  hono- 
>i  rcfcs ,  en  nous  alTuranc  <]ue  vous  itous  re^irdict  rom- 
m  inç  vos  filUs  mnits, . .  Que  nous  trouvions  donc  en 
»  vaut  t  M.  un  perc  rcmpTi  ptour  notis  d<  cendreilè  flc 
»  de  compAifion  ;  6c  <fK  v.  G.  nous  en  fafle  rriTcftcir 
»  les  heureux  e^ets  >  en  accordtttt  à  Mrs  nos  Confer- 
ft-fiors  la  tibciâ  île  mus  «.bloudire.  Mous  ofoas  l'^fci- 
»  Kr  ^'ili  aTaneniviu  quL-  vocre  perniffîon  pour  le 
»  Sun  «  <C  que  notre  Hruaiion  leur  ctt  aulfi  pénible 
^  ^niMili-niénws.  Ayezpiti^  d'eux  ScdenoOt  «  Mgr 
te.  » LaJttfndeftda a.  Hn> %f%%(ï^é^  de  R^ig. 

Le  PrélK  imod  cwi'eatrcfl  cnurs  «  qu'il  n'cft  pis 
»  MMÎM  WM  «■'dies  4e  IM  Ttrfr  pnvîfâ  de  h ;>arti- 
»  ciperion  «m  wcreitieni  ;  que  ce  n'eft  pM  &  taute , 
JiAiais  leur  rourvaife  dirpomion'I  c'cR-à-dirc  ,  leur 
]•  opponcicn  à  la  B.  4  Quel  (W^t  die'trttictfe  &  d'arca- 
H  blcmcnt  pour  vous .  ajouce-r-il ,  de  voir  vosautras 
n  S(Cu  s  entrer  dasTS  la  faite  Àti  noces  ,  4c  d'enten- 
ixire  {tic  l  on  vous  iHt  tju'on  ne  yckjj  connoir  po  nt , 
»  &  que  la  porte  ell  fcmnée  pour  vo«s  !»  il  faut  re- 
marquer que  c'Cft  M.  Languct  &  non  le  Maître  du 
fidlin  y  OUI  ferme  la  porte.  Fnfuitc  il  leur  Jtctareauc  > 
qaand  il  les  appelleroit  lui-même,  fie  ^u'il  leur  don- 
■eroit  le  facre  Corps  de  j.  c.  de  la  propre  main  ,  el- 
les n'en  commairoiem  pas  moins  \m  fmmUgt  ,[\  leur 
ccenr  n'étoit  pas  fournis.  M.  Langvet  dans  le  rond  le 
CRHt-il  ainlL?  Cette  réportfe  qui  concenDit  dWIlntM 
me  v^hànente  edMcCKioa  à  FobéilGmce  »  lût  reçue 
Je  Mercredi  de  Ia}eftiMmedeOei<nie-is  Men.  u 
fricmre  ii  «adqnes  iHitres  Soeurs  en  flireat  tTèt-iâtii> 
fàuÊi  9t  eflee  crau voient  M.  PArcliev.  tnf  hm, 

Aoeane  des  if  qui  avoiewl^pié  la  lettre  au  tr.  h*a 
Mnmanitf  à  Hque».  Elle*  ont  v(Sm  «vectourage  à 
Itars  Cenfèir.  qui  «m  Ait  tous  laofS  efibia  pour  les 
ibunKCtre ,  jufqu'â  Ictnwiiacer  flel'«lcetiiniunicarion, 
leur  difant  qu'ils  les  regardaient  difja  comme  hors  de 
l'Eglifc.  rt  fa  parmi  elles  »  Conycrfc$>  dont  une  a 
fait  fcs  Piques  du  coiifcTitciTicnt  de  fon  Conif.  qui  n'a 
rien  éxig^  d'elle;  il  fc  conienta  de  lui  dire  qu'elle  dt- 
v»it  fe  CfHfeJirr  de  fft  erttttfnfnt ,  que  némnmatnt  H  nt 
ty  ntignn  fmt.  cette  ^  (urprife  ^ue  ,  rnalgrii  fon  <i- 
lèncc  5  le  Oonf.  lui  donnât  l'abfo!ucion  ,  lui  ditqu'cK 
le  ^toit  toujours  dans  lîs  mêmes  fcnrimens  fie  qu'elle 
SIC  s'eni^coit  à  nerv,  Jt  ne  wis  m  pn-U  pMt ,  répli- 
<fua  le  Conf.  L'autre  fut  aurrcment  traitée  :  on  lui  do- 
m  tnda  fi  elle  rccevo  c  la  Conft.  hlle  répendit  ju'^le 
ta  rtjtttM  it  t*Mt  ftfi  t»nr ,  ^  Ltr  cecK  réponie  elle 
fisc  renvojrée  fans  abTolution. 

(F^tahiMem.  ]  1,  Le  (tearltagwgntt'  Cari  ih 
le-S.  ;aque«  a  propo^  à  laConfattcc  de  MoraCt 
d'ésaminer  fi  tm  fmt  Hêmm  -hs  ^mtimm  i  'As  mtrt 
mM  ^pptllmt  «nar  OMfe  9a*  tnt  mlrtffé  Jti  ktmt  à 
M,  r>Miror<pr.  A  cette  Tropoticion  ^hifieurs  Coi^ 


tm  imftmhem.  Les  aurres  s'en  rapportèrent  à  la  décl- 
Tîort  de  M.  TArt  h.  qui  a  fait  mettre  à  la  mar^c  du  ré- 
fultat  qu'il  ("alloïc  s'en  terur  à  l'avis  du  Timitaire.  Ce 
do'leur  vil  aujourd'hui  Sccrecairc  de  la  Conn-i .  nce  , 
&  il  iMi  l(1  djgiie.  CJuclcfues  Curés  «ftoicni  d'avij  d'é- 
trir^-  AU  l'rclai:  ,  pour  demander  la  révocation  de  la 
dcicnle  qu'il  a  taire  a  pluiiou  x  de  leurs  confrères  ■«  de 
Venir  aux  Conte  tntci  :  li  doCleur  j'y  oppod  ,  difanC 
que  la/a«f^  de  ces  M:s  ci  oit  ;r'e/'«'-iii'/f. -Sur  cela  quel- 
qu'un ayant  denundcf  i  ii  n'ctoit  ras  peimit  d'écrire  i 
ion  Arch.  pour  lui  propolcr  les  aoutcs  ?  &  ayant  cité 
fur  cela  I  éx.  des  Curés  de  Paris  ;  l'pmf  nem  atrx  itxtrrf 
fk  fbiHtuitut  c  d'tmpttty  reprit  le  Curé  de  DonneU 
lté.  c'tft  un  élirve  du  lîeiir  Sagnauf'Ooâ.^Gareadiai 
hevea  du  làmnixGaillaiide. 

II. 'LeP/B6ln»iteCordcUer  qui  dellêrt  lachapelle 
du  château  S.  Ange,  s'cR  rendu  /ufMâ.à'M. l'Arch* 

âui  lui  a  oté  les  f  ouvoin.  Le  eiii«  île  ViUecerf  étanc 
angereufeménc.^iAialaçle  «  «cAéyg.  «  cTu  tell  «cm- 
vaic  y  fiuir  cMilUcer  l'Ami,  bu  adminHlrcr  la  Sacr. 
IfFuchariftie  9c.  d'kxirCmemnâîon  :  Ht  comme  le  mê- 
me Curé  étoit  hors  d'ifrac  de  fiure  fet  fonctions ,  il  a- 
voit  prié  le  R.  P.  d)y  fuppkfer.  Celui-ci  difanc  la  Méf- 
ie de  Pa  oillë  1  avoir  lu  le-Prône  ;  &  pour  difj<ofer  les 
Pa  oilTicns  à  la  fcte  de  Pâques  qui  «^rmt  prct  nc  ,  il  a- 
voit  ajouté  du'bas  de  TAutel  qucl^jucs  mots  d'tfdifica- 
tioiv.  4x Gardien  dis  Pénitens  de  Sens  qui  picthoit  à_ 
Mtjrtt  >  en  a  t'onné  avis  au  l'rékt ,  qui  a  écrit  aulTîtôc' 
à  M.  deCauinartin  .  pour  leprici  d'f^ter.la  dcilertc  de 
la  chapelle  au  P.  Dumainc  ;  attendu,  dit-il  •  que  Ui 
^futiinrtis  dt  et  Rtlig.  joui  Jijinrns  des  mtins ,  qu'//  vtit 
des  Crv  es  Juj'ptct!  y  Se  qu'ii  fMt  detfiftUirns  qut  fufftnt 
fin  ftHvttr, 

VtUeneuvt4e-K.»i.  ]  Dan»  tfne  vîfite  qtte'Xk  deSeitt 
a  latte  ici  chez  les  RéligicufeS  ,  il  s'expliaua  d'aboft 
avec  Made  du  Fourni  Supx,  Air  le  temporel  jqu'il  trou- 
va  tri!f*modiQue.  EA/uiteïl  l'exhorta  beaucoup  à  Sa 
foumiflioa  :  il  en  fit  de  ihéme  à  toutes  <etici  a  t/Â  il 
parla.  Une  cHtr'autres  lui  dit  pour  toute fépteK »rMl 
ê/MUfiàt  étnêit»  MgTi.pM  vfm  fH)h  oui  «iHMn  tt* 
fiuK<,  répondit  te  Métac.  Eb  hù»  mai .  M.  fâTufi^Xi 
tfmtfitm  t  h  •*«Mmi  mMs  Mn  cmnHhititm»  fia  M, 

Ir  Ctovànw  Min  *     4«*«ttr  ««  «liMc^sf  lrl>  

fM'r  JtspUu  <te  l'en  dtivent  pui  m'eltr  ,  Mt  ifk*il  fulUfl 
fmt  kmt  tm  p»H*f.  La  Sup»  fc  pTaignit  ait  tt,  du  Dcf- 
fervaiu  itommé'Thomas  ,  ou'il  leur  avoit  dontfé:  elle 
hii  fit  obferver  ou'il  avoir  dffja  été  obligé  de  retirer  le 
if ,  âc  qu'il  feroit  encore  forcé  de  retiier  ccîui-ti ,  lui 
en  rapportant  plafi  urs  traits  qui  m^îritoicnt  fon  atten- 
tion. M.  languet  fe  contenta  de  répondre  qu  il  »*  l« 
(tnnetjlcit  pa' ,  Sc  que  (e  n'^iiit  ra<  lui  qui  Patun  tlAté» 
M.  Bouras  Gr.  Vie.  ;«voit  d  t  de  fon  mt':  qu'il  n  avoic 

Cint  vu  les  Lcttrts  dcTrêirife.  C'tft  Muoirundecei 
»r  mniHrei  efr<*n^ers    qae  'la  Prdvideocc  ^'tUrCfik 
à  M.  Languec,  pou  édifier  fondioctf». 

^  Mtntitrp*.  ix.  Il  y  a  ici  une 'petite  Cdiritttiihauté» 
d»nt  St»  Rnfacicr  eft  Supéi  ietit. 'Oh  y  enfeigne  le  n<)«* 
veau  OKjfchifme  kux  petite  s  nllei  qui  y  vont  à  l'éco* 
le:  mais  comme  elles  ne  vont  point  au  Caréch.  de  là 
toroiflê  t.  I<A  Supérieurs  en  ont  pris  ombrage  ;  9c  par 
une  protncre  lettre  écrite  de  Paris  ,  Ils  ont  demandé 
coniMe  il*  Maitrede  ^  de  fcs  fentimens  *  dt  d'un  pré- 
cmoH  fMnqiie  de  ropcft  de  la  pait  det  enfans  à  l'é« 
gkrd'da'Vkaife.  UMtkfâft  a^juîpée  fur  le  der- 
nier arade«faitt  parler  du  i'.  Iiae  âeleitre  a  fiiivi  de 
prfeit  i  laquelle  elle  a  r^ondu  u  qu'elle  creyeic 
»  fH>Mi  A  «bllié  de  ntfomt  iMtcs  Tes  -^—^ 
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»  trc  lauvâf.  quc  p,arlagf4çe.  n  Cttcr  4âJ«ra('ainA  r^préicooi  queit  im  estant  biloicar  praraGsndi 

dJ.ctminc  Ws  Supcricur»  à  la  muMler  avccfacom*  nia  Ibï  dm.  Apoft.  Ai  Rom.  qu'il*  crojroiaictioii» 

pj^.ic  ;  oc  :v:  t)  aie  fc  répand  qu'on  vruc  ,U  chailcr  »  tel  icj  v6k^s  '-nlt  i^Mic  j  pai  Tandcn  Catéch.  de 

là  Coiuuii^aa^;^  «  où  elle  rcixd  Icrvice  dcpui»  »  ikitsi  pniHtp«t('in<.iu  U  grâce  efficace  &  toute- 

longtcmj.  »  puiiiètruL  Ue  h.  S.  J.  C.  U  erédcliination  gra< 

11.  Le  Piiour-Curé  de  Moncargif  ,  Relig*  de  $CC  •>  cuitc  iic«  la  néccilicé  de  l'amour  de  B.ai 
OciKvicvc  ,  au  K  II  4  dcu  cic  parl^  plusieurs  tou  t  •>  parJcifiu  toute»  tholta  ;  l'obligation  de  lai 
9  tait  a<tns  fqu  cionç  du  Dm.  de  la  PaliïoQ  l'tijo-  »  rapporter  lotu-ts  nos  avions  par  amour.»  Apr^ 
gc  du  nouv.  catcchifme  «  ellafaiu  d'en  mofurer  U  U{K  protellioa  Jc  toi,<i  ^xaâc  .  on iiii  tourna  te  doi 
fipaformitc  ayec  l'attcicn.  Cela  rt'a  pai.  tmpcchdU.  â  peup;^  lomoM  a'U  eût  proScré  des  blafpbânia, 
de  Sens  de  demander  a  l'Abbé  de  Ste  (k-ncviéve  II  pttkatti  lies  afilKjbni  un  ai^tre  endrottdefé- 
4e  recirer  cç  Prieur  i  mai^  il  oer^poi,  obtenir  glile  :.  cwqqpis  mWL  ratva.  Il  aU«  cnfia  |l«r 
^JL  raifon  de  M.  l'Arch.  c'eft  qufi  M*.  Icffriev  n'a  ter  «ipiip  4e  le»  a  iultt  :  4(  loriq^M,  de  Vmw 
pas  ail'ca  d&ards  pour  le  nouveau  SaMimani  Ccll  ^tfd  v  panir«  «  je  ne  iK  Jaftni  poiM*  Mgr.  Ui 
ii;nc  pcnlton  oe  |cuacs  gens  irai  vont  eu  cjaflè  •  m6r  X  wmI  «  dt  vcwt  réitérer  mes  nia  liuB»ca  tuppU* 
f^c  en  Siucpiai  4t  à.Wi  l«n  fsùc  poner  l'habit  si  cadona  cour  abtcmr  que  «oui  coofîfrirx  le&a» 
Êccléf.  <{uoi  qu*rla  n^  foiriu  pour  la  plupart  ni  deN  »  creiVKiu  ac  Conti  nuuon  a  mes  ctUàiu.  •>  Il  l'ap* 
fines  a  tt-c  (f.tac ,  ni  tontu  és.  Un  jour  aprèjlaprie-  p«rçut  que  le  l:t:!.u  It- tuiott  ju.  Iijuc  peine  de  per- 
le du  iriHiiu  ûij  leur  p-opoU  (iç  jtg^rr  laBuiltic^  iiltcr  dans  un  ruuj  ,  dans  Iç4ucl  il  pci  Irila  toute* 
peine  de  n'avoir  point  de  vm  a  din^.  Ton»  ii-  fou  nruilgri  les  i  cpugnarKCt»  i<  rft  fjfkrH^i  ,  Mgr, 
Bnerent  a  la  iclervc  d'un  Icul  qui  ell  dans  les  baf-  (  dit  cncutc  M-  Moicau  )  qitt  /«  tuuvcMft  mm. 
les  cUlFes.  Il  s'excufa  lur  ce  qu'il  eft  du  dioçch  rtuft  h  iturs  du  Mimjttrt  ,  ttmme  dit  t'rjîtrtf  dt 
«l'Auxcrrc  ;  ^  on  ne  lu;  donna  qiic  dc  l'eati  adi-  roupmr  h  ds  i*  rr*itu»m  tJiuuf  fUt  m'y  réuftrà 
t^i  nuis  alîo4'«ivoir  l'uiuniintré  de  ce  petit  CjOn-  j*>nau  ;  er  t'»»(unnt  dtCirnu  prrmm^rm  tmjim 
elle  f  le  Dtic^tçur  6c  écrire  Ton  nom  par  un  autre  i  dont  t'igti^t.  On  lui  tourna  encore  ledof  ;  li  a> 
de  recommac^ia.  alFcz  inu^ilcnvnt  à  tous  de  tçnïr  dora  le  S.  Sacr.  &  le  recii«.avec  (a  petite  fiMullc» 
la  chofe  fecrette.  Qn  a  dit  dans  la  (ûitc  que  c'^  QndenMi¥lcr«ic«QloiilieraiM.  Ungwetaui^tcfai 
cpit  une  leare  écrite  à  M.  de  Sens  au  nopi  qmdqoaeqrai  cette  ociafionlc  toial du  ichiflac  f 
minaifc..  Ce.  pr&endu  &min.  a.  été,  oabli.  l'année  ,  %  I|m*v*  tp»  mlm qu'un  Etb»  dcranger  &i> 
dcrmere  par  MtJ'Aicb.  qui  a  promu  d'abré((er  le  lott  «inli  kl  fonAiona  dilÇ  l*Aidi.de  Sena,  dana 
t^ms  du  grand  .  Scm.  pour  l«S;j<uties  gens  qtii  au-  Ton  dioc^e  »  M>  de  Scru  fàiTott  à  Paris  daos  laPa- 
roni  été  elcv^  dans  celui-ci  d'une  manière  confor-  roilTe  de  S>  Sulpîce  les  fcDdionade  M.  Je  Curéaua 
ne  ifcs  Tuçt.  M.  de  ia  Roque  vie.  de  la  Paroil»  dlttUr«Ccdîan%delaF£te.&  de  lllft»  dn<,avr«J 
lé  s'en  dit  Supérieur ,  tt  le  lîcur  Augcrs  Diacre  *  .  M»nt. 
Çjure^eur.                                                           Le  if  Ayr.  dernier  roffii.iaI  de  l'^glife  Métrop. 

(  5.  fiôj-tmtin  ]  M.  l'Kvôq.  de  Vatcrford  vint  ici  de  Cambrai  rendit  une  Scntencc.toi>tre  le  fleur  Fré* 

le  t)  dii  rnou  d<  Juiu  dernier  ,  pour  y  donner  la  déric  AuguHin  Bofqjct  Acolitc  de  ce  mcise  dioc. 

ÇonhrtnacioQ.  M.  MOfcau  Avocat  lui  pté/cnta  «de  détenu  depuis,  environ  onze  mois  ,  d'abord  dans  ks 

tft  eut  ans  qu'il  refiiia  « ,  Içavoir  •  gatçons  fit  s  fil-  frtf$m  it  l»,  Cmcttrgrrit  it  UkvtUt  «.cnfuice  daM 

les  :  le  Perè  en  denoanda  rerpcâucufémenc  la  raj-  ctllit-dm  CkitU  à.iàÊ^t.  Ceitf-  imtttWft  imprinséa 

foi^i;  ac,  le  O^é  qui  Accompagnoit  le  PréUt  Irlan-^  ici  chez  la  Vtwft  Varrec  ,  contiene  t  «rricica  que 

dois  >  répondit  qi?iu  étoieitf  dif»UiJfn»s  s  fJSàUfi  noui  ab'égerooa*  p«r  krqueii  «  t$m  tn^étté  kk 

fS  4  M.  t  4irch.  vt  frit,  cil  que  ce  pcre  Cbrftieh  S.  un*  dt  Duu  mpf^mm»  ttm  »  FAcculéfft  dé» 

ayàiv  foui  les  yeux  l'ancien      le  nouv.  Catéçh*.  claré /«in/'dJiMims  awit.  g  unvtmtm ,  tmmt  fmti' 

dû  dioc.  a  trouvé  que  let  dognMS  de  la  Religion  mumi-^  jm  f0r.[ij  «uiMi  uvàméi^         d'à  oira* 

Ciueign6  danrl' ancien,  font  ou  altérés ,  ou  cntie-  >>■  vatKe.diverrca'prop.  tciioUntea  à  aoé^ndr  le  poa* 

remsitf.  lupprirrvfs  Ahm  le  nouveau.  U  a  vu  de  plus,  »  vo^r  de  l'Eglife  ,  rcâdre  illu/ôirraresdécifTôns  ..  . 

Îu'on  y  avoit  fuhltuué  (ur  bicii  des  po'nti  l'erreur  »>  *t  éloignci  Ici  Fidclc»  de  l'obciirancc  dt  (ounar- 

la  Véricé.  Il  faic  qu'i)»  cuftigne  a  la  ParoilFe  ce  »'  f»on  qui  leur  cl\  due.  ...  »>(  LtJ  articles  fu^r. 

Çatéch.  erroné  ,  flc  qu'oucre  cela  le  Cu;é  y  parle  fvtit  ^o»'  ce  ')i-Je  l'OSitial  de  M.  de  S.  AlbÏAAr» 

publiiuemcn;  3c  calonviiicuremcnt  contre  Je  S.  Dia-  ck.  de  Cambrai  enccnd  par  les  déniions  de  Ifgli- 

crc.  Il  elt  itiilruit  que  tomme  chrétien  il  doit  fe  f-..  J  »<»  "  D'..voir  avance  que  lé  ètiinm»  ît-im^ 

tenir  en  gatflè  coptre  la  nouvcauié  :4c  coounepi-  n^nmt  ip  dt  QHfJmtl  n  apoim  été  légicimemoKcoap 

le  t  en  elbigner  Jç^au  puéienrer  (es  entana.   Il  u  daunéc  .  .  )0  Que  la  ConlU  iTmt-  n'cft  qi^ 

a^cd  donc  coargé  h^-nn&ne  de  leur  inttritdktott  >  éc  **  J|tgenioKPAMd.C«i  Ppotififjrfi^ii  quin'oÛigepoMl 

a'cnell  t.:nu  à  l'ancien  caccvh.  Voilà  .en  qiw»(aMi-  w  comas  ka-de  l'tgl*  nliivcnnk»»*  «»  Qbcw 

â'.ke  CnÀifiéf$ifiine'  ic  celle  de  fca  .ealimi«:ianiere  n.  Appelijuta. . .  ne  inaiM^enr.que  mfténmémM 

éloic  vim%  1*  ou  iqiotirsavaoc  l'arrivé)»  de  l'ivvéq.  *»  en.iéltltant  auf  déolMwa  «.n'afrancm  vue  qar 

|mer  M^.ie.  Curé  oc  vouloir  bicç  les  évamloer  ;  m  les  mtéréta  de  rEgjllc*A»t'^Q>K  les  livres -ibr»- 

mais  parce,  qu'elle  lui  dicqt^'ils  n'avolent  point  ap-  n  chutes  ipt.  fiùta  coMm  b  fuid^.ConA.  n'ontécé 

ptis  le  nouv.  C9(éch.  fur  lequel  il  voulut  'es  ta.*  n  recueilfu  pat  Uiî^quà  bon  delTcin  ,  pour.  ... 

tërrogcr,  il  ne  Icj  éxan>iaa  point.  Ces  enratu  al-  *»  C5)nno*tre  les  tmécétsde  l^elire.  .  .  que  ici  Ap- 

lereni  rrwil(^té  cela  la  veille  de  la  Confirmarion  s'of'-  •>  pcUsoirOnt  plus  à  ccQirqac  Tes  Acccptans. . .  éo 

Irir  cux-memi:!  ii  r<5>:amcn  delmr  l'atleur  •  qui  rç-  »»  Que  malgré  fct  détours  «  chicanncs  ,  fuites,  lub- 

luTa  cQtore  de  Ici  interroiçcr  ,  &  qui  leur  dit  qu'il»  »  tcrfiigiS,  équivoques  &  rctkriôioiis.  , .  il  a  tfirt 

étoicnt  bvcB   malheureux  d'avoir  un  pcre  <3c.  une  »>  tait  paroicre  qu'il  cit  rempli  de  l'ciprit  d'erreur 

merc  l>éréu  }uu.  Le  pcre  les  mcna  à  ,régl'fê  le  jour  »  4c  d<  icliAancc  à  l'igliie.  ..  avant  avancé  pla-> 

de  ia  céréti>onie>  &  ne  pue  entrer  daîuL.lcchnw  »  ficurs  piop.  fur  la  grâce ,  ia  lioerté  «  &  aatrcsi 

qù'en  «nplovant  l'autorité  des  Mafgi4)ien«  lc,€%:  **  tendantes  à  rcnouveiler  la  doârinc.  condionll 


»  la|Bif eas  da  aSbt  de  tà  crb-8te  v!cr<e  * 
»-6  )ac  tic  fAtuMiv  frMumti  éis  fiShki 

K  M%M  iMi  l£tM'»  *>  C  U  y  «  mue  «Mi*f«n-   des  Anges  de  Sa  Qeni 


•in-  •>  de  nmw  ailfm  notre dk.  litre if  »i  I  qmnPb» 
crulc  répliqua*  co  Je  tournant  vert  h  Sœur  Mené 

j/  préfartr  i 

i  I  o; 


Pbiiagit  yêr 

wuns  A  U  Mrr<  it  DuM  Mjets  *  frMt^un^  VOJtl 
U  e  Lnir^'  Provinciale.  ]  «*  l»  Qu'il  «  dlUri- 
W  bue  4  i^iuli.uis  pcrionni:4  des  pjctcnduei  rcli- 
M  qjcs  Oc  i  r^njMt  de  i  Dtacrc  >  «ju'it  doanoïc 
»  pou.  un  ^iu«^  au.  luinbcau  duquel  il  dJioiC 
»  s'cire  opiic  pluiicurs  m>iacicc.  Oc  à  i'imcrccr- 
ft  iion  dtt-iuel  il  poicoic  ics  pcrignnci  à  avoir  rc- 
I»  cotu»  diai .  i«iirs  maux.  ,  de  maladies  s'&aiu 
m  çrottvd  «n  U-  fVBeSian  dudit  iMltjutc  j^luli^urs 
»  'mêgA  en  papier  «  rcprtflcnunc  le  Xombcao.  du- 
P  dit  de  2artt  .  âc  auba»  d'icciu*  une  oiaileo  adteC 
»  (4QM  au.pniieadu  &.fKMir  implorer  roa.uuteiMfl*.  » 

tête  fiMtt  iM.crimce  gr4Mr  pov  lefqucl*.  ie.  fit 
loiooec  eit  d£:Ur«{  Mcommunid:.  rrf^a»  ^  j|e. 

r\jm-  imatttÙÊ  CummtiHumH  qm  lir»  dëhgitttuuts 
OêmutMitm  de  S.  M,  Inp  ^  Cathalr  ut  .... 
f#<rr  y  dtt/uurtr  ....  «  jufqu'à  ce  qu'il  (àtic  erurt 
»  Ui  maint  i*  Mgr  l'Jrçb.  nut  it  Csmi'^  »  Tes 
»  Vicaires  Gcnciaux  ou  Ictn  Officiai  «  mae  prefej. 
»  i\tn  dt  fût-  4  l*»*r  €»ntcntem<nt  <5.  ftttsfatuut  , 
)»  qui  pourra  écre  rendue  publique  pour  réparer 
t>  <c  (àire  cctiêr  autanc  ^'il  ett  cn.iut   le  A»odaîe 


l^larin  Kch8i(.iJ'c  Ca  rriLli'c  du  couvtntdc  tiClou- 
re ,  de  de  l'y  unii  ju  qu'n  nouvel  oïdic  dt  no- 
ue  (..i.c.  Si  n'y  tàitcs  t.iucc  &C.  ]  Quaiu  jours 
apics  i  iiilcv  imnt  de  ccctc  Rcligii.u(t  ,  l'umuie 
dic  aux  i|  anciennes  alitinblc.  s  ui  tott  ftiunautd 
>(  Mes  Socuis ,  vous  avec  une  Piiiuie  ;  nncre 
»  Future  )  dircac-cllcS)  t-ltâ  Montauban»  L'iutm» 
M  i*.  Mon*  c'cttmoûl^  Srs.  Çui voul«^f«lC.n•> 
»  cre  trieuref  l'Jwfr,  Nos  Sup^  i  uts.*:  Ict* 

H  CranmcM  «oc^ile-  pu  voia  lat'v.  FricuiVa,   

»  ^  n'MT  pMi  nae  Ibik  voix  daii»  mm  £iea- 
»  donr?  Nous  voiu  llivoM  dit  fi  <mvHt«t%.nsm 
M  V4M1S  le  r^dtoot  mw  *  que  i^maii  noiM 
ar  vous  rcconnoiirons  i  oar  Prieure.  Vmtr*  Çpt 
»  chacune  folTe  fon  devoir,  us  9rrt.  Ceft  DOCit 
Il  devoir  de  ne  vous  pas  rcc«nnoUre  pour  Ptw^ 
Il  rc  .  mais  feulcmcnc  pour  roire  Gcol>cre  ftc*  si 
Quclqui.s  jours  apîcs  1  s  cciivirtnt  une  iettrft 
aiici  longue  à  l'Abbc  Savalctti  ,  où  elle  lui  repré»- 
fcnitru  ,  '<  que  la  Sgtar  Cachcnne  n'clt  qu'une  ii*- 
M  c/ule  >  qu'elles  ne  pcuvtni  la  rtgaider  aucrcm. 
>i  Se  qu'en  livrant  leur  temporel  cnirc  les  maini 


1»  9t*U  a  CAuTé.  Au.^(tûffm  £  dt-il  du  dans.  le.  >*  de  cette  dttangere«  il  a  violé  le  y*  Comauui* 
»  fSQûOncé  de  cette 'éioRiic  fencencc  J. pour  quel-  »  demenc.  »  Lnhn  elles  prottAcaC  de  nouveatt 
»  91e  lone  de  rcparatioQ  dudit  lcaod«Je  tomn  toute  dlcâieo  de  Sii|)<^ciuci  ^'il  vondroit. 


prdfcM  .  4c  l'aire  connoitre  r« 


61M  par  kaltiûÂere  des^imnifctt  ^fMar  déetm» 


•opiériciia.  £«fldfiAlbques  de  ce  diocèle  m*  «  rem  g|s!«Ue>-'ae.nMrroirBC  re§wder  cet  Sup^eu* 
)•  tmmr  /bi  fmrm  ii  Ujtt  êrttdtxtj  ^  ie/uamtita  /es  que  comme,  des  OeoHeres>  n'dhmt  poisu  iluee* 
t*  di  la  fatn*  iidrm*  ■,  de  pour  élpjgncr  J*s  jidilti  canoniguemcnt  par  une  AilcnÂlée  lîbrc. 
S)  les  imprcdions  qu'une  criîdulite  indi/ciccc  de  M.  l'tv^ue  voyant  q*>e  les  violences  fee* 

»i  mal  fondét  pourroit  avoir  occalionnc  ou  cuM   plus  outras  ne  peuvent  vaincre  la  tt^^'meicf  des  Car»' 
t%  dans  le  public:  iu>ut  onooNNoNt  que  Jet  1.  ag-   iT>cIius ,  tache  de  Turprendre  Icui  iîmpljcicé.  Surr 
I)  mens  des  prétendues  reli  iucs  de  Fratifus  d*         U  kctre  qu'cllci  lui  ont  éciites  au  rems  de  l'aques 
SI  tu  DMCre,  trouvés  chcx  ledit  Ho^quct  ....  avec   P^ur  avoir  des  Contçllcurs  >  il  leur  en  a  tait  of-- 
1>- les  4,  images  en  p.iiie  ,  ...  &  un  pecir  mémo*»   trir  pluiicurs  par  le  Heur  Couture  Chan.  <c  Grand»- 
W  K  coocenant  l'abrc^^é  de  la  vie  dudu  Mnu,..,^   Vicaire,»  de  par  Icsiicurs  Gmbal  &  Savalctte  ,  l'iui' 
»  éaA  que  ki  nnûtK>iies«  ISiclies  4t  brocftonik.   4c  Taucie  Sup!^eu<s  &  Vi/lteurs  de  la  création 'd^ 
s»  ierom  (Mrérw ^  fi|,  ^r»/M  en  place  publique  |Hr  M*  le  Monoe..'Ccs.  MM*  leur  ayanc  promis  pod'civo» 
»  l'ésécuteurdo  C  Haute  Jultice..,..  coadafiiKMu  meni*  ott'o»  ne  Uur  paricroic  point  de  la  B.  If» 
».  ledit  A|fi|iiac  iMK  6»ia-  *  mifo  de  Juflice  «  bu  "V*  ^NflfUc*  uMt  OK  prid.  le  Giand- Vie.  lui-mâ*- 
s»  use  nmHÊ,  i*  On  f^Sniic.  quand  00  ik  'de>  p»>  me  d».  votikdr  let'  comidK  en  confeflîon  »  dt  II 
teilles  ituuncet  pioiiOQcdtji  i  m.5âmêt'mmt*é»tt>:  leur  prtimit  d'avoir  pour  ellct  kn  un4tjc*ttdenct  à» 
(  dit-oa  )  OTÔafw  nsMiff  Misfi..  J.  r.  pmkt /«  SaauivMmr.  Mais  lorTqu  avant  de 

comiDcnccr  leur  con'îHion  ,  ces  bonnes  HJIes  ont 
voulu  s'aXTuret  >  qu'apri:s  ia  dcclaiation  de  'cura 


Dt  Ltdtmrt 

Lt  S  Mars*  U  Soeur  Jeanne  Marie  de  Sm  Thé> 
lUie  de  Marvi .  Souprieurc  légifme  dis  carméli- 
tes de  cecre  ville,  a  été  traosrcréc  dans  le  ma- 
oadcri;  de  frouiilan  Qrdrc  de  ^  Dominique ,  près 
de  (^adam>  en  vertu  d  uo  Ocdr  e  du  Koi  de 
dilpcnlè  de.  l'Abbé  Savalctte  Vilîtcuc  dt^s  Carmeii- 
tts  de, France:  dtfymÇt  que  rette  ReligicuCe  n'a 


péchés  ,  il  ne  feroit  coint  quclHon  de  ieuis  di/po« 
Ctions  fur  la  Bulle;  le  Ûrand-vicaire  leur  a  avoué 
qu'il  ne  les  rtconcilieroit  ppint>  C  elles  ne  icce- 
voicQt  ce  nrcrec.  Le  lieur  Guibal  de  Ton  cote  « 
leur  a  propcfé  avec  beaucoup  de  politeiiè  une  Ke> 

  ,    .  „     .    . _    traite,  qui  leur  fcroic  donnée  par  le  lieur  ide  laSer» 

poioc  demandée.  Lari'qu:clle  fe  vit  a  la  potte   re.  C'€ft!m'OnWid*Vkaire  de  M.  de  Sateon  (vé<iue 
dii  Mooaltéro  ifoîik  on  l'enlcvoit  «  clic  dk  a  la...  d'AAen*  connu  dans  «tqMC  k:p«Fa  par  les  lôuplcUea. 
Mm  Cadiefijio.de.le«ipoii  intrufe^^en 'préfoioe.  m'iLcanoIeie  pottr . eMorqner  daimnagcai  la  B.. 
d»  Mute  ta  Communauté»  fti..la  laimo  a  Itcil  i  Mais  les  Reltgieufes  n'(>nt  poinc  acçepttxetieoAca. 
«  Ma  Mere»  je  protelte  contre  l'iiiMllice  que  voua  U'  leur  a  oflfert  de  plus  <ie  .  leur  faire  dooner  tel». 
I»  me  (âttcs*  Ac  la  violence  par  laquelle  vous  m'a*  CcKifeiT.  qu'elles  voudroienc,  Doéh-inàircs  t  Jaco- 
>  bligcsià  me  féparer  de  hm  CoramofUMité ,  aufiî  bins  Uc.  pourvu  qi»'e  II  es  vouluflcnt  dire  feule» 
h  bien  que  comre  celle  que  vous  avez  éxercéc   ment:  ft  rtf»ii  et  que  l'E^l,  refêtt      je  cgndwnt 
»>  envers  luurc  Mere  Prieure  &  ma  S<Cur  Anne  Mar   U**  ce  qu'Ai*  en  datent  ;  a  quoi  elles  ont  rcponda 
»  ne  de  Jcluj  que  vous  avci  fait  éxilcr.  .  .  .    »    que  leur  àifçoCti\on  avoJt  toujours.  été_  tcUe  ,  fc 
l'intrufc  l'interrompant  1  lui  dit  >    Ma.  Sccur  vous 
Iles  en  de  fort  mauvais  fentimens.  Les  ancieniics 


j^eli|pedet  4l^fanc  leur  vQia  s'êcriereiu: 


NOM. 

Jdt 


rélcrvant  de  n'y  fos  etmprtndre  Im  Cenfl,  Vmgrmtt 
H'tmfM^tn^^pmt  f  leur  réplicua  t-il.  (  C'cfl  ainfi 

aC'-k»  nouveaux'  Pharifient  ne  dcmandeM  «M 
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•léliflvr.  )  Mais  elles  aioacerene  <aa*M«$  ne  poo-  des  preamtRMMfrirt.  tl  -a  renvoré  detrc  fchvm 

tToicnc  fou^r.r  qu'oa  niH%  lacooll.  au  nombre  dci  D^moifclie  «  parce  qu'elle rcfitfou  de  rcgardct  co» 

4>0SBies  Ci(buiti{u«a:  ic  «lu'elica  ne  changeroienc  me  Jfiifimâti^mes •  in  tvcti*  ApftU,  ne  vouiaot-* 

•ni  jui  itmiuMut  ai  Je  t*vs*gf.  Fn&i  Après  be«u<-  tiiloicâtet  jnB^pertoius;  ^i^iue  d'aHluirt  cMe 

•cojp  Ai  difvours  dacc-k  récit  icroïc  trop  .lotig*  d&laB&c  ]qa'cU«-léiBi  «lùe  au  fapeAi  COQS  tcsE* 

'«IJce  diiieiK '|u'«ii«a*VQ]roieiic  bien  qu'U  Tcaeit  leur  ^i<^.  en  tout  ce  wi-niprde  U  fin  y^aufcad* 

.Ceudsie  4in  pièg««  En  effet  M.  l'àvé|.  VdstdiOK  <ai-  mcnc  particulier  de  4«Mi  Ivéq.  fur  la  Bulle  .  -cvqai 

'«e  cniendre*  qu'il  «^empêche  ,pas  les  Coolefliiai*  •(  leion  ce  Cont.  )  >nc  rbfiit  ra*«  r  ulirurs  autres 

•de  les  xbtoudre  uns  accepratioA*   mais  le  Iteor  onc  été  traitées  de  n>«ne    pendant  a  (juainxaine 

(Duprat  Cu'é  de  la  Cathéi  ale  ac  dâux  autres  Prd-  de  raque.  Mais  le  fanai  Jint  lîc  et  Vit.  a  futiout  é- 

ftrcs-  A        elles  (e  Ibnc  aJtrlI<!et,  ont  avoué  que  clacc  cfiez  les  Dllci  de  i'c'iolt  appellée  Crrnniwf.  L'une 

.le  Prélat  leur  avou  rcco!ti.r.:indif  de  tàire  leur  de-  d'elles  lui  avoit  dcnoncé  une  éeolierc  comme  ayant 

-voir,  ac  qu'ils  cioyoicnt  «.juc  leur  devoir  étoit  d  é  une-  Orailon  du  -B.  Diacrr.  il  aila  à  l'étole  ,  trou- 

■jiiger,   par  préil>tblc«  l'accepcacion  de   1^  FlIIc.  va   certc   Oraifon   dars  ic  livre  dc  laiîltr  dcnon* 

.III.  \Jn  des   ou. s  du  Carême  dernier  M.  la  cou-  céc  ,  la  dcchira  ptibliquimenr  ,  &  parla  artcbean- 

•ture  Curé  de  l'illc ,  au.'c  Gr.  V»c.  fc  rendu  à  Fia-  coup  de  n^^^Jpiis  du  Serviteur  de  Dieu. 'On  s'étorae 

«mavrnt  dont  le  i  u  é  opr^oié  à  la  Buile  éioit  tort  ici  de  ce  que  M.  de  la  Luzerne  lolcrc  de  paniti 

mal.  Prier  I ,  inLiiuct^j    tout  &t  employé  t  maisi-  excès*  6t  fiirtout  de  ce  qu'il  4ouftre  que  desCoo- 

nutiicinent,  pour  va'ncre  la  rélillance  de  ce  vieil-  'feifinirs  rcndCBC  Uk  foi  fufpcctc  «  co  diMK  aux  Fi> 

lard  plus  qu'octogénaire.  Le  Gr.  Vic.»'en  retour-  delct  qnSl 4M* Afit  pas  de  a'oair ié *ftt  ftsuimcak 

«naiu  tout  coiiltc  né  du  mauvais  Çac\.es  de  /'on  voya-  ly*  Tnimit, 

•ge.t  ruacontra  le  donoeftique  d'un  Curé  voiiinf  à  vers  le  cuimBaucctnqK  de  cette  -ann^  InicwM» 

il  lie  pan  de  lès  peiiica*Ce  doncitique  lui  n-  loc  -JéruicCt  oui  profcilc  ici  la  Théolosie,  lut  à  fias 

•fVâcoMHl  làinceté  du^rieillard*  4e  ajouta  que par«  écoliers  eo  pleine  cbdè  une  lettre  Qu'il  difoit  étrc 

•IM  Câuc  «itii  penreienc  cenv*e  ce  bMi-Oiré»  ilj  de  M.  le  citi»  dcPolignac  Arch.d^Aucb  «  laqjad* 

■voie  des  aena  qui  f/âf^Kat  «prêt  leor  laott  dw  ie  ponoit  eif  hfion  Hm  SS.  Ordree  paar  twe  la 

•miracles  dotit  on  emendoiic  ftfim  Mua  1m  jouai  diocdrams  de  cecM  C*  «ai  »'4usiiumem  fmam 

jQuclle  ifirprife  pour  'te  dondtiqae  dVuciu&ie  ce  les  Jdluicet.  Le  •tUfe'iflwfrrtBOaiiiinicaiw  ^bcM» 

•Ar.  «vie.  jnraondre  en  fiineua  «  m  qis'il  ^loit  très-  de  Polignac  a  cettnu  à  Rome*  Oi'tfcfMc  «Nlll 

•j>  fam  qu'il  le  fit  aucun  nùracle  'par  'Ict  Appel-  à  un  ami  qui  Ux  là  lettre  a'ee-Card.*S*  Etn.fi»- 

'•*y  lant  ;  qu'on  avpit  découvert  l'impollure  ;  que  prife  du  ^procédé  du  Jéfuite  ,  fit  écrite  an  P.  Gao* 

n  c'UK  ]r  déb'toiem  c«j  prétendus      racle j  ,  a-  «cran  'tjue  la  lettre  produite  par  le>Pcre  Iklot  étoit 

voient  ifé  en  p  iion  a  la.R  .ll.llc  ;  qu'ils  y  avo:enc  fauifc  &  fijppoféc  ;  6c  que  (  lui  <~ard.  )penloit,i 

•î)  été  Orut^s  ,  <ii  qu'on  a^oit  jctié  Isure  cendrée  Paru  comme  à  Rome,  que  le  Ji«r//rrnjW  tj{  tniat- 

<»»  au  vcot.  "  Les  AppcUaiis     dit  fouvent  ce  Gr.  m,  k  thtnujm*  0nurifé ,  ic  U  Mthnt^n**  itétrt.  It 

vie.  font  doa  impoftcurj ,  iet  fc^hfrars  ,  dcî  dan-  {)omintcain  ht  le^ie  de  cette  lettre  a  fes  «écolien 

rfiéî  ,  des  lî^ni  ppur  gui  il  ne  taut  pas  prier.  On  après  la  dalle  ;  ce  qui  les  raffura. 

4ie  l'accpic  point  ici  de  produire  de  Ion  tond  de  .{.Ceux  qui  font  au  lait  de  l'efprrt  iéfuitique  j  M 

^telles  eatravogancea  ;  .  on  croit  plutôt  qu'il  ellc|pm>  feront  nullement  furprit  de  cette  fovrberie  du  P. 

fié  par  les  ta  oïnnics  de  quelques  .éluîtes.  Rclot;  mats  ils  auront  de  la  peine  à  trouver  une 

^  iUijféK  dut»  it  CmbêPi.  A«r      MaL  différcxKe  réelle  entre  i«  Jmafenifmt  €»»dmMié  par  è» 

i.  Les  R^oUeta  conctnuenc  dans  le  tribunal  de  Bulle»  dilc  Tlumifmt  dont  Pamttmt  tk  jacouM 

la  j^aiecace  knw  «Andomaa  figer  de  ta  Bulle,  par  It»  k  Cardinal  de  PoUgnac.  ) 

4ùa  pouçroic  es  Mp^oner  plufieun  craita  qui  ioat  D*  Smuts,  xe  %%  htu 

foblm  .td^  «n  vota  Icnieinent  qiielquaa.éx*iaplai*  M»  ?ne^6qae  fait  mettre  depuia  ip|o  IBM  les  fi- 

ijlne  jeuM  veuve  C  donc  m  taie  le  nom  >  «raoMir  fit  bt  Esest  qa'il  accorde  .*  T»i ,  Fmmrimh  fiitftrf- 

\  en  idpondant  mx  qneftiooa  du^rere  CinUr  An  Huti  Q  Cu4i.  Unig.  pmrf  .«ac  fimftimtr  auffiênni 

(Coniviiêtir  )  qu'elle  -ne  lifoit  point  de  livrca  SOI»-  c'cft-a-dire  que  ce  f  relac  fait  mention  It  qu'il  àam* 

ttre  la  ConiC  le  qu'-on  n'en  iNirioit  point  dans  lea  ne  aâe  »  Ans  en  être  rram  *  que  l'ont  Èp^ m 

(Compagnies  où  elle  fc  crotivoit .  fiit  priv^  a  Pâ-  F»rm»l.  p  scttftélm  C*nfi.  pmrfmtm  -fimtfitmmt 

Î[uc«  de  l'^bfolution  i  précifémetu  parce  que  le  Con>  M.  de  Cnateaunmf  qui  a  ontenu  un  P'r/a  le  a  dt 
_  elfcur  ûe  s'en  rapr!irto:r  ças  à  Tes  rcponfes.  Il  la  cc  mois»  n'a  pas  voulu  t  foulcrire  ces  te  rmee  [  fa« 
itraita  de  mcnteuie ,  fe  facha.j  4c  lans  égard  lu  au  tè  m  Jtmpltcttrr  ]  purement  6t  (implement  ;  <t.oa 
Vandale  qu'il  donnoit  à  ceux  qui  étoient  autour  du  kar  a  (ubmiué  ceux-ci  :  vrrie  ttnns  (  verbalement.) 
iConffiUonoal  *  ni  aux  remontrances  de  (à  Péiuien-  c'ci\  une  nouvelle  olafle  à  in  1ère  r  dans  U  Tour  de  Ba- 
tte «  frappa  plufieuis  fos  du  pic*  voulant  à  toutes  bel:  la^clalTc  de-ccux  qui  acceptent  vriicieimin  fans 
iôrces  lui  faire  avouer  ce  ^tt  elle  procello  t  être  faux,  nulle  rcitriâion  exprimée  ,  cc  qu'ilc  sic  «auUiUfai 
u  Si  vous  n'avoutz  le  faïc  (  difoK-il  }  je  neveux  l^nfi"  flllflll'  iir  &  rimplemcot. 
S»  point  vous  dona.:r  l  abrolution  ;  tous  ceux  qui  D^Jtnduubfi  le  %  Mai. 
^  lil^at  de  qui  parlent .  font  ctcommuniés  i  nous  il  y  •  environ  $  femaines  que  le  Subdélézué  de 
avoia  <iqs  ordru  précis  de  M.  J'JUria.  «  M.  de  àl*  l'Jnceodant  de  Cacn  reçut  ain  ordre  d  aller  sa 
éCahors  fait  6  .celadt  vjaU  Monr  ft.  Michel,  vérifier  VexpoGf  d'un  places  <  ou 
yn  autre  4e  ces  PP.  a  voulu  obliger  un  Avo>  snémoire ,  prâenté  à  M.  4c  Gard.  Jiini(&e ,  comc- 
jat  à  lui  reraectre  ,  eu  au  -areffê  de  l'Ofli.ialicé  •  tiant  que  le  «r  f  Eil^  Caré  da  4lioc.  de  BaTna* 
>ks  livrai  qu'il  avoit  fur  4cs  adàirea  dutens.  I^A^  *  àefm»  *7  mois  au  Mont  S.  aaidKitf 
vocac  A'en  voulant  rien  faire  ,  il  fût  Ibpujd  qn'U  «SK achieilament  réduit  au  pain  le  à  l'eau,  faoif» 
jfardereit  laa  livrée  «  4naia  qu'H  oe  iaa  lUBic  du  t  jnalade.  <x  Subdél^é  t'^r  tranfpona .  de  appMa 
Bnf<>tte  vt*!!  tnério  l'ablblution  par  «luie  -faiMMI»  .^-«n.*  plufieun aucraa  faits  qui  loot  peu  ^llicflM* 
Ati  a|i  iagem.-nt  de  Dieu  l'en  rendotc  iodigae.  «ai  Oificieta  4e  Ja  «aifon.  En  «aati^ÊiaKtit  de  cet» 
TLesele  aveut^le  du  (ieur  la  Fargue  Vie.  de  dce  v/rHicaiion,  M.  ét  l't  ftage  ■  dÉ<  ttaarfhéâ  layctf 
fatcrine*  fecoiide  le  furpafTc  me  ne -en  cezenrece-  oi^  les  vexations  qu'il  éprouve  dcfOillimBaMiae*' 
Au      jf»  Jtl^icpllcti.  il  ca  donuf  (ous  Jica  ioura  looc  qvc  .cbanger  .de  fixvc 
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ni 

■OasBlidkc  tffi. 

Dt  tvM,  ^er  i  fimileraiiejfarie  iies  Re1tg.Moat  ihiigmm 

tf.  leRochebonne,  ci-devant  FvSq.  de  KOTOn  «  miémernenc  cous  cm  cncrecietu  «  ou  inctrrogft- 

k  digne  fitere  tte  feu  M.  de  carc«![o:ie .  aranc  é-  toirci  qui  ^toicoc  fort  longi.  Dans  ccJui>ci'CouMt 

lé  fmd&é  ^  l'Af€lie«£cM  de  J-fon  j  alla  loger  à  «eUet  «û  lîircoc  incernogifts .  répondirent  ^  rmi- 

Firii  m  NondK  des  JéRiitatt  j>eur  y  attendre  kt  -mère  à  ne  lailTer  aucune  efpcraiicc  à  M.  l'A  rch.de 

lailada  Pape*  &  y  recevoir  les  in!^  ucboii*  de  kt  gagner  s  ce  qui  lui  faifoit  dire  en  ^cmiiIÀnc  t 

là  Sùtïétéi  de  fo^c  qu'il  prit  «oircHion  de  i  c  c;rand  ^ttUl  aimtnit  amutu  Strt  à  Gmivt ,  cac  Jins  cette 

Si^avcc  un  rcnc  uvcilxrtrtn: de  iVrveurfOui /jf'»-  rraifon.  Il  y  rccouraa  le  i.^  après  midi  pout   la  ftC 

e\fut»n  àc  <i  Bu  II-.  Il  3k  tMi  c«m..c  ics  R^-li^u-u-  fuis  ;  ic  \\  h  dnnna  la  peine*  ou  piucôcle  pUifir» 
de  S*  Benoic  VcWa  ce  nouveau  zcic.  Des  Icjc  de  poncr  5c  de  lignifier  lui-même  à  la  Pr.  une  Let- 
four  de  ccne  antwc  17))  il  îtt  a  Mad^  de  Satvc  «  trc  de  cacacc  ,  qui  ordonnoic  de  renvoyer  couces 
ftxur  d'un  rn:lid.  à  Mottier  de  Grenoble  1  frieure  ict  peniienairee  :  «rdre  qui  en  retranchanc  pùsde 
éicdivc  le  perp^etle  de  cette lUMnbreuTe  Cominu-  7  mille  1.  de  rences<à  cene  naaiibn  ,  la  mec  fort  k 
aaoof ,  une  vUtte  qui  commença  par  de  médiocret  r^croic  :  mais  ordre  auquel  lea  Reiig.oar  témoins 
conpliment  >  6l  qui  fe  termina  par  de  jgratukaHM-  Itnfiblea  que  cout  le  Te{fc  de  cette  grande  ville  :  ift- 
nacai.  Cette  <«:  attaque  n'ajrant  pat  réutfi  f  le  Prl>  fuelte  (  quoiqu'on  ^  foie  peu  inAruic  iiir  ImmfjfQF 
ht  tenu  à  ta  charge  le  it  du  ttént  mn  :  non  tes  fctfeniea  )  «e  iaiilê  pat  d'cftimer  beaucoup  kl 
avec  de  meilieurea  raifoni  ,  nais  «v^  «n  vilage  Conminaiieé  de  g»  BenoU  >■  Sa  ioule  où  l'on  doo- 
riai  «enible.  Il  refulâ  fa  b6iédiâi«ii  éja  ftienrc»  nie  «m  -filles  une  <ëducsdoa  ▼Munieot  Crétienne. 
fein  «fit  qu'il  allait  en  venir  aux  dertneres  extré*  Sur  la  Ko  de  Mars  le  Frétât  y  -fix  une  7e  Tiflte  • 
mjCtfj  ,  q  j'il  cnicvcroit  fcs  penConaircs  ,  qu'elle  <£-  dana  laquelle  changeant  de  tcn  ,  K  faifant  une  cf- 
to;t  indigne  de  la  pUce  qu'elle  otcupoit  Jcc.  On  pèce  d'excufe  aux  Rclig.  de  les  avoir  traÏMÎesd'A^ 
croit  que  ce  fut  dans  cccrc  fcance  qu'il  l'jppe^la/r-  réttques  ,  il  leu-  donna  an  nwis  pour  penfer  à  el- 
thi  filU,  k  qu'étant  en  colère  *  il  lui  ruorura  le  les.  Se  fe  préparer  à  faire  leurs  Pâques.  Pour  cela 
poing.  Sur  les  reproches  qu'on  luicnfit,  ât  fur  ce  elles  dcrnandcr^^nt  d'autres  tontitTcurj  que  Ilj  » 
qu'on  lui  dit  qoe  cette  Dame  écoic  delà  famille  de  Moliniflcs  qui  leur  avoienc  été  donnes  ,  dwnt  l'un 
la  Cioix-Chevnere  *  qaieft  ancienne  en  Dauphiné*  nommé  Chant-merle  avoit  refufé  l'abiolution  a  celles 
it  Ddjpondit  avec  nue  forte  defarpri/è  f «'// Vra /4-  qui  *l&oictit  adrelTéel  à  lui.  Nouvelle  vilite  le  i& 
«•il  p4$  i  àc  Ion  sèleen  parue  un  pou  ralenti:  Avfc  aonvcau  dîfcours  que  M.  de  .Roch.  commcn- 
carcesJilM.  ronc  plus  dencssdela  MoleiTe^cdes  <a  par  un  alTei  long  fle  ^fn  iatftile  préambule  At£ 
gtaolkan  fifculieies .  que  êt  llnoactnce  dt  de  la  l'obligatioa  ob  il  eft  de  rtfrmire  ,  à'txb»rur  *  ds 
wnu  Qttoi  qu'il  en  reic  «  ».  l'Aich.  srdbMadc .  fn^  t  mais  au  lieu  de  dite  -ayac  i'Apâcie  diaM 
iK'PrMure  jufMu'à  4  fais  Se  dooner  fa  curiÂRut^i  à  têrnnttmt^  'û  kù  ^bapt>a de  oùc-«  è  tm^ 
fbai  elle  répondit  en  fille  bien  inilruite  qae  <«  ja-  a  travtri.  Enfaite  il  A  répandit  00  injures  contre 
limais  elle  n'avoir  déliré  la  place  qu'elle  occu-  ceux  qu'il  Aippofeit  avoir ^Vs/t ce  nnonallcre  : /««ft 
}i  poit  «  que  pour  la  lui  faire  accepter  ,  il  avoit  fallu  fMiffani  ,  dilo  ,  f.\ux  {nfltus,  ktrturnti  ■.««»* 
»  «ne  lettre  d'injonélion  ;  mats  qu'elle  n'ctoit  pas  <fi  f*  dés^mitrit  &c.  i'uis  ^\  deuianda  à  une  ftelig. 
»  dans  un  cas  oîl  elle  dAt  s'en  iémCrtre.  »  Cette  pourquoi  eiie  s'c'toit  donnée  la  liberté  de  le  noir- 
vilîce  fut  donc  aulfi  infruâMCufc  que  la  prcmie-  cir  en  Cour  ?  C'ed  que  M.  fArcb.ayani  pu^iiéque 
re.  Le  Prclac  en  fît  uneie4e  m  Klars>  &  dans  un  'Ccttc  fille  n'avoit  pas  fait  les  Pâques  depuis  deux 
difcaurs  qui  parvt  prépaie  1  il  traita -/'Âer^wT*"' tou>  aas*  elle  en  avoit  porté  fcS  plaintes  auCard.Mi> 
ces  les  Relig.  leur  répi&a  plufieuts  Um  qu'elles  a>  niftre  par  -une  teatre  feit  Tcipeéhieufe  >  «tais  fore 
voieat  eu  le  nulheur  de  tomber  entre  les  mains  de  touchante  «  que  S.  E.  -atvoic  renvoyée  ao  9téi«U 
geot  qui  les  àvoient  rendu  pnts  qut  Us  CalvmlUt ,  «  Je  «econnois  wyméotimKt  «  rdpondic  la  Relig* • 
K  QM  les  «voient  fait  -fvrtir  ittfigïifi  :  «des  plai-  »  qui  M.  TAsch»  niMtrott  «ctle  leltre  tmais  qu4 
puiqf  enfin  d'avoir  quitté  le  liècle  6c  fcs  plaifirst  »  mal  v  ••mI,  Mgr,  qu^une  brebis  opprimée  »  ca» 
Mur  •venir  le  danner  dans  le  lëin  de  la  pdniience«  »  Immàk't'màmak  par  fen  Rafiear ,  raenaatèi^ 
n  coochir  qa'cOeséioient  ittSùmtts  tmifi  immêk0t,  »  ne  Paiflanec  fitpétkwe  *  -pour  tâcfier  dr«Rnar« 
Ce 'fut  aVors  une  grande  confolation  pour  cesvicr-  W'ner  l'orage  7  n^t  %%  ce  même  PaHeur  y  retour- 
gtJ  Crfftienncs  de  it  fo^vcnir  que  tt»  M, de  Peré-  na  pour  la  v*  fois  ,  &y -fit encore,  la  CommunAu- 
Sv  avoit  porte  le  même  >'i';finent  des  S<i;«rw  de  P.  nauit'  aHemblée  dans  le  thcrur  ,  un  difcourj  plein 
Roval.  La  Pr.  faifanc  grâce  à  M.  de  Rochcb.  dfs  d''nvccHvrs  tant  ctwitrc  ers  Hllcs  •>  que  contre  kurs 
taies  railleries  dont  ce  difcou'S  du  10  étoit  plein ,  prt'tcndus  fe'dudeurj.  îl  dit  deccuji-ci  qu'ils  fedc- 
fe  plaignit  à  lui  le  i»  des  calomnies  dont  ïl  lésa-  guifoieat  &  entroierw  dans  la  maifon  par  la  por- 
voif  chargées.  Loin  de  l'en  défendre  «  ou  de  IcsdcP-  te  du  jardin,  tes  PP.  de  l'Orat.  furent  cites  nom- 
avouer  ,  il  prétendit  les  ceofirmernat <c  dilemme:  mément;4c  cette  «alomnic  fut  avancée  comme  un 
C»  v$m  eut  '•MîifM  *  M  /f  ûfiitf,  <«.1lMltMgt>  filit  dont  on  -avait  injtjti'd  10  <6noins.  1>e  pareil- 
n  rdpUqua  la  Prienfe,  Je  ne  vous  regvde  pas  oem«  U9  tmfo^arn  <^teiK*clles  bien  propres  a  rerfiia» 
ame  tel,  &vp«B  nedevespas  nousregaracrcom-  der  ?  Pour  les  Rekg.  ellcaic  macqnnient  ,  diPoic 
»  me  telles.  Il  n>  a  pai«de  dedtievda  fEglift  le  PriSat.»  'dr  4cv  Aidw  4d  Pape  ,  «c  ^#  iMim 
»  fiir  u  Bufle  :  jpeinr  d^auudiriil  entre  let  Fvê^.  mime.  A  ce»  iftatt  elta  fe  mmiem»  ^*** 
M  it  je  vous  déne  de  marqa?.  «ne  feuL-  vé-hi  l'Aucel,  fc  le  iettcent  à  genaux  ans  plaide  ].€• 
«  enftiBnéc  dans  toute  l'i-  grir-;  -  dont  je  ne  faflc  pour  le  prendre  "h  témoin  de  leur  innocence  ;  Acaa» 
*  p-^ofcifioT  moi  8c  mes  filles;  ni  aiitune  c-rcura-  lîi  pa  ce  que  leur  Bc^li  l  u-  prescrit  d'expier  pat 
>»  natiirnaii^^c  piu  l'K^lifc  ,  que  nous  ne  dite''*  nn». »  cette  p«fture  la  faute  d'un  Suté'ieu'^  oui  en  frê- 
le Prélxt  'l  a/anr  rien  i    épl'ciuer,  chan  ■    d'-Jif-  chant  s'ét.Tte  de  la  vérité.  Ce  mouvemmt  décon- 

y  tçutu  Le  iour  foivam  fin  cacacc  cmglvj^  hnic  car  ctiu  tdkBKOt  l'Orauur  •  qu'il  m  put  acberu  ià 
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liaranipi*'  ^u'f  'bllicicationt  A'ch'^fcopalts  fc  'ont 
cnto  ^  u.u^vi  C-litl  u.  M.  .sa.  .1  u  -Suy.  'tu>  ac 
Irt  na  o!i.  L'cloQucncc  du  i.  M.toa  i^tct^ilti  y  a 
é  J  adii  'niplfwce.  kffir»  le  la  bi  de  ,  luii 

d.t  1  Loo^i-ilcu  Si  a  é.i,ciuLjL6  de  taire  diSton- 
fi  encM.  Dà\$  U  iK  oîî  M.  l'AivIi.  ikoK  ^i^-mc  • 
li:  Conc.o>criiltte  pa:la  princiMicmtiK  de  la  Mon 
dé  j.  c.  Il  déviil»  ft  bifiha  la  doctrine  d  •  Ap- 
pellânf  liir  cccce  «wniCiC.  Il  les  traita  è«.  Seitairti^ 
de  Umirtt  4*ffn$n  %  qui  avoKiu  avat>«.c;  ur  ce 
peiru  ce  «i*«i»CB.i  Béiwoiiv  tt'a^oit  ol^  di  t..  ild- 
ttblic*^  I.  C.  etottmortceaictncnc  |oui  tous  •  pmj 
JaJat  comrpr  f  OUI  Paul;  61  après  s'itie  dforté 
de  ie  piouver  ^ar  piulicu  s  j^aliagvS  des  SS.  PF. 
if  .oiiiut  raire  coinpi  .nie  lapcnTcc  par  c  tt*.  cotn- 
paraiioa  :  *»  D.*  U  mcmc  manière  que  Dt^uùon- 
)>  ne  À  tous  le  oicil  la  iuiniLic  flic.  d^-  incmi.  I. 
»>  C.  cil  mo  t  pour  tous.  »>  telles  lonic  cnccs 
auroiciK  (5:<f  lort  p  o^iej  a  coiih  rncr  k$  Kclig.  liam 
le  parci  4U  c-llcs  ont  pris  ;  aulli  n'a-i  oti  p.is  ju^tf 
â  piopos  d'en  taiit  dâvatuag.. 

CepcnJ.tnt  icj  h.li.ï  ,  ^ou  tir.ivtr  de  détruire  » 
•M  i.OiC  p  ,    d..ai  k  vipm  Je^Lur  Arch.  es 

pré^.iKiois  .]u  on  lui  a  infpi.ccj  contre  elles,  s 
Coicni  de>,ctminéwS  a  lui  éc  irc  une  lonGue  lettre. 
Où  a^rcs  avoir  :  apporte  ici  iiwfquca  <l*i:ftiine  6c 
d  aiv  obation  4u'cu  s  oiitrefiwsde  te$  |  deraicrs 

.pnÉtWCvileara  »  d!cs  proccttoient  ><  qu'eues  veu  ciu 
a*  vivre  9t  mouiir  dairt  le  fein  de  l'hglifc  caih. 
a>  AaotL  Me  non,  dooc  le  Pipe  cil  le  chef  viii. 
a»  MCI  ^'«llca  JbnE  pArtmemcDC  fouimics  a  l'£g!. 
»  rejetanc  nmcea  les  crrcuit  qju'die  coodanne*^ 
a»  4e  erof $nt  tXMCet  tct  vérità  quMle  «aieigne. 
a»  Nous  lupplioni  V*  6%  (  ajoutent  elles  j  de  aoua- 
i>  manu-r  pràcirânent  Ac  ciaircmcctt  qu'elle  cil 
»  l'erreur  que  nous  foutenons  ,  de  la  vc>ité  que 
»>  nous  ne  cioyonj  pas  ,  Se  nous  lui  proceflona 
»  que  110U5  lui  doniiiions  \a  dclius  toute  la  f.iUf- 
j>  faction  quelle  piut  Jciîiei.  A  i  c^aid  de  la  C. 
»»  Uni^.  noire  conlciciKc  ne  nouîpcmcc  pas  de 
»>  la  recevoir  de  d'en  faire  la  rcjjle  de  notre  foi. 
a»  En  le  faiiant ,  nous  croirions  condanncr  des  vc- 
»  rités  tircncicllrrs  à  la  Religion.  ....  Nouj  gar- 
»  dion»  le  lilcncc,  iSc  v,  01.  nous  oblige  de  par- 
1er.  Nous  n'avons  pas  la  lubiilité  de  ^ccux  qui 
la  trouvent  de  mauvais  lèns  à  acs  piopotitions  qui 
aâ  cofluconcnt  Ica  vénctfa  lea  plua  communca  que 
»  août  wnÊê  •pprilêa  tbm  00$  canétinlmea ,  te 
qut  MNia  vioraiia  eaoore  tous  les  jours  dana  M 
1*  frf«M  dé  rlglift.  Mous  ne  pouvons  pas  parier 
aa  tunremenc  qoe  nous  ne  penlbôa.  Cela  cd  contrai» 
a»  re  à  la  (impiidt^  fc  i  la  lincétit^;  ce  qui 
»  n'cll  ^Muua  permia  f  fur  tout  eu  tait  de  Rcli- 
»  gion*  n  fcUea  le  pltignent  cHibite  io  de  c«  que 
le  Prélat  n'a  paa  voulu  leur  accorder  lea  ConKlT*' 
qu'ellea  avOkCnt  demandé*  quoiqu'ilafîiilènc approu- 
vés pour  le  telle  du  diocèle;  so  de  ce  que  ceux 
qu  li  leur  avoir  envoyés  pour  la  Pàiiie  «  étoicnt  fi  ' 
pic'  cnus ,  ôc  leur  avoicnt  du  des  cbofca  <î  exiraoc- 
diaaircs.  qu'elles  n'avo:(.nt  pu  leur  donner  Kur 
confiance  Occ.  C^ctc  Icci  c ,  lignée  de  la  l'rieu  e 

•  te  lie  44  Religieulej  ,  tjuciquc  propre  Qu'elle  iùt 
à  taire  im,;rcilion  ,  en  hi  li  peu  .ur  Ie|P  elat  >  qu'it 
vint  y  répondre  fur  le  cftainp  de  vive  5c  trt>- vi- 
ve Voix  par  d^s  iaiilciicj  oc  des  menaces.  Ii  oc 
leur  cacha  pas  irtcinr  qu't<  l'avoic  envoyée  co  Cou-. 
l  Aie  »  ea  dvs  lutcat  ^  VoA  nfpomri  Je»  or. 
dinjires  fuivam.  J 

Dr  Kgmmet, 

I.  L'aiTaue  de  renspoîrbiteinàic  du  Xa8Mp(  c'afkio 
dire  cuic  }  de Oiig|Bn  »  donit  il  a  ^d  farU  dana  latNN. 
^  *r  9(yb  a/i»  a  foucfiiim  iwrMwliMniiTWfW  «f 


sièfte  r'^éf>dl.\\  de  Vantca  à  fa  reqiiétc  du  Proruretir 
du  O'  (tu  [..cinc^ii^c  ,  a  éié  i..<duit(.  «u  la  I  m. ne 
de  Jl  ct.tgkii.  LaScnteiuc  du  J  eddial  du  )t»  Juitl.  i-}» 
<c  rcruo  ^.  ''tfrj  |.r«iti  Michil  Bo  luliir  lacsine  Kiccm- 
»  aaud  P:éiie  vicaire  dci;.iwao^&  autns  mu  u:és  >  a- 
M  XfC  dAefifè  a4ïuilUùnc  Goda'd  de  lombof  a-l'ave* 
*>'nîr  en  pareille  faute  le  condannc  à  lo  iivrca  d'à-  . 
»  mende  pour  k  i'oi  Ac  à  un  «,uart  des  dépens  du  i lo* 
)i  cès  ;  le  iuiplus  ddd.  d^na  lâlrvé  ju.'nu'a  la  pu» 
»>  biuation  de  lad.  luiunce*  »  Le  iaricincnc'nii  a 

Eria  LoonoifUnce  de  cette  aÂire  .  apiès  u'voii  oui  iiur' 
l  leliae  Icd.  Boinelicr,  Concloflona  p  tics  par  M.  le 
Proi   Géh*  &.CUI  le  rapport  de  M.  Huait  ConfciMcr 
eh  lALh.  dcTou  Tirlle  •  a  :cndu  un  A  net  le  4  Fé'  litr 
dernier,  par  lequel  la  Coût  ordonne  '<  toutes  picu%-s 
»  reliantes  -  Se  'ans  p  c  ud;eier  à  i'c  .<i  du  p  cecs  1  e;u°à 
»  la  diligence  du  f  oe.  (îc'n.  ou  ut  lun  Subltitut ,  il  , 
>ï  Icra  piiDhé  de  nouv.  Mûnit.  ineme  des  Pdag:avts  fî" 
»  belcm  e(t ,  fur  les  faits  de  fav  ou  (i  ^urjijues  cartKU- 
»  lieis  maitaiieu: J   caigcuiu  de  ne  pcu'.oir  ottuter 
»  par  I.  U'  s  tr.ciu  es  leU'  Kij;  ilblc  ôi  ptll'.lei.  ux  dcfleia, 
»  n  au'oicnt  Lomt  engage  par  p  omciics    ou  à  fo  ce, 
M  d'a'gcnt,  d'autres  paidculicrs  qu'ils  lâvstent  avoir  ' 
n  ent'ée  dana  'a  irui.on  du  Rcdlcui  de  Cugan»  à  jcc»j 
M  te*r  du  poifoti  dans  ce  qui  de  voit  lui  être  léivi.  •  •  •  * 
M  Si  quelqu'un  dcrd.malfaîtcurs  fâchant  que  le  Kcc* 
irteur  lcplid3ieu''aaucreapciion«:t  éioient  très-mco- 
»'mo4&s«  pour  avoir  RMniBd.  du /ir  ou  hachis  d'Iier-, 
»  bel  >  n*ocK  pas  dk  en  certains  end'oits  du  bourg  db* 
»  Cugan  8c  aucr(.a  lieux ,  que-  pour  n'en  avoir  mia  qtas 
»  gi  bs  convtle  le  pouce     c'étoti  de  t'arfenic  )  cela 
n'n'avoic  paa  mal  léufli.  Si  quciquca  paniculiera  mai- 
»  &iteun  ne  fe  fmu  pat  vanté  publitticmcni  ou  dan« 
»  des  maifbiis  particuiiercc  ,  qu'ils  fie  d^eioicnt  dia' 
Il  Redcur  de  quelque  nuniere  que  ce  f&t.  Si  vers  le 
I»  motî  d'Août  de  l'année  17^0  X  c'écoit  fe  tems  de  la' 
i>  M  filon  des  Ca^  uciiis  )  il  ne  le  (Vioit  pas  tenu  par 
Jl  plulieurs  pa  tieulierî  ■  foir  t  eelctiailiquis  léc«ilic:$,* 
J)  ou  R.fh  leux  ,  des  difeouis  &  piofos  ilargeriux  ;  Se' 
n  débite  foie  en  j.aitKulier  ,  (oit  en  public  ,  dans  ie», 
»  ejtltt  ou  aiUeuiS  ,  des  maximes  fcditiiults  &  ttn-  ' 
»  eunrcs  à  troubler  les  con.eicneci  &  la  tranej«illiteS* 
Il  publique ,  Se  à  émouvoir  les  lidclcs  contre  kurt  pi  o-  ' 
»  prêt  6c  légitimes  pallcuis  •  0c  à  poiter  kfd.  tidcléa  h' 
i>  tr^utc  fo-tc  de  mauvais  defTeina  >  excfcs  Se  violences  * 
Il  contre  Icfd.  padeurs.  11  II  eft  encore  ordonné  par 
le  même  Anêt  «  à  MechinaudPiétrc  Aeautrts  accules» 
»'  de  fe  rendre  à  la  fuite  de  la  Cour  pend.uit  les  ciibli» 
»  cations  defd.  Monitoirca  ic  Imbimuîops  ■  Se  a'y  tai« 
ifre  continuelle  rclidence  »  dont  U  contera  jufqu'aa 
» 'iuRc-nvnc  définitif  inc  lufivtmcnt  ;  avec  eftirenfe  d'en 
nidefemparcr  >  à  peine  de  convidion.  »  L'on  allkttt 
que  depuia  cet  Arrêt»   l'aflàtre  efl  évoquée  m* 

II.  K.  idMger  Diacre  de  la  fmUÊt  de  T«aEua« 
de  Reonct  entra  au  Séhnnaiie  {  dea  r«dnea  }  <»r|. 

Îiea  iotira  avant  Noël  dernier,  mut  j  Rcivoir  t  Or- 
rc  de  P'étrjfë.' Oe  léritufrs  TéKexîooi  (br  la  faîmccd  ' 
de  cet  écat ,  ic  fon  oprofic'on  2u  l  oirruiaiie  dont  il 
étudioit  la  matière  depuis  quel  que  tims ,  le  ponertnc 
à  prévenir  p..r  la  fortic  la  cci e-inci  ic  des  tignatU'Ça  » 
qui  p  cecde  corrouis  celle  de  l'Oidination.  Il  ne  par- 
la en  fortant  que  du  p:emier  de  ces  1  reociis  >  flc  rte 
s'ouvrit  fu  le  ilcond  qu'avec  1rs  aims.  Mais  fcs  Su,  c- 
ruurj  6c  même  toute  fa  ville  .  en  tuiciu  bientôt  intor- 
rnés  {  6c  Dieu  l  a  ortiffé    à  rrKfure  que  fcs  fentimcria 
font  docnus  dubIks.  Les  lànoiRiiages  qu'il  a  rendes 
depuis  a  la  v  e  tié  ,  contre  laquelle  iT  avcit  eu  le  m.i!-  ' 
he«r  d:-  péekcr  )  fois  .  quoique  par  Ignorance  ,  en  fî- 
gnant  aut.iu  de  lois  puicincnt  9c  llmfilciTtcac  le  Fam.  * 
en  font  une  preuve, 

La  ik  J«mu  da  cnw  uaé»  ttéamfiéttmi  ff«v  fa 
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caoftilH'lM.'éiliW  *»itj4Kriftf  de  ToufTainr  Ton  Cun 
fvJcu  o  i'i^"''  k\!ai-ii  I,  u  tui  a^  01- dic  jjufi.  a  s 
fe-l  m'ii  JM<*ij6j>/' touc  le  monde  <  le  renvoya  fans 
▼Odioi'  r  iHcnditf.  M.  tefangcr  vou'ut  m  lAvoi:  la 
nifoi;  miis  l'univiae  éclaircntemcnc  qu'il  pu' ol^ce- 
èu.  d'APoreadre  Us  d^tcnfcs  qui  avoitnt  c'ié  («• 
Itfl  à  M.  Ooul>    4e  le  conlcUêr.  Le  incinr  jou>  ap-^cs 

■  Faroilie 


Vë/  «t  M.  OocMne  Rc^iair  de  ceuc  mâne  Far 
Vb        ptii9  CHii'cm  tu  ;  ««  J'cnteiu  loi  dic>it  *  tous. 

|c$/»j  t  bien  dcJ  t^Mca  ftnrt  à  votre  fujec.  »>  Qu^tl  et" 
tr.ici'n:rici?  deminJa  M.  Bel.  «  C'tit  ,  die  !c  (  u'é  , 
toaihAnt  la  li^ix-na  c  du  r o  :n.  »  Il  cir  v  ■  icj  m- 
liic  le  Diacre  •  i;uc  \c  ni-  crois  p-î  pouvoir  en  «.oinicn- 
cc  le  (îjn  *r  pu  i-nonc  <5i  lini,'Icincnt.  '•"  iioii  bon  ,  rtî- 
»  p!i«jua  M.  Dui.il.  il  ne  {.O'W  itnt  ni  à  veus,  ni  j  iroi 
r  de  raiibncr  dr  c.ï  cho'r$-'à;  cela  nous  ,  uirc  : 
M  crefvS  moi  i  ibunnecu-ï  vous.  Mes  vous  plus  habnc 
l»qÂeinoitOûclr  t  M.  Perrin  tiniui  Vie.  j  <k  .]uc  Mgi  / 
n  VOfcs  cette  foule  d'hVtf']urs3c  de  Docteurs  <]ui  oHt 
figm .  0c  -lui  (ij/Mnc  tout  Its  jours  ;  vous  n'en  Tavcs 
H  BU  phu  qa'eac.  »  jetie  me  piijuc  pas .  dû  M.  Bel. 
de beaicwp  de  icicnce  :  nuit  pennctcvx  moi  de  vous 
dire ,  ji.  ooe  je  erauve  oac  gminde  diflâmicc  cntrci  le 
ftit  ac  le  Jrfh  i  je  feroit  bh^  fScM  de  foafcrire  Tun  > 
comme  l'aijrrc  ,  avec  fc  menr.  Le  f.m  n'.i  j.ur.ais  éi.i 
bien  éxi]n:nt*  »  flcon  peut  dire  <juc  tçux  qui  l'act-  ftciir 
•I;  Je  iwntpas  librement.  W  su  dit  le  Rcct.  vouj 
»'VMS  ferea  des  affai'c*.  Mt»r  ic  (aura ,  il  ne  vous  :"e- 
»  ra  jama'j  Prccre  »  ôi  il  vom  iiueidi  a  de  vcs  .♦onc- 
tions. I)  Dim  r«ic  loué!  rcVpndic  M.  B.  J'eipcrc  <9u'il 
nt  ftni  la  gratc  de  me  taure  jtiéiitéi  moà  devoir  à 


le  tendethiAi-iv  I«nv.  m.  Perrin  Gr.  V.  manda  M. 
Bel.  avec  fan  pere  homme  limple  .4e  dit  au  bon  honv 
ne  i  hh  bien  vous  ne  compries  pas  avoir  un  (ils  It  hj> 
hile  i  u  M.  die  ic  Diacre,  je  fun  moins  habile  qu'un 


«  d  oit  dans  l'affaire  duForm.  »  Fhf,u*eft-cc  eue  le 
£tic  &  le  d  oit  f  demanda  le  G.  V.  «  vr  fMt ,  ék  M. 
M  B.  c'cft  rattribucion  di  j  $  Prorof.  »  J.iiifcniuj  ; 
)>  le  drtit ,  t'cit  u  doclr:i\e  de  cti  mtJiKJ  Prop.  qui 
»  je  condannc  avec  i  l-gUle.  i>  Tai-foi ,  repiit  le  Cr. . 
V.  tu  n'es  qu'un  foi  ;  je  te  défcnj  de  parler.  '«  .M.  i] 
>»  V(jj5  n'irez  I,»  boiird  de  m'cntendrc.  .  .  )>  ïai-toi  , 
ce  i  s  je  1  tu  n'cs  qu'un  foc  tt  untîtourdi  ;  ru  peu  t 
compter  que  ,  tant  que  je  vivrai  »  tu  ne  feras  jama  s 
P.'éue.  As-cu  la  le  livre  Je  Janfenius  ?  «  Kon  >  M.  6c 
»  c'ed  pour  cela  que  je  craindroîs  défaire  un  taux 
icnncnt.  »  Tai-toi ,  m  n'es  qu'un  fot ,  un  e'touidi,  u- 
nebétc.  va-i'cu  -  je  t'intcrdts  ;  ne  parois  jainals  de- 
vant moi  «  ni  à  atoaé^ik.  C  H  «  «é  Kttt,  deTouf- 
wnc  ]  Kn ^Mor cet  doucette  huidneolc»  paroles ,  le 
O;  V.  mit  le  Diatte  dcbo  s  <  fc  retint  Ton  pere  i  qui  il 
dit  qo'if  >c  le  jtlairnoit  d'avoir  un  fils  dans  de  H  mal- 

M  hcU'.  tf'^^    '.'fiXll'.-.Ami.  *>,iV  2-vollS        t  -  .ljûL!ta-C  il, 

>J  )uc  d.ii,s  l'(fiac  ou  il  elk,  il  ne  peut  approclKt  des 
y:  s.icicriiiiu  ;  3c  que  s  ;l  le  faifoit ,  il  co.T.inairo;t  un 
»j  i*.>;liit.  S'il  mojio'r  llU^:'.LCi•.a.^r  ,  le  defefpc  c- 
>»  rois  de  ion  lalut.  Ah  1  c'ctl  Ji  ocnard  .^ui  l'a 
w  ijlau  :  il  s'en  repîntira.  •>  Cette  dernière  me- 
nace eut  bientôt  fbn  effi:;.  M.  B'ochari  Vie.  de  ta  ° 
Paro  iFc  de  Rheu  à  %  lieu-rs  de  Rennes ,  perdit  fa 
plice  ic  fes  pou%'oir$.  Ce  p  e'tenJu  icduckur  «moins 
aH>rmi  dans  l'amaur  de  la  \i,  'ixé  ,  que  celuîqu'on 
Mji  attribuoit  d'avoir  f^duit  cit  veou  à  Rconcs  » 
K  on  aflj  '  90*1!  s'cft  livré  à  tout  pour  cooTerT 
ver  frs  pouvoirs  flc  fa  place  ,  à  quoi  il  n'a  pa  rAïf 
fif  rea'gré  toutes  fes  protclUt:a;i$  de  fourni fTiun. 
01.  M.  Gi'<nandicre  le  Oaut  ,  Subil'tut  de  M. 

B  Hou  tiàw  da  fixi.  4c  &caoci>  Ou»  piéfeso! 


au  confclffonal  i^n  Ufmitr  {  autant  qu'on  fw  p<«( 

jugci  pa-  L  irétioiic  ^uk  ni-  s'(.x|;Iii,lc  )a»  i.Le* 
lu:  i>  >a  J  ce  l'eu  lui  demanda  quti  doit  foi» 
1  ntiineni  fur  la  Coniiiikiioii  :  le  Lau  é^ot.dii  o'ai 
bord:  que  o'étaiu  |0'M;  Tbéoiopi'.n ,  li  n'^oic 
guère  au  'a^t  àe  cet  iiwttt<ir«s:  le  t;onfcllëur  qui 
vouloii  une  répoofa  plus  picfcife*  Iki  dit  i.u  :I  no 
-  le  ionfcfllrmc  patt  su'*'  ^  ^*  h:t  atiut<  de  (u 
lennmcns.  Lé  iMitvur  fe  vorant  prdid  «  avoM 
iqu'il  taiioîi  p«tt  de  cas  de  la  <.tilt<  i  aveu  qi>i  ne 
pouvoir  être  du  gou.  du  Confeikur  :  auHi  M.  Gai- 
manduri;  iLir-d  iv.nvo\c  '..us  ab/uiuriou.  il  aifa 
aux  Ca  mes  Jcchiui.'c"^  •  (k  y  i  i'U\  A  un  bcn  Reli- 
gieux muuii  cui  itux  ou  n  u  ns  i-^'c'  qui  le  con-« 
teilà  lani  lui  patîrr  de  M  (ouilituaon.  M  fjaais 
il  le  troiivuit  dauj  le  in^mc  c  i  ,  il  n'cu.o.t  p;is  la 
mane  relîuurce  .  paice  qur  M .  1  >  vc<jue  a  ote  de- 
puis les  pouvoi'S  aux  Cannes  dc.haulics.  MM.  Ict 
Avocats  looduiu  la  plupart  par  ces  Religieux  # 
en  ont  tânoûtné  en  public  kur  méconcetximeot t 
en  le  difpeniant  de  plait^r  eu  piélenic  de  VU 
l'Evéaue  qui  6oit  allé  le  ^va^  A«nl  dernier  ft«»« 
drc  Atencc  ca  'f  crkmeai» 

'      '  Rmm, 

I.  M*  denrelfiui  ArcKevéq.  de  Roaen  movrur  Pe 
l'^Avr.  dernier  à  7  heures  d-^  mat  n  d.;ns  (orr 
Chsciau  de  Gailfoii  ,  d  u.  cil  d'i  icux.  (e  FrcLr 
n'.i  ct«f  que  4  JOUIS  miudc;  Cv  il  tut  le  iriilhcu* 
dctrc  flaté  par  les  Mcdicms  jufqu'à  i.\  «ùrnicnî 
heure.  Un  Cordelicr ,  (on  confHitur  o  ((  naue  » 
flit  chargé  de  lui  arroncer  enr.n  i'txt  eue  r'rogtr 
où  il  éto  r;  on  iui  adminillia  l'IiAticmr-Or.ciion  j 
il  prit  un  bouillon,  k  dc'tourr.at  &  rendit  i'cf- 
prit.  La  fo  itude  ài  l'abandon  où  il  le  trouva  ju(^ 

}|u'au  Maidi  luivant  t  c'tlVa>dire  ptndam  ]  jcuts» 
ans  qu'on  peoiàc  fcuicrocnc  à  aire  une  Mcilè  » 
tut  une  belle  image  du  nàuit  des  grandeurs  bo^ 
imin&s.  Il  iaillbit  un  graiid  Archcvedié*  l'intca-* 
d&nce  des  économats  ,  la  qualité  de  Secrétaire  évt 
Confci!  de  i  uideicrce  ,  ic  une  prodigieufe  nmlti- 
tude  d'Abb.iycs  ,  liiiuiés  ,  £c  .U4i;vS  £i;i.tjii.tt 
(jfi'cM  appelle  Jimpiti. 

II.  Le  juir  nivrnc  de  fa  mort,  le  Charitrr  de 
TF;;!.  Wcul;'.  s  JUur.b'^.  Je  cJ.oift  7  Gianu-Vic, 
favûir  les  î  pi\  mitres  digr.itc's .  <Sc  le»  4  plus  an- 
ciens chanoines  •  parmi  iei\,uels  le  ciouvoit_>:» 
TAbbi  Louis  Appellent.  Le  choix  de  ce  dernier  «i 
fort  applaudi  dans  la  ville  ,  cépiut  cxtiémcmenc 
à  M.  le  Dofen  fc  i  ^kaics  Coanoincs  Conltfia*' 
tionnaires.  M.  Teriffii  »  41M  dcoic  de  ce  noir.bre  t' 
alla  trouver  M.  le  P*--  Piâideilit  pour  k  prier 
d' ng.^g;.r  M.  Louis  i  fê  dânectrr.  G*  Itsg*  Ic  fiMtn* 
d«,  fc  apùs  In!  a\cir  aaris  ce  je  ■ftainoit' 
contre  fonél'dlion,  il  fui  rrpfifftnu'  foliinenc 
le  trou'}le  que  e.'t.-  cprofi.ion  a'loit  cauftr,  dki;*- 
fou  Clwp.  ki  o'drcs  de  la  Coiir  qu'il  a^o.t  à  ciain- 
d:e  Il  fjouta  V  et)  parUnt  tuujoun  à  M.  Louii  J 
««  qu'il  s'cto:t  rcn 'a  (urptct  :  qu'il  avoit  rtfU* 
n  chez  lui  un  Appi-iloiu  c'mIc:  fc  qu  il  ne  voycic 
»  que  des  pri .\<iUiC3  01  tolé' :  i  la  (  onituution.  t» 
Le  Charoiue  ne  fc  tio'jva  pou.t  ofttnfé  rar  dtf; 
reproches  cu^  foa  «itathcmcnc  à  la  Vérité  lui  ac 
tiroit.  Son'mirite  connu;  de  tout  Ifc  dioc.  i'efti» 
nie  fc  la  jconbaaoe  que  feu  M.  colbcrc  Arthtvéq*' 
de  Rouen  lui  tàroigr.oit-  fc  la  manière  dont  tt 
s'eft  acquité  des  ibncl'ons  de  Giand  Vie*  dans  1m 
ptccédent'S  vacances  du  Siifge  ,  depuis  même  qu'il 
eîl  Arptlîanr  le  di''pcn(oient  de  ft  jutiifier  fcî- 
incine  .  U  iuUiSoicnt  ?.u  ccntraiie  pa  faituoenr  le 
tKoix  que  le  chap.  avoir  fait  de  lui.  Si.  le  p, 
Pr.  convint   que  M.  Louis  n'ayant  point  uebei- 

chif  !ft  Qmd'fkwàÊÊt  »  *  àaoc  £0  ccaomgic* 
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■Mnr  MT'Ib  OonfrefA  «  Il  ne  poavoic 
iîonnèrtiiKtK,  f^M  Icai  faxàc.pMoa,  M. 
alla  donc  au  Chap.  pour  j  vnadte  Iba  ^aiti.  A- 
^rts  qu'on  Y  eue  iu  i'Aâe  a'éle<^ion  oet  Oflicitri  i 

M.  \c  Doyen  die  que  pluficjrs  de  Mvl.  s'oppo- 
foiciu  d  ce  lie  de  M.  Loeiii  &  la  duic  vailon  «ju'il 
en  doaiva .  c'ett  qu'on  uc  voulc:c  pojnc  ^u'un  Kp- 
rïliant  fùr  Grand- Vicaire.  M.  Louu  rcpic  enta  que 
Ion  Appel  ne  Pavoit  poitic  eitij>rchii  d'exercer  ci- 
devant  le  Grand-'Vicariac  (ans  dor.ncr  aucune  mar- 
que qu'il  aimic  le  trouble  &  la  divilion.  Il  i«m- 
■ria  incinc  en  quelque  forte  le  Chan.  de  lui  ren- 
dre iu'  cela  une  ;uUicc  que  pcrloiuic  n'cU  lui  re- 
fufer.  TtMt  Ir  futttie  veut  ugurde  «  du  le 
Vojren  tcmme  un  fort  lunniu  bitnunt  :  mai«  vnu 
itts  ApfiUanu  Cet  6tu»:tt  htntmt  enfio  craignant 
le  âttx  sele  de  ceux  qui  ne  le  (bat  pM  taxa  que 
lui ,  remeiici^  Ces  Confrerei  de  l'honneur  qu  Ua 


1»  oaire  c^pli^:  Ct  n'cu  point  pcr  kumcarT 
»  caprice  t  pkr  pique  Ae.  mail  jmt  ftmàf  e  dt  cm. 
•>  JtuHt*  que  j'agis  en  ■cccte-ocCÉfloa.  »  Qffl  pm- 
ùpt  •  (  a'écna  le  <léi«B<«urde  i'ùiàté  )  Âlltut  u. 
vtnt  mt  fiHffrtrtf.  avrt  v»nt  :  nttn  grmi  frimi' 
fit  e'tfl   h  cbxritc  ;  mlUnl  ilirt  lam  ««/  Li'x- 

n  :tt  y  uc  pacem  *:  unitatem  largiri  digncns  :  je  m' m 
fJis  d.-nninder  l'im  y  Paunt  [  la  paix  8c  l'uniic  ] 
du  meiii'ur  dt  mtn  irur,  .Y;#«fML (  repartit  l'enne- 
mi de  l'un  ôc  d;  l'autre  )  »jt»ut.  fiitr  vins  ^  tr 
FiDLM  [  fie  La  ("oi.  J  "  Saiu  doute  dit  le  Cur^  pa- 
)'  cifi^uc  ")  la  tci  efl  la  leic  crace,  le  je  dots  ea 
i>  demaoacr  iâiu  odOTe  avec  rApâire  rauemcnca* 
i>  tion.  M  Et  fur  ce  qtie  (bn  Ccnfr.  f épondit  quS 
en  faUoit  donner  des  preuves  »  il  ajouta  :  ftm  m 
dcriné ,     J'fjffe  qu*  Dittt  mu  JfffA  li  fiwer  il  tit^ 

 _     ^    _  rr  rf#  cmior     .d»  (ê^ftr  dt  Umbu  nuit  «wv. 

lui  avoîene  fiùt  ;  &  fe  regardant  conr>me  le  Jomas  -Sf*  bmwix  aat  luvna  s»  «on&  chaeit»'.  »  l'a 
*  '  ~  »  metprincipet.  dit  cimreie  «^Cooftinttioaa» 


il  b  Cmmâtmtt  il  die  m'il  n'Mtundrttt  ft  «•'«• 
 '  sëtm» 


«  mais»  r^rit  le  Cuoé  de  S*  André,  ces  priod* 
»  {Ct  Kb  qfik  Sekm*  ae  «oos  empéchenoc  fn 
**  de  ««Ml  unir  Omb  lâ  PraceSoa  générale  an 
H  chsn.  Cuûfs  »  de  1ld>g«  Appellaos  «  Réa^p.  gui 

_  ,  _   n  t'j  tiooreronc  , .  J'rn  géma  %  répondit-ii  troi- 

a  trouble    dont  il  pourroit    dément  i       J*  «"icn  ^~«e  jt  ne  fan 

,  il  donna  fa  dérru/Tion  en  tmpkbtr  i  mm  ^'ésnterjutgutejHiété  pMrtumhfrt  Uc, 
"  "  iv.  M.  du  Vivier  chanoine  de  M.D.  de  la  Ron- 

de ,  livré  a«  pani  fui  tique  ,  a  piéché  le  Lun- 
di de  b  Pcncccorc  chci  les  ^«ÎA'tens  de  Ste  Barbe 
près  de  Rouen  ;  fc  le  lendemain  à  Rouen  même 
chez  les  Rëcollccs  •  un  fcrmon  oii  il  dit  en  pro- 
pres tennes  :  que  J.  C.  im»tt  itmté  à  S.  Vitrrt  pMh- 


«rinMilffy  ftmr  prKmnr  d*  tahm,  Afvfel  ^mI 

ii  Te'  retira.  On  le  ne  prier  'èt  tcHait  une 
îcconde  fois  pour  s'sxp'iquer  ptus  pdaSvcmetiC  : 
dt  faifaat  de  plus  en  plus  réHéûon  an  peu  de  bien 

Îuil  Bourroit  faire,  Àau 
c^c  la  câufc  innocente 


bonne  Itbrme.  Ma's  te  Chapitre*  par  confidcira.ion 
your  hii  >  ne  voulue  pdnt  élire  im  Grand  vie. 
a  fa  place,  de.  M.  Tcriifc,  oui  écoic  foui  d'an 
avis  contraire ,  ne  fut  point  .écouté.  Ce  M.  T«- 
lilfe  m.  Bridel  Grand- vie.  de  feu  M.  de  Tref- 
lan  «  gouvemoieM  le  dioc.  en  .miicres  abfolus. 


On  fait  que  dans  les  certiticari  qu'ils  accordoienc  voir       nstunte  Jmr  Jej  KtjUtmès  ,  Ut  Empira,  ^ 

Bpur  ècc€  eworés  à  Rwae,  ils  avoient  foin  d^ia-  tpus  lt$  E-utq.  du  mtndt.  m.  le  P.  Pr.  a  mandété 

Sbrcr  Vie  km  alpuans  aux  béoélices  étoiesic  oicie-  Prédicateur  ;  £c  n'ayant  pas  ttouvd  cette  propo(^ 

MnMM  fiMimis  a  U  Coalticucion.   Us  la  lâiu>ient  cion  dans  /on  cahier  <  il  s'eil  contenté  de  loi  fi»* 

ijgiwr  Gins  éclat  «  pour  le  conformer  aux  vues  re  une  légère  réprimande.  Mats  les  Supérieurs  Ec- 

pacifiques  du  Prélats  U.  ceux  qui  «oc  I^gné  >  pijf-  cldl^  -c'cU-à-diae  les  Gr.  Vie.  <e  le  Protnoteur  biai 

tendent  que  les  Bulles  in  tm»»  Dtmimi  te  Umss  lallruhi  que  la  pnop*  a  été  avancée  en  chaire  • 

Uuil0m  étoienc  cvmprires  dans  le  Enniulaire  vo-  •*oac  pas  daigné  en  6ire  la  noiadrc 
bmt  que  ces  0<iand-l^ic.  prCfentoicnc*  lis  en  u*  D*  Asjsmss. 


de  M.  .Louis ,  k  >Min(a  en  plein  Chapftre  de  lui 
avoir  rendu  un  fcFwicc  imponant  ,  dont  il  eut 
audi  en  plein  chûp.  un  dé.nenn  forrriel  9c  com- 
plet; ce  qui  ne  dimric;:)  pas  la  réputation  ci)  tl 
Ctoic  déjà  d'ho  r.me  capaolc  de  tout  pour  fes  pro- 
pres ince;c:i       poar  <eux  de  la  Bulle. 

m.  M.  de  Trcflan  eft  appallé  data  le  Mande- 
wxni  du  Chap.  mn  ti^mr  rtctinm«ndahU  pcr  fes 
granjs  t^Ieus  xjàlé  peur  la  Vérité  fcc.  On 

Ioit  datu  Je  dioc.  depuis  la  mort  de  ce  Prélat , 
es  fcmeaccs  d'un  fi|hi(fae  d'aiitanc  plus  à  crahi- 

âre.*  que  <eaa  oui  fouvcmciu  n'pfcnt  y  remé- 
ier*  de  ocur  de  le  rendre  fttfpcâs  de  n^ivoir 

Ct  pour  U  Pérhé  auawc  4e  -Vt»  «tt'Ul  «  ani* 
cnt  à  M.  de  TrciTan. 

Le  Mercredi  des  Rogarioraf  M.  le  Oiné  deV* 
Aodrd  (  hors  la  ville  )  oppoié  à  la  Bulle  ,  envora 
Itrier  M.  Mdel  nouveau  Curé  de  5.  vigor ,  d'agréer 
ou'tl  slinità  lui»  comme  il  fàurok  aVifcc  Im 
^écellcur  .  peur  aller  enfembte  pBOC  'QoaelIcmcnc 


modeftie  Ac  par  fa  teiceur  ,  n'a  pu  râiftcr  a  ta 
tentation  de  fe  fignaler  par  un  coup  d'e'clar  utile 
à  fon  ambition.  Il  a  interdit  le  Pere  Giraut  Lec- 
teur des  Auguilios  de  cette  ville  «  pour  avoir  a- 
vanc^  daiu  Ton  fcrn^n  du  j&ur  de  l'Alcenlioo' la 
fropo('::<iii  l'iiivante  : 

"  l'cfîuiioii  de  l'Efprri  Saint  etl  Hin  rcincde  â 
w  toutes  ncs  Ibibiclfcs  ;  foibicfFcs  de  l'efprrt  :  il 
I)  en  diiripe  les  tencb  (tj  ,  il  en  bannit  les  cr- 
»  reurs  «  il  en  fléchit  l'inducilirc.'  ;  foible{Ics  du 
»  cueur  :  il  c»  purifie  les  alfcâipns  «  il  earij(le 
»  les  noouvcmcns  »  il  en  réprime  les  gaffions  i  il 
n  feumsc  la  voloocd  •  aen  par  la  crainte  des  cT- 
M  daret  *  malt  par  hkinar  des  eofans  :  anKoc 
ss  <|ue  raveuglemeac  combar  ,  qui  eft  oéaa* 
•I  saoïiis  Ct  ndceflaire  pourle  fàluti  Grand  ApoOka 
n  votis  êtes  le  gâtant  de  cette  véritd  t  fbfts-ta 
n  le  défîtnfeur  èuz.  *t\Sfi\  adchappd  quelque c&»* 
fe  dans  le»  tenues  »  m  moiixs  n>  a<-îl  riao  1 
délirer  pour  réxaAiniile  du  icns.  j  U  Pere  Lee- 


a  la  Cathéd  aie.  Le  Ouné  le  S.  Vigor  répondit  au  teur  s'en  jullilié  aupris  du  Grand-vicaire  •  &  lui 

BcJcau  de  fo:i  Confrère .  qp'il  avoir  dtt  rmhriauti  a  p''puxé  Itortodomie  de  (à  ^ropolition.  Le  CtlPd» 

'.fRi  Ht  t'acctm  ntdvent  rnr  *vfc  cell»  dm  titre  de  Vicaire  en  a  paru  convaincu  ;  A  la  K  ICMM 

JlnJrr,  Celui-ci  alla  lui  me  ne  l'en  prier.  L'autre  eft  demeuré  interdit  de  la  prédicarion. 

|)crfiila  à  dire  ju'il  fcroit  lans  lui  (a  Procellion.  [Feuille  du  i .  Juill.  p.  n»  »e  col.  jt.  rlcToo- 

4«  ./c  ftfit  avec  à»Hlnt*  (  reprit  M.  de  S.  Aad-^  )  louze  1.  le  le  Jiemr  lif,  Je  ftrt.  Ih.  atùdcdc  MO* 


L.iyui^uG  by  Google 


lOlTC     DES    NOUVELLES  ECCLE'SIASTXQOES* 

Du  %%  Juillet  i^n*  ' 

De  Parts  écoic  en  eux  >  auprb  de  leurt  Confrcret.  A  tatlatC 

f.  Les  ftX*  Fr*  de  la  Doctrine  Chrétienne  &  de  donc  que  les  Députas  des  Provinces  «rrivoiehtàs. 

fOmoire  ont  cena  dans  les  mois  de  Mai  6c  Juin  Uoooiié  >  le  F.  de  la  Borde  6c  ceux  qui  lui  étoieoK 

dcnicn  let  Alibnbléea  O^ncralcs  de  leurs  Congté-  ttiittt  M  |ieiiroient  qu'à  groUîr  leur  furti    4c  l» 

gnons»  9i  M.  HerwU  «  jprdid^  â  l'une  de  à  i'au-  cour  qu'ilt  prenoicni  pour  y  zéuOir»  écoîe  de  jce* 

m  en  qualictf  de  coranuumre  notnnH!  par  le  Roi.  ter  U  terreur  daai  tous  les  cQwht*  <•  Il  n'y  aroic 

ta  prcmien  fcfonc  accordés  fans  nulle  difficulté  «  point*  difoient-ils ,  d'autre  moyen  de  fiutvtr 

i  fe  donner  pour  Générât  le  R.  P.  Baearere  Conf-  m  la  Congrégarion  «  que  de  chotlir  un  Géoénl  ConC- 

titutionaire  déclaré.  Le  Mrratre  fra'ifm  darale  i^^  n  titutioiaire  -,  elle  étoit   perdue  fans  reflburce 

fW.  du  mois  de  Juin  dcccccc  année  nous  apprenrl  »  fi  on   ngiiroit  autrement  :  >»  t  c'eft  à  dire  ,  fî 

que  tour  s'cÛ  raiic  d,\n$  cette  cicition  au  giând  l'on  s'acquitoit  de  fon  devoir  en  choilidanc  le  plus 

contentement  des  c'ieileurs  &  du  CommiUairc.  On  digne.  ]   "   Le  Roi  ne  fouffViroic  jamais  >  fljou- 

y  ioue  beaucoup  la  politclfe  &  les  bonnes  manie-  »  '  toient-ils  ,  qu'on  jetr.it  its  yeux  fur  un  Appel- 

re<  réciproques  des  i'P.  de  la  Ooctr.  Ét  de  M.  Her.  »  lanc>  lur  unRéapp.  encore  moins  ;  en  choiliilanc 

8c  l'on  y  allure  que  cette  Conp,r.  Ibnde  de  gran*  n  au  contraire  un  Acccpc.  on  contcntetdc  Xf.  l'Arch* 

des  encrantes  fur  la  f-tgtjfe  de  ce  nouv. GtSnéral.  »  qui  parce  moyen  donneroic  des  Pouvoirs:  en- 

■II.  Le  même  Mercure  au  contraire  annonce lim*  »  hn  on  fÊHvmit  U  C9rfl.  »  Car  des  qu'il  s'agir 

picmenc  dans  le  »«  Fti.  de  Juin  ,  que  ce  les  Pré-  de  la  Bulle ,  on  parle  moins  de  fauYcr  les  droia 

u  très  de  l'Onc.  diurenc  le  ii  pour  Supérieur  Gcn.  de  la  vérité  >  que  de  Murer J(s  tmfs»  De  preilif» 

i>  de  leur  Congr.  le  R*P*de  M  Valenc»  quidioic  nufons  touchcient  peu  ceux  qui  pcnAieur  que 

»  Supérieur  de  feur  maifon  de  la  rue  S.  Honoré.  »  mettre  en  place  un  conftitutionn.  ne  valoît  guère 

Il  n'y  a  pas  uft  mot  de  plus  ,  &  l'arc,  n'eftquede  mieux  >  que  recevoir  la  Cf nftitution.  Dans  cette 

4  liqn.  A  notre  é;»ard  ,  nous  ne  croyons  pas  de-  penlée  ils  étoicnt  réfoluj  ,  i  our  remplir  touce  jut 

voir   omettre  (^u-.-[  i-je5   circonllances  inrcre:l"antcs  tice ,  de  donner  leurs  voix  nu   R.  P.  Fouquet .' 

qui  ont  prccédc  àc  acc  ompagné  cette  A(k-niblcc.  choix  qui  auroit  autant  été  applaudi  du  Public  « 

A  peine  fut-elle  toruxi^uée,  qu'on  envoya  dans  que  folidcmcnt  utile  à  la  Congrégatioi\.   ils  crai- 

toutes  les  maifoni  une  tictenfe  de  la  part  du  Koi  gnoient  feulement  que  ce  R.  P.  comme  Rc.ipp,  ""<:ût 

10  aux  PP.  de  l'Ora:.  de  députer  ceux  qui  font  une  exdulionide  la  Cour.  Ilsen  parlèrent  a  (a  hamil- 
litr  les  lilles  des  Réappeilatis  :  »«>  aux  Réapp.  qui  le.  Le  chevalier  de  Bcllille  con£ifta  M.  le  Carde  des 
pOBfloienc  étrt  dépucà  malgré  cet  ordre  «  de  ve-  Sceaux ,  qui  l'aUtira  qu'on  laiireroit  aux  Percs  de 
n!r  k  Paris  ou  aux  environs  durant  la  tenue  de  l'Or,  une  pleine  libené ,  4c  qu'il  n'y  auroit  point 
l'Aflanblée ;  de  recevoir  dans  la  Congrégacum  d'esclufion*  mène  piour  le  P.  Fouquet.  ccrte  af< 
to  lûicncsclus  pur  s.  m.  fous  le  gouvememenc  fitcance  powve  auroit  pu  réunir  totu  les  Députés 
du  P.  de  la  Tour.  Les  Supérieure  s'en  plaignirent.  <n  fiiTCurd'Un  fujct  que  tous  eHimoicnCf  <i  kP« 
Ils  firent  même  quelques  démarches  auprès  du  Mi-  de  la  Borde  n'eût  pas  employé  fes  taiens  Se  fiiyi* 
piilre  pour  obtenir  la  liberté  des  fuffi  agcs,  mais  vacité  naturelle  à  travcrfer  ce  projet.  Il  fè  fit  écrire 
inùtiîonenr  :  ce  qui  ht  penfcr  à  plulieurs  vocaux  ,  par  un  Seigneur  de  la  Cour,  que  tien  n'étoit  plus 
que  ne  pouvant  pas  dcputer  librement ,  on  ne  de-  imprudent  que  de  jttter  les  yeux  lur  le  P.  f  ou- 
Toit  point  dcputer  du  lout.  Mais  l'amour  de  la  quet.  Il  montroit  cette  ktcrc  à  tout  le  monde» 
Congrép»  fie  dcccc^u'on  appelle  la  paix  faifant  pafier  6c  en  conféqucnce  lui  &  les  liens  publioicnc  qu'on 
par  délias  cette  d  fhtultc  ,  les  dcpucations  fe  loat  ne  paroiiFoit  pronicttre  la  liberté  à  l'Aircmblée  » 
laites  dans  toutes  les  Maifons  fur  ce  pic-là.  Ce  re-  aue  pour  l'engager  à  mettre  en  place  un  homme 
iratichement  d'un  grand  nombre  de  (ûjets  les  mieux  défagréable  à  la  Cour ,  6c  à  fournir  elle-m^-ine  par 
îoiciuionnés  ne  pouvoit  manquer  d'aifuiblir  beau-  là  un  pr&exte  d'opprimer  fie  d'anéantir  la  Congré* 
coup  l'AlTembiée.  Et  néanmoins  malgré  cet  affoi-  gacion.  il  cft  cenain  qu'il  avoit  été  conclu  an 
bGilcmeiic  il  s'y  feroit  trouvé  alTez  de  bons  Dépu-  Confeil  de  S.  M.  qu'on  laiflêroic  à  l'Or,  la  liber- 
iwMHtr  âire  un  bon  Général  i  fans  le  pard  fermé  cé  d'élire  un  Oénénil  :  mais  on  ne  s'y  étoit  dé- 
de  loiiBBe  main  à  5.  Honoré  eo  ^eor  du  P.  de  la  terminé  <faie  fur  une  lenre  dos  P«  ^bpaud  Affilé 
Valecte.  Ce  n*eft  pas  que  ce  p.  n'ait  du  mérite,  une .  qui  aJliiroît  que  le  P.  de,  la  Valette  (êrqic 

11  pafTc  fur  tout  pour  avoir  beaucoup  de  piété  ;  certainement  élu  ,  &  que  la  partie  étoit  iiea  iiée, 
mais  pluficurs  lui  trouvoient  pour  la  placç  qu'on  C'tll  auHi  ce  que  ks  confédérés  ne  manouoient 
lui  dellinoit-fi  défauts  effcncicls:  le  ict  t'ell  qu'il  pas  d'inculquer  de  leur  mieux  aux  Députes.  Ils 
eft  prefqu'aveuple  ,  &c  (  fclon  lui-tT»4me  )  daru  un  ne  craipnoicnt  p«s  mcinc  de  dire  qu'ils  étoicnt  furs 
danger  prochain  de  le  devenir  totalement;  le  »e  de  leur  fait  -,  fie  qu'il  ne  s'agilfoit  plus  que  de  dé- 
coouile  dans  un  autre  forte  d'aveuglement  >  donc  ttrer  l'éltiUên  :  ou  comme  d'autres  s'exprimoienC 
Ick  liiices  (ont  incomparablement  plus  à  craindre  ,  encore»  é'trwr  tt  boMqtttt.  D'ailleurs  l'article  des 
c*^  que  ce  R.  p.  ayant  été  d'abord  Acceptant  •  Pouvoirs  »  qui  feroicnc  refùfés  Ibus  un  Géo.  Réap* 
cdiilce  Aillant,  eft  «ucore  revenu  à  l'accepta-  pellanc«  Se  accordés  i  comme  on  refpéraiC}  fena 
cion>  qui  e(l  fon  demiei  ciat.  Tout  le  monde  é-  ttnGén.Conftiwtioniiaife«  ffevenoiccoujourfc  Oom* 
C(Nt  furpris  que  le  P.  de  la  Jiorde ,  avec  toute  lu  me  li  l'avaniagc  prétenu  9e  d*aillcun  nKOtain 
pénétration  fie  la  fagacîté  que  le  Public  ki  con-  d'avoir  des  pouvoirs  que  cane  d'apoct  fiticalt  mé* 
nott ,  n'eût  pas  apperço  ces  défauts ,  ou  que  les  ritoit  qu'on  tcmrât  les  yeux  fur  l'inconvénient  cnip 
ayant  apperçus,  il  ne  les  regardât  pas  ,  fur  tout  réel  de  lé  donner  un  Chef  attaché  à  la  Bulle  f 

le  »c  ,  comme  des  obllacles  pour  être  céncral  de      Dans  le  même  tcms  qu'on  faifoit  valoir  à  S.  Ho- 

l'Oratoire.    Car  c'eft  ce  R.  P.  fie  le  P.  <".alip.iud  ,  r»oré  de  pareils  motifs  ,  fie  qu'on  y  dJhitn't  des 

oui  ont  conduit  coûte  l'intrigue  «  foit  en  Cour*  maximeslioppofées  aux  vues  générales  de  la  Congré- 

filic  SiVAi  de  M*  «cmbIi»  «itciifiat  aunac^'il  «Kion.»  manmûme  réfutofe  Iblidcnieiit  St  eu  mo» 

<î  8 


Cifi  te  ce*  maidmes  *  dam  uo  llànoire  de  4  pp.  in 
40 ,  qui  u'ium  fm  que  pAor  le»  d^^c^  ét  qui 
f  ou  6  jours  avant  l'AiH  fût  incotilidérémeiu  ren- 
du pubOc.  L'împoflibilicé  d'y  répçndre  £cqu'o6le 
retrancha  à  ctic:  coiurc  fa  publication  Se  contre 
fon  auteûr  qui  ccoit  inconnu.  Ou  s'attacha  aullià 
taire  l'apologie  du  P.  de  la  val.  doiu  on  s':magi- 
noit  voir  dant  ce  mtfmoirc  la  réputation  blcllée. 
Il  cil  vrai,  di/oic-on ,  qu'il  a  reçu  la  Bulle  ;  mais 
il  eit  incapable  de  faire  (ur  cela  de  peine  à  perfonc. 
On  n'oubiioit  pas  d'ajoatcr  que  le*  miracles  de  M.  l'i- 
ris l'avoicnt  vivement  Irapc  >  Se.  qu'il  y  avoit  lieu 
d'efpércr  qu'il  rcvicndroit  (  pour  la  ^«  fois  ]  fur 
(es  pas.  Dieu  lèul  couioic  julqu'à  quel  point  cette 
conhance  peut  èût  fondée  >  te  il  feroic  trille  qu'el- 
le le  flk  auflî  peu  «  que  le  bruit  qu'on  altedoit  en 
mbm  Etms  de  répandre  fur  les  dirpoiitions  du  Réap- 
pellaot  ympod  dans  le  Mémoire  pour  leGénéralac. 
Oa  difoiC  qu'il  écoic  déterminé  à  refufer  cenepla' 
ce  I  m  lieu  qu'il  eft  certain  (  Ac  on  le  favoit  } 

Si'il  éiolc  au  contraire  dirpolé  ,  en  cas  qu'il  (Ùt 
Ufk  conlàcrer  Tes  talens  4c  u  iibcné  mène  au 
ferrtce  de  fa  Congrégation. 

Les  choies  étant  dans  cet  état  >  les  députés  s'af- 
fcmblcrent  le  is  hjin  au  nombre  de  47.  M.  lier, 
en  qualité  de  Comniitl".  ouvrit  l'Ail",  par  un  élupe 
étucué  du  feit  P.  Je  Ij  l  otir  qu'il  difoic  avoir  été 
mimé  df  ttiti  lis  eut  .,  j.vii  janhus  forttr  du  Jtrti.  Il 
s'attacha  principalcincnc  a  taire  voir  que  ««  ce  R. 
»  P.  avoïc  ali^c  de  gr.i;uits  lumières  avec  une 
M  grande  iêcilne  t  &  un  efprtc  fupéricur  avec  une 
M  phéijfMct  ti*rfaiie»  »  Après  quoi  il  exhorta  Ton 
auditoire  «  lui  cboÛîr  pour  lucccJTeur  un  Général 
qai  tmnMt  Sm  Jh  *rMt$  *  dans  lequel  on  le  vit 
iwtvrt  en  OB  moc  un  de  Jrr  tlivts.  Après  ce 
difioBii*  celû  du  Piélid.  l'Alf.  fut  déclarée  cano- 
nique puremenc  fimpictnent  «  4c  ûuia  nulle  rc- 
fcrre  :  rai»  on  prooMa  a  rdleâion.  Dans  le  i«* 
Icmàn  le  p.  de  la  Valette  «oc  f  vois .  <c  le  F. 
FOuquet  Vf.  Il  en  fiUloit  }o  pour  être  élu  >  rdl- 
à^re  les  *  tiers,  auquel  cas  les  47  députés  ne  pou- 
vant (ê  partager  en  )  nombres  égaux  ,  lia  n'étoient 
compté» que  pour  4^  Il  ne  inanquoit  donc  que  } 
voix  au  P.  de  la  Valette.  Mais  d'un  autre  coté  le 
P.  Fouquct  en  avoit  allez  pour  allanner  M.  le 
Conruniir.  il  s'agilFoit  d'en  ptocurcr  au  i^t  flcd  cn 
6ter  à  l'autre.  Pour  cela  M.  lier,  rcpiéicivca  que  le 
P.  Fouquct  ne  feroit  pas  agréable  au  Roi  ,  &  il 
pri.i  l'Ail',  de  ne  pas  l'obliger  à  s'cxpiitjucr  plus 
claucincnt.  On  fait  touielois  qu'il  n'avoit  puiitc 
d'ordres  pour  parler  ainli  ;  &  s'il  en  avoit  eu  , 
ne  lalloit'il  pas  le  prier  de  les  montrer  ?  Le  dé- 
fittK  de  liberté  pour  l'éledion  n'étoit  il  pas  alon 
notoire  ?  U  P«  de  la  Valette  prit  auUi  la  parole  » 
ic  pria  l'Ad*.  de  ne  pai  jeicer  les  yeux  fur  lui  « 
■falWfgHant  pourtant  que  fea  infimiitéi  [  cor* 
fœclni»  ] 

Au  se  fcratin  il  eut  encore  17  vois  »  flc  le  P* 
Foueoec  n'en  eut  que  «.  ce  changcinenc  fiicl'c^ 

fet  d'une  flmple  lettre  de  M.  le  Card.  laquelle  mê- 
me ne  fut  pas  montrée.  Ils  ont  dit  pour  leurjur. 
tification  que  les  voix  qu'ils  avoicnt  cellé  de  don- 
ner au  P.  Fouquct,  ils  les  avoicnt  données  à  di- 
vers autres  App.  ou  Réappell.  Maij  n  éioit-ce  pas 
du  moins  abanaoaner  la  partie  par  rapport  à  ce- 
lui qu'ils  couvenaknc  tout  toc  le  plu  digne  du 
Géneralai  } 

Aux  ]  fcrutins  fuiv.  les  chufes  ,  à  une  voix  près  * 
fe  trouvèrent  encore  aux  mcmcs  termes.  Le  P.  de 
la  Val.  fe  leva  apri»  le  1'  »  A  dit  que  ,  "  Quelq. 
a»  cholê  qui  amvàc  f  ti  n'accoceroic  jamaia  le 


»  queii  queloiecSofeeAc  pu  rengager  a  s'en  char- 
»  gcTf  c'eût  eid  nuiammiiiéa^  laqbel^c  il  aurdc 
»  été  élu  :  rads  que  nVuranc  pas  (  comme  il  voyoîc 
M  bien  )  la  connance  au  Corps  «  tl  prêtifitit  pt- 

»  t  ANT  Dieu  qu'il  n'aeccprcroit  pas.  d  II  ne  laiila 
pas  d'avoir  *ij  voix  d.in]  les  j  icrutins  du  foir  ,flc 
autant  le  Icndcinain  nuuin  dans  j  fcrutins  confé- 
cutils.  On  en  avoit  déjà  taie  10;  &  il  falloir  tou- 
jours »  voix  au  P.  de  la  V.  L'arfàirc  aiioit  trop 
lentement  au  gré  de  ceux  qui  vcuioitnt  ccR.  P. 
pour  Gén.  Le  P.  de  la  Borde  qui  lait  tranihci  les 
difficultés  t  imagina  de  faire  propofer  par  le  1'.  Pro- 
vue  [  Curé  de  S.  Laurent  de  Rouen  ]  qu'au  lieu  des 
•  tiers  de  voix  ,  00  fe  contentât  de  la  f /Mra/i/é. 
Les  PP.  de  l'Orac*  oppofcs  non  au  P.  de  la  Val. 
pcrfonellcment  t  mats  à  la  Conil.  qu'il  accepte  9c 
qu'il  protège  ,  n'avoient  garde  de  donner  dans  ma 
piège  Cl  grq^Kr.  Mais  malgré  leur  opfoiition  qui 
tut  appuyée  par  des  raifons  dédflves  1  le  P.  de  In 
Borde  s'obftioa  à  ftiic  mettre  Ton  projet  en  d&li- 
bdration.  Dès  qu'on  voulut  prendre  les  vds  «  les 
oppolâns  fe  retirèrent  au  nombre  de  m  >  après  a- 
votr  déclaré  qu'ils  ue  pouvoietu  prendre  de  part  i 
une  délibération  û  contraire  aux  règles.  Le  P.  «de 
la  Val.  lui  même  qui  lentoit  bien  l'iniuftice  4t  l'ir- 
rcgularicé  de  cette  dclibér.uioii ,  mitalors  unepro- 
ccuacion  fur  le  burc.Au  ,  dans  laquelle  il  s'oppo^oit 
de  nouveau  à  tout  ce  qui  pourroit  le  regarderdans 
l'Ail,  au  l'ujrt  du  (iénéralat.  Un  des  députés  zélés 
pciur  que  l'éleclioii  ne  tumb.it  point  ftir  un  Conftîtu- 
(lonauc  ,  avant  déclaré  qu'il  s  unilfoit  à  la  protcfla- 
tion  du  P.  la  Val.  M.  Her.  lui  dit  fort  polifr.cm  î 
Mctt  Ptrt }  jt  vaut  tn  frit ,  ticbn.  i*  v*Mt  réunir. 
«  M.  (  lui  répliqua  ce  P.  )  foyez  perfuadé  que  noua 
n  n'avons  d'autres  vues  dans  cette  éledion  que  de 
n  fatlsfiiire  aux  lumières  de  neoeconfcitncc  ,  d**!» 
»  jgfT  pour  la  Jloire  de  Dieu  f  dt  de  choifir  un 
M  temme  qui  fok  attadiéaux  vnus  iotéréu  du  Roi* 
Mm  p.  icpnc  M.  Her.  an  mtpmt  nvnr  dttfjmnifi  ftms 

La  démarche  de  ceux  oui  écoienc  fiwtts  de  TAfl*  dé> 
concerta  ceux  qui  redoient.  Ceux-ci  eM»CHrerei>c 
prier  leurs  Confr.  de  rentrer,  lesalTurant  quelapro. 
pof.  du  P.  de  la  Borde  ne  paflTeroit  pas.  Mais  les  opro» 
fans  ,  trop  faces  pour  en  courir  les  rifqucs  ,  pcriille- 
rent  à  demander  que  lachofe  ne  lut  pas  mifc  en  dé- 
libération ;  fit  ne  voulant  rentrer  au" j  ce  prix  ,  on  en 
demeura  là.  Ainfi  Rnit  la  féance  au  Samedi  matin  9 
qui  étoit  la  troilicnie. 

L'aprés-midi  les  oppofans  entrèrent  à  l'AlT.  mu- 
nis d  un  mémoire  7  au  bas  duquel  les  plus  célèbres 
Avocats  I  comme  MM.  Duhamel ,  Vilinier ,  de  Bla- 
ru  ,  Prévôt  «  Aobri  «  PothouinAtc.avoient  donné  de 
ligné  leur  avis  ,  portant  en  fubftance  que  •«  I'aH". 
M  ne  pouvoit  rien  innover  dans  le  StMnt  qni  tf> 
»  xige  les  •  tiers  des  voix  ,  attendu  que  cnuc  qoi 
Il  U  compofênt ,  feroient  Juges  it  Parties ,  s'écûc 
s»  aflèx  déclarés  dans  ■  les  Icrutitu  précéda»  j  de 
»  au(G  parce  qu'une  Ad  ne  peut  rien  changer  qu'à 
»  l'uoaninnicé  >  que  Mme  ce  qui  pourroit  fe  fat* 
M  re  en  pareil  cas  »  deviendrok  nul  par  Toppon- 
V,  tion  d'un  feul.  0  On  aflure  que  les  promoteurs 
de  i'innovation  av oient  pour  eux  M.  Cochin.  Quoi 
qu'il  en  foit  ,  dès  qu'on  comiTi,.nç.i  a  vouloir  re- 
mettre fur  le  tapis  i'abiurde  projet  de  la  plu:a):- 
té,  un  des  oppofans  du  matin  fe  leva,  tenant  a  la 
main  le  mémoire  Se  la  Confultation  ,  qu'il  vouloic 
lire.  Mais  ceux  qui  étoicnt  intct elles  a  la  délibé- 
ration ,  s'cmbaralliint  peu  au  fond  qu'elle  tùc  m- 
juftc  ,  rcfufcrcnt  d'entendre  la  Icclurc  d'une  piccc 
qui  les  condannoic }  4i  ils  aimèrent  mieux  conicst> 
âr  Avo  noiiv.isniBa  t  apii*  teqnel  m  dflîbdti»» 
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toit ,  en  câi qu'au  moyen ée  ce  dernier  eflfbrt  Wec-  confertèr  la  malade ,  eu  un  Peuîtfxnr,  on  un  AuRuftin 
don  ne  fe trouvât  paiconfomrTKfc.  A  ce  i  ic  fcrucin  il  y   qu'elle  ddlignolc  .  l'Auguflin  lut  accorde  ;  c'ttoit  le 

eut  encore  un  transfuge ,  Ô£  le  1'.  de  la  V.  eue  IV  voix.  ijMai.  Ce  Contdieur  qui  ne  pafioit  paj  poura\oii  la- 

li  touchoic  au  cerme  Kical  qui  avoit  panj  jufqucj-là  mais  parlé  de  la  C  ourtit.  à  jpcrionc  ,  <fxigea  de  fa  pc- 
fi  redoutable  à  fa  nvoJcllic.  Alois  il  fc  leva  3c  dit  :   nircnrc  qu'elle  dt'eiaut  u  loumifTîon  au  Pape  ,  à  M. 

Mtn  ntm  eji-ii  d$nc  fait  ftur  être  atnji    balôté  }  l'A rth.  iSc  a  la  Rui!c  :  ce  dernier  point  fut  rejené  for- 

Croytî.-v:>HS ,  M.  qne  met  tnilIfS  n\fi  jaufrent  f.tf  ?  melleintnc.  Le  P.  Auf^.  prcflenca  k  plus  à  la  Kcl.  u!»e 
Do  mt  dt  'hons^e.         ce  que  ce  R.  P.  oppo'bit  aux   rcrracl.icion  de  la  lettre  de  la  Coinnnir..iutc  à  M.  l'Ar» 

«mpreiremeiu  du  Cominillairc  oour  le  retenir.  Ce-  cliev.  qu'elle  refufa  de  ligner.  Comnne  il  s'en  alJoic> 

pendant  Tes  parcifans  encourais  >  tentèrent  encore  elle  le  rappella  «  ât  dcVlara  en  prcTeiice  de  la  PricuM 

un  uc  fcruttn  ,  qui  leur  réunie  >  &  qui  donna  en-  &  de  piuAeurs  SonifS  le  refus  qu'illut  faifoit  des  Stcr. 

6q  à  U  Congrég.  de  l'Oracoire  un  CKef  déclaré  &  les  raifons  de  ce  refus.  Le  bon  Pere  s  cxciifa  .ivtc 

ca  ftveor  de  lâ  ConiL  Umiffaiuu,  Seue  Doutés  fe  fimplicité  >  en  difanc  ;  Ce  n'tjt  f «i  mw ,  t*t^  M,  i'^nb, 

fine  Attivâ  de  ce  crUle  ntttfn^e.  Ce  qui  prouve  mi  m*«  ttrit  ce  muiti  ftnr  me  dênnir  m  «tèrt,  Hti^ 

fu'il  f  «encore  dans  ce  Cone  refpeâable  dcl'a*  beaictapb  le  Srchanterneiie<^itàtt  dans  cette  fnai- 

mour  te  du  zcle  pouF  1a  Vmcé.  Les  autres  >  qui  ibn  ToRKe  de  chapelain ,  y  arriva  i  &  inqaiAa  Mlle* 

Mtoicront  à  bien  de*  gciu  wéx  mis  la  BuUeeii  ment  la  malade  par  de  nouvelles  rolUcitacions,  qu'elle 

Bonneur ,  en  concourant  ,1  l'âéncîon  d'un  de  fcs  fiit  nbligce  d'appcilcr  Tes  Sœurs  >    de  tes  prendre  à 

f>anifans  t  précendctvc >  dit-on,  n'avoir  fait  en  ce>  témoin  du  refus  des  Siicr.  que  le clupelain  confirma 

a  rien  de  contraire  à  leur  Aopel.  C'dl  ce  que  nous  encore  en  leur  préfence  »  ajoutant  qu'il  les  croyoit  tx- 

laiffons   au   ucfircnc  \r'^  lecteurs  éclairés.    Ce  qui  (ammHn;i-n  tùpuii  ic  .t'ii  pour  leur  oppolition  à  la  B. 

concerne  TtilectiDn  d:5   autres  Oftitiers  ,  n'a  rien  II  offrit  ou  promit  ciu  iroins  de  donner /es  raifons  par 

de  bien  rem.uqji.Uile.   l.ct  ri'.  de  la  Borde  fie  Oali-  écrit:  mais  quand  i!  vit  l'encre  ôc  le  papier  ,  OA  rai 

fiaaJ  on:  ctc  cius  Alliltans.  Le  pcrfonagc  qu'a  fait  prcfta  vaincn^nt  ;  tant  il  ft  dchoit  de  fa  caufc  ! 

t  i^^^r  dans  coure  cette  ntfgociation ,  a  étonr.c.  A  l'c-  Le  lendemain  la  Prieure  écrivit  à  M.Navarre  G,  V. 

gard  du  P.  i.alipaud,  tour  !e  ironde  atcordoit  fuis  du  dioc.  &  Sup'  de  la  Commun.  6c  la  malade  voulut 

peme  les  dé  n.uches  prél.iuc5  fn:t  .ivct  ion  mérite  s'adrcnér  directement  à  Sf.  l'Archev.  par  cette  lettre  : 

connu  ,  foie  avec  fcs  anciens  enuagemt  ns  en  faveur  «  Vous  reconnoillant ,  M.  pow  •r>on  Icttitime  Supt»  à 

de  la  Bulle  :  6c  pour  ce  qui  ell  de  fon  cledion  «  el-  »  qui  je  fuis  obligée  de  rendre  conntpte  de  malèided» 

le  ei\  une  fuite  trop  marquée  de  la  foihlcJre  qui  a  »  refus  &c.  je  déclare  que  je  fuis  foumife  à  tountlev 

domine!  parmi  les  électeurs.  C'cfl  M.  Hérault  lètil  »  d^cïHons  de  l'Kglifc  Cat.  Ap.&  Rom.  que  j'embraflèf. 

oui  l'a  /ait  Adiliant.  Il  avoic  d^a  été  ialtté  à  trois  »  toutes  les  v^^rités  dont  elle  fait  profiflion  >  Oc  que  je 

Rfodns;  le  Magillrat  touché  de  compaflîont  avoit  »  rejette  toutes  les  errcuis  qu'elle  condanne.  .  . .  A»* 

ibuvent  bauilc  les  épaules  en  vojranc  ouvrir  les  bil-  m  «eez  dgoc  qu^attendu  le  danger  où  je  iiiis  de  mou- 

hts.  u  Mes  Pères  >  dic>tl  eofin  9  li  vous  avct  quel-  m  nr  à  tottmonKtu ,  je  fupplle  T.  6.  Cordomer  que 

»  9ae  confiddradoa  Mur  mot ,  Ae  quelque'  recon-  »  l'on  nn'adminiftre  incedàment  lesSacr.  de  Pénk.  de 

>»  noiflance  de  ta  manière  dont  je  me  fuis  compor*  »  viatitiue  4c  d'Fxtr.  Oné(.  9cc.  1^  Mai  17^^.  »  i.e  Pr. 

»  lé  avec  vous,  rendez  /nflice,  je  vousen  prie,  an  répondit  eocestemiis  :  «  Je  n'ai  donné ,  ma  fil'c.  air-' 

J>  P.  Oâlipaud.  »  Ce  ne  fut  jxas  l.î  toute  la  harangue,  n  ain  frjrejaxx  ConfcllVu  s  qui  confcllcnt  djus  voce 

L'Oratcu.  vant.J  àt-  plus  les  fcrvices  oue  ce  P.  avoit  »  Coinm.  lînen  de  faire  leur  devoir;  ce  que  j'cnioinsi 

rendus,  fclon  lui,  a  la  Conifrcg.  aepuis  la  mort  »  toujours  à  tous  ceux  que  j'emploie  dans  le  Miniltc - 

du  P.  de  la  Tour.  Il  falioit   l'en  croire  ,   il  en  s-  >i  re.  Ce  n'eli  point  a  moi  à  cinrer  dans  l'intérieur  des 

voit  été  témoin;  le  P.  Oalipaud  ctoit  allé  fré'jutm-  confeffions.  »  si  le  Prélat  clt  linccre  ,  le  P.  Auguftiii 

mtnt  chez  lui  :  il  lui  avoit  même  montré  un  Ouvra-  ne  l'étoitpar.  ' 

ge  fur  la  liulic  qui  étoit  «JVt.  l'en  ■   w          .x'^nfier  Le  cclcbrc  P.  Micos  Rccolîet  viiH  à  fon  four  fatiguer 

(  a  oucoic  M.  Hérault ,  par  comptallàncc  fans  doute  la  pauvre  malade ,  qui  prit  encore  fes Sœurs  à  rémois 

pour   ceux  à  qui  il  parloic  )  qu'an  n\n  fait  fas  du  refus  que  ce  P.  lui  faifoit  des  Sacr*  parce  qu'elle  ne 

J  fxceilftis  tatr  la  Cftjfiitutiott.  Une  Alfcmblée  oui  vouloir  pas  recevoir  la  B.  Il  s'en  défendit  en  qaclqoe* 

venoit  de  livrer  fa  Concrégation  à  un  (ién.  ConUi-  forte ,  en  difant  qu'il  ne  lui  en  parloir  pas  le  premier,' 

ttttionnatre  *  pouvott-elle  réliftcr  à  une  li  puitlantc  II  la  confelTa  enhn  ;  &  avaittque  de  l'abfoudre ,  il  l"t 

fellicitation  i  Au  fcrutin  fuivant ,  la  chofe  ne  louf-  venir  aufti  des  témoins ,  pour  entendre  la  proftflioD  dr 

tril  plus  de  diflicultét  le  F*  Oal.  fut  Alftllant ,  &  toi  qu'il  cxigeoit  d'elle ,  &  qui  confiAoit  à  luideman» 

pour  finir  comme  on  avoir  commence ,  on  foufcri»  der  A  cileétoit  Ibuinire  à  i'CgUft***  tcèSMft/ <rf  v». 

TÎC  bénignement  l'éloge  de  M.  le  Commtifairv ,  ipe  Imtés  i*  M»  PJrdtviqtit.  A  cette  demeie  claufé  qui 

le  Secrétaire  de  l'Affimblée  avoit  de  fon  chef  in.  n'encre  pas  ordinairenient  dans  une  jprolêlîton  de  foi» 

ftré'dans  les  Aétes.  Au  relie  on  ne'lê  f«fpara  pas  elle  répondit  avec  cette  fage  rc^Âion  ,  in  uni  teigne 

fan»  avoir  fait  quelque  chofc  de  bon  ;  car  il  fut  jt  tins;  èc  elferefut  l'Abfolution.  On  Ht  ce  qu'on  pue 

réglé  qu'on  dooneroit  des  maifoits  à  ceux  à  qui  pour  engager  le  Récollet  ài  lui  donner  lu  .mtrrfSacr, 

le  feu  p.  de  la  Tour  en  -^chifo't  à  caiifc  de  leur  mais  il  dir  ou'il  reviendroit  le  lendemain,  il  rc»inr  frr 

attachcmjnr  à  l'Apsel.  Il  ne  ret\e  qu'à  éxécuter  cftlt  mtmi  d'une  nouvelle  profcfl'on  de  for,  dont  voi- 

avec  Hdélitc  un  rcg'iL'mïnt  (î  équitable.  Le  P.  de  ci  la  teneur  :  "  .'e  fouHiqnce  déclare  &  confelfc  rue  e 

la  Valette,   même  après  fon  élection,  pcriilloit  à  »  crcis  3c  rv»»..  rcut  ce  oue  croit  de  enfeigne  l'fglife 

refîjfcr  le  CL-ncrafat  ;  il  fe  cacha  ,  s'enfuir ,  (c  rc-  >^  C.  A.  éc  R.  que  je  condanne  teutcs  les  erreurs  8cf, 

tira  à  Vlutittnan  ,  fc  rendit  enfin, le  lendemain  aux  »  q'je  te  recois  avec  loumirflon  de  cnrur  fie  d'cfprit  rou» 

prcllintvis  (oll.cttiiions  de  M.  l'  Archevcqtie  &  de  »7  tes  les  dtcifiotis  dogmatiouc»  données  par  les  Soav„' 

M.  Hcr.  Je  va:tf  en  prie,  die  ie  P:élat*  emttttu  vt'  n  Pont.  Se  que  t'adi«cr«  lie  uoncaur  à  ttme tréoHe^ 

mmaf  i  ^jivtm  Frdanne  csmmt  vttrt  'atn^,  »  de  M/^  Pj^rehev,  »  Le  P.  Micos  Ikit  cet  a£ke  en  pié^ 

Pe  LifK.  fcnce  de  la  Prieure    de  la  malade  «avec  tant  4tfapifc 

X.  Sans  le  tenu  que  M.  PArchev.  titarniifoir ,  corn-  dite  61  d'urr  ton  ii  bae  «  qu'elles  a'j  purent  ika  cenfJ 

K cm  a  vu  l'Ordinaire  dernier ,  les  Religieufes  de  S.  prendre  i  fc  celle-ci  ne  voulut  peint  le  ligner.  La  Pr, 

ioir>  il  Y  en  eut  une  fui  fc  trouva  en  danger  dîme  cacc  moment  fut  obligée  de  fonir^ét  quelques  Relie. 

inwffBtdMuae.  UFimttdcfiHuidatKliitt^  mimmi^UnnmdMfÊfmtiLwkuSttm^^ 


Digitized  by  Go 


qif^  conteneKtdlesfllbrâmnt  da  P«  iftrae  de  folli- 
citations  qu'il  le  Ui(1«t ,  pendant  qull  irait  dire  U 
Metic.  Quelle  pr^paracion  aux  Sx  Mifteres  !  Les  bonnes 

.S:s  i  ho  juccs .  comme  de  railoii ,  de  cette  prétendue 
proiciC.  de  fui  ,  c(i  rcfî.int lièrent  les  s  dcmieu  arc.  Le 
Pc-.,  n'en  pirat  pas  'i  c  j  ^anc  ;  m.rs  i!  v&jîiir  en  (  orc 
fcreravec  M.  TArch.iic    nmit  df  i  tviiii:  apics  ttudi. 

eAu  lieu  de  ce  K.  r.  .1. 1  ivc.i.!U  fur  les  i  h.  Icpcie  5c 
belle- iiicic  de  la  malade  ,  avec  un  ordre  du  Prclac 
pour  les  îailler  entrer  dans  le  c.ouvcr.t  ,  où  ils  livrè- 
rent un  i^ouvel  aflauc  à  leurnilc.  ils  traignoicnc ,  di- 
foiciit-ils  ,  qu'elle  ne  nioarù;  hors  de  l'I-glilc.  Le  ps- 
re  tbndoic  en  lanncj  ;  il  en  devoir  inourtr  de  donlrur, 
lAbellc-merc  de  ion  cote  ne  s'c'pargnoit  pas.  Tour  fiir- 
ax>it  M.  KAvarre  arrive  avec  le  V.  Micot  ;  U  que  ne 
firent-iU  pM  alternaciveinenc  pendant  »  h*  pour  cnga- 

fr  la  Relig.  à  (îgner  la  profellîon  de  fbi  propoféc  de 
part  de  l  Archcv.  «(  Pourquoi  voulez-voui  >  répond 
»  cette  fatoie  fille  «  ^uc  je  trahiilc  ma  confciencef  J'ai 
a>  difclaré  tant  de  tau  que  j'écoia  JaumiTc  à  l'Egl.  ce 
|i  que  vout  me  proposé»  >  a'cft  Mtt  ddcidé.  Voua  me 
M  menacer,  de  me  iaîDèr  mourir  iani  Sacr.  mais  je  lea 
y  defirc  de  tout  mon  cœur  >  &  je  fuis  dans  la  même 
>»  dtô>o(ition  O"  j'<?tois  >  quand  on  m'a  donné  l'Ablb- 
mIuDOO.  »  Enfin  apnil'avcîr  li  longtcins  &  (î  inutile- 
ment tourmentifc  pai  icu  s  loiiititatioas  3c  leurs  mena- 
ces ,  ils  laijuittcrcnt  «  parce  qu'elle  demanda  du  reptjs: 
6c  »  11.  après  un  Jofcpîîitc  alla  de  L»  part  laiis  douce  de 
S\.  i'Areh.  lui  a  i  niiiillrci  ks  sacr.  Uns  en  licn  exiger 
de  nouveau.  1  lie  vexut  encore  s  jours  j  c'cll-à-aire 
juluu'au  }o  Mai  •,  ayanr  :ou:oars  l'uiage  de  la  raifon  , 
4t  oonnant  de  grands  éjiempicc  de  r^enation  >  de 
doucevr  tt  de  patience  i  dans  Icc  vives  doulcuia  d'une 
gangrbie  qui  kit  a  gagné  U  cœur.  Elle  o'avwt  ojie  |4 
aoi  ,  doue  elle  avoïc  palfé  17  dans  lapiVifiede lavie 
idgaliere  de  sémteate  de  ceManaftere^ 

II.  Le  8  de  ce  mrâ  t  de  juiliet  ]  lefeaoerre  qui  a« 
▼ait  fi  iôovew  frondt  fiir  cette  maîftii^r  tomba  en* 
%i  f  At  l'on  j  éçmacfti  le*  wemîett  eflcti  de  l'indiona- 
sion  de  des  menaces  tant  de  ibis  réitérées  de  M.  rAr- 
chev.  Ce  Pr.  t'7  tranfporra  fur  les  dix  h.  du  matin , 
accompaani  de  M.  l'i  v.  de  Sinop€>  d'un  Secrétaire  , 
&  de  Mrs  les  (  umtes  du  Bouillet  ôc  de  ta  Garlée ,  de  M. 
Navarre  Gr.  Vic.  <3c  -Slip'  des  Relig.  du  Sr  Lambert  leur 
Aumônier ,  «se  de  M.  c.anavet  autre  G.  V.  in  entrant 
il  délendit  les  Parlo  es  pour  tout  le  jour ,  en  demand.i 
les  des  ,  &  les  donna  à  la  Prieure.  Toutes  les  Relig;. 
étant  airenibicei  dans  ie  cSœur ,  il  leur  ht  dcteiill  d'en 
lorrir  lous  peine  de  de(o.>éiilancc.  Plu/Iccrs  en  forti- 
reiu  ncanmoltis  j?our  aller  mettre  ordre  A  leurs  cellu- 
les >  dans  la  crainte  (ju'on  t|^'y  t»t  une  vilite  ;  mais  M. 
L'Arch.  A'iitr.i  qu'il  n'en  kriMt point.  Il  monta  enliitte 
dans  la  chambre  de  la  Prieure  avec  4  de  fet  ailèireurs  : 
laMim  rellerenc  dut  le Ciupur,|)enrjr  veiller  /ur  ta 
Çommun.  ^'oti  r  retenoic  f  rilôiiniere.  Le  Piélat  de- 
iMiida.ilt  Vrieare  Vit»  dea.bieaa  temporels ,  cous  les 
«ompceff  J(  même  {'«igm  compcami    U  n'adinit  à 

e^Mmen  flc  au  pixicto-veiMi  ^'u  en  ht  didler  >  que 
-.t  t^^'ig.  de  la  maifba  qui  /calea  reçoivenc  U 
IMiflet  fiins  vouloir  qu'aucune  desOfficieres  y  fôt 

[iréfcnie.  Il  en  vint  une  qui  fâcha  beaucoup  M. 
'Arch.  en  lui  demandant  copie  du  l'roccz-vcrbal. 
Sa  colère  aug  ncnta  entore  ,  lorl'iu'il  entendit  qu'el- 
le con  cilioïc  a  la  I  rieure  de  ne  point  ligner.  Il  la 
^t  fore II  vivcmtnc  1  6^  la  menaça  de  la  mettre  en 
ijeu  où  clie  apprcndroit  l'ohéiilancc  &c  l'humilifc. 
Elle  n-:  liic  pas  plutôt  fotcie  ,  que  la  Tr.  oubliant 
le  lage  canleil  qu'elle,  vuiuic  de  recevoir,  iigna 
le  P:ocès  verbal  avec  les  }  Coaltitutionnaires.  Le 
Prélat  y  faifoic  mention  que  les  Helig.  lui  avoienc 
defobéi  en  lortant  du  Chsur  coatre  Tes  détenfes. 
AVàê  ccn  cqiédktoa  U  «'«n  «llâ  «  de  «rcrcicia 


Pr.  que  iA  n'agiommc  tvanc  ;  beurttda  fittrotll 
f  .eu|  fielfue  cbangeiieiit  dans  fa  Communauté ,  il 
agirait  avec,  toute  lôrte  de  rigueur.  Mats  il  n'at- 
tendit pas  fî  tard.  Sur  les  4  hci.-  j  il  revmt ,  af- 
fcmbla  de  nouveau  les  Relig.  leur  p.::  la  C  dit-il  ) 
pour  la  dernière  lois.  Son  diftours  conenoit  une 
elpcwc  de  récapituiarion  de  tous  les  prceédcns.  Il 
le  firiit  par  une  prière,  dans  laquelle  il  piitDicuà 
témoin  de  la  droiture  de  les  intentions,  6cdudc- 
(ir  lincere  ou'il  avoir  de  fauver  des  ames  dont  il 
c'toit  chargé  >  Se.  qui  lui  ctoient  chères.  Il  parla  fort 
liaut  :  il  pleura:  if  demanda  à  Dieu  qu'il  touchât 
leurs  cœurs  :  il  fie  tout  ce  Qu'il  put  pour  les  féàii* 
re ,  &  il  n'y  rculfit  pat.  Il  leur  donnoit  ,  difoit- 
il  >  peu  de  tenu  pour  penlcr  i  ce  qu'elles  a«oiert 
à  ùire  :  4c  il  les  avertUSut  qu'il  7  en  avoit  plu- 
lieurs  qui  ne  feroient  pas  encore  longtema  dans  la 
maifon.  Toutes  ayaiu  repondu  d'une  voix  unanime 
qu'elln  étoiem  44  demàne  MiNimcoc  i  il  dit  ;  fi 
cela  CK*  «m  vo»  détruira  mutes  toraim  FoitlU 

Îe  pAcalkle  *  M.  «^pondit  une  d'cntr'ellesi  noosftk 
onneur.  Il  demanda  le  nom  de  celle  qui  panM 
aînfi  ,  acelle  dit  elle  même  qu'elle étoit  la  sr  deBe- 
cheran.  '<  Je  n'en  fuis  pas  furpris ,  répliqua-t-il  :  re- 
n  cevcî-voui  lac  onit.  Stjn  ,  .stgr.  f  h  bien  »  Made  , 
)j  ajouta  le  l'r.  en  lui  donnant  un  coup  fur  l'épaulci 
»  fou  venez -vous  que  vous  ne  dinerez  pas  demain  ici.*» 
Ce  qui  donnoïc  lieu  à  M.  l'Arch.  de  dire  qu'il  n'é- 
toic  pas  fui  pris  que  cette  Rtl.  rcpon  dit  de  la  forte  , 
c'cllque  dans  l'interrogatoire  qu'il  lui  avoit  fait  fu- 
bir,  comme  aux  autres',  non  feulement  elle  avoit  ré- 
pondu à  toutes  fes  quellions  avec  beaucoup  de  Umiie* 
res  6c  de  courage  ,  mais  elle  s'ctoic  déclaré  en  par» 
ticulicr  en  âveur  de  l'Abbé  de  Becheran  Ton  coufin 
gemuin  t  avec  une  liberté  oui  avoic  étonné  le  Prélat. 
■(  Penfex-vaus  comme  lui  ?  {  lui  avoit-il  demandé.  ) 
n  Oïd  )  M.  Vous  êtes  donc  aulTi  folle  que  lui  f  Oui  > 
»M.  maiadekfitUedelâCrois» Vcnetf  ditlefr* 
M  en  appeliiRC  fia  Gr.  Vie.  venez  ftre  lémoitia  de  ce 
u  qu'elrc  vient  de  me  dire ,  qu'elle  penfeconomClba 
»  coulîn  le  fanarique.  LailTerois-jc  des  penHonaircs 
M  eiure  fes  mains  ?  il  faudroit  autant  qu'elles  fiit 
»>  fent  à  Oencve.  »  Le  lendeiruin  donc  ,  c'elt-à-dirc 
le  v'uill.  dès  les  }h.&  demie  du  matin,  M.  l'Arch, 
tint  fa  parole.  M.  RuHer  Chev.  du  Guet  arriva  au  Mo- 
naîi,  avec  ^  Lettres  de  caclietpour  enlever  4  Rel.  de 
les  conduire  ,  fçavoir  ,  la  .Merc  Rircrieulx  à  ToJTci  en 
JJ  Life  dans  la  principauté  de  Don^b es  :  la  M.  dePaule 
àMonkicl  ,  la  M.  de  Bardonnanche  à  S.  Amoarca 
Comté  y  Se  la  M.deBécheranàSteMarie  de  villefran» 
ch.-.  ttics  font  parties  dans  le  moment ,  bienefcor* 
técs  par  des  lluifliers  à  cheval  ,  dansjchaifea  ,d4M 
icl>acuiic,derq.  il  v  avoir  un  Eccléf.  de  une  fille.  Les  s 
Eccl*«li  nepareillbienc  en  avoir  que  le  colet  t  ont 
montre  en  cette  pccaiion  li  peu  de  retenue  «  Acfe  finit 
lérvis  d'expreflîoos  (i  indigues  ,  quelechev.  duGÔcr 
aétéobUfedelairifluioler  lilcocet  leur  i^renaoc 
parfiméxemple  à  refpeâer  la  vertu  de  ces  vierges 
Crériennes.  M.  l'Arch.  bien  fatisfait  d'avoir ainfî  traité 
ce  qu'il  a  de  plus  édifiant  parmi  les  Relig.  de  ion  valte 
d'oc.  ci\  revenu  le  même  jour  dan?  cette  maifcn  dclo- 
Icc  ,  6c  n'eft  eturépour  cette  to  s  que  dans  ic  parloir 
de  Made  la  Pr.  iaq.  fur  ce  qu'il  fc  vantoit  d'avoir  cxKO- 
re  ic  Lettres  de  Cachet ,  fans  doute  en  blanc  ,  luiadit 
qu'il  en  talloic  4^  ;  ce  cjui  j'a  tott  iiriic.  Il  amisen 
charge  les  %  Coniliruconn.  1  à  la  porte  ,  &  une  à  la 
facriltie  :  précaution  qui  jointe  à  c!ulîeurs  autres  ré- 
duit ce  Monalh  dans  une  efpcce  de  captivité  ,  *c  con- 
venir ,  pour  aiitlî  dire  »  le  ficge  en  tltcm.  LePr.  a  aver- 
ti de  plus  Made  la  Pr.  qu'elle  fortiroit  bientôt  {  qull 
mettruit  des  Relig.  étrangères  pour  gouverner  aN 
flacc  «  ftj»ivlùr  coocesliii  Charges  de  U  maifab 
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L  Ce  dbcèfe  fent  de  plus  eo  plus  la  perte  de  ion 
Oluibe  Prélat.  M.  Mornais  de  Labatie  Doyen  «le  la 

Cacédrale  fut  i  peine  élu  Gr.  vie.  le  Siège  vacant  « 
«^\\.  donna  dès  le  lendemain  Its  Pouvoiis  aux  Jé- 
lUîces  ,  aufquelj  feu  M.  de  CoUlin  «voie  jugd  à  pro» 
poj  de  les  oter.  M.  Heuon  £.vcq.  de  Tout,  quoi- 
que zcic  Conlbcutionn.  n'a  pu  s'empêcher  de  blâ- 
mer hauremcnt  ce  récablidcmcnt  prc.T-.vruré  ,  5cpeu 
rcTpcCtucax  pour  ia  mémoire  de  i-  u  N(.  de  Cûjli.ii. 
M.  de  la  Vcrgne  Princiti  de  la  C.ucdr.  autre  Or. 
Vie.  fe  voit  iouvcat  obligé  de  laiie  violence  à  fa 
douceur  naturelle ,  pour  arrêter  les  entrepri&s  peu 
mefuiées  da  Doyen.  Tout  le  monde  craint  idque 
ca  dernier  ne  foir  Gr.  vic.  del'Evéq.  qui  fera  nom- 
mé. Voici  un  trait  qui  prouve  aflèz  ôu'il  c(l  plus 
propre  à  diitruirc  qu'à  édifier,  ven  le  milieu  de 
Sévr.  ia  Cure  de  Vic  «  doex  le  retenu  eft  de  4  â 
f  mille  1.  étaoe  ^ewie  à  vaquer  >  il  l'a  obtenue  de 
li.  l'Arch.  de  Rheintt,  qui  eo  efl  collazeur.  Après 
tous  les  mouvemeiu  qu'on  favoic  qu'il  s'e'toit  don- 
a£s  pour  difpofer  de  ce  Bénéfice  ,  le  rui)  ic  a  c'rc 
furpric  de  voir  cjuc  c'ctoit  en  ;^ivcu:  d'au 
PriÇ-tve  »  d'un  mente  au  dciïbuj  du  n.tdiotre  ,  ce 
qui  ,  quoique  redevable  de  (un  cducatioii  aux  cha- 
ritc't  de  feu  M.  de  Mcu  ,  venoit  depuis  Ja  mort  de 
ce  Prélat  ,  de  faire  une  profeflioa  de  fiii  encre  les 
majns  dts  jéluiti:!. 

II.   M.  le  Sfur  t  han.  de  la  Catcdr.  all.uic  l'.in- 
née  dcrmtic  de  Mets  à  Farij  ,  maltraita  vioieininetu 
i  la  t'^-  diiicc  Cun  Utjic  Se.  foo  lU'itcUê  qui  en  por- 
tèrent leurs  pjaintes  au  Chap.  La  femme  éroit  en- 
ceinte.  L*Official  *  après  avoir  out  les  léntuuu  ,  or- 
donna un  ajournemenc  perfond  t  qui  «pics  les  de- 
1^  9l  Its  fotmaliiés  ttroinaires  >  fut  converti  en 
Decrec  de  prife  de  corpa*  Le  chan.  pour  fe  tout- 
craire  à  cène  jari^âion  »  s'avifa  de  faire  pré&o- 
ter  en  Cour  de  Rome  une  rupplioue*  dans  laquel- 
le il  expofa    que  tous  les  membres  du  Chap.  8c 
Mniculierement  l'OfliciaK  étoient  jMjVni/i^»  (  M. 
ae  Labatie  Doyen  ic  Officiai  ne  pafi'c  pas  pour  tel 
i  Mecs.   )  Quoi  qu'il  en  fuit  ,  ic  coupable  obtint 
de  Rome  »  Urefs  tonfiitunis  .  qui  dc'cp.dînt  au  Chap. 
fous  peine  d*exco»ri\un!cation  trueinue  par  l,  ftui 
fait  ^  Je  400  ducMt  d'cr  d'amcndt-,  de  connoitre 
de     cette   adairc  ;  numncnt  l'Olîîcial  de  Ticves 
pour  la  juger  ,  &  (  ce  qu'il  y  a  de  plus  bizarre) 
ordenuent  que  toute*  les  picccs  feront  rcmifcs  en- 
tre lc5  mains  de  M.  le  Seur  lui-mc.ne ,  ou  de  fen 
Froc.  Le  chap.  en  a  appelle  comme  li  .ibus  au  Par» 
leonent  qui  a  dcdaré  les  1  Brcts  abuù'â  /  4c  en 
conféquencc  le  cùan.  a  été  at  rèto  4c  CooAllt  MT 
4  Archers  daas  les  prifona  du  Chap.  Ut  Jâaiiet 
en  ccatic  intormcs ,  n'eurent  garde  de  iaiOèr  (ans 
confolncioa  on  iMOMiepeunni  delreA,  qui  de  plei- 
ne, de  iuGttUibte  autorinf  le  tendaient  blanc  comme 
neiae.  Lear  P.  Canel  alla  voir  le  chan.  rrifonicr, 
0c  lu!  die  qu'il  était  bienheureux  de  fourtrir  &  d'c- 
crc  pcrOîCutc  pour  la  bonne  caufeàl'éx.  de  J.  G. 
6c  de  fcs   Apôtres  ;  m.a!$  qu'il  ne  fallcic  pa5  plaider , 
que  les  Canons  &  les  ConciKs  dét^indoient  les  pr»- 
ccs  aux  Ftclcliail.  5»  c(U  ut  (  dit  M.  le  chan.  ) 
faur^Moi  D*  *  *  ai  'i-'^oiti  nnt  plaidé  fortr  atrep. 
Ctrtfd  ?  Le  Jciuitc  icconccrté  par  cette  réponic  fi 
peu  attendue ,  fc  rcnra  fans  rien  répliquer, 
ill.  Lxa  «rit/Mii  congrégaailles  desJéiuitcs ,  vou- 

Upc  fiure  4m  une  Mob  IMmnfflk  ptor  le  lepor 


de  i'ame  de  K«  de  Mets  »  propofereat  leur  diT* 
fein  eu  ?.  Laubeur  Direâeur  de  leur  CODgiâ|* 
Ce  P.  parut  piqué  Ae  fcandalifé  qu'ils  voulwlênc 

faire  prier  Dieu  oour  le  repos  d'<m  Fauteur  d'Hé- 
réiiquei  >  6c  violeirtnent  foupçorné  d'héréûc.  Ce- 
pendant il  leur  dit  qu'ils  ^roicr.;  les  maitres ,  qu'il 
ne  pouvoit  les  en  empêcher  ,  amis  qu'il  ne  diroic 
la  MelFe  ,  ni  ne  fe  trouveroltà  ce  Service  :  de  for- 
ce qu'ils  fuient  obligés  de  fe  feivir  d'un  Ficue 
éccinger, 

D'Angits, 

On  a  dit  ci-devant  [  No;iv.  da  »j  Avr.  p.  59  ] 

3ue  les  PP.  AugulHns  de  cette  ville  étoieitt  inter- 
its  pour  n'avou  pas  voulu  jurer  qu'ils  recevoient 
la  Bulle  de  cceur  4c  d'cfprit  :  âc  cela  ell  vrai.  Xfait 
ce  qu'on  a  dit  dani  le  même  art.  que  les  Jacobint 
ét«itt»  Jms  le  mime  cas  ,  eft  faux.  C'eA  le  cMlW 
qu'ils  comparurent  a  l'Evcché  :  4c  comme  iltn'onc 
point  été  interdits,  ainfi  que  les  AliguAinSf  nn« 
jugé  que  c'eilcc  jour-là  «  rcille  de  S.  ThonM» 
qu'ils  ont  foufcrit  ici  à  la  condaanation  de  la  do> 
trinc  de  leur  pcre ,  er»  acceptant  la  Conft.  Le  xele 
de  M.  (J'Angcrs  ne  connolt  picfquc  plus  de  bor- 
nri.  Sa  lettre  circulaire  du  «  Mars  en  fait  foi  :en 
voici  la  teneur  :  <i  Je  vous  prie  ,  M.  de  voir  de 
»  ma  part  en  particulier  tous  les  Confeilcurs  de. .  . 
»  4c  de  favoir  s'ils  font  foumis  de  coeur  &  d'ef- 
>»  prit  à  la  Conlt.  Untg.  comme  à  un  JugmieKt 
)t  dtg'Matique  ^  trréjormahle  dr  l'Eg!.  vuii  et [<llf, 
w  Vous  les  avertirez  aulfi  de  s'.'^ifurcr  de  la  mc- 
»  me  foumifTicn  à  l'égard  de  Ituri  féttiiins.  La  !*• 
»  geiTcAcla  charité  demandent  pourtant  qu'on  n'u* 
»  le  point  indifféremment  de  ces  précautions  à 
»  l'égard  de  tout  le  monde  *  mais  feulemeiu  i  L'é> 
»  card  de  ceux  qui  par  des  Ecrits  ou  det 
»  difcours  auJoienc  dopnéuea  de  lea  foupçonner. 
»  Si  parmi  les  ConfèOeurs  il  ^en  trouve  qui  oa 
»  foient  pas  founnia  1  voua  {irea  inaraueica  lea 
M  noms*  4c  les  rai  Tons  Qu'ils  attronc  alléguées.  Je 
M  VOUS  prie  de  me  mander  au  pivtost  cfe  quelle 
n  manière  vous  vous  ferez  acquitc  de  cette  cont- 
»  milfion  4cc.  ^tgnc ,  Jean  F  ycque  d'Angers.  » 

Cette  commilfion  n'a  pis  fait  l-.onneur  à  ceux 
qui  Ven  font  chaigés.  C'cft  fans  doute  ce  qui  au- 
ra oblige  M.  le  Cure  de  S.  Jean  de  chàtcau-Gon- 
ticr  à  remettre  fa  commilfion  ;  au  n;oins  ciVil  cer- 
tain  qu'on  lui  a  fubftituc  un  autre  comm;iiaire  » 
qui  t  quelque  prévenu  qu'il  foit  -,  s'el\  tiré  ,  autant 
bien  qu'il  eft  polfïble  >  d'un  Ci  mauvais  p.is.  Cela  n'a 
pascmp£chéque  lesConfeff.  qui  n'ontpasvoulufefou* 
mettre .  n'aient  été  interdits  ,  4c  les  Curés  relb-eincs  à 
leurs  Paroiffes.  M.  de  la  Fuie  Prêtre  babltud  de  •• 
Renu  *  dans  la  même  ville  de  château- O.  a  man- 
dé i  M.  d'Angers  «  qu'il  ^it  foumis  de  caur  4c 
»  d'eftiîc  ATMvce  qoe  S»  6.  daigeoît  de  lui  1  de 
n  qui!  (e  feroic  ta«]oaas  on  devoir  de  fe  confor* 
»  mer  in  io-jt  à  fes  fentimens  :  »  déclaration  (a-t- 
on dit  )  qui  entendue  à  la  lettre  ,  obligeroiccePrê- 
tre  à  prer.Jic  le  Tuiban  ,  en  cfis  qu'il  plût  au  Pré- 
lat de  !e  prendre  lu:  même.  Scaninomî,  quelque 
titeijduc  que  foit  cette  foumifficn aveugle  >  M.  l'Ev. 
n'en  a  pas  été  fatitiait  ,  parce  que  Te  nom  delà 
Bulle  ne  s'ytrouvoit  pa':  forte  que  cet  tcciéf. 
a  été  interdit  comme  v  tun  qu'  ont  rendu  fincerement 
témoignage  à  la  \'tvitc.  c'cil  la  veille  de  laQuin- 
xaine  de  Pâques  que  ces  coups  ont  été  firapés.  On 
a  tutmi  à  M.  K  Proc.  Odn.  dtà 
u  k 
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fcillers  êa  Part^meott  une  copie  de  Ia.Iettre.cir*  J)^  ygrûilU  Je  tet  loin* 

culaire  où  M.  l'Ev.  énige  des  ConfelTcurt  ^'ib  r.  On  a  vu  dans  Jet  MM.  du  14  Avril  17)*  fe  âtl 

raââreiu  fi  leurs  pémuut  fmfpeits  (oac  iounu*  de  cail  de  Ul  MiiGoii  911e  M.  l'Ev.  donna  ici  au  com- 

ceeur  fle  d'efprir  i  m  Bouc  €t$mnt4  un  jHgimmtîit»  mencenient  de  l*«inée  dcmiere.  Le  Prélat  fut  ù  Ta- 
fwfirvaUt  it  tB^,  Uiuv.  Mail  Qf!  a  dêt  tettlCeSt  cisfâit  des  fruics  de  cetre  Vidion  ,  qu'il  pcnfa  aulT)- 

dô  n^Uc  f  oii  il  marque  qu'il  ftm  huprieM  ptn,.  tôt  i  en  pr«5parer.  une  autre  pour  l'année  îïivjiit;, 

Df  Stijftiris  le  17  Mai.  Soixante  Capucins  choiHi  dans  toutes  les  Provinces 

Ce  5  de  ce  mois  (  Fctç  de  U  Converfion  de  S.  du  Royaume  ,  y  ©nt  <fc<f  empltijrcj.  L'o-jvcrrure  j'en 

Auguilin  )  M.  (ie  charlrtoi   Thc'ologal    palladans  clt  faite  le  i"  jour  de  cette  année  irjj  ,  par  une 

ré(f{iile  au  ir.omcnc  t}u'un  l'rçtrc  difant  la  MeUe  «  rrocellion  qui  a  travcrlé  la  ville ,  &  qui  i'cl\  ren- 

éllEToic  la  Sec  ilolHc.  Un  premier  mouvement  de  duc  a  rJcIifc  de  S.  Martin,  cii  le  f'rciat  a  prcchll 

ChrilHinifmr  pyrta  d'abord  le  Théoloi^aJ  à  fc  met-  à  (on  ort^.nairc.   Le  Cure  de  cette  TatoiHe  avoir  dit 

trc  a  genoux;  mais  appcrcevant  quec'ctoii  M.  Hc-  danj  Ton  l'ronc  du  Dimanclic  précédent,  que  "  il 

rieiTft  éhan.  U  unique  Appcllant  du  çhap.  qui  é-  »  Jonas...,  homme  ieuts  tnijjie»,  avoit  conrerti 

toit  à  l'Autel  >  il  le  releva  à  grand-hate  ,  n'ayant  »  la  ville  de  Kinive»  «n  dcvoit  tout  attendre  des 

eorore  ^u'un  genou  en  terre;  Se  s'enfuit  dans  la  »  RR.  |>P.  capucins»  qui  avoiicac  miÔkMi  dtt  S» 

Sacriftie  *  où.  il  s'écria  tout  en  colère  :  Ct  mifera-  )>  iv.  de  Marieille.  n  Le  Curddi!*  Accoolea  «foic 

He-  <jm  s'Mvife  it-  kvtr  Du»!  it  mu  fmét  irim  donné  aulTi  annoncé  CCVC  Mtflîon  ,  Se  avoit  pnukaaomt, 

de  g.ydt  dt  Poàtr'r,  vn^fcil  trait  eO^il  croya-  exhorté  u  let  Pères  ae  Mères ,  Maîtres  4t  MatanA 

bte  f  il  ell  nâuanMin»  vrai*  Flulieun  chan.  prtfren»  »  les  de  ne  pa»  envoyer  les  jeuocagafçoni.  Ht  la., 

blâmèrent  le  £macifiiie  éa  Tliéblogal  •  d'autres  j  »  filles  aux  Exercices  «ui  (t  fintt  avant  le  jour  « 

appMadirent.  Ceux-ci  fe  Homenerenc  dans  l'égli»  1»  pour  étaler  les  dafbrdrcs  alfîeax  l  m'il  amnl 

le?  jafqtt'à  ta  fi»  de  la  même  Melie  »  pour  énm*-  t>  être  1  auMii'kniiée  dernière  *  n  «  ait*if  éBh 

ner  It  tes  Sœurs  de  l'Jcole  n'en  lbftinMeitt>  PU  lit  fin  uop  dairânent.  Il  n'eft  pas  poflSbie  d'eotrer 

a'^dt-  alKirâ  du  prétendu- crime  de  ces  filles  «  içidant  tedécul  de  eous  les  exofes  que  60  capu- 

ilsren  poneretK  leurs  plainces  à  M.  l'Abbé  duRor  ctnt  préjpoCl  pour  prêcher  contre  les  JaiiTenii^ej , 

sai*  kor  Supérieur ,  (}ui  leur  en  alla  faire  dans  leur  ont  pu.  dâsicer  pendant  un  mois  Se  demi  complet 

CCMIMlunaute    une,,  vive  icprimande  ;  0e  qui  te-  qu'a  duré  la. Milfion.   Le       jour ,  un  de  ces  t/m- 

liouveMa  a  cette  occalion  !a  àétlnfe  qu'il  leur  avoit  t»U>ifS  Fr0phetet  mv*yéi[  comme  ilj  le  diroienr  eux- 

déja  faire  (  difbit-ii  )  d'entendre  la  Mîtlc  de  M.  mêmes  ]  dt  /,»•  f^ri  dt  Dttf ,  aif-uifa  aux  Accoti- 

K«ric.  ausutant  [  ce  qu'on  ne  lira  peut  erre  qu'avec  les  que  "  la  pratique  rie  priver  quit^Uffois  Icj  fi- 

lurpriiejque  ceitc  .vicdc  »"crn;r  p^s  henni.  Ce  qu'il  >*  deies  delà  Commutuon,  avoit  été  ir.\Tntée  de 

jr  a.  de  factieux,  c'elt  que  ces  pauvrej  hlles  ayant  »  nos  jour^  par  quekjucs  ni.ilhcurcuK  rcvoltci  ccn- 

de  la  peine   ,  cornue  btcn  d'autres  ,  à  accorder  »  trc  rEglifc.  »  Il  pictcndit  réfuter  tellement  tou- 

leiu  fortune  avec  leur  conicientc  ,  ne  font  pas  af-  tes  les  railofls  qu'on  a  coutume  d'alléguer  pour  l'é- 

fec- pâlétrées  de  cett».  picufc  ptnlcc  d'un  Pcre  de  /«/.^ww  ^j»fi}»i<-^/;  de  la  Communion ,  qu'il  n'en  ref- 

l'EglUe  i  La/m  nt  crAint  ptim  la  faim.  Cette fcè-  toit  [  félon  lui  J  aucune  qui  fût  valable,  pas  iri- 

ne  Icandaleale  a  fait  grand  brute  dans  la  ville,  me  (es  rtc/tutes  cMtmmtUtf  dmnt  let  tnimtrt  ffihts  : 

Elle  a  même  caufé  entïe  les  chan.  une  contelU-  atKudu  que  la  Commun*oi»  (  difctt-il  )  donne  des 

Ciomga'on  aité  ^bliaé  de  porte»  par  devant  W*.  Iwees  pour  ne-  pas  tomber  6  fnéquentmenr.  C'eît 

l'EVft  Ce  Prélat  force  de  s'expliquer ,  dit  que  (c  ie  'ce  que  les  Millionnaires  de  M«  l'Ev.  de  Maifeflk 

I»  TM&logal  avoit  commis  une  impiétd  >  ou'il  ne  ont  cnfeigné  à  fts  dioedatnï  fur  I4  fréquence  COn* 

a»  s'aaitiGMt  poinc^de  M.  Uéricart  *  mais  die  I.  C.  ^munion.   Lui-même  eafeigna  k  if  daiu  la  mé- 

3»  quTtt  trouvait  fur  l'Autel  indépendamment  des  me  égtife  que  w  Bien  oour  a  placâ  encre  )e 

»  difp«fitione  du  Mtniftre  ;  quTainfi  on  ne  devoir  »  bien    le  mal  •  pour  MM»,  donner  i  choifîr ,  Se 

y>  point  afledcr  d'entendre  ou   ne  pas  entendre  »>  qu'il  a  ra^  notre  fort -«wrrwx  »»Mi<»r.  »  Le  ti 

>»  la  MefK:  d«  uns  plutôt  q-x  des  autres»  >»  Mais  des  Millionnaires  iiyanr  dit,  en  parlant  du  pert 

malheureufemcnt  M.  <lc  Laubricrc  ,  Conlciller  au  nombre  des  Elus,  «  qu'il  ne  tenoit  qu'a  nous  a- 

Par'emeni  avanr  <!ue  d'ccre  1  vtq,  &  plus  Jurifcon-  »  vec  la  g;  ace  de  j.  C.  qui  ne  nous  manque  ja- 

fuite  (ans  douce  que  ThJo'o^icn,  termina  mal  une  »  mais,  d  être  du  pecit  nombre:  »  M.  de  Mar- 

décilicn  juriuc-ià  rtlltz  léf^e  ;  car  un  Chan.  lui  fcillc  alla  plus  lo'n   d,in>  l'cx^orrarion  qu'il  fit  a- 

ayant  demandé  pcfitivemcnt  en  prc'fence  d&8ou  près  le  Sermon;  //  ne  ttr*,t  m'-i  vaut  ^  dit-il,  »»» 

10  autres,  ce  qu'il  penfcwt  de  la  .s!<:ll=  clan  Ao-  C"'*  vois  sruL  d  rirt  dt  ct  petit  ntntht, 

reliant  ,  il  répondit    net  eu*'!  crojo't  qu'un  App,  Le  lendemain  ce  Prélat  après  avoir  exhorté  fotç 

en  difanr  la  McIÎî  ]  faifoit  uofic 'j/ejr.  M.  Lan-  au  long  les  Auditeurs  a  l'obcilTance  &  à  la  foif 

guecC  c'ell  beaucoup  di.'B  ]  auro  c-îl  décidé  autrement?  million  aux  drrnterts  dectltenpd»  l'Bglife^  ajouu  î 

A  l'égard  de  M.  Iléricart  ,  caufc  innocente  de  "  C'elt  dans  ces  fcnrimens  que  je  Icrai  refu/crl^ 

tous  ces  troubloa  >  il  ne  lot  pomt  de  fa  tran-  >'  Sacremens  mare  a  la  mort  à  ceux  qui  ne  feront 

quillité  ordi'i-nre;     uniquemen'- occupé  de  la  lcc>  »  pas  fournis  à  ces  dcxitions.  »[  c'cii-à  dire  à  laB.^ 

ure  ^  de  la  prière  «  il  ignore  daiu.  la  profonde  On  ne  (ait  pourquoi  M.  i'fcv..  le  déchaînant  vive- 

ncraite-  ce  qui  le  dit  4c  fe-  lait  à  fo«  «cca-  ment  contre  les  tèmmeai  leur  attribua  dans  ce  dit 

lion.  Mb  l'Eveq.  s'eft  encrcteno  plulieuis  fois  avec  cours  df9mrt$mir  amjmndfbm  U  révein  ^  t» 

lut  t  mai*  fans  entreprendre  (Centrer  en  lice  avec  h^âMim  fl.  finit  «n  ddclarant  poncivement  que 

ce  Doâeur  ik  ranciennc  sorlwne  i  'A  n'ft  iannaia.  ceux  qui  ne  reçoivent  pas  la  Bulle,  ibnt  f*'rtfm»m 

emoioyé  pour  le  gagner .  que  les  prières  tc  lesca'  lif»ifS  |5  tJictmmmniét,  AÎnfi  parloit  ce  S.  ce  e^lind, 

reli  s  :  moyens  itiiuHiiitns  pour  uice  irapreflion- f  cet  f«MWpiar«éilr  SviqBC.  Car- ce  1^ 

îtir  tout  en  but  de  Beli^tci ,   fu"  un  homnne  qui  les  4o  Capucms  fui  oot  donnés  dans  b«  étoa es  fans 

ai;it  par  pr:>Ki  lis.  Le  J'  ïlat  lui  a  dit   et»tr'autres.  fin  qu'ils  ont  ^kit  de  lui  en  là  préfence.  If  y  aeu 

ehofjs  ,  qu'il  ûoïc  bien  UAr-  de  ne  pouvoir  l'ad-  dç»  Conférences  entières  qui  ne  rouloient  unique- 

mf-trre  a  fa  cable  ;  Ôc  c'  il   triirct  vciricut   k  fiul  ment  que  lur  ia  Conrt.  ic  qui  avoienc  cié  annon- 

Caart.  qui  n')'  aitpos  été  invicé  «  icnutioii  quni'clt  cécs»  Il  Icmbloit  eu  cHet  que  toute  cette  Milhoa 

pas  au  aëflitt  de  ut  toroes»  fûc  dirigée  àroecce  unique  fin  «  ainii  que  onh  Im 
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idffcourj  8c  toutes  les  d^marclies  de  Vtntempâruhl» 
prélat.  D'abord  il  n'y  «toïc  ««4  ^liies indice* 
yaor  les  éxercices  de  ta  imnon  t  nmt  c'écotc  un 
cbamp  crop  born^  pour  tant  d'Oilvrien.  On  7  joi- 
gnit biencoc  6  autres  églifcs  •  6c.  la  miffion  s'efi  é' 
Kodue  iufque  daaa  ks  ckadellet  de  S.  lean  4e  de 
MicoMt.  Ttooi  les  Soldat»  «oc  connimoi^  «a  boor 
de  b  ou  10  ioara  ;  fans  en  excepter  18  Pitxeflans  le 
lendemain  de  leur  abjuration,  les  Triiitatntrt  it 
L»  Vertté  ^  Icj  vérii.iblti  rrophetts  ,  ces  autrcj  J««,w 
£  de  plus  que  ianns  puifij.  celui-ci  n'avon  f};nt  (U 
tn^iH  y  8c  que  ceux-li  croieiic  envoyés  par  un  S. 
£vt]Me,  ]  Ces  6j  Capucins  e:T  un  mot  ,  onr  ufîf 
de  la  rr.émc  coaJL-kcrmJancc  civcrs  tous.  On  a  vu 
dans  ie  cours  des  Rctr.-iices  »  ou  }  de  ces  MiDion- 
naires  conieiler  dans  l'efpace  de  ^  ou  A  jours  i^co 

Crfonnes.  Leur  métode  étoit  d'entendre  une  foia 
I  plus  grands  pécheur»  comme  les  autres ,  9t.  de 
les  réeonciiier  la  veille  ,  ou  le  jour  de  la  Commu- 
nion g^dtfrale.  Les  ProccSiena  ont  éré  exciaordi' 
naiiemenc  nakipltées.  M  de  Marfeillc  e  aHiOé  à- 
cdlcs  qui  avoienc  plus  d'Mar.,  Le  ^catl  des  mo- 
meries  de  ces  ProcelUons  feroic^crop  long  à  décri- 
re. Nous  en  avons  vu  un  mânoîre  de  i^o  pages  fort 
éxad  £c  de  bonne  main.  C'étoit  à  peu  près  com- 
me à  la  précédente  Miffion.  Le  Prélac  qui  i'<Ai  ap- 
plaudi dans  fon  Mainlcm.  du  Févr.  dernier, 
des  grands  fucclj-  de  cette  Œuvre,  en  a  juge  fins 
doute  par  les  céiémo*iies  extérieures»  /es  pieufes 
Mafcaradcs ,  it  fur  tout  par  les  Communions  injuP> 
cernent  prodiguées.  La  Miflion  ne  fur  pas  plutôt  fi- 
nie ,  gue  le  S.  Effêq,  a!la  fe.  déladèr  pendanr  plu- 
£:urs  tours  chez  les  Jéfuicef  Tes  cbers  Ceafteret  t 
ifù  »  fe  dernier  jour  du  Carnaval  >  lui  donnèrent  a- 
frb  tes  Prières  de  40  heures  >  le  divertiOemenr  d'u- 
ne Tmgédie ,  d'une  Comddie»  *  d'un  Mlcfr»  d'où 
Ton  ne  fo'-tit  qu'après  9  .heures  du  feir. 

II.  Vf.  de  Marfeille  fait  tous  les  jours  . 
ftKi  dioc.  de  quelques  Ouvrages  de  fa  f  ie  on  on  <ic 
c:llc  (ie  fes  Confrères»  dans  Ickjucls  il  ne  celle  de 
le  plaindre  des  ciltmiiits  dont  le  Kouveîliitc  l'dc- 
culc,  dit  il  ,  fans  ftnJement  ^  /.i,-;;  f  i  r/cc  On  ne 
s'arrête  point  à  ces  Ecrits  qui  répètent  toujours  les 
iTïémcs  choks.  Il  y  a  longtems  que  M.  de  Marfeii'c 
peut  écrire  fans  cooféquence  tout  ce  qi-'il  juge  à 
Bfopos  ;  parce  qu'il  7  a  longtema  que  le  Public  faie 
a  «M»  s'en  tenir  fur  ftm  compte..  Au  reftc  on  ne 
tiakera  plue  ce  Prélat  de  calomniateur  >  quand  il 
aua  fnmvé  que  les  fanfémifin  <t  veulear  (e  réunir 
>»■  avec  les  prétendus  Réformes  >*■  qu'ils  ne  croient 
S)»  vas  la  prefence  réelle }  Aie  leur  doârtne  eft  ccm- 
s»  tonne  a  celle  de  Calfm  for  bien  d'autres  points  ; 
Sî*  ou'1'5  abuf'cnt-  de  ce  qu'il  7  a  de  plus  facré 
>»•  aanj  la  Religion  ;  ou'ils  donnent  l'AbroIutioa 
»'  fans  pouvoir»;  qu'ils  ofent  rejerrer  les  Corn- 
>»  mandcmens  de  J'i-gl.  ât  ie  cuke  des  SS.  4:c.  » 
Ua\s  tandis  que  M.  de  Marf.  chargera  lui-même 
d'tmp•ar^âcio•^J  (i  atroces  ceux  qu'il  appelle  J»if/jeri;/^ 
trJ  ;  6<  que  non  feulement  fans  preuve  &c  fans  fon- 
demene»  ma*s  fans  nulle  vraifunijlancc ,  il  les  ar- 
cwfera  des  plus  groflîeres  erreurs  »  comme  il  fait 
dans  tous  (es  Ouvragée  :  ne  do'l-it  pas  s'attendre 
à  être  accufé  avec  fondement  de  calomnier  fes  frC' 
Rs?  Il- n'y  a  q»'à  lire  fur  tout  Con  Ittllruâ.  PafV. 
C  eoncit  K  P.  cor'a7er  l  tti  date  du  Jeudi  S.  17*7 , 
onp^verra  fo'T  au  long  contre  tous  1er  A  pp.  Icsc»- 
lunnîes  do'it  nous  venons  de  donner  un  p'étis  fort 
lerégé.  O1  peut  voir  auiVi  tom  tes  Ouviagc»  de  M. 
dB  Montpcllicr  cont-e  ce  T:z\at.  M.  de  Marf.  Ciic 
'  dît  il  1  4  n'en  pat  dvriter ,  que-  plufîeur»  Appel* 
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Itups  rtvijfms:  8c  il  ne  s'y  oppofe  que  par  de  trai^' 
nés  déclamations.'  n'y  a-t-il  pas  des  voyes  juridi- 
ques pour  les  convaincre    poui  les  punir  ^  Qu'ai  pra* 
ouife^du  moins  le»  prrawqu'i  Idit  en  avatr  «««Mil»*- 
III.  Ce  prélat ,  depuis  la  miflTion  des  Capucine» 
a  donn^  tmMmd,  en  datte  du  ie*-Uai  tf%%  «  pascr 
la  pmèlitatiêm  étf  mmwUts  Jadmlgtaot  «tendées  pmi 
K.  S.  P.  h  fafem*  ftdH»  é»  UviiU  ^  du  /w, 
pntr  U  ftmr  it  la  Fht  dm  fiicré  rrur  de  Jrjm, 
C'eft  (  dit  M.  de  lSir(à\le)tme  ffrècf  de  }K/-iIé.  . . 
QUI  l'H.T  If  j-iur  Ht  fxcré  C9itr  dlUim  lurr  fa- 
gné   iJarif  toute  l'tsdiiiit  ^  d.ins  frfjjMt  ttutes  Ut 
e^lifef  de  fon  dioc.  Pour  cela  ,  «  aHt\  que  les  ll^ 
)>  dckî  pjill'cnt  je  i/z/r^'-r  f>v  une  Cênft^ian  e.r.u. 
"  "       jxnccre  n  rccev oir  I.1  S:î  Communion  It  jour 
>)  de  la  Féte  du  cœur  d.-  >  fus  ,  il  e[\  ordonné 
»  dt  fuklitr  tttctjTM-.ment  le  Bref  de  lad.  ladal- 
sv  genice.  Et  pour  fournir  auK  p^cheiV*  \  IQOUte i'ia-^. 
»  dulgent  Prélu  \  ttns  les  tauftM  d*  tmvirfim:^ 
»  dt  JMU*  qui  dépendenc  de  naos,  nous  denoon» 
i>  i  fMTS^  les  Contcflcttrs-  par  nous  approicrA  »  le 
»'  pooToir  d*)ib(badre  uns  eiception  «  de  r«arr«/.lca.' 
n  cenfures  8c  do        les  cas  à  nousréfervés  :  Pott> 
>i  voir  dont  il  ne  leur  fera  permis  defc  fervirqae 
»  le  jour  iic  1.1  Fête  du  Sacré  Cu:ur  â:  pendant  us>' 
»  8  jours  leulcment  qui  la  précèdent  immédiatc- 
»  ment.  .  .  Le  foir  »  avant  que  de  donnci   la  bc- 
»  nédiclion  »  en  lira  à  haute  voix  l'.imetije  bâtie» 
»  r.»/'.'*  flc  l'A.c>e  de  confccraticn  au  Coeur  de  Je— ■ 
»  fus  ,  que  nous  avoav  (  die  le  Prélat  )  compc» 
si  fcs  à  cet  effet. . .  Tous  les  ans»  ua  mois  avant 
s>  le  jour  du  Sacré  cocur  de  Jcfus  ,  la  même  Indul* 
I»  gence  8c  les  mêmes  pouvoirs. . .  fcnoor  publiés 
>»  aux  Pfône»  des  tlelte*  Paroiflîalcs.  a^lJe  AreT^ 
d'Indalgence  eft  accordé  poar-  y  «os. 

Dt  B»}titx»:. 

r.  M.  l'Ev.  s'eftdiftingué  dans  Ibn  Sinode  tenu  ici 
le  K  Avril ,  lo  en  s'y  Autant  conduire  en  proccflioa 
par  fc  jCu'^iis  ,  contre  l'ufafte;  en  s'y  faisant  fijivrc 
par  t;  1  co-tc  re  pverqu'.'.iilli  Ifite  &  autJî  nom!)rt'jx  , 
que  ii  c'eut  c'rc  l'cntice  li'un  AmijaHadcur  :  ;o  par  le 
choix  da  frédicr.'-ei;'-  ;  c'c'roit  le  c  u'-tf  de  Louvigni  , 
dont  l'infidcle  rrà'-.oire  délivra  hcurcufcr.ent  les  au- 
ditcuis  de  l'ennui  que  leur  caufoit  fa  véncmcntc  dc- 
clamation.  (  Oe-Curé  e(i  frère  du  t.  iiorrce  Jcfuite.  ) 
,4fi  8n  Aifimr  ttne  Iim-i  &  en  l'alirogeant  le  lendemain  s 
par  cette  loi  momentanée  »  l'ufage  dts  Ibuzanes  laits 
manches  étoit  dércnda  feus  peine  de  jHfftnff,  ^ o  m  ; 
■memni  fur  la  table  les  AmrHjptmmt^ài  itf  de  Soifl*.  ; 
à  la  place  de  l'ivangile  :  «a  enfin  par  on  difcencs  où 
ce  Prélat  cmieorie  de  prouver  oie  les  Appell.  font 
ermtmif  it  Ut  Vérité  t  Hêtutltars-^  Mmifues.  Les  deux 
principes  fava  :";  d'yii  découle  >  félon  .\I.  de  Luines  « 
toure  la  doctr  ine  de  cls  hérét,  c'tft  to  auo  la  vtlanié 
de  i' homme  n'a  p.w  elle-mnne  MiiUfie  mcl'iJitg  ,  xO  q^ç 
qu.vtd  la  chtrtie  ei7  f  lui  farte  (jtee  Li  cufi.iite. ,  ta  volert' 
It'  fe  porte  tiéctffiHtemint  au  kitn.  Cv-j  j  erreurs  qui  ne. 
fcmtenfeignécs  ni  par>anfcnius»  ni  pat  aucun  de  ceux 
qu'on  appelle  ;anfént{les  »  M.  de  Bayeux  U$  ttttttMÀitÊH- 
Il  grts  livre  dtjmnf^  intitule  Auguftinus  ;  &  il  lj0We« 
Je  II  pr»itvtr«ity M étfit  riéieffatre  ,  p«»  600  p^tgtt  fWe  '. 
^'«i  «;  extraits  ntei-mimt.  Il  eft  bon  de  favoir  que  ce  • 


qui  le  >  vt,gtu  vri*  ih  fii*  .doOK  ÎLa  fiùt;dta  ex- 
traits f.fn  s  nombre^- 

Dans  !»  fuite  de  fon  difcours  (înodaJ       mit  ende>  ■ 
voir  d'c'.vaminer  tes  Propof.  du  P.  Q.  8c  avant  l'éxa- 
m(i\ ,  il  comnn  nça  par  les  déclarer  toutes  t^é  éttqnts  • 


Jaot  de  loa  dioc.  font  daiu  les  cas  marqués  ««def-  Gr  impies.  Puis  il  prit  le  nouvel  évanzilc  qui  étoit  fur 
us;  il  le  Ak:  ilvdtnvigerfim  craqpeiiiparocf  linbtebUiiefrai^quUaprtfenca  W[rl%jlEr^j:.#fr«(.- 
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tttu  ipérMhm  i*  ta  nuùn  tmtt-puiffanu  it  Dîm  « 
fm*  rien  n*  pmt  tmpiebtr  ni  rttJirJtr.  u  Les  Pcr«t ,  dit 
j»  M*  deluinetf  non»  mc  donné  une  idée  touce  diffé* 
M  rente  de  la  grâce  même  efficace.  »  Quelle  eft  cette 
idée  t  Le  Pr.  ne  le  dit  point  :  elle  n'écoit  pas  dansifoa 
livre.  Il  traita  étrifUfffiimt  j«  {ac  propoi.  conçue  en 
CCS  termes  ;  ^{[Hittiijjtment  vtlonnurt ,  méJuin^l  ii- 
dt  j .  C. .  .  .  lie  jc  livrer  i  l*  mirt  ,  atin  it  ddtvrcr 

ï     »  1  /;■>•/  /.ji.»  .V;  .V."j['f,  t.  î.  /fj  EIhS  ,  dt 

la  main  de  PAnge  txinmtn/%tenr.  Ce  qat  rend  cette  pr. 
blalphcmacoijo  Icioti  le  doCtt  ^  v.  l'clK^tic  J.  C.  a^- 
pli  rt  ■>('!' -n-  -  '  '   •.  Kr'  cs  qu'.nix  ^lL'S  /«  dt  l» 

perft::  .''.i-fi?  mir^'c:  par  fi  mort.  Sur  Ici  aJcf  humains 
ce  mcnic  Piéliz  i.c  nian»;ua  pas  ae  (ouccmr  ii'ap:ts  M. 
Lau,;uc:  .que  "  l'elt  «a»  errtm  c»n  i,\hrter  P :  ^iife 
M  itmvtr[flle  y  de  dire  q-.c  l'homme  foit  oblige  de  rap- 
»>  porter  toutes  fes  allions  à  Dieu  f»r  le  prinapt  dt  ftn 
n  tmtur  ;  que  M.  d'Auxerre  étoic  ifftUft  dont  cttu  tr- 
]>  rtm  ,  0c  4u'it  varioii  comme  vaikiit  1rs  hérétutus, 
Sut  t'exe»tnmKmeM0MtQui  ue  voit»  dil'il  >  que  ÛMrf- 
nd  a  parlé  de  la  forte  «  poar  tntttttmr  Ut  ApptUmmt 
àua  leur  rébcilimi  contre  rfiglife  î  Mois  fui  ne  voit 
^  if »  de  Bayeux  donne  lA  au  P.  Qu.  le  dôm  de  pro- 
phétie ?  «<  Toutes  CCS  PT.wjr.  aiouti-r  i' ,  n'onf  éti 
M  avancées  que  pour  décrier  le  Fonr.ulaire.  Vous  le 
»  '  ivez  qu'on  les  força  [  les  Janfcnilles  ]  de  ni^nci  !e 
1»  '•"orm.  de  qu'on  priva  de  ieu.5  hJ.Jtffitcs  lcux  qui  rc- 
»  rufccnt  ttr  !.i .  s:  v  rui  '  pour  les  Novateu^  ^  un 
J>  Lciribie  cir.bar;a3  ;  car  :is  .iurciit  les  choies  de  U 
»  ttrie  ,  fur  tout  le»  ciiolts  :  f.«.tî.i,iY,,  »  pjiia 
M.  de  Luincs.  Quelques  auaitcj's  ne  purciic  s'crripc- 
cfctr  de  '  i-C  ,  en  vcvaiu  un  hvc  iuc  s'cxplicjucr  il  ca- 
valictcraenc  :  mais  loin  de  s'en  orfenlcr  ,  il  en  p«t«t 
lui-:néme  (i  content,  qu'il  en  rit  comme  lesayt-cs. 

Voici  fa  pcro'aifon  :  m  Si  quelques-uns  fouhaitcnt 
»  une  plus  ample  inftraâion  >  qu'ils  viennent  mc  voir. 
1»  Oui  «  que  le  plus  habile  t  le  plus  hardi  des  Janfini* 
I»  tics  pweiflè  :  j'ai  crop  étudié  ces  matières*  pour  n'ê- 
»  cre  pat  en  état  de  les  convaincre  d'ignorance ,  ou 
»  d'opiniàrreté.  Fuffcnt-ils  Doâeu^s  ,  \t  fuis  lûr  de 
M  ler  d:n  irqoer*  i»  Qu'il  ett  ail<f  de  faire  de  pareil* 
détis  .  ^\Hi.\d  avec  coûte  Téruditioii  de  M*  de  Luînca* 
on  peut  encore  fimifier  fia  arfumcM  par  dciLectfet 
de  Cachet  '. 

II.  Le  zclc  de  ce  Prc'Uc  nr  s'croit  pas  moins  (îgnalé 
au  îeitis  de  J'jqucs  ,  poui  p  ivc  dts  S.icrcmfns  les  Fi- 
del, i  iju'  lui  (o;it  (ulprds.  Pcifnic  auv  (."oi';;  li'.  ur^  de 
lèse  itendre»  etpioni  pour  y  veiller .  doriiclliq.ics  ^o:- 
ro.»ipus  pour  accuCer  leurs  ir.riitres  >  rour  a  t'té  mis  ca 
u'épc  ,  foie  de  la  pa.t  dd  pi  ctnier  l'aftcur .  foit  de  celle 
des  •:  .1  *  lui'a'ccincs  qui  lui  fo.it  attachés.  C'cîl 
«Il  tait  e:^tr'.tutrcs  bien  connu,  que  .M.  de  Laoïi  Cmnf. 
en  rtlcCtion  avoic  ur»  domeltiquc  qui  rondoit  compte 
au  curé  de  S.  Sauveur  de  toutes  les  commidions  ju  il 
fitttbit  pour  Ion  maître.  Ce  même  curé  avanc  tu  flx 
p«f  (bnes  notées  fe  préfentcr  à  la  fainie  Table ,  countC 
aufiicot  à  r£véché  pour  en  donner  avis,  fêttr  Uttmp^ 
répondit  le  Vf.  f'«  m'y  perds:  y*  nt\n  ctmmmt  tUpm- 
iMmfilàn^  afret  umti  Us  mtjurts  aitt  jtpnnu 

j>*im  aorte  cdof  la  coodaite  Ichifinatiqoe  que  M.  de 
Saf  eux  a  voula  répnmer  apiis  coap  dans  <oo  ctMpi* 
cre  t  augmente  tous  les  jours.  Les  Chanoiiies  ont  pnvd 
en  dernier  lieu  de  tout  Orfîce  un  de  leais  conliTrea 
non-AppelIiiiu ,  unique^ncnr  parce  que>  portant  la  cha- 
pe, il  a  eu  la  hardieliè  d'annoncer  une  antienne  à  «n 
App.  LeSr  ra.TipaRne  qui  cfl ,  pou:  amlî  Jn<r  ,  le  mo- 
bile de  ce  ranatilinc  ,  s'abllic.it  qucl^«»ciots  de  (on 
office  de  chavire  ,  pour  faire  une  autre  tonckion  .  lors 
qu'il  peut  priver  uu  Afpellanc  de  taire  la  fonélion  c- 
Irangere  dont  lui-irvim,  f'  >,hargc. 

III.  Le  fameux  M.  Tamponct  Doâeur  cêrt^iJim  très* 
ctaMiloMM-leMofti  ranfedcfiiicic  dtnilcfts- 


mon  qu'il  prêcha  ici  le  jour  de  la  Feateoân.  Oeitt 
année  a  pareil  jour  un  Capucio  a  enchéri  fur  ce  grand 
inaicrc  >  par  m  femon  qui  n'a  été  qu'une  apologie 
dct  ftérefucora  de  la  loue  <  de  une  vigoureuTe  décla- 
mat  ion  contre  ceux  qui  rehifcnt  de  s'y  roumettre.  It 
plus  autiit$H  ,  a-t-il  dit  en  propres  tenues  ,  dt 
l'auurné  dr  P Ecriture  ^  de  U  Trmditttn  ;  il  nt  fMt  eut 
dt  U  [«umiOon.  Il  n'eit  peut-cite  pas  étonnant  qu'un 
CaruiiH  pailf  de  ia  (ortc  ;  mais  qu'il  le  *afle  impuné- 
ment ,  un  mur  dr  FeDiccoce  ,  dus  une  Catcdrale»  ea 
prefcnce  d'un  t  vcijuc  ,  i.  cfl  ceqaî  aÎArÎBe  CKNISktg£> 
miircmcns  des  vu  s  tîdtlas. 

IV.  M.  lit  H.:)  ut-  loin  de  punir  les  txtcs  de 
ce  PicUicaccur  ,  l'a  encore  employé  par  prcTcrciKe 
avec  ti  aucits  capucins  d'élite,  dans  une  MilTxMi 
qui  fêtait  a(:iucllei»cnt  1 1  \  Mai  ]  à  Vaux  petite  Pa- 
roilTc  à  une  lieue  de  ia  ville.  Toutes  les  ParoiÉl 
circonvoilînes  onc  eu  ordre  d'y  aller  en  procefltoo; 
de  le  Prélat  f  a  prêché.  On  cii  furrits  qu'apris  la 
trifte  expérience  qu'il  fit  id  l'an  paHé»  il  aie  coGOr 
re  Ole  filtre  cette  aimée  la  noov«le  cencacive  d'teé 

Îiareille  Million.  Mats  fi  cc*  Mifliou  capucinalea  ne 
ont  pas  du  gout  des  peribnet  leofifes  de  îcdlniiMa 
de  leur  Reliuion)  elles  pcttvenc  coavcair  aasboo* 
nés  gens  de  la  campa(;.ne. 

V.  il  a  été  dit  ci-dtvant  dans  !(s  Souv.  Fccî, 
que  M.  l'tvcq.  avoit  rétabli  i'anioa  6c  la  paix  d.Tji» 
U  petite  ville  de  Thorigiii,  en  i  envoyant  le  Deiler- 
vant  qui  y  mcttoit  le  rroubl.  Se  ia  diviiion.  Cette  uti- 
le îctorrne  n"a  paS  duic.  on  Auf,uft.  qui  y  a  prcthc  ie 
Carcmc  >  a  ?cu!cfcmc  au  J'rciat  que  i'i  ccléfialuti.  qui 
avuK  pi  is  îa  place  du  Dclfcrv.  gâtoic  tout ,  6c  rcn\  cr- 
Ibit  tout  le  bien  qu'on  vouioity  faire,  c'cll-a-dirc qu'il 
s'oppofoit  *u  fchiliiK  qu'on  y  veut  perpétuer  :  fur  quoi 
détcnfe  à  cet  ^ccl.  de  U;rc  aucune  IboâioilS.  Le  lera 
éu  chaflé ,  parce  que  c  ctoit  un  penuibaiear  :  fe  aScft 
interdit , parce  qu'il  ^it  pacifique» 

Le  iAiHiei  Je  II  Juin. 
Ee  ,  Mardi  de  l'Oclave  du  S.  Sacr.  M.  l'Evdq. 
flveitir  cni'il  ne  fc  trouveroit  poioc  au  Sermon  » 
pour  lai&r  teni  doute  ans  Chan.  Appeil.  la  libeiw 
td  dY  affilier  ce  jour-li  ;  car  il  ne  veut  pas  que 
ces  MM*  »*J  ClQavcnt  avec  lui  ,  de  peur  de  leut 
dooner  a  la  nn  du  sermon  fa  bénédi^ion  ipifc^- 
pale.  Il  leur  a  voit  fait  dire  d'abord  .:;u'il  les  y  vcr- 
roit  avec  piaiilr  j  mais  la  béncd;Cii..,i  lui  a  taru 
un  i-ic  .vûnjnt  qui  lui  a  fait  dans  la  fui;c  cnao- 
ger  d  dVii.  V.  de  I  oipinier  chan.  Appcll.  Uonria  ce 
)our-i»  même  la  ucacdicitiorv  du  S.  Sacr.  M.  l'tv. 
viot  au  Salut  qui  ctoit  commencé  ,  Se  voyant  ce 
Chan.  en  chape  au  pic  de  l'Autel  ,  il  retourna 
fur  fei  pas  ,  flc  le  retira.  Ses  Aumôniers  Se  foa 
Forte-croix  qui  ctoit.nt  dé)a  à  fa  |j:^ce  ordinaire  ,  le 
(uivirenc  ,  de  forte  que  pour  lui  ,  à  peine  mit-il  lepid 
dans  le  Chvur.  Une  Dame  ibr^tant  avec  M.  de  ClcWKK 
ho  ûi.  V.  lui  en  réinoi/;na  fa  furjprife.  M.  de  Saintes» 
Iui<(yt<elle  ^  auroit  pu  (e  faire  informer  qui  éfok  celai 
qui  dorutoit  U  bénédiction  ]  ilauroii  cvitéparlâoD 
éclat  qui  a  fcandaiifé  tout  le  monde.  A  cette  jiidicteo* 
fe  obieâionle  Ur.  V.  répondit  que  le  Prélat  avpît  bka 
fait  de  doiuier  cet  éxemplc  4  ion  peuple  ,  alin  délai 
apprendre  à  n'avoir  tuicmit  J»ru  dt  ccmmunùm  «> 
vuiMjfpptll,  «  Puifqae  vous  pcnfn  ainfi  »  reprit  fiait 
»  à  propos  cette  I>amc  -,  que  n'avex-vous  fuivi  M.  \'E- 
hvcq.  »  Perfone  ne  dcvincroît  la  réponfe  de  M.  de 
C'om.  Il  ne  Hivoit  pAi  ,  du-  i  tjt.r  M,  dr  Tonamict 
donn.ît  la  b<£ncdichon.  La  injuv,ure  loi  de  cette  pi- 
toyable dcia.tc  tut  relevée  comme  elle  le  méritoir.  On 
ne  croit  point  ici  que  M.  l'Ev.  veuille  que  fon  éxemnle 
à  l'égard  dc-^  App.  toit  une  règle  pour  les  1iol.  I.  s  en 
ell  expliqué  diAei  enun.  &  M.  de  C  loin,  m'tii  pas  moiK 
mteoriooiocerpcfcts  éaj^frittutéhum 
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IV  keimt, 

1.  te  fiimtux  Oecret  de  IVntvctim  oe  ^aris  e*ntre 
iet  Jéfuice*  a  été  eflvttfé  ici  à  M.  Pica  Reétour  d«  1^;- 
dverr.  L'embariat  où  lai  *  le-Sr  Tripier  Principal  du 
Mli»e  fe  lÔM  trouvés  à  eetee  occauon  ,  à  caufe  de 
lairaTiaifens  avec  l<«  Jdf.  le*  dicerrtiiitt  à  n'exclure 
tfe  l'Aflcfflbl¥e  qui  fe  tint  Je  it  Mars  dernier.  Le»  Mo 
liniitci  murmarcrcnt  hautement  >  ne  voatant  pM  qiiC 
teDccrct  hât  cHTîgitré,  n^u  (cult-ment  trartfcrit  mr 
une  feuille  volante.  Le  Doél.  Lcfilj  fe  lijjnala  entre  ieS 
autres ,  Se  le  rtcria  principal eirtent  conne  les  cpitcteS 
déshonorantes  que  !c  Décret  do:ine  aux  Jéi.  Satnn  Rf- 
If^rmx  ,  félon  lui ,  rej\<ulabUs  fur  Icnr  dsdrine  ^5  f  «r 
/«  pHrtté  it  leurs  mr>*rs.  Harangue  inutile.  La  Fac.  de 
Théologie  non  maint  tarttffiennt  que  la  Sorbone ,  eut 
\KAa  s'«;;pofer  à  l'eitr^icrwmenc  ;  les  Fac.  des  Arts 
le  de  Médecine  l'empoRcrem.  4c  le  Dec.  fut  ennegitré. 

fl.  M.  Multeau  Curé  de  S.  Brice  dani  ce  dioc.  M- 
lé  le  4  luUl.  i7}o  à  Chalus  eu  iJmoiii.  *  •  été  cnu^f- 
mi  h  AMxerre  par  une  Utt.  Ile  C.  da  10  Avril  der- 
nier. Sa  fanté  s'ctoit  fort  altérée  i  Clialat  «  Où  il  était 
d'ailleurs  privé  de  la  célébration  desSS.  Mifterta  9c 
de  l'uTigc  des  SAt  rem  ns  ,  tant  de  la  part  de  l'Eyi,- 

Îae  d^océTain  ,  que  du  Cure'  du  lieu.  On  fait  gré  ici  à 
[.  l'Ar(.hcvc']ue  de  cet  adoucifTemcnt. 
ni.  Pendant  le  côu  t  féjour  que  ce  Prél.  a  fait  dan» 
An  diec.  M.  Lantçlois  fon  Gr.  Vic.  n'a  rien  ncjjligé 
taor'lc  fikrcer  à  fortir  de  fon  naturel  afl'et  paeihque. 
nrcx*  il  a*eft  joint  au  Sr  le  Pape  de  Kcrvilli  ,  Dour 
iitenniner  M.  de  Reims  i  aller  aux  Reiigicufes  de  la 
Congr^ation  ,  que  M.  le  Pape  leur  Supr  làît  paCTer 
MAr  dfcS  rebella.  La  vidte  fe  fit  le  a9  Avr.  Le  Prél. 
Vit  ta  paMcllicr  la  SupM ,  à  qui  il  fit  de  vifs  repr»* 
clid  fiir  ce  qu'il  appreifeit  qhe  plnticof»  de  fes  fillei 
riVrbienrpas  (oumnei  a  leurs  fbpérieurs.  »  Ceft ,  M. 
»»  répondit  la  $up.  qu'on  éxige  flVIIci  ce  que  l'on  n"a 
jamaîs  fait  ,&  ce  qu'on  nt  dïvroit  pai  f.*ire.  Je  n'ai 
)>  au  fu  T^^S  auoiiie  plainte  à  faire  d'elles.  »  Je  ne 
fom  lundc  pdj ,  dit  le  Pr.  qu'on  fafTc  Cigncr  la  Conft. 
f>  t>n  i  exige  cependant  I  M.  reprit  la  Sup.  fie  Ton  ne 
»»  rtfoic  aucune  Korvice  qu'a  cette  condition.  »  Je  ne 
le  viu\  paî  ,  dit  M.  i'Arch.  en  parlant  à  M.  Langlois. 
Cr  fM  dt  U  Cutfttt.  d*m  il  f'Mit  »  répondit  har- 
ce  Bt,  V.  »*»is  d*  Fêrmmlmrt,  ti  On  y  com- 


MMChd  tout  «  répliqua  la  Sup.  1»  Sur  quoi  M.  ae  Reimi 
RBt  apporter  te  regiti«  dct  Aâea > le  apris let avdr 

Croonii  -,  il  ne  décida  rkn  »  par  nrfiWigemeiK  ISm 
ce  poar  le  Grand- Vicaire, 
tnfuice  à  la  re'quilltion  du  Sr  le  Hpe  ,  «n  nt  cem- 
fvroitre  devant  k-  Pir'lat  les  Sœun  Hcrbelin  &  de  la 
Caille  ,  a  Belig.  d'une  régularité  exemplaire,  dont  le 
trime  cl\  lO  de  ne  pouvoir  fe  foumcttre  à  la  Conftit. 
»•  de  ce  qu'elles  continui-nt  a  comm'.iniei  d.puis 
^Ique  tcmè ,  quoique  les  Confefleurs  de  la  maifon 
«e  le  pemlL-Ttent  qu'à  celles  qui  reçoivent  la  Bulle. 
Elles  fubirent  l'une  &  l'autre  une  efpèce  d'inter- 
roaatoire  4  fenoux.  Celui  de  la  MV  ReN 
belin  fiic  court  flt  elle  fe  retira  en  déclaranc  à  M. 
fArcfaerSque  qu'elle  ne  pouvoit  confiulr  i  Vtb' 
ceptaHan  de  la  Bulle  iMgmiun. 
"  LNnterregafeire  de  la  Socur  de  h  CâiHe  â%m  % 
marts  d'hru-L  ,  parce  que  feS  dénoticiareurs  éroicnr 
fur  fout  m  de  ce  qu'elle  s'éroif  expliquée  trop 
oettciTiLnt  lu'  les  teTD-jj  tfmivoqacs  de  jenmiffun 
kmx  dtcijtiu^  df  rE(>l.  fous  Ic'quels  ils  vouloitnt 
envelopper  l'acccpcanon  de  ta  (  onllitKtion. 
m  i'Axch»  commença  par  rcp rocher  à  cette  lu!. 


les  ComfftunionsquMie  Alifoit  depuis  9  mois  (attt  d> 
1er  (  di'bit-il  )  à  confeflè.  «  Je  ne  demande  paa 
»  mieux  ,  répondit  la  Religieufe ,  je  m'y  fuit  pré- 
»  fcntée  pluucuis  fois,  mais  les  Confefl'eurt  M 
Il  veulent  m'entendre  qu'à  condition  que  Je  me 
»  ibuntclte  à  la  Oonftintion.  U  PréUnt  On  M 
M  demande  pu  vocre  Ibufcription  ;  la  Bulle  felcw 
»  tiendra  bien  lans  cela  ;  mnis  on  éxige  que  vout 
>»  fcfpcdier  ce  Décret ,  &  que  vous  n'en  parliee 
»)  pas.  t.»  Rcl.  Puifq.  vous  voulez  ,  Mgr  ,  que  jc 
»  g.îidc  le  filence,  très- volontiers  ;  je  ne  defire 
»i  autre  chofe  que  de  demeurer  dans  les  bornet 
»  de  mon  état.  Quelles  font  les  bornes  de  votre 
»  état  (  dit  alors  le  Sieur  le  Pape  )  c'cft,  répon- 
»  dit  la  Relig.  la  prière  8c  le  lîlence.  Je  prie  Diett 
»  de  tout  mon  cêur*  ajouta-t-elle  «  pour  la  paix 
to  de  l'i-glife.  Vous  n'éres  pas  fouttiife  à  l'E^ife^ 
M  dit  le  8r  le  Pape  :  la  Rclig.  Je  fuis  lôiltmlê  i 
il  tout  ce  que  l'Egl.  éxige  de  moi  •  je  «oit  cooc  co 
»  que  l'Egl.  croit  >  je  condaiine  ce^*ellc  coddtf^ 

ne ,  le  je  ne  foutiens  aucune  erreur,  n  le  tiew 
le  Pape  haolfa  le  ton  (  quoiqu'en  préfence  de  yfm 
l'Arcnev.  )  &:  dit  .'  <f  II  faut  ,  ma  <iH7i;r  ,  qut 
»  vous  vôus  fournctticz  à  U  Huile  de  caur  6c  d  il- 
»)  prit.  Lit  Reltg.  Ma  conft  ience  ne  me  le  permet 
M  point  8c  Mgr  fans  dou'e  ne  voudroit  pas  que 
»  j'agide  contre  ma  confcience. 

Le^Prélat  infilla  moins  fur  la  Balle,  que  fur  K 
que  la  Relis,  avoir  colfiRiuaié  qoelque  tems  faits 
aller  i  contelTe  »ou  ftns  avoir  reçu  l'Abfolutien  1 
tt  comme  II  continuoit  i  lui  en  témoigner  Ion  é- 
tomement,  elle  répondit  i  que  la  Comèflion  n'd- 
tafic  i^Mieatnn  «le  polir  let  péchéi  mAneb  *  doit 
elle  troyoK  due  le  Ssr  par  fa  grâce  r«voit  préfer^ 
We.  [  C'eft  la  décifion  du  Concile  de  Trente.  ] 
flue  de  fucrilr^es ,  ï'éciierent  les  dieul  accuTateurs  ! 
I'  ne  vous  clt  par  permis  de  ju^cr -,  reprit  équi- 
tablement  le  Prélat,  puis  s'adredant  à  la  Religieor 
fe ,  il  lui  demanda  fi  elle  ne  ctoyoit  pas  la  con- 
feltîon  des  péchc's  vertiels  nrcrffsiït  ?  (  Quelle  quet 
tion  pour  un  Evéqne?  3  '<  Je  fuis  ,  dit  la  Reli^ 
>>  trèt-difpolëe  à  nie  coaTeflèr  lorfque  vous  von^ 
»  drez  bien  %  Mgr  ,  me  donner  des  Confellcurs  qsi 
v>  n'éxigenMlC  rien  contre  ma  confcience.  Fnfink 
M  iuidit<on-*)iien*Obéifret-voiiii  voaSapérieunt 
to  IM  Rrf .  }e  K  lêrei  toujourt  dant  ce  911  n'imerk 
>»  reflera  paa  «mi  confcience.  1»  ^ 

On  l'accufa  enfuite  d'un  autre  cnme  ;  c  eft  qv'oA 
avoir  trouvé  dans  fa  chambre  rJnmét  tbrétitnnè 
de  M.  le  tourncux.  Fnfin  l'inteToearoire  hni .  M» 
l'Archev.  défendit  aux  Reiigicufes  de  communief 
fans  aller  à  con-eH'e  aux  Confclfirurs  Conftitotion» 
naircs  qu'on  leur  déflgna  -  ôt  fans  avoir  reçu  l'Ab- 
folution.  Le  Sieur  le  Pape  ajoura  de  fon  noble  of^ 
ficct  que Hlles  n'obciemuoient  jamais  la  per* 
miflîon  de  communier ,  que  ptéalablemcnt  elles  ne 
làflènt  foumifes. 

M.  fArcheVéq.  irrité  par  une  mairtHe  dénetH 
tiation  de  feti  Ortttid-vicaire  <  iê  tmnfbona  coût 
fa  te  fors  le  «o  Mai  é  la  Congrégarioii  »  de  diltÉ* 
dit  k  cet  %  mêmes  Reiigicufes  la  Communion  tt 
le  Parloir,  daflrnt-cllcs  ,  difoit-il  .vivre  anJ. 
L.i  p  ivation  du  Parloir  r'crt  pas  une  peine  pour 
des  Rci'f».  qui  conroidcnt  &  qui  aiment  leur  éiaf." 

IV.  \l.  Langlois  vient  aufTi  de  taire  interdiif  par 
M.  l'Archev.  M.  Singli  Préirc  habitué  de  la  ParoiT- 

ie  de  Si  f  teoe  «  dhU  ctavatlloit  avec  fttic  depoU  s» 
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an».  Son  crime  cft  d'aroir  admlnïftrrf  (es  derniers 
Sacrcnri'Jiis  à  .VUtdjmc  MailUter  gui  e(t  morte  crpo- 
fte  à  !a  Conft.  comme  on  l  a  dic  ci-dtvjnc. 

V.  M.  d't  Ikcrbai  Cure  de  S.  Michel  Faioulc  de  l'tgl. 
Méuopolitame «  eut  l'honneur  de  recevoir  le  if 
ifaidZmier  d«  la  propre^  main  de  s(.  l'Archcvéïi. 
Hde  Lettre  de  Cachet  gui  l'exile  à  Auxcn  e.  «  Vout 
>»  étc<  qpelq.  fiais  (otù  trum^htau  des  difiNiCM 
M  que  vout  âvez  eues  «vec  mn  6r.  vie.  (  lui  dic 
M  le  Prélat  :  )  vos  amis  ont  couru  en  foute  vou» 
»  en  féliciter*  K.ne  croia  pas  ^*il  en  (bit  de 
»  même  aujourd'hui.  »  [  En  cfltt  M.  l'Archcvcq. 
triomphe  en  cette  ocialion  :  mais  c'cll  au  moyen 
d'uiiL-  Lettre  de  Cachet  à  laquelle  il  n'y  a  point 
de  tcplnjue.  ]  Depuis  que  ce  Cu:é  ctoit  Contcii. 
des  kciigicufcs  dc_  i'Hotcl-DiCu  ,  jutu-ic  Novice 
n'ayanc  r.uc  pxofcllîon,  il  a  ccé  iuupsoiuié  de  les 
avoir  dcioatiicvs  d'un  dtit  on  elles  ac  peuvent  e;i- 
crer  que  par  uae  picvaiication  ;  paice  qu'on  ligne 
la  Conil.  dans  ce  Monallcre.  Telle  cil  la  caufe  de 
lâ  di%racc  de  ce  Pallcur.  Il  étoit  Curé  de  Sui|:pe 
«a  iTia>  dans  le  ccms  que  GroireiËll  lavagca  la 
cKampaiine  ;  &  il  avoit  donné  une  preavc  de  £i  â* 
délité  pour  le  fervice  du  Roi  *  en  exporanc  Ci  vie 
Ablacrihanc  fit  iibenét  pour  préferver  'l'a  ParoiUê 
du  pillaac  3e  de  l'iAceodie.  Sa  prudence  At  fa  fcr- 
mew  toSi'wtivat  kt  élMCS  votm*  du  Oénéial  en» 
ncmii  Ac  aaiouid'hui  fiuuérre  moîns  fidèle  fojeCy 
il  ell  jugé  digne  de  l'éxil.  La  deirene  de  A  Cure  a 
dté  dénace  au  Sieur  Briquet  ancien  Vic*  de  At«  le 
Ayw  de  Xeivilli. 

L>t  Sanur  en  Anxtis. 
M.Crcurot  Prêtre  de  cette  ville  ,  connu  par  Tes  é- 
Kils  depuis  ia  dclhbdian  de  Ste  Barbe  ^  e't.uu  dan- 
geitalcment  malade  ,  a  /ait  prier  M.  Varennc  Ton 
Cure  de  lui  adminilùcr  le  S.  Viatique.  Le  Cure  s'cll 
acquité    de  cette  fendlion  le  17  Juin  dernier  ; 
èt  après  ime  exhortation  touchante  ,  il  ajfHitaen 
parlant  au  malade  en  ptéfencc  d'une  «flex  nom-? 
brctiTe  adcmblée  :  u  vous  laves .  M*  que  vous  a- 
M  vas  fiûc  s  hStm  d'Apptl  an  mntf  Ooocite  ,  ic 
M  que  par  U  vous  avez  augmeocé  le  nombre  de 
s»  ceux  qui  troubleiK  li  malbeorenremcnt  l'iglilê* 
a»  Il  etl  de  votre  piété  de  de  votre  devoir  de  ré- 
s»  parer  pubiiquemeiu  »  3c  en  la  préfcnce  réelle  de 
)»  Wre  Dieu  m  fiuue  que  vous  evci  faite.  Il  n'f  a 
M  pas  grande  cérémonie  i  cela  >  il  ne  fiiut  que  li- 
»  gncr  le  Formulaire  que  je  vous  ai  apporté  à  cet 
»>  erfèc.  M.  Crculot  répondit  qu'il  ne  rîSvoijucroit 
jamais  ce  qu'il  avoit  Uit  ,  &  qu'il  prcr.oit  pour 
modelé  iM.  l'Kve^.  Je  Scncz  ,  ic  juel  avoit  tout  ia- 
crihi  pour  u  v'e.uc'.  M.  ie  Cu.c  le  luppliant  de 
ne  poin^  perfcvcrer  dans  Ion  tnduniytmeut  .ie ^xur  , 
lui  dic  qu'une  plus  longue  obtluiacion  l'obligcrûic  a 
remporte.  Notre  Seigneur.  «  Ce  leroïc  pou.  moi  une 
«>  vraie  Jouicur  ,  dit  ic  malade  «  d'être  piivé  du  bon> 
»  heur  de  recevoir  mun  Dicu  fous  les  cfpcccs  Sacra* 
»  mentellcs  ;  mais  je  le  bénirai  de  tout.  »  Le 
Cure  alla  autOtik  le  mettre  a  genoux  devant  lac4> 
bJe  où  i  cpofoic  ie  S.  Sacrement  >  <k.  y  demeura  u* 
M  demie  heure  appuvc  fur  les  coudes  *  la  tête  en- 
cre lès  s  mains  ^  apifes  quoi  s'âant  relevé  >  il  re- 
AmUa  k»  iolUcuauoas  auprès  ^  malade  »  lequet 
perfifta  a  dire  qu'il  voaioïc  mourir  dans  les  feoct- 
mens  dans  lefquels  il  avoit  vécu.  »  c'ell  avec  un 
*•  vaa*  Dussroia  (  lui  dit  alors  le  Curé  )  Se  pour 
»  ne  point  augmenter  le  llandale ,  que  je  me  Jc- 
s»  termine  à  vyus  doancr  le  S.  v^iacique.  »  il  r.id- 
mlniltra  »  de  le  retira  dans  le  moment  «  ayant  iut- 
19a ne  autant  fcanJalilif  les  aiH.laos  >quc  ia  malade 
«Tftic  édihês. 
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La  Dame  Raudot  veuve  d'un  Médecin  de 
ville  ,  paralitique  depuis  18  ans  »  ôc.ne  marcJual 
point  du  tout  y  malgré  tous  les  remues  que  ton 
rrari  lui  avoit  tiiits  ;  tirapée  des  miracles  do  S,  Dia- 
cre y  eut  recours  à  Ton  Intercdfion  ,  de  fe  trouva 
en  état  de  marcher..  Le  fintr  Champion  Ton  Curé« 
sélaceur  de  la  Bulle  8e  du  Molimlîiie  «  irrité  diimi' 
ncle  4c  du  témoignage  qu'elle  eareodoic  «  cboi* 
fit  le  s.  jour  de  i  d^um  poor  l'en  ^nir.  File  fe 
préfenta  à  la  Ste  Table  ,  de  il  la  paila.  La  Bame 
s'en  plaignit  lur  le  champ  ,  de  lui  demanda  publi- 
quement La  raifon  de  l'atTront qu'il  lui  taifuit.  Je 
»  vous  refufe  ia  Commumun  ,  dic  le  Cuic  ,  pjute 
>i  que  vous  dvi.7.  dit  que  vous  avez  cic  gucne  rat 
»  I  mcciLclliun  de  Paris  ,  6c  qu'il  tU  un  S.  Ouii 
»  M.  (  repliqua-t-elle  )  le  l'ai  ditdt  je  le  ciou:ii 
Se  aprts  avoir  pris  les  alTilians  a  témoin  ,  clic  fc  ittira. 

Des  le  jour  même  elle  tic  par  le  confcil  de  fts  amis, 
lignifier  au  Curé  une  Sommation  m  à  ce  qu'il  uk  a  lê 
Il  ttouver  le  lendemain  matin  dans  la  m6ne  égi. 
M  oîi  il  l'appelleroit  à  haute  voix  1  dutianderoit 
»  pardon  à  Dieu  de  à  Tes  créatures  ,  d'avoir  don» 
»  né  un  fi  grand  katidale  ^  Ae  cémmgncroit  àcUe 
M  Veuve  Raudot  fon  rracnac  de  lui  avoir  doooé 
»  cene  monificarioo  :  déclare  en  ourre  (  eft  iidîc 
it  dads  la  Sonmatloa  )  qu'elle  mtne»  avec  elle 
M  un  Nocaim  t  peut  arcndre  Aâe  ou  du  relùsaa 
M  de  la  réparatitMi  ;  lequel  Aâe  elle  pourra  faire 
»  publier  dtc.  le  tout  avec  dépens  >  domages  dt  in- 
)>  téiéts.  »  Réponfe  du  Cuie  >  par  laoaeile  il  lui 
dc'.Ia:e  «  qu'il  ne  lui  don  icr.î  foint  la  Commu- 
»  mon  ,  qu'elle  ne  le  ioïc  rctraciec.  »[C*étoité- 
xiger  d'elle  qu'elle  mentit.  3  Cependant  M.  le  Curé 
jugea  à  prupos  le  lendemain  (  qui  étoic  ie  Lundi 
de  Pâques  )  de  s'<ibrenter  de  ftaé^Sfe  »  ie  d'alto 
dire  la  Mclie  ailkur.t. 

La  hlle  ain<5e  de  la  Dame  Raudot ,  ajrant  appris 
à  Paris  où  eiie  étoic  alors  i  ce  qui  étoit  arrivé  à 
la  mcre  ,  alla  s'en  plaindre  à  M.  de  la  Vaieae  £• 
vèque  d'Amun  [  trere  du  R.  P.  Général  de  l'Oia> 
toire,  ]  qui  nii  promit  fatistaclian.  Le  Cnaédefim 
côté  écrivit  au  Prélat  t  auquel  il  rcprérenn  u  quil 
f>  n'avoic  pu  fe  réfoudce  à  iatrodtiire  le  Cocft 
^  de  la  vérité  même  dans  une  bouche  rtfim 
»  l'impoiiure  :  que  la  manière  dooc  la  Pannffienae 
»  lui  dciTtande  Cs  Çonununion  »  ie  fait  frémir  {«'il 
»  ne  pourra  jamais  donner  !*.\'gneau  faiu  lacneè 
»  une  amc  qui  ne  refpire  que  la  vangeancc  ;  que 
»  Ion  leui  regret  fero:t  d'avoir  pu  ,  lans  le  voo* 
»  loir  ,  déplaire  a  fon  Kvcq.  Heureux  >  ajoute-t- 
»  il  ,  s'il  perd  [  lui  Curé  J  le  peu  de  jours  qui  lui 
»  rclUnt  t  de  le  patrimoine  de  tes  pères  pour  la 
»  caufe  de  Dieu  ,  à  qui  il  les  facriHc  de  toute  la 
>'  plénitude  de  (on  eu:ur.  ji   Le  m^rtire  n'elt  fiS 
tait  pour  Ici  Couituudonnaireî,  On  va  voir  <jue  cet 
ciprit  de  facrihcc  ne  durci  a  pas  longtcins^ 
.  M.  champion  eut  pour  .'époolie  de  M.  d'Alitua 
»  qu'il  acco.Tunodài  incelTammeac  cette  a&ucf 
a  quelque  choie  qui  pùt  lui  en  coûter  (  mie  ke 
M  mites  en  ierotcnt  très-ficheulcs  (  que  celle  dp 
»  S.  Médard  rendoit  ia  tienne  plus  grave  | 
»  ttt  prit  ,  ajoute  le  Prciat  »  kS  j*  twiM  ttrdimmt,  m 
Va  homme  difpofé  à  perdre /u  4«mf  dtfr  vac  mi- 
me p»0r  U  (éÊMjt  it  uu» ,  ne  devoir  poinr  lac 
embarrafle;  de  néaiunoinsce  Cuid  le  lûcteJlcmcTX« 
qu'il  eut  Dcfein  du  lieur  Rofcr  Ion  Vic.  pour  le 
tirer  d'intrigue.  L'ciurcmccteur  V  é:oii  d'autant  pl^is 
propre  >  qu'il  cil  peu  dchcat  fur  le  t'ait  de  la  lîncciué. 
Il  va  trouver  la  Dame  Raudot  ,  ôl  lui  pcriuade 
que  lî  elle  veut  le  coiitcli'ei  a  lui  ,  M.  ie  Uuié  elt 
pict  à  lai  accorder  la  Communion  de  toute  la  fa* 
os^iCtiea  fu'cUe  ivjjit,  La  Oamt  vf»»^  guc  iaid* 
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p«r«ton  pr^édât  la  Communion;  mais  \t  V;c«ire 
n'eut  pas  de  peine  à  la  taire  confenCir  qu'elle  ne 
le  fit  que  li  dc-nicre.  I)e  ce  pas  il  va  chez  le  Ca- 
fé «  4c  lui  dit  en  prcfencc  d'un  Capucin  &  de  plu- 
ficttis  autres  perfoacit  que  la  De  Raudoi  [  qui  n'en 
■fok  pM  PuU  y  M  rétradoic  (ouc  ce  qu'elle  «voit 
»  dit  M  rufcc  de  M.  de  Paris  ;  qu'elle  anribuoic 
»  mainccnanc  Ton  miracle  à  ce  qu'elle  t'étoic  iet- 
li  tée  par  terre  aux  piét  du  S.  Sacrem<  nt  pendant 
n.  U  Froceflioa  de  l'OdUvc  de  la  Fetc-Dieuj  qtt*cU 
I»  le  feroii  d'oT^naTaoc  plut  ctfcoafpeâe  en  parlant 
»  de  N(.  de  Paris  ;  qu'elle  ne  le  regarde  plus  corn- 
»  me  un  Saint  i  Se  que  s'il  lui  eu  échapé  quelq. 
»  chofc  qui  ait  pu  déplaire  à  M.  le  Cur«5  ,  elle 
M  lui  en  Uti  excute.  '»  Ccuk  qui  cntenicnt  ce  taux 
rappo  t  prcllent  M.  le  Curé  de  pardonner  a  une  pé- 
chcicire  pénitente.  Se  le  jour  de  la  jc'contiliacion 
elt  Hxé  au  lendemain  qui  ccoit  un  D  manche.  Ce 
nor  là  le  Curé  ne  dit  qu'une  Meil'r  bailc  qu'on  prit 
M  précaution  de  ne  point  fonncr.  Il  donna  la 
Oominanion  à  la  Veuve  .  tt  fc  retira  auffitoc  dans 
h  Sacriilie.  On  ne  douce  point  id  «l'tl  n'eftt  cn- 
tkmncoK  dirigé  cette  intrigue  avec  ion  jeune  vi- 
cdre.  Sans  cela»  ou  il  anroic  triomphé  publique- 
ment du  defaveu  du  miracle  »  ou  it  auroic  démienci 
auiTi  en  public  9c  même  chaflîî  de  ft  ParoîHè  on 
Prêtre  tjui  l'auioit  compromis  fi  vifiblement  par  ta 
bIui  inligne  tburberie.  C'elt  ce  mcmé  Curé  qui  fe 
]ena  à  genoux  au  mois  de  Septembre  dernier  en 
préfence  de  plulleurs  pcrfonnes  à  la  porçitre  du  ca- 
rofle  de  M.  l'Archev.  à'i  mSrun  ;  6c  qui  ne  voulut 
i^fer^pwùr^e  S.  Prélat»  qu'il  o«lui  eût 
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M.  i'Evcq.  [  le  Kormand  ]  menrac  ici  le  7  du 
OM  da  Mai  >  (ànt  avoir  eu  le  tems  de  recevoir 
llllliêine^nmao  *  encore  moins  de  faire  foi  tef- 
nmenc .  dans  le^oel  U  connoii  dilpoTer  de  fa  belle  bi- 
bBotèque  en  faveur  de  Ion  Clergé*  tl  éto»  en  pro- 
c'a  avec  ton  chapitre  ;  mais  feiuant  aue(a  finap- 
prochoii ,  il  avuit  depuis  peu  des  penftes  de  paix  : 
de  forte  que  le  17  Avr.  c'cit  i-d  re  10  ouis  avant 
Ù  mort  ,  il  fit  prier  les  Chanoines  de  venir  lui  len- 
drc  vilicc  ;  ce  qu'ils  tirent  tous  par  diHsfrens  pc- 
lotoni.  Il  tétnoigna  en  parfculicr  beaucoup  d'ami- 
tié aux  1  Chan.  AppellansA  .;u'  il  avoir  fait  dé- 
fendre de  fe  trouve»  au  Chœur  ,  lorlqu'iJ  oflicie- 
foit  ;  Ac  qui  étoient  outre  cela  privés  de  voix  ac- 
liffc  le  paflive.  il  fe  recommanda  même  à  leurs 
friêica  (  &  pnt  avec  M.  l'Abbé  akault  Doren  (  l'un 
des  T  Appel ians  )  àeâ  arrangemens  pour  le  legs 
de  fa  bibliorfe<]ue.  Le  fàmcnx  P.  Poitlon  Cordelier» 
qui  avoit  voilu  procurer  cène  riche  aubaine  ilim 
Couvenc  ,  &  qui  voyoit  le  PnHat  cndif^oftr  d^i- 
ne  autie  m.'.nierî  ,  lui  en  fit  d<^s  reproches  une 
heure  avant  !a  mort  en  des  tcmrKS  qui  non  feule- 
ment hiclhro'cnt  ici  la  modcltie  de  i.os  ledl.uis  , 
irhusqui  lans  r:ulîe  ixr  j,cmon  nt  font  Ruerc  con- 
nus que  djjns  les  Coiirs  de  gar.ic.  l  e  Noiairr  qni 
devoit  recevoir  le  tellamcnt  -,  i.oitm.ui  ié  ^lour  ï 
beurcs  aprfcs  midi  ;  mais  M.  d'Evreux  mourut  dei:x 
heures  plutdc.  On  fait  quelle  part  il  avoit  eu  a  1» 
dcftntâioa  de  P.  Rorali  ^  combien  ,  étant  Offi- 
ciai de  raris*  il  avoit  porté  de  coups  à  la  vérité 
9t  kk$  défênfeurs.  C'eftce  qui  lui  valut  l'Epifco* 
pat.  Les  Or.  Vicaires  que  le  Cbap.  •  MflMnéayf* 
vment  indiqué  un  sinode  pour  le  •  ^  fomj  mait 
la  Cour  en  étant  informée  ,&  craignant ,  dit-on* 

Si'il  ne  ij  pallit  quelque  chofe  tfe  contraire  aux 
téréts  de  la  Bulle  ^  en  a  Je  fendu  la^ 
M.  lcKcc  dcM»  ie  6arde  des  iiceaux* 
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Vers  les  Fêtes  de  Viq.  le  Sr  Marin  l'un  dts  4  Boargcof» 
de  ..erte  ville  qui  avoicnt  éié  tmpri'cnn^s  à  l'otia- 
lion  du  P,  Girard,  tut  tntin  éi.irgi  ;  Mas  pour  re- 
couvrer la  liberté  du  corps ,  il  lui  en  à  ccuté  celle 
de  l'efprit.  Il  étoit  entieremenr  tombé  en  démen- 
ce. It  néanmoins  il  ne  fut  pis  p'utot  fort»  de  la  Ci- 
tadelle de  S.  Nicolas*  que  1  Jéluitcs  allucnt  (k 
plaindre  aux  Officiers  de  ce  qu'ils  avoient  donné  us 
certificat  de  latrilte  Htuation  de  ce  Prifimnier.*  I>> 
toadootrop  iéçUe»  puifqa'il  a  de  jourenjoar  dc« 
■ccte  plu*  violent. 

Au  commrencement  du  mois  de  \'aî ,  Irs  Sieurs 
Ponfeves  8c  Larmeni  fortirtnt  auili  de  prifbn.  Ce 
dernier,  oblip.é  par  le  méine  o-  lie  de  fortir  en 
même  tems  de  la  Province  ,  alla  (aluer  M.  de  Mar- 
feilie  qui  lui  d0nna  quelques  Louiapaurleg  fhua  de 
fon  voyage. 

M.  Caire,  le  ,e  PrifonniePi  cft  COCOrt  diM  Ict 
feis  pour  la  même  caufc. 

Dt  Saifjfes  le  it  Juin. 
On  voit  ici  une  Lettre  datée  tU  iUU  dm  t%  Umt 
<7}}  pisr  M.  .  .  .  4  M..,,  i  Ptrity  avcc  h  réfê» 
ft  de  te  M.  ie  Parit  dm  icr  Jvrit  :  00  \'on 

déchire  M.  Tcxier ,  MM.  Giraud  ,  le  Prieur  de  Sre 
Solaine>  le  Médecin,  l'Apoticaire  âc  le  Chi-u'^'en; 
oi"»  on  ménage  rrédiocrernent  M.  l't  véq.  de  Bloiî  j 
&  011  on  s"  tifcrit  en  laux  fur  piefj.  toiis  les  faits 
avances  ddiis  la  Pe'larion  du  mi-^acîe  du  fîîs  de  M. 
Tcxier.  C'efl  M.  de  Sainrcs  qui  a  rci,u  cet:»  lettre 
imp-iinéc.  On  foupçonne  qu'elle  pourrait  être  ré- 
pandue par  dc5  éveiiip!ai.\s  uniques  en  différentca 
villes  de  Pi-ovince  conunr  ici  ;  qu'elle  ne  fera  con- 
nue à  Paris  que  par  la  voie  des  Provinces;  3e  qotf 
bloia  fera  la  dernière  ville  oîi  elle  Darviendra* 
C  On  «  denné  juile  à  Saintes  :  excepté  feuremcdC 
91e  CMca  Lettre  efl  connue  à  Bloi»*  ét  nnéprilife.  I 
De  laiên  te  i  JmUt. 
I»,  du  mois  dernier  M.  Vamet  chevalier  de  5. 
LOUil  flt  ancien  capitaine  de  Draconi .  tomba  dange- 
reufenKni  malade,  il  é'oic  plus  inft  u:t  de  fa  reli'^iotl 
6c  des  affaires  de  l'i  glife  ,  qu'on  ne  l'cft  cominuné- 
ment  dans  fa  prokllio-i  ;  d<  fon  orpofît'on  à  la  Hiilie 
croît  vwnnue.  Kifaninoim  !c  r.arHit-ii  du  ("apucms  foii 
Contcikar  o.dinaiie»  lui  fit  rerrvo ir  !e  t  |i  j  Satrc- 
mens.  Ltj  Jcluites  peu  fatisfâits  de  ctrtc  conduite, 
mccontens  d'ailleurs  de  ce  que  Us  Capucins  font  ici 
plus  accrédités  qu'eux  au  CoafetTîonal  faifirrnt  cette 
cxrcadon  pour  les  dt'cricr  dai.s  l'eTprit  de  M.  l'Fvéqtte* 
Leur  P.  de  la  Motte  Recleur  rœiéfenta  M.  Varnct  au 
Prélat  comme  un  x.élé  Jatiftiim  ,  flt  conféquimmenC 
fe  plaignit  du  peu  d'âuiâinide  dn  Cbaftftnr*  Celiâ« 
Cl  interrogé  le  jour  même  Ir  h»vécïrf  fer  fes  difpen* 
liens  de  Ion  pénitent ,  répondit  qu'il  ne  devoit  rend'  e 
compte  qu'à  Dieu  de  fon  minifttre  ,  maif  qu'au  rertc 
il  étoit  (tnnrtr  dei  frntjmtn<  du  rnalade  ;  addition  qui 
denna  lieu  à  !a  calomnie.  Les  Jt-f.  répsj'dirent  que  le 
Sr  Varnct ,  ab  uwint  le  lanfériTme  ,  avoit  fait  brûler 
les  Kejîexmns  mI  i  du  P.  Q,  Si  aufcs  livri  j.  Peut 
donner  dans  le  irn^r^de  on  ïir  de  vif  iré  à  ccce  irrj^o- 
l\ure,  le  P.  Recteur  dcce-.mi;ia  \f.  l'Kv.  à  -^cnd-e  vi,'!- 
tc  au  moîil'Ond.  Cette  vilue  qui  fut  coû  te  ,  fe  fit  le 
11;  M.  Varnet  f  :»a'da  le  lilenre  •  Se  M.  de  Laon  le 

E'tta  en  le  félicitant  de  ce  qu'il  mnuroit  nni  ^  l'.'^li. 
Un  ami  da  malade  ,  afflii>é  de  ce  qui  fe  dc^biîoic 
Iba  compte  »  alla  l'en  informer.  c(  m.  de  Laon ,  rd* 
n  pondit  M.  V.  n'auroitnat  douté  de  met  lcaiimcnt« 
i>  t'il  cik  jeicé  leajtwi  ntr  cette  cablecte.  V^ellâ  le  n. 
m  Teft.  do  F.  Qnemel.  le  mourrai  comnae  j'ai  vécu,  w 
Il  mourut  en  enêt  te  lendcmnn  Mai  ;  ôc  pourconfir- 
raer  encore  le  faux  bruit  de  fon  changumcnc  «  le  Fr(5- 
lat  célébra  laMedè  de  l'i.ihumation.  Les  jéfaites  ont 
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mené  one  M»  ck  l«  P«k  danen  «c  fiapoa* 
'  II.  L^tre  du  CeUfege  «  dont  il  a  é  é  ci-dcv«iK 
jparlé,  n'cd  pA$  c'.u  urc  confomméti.  M.  de  Lamt  t 
qwi^vcur  k  quelque  p     qu.ce  fou.  Se  nulffiVop- 

1>ofî.io:i  ptrx'vctainc  dis  H»l>itans  ,  livrer  ce  Col- 
•-■g  -  aux  Jéhiicf  J  '  avoir  d  »bû  J  obtenu  deUCour 
ea  171V  l'.i  :m  nillcatioî  Ju  Col Icgc  pour  6  .'ini,to- 
fuic  •  jy.  j  I,  .1  prendre  annuclicm-  nt  [ur  la  Ville  pour 
6  ;cîuitjs  a  'o'.i  ciicK  :  I,  tout  fur  d.s  rcquccci  uoii 
c  jtnmumi;ut  s  ;  ce  liui  jul-ju'iti  n'a  point  eu  d  çxtf- 
c/;,,n.  Pour  accéic'  I  urt  ctaliiiiliiiieiu  cant  diii  c, 
M.  l'>vcj.  aroic  «fTcrt  d'abandonner  aux  Jciuiccs 
milL*  I.  fur  (es  revraus.  L'oflre  avoit  c'cc  agtcccpar 
la  (  our ,  6c  l'cn^agemenc  Aoic  fun-nti.  Mais  com- 
«unt  y  (.iristaire^?  Le»  dcnet  iirmtnit,s  duPic'lacy 
.noient  un  oL>lUck>  invincibic.  Une  Frébaidc  de 
Cacédrale ,  oui  ferok  anie  i  peipctuii^  iit  nou- 
VcAu  CoWène ,  lui  patuc  propre  à  lever  cette  dim- 
Cilc^.  iS  xis  il  en  rcUoit  encore  une  :  c'cft  que  le 
CH.ip.  icruloic  fort  confei«cment.  Sur  quoi  nouvel 
A  XT  du  »  Fc'vr.  dernier  ,  qui  pcnnet  Ja  tt'union 
ic  \ui  ordonne  qu'il  fera  fait  (  par  l'J-vil  j.  ôc  fci 
O  licie  s  )  une  into-macionf  qu'on  ;V};Fellc  aliti  im- 
pro  ■'i-cinei'.t  en  pareil  cas  ]  /'  in  ii'-.ida  l'xemnitdi. 
Les  Ocpucés  duciup. ,  q'ii  Ç:  trouvoitnt  alois  iV*- 
rU  I  t^rmereoc  oppoUcion  à  cet  Arr£r  rendu  encore 
lor  requête  non  communiquée.  Les  Jc.'uitcs  qui  tbnc 
\»KS  cane  de  rcd'oits  pour  s'établir  ici ,  n'ont  pu  y 
gagner  depuis  plufieun  anodes  que  la  confiance  de 
qiel  juet  lemmes  qui  onc  eukmaUKnrde  lespren- 
d  e  pour  Diro£\curs.  Mais  ces  PP.  ]ÂveilC  ercadre 
leur  parti.  Ils  s'cmSaraircnt  peu  au  fond  d'iStreai* 
m  s  ,  pourvu  qu'ils  foicnt  crauits.  Oinint ,  ntid»  me- 
tu  vit.  Il  f  a  longCLnns  qu'on  peut  dire  que  c'cA  là 
lejr  dcvife. 

M.  l'tv^^  Ticnr  de  conférer  la  dignité  de  Chan- 
tre de  U  Caihciirjle  au  sicur  Barbier ,  aujuurtriiui 
télc  Conlt:tu:ionniire  »  ôi  lous  feu  M.  de  citin  onc  , 
ti:!é  Appcllaut.  Ce  nouveau  chantre  ccoïc  de  a  Ttc- 

{b  ier  ce  la  chapeUe  de  M.  Danne  de  Liellc  ,  donc 
e  Chapitre  de  UMXi  eft  fiuérievr  fondateur.  CetM 
Xréibrerie  ef^  incompatible  avec  la  djgnité  de  Chan- 
tre i  U.  Barbier  la  gitrde  DcJanmoins.  Le  Chapitre  s'j 
t  >po(e  !  mais  dMi  quelque  iflconv^nieiic  »iKiq|iet  nuf 
t  ttre  de  Cachet  ne  renîécUe  F  M.  Tev.  en  «  obtenu 
Uie  en  datte  du  i>  Mai  >  qui  déclare  les  *  fiénéticrs 
compatibles  ;  digne  récompenfc  du  zelc  de  te  Trc'fo- 
r"er,  qui  cU  d'^n  grand  fctou'^s  a  \T.  l'i-v.  J.*ns  l'c- 
tâC  ou  fc$  c  eanticrs  le  icJuiictu.  U'aill.uts  ce  l'rcf  at 
(vt  de  fnf^uciic.s  dcfccntej  à  Li  Ile  ,  où  il  cil  t.ait>, 
aux  depcm  de  laChap».l!e.  Il  y  avoir  darts  le  dernier 
compte  de  i  „.*m.ni(lration  u  1  article  de  »i  o  livres 
pjur  gibtçr  te  vin  dç  cham^aBne.  Un  fi  (îdelc  «dmi- 
lûitntcvr  dtaoblacicKit  des  Fidèles  qui  «bordent  là  dt 

1WECI  ptna  »  méritoit  une  exccpcion  po«r  contiiHier 
'dsercice  4e  cet  emploi  >  malgré  l'InconipMÎbiljnf» 

Om  iittfSe  é»  Mmt  !«  Juillet» 
.  Le,  mois  dentier  unReHg.  de  I»Cliarcreuicda  Parc  * 
itmiSe  de  S.  Dcn:;  d'Orgues  >  eut  permiUIon  d'era- 
plofer  en  livres  une  loinme  d'argent  que  fci  pa- 
rcns  lui  svount  donr.c'c.  Le  Con.ir.  llionairc  cliai- 
de  rempictte  ,  lui  adrelF-i  de  t"a:;i  des  livres 
tort  oppoftjs  aux  Icntimcnsde  la  Communauté.  C'en 
fut  aftiT.;  pour  rendit  le  Rtlii».  fulpceh  On  le  prcfl'c 
pai  touius  fo'  tei  de  mauva  s  traittmtrs  de  lîi>rc-i  l'ac- 
ceprationd^-  U  Bulie.  Il  s'en  déiend  iur  le  pcudccon- 
noiilaNcc  qu'il  a  de  ces  matieits  »  mais  il  promet  de 
f'iofttuire  1  &  de  dire  enfuite  Ton  ft^uiment.  Une  tell* 
réponfcne  ta^t  qu'aigrit  ceux  «jui  c'xigeut  pne  fournir» 
fiosi  aveule.  On  kouïïc  à  bout  le  pauv:c  chatcr.  &  il  eft 
crailé  6  «urcmcnt  -,  que  pour  éviter  une  perfiScutisn  qui 
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s'cdfidr  cKee  le  Curé  deS.  r«A ,  ob  il  etofoit  Croam 

.      -..-  -.y  ..  r  -        ,       Curé  en  aviititd'»> 

qui  le  fait  jouqtâ 
épines.  Ceux  i,u  le 
cherchoiait  l'y  dctouvrent  ;  !c  p ^;  -.r.:  d.:  Ti.tou:n<r 
au  Couvent  :  &.  lui  le  refus  qu  à  en  tAit ,  ou  l'y  ego* 
doit  lid  dwMuae  charrcnc. 

De  Pans. 

t.  Il  pa'oit  ici  une  lettre  de  MM.  les  Juges  de 
Bayeux  a  M.  le  chancelier ,  r«><rm«M{  Itnri  nei-him' 
bits  KettuntriuKtS  an  ji*Jet  des  âf  dres  cu^ilt  ml  ru 
fmt  ,  piHr  fiifpe$idre  mut  prtfédmre  Crtmtntllt  tnh 
mmcet  ttntrr  plu^mrs  fmuw^ts.  Cette  lettre  ott 
cft  dattée  du  4  Mai  »  «  ét^  tenue  (i  fccrette  pariist 
auteurs  ,  que  le  Public  csi  aMneit  été  erivé  »  lans  qm 

Cluiious  pcriones  l'afanc  vk  daiu  le  bureau  «èd> 
;  étoittwdSe  «  un  particulier  à  qui  il  cnâok 
tombé  une  copie  entre  les  mains  <  a  cru  pouvoir  la 
communiquer  t  ransbleircr  la  délicatelFc  de  cetixijiit 
l'ont  écrite.  On  a  feulement  fuppMinc  le-uis  noms. 
Cet  Ouvrage  contient  pjufieu  s  taits  prouves  dans 
une  intormation  de  près  de  )C  cânoins.  1"  Leican- 
dalc  oui  arrive  dans  l'^glife  de  Baveux  >  toi  qu'un 
Appel. ant  monte  à  l'Autel  ,  ou  il  fc  ttouvc  i 
Ion  tour  chargé  de  quclqu'autre  OtRce  ;  »o  la  du* 
reté  avec  laquelle  le  Cnanpine  Vicaiicdu  Chap.pour 
l'adminillration  des  Sacremcns  i  •  nUktSi  le  6.  Vil» 
tique  k  feu  M.  Helie{  i»  veam^Kam  qwio 
reiit  les  phan.  à  rcMcnementde.ce  ConGnere»  JtKà 
ces  faia  lonc  expefi^  dans  b  lectie  d'Une  iiiiiaiia 
bien  plus  étendue  que  noiii  ne  les  avions  nwponA 
dans  le(  Nouv.  du  s  M*i<  On  y  voit  des  cKoAti 
étonnantes  y  qu'on  n'en  pourroit  mime  loupçonner 
des  Prêtres  )  u  ejles  n'étoient  prouvées.  Telle  tltls 
conduite  de  ce  vie.  du  chap.  qui  n'a  rcfulé  let 
Sacremcns  à  M.  Hclie  que  peut  plaire  à  tes  Con- 
trcrcs  ,  &  contre  toutes  ks  iun-.iercs  de  (a  confticnce. 
MM.  les  Juges  de  lUycux  citent  <ur  la  dcpoiliuMl 
dti  tennoins  »  les  aveux  qu'il  en  a  faits.  Ce  mcma 
Cban.  écr'voic  l'année  dernière  à  un  de  (Is  amii  « 
^Ite  le  jchiime  étott  tHvtrt  dam  f(m  CbÀp,  (,u'on  M 
ftuvn  fMre  fpn  ^alat  ^tUtjjU^Cêiifrms-,  ^  çM'iiscu- 
HAiiMioiT  tT$ttvtr  atuUfÊi  M^mifitt  gUttun  qtul^ 
mtétqm  afm  fit  Umm»,  fmtm  pt'U j  fhvh 
vr*  m  fms»  Le  Bénéfice  de  ce  Chan.  eft  de  pbl 
de  deux  mille  1.  de  revenu.  Ne  faloit-il  pas  qos 
fon  ame  Ât  dans  une  trille  <ïtuatioa  pour  taire  oa 
p l'oeil  foubait  ?  Aj»ic$  cela  ,  qu'  ne  îtroit  faili  de 
liay  ur  <  n  lui  voyant  reiutei  Icadrrnicis  Saciemcns 
au  litur  lli  Ile  ,  U  lui  djcla;er  a  la  moit  qu  i  ne 
p'iera  jamais  pour  lui  ?  M.  de  Luines  a  vHoih  (C 
Chii'oiHC  poui  Ion  Promoteur. 

[  U.  Lxîiait  dune  lettre  de  M.  de  Vorupellier  dg 
d\i  *6  Juin  1711. }  Je  n'ai  1  cçw  ,  M.  que  depuis  »  jouiS 
»  U  lettre  que  vous  m'avet  faut  rbonocur  de  m'dôitei 
Kjenemdnte  aucune  Ipuange  paurriidhiiâ^faB» 
1»  gui  TOUS  a  été  préfcntdc  aema  ran.iCc  m'ellerea» 
M  Rime  >  ne  vient  pas  de  moi.  C^taù  S.  Diacre  qae 
M  je  fiûj  redevable  des  lumières  qu'il  apluàlk'eude 
1»  me  donner  .ptnir  publier  la  maRnifitence  delës 
>»  cruvrrs.  j'en  fuis  tellement  pénétré  ,atund.  i  1  coo* 
j>  foté  1  qui.  je  ne  puis  m'ociupcr  d'autre  chofe. 

»  Je  fais  que  les  horrirries  to  ment  des  piojcts.  Ib 
)>  s'^ilciT^l Iv nt  )  i!$  s'uniffcnt  iis menaient  ;  maisà 
»  quoi  aboutiront  toutes  t  es  menâtes  '  ;  mpeehtra-t  oa 
M  Dieu  d'écendie  fa  main  poui  latic  dcsmuocics&dcl 
>i  prodiges  ï  Lalumicrc  qui  en  loit  >  tint  notre  f^ciia 
M  Ac  la  coaRiiîon  <ie  «bx  qui  nmie  vculcnrdii  mal.  Qai 
u  Ton  eft  tranquille  «  quand  on  eft  aflnré  d'av«^r  ma 
»  pour  foi  !  La  Vimrra*  b'vue  eaav  *  laf  MMaciaa  ai 
n  iVuias:  vQitâ  nfiaftrccAt  lea  #ti&ct  ^ 
I»  vtmÊBetvm  iwcy.cna— iianii» 
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iVITE    OIS  NOUVELLES  E  C  CllT  S  I  AS  T  I  QU  S  lî 

Du  If  Août  ifit» 


tous  leurs  rnoaveilfienj  )  «me  ïe  inî^aicïe  feît  Véri- 
table ;  car  en  ce  [{cnre  là  la  vérité  fvulc  a  diou  de 
tcj  doubler.  La  coiictnaiicc  de  ia  Supcruure  le 
tourne  âulli  tn  preuve  de  la  cercitudc  de  te  mi- 
racle. Il  lui  tue  aiinuiKc  par  ic  Contcllcur  de  la 
maifoii  ,  en  prc'fencc  de  la  Kelig.  gucnc  ,  tjui  con- 
Hrma  ce  que  le  Cotifriieur  en  difbic.  i.'embaiia9 
de  ccicc  Sup.  fut  bienn^arquif.  kllc  admiroic  ia  boiv 
ne  fmié  de  Made  Beauchéne  :  L*  ptui-on  croire  t 

  .     -    .     ,  difûit-cllc.  Mais  au  fcul  nom  de  M.  Paris  elle  fc 

Mltt  mieux  fait  connoicre  ici  pour  ce  qu'ils  l'ont»  taiioit  ;  Scie  iccirâ  cntin*  pour  avifcraux  mo]rcnt 


D0  J/a/f  le  ftt  luin, 
■  f.  Rïertti  ïbîr  m.  i'fvéq.  envoya  înrerdire  le  P. 

de  Lâtre  Jcfuite  ,  Pro-efT;  '.::  Jj  u^'hic  ,  coa- 

nu  ici  pour  ce  qu  ou  appelle  unv..4i  iKuIoc.  Mais 
cette  inccrditlion  que  monieiicai  ce.  Ce  n'tll 

3UC  pour  empcchef  ccJctuue  de  prccncr  le  ici  mon 
u  Sacr^  ca-ur  dc'  Jefiis  «  donc  kt  J^luite*  tbm 
demain  la  Fétc. 
II.  Ces  rr.  n'ont  pas  tout  perdu  en  calomniant , 
ila  ont  fait  >  M.  Texier.  si  d'un  coté  ik 


ÇpUMIK 

le  finit 


d'un  autre  côté  ils  ont  nfullî  à  fc  faire  cratndie  ) 
de  telle  (bne  que  les  perlonea  qui  ■ont  été  comme 
k  lîb  de  M.  Texier  >  guénes  par  l'iiUercellîbn  du 
B.  Diacre  f  aiment  mieux ,  cnferelir  les  merveilles 
de  Dieu  dans  un  timide  lîlcnce  ,  que  de  s'cxpcfcr 
tu  rctrencimcnt  de  la  Sociccé.  C'cit  pour  cela  que 
par  toutes  fortes  de  précautions  on  a  trouvé  le  et  i- 
minel  fecrct  d'<îtojffcr  un  miracle  cctiain  »  opcic 
fur  S'.s.i^  Beauthcnc  Rnlig.  Ui  fui.  de  cette  ville,  tl- 
le  ^toic  fuieuc  depuis  l'aide  de  la  ans  à  des  migrai 


d'andaïuir  i  ou  d'tibrcttrcir  du  moina  l'Cuvre  dfe 
Bieu*  Le  ConfHT.  qui  déclara  le  miracle  •  en  cft 
plus  pcrfuadé  que  jamais  :  Oiats  voici  cofmme  onafliirt 
qu'il  en  parle  à  fa  Pénitente  :  «<  Si  vous  publîct 

)>  la  cl.ofc  d'un-;  certaine  façon  ,  on  vous  enlèvera 
»  comme  ia  Ke.ig.  de  Troycs  ;  Se  je  vous  rlcfctw 
»  d'en  rien  dcnrc.  »  La  pauvre  Hllc  elt  tellement 
oblcdée  dans  la  maifuii  ,  que  ce  qu'on  lait  pour 
étouffer  le  prodige  ,  ne  fert  qu'à  le  confirmer.  El- 
1  '  ne  peut  iè  diipcikler  de  la  moindre  oblervance 


nés  de  S4  neurcs  «qui  10  ans  après  ^cotent  deve-  monallique*  la  plut  légère  Indijfpontion*  ind^pcn- 

nues  plus  fréquentes  &  plus  douioureures.  Un  de-  dante  des  anciennes  »  fait  crier  aulfitôc  ^'cile  ii'eft 

botdemenc  de  pituite  «  qui  s'y  étoit  joint*  la  fut-  pas  guérk<  comme  fî  une  guérifoa  irirâiEBlcate  dl> 

fbquoic  6l  lut  caufoic  un  dégoût  univerlel.  Le  nui  voit  ctre  un  pnifervatif  continuel  contre  mueitoi 

depuis  4  ans  s'étoU  encore  augmenté.  Elle  étoic  infirminb  imaginables  !  Il  en  fera  apparemmo»  d* 

ttuquée  de  tems  en  tenu  d'une  efptce  d'apopié'  xc  miracle  comme  de  bien  d'autres ,  AccOnnined!W 

iit  qui  duroit  s  oa  <  jours  ,  qui  lui  loumoit  la  ne  infiniré  de  faits  dont  la  cerritode  efl  éàmom 
boucne  ,  lui  épaidifToit  la  langue  >  Si  lui  caufoit 
encore  d'autres  acciderw.  Cette  complication  de  maux 
l'avoit  fait  tomber  dans  une  foiblelfe  qui  ne  lui  a 
permis  jufqu'au  moment  de  fa  gucrifon  ni  de  jeu- 
ner>  ni  de  faire  maigre,  ni  lie  fuivte  aucuns  des 

ésercicea  de  la  Règle.  Les  Médecins  lui  avoicntoref-   ,  ^     .  , 

crit  quantité  de  remèdes.  Laffe  de  fuu Hiir  ^a^re  donner  de  Rélation  par  écrit  {  nnais  parce  qu'elle 

i  charge  aux  autres  ,  elle  étoit  re'folue  de  faire  au  lênc  iôn  devoir  qm  la  prefTe  »  elle  r^mid  avc« 

meint  une  partie  de  ces  remèdes  dans  le  mois  de  fincérité  k  tout  «en  qui  rinterrogCBC»  Vdd  Ct 

M^*  Mais  Dieu  lai  inTpira  de  prendre  une  voie  qu'on  a  appris  par  cette  voie*  Se  ceqne  Mus  ccui 

flut  fiire  &  plus  çoume.  Elle  eue  recounà  Tinter-  qui  paifcront  par  Blois«  peuvent  également  aprcn^ 

ceflion  de  M.  Paria  «par  uneneuvaine  commencée  dre  par  eux-mêmes,  cette  veuve  avoir  un  cancer 

le  Dim.  gras      Fèvr.  Sa  g^^rande  confiance  l'avoit  au  front,  dont  les  rameaux  s'étendoient  jufqucsibt 

fOnée  à  faire  maigre  leS  a  jours  prccédcns  >  Se  el-  la  téte.  Un  Fr.  Capucin  d'Orlc'ans  entreprit  de  la 


trée,  &  qui  font  nieî  ccmme  s'ils  étoient  fauik. 
C'eit  le  caradcre  dominant  de  ce  tcnvs-ci> 

JII.  La  Dame  Colineau  du  fauxbourg  S.  Jean  a 
pris  lur  un  miracle  oui  la  regarde  ,  uneclp^cede 
milieu  entre  Dieu  &  les  ]éruites.  Cummc  elle  redou- 
te l'injuile  puitfance  de  ces  PP.  elle  ne  veut  point 


guctir.  Se  après  bien  des  /oins,  on  ctut  qu'il  y  a- 
voit  enfin  rcuHl.  Pendant  que  cette  cutc  oui  a  ,  le 
fieur  Siret  Médecin  ordinaire  de  la  ma}ade  ne  ccf> 
foiC  de  lui  diie  «  qu'en  v/iin  elle  le flatoit  de guifi 
rir  radicalement  ;  que  l'humeur  arrêtée  au  dcTiort 
»»  reflueroit  fur  le  dedans  ,  &c  que  le  mal  n'en  fê- 


le continua  à  garder  l'abllînencc  pendant  le  Carê- 
me ,  fans  en  rclîcniir  aucune  incommodité.  Sm  tbr- 
Ccs  revinrent  ,  la  faïué  fe  rétablie  elle  fui  vit  la 
Rc|^Ic  ,  clic  paiiaŒea  avec  fcs  he.rs  ks  emplois 
les  plus  pcniolcs  de  ia  maifon  ,  elle  jcuna  les  a 
demie,  es  fcmaines  du  Carême  «  Se  elle  tic  après 
Pâques  la,  raraite  de  8  jours  >  dont  elle  étoit  ex- 
clue depuia  |  ans.  La  Communauté  entière  eft  té- 

■MMi  de  cous  ces  faits.-  On  les  fait  par  des  vtuea  Sepc»       

Acrenea  •  maiii  parftitement  (tires  {  de  on  eft  en  maux  de  téte  fi  violens ,  qu'elle  en  pcrdoit  non  feop 
Aât  de  défier  les  perfoneslca  plus  prévenues  V  non  de  lement  le  fommeil  ,  mats  fou  vent  la  raiion.  tM 
mer  ces  faits  ;  car  la  prévention  4c  la  paflîon  nient  moindre  bruit  ,  le  jour  même  ,  lui  étoit  infuppof» 
tout:  mais  de  les  démentir  par  des  preuves  t.ir.r  foit  peu  table.  Vile  pafîoit  Its  «tirs  fur  un  lit  bien  fermé  » 
raiibnnables.  il  eii  vrai  que  la  Relig.  afenci  pen-  prcf*jue  tou  ours  feule  :  Ion  Confefleur  fait  bien  qu'il 
dant  le  cours  de  fa  guéri  Ton  quelques  atteintes  de  ne  pouvoit  prendre  affez  de  précautions,  pour  ne 
fes  anciens  rnaux  ;  mais  elle  n'en  difcernoit  que  lui  être  pas  incommode.  Nul  appt'tit  pour  quoique 
mieux  la  main  qui  la  guérillbit  ;  car  à  peine  $'£-  ce  fiit  ;  fa  nourriture  n'c'toit  que  quelques  bou- 
toit-elle  appliqué  quelque  relique  de  fon  Aienheu-  chées  de  pain.  NuU  remèdes»  excepté  quelques  la- 
reux  Inteiceifcur  ,  qu'elle  étoit  infailliblement  gué-  venvens.  Ce  n'eft  pas  que  le  fîeur  Siret  ne  vint  de 
rie*  Les  Jéfuites  ont  dépofé  à  .Icurmaniere  en  fk-  tems  en  tems  lui  en  pitypcfer  ;  mais  lamais  elle  n'en 
vcor  àe  ce  miracle  ,  par  les  inquiétudes  qu'il  leur  accepta  «  répondant  toujours  laconiquement  qu'eU 
•  caufiSes  «  par  leur  affiduité  aux  partoin  de  cette  le  n'en  vouloic  point  faire.  Cinq  mois  entieis  fe 
mailbn  ^  dès  qu'ils  virent  que  le  brait  t'en  r^HUi-  font  écoalà  dans  cet  cruelles  doalevn  t  fans  in- 
doit; enân  par  le  zele  pafTîoné  qu'ils  ont  infptréà  tervalles,  fans  diminution)  fans  efeérancc  de  fou^ 
leurs  dévaces.  Il  faut  (  a-t-on  dit  »  quand  on  a  vu  iagemctu .  Dtcu  lui  infpiie  enfin  d'iat oir  cecoun  » 
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iriaMrMfflo»  du  9*  Diacre  ;  elle  pria  qu'on  lui  fît  a-  doccdbar  tâé*  in^iGiai»  «  ttÊigmiJ^aÊimm 
•e  neuTtrioe  ches  les  dunoines  Ré^uUcrs  dp  Bourg-  la  oaunaant ,  bin  aébbi  4»  m  niie  Abc  It  p» 
moyen.  On  U  fct:  <c  l»giiftifea  vuK  aiMMCt  fi*  nicre  Cennumion  qu'aux  enfant  qui  l'f  oonfbiiw 
non  parfaite ,  du  moina  trèa-aTancéc*  Fowr  tn  ob-  roicnc*  liait  leurs  pareiu  n'f  pouvanc  cooféadr  « 
temr  la  perfection  i  on  commença  une  dQivai*  il  n'|[  a  point  ca  dans  cette  Paroille  noad>rettfe  dt 
ne  1  pendanc  laquelle  la  douleur  tc.rca  fuites  dif-  première  Communion  à  Pàqoes  dernier, 
parurent  li  bien,  qu'il  ne  nMiiquoic  à  la  noalade  Lj  Paroiirexk  Ste  Croix. de  cette  ville  ,  s'ed  rroa- 
{ju'un  embonpouu  le  recour  de  l'apprit  (m  a  vcc  dam  le  même  cas.  Le  Sr  Bault  Doyen  rural  i 
bientôt  rendu.  Depuis  ce  tenu  f.i  Tajué  a  ^ic  en-  qui  en  écoic  Cur^  •  avoir  infructueufcmcnc  menacé 
Cicre  i  nul  rclicntiment  de  Its  maax  pailcaj  cUc  oo  les  prrcs  de  merej  du  jugement  de  Dieu  t  a'ili  cnv 
iottrieiK  pas  de  s'âre  jamaj]  m:euxpotl4e^  jgccnotcnc  leurs  entàns  a  caufc  du  nouveau  Carh.  de 

Liu  difcejt  de  irwr.  faire  leur  première  Corrununion.  Il  elVal!^  iui-mé- 

[  Stns  Z  I.  M.  l'Ait-hivc^.  iWi  fait  doiuier  par  me  le  icf  Mars  rendre  compte  de  f-v,  conduite  au 
fes  Archidiacres  un.  ét^c  des  Curcfs  ou  «jui  cniei-  Souverain.  Juge.  Son  Vie.  ôc  le  Sr  BÎondel  Dofcn 
gnent  Ion  nouveau  dttechilrnc  ;  ou  qui  ne  l'cnJcl-  ds  S.  Quiriacc  Vie.  Qén,  forain ,  firent  d'inunio 

Suant  pas  >  4c  n'ayant  ^Qiii^reclaoïQpubliqucinoct  a-  cfforu  pour  lui  arracher  avant  fa  trort  une  déclar 
ce  icurs  Conrrcjes»  ne  sSesciifenc  queuir  ce  que  ration  en  faveur  de  ia  Bulle  U.  de  la  nouvelle  do(> 
ce  Cat^b*.  «it  trop  long  ,  ou  eux  trop  «vancM  co  (fine  de  M.  de  Sent.  Il  leur  répondit  qu'il  n'en  ^■ 
âge  pour  cliaqger  de  mccode..  Un  Tau  que  ce  tré'  voit  que  inor  mit.  Heureux  «  à  k  Seignesr  t'cft 
lat  est  itfibiu  a'aller  en  quelque  lotte  aMÎjfwr»  ches  «soKiùé  de  cette  fo»bkréparatifliii:  Le  Sr-Hareagi 
coiu  CCS  Curét»  6t  qu'il  s'dl  tostùm  doanéU  dont  il  eft  narkl'  ci-4MSi$*  faii  a  lÏKofdét  fle  s'cft 
yeuw  d'atlcr  clvcx  quelquetuna  pour  pn  QfCrpnr  iiw«é.Mr  M*  MKdea  .ttkMndSocies,  char«i 
«m  une  approuation  delônCath«.oa,i|Be  piamcflâ  «mu  àla  fins  dantlct  lens  PaKat.de  )  Cures;  de 
deTenlcignei    dans  ia  vue  d'oppoler  ces  Itgnaiu-  Mmugni ,  de  S.  Àytul,.,  tfcenfinde  ce'le  dtSu  Crtis 

Î\t  A  celles  dt:s  aeinonirances  qui  lui  ont  été  pr^  quUi  gardera  fanS;  tioure ,  corn.<«c  ia  pUa  confi 
cntcvs  a  ce  lujct.  Le  Cutc  d'ycbies  pri^s  de  Cham-»  âcrabTedt  laplus  ricin  des  [rois, 
ptaux ,  cncz  qui  M.  de  Sens  clt  ailé  au  commence-  [  ftntainebffatt,  ]  Le  Cu  ti  de  Tomcri 'ayant  rr- 
nient  de  ce  mois  de  Juillet,  intimtdc  par  ia  pré-  matguc  que  le  nombic  des  en'ani  du  Catccbiln)e> 
(cncc  de  foa  Archcvcq.  flc  n'ofant  r^nJ.c  icmuigiia-  dnnuiuoit  co;ilidcrablcn»-.nt  •  pat  rp  qu'il  failoit  cn- 
gL  a  la  v'c;icc  qu'il  conncu  1  s'cll  range  du  cocc  de  Icigner  par  fon  vie.  ia  i  cuvtilc  dc^rinc,  s'en 
Ceux  qui  n'allèguent  que  leur  grand  âge ,  de  la  diJ-  plaignit  amèrement  le  Dimanihc  17  Mai.  Unrtrm- 
ficulté  d  ciilci^ner  qn  Catcchifm;  nouveau.  M.  Lan-  m«  chrétienne  le  leva  6^  lui  du.  que  <<  Si  ;ci;5  6- 
guet  bien  content  f  lui  a  confetii<f  de  fe  faire  iouia*  »  toicnt  comme  elle  t  chacun  rctireroit  le*  cnfans 

Ser  par  un  neveu  qv'ii  a  a  Paris,  ôc  qu'il  lui  a  or-  m  4e  du.Cat.  &  de  l'école.  (  C'ett  qua  le  Maître 
onné  de  Hure  vetiir  :  lui  pronietuu»  fort  obli-  >*  d'école  aXiuici<i'dx.  du  Vtc«'.icMscic  Cttécbifme 
aeannmcnt  d'auprotuver  çe  nouveau  Minillre  dèiqii*ii  »  e(t  bon  (  l^owe-C^le  )  mot  n'en  vonloos  potot 
Ipioit  arrivé.  Le  neveu^étant  jeune ,  pourrit  leçon-  m  (^aatre;.en  un  mor  poim^  de  nouveauté.  »  U 
§»rmer  avec  moins  de  peiiv  au.  nouyel  enl«ignement.  Curé  lui  ayanc  enfiitee  arâud:dans  une  converfaiias 
II»  lit  Cominiinauté  des  Urfulinet  de  cette  ville  aaniculiere  que  le  nouveau  eatéchiûne  a'éuiçpai 
feçoit»  dupQur  nveux  dire»  recevoit  apnueUtoienc  bon*  elle  lut  demanda  pourquoi  donc  il  ibomoit 
S.  une  penf^in  d^  taoa  L  dont  la  quilMiçe  qu'on  l'enfeigiuf  d«nS>lâFnroi^  «  Je  ne  vcoi 
iJevoïc  cçrc  lignée  par  M.  l'A/CQ^viquet  QupnaotV  »  pas  (  dii-il)  me  AÎK-dSlViircs  >  mtfiàntr» 
e(l  habile ,  on  lait  mettre  to.4c  a  nrolit«,  Ces  n  ciiier.  Vous  étet  obligé  (  reprit  la  p^fanne  in^ 

Q'enfeignent  pa|  le  nouYea^j  Catéchifioe.  Le  Prélat  u  ^tce  )  de  vous  cxpoicr  dans  le  beloin.  tt  Toot 
pour  les  punir ,  rctu|c  de  ligner  leur  quitancc  ;  âc  les  habitant  de  Tomen  prcfq.  aufii  z<^lc3  que  ccrre 
par  ce  refus  le»  prive  de  l'unique  rcfTouice  qui  leur  botinc  femme,  ont  mjnaié  le  Maure  d  école  de 
felloïc  pour  (uDliltcr.  c'cit >c  que  l.i  Super iturc  lui  retranrhcr  la  quccc  du  vin  ,  s'il  concinuoit  d'eo* 
pris  ia  liberté  de  lui  repjclcuctr  par  une  lettre  ticjr  ftigner  le  nquveau  CatcLh.l.-Hje.  l!  n'y  a  pa5  julqu'aax 
telpectuculc..  "  La  qualité  de  perc  [  dit -elle  cntr'au-  en  tans  qui  ont  témoigné  leuj-  zele  contre  ccccc  in- 
«  très  chofes  à  c<i  Prélat  J  que  nous  honorons  en  novafion.  Le  lendemain  delà  Fcte-Jiicu  &  le  Sa» 
s>  votre  perfoo^ie  l^crce  ,  ne  me  permet  pas  de  n»idi  (iiivant  ils  fortirent  toiis  de  l'école  en  fe  hou- 
t>  croire  que  vou^  v^luiliei  retrancher  le  pain  a  chant  les  oreilles;  foulevcmcnt  oui  a  tt^rcé  le  Cu- 
19  vot  enfan|.  »  Vq:çi  la  ré^^cnfc  au'ellc  a  revu  de  ré  d'ot^donner  au  Maître  d'<école  oc  reprendre  rso« 
. l^ioguf t»  dac^ç  dft  VicrLul/cs  du  y  luin  17%^.  aea  catéchiTinc.  Il  laut  qu'un  £t.  ait  fil  nonfclk 
«t  11  n'cft  pai  juftçt  Ha.crêfrihonoicc  Mcrc  ,  que  ooârine  bien  à  çtsur»  pour tae inlêaflUe  àsB pt* 
H.  vous  ro'^appeiliei  votre  pere  quand  il  clt  quelkios  de  reil  fcandale  ! 

m.  «p«  intérêts,  temporels*  d^quc  vout.oobliiez  cet-  [  M0»ter$40.  ]  I.  L^  Sr  SaiUouir  Fr^re  Breton* 
S»  te  qualité  que  pieu  m'a  donnée  à  votre  é^ard.  Curé- de  Baibqr*  placé  d^puit  peu  de  la  main  de 
I»  quand,  il  eft  queibon  de  votre  conduite  fpirituel-  M.  LangueCi.  «m  tous  les  jours  co  dffjpute  nvcc  6t 
s>  le:  d^  quç  vouirefuiez  de  recevoir  :'t  n  i  inain  le  earoulicnt,  pour  le  même  lîycti  lea.«|ifiMH  ic&p 
w  pain  de  la  parole  »  je  ne  p«i|  me  charge  de  vous  fent  d'apprendre  le  nouveau  Car.  0c  let  pnms  as 
s»  Fournir  le  pain  matériel  {.  l'ai  méra«  tout  lieu  de  ««ulent  pas  qu'il  leur  fotc  enfeigoé.  Le  Curé  bt 
1»  croire  que  vot^  mailon  eft  alfes  riche  i  pour  le  traite  de  rebe'Iet  de  de  mutins.  **  Il  faut  (  diloic«ll 
u  palier  au 'ccoursque je  vous  avotsprocu  é.  Jt  luif  j>  il.y  a  qucFqiv  trms  aux  pié^  de  l'Autel  )  être  loe» 
»  Ma  trcs-hono^ce  Mere ,  entièrement  a  vous  en  n  mvi  a  les  Sar<ér:eu.Si  c'cii  a  M.  l'Arroevèque  i 
»  N.  S.  ôtc.  .1  »  '^'  î'-'f      '1i*f  neuf  devtns  .r0irt  ;  pour  moi  je  tf 

I  L  t'revinf.  J  Le  Se  Barbée  Cu''é  de  S,  A  ■oui  ,  i>  fuis  Tournis  a  un  point  que  s'il  changeoit  au:oor» 
aya  . ,  in«gré  i  oppaiiiioii  ojvjicc  de  le»,  i'aroif-  »i  d^hui,  je  chaiigerois  demain.  ■>  Uj  jou' en  lâi- 
ficiiS;  lu.)  ticué  le  nouveau  Caté.niimc  à  l'ancien»  fa-it  k  Caicchiim.' ,  il  dit  aux  entans  qu'il  ailoïc  let 
étoit  lur  le  poi.ni.  de  reprendre  1  ancien  de  de  qui-  ii':crr(i.^c-r  le. un  l'aïKicn,  puilqu'i  s  ne  vouloienl 
CCI  u  nouveau»  logique  U  ngott  l'enleva»  ^bvç-^  mj  appicpdre  le  nouveau. .ftjugVM  gitr /'ég/f^r/ (dit- 
«Mac  le  ap  Mpv«ia^,«fmiar«     «r*.  BvÛMg  San  il  ft  m 4e  ca caftw)  iUr>iar  «gmtmtt  C^rdff- 
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£viq.iu.\G  parlote  le  Cur^.  L«ofant  ignorant,  cette 
tifonle  qui  cil  du  nouv.  Catéch.  dcmeuroit  intcrdic. 
«  Quoi  ?  rcpru'  le  Curé  tout  en  colère  •  cette  ré- 
*>  ponfc  ne  te  plaît  donc  pas  ,  non  plus  qu'aux  Cu- 
»)  tés  voifinj  ,  qui  loin  t»Lh<îs  dcnc  s'y  pas  voit  î 
tt  Vraiment  «  ils  difenc  bien  d'au:ica  choies  ,  ces 
»»  beaux  Cu'és .'  tvcUlei  ceux  qui  donncnc ,  ahn 
•>  qu'ils  apprennent  à  les  coi\noicrL-.  Ils  dilcrnc  ,  ce 
»  qui  cftoorrible*  que  J.  c.  n'clt  pas  moïc  pour 
»  coosle»  pécbcun.  [  Cequ'iiya  d'iio  iuic  ,  c'cii 
4c  cftlommcr  «nfi  fei  frères.  J  Une  Dil^  qui  ap' 
flT^'T  à  ia.  OMM  du.  lieu  >  de  qui  écoit  prc'lcn- 
9Bf  ne  pK  f.  mût  i  cUe  le  Icv*  »  te  die  au  Curé  : 
j>  cela  A  Vm  pim  Wribk  >  M*,  de  mentir  de- 
H  ftac  I0  SMCNMMr*  Pouvet-vous  (aire  de 
M  iMUiM  de.  Oiea.  «o*  école  de  rocATonge  ?  vousl 
I»  dîRi  à  ce»  enfan»  que  c'dt  rancie»  Catech.  que 
»  Toot  leur  demandes  *  4c  Tout^leiir  fugi^érez  le 
>  réponfe  du  nouveau  «  aevous£ûcee  dire  a  d'bo» 
>*  néccs  gens  ce  qu'ils  ne  dilcnt  pw  !  »  Aprc«  qjn» 
elle  fc  retira  ;  Oc  le  Cuté  ,  dos  qu'elle  filC  IbOMt 
fc  dcthaiiu  ini(î.cmnciu  contre  clic. 

aux 
tois 


liiirti  pldace  ^  fir  «ne  jiAtaccêadliMtHmatre  t  d^ 

ce^e  l'un  d'euir'ewx  lui  avoitdonntf  rAbfolurion» 

fa  v$  rircerroRcr  fur  fa  foi.  Punition  qui  ne  dura  que 
1).  bc-uicj ,  les  Réc.  ayant  promis  d'ctre  plus  attentif* 
à  l'avenir  ;  ce  qu'ils  ont  cxa(^rmem  ohfe:\é. 

Fendant  les  fctcs  de  Pâques  M.  je  CiaHjureur 
ttrrogfant  »  entaiu  »  qu'on  lui  «voit  préfcna's  pour 
reccv-oir  la  Confiririation  1  leur  dcmpnth  à  quoi  Icit 
ce  Sacr.  l!s  rtfi^ondircnt ,  «  Il  donne  l.i  iuj  de  com- 
battre les  cnnîmiî  de  i'i  alife.  »  Commt  lis  .lanjtmf- 
$ts  ,  reprit  aulilcot  k  coaiV  Smms  dtnit ,  ajoutèrent  le 
Supr  du  Sétniiuite  éc  le  l'récepceur  des  enfant.  Mau 
lesen&ns  épliquer«i»  qu'iJê  a*«r«ieK  pe»  iSAMMMT 
dt  tfnatttrt  ai  Mrfjfintrs. 

II.  L'on  rovtitK.ici  le  p  Arril  dans  la  Faculté  de 
Droit  une  Thtic  fur  la  dilliji^UoD  des  *  Puillivices  » 
laquelle  ne  coflcicot  que  la  doârine  des  IV  Article» 
du  Cieigd-de  i68a  «  ic  quelqurs  propofittont  qui  en . 
font  dei-«eaféquences  «aiurcUcK  Elle  a  été  Uippri- 
mée  par  aa  Arrêt  ékÇfakH  %  àJa  foiliriiauao  dr 
M.  le  GoadittccttC 

lis.  M.  l'hv.  reçue  le  •  Mai  les  derniers  Sacrement. 
Le  Doyen  de  laCatédr.  en  les  lui  adniiniflranc ,  l'cv- 
hortatort  de  mettre  fa  conhance  en  la  miférntrde  ir 
Dtru.  M.  de  Paris  CoaJj.  en  tut  choque  ,  &  le  Icndc- 


II.  L'ancicn  Caréthilmc  o; donne  aux  enfans  de 

Éirc  le  iign«  de  la  croix  touce^  Ks  tois  qu'on  les 
terroge.  Sujvrc  cette  anti  juc  mtfiude,  eli  ua-cri-  main  il  dit  au  Doyen  qu'il  n'^ivoit  pas  eu  railon  d'i»- 
me  qui  mérite  punition  ,  Ion  iriirnc  qu'on  ne  le  fait  ]tfltr  tant  fmr  l.i  mifé^  ttarJe  dt  Dieu  ,  puifquc  fcxi  oncle 
que  par  habitude.  Une  jeune  hllc  de  i)  anii  é-  avoit  remplifî  éjuclement  tc>u5  fcs  devoirs.  Au  itflc 
Caot  malhciircufcracnt  tombée  dans  cette  tauf*  %  le  le  Prélat  moribond  ,  dans  un  long  difcoarj  uu'il  fit  a- 
Sr  Olivier  chanoine  de  Oeiiërvant  de  Montcreau  «  vain  que  de  recevoir  le  S.  viatique  ,  vcnoic  ae  donner 
fbn  auffiiOT  U^jfSwt,*.  Rour  la  punir  (  difoic*  de  nouvelle]  preuves  de  fon  lele  pcrfcvcraiu»  U  die: 
•It  )  de  là  défidiâflaQce  à  tm  Prêtre  «  if  l'a  renverli^  «ncr'autres  chofes  que  ,  s'il  avoit  nWtraité  quelqu'oa. 

Sar  terre  à  coups  de  poings  Le  pere  pre(éitf  fe  plaitK  eu  particulier  *  fa  confcience  ne  loj  regrochoic  rien  à 
e  ce  qu'on  maltraite  aioli  fa  iÛle»  de  le  Delfei  v.   cet  «zard.  U  mourut  ain/î  le  9  de  juin  »  ea  cnriliiinanr 
lui  ordonne  de  fe  retirer»  le  menaçaU-de  rendre  tout  le  mal  qulilafiii  ^ndant  xj,  ans  d'Epilcopai.  IL: 

Ïlainte  de  ce  qu'il  P»trmklé  dam  fe»  fbnâioos.  avoit  été  facré'lT«jd*Aire  en  i6vv«&.d'0rl.  ea  1704*'. 
e  boa  hamtm  w  «wm,  en.  cflcc  i  cecws  creiac  k-    Apii»  phifiea»  eotitelbKion»  fur  dei  intdraca  Mm>  - 
«ddic  de  ce»  MM..  aieiir  tcmporeli,  J^ÇiMpitre  de  h  cv^  fiir  ofic^ktti»^ 

Tels  font  les  procède»^  cei  hutt  litkùftrt'iinm-^  deM.  leCard.  Muùme>nk  JeCoadjtiteai-  es  potife^ 

'  *  iton  le  M' Ce.PrélacdèaleieiMknMin  de  Id.niQrt  de 

M.  fon  oncle  -,  doQt  il  proraec  deillivic  cn-toat  l'eu 
piit.  0c  la  conduite  >  .fit  un  Maudemcnt  à  la iouann 
du  defûirt  ,  de  fcs  vertus  «  de  fa  tendrcflc  paicrMclIe 
peur  fcî  diccéfains  ,  de  fon  afliduité  à  c^lâjret  totif 
les  jours  le  S.  Sjc  iKe  -,  Se  de  fcs  vceus  c^jninuel»/^ 
pour  laiflitr  dans  Ion  dioccfe  lit^ntx  [  qu'il  n'a  cefTé 
de  troubler  jufqq'a  fa  mort^  ]  M.  de  Parjs  a|r"jic  que 


gtrs  que  la  Providence  a  envojrâ  :è  M.  Lasiguet 

pour  iupp'ifcr  avec  édification  a  ceux  qu'il  a  ou 
chaifcs  «Je  Ton  dioccfc ,  ou  interdits.  Ce  n'tii 
tout  que  dilicnlionj  ,  quirclicî  ,  violences  qui  font 

Îémtr  ceux  qm  ont  juclq.  fcnti  titns  de  Rcljgion. 
I  fcmblc  qu'on  chcihc  les  teins  in  plus  faints  pour 
donner  les  fccrxs  les,  plus  fcaudaleufes.  Le  Lundi 
de  iw^ucs,  un  chanoine  étaoî  habille  pour  monter 
«  l'Autel ,  oii  k  S.  Sacrenttnt  ctoit  expofc  ,  k  Sr 
Ciivicr  l'infultc  fur  dtj  droits  de  Convoi ,  ,u'il  l'ac- 
cule d'avoir  reçu  mat  à  propos  i  &  fur  d'autres  af- 
frire»  de  cccic  nature.  LM  ii^ures.ue  fuient  point 
^aignde»  d<%  part.4p  d'autre  :  4c  la^rclt;  fut  fi 
vve  de  fi.loàfÎMt.- que  les  habitans-le  retirèrent  « 
Je  chanoine  éioit  ho'S  d'ér 


u  l'honneut  ôc  la  grâce  que  M.  de  Flcuriaw  iuj  a.^tc 
»  de  le  demander  pour  fon  foccetîcur  ,  l'e;igîjgc«i  i,. 
u  encrer  dans  fei  vues  *  à  coniiuaei  les  travaux  -,  Se  kx 
»  fe  rciidr»  Ibo  dimi  muMtttr.  »  Txavaux  mii ,  co»«— 
me  toup  le  monde  lait  »  fe  font  bornés  à  pcrieAiter  fon . 
diocèfe ,  à  interdireJeeineillears  fiijctf ,  à  dépoQiSder 

  las  Curés  les  pluiirM«nnaaodables  par  leur  fçience  fc. 

«k  moncer  i  l^jneL ,  li  le  Ht  cepcndatu  ^  mais  par  leur  pie;e  «  fc  à  dtlUir  dt»  MinifttY»  ign«ran»  fc. 

K-on  aiceadre  ainn  chofe  de  Miôiikc»  dt&ofiip  cnvonâ  «  rouvcac  ciwbm—  daai  Jean  moeur» ,  afiaiai. 
aadoaner  pour  inv.«il  imérCt»  ULibide  wiia  aawigldwem  faiiWM.4Ja  Jdk.dtAiBBWateLvaUinr- 

t6dûPidlKk. 

tr.  Aidmdc  après  cette  MnMt>  Mado  fAhBdR  dfc  9;.. 
Loup  permit  la  Cornmunion  à  celle»  de  fes  Rcliçieufe»,vi 
qui  pour  leur  oppoliiion  à  laX.  en  étoienc  privées  de» 
jT^lis  longtcms.  Le  nouvel  l\.  l'ayant  appris  ,  lui  ep-» 
ne  par  lettre  des  rcpi  xhes  fort  aigrçj  ,  qu'il  réitéra/ 
de  vive  voix  le  16  Juin  ;  MxJ.  lui  dit-il  ,  il  fmt  ctn-, 
iuirt  V0S  jitUi  -/fftrrrrf  t  île  fer.  L'Abbcdc  refuCi- 
de  lui  dire  qui  a\Liii  contcllé  fcs  Relis.;.  F  Ile  nt  .'Ugci 

cllci-ci  de  la  part 

Caterine*  opceu  peine  à  t'y  contormcr .  mais  la  fa-  du  trél^t  •  <iu'if  IriK  interdifoit  les  Sacremens  ;  fc  I4,' 
cUitd  avec  laquelLe.  le  Prélat  accorda  de  ces  iortec.de  Prieure  reHiia  atilii  la  même  commiffion.  Il  ne  voulut 
l^ennillions  à  quelqticvijAi  de  ceux  à  qtti  ccsMr»  ca  parler  i  aacune  des  Hciig.  otpofécs  à  la  Buller^joai^ 
refufd.  leur  ût^baaacr  de  coodiMcc. .         Il  •'CMietiQK^loDgtcini  axée  le»  accepcaoïai*-. 
ItaàaetMi  IcnSSUeis  fiiicM.iMadii«.  ftlteam.lriajpMa.. 


mer  pour  inv.«il  intérit»  la.iraide 
feraal  C  La  reclanuuioa  de  ce  diocèfe  coocte.  le 
eoaireau  Catécbifme  de  M.  Languet  pouinic  tenit 

lieu  des  plu' fâvantcs  réfutations;  qui  d^iUlCW»  t 
comme  on  le  lait  <  ne  manquent  pas.  J 
D'OrUsni  M:i:  ,^  Juin. 
Ir  Prcfquc  tcjj  les  Curé:  de  cette  ville  ont  été  do- 
ciles à  rcxhortation  que  M.  I'^vfque.  leur  hc  a'.-ant 
la  quiniaine  de  f.*qucj,  d'aeccrdcr  à  leur»  pa'oillîcnj 
dt<  pcnniifions  de  (c  conletlc  ^  il  lurc^  qu'a  eux. 

Les  feuU  CUfés  de  S.  Boriott ,  de     r.ULinc  x  de  &te  pas  non  plus  à  propos  de  dire  à  ce 
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I*  II.  Ttr.  ngtil  ptr  mt  î«tre  du  f .  «Te  Lînrcrei , 
QMnda  le  to  de  ce  molj  !c  P.  Martin  Rtdtcur  dts  Jé- 
■li(<.S  ,  &  lui  dic  en  p-ekiicc  de  plulitur.^  (-l-Momcs  ijuc 
«  Je  P.  de  Linicrcs  lui  ayant  Uit  une  fatistactioii  /•'«; 
ï>  ijHt  Jufftjante  au  nom  de  la  Souccc  ,  il  rcndoit  fts 
»  l'ouvoirj  aux  JtT.  .1  la  léruvc  ceptndant  du  P.  Pc- 
x  ciçii  [  jnitidi  .es  Tannce  jalkie  ,ioui  a\oir  taiiàfcs 
pcnicetUv-s  Jci  u!tcr:ogai.onj  p  opics  a  t'voitir  la  pu- 
<lcur.  ]  Il  lut  c«  uitc  dcv..nt  route  la  tcuv.f,  [;nic  la  let- 
tre du  A.  P.  Coniciilur  *  donc  le  Recteur  iiuenompic 
plulicuts  (ois  la  lecture  *  en  diTutu  que  u  le  P.  éctm. 
*>  o'étWK  pM  liupéricur ,  avoir  écrie  ce  qu'il  aroit  voa* 
»  m  ;  nuus  que  lui  (  Rcdeur  )  n'avoir  pu  ni  tn  hoii- 
M  neur ,  ni  en  conicience  <  fîgner  ce  que  S.  G.  avok 
»cxig^.  »  Le  peu  de  R;rpca.du  Jéfuitenc  appréhender 
ma»  ainilans  que  Je  Pr.  jafienMnt  iniié  m  mirât  les 
Pouvoirs ,  qu'il  venolc  de  rendre  ;  maisM.  ITr.lbufift 
«TCC  Mumjméiideles  impertinences  du  Jâltriomplunt. 

1I<  Ce  même  Re^cur ,  homme  intn|pianc  t  dcmân- 
doit  depuis  quelque  tcms  à  U  ville  fov.i  tlïFcrtn;  pré- 
textes une  au^i^mentation  de  ^co  liv.  de  rente.  Il  a- 
voïc  emplo'/c  pour  cela  Us  loUicirarions  -,  incmc  les 
baitciks.  l.e  Corps  de  ville  î'cll  a;ltmb'c  r lulieurs  foi», 
©H  a  teuilictc  1(.5  r^f^itrcs  ;  &c  tout  hicn  t'x.unuié  ,  on 
a  prouve  dc'monlkrinvLTncnt  a  ccr  l>ons  l'cres  qu'ils 
dcvoi^MUa  la  Ville  ^7  co  &  quelques  liv.  Sur  ouoi  il  a 
été  :c'lb!u  de  retenii  les  femmes  qu'on  Krur  donne  m\- 
nueiii.nnciK  ,  juQu'à  l'entier  paimcnc  de  cette  dette. 
Les  Jcfuites  «lU  porté  l'alfaire  au  Confcil  t  où  la  v:ll( 
a  envoyé  les  pièces  lulHIkatives  de  fa  délibératioiu 
Ils  le  vancenc  ici  Bobli^Limnct  Ae  il  7  a  ailcx  d'ap* 
parence  ]  qu'ib  obdcnaroat  dci CamNl&irM  àlwr 
gré .  ac  qnib  ne  inanquerooc  pas  de  MOYINS  potfr 
lénliir  daîu  eme  alfiùre. 

Dt  Pmit, 

An  Mm*  mtnfit  de  juillec  M.  de  Romigni  oa- 
*wit  l'Aflembléc  par  l'éloge  de  M.  Lcu:llier  Doyen 
de  la  Faculté,  &  ancien  curé  de  s.  Louis  enllf- 
le  .  ijui  vcnoit  de  mourir  dais  une  extrême  vicil- 
lellc  ,  gravie  a  iiin  yUnns  li.frmn  :  c'c:oii  la  i^e 
partie  de  l'Ora^.'un  tunèhre.  il  étoit  tnùr  pour  le 
ciel»  nMtiii'if  cria  ;  feeonJ  foint  ;  mas  il  étoit 
mûr  avant  le  cems  ,  &  mort  trop  tôt  pour  fcscon- 
treres  :  pr,t>n.umns  n*bis ,  dit  le  Sindic  dans  la  je 

J»artic  de  fon  diltours.  On  fe  fouvient  encore  de 
a  lettrtde  M.  Uutlhtr*  M,  U  P.  Pr.  &  de  la  flécrif- 
&re  de  cette  leare.  CeftfiuM doute  en  liNlânialluliun 
à  des  événonens  de  cette  iunire*aBe  l'Orateur  rele- 
va beaucoup  dans  fon  déium  Dojrcn  les  mtrtjHes  de  fir- 
mttti  «l' A  avitt  Àtmiiti  par  MU  M  U  À  U  vtUt, 

tt  tut  enfuite  qucition  de  l'aflitt'e  du  fieor  Baf- 
fëliii  Prot'elicur  de  Philorophie  au  Collège  des  GraA 
liiu  >  lc|uel  avok  avancé  dans  une  Thëfe  du  6 
tcvr.  de  cette  année  (  col.  l'c  j<iirapraphc  «  )  que 
t>  Kj  cnf'ans  à  qui  rétcrmlk-  (chci  c  crt  retuléc  , 
»  ne  lor.t  lailies  dai-s  la  ni.iHe  de  perdition  qu'à 
»  caufc  des  péchtî  ijueDicua  prévu  i;u'ils auroient 
»  commis,  s'ils  euilcnc  ccu.  Cette  piop.  .ivoit 
été  dété.éc  à  i'AlitirJîléc  du  mo'?-  de  Mais.  On  a- 
Vuit  neim-r.é  j.-s  PikIcu'S  pour  !'i«:ai"incr.  N'aisà 
la  rctoirmandation  de  M.  Languet  Arch.  de  Sens» 

Î[ui  a  inl^'cdion  fur  le  Collcge  dt.s  Gralli.::  ,  &  que 
e  FrotelJeur  n'av«ic  pas  eu  de  pckie  à  mettre  dans 
lôn  parti  >  l'affaire  nlivoit  point  été  fuivie.  L'vni- 
veruté  au  contraire  (  comme  on  le  verra  cl-apti:s) 
■voit  fait  ion  devoir  *  Ac  ta  Faculté  moderne  de 
TbéolMÎe  s'en  étoit  offenféc.  f>on  Sindic'  Air  tout 
en  tut  lî  choqué  1  que  dès  qu'il  lut  connoïnknce 
de  Petitreprife  dt  la  fitenite  dtt  «rfs  (  c'cft  atnfiqu'il 
appclloii  L'Univerfité  )  il  écrivit  à  Xt.  le  Carcl.de 

f-Jej:i  ,  pjj  s'e'i  p,',li:iJ;e.  S.  !.  'ui  fît  léponJrc 
pju:  M.  de  Mauit-i^as  «   ^uc  "le  Koi  avuU  diclcadu 


»  k  Itrniverfîré  dlnfcrire  !a  ConclufTon  do  *%  Juji 
>>  lur  its  tt^urts  i  q.ic  s.  M.  avuii  choque  a  foi 
»>  la  connoiiianec  de  cette  aflane  :  &  qu'au  îùt- 
Mflus  le  Ko  ailurolt  toujours  lafae.  ce  la  ;  :ot«  cton.  >i 
A  l'cjjaid  des  lo  propo(.  que  le  (ivur  D  r-nd  a- 
voît  «.xtiaites  des  Thelcs  He-mej  ,  ou  airete'^s  p« 
le  parltJntnc  ,  «c  qu'il  vou.oit  qu  on  nt  loLtcnk 
par  tous  ;es  candidats  ,  mais  uont  l'Alkm» 
blée  du  moss  de  Juin  avoit  renvoyé  i'é^a^rKnauS 
députes  prc  rt  gravi  :  M.  de  Rom.  fil  Icchirc  d'ir 
iw  lettre  par  laquelle  M.  le  Gard,  avoit  défends 
ou'ils  a'aflcmblallent  à  ce  Ayet  julqu'à  nouvel  oi^ 
'Ore*  Au,  récit  de  cette  défeiofe  tout  le  zele  du  Do» 
ceur  Dufgard  Te  ranima.  Il  avoic  eu  ia  modéraiio* 
dans  les  autres  Aiierabldes  de  ne  fé  plaindre  que  des 
vloUMcn  du  Parlement  :  dans  celle^i  il  ofe  taiielt 
même  reproche  à  coos  ceux  qui  approcha  nt  le  Roi. 
Il  accufc  de  lâcheté  les  Doétcurs  qui  plane  ic-is 
cette  opprcfljon  ;&  il  les  traite  de  chiens  qui  ii  ont  pas 
la  Ibrcc  L.'vEuiff..  PoyrmaiiUinir  la  imui  dea'u.t  cott- 
lenucdans  Us  prop.  prolcrues  pat  le  l'a;  I.  il  ne  trouve 
plus  de  rtklource  que  dans  Ion  prop:e  euur  .g^  oc  dans 
la  fcimtié.  Il  «  itoit  le  cher  des  Api.crts  .  qui  du  iju'i 
vasumi.  ux  9i'-eir,i  Oien  i/t.Uc.  èc  s  .  ùui  -ajoute it-il , 
rendre  acciat  ce  qui  appartient  a  lc!.  il  ia«t  aulii  rco. 
die  à  O'eu  ce  qui  appaiiicnt  à  Ditu.  Gramîs  prmeipca! 
aufr}.  il  nemanquoic  qu'une  julte application.  L'ulagI 
que  ce  Daâ.cnnilUc  9  parut  li  déplacé ,  que  Tes  Oou- 
treres  même  en  murmurèrent.  L'Abbé  le  Moine  l'inoei*» 
toropit ,  Se  lui  dit  qu'on  n'ini'ultoit  point  ainfi  i  l'an" 
totite  Kofale.  Il  oe  fut  plus  polGble  au  véhément  Ora- 
teur de  continuer.  Il  eut  besiudiavcr  A  voix  T  prcndi* 
un  ton  patérique  *  rouler  dcsyeos  étincelam  élancer 
les  >  poings  vers  TAlf.  *  demanderf?  on  fc  révo'te 
contre  le  Roi  «  lorfou'on  a  recours  à  lui  ;  il  nr  put  te  tai- 
re latre  lîlence.  Maiss'ilent  la  .rouleur  ue  i^cn  cuicr  m 
li  beau  chemin  ,  il  lut  la  conîolation  de  le  voi^  apuyé 
Pnr  le  l>oCt.  Gailiandc.  Celui-ci  dans  le  cours  de  .a  lic- 
libération ,  releva  io  ik  ptciit'  qu'avo  t  comir-'j  ia 
Faculté  des  arts  [  c'cll-à-dire  l'Univcrfirc  J  en  en- 
treprenant de  juger  un  poiiw  de  doctrine:  ftte»m 
tHin  tji  jaftf  a  facultaie  jlninm  ;  lO  it  piche'  de  nd» 
gligence  de  la  part  des  Députés  f»'»  rt  grav$  par 
rapport  aux  10  prupoiitions  :  négligence  qu'il  ap* 
ptlioit  une  dorminon;  }0  enfin  comme  ces  Dépu- 
tés  s'exculbien:  fur  ce  qu'on  ne  les  aroit  point  af- 
fcmbléSt  te  Docteur  Gaillande  s'en  prit  au  Sr  de 
Romigni ,  pour  l'obliger  Iqi^me  i  jufîifîcr  la  ad- 
gligence  dont  il  fe  trauvoit  chargé.  Un  «ccideor 
qu'il  prétendit  lui  être  arrivé*  lui  lernide  prérnte^ 
Il  avoit  penfét  difott-il»  fe  caffVr  la  tête  en  alisnt 
vifiter  ht  Emtntnm,  Quoi  qu'il  en  foit ,  M.  Gaillar.- 
de  eut  pour  lui  d.ins  cette  délibération  ce  qu'on  .:p- 
pellc  aujourd'hui  en  Sorbo' ne  :   It  p-arri  da  frtnrnx  i 

Earti  auquel  Ce  rangea  dans  cette  AIrembléc  SU  Lab- 
é.  Supérieur  des  clercs  de  la  Parodie  de  S.  Paul. 
M.  Diigard  vouNit  en  opinant  tepn'ndre  le  dif- 
CO'jrs  qu'on  avoit  ea  la  dureté  d'interr>.rr,prc  ; 
pour  fe  taire  ci-o'jtcr  il  produilit  fës  titres  :  qui  C0(W 
lijtoient  da  u  '01  rnc'ruc  pcrfonnci ,  tc  dans  leS  fet* 
vices  qu'il  avoit  rendus  a  la  Compagnie;  maisilcè 
fit  un  inutile  étalaij;e  :  on  pKHilià  l'mg'^aiimde  jni^a'l 
n'y  avoir  aucun  égard.  Ce  Dodeur  n*cut  aucune  païC 
à  la  conclulion  de  ce  jour ,  laquelle  ne  contient  ricB 
fur  l'affaire  dès  Tlièfes  fapprimées  :  mats  IcuSanaR 
«  «ic  les  lettrca  des  MiniAres  feroîenc  inftrites  fir 
»  les  Rs^itru;  que  les, Députés  pour  l'aAire  di 
M  ProfeOear  des  OraiEns  fe  prefleroicot  de  ta  termi» 
M  ner;>»  avec  cela  beaucoup  d'éloccs  delà  conduite 
8c  des  difcours  du  sin  île  ;  6c  d'anipH-s  actions  de  gr*. 
CL'  .1  ]  (  ..ri.  Mîn.  'Il  'a  ,  ijr!".)î'.rc  prot'-C\ion  qu'il  âO» 
cuidc  a  ia  l-acuU,c  de  ^iuutt  latrtftnit  (HJl, 
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.  Dr  Mmi^  If  lititcl. 
te  iilb  Ici  JéfitiMs  liranc  du»  . 
S.  NkolM  de  cette  ville  l'eavcfWK  d^Ww  hhiibb  * 
pendant  laquelle  iU  ont  drfbiid  fbrtà-IUlc  kdae* 
trine  de  leur  Soci^^  fur  la  Orace  *  la  Pfdddlini- 
tiofl ,  la  touiep4iUJkncedrDteu>  l'ignorance  invin* 
cihic  sicc  .  Ceux  de  cci  Millionaircs  qui  fe  Ibnt  le 
p.'uj  dill  axué  ,  fom  les  Pi'.  Bcautils,  Goudait,  Ac 
Dctinas.  L^xténcur  impoianc  de  ce  dernier  le  fak 
regarder  par  les  d^vocei  comme  un  homme  infpi- 
r(  de  Dieu.  Selon  ce  nourcau  l':ophc:e  ua  ch:d- 
cien  peut  dam  cette  vie  •«  le  pr<f'.crvef  de  péth^ 
»  par  la  noblefle  de  fcj  fea';mcns  »•  car  comme  il 
»»  ruffît  /  dit  i!  )  auK  perlonc»  qui  cltvcnr  le»  en- 
»  îins  ic  qualité  >  de  leur  rappelic:  icJ  nciksat- 
»»  rwnJ  de  leur»  Amétrci  i  pour  Uut  iijfpirer  de 
»  noi>lea  reiuiment  :  ainli  tl  jMjfit  de  montrer  au 
»  ChrAien  ce  qu'il  eii,  pftt  it  f»irt  marcbtrdMus 
n  l-t  pratique  dts  préfepus  it  J.  C,  »  C'eit  ce  que 
le  P.  Dcimac  prêcha  le  i"  jour  de  la  million.  A- 
près  avoir  nmrqué  dans  le  même  fermon /«  rar/ai- 
m  «M/ïiér«tiMpour  fct  audiceart  «  4i  selepour 
inr  ttlut  >  il  leur  rccommndt  faffiduic^  atu  kiA 
Mâtona  det  Miflioaairflat  «*  Noot  avoua  belôin  de 
»  vous  ici  •  leur  dit-il  t  Dica  «ft  plein  de  mifdiv 
»  carde  »  naie  il  imat  que  vous  le  ftimdmL,  MM» 
»  fmimi  «PHMtf  i  fut  fittmtt  pour  CMfler  ktDé' 
m  moa  de  gkm  Patoiirc  Uc.  n 

Dans  Ion  icnnoo  du  )oor  il  traita  plus  à  nNid 
la  'nacierc  de  laOrace.  <*  Deux  cbo.'es  ,  /elon  lui» 
ncoMcouaftirrtGALFMfNTauralutcle  'homme  :  Oim 
m  15  rh«t>*Mte.  Dieu  .  en  nous  donnant  fa  gracc:  & 
»noul ,  m  y  »f>f0rttuii  un  ccrurrtdele.nDorîrme  qu'il 
oTj  mettre  dans  la  bouche  de  S.  Augu'.tm  i  Tansa. 
jouter  com'nc  ce  Pcre  ,  que  la  ndriite  6i  la  docilité 
duccBur  foar  encore  lescRetsdc  la  grâce.  La  !'< par- 
tie de  fon  difcours  dévo  t  montrer  ce  que  Dieu  a  tait 
pour  l'homme.  '<  il  l'a  cré<f  raifonablc  ,  libre  ,  6c  avec 
»  un  certain  gout  pour  le  bien  j  il  lui  a  donné  ia  ra;- 
»  fon  .  comme  tut*  fmjamct  qmt  lui  fan  to't'totne  ^ 
»  Mnur  tf  hitn.  Mwa  peut-être  me  direz-vous ,  ma 
»  raifon  cfl  corrompue»  il  fèmble  qu'elle  a  ma  tir- 
»  tMft  pmdMÊmt  qui  la  porte  au  mal.  Je  veux  bien 
M  conrentr  décelât  cwil  faut  être  de  bonne  fid| 
»  C  c'eft  beaucoup  mmt  ub  jtfutce  ]  mais  Dieu  n'7 
-   ti.j    .        .  .   .       "jre  de  gra- 

£n  fécond 

 parfiutcment 

»  fibio*  que  quand  tout  l'Enfer  le  idatwnoic»  il  a€ 
m  M  Ittoic  pat  P^citer ,  fi  fe  ne  te  voolob/  iwdi 
U  Mat^cre  ne  direi-VQUt,  le  péchc  originel  mil 
m  incliné  mi  la  terre.  Js  to»  famc  ctt*.  Mait 
n  ne  vous  ai-je  pas  die  que  D;eu  avoit  ajouté 
k  la  grâce  pour  cuM:aiBAiAtiCKK  le  penchant  que 
li  nous  avons  vers  le  mal  ?  Dieu  a  ajoute'  à  la  grâce 
n  des  moyens  pour  nous  la  procurer  en  plus  Rran- 
*f  de  abonJadie,  lu'Timc  U  prière  Se  l'.iumnnc  ; 
»i  Or  comme  il  n'y  apcrlonnc  d'tnrrc  vous  t  mtnt  ^uijjt 
»  frttr  tu  f»irt  l'mumônt;  il  n  y  a  pcrlonne  aulTi 
SI  qui  nt  pu$Jt  f*  precitrer  autant  Àt  gr»cit  qm'il  m 
k  vtm.  n 

Le  lillême  impie  de  l'état  de  pure  nature  n'a  pat 
dtJ  oublie  dans  les  Sermons  de  ce  Jéfuite.  hn  prê- 
chant le  b  iu  It  fur  ia  conKance  %  il  dit  :  u  oieo  pou* 
Il  voit  après  nous  avoir  créât  iwut  impofèr  dec 
m  précçpûs  >  ataptb  que  nool  Ici  auriont  accom- 


.  »  d'o&iloomtvolttirlii  ctr  U  Mmrak  mm  oécr 
de  »  ikM,  naa»  diftiKr  i  nom  fiba  paitdé  km 


»  bonhear.  i» 

Le  F.  Bcaofili»  danc  Ion  Sermon  do  fécond  joar 
de  Juin  »  «pr^t  avoir  iolînué  comme  Ton  Confrère  » 
que  l'bemme  peut  vivre  lani  péché ,  fe  Ht  cette  ob* 

jcCiion:  ><  L'Apotre  ne  nous  dit  il  pat  que  fi  quel« 
n  au'un  dit  qu'il  cil  fans  péché,  il  cft  un  mcntcurP 
»  (  Rcpoiilc.  )  CL-la  ne  veut  pas  dur  qu'il  n'y  aie 
»  po  nt  de  gcr.j  qui  ne  foient  pai  taictrr.cnt  jutlca 
>»  aux  jreux  de  Dicii ,  mais  cela  (ignihc  ijue  perlon- 
»  ne  ne  doit  le  regarder  loi-rr.cinc  comme  tel.  w 
Il  fit  cniuire  dépencire  la prcdeltm  icion  , de  la  vo- 
lonté de  l'homme,  u  Nous  avons  tous  été  appclléo 
»  ;  dicil  )  au  Royaume  éternel,  Ac  c'eft  YOO<qa#' 
n  tu  v*ultx.  f»s  rtu  du  ntmtfr»  dit  tlmt.  m 

Dans  Ion  Seranon  du  Juin  «  il  dit  ces  paroles  que 
des  oreilles  chrétiennes  ne  peuTcac  entendre  fane 
horreur:  m  Dieu  qui  a  alTi^icni  à  llMimme  le*  «ni- 
»  maux  les  plus  farouchêa»  ne  aaivr  un •  tteiai  là 
»  L'assujmia;  il  arrive  fooTem  que  la  ffaca  ou  h 
B  crainte  dee  peinee  voua  anteni  pour  ^uelquo. 
»  tenie«  maie  Dieu  n'en  retnpotle  pat  poor  cela  I» 
1»  vidoire»  tL  Toae-réfitbMC  .ne  i'cit  qu'à  rendre. 
»  ta  aanna  nos  «emBOiat  fi  on  athée  agiflbit  de 
M  la  lône»  ttoyaat  qo'il  ary  a  point  de  JJato*  ilt 
»  fdoic iaicBtti  mail  tiM  merr  mwt < 


It  a«4l  pat  ranîlJïé  par  an  grand  nomb 
It  cca  «îi  ceatatsaLaifCnn  ce  penchant. 
»  lies  Irico  m'a  làK  libre ,  A  je  fuit  ft  pt 


n  Que  n'a  point  tait  Dieu  pour  fe  faire  ciaiiidrer 
»  IL  n'a  M  CM  «ittia  A  ao«T.  (  Le  OicQ'  dea  iélut* 
ces  eft-il  donc  le  pieu  des  chrétiens  i  ]  Dans  le  mé». 
me  Sermon  le  même  biafphémateur  ajouta  :  «  reufrt 
M  être  que  vous  ne  connoillcz  pas  ic  péché ,  il  lànC 
M  bien  vous  le  taire  connoitrei  csr  Jmhs  ctl*  V0us  •# 
»  jrritx.  fôini  ctufablti  en  It  (tmmrttajtt.  i> 

Le  P.  Goudarc  entrepiit  dans  ion  Sermon  du  t 
Juin  de  traiter  à  fond  la  maiicTc  de  la  prc'dcUina» 
tion.  Voici  comme  il  expliqua  Ion  tcxre  :  mulu  v$- 
tati ,  pMHci  vtTê  rltUi,  Mmlii  vo^ati  TCiUS  ont  reçu 
mes  infpuacions  :  ils  ont  TOUS  c'té  cdaircfs  par  ma 
grâce,  mais  pLlicurt  m'ont  réliUé  ;  tous  n'unc  pae 
voulu  m'ouvnr  la  porte  de  leur  ctKur»  Pawci  êlttlu. 
Peu  ont  voulu  liaire  ufage  de  «ta  gncat  ftm  «M: 
Vtttitt  St  PRi  DiSTlNCR.  ,  t 

M  Vous  Cl  es  troublés  i  ta  vue  de  cette  grande  véi»^ 
té)  que  le  nombre  des  (lut  ell  petit;  maie  let  A* 
potres  l'ont  été;  U  lorfqu'ila  en  témoignèrent  leur 
étonoemenc  à  leur  divin  Alaicref  J*  C*  fixait  àt 
fcmbU  vouloir  diMir  la  diAcvlié  en  diftnii  MurMo* 
dfur»  naeailîet  avec  ma  grâce  »  DLVtMEZ  PREDKt* 
TIMbiB.  » 

Le  lar  joor  de  la  Miflion .  le  f.  la  Kouquete  cK 
dcTanc  Prqfeflcnr  an  Théologie  à  fctontptîlier ,  dd«\ 
cida  dans  la  confi&ence  %  u  qu'uitDcnvtuique  •  pouc. 
»  ((coutir  un  pauvre,  en  cas  d'une  exi'cmc  né» 
M  ctflité,  peut  voîer  à  (on  Maitte  du  pain,  da 
H  vin  ,  de  l'huile,  tic,  »  l!  avoit  bon  ncn^bre  de 
Dijn^ci\iquf s  pour  nuditeurs. 

n  lu-  cette  qucllion  :  fî  un  enfant  de  ftirille  » 
fils  unique  d'un  pcre  nchc  ,  pèche  mortehcn  tnt  en 
volant  oc  l'argent  à  fon  pcre  pour  fe  divcttir ,  tt 
une  femme  de  même  envolant  ion  rrari  joar  le  mê- 
me mont?  Le  Jésuite  rcpcnd  ;  «i  que  les  Doiteura 
»>  n'oiir  ptaiu  entoïc  dciidé  comb.m  il  laut  vofer 
»  pour  cor.  mettre  un  péché  iro:  tel  ;  que  cependant 
»  la  p.upart  convieeneni  qu'il  faut  voler  pour  cela 
t»  la  valeur  d'un  louie  à  un  Roi  ou  à  uite  perlora 
»  richet  fcàua  pattna  i  profotàoDda  fMftnk» 


^pttMDI 


a>  câ.  Mais  pfut-ttre  me  direz -vous  qu'un  l!«rd  c(l  pofant  fa  doârine  comme  la  fruit  ftMigfW »  ftci 
3*  camfettf  dW  Oul^rplss  tler  dtHAOvtgtrB  on  |>auvft  atfertitHutf  «|ut  li<ioctAn6o^pel(i#v«MMt  dvnloih 
)>.  ^edispillufes  il  un  riche,  Acqu'ondevrou  iiour  droyée  par  regtifty  au  jMgfUMM  de  laquelle  il  CR« 
1»  cène  raifon  l'iiirc  un  péché  monci  »  en  voient  kdn»  Tes  dudiceurs  à  ft  foumcrrre.  Les  Jcfuitrs  ne 
».  un  liard  à  un  pauvre  ^  dans  le  tems  qu'on  ne  fc-  varient  poioc  fur  le  ▼éricabic  Lena  de  la  Bulle  ;  car 
'fOte  ipf'us\  péché 'T«MCl-fen -volant  dht  biftolcs.à  c'eft  là  kcJvgpneas  de  l'Egl..  dooC'ccPerc  parioiu 
II- «n. riche»  indcpendMmcnc  de  cela  (  «fit  le  Ca>  Stnt, 
M  fiûfte  }  les  Doàeun  onc  fixé  U  féthé  «wnié  i  tm  •  i»,M*.  Mbuar  «ffickaas  Or»  vm.^«c  diac^lbal 
»i «tfaAiir /Vn»'>/MM*>  •poiK>  nelm  im  freiik  t. 4*.  fliu. M.  dt. 'CàK«i|pi  ,  mouroc  ici 4e  «4  Mander* 
CHjttditéf  ipaKc  «âne. ii  oa  ne  iNwcêlpitfar  Un-  Mer  nrte  »f.  nwit.de  m.i'ad!ccrfe»^ouloareufc4u1 
»  le»  Rois  ae  ics  riches.  lig(t>iaac<bietMoc  cspsHA.ii'  »  fomcne  avec  ^aucoup  de  patience.  Ce  peadant 
Telle  fut  la  décWîon  (jae  ce  nouveau  MaKre  en  Ur  laquelle  li  a  donné  diverlcj  prcuvrs  de  Ton  atcache* 
mcl  I  qui  palic  ici  pour  un  homme  rigide»  donna  mène  à  la  faine  do(VMne.  M.  Langucc  .  apréi  avoir 
dans  ia  chaire  de  Vérité»  cn  pié£BnCfe -d-'oo  (IXUid  donné  Ton  Inl^ruct;oii  l-alloralc  contre  l.i  nc^>  (1i(< 
nombre  d'audiccuis.  de  rapporter  fcs  actions  a  Dieu  par  ainour  ,  anale 

Cette  Million  Jcfu-.tique  a  fini  à  l'ordinaire  par  u-    voir  ,  &  lui  demanda  ce  qu'il  cnpenfoit.  M.Mou/Be 
ne  Communion  générale.  Ceux  qui  ont  de  la  peiuc    lui  répondit  qu'il  y  maJmvnvtt  fart  Ca$tt»»r  d*  inm  : 
à  cotiipiead  c  pourtiuoi  lej  Jcfuiccs  àc  les  Capucni*   ce  ftirent  fcs  termes.  S'cciiu  trouvé  fort  irwl  il  f  a 
rcnrincnc  leur»  Million»  par  une  Cj»nimunion  à  la*    14  mois,   le  Doyen  de  la  i;arédralc  lui  adminiltra 
quelle  ils  admettent  indirtcrcmmcnt  toute  lortc  de    le  S.  Viatique.  Avant  que  de  lerec«voir,  le  nula- 
pcrlonnes  >  les  pécheurs  mêmes  les  moins  convertis    de  dc't'ara  «  qu  il  rcgardoit  le  Pape  comme  le  Chef 
0c  les  plus- fcaodaleuK .  n'ont  qti'a  écouter  le  l'crc   »  m:nUc';ici  de  l'hglifc  ,  qu'il  vouloir  vivre  de  mou- 
Satinas.  Voici  la  raifon  qu'il  cti  donna  à  les  audi-   *>  rir  d^nj      toi   de  l'Fglile  Car.  ApoU.  8c  Rom. 
demi  à  la  rin  de  Ion  Sermon  du  h  Juin,  u  il  clt    »  &  qu'il  reccvoK  uutrs  lis  déajxtm  tmfiqmti  il 
a».  Cinia»  Mes  chers  frères i  leur  dit-il >  que  je  vous   »  l'Bzhfe  MmverJ.,n  M.  l'Arch.  à  qui  cette  profef* 
»        'perC'destncentioiil'qn'op^afur  vous»  nous  <ioa  oc  foi  parut  équivtx^ue ,  écrivit  auDwren  qa'Jl 
I»  (MMl.voBce  laloi  à- cave»  vew  oc  wmloat.  paa  fiUioit  faire  expliquer  clairement  M.  Mouftie  mr  le 
m- alla?  ftuii  aa-Ciel-^  nooi  «àelaat- que  vaui  noue-  CoBlKcuiioa.  a  la  leâure  de  la  lettré  do  frûatvu 
n  7>  «(compagnies»  ou  que  vous  ntais  f'  fâivic&S  Mouffle  répondit  w  qu'il  eoott  dif«He  dK.'^  Cu9> 
»  'C'en  pourquoi  nous  voulons  vous  faire ^ftire «n*  aiTOon  de  M.  l'Arc^.  qii!]!  ne  recerrait.  jeiieÉt  Ifc 
ik.  Conanuaioa  gtfodr-aje'.  Mais  pourquoi' oue  com^  m  conJi,  qui)  avok  BOH^oort.  réwdli  oeict-Mlk 
M  amnioa  géafiekfOhl  Mes  fïrerei..  c'dl  lapicuM.  s».«amMe<aiwàNt.  dr^M^e  «  «  lBMw«e;4rcHeMii 
fe  coumtne  del'Egitfe:  c'ell  aiin  de  fiÛK  «M  »mmx^ilot€Cbm.Vk%UCe^  »  C  tife.  eju^t  ewent 
M  laintevicNcnce  à  Qictt*  eonune  ditTenulienfuM'*  fmu  que  lajC«ito.jM.  Moaffle  amcmaïur  fcuM. 
»  qm  cenji  qui  irr$nt  tm  etât  dt  gract  sumasMV,  4e  ÇhavigB»  nynfvqalu  donner  urfMarxienrvMW  poar 
X.  f$iir  ctux  qui  n'y  fermt  p»i «c  Qur  Dieu  fo«  eiw  la:fiure  recevoir»  4t  afem  témoigné  quelque  envia 
»  gaffé  p  u  Ij  à  répandre  l'es  bétWdicliona  lur  OBUI^  de  faire,  de  la.  peine  à  des  Curés  qui  y~  écoietuop» 
-..    IV  C»td'S,mdnrt  dioccie  de  S.  l'apoul.  «      avoii  (  .n^.  Mouffle  }  déclare  a  M.  de  Cha- 

Ijc  P.  eaidon  Recliur  des  Jéfuires  d'A ibi ,  débi-  wjjni  que  s'rl  le  faifcn:  ,  il  lui  remettroic  (es  J'r»- 
cant  ici  ce  Carême  la  doclnne  de  la  .SoÇ!éîc>  a  d(fcia-  viiions- de  Gr.  Vie.  6l  d  cJrtuial.  il  fit  cnluire  dci 
mé  vivemeiu  ,  tur  tout  contre  lea  ttmincs  ./.»uye-  reproche»  au  Doyen  lur  le  choix  des  perfoncs  qu  on 
niHis:  qui  au  lieu  C  difoit-il  en  chaire  )  de  sVn-  mettoit  en  place,  àc  lur  le  rdle  do  gouverncn>rni 
trttenir  de  catl'u'ti  com»nç  aucrcton  ,  patient  de  p  cunt  du,  dioc,  ^niio  ne  pouvant  écrire  iui-mcme , 
doCU^ie.  Le  Mardi  de  Hâques  il  s  cdbrça  de  prou-  parce  qu'ii  éto.u  avtugie ,  il  a  tait  écrire  a  MM.  d  A  a- 
^r  que  Dieu  vt*t  d'\Mc  \o\ooté  unn/erfeUe  ,Jtrt*  ,  xerre  de  de  Troye  ,  qu'il  relpcdoic  inHoimcnt  leurs 
M  ttmamt*  1  fauve r  tous  les  hommes  fans  excep-  lumieies  ài.  leu- pic(é  ,  0c  qu'il  vouloir  vivre  &moa- 
Oon.  Pfédftliiflés  >  Réproacrée**  Hérétiques  ,  Barb»"  rir  uni  de  ieiu  nicns  avec  eui.  Plus  le»  forces  de 
resScc.  Kcfité  cêmfêUmtt  ,  ajouta-t-il.  [  Ucârinceat  «afpa.s'aflutblitloicnt en  lui,  plus  on voyoi r augroen- 
contraire  capable  de  jettcr  dans  le  tfaoblei^  le.  tfif  fe  Icsdbilicé  pour  les  nuux  de  l'^glilc ,  *  pour 
defdTroir.  }  u  La  volonté  de  Oicu(  die  cpoqfc  eu  cen;»  dudioc.  de  i>ens  en  peotculier.  On  1^  vus^c» 
H  cpofelenc  Piédk«eur  )  eft  non  feulement  njmwy  paner  lardeifus  par  fce  bigin  tt  Ha  lingloi» ,  plei 

c'ett  aacoit  une tçlooié /*ri»  aef#a//<wi»#  que  par  fes  paroles.     ^  -  .  .. 

»  li  les  hommes  ne  fe.  feu  vent  pas  ,  c'ell  qu:ila  II.  Le.célener  des  Bénédiâtns  de  l'Abbaiçdl 
H' ne  le  veulent  pas  ;  caf  il  ne  Mur  tmaque  ikii  Bete  fe  prélema  le  ao  juillet  decnicrdeireneM.rAl^ 
»  du  côté  de  Oteu  pour  fe  fauver.  Sa  vohmtél  chev.  pour  lui  demander  le  juiii—t  delà  penlioll 
n  c4' égard  c\\  fiàetn  6c  aifâlitt  \,  Se  tkMm  peut  de  M.  Oracwn  Curé  de  villeneutu  leEoi  «  éKiiéd^ 
yi  (c  fauver  avec  le  fecou's  que  Dieu  lui  donne.  »  puis  a  ans-  dans  cette  Abbaye.  Le  Prélat  qui  nes'ah 
Les  MolinilKî  n^-  ccriprendront  ilsjapnais  que  c'ell  tendoit  pas  a  cette  viliee  »  avoua  la  dette ,  mais  cm- 
defefpérer  les  homucs  ,  que  de  ne  leur  propoler  ploya  les  ca  elles  de  les  tiumliariiés  les  moins  de- 
d'autre  objet  de  leur  coiihancc  t  n  Dieu  ,  que  celui  c:ntcs  ,  pour  en  dtaigner  le  paimenc.  l!  avoir  atîa^ 
Ow  liroit  commun  au  Réprouve  esc  au  Frédelliné  *  re  à  un  hominr  aait  ,  Ipintuel  ,  peu  dilpofé  a  fe 
au  l'  idJc  U  Barbare.  Pour  le  falui  dei  enf-tns  contenter  de  défaites  trivoks.  «<  J«  «'ai  pnmr  d  ar- 
mous  J-tts  L-jirme ,  le  V.  Cardoa  avsuoit  qucc'ctoit  «  gcnt ,  diloit  k  l'  dlat ,  4t  vous  ne  dcvet  pas  v.^ 
une  chofc  mcQinpréheaÛble<  *■  qu'il  n'eucreprcnoit  »  attendre  ,1  unt-  pcnnon  li  forte.  [  Trente  I.  rar 
pas  d'cvpiiquçr,  /  jour.  )  k  On  vous  utera,  li  vous  voulez,        I  xi- 

Lc  l*i:re  DdjAii  autre  Jéruite«  qui  avoir  prêche  ici  »  le.  U  Ceitritr  :  j'y  coniens  Mgr,  pourvu  q« 
le  Carcmç  préccacm ,  s'étoit  mis  auih  en  trais  de  n  ce  foie  pour  le  rctablii  [  r'uiis  (a  ■  -c.  ]  L'j/t- 
ÉTOUfcr  que,  '*  '«  cctic  incmç  doctrine  n  croit  p.is  "  thtv.  Le  récatdir .'  tant  .,uc  ir  >  v,ai  ,  il  ne  re 
)•  vraie  1  Uieu  t'cxfiiulci  ou  a  palier  pour  un  Dieu  »  viendra  pas  :  aprcs  r  01  on  ura  comme  on  voo- 
»  lulïe  Ac  cruel}  Tes  cxhortutioas  Icroienc  mutiles ,  »  dra.  »  Le  fiénédi^.  «tyaiu  rtpréfenré  que  Sa  ûr. 
n  la  Keligtoa  ne  feroic  plus  qu'un  phantome  t  tout  avoit  été  furphlè  au  fujet  de  ce  curé  dont  lecerac 
» ot  Icîok» v'iUhm  n  USak  AcaiieM  eniao-  tm  têgnU  feofigne  ne  deenk  §m  kâ  acdicra 
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fVlit  ha{^Mrr«  r&m  nè-  ft*c«Afaiflèr'  mu, die 

K  1«  Prcut  ,  il  tcnoic  chex-  lui  un  buruu  a'^drct- 
»i  fe  ,  &  il  écoit  connu  pour  tel  en  Cour,  avant 
M  que-  j'en  arc  parlai:  le  trouble  éioic  dans  id  iM- 
Ik  roi(lè  .  toiit  y  étok  boulverf«f.  »  (  Qui  ne  coii- 
noirroit  M.  L.ingWÉt  ,  feroit  tcntide  l'en  croire  fur 
Ù  parole.  )  Fc  Celer,  u  Mais  croyez  vous  ,  Mgr  , 
yt  que  celte  r-gucur  à  l'c^ard  Je  vos  (Jures  foh  bien 
M  capable  de  lc<  ramcici  ?  IHs  voies  de  paix  ôc 
»»  de  douceur  n'y  co«icribuero.em-clJts  pas  davan- 
H  tâgci  L'^'t^,  Uv>ts-)e  donc  fourtrtr  qu'ils  in'in- 
It.mram  impun<£mciuf  Je  fais  outil  ne  faut  pas  lé 
to'  vanpltfr  i  L  v<9iÀ  la  dMtorte  1  mais  je  fuie  leur 
«I  ArctaeTi  C  voia  U.pnrique.  ]  li  ne  :tur  coavicnc 
»  pM  4e  i*davcr  cancre  moi  «  o«  je  6m.  kuitùi- 
«>  «vc^  oa  ib  le  :  tout- les  jouraoi»  (tene  ik« 
I»  lecnreS'ComTc  moi  ;.4t  depuis  que  fcCurd  de  V\l- 
•»  leneave  le  Roi  eft  che«  voua  >  il  «n  a  figné  t 
>i  ou  »  Le  Bcnéd,  n'en  voulant  rien  croire,  M. 
Langucc  l'alfure  qu'il  a  cei  lettres  daiu  Ton  Cabi- 
bet  «  flt  qu'il  va  les  lui  taire  voir.  Il  pren.i  le  R.  P. 
bar  la  main  ,  le  mené  dani  le  cabiiut  ,  t.nt  Icm- 
olant  de  chercher  les  lettres  »  &  ne  les  trouve  pas. 
•«  îl  faut ,  continue  le  Prélat  ,  qf'fllts  Jtieiit  dans  ma 
»  biblt»tèque  :  >>  mais  oa  en  rcita  là.  Ainli  le  pa/^ 
ccnc  i'^  vilïte.  Après  mtdi  le  V.  Célcricr  re- 
fèir>  tka  que  le  Prélat  l'aperçut ,  "  Beze  i  tu  lë- 
l^ras  payé  (  lui  cria  t-il  d'ufvair  de  belle  humeuci  ) 
S»>  combien  te  faut-il  ?  i«  ne  puis  ine  relâcher  (Ib. 
«»  fnx  de  cemedik*  lui  dit  Iccificricri  c'eUirop^ 
Il  Wcria  t*Afek,  Uit  foldat  du .  Réginwnc  du  Roi 
Vrirk  bieV'fOlA:  ^  f.  »  (  m»  de  .Sfos  qui  voudrotc 
înSdaine  tet.taÊiêfm  la  paye  d'un Himpln  foldac.,  fe 
«ciuertaeroitrU  dcc*  •peioKnMWtPwr-iCoboel  d'M> 
I^Morrv?  )  Knfin  il  offnc.a^  b„au.>BémSd..qui  ne 
€t  c«ontenta  pas  d'une  femme  fî  modique.  IVpuis  » 
ans  le  Ccl.  n'a  rien  toache' de  cetc?  pcnlion.  <<  <;on- 
»)  vertfJ-le  ,  lui  dit  i'A'-ch.  Comir.r*nt  voulez-vous 
n*  que  je  le  falTc  ,  Mgi  ;  âc  cjuaivl  je  le  pcMrrwt, 
t»  que  Içinit-ce  c:urd  de  rmuns  dans  le  {;rand 

9>  nombre  ?  Ah  '.  mon  pauvre  Htic  ,  s'éiria  cendrc- 
»  ment  le  l'r<flat  ,  dunnc  moi  la  rétrai!;l<it ion  d'un 
>  feu!  -,  je  ferai  content  ,  &  tu  feras  payé.  1-nac- 
->i  tendant.  Mgr,  il  e(l  toujcua  boQ  de  le  fiuie  M 
(  lui  dit  le  P.  Cél.  en  le  ramctunc.  au  but. 
UArch.  ainfi  p'eiiiî  .eut  recours  à  un  expédient  que 
jenitts  periooe  n'euroit  maàaà»  Ilpropofa-de  (àire 
wqper  ccné^  penikm  eer  le  ircrc  du  Citré  6ù> 
M  >  ait  jl  «)outa  :  «  ii:  nV  a  4B'i  le  décréter  de 
%k  prift.  de  corps  de  le  metcrr  en  prHen,  il*  Au- 
>»  dra  bien  qu'il  paye.  >»  Le  Religieux' releva  > 
comme  il  de  voit ,  l'injuftice  criante  de  cette  pror 
polition  :  8c  n'avant  ncn  pu  obtenir  de  M.  l'Ar- 
chevêque ,  il  alla  trouver  le  Sulidéle^ué  qui  lui 
avoua  avoir  reçu  des  ui  di  ts  de  M.  l'iiuci-dant , 
■pour  faire  payer  la  pcniion  ;  mais  que  M,  l'Ar- 
chevcquc  reculoit  loujoun.  On  prc'Iuitie  ÇUe  CeCte 
difficulté  rend  .li  les  dsils  plus  rares. 

m.  Cependant  IrK.'utésqui  ont  fîgne'  laDénoo- 
ciackkn  de  la  Thclê  des  Jdfiiiçet  «  fooc  menacés  d'or- 
dres de  la  «Cour.  Le  p.ic-aiclie.  VrictU'Curif  de  s. 
'M.iMnm-  allarmé  d;  cet.imaaoei^  s'eit  adrelié  à 
Mï  de. yillebrruv  Or  Vie.  pour  le  prier  de  faire  fa 
ndxs  pioceftant^'il  n'a  eu  aucune  pmi  i'tinprcr- 
lion  de  ia^nénoaciadon ,  qu'il  étoïc  fîdi^.de  !*«- 
TOtr  lignée,  5:  qu'il  en  defavouoir  furtout  la  Pré* 
llbce.  Le  Prélat  infcmné.  de  ce  chanerment  par  M. 
de  Villcbrcuil ,  a  déclaré  qu'il  rendoïc  fou  a  r  ;n»f 
•u  Prieur  ,  que  dans  peu  il  lui  en  doqnrjrmr  des 
marques  >  attendu,  a-t-il  dit  ,  qur  io-'l-nril  aime 
quelqu'un,  il  l'aime  véritablcrrwnt.  Quelques. joui:*. 
Hpctt»  1»  9tmt  nqm  une  terne  da  PaIim' de  Me 


QkaeÀên  pfâ  'lvi  ntotMe  dée  orMde  Ai  toaè% 
pour  le  rappcller  &  le  placer  en  une  Maîfon  hors 
du  dioc.  de  Sens.  Le  Prieur  frapc  de  cet  ordre  ,  va  fc 
jeter  aux  genoux  du  l'rdlac ,  lui  demande  pardor» 
oc  le  prie  de  le  reliouvenir  de  la  parole  ou'U  a  don- 
née à.  M.  de  Vilhhrciiil  de  lui  rendre  (  à  lui  Trieur) 
fon  amitié  ,  ôc  de  lui  eu  donner  dcj  marque».  Le 
Prclai  fasiant  encore  des  diiKtultâi ,  le  l'ncur  re- 
double les  ialkanc£S/  tétioign';  de  nouveau  Ion  re- 
pentir; protclte  qu'il  i».'ét  rir.-»  ni  ne  lignera  plus  rien  r 
^  prend  enfin  V.  tani^et  pat  ion  knûbie,  en  lui 
promettant  d.'er.'cit^ncr  fon  nauveta  Caiiét!>Tlmç,. 
A'Ccs  condition?,  le  Prélat  radouci  promet  d'écn* 
Ra.-aa'P«re-  AJE»lid«  i»iu:  faire- révoquer  l'oadre*.  ' 
Dt,.  PmtSi. 

K .  Kea  Bépifiék  nommés  jtar  rotoimflb;  ',  pour 
amHner  ta  'Utôie  de  Philowphie.  du  Sr  Bailclm  >  fi- 
teiit  lcQrrq>poi«  dans  rAirenifaJde  da  t)  Juin  ,  Se  il», 
concluoient  a  ce  que  le  Profellnir  préfcnc  '  r,id;\t. 
fa  propolicion.  Le  Profelfcur  piâendit  n'av  >ir  point, 
été  entendu,  guoiqa.'il  /.iK  rié  pendant  t  heure» ,. 
comme  on  le  kwça  de  l'avouer.  U  dit  enfuite  qu'il, 
avoir  de  nouveaux  pallages  à  produire  ,  &  on  l'o- 
bligea encore  d'avouer  qu'il  les  avoïc  produits.   I  n» 
un  mot  il  lit  ce  qu'il  put  pour  éviter  ou  pour  éloi- 
gner du  moins  la  ceniurc.  Mais  M.  Pourcnot  Smdic 
ayant  fait  (on  Réquifitoire  avec  l'applauebfl*enicnc  de: 
de  coûte  la,comMigaie  ,  de  les  4  Nations  aradt  dé* 
Wbifi  duHeyaeflvafljnMnc,  M.  Piac  Reâcar  pro> 
Maça  la.>coiirittfion.  On  y-  éetténé  à  coas  Protêf- 
icuta  de  PbiMopJiie  de  menas  eaTàèlè  aucune  pn»- 
polition  patcnteoc  Thdologioiie  :.■  on approure  te  np» 
pou  des  Dépindst  on  Icar  donne  aâe  comme  ils  «• 
voient  enccnda  le  Sr  Bairelin:  enfin  on  oblige  ce.- 
Proli:(reur  à  rénaéler  fa  propofîtion  :.  ce  qu,'il  lit  dansR 
le  inoircnt  avec  route  la  dociliré  imaginaWe..  Cette, 
aftairc  étant  ainlî  cnticrcircnt  terminée  p  le  Roi  cr»^ 
a  n.anir.oins  évoqué  à  Soi  la  coniiuiUanM;,  a^■ec;■ 
dcitenfc  a'infcnrc  la  coiiLlu/ion  (vie  Ici.  Regitres  de - 
l'Uuiveilicc.  c'cît  ce  que  M.  de  Maurejaj  écrivit, 
au  K  cKur  peu  de  jours  après  l'Affembléc.  ft  nc'an- 
mouu  drp-.iii  Lcice  évocation,  l'affaire  n'a  pas  laif- 
t6  d'circ  agtcce  ,  dan»  la  Faculté  moderne»  comme 
on  a  vu  l'ordinaire  dernier» 

II.  Les  Ecrits  dont  nous  avion» roonme  de  doi»*> 
ner  des  extraits  à  mcfure  qu'ils  étoient  vàdOS  pi^ 
billes,  s'étoicnt  muUipiiés  à  un  point»  qne  nod» 
nous  étions  trouvé  (  conimeon  l*aT«  dbnt  les  5  pre* 
mici^  mois  de  cette  année  )  obligés  à  n'en  annon- 
cer prciqucque  les  titres  ;  c'en  déformai»  à quoi< 
il   faudra   néccllkirement  nous   borner,  ntp  uj-,  li: 

que  noHS  avonsrdonnée  cîe  ceux,  qm  ont 
ru.  p.eiidaiit  ks  :,  >is  d'Avril  &  Mai  ,  le  nombre 
en  a  encore  teJifirunr  augmenté  ,  âe  s'augmente 
tous  les  ji;uis  li  voHlvdéiab'ement  ,  qu'il  nousdc- 
vjent  plus  impolliblc  que  jamais  d'en  nndre  comp- 
te ,   lanj  négliger  ou  (ans  al>andonncr  même  totale— 
me  nt  les  aiitu  s  objets  plus  direéis  de  nos  Nouv.  HcOBt 
nous  borne:  ons  oonc  dans  la  fuÎM  à  en  WféW 
les  titres.  .Nous  le  tcron&,  réguJieremenr  ,  mais  fîm* 
plemeiK  ,  fans  y  rien  ajoarer  ,  à- moins  qu'il  n*f 
ait  quclqu'éclairciircment  ,  ou  queJqu'-anecdote  iitt» 
portante  ,  foit  fur  l'Ouvrage  ou  for  l'Auteur,  foic;' 
lue  l'i'  ditciir  oir  fut  i*£dicion  »  dont  il  foit  à  pro« 
poj ,  poorlincérértlelajufticeoadela  Vérité:,  dW-- 
traire  le  Pul>tic  i  ce  qui  fera  rare  ,  6c  toujours  tiiis*- 
ceurt  ;  parce  qu'il  paioir  que  les  Fcrits  ne  dcmca- 
ranr  point  (anwcponic  ,  ceux  qui  cherchent  la  vé- 
rité avec  uu  tdur  droit  ,  la  trouveront  lans  autre 
fccours  ,  dans  la  lecture  Se  la  diftllffiMl  impauîale. 
des- Ouvrage»  pour  âc  contre* 

llf<  voici  ccBK.qni  ionfrcM  là  -nolR  ooMoift 
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Cmce  itfuU  le  premier  ét  Jok  dé  cette  uinée  » 
Jufqu'à  ce  jour.  Mous  commenceroiu  par  le*  £• 
cno  oppofes  «ui  Miracles  4t  aux  convullions. 

lo  àjutntm*  Ltttn  TbéêUgtqmt  [  de  1>.  dt  la 
Talte  Prieur  des  Bétu^didins  ctet  BlanCRHUHeMS  1 
«M  Smvamt  i^mjmri  éet  CÊitvmifùm»  «wmr 
fmméitt  Mtmdtt  4m  mm.  ^  P«r««  %%  Jsan  ipn. 
p»  Page*  m  4«t  y  compris  un  long  P^ft^firiptmm , 
oii  ce  TkiêUium  indique  drella  hts-méme  le 
fun  de*  réMMcimt  yril  fivfoTc  «i*«a  lui  pré- 
fut» 

a*  iMfrt  dt  14.  •  •  •  i  mm  i»  fu  tmài  it 
FrnwMr  »  m  /»;«(  rEtrit  fur  ht  Cêitvm^tmt , 
èKUtiUt  i  Coup  s'Sil.  tn  d.i  c  du  «v  'Tî}* 
H  PagC5  »«  40,  y  compru  aulTi  un  P»Ji-fcriptnm , 
mil  nouj  crojroas  pouvoir  dire  au'on  ne  nous  rend 
pas  coucc  U  junice  qui  nous  dt  due.  L'Auccur  de 
cette  Lettre  d^Llarc  qu'il  lU  frétimd  M  fimumw^ 
mt  ctudunner  Ui  MiraUis.  (  Page  v  ) 

)0  Hmtrttiim  fnr  Ut  Mirsclti  dtt  iimmt  ttms ,  ou  Us 
Lettrts  d*  M.  U  Cbrvmiitr  .  .  .  La  te  du  «|  >  4c  la  âC  dtt 
•7  Août  i7i*;cKacune  detapp.sv^yl'tawttPaB- 
irc  daccces  de  Paris. 

40  BxsmtH  Cnti^Ht ,  rhtli.jMt  Tbétltgifyu  d*$  Ctm- 
imljiêHt  des  {ar0.itrts  dtvmt  <j«f'#i»  crttt  Vêtr  d*ms 
tts  «cttdeas  dts  C$nvulji4nMirts,  V  ^vmijftwmu,  le  fia» 

Sintrat  dti  Ctmvmifstnt  auauci  00  a  vu  ci-dcvanc  une 
cponle  t  une  /*ttrt  du  P.  iHrmJéfmitt  qu'on  ne  don- 
ne (  dit-on  )  que  f ««r  /«  (urttjitt ,  de  même  que  k 
rtlatiêit  d*  Js  mtrt  dm  P.  Trou  .nite  C0ftum  ,  contiea» 
«eiu  d'abord  is  pp.  m  ^o.  vient  enfutcc  unePr^Âm» 
fiiivie  de  l'txaima  Crmumt }  le  tout  de  ]«  pp.  C'rll  1« 
fanie.  Oa  ébmmtr*  tMftgMimt  rtumcti  Fè^^me  } 
êt  ]m  TM»gffmt ,  q^i  fcM  1«  |«  âc  dernière  Farue , 
vienani  /m  ârnvf* 

IV.  cet  âcnts*  bomchk  fd  paroiCenc  fur  la  mê- 
liwiiMtltrv*  ineanciKt comme  <i  cil  aifô  aux  leâeurs 
de  le  iOTMn]uer ,  de  1  Tources  bien  dilTtfrentcs. 

Les  UIU  ont  pour  auteurs  dci  pcrfoncs  ouv  ertement 
CfujiitmttMMrts  y  6c  en  tttte  «juaiicé  »ivciiicn.  op^olccs 
Don  feulcinciu  aux  (  umulfions  ,  mats  uux  Mirac  les. 
Tels  font  Ici  auteurs  des  Uitrti  rhtêltf,.  8c  de»  Ltttrts 
du  prétendu  tbivalttr.  L'on  attribue  ces  dc;njercj  au 
$r  Ptil'tier  Chanoine  de  Reims,  trop  dcc:i<f  pour  être 
dangereux.  Il  ell  toujours  extrcmcmeni  remarquable 
que  CCS  Mrs  m  pouvant  m^iunnoitre  la  rca  ir<  des 
merveilles  qu'on  leur  0|'poic  ,  Se  ne  voulant  point  j 
reconnaître  le  dêit  de  ùttt*  oui  les  coofoad  ,  u.  loienc 
cnnn  trouve  idduiis  À  le*  donner  pooT  dti  nrfpm/oi 

Les  autres  -,  comme  l'auteur  de  la  Lettre  contre  le 
Ciitp  d'ifji  ,  fe  donnent  f  our  4pfellM»s  même  Xjtlés  : 
WBiU  il  etl  diflkiic  de  lir^  leurs  t  cr.ts  1  de  prtiwipale- 
ntvdt  la  Lrnrr  dont  il  s'agit  ici ,  fans  être  renfiblcment 
touchtî  de  n'y  pas  :rouvci  autant  de  ch^ritcf  «  que  de 
|cle  pour  VAppel.  Nous  l'avons  dcja  dit .  U  nous  noitt 
Itnoni  que  coûtes  les  perloiics  i:quiub'es  le  penTeni 
comme  nous  j  qu'on  pourroit  propolër  ce  qu'on  pcnlë 
fil.  'es  Convul/.  dans  un  cfpiit  de  faix  »  (ans  aigreur  > 
dus  bltiifer  ni  la  juilice^  ni  la  chaiicd  ;  en  un  mot  faiu 
perdre  de  vue  ce  iakicaire  avcrtilUmenc  que  l'Apôtre 
donnoit  aux  Galates  :  Uiu  Jt  v»ms  vttit  mtrdn.  vtmt 
VtiU  âevtrtx.  Ift  ttus  ht  MtTres  ,  frtmt.  garde  que  vtms 
m*  wus  tênjWniti.  Ifi  Hu<  it!  jMf  es, 

Fnhn  l'Éx^neu  mtt  ,-ie  p.i  un  venir  d'un  auteur  qui 
fe  ;an^c  dans  une  î"-'  Ja;lc  :  il  ne. le  montre  ni  con- 
n^iutitj  ilirc  <  ni  Apptliant  ;  il  fait  Waiide  à  part,  il 
ai..uic  J':^nor.iiict  tojs  ici  liKoiogiccu  ,  &  ic  donne 
pojr  un  JL-  Ces  jciius  du  p'c.Tucr  oidre  i  ijui  apper- 
çv/  vcnt  dans  .a  Religion  te  ^ut  p^tlonc  n'y  vi>;c.  <'  A 
»  pcmc  eut- il  mis  le  pic  daits  les  Lkolcs  >.  qu'il  con» 
k  mt  rignoTMce  9n  l'ilkitioa  de  ù$fiif/tt  mmàtnh 


»  DunttêmiilhmnÊirht m^MfMÊt ÊÊryàtm 
n  telbtions  qui  nom  dMIcnt  depait  «e  «n*  *  U  •  «n 
»  qu'on  admcttott  comme  certain  ce  qui  n^nkpenS 
»  appuyé  fur  des  preuves  allcx  claires.  An  travcif  f 
w  dit-il,  d'une  ^djcion  phit  fpttiemje  t^me  Jèkée ,  il  • 
M  ddcotivcreCdaaacctEcriia  Jdc8miiwr»dcsaH[ft^ 
I»  ,  des  dtmu,  dea  nnn—iw  dSnK  controvtHê  «•> 
»  cote  plna  imgitau  qpli^^qpfdr.  M  Innofirioot  â- 
n  ¥nnéei»  nMit  cmbnrillifta  de  conmitfSioi»  >  on  d* 
M  roie  (  félon  lui  )  dt  fmt  ^  d'autre  des  conieqncs* 
M  ces  auiïi  contraires  «  qu'rf  Wnnnsr  indieijtvtt.  n  Cét 
ainfi  que  cet  auteur  fe  carattérife  lui-même  dans  les 
)o  premières  lignes  de  fa  Ptétace  ;  ic  dans  la  fuite  il 
s'annonrc  commt  un  t^«i  fmvsni ,  c'cft-à-dire  leloo 
lui  ,  mn  JmvMHt  ttnivtrCtl  :  en  forte  qu'à  la  favtur  de 
ces  lumières  univerfclTcs  >  qui  ne  lont  dtfparties  qu'à 
lui  feul  ,  il  s'ell  fait  fur  les  Convullions  un  IîP.ctih 
nouveau  |  par  lequel  il  prétend  rcturrr  tous  In  ù^.l- 
mcs.  Ce  tjltucux  proict  s'annonce  dès  le  titre.  Ce  le» 
ra  au  l'ublic  a  jui^cr  li  i'auttur  l'aura  rempli. 

Il  faut  toujours  oblcivcr  que  ces  Fcrirs  contre  lef 
Convullions  ,  lo  s  même  ou'un  s'y  d<filarc  pour  ics 
Miracles  &  pour  l'Appel  ,  font  imptimà  4l  ddlnboA 
librement  tt  publiquement  ,  gnoiqne  IWÔonit  faM 
Aoms  d'aïKcur  4t  d'Imprunear. 
■  V.  Voici  les  tcrits  donc  M.  le  Lieutenant  de  foU» 
ce  ne  permet  ni  l'imprcflion»  ni  le  débit. 

[  ./sti«.  j  io  fipmnmiStêimée  la  }«  farr.  dt  PHi- 
JUnt  de  As  CtmfUtmrifm  ,  commençant  à  la  p.  tai  •  ft 
Bmtimtàht96.  on  vient  de  donner  la  vc  Minn  dp 
9%  V*9^*  coitées  féparémenc. 

Lettre  d'nm  CMth  ime  frtmfêis  À  mm  Jitgjhèi  Jm  ht 
JUirmchf  d*  u,  tmU»  On  en  a  donné  »  Miras  dÎM  k 
moâ  de  JniUc*.  La  s*  n'cftfoinK  dauée«  k  a«  eftdi 
it  Oc  la  }C  dn  ae  Jnia.  ]m  vtétjmùmau»  ^  ».  éi 
t%.  On  y  cfonvc  ht  JdniiMa  «flei  Ura  bnicaj»  Si  h» 
miracles  par  des  argumcna  »d  lawàww. 

)o  Remumtrmiuti  nfpedmtmfet  daCmritt  Ctmmtmlp 
(5  Mtret  EaltLe^iut  de  ht  véth  fi  dm  Mtip  d»  SiWf 
»  M.  leur  Ânbtv.  ttit  fmjtt  dtfêm  mtmveâm  Cméck^tm, 
)«  pp.  m  Ces  Kcmontr.  munies  de  7}  HgnaturcS} 
•Mt  été  prclente'es  a  M.  de  Sens  le  si  Mars  dernier. 
L'on  y  fait  mention  que  Mis  le  Tellicr  éc  Oraticn  cha- 
noines de  la  Catédrale  les  ont  adoptées  par  des  !citrcs 
particulières  >  qu'ils  ont  écrites  à  Xi.  l'Arch.  &  l'on  j 
trouve  aulG  à  part  urc  adhélîon  de  M.  Thevcnct  Oo- 
âcur  de  ioibone  6c  Cuic  de  S.  J  icr:  c-U:  Rond  ;  ce  q«i 
iàit  76.  AHf>)ue!s  il  laHt  encore  ajouter  iO  Si.  Bollo- 

!|ne  Curé  de  chatenai  qui  a  ligne  >  3c  dont  on  a  omit 
a  fignacurc  ;  »o  m.  Chachignon  Cutc  de  Suli,  que  nool 
favons  avoir  écrit  féparément  au  Prélat  fur  le 
fujet.  Outre  cela  on  obfcrve  à  la  fin  des  Remontrances 
qu'on  peut  ajouter  à  ces  témoignages  celui  de  pics  de 

ffiQlté•  de  la  ville  6c  du  dioicèlcy  fpirelulcnc  a'cn' 
jner  le  ^^nnvcan  cac^chitmc. 
ce  qne  ces  Mcilicurs  tnmnat  de  déftc* 
tucus  •  raole  fur  u  la  cbaxtte  »  l*anM)ttr  de  Oicai 
»  le  rapport  des  avions  à  Dieu  comme  à  notre  fip 
la  dctnierc  *  la  (irate  9t  la  Prédellination  ,  le  Ss* 
»  cremcnc  de  Pénitence  t  U  Contrition  »  le  dé* 
i>  lai  de  rAbiolution  «  le*  diftiolitions  à  la  Sn 
»  Communion  ^  l'iiglifii  »  la  Hiéraicliie  de  l'qbâf* 
M  fance  au&  Payeurs,  la  Icânic  dieltcrittircSte» 
»  l'alfillance  à  la  raroilic  âic.  »Lci  crrenrs  It  ka 
déftduolîtés  du  nouveau  Catéchifme  de'  M.  Laa> 
guet  .'ur  cous  ces  jc  ints  fonr  claiitmcnt  Se  folide» 
ment  déduites  dan3  ics  5  paragraphes  des  Keinoa* 
iranccs  du  cit      de  Sens. 

[  Nouv.  du  1  <,  \oùt  p.  1}»  »c  toi.  I.  »|  (  dans  ^jutlq. 
éxcini'l.  j  li  e:*it  le  chef,  lif,  //  fir»i/.  IhiJim  1.  a> 
près  ces  mou  le  li»à,  GmII.  t'em pritetmSf  Kern,  ajouta: 
«n'ii  Mtmnumfmi,  muàt^fd  d^§t»  dfit,§m  ftc  } 
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Du  •»  AoAc'ini* 

Dr  Umtps  le  i«  Jaillee.  de  Pierre  Gtotipr  kftiittnc  àtftttnn  :  sujk/etd» 

larTqfu'ott  a  die  «Uns  Icc  Moav.  da  9  Uàn  demier  A  mérifM  miniaihmfe .  «p^ir  pm  fmurteffitm  dtM, 

Me  Mn  let  J>éputét  du  Chapicnde  S*  Maitiiilal-  TMh  F0nt  Dhaf»Midm»id»P»i$tltu  Âvr.ijn, 
brenc  (oKidrcr  M.  l'rvéq.  enflnr«atdeM.  V«rri«r    ^km Gaocicr apprend  Boaiiier«  nlt  IfeBou* 

leur  Contrcre  éxilif ,  on  •  omb  qatxvt  mitoti  Oif  ling^riie  Pcscnai  ■(  dioc.  d*Agde»]  fe  CFevmlloEU 

Biués  ayaiK  fumUi  ic  Prc  ac  de  ic  laitier  fléchir  droit  d'un  coup  d'aléne  «u  iroi*  de  i«nv.  tn** 

Rjr  le  compte  de  ce  cl)  m.  cornue  il  avoir  fait  II  y  avoJt  alors  treize  ans  qu'il  ne  voyoir  vrelqiie 

fur  celui  de  M.  Salsi.u'  chm.  cto  hnvcs  :    ,\t.  tic  pouir  de  l'œil  (çauvlic  ,  a  caufedcdeux  taches  <jue 

Limogts  répondit  que  M.  S,4ivia(;  mi  avou  c. ne  une  ia  petite  véTuic  y  avoïc  Ltiik-eS.  _  DtiiM  cet  crat  il 

lettre  df-'ii  il  eteit  c0tittut  i  au /itu  que  celle  o«'i!  eut  rtcours  à  Dirii  j.v»i  l'iiueritllioii  du  Hicnhcu: eux 

avoir  reçue  de  M.  Verr:ci  >  ne  tont  noit  que  des  D.acrt.   Le  troiiicnif  jour  d'une  troificme  Ni.uv?.i. 

flimms  vagMfs.  l\  fembicroïc  c»ue  le    freiat  auroîC  ne  il  vit  pai  taiteir.ent    de  l'œil   qui  avoit  ctxi  (  rc-  ' 

voulu  ràirc  cnt  ndrc  pnr  ia  tjiic   M.  Sai%i«c  avoit  vc'.  C'c'-.oit  le  ai  Avr.  dernier.  Le  ii  Mai  luiv.  il 

rc'cractc  lei  Itiittinuiî  ,  <k  df  nenri  fes  difniarch.S  eut  encore  iti.'curs  au  ^tl\•.ttllr  de  Dieu  pour  la 

psifccs.  Ccpciidanc  quelques  arr-s  de  ce  Chan.  qui  gu<.'rifon  de  fcn-a:!  p,auclic  ,  6c  l'rUtir.t  iubitcmcnt , 

am  vu  la  lettre  à  M.  de  Limoges,  all'urcnr  lo  qu'il  i.uis  (;u'il  rcitat  dans  cet  ail  aucun  vtfH^c  des  an- 

«e  l'écrivit  que  s  mois  aprci  nue  les  ordres  du  Roi  cumus  tadicf.  La  déclaration  ciuonflaf.ciéc  de  cet» 

iMOr  (on  rappel  loi  curent  étc  notitiés  ;  ac  en  »«  te  double  gucrifon  eU  reçue  par  i  leliinct  Notaire 

Vm*  qae  le  compliment  quM  faifoit  à  Ton  Evéq*  Koyal  »  Pczenas  i  it  ksfairs  lotit  attcilés  dans  le 

'diroir  conçu  en  temtes  plus  propres  à  confirmer  >  nmm  Atb  par  ty  témoins  >  donc  ■  ^  ont  ligné ,  9l 

qu'à  dânentirAi  conduite  précédente.  M.  de  li-  rannî  lefijKeii  fe  trouvent  toute  It  Ijmille  du  m»» 

ntrogcs  en  ell  ùm  done  penÎMdé  >  puifiiu'il  n'ani  «de  niéri  ,  le  Proc*  du  Roi  >  un  ancien  capital* 

moncvé  ta  lectre  eiiiqaeftion  «ncDépiiidi  de  S.Maiw  «e  »  &  de  bons  Bourgeoii  de  la  ville.  On  obfêrw 

dal  »  ni  Aie  n^ponle  AjMt  Salvlac.  an  bas  de  cette  Déclaration  que  M.  GontierCurd  de 

Dr  9trit,  Pezenas  a  dcrit  I  à  Parie .]  à  M.  l'Evêi.  d'Agde* 

I.  [  Lettre  ie  W«  l*ev£q.  de  Montpellier  au  R.P.  pour  l'inforaier  de  la  vérîtd  de  ce  miracle. 
Drotthet  Prieur  des  AuguKini  d'Ai^ers  du  i*  A-     jo  mHtmmaiêm  Uht par  MU.  Us  Cmèt  Jrhvjlh 
▼ril  i7î|.  K#jfrc  /«  Stmv.  rfi»  »o  jfw.  &  du  i"      Swtf        /'i^rr».  d'une  Thcle  dédiée  à  ce  Prélat  » 

jéefét  art.  êTy^rigeri.  ]  k  Vai  lu  avtu  hcaticoup  de  foutcnue  au  Collège  dis  Jcluitcs  par  le  P.  Bullcroc 

»  plailir  ,  M.  R.  P.  la  lettre  q  ii  toiuient  i^témoi-  le  iV  Juillet  17?».  Cette  démjnciation  lignée  de  < 

»>  gnagc  que  vous  avrr.  reiuiu  a  la  Ve'ricé.  Je  be-  Cures  dont  un  a  rétracte  Ta  ligi>.atu'c  (  cwiiur.c  en 

n  nij  f)icu  d'avoir  mis  dam  votr.  ca-ur  5c  danj  ce-  l'a  de  a  dit,  )  tut  piclmtiVa  M.  i'Ardi.  le  AouC 

n  lui  de  vos  frères   Ici  (etuirn  iit  tk   c'-nciniuc'  ,  de  Cannée  dernicrc.  t-llc  contient        pp.  in  4°- 

1>  qui  y  paroiirciiC.  Je  ne  !ais  fi  aucune  dtî  m  ii-  On  y  a  jouit  dans  l'Iniprirnc  ,  des  réflexions  trcs- 

3>  loM  de  votre  Ordre  aeu  le  mcme  courage  que  luiidi-s  &  tics-lurnmeukj  ,  qui  lant   aiifii  crc-n- 

n  la  votre.  Vous  ctcs  heureux,  M.  R.  P.  d'avoir  ducs  que  la  l'itcc  mcine   fur  laquelle  on  les  t'ait, 

»        choifi  pour  loucentr  la  aloire  des  enfans  de  II  s'agit  foit  dans  la  Ixnonciation  ,  foit  dans  Ici 

s»  S»  Auguftia.  Je  fais  periba-ié  que  votre  démar»  RéHéxion»,des  tiTcurs  du  froRiIeur  Jcfuite  lur  l'i- 

II  dw  '«ont  anireni  dct  *erlSf:utiO«il  ;  niiÉbfefiwrC  gnoiance  invincible  &  Air  la  tin  de  nos  aÉhons. 
I»  que  wcm  rCy  fuccamMm  pat.  Vomaveilitp-     fio  ytUe  fuife  p.trJevant  [  uucrne&  Sellier  ]  Nr- 

s>  iNic£  ce  qui  vous  en  coûtera,  pour  achever  i'é-  taitts,  m^ûiit  dtU  gnérijtm  Hu*attiUuJe  Ht  Dmnt 

nêSkit  qui  vient  d'itre  commence.  C>mrinoet ,  M .  Margmritt  L0ij»l  ,  diu  dt  Su^UttU»,  JUUgiemfi 

'    s»  ft.  F.  annez*vou|  de  foi  1  force  rempli  de  for-  dit  Cahtmn,  nu  dt  Vêmgtrard,  (  i  Mm  Faus« 

n  ce*  aaimet  vos  frères  au  eombacLe  mondies'd-  IxMirg  S.  Oeiraain  3  «prrvr  le  8  Juin  ip)].  fi  Paget 

»  lèvera  contre  vous  ;  tndi  en  ne  menant  vtxre  i»  4« ,  dont  voki  le  précis  en  finreur  dei  Pnovifi* 

s*  confiance  qu'en  Dieu  >  vous  vaincrez  le  moiide ,  ces  oii  l'Aâe  n'aura  pas  pâidcrd. 
js  tt  votu  rendrex  inutiles  tous  les  aflâuts  qu'il  vous      Cette  Rcligieufe  âgée  d'environ  fo  an*  te  oMnl  • 

M  livrera,  le  fuis  rrèi  partaiicinent ,  M.  R.  p.  e<c,  »  fe  trouva  attaquée  te  14  Mai  de  cette  année»  jour 

II.  Smiu  drs  EiTitt  dt!  mais  de  Jitirt.  de  l'Afcenlion ,  d'un  rhume,  d'une  toux,  &  d*u« 

0>  ,ii>.tiJ'ne  lif  M.  P  Ez.  A' ^uxnrt  du  is  Av::l  ne  opprtHion  de  poitrine.  I.c  niai  négligé  alla  toH- 

t-jj  ,  po'tant  dcfcnfcs  a  tous  Prctrrs  ÔcKiclt'f.  (clu-  jouis  en  auRmcntani  jufqu  au       Juin,  rç  joui-là 

liwrs  ôc  réguliers  ^CL.  u  de  détourner  de  quelque  ma-  U  le  luiv.mt ,  )a  malade  /ut  faipnce.  Flic  le  tiic 

>»  niere  &  Tous  quciquc  pre'texte  que  ce  foit ,  Its  fide-  une       luiS  le  ^  »  ôc  une  4''  &       lois  le  <  ,  to«« 

»  les  du  dic'C.  de  le  confvlier  à  Iturr  Cures  ,  Vuaircs  louis  par  ordonnance  de  .st.  Rencaume  Médecin  de 

>i  &  autres    t  rrtrcs    approuve»  ,  &   d'alfi'k-r  aux  la  Mailon.  Cf-  ircine  lOtir  qui  cu  it  le  Samedi .  la 

»  Offices       !M":iuCt  ons   de  leurs  Paroillcs  :  coin-  malade  le  cnntdia.  Le  Diiv  nuhe  le  Nîédccin  la  fit 

>•  me  aHlTl  auv  le  uices  ou  Collège ,  d'y  raitc  ou  laif-  encore  faigncr  deux  lois.  Apies  I.1  7^  h.'^vnéc  qui 

>»  fer  t  lire  les  Fêtes  cJc  r>im.  des  f:atéchifmcs  ni  autres  lut  laite  lur  le*  7  heures  du  foir  ,  la  malade  tom- 

s»  iaftructiont.  >i  C'elt  uniquement  contre  Icsencrepri.  badans  un  état  de  foibldfe  qui  dura  prcs  de  ^heu* 

fes  Rditieufes  At  (cliiunatiques  des  Régens  du  Collège*  res.  Le  Lundi  fnr  les  t  heures  du  matin  ,  elle  de« 

Et  cette  Ordonnancera  été  rendue.  Hie  coutient  une  m-inda  de  l  'eau  mêlée  avec  de  la  terre  du  Tombeau 

ttle  d'impreflion.  de  .M.  de  ra:is.  L'intirmiere  lui  en  donna  une  cuiU 
50  Mr'Mmr/ d'une  derat-fcaille   d'impreflion  rrw'   krée,  &  elle  doimit  pendant    heurts.  Mais  deuc 
diaiit  rjffemètét  frêdmmt  it  l'Or«r«jrr  ;  en  datte  du   heures  aprïrs  Ion  réveil  *  elle  r'en  eut  pas  nioins  un  , 
s  Juin  ipif,  Moitf  en  wm»  parld  dans  la  lélâiion  redgnbîcmtrnt  de  fifcvre  avec  de  uandes  agitations» 
de  cccee  AflcnMde.  0e  M.  Kenearme  la  uonva  trop IbiUe  pour  rifquef 

«o  jMmrÊOM  (  anAdW  dend-ftinHc  in  40)  nnc  8c  faigncr,  quoiqu'il  en  comprit  le  bcJoiat 

M  ra  > 
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Son  Confcfreur  aui  Tairoît  vue  fe  matin  »  rerint  fur 

Icî  5  htircs  .ipfc!  miJii  Se  l'uti  devoic  lui  faire 
rccçvcii  les  sacrcine:»s  aprcs  le  Sa!ut:  aîori;  c  eft» 
à  dire  un  peu  av.uiï  4  hcu:^s,  ijhc  (  1  ■  .!  umnaire 
qui  ^coic d.ins  ta  M.ii.'u;i  tati.i  d.i  'i  :.\  . ii.iait)! c  de  la 
(luladc.  Cette  Pctiitonnoiie  at^taLllcincnc  en  con- 
yuKîon ,  «<  le  met  à  gcacux  les  bras  en  ciuix.  fc 
p  relevé ,  s'approche  du  lit  de  la  malade  ,  lui  nwt 
»  en  n>ain  une  croix  du  bo  s  de  la  couche  de  M. 
p  de  PariS ,  qu'elle  poi  te  à  la  bouche  ;  tsc  lui  p:é' 
)•  fente  outre  cela  de  la  terre  du  lumbeau  du  B. 
M  dont  elle  m  n^e  juf^u'à  4  foU.  f  rerqu'auliicot 
flprcs  t  elle  (au.  U  pwtrine  fc  dégager  »  6c  fei  lor- 
câ  revenir  g  elle  fc  mec  dans  fon  itt  fur  fon  féaiu; 
M  Convuliîonnaire  ne  cd&s  de  prier  avec  ardeur  »  àt 
d'invoquer  M.  de  Parifs  cUe  m£le  de  la  terre  du 
Tmiibeau  du  &.  SMok  avec  de  l'eaus  elle  prie  ;  el» 
le  en  fâic  boire  à  ta  ntttade  a  7  difl&encet  iôif  ;  cl* 
jt  lui  reconrunande  de  prier  aufTi  «  J'alTuranc  «ne 
I>ieu  l'éxaucera  ;  en  Ut  l'Evangile  ;  on  recire  oca 
rfeaumcs  ;  la  n  alaie  veut  fe  mettre  à  genoux  fur 
Jôn  lit  y  6c  même  le  lever  ;  la  Convuliionnairc  té- 
pond  que  le  iii  j  ncr.c  n'cil  p^i»  cruorc  venu;  l'heure 
de  Coiiip;ics  ari.'ve  ;  le  t  unitlicu:  piclent  dit  que 
|r  la  malade  alloit  tiK-mi.iii^  au  Salue»  cela  fcroic 
encore  niu-us  ;  la  ConvuJioi'.naire  redouble  les  prie- 
Jts>  fc  prollcrtie ,  le  relevé  6c  dit;  "  Courage, 
»  Mai>ivur  ,  clpcicz.  le  inoment  app'ochc  ,  <ic- 
»  mandez  à  }.  C.  qu'il  augm.iue  votre  toi  <k  'qu'il 
voui  l'oiliHc  .*  car  vous  cccs  la  toibleirc  mcmc  : 
1»  ScÎRneur  Jcfus»  dites  lui  une  parole  6c  faites- 
1»  vous  entendre  «  comme  vous  le  fîtes  à  Lazare  : 
I»  coilMMndcx  dtvmuCoKX  obéi  :  dites  lui  :  bvttr 
p  t/vMt  yjti/tms  It  (tthtuanàt  ;  allons,  Ma  chère  S^» 
»  le  Seigneur  vous,  le  dits  Icvcs-vous  donc  au 
»  piutuc  >  6c  fortes  de  ce  lit  de  mort  où  vous  êtes.  » 
^n  parlant  ainli  »  elle  ftime  lea  rideaux  du  lit.  La 
feUgiettfe  a'kûNUe  avec  une  staode  iàcilité  »  le 
levé  ,  va  fani  l'aide  de  perfone  au  milieu  de  la 
chitinbre  >  fe  inet  à  genoux  auprirs  de  la  Convul- 
(ionnaire.  Celle-ci,  apics  qu'on  eut  recité  deux 
ffeaumrj,  p-^cnd  la  malade  par  la  main,  £c  la 
n^ene  devant  le  S.  Sacrement,  oii  elles  le  ticr.ivciît 
fluciquc  tcmsa  genoux  :  enuite  elles  vont  à  tatiibunc 
OÙ  la  malade  gucxie  dcnicure  debout  pendant  lout  le 
X>  Ueum  qui  lut  chante  folenncllcmcnt  en  adlion  de 

{[races  «  puis  elle  entend  le  Sijiut  ,  monte  au  l'ar- 
oir  ,  en  dclcend  avec  vitclfc  ,  fie  reçoit  clic  :n. me 
à  la  porte  M.  le  Médecin,  il  cil  aile  de  compren- 
dre cu:nuien  il  tjt  lurpris  de  la  trouver  aiitli  fur 
fcs  piL-s  avec  un  bcxivifage,  uue  voix  ferme  de 
|in  p(-uix.  Le  lendemain  matin  Madc  la  Géné- 
rale [<|m  tait  fa  lélidcnce  au  Calvaire  du  Marais  ] 
alfa  s'intbnncr  par  elle-même  de  l'état  des chofes. 
i.l\c  tut  cçueau  ciuif  icre  par  la  Djme  deSteCio* 
ti!de  qu'elle  trouva  en  parfaite  (antc.  tlle  envoya 
chci  cher  le  XtcJciin  qui  s'en  alliira  de  nouveau  ; 
Â  on  tit  venir  le  Kote  ,  qui  à  la  léquiliuon  decer> 
te  Dame»  reçut  la  OécUncion  dont  noua  avons  ex- 
traie ce  récit  abi^jftf.  L'Adc  cft  lîgnié  de  Relig. 
^lytclTcs  ,  de  Mad"  la  Marquifc  de  Vins  «t  de  les 
•  femmes  de  chambre.  Les  ccrtiHcats  bien  pofuifs 
[lien  cncrgiques  de  M.  Rcntaumc  Médecm  5c  de 
>!.  ^Aj!c  Chiruigien  y  Ibnt  annexes.  On  y  trouve 
autii  de  la  pan  u-ia  rii,u:e  ,  de  la  Maittcile  dcj 
NovKes  »  4c  <a  une  des  Innimieres  •.  une  ad.iition 
de  pluJieurs  circon'.tanccs  qui  rt^jard^nc  la  Con^  ul- 
fiotuKc  ,  6c  qui  ne  lont  pas  a  nég' igcr  ;  niais  qu'il 
faut  lire  dans  1  Acte  nicinc. 

[  Juillet.  ]  Jutiditts  jur  l'é!.n  dt  /.i  Rcligic»  dant 
la  C^i'-e  :  oit  K-L1U011  de  st.  U  (  j- il.  Ht  'lenrti.m 


pmvrir  il  Lêgêt  â  tatere  i  ta  eimt ,  écrhefarlm. 

tntmt.  T6>ne  ler.  A  t.vis  ,  mix  déftns  dt  U  Stcitti, 

In  li.  45  pp.  pour  la  Y^eftce  Hijiortrut,  <» 
puiir  \.\l;!t':  de  M.  il  C'J'd.  de  Touriion  a  M.  it 
CarJ.  \\inl:i.:t  ,  laquelle  duit  ftrvir  ^  dit  cn  )  d'A- 
ve; tillcnient  a  la  KgiMint  luivante.  17  pp.  pour 
ÏA  KiLmjri  ,  ou  \csA/ii.It>i;s,  ftvû  pp.  pour  l"./- 
in 'r  [  encore  fép.i;c  j  df.  i:<iinif.iiix  tie  nuiini  it 
/.I  Tégatun  dt  M.  U  C.  Jt  Tournim  :  avec  un  c-rti- 
t<*  qui  n'cil  p.is  n.utile. 

au  S.(.jii:xi9U!  jur  l  OrdêMU/Ut  dm  Rmï  £  au  fi^ 
des  ConvuilioiU  J  du  tf  févt»  Vj\\m,  Cet  iLCrlc  4» 

U  dH  à  Mjurs  dexiuer  ne  concicnc  que  «  pp«  w  ^  { 

bien  dea  gem  ont  crauvif  qull  di(oic  Maucoiip 
en  peu  de  nwts. 

)0  RièjlixioHS  fur  rmfltirtit  l»  €âftimii  itltià^ 
Uut  1  uoù  l'on  donne  des  ouvenurea  pourj'iotei» 
»  ligence  de  pluiîcurs  endroits  important  des  Pro* 
»  Jpnctet.  Et  oit  l'on  |»ropore  des  matils  de  coa- 
»  lolation  fc  de  confiance  pour  les  grandes  cprcu* 
»  ves  aufquclk'S  Dieu  permet  quelquefois  que  loa 
)»  peuple  le  trouve  cxporé.  Seconde  Idition  ,  re- 
»  vue,  eoriige'c,  6c  auLin.ciKc  ^' d'ur,  Kecut;!  de  i^ucl- 
>»  quc5  1  eiits  propres  a  cuuii  nier  les  vuls  coiuc- 
»  nu. s  d.uis  l'Ouvrage,  6c  a  en  fane  lenur  l'c- 
»  tendue  ôc  l'iir.poriance.  »Avtc  ce  paliagc  de  l't- 
ctituie  pour  texte  :  Dans  l'exitt  de  Uht  ajitUitn  dt 
Je  h.ttooHi  d'ai-fir  rtionrs  *  tmt  :  veuti.  ,  àtront-tii^ 
rtiôtirnaiii  au  Seigneur  y  faue  i,ne  c'tjt  iui-»têmt  qmi 
nous  a  jMti  lAftijs  ,  ij)       ut>i([ deLvrtm  :  qmumi 

bU^et  ,  \^  i{Mt  uens  autnrj.  oicc  VI.  i.». 

L'Mvit  qui  cU  à  la  icte  ac  ceue  MttvtiU  £duum, 
nous  apprend  «pie  les  termes  de  rnnu ,  têtr^gu  f$ 
augmmut  ne  font  pas  ici  linipletocnt  dclÛletCon» 
me  tl  arrive  ^uciquctois  :  l'Auteur ay^int  iccUemcaC 

£:vut  écUita  fc  augmenté /«icMirMtf^'  gmat/êum 
ij9ui,  «i  Lea  [  7  ]  jbcsiu  qui  compofent  le  Aecvcil 
»  donc  ou  enrichie  cette  édition. . . .  otu  dÂap^ 
«  tu  imprimé  C  clHldit  cnctircdanslVfsJ  j  mais 
*>  auelqucs-uns  ont  i!té  doiuitfs  fur  des  copies  tics- 
w  défeCtueulcs >  d'autres  font  devenus  très- raies, 
»  6c  l'on  a  cru  qu''.;.-.  .trut;  ii;e-ir  .i;lt  de  les  ttou- 
j>  ver  tous  réunis  a  i.i  lu.tL  c'un  Ou\  r.igc  auquel 
))  lis  eîiu  tous  lay-fiort  n  ht  a.iiis  i' Airt ti^.tnum 
qui    pitecdc  le  RccUell  ,   on  du   :  '«   .Se/uS  clpciotvt 

j>  que  ceux  qui  dans  les  maux  de  l'i^g  i(c  ont  le- 
»  couis  aux  coiilolaiions  des  Iciuuics,  nous  iau- 
»  ruiu  gic  d  avoir  proHté  de  cette  »c  édition  du 
»  livic  delà  Caiiivu»  ,  pour  y  joindre  tes  divers 
»  ici  us  qui  peuvent  en  taire  pciiéircr  de  plus  en 
»  plus  l'etpiit  fc  les  piiiKipcs*  y  Les  Kvjirx.  fooc 
de  pp.  M  (S  i  fcla  Smat  *  vtUluttuti ,  de 
nkme  format  «  non  comprit  l'-^iciif*  i'Avnt^jltmutàt^ 
la  iabit  ,  fc  U  PrW«v.  Ce  qu'on  appelle  ici  tri» 
fitt  9  cft  une  u  Diuisitacioa  ptéUminaure  *  daotJa» 
M  fielle  »  après  avoir  traité  de  l'uciliié  de  l'efprit 
a  de  comparaifon  >  fiineuc  par  lappoit  à  t'Uiiloire 
n  du  Peuple  de  Dieu ,  on  rend  compte  de  1  ulage 
11  qu'on  en  d  fa  t  da»|  Cet  icrit  [  important.  ] 

.)0  Mémoire  jur  Ut  initt  dm  Stcand Ordre  am  Cltr- 
gc  ,  auquel  ona  joint  le  Recueil  des  p.jl  ai;es  dei>- 
cniuic  04  de  la  Tiadition  ,  juîbheat,  s  du  Méir.oi- 
re.  ta  pp.  /"  pour  ie  Me. roue  ,  A:  f.  foul  <e 
Recueil.  Il  C'cll  enp.mieC  dit-on  Uai. s  Jaie  acc  ) 
»  pour  Al  l'Jfiic  de  l'Lii:cep.u  ,  i^u  a  cic  ee>ni,o  C 
j>  ee  N.ciiu)ire.  t  tiui  qui  l'a  drc(ic  ,  elt  piu»  pic  n 
»  que  ptilunc,  uu  »r;;  rU  le  l'iut  p-tj»tid  ^  «ht  Is 
»  i»i:/'ne  juintt  des  Éft  iHis  ,  fit  il  regarUc  les  drtuij 
»  du  .Sk:etJiiJ  Ouirc  du  cicrgé commc  ciant  fous e« 
}>  taveur  du  premier.  »  Vue  des  ia>loiu  que  i'Au« 
teur  de  cct;e  ivétace  en  donne  ,  c'cU  que   «  Ja 

»  ^l«uç  4(  là  Ivui  4s»  J^vc^uei  Ttr'r'r*^  daiii 
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te  leur  union  «rec  le»  Prêtres»  (iiroui  ï\swtU^éé-  de  lâ  congrégiinon  d<  S.  Maur  t  jiuiîs'  non»  eroyow 
vtmàSMteé'Ordn^dfjiiridHIim  ^  ^kmncm,  Ceit  par  aroir  lira  d'efpcrer  que  te  Public  n'en  fers  païuicom 
>*  Û  im'ils  Te  cuncHienc  la  croyance  des  pcuplts  >  qu'ils  longscim  privé. 

»  pnlvieniKnc  l<.sptatmes&  I»  mumurcs ,  qu'i  sde>    y*  Anttittet ,  tn  Mêmthtt  feerttt  fm  t»  Cmfi.  V* 

M  vi^nri  iu  ii^s  iuL.l'  iS   aux  cniuit  is  de  la  Elicrar-   nigepilUS  >  Tauft  111.  ^  Tretaux  aux  défmt  dt  Im 

ï>  cliiv  I      tjj'us  s'a:urciic  ia  licuc'Jicboii  que  Dieu   Soné^ë  !r?î.  411  l'aiics  ;«  1», 

w  a  promif:  à  ceux  qui  s'aliciiiultiu  en  li  n  noin.  Si  i;<;  a\on^  oui'!  ■  1  i^U  :  v,-,tM  r.";  à  f,;',  l  u,;  ce 
«  >«'i(\-c«,' (  ajoutc-t'Oii  )  L'$  dts^iO.;l,. ,iu  voluinc  .  !t<;ucl  iiHt  fi  oins  Ijica  ]».i,u  liu  i  u- 
>»  cO!urair«  ^  de  vou  oir  qu'ils  /oient  dts  Capitai-  blic  que  ks  1  p.\r.>Kvj.  J>>  i»a  a  m  s  [  p.r^t  jjs  J 
»  n;5rans<)?rn.icrsfubakcincs  ♦  dts  ic.cs  iâns yeux  »  A/.  y)«^  ^/c  >1'j/,7.v  oti  nMUliro  dis  Sc:l'iku:s  rai 
»  dcS  }ui;cs  liuis  Coilfeil»  iàni  AU«iicUfl«  UUUA>  opino  cnt  au  (>ca.;d  Co.iU)!  (.our  JVnrci^inuno.c  de 
»  votais?  »  la  J)t\. iar.uioa  de  171c.  Si  c'cll        k-  Duc  de  Ro- 

Ccpcn.iiîK  ce  M«îmoire ,  fans  en  excepter  l^Tta-  i\\a-}';:'i(t  iU  Kel„utijt:l  ii.f  oont  on  a  vcuiu  \.\t- 
éiMH  «IM  pttive  Ifs  dyttn  tirt  Si(end  0  ,  acte  1er,  il  talloïc  m  trrc  h-  ilt  lui .n, -.<.,'! ,w  t 
t^pfùmc  par  Aiivc  du  Conkil  du  hiit'ct ,  cow-  li  c'dl  de  M.  It-  f  ur  <ic  Roiviii  [  C  fi.:l)ûr  ]  frime  di 
jm  c»»ty(urt  aux  [nnufi!  de  rOf  dre  /^nf  .iuLinae  ^  Lcau  ,  oi\  j'ctt  ticnv.c  ;  6c  vcji.i  lin  ciu<  incphià 
À  ftiitffMut  qnt  tfi  dut  4  rnutaritè  de  l'Eglift  ,  une  /s  coors  pari:.ju*icic  (g.ii  n  cii.eia  de  tiouvec 
UudMiit  à  fmin'cr  Us  efprttt  nntrt  Us  jaj.mens  d(S  place  dans  itt^e  cJ.ru  n  doit-  lii-  Tutîie* 
Wfnmtrt  V^tms      à  trcittier  U  tranquillité  ftibii-      Feu  M.  le  D.w  dr  Roii.in ,  peu-  de  M.  le  Priiue 

u  s.^M.  (  dtc  i'Arréc)  éranc  en  fon  conlcit*  de  Leon-Duc  de  Rohan  d'aujourdhw  >  reçue  à 
M  a  ordonnd  ordonne  que  led.  Mémoii  c  incitu-  aiaifon  de  ca]n])^gnc  de  Rcrci  le  billet  de  M»  Je  Ré« 
M  1^  &c.  AVrfî  LA  TRAPtrroK. .  .  [c'eftà-dtre  geitc^  pour  Te  trouver  auOraad  Confci!  en  qualité 
11  avec  un  Recueil  de  patihi'cs  oh  Ton  n'ajoute  rien  de -Duc  &  Pair.  Ce  Seiftncur  éiiuitablr  8c  droit» 
à  ce  que  dirv.nc  l'i  cricure  6c  Jes  S!^.  PP.  1  StRA  ibrt  inllruît  d'ailleurs  des  loix  du  Roy.  urne  ,  ne 
M  tT  Dî  Mi-URtRA  SUPPKIMÏ'  cointne  coluraire  pur  fe  r^fou'lie  de  prendre  pa:t  à  ceur  iniquité.  Il 
>i  Sec.  »  rtv  ne  16.  Je  ih       a  Faiis;  &  alla  droit  au  falai* 

f.titrttknt  d'un  Jr,<;t'irE  avtc  une  D.mir  an  fu-  Royal,  on  il  eue  .vrc  M.  le  Kc'^.nr  une  «.ont crin' 
jet  df  /.I  Cfnjiii.  \Jn\c,.  Ou  U  four  {entr:-.  o\\  ce  de  i  h-.tr.cs.  Non  fiukmtiir  il  dJciora  (ju'if  nc 
cil  furpiiS'  Apics  avoir  lu  ce  titre  ,  de  ti\>uvcr.«u  pouvt'it  en  honneur  fc  en  corifcitiicc  fe  trouver  aif 
Comme  ii^^ciu  lU  k  i  l  i'. ci.il  c  ,  que  iv/  t.nti\  ti.n!  Junt  Giaiid  Con(ei! ,  ni  voulant ,  dtfoic-il  ,  rcntiii  ui.r  t  n 
drf  di.if  ■:'<<>  1'  '  '  "«  ^cci.t-NiA-.in<.eK  ^  nfie  l^Mttt  rii  n  à  la  l'iccption  de  ta  Kuile  ;  mais  il  entra  en 
4(  p.i»'..  li  J  t  ailtî  d'c'vitci  cuto  apparente  con-  maiicrc,  &  fit  voir  à  S.  A.  K.  loinliien  cttce  pic- 
tT,i-:é  é  .  eu  mtitaJani  l'Oavraf'e  :  fnt;eiicnr  d'un-  ce  c'co  t  co:urane  aux  dtoits  du  lioi  U  aux  'ntii* 
/J     K  .-  tU'  ifc  ,  ou  d'»*t   F.i.  iifji.ilt^  K.v;ifaitt  fcc.    rcis  du  ltr;\  Munie.  Il  a-cura  qu'il   lailloit  |  v. 

Au  rclï<"«n  a  cru  (  difon  )  la  pulilii-ticn  de  ôc  aux  Tliéaiouitns  à  di.'cuter  ce  qui  rtgarduit  J.» 
ï»  ce»  Entretiens  tîjks  utile.  .  .  on  n'y  ouldie  aij-  Rt!i7,;on,  n^afx  que  poui  Us  libertés  de  ^^gl.  Oal- 
1>  cane  matière  qui  ait  rapport  à  la  Conit.  ic  cha-  licane,  qu'en  vioicic  ('nrs  icLti  lette  aliairi. ,  il  l<.s 
s»  que  propof.  v  ell  traité::  avec  une  éxai-l.iude  qui  loaritndroit  toujours.  Il  dépeignit  .lu  Prince  i'cfptit 
M  patoïc  ne  laîiicr  pluA  tien  a  délirer,  n  us  U-c*  de  la  Cour  de  Bonie)  &•  inliiU  beaucoup  fur  ce 
Rurs  en  ju^^erunr.  Ces  10  Entretiens  (  donc  oh  an»  qu'il  étok  important  de  ne  point  la  lailtcr  dominerV 
'■once  une  fuite  >  font  en  tout  ita  pa|rrs  in  t».  FnAn  il  s'expruiua* en  homme  Ijncenmtnt  4c  eflcn»> 
ftO  f.yphrjma  de  l'f.p,  dt  S.  fanl  aux  Gjiditf  par  detJ.mi:nt  ataché à  Ton  Koiac  r  fa  Patrie*  &  il  fup- 
le  B.  Fia.^iî  S  de  vjrts  ui/Kre  du  di«c.  de  l'.ir/f.ch,  plia  M.  le  Réî?-nt  df  ne  loi  favoir  pas  mauvais  gri 
iir  Se  cha;  .  i%-  pp.  »«  i«iOn  promet  !*>  p.  tn-  s'il  ne  fe  rcnrloiir  point  à  fcs  ordres,  le  Prince  con- 
ti  le  ,  oi  une  analiie  de  la  imn  e  Kp.  I,'!  dittur  vint  de  f(H:t.  \  ous  .<vcz  laifon  ,  tejondit-)l,  je  fai» 
«ic  d.;i,i  l'AviiMl  in.nt  qu'il  <i  cio  tcetfc  expli-  tout  cela  tointnr-  vr.us  :  mais  *t  c'cliunpa:ti  pris,. 
J)  c  ciuii  plus  :rav,4i,'-.'- que  ttile  y.  .1         r.   >»  il  fa'<r  >juc  cela  palIc  ;  du  relie  vous  pouvei  nc 

a*  (  ii  ajoute  )  qu'il  s'a'ilheiu  dHi  l.nn.  1  tlu  »  vous  y  pi-s  t  ouver;  je  vvus  laiiié  libre;  j'ai 
n  ge  ,  parce  que  le  nom  de  l'Auteur  luffit  pour  la  »  compte  tentes  nus  vo'X  •  j'ai  ce  qu'il  me  faut  ; 
jï  recommander.  »  D'ai'lturs  *<  la  nriat  ère  qo)  ell  »  cela  me  futfit  :  je  ne  ferai  lîuHemcnt  f'achc  con« 
>»  trai':,'  dans  e*-ctc  1- p.  cil  d'autant  p  us  iiutiiclf.' me  ,  )»  trc  vous,  te  Duc  de  S»  Simon  m'a  demande  Ia< 
M  qu'elle  a  pr.^nd  rapport  avec  ceilc5  qui  !onr  n  mime  {îrare  .  *r  u»  !a  lui  ai  accordée.  >i  M.  Je 
ii  le  fiijcr  des  difputes  prt.emes  de  ^^{»lifc.  »  C'ell  rue  de  Ri  i  .  1  l,u  t  d'.niliuis  des  poîiteflcs  du. 
en  proptcj  teriîvj  ce  que  le  S.  Diacre  ubf et vc  lui»  Prince,  ne  d  liimuia  n- nt  .ipics  cette  conl^rencc»- 
même  dans  une  courte  Prtft'are.  con)'.>ien  il  ctoît  touci  '  d  u  1 1  up  qu'on  potioicà  Ift 

70  lt.eiiunty.ift(cs  ét.lrfCctt  aifx  HR.  PP.  Srtpérii/ti  t  Religion  de  à  J'ttat.  Il  Ht  tout  ce  détail  à  une per« 
dr  ta  ctns'Jr  A/.m>  .t.iimlîa  pmr  l.t  ttniu  dit  ioi\z  (lès-refpeâj&le  dc  qui  nous  k^tenena  imin^ 
MAp.  Générai  d*  i7\\,  tn  da;e  ou  14  Juin  1731.  dtacement. 

C  pairi'S  m  4<>.  tio  Depuis  <)ac  ce  je  vo'iime  des  Anecdotes  pfb- 

CM  Remontr.  qui  meTcin  dvis  un  beau  iourtou*  roit,  un  chanc.inç  de  n.  I>.  s'tfl  t-ouvc'  chez  M» 
ces  les  Wïj^'flfr*  p'fA-/  «. '  ^  de  cette  Con-  l'A'thevî  j,  à  lioi.H.ns,  dans  k  itms  que  fe  Ptélar 

g'CXattOli  .  ne  font  pot»«  lj  :n.*ei;  fur  quo'  les  Kf.  fë  If  ».ii(oit  tiro.  A:  ie  rrojvoir  (  d:!o  t  il  )  tbit<l>- 
mMnfons  eux-métncs  s'cpsim- iit  a'iili  :  Nous  tit  tj^ui  fut  wif.* ./.  Qu'en  dii>on  ?  (  dcmanda-r* 
»  po  u  ?s  Ni.s  !tR.  PP.  »}u;  le  dc'.<UC  d-  ii;^oatu-  il  au  en  tiioititt  .  ;  .ic  eu  Wi  pcoftz  yoiiS  vous-n  emc  f 
u  res  iK-  .ou  fr  a  r.  s  re  etcr  ccunnic  iit.îi  îms  de  Lr  l'u  'lie,  M.  (  tJ,  ond'fIe  Ca>!oine  )  en  tll  bim 
»  votre  attention  '-o-;  tics-iioir.'i!  s  U  ni'j  ur.'n-  Ci'Tviic,  mr«jene  puis  vous  en  rien  dr.f  ne  uio;- 
»i  ct^:  vouï  con'-.o:  iVi  les  noiî.i,  le  neiiiibrc  dc  n  cme  •  ne  Tarant  pis  encore  lu.  Ctrte  iedate  u"- 
>i  ceux  qtn  s';'  intc'^ell/nt  1  &  les  railtMlS  dc  la  fiip-  tic.i';;r  l  n'r  uii.  .-..••i  ce  qu'il  (jl'otc  aprcs  1ère* 
M  prcflion  de  5ç„*s  li;;iiaur«s.  n  p.is.  i>e*  qu'on  eut  ei»ae  ,  .Vî.  l'AieÎK'vcq,  ordonna 

Nons  aurions  louhaicc?  en  annonçant  ces  Rcmon-  4  l'un  dc  fts  Secrétaires,  nt.inu  e  Art.uid  .  d'ap- 
crancct»  pouvuir  rcivii'c  cumpre  de  ce  qui  s'ell  paf-  pcuter  le  livre  ,  4c  de  continuer  a  i'endroit  où  il  ca 

$6  pour  i'tsttfc  dam  c«  clwpiire  (wu  etoic  rcfttf*  Con  i«iiiib«  lyicucdc  iitt  Je  ponni»  d« 


#oAeur  Romignî.  Alors  il  faifut  înrerrompre  lalcc- 
lurs  four  lifir.iicr  .l'j  Vré.nt  le  rcîns  >ic  rire  de  tout 
Ion  caur.  l!  ne  s'c'ou  pas  moins  ii.';oui  laiis  cloute 
il  la  vue  des  ti<iits  qui  cai^Cicnltrt  l'Abic 
.Coucr  riaos  cet  Ouvrage,  Car  il  du  au  Lecteur  de 
chercher  cet  endroit  i  6c  de  donner  ie  livre  au  ne- 
Ycu  de  cet  Abhc  ,  qu'  ft-  trcuvoit  là  «  <St  qui  dt  » 
tc'inmc  M.  fun  ciu  'c,  ch.uloinc  de  N.  1).  M.  l'Ar- 
chcvé9.  le  pria  de  lire  ,  A  il  oUfit.  Voici  les  deux 
fiortraiu  qui  onc  rtm  Ait  de  |>lai<ir  à  M.  de  Viiv 
«imiiie.  il 4'aaû(  comme  .«o  Wjc  )  de  deiu  de  Tes 
JDr»  Vie.  qui  tant  dii^un  mr  efptce ,  de»» 
jgnaàt  afiKorsdaiu  l'afliiitcde  4aA)iiftuuiion» 

M.  l'AbM  Coact  elt  le  preaiter  ea  d«te*  u  II  ê 
tt  (  die  l'AtKciir  que  nous  copion*  )  une  pureté  de 
»>  moeurs  hort  dateiiuc,  une  c'rudirion  riche  3e 
»  laas  conrliliun  ,  ua  génie  rié!;c  ,  pénétrant,  in- 
}i  (i'iu.int,  &  qui  fe  rra  i5to:in-*  a  fon  gre  ielon  la 
ji  dis'erfic<f  d^s  caractères  &  des  circon!'ancei.  Oe 
»  la  ils  dirfifrcnticî  manières  de  fc  conduire  «  de 
»  pa-itr,  jSc  de  penrer.  ..  Ji  c(i  favant  lur  lcsma- 
j>  iicrcf  ecclé(ja!ti:jues  ,  du  iro-ns  (nr  rd'cs  de 
.»  nro  t  &  de  dîlcipîine  ;  ca.  <î  ."cn.iiAi  de  ix  rl'C'o- 
^  gie  ,  Kin  j>rc'ccnd  [  c'^\\  une  choi'c  éprouvée  J 
>»  qu'il  nencndroit  pas  fc I  iculcmen;  contre  un  ad- 
t*  ver/àite  un  peu  redoutable.  Il  aime  à  Te  ména- 
I*  ger  de;  iiaif'ons  iJlultrce ,  tiull.c  à  n'mtrodui- 
9»  re  daof  labicnvriltance  dot  grands»  il  fait  l'arc 
.  f*  d'en  ^tpver  le  coictnerce  i  Oc  avec  des  talcni 
fi  bien  concertés*  il  «empare  de  leur  confiance. 
»  Ces  'dilUnAicnt  le  placent  apparemment  «flèi 
S*  h$^t  dins  Ik  prapu  eftimei  «ar  il  néglige  de 
>)  ptnre  à  roue  le  relie  de*  hiûpttns ,  quptquil  n*^ 
»  gnore  pas  que  fc»  rariaiiont  ne  lui  fboc 
^»  pas  toujours  honneur  danjt  IVrpric  des  Tagcs  : 
»  il  fiivble  que  le  Tublic  ne  foit  a  l'es  yeux 
>>  qu'jjiu- p.'ui.^n;  pcpuîace  ;  Cela  rcncMnir.ée  ,  qu'u- 
ne  caulculc  en  Pair.  Daiw  ftx  Icriu  &  fcs 
>'  enrreprifc;  ,  conrhant  If^  diffurca  qui  dé.'olenc 
l>  aujourd'hui  l'h  ohli.-  r'.-  I  ivnce ,  [  pourquoi  ne 
>>  pa?  di-i-  (iirplciiicpi  I  f-gl;!.-'  J  il  rxporc  d'a- 
>>  ho-'d  (i«  idtcî  fil  h<ji-,v;  iiic'braiilaJilc  fur  (es 
»>  prirKipes;  ir.r.is  s'il  î'appcrçcit  qcè  £cs  opinions 
?)  ortî-iifcn:  In  loi  dy  plut  fou»  il  les  abjure  aulîî- 
>>  tôt  en  hoir.me  habile  à  fc  rtrourner,  de  qucJ- 
t*  que  Cotç  qu'il  /c  retijurne,  »  Voilà  pour  M. 
jpowt.  Se  tel  fi^r  le  luj^c  de  la  lecture  «rue  M. 
j'Ari-luvi  fae  fit  faire  fu  neveu  de  cet  Abbé. 

A  J'cgard  du  Docteur  Romtc;ni  :  voici  ce  qui nuc 
Je  l'rc'at  de  ft  boniK  hiur.cur  :  u  Sa  jjçuneHc 
»  obfcure  n'en  avoit  encore  fait  [  en  «7x1  J  qu'un 
>t  inconn^.  Audi  de  loiTgtems  •  U  peut-être  ja- 
])  maiii  n'aufoit-il  nié  le  Hâter  de  parvenir  à  la 
^  place  de  Sindic  par  le  choix  de  lès  Confrères. 
i>  ce  qu'on  remarque  dans  fcs  yeux  Çc  dans  fa  fi- 
%>  gure ,  fcmble  annoncer  au  dehors  toiire  l'inrli- 

V  tjr.ité  du  dcdart.  JMt'loJiî  lui  dans  le  p.urc  tn- 
»  miquî  iinf  forte  ti  cfp  ir  r  ic  K  ta  touiourj  une  de  ces 
H  amcs  vcrait^  forir^Irr  pour  le  n^an'-'ize  Se  pour 
>_>  rincrif»ue  «  coûtes  f  etries  de  bas  fciuunens  ,  & 
ï>  pro'litiiées  au  Invite  du  ;!us  (ott  e<  du  p'us  of- 
^)  f  ûnr.  {!  lit  ttirerairc  H.'!t<  les  tntrcpiilci»  har- 

V  di  d.ms  rc!«;--'cut'on ,  at- lariiMx  daiu  le  )_uccès; 
»  i!  I^iifc  roir.be  Jc«  p.irr'cn  Gi;res  &  le*  repro- 
»  chrt  Us  plus  VMS,  cornue  s'il  ne  les  entendait 

V  pas.  Mais  quand  il  is  feiu  sj-uvé  des  hautes  PuiA 
1^  lâoectt  il  «levé  le  ton  menaçant  »  9c  va  $eiep 
9  ment  9  fbn  but.  hntin  c'étoit  l'i^cmmc  du  mon- 
ip  de  le  plus  capable  de  remplir  avec  indc'ccncc  la 
1»  place  qu'on  lui  dowioit-  >i  On  f  a  joint  depuia 
les  citics  honorables  de  Chanoine  de  XotreDaôiet 
4fi  ^«odrViqM'Ç  9t-  4'A)}bd£omnieiidfcaire« 


IIlo  Le  Lefteur  tpperçoit  &ns  peine  ,  ou  p!cr6t 
continue  à  appcrccvoir  dans  ta  icctuic  de  i.c  je 
Volume  des  ^nnJites  ,  que  i'Ouviage  entier  ne  con- 
tient proprement  gae  l'Hilloire  de  la  politique  hu- 
n.ainc  par  rapport  a  la  Bulle  Ut:tg(nitms  i  de  poui 
peu  que  d'une  part  l'on  ait  une  juitc  iciée  de  reD^ 
crct  >  fii.  <iue  de  l'autre  un  loic  attentif,  en  li£Ùt 
cette  Hiftotre  >  au  pi  aicipe  de  tant  de  négociatioM 
vainement  multipliées  :  il  cllailcde  c(mprcndie« 
&  Oit  le  conclut  luStdlkixcinent  «  eue  dans  une  » 
iairc  de  cette  nature»  daiu  laquelle  la  Religion cft 
bleliéc  jufqucs  dans  le  coeur  y  il  n'jr  «voit  qu'une 
4Uliq|Ue  Boute  i  fnivre  ;  route  doitt  on  ne  pouvait 
flécaiter  nt  à  àttit  mi  »  gaucbt ,  fatu  tomber  dans 
un  précipice  ,  ou  fans  s'cgarcr.  c'cU  la  louic  ui 
M.  rhvj:>jue  de  Montpellier  a  toujouis  maithcd  uQ 
pas  leimc. 

v*^  yjvi  brochure  de  m  pages  ;«  11  avec  ce  ti- 
tre :  kii,i:uii,nin'is  ywr  Iti  tunada  cpaei  f*r  l'tu- 
ttrtejjieu  de  •/.  l  .vn  ,  u  Osi  i  on  !cp«t»d  par  des 
»  éscmplci  tires  de  la  Tradition  ,  aux  diHicuhcS 
»  forir,L'es  par  M.  rAichcvcquc  rtt  J  aris  data  Jet 
)>  Mandeir.enj dct  I ^  Juillet  1751  &.  30  JanvïartTlt 
»  contre  les  jniraciti  Si  iti  ConvuUiotu.» 

On  iie  du:inc  ercDre  ici  que  la  prttmttn  fmtit  1 
c*cU-a-d>rc  celle  qui  concexije  les  miracles.  La  fe- 
iTondc  où  l'on  excmum  (  du-on  dans  l'AvestiÉ»> 
ment  )  les  d)0icul<és  401  s«t  été  ftitit  en  fârùoh 
Utr  MMrv  /ef  Cmtvi0fmf  t  ne  fatiroit  rcmr  trop  CàCj 
car  npus  ne  pouvons  nous empécber  de  dire  iciqpe 
cet  Ouvra;;e  [  au  lugcmcnt  dci  meilleurs  conood' 
leurs  J  eA  un  dea  Mua  folides  &  deaylmfonrhant 
QUI  aient  para*  i4teaéioa  de*  mitaclei  dn  S.nia> 
f»,  L'AiitAir  «  a  cru  que  lu  f«iu  de  l'antiquité 
»  8e  lea  propica  paroles  des  Atneurs  t  rapponcct 
>?  avec  aucanc  de  fitrplicici:  que  de  Hdéliic  >  te» 
»  roicnt  pour  le  nsoins  autant  d'imprcJTion  fur  ccut 
>>  qui  leroient  de  bonne  foi  ,  que    les  diltours  la 

»  m:eux  ai  rangés  fie  les  plus  polis  Ji  s'dl 

>>  pctiu.adc  que  l'on  telpcckeroit  bcincoup  plus  le 
>i  Janfjr.qe  des  Anciens  que  le  lien  ;  du  1  noms  lit* 
>'  Aiu  i  iis  j  IctclU-lis  (  ajoute  i'A^ei  tiiicn.tnt  ) 
»  hors  de  tout  loup^on  de  partialité  dans  la  ton- 
)>  t'Iiarion  prcfente.  »>  tnhn  on  peut  ajouter  que 
cet  tcT'.t  rii  d'autant  plut  utile  *  qu'il  clt  à  lapoc- 
tce  de  tous  les  elprits. 

Vitimn  Ankevf^  ^{Jtrtebty  mgrt  à  Xisml^  iru 
Mm  i7]i.  4  pages  in  40.  cc  ttte  iwut  «voua  m 
«a  annonçatu  la  mort  de  ce  (aim  Prêtât  dans  le* 
Hcweiles  du  15  ijjàa  «  /eft  pcopronenc  au  paédi 
de  cet  Ahreeé. 

Tels  font  les  Ecrid  qid  Anc  venus  à  tiocre  cq^ 
noif lance  pendant  [ea  mois  de  Juin  Bc  Juillet. 
J>c  SgÏHtts.  le  «  Août 
Daiu  les  Nouvelles  t.cclcfiAftiquts  âu  n  j_;i;ec 
dc:ive.  il  e(^  dit  (;'ic  NJ.  l'tvcque  de  i>ajiucj  ùit 
irei  t'cn  d.^nj  les  Vi^^  &  !(?  J-xeat  ,  tju'on  a  /igr-é 
le  I  u:irjilaire  •>  5c  reçu  putefTvc'-'t  Si  (ifrpicmcn:  la 
Coi-U'.nuon  ,  en  ces  termes;  Tiirt  ,  fonmtiiiri» 
ahtiu  Cotiii.  Um^ifftr  flc  Jimfl.ciif^  ^nrft^m. 
Cette  t'-TiniiIe  ;»  <'té  c'i  tH-t  employée  pendant  qctl- 
ue  t'.iri  .  M.i.i  r.nn  ivs  Jernieis  l  ija  qui  ont  i'té 
onncs._  on  a  (ur.is  ces  iiv^ts  :  Canjhrntitntrn  dcc. 
c'c(l-a-dirc  qi;  on  a  nilJ  d'y  faire  mention  de  l'ac* 
reptation  de  ia  huile.  M.  de châicauRCuf  Chan. donC 
iléll  parlé  dans  les  Nouvelle  citées  «  areçuiba 
Vipt  f  jnon  de  M.  l'i-  véque  qui  n'en  donne  point  pour 
les  Canonîcats  *  mais  du  chapitre  »  qui  tA  éxcmC 
de  la  iuriaiàtion  de  l'Ordinaire  »  (t  qui  si'apoinc 
encore  ,  à  l'cxempledu  Prélat»  fctnoiefcd  ladaa» 
U  vu  regarde  la  CedUcutioiu 
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•  9Xt  MOVTzilES  CCCCC'SI  ASTI  Q  VE8. 

Du  $  Sep:cfnbre  17^;. 

Df  Pifr/i.  qu'elle  a  entrepris  le  Carême  ?  en  jeûnant  ne' 

I.  Voici  la  r<flacion  d'un  miracle  c^iid  à  War-   vivaiK  qur  de  racincj  Se  IcgLmcs  des  plus  groflicrs 
court  en  Normandie  ,  diocc.'c  d'i  vrcux.  N<  us  !a   &c  des  flui  obllruaius  ;  tju  cllc  a  pâlit-  cnluirc  à 
tirons  incr  a  mot  de  la    lettre  d  ua  Mtiiictm  de   la  viande  4c  à  toute  clfx-te  d'aimunc  fans  nulle 
Concbck  %  en  dacc  du  premier  Juillet  de  cctic  m\-   iiuomodic^.  Cette  hcurcuic   lituacion  li  diHcTente 
née.  Il  dk  d'abord  quil  n'a  di8iir<î  de  icpotidre   d<t  ccUe  que  je  viens  d'expofer  ,  dure  fans  nulle 
à  ceiiti  à  qui  il  écrit  t  que  pour  conibtcr  la  gucf-  altération  depuis  le  t6  Fcvr.  dernier  julqo'à  ce 
rifon  BÎrMialcttfe  éuat  u  /m  dtmaudoit  i»  ver$ie  jour  qu«  j'arrive  d'Harcourct  où  j*ai  vu  Ja  bonne- 
tmm4  à  m»  lémêm^MM  Juif$â  -dt  trédmiué  ««  y*  Dame  qui  m'a  déclaré  les  faiuque  je  vous  rappor* 
pnfriff,  Voui  me  taitca  en  cela  »  noute-t-U  »  bijM  te  >  que  la  Sup^icurc  m'a  avoués  aulb  bien  que 
de   rhonneur'.  »    mais  encore  «e  me   croire  cmim  la  Ccmmiuiauséfiirprifé  comme  moi  d'une  gué- 
MUtàm   it    kmuu    ftt   ^    trtytm   *hx    mira'  rifon  qui  ne  peut  admcccte  de  ta«/r  »«Mrr//r ,  par»  ' 
tks  ir  M.Bflnf.  Ow«  M./'jf  trtit ,  ^  rsffsirtJtut  ce  qu'elle  cil  fabicc  4c  locale.  On  «voit  pMnqué 
vm  mt  ieméUHttt  itt  nêMtlltt^  tt'eji  fas  rnaujnt  tout  tes  remèdes  de  la  Médecine     on  n'enfaifeic  f 
fNj  me  fut  nn^ée  dtpmii  6  mais  ^  c  qmm'Mt  féur-  plus  aucun  ,  le  tcmpérammcnt  étoit  ruiné  »  Icsin* 
«i  in  premvet  tft'tJ  y  »  Je  plta  grjuhh  MeiUùus  qm   cotnmoditifs  fc  inultipliciient  ,  les  accidcus  croi/^ ' 
w»«f.  J'uis  «1  vient  au  tait  en  ets  termes  :  fwient  de  jourcnjoui.  On  eit  gucri  le  matin ,  ayant 

(  Madc  de  S.  Joleph  lUligicufc  Hoir  ie. >liere  d'Har-    pris  le  ioir  prtfccdcnt  un  peu  de  terre  du  Tomoeau 
court  in^- con'uha  au  inois  de  Juin  17?!    J  ciois  al-    de  M.  Pari».  Voilà  ce  que  m'a  dit  la  malade,  la^  • 
lé  dans  fa  Coiivnuruuic  pour  d'autre*  malades  ,  6c    Supencurc  ,  ôc  toutcî  les  Religicules  ,  de  qui  je  tiens 
ce  ne  tiit  que  par  occaiiun  qu'elle  me  parla  de  fcs   les  taiis  &  ciii.ci(lhin(  15  dont  je  n'ai  pu  être  tc- 
maux  i  car  elle  avoit  vu  tant  de  Mcdecins ,  &.  lait   moitu  Concluez  prélcnrcir.cm  ,  M.  éc  lugci  li  cet- 
un  li  grand  nombre  de  rcmcdcs  inuc  iLincnt  pcn-   ce  guélïTon  ell  HAiiDcilt  ,  ou   mnacii4cMfe%  Je  fuis 
daat  %\  ans  d'ii>h'iii^cj  ,  qu'elle  Ict  rcgardoic  coin-  avccbêaucoup  de  rclpect  âcc.  (Signe)  D*itjoti  £>#(^« 
me  incurables  ;  c<  ci^cs  avuicnt  ccé  reoanMiei«d«  MÛ»   }  Voilà  «  feban  le  P.  Prieur  des  JNanmMU» 
les  par  plutieura  Médecins  >  &  encr'aacres  par  ce»  teaux  «  un  miréuU  Dubtliqut^ 
lui  du  lien  [  kl.  de  S.  Jean  mort  H  f  a  10  ara  ]        K.  M.  Oencll  aducUcment  (  premier  Juillet  )  • 
dont  j'ai  connu  la  capacité  &  le  mérite.  Marguilier  en  Charge  «ie  la  Paitiiliê  de  S.  Landri  > 

L'antiquité  des  maux  %  l'augmentation  de  tout  avoK  nonimé  le  P.  Ritrieic  Jétiiiie  «  pour  prêcher 
U$  âmpcàntea  »  «c  l'inutilité  dea remèdes  jufqu'a-   le  jour  de  la  Dédicace*  premier  Dimanche  dcJuil*  • 
fera  »  ne  me  permirent  pas  de  faire  un  meillear  lec  ;  &  le  Carême  Aitvant.  cHîtotc  pour  fiippléer  - 

Sironollic  que  mes  Confrères.  Cependant  je  propo-  au  p.  Scgaud  ,  qui  ayant  d'abord  accepté  cette mO'*  • 
ais  plulieurs  remèdes  qu'il  eft  inutile  de  détailler  >   dcllc  StaciuiK)  en  a  préféré  une  autre  apparemrnent  • 
parce  que  la  malade  a'cn  fitauvun,  d.mî  la  crain-   plus  bridante  ou  plus  lucrative.  Quoiqu'il  enloit» 
ce  d'jtritcr  le  mal  :  ce  qu'tilc  avoïc  picfquc  tou-    le  Mar^uiiitr  en  charge  ,  qui  avoïc  t«n  cette  no- 
joars  éprouve  ,  quand  elic  s'ctoit  livrcc  aux  remc-   mination  lans  en  contcrer  (  fuivant  l'ulage  )  avec 
des  ,  exLcoté  les  bains  qui  lui  procuruient  un  fou-    m.  |c  Cure  &  MM.    les  Marguilicrs  ,  mais  (eule- 
lagcmcnt  de  peu  de  durée  ,  ce  qui  la  d<fccrmi«u    ment  avec  les  lieun  Afîôrti  Vitairc      Doucet  A- 
à  en  prendre  qaclqucs-uns  ,  fuivant  mon  eonfcil  >   vocat  Molinillc  dont   il  a  dcja  étc'   parlé  ,   al-  ■ 
mais  comme  À  l'ordinaire  fans  futccs.  Fn  effet  conv  la  le  Dimanche  ai  Juin  chc*  M.  le  Curé  >  pour 
ment  guérir  un  vice  local  placé  dans  les  reins  oïi  lui  apprendre  que  le  P.  Rivière  préchereii  {  âc  le  • 
la  uns  avoient  fuppofc  des  pierres  ?  où  je  ronjec-  prier  en  même  tems  d'annoncer  ce  Prédicateur  i 
tarois  des  ulcères  par  les  matières  rendues  &  con-   fon  Pr6oe.  M.  le  Curé  demanda  le  tenr»  de  la  ré>  • 
tenues  dant  les  urines  oui  couloieat  avec  ardeur  &  flexion  «  Ât  ne  lit  réponfe  que  le  fmr  par  1*1  bîl* 
en  wriic  quantité  ?  Les  difficultés  >  les  fuppreliions  «  Jet  qui  porte  en  itibftance  «  qu'après  en  avoir  imire* 
4t  les  rétentions  d'urine  ,  les  coliques  nétréti^ues 9  m  ment  délibéré*  U  ite  Muroit  donner  dennIlioA 
éM^cac  Us  accidens  joumalien  tt  le  principe  des  m  au  riédictteur  peapoK  «  attendu  quVM  regarde 
autres  încommodités  de  cette  ReligieuTe  qui  louf-  »  les  4énûtrt  comme  «ateara  de*  traublei  de  l*Ç*  . 
freit  des  douleurs  de  reins  (î  aiguës  depuis  »oant*  n  ^life  g(C.  »>  rc  le  nrcme  Joar  %  pour  calmer  ici  • 

Îjue  l'irritation  convuKîve  de  ces  parties  avoient  paroïmens  oonik-rnés  ,  il  leur  fît  oirc  qu'ils  pou» 
loncé  3c  affcvlé  prefque  tous  les  nerfs  des  vifce-   voient  s'.Ulurer  que  tanc  qu;il  feroicCuré  ,  aucun  Jé- 
res.  Les  entrailles  étoient  dans  un  feu  continuel  >   fuite  ne  ptcilierou  dar.s  Ion  egiile  i  qu'à  l'égard 
l'cllomac  n-r  pouvoir  plus  fuppouer  (jue  le  pain^  du  jour  ac  la  iKidxacc  ,   il  ne  leroit  Ion  fionc 
l'eau  ;  la  poitrine  d'une  chaleur  «3c  iccueicirc  cron-   que  le  foir  ,  poui   tenir  lieu  de  Sermon  ;  pcHua- 
nante  ,  avec  des  liraillcmens  tc<u  ouis  icj;iiars  ;  j.t-   de  ,  ajoutoit-il  >  Que  quand  un    l'allcur  ne  Jeroit 
tigucc  encore   d'une  toux  toavuliive  ,  la  voix  c-   qu:.-  begHijtr  ,  il  fcixDÏt  toujours  ceouté  de  fcs  l'a» 
teinte  à  ne  pouvoir  être  entendue  qu'avec  beau-   roilU:ns«  Sur  la  réponlc  du  bon  Curé  les  \  parti* 
coup  d'attention  ,  à  quelque  proximité  qu'on  piit   fans  de  la  Société  s'adcinblcrcnt  1  6c  M.  l'Avocat 
approcher  l'oreille  de  la  bouche  de  la  malade  :  la  l^cet .  comme  le  plus  éloquent  fans  doute  ,  fut 
tete  ébranlée  ac  intcreirce  de  douleurs  devenues  lia-   dépêché  à  M.  le  Curé  » 'pour  l'engager  à  accepter 
bitucUcs.  c'eA  en  cet  eut  auc  j'ai  vu  la  malade*   le  Prédicateur  Jéfuite*  Son  éloqoence     ou  cluiot 
fc  dans  lequel  elle  a  iUfuMtmem  i$  pârjMumnu  fea  (blUcitaiions  importunes  >  fc  les  prt-tindus  é-  ^ 
délivrée  de  tous  les  maux  énoncés  1  te  6  rmUtdt*  acmpics  <|ail  esta  de  Prédicateurs  qui  avoient  pié- 
•sras  goérie  «  qu'elle  a  vaqué  ^  coutcales  occupa»  .ché  te  qudques  Paroilles  malgré  les  Curés  »  n'é* 
tions  d'un  Hôpital  fc  de  1  Apoticaiierie  dont  elle  branlereiK  point  M.  de  %,  Landrû  «  Mais  Toolex- 
eft  chargée  «  qu'elle  a  rempli  la  Règle  «qu'elle  a  par-  m  vous  donc  (  ajoutottrAvocat  pour  dernier  moyen  ) 
lé  for  le  ckarap  d'aoe  voia  claire  fc  fore  baûc  ,  »  que  nous  loyons  mis  dansImNouvcUca  iccîélMlt* 
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M-    qoe  kt  l>IIetdtt.9taniernaii»ricflCflnjnttr«^  qat  foi^Iut  déduire  à  U  CeimwMDt^  afTrmbléelb 

si-nourlîinwnn  mH  #cMr  ci  ^te^lM  M&trôaytnes-r  botmer.intcntionr^  ptnt  illie-  Mttlbnr  qui  (  difoit-îl  ) 

(  r^pliaud  judicieafcmenc  M.,  de  S.  Landri  ,  )  ce  fer«  bi  parailibit  fi  riance*  8t  qui  méritgit  que  f'on  m 

a  ma  Riojre  Se  à  votre  confulîon.  Enlin  le  méconr  tout  pour  larcônferver.  Comme  c'eft  le  premier  OîA 

t  n.  lient  gôi^r*'  de  la  ParoilTe  donna- lieu  à  arrêter  ronrs.  public  de  ce  l'rcjai,  dont  on  ait  en  occafioa 

le  Dimanche  »*»  Juin  dans  une  AflcmbUfe  fort  nom-  de  rendre  compte  ,  le  Lcdeur  ne  fera  pas  t.iihé  d'en 

brcu(e  ,  «  qu'à  l'avenir  les  Prédicateurs  fcroicnt  trouver  ici  uji  prccis.  <t  Beaucoup  dcperfoncs  (  c'clt 

»t  nommés  par  MM.  les  Cuié  &  MarRui'iert  en  pici-  »  M.  l'ArchevcijMe  de  Paris  qui  parle  )  Te  fcroitnt 

»  ne  Aifcinblcc  compolcc  au  moin^  d?  v  pcrfoiif!  ,  n  n> cointnodtfci  de  la  Supénorirc  ,  mais  on  a  tu 

»»  Hc  convoquée  par  billetJ.  ))  Au  moyen  dc  quoi  on  n  tant  de  fujcts  en  vue  pour  la  leur  donner  ,  ouc 

conprc  bien  n'avdjr  plus  lujec  de  craindre  dans- cette  »  l'embarras  acte  àc  choilir.  f-'!c  «Il  au.ourd'bui 

raroilic  d'avoir  des  léJuitci  pour  ITcdicateurs.    On  »  vacante  ;  femblab'c  à  une  riile  à  mai  .cr.  Pluficuri 

trouve  dans  le  Rcgitrc  des  rldlibc  ACions  de  la  me-  n   f»  prtffentent  :  tous  fimblent  lui  p  <*itc  ;  ira  s  v  itnt- 

me  raroilic  1  commençant  au  n  Avnl  ia-u  ,  /»//«  on  à  tenntncr,  les  prétendus  n'en  veulent  plus; 

177.,  vnf»  ,  un  autre  tc^lcineiit  dn  ]cu.h       Jnin  »  ainli  plus  elle  eft  recherchée ,  plus  elle  refte.  *> 

1691,  i«Hr  dt  Itt-Fttc-Dim  a  l't^liHi  dts  ytjfrtsy  donç  il    eut  ici  quelques  repioches  :  mais- qui  furent  fâia 

voici  le»  termes:  C  félon  le  Proccz- veibal  )  4'ttn  tin  fatnnei.  m  a 

(u  A  .été  arrêté  qu'à  l'avenir  aucun  frédicateur  ne  n  quoi  bon  (  continue  le  Prdat  j  les  HuilHerj,  la 

SX  prêchera  pendant  les  Stations  de  l'Avcnc»  taré-  »  Procureurs^  les  Nondrct  que  vtxis  avez  employés  ? 

n  me  ,  &©aavede  la Fcte-nieu»  qu'il  n'aitété  reçu  »  ell  ce  ainfî  qu'on  en  agit  avec  foo  Archevêque/, 

s»,  par  la  Compagnie  alicmblée.-  Ac  elle  a  pri<f  M.,  le  »  iiuc  ne  vient-on  à  moi?  jf  [nti  fugé  f»w  tel*,  w 

nt'CMté  de  vouloir  bien  lui  propoler  ceux  wi  fc  pré-  c'clt  <iuc  fur  le  refun  perfév^rant  que  M..  l'Archer. 

fentcront.à  lui  &  qu'il  choilîra  pour  prêcher ,  câmh  aroit  taie  de  reconnoitre  l'éleifiHon  du  mois  de  De'* 

ut  m  itfi  ffétiâtu  cl  itmttfi  P»r»tffis ,  donc  fi^ra  fait  «embre  dernier  «  l'on  a'écoit  ttouvd  forcé   de  ■  lui 

»  meocibn-fitf-le  Kegicre  des. délibérations  ttc.  »  }.  firire  rdbcAiwiilfSiixnt  trois  Réqui/îtiont  juridi- 

•Od  aduret  *  il  cft'ju^  dc4c  diic.ici  »  que  le  vi.  qqcs..  /m  tm  ttm  fmmqiH  (  ajouta -cil ,  est  délî* 

cairct.  le  MarsoiUec  en  cluirg»»  *  le  9r  Doucet  a-  gntmt  oiic  perlône  de  le  compagnie  )  vtnhr  ittx.  «mï, 

VOOI.»   ont  tait  "de*  démarche!     rArober^h^ ,  auêmpagmf  it  HttâiM  fêtir  Fafpnyrr.  Aux  repro- 

mais  que  leurs  plairves  n'y  ont  point  été  écoulées,  ches  luccéderenc  les  in|ure«.  Les  tcrines  de  funtté 

111.  La  Communauté  de  Préuet  fécttlicrs.  éubiie  Se  à'imptrtmtn<t  ne  furent  ras  épargnes.   Les  plai- 

Î»a;  Li  ttres  l'a:eiues  homologuées  au  Parletweni  >  fur  fanterirs;  Trouvèrent  aufll  leur  place.  Comme  on 
r  r.ij-.wr  riLi  \ui:t-i\xitrte» ,  à»  petites  lie  ives  de  paroit  d»  Confelleurs  iJ<  de  CcntlfTons,  le  Prélat 
Paru,  aaa.ilui  de  Surenncs,  ctoit  depuis  100  ans  adicllant  la  parole  a  M.  Ilenncquin  >  lrux,-'jtns , 
dans  la  pollttbcn  d'élire  Tes  Supérieurs;  ou  du  moins  lu'  du-il  j  (nnftfe  4  M.  GcneMin  ?  Je  m'en  dfnntr$t$ 
do  prélcnict  deux  (ujcts  a  Nt.  l'Archevêque,  lequej  bien  dr  gtrdr ,  »fgr  ,  (  répondir  ce  Chan.  honoraire 
pouvoir  en  choilir  un:  avec  oi)ligatioii  d'alléguer  de  s.  I>.  )  il  mt  nrndreit  tttt'  l^n^ttn,!  a  grnenx  , 
Ici  railom.dc  rcî'us  ,  en  cas  qu'il  juge.u  les  dcu%  tn-  mt  refuifintt  rahjulMtivrt  4  U  Un.  ic  !c  crois  bien, 
capables  de  la  -Surérioritc.  Apics  plus  i\  rriois  de  dit  l'Arthevéquc.  c'croit  faire  l'cloge  ,  fans  jr  ptn- 
délai,  on  proccJa  lur  la  hn  de  l'année  dernière  à  fer,  de  l'c'xaciitudc  d'un  Confellcur  qui  devait» 
une  clctlion  canonique ,  a  laquelle  It  Prélat  rcfufa  comme  on  le  verra  dans  la  fuite ,  être  uoc  des  vie- 
d'avoir  i^ard ,  fous  prétexte  que  le  trouble  étoit  cimes  de  la  fauffe  paix  qu'on  prctendoit  introduire 
dans.la  Ccm.nunautc ,  fit  qu'il  iroit  y  faire  une  vilite  dans  cette  Maifon.  La  reddition  des  coinptcs  fut  un 
tpifiEiûPAlc  :  viiita  qui  dans  la  réalité  dévoie  y  intro<  nouveau  fujec  de  noife»  A  la  vue  de  certains  frais 
daî(e>9  ttouble  qui  n'y  écoic  pas.  Par  un  Mandem.  de  juUice  >  dépoc  de  papiers ,  Ré^HiJ:tiftj.'  u  M, 
du  SI  .  Avril  dcroicr,  cetre  vifite  fiKiadiqike  fU.s7  r.Ar€hrv!n{mt  9k,  le  Prélat  dit  honnemcnc  qu'il  étoil 
du.mcme  nioifc  L'hoancur  de  recevajr  le  PrtfMC  Cil  del».  éttmmatf'knt»  de  conlUter  fur  le  livre,  dit 
cércinon've  ,  lut  d^ifré  «.M.  Iletuicquia ancien  .Sup',  comptes  up  pareil  ufage.  4ei.deoier«;de.  U^ttuToa* 
qui  malbcurculcmcnK^cii  abufa.  U  dit  cn.f«bil>v.ce  II  ne  fe  trouvoit;  pomtanc  rien  jnlqiaet  là  qw  rik 
a.l4*J'Aircltevêg..  >«  q«e  la  Maifon  GmAtoic  de,  la.  fournir  le  moiiulre  piéicsie  aw  ffaâ<b'iCoqpt.qoon 
»  'diictcc  de  vSgfiU:-.  que  la  dévotion  de»  fidek»,  voutoic  porcer..  Uwêptkt  la  dilcullîoD- du-cempo* 
».  MUC  ce  S*.Uett/e  raUentiroit  iniiiillibleraent  par  ret»  croM  hommes  qui  ne  l'dceient  jamait  cÛimat 
M  K  défaiK  de  Mimftres  :  4c  qu'on  attendoit  que  fé  réainKflt.cn  c«ne  occafioo  cootre  kitri  Cotifre- 
»  lapiécé[duPn9.1feaaMiicÂiictijP|ttdimaux.  N  ms  foor  détruire  la  Gommunaiitd.  Cétoit  l'cflêc 
C'étoïc  déjà  U  piété  de  M.  ds  ViMiiaUle>.qui  le»<a—  det:  menaces  que  M«  Neanequiu  en  avott  fait  dès  le 
voK  fav:s  CCS  s't.viJt  mmtM*  Car  amm  hli  *  C'eft'i-  ow<s  de  Décembre  prérédam.  Ufttrvhrn,  avoit- 
dire  fous  le  pacrhque  gouvememene  (le  ton  préàé-  il -dit,  vn$t  rbaffn  tw  de  trttt  t^juftn.  tl  efl  vrai 
ccllcur,  cette  Communauté  Heuriffoic,  taru  par  le  qu'il  s'étott  trouvé  piqué  du  refus  qu'on  Bt  alen  de 
iiomure ,  que  par  le  mérite  reconnu  des  licclcliaili-  le  rcconnoitre  pour  Supé:ieur  en  vertu  de  la  com- 
ques  »»f»rf<frei  Se  ag^reger  qui  la  compofoient.  Ce-  midion  qu'il  en  a\ oit  acceptée  de  M.  l'Anhevéq. 
pendant  M.  l'Archevcq.  rcpondic  que  c'c'coit  à  orttc  &  qu'il  prctendoit  taire  valoir  contic  du  ulages 
int<ncion  [  de  remédier  a  de  li  grands  maux  ]  qu'il  qu'il  connoidbit  mieux  que  ptrfone.  Crt  aVW  l^c- 
veitoïc  dans  la  (..unimuaautc.  Apres  la  harans^ue  de  rogcna'.rc  fc  loicnit  donc  avec  tniprcllcrntni  a  .M.U. 
M^Hennc  juM  îc  les  ancres  céréinuiiics  accoutmnçin ,  Noirec  flc  FréRcloc,  pou""  prc'fcnrer  i«  une  Requête 
l'on  proce  l»  a  la  vilicc.  J.»m-i;i  Stai^an  ttclet^.^it  ne  tcndcnte  a  demander  la  caila:  on  de  l'eliclion  rai- 
(  Il  on  en  vLiic  (•  aire  le  S;  Martin  Seccecaire  ^n'*-  te  le  \c  Dcce'nbrc  17^1  :  1"  une  plainte  coture  u- 
vn'  f«  /■/«>  de  ù'jOift  de  vijttt  ff  ifc^f^Ale  :  titnt  le  de-  ne  proteltarion  li,'»néc  la  vulle  de  U  viiiic,  r.;r  Ctx 
TM.^,rm-nl  dtf  ét  titirri  tent  "Ttli  !  y  et'it  jfr.vr.i' .'  il  cil  dcs  W-.a'Virci  ,  c  e'r  :i  l;rr  ,  Je  ituv  qui  ont  d  Oit 
vraraue  le  Procet-vt  rUai  tait  mcrtit^ti  que  tiaiu  i'exa-  d'Kibitat  a^  b.icllc  ât  pcrm.ancnte  dai's  la  Mai'oa. 
msnaes  Vales  »  Tabernacle,  Conîr  r\un.'iaux  8cc.  il  Lt»  tJou  canfHrej  lurent  aciueillis  a..ili  tiavorable- 
i'éloil- trouvé:  au  Tabernacle  ui  inorLC.*u  tic  d  ap  ment  un 'on  peur  fc  l'imaginer ,  d'un  Pié'it,  dootilt 
.d'o  r  décodé  de  la  largeur  v'vh  i>nir.  Apies  ces  pre-  fecontiuîent  lî  bien  toutes  les  vues  ;  Se  tand  s  quelciM 
nie  netfoadc  lavisiuoce  raitorale»  M.  l'Aidieri- •  Aâct^ioietic  précieuionent  iniifx^  au  froccs-vcr» 


Digitized  by  Google 


«41. 


ba(  t  tel  juft»  reprdrentacloas  des  autrei  ftoknt  re-  [ogifte  a  fupprintfle*  autre»  preuves  Tur  lefquell» 
^tâki  arec  indignaiton.  Mi  l'offre  fclea  iollMCea.  l'Arrcc  fut.  rendu.  Qui  ne  voie  au  rcile  que  ce  n'i^ 
fû  fbnsM  fiuia.4t  lire  ie$  aiçidet  des  statu»  fut  point  da  k  cwife  8c  de  l'origine  •  mais  de  J«  léi- 
m.  âcâioM  ^  ni  l«t.  turret.  remontranccs-dcs  par*  lité  de  l'infirmité  •  donc  il  a'agit  par  rappotc  «t 
tinmée*  :-  rien  chân  de  ce  quiveoetic  de  Upart  miracle  i  Ut  comment  fe  faifeurdc  démonftratioii 
de  eeuK  qu'on- voulue  perdre  i  ne  fut  trouvé  digne  nVt*îl  pat  vu  lui-même  que  ivus  les 
de  U  moindre  atccncion.  L'on^iflion  affcCliîe  qu  on  qu'il  produit  ,  rctonr.o:flcc»t 
en  fit  dans  le  Proc<:5-\ erb.^l  ,  (ufBfoic  feule  pour  lirmi:c,  juifqu'fn 
oue  ceux  qu'on  refuloit  d'trcîP.iic  -  rrrul,i(I;nc  dt- 
(igticr.  Tous  le  îi'eîv:  nianmou-iS  lur  i'aiinjaiK».  don- 
née par  M.  l'Arch.  que  pcrlo/<c  ne s'eo.gageoit  par 
cette  (ignaturc  ,  Si  qu'il  fcru:c  ccrnî  de  ij;;e  fcs 
mpoJltions  .1  la  c!<':jr(.  ic  ta  viii-c.  L'cxccîlive  con- 
a^fcendince  de  ceux  qui  ligne n  ir  en  <-ctic  otca- 
fion  avec  trop  de  tàcititi,  (c  c  ouvera  rc;i,ucc  dans  nés  don 
Ja  liiite.  Ait^t  tîotc  cette  prcnucre  viiitc  donc  !a   rifon  :  > 


certificats 

&:  aîrcflci  (  cette  in- 
la  fuppofpnt  léiile  ,  ils  uni- 
qucmcn:  poui  i  ut  de  lultifier  It  t 'r  uipun  ."tiu- 
Ic  d'en  erre  l  au.irai  ?  Il  y  a  dars  >.r  rù\y).  ^it  Ou- 
vrage d'iiitrts  LcfvufS  6t  dV.uxrcs  »i  urdiits  ,  i,u'il 
ferait  trop  iong  de  relever  ici  u  pa-  .x  r.if'e  ,  a  l'c- 
gard  de  l  ii  fr tii-té  ,  qu'op; oic-t-un  .i  '.i  i  L'Q-itti 
publique  ?  le  tcnnoi^nagc  t-i  lair  de  ''lUx  itilo- 
nés  dont  an  ne  raf/uttc  aucun  aclc.  H  fur  ïa  pué- 
Marguerite  Uucin  •  dit-on  ,  rll  vcuue  À  K(in-.f 


OMitiniUtCton  for- indiquée  m  >«fuiilec  lujvant.  ce-  [  ocelle  clt  trirs-connoe  ]  fe  montrer  pubiiquc- 

peadanc  pour  commencer  i  mettre  le  bon  ordre  ment  d«ot  le*  rues,  pour  y  faire nmarquci  la  li« 

dani  cette  maifbn  «  U.nuin  paiemellc  de  m.  l'Ar-  berté.  *  le  mouvcn  cnt  &  l'^iCiivuc  de  icMi  bras. 

é^té.  fotn  dcax  cougs  charicabics  à  deux  des  prtn-  Mais  çommenc  a.'cll*cile  donnée  ccue  aûivic^  î  V'Att* 

OMux  fnanhrei  de  U  conunuiviuté  :  le  i',  c'clt  tcur  (  q^i  ne  le.  nomme,  point  ]  faiPuie.  «  fana  en 

ttBUxik  de  M.  âénouin *  le  icul  Confèlleur  mii  donner  d'aune  garao»  que  là  munies  4tie  c'cft 4 

jr      refté  dcpuit  l*avdn«nent.de  M*  de  vincimill*.  force  de  mouvemens'  tditdrét»  Si  d*tflons- violent  > 

ao.srcgc  de  Paris..*  le  fécond*  une  Lettre  de  C«-     '  '  '       •   '  ,  .. 

chct ,  qui  bannit  M.  Baxin  du  Royaume.  [  Lmfirt' 

tt  Pi>:ltn,%trt  prccbAin,  } 
IV.  Il  fe  débite  ici  un   Imp'irrié  de  m  pp.  in 


4O  ,  initule  :  Di  v  >M  ^A  •  I' '■  .!■  J.i  J.i:r  iU-  ,1  nu  v:!- 
TMit  i.jn'tn  .1  yitl':ic  ''c/rr  fJt   l' nitt:  i'jj'.en  Jtt 

jxiHf  fjjii(fi<  i<  F.ir//  ,  d-Nli  la  fcrjarie  4e  A.'jr- 
gutnif  Hittin  [  de  KxutiS.  ]  C'cit  cette  hJlc  qui  e(~ 
tropicc  depuis  jp  ans  du  bras  droit  ,  fut  le 
l'an  pallc  par  l'intcrccflîon  du.  B.  l^iacrc  ,  connne 
n09S  l'avons  dit  danslecems  >  it  comme  il  cil  rap- 
poné  dans  lji.Rélaiioo  qui  en  a  été  rendue  publi- 
ée titre  important  de  cet  Ouvrage  ftit  d'abord, 
avérer  qu!on  y  trouverajdcs  preuves  triomphantes 
cintre  le  miracle  donc  iis'aaic:  c'dlni-dtre  qu'on 


répétés  pendant  c  mois.  Telles  font  fes.  démonJlra-* 
lions.  Nous  ne  faifons  ici  que  les  indiquer  ; 
Mais  nous  croyons  pouvoir  annoncer  qu'elles 
ne  deincurcron;  pas  uns  rcponfe  ;  5c  con.me 
l'Autiur  paroit  aie  un  afTti  mauvais  LogiiiLn  , 
on  pourra  lui  apprendre  ce  que  c'cU  eue  cL'.^.oHi- 
îMTioK  ,  &  lui  en  donner  un  bonmott;U-.. 

V.  Ces  !^-<rtcS  d'Fciits,  qui  ne  (oi«  pas  beaucoup. 
d'huiKioji  a  U  caulc  qu'ils  dc>1<.i)dtnt  »  trouvent  u*- 
ne  puillantc  protection  i  la  Tolicc.  h n  voici  un  qui, 
n'a  pas  été  moins  favorablenitiu  ^.(-cueilli  par  M,, 
Hérault*  puifqu'il  fe  vend  a. tous  les  coins  des-rues^ 
flc  qu'il  s'eR  mcmc  crié,  pttbliqucment  en  quelques  en»- 
drojis de  la  ville.  C'eft  une  aiure  elj^ce étiémit^os^ 
iiiti  del'innocencc  >  de  Ufaintetd»  Ac métne des mi«* 
racles,  futurs,  du.p.  Girard»  La  Oasene.  d'aoIland«« 


t'attend- À.7  vois  détruire  fans,  réplique  ou  la  réa?  du  m  Juillet  dernier»  Article  de  Paris «.avoit.an-^ 
lité  de  la  maladie  >  ou.  la  réalité  de  'la.guéiifoni  nonce  la.  roott  de  ce  Jéfinie  en  ces  termes  :  «c  On  ; 


w  du.  moitts  que  l' Auteur  convenant  de  l'une  4c 

de  l'autre  m'^o-t^K- >  ■■  qwc  la  gucnlon  rcj Ile  d'un 
rral  icci  s'clt  cftiici  d  une  rranivre  route  rvrurel- 
le.  Il  ne  Mlioit  rien  moins  1.1'^  doute  pou-^p-irve- 
nir  à  la  dc;Tionltr.i:ion  annoiuct.-.  L'itih  initc  t!l 
con'tdic-  yM  un  .s^iri  de  170%  &  par  jo  années 
de  noro  r.c.  La  Ruc;i(od  fc  voit  :  eî!e  elt  fous  k- s 
yt\ix  l'ur.t  ;:<;m-  de  tcjntiini  4111  une  CQiuiuM.ir- 
guîritc  Hutin  loa  premier  ciat  ,  Scjni  a  ■•ri- 
rent au;oa:  il'  Il  c  ciLingemcnt  r>:i;rvci:li'uy  qjM'cll 
Crt  en  elle,  hnfio  les  CirconlUnccs de  Ion  dé;a;c 
de  Keimsdc  de leaitcuvjdnesà  Paris*  od  un  (^rand 
nombre  de  periboes  ont  vn.le  commencement  1 


ai  apprend  de  Oole  en  Franche- Comté  que  le  ».  ci- 
»  rard  Jcfuite ,  dent  le  Procès  .a  fuit  rant  de  bruit 
»  CCS  années  dcrn-cres  ,  y  croit  niorc  le  j,  de  ce 
)>  mois  dans  de  g  . n,!'  Irnt:incns  de  pic'ti;.  '>  C'é- 
toic  t:op  piU  puji  la  aKnvjirc  d'un  (i  grand  Jiom-  • 
me.  Voici  ce  que  les  Jc]uitcs  y  ajcuctnt,  H  ce  qu'on 
dcliite  avec  une  efpccc  d'o(lcn:jti»)n  ici  ôc  apparem- 
ment dans  to.it  le  Royaume  tau-J'-s  qu'en  i.c  peut 
fcurt'irun  pi.it-ait  de  .Vl._  di:  Paru cxpoft  en  vtnîc. 
C'cit  i.ne  Lttw  [  paiticulicre  j  Jh  P.  Vicfet  dts  Je- 
jMUcs  diI>eUt  ui  K.  P.  Trivoht  Ktdtur  dt  la  Mai- 
son dit  S'fviftal  de  Sarui ,  an  ftijei  de  l.i  mtrt  du 
P,  Girard  i.  avec  une  copie  de  la  X-rrrr;  cmMUé» 


le  progrfes  ât,  la  pertectioa  de  la.gucrifon  iurna-  re  [  pour  toutes  les  mations  6c  les  dévotes  de  la 
torelte  de  fon  bras  «  font  cncoce  des  faits,  dont  —  -«  -'-> 

ls.rAmtKTc;  devoit,  être  Di/MoHtas'i:...  Mullemcnt*  A 
b  place  de  ta.  difnonliracion  promife  «  oa  CH tOttt 
furpris  de  ne  trouver  q-..'u:.c  cfpcce  de  f «i/irwi  d*tt- 
nc  c.Tjk-  pcni'  r  r  V  a  !  I  ,r-s  ;  &  au  lieu  de  preu- 
ves c.ip.i'.iic-,  d--  arirunc  ic  miracle  dont  on  tiure- 
p.'cr.  i  le  dciirj'urcr  la  f.iuliité,  que  trouve  t  on? 
rien  aut'c  tt-oîc  que  des  p  eccs  dcia  inuii!tT>icnt 
P'"Jj'.'»^  au  Parl'-Ti-nf  ,  loriijuc  le  li^iur  de  .Sa'-il". 
thTjr.j'en  y  lue  condanm:  en  17c  i  a  une  famiTie 
de  i^.>  I.  cdve  s  Maik.  Hjtm  ,  pou:  l'avuir  citro- 
piéc.  Te. s  fc  it  les  certificats  de  McdccJOï  Je  Cfii- 
t4lg'ens  'jiic  l:  précenin.  DémmOrirfmit  rappo  tc, 

te  qui  n'«inpcch;''car  p*s  l«*  :;hiru'gien  de  pcrdcc  ,  ^  . 

iâcau'eavec  dépens.  Plus  do-ic  c<:j  certiBcaa  pa*  M  pelle  oîi  il  fiiccxporc  i  «f'^Kt^/p/û/ que  les  autres» 
RftWoienr  aujourd'hui  à  la  décharge  de  ce  cbtrur-  »  ne  defemplit  pas.  A  i  Office  ,  i.  peine  les  Jéfiii*. 
ftea  t  'plus  oô  auioit  lieu  de pMfer que Am  Apo»  »  Ks  crouTOient-ils  de  Ja  place  dans  l^dgliletlct. 


Société.  ]  4  pp. .  Î0  fiii»  i  dont  voici  le  précis  dani. 
les  propres  tcrmet  de  l'Imprimé.: 

«  La  maladie  du  P»  Oiracd-  a  duré.a.  mois  »  die. 
I».     a»otc  a,  été  la  (idce  é*an  ahcisau,  càté..  Vont, 
n.  euHîet  diti  lorfque  les  Chirumsiens  inféroient  la 
»  fonde  dans  fes  plaies»  qu'il»  r'^avaïHotent  fur  ua. 
»  m.irbic  ,  tant  le  courage  Ôc  la  paciui.t-  du  ir.a- 
»  lade  éioient  Kc'oiqucs  I  Son  dcnuei  loupir  aé- 
)»  té  fi  tranijuiilc  ,  qu'un  s'en  eila  peine  appctcu. 
»  Le  lciul':m.;'n  de  la  mort  il  avoit  1rs  yeux  auliî 
Af.i;«T  ,  aii:ii  ii"u*  ,  a'jlb  naturels  qu'il  Ici  eût  ja-« 
)'  in.rs  tu.   nnii  ;  Irts  (  d:r  le  1'.  Préfet  )  le  i»i  pf 
a'T.  i.  t.iij  de         nv.uit  ,  a  «;e  Jt  bfitii  nfreS 
>i  m»rf ,  tjwc  Uêus  en  éttens  tant  ptrp'ti.  (.a  Cba- 


Dlgitized  by  Go. 


i>  Tribunfs  ,  Jei  cKapclles.  Il  fallut  d^robtr  le  corps  "e  de  cette  tranfinigration  ,  mais  feuleirienc  <)ue  l'ol^ 
»i  a'j  peuple  qui  s'y  ;ttt(tU  tu  tuu'e  ,  pour  faire  Hcier  charge  de  l'cxCLUtion  dcj  ordres  du  Roi  ,  j'ea 
»>  toacher  des  Heures,  d;$  Chapelets  Slq,  Depuis  cU  acquitc  avec  ks  c^jrds  duiàl'éut,  à  la  venu , 
»  ]9-i  (nurremrnt  ,  hun  Ars  gfns  t'irnntrt  lui  com-  &  à  la  nai(l.inc«  de  ù  ITirenicrc. 
»  mrtiur  dt!  NH;VAIN:  S.  ;/  .t  iiicrur  fMiii  ujr      v\i,  Ap. ès  le  miracle  opéré  *u  Calvaire  ,  M.  l'Ar- 
>i  ./'j/rjr/fc  pour  arrcter  djs  IMUSCRf^  "1  IONS  en  ce  ch.  in.inda  le  Sr  Boulanger  Prêtre  de  S.  Jacques  jt^ 
r>  genre.  Le  F.  RîChar  a  au!li  empiciié  «rue  daiis  lUut-pas  ,  (  onfeilcur  de  la  in.iladc  pu«fric  ,  îik  de  la 
]  uucricur  du  Collège  oti  ne  portât  ;u(  ju'a  Icx-  Convullionnaire  ;  mais  ct>ini«ie  il  <f. oit  en  campagne  « 
y»  CCS  U  v6»«fratioa  qu'on  a  po^ir  le  txiunt.  iJi  m.  le  Curé ,  chargé  de  le  liiire  avertir ,  ne  pue  s'ca 
»  ville  revitat  totalement.  Ofi  rctricte  d  avoir  nu-  .icquitcr  autrement  qu'en  difant  à  la  Sacrifie  q«e  M» 
»  connu  le  SAI.nT  ?       on  !c  lejouii  de  poilJdLr  l'Archevcque  dmuuid^t  M.  Bmlanger.  M.  de  R*> 
»>  ce  IRFSOR.  .  .  .  ^I1^in  M  U  S;  MULi  Di^PO-  migni  quelque  cems  après  dcclara  à  Made  l'Abbeflè. 
»  St' A  GLORIFlKRSON&FRVlTfeUR.  M  C'cU  ain-  du  VAl-dc-giace ,  oue  ic  Pidac  dcHèndoh  à  c*c  fc- 
<t  d-j  moins  que  le  F»  ftéfet  de^  Dole  ta  juge,  ctjfiailiqjc  de  confcllcr.  kniin  lorftjue  la  Réiation 
La  lettre  circolaire  qui  vienc  enfiike  «  entre  dans  du  miracle  parut  imprimée»  on  alTura  qu'il  y  «voit 
un  plus  grand  détail  des  vcrtatdn  nouveau  Saint ,  contre  M.  Boulanger  tttie  Lettre  de  Cachet ,  qui  n'a 
lequel  du  s%  ans  qu'il  a  vécu  -,  en  a  p^llé     dans  pu  lui  être  lîgnihéc  ,  parce  qu'il  n'dï  pas  encore  de 
la  Compagnie.  .  .  .  ftMt  Jamais  fe  deintuur.iltte  retour  de  la  campaooe.  Me  feivifil ^int  plus  to^n 
le  frêd»ifitt  M  debtrs  quà  mefure  que  la  tb*ritt  ou  du  moins  plus  régulier*  d'^''""'"'''     miracle  f 
il  le  uh  itt  amtt  IV  engageoicnc  s  «c  il  ncmet-  cari'U  cft  nfel . le Gonf.  cft-« coupable  précifémenc 
Cote  en  œuvre  les  caiens  qu'^icant  me  FêMffMi*  Mrce4|a'llconfeflbict  Mrlbncsiûrlcrquellesi^ 
rdxigeoit.  l!  s'eit  dininnié  funout  dans  M  âme.  btcade  nure  délacera  mifdricordc  toute  -  pu -iFante? 
tifti  des  cnifarricts  ,  8t  lians  la prédicatwn.  Les  KV-        VIII.  M.  Dants  Trètrc  habitué  de  S.  hullache  , 
MIHATIOSS  &  les  VIVIS   TRIBULATIONS  des  î  étant      tombé     aptes     Pâques  dîngcriuftn-.int 
dcriiiL  Vs  annccs  de  fa  vie  ne  (ont  pas  oublic'is.  tr-ladc   ,    ht  ,    m    rcicvaiu  les   dtrnieis  Sacre- 
Maïs  :'Ai;t"ur  dit  (  4c  il  a  rai'bn  )  qu'il  frrm  j»-  m.Tis  ,  une  piofcllion  de  îoi  ,  d^v.i  ULjuclic  il  rcnou* 
ptrHii       ii-i  rj.aiitn.  Il  le  conttiur  tl  aiiùrcr  en  gc-  vcla  Ion  Appel,  t'ttoit  un  dts  V:cnircs  qui  l'avoit 
nétal  que  c'tll  un  (rtufii  on  le  d(.r"ui!t  a  été  fun-  adii.inillrc  ;  &  l.i  n.aladic  n'a  pas  eu  de  fuite.  LorP 
jie  cemmt  t'tr  H.vis  t.i  ^l.'L'tlN AlM  ;  &  il  ajoute  qu'il  a  ctJ  cwibii  ,  M.  l  AuhtvciUC  s'cli  plaint  [  de 
Aranino'iis  ,  pour  muat  tr  qiicile  cioit  la  vertu  de  cectc  Pïoteflion  de  lui  ]  a  M.  ic  Cu;é  de  S-  FulU- 
<ette  grande  a.ne  ,  que  "  dus  le  cours  de  fon  pro-  che ,  lequel  a  répondu  au  Ftélat  avec  .iu:aiu  de  fcr- 
«  Ces.  ...  il  a  mieux  aune  je  Lujjer  Actailer.  .  .  mécé  que  de  refpt  cl  de  de  prudence.   M.  Dams  tou- 
»  que  de  femntr   i*  Moivijjni  phiuvl.  •  .  .  Coii.rc  telois  crait'nant  que  l'artaire  n'en  dciiuu;àr  pas  lat 
»  ceux  qui  travailioicnt  à  le  perd  c.  Telle  fut  s*  prit  le  parti  dr  difpatLMie;   de  un  h  xcmt  <jui  cft 
ï>  suAMDt  c.iARi.v'.  A  t'cgard  ne  i, (.ttaiiis  aveux  a'-  allé  le  dcinai-dc;  pendant  fon  &biencc,  abKnfak 
M  fci  critiques  en  apparence  (  du  le  Terc  HeCteur ,  )  voir  que  la  précaution  n'éto  t  pas  lupciflue. 
M  c'eft  fon    AMJLX   i).cii\iiAii\»i.t  pom  i*    v  >m-      ix.  Le  7  Juillet,  M.  CeUgne  dm  Lac  chanoine  Ac 
•  ra*  ■  «lui  les  lui  tie  Ûirc.  ...  Il  avoir  le  doit  r)oycn  de  l'cgiitc  Collégiale  de  S.  Marcel,  nnouruc 
to  de  Mire  gOOter  Dieu  aux  autres  pak^  il?  cktkl-  fubitement  iur  les  7  heu  es  ic  demie  du  matin.  OU, 
TtKNs  PAKTicuLiBu  A  daus  Ici  chnires.  Ses  dif-  a  pu  voir  ci-devant ,  lorlqu'il  s'elt  agi  de  la  Cure 
ai  cours  éteint  jufte»  »  Ptrfttal.fs  ,  Mi^ms  ,  pleins  de  S.  Uipoitte ,  ce  que  ce  Doyen  peiUoit  fur  le*  «f- 
M  d^  fcl  &  d'tricht».  C^ctoit  fon  carai^terc  d'ciptic:  faites  prefcntcs  de  l'irglifc.  Plulicurs  perfonncs  cat 
M  maïs  cfprit  ,  réputation  ,  talent  ,  fucccs  ,  il  a  remarqué  dans  le  Faux-boutg  s.  Marcel , -qu'il  étMC 
st  fene  facrilié  au  bonplailir  de  n.eu  »  âc  s'dUc-  un  de  ceux  qui  difcnt  que  1rs  ianjéniflts  meerenc 
)»  éuàé  comme  un  vmb  Miitc'  qui  n*clt  plus  bon  tousdemort  tubite.  Dèsqu'ii  fut  mort ,  lecbap.  reçue 
ni  rien.  .  .  >  f  I  renouvclla  fca  vsux  avant  que  de  one  tettte  de  cachet,  par  laq.il  lui  étoicordooaddena 
a»  Mcevoir  le     viatique  i  ti.  en  prffence  de  mu»  dloUîrpour  Dofcn  «qu'une  pcrfone  «jr/aMriÂsCmr* 
st  tea*  CatMVNAWTa*  ASsaMsu's  t  il  déclara  pour      X.  Le     Août  a  ti  heures  du  nurin,  M.  de 
M  rhonneur  de  la  Vériw  9t  de  la  Keligion  t  ^  Monndor  forcir  de  la  Banille  où  il  étott  prifoonier 
s*  pour  celui  de  A  Compagnie  ]  que  quoiqu'il  nk  depuis  dt.u\  mois .  faifs  qu'on  ait  rien  pu  trouver 
>»  un  grand  pdcheur  *  par  ta  grâce  de  Hieu  il  dans  fes  p..pieis  faifis ,  qui  pût  dotuier  fur  lui  la 
»  n'é:cittombc  dans  aucun  Dr t  cniMti  affxcux  dont  moindre  ptiic.  Mais  M.  Hérault  qui  l'alla  voir  le  11 
M  on  l'avoit  aicufé  d^ns  le  procès.  »  [  Qu*  ^c-  lu-Ilet  ,  s  fcinaincsaoïès  fon  empTîfonncment ,  eflâya 
pondra  .w  )  .iMic  de  cctcc  >;i.\  !.ra::on_  vcibalc  du  de  lut  pcr  ^i.ider  qu  il  avo  t  coi- p  u!..'  Ici  Sar,r!a4es, 
Fereuirari,  au!!;  b  en  .juc  de   lousles  faits  cxpolcs  Cette  accula  ion  fc  trouvant  eiuorc  (ans  foûdiii'cnt, 
t!a!'.j  t .  s  1  i.arv.$  '  (^\i;  t-n  ij/o  i  ira  ? /.J  i'f'wf  ^P'J.'f.  le  ir.cnc  Ma  iill^ac  l'actula  ,  toujours  fans  preuves, 
le  :  j^-pL;  !l- a  certe  occalian  Ce  qui  cil  dit  dans  la  ■/'^  l'io-  de  Ils  avoii  to.i  igces;  6c  cn6n  de  les  avoir /«fi, 
vinc.:ic /ur  ce  que  la  Stc  Vicipe  ,  felt^^  Ici',  t'.a:!!.  Le  p  ifonnier  avoua  ce  dernier  ciiine  ,  Se  dit  po- 
dtvû  c  r.i          r  à  !a  mort  quictnque  auToit  force  ptn-  hnient  qu'il  ne  l'avo.t  commis  fans  doute  qu"aprcs 
dan.:  la  v:c  un  cliapclet  à  fon  bras  ou  un  Kolaire  aaiii  celui  qu  l'aicufoit.  Tout  cet  entretien  fe  p.Jla  &  letcr- 
fa  poche.  «  Qui  nou<  .'dlu''cra  que  la  Vieruc  en  répond?  mina  d  ailU  uis  de  tris-bonne  grave  de  part  Je  d'autre. 
»  Le  1'.  Baril  en  it*7",'nd  poarcHc.    Niais  qui  rc'pon-      J^ai^s  Us  Nouvelles  du  »»  Juin  on  a  dit  que  Van- 
>i  dra  pour  ie  F.  Bain  ?  Cn'nman  !  il  rû de  n»tre Cunpa-  neioux  &  DiiV^ut  s'ctoient  annuiKc's  ihtz  M.  de  J^tonta* 
»  g-:f.  1  J  CJ  Jui  qu'il  en  foit  ,  la  lettre  ci  cul.  Hiill  par  dor      laparideM.  Hérault  :  on  s'eft  iiompé  :  ilsdirent 
CCS  mots  :  .iinjt  pi'nt  It  Jujit  dans  fa  fujlin.  qu'i.s  vi:i^o,t:nt  de  la  pare  du  K01  ;  mais  ne monircrrnt 
VI.  On  a  «pris  par  des  lettres  de  Senlis  que  Made  entrtlt  qu'un  ordre  de  M.  Hérault.  Sur  quoi  le  jeune 
de  Mcgri{^ni  ,  qui  j  avoit  été  reléguée  au  MonalUre  Orficier  uc  W  reconnoilfant  point  julliciabic  de  la  P*U 
de  la  Frcfentation  ,  à  caufe  du  miLicle  que  Dieu  a-  perliila  à  demander  les  ordres  du  Roi.  On  a  dit  aulB 
TDtt  opéré  fur  elle  à  Troies  par  rinterceirion  de  .VI.   qu'ilavoit  été  eiiicvd<IC  conduit  à  la  Salblle  *  làosfiHie 
dePaiis,  a  eneo:e  été  enlevée  de  cette  Maifon ,  4e  mCnlion  qu'il  ttic d'abord meod chct  M. Her.Jj^iytit 
coaduitc  le  aa  Juin  dernier  cKes  les  Reliaicufcs  de  unecoarerencecourcet  3e  rdciproqwmene  adca  vivc« 
Jir  MesfWMw  Ott  oc  die  poloclaca»'  fie  dciireiiirk  champ  luordicpoitf  te  laftîUc» 
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itfITE     BIS     MdVTlLLES  tCCl£*SIASTIQUES. 

Du  II  Sepcerebre  17%%. 

Dt  UjrfeiUt  le  ti  Juillet,  *  ^  îi  prononcer  aucun  jucpmenc  fur  Mï  forffs  df  marie- 
Le  grand  iclc  de  M.  l'hvciuc  a  crouvJ  de  quoi  fe  »  rts  :  cela  cft  léfcrv aux  fculs  fuccciRurs  rits  Apù- 
rcp.iirrc  à  i.i  dcrnicrc  fétc  du  facré  Câpw  dejefn».  l.cs  >'  rrcs,flc  auChct  ijui  potivc^rc  if  çliic ,  auquel  ncu* 
conlVllionJ  3c  Icî  l  unimunions  y  ont  ct«f  iniiccrbr.i-  »  devons  ccrc  fotinnij  ^/i  /.L'G/.i',v//;.NTt'#*f 'O  »»'»'.  w 
blei.  chacun  s'oit  cmprcfL-  de  g.i(>iur  U  cclclire  On  croit  que  la  pic'fcncc  ûaV.  ScDCtid  tfMira<ncore 
dulgenee  ■,  dont  il  c!l  p;ir!<î  dans  les  XN.  du  Aoùc  dan»  cette  occaHon  le  zclc  de  M.l'hv,  Car  on  trou- 
n;  !i  beaux  dehors  dévoient  remplir  le  P  cl.  de  con-  va  cejour-là  le  Prélat  plus  éloquent  qu'il  n'Avcàt  ja- 
folarions;  cependant  les  plaintes  qu'il  Ht  de  Ton  peu-  nOM  eof. 

pie  dans  le  lermon  qui  termina  la  cérc'monie  >  obli'  TV  Lù»  ht^JatlUi 

geoc  d*«»  juger  tout  autrement.  Après  avoir  dtîcrit     t.  Depuis  l'éxil  dirs  4 'Rcligtcutes  de  S.  B«no!r  9 

Avac  toa  pfub$s  ordinaire  ■,  raffreut?  calami:c  de  Ja  dont  il  a  iié  ci-devanc  fvle  •  let  chofei  ont  bien 

pefte  «  qui  lui  donna  occafion  d'intlituer  la  fctc  du  changé  de  face  dans  «e  MonuKcre*  Les  »  premiers 

fÊCri  Cmmri  «  Quelle  ell  notre  dou'eur ,  sVcria-Ml  •  jours  qui  fiiivireoc  J'enlèvcment  »  fùrenc  employés 

»  de  voir  qu'au  Heu  d'£tre  ndeles  a  vos  promdict  «  ft  par  M.  l'A  rchcv.  te.  (n  coorérateun  i  mettre  en  oei»» 

n  d'avoir  p-o!iié  des  mmt.  doit  i«  Seigneur  vous  a*  vre  toute  forte  de  morens.  four  renverler  cette  Com« 

voit  frapcs .  i*ai  Taffl^cUon  de  tous, voir  livrés  au-  munauté  dcja  trop  ébranlée.  Dès  le  <  1  Juill.  «  Relig. 

»  jourd'hui  à  une  p!us  prandc corrtnclon  jcàdepiut  lallcs  de  tnnr  de  vdx.it:r)ris  ,  e'crivirent  au  Prc'lat  que 

»  grands  dcforJrcs  •  'jtic  par  le  pâlie  !  Il  n'eft  aucun  ««  ne  fc  fentant  point  aflt'i  fortes  ,  pour  fourcnir  la 

»»  ctat ,  qui  n-  foie  dcvcnu  pi'c  :  riches  ,  pauvres  ;  »  ptt  fccurion  avcs  le  même  courage  que  leurs  Strurs 

»  jeunes  ,  vieux  ;  tout  dt  d.ms  une  dcptavacion  ex-  »  (  enicvccs  >  )  elles  prennient  le  parti  de  (c  /cunict- 

>itrcme.  »KU-<.t  l  i  1<  j  r  tr.iit  d'un  fi-uplcqui  devoit  >,  ttc  à  tout  ce  qu'il  dxigeoit  d'elles.  »  C'dl  ainli  que 

erre  forti  fi  put  d.s  m.nns  i!c  6u  rapucms  ?  li'un  peu-  la  t^cfi.ince  f\\i\       un  e'cucil  moins  fatal  ,  que  la 

pie  .  don»  la  fantîHcacion  ^liauchcc  p.r.  CCS  MilHonai-  préto  nption.  Le  Piélat  fc  hâta  d'aiier  recueillir  le 

rcs  d'c']itc  ,  vcno  f  d  ctre  conromiiicc  par  une  Indul-  f  ruit  de  cette  première  conquête  ;  fie  fon  Fonnulaire 

gence  f'^fi"'  /'"'^'V'      -"liic  ?  .  à  la  main  *  il  fit  dc  nouveaux  eflbrts  pour  Ibumam 

Silon  M.  de  MarfcJle  lui  mcnie»  fes  diocc'fains  qui  Ja  Prieure, 
ont  fait  dans  les  »  dt  îtiicus  Millions  tant  de  coinmu-  >ux  mouvcîwens  de  douleur  8e  d'indignation  que 
nions  Ke«rr4/fr  y  font  encore  plus  irréligieux  qu'ils  cette  Dame  avoit  conçus»  en  voyant  enlever  fes^hl- 
fi'étoient  autrefois.  "Au  commencement  de  mon  K-  les  ,  avoient  fuccc'dc  des  craintes  &  des  ailarmes  « 
Hpifc.  dit-il,  j'avois  la  confolation  de  voir  régner  par-  dont  les  tentateurs  furent  protitcr.  On  exhorte  ,  on 
1»  mi  vous  plus  de  zclc  fie  de  pièce!.  Les  chcis  de  fa-  prcÔc  j  on  irctuue.  La  PjieOTC  cuitalCtfic  demande 
mille  ttettXK  qui  leur  ctoicnt  fournis  ,  s'cmoref»  feulement  jufq^u'au  foir:  ccffli  précieux  1  s'il  «iit  été 
M  fbianc  avec  ferveur  d'albiier  aux  ProcefTions  du  S;  bien  emplo]ré  !  Mais  dans  <es  momeitt  eriiiques  où  il 
»  Sacrement  :  mais  aujourd'hui  j'ai  la  douleur  de  n'eût  fallu  «coûter  que  Dieu  9t  ne  parler  qu'à  Dieu 
M  voir  qu'il  n'j  a  pas  un  homme  t»m  fon  peit  m  itf.  ^«ns  la  prière  «  arrive  à  ta  place  du  Prél*  un  politique 
»  Jms  i*  c»mmmm  >  qui  n'ait  quelque  honte  d'y  alfifter.  plus  fin  9t  pk»  inftMMnt  *  qui  ébranle  de  nouveau  i* 
M  AolTi  vovons-noua  t  en  puninon  de  ce  peu  de  tele  pr.  chancetuie.  Ellèconèe  enfin  •  U  cncminc  dans 
M  pour  fe  lervice  deOieu  «  de  ces  irre-vcrt-nccs  fie  de  f^  chute  lamoirié  de  laCtiminooaiité.  Ceque  ttmlcs 
»  ces  drfordres  >  combien  le  Seigneur  a  appcfanti  fa  supérieurs  FccIéfîaK.  n'avoîent  pu  faire  *  a  &é  ToU" 
)i  main  fur  nous  ,  car  tant  de  fléaux  doiH  il  nous  a  vragc  de  M.  Pcrricf  on  Prcvot  ces  Marchands.  l!  ou- 
ï>f  râpés.  '»  Mais  il  eu  un  autre  fléau  bien  plus  rcdou-  vrit  cette  trifte  fcènc  par  des  démonlli îitioni  rouchan- 
table  .  que  le  Prélat  h:  tnvii.ipir  comme  prochain  :  tes  de  douleur  &  d-  ccmpalfion  ;  il  fc  prera  ,u  \  r'  iii'- 
««  Qu'il  cft  à  craindre  ,  difoic  il  ,  que  la  1  oi  ne  fe  re-  t^j  qu'on  Itii  fit  de  M.  l'Arch.  L'aincrtume  du  .  lIc  de 
»»  n:c  du  lieu  cm  elle  kW  le  plus  en  (ureté  ,je  veux  d  -  ce  l'rélar  f  mN'oit  lui  dtplaire  ;  il  paroifToit  uiiui«n- 
»  re  la  Trancc  '  La  barqia-  de  S.  i'icr  c  elfc  fur  le  pouit  ner  fur  roue  f  .fUiranr e  avr  c  laquel'e  M.  de  Lion  don- 
»>  de  faire  naufrage  ;  elle  cil  batuie  de  coups  vio'cns  noie  ■.  contre  T  ntci  tu  n  du  Roi  &  de  les  Minill.es  ,  I.1 
ï>  fie  de  furicufes  ten-pétu.  On  ne  vit  ianuis  ranc  de  Confh  pour  r,;;/f  dr  f-t.  Iieaii  préambule,  apièslcquel 
»  fanatifme  •.  de  taux  ir;i  .K  les  fit  de  C0!'.\ uidons  ,  que  je  MajjilUar  dcicuvrant  iiitenlih  emeiu  (on  delitin  » 
»>  l'on  peut  alliirer  être  bien  plutôt  l'eOet  de  l'efprit  conduilit  la  Pr.  pas  à  p.»  ^^;IS  K  précipice.  L'oblip.i- 
M  diabolique  >  Que  non  pas  une  opér  uion  du  S.  jf-  (jon  oîi  font  les  Siipcri.urs  de  conj'tr'jtr  hs  Co  rs  con- 
»  prit.  Tous  ces  malheurs  nous  %i  nnent  de  cette Hés  à  leur  conduite  ■.  les  itilUs  fuites  d'une  infk'xible 
»  wd'AppellanStqui  ont  encouru  l'excommunicatioa  réiiftancc  ;  les  cha'mes  (  trop  fcduifars  )  de  U  prt- 
M  (t  qiii  ne ibnt point  fournis  à  l'Ff,li(c.  »  mierc  place  adroiterrent  ménagés*  te  mis  à  fropaa 

Stdt  une  vive  Ac  calomnieufe  déclamation  contre  en  parallèle  avec  la  trifte  iituation  Q^neduiv^c  Ion* 
les  Appell.  après  laquelle  vient  l'éloge  de  la  ConlUt.  me  captivité  paimi  des  Re'ig.  inconnues  •ârangercSf 
t/iiig*     l'i^v*  potirfuit  ;  «  AMtéme  »  anatéme  aux  livrées  i  d'aveugles  prcv.rt;ons  ;  tel  fut  le  langage 
M  App>  s'ils  ne  fe  foumettent  pas  !  )■  u«  excomuunib.  dii  nouveau  fcrpenc  tnt  oduit  dans  ce  paradis  terrcT* 
M  }e  pfCcherai  toujours  oue  la  Conft.  eit  REGLE  DE  nre.  Le  tentateur  fe  voyant  écouté  >  pro^fe  un  accp« 
>i  POtm  L'an  »!»rii  btJit  Sun    Anm  ifirr  j  i'tnftmirai  ntodemmt  :  il  promR  d*^  faire  ccmiemir  M.  l'Arch* 
y*  toujours  les  peuples  fur  la  Bulle  comme fatAm  r#.  $c,  d'en  drtllér  Ict  conditions  de  celle  Ibne  «  que  les 
)i  g/r  de  fti ,  &  je  me  ferù  toujours  un  devoir  de  fai'  Kelig.  n'auroicnt  pas  lieu  de  fe  repentir  de  fa  médiai* 
»  re  rcfufcr ,  mênie  à  rariiclc  de  la  niort  1  les  Sacre-  tion.  FnHn  n'appcrcevant  pltïs  <^^une  trè»*ibible  CK 
>♦  mens  à  ceux  qui  n'y  feront  pas  fouipis  (încercment.   polîtion  ■>  il  menace  de  l'autorité  Hoyale  :«  Votre  al» 
>i  ce  n'ell  point  à  quelques  laïcs  enfermés  dans  une   »  taire  .  d;r-.l  ,  ert  devenue  une  aflaiic  d'Etat '•  depoîs 
M  Chjmb't  ,  que  J.  C.  a  donne  le  pouvoir  de  ju.Trr   n  que  dar.s  une  lecrrc  a  .V.  i'Arch.  vous  avez  l.iit  pa- 
)i  des  nuticrcs  de  la  Foi  :  il  n'y  a  ni  Princes ,  m  Ma-  »  roicre  publiquement  votre  rcfiAance  aux  volontés 
«  fjUlfm*maaauicPuiflîmceli$Guliere«quipuilicne  »  dhi  Roi»  4t  fi  vous  relu  fez  de  ptcndte  le  mtliea  que 
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»  je  me  charge  de  f^iie  a^r^tr  à  Xf.  î'.Mchev.  vous 
a»  ne  devez  vouis atcc.i.ilc  cjii.'a  voi  dctnn.c  cnr  trt- 
ti  ment  vocre  Commuiiaucc.  »  <-c  dernier  h  j^m  ti-- 
irerfa  U  Prieure.  Voici  en  fubllancc  j'Aclc  que  le 
Itegillrat  drclia  fur  le  champ.  ««  Lft  Prieure  Se  Ict 
n  i«ÙKLea£a  de  S.  Benoïc  founîgnécs  rcconooilknt 
»  que  d$a$  kor  lettns  dchie  a  M.  rAichevéque 
tt  cUci  n'ooc  pu  cooiHi»  U  force  dtt  kriim  i 
».  «ttlÛDffr  BOUT  1>  gloire  de  Dieu  <.  rédihcadoii 
»  duptochativ«  Udédiaigede  leur  propre  conf 
3»  cience  •  elle  fboc  uneprolcmon  de  foi  pluscuu' 
»  re  &  plus  à  la  portée  de  couc  le  monjr.  f  lics 
»  croitiu  «ont  ce  que  croir  l>pti/c  Caiobquc  ,  A- 
»  pollolique  3c  Rcjiiaipx.  1  Iles  le  (ouiu.ttciK  a  tou- 
»  ces  Itî  dccuiolU  ,  a  la  Bulle  L'/',;.;.  Hc  aux  pci- 
>i  iu-5  qid\  Y  loiu  portées.  Ce  (^u'thv^  liMir^  n.^ic- 
>»  it>v:iUc<  voioiuaircmciu  ,  el.craiit  avec  j'ai-ic  de 
}>  Djcu  ne  s'en  jiuna.J  dcp.»rcir,  >«  Ci  t  Acte  qu'on 
aututt  bien  de  la  peine  a  oculcr  de  rnauvaiie  loi 
«c  d'irrdligion  ,  elt  datu  du  l  a  luihct  ,  4^  a  {ftei 
ligod.  PiW  »»  ou  vncmc  »s  Kcl^siculcs.  Lts  ter- 
mes, de,  icwn'i/tf  m  <iaJC  fifwift  ftrufi  f.»r  /«  Ctfwii. 
en  enétoicac  quelques  unes..Ccu)c-ci  «  ftf'w  Ugl»iT4 
il'  Qim  Ikc*  ne  dévoient  pa<  moins  les  inquiéter. 
Mail,  on  afliire  que  richercc  Joléphicc  caiina 
Cous  leurt  licrapaK«.  M..  l'Archevêque  cil  tellcmenc 
plcia.de  reconnoitlêiice  pour  le  Prévue  des  Mar- 
cbandi  »  qu'il  n'a  pas  fait  diUiculcd  Je  l'appcller 
Pjfôtr*  4t  fin  dite»  Le  Magiilrac  de  ion  cuti,  ne 
s'applaudit  pas  nooinsdece  que  fa  poliu^ue  aimcux 
IL  n  ijc  la  Tiicc1oi(ic  du 'Pfiélat  «C  «.  tOU  IcJ 
i)u<.tcu,5  de  l'Art iicvcchc. 

l)cpu;i  ce  joarl-.c.il  1.^  l'ricurc  cxc'cure  fidclemenc 
cous  les  ordres  de  aI.  l'A'chevcque  contre  les  Ke- 
iigieuks  que  Uicu  a  prclcrvtfcj  de  U  Iciachon. 
Le  Parloir  leur  cil  levcrcmciu  inccrait  ,  6:  cl. es 
loue  totalement  livrets  a  une  gue.rc  inteltmc  » 
iÂat  rcccroir  da  dchori  aucune  cunla  ation. 

lit  Les  cris  ae  la  con:cici'.cc  (eh  on:  bientôt  ea- 
tendre,  dans  ^  plupart  de  cciLs  ijui  ou  contre 
ICQft .  loaiieres  t  ou  faute  d'inlituct.on  ijrifaiitc  « 
avoienc  eu  Ja  toibieife  de  liguer  >*Actc  tiu  L'riivut  d^s 
)»Urcli.  Voici  coininciu  Tune  d'c.ks  s'ca  expliqua 
dès  le  lendemain  y»  Juillet  :  u  II  dt  ceruia  que 
»  ce  Toat  les  ».  extrémiiiés  où.  L'on  fe  voie  réduit  > 
«c  la  violence  qu'on  nous  Aie-  »  qui  nous  oM 
M  AARAcnt'  »  pour  aidi  dire  ».  ccoe  Agnanuc. 
3»  Amfi  «ou».croy^ons  que  Dieu,  ne  ooiis  l'jmpuieni 
yi  pas  ,  puj]que  nous  n'avoni  pas  cru  ronbnier.  n 
Faux  principe  ,  qi'il  fVmblcroit  que  cette  pauvre 
tille  au.oit  puilc  danî  i'<fcolc  de  Mohna.  ««  Maia 
»  ne  pourrions-nous  pas  (  confnue  i-cUc  )  faire  un 
»  Aclc  par  lequel  nous  h:liojis  voir  que  c'cll  la  vjo- 
>i  itnce  qui  nous  y  ooiic/ies  -,  &.  que  nous  avona 
»  toujours  le  cŒur  attache  aux  mcjncs  vcnios  • 
»  ians  changer  de  knturim!.  l-a-.tcs-moi  la  grâce 
»  de  vouloir  bien  me  donner  aviJ  la  deiins. .  •  . 
S»  11'  «il  vrai  que  ntn  tVcll  plus  beau  que  de  tout- 
»  Irir  pour  la  Vente,  <jc  nous  aurions  «c  bienhcu^ 
W  reufes  y  Ci  Dieu  avoir  infpird  à  Madame  de  S. 
3»  Benoit  de  tout  lacrihcr  ;  nMÏs  tu.  » 

jia  rdte  M.  le  l'r^vot  des  Marchands  t-  promis 
i$  laire  donner  à  «.es  hlles  dt»  contéircurs  »  qui 
fiuia  douce  ne  les  tireront  pa»  du.  protcmd  abîme 
où  il  \<s  a  préapitces.  On  adure  qu'il  doit  alitt. 
trouver  les  ^  hxilees  >  Se  leur  porter  fon-  nouvel  «f» 
vaii^i;iic.  .M;«:lamc  ^e  Bardouncncbe»  l'une  des.  4  » 
a  éié  tiautic  tort  durement,  en  allasK  i  l'on  éxtU 
par  ui\  I  i.^ic;i.i:li.]uc  nom  mé  Parct.  Ln  moman:  dans 
la  vu  lu.c,  ciic  1.;  doiuia  ..n  coi.p  a  la  tccc  ,  qui 
la  hc  cva.ioutr  ,      qui  lui  c-u...  '..s  ou.cvcmcns  de 


ou  qu'elle  deroandoît  quelque  feceurs  «  te  (îcar  Pa- 
rer loin  de  la  conloler  ,  ou  dé  fui  procurer  les 
fbulagemens  néccliaires  >  ^la  Craitoic  de  fiif.  Mais 
la  Dcmoifelle  qui  raccompagnait  >  écoit  plus  Jio- 
mainc.  Le  foir  a  Tauberg^g  .  ccue  Dlle  eut  bcan* 
coup  de.  peine  à  etnpéciicr  le  condoâeor  de  coa- 
cher  cbns  la  ebiroDire  de  là  Fcifooiere  t  tant 
mit  peu  attentif  aux  règles  mêmes  4e  U  bicnféiâ- 
ee  !  obligé  cnfti  de  céder  ,  il  fe  munie  de«  ttétét 
Ja  porte  îoe  la  chambre  où.  la  Keligieufe  couc  boit. 
Celle-ci  en  arrivant  dans  le  lieu  de  fon  éxil 
r  à  s.  Amour  en  Comte  ]  a  cr;  ;  nc  urt  LiVmrst 
touillée  par  la  Su(^éiicu:c  qui  iui  a  utc  juii^u'à  u* 
ne  éciiioire. 

De  Kfimt  10  Aofif. 
I.  Le  .Sr  Savoie  ,  nouveau  Cure  de  Cun-ie'-cj,  dans 
ce  dicccfc  ,  a  cfxigé  de  la  sr  Anne  iiua-t  -MaitrelFe 
d'e'colc  de  fa  J'.iroilfc  j  qu'elle  gardât  le  tlience  luT 
Its  arfairts  de  l'i  gl.  lous  peine  de  ne  point  avoir 
d'Abfoiut  ou.  (  cae  hllc  uillmite  .1  icjror.du  c;u.*cl!e 
ne  poiivoit  promettre  ccfilsncc,  <t  parte,  a-t'Cl- 
>•  le  djt>  qu'il  faut  c:Q:rc  de  cœur  pour  ttrc 
>i  Hé ,  6c  conklkr  la  toi  par  Tes  paroles  pour  olMt> 
»  nir  le  fii!ut.  »  Le  Cure  ne  fe  trouvant  pos  facit> 
fait  d'une  raifon  ù  (oliàtt  on  $tn  eft  rapporté  i 
fon  prcdc'celicuc  encore  vivant  1  lequel  a  approuvé 
la  conduite  de  la  bonne  S*.  Appel  a  ua  luge  plat 
filvorable.  ç:*eft  M.  LanRiots  Grand-Vjcaib.  La  9r 
Anne  citée  à  re  TribiuiaT»  de  tcuerrogée       H  die 
fait  (on  Catéchi  nie:  repond   qu'elle   doit  le  Ta- 
voir,  puili;'-'c  (  cpuis  %x  ans  clic  l'tnfeignc  aux  au- 
tres; lO  lur  la  Cenllitution  .■  qu'elle  ne  la  regar- 
de p.is  comir!C  une  detilion  de  i'f  glife,  fit  qu'élit 
ne  peut  la  recevoir.  Peur  loLlion  :  le  («r.  vicaire 
dcrtind  a  'a       de  tenir  les  c'coJcs  :  dcrtcnfe  qui  Itd 
a  <f;c  lifinificf;:  par  un  Hu:lïîcr  le  7  de  ce  mois. 

H.  Une  autre  hllc  n'a  pai  moins  édifie  cette  vi'.le 
\  r,\  iiiy  r  par  ion  lelc  jour  la  l'critc'.  que  pendant 
fs  VR  par  runitoimiic  d'une  vil  tiis-cnrctiennc.  Il- 
le  le  notua^cii  St  jiifi't  reitttm»^  Le  âr  (îobreau  Def* 
iervant  de  la  Pareille  dic  S.  Maitinn  Mttdi^cuUé  de 
tei  adminiltrcr  le  S.  Viatique  i  parce qu'cl le  rcrdoic 
d'accepter  la  Conltitution.  Menacé  tv?utt  t'ois  d'ans 
Sommation  «  il  vint  dire  à  la-  malade  qq'il  loi  ac- 
corderoit  les  Sscrrretns*  comnie  7  étant  connaincf 
Mais  u  que  Ct  elle  ne     (oumcctoic  i  la  Mlle^  h 
»  Dieu  qu'elle  reccvrotc .  fooic  pfior  elle  un  lMctt.de 
»  jofticc  ae  non  de  raiféricorde  ;  qtt'il  lui  donneroît 
1»'  J*  C.  comme  il  s'écoit  donné  Iiu-imerre  â  Judas  > 
n  8c  qu'il  s'en  lavoir  .'es  mains  cornipc  1  ilate.  >» 
En  lui  adfrinillrant  rKxt.cmc-Orict;un  ,  il  l'avertit 
«  qu'il  c'con  lorcJ  de  lui  donnrr  c€  -S.ncremeatj 
»  comme  il  lui  avoit  donnsf  le  viatia.  puilque n'étant 
)>  pas  fcumiic  à  N.  .s.  l».  elle  éoit  liors  de  l'tglife. 
»  (  ht  en  lui  prclcntant  b  croix  .    )  f1  çft  encore 
»  ic.iiî,-  vous  allez  tomber  ent  e  Ict  mains  d'un 
jnf;c  :ticxo.abtc,  vous  .%1/cï  cc  c  jugcc  fini  oii- 
>>  iciico  dt,  ôc  les  Dr.ibki  enif  cic'o^t  votre  aine 
»  pour  i  cicmitc.  »  La  mourante  «  tiiiu  fe  troo- 
blcr ,  rcpondoii  avec  douceur  aux  emportemcns  di 
Beircrvnnr.  Celui»ô  le  répandant  un  jour  eniitiofct 
atroces  corare  les  Aspettansi  elle  lui  dit  en  prtnanc 
auHi-le  Crucilis:  <«  M.  vwUvocrc  Juge  ic  teniim* 
»  je  vous  cîce  à  (fan  Tribunal  1  vous  T  apprmditt 
»  Que  les  AppeUaas  ne  (ont  point  des  fiimittmf 
s>  des  fltffor*  det  peilbncs  (  comme  vous  dites  ) 
»  qui  m'ent  parié  fsr  P^rgatie  dm  DiaàU.  t»  Elle 
mourut  en  p»:x  parmi  c>.s  kandalcs ,  le  7  de  ce 
mois;  Se  les  Oblc^nci  ont  ctt  hono-.t'cs  d'an  grand 
co.KOU  s  de  pcr'ûiicî  de  d;lltncv!on  j  i^ui  leJont  cm- 
prclfc  s       (.  ndre  c;:  d^rn:er  CcmOitgpageà  Ib  TCM 

â(  a  U  fuicic  de  ia  toi* 
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De  LrMêttrt  le  s*  Ae»it  xjw.  qu'il  eK  fiue  qoelques  joiirt  nparavant  bannir  dit 

Vt.  l'Evcq.  qui  a  trouvé  tant  de  facilite  à  foumee-  Royaume  un  des  principaux  Eccl(fna{Hi](tcs  de  c«t0 
fr«laplus  grande  partie  de  Ton  Clergé  à  la  Conft.  Communauté.  Citait  mh  ptrt ,  nn  anu  nui  parloir» 
CnNlve  au  contraire  une  feimécé  inébranlable  dans   Les  internes  de  cette  Mailoo  lui  r-coicuc  ii  tbers!  et- 
Ks  Cwmelicea*  pour  rejeter  totnes  Ici  formules  cap-  le  avoic  imt  d*  tbamusi  let  iujcis  qui  la  compo^ 
aeuTes  ^'tl  ne  fe  lalTe  point  de  leur  propcfer  i  fotc  foienc  Aoienc  fi  ^Hnuihtts  !  cntni  pour  mettre  le 
par  lui-même»  foi  t  par  fes  <î-nillaires.  Après  l'en-  comble  i-COilces  CCI  marques  de  hont<5 ,  l'a^cdueux 
levem.r.c  des  j  Religicurcs  dciit  on  a  par'é  en  ion   Prélat  propofil  de_  parier  à  chacun  en  pa'riiiilicr, 
tcms:  aprcs  l'intru/ioti  de  d  x  0!i  ilouze  ccaii^crts    U  voulçit  qu'on  lui  OUTrit  fon  caur,  cju  nti  lui  coiW' 
pc' lécutriccs  de  Icu  s  fjiurs  :  le  rrclflt  s'Jroic  p.  r>,ii:5    munifj^uat  Its   vues  qu'o:;  avec  pour  le  bitti  de  ia 
d'obtenir  par  t.<nc  de  vc'«-<t:()  s ,  au  n  o:iis  une  om-    waifon;  pr-ote'laiu  dj  .'a  parc  qu'il  f-o^-.tneit  des  lu» 
bre  d'acifui^^^rccmcnt  du  reltc  dt  cette  (.oirmaniucei    mutts  nu'cn  vou-i  o  t  bien  lui  dunacr  ;  &  que  (  lur- 
tnvt  dcfc.'pt'rain  cniîi  d'y  rcuiiir  ,  ii  a  priî  le  parti    tout  )  le  îccrct  l'c  oic  invioiab.cim-nc  g,ir;i<?.  ToiH' 
d  dlîuf^r  de  plus  en  p!us  d'j  t'autotitc  du  Koi  ,  f..vt;i    nj  nparurcT:  donc  !cpare':nenc  Jïvant  le  l'rclsc  zi'uf' 
difpcr/cr  courts  ics  ajici.iints  Keligieufc!.  Le      de   te       M.  I"A  lie  f.ou-r  cSc  de  deux  Sfcntaircï.  Lej' 
te  :ntj:i  ilie.ur  fit  (IgniK  r  à  v  heurts  du  /oir  par   it^'-irru  dg;u  ii  vouloir  ff/rfri- ,  t  l  i.l^iLii  nt  à  fa, 
un  iirigai:cr   d^-  la   Ma:t.Mvrji''je  l'ord-e   ruivai"-.    voir  ce  >ii.>.-  c'-icin    pcnfoit   luv  le  Fo'.ioiilaire  6C 
«  DeparIcPoi.  Il  c!l ordunne  a  la  S-  Ju '.'erdicr dice   fur  la  ConU  iu.  on.  De  14  il  n'y  en  eut  gucreau9 
»  Claue  du  S.  Sacrement ,  Relig.  Caraiclire  du  Mo-  ^qui  len  ii.'cnc  quc'i%u'bo:nagc  à  ccopi^ccx.  L  uij- 
»  nallerc  de  Leftovre)  «ie  le  retirer  aujiicot  qu'el-  c(tM.  Hutrrt  Prctrc,  âge  d'environ Vo MM*  detneu«- 
1»  le  aura  COR  noillance  du  preffent  ordre,  au  Mo-  rant  d'ordinaire  à  Pans.  Des  la  première  vifite  î|' 
H  naltcre  des  Carmclices  du  Couvent  de  l'AlFomp»  avoit  rifpondu  à  M.  l'Arcbevê^.  qu'il  ne  favott 
V  tion  do  la  ville  de  Bordeaux,  à  peine  de  dé-  que  c'cioit  que  le  Fonruiku'l'e*'  Cela-paroiC  €t!tMi> 
>»  fob^nance.  Fait  à  CcHnp:cKne  le  ic  Juillet  171U  nanc.  Mais  crux*  ^ui  cojinoitn»t  i'innoceiue  cail« 
s*  Sipti  Louis  (j(  ùUu  h»  Chauvelin.  »  Cette  fit  dcur  de  cet  i  ccidiaitiq.  n'en  ont  point  éc<Aii]>ri«; 
le  que  Tes  in&mvtei  svoient  obligé  dfe-  le  coacher  Vn  autre»  oomtné  S9MebMrdtimt  le  pjut' ancien  de 
•fane  la  Cooimnoauté»  rcptéfenu  inutilement  &  la  Maifitn»  homme  dont  les  lumières  lônt  à  peu- 
l'ncore  Indue  >  fc  l'état  ou  elle  fe  trouvoit.  file  f'ic  prcs  auQî  étendues  que  celles- de  M.  RUbert,  dc-- 
nifi;  hors  du  Couvent  à  une  heutc  apicj  minuit,  roaiida  que  11  CoinmbnauKf  li^t  plutôt  livrée  au% 
Ce  forcée  départir  avant  le  jour,  poar  cr^e  on-   Sù'picicns,  qu'aux  Sicun  Sii'tt  &c.  J^rtf^dit,  tes  »  ■ 
duite  en  un  très  mauvais  équipage  .ni  i'orr  de  la  ca-  derniers  ,  Its  renies  qui  d       fa  première  vilitc 
ronne  le  plus  prochain.  là,  les  Cnniucleuis .  /an»    s'éïoicnt  dc'ckrcs  avec  M.    Uinncquah  contre  leurj^ 
avoir c'g^  d  aux  remontraiiccî  &  aux  latir,cs  de  c.fte   frcicsj  fguc  proprctr.cnt  its  lituls  dont  ie  /udrage 
jeune  Kchi;.  la  livrèrent  avec  une  fcrvamc  àla<Btr~-  cn  faveur  de  la  Uulle  air  pu  pa  ojtre  dç  quclijue 
ci  des  NUrriots  &  des  PatlUncis,  avec  jef  jucis  ci--  Poids,  (.c  premier  eft  or:Rin,»i'^nv.nc  un  Sulpititn  , 
ie  devo:t  cire  nuit  àc  ;our  (  félon  l  utao;e  de  c'f   lequel  ayant  luivi  M.  (Turkl  dans  Ja /oftic  de  S.  Sul» 
barqars  publiuL-î  )  r.'liiu'à  ''on  .-urivce  a  J;o:  ii.:aax,    picc ,  pour  r.pr<.ner  de  la  Cor.ftitiifion  fous  feu  M,' 
£lle  fut  liiuictretu  rtvo'-.j.nandée  a  un  Frère  Capuao  le  Cârd.  de  Nouilles;  a  audi acconipagn(<  le  meuve! 
qui  fe  trouva  par  h.Tiard  dans  la  barque.  M.  Ourfd  dans  fa  chute,  peu  apiès   l'aviincmcuf - 

Le  18  du  mcmc  mois ,  avec  des  ordres  Icmbfe.   de  M.  de  Vint'. mile  au  Sicrge  de  l'art!»  Tous  ks^ 
bles  T  deux  autres  Relij^ieuies  lurent  enlevées  de  ce   autres  marquèrent  leur  oppolîttoa  à  la<'SdllcAeatf'< 
KotuUere.  L'une  (  la  8' Mari(:-Thc:cfe  de  S.  chai^  Formulaire.  Ii  7  en  eut  fcuiemcnc  deux  ou  croit' 
les  Ocndarde  )  pour  cire  conduite  au  Monaflere  de  qui  (  fans  qu'on  fâche  pourquoi  J  ne  furent  interro« 
Moniauban^,4c  l'autre,  (  la^«r  Sufanne  delà  Mi'»  gé«' ni  fur  i'ufte  ni-  fur  l'autre  picce.  A  lé^,ttr^ 
Wicofde  de  lUrftirt  )  au  Couvent  de  la  vi!icac:onde  de  M.  -  l'Abbé  du  Sauk  ancien  Stipcrieur,  on  laic' 
Montpellier  .■  avec  la -M»  Tbérèfe  de  la  Croix  d»  qu'il  dilficidâ  M.  l'AfcIievéq.  de>le  oucAiiaoner  fut 
lUidét  Supe'ricure  légitime  du  Mooailercde  Leftou*-'       lattinfiens;/-en  lui  difant  qu'îlétoïc  iictéte  dci' 
Bt»  piilôanieie  daguisamen    Moncubèn  :  4c  U  lo*  Db^uci'csdus  de  SorboMOiçj 
9  AAne  de  JéUis  de  Dbmmere  détenue  âiAëen  auf^      M.  l'Abbé  Couet  y  q^ii  s*éa»t  coMMitf 'dans 
ii  depuis  un  «n:  4'ttne  tb-Tautte  traasIiSrife  a  Mint-  pr-mlere  vMit«  d'applaudir  en  lécrct  â  tout  ci  mie 
pelliea,  _  difuit  *  faifolt  M.  l'Atcbôrêqae,  «Icrrit  dans  ilI.c- 

AorcJ  ces  violentes   cxn^'diior» ,   le   Prtflar  ,    ci  dr  fon  rdpCLlt'nix  fuencc.  Surpfj  du  refus  que' 

Sur  mettre  a  rroH:  la  te-rtur  (ja'il  crut  avoir  jctcc  tailoient  <;  ou  '>  de  ces  MM.  de  ligner  leur  Jire  ,  i'. 
ns  cctrt-.  M  a  lion  ,  trnp  o)a  le  Sr  Laborie  Cure  do  irloins  qu'on  ne  Ivur  donnâr  Atte  de  leur  Trotelia- 
Mifadoux  ,  p'.ur  pc-tuaiier  (  du  mqins  parfon  txerr-  tion  «.  jntre  leur  figiWJtuic  .iu  1'  ocis  verl)al  du  nici»  ' 
pie  )  a  cel.'ïs  cui  rcdoifnc  d;  (c  ptocurcr  du  rcpt  t  rt'Avji!  ,  il  'xi.rcprit  de  'cur  faire  cnrtnd'^c  çu'ca 
par  qucl  'iuc  acqiucL-cnii  ne  îi-niiic.  Mail  cvrte  Mif-  b.ur  avoit  donn-^  f  ii^'action  ;  -Oc  r-v  bciit'tt  L.iLilf  ' 
lion  nouvelle  n'a  produit  d'iutrc  cflit,  que  d'a:ti-  a  j'e  ■>ctcutiu~  ,  ii  lâir  pu  du  ":  l'cn'l'ùit  Oi  l'rcicj»  * 
rer  au  t  urc  de  ia  pa  t  du  i'rc  at  de  vifs  reproches   vcriial  ou  l'on  di,>n:io::  A:lc  à  H  .;int<]ii:n  ^  » 

de  n'avoir  point  rciuiri  ;  &  de  la  part  déi  Rcligitu-  î-:oiret,  «Je  FrcRv-l  -r  Jc  kur  -equ  'ic  &  de  ^eur  plain»  ; 
les*  de  nouvelles  p.otelbuions  qu'elles  ctoiciit  par  te.  Ma'*  le  pi'.gc  fit  appert  u  «x"  évite»  c'cltainlîi 
la  gi^ce  de  Dieu  prêtes  à  tout  fou.Trir ,  plufK- que  que  nous  avions  dit  rordi:tairc  d::nncr,'  que  ia  la*' 
de  fuivrc  fon  Exemple  âe  celui  de  It  ucs  anciens  Direc»  ciJi:é  que  ces  MtiCèurs  avoient  eu  à  ligner,  lë»  * 
teurt..  C'ell  que  ce  Curé  a  été,  comme  bien  d'autres  roit  rcpa-^cc. 

deccdîocfcie«  Appdiant»  Réappell.  ^  de  plus:trcs-      imi.s  la  derrière  feance- de- tctte  v^fitev  lû  de»< 
ttroicemeot  uni  a  ces  Sics  filles  ^  lorfqu'il  étoit  lui-  inf^rftns,  qui  ^voient  aulll  demandé  A^  en  paiw  • 
■ifime  Ott  qo^il'sïudllbit  attaché  à  la  vérité.         ticuher  contre  leur  fignatufe^auProc^-rcrbaldainoia' 
Dt'fmt,'  d'Avril*  dcntandcrcnt  qu'on  tit  leâure  d'une  Pro- 

I.  Le  19  Juillet  dernier,  jour  auquel  la  conti^  teftatioA  par-devant Moiiirfc  qu'ils'awekar  remire au 
eaation  de  ta  vifite  du  Mont  Vaterien  avoir  été  in<  Mcreraire  du  Prélat.  Mais/M.  TArchev.  répond<c  ' 
diquéc,  M    l'Archevêque  y  débuu  d'-tinc  mri;< qu'il  leur  donnoit  A<fte  pub!iY-!«'ment  de  leur  toTiisi  : 
Aafldbic  4(ù  tendre  >  que  jamais  00  n'auroit  pcAïc  u  les  iraiiaot  d  obitimk's  4c  4  ^euapis  «  «i/f«.-v»Mf-r«  ' 
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(  leur  dit-il  en  hauflant  le  fon  )  AlUt-vmt-nt  i  ("tfl 

un  ff.'ii  df  r  AN*Ti^ML  ci'n  vans  4ff'nnt  ;  ily  a  dt  /'im- 
r-?thCT  dans  vttrt  liiinar.dx  ;  nlU^-z'tuf-i  'i  ■  .i.;V :  vi>iif- 
tu.  Te!lt  tutlj  feule  bt'tiJJiclioii  i|ui  Cetd.i.ia  C4:ttc  vi- 
Jjtc  t.^ .  ' ■  ;  .l'c  du  IV  JuiIk-C. 

Le  II  Aoiit  M.  i'.y.c^ivt  chanoine  honoraire  de 
N,  n.  Ciirc  de  S.  \!;  i.'u  dtj  champi  Se 
Ocu^r.nl  de  Nf.  l'Ait  :  C  C  I. ç,  fi:  itauiport4 au  Niom- 
V.iUrii.n  ,  chitp<f  i»  J'y  ràifc  ).»  Jccturc  de  l'Ur- 
do!UU»Ci-  du  r'Jl.u  ;  lO  d'y  r''t'iclcr  a  une  txpé- 
diiiofi  couvitOf  cricrc  Icj  0(îk;c.s  de  J'Aichtvc- 
ch^  d(  ceux  de  la  ^'oîicr.  t  V  i»r.  V  caire  ,  &  M. 
Noirct  fon  Alfifflèar  en  f  -tcc  p.iriic  ,  coin  ncnctrcnt 
l'un  Ac  l'aucre  par  lacé«$jracion  di-s  M.ilcas. 
Apres  quoi  l'Ordonnance  fijt  norih.-c  faiu  diftourt 
prcltiiiinairci  &  fans  icrIJxtons  liir  J'ctfuicc  de  ce 
JugtinciW  Archicpiicopal.  |i  falloir  abroger,  pour 
donner  au  )>ras  féculier  le  ccms  <{e  faire  Jês  «Mic- 
tion». Il  aurait  é'é  fop  long  par  dxiinple  de  don» 
i;er  coir.munic.ition  de  TOrdonnancc  aux  JPartitJ 
inicTi'.cfcs.  Ainlî  tour  ce  qu'on  a  pu  en  rete- 
nir ,  fur  la  tapidc  Icdur:;  m\n  fit  le  Secrétaire 
Martin  ,  c'cll  «ju'c.'le  fa.f.-  l'cicction  t  canoiii^juc  ] 
du  \z>  nécemhie  ,  fouj  ii-;crxte  tju'cite  a  (ftc  frr- 
(iptfi^' ;  qu'elle  jutjc  (  fa  is  , -il  rapporter  de  radons  ) 
les  Supc'r  curs  qui  y  3»ot.K  c:c  nominJs  >  imjf.t- 
Iflfl  de  fj(».'i:'.'r«iT  ,  qu'elle  ir.Ltod  :ic  de  no'.iveaiix  re- 
{'Icnitiii     pour  lej  t:i  t-j-'y  es  iSc  ^i^K' -  i.  ..re 

maifon  (  yj'ellc  «fcaUlic  le  licur  No-ret  Supcraur 
par  commiiHon  pendant  ^  mois  qu'elle  lenvetic 
enfin  tmiî  Ic!  ul^itî^J  &  iiatuci  d'une  Coinmunau:<f 
^raiilie  depaij  i  >3  a-n  par  Lcrtrcj  l'arenttj  ciucgi- 
fr^es  au  Faricmcnt.  Tar  la  mcinc  picce  le  rpiiiuicl 
Cfl  Uvrç  co  ninc  le  t  OTorci  »  a  4  étrangers ,  donc 
l'un  cil  M.  4«  Kpnfé  cj<dcvanc  me  de  TO/atuire 
de  la  mailôn  de  N.  p.  det  Vercin  :  oii  l'on  le  tc- 
licirc  Kau:cment  d'çn  être  délivre  ;  parce  qu'au  ;u- 
gcn..;ît  m;:inc  d.*  pliilicu  s  Cunlliiutionairef  ,  il  y 
froub'oi:  tout  pat  fis  l.i  m  &  (cj  continuelles 
dcl.înons.  Des  j  .iu'.!c5  ,  *  iv  U  l'ortis  de  -S.  Laza- 
re ;  6c  tout  ce  connoit  d^'  îeur  ii!.ii;c  cic 
de  leurs  talcns  ,  c'cll  ia  tacilit^  avtc  U  juJ  e  ils 
ont  lu  fe  livrer  a  uic  usurpation  in^niRIle  1  >:<  le 
faire  choilir  par  preteience  «  pour  conicmmcr  des 
revenus  qui  ne  kur  appartirnni nt  pas.  Ces  4  in- 
trus -,  comme  nous  l'avons  inlinuif  .  n'c'toicnt  pas 
venu  Icu.'î.  l  i  avoienc  tait  leur  vnjrcc  avec  \'an« 
nerqux  Se  un  agtrc  l  xcmt  qu'on  croit  eue  Oulmt. 
Le  tieur  .Vatri^i  les  i  uroiuilit  tous  «  6c  fl*  chargea , 
pour  a:niî  d  rc  V  du  itiat  dm  Gfftt  pour  I^  j  1  kenits» 
Le  lîetir  Noircr  d«  (on  côte  prit  Ici  amtei  uiétau- 
tions  iiecciftires  pour  ne  pas  laiiler échapcr  /a proie; 
&  le  (leur  Fre'>elQC  qui  participoîc  atl  miilerjC  d'î- 
niqutttf  »  CMt  (oin  d'cncrcteiùr  M.  Corée  jutqu'au 
moincnc  4<:  te  Ilvier  au  (leur  Noiret  6c  à  Vanne- 
roux  ,  qui  en  efîcr  fc  faifirent  de  lut.  C'cil  d.ifu 
la  chain'.)."e  niiir.e  du  premier  qu'il  fut  conduit  3c 

?u'il  t^cnna  fur  le  bureau  de  fon  aiv  ien  tdiii  L  '  e 
i  fcuinHion  .1  la  lettre  de  C.ulici  ,  qui  I  cxîIc  a 
Au  t^rire.  Le  li-ur  Noirer  fc  donna  aufu  des  mou- 
vcmons  pour  déi. ouvrir  deux  autres  de  ces  M. M. 
qui  ne  fe  trouvèrent  pas  ;  mais  il  fe  chargea  des 
•  ordres  f)!ii  ks  concc'iioient.  Par  l'un  dt>  ers  or- 
cirt:  M.  iic  c!t  rclcpué  au  tiioc.  d'A  v:  .ir.thcS. 

L'autre  ézQ-t  pour  M.  I)az:n  à  qui  le  bannilieincnt 
ho  î  do  Hoyaume  n'avpit  pas  ct^  (îgnititf  t  6c  dont 
on  a  ai  >-<ci  I--*  fore  en  l'éxilanc  lîmpicmsiu  à  Au- 
}(erre.  Il  rclti  encore  entré  IcJtnains  de  Vanneroux 
nv  i.ettrc  de  Cachet  1  qui  é\i!e  y  dit-oo  »  M. 
Rpaifelot  à  B  ois.  C'cil  un  po^knir  de  Sorboiie  « 
qui  «voit  ^té  rauoiiiquemeiic  élu  par  ia  Commu- 
f^mi  (QUr  Sujttfrtcur^  ^  qui  fe  crauvoicpottrlort 


abrcnc»  Au  monieiiC  du  départ  de  M.  Coret  ,  ta  rî. 
gnerone  fâchant  bien  qu'on  le  renvoyoit  f.uu  lui 
lien  doniKi  ,  &  qu'il  n'etoit  pas  honi:i.c  a  avoir 
piéyu  de-  loin  les  heloMîs  ,  le  p: cl!a  d'accepter  un 
louis  d'ar  ,  avec  p:u:clUtion  qu'e'Jc  auroit  louhai* 
té  ctrc  en  tcat  de  !u:  donner  un  ietours  plus  ton» 
iidcrabic.  l.a  Ja;  diuiere  s'ctoit  auHi  mutuc  tic  4  U- 
v'ts  à  sr;-iK  inte<.tton.  Nfais  le  refus  que  tit  M.  Coret 
du  Iviais  cj  iM  ,  caifccha  cette  bonrxftmine  delui  pré- 
Itnterune  lornme qu'chc  trou\o  t  d ';ui leurs trof^nnodi» 
qur  ,  quoique  te  Jîit  Comme  ci  le  di!oit,^Mrr/ï»  f^iAMt* 

il  Qc  relfoir  plus  dans  cute  iraiion  que  s  fujcrs. 
L'un  tilunl'îêtre  Zrtajidoi5>  qui  n  y  demcuroit  oue 
depuis  q  icluues  mois  ,  &l  qui  malgré  les  oiizts  quVMi 
lui  tailuit  de  relier  ,  ne  balança  pas  à  Ibitir*  dèl 
qu'il  vu  qu'on  challbit  cous  Jet  Sens  de  bicii.  M. 
vaubiun  Supérieur  dei  Irlandois  Tùi  a  fait  dire  de 
fe  retirer  au  plut«k,  de  PJtrtS  »  &  que  s'il  deman- 
do<i  quel  (5toit  fon  crime  «  on  fui  r<5pondi(.it  que  c'c'toit 
d'avoir  demeure  avec  des  gens  rtUclks  a  M .  J  A  :  t  he  v. 

L'autre  a'appclic  M.  Murin.  On  jai  (.;  loit  gia^t» 
(  d  i  ic  un  )  a  i.anie  lie  les  grandes  mn  mîtes.  Mai* 
il  icuoiidit  au  iiiur  Nuuet  qu'il  ne  pouvo  r  demeu- 
rer dans  t'ettc  mailun  déloice  ■,  6c  qu'en  la  qui» 
tant  il  s'unilioif  au  fort  de  les  (..oaitcrcs  <5xil^  , 
t'cll-à-dirc  qu'il  s'abandonnoir  à  la  Providence.  Sa 
conliance  n'a  cas  éprouve  de  longs  dt^lais.  Des  le  len- 
demain dcfafunie.il  re(ut  <^ueiqu 'argent  de  la  paix 
d'un  homme  de  condition  ,  qui  lui  fit  dire  en  mcme 
tems  qu'il  auroit  (oin  de  lui  en  fantif  ^en  maladie. 

li  Y  avoti  longtcms  que  les  Sulpiciens^  autrci 
d.L,iatfn(  ce  faint  delerc  par  leurs  calomnies.  Mai* 
il  renfentiok  fe*  plus  cruels  ennemis  dans  Ion  fein» 
Ae  il  a  d<£tniit  >  comme  on  a  vu  >  car  les  pro- 
pres incmbics  :  lans  qu'il  f  ait  en  a'auuc  grief 
contre  lui  que  fon  entière  opponcûm à  la  Bulle.  Ijk 
fin  c'eA  le  icros  d«  dikniirc  to]»  lei  ^tablilicmcn* 
où  ia  doctrine  eft  pure  t  la  ptM  connue ,  &  les 
Sacrcmetu  adminilhés  félon  les  bonnes  ref^ks. 

JI.  La  G.ii.tiie  [  de  France  }  du  ^  dt  ct  rr!  i<de 
Sf}.:.  article  de  Vir^AtHo  ,  raprij'tï  -'a  rn.M  n.uLcn 
de  pîulicurs  tvcquei.  1.  5  Abîmes  r.iiiiin  ts  .iu\  ivc- 
ttiL-s  de  Noyon  &  d'f  vreux  Ibnt  quaiihcis  (.t.vic, 
l'un  de  Limoges  ,  ik  l'autre  d'OrIcaïu.  A  réf.ardde 
l'Ablic'  de  la  Motte  nommé  a  J'tvcché  d'Airitns» 
on  lui  épargne  la  qualiré  de  (îiand  vjcaire  [  de 
M.  de  Tciicin  ]  a  Seiu  /.  C'c!;  k  fctcnd  :  vcque  qui 
doit  fon  élévation  lui  lirigaiidagc  d'Ltnbrun  «  au  ra- 
vage du  dioc.  de  Scnet ,  te  Mis  fc»  S* 
lai  prifonicr  de  j.  c. 

Vk  Stmnr  tn  /4Mxtis, 

On  a  rapporte  (  dans  les  Noufellci  du  8  Aoâc  ) 
le  témoignage  que  M.  Cteufot  rendit  ici  A  UVf- 
rire  lur  la  fin  du  moi*  de  Juin  en  recevant  Jt  S* 
Viatique.  On  priftend  qjje  cet  article  n'eft  p« 
xaé^  dans  ce  qui  regarde  la  conduire  que  tint  M.- 
le  Curé  à  l'égard  de  ce  malade  ,  *c  qu'il  eut  beau» 
coup  pfus  de  ii  u.!'.-  .Tt:rjii  qu'on  ne  lui  cii  (icane 
dans  ce  r-Au.  Quu;  t;u':i  en  loïc ,  k  fend  de  te; art. 
CÛ  ceitain  ,  e'er.-a-dire  ie  ctinuipiia.'c  de  Nî.Creu'.ot; 
&  cec  ri.c  e.'.  a  c:é  reiivovc  en  nu  kJuciui  chu  te* 
té)-;iei't;s  ilu  Por.jti;  d'c:  1.  .noit  éct  rj;'{ellc.  t'tll 

la  ;>-'  Lettre  de  Cachet  dont  il  a  crc  bonoif  dcpuil 
la  oeftrttCtion  de  Ste  Baibe. 

Ve  Sens, 

.Vf.  l'Arch.  a  fattfîgnilier  à  M.  Thevenet  Curé  de  S. 
Pierre  le  Rond  ,  <Sc  Conl|eilkr  à  la  Chambre  fcclcf.  tfl 
ordre  du  Roi  >  qui  l 'exclut  de  cene  Ch.  Ce  il  un  de  ceus 
qui  ont  lii;né  la  dçnoncîacion.  Oh  a  mis  a  fa  place  kSr 
Craiifn  ties  Soubins  qui  occupe  dcja  par  ordre  da 
Roi  celle  de  M.  ie  Cuid  de  S,  Maurice  dc$ca# 
ait  bureau,  dca  Orphelioct* 
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MOVT  tLLES 


m  «t  Scipcemlm  lyii. 

Dt  Pnrii.  du  C.  de  BtfTi  ne  fom  p.is  e'(juivo(]uf î.  La  convcrfa- 

I,  DanJ  Icï  N«UT.  du  n  Juillet  df-nicr  ,  art.  dV-  tioii  de  M.  de  Touii  èc  de  J).  Mcnaid  tut  îongoo ,  (c- 
vrMibti  ,  il  cil  dit  que  M.  de  Leita.u  csiic  au  Muiii  creae  »  &  continu'Je  le  \o  avec  lamétne  prtfcautiuii. 
8.  Michel  »  f  écoit  aâucllemenc  redtiit  an  pat»  ^  <<  Le  s  Juiil.  jour  marque  pour  IWvcrturc  du  (  hap. 
Âm.  Le  IU  P>  ericvt  de  cote  Abbaïe  Ot  quelques  au-  le  Frcflat  ComtntHairc  ive  manqua  pas  de  fe  rendre  à 
trct  ReUgiCtts  s'en  étant  tr«uvé  oflRuifift  i  lloas  ne  MannoAtier  entre  6  ^  ^  h.  dii  ir^tirt.  Tous  les  députât 
poavaMltîir  ranîlM  plus  ^aélcmenc  joflSce  (iir  ce  s'y  crouvercm  ,  fçavoir  n.  Hervé  Mcnard  i'  Alliilai:: 
■oior  •  qu'en  nfftatmc  4*m  les  pMpiti  termes  de  Sc  vicaire  génénà  ,  D.  Lafncau  >e  AfiHl.  5  dt.'purcs  de 
ban  leccret  la  manicie  4ftnt  ils  espliquem  cux-mc-  la  Province  de  France  ,  D.  Luchc'  vilîtcur  ,  D.  Dupré 
mes  cccre  drconfVance.  «  Tout  ce  qui  eft  dans  l'ar-  prie«r  de  S.  Ocrmam-dcs  Prû  >  D.  Oubié  Prieur  de  S» 
»  dcle  t  eft  vrai  ;  dit  l'un  :  mak  fi  on  v  avoit  ajouté  Denis  «  19>  Maloact  Pr.  de  S.  Rémi  de  Reîma  »  O*  Vi« 
M  un  féal  lAoc  «  il  n'y  eût  plus  eû  d'eouÎToque.  Ce  gnolcs  Pr.  de  S.  Lucien  de-Bettivait^pAur  laProvin' 
•>  mot  e(l  que  k  Sr  Leftage  fie  le  Sr  de  la  Tour  [  au-  ce  de  Bretagne ,  t).  Onclerc  Vim*  D.  Aubin  Pr.  de  9. 
»i  tre  <fxilc  ]  fe  nourriflbienc  eux  mi-r.cs  ,  qae'iaCom-  oildas  de  Kuii ,  ».  de  la  Prévalaie"  Pr.  du  Mont  S.  Mt- 
»  muaaut<£  ne  ks  nourriUoit  pas  ,  &  qu'il?  faifoicnc  chel  ,  1».  IWrjon  Pr.  de  lt*on  ,  D.  Murault  AbW  de  S» 
»>  leur  cuilinc  dan;  leur  chaitibrc.  •»  Un  autu-  .s"c\-  \-incL'nr  du  Marts  ;  peur  (a  l'rov.  de  Normandie,  D. 
prime  ainfi  :  Il  cU  vrai  que  Mrs  de  la  Tuu:  <x.  Lclta-  na».hit  vilrt.  D.  jcâji  l'ompciic  de  Sce  Marie  Trieur  du 
»>  gc  ont  vécu  »  mois  au  pain  6c  à  l'eau  ;  inais  ils  ont  ju-c  ■>  D.  Billouet  Pr.  de  S.  Victor  de  liaycuK  ,  I).-flir«Se 
»>  tourouis  eu  un  duincltique  de  la  maifon  pour  (c  lai-  Pr.  de  Iuînicf;e  ,  D.  de  Launai  Pr.  de  S.  (iermcr  :  pour 
)i  rc  apporter  a  manger  [  du  dehors  ]  ,  s'ils  avoRiU  la  l'rov.  lic  Kourgo^nc  ,  D.  Légal  \  ilit.  P.  ^atkaiie 
»  vcxilu.  Mais  ils  ne  vojloient  pas  le  (ervir  de  lui.  »  nou^uin  Vr.  de  S.  Calais  ,  D.  Maçnin  Pr.  de  S.  lîcnoiC 
Les  autres  téinoignagcs  le  rcduifcnt  à  CCJ  d<ux-là.  fur  LC\\-c  ,  n.  nridon  Pr.  de  Muknu  ,  D,  Utrayet  l'r. 

II.  Le  Chapitic  de  la  Congrégation  de  S.  Maar  s'ou-  de  Corbigni  :  pour  la  Prov.  de  chezal-Ucnoit  -,  V.  'îar« 
Trit  à  Marmoûtier  pr^  de  Tours  le  1  Jaillet  dernier,  dès  Vifir.  D.  Michckt  Abbc  de  s.  Augullia  de  Limo- 
CetieOongrc'c.  coiTipolée  de  6  Provinces  fe  souverne  gcs ,  D.  Pui-Fovei  Pr.  de  s.  Jean  d'Angeli  1  D.  Rrunief 
par  ÔÊ»  Conituutions  apfHOttvéet  »  (elon  Icfquclles  le  pr.  de  la  Chaife-Dicu ,  D.  Métayer  Pu  de  S.  Maixcittt 
dupilre  flénéral  fe  doit  tenir  tous  les  )  ans.  ceux  qui  pour  la  Prov.  de  Gafcogne  «  D.  Floyiac  vifit.  o.  nie* 
k  convoicnc  font  le  Supérieur  Gémirai  >  Tes  >  Aluf-  ton  de  la  Feuriere  Pr.  de  la  Dorade  «  D.  Arribat  Prw 
Mue  9  la  tf  vilîtetin  dea  Pravincei  t  A  4  Supérieura  de  la  Réole  »  !>•  aouan  Vr.  de  la  sauve  *  D.  saiomé  Pt^ 
iéfittéi  dt  cbaijac  Piwrbcc  )  ce  qui  fiiic  en  tout  s{  de  Ménimajwr. 

BeliK.  La  Cbapiire  nomme  v  Définiteurs  »  qu'il  doit  Aprfes  les  prière»  accolutulnées  6c  Nxamea  de*  kc* 

chomr  d'entre  lefSupffr.  pr^fens.  Pamû  les  9  Relig«  très  des  députés ,  D.  Menard  vicaire  général  déclara 

?|ui  gouvernent  la  Congr.  en  chef,  fçavoir  le  Général,  1"  a  fTlmb'éc  canonique  ;  &  fit  une  courte  exhortation  « 

es  1  Adil^anj ,  &  les  6  Vtfiteurs  ,  on  ne  peiit  prendre  dans  lacjticUe  il  n'y  avoit  rien  de  remarquable.  M» 

que  ^  Drftiniteurs  :  les  s  autres  doivent  être  choUîs  l'Arthcv.  prclent  ne  montra  point  alors  fa  CoiTimif' 

parmi  le  rcl^c  des  dépurés.  Toute  l'autorité  de  lacon-  fion  ,  mais  feulement  dai«  la  fe'ancc  de  l'aprcs-midi  » 

grc'a.  rélîdc  dans  i^s  V  Dcfinitrurs  élus  par  le  chapitre  ;  ©ii  elle  fut  lue.  hllc  étoit  dattc'e  de  verfailks  le  iode 

c'ett  à  eux  de  nommer  rous  les  Sup.  &  de  décider  de  Mai ,  &  conçue  en  ces  rtrmcs  :  *<  M.  l'Aitb.  de  TcurSt 

toute  forte  d'aflaircs.  Cet  éclairciiicment  etoit  nc'cef-  >>  Le  Chapitre  gcncrai  (k  laConOrég.  de  S.  Maur  de- 

iâire  pour  l'intelligence  de  la  relation  fuivante.  n  vant  être  tenu  le  mois  de  Juillet  procluin  en  l'Ab- 

Huit  jours  avant  l'ouverture  du  chap.  c'ell-à-dirc  m  baïc  de  Marmoûtier  les  Tours ,  je  vous  lais  ctttc 

le  S5  de  Juin ,  le  P.  Ména'd  arriva  à  ManTionticr.   Il  »  lettre  >  pour  Vous  dire  d'aililler  aud.  chap.  en  qua« 

s'étoit  trouvé,  en  qualité  de  i'  AlTill.  clicf  de  laCon-  n  lîlé  dcCommiiraire  de  ma  part ,  de  veiller  à  ce  que 

n^.  par  kl  mort  de  Dom  Aiaidon.  Le  »S  il  alla  Ai-  »  ceuk  qui  y  aflilWront  >  ou  qui  feront  dvllinc's  .i  quel» 

mer  M»  dejCiMpt  de  Raftignac  Arch.  de  Tours  «  «le  »  ques  places  par  les  vœux  des  Relig.  <;ui  ccmpcfe* 

la  Cour  avoit  nommé  Comroiiraire  pour  afiifttr  au  chu-  »  ront  ic  chap.  foicnt  fournis  à  la  CX>nll.  Vuig.  8c  le 

pitre»  A  à  qiu  elle  avoit  donné  teui  les  pouvoirs  ne-  n  conforment  aux  Déclarariont  rendues  iûr  ce  fujeci 

ceffiliRS  à  ceue  fondbon.  Le  mérite  du  P.  Ménard*  »  Acla  préteiKen'étantàattCrelin«  jeprie  Dieu  ^c.  » 

^cft'i^  ton  attachement  à  la  B.  l/nig.  étoit  connu  C*clî  audt  dans  cette  féance  que  Ict  dépotés  tirent  la 

du  Prélac ,  de  M.  k  Cftd.  de  BiiS  Tavou  déjà  «vanta-  démi  fl'ion  de  Icun  officca  >  -It  k  fimmi  ufiaé  d'^hr* 

geufemenc  aoiloncé  à  ccc  Aick.  par  cette  lettre  du  i'  hi  plus  dignes. 

Juin  :  X  Pour  répondre  i  la  lecore  dont  vous  m'ho-  m.  de  Ratlipnac  n'ignoroit  pas  combiett  fa  commlP- 

)i  norei ,  M.  du     du  mokdefnler  ,  j'approuve  que  fion  étoit  oncreufe.  Avant  même  qu'il  en  fïit  charge, 

>»  vous  ayez  demandé  des  ordres  d'un  plus  graïul  de-  il  en  Icntit  le  poids  ;  il  le  témoigna  du  moins  à  M.  le 

M  tail  3c  d'un  plus  grand  éclaircilfemcnt  >  afin  que  Comte  de  S.  Florentin  par  une  lettre  dti  v  Mai ,  à  la- 

»  vous  agitHcr  plus  furcment.  Si  l'on  ne  veut  pas  vous  quelle  ce  Minillrc  ht  le  17  la  réponk  fuivante  :  "  J'ai 

»  en  donner  de  plus  précis  ,  nous  devons  préfumer  »  reçu  >  M.  ta  lettre  que  vous  aver.  pus  la  pci.ic  do 

>»  que  vous  ferez  tout  ce  que  l*  prudcncr  pourra  Vous  ji  m'ccrirc  le  u  de  ce  nu  ;^ ,  au  fujet  de  l'avis  que  l'on 

»»  permettre.  Le  tiénéral  ft  meurt  ici  d'hidrrtpifîc  >  &  »  vous  a  doimé  .  que  vous  tciei  ddbnt  pour  rxiMmi. 

M  ne  pairera  peut-i-tre  pas  la  tournJe.  Au  relie  je  dois  m  au  prochain  Chap.  de  <3cc.  Vous  avex  ou  voir  par  la 

»t  vous  alTurer  que  le  P.  Mcnard  ir  aH.  qui  eft  ici  ,  »  Letne  de  Cachet  que  je  vous  ai  adrelfée  le  10  du 

I»  eft  un  homme  auouel  vous  pouvez  prendre  une  en-  >»  prcfcnt  mois ,  auc  S.  M.  vous  «voit  nomme  pour  y 

»  Ôere  conHaoce  ,  li  vous  avez  befom  d'en  prendre  »  alltikr  en  qualité  de  CommilTairc  de  fa  part.  Vout 

I»  daiu  quelques  Religieux  yosir  les  chofès  que  vous  m  pouvet  m'cnvoycr  les  mémoires  que  vous  jugerex  k 

I»  delîrea  fav»ir.  Il  eu  honnête  homme ,  a  un  bon  eP  »  pnwei  de  dreltcr  4  cet  égard  ;  je  ne  manquerai  pas 

M  prie  >  0c  eft  fort  confidéié  dans  (bn  Corps  par  tous  s»  de  les  communi^er  i  Son  Btmnaut.  »  c'ctoic  donc 

»  caHKqpûfN;(âMkaiiui>Gc9tci«niesdaMUb(M€^  piopf«MaccncottrqMroadev«>(CcnirleCliapin« 
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d'une  ronRrcgatio-.i  Rç!igîeufe  qui  a  dej  toiv  8t  des  »  nîere  dont  Toas'tvez  procédé  à  votre  Dictte  de 
Conllita.ivr.s  .4;  p. o jvcts  ,  i;cit  plus  iv.uiJ  n..ni-  »  Noniiandic»  in'.i  cc;r!oi 'ne  :;u"Hic  en  éionoa- 
h'^  iiu.Ik.  I  »U'  *'c«.    .v'  .   Lrî  j?wu-    »  tcr.:c.  Je  tne  lais  ui»  pidir.r  de  vols  en  donner 

\  iiSviçM.  d;  Tou  <  ».':''':'.i't  donc  rilt  auits  OU  lood  »>  .!vij,  ci  de  vous  marquer  cjut  je  luis  ô^c.  n 
à  lt■^c  li;n,'ic  tM.-.  jt:vri  ii  s  ^  i  i  '!  I  .  Ccll  Icare  ijui  donnuit  un  de  rcnr:  torn^el  à  W.  de 

I'rnr.i,j..;:cincnc  api-s  .1  iLiuc  .n  1  ilV  rrc  p.-.r-  T<..u:$,  le  luprit  pcut-crtr ,  )i;.«is  r.c  J'arrcta  pas. 
ticuI'Cic  f.t  vur:ni>.r;rr  ,  ftiix  tjui  ;  t  ic:u  p[.;s  n  ii.\irt  l^i  L^tcre  de  C  ichît  du  fciit  Jaiti  rda;orJ(uit 
initrcrs  p:op:cS  »  i;u  .»  ci  a-,  ij.' l.i  ;u!ficf  *i  rte  !.i  \  c-  d.;:is  la  dcirAri  ic  .  ijLO  i^uc  cccc;  Lt.ie  rc 
ri;c ,  ne*  aia.i^u-Tciir  pas  d"ti)t:cr  d  .ui  I.»  vo  c  'iui  $'cv/Iiqt;.'.t  j-oi-  c  fur  cctix  t;ui  a\oitiit  apptlié 
c;oit  T'ivcrtc  a  i.ui  a'ni>i:i<jii.  V-jv^îu  pu  cvrc  r  av.,iu  i-no,  \l  l:o-:  bici  «iijrc  quoniiLi.  diA 
le  .;voic  r.o'î  tl:  des  Dcp^ics  i^i.'poîc»  a  lat'c  Lu:  uc-  avoue, oit  p.tî  t  i  <  our,  dans  i'.  xpict'On  4,u"il  lui 
Vuîr,  ils  ic  har^rviiU  de  lollnKi-r  diS  o.dr».S  ijui-k»  dunnou  de  f  j  j  u^re  au'oj  ;e.  li  y  pcndla  dotiCt 
m; J-.iic  ti>  éuc  de.  vexer  «c  de  dominer  Jcuni:crcs.  ficsup^iia  ciiiu  te  en  vains  rAiibtintineiif  en  uveitr 
Suilivitcr  ec  ohcenir  en  pareil  cas*  ,c'dt  attOUT'  de  la  bulle.  llt'aiU  lui  rcnJfC  Cette  jullicct  qii'il 
d'hui  la  incine  choie.  Des  le  16  Juin  ,  on  evpddieea  ne  uac  pas  à  lui  que  ce  Terrer  ne  ch.in|;<âc  delbr» 
OMir  la  Uurc  iuivance  *  poarM.  d«Rnl)ii>iwc  :  u  M»  me  aux  yeu»  de  ceux  à  qui  il  le  picte'iuotc*  Mail 
»  i'Arcbevéq*  de  Toun*  mon  intcncii;*!!  ^:.^nr  9ue  il  eue  i^.-au  ie  farder  pour  i'emb.llir»  il  leur  pinic 
a»  cout  les  D^utét  dt  laCongrcg.  de  s.  .itaurlc  (ou-  coujou  s  hd«.ux.  D'ailleurs  le  bien  de  la  paixi  ce> 
M  raenenc  i  lacceptacton  que  vous  leur  piopolucz  ^ui  oc  la  congiégattoa  en  p.-.rti(u!iert  la  toumiffion 
91  de  ma  part  *  je  voeu  cette  Lcurc ,  puur  voui  ai»  ordret  dû  Roi«  tout  les  autres  mociâ  out  k 
1»  dire  <|ue  vous  ajrez  à  déclarer  .diSchus  de  la  quar  Pidl*  «rployai  poar  Induire  resauditeimt  ne  fiicâr 
»  ]itê  deDépatdSt  tous  ceux  qui  rcfiir«ionc  de  t'y  aucune  impreiuoo  fur  ceux  qui  écoicnt  convaincus 
»  fouiiKttre  i  fur  ce  ,  je  ptic  Dieu  qulî  tcus  ait ,  que  la  paÏA  véritable  cft  celle  que  l'on  a  avec  D  lu  ; 
»>  y..  l'Archcvcq.  de  Tours»  en  la  Ste /^arde.  ttric  ôcqjtic  leul  bien  folide  d'un  Corps  Religieux  ,  cÀ 
»    A  Co  up  t.',  le  -St^-  >»  "-l'ïi  de  les  o  drc*  ,   M.   d  tcr?  .ippuyé  fur  la  Verte'. 

de  lr,u;s  t.ù>:iqi;a  u:'.  l'^  i:  f.iu  Fi.'mul..;rc ,    dot'.C      A  !  c^'a; d  de  la  fourmilion  auv  ordres  liu  n^i ,  le 
vou  !  la   icr.eui.    "  N'ou'  i'  ii'.i     es    »     r.ius  lou-       de  Ji  <  c*. il, .lie,  Prieur  du  Mont  S.  Miehcl ,  ta- 
»  ii-.Litoni  de  c<ca:  ùc  d'ef;j:ii  a  la  Cunitiucioii  U-    ki.a        J-ine  Icmir  au  r.'c'lar  tomjicri  on  ai^ufoit 
»  i.:.ieiiii;ti  Oti  ,n.:i'.  ta  J.ice  viu  -  fi-pc^nkii^  171;  i    v-u  nu;n  6c  de  r.>u;ûricc  d^  S.  M.  pour  vc\er  (es 
»  en  couk-jueiieo  r.ou%  'K  a?  loui.i  :tonï  a  ia  ci  a-   l-jc;;  ,   &  detiuire   pa-  tour  to  Uc  lo.tr  de  bien. 
»  dAmia:!oii  taiic  du  livre  d  i  îU'riJ- iliis  .Nio  .-.ics  ,    I-  lui  rep;ciicnta  que  ja.  taiii  d'e.'Crcs  ti  tcrvciai- 
k>  ^ue  wIlS  lit  i'ruvoiic.ons  (jui  en  une  ccé  e\t:.ii-    ros  les  uns  aux  autres»  que  l'on  vcycit  pi.oitre 
»  tes,  de  la  m.uaere      avec  les  lU.iH.'itavionî  eue  ch.vmc  jour,  on  ir.  .k  't  l'.xutorne'  rvoyale  m  ctm- 
V  ht.  S.  Vr  le  l'apc  les  a  ccndaniievS.  bt  \>car  dcn-   t.adielion  avec  elle  nicin:  :  ijjc  par  rapport  a  la 
»  ner  de  plus  en  piu';  le';  pMcuv>,$  de  nutic  Icun-.  f-   Congici/ation  en  pa  ticulicr.  il  c'to.t  etennanc  que 
s»  lion  au  S.  .sxgu  K  à  J'L^Iife  »  ceux  ii'emre  nous  l'on  pietcndu  y  ucu4cr  tout  par  auco.  ité  ;  que 
»  qui  ont  appelle  de  la  CoalUtucion  au  tu-ur  Con-  leur  AUêmbtée  nVtoit  po  ru  indiquée  fNwr  iraùer 
s»  ciJc  ticnéiai  «  révoquent  de  conir  <c  d'clprit  leur  dej[>areilleJinati<:res,in<ii>rculeiiicnc  pour  rrcicr  les 
a>  KAe  d'Appel      tous  les  aotrca  Aâ«S  it  l-crits  aiiairvs&la  diikipline  des  Monaileres.  •<  .«^i  l'iuicn- 
M  qui  auroienc  été  laits  par  eux*  ou  qui  auroienc  m  tiondc  S.  H.cut  été  (ajouurr-il  )  de  d<ic'«.er  dé« 
»  paru  en  leur  nom.  »>  QuO'.*)^'*'  f  'ût  des  deticn-  *»  chu»  de  ia<}ualîté  deOé(Huéi  -  eeuxijuin.  (croieoc 
ftafonnelles  6c  réitérées*  foi{  par  les  OcVIarations  »  pas  (bumisaUCoalliiutiony  felleaucoit  tàtcfaroir 
diiltoi»  foit  par  d'vci-s.  Arrêts  du  Pa'-kmcittt  d'in-  »  fa  volotiliî  dans  les  Mettes  particulières}  d'oûU 
troduirc  »  4e  de  taire  ligoter  Mseun  nouveau  Fr  rmu-  »  conclut  qu'jl  ne  pouvott  en  confcience .  n*  cohh 
laîre  ftc.  \U  de  Riilignac  ne  laiiià  pas  d*-  produire  »  nv.  particulier  «  ni  comme  Député*  receToir  t& 
k  iiep  dans  la  fcec  I  ie  iJ.i  ue  1  c'ell  à*dire  dans  ccN  »  lou:crirc  la  Foimule  donc  on  a%-oit  lait  la  !ec- 
le  du  a  Juillet  ap  es  ir.i.ii.  La  lecture   de  t  et;  e  pic-   »  ture.  »  Les  autres,  juf  u'nu  ncmhie  de  »i  t:n' 
ce  affligea  tous  les  fir.ec  ts  a  .  ateurs  dt  U  Veruc;   fcnt  après  lui  le  même  langage,  6c  cette  ieic  .:é 
te  leur  conlcieiuc  allanrc'e  les  poitâ  auilijtft  .i  de-   don  ia  niauvaifc  opinion  à  M.  le  Coirjniiiai.c .  ic 
rtun  ier  li  l'on  picicndoit  c^cluicccjx  qui  avoi.iu        !  etîa  ie  la  h  ^r.'.ngue  ,  &  du  lucecî  de  ia  rcf^o- 
appclle    ava'it  la  Ucv Luation  du  Koi  du       Août   cra^i'  ■).   Il  ne  vit  nen  de  nneux  a  ;a're  po'jr  10:5, 
«710.  Car  toutes  ks  i"'ov:ntes  ,  excepté  cell«  de   que  de  ru'npic  l'.MtciTiblcc ,       de   U;  i\  ricttic  au 
France,  n'avoit  ut  îait  nulle  diftiiuJre  ut  débuter  jj    leiuiema  y  n-atm  ,  poui  laillv-' .;u>.  I>;p»Jtes  ie  ttms 
chapitre  Ceux  qui  ..voicnc  appel  c  avant  i être  iJe'cid-   île  la  lé  ie'- ion.  Cependant  1'  t.i  encore  ùis  tcnta- 
ratijii.  Le  i'.eiat  inie'pu'c   :r  Li  loi  ,  ielon  fcs  pic-   tivs.^ inu.ifcs  aejprcî  de  .^u'-ujiiev  <)pt>olaa<.  L'un  d'eu» 
vcrii.jns.  Ci  cnco'c  pLs  le  ion  les  circtwi  L..iiCf  s  on   alla  iul']i.'à  diic  qu'i!  "  etoc        s  .;uc  l'univers 
il  fe  tiouvuit,  déclaraqae  tour  Appel,  en  «i" 'l^ue   »  l<»t  m '>i  iic  du  louiévcmcnt  que  ;<i  Conliitution 
tenu  qu*il  cîktété  fait,  éioit  une  tiar^ue  d'opptli-   »  ne  ceiloit  de  r:iu;'er  d<4iis  la  Cong  e'ijcation  deS« 
Ôon*  9l  par  coal(:4ucn'  uu  ni.iii  )uc  de  loumiliion  à  »  Maur,  4c  que  la  cuur  liit  que  ce  IJecrct  n'y  fê- 
la Conllitution  L'///.7"'.rri(.  La  conlifquence  étoit  juf-  »  roit)»nais accepté.  •  Un  autre  ne  paria  que  des  pro> 
te*  Sur  cette  réponle»  IJ»  Urclct  Vilîteur  de  Nor-  icllauons  «]ue  les  Mailoos  de,  Tuidre  avaient  déjà 
mandte,  rvprélcntaanComnulîiurei  oue  .M.  le  c^n-  £iiies,  yu  qu'elles  dloientlàîre  contre  cette  piècet 
(e  de  S.  Fiorentin  lui  avuit  marqué  poiitivctncnt  Al  cet  difcours  qui  ne  nifoieot  point  d'hontseur  a 
(  i  lui  viliteur  )  aue  'e  Roi  n'avoit  pas  prétendu  ex-  la  Bulle  •  déplaifoins  icllemcnr  au  Prélat ,  qu'il  ft 
dure  du  nombre  oes  Députés*  ceux  qui  avoienr  ap*  retira*  A  ne  voulut  pat  coucher  à  Matmoutier* 

Jwllé  avant  1710.  tncifci  cc  Religieux  in.-uiété  par  cummr  on  s'y  étoit  attendu.  Aprfes  Complits*  le» 
es  propres  frères  fur  le  cKotx  d<.s  Députés  de  fa  Députes  s'airtmblrrent ,  pour  défibéiir  cntr'eua  fiir 
Province,  donc  pluli  u'i  éioimt  A<>pellaiM*  avoic  l«  pa'ti  ou'its  avoicnt  i  prendre.  L'avis  oucl'onft 
coii  j  le  (u-  li.:.'  M.  le  <  Miti;  des.  Florentin  «t  p^opcf»  de  fuivre,  tut  de,  d^utcr  au  Prâat  On  des 
Cil  .iv(vit  rct  j  a  --to''-  lu  ..I  t.'.  <•  Mon  R.  P.  )'ai  C^p  filanS  de  chaque  Province ,  pour  lui  reprt'fen- 
»  r.i.j  la  i-a:e  ^juc  vvjk'.  i.,  i  t  le  «i  do  ce  ter  l'alternative  bul.iu/c  i  !  >  .ipinc  .  t  _  - 
u  mois*  s.  >4.  a  ijui  j'ai  icudu  cutnptc  de  la  ma-  voit  iédutc«  ou  de  dciubcu  au^  uidtcs  ^uu^ouis 
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refpeclab.'cs  de  s.  M.  ou  de  manquer  à  ta  vécviqfijt  n  fuppokt  que  tous  ces  poinci  aienr  été  cdodad* 
k  plus grâiid  nombre  ti'.oic  ttilola  de  <itiYcadrc.  Mais  n  oc»  donx  I4  Cotilt.  Uuig.  <^atn  à  H«îtri  i»bîi'er<« 
cotpmc  il  éiok  rrop  U:d  jrcur  tîure  Cette dtîpuu-  »  rcur;  iuni  d'ailleurs  ccrtaui  que  L  dottrinedt 
tion  I  je  convtf A0][  d*Aiiletirs  pcitlér  mure>  it  S.  Au^Un  de  d«  ti.  tïtomas  »  aùnli  que  les  rna* 
mcitc  4  U  itu^iicrc'  de  l'cxé^ucer  *^  011  coiivi:>c  de  >»  ximes  de  9.  ChArlei  *  prcvdknc  tt  pnt«raudionc 
s'dllcmbtcr  de  n^^vcxu  te  icadaiiaîn  de  grand  »  toujours  1'^  /,\fc  ,  en  ;>a;ciruiicr ,  com> 
ùa  pour  le  irc.i.e  fujct.  _  »  ine  iio.ii  l'cfiji.oiis  de  la  mifcricorde  de  Dku  » 

U  \  ciidrri:       Juifct  tous  les  CapîCttîatU  ^Mnt    »  d.uts  tionc  Cutr^ci^odou*  Fait  à  Alannoiitici  et 
en:  es  iiu  {.hi,-.::e  .1  l'.icLrc  doi-.c        cioit  co-ivc-    »  i'^  Jui..i.*t  *' 

fiu  1..       L->  ir.aLuii  vit:  hLi'cini.:'.;  iju  .v..$    ,1  nu       i\.l;i5  .l  -.;  .^s  rtllricllutis  iVivoIcsà  i't  rbrc déf- 
it îtij.i.i  lue  ;..    {.'lu?  K''^'^  iiw  L1.U1;  .L.oiu    vju.lLi        1,  Liuiciu  pouvuii  :ucctrc  Uur  «.onlcicn- 
de  rttuur  la  i»u;ia'.u:c       Fo'hî-miic  p  oj-ii.c  p.n    te  a  couvert.  S\.  Ile  luars  ht  couc  tc  (|u'il(ut  > 
M.  de  fk>jis.  l'w/.  ^  :„i  c;otc  i.-."aa.'.oii.  cl  k.iUv  Itou-   pour  tai  e  doti  icr  Jcs  auucs  d.îiis  le  mttiK  piège, 
Vtilc.  On   vtl  iha.gci  ki  «;iv.e.iî  \  JiiUim  ijui  .ivcc    A/<j(>  »V;r  r«  îjH^j  i;«'t)«  /rr/f  /«■  pUt  tlri*ittli  i  \tux 
le  V.  \Wi\^i:d  «ueii.::i:iiiC  S.  ù.  à  i..  Jolie  ilu  Mo-    Je  leux  CjHi  eut  lia  .<;/tf.  H  touv.ï  autaiH  de  Icr- 
n.i.tw'c  ,  te  U.^i.i  em  e.  d.u.s  U'.c  (a.ic  ^a.cuuijc-   mecc  de  àv  renll  aice  d.-..)S  les  iS  ,  iju'il  avoit  ci  du- 
re ,  6c  s'J<.4aaie.t.nc  ae           cuinir;ui..u.  Le  lui-         de  toibletie  diiis  it»  i^.  )>.  Li;[>.il  ijuoi  juc  Cvni- 
lat  re,'L>iidit  >jue  «  i'.iwCf  t.iCi..  ;i  ,-r  :(.iy.ec  :ie  letoft   bc  eii  i-ji  ,  :ii  ;'ta  eomiuc  iei  .lucrej.    \'oui  avtt. 
»  aui-un  K>it  m  i  l.i  do.t  i  .c  .k       Ai;;;>.ltin  oc   «^ty.i  ;.!;<;;•  !  lui        le  Hiôlat  4v  c  J;onrv.nicnc.  ./'ji 
»  de  S.  l!"io:n^  ,  n:  .'.us  nvis  ;iies  dï      ciuirlcs  ;  jJk -f  ,  »/  ei  c;,ii  ;  .(.jjii^-a  1).  Lc^al  :  j'éi/faMcet^ 
»  «luw  U  L^cvtune  de  ces  ai.  le  vju  toujuu  s  h6;c*  tt  faiitr  ,  /'.u  J^amt^n,^'  n.ts  jrtref  ^  jt  »u*€H  rtptai 
Mmaicciifcii^uiie  dar.s'd  Congrtf^.i:ioii ,       Is  pou-  rrrr<kir  Mii  ft^^w^rMrf.  Voilj*  dit  M.  de  Tours  » 
»  voient  mtcine  Iptîcioec  daiu  tcur  ligndiu.c,  iju'iis  un  aveu  bien  ininuuaut,  Kuiieincnt  »  nwis  plutôt 
)>  ne  pi^endeient  pas  par  là  s  écaiter  en  neu  de  bien  iun.ioL  in.  bren  {slerieuKr 
»  Ceiu  dociriue  «  4c  marquer  d'ailleurs  >ju'ils  ne      Lorl.jue  ks  1^  i  uhiic  ù^iéj,  D.  Duprédenianda 
^  (îgnokiic  que  coiT.ine  pariiculiers  1      nuu  lom'  tant  en  ion  neMiMju'au  nom  des  autre»  ait. cpcms  « 
»  medcpufcs;  que  i^uoii^uc  ceue  condekcndance  qu'ilfCa  domiia  t-naciui  «mecopi*:  lollatîonnc.  de  la 
M  ne  dut  peuc-ctre  pas  eire  agiéable  à  la  Cour  y  dccbrdiiwi  que . Skie Lommiir.avoû trou vù bon  qu'un 
»  cependant  il  L'renoi:  lur  Itti^Jeiiui  KHiroit  en  ar-  aioutac  a  l'ace-eptatioM  de  la  Buile.  Quoi  iic  flus 
M  river;  4]u'ennn  la  l!g  aure  écoic  w  feul  moyen  julte  «  tl  on  eût  agi  de  bonne  lui  >  Le  t  tniuniilài* 
i»  qui  kui  l  alauj-our        <r  irttr  Cruerèg.  ài:  Uiui-    re  uuanir.c  iw  i'in  détendit  ôc  le  i.iiua  ,  lou»  prc- 
M  ne  4ai  la  ri.cii..voic.  »  Aptes  an  <u(coui$  ii  }cr>   teMc  Mue  le  Roi  n'eit  ieiu  t        eonrer.r  •  t^ue  Jes 
fua:ij  il  ics  pria  d'en  del  Oi.ei  de  nouveau  »  avant  s'tn  or}li»/e.  oient  j       ii;t  la  C.oii>;:cnatiori 
qu'il  tiu;ji:  ^..ni  i^-   ei^iMUi..                 _               cr.  Uui.i,  lu-ii.  yuelit- euai kù^^j.  .Ht' tiîitjii  1  Au  icf- 
Avct  au  zile  ^our^a  Veiiie  -k  de  l'éloigiuinent  te  !i       i^i  .»  ,1 .je  tac  v'' '■^P-'-'' -  douviirle* 
de  tout  iMie'Ci.  propre      il  ctoïc  au'^é  de  p  •.lulie    ycux  uui  at-cc^^taru  ,  il  ftrvit  wu  uioiiis  [  e<itura 
/on  ^arii.  La  >-oii:t.i^cion  étant  vUlneiellernenc mao-    <'nueni»>i>   »ia  l'  clAt  ]  à  art^imtr  les  autiti  d  ins 
va:ie  en  lui  i  les  (oeuts  droits  app..iccvuieiu  i..ns   leur  cp/oiîtion.  M.  de  louis  voyant  donc  qu'il  na 
c:ne  <ju  0:1  ne  pOiiv  jit  l'atccpt*-'' »  quelques  inoùi-   pouvoir  déianir  eiux-ti  7  .3c  eiai,;iiani.  que  leur  Fer» 
«.u.iotis  qu'on  y  a^youat)  Uis  ^.îeHcr  du  moins    ineie'  iie  Ucviiu  >.o:i;.igj  ule  ,  juj'ta  qu'il  ctoit  tcm» 
la  u.i;.crite  Chietieni;? .  Tous  les  l;>:;.uici  le  le:iti-    de  !.ii-cr  ufjj^e  d'une       l.ittie  de  (.achec  1  qui  Iui> 
rciic  peut  eirc»  mais  tous  neuient  >as  le  cou  a^e    avo.t  éic  .ueorJsi  ,  pour  i\u  leivir  au  btioin.  tl-^ 

ic  le  Oc'ela'xr  hauccnv:ii:.  Qu.ito  ze  ie  dcta..ijeient    le  e.o.t  ici-vue  en  ees  te;:ius  : 
t  eoiiiciuirent  a  iigner  le  tuimuUiie  Ul  m.  oc      «  l>c;,u  ic  Kl,i.  s.  si.  jc:i»et  au  &r  Arellevc•' 
ïlatbv.ttac  avec  Us  relViâ  ions  con;enuL3  dans  1  A-   »  que  de  Touis  de  taire  Toi  tir  duCiiapitre  (.ie'tic- 
^  luivani  que  lerittat  leur  préfenu  tout  dieilifi   »  ral  de  la  congrégation  de  S.  Maur  ,  qui  doift 
.     **  MOUl  d«cUrt>IM  <|ue  nous  n'avOiM  Itgn^  OUC    »  fe  tenir  à    Mal.noucier  au  inois  d.    Jut.lu  pi'o« 
!•  comme  paiticutiers  t'acccpcaiioit à  nous  ptopolce  »  chain«  tes  Religieux  qui  letiifcroiit  de  (c  ibu* 
»  en  tonli^aeuce  des  ordres  de  S.  M.  qui  fioHS  »  mctctv  a-t'aci^c^tai  on  qu'il  leur  propolêradeÂ 
M  ont  ctd  nociiiâ  par  m.  l'Arciieveqac  d<  Tours,  nparCj  &  de  les  citvoyer  dans  les  Monaltetes  les 
H  U  iKM  comme  de^-uiés  ;  ladite  aiceptaion  ne  »  plus  voilios  *.pour  y  demeurer  iul<|u'â  nouvel' 
*(  pouvant  ^àlVer  pour  une  acceptation  ^des  Fro*  »ordre  «  S.  M«  leur  cnjoignaju  de  s'y  rendre  ^  faï  u..!- 
>»  vincc»  qui  ne  nous  ont  point  donné  de  pou-  »  re  de  d -^itulcc ,  î<  fous  cin  de.!c'''o[viiiranc  .,' J c 
»>  von  à  le'  cH.c.  ht  qumque  dan»  ladite  acccp*   »  ait:   p  ^  .  l  i>  juiT.-;;.  [Si    J  ;  Imiis  i- 1.  Jj» 
>>  tstion   i!  n'y  air  rici»  qui  nous  puilic  flire  env;-        Qu  it  j.  ..jd         qu'.-  ctue  litirc  ooua,,;  ,t  M. 
V  ia:i;c.    a  i  ijniti'.utKja  i  unwnv.- 1 g  c  de   uA  ,  ii.,.i.5    de   Hjit,.;na^  ,  ni;'.  j..,'.'a;  cinbaidllé.  Hit-illtef- 
«  «^'itwiiaut  Ue  ec  ternie  ,    dc  e^-la  en  noui  cuii-    t.L.uUic  i  *i;Uii.i^ ;c :  aux  1+  y\cieptar.Si  ic  luiotcr 
»  foiinaiit  au   feniim  ut  6c  au  tangage  du  i^ranJ    toute  la  eam^  relie      p  iroiHbit  une  ii.cn.e  thoîe. 
»  nojnbrc  des  Ivcques,  iiqu»  p' ou  lions  aves.iou-    Il  (entic  !a  diih«.ulEC  ôc  ne  la  leva  qu'en  partie, 
»  tt  14  lin.c  itc  que  lUKre  loumillioii  n'^n  «.  l  pas   ât  puui  :u;c  p.u  di  tenu.  Il  rcïlfvignit  l'oraieaux 
»  muiiu  i«i^Ilc  1  5c  qu'elle  tlt  c'^alcir.ent  d'epitJc    leUiS  A,)pelians  ,  Se  y  conijirir  ctux  qui  a  voient  ap- 
>»  d*.  ev*ur  ,  aiiiiî  que  nous  l'avoas  cxp  inn:  i;«  s   piliu  .iv.int  la  Ueelaiaiion  de  1710  ,  quoiqu'il  lût 
M  l'acet  piat  on.  tn  nous  fouraeruiiit  a  l.i  CL'^da  i-    élan     par  la  Kt.ic  de  M.  de    S.    Flor  n;;n  a  U«- 
M  tiaii*n  acs  loi  p  oroiiiioru  «.jai  oiii  cte  ii  .vuct  rarportc'e  plu*  h.uit ,  ijue  e>  11  1^  n  î  ^as  Tin-^ 

M  ces  du  livre  des  RifHcx^i'S  atuia^eSt  avLeici:..c-  ui.; o  j  de  Xi.  l>c  (lusaùr  c<:cce  :n:erpieUt>onar< 
tnne$  qualiHcairans  que  N.  -S.  P.  le  fape  ..^  a  1  i:r  .  ic  .ju.-  M.  l'Archevé^ue  doi-no<t  aux  ordttê- 
n  cond^'in^vs  >  nous  n'avoir  aucutie  eralu;»  de  du  Rui^  ij.  Aridon  Ttpié;ëiitaà  ee  i'ic-i«t«  qttcccux 
M  don<»cr  la  iiiomdre  at  c  nte  à  !a  dochinc  de  S»  Ouï  ^:enc  oppolë  au  Fennu'aiie  ligr.d  pa:  ksi^f» 
»•  Au^^dUiu  fat  U  j^rate  eiHtace  par  eUt  n.é.r.? ,  .î  k  trouvanî,  feion  la-  l«tite  de  -S,  M.  da.iS  L' irc*- 
î»  cvli<-  de  S.  (luvni«  ,  auK  mamiines  de  .s,  <  i,ar-  me  las  ks  App«ilaos  >•  ils  dcvy'em  ùi<.iraj- 
»  le*  liiC  l'*dn>uuUration  du  Saeiemetic  ,de  J'Juî*  ces  de  la  incine  nuniere  ;  <c  en  conicqu^  a  e  e^  r.c- 
t»  teoce»  attendu  que  Ton  ne  pcut«iae  taoliciiKili  J%iuub  Jetiar^  que  ni  lui>  ni  fes  Cv>m(cr«ii  d«u$ 
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1>nrrcl ,  ncronirc=cncpomcdu  chApitse  »  û  ceuxqu  règlet  fiMeytotte«<itiel  préctm  tfn  rpédeox  pont 

n'caix-iic  ({u'oprut.ius Formulaire  ,  ydcmeurotent.  en  impofcr  à  U  mukinide  7 Cetûr  coutclois  un  prérnc 

M.  i'Arcncsc^Lic  a  ^ui  cette  décUrjtiurt  déplue  .  dic  fe  de  cctcccfpèCedoitt  le»  PP.  Mcnard  ,  Ufncau ,  Du- 

«n  dcu    11  >!s  qu'ii  avou       attires  fortUHtitrt  bic  <x  Djpn; ,  Con(cil  ordin.ii;  e  iic  l'Ar,.h.  suKv  tciciit 

il  ictusa  .a  LUi>ui  u.i:^.L:ioa  >  rrenr.çant  D.  Bridou  de  vuilc:  li-s  iircf{ularki.s  ,        .ui(r,u(.i  i,4  i..:.ul'.u- 

Us  a  Jhv..V".s  uc  icor  i.uit  iifn    -  pir  un  Huil-  foicnc  touc^^  Ic^irs  .Jcin.uchcs.  C-.j  l  e: ti  v l n.in l»;rcnl 

lîcr  de  l.jicir  du  Linj  iuc.  Alufi  t.j  jic  a  ta  mo-  donc  au  l'tiiivixdt  tune  valoir  ai, ;^;l-5  li  i  Koi  unart.  de 

icncc  ,  lif  ic  m',  titc  m  ncvjir  tic  le  .tf. at.  Coin-  leurj  Conftttucionj  ,  <jui  porte  "  ijuc  li  .m  jeur  jndi(;u<{ 

iriv-  ils  loîCo  ciic  t  M.  le  Coiii;iniitiuc  .«.^  artcu  »  »  pojr  lechap.  I.i  plus  ijraiitle  pai  cic  ne  s'y  tiouvoit 

pour  leur  orjoiifwjr  de  li.m.u.tr  danî  le  MoiiAlte-  >,  p-s  ^>oji  juvli^ue  taule  ,  on  picctdci.ju  a\  ce  la  plul 

■rc  juKju'a  ce  tju'n  piic  leur  ullmnet  des  maifoiu  ,  »  petite  partie  »  qu;  ici  o  c  aiors  (  dircnt-ili  )  la  piuf  (ai- 

«u  iju'tl  eue   rcv^i  de  nouveaux  oriics.  lis  lorti-  t>nc.  »  llelHachcux  ^uc  M.  de  Ralbguâctrop  docile 

xciu  donc  au  nu.nl>rc  de;'/''.  A  prêt  cette  cxpcdi-  alorj  ,  ou  trop  dillraic ,  ne  lemarquac  pas  qoc  cet  aru 

4iott  donc  M.  de  Kaliigiuc  kinblou  ^'applaudir  >  il  ne  pouvoir  avoir  aucune  application  Ut  cw  fvSfenU 

4ti(q(ifi  pourdotuior  uMkMuursiLk  i'Ki>' w  oi  $A  BONii^' >  toi:s  les  députés  s'ctoient  trouves  au  jour  indînié) 

•il  voulok  bim  coaicrvei  dans  ic  chapitre  ceux  qui  l'Atlèirblée  «voit  été  décUrc'c  canonique  S  i 

fana  cwi  Appettaiu  >  rctuloienc  de  Ji^acr  ton  tor-  clic  ctott  alur*   icduirc  au  plus   pciic  nom- 

nulftirr.  M4U  de  peHr  de  porter  U  oonic  a  -i  ck-  bre  «  ce  n'étoit  que  parce  que  {a  violence  te 

Cta  »  U  ajouM  que   ce  feroic  à  conoiuon  qu  il»  l'itté§àiuicé  «voieiu  tbrcd  le  grand  nombre  à  ic  rv> 

4u  fêmmùM  ttrt  Hm  Dé^tttfiru  Cette  nourelM  ri«r,  La  difparHd  écok  donc  palpable ,  «c  le  cal 

preuve  da  détauc  de  Ubetlérottlcva  de  plus  csi  plut  totalement  dilfifrent.  Mïrs  tout  cil  boit  en  ccnaina 

ceux  qui  v»yoi  ent  cette  conduite  avec  d'autr»!  feux  conjonctures  pour  parveiiir  «  fts  fins,  cependant» 

Î[ue  M.  le  (  oriiiTiil'iirt.  V.  de  la  ric'valUye  le  leva  coirane  il  n'étoit  pas  poilible  «juc  kspbs  prc-cnui 

c  premier  oc  o^^nia  en  (vrtant  >  qu'il  ne  pou-  Jcntillcnt  la  foiDltiic  Je  ci;  moyi-fv,  1,3  nK-m«| 

«ou  acincurcr  dans  une  AïKin.j.CL-  o»i  l'on  Violoic  Re  igicii\  conleillereiit  au  i'rc:ac  de  loi.uiccr  (  ku- 

ii  vi;iL)leinciu  tcuins  Us  it^ies.  il  lut  iuivi  de  !>•  Icmint,  iii;xiic-ils ,  pour  af.pAiiiT  it«  ci.uricarj  )  u- 

Lcgal  fie  des        Aubui  »  Jilloutt  i  l'u..auvcl  ,  Mi-  ne  Lettre  de  Cachet  qui  autoiila:  le  périt  no.nbrc  i 

chciet  «  Métayer  ,  iiouquin  ,  hibrayec  ^  iiiice.  Cet-  procéder  aux  clectionj.  Le  I  rciat  gooca  l'avis  de 

te  géiitf.culc  detniichc  dc^oïKcrta  tclUmeiJt  Icffc-  j^^j  Confettkrs  inhdeics  ;  *c  pour  ï'aliurcr  d'eux  > 

lat  >  tju'il  cr.ugurt  daiu  te  imniuiu  f  comme  il  1  d  ^         ^tf^  pas  la  dupe  ,  il  leur  piopoia  d'cti;rc 

avoué  depuis  )  qu'on  ne  le  l,.  il     leul  .,u  ctiapicrc.  eux-mcmcS  en  Cour;  ce  Qa';li  hrcnt  au  notnbrc  de 

C'ciou  ctaindre  que  tous  ne  huent  leur  devoir,  ce-  feulement  :  les  PI'.  Hackci  <Sc  Gardes  aTant  retufé 

peadatu  pour  tirer  (  s'U  eut       podiblc  ]  quel-  Jear  fii^itature.  Le  Courier  partit  U  tuiic  du  i  au  4  i 

qu'avantage  de  la  retraite  de  ces  Kcli^icux  1  il  leur  charç<^  de  cette  lettre,  &  d'une  autre  pour  le  Gard, 

dit  que  c'«(oitLiiii.tMKNifH*Us  le  rear«Knt  ;  a  quoi  de  Rifli.  La  fotticitude  univcrfeik  de  cette  Lmincn* 

O.  Birce  f^pondii  qt^à  «  ne  p«uvou  coacoutu  a  ^e*  «c  riutdktt  pankltlier  qu'elle  prend  àlaCongré* 

tt  nommer-  pour  ixfiiaiceuu  des  KcligicuK  qui  tra»  ^.vàoa  de  S.  MauTi  méfitoicnt  cette  marque  d'ti- 

•»  àilfiiieiU  iî  iNSOceulèmCRt  leur  hoaneur  <ic  leur  (ention.  M.  l'Aldlk  Itf  putir  un  Tccond  Courrier  ^ 

t»  Religion*  s>  Les  »  Jotrei  gardcrçuc  le  iilence  {  devoir  aller  direâMieM  k  Ctmpiigne,  6t  qui  éxM 

mais  Ils  avoicBC  tous  le  m&ne  mOlit  »  Aclcur  de-  cha;giî  d'une  autre  lettre,  que  le  Prélat  n'avoitccri- 

maichc  étoit  clotjucnte.  D.  Btunier  PhCur  de  la  (c  qi; ïn  lun  nom.  Le  lendemain  Santcdi  4*  du  mois» 

Cliaile-D.LU  liK  w>;iicué  de  s'.tnir  aux   1^  oneip*-  m.  de  louis  qui  avoir  couche  a  Maimcwci'  r    fc  ;e- 

toii  le  j^agi'.!.!  ,  paiLv-  qu'il  avoit  déclare  que  sd  ^if^  en  viMe  fur  les  lu  heures  du  inarm  ;  et  ».iat  foa 

n'étoit  que  liwple  pacjuu:ii:r      iw.t  du  ciupitre  «  dJpa:: ,  il  ailigna  3t  fixa  des  jr.ai Ions  a\i\  7  AppelL 

il  croiruit  pouvoir  lipr.ci  (ans  biciier  la  ecnfcicit»  avoit  retenus  }u(<|ucs  la.  Dom  Mure.ïult  ti.t  en- 

ce  î  au  lieu  <}ue  comme  députe  ,  il  ne  le  pouvoir  y^y^  ^  Monrreuii  Hclai  ;  D.  Barjon'a  S.  Julien  ,  d.in» 

pas.  Il  avoua  que  e'etoit  Ion  Icutmrau  parcieulici  j  ville  de  Fours;  I).  «ou  an  à  S.  Maixent  ,   D.  Nîa- 

que  te  <]uM  pcnloit  ,  ne  le  doit  pas  l'Alleai-  gnin  &  1).  Jiridon  à  Orican*  ;  D.  Ponponne  de  Ste 

btcc  piu«  caiioiuquc  ,  de  il  rctula  cont tatnmeut  tk  Marie  &  1>.  LaunaJ  a  niois.  Ces  Exilés  fe  réunircoC 

£ rendre  part  aux  éledions.  La>oic  que  pouvoir  rcl-  (qus  à  S.  Julien  >  dans  le  deiTcio  de  partir  le  lende- 

inut  M.  1  Afch.  d«  k  voir  dciivié  de  ceux  qui  lui  inain  ,  chacun  pour  le  lieu  de  Çoa  éxil.  La  conAero 

fâilluicntt  ctoit  tioublee  par  rtmbatAS  oii  leur  rc-  natiun  fut  urande  à  leur  départ ,  mais  karibomlA 

traite  le  jctioit.  l  our  rcHcehir  lui  ie  parti  qu'il  a-  fion  ne  le  tut  pas  moins  ;  0c  ils  rendirent  graoesi 

vo.c  à  pruidrc,  U  demanda  du  leins  •  Acrenut  la  Dieu  ,  de  ce  qu'iNeur  avoit  donné  la  force  de  léfifler 

ContiiHUtioa  de  t'Aiicmblée  à  a  heures  apri»  midi*  conilament  a  l'iniquité.  LeCh-apitre^ioit  alors  coin- 

U.Jintnierprellè  de  s'y  trouver  «  v  entra  en  cllect  me  n'étant  point.  L'on  ancndoit  le  retour  du  Coa« 

nais  ce  ne  fut  que  pour  taiteiaddcia»tion  que  IVm  rier,  9ui  ne  revins  que  k  Mardi  7e  à  8  li.diiniaiin.lt 

vient  de  rapporter  :  <c  il  fe  retira  enfuite»  le  nui-  alla  trouver  M.!eConiRttflâire>  9c  lui  rèmcttre  lesof- 

nJllant  par  fa  aux  dix  qui  ctoient  fortu.  D.  0>fdtt  dres  du  Roi ,  à  Veretz  près  de  Tours ,  où  étoit  alofS 

touché  des  mêmes  railons  voulut  le  luivrc  ,  &  ((Ml  o-  Madame  la  Princcfle  de  Conti.  Le  Prélat  ,  après  en  a- 

jicruple  érant  pitc  d'entraintr  U  .  i  1'.  lUchet  >  f  loi-  voir  t'ait  la  lecluie  ,  dit  qu'illercnd  1  ..j  fur  le  loir  à 

racAfiibui  ,  la  l'cuncrc  &  s.'.lonij  >  lenoinbrcdcs  wanr.ùSitier ,  oii  il  n'alla  toutdbis  qui:  ic  icndcmain 

Capitulant  lUî  été  icduit  .1     Le  i':clat  qui  s'en  ap-  Mercredi  à  v  h.  du  matin,  tn  v  arrivant ,  il  tit  avertir 

Îicrçut  ,  pieviiu  le  coup  en  ïonpaiu  !'Allembi«5e.  fcl-  Ir»  PP.  MÂiard  >  Lalne.^u,  Dupré^.  &  Dubicf ,  avec 

c  avo.t  d'ire  iiilqu'a  .i  n.âc  demie,  6c  m.JiÇic  la  lé-  Icfqucis  il  s'ciit:etint  pcndaiit  plus  d'une  heure.  On  i»- 

duttionqui  lui  otou  loutc  canoniciic  ,  elle  avoïc  nom*  gnoie  ce  qui  lut  dit  dam  cette  cor.s^i  lation  ,  &  IrP. 

roé  î  5c  uiatcurs  ,  «c  elle  alioit  protéder  aux  autres  de  la  rrevallaie  s'ctanc  plaint  au  r.  Duprc-  ac  te  ^e 

élevions  >  loriqu:  le  Prélat  Commillaire,  après  en  a-  les  aifaircs  de  tout  le  Corps  fe  traitoient  ainli  entre  4 

>-oirconlé:é  avec  les  Acceptanj,  rélolut  d'intonner  particuliers,  D.  Dupré  [  qui  étoit  un  des   j  ne  i.r.u- 

la  Cour  de  la  tituation  ties-embarailanic  où  ic  trou,  gnit  pas  de  dire  qu'il  ne  favoit  rien  ,  &  que  M.  IcCdU* 

▼oit  aiâuclkinenc  le  ch.ip.  Le  récit  en  étoit  facile  :  nuflàtrc  obrervoii  Pourtf'USua  grand  Tecrett 

sam  q^c  dcnaudei;  Quels  «idres  î  i^mii  noces  les  U  r4i$  etrémmt  fiMbém» 
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«Il 

•  VITE    Btl  MOOVEL'LilS  ceCLE'SIASriQlltS. 


I.  le  chapirrc  (M  JicnL'.l  cbi>j  doht-or.  cor,tiiiac  la 
f^iarion  ,  i'aWful'.î  ic  Mticrvdi  »■  J^iiat  iur  ui  a 
hcuit-S.  Les  A  y  in>ùvi;:tiu  Jcti  J  i  (juc^uc  li-  Si:- 
crcuirc  eût:  auiii  <»vcui  cnux  qui  avouiic  rctuic  (le 
fo'jtcrirc  ia  Fonr.alc ,  «Scqain'avoiou  point  cikoic 
éic  exclus.  M.  i'Arch.  lutpruû^  iic  kl  p.ii  vbii  or- 
do.iiu  au  Sjcrct.  <lc  Icspncr  <k  (n  pr.rc.  <ie  le  ren- 
dre ài'A;l;i»»oicc  ;  ce  que  p.u  Kl'puCijU  lixcnc  il  snr- 
Utic*  t>u  le  commiliiiu  c  H;  une  iiflin  longue  h.<  > 
i<  t  d*w  la.juvlic  il  cxhorui  beaucoup  a  /*«#<3.'<r 


Du  }o  Septembre  i7jîé 

tcdLTLUc  en  (?xi.'tutîon  ie  ce  dernier  ordie  à  IVIec- 
non  lits  tï3î,i..iî.  Le  ciu^'x  fÏBt  bjçn:ot  Kiit ,  pr.rtc 
que  le  /ci inclue  !.■<:  iii;  chujîlîi  qu^'  !<$  ff-iî  ilij^r.e» 
lut  bientôt  oadîic  »  il  y  ll\  .vvck  d'.;;]iturs  rouriouC 
le  it^_,r.tic  ,  6c  il  le  tru'iVoi;  ;i:ciiit  plus  rfCniccs  (jue 
«  ■(./ttii  icJi.^  i«  Ncu?  l^'ctniitcuri  :  cet-ùitrr  ?cî  »-p, 
î)i.4'ic  yrelidt'nt  1  Jiîcii^id  ,  Malit<u«t  ,  du  ckic  « 
Laincau  1  laitu'riere,  Vignok-s , Floinu  &  Dubic'. 
a"  Un  Vicaiic  :  U.  Luchc.  Tiuij  Auckchs  des 
tauits  :  Us  l'P.  Saloir.c  ,  ISrt<.ht[  ^:Arllb6t.  in  voi- 
la dé,à  i)  :  l'c'À  relie  pour  un  ;  \.  il  falloit  cticorc  » 
Apai  «ictirs .  un  Dcpoiitairc      .  cit  toi  te  que  par  cxim- 


U  pMx  ^  'J:  la  t^»M:iatlUtè,  Jl  ics  pic^atob*  pk  s  Audiiruis  des  caufti  .'e  iicuvercoi  ^cnlikins 

ia«ltltincî.>iu.u  de  (c  i£jnir  f»nr  le        -,  dllOK-iI  ,  tin  S  /.  ;  ;    uiniis.  Ce  ïjrjnd  ouvrage  uiiclisîs^kit  »M» 

^<Mf  CtfM^rf À'. /:  un/'  d  >''  /î^.  on  ^'attcnooit  qu'a  U  l'A  c-fu  «n  tru(it<!n[  uTo".s  tailla  e  Lhap.  rurr^pM! 

fiaJecti  diuiours  fupcriia  il  noi(ii«rou  Ks  oïdies  danstapaiifi>iejouiliancedutiuu<delcs[r«v4riu'(ioMa 

Îi'U  avott  reçus     k  caur  «  mais  il  tc^oatcnc.»  de  lc  coaner  que  le  Mrélac  avott  dé^'^tné  in  l'on  nom 

ire  que  lefioi  vouloicbien  aciondtraus  Oppo£uu  U  fConipi^{ft^r  éstnh  à  lAch^vcciié  le  !  ,  ^  te  Uti- 

v/fi  j</f»r  qac  lui  Ai;«.h.  Ifur  âvoU  ofiv.le  Unsuietre  demain  Mk  PArcllcv.  Aivoyaau  P.  HuprdtttieltKre 

euwcj  .  d  1  i>  "i:  Ji  s.  M.  C:  Frc..i>         i  .iîoit  va*  du  Gaidt.  Jet  .SceauV  ;  «•  M.  j'ai  C(  »i  rriuni  ;uï;  voire 


loir  »  coii.ii..  :'jn  \  ù^r  ,  1.1  ^  i.'Cc  lii-.uu,  c  tds  u.:  ii-Mf 
ôterqae  la  ir.jiiM'  de  Itri  v  ,i  r  s  .x  ..  v.  .loutc  il 
attribua  à  :iuu>aiic  Imintur  d».  >.4.f  ti.t  ^cK  ui -^u  i  * 
firent  de  piontcr  d'une  off  c  ii  Oi).iji<.ante.  Jl;  c:i 

ftcrcni  autrtm  m.  Une  coaltitme  a  o'te  ^  c'cl..uti; 
eur  d  ci.i  '  11  i  :k  fouvv)  ïiic  loncounr  lanitrîmc 
M  à  l'ct^^tiu'i  de  i\cii^.  qui  faiis  cîpcttpoui  ccqu»!» 
M  doivL tit  .1  D.cu  ©c  a  leurs  ti^  iiï  ,  t;.dullo.ciit  li 
euvcrtein^iit  icsiii.trêts  tiîeiitiCi'j  ac  la  VCiii<  > 
M  ftE  de  i'M'  Con^ré.ii-  »»  Ce  eu  lui  unanj.nc  de  la 
pa  t  dcsiiO^poians.  Lc  Prclac  toiniiiairÉ  en  parut. 


»  k'rtre  au  Roi,  (lui  elt  tics-iatisloU  de  la  coiMuUe 
»  soc  vous  «vcz  t. mit  au  cii.ip.  dcn.  <it  S.  XlaHir. 
b  N.  Mk  m'ordonnij  de  voutuuiidti  d  -  ui  t  aux  Kc- 
»  bgicux -fillcmblifs  de  continuer  a  tenir  leur  t.hap. 
nqauiqa'iUncro'cm  que  it  qu'hilc  :es  ftnicicndra 
»  de  toute  Ion  autorité.  Je  fuis  dcc.  y  Si{^ne  }  chau- 
»  vtlin  :  le  7  de )<Jil:ct  ijjî.  «  Cette  lettre  ne  par- 
le que  de  la  «  patcc  uue  i»  IluIciiimu  (  k  imi.i  il  a 
ct«$  dit  )  avorcnt  ligne  celle  que  k  Ccmmili.  ^  les 
Religieux  A*.ccptans  avoient  cnvo)'ée  m  Cour. 
\x  loc  les  loi-diians  DcHniteurs  xou'ant  rcpafTer 


fiapé;  &  pendant  que  cette  non  breule  6t.  fîdc'c  por-  tn  revue  une  CoAgrc^g.  uu'ils  venoicnt  [  autant  i^u'il 

tiondiuCnap.  feretiroit,  il  s'eHIbrçoit  de  lui  «ri<r  à  i^tok  en  eux  ]  de  detoonorer  ^  appellercnc  lis  vili- 

raâtour  qucc'Jtoit  itanEMiMt  qu'elle     rttiron»  teurs  Oc  les  DcpuCéadei  Provinces  ,  dont  philieutt 

Le  P.  de  la  Prevaiaielailiàrur  ie  oureaa  une  prutef-  rclulcient  de  les  rceoraioitic.  O.  de  ia  i'revalaie  Hc 

nmoo  mativtSe  >  cantcnfon  nom  qu'eu  celui  de  la  ptus'j  il  Ae  voulut  point  co^patoit'rc»  8t  fecontéo- 

Pîovincc  Aa  Bretagne*      TArch.  paroUlbtc  ailpoie  ta  de  donner  «  lorlqu^tl  en  rat  requlk)  tt$  F*Hci* 

à  en  tait-etiiire  la  Tcdure  {  mais  le  P»  Oubiéquicn  tie  U  Provioeè  de  Bretagne.  Lek  Oepuiéi  tie 'Çafco« 

craignotf  îts -fon.l^îUs-iu  ts  .  l'en  en^t^  .Au  lîêit  .gne  &  dc  France  reconnurent  le  nouveau  t)«ftinitoi- 

dc  c^ttelcilurc  qui  lùtc'tc  da::*  l'ordre ,  M»  deTours  te»  Crtix  decheial  Rtr^it  comparurent  atvcc  le  Vi- 

&  taire  «.ti  c  de  la  Lut:  k.- dt  i...chec  ûifvant'e  <  iii  ut  de  !a  1' évince  j  l'.;ucîàj.int  \ca'i..  {-.ivliren 

M  A  nos  (i'.ers  oc  LuiH  a.rlc^  iij  Rc!i;j^.  de  1.1  Co^.j?! .  t.i.Ci.r  du  Ochniroiix:  pici  r.da  ,  i:i  II  rci  i i  ..-.t.  Le 

H  de  S.  M..ir  icii.iiK  le  Ch:jp.  dud.  t)r[i'i- ,  .i-.:i.iiio.cj  Vihrtui  de  NO'dundie,  an(  irc<^'  nc        I  c^i  usde 

I»  en  l'Abbi^ïe  tic  Maimouiicr.  l>c  par  .t.  Ku..  Cr.viS  la  iiicnc  Province  .  le  tûiu^i..a  de  uir.ituc  u  s  pa- 

»i &  bien  amc'S    Nous  Jonuncs  lutbiiiics  que  qii»;.»,uvj  pic-s  ne  fa  Corrinilbon  ;  misis  le?  Dcpuiés  i  t);n- 

II  Rïiig.  Te  font  rctitc's  de  votre  Cn.:p.  »>cn.  alivUi-  uri-i":      la  ibitnt  (ur  le  Buitnu  un  >!t  rro  re  tn  Jor- 

»  bl^  l.'ar  norrc  pcriT)  lîion  en  i'Abi'iWc  de  Mann,  te  n'.e  de  Kvirunr.incts.  Le  Vii.uu;  Se  Itsl-^putcs  de 

>♦  coinir  ;  i  s  pourroitiu  ,  fous  prétexte  d-^tu' rm  ai*  Bou  ;'o,  ne  jM.n.int  un  p«>ti  mitoyen,  ont  déclaré 

»  ^e  >  f'opf  ofVr  a  la  contmuJt'on  du  (  .i.>|'.      a  te  qu'ils  pwiliito.cnr  dafts  le  refus  de  regarder  l'Alitnr- 

M  qu'il  fbii  ptoccdc  à  l'éleCbon  des  Dcriiiitcuii  6c  bie;  ccinme  canonique}  rhais  que  cependant  ils  con- 

b  autres  qui  doivent  y  être  laits  >  nt>us  vous  man*>  fenroiciii  que  ks  nouveaux  i  lus  gouvtrrairenr  par  <»• 

S»  dons  e*.  ordonnons  de  coiHiouer  la  tenue  dudit  Krrm,  julquàceque  Kcinontfanvcï  tièi-rcipc-âucurca 

s*  chap.  Oin.  comtokmb'msmt  *        CeumtVTibMs  •  culli:iir  ci^  làicrs  a  S.  M.  ^  que  la  libcrrlf  rot  rtndue 

1»  ain^Adc  lamcmc  manière  que  vous  auriez  k.i.4..:re  au  Chapitre;  &  en  le  retirant  ils  laillcrrnt  fiif  Je  Bu- 

Si  nonobftanc  la  retraite  dcfd.  Rclig.  Si  ni  l'aitcj  tau-  reau  un  MémoiiC,  oh  IcuiS  raitons  c'toient  plus  ann- 

itte  ;  car  tel  elk  noire  bon  plaifir.  Donné  à  Cocnpiè»  plement  déluîics»  Dans  la  SâuKe  qui  fiit  tenue  aptèt 

»  gnc  le  \  de  Juillet  tf\\'  (  signe  )  Louis*  n  le  diné  \  l'on  nonuna  \  Orateurs»  pour  aller  cOni' 


Il  parokt  claiiLmeQt  par  laiirconliuncetyâ  cet  oN 
dre  ell  employé  ,  qu'il  n'avoit  été  donne  que  pour 

fcrvir  de  deiriLTc  m'ourte»  A  quelle  e>.[rc;ii:.-C  til 
crtïC  ne  ta.l'-ic-il  J-'"  fouvcr  réduit  .  j-nur  yc- 
tendre  qu'un  cl^P'p.  .litii'bii  ,  inuill<f  &  i  oui"  a'i'.'i  'i- 
re  ,  déci>-i' ne  ul^G  a  avoir  ptrdu  p.us  ik  .a  mo.tic 
de  (oi  iriî  ne  ,  \\\:\  le  oit  p.»s  moiiu  encici  .  c  c^- 
à  duc  niuins  conibm  -  aux  "^èsçlts  ,  moins  canoni- 
que, moins  libre,  mi.i  s  r^c'^u  ler  ?   Quoi  qu'il  ctl 


pliTientcr  XI.  le  CommilTnue  .  &  lui  con  inuniquei  le 
Pro  ès  vcîbal  de  ce  qu'iis  appelloient  le  ch.ipitre,  " 

Lt  1  C  ar  cil  a  fait  un  dc  fort  coté  qu'il  a  tmoye'  en 
(  (jur.  r>cs  I  DcpuEiis  cxtUil  «  n  oni  pTut  lté  dios  Ic 
teins  nicme  de  la  tenue  irrégulitre  du  Cliapitre.  Des 
X  a  très  ,  a  du  ncn^hp:  dis  r  l  xilé$^  au'oient  pro- 
1.1  (f  pareillement,  s'i^j  tuiUnl  cru  pouvoir  faire  fi- 
anih*'  leuiî  rio:eftat  ons  .  .ivanr  i;»  (i:i;a!  ation  de 
r'AHembléc  •  la  -iu'!'e  S'tU  fiMir  -ct:  i  !■•  ii  par  Tckc- 


loit  «  ics  14  accoucuincs  à  s'avcuclcr  pour  icurspro*  cion  onrepcite  d'un  tuénéral  impioprcment  dit.  t>'A' 
m  iaubêtêfêx  Je*  cbolc*  kt  pus  ^tdeiMet  >  pi«-  bofd  D,  Aibié  dbt  }  voix d.  stcnatd  ]  s  D«  Dapi^ 

Qq 


r 


éem  :  Se,  dont  U&eaa  qne  ;  ce  qai  fajc  en  roue  les     Fn  toîcT  on  aorre  fîir  tequel  il  B*<niok  mZoc  ca  4 
t  voix  dct  y  DâlitiMult  apocrifc»  l'on  proccdla  en-  di/putc  avec  les  Sc'i  nipciagietu*  Afih  qtrïfii'f  ik  ptt 
fiiicepar  conH>r<Mnit*  Les  pp.  Floirâc  «  Dupré»     Stp  de  défaiilMKt  dan*  le  vouloir  divin  par  rapporc  aa  ^ 

lomé  fiirenc  choiHs  pour  Elcâeun.  A»  i**  Scrutin  Jur^CRitL,  Dku  ne  choirit&  ne  prcdriline  pcr/ooe* 

le»PPkDwpré*  MimÂrdt  te  Dttiùd«  curent  cbaccin  *ifMtiuemtngtttt^'apit$.avt)Uft(vuksrnéin<s,mé 

une  voix.  Au  fécond  Scraiin*  D«  Mswau  eut  deux  t'J^  fr^vij*  ymt  mtriié»  Be  là  poioc  d'4U(i]es  gracei 

voix  âc  fut  cla.-  i).  Claude  Dupré  aif.étaic  ici  Aflil-  gtK  de  ûinpkfj[ramrt  fmt  «iunt  fcttlemcnc  ^fiùn 

tanc:>D.  Rtnc  Lafacau  fécond  AlfiiUnt  :  6c  D.  Pierre  u  Htm  ^  «.  éviter  U  nuit  en  donnant  un  ftmvùt 

Maloct  l'riiur  d  -  S.  Gcimain  des  l'réi,  a  la  place  de  ^^^»gé  y  prapertitnnt  ij  rtintif  4  xtmts  Ltt  cnamliM- 

Ç.  Ditpré.  Ain(i  Hiiit  le  \  Août  de  terre  annce  17?}  f reventes  y  6c  des  (brccî  é>^.\ks  Se  pareilles  ,  partt 

le  ceicbre  Cbapiire  des  i  .,  préviiiu,  lut .ni.  i.cc  ,  il/      "Aies  à  la  concypiitciic    (]rrf-''ct  qu'ii  s'agit  de 

arçompaijnd  1  cSc  dirige  par  ii»c  inuki^uàt:  de  Lettre»  lurmontcr.    Sccoari  ,  pouvoir,  tuiccj,  gratc  d'é- 

de  Cachet.  cj.ii:ihre  en  LU  mot  .  que  jc  fioflllèu!  QoUne  pour 

Le  ftr/nnJairf  qiù  y  fat  propofô  par  XI.  de  Rafti-  la  lunoa  ÇAluoi.lQÛi-  de  ia  grâce.-  de  «ju'il  ac- 

gaac,  &  la  L'e.ltrMmn  rtitiitkivf  qui  J  tue  jointe  cordi-  gcoc' altnrnc  a  tous  iti  Eotnmcs»  fff^»-/, 

par  ic  même  l'réiat  1  ont  <5ic  imprirotîci.dinj  iC  tenu,  'f'^f'ts ,   tiidu<c!i,  tant  qu'ils   ont  l'ulage  de  la, 

Il'enpaïut  (^uelauescxcmplailtti  Paria.»  lananaUe  ralcn,  qit,in.hu  m         vit*  rationis  uJh  fcilmt, 

Sjiilitiont  lu  rcHéxion.  Que  tous  ces  hommes  fi  bien  pourvus  de  gr^cSti 

AulfillÔC  cette  j'entile  tmcrimff  farif  nâm  J'.lM  tfHr  f  «.  qui  fe  trouvcroicnt  dam  un  tl^uilibrc  fi  parfait^ 

djt  on  «  ni  d'îmfritfitur  tjaas  PriviUjt  m  ftrniijjitit  f  fcroienc  lou  f  )c!oii  S.  Au;?.)  de  demander  conri» 

fijt  ittppimet  par  un  Ântt.dm  Ctnjaï  in  »«  Juiliet  >  uuclUmtni  a  Diru  de  Its  prc'leiver  du  pt^ché  !  UjtiA 

auih.vilîblemcnt  fuïpris  que  tous  les  ordres  qt^i  ï'z-  trJi.Tii;i  qtt^m  frari  ut  fd,Uf  qaêd  im ^ufimu  biAtM*. 

▼Qicm  piicédé.  Mais  ce  n  <ftoit  pas  ia  l'umijuc  motif  >  [  Pt;.  nai.  Ac  sraf .  Cap.  1  .  ]  Il  ne  Mut  pas  s'éroo- 

cqtnme  ce  njellpas  en  crtct  la  leuiedifporition  dccit  ncr  après  ccla.U  le  t^rofclfeur  tnpujre  tant  de  diffi* 

A/rcc.  Il  eu  contient  a  autres,  donc  Uluppiclliundc  culte  a  diftinguer  la  grâce  efficace  de  U  grâce  fuf- 

la.  feuille  impiiioée  n'cil  oue  ie  pt^cxte  «cl'occa-  m^'-^J  ^»  <i»«  dijitrt., ,  .btt  011ms,  dit-II*  ht  ùt' 

fifl{p'.  iO  S,  M.  ordonne  qu  il  f«ra  informé  tvnt  d«iit  Mr  ejt.  c'cit  pour  ccU.  qu'il  reiet ce  nomm^nMoc 

la^VilIe  de  Touriear  l'intendant  t  qu'a  Paris.par-le  tous  Ica  feniiinens  cacoliqu^t  «c'eft  à  dîre  la  toi  de 

Lfëut.  G^n.  de  Police  t  antr*  temx  dfmjeUuittM  àtu  1  Iglife  fur  cette  matière  {  ce  qui.  fait  auiii  qu'il  aç. 

jnî-naturti  êH  affi»(i^titris ,  f$mr  i'»fpt(tr  mix.  Dftrm.  Cttlé       TihoinilUs  de  iic^fuivre  m  S.  Augu.ilin^ 

dii^chagttre  Gt'.ti.ii  dt  U.Cmgrtg.  dt  S.  Maur;  «ow  m.S*. Thomas  ,  Oc  qu'il  affure  que  toutes  les.gra* 

S..M.  [  âc  vo  ti  le  iio'xit  cap  tai  de  l'Ar,c.3  j>  rf/w--  ces  ne  font  que  lufljfanres   de  leur  nature  t  iwr 

V*  (»  cfnn0i'J.wit  de  ttutts  Its  ditjictihei  »u  itriiitlm,  cqRcacité étant  dcpendanie  du  con'eiitcment  «w>N#<fli 

ticnf  qui  pouiraierii  avtir  déformées,  eu  l'éire  dans,  frevu.  de  la  volonté..  C'ttt  uim  cl- Rtligieux  d<f- 

iiij'iuu,  ail  jitiii  ditd.  Cb»  itrt  o  de  ce  qui  t'y  ^irtit  grade  le  Die»  tres-ben  ^  n^s           a  ^^uf  il  a  bien 

p»jpe  ,  S.  M,  ifiierdijant  UJ.  cen-ifii;jtice  A  10  JTES,  Voulu   donner  la    ptcfcanc<    lui  ic   i<<s- RetereMé 

L£S  COUKS    ET  ÂUTi<Ei  jV<fSS.  Rica  de  pluS:  l'rfvifia.jl  :  car  D.eu ,  pour  lavuir  s-il  icuifira, 

Coy'^'iuent.  le'f^u'it  veut  e^i^.futnt  fauLer  cllobli- 

îl.  Dans  le  tem$  même  que  M.  l'Arch.  c'toL  occupé  ,  g<^  (  'eloii  t  e  l'crc  )  d'cp  c,  attent  T<mcnt  ici  mo- 

COmoiv;  ou  l*a  dit  ,  a  il(î:;uire  le  uint  «ftaoul.cment  rnrns  &  us  ci>!;ion.Lur  v  i,.vo  auks  ,  afin  <^uc  la 

d  .  la  montagtic  du  calvaire  ,  il,fe  icpaadoit  dans  fa  g  ai-e  r.c  loi'  p.iî  rcjctirc  ,  i<>i:'t<  ne  t  «vailiepas 

viUe  ArchicpUcôpalc  1^  Thèfe  inipieL>  qui  n'a  m<î-  ci  vain:  tit,„  ha  ;#  jf  ritjmsde  j.n  ongmttt  tu 

riuni  lonactenttoiltnî  celle  delesO.  vica.res.  Cet-.  v&îMitem  m/:  r  j  ii.u.  il  ivinu  tiop  long  de  rap- 

ttiJh.  aélé  foutenoeà  Pic^mi^par  à  Religieux  de  cet  porter  iii  les  autics  cxccs  de  ente  1  ucle anticht ^ 

Oc^fc  t  dans tleÇouvent  qu'ils  appellent  de, ^'0^'''^i>4'!-.  ti-"nc  lur  l'iicnturc  hauitc  »  ia  Tradition  >  .l'l gU- 

McV«yist;r«cr^''Elle  cil  déJicc  rolidauemcnt  ,  »«  «eà  leulLinciu  bon  de  favoir  que,  l'cloo  ce 

>»  Qieu  cris-boQ  at  cxèsrgraçd  ,  «c  «0  trc»rR.  P.  E»--  Ijicolpgiisi  moderne,  du  Tjcrs-Qrdft  de  S.  EniQCOtt.  • 

»  tpaie  de  la  Fiwrf)biliçre  l^ar  JaiAf/r  de  ahfdU  l't^hU  rcjecte  4x  loalcin  noa  reuiemenr  lesMii^ 

»  giie  Proviodtl  des  tr.  téàseat  tu.  0  0  Qpt.  Max^,  awtiOMvs  ,  mais  toute  Société  qu  auroit  une  croyan- 

M  N|c  MOM  JUvtrtni»  adm»dim.f.  D»>u»^*       »>  ,  djrierente.&-|erroo4p  1  dtvnia  o  trr»»e»  »  fur  des 

l,c  telle  de  la  ihçlc  ne  répondroï:  pas  mal  a  cédé».  EWM?  9W  «e  foof  pas.  KRidamcntaux  ,  tif  «rfù*. 

but ,  a  ce  n'cil  que  dans  ce  tiue  Dieu  a  du  moins  ie.  W               ftodamtMMti^,  Qu'on  pçfe  la  conié- 

p.u  lu.  le  P.  provincul  jcs  l'upus,  ^ti  li  y  ,uc  dana^  S<l'°^§Jtn.                  pfopoluion  par  rapport  a 

les  c*           ik-ûle^i  nés  c  cit  u  irca;uu  ijiii  a  tout  »  dochnne.de  i  tglilc  de  France  fur  rinfaQJibilit£ 

l'ayjUiiagc  fur  le  Créateur  i  c'cll-a-J  re  qu'on  y  cnici-  Pa;  e  flc  fur  rii;d(fpci>d<3ncc  des  Kois.  Car  il  iaut 

g'it;  le  Moiini/ine  comme  ladu<il*iiie  lateiiqui  Jur  la  né.Ctllaircmcnt  rejitttr  de  l'Kgliic  (  Icloii  ce  prrn- 

O.op;.  D'abord  on  enticprtuXl  de.  u'firJû'"' la  Svi^nce  Cipe  dts  i /i,:      /  ou  !.i  O^r  dt  Roim  ou  la  Fi  an* 

mujeune  par  l'.;uror:tc  dr  i'icr.iuri.  ,1a  doClnne  dci.  te,       l-jut  l'unc  ou  l'p.uiit  eJt  d«as  ."erreur  lai  les  ■ 

Pcii-S»  iic  ia  force  de  ia  raifon  :  .Vf/ l'J  ïvRoi  riT  ,  f.j«j  iKiim»  d-;    i'.iijj  >c  l'.i;  aie  qu.    i.î  /j.n-trcut 

itfiftiUjrM'n  anthtriiMt  ç^t.  lun.x.t  viu.t.tii-,  L'c\-  laji  doute  au  nciimi  c  di.»             qui  t.e  ^eux  j  ai 

pGcatioO.  de  Id  nature  de  l^f  liùe  te  de  Dieu  p..  ou  li  jondaitur.t^ux.  Tils  lorjt  les  lalulaiics  cnlcicnerrrriS 

'  diffi  i  c  au  Piotell".  «îuç  ricane  l'ell  dava  ita^e;  u»,  qa'i.a  lUliuitux  donne  aux  ja  unes  cîcves  de  ion  Or» 

»p,>0jU'n ,  ut. aibilii.:kiltmt.  u  lji\\\tK  tç  iel>CU*fc-  drc  fous  fti  )cux  d'un  l.c'jt  qir  ri.g*rde  ces  ex» 

»»  Ion  lui ,  n'elt  aytré  ctiofe  que  Ion  î'tfiiisir /.ei«|(|&#r»  con  mc        MMIU^  £CAR1S  qu'il  n'dl  pac 

n  entant  qu'il  fe  termine  .iux  -  caiures  d'une  nianic».  nù-tii  >irc  d^  repi  nur  ,  parce  que  cela  lèroic  mc 

s»  ne4is>re  ecfujette  à  dctaula  uc  ,  liOerèx,  oifi.cti-  a  la  Bul  c  qui  les  auio^le. 

l>  lûtiia^t  »li  reton'io.t  |U  Ujku      une  ^rcvideitce  lU.  On  .1  VU  ici  depuis  Paaues  plulîcurs  éxcm» 

«e«:;r4{t  ««•lU'furiou  cf  AO^aclSiis  iiurcSii«vi^i/^^  plaiics,  u'uue  aiicz  gioiic  brothureili  la  mtitulde: 

mais  il  n'admettra  jama  s  >  d  i-u  *  de  dccnts  qui  pr^-  U.  MiuiiMe  ,  jueme  tbnU^i  mt  k,ftms  mtaen  ,  Ir 

dcie.ininviu  y     ia<:m  m  imtm'nâmtêmfitibtMtÊK,  Le  fin       ,  <^  Itt^tmi  réujttiMt:.*  :  laiit.nwn  d'aulcart 

bon  F.  le  Jcro.t  «uiU  lauicnKOK  Koudif  %  cc  poinc.  impiune .  ltion^u«iquci«U(.rrplair4.s«àfi'Lar  uaVm 


C^eft  en  quelque  forte  un«  féconde  édition,  ou  3c  même  cara^lerr  que  ]n  k,  f.^ue'h  cr^éJ.uj.^ 
line  cfpic'e  de  rtchauflt  de  /•»  icntahU  [  t'tll-.i-  iC  Relantn  u'  Jici'/r*  !/%  :<:.:!. <Jir  ^    la  p,ttfi;»'i 

«lire  oc  U  t'aailc  )  Tri»u/;f/i>/j  l't.gitlt  Rtmamejur  ninjcaletije  de  Dlie  Cdterii.c  U  l  yéihfus  c'pt  ule  du 
ta  predetiirmiii}.i  la  g<'iMct  ,  donniic  en  170J  loui  Sr  J/cin  CoHuUiir  Manhand  cbappclier  à  l'aris  rue 
le  nom  de  M.  de  Launoi  ;  avec  cccce  diricrcnce  s.  Antoine  [  vU  i-vis  les  léiuircs  1  ]  P«roilIe  de 
qu'il  s'en  fa^loit  beaucoup  que  dans  l'Ouviage  s.  Paul.  On  a  rendu  compte  de  ce  mir&clc  en  fcD 
i^Kcribué  à  M.  de  Launoi  l'oapaflat  de  s.  AuguI-  tcn».  La  dèclgrMttm  qui  en  renferme  (c  d^taiJ  ,  9t 
Qa  <c  de  l'a  doârin/e  avccl'iojolciice  qui  règne  dans  qui  cil  ici  rapportée  tout  ait  long  <.  a  été  palliîe  le 
nouvel  Lcrit,  Le  prenûer  cs^in  dans  le  Public  |,  Sç^cembre  17)1  pardevanc  dt  LaUu  itlv^n 
une  teitc  indignation  ,  qiK  la  MTuit  s  eux-mcmea  Motairet  à  Vant. 

pour  (e  di/culpcr  d'en  ttre  aiiceun  »  le  dûioace-     La  «LcoNot  eft  omine  4c  fimpict  elle  e(t  faite  tt 
lent  par  Ij  piumedie  Jeur  Perc  Daniel  <  4e  il  lue  Ri»  fignéc  f  ar  Mam-Jtêtuu  Dmvat  B'aneJùHèufc  ,  tfpou* 
en  lolcnncluanenc  il  Rome  par  le  Pape Clànem  XI.  k.àt  MatKicu  Boncillon  deipeuranc  me  s.  iionord 
LU  icconde  édition  ne  par4l^a  pas  aux  lecteurs  lai-  Pafouft  S.  fcuilâchei  la^Me  déclare  C  le  m  Juin, 
lonables  mtîruc:  un  nieillcitr  Ibrt..  Lt.'e  s*elt  debx-  ée,  ccœ  annc'::  J      que  dc|.-uis  environ  deux  ans* 
tfic  d'aboid  a  châlons  fiir  Marne  y  àVtti,  6c  k  »»  elle  avoir  eu  aprl-s  une  couche,  d'abord  de  pcriri 
Reinu.  M.  l"liucnJar.i  d.- Champagne  »  dciqu'iicn.  >»  bouroni  à  la  .'.111^0"?         n'- ,  n    i  :;:  une  in- 
eut  Cûnao-ifancv  ,  en  donna  avis  a  M.  l'Arch.  de    »  Harr.r.  ar.on  ,  puis  un.  cj  .  ci  u-'c        t.i  îon  jucutt 
Reims  >  a  M.   rtve^uc  àc  Cha.ons  [  aujou; d"  ji    »         yn  -,  do;'.  ,  burdcc  d'uns  elpc  i-  du  iu:don! 
Archevêque  de  Rouen  J  fie  à  M.  IcOaidcdei  sctaux.    >)  aulfi  de  la  [',:<.'liL-ur  du  doit,  à'ch  :;  iir.cj-.t  cun- 
On  fait  uicn  ce  qu'au.oicnt  fait  m  pareil  cas  MM.   »  tinutUcirr  i'  d.î  i,iu"  rouilcs  <j«i  t:ifnt^it>.'i.  Lr 
If  Ttihcr  de  de  Noa..iC$  Préddtdlcujs  de  çes  deux    »  plaie  qui  chatij^cr  ic  de  cod  eur  &  «jui  ctoit  quel» 
pjc.'.icj.  Mais  on  n'a  pas  appiis  ju-qu"!»  prélent  que  »  quelbis  toute  nui'c  ,  catjioit  n  !.i  triai.idc  des  dou»» 
Oeux-..i  aient  van^^c  p  ir  aj^unc  ctiiTure  m  la^ra-   j>  leurs  coiniiiuvlies  <jui  l'ci!i|  cchoient  de  dormir., 
ce  de  J.  C.  indien,.  TIC. u  c.a  tcc   1  ni  Ils  )'e  es  d'z    >>  h  Ile  n'uK'ic  iitfanrr.oins  d'aucun  remède  ,  tie  peur 
itgUtc  horrililemcnt  out:a|^cs  daus  te  iiulerabic  h-  i>  d'.vtgDuttttr  it  inM.  Le  »}  Mai  ou  lui  donna  Mxr 
belle.  On  s  cit  (.onictuc  de  .aire  chez  les  Libraiies   »  crstx  tU  it  j  aottt  des  trliqiu$  Ah  B.  H.  Elle  la. 
ik  Reum  6c  de  chalocu  des  perquititions  qui  ont  >»  reçue  avec  joie     aâion  de  grâces  1  la  mit  à_ 
«é  inonics .  parce  que  l*aitceur  avoit  prdvu  le  coup.  »  fon  cot  ;  la.  lâilTa  defcendre  jiîrqaes  fur  l'endrac: 
auteur  dl  un  Ex- Qiatoncn  nommé  Jacques  DmcîI  *  m.  maJadet  iavoqni  le  B.  H.  avec  grande  ^n*- 
OHlevant  Curé,  de  l'kpmc  prcs  de  C  hâtons  »  Acci-^  »  fiance;  le  le  t<  joar  elle  oc  fcntit  plus  de  mil*, 
dnant  auiU  AppeUancâcmeineRéappeUant  1  lequel  n.  L'ouverture*  le  cordon,  rinRammation »  iacou-. 
Imh  m*  de  Tavanes  a,  lait  râm»r  ik  Cure  au  Sd-  »  leur  noire  >  tout  étoic  dîfparu ,  «c  ce  côté  du  fan. 
taÏMire  pour  une.  penlion  de  boo  I*  4c  s'en  retiré*  »  cnrierenienc  femblab'e  à  l'autre  *  c*eft-a.dire  par^ 
àvtxi  t  oîi  il  ctt  aiètueilement  Cpnfetller-Clerc.  On  m  fvttmfHt  gtfiri,  >»  c'ell  ce  que  la  malade  gué  ie 
remarque  ai  ément  a  toutes  les  pages  de  Ton  livre  dïprtiff  d,C-elIe»  d'affirmer  par  tem  9'n  Icfem  Jera^ 

Îjue  Ton  juueiiunt  elt  prci  ^ue  tcujours  la  dupe  de.     La  iU/<iri»«  fuivantc  ell  pareillemenc  lignée  par 
on  nna  in.u  ùii.  Il  cherche  a  cb.ouir  fes  leCtcur»   li^iictb  Bcnm.u*  qui  ell  la  malade  guérie;  ài'éc 
par  le  r.i.ix  u..  laiit  qui  lui  en  iin-j.c  a  lui-mcmc.    d'environ  34  ans   native  du  villa(;c  d'Aubervilliers,  . 
lU;  di  en  uit  de  Religion  ,  p.i  ti  tii  outre  de  la  rai-,  d't  N..  r>.  des  Vertus.  Kilc  y  de.dv*       proitjit  i. 
lo.i  au\  dépens  de  l'aucoruc  ia  plus  refpc».^lable  ,    teus  ct»/c  qu'il  appartiendra ,  «celle  tft  "rr/r  de  l'a f- 
r4ilieur  de  même  bouloo    u!  1  s  cnoits  les  p  us  le-  iirnur  lot jqu  elle  en  jera  re  uife  [  qu'à  la  fuite  dr 
ritufcs  ,  l".\CTi  ^ue  a  I  excès  a  l'éi^ud  iie  cous  tcax    plufieurs  ir.iux  trcs-  OLiliclcr.r.iics  ,  dont  elle  tait  le,, 
qui  ne  p  ment  pas  comir^^^  luj  .'  voil.i  le  t  jud  Uc    d^iail,  &  qui  avo:      .umi ncncé  en  1717:  tout  Ion.- 
i>a  Ouvrage.  L'on  n'en  eît  p.is  lurp::s  iorl^u'o  ■.  lait   cucp  J:o;[  ccoit  devenu  Lomrr.c  mon,  3c  tcut  fon 
que  Bailc  cil  un  de  (cs  r,neula;{:ciij  ,  6i  ion  au-   coips  dans  un  t'î.iC  de  ru  l>l(llè  £<  de  laj'gu^ur  qui 

rr  tavori.  Mais  îo  l  ^uc  pour  le  coiiormer  au  tems,    l'a  tcnuç  penianc  y  nns  rrrfjue  tertjtHrs  aiuét,  H^" 
.  paioUfoit  attaché  a  l'Appel  ,  on  s  ctonnoit  avec   ne  s'cll  palRf  aucune  de  c<s  u  années  qu'elle  n'aicl 
râiion  qu'il  put  accorder  les  fcniimens  des  Appel-  été  plulîcurs  fois  à  l'extrémité  >  &  qu'on  ne  lui  aie.' 
lans  avec  la  pratique.   Tous  les  ans  >  étant  curé  adminMlrc  les  derniers  Sacremens.  Poux  lurcfotc». 
de  l'tpine  »  .il  le  rcadoit.  tégulicrement  dés  (c  Mar-   il  lui  étoic  furvenu  une  tijiosakie  dtCetntt  dt  nuurk* 
4i  de  Pâques  chez  M.  fon  trerc  a  châlons  >  Dour  ôc  tous  ces  maux  augmentèrent  trllcmenc  vers  leCap- 
fe,  délalfer  de  fef  trayaujc  apottoliquis  ;  Ac  il  ne  réme  de  it*7»  qu'on  regarda  fa  mort  comme  tris* 
manquoit  jamais  d'allurer  qucr  toute  fà  IVu'oille  a-,  nvchaine..  C'eft  dans  cet  état  bien  connu  de  toui;- 
avoïc  ciMTKnumé  >  excepté  quelquefois  une  ou  tout  le  canton»  que  }  mois  après  le  décks  de  m.  de  Pa> 
au  plus  d  ux  perfoacs  qu<  ne  s'éloicnt  pa|  cnc<»-  rit»  dontonlui  avefe  d<9fa  raconté  quelques  mira-- 
re- pré-çvées.  Croyoi^il  qu.  pantu  iiss  Pato.illicnsil  cle>«  ella.ciVrecoafti  mtiincerccflîon  par  une  «cm. 
n'y  avo.t  que  des  lultcs  ?  Pcnioit-i|  quM en  coare  vaifu  de  pn*r«  romnwneéf s . le  «a  juillet  trtr..  Le 
lî  peu  pour  le  d  ve-.iir  ?  Q.oi  qu'il  en  foit  >  it  ne  fccon'1  jc^ur  t!!c  d  manda  li  elle  ne  pouiroit  p  as  a- 
îaut  plus  s'tion  ;ei   de  ce  ;u'avec  une  telle  mo.  i-  vojr  dî^  leliqius  <^u  B.  U.  Le  Icndcmsin  1^  Juillet, 
Je  u  a  taché  de  fc  pciiu.i  'ki'   jue  le  Melit.i  uit  e  i   [  icj  dates  fonr  i^i  imporiAnccs  ]  un  lui  dai:ra  des 
if  '  terne  rbétt3^t;nt  L'   PLUS  AS  I.  N  ,   Lt   iVUS    leliiii.cs  de  M.  I'aus  fit  de  M.  K<ji««i,  de  on  l'éx- 
8UR  ,   tT  Lr    J'LUS  RAISON  \  LL.  f  t^rta  à  invo  jupr  cts  deu.x  Scivteuis  de  Dieu.'  ce 

IV  .  Urus  di  me  s  d  Ao  i:.  Lettre  d'un  Ca-   q.i  ell;  Ht.  Le  »v  1  qui  étoit  le      jOur  de  la  r.cuvai- 

toJu'ue  François  a  un  An  -  -^5.     Ik  cit  da:icc  du   ik- -  .t  ^  heurts  du  matin,  apr^savo::  relh  nti  une  e- 
«  Juillet  ITJI.  Les  4  enteii'.'iîe  t'ciK  71  p      s  ■»  i»  ;    tiunan  mn-j  rj\lle  en  tcttt  jeu  ctrjS,  cile  fc  leva 
fauteur  continue  à  l'ocealioi  des  ir.i.aiLs  d<.  M,   s'habilla  !iu!- .  (e  11  it  a  piroux  a  terre,  ce  qu'elle 
P^fiS  *  à.ftir'  connourclts  Jc'uites  a  ion  n'avuu  pu  lA.rc  depuis  s  anî  .-  ren.l  t  f^'.ucîà  Dieu: 

parQis  qu'il  n'a  pas<kllcin  d'en  demeurer  là,  fe  releva:  (Se  a. la  annoncer  clic  même  \  fa  m«.re  Gr. 
■p  Kfc   RttHnl  dtf  miraclti  êtérét  •  jw  U  Tt$f$^eaii   p<irfu:e  "uértfon.  La  m':re  pieu  a  le  joie  ,  5c  ^'cxcès 
fi  fir  Ftowcfffiin  dt  M.  fAtbt  itPtmt  >  conic    de   c:     .binent  lui  ota  ru:a".e  de  U  pa  oie.  [|  lui, 
■aat  7  Râaùooa-  qui  loosa^  fjt^ça,  ».  sQ/ÈnoÊe ffiwti  Siiiui  quUquc  ccaa.pmir  nxc^  de  la.  iutptik ,  |b 


po!ir  l'airurer  me  ce  qu'elle  wfoit  *  ^roic  r^|.  La  nou- 
velle de  cet  evc.iffnent  imprévu  fc  répandit  bicnroc 
vtfliltCGJl  le  vilbilc.  Les  ri\  dcl'Oiat.  du  Séminaire 
dci  Vf 'tus  [don:  ic  Supf  *(l  Cu'ii  iiu  lieu  ]  véiificcnt 
ic^;.  Jcrn  .•iircrcnt  co:n  1rs  .'.utrt  j .  coiiv.i  ricus 
d-  ia  vcr;r^  He  Ci.-.rroii'-V.  I.»  gutufon  c;o!t  (i  co'n- 
pltrté  >  *£  foret  i  <iio!<  -^t  iuh.t- 1 1-  .t  icvei-ucj  .t  un 
tcî  fl.T/î  ,  que  1.1  hil  ^j  J  -I  V  \  ;  k!  d.-.4i-s  c«  jtxir- 
Il  iiK  ittlivY-mtnt  «  tous  cr.ivaux  oui  n  :a  s  ce  U 
cari-Mi^.",  J  c'cll  «rn  fubliaiicc  vc  i^ut  cunijtr.t 

d  )iui  Vilîtcur  de  i'Orai.  étoit-alo'^s  i»up6i(.Hr  des 
Vertus  I  te  en  ccicc  fluaiktf  >  xuflé  de  .Ja 

l.a  Rtf!.r:t>ri  roHi'.l  - m  deux  lcttresfign?««»  Î*U- 
m*  M.  de  1.1  Rivi;ic  ûiincux  ApoiWiitc  de  -P.-i'ij  , 
<n  iJj  r  du  r.  -Scp.uvLi  c  ■«r»-' :  l'.'urtc  du  T.  IJ-'U- 
bkt  I'  é{<e  de  l'Qr.  dvie  d  Aultnvi.iurt  le  1"  Avrtl 
17»  j  i«  écTÎu  i  M.  def  arU  cotil*.  «a-f  arlonent  f 
Â  la  fécond?  à  M.  le  Cardinal  de  Noâiika. 

Cet  i  letrrcï  te '  Itnr  dett^mpi-îna^its  bîencircOwl- 
l^'At  ics  Je  !>:fn  çc  <ks  Hc  I  g-itri  '-i^  tj'i-s  urliitcs  4  iw-ra- 
cul<iil"  MK-nt  'lu'i  •.  ti>vi.-niji..  I. (jcstii  l^p.-îfwiede 
I)  /-.*.;'.  '  ^.i  r'i;  ;  1  .i  «  L'Ii^^'  v  !/  ,  ■.:  ,0  à  un  itula- 
dit:  de  joiiij  j ,  :tl  c  -jj  ■  (  4l'I.,-i  l' Af     i  .li  c   on  n'en 

It  Xr.  l'S  v{i  fit  fil  l!  imn  ■  «>  ,jf'i  -'  Jt-.  i:i:r.irrr:  d  7,1  V.f- 
dti.'i"'' i  i*>  vl'ivK-;^  *  Tir^i.Jv.V-  ;*  :n  ra(  "i.  'uiic.ui- 
Cer  l  ei  ,-re.i:^:n  .  ."x  jia  Kr  c.i'jI't:  .ivt.-v<i;if  :  •■•  loii- 
lidc  uj.c  il;.  :  /:"  <  "'««/•'»>  ' ,    A.  uiWr, ; 

>>  Ui  infnn''-(<,  Ccff  ^'ia  id^  ail  Ici-iavoiié- 
f'*  et  t  'iix  iicc'i»  u  im,     u  ,  fu-venu  dc;  ui< 

li  M-it'wii  via  tftdw  Vc'i  11.  1 }  iuiii  i7»7  fie  1.1  a* 
du  ^  ftfv.  fi,-  !",u»;itc  C:  v,)nLC  .  l'une  &  I  autre  o^-cicc 

(wrleino'  iii  iuboisdeij  cruchtf  lie  m.  r.i  Si  &  par 
'  ;  )  K  c  Cl  d.  r  <  ;  :i  I  c  u  Icmcnc  d  i-  c  c  Vc  r  vi  t  cur  dc  Di  l  U  t  mais 
du  p.  Q  jctu  l  que  la  malade  hivo  luoit  enjTicmr  tttua  % 
Se»  qui  rlleavo>cbe«BC<»'jp  de  d^vocion  ,  comme  U 

{laioicpju-  h  leccre  à  fan  M.  le  Cardinal  de  MoaU* 
es» 

Jl<V.  de  1.1  (»i;i*  îfon  inSMoilnife  de  ltlarie»Madf  l, 

F; .»  K^iis  ,  l'avV  U.  itr  -u'c  par  t  i  i  -rrcnic  «  :&  ccnilicc 
v^'.t.ihlc  par  fou  m  i  i  Jr...i  'ol.  v^i  SA*all(>  Jicnnctisr 
dcin  iiMn:  j;r  i-rt:  lu^rdu  Ls  iMnotirg  Antoine f>:o- 
clit  ici  ^rt".l  •$  ::'o;ivJ<  .  1  i:tn:li:  S:ir  il.r. l'ui '  ic.  Mie 
avo't  di.-pin'' T  n  \  '  dsJiKtf  jt  le.iiiHMtttc  U.  jrc/.- 
dr3'>ij.e  t»  ttrt  frv.iir\s  •  rlfjiu  ci'c  tut  p;it(nUf ment 

ftutl'ic  vc"$  \a  i\ni\\  '\z  de  ,'  .wihu-  I-»  rUm  icicoma 
d  uicnuuv.iine  au  f  ;  r.'  tau  du  B.  liucre 

H  '/^  cn  it  ciu-ut  le  mir.itio  dvi  C;»Ivaire  du 
fjiibour;;  S.  Gc  nuin  ne  COili  -  'it  autre  çho(ç  tjuc 
l'AcU"  lii  i(S  ce«n{î<:iH5iii»  <)",t  t:':c  tirii.':j'Tic.j  (c'i  a  c- 
meuC  1  fie  dortt  n  uJ  «vu  is  ci-d  vunt  rendit Cu(Ti»<tr. 

î- nfia  (  1  7- ■ïc  d nujre  f,f/.  ce  Rccueîl  rtgardc 
iL'onntf  TjVc  .i-ii  î  •(^•r  d'rnviron  sK.  ans  ,  veuve  de 
lac-iuet Cr^»  c<)»r.  iqKon  QklVrre  >  Ka^audeofc  »d<^ 
tltv*urant  lîtrlttiju  ii  d.  i.cvre*  Fa'oitK:  de  S.  Jacques 
de  la  Boucherie.  11  n'y  a<;u*tine  rélum<d!«n  propic- 
niciu  iirt;  iji  foie  au  d  llas  'ç  la  -'u-îrif  jn m'r.tcuScu- 
Ic  d'- 1  fi-CT  i"!?.  Ti  j'S  ..l'A  v  i!  deri'erun  rhume 
nc.;'irc  IjI  avoic  C/iii'c  1:1-,  1^  vtc  oontiruc  .»^«t  des 
rc  iou'.'Ij'n  'ns  ,  yii  oPi'r-.-Mitin  .i~  ro nire»  *;  It:  tranU 
fo'C.  Lu'  !Our  de  la  m  iîs.^i  •  t  !ic  .i.'oit  nçj  tot.s  T  j 
S.i::cniLi:s  à  10  ou  i<  h.  liu  )'<ir.  l.c  *  ou  7^  jour  clic 
lon'ia  d.v.i  ''.i  i.  v?  ,  01  'c'c  ti  i.i  piic-c  dtf  ajioiù- 
ia.is  ,  01.  a'iu  n  ;ur.  cicnu  h:ni  ,  <k  0.1  lui  mit  le  Cru- 
C  (i*  tntit  t;^  b-..s.  Ln  Cet  »;m:  <  n  't.i  bore  de  !  eau 
du  ift^Ai  Mi  B.  11.  «ic  rlk-  puent  fulitivin;  nt  Se  rartai- 
ten^  H  l.  i  5  .^Li  im  iacirvalede  •  cm  ^ii  ff  ein  e.  f' ne 
tint  iju'^u  ConEil'ùur  <jui  l'jivo'i  adm.f.MVc'c  ,  doj'af- 
fttt«r  par  Ju^-niéinc  de  ce  prodige  ;  u  -«  i  d  n'en  fit 
aucun  cas*  0»tvp  le  nomme  i>oiiu  djus  (a  Hé'a- 
uoiu  C\ft  uit  iii6iagi.nwtic  doÊt  U  4ok  iavoir 


gré  i  Ta  Pénireaee.  Le  *fiair  SoufiMgM  Clûiw^ 
gtcn  privilégié  *  dctneoranc  dan*  le  nie  de  w 
Jouaillcrie  ,  qui  après  4  lignées  ,  un  uptuJhm  *  9 

giaiwj  d'émétique  â.c.  avottlaî-méme  jujîé  la  ma'îade 

(  :i  ('  ; .  -  ;'.»'.m'  .i^:::/r  ,  &  Jui  a  voit  fait  rt-i:(:\  .„ir  Us  S.'cr» 
tui  un  itir.Li!-.  f.Mci  dccciniraclc  ,  î!i:nch^r<^s  Um- 
Idanrde  ï'cr. r.r'fxrccvoir.  Ciic  multitude  d  auttts  té- 
nK.iiis  m>eu>i  mrciuionnél  l'en  cdifi-rrnt  .  *i.  <i 
c  I  :  b  J  1  iL-'nciignagc  ,  lorr^u'il  plaira  i  M.lA  chr- 
vl  |.  d  en  ordonner  i'intormation  :  alnii  aue  de  tous 
les  autrci  donc  on  ^  dooné  jal^u'îci  .Ict  Mj&ê^ 
xions. 

te  Sr  Serenger  CuW  d'Amilii  «  que  M.Xarffuet 
»  il  1  \i  pour  >coTtonie  «iXV.'^uHncs  éecccrc  -ville  » 
hr  il  y  a  i;ij<!.^ue«mi  une  vente  f-Jiii>;'.-v'\  d'tnvi- 
ro;i  î<o  picï  de  rhente  •  dérct^dant  e  u  .-  n  Efta'.rie 
qui  appartient  à  c^s  Dam.  s.  Le  p  oii^s  su>  ^ui  a  ^té  i» 
tentd  à  ce  iujct  «  a  antré  ki  Ibn  tUullrilTifnc  procec» 
<etir  «  Ict^KsI  a  &b  à  ccue  occalîen  une  vUUe  éptfcA* 
pale  cnet  les  Uriiitinrs.  41  leur  a  pâ  té  i  charuite  en 
pi  ticuli^r  fur  l'excellence  de  foii<;:!tccli!fri-;e  »  !a 
celii.'j  dc^'ciuii'ner  des  A-peHnns  U  de  tu  ;as  lire 
leu"s  Ouvrants  ,  fur  tout  ifS  Siuirllts  hair  .iU.  tforvC 
1.1  '  ;>ii-c  itur  fut  rep  é'tn:e'e  cunirne  nu  ^-.tfiA  f  écLé^ 
Fn  "xhortant  une  Relip.  .î  c r-n  iTniut'  fo:i\cnt  ■%  il  lui 
dit  jue  «t  les  Jars  ciiiftes  fc  ("..ilo"  ot  des  rrincipta  de 
n  tc'iiuîarité  ^  pour  éioÏEt^rr  le»  fidricrs  Je  !a  hc'ourn- 
>>  te  Ci  iTOnun'on  ;  »  calomiie  qu'on  ne  (t  !.ilTc  poMxC 
de  reba'iri .  i  '  i  :  r.i^  \.\  c  laite  a  laRc!  g.  li  elle  n  c- 
toit }  as  .'</.,.f.T.rr  cUe-mcmc.  «c  uél;*!  !  Mgr,  rifpott» 
»  d>t-;l<e,ir  fuis  bien  éloignée  d'«voir «S .Vcrni  dis 
•»  ceux  à  <)ui  on  donne  ce  r.'nn.  » 

Ayant  f  i  t  à  .s  'ci-rorres  à  ir.ic  autre  de^e  qu'elle 
avo-:  m.)i  p.vl^  de  P^n  c.uJch.  elle  dit  qu'elle  ne  le 
<oanoiilott  ûulemwnt  {-as  ,  qu'elle  ne  Valoir ^amiiie 
vu«  Lt  PtéL  Tampis$c'eft  pcut-êire  par  mépris  pouf 
Votre  i>al\eur.  je  vous  ordohne  de  le  lire.  Rrh§. 
3e  n\'a  ai  pal  befoin  dana  l'emploi  011  je  fuis.  P*  La» 
(cz  ICf  vous  vt'.ut  i}u*on  von*  a  tromîîéc.  R.  Je  ne 
fu'i  cwjs  ll^Jolopteniie.  P.  Il  ne  s'.if.  t  pas  de  Thf»!egt* 
d.itn  n  on  Catc.iif'ne  :  Idie-te.  K.  tvla  n<  în  cft  paa 
ncvcdaiic.  F.  Cela  marque  de  Po^inlatrcfé  ,  «c  vctis 
Itfst  de  m.uivats  livres  lut  !•.$  a^-iircs  pvcf^ert'  s  :  veut 
n'ccrt  pas  dans  la  bonne  voie.  .v.  .".t  ct.n cir.cc  cil 
tramiuiHe  fur  (  et  a  t  < '1..  J'ai  lu  i  <ln'<s.  &  ic  n'y 
si  lie.',  trouvé  de  mauvais.  T.  (  \ti  !.i  d.  i.ner  d.îrî  le 
ranat'Iinc.  ff.  Si  )c  I  loi*  des  r  on  uns ,  ir  re  fcrcis  pal 
furprifc  lie-  \i  ire  dé!-.ii?r.  P.  Its  •owijbj  'iotit  l^in 
m  -iivaie  ,  tnaii  ces  iiviçs  ne  le  lont  fss  motis.  Voua 
cte<  d.ins  l'crrcwi'^iejirieDieu  qu'il  «tout  sctaite.  Ai» 
le»  vpi.î-(  11. 

l>.uis  i.t  confe'rence  qu*ti  fir  à  routes  IçsKeiig.  il  (ê 
platgnit  d'tii avoir  trouvé  p.irmi  vWt  qui  îe  c  cyoicnt 

rtliil  lavantes  que  lui ,  &  qui  vou'^to  ent .  ce  fcinhlci 
ui  apprendre  Ion  caiéchume  &  ^éfoimcr  /a  théolo- 
gie :  il  leur  déclara  quc<ela  neconvcnotc  po:nt  >  Se. 
<|u'tl  aimvroic  tnieun  les  voir  igPO'Bims.  Après  leur 
•voir  dépendu  de  lire  aucun  ouvrape  coBcernant  le* 
ai'aucs  fiu  t  nij  .  fans  er  .1»  '  'r  ohtcna  la  peTTi  fîwn 
d'--  leu'  Supét  iiutc  ,  tJU!  U:.:  vil  tnfietnpm  rfc^c'.ce  ; 
;1  leur  acto.'da  It  s  t  1,1. i"_ fleurs  lîu'illos  lu'.  avoiiD'  de- 
m.iiidcs  •  quoi  qu'il  jVic  en  d  oit  liitc-t  d  )  <^.e  kî  o- 
l>!it;ei  d  alK"  routes  à  im  même  :  ajeuiar-t  qu';I  le  '  ou- 
voit  •  fuis  être  imprudent  ;  &  aue  .  quar.d  n  e  ne  d  le 
fcroK  .  t  ce  <)U' .  félon  kii  .  n'r(i  feutres  (rjp.kt  ]  il  a- 
voit  k  pouvoir  d  f.iire  ce  qu'il  ;uf,io  t  a  prrptiS.  Il 
conclut  en  les  t-t'io  tant  d'avoir  corfiarct  m  tcujt 

au'il  leur  a  ilonin.-n  pou'  cé rr  leurs  aff.nres  :  .'.  C. 
it-it .  r:*.t-r.il  «<  i,.>.'ir  îa  Lirt'fe  Âjiàaf ,  oMti  «'// j'it 
t}x'ti  if  vtt*$'  ï  Les  Rcli^ieufes  ne  doutereoi  pu  qu'il 
n'eût  en  vue  r^cooenie  jolîddie  ^'û  Jcnr  a  «and* 
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Sa  I  OQobré  17}]. 

T>t  fXrtt,        ^  <mpnm«irs  âcj  Ouvrflgrt  COrtrrtirWttaOOBTUÎffoi* 

I*  Suite  dej  Fciits  du  mo;s  d'AcCir.  fonc  aîl'utcs  de  truuvi.i  roue  .-.cccs  it.  WOCe piOlcftioU 

jO  R4pntft  geneuili  ati  K.  P.  D.  Louis  it  Ti^e  Pri-  a  la  Police  ,  5c  niLiiu-  i  la  Ctjur. 
«r  des  Blauci-inA/iunHx  ,  Mttiir  (Us  Lrittts  u.iaUgi-      Le  L.iic  dont  il  i'ijiic  ici  ,  fii^'ant  droit  fcrr  ce  prîn- 

^uts  î^c.  avec  ces  pa  olts  de  l'Apocaliple  rou;  itxtt;  cipc  adoi  cc,  dit-il  ,  par  l'.njtrur  df  la  R^fonfe  au  FLiti^ 

«  [  La  Bctc  j  ouvrit  la  'icuchc  pour  buif  (.ctritr  ^.ol^  que  i  iuaiiJ  on  .luia  piouvc'  que  l'auvrc  vient  de  Dieu» 

id  tie  Dieu  •.  p<jur  b'alfhtlTicr  (on  NOTn  &  Ion  T.ib.r-  1^$  d.iiicultJs  tdlti  i.n'iHi  <  jl^nni  ne  doivcnr  point  ar- 

»  nac'.e  ,dc  ceux  oui  habitent  dam  le  Ciel.  Il  lui  fut  réter  ;  s'.iaathc  a  pn  i.nci  qiw  l'oeuvre  donc  il  prend 

M  aalTÎ  donne  de  îiirc  la  guerre  inx  Saint»,  n  L'au-  la  dét".  nie  ,  a  en  clltt  dis  i.v^idircs  ejfc/uuUtnuui  di- 

teur  de  cectc  Réponfe  "  fe  Lomé  (  di;-;!  )  à  faire  voir  tvtj.  cc  qu'il  dit  a  cette  occalion  ,  eu  fur  Us  convuU 

»  par  l'f  vaiigiSe  Incmc  que  le  V.  la  Tallc  €ti  àett  un  (ions  guci  ilî'aatc» ,  ou  nxitic  fur  la  li.iilon  des  convuU 

» /f//i«//?m«iiJ ,  ât  que  Its  repoufes  que  [  ce  Utnt'di-  fions  avtc  les  triiuCÎts  en  général  ,  a  paru  au  plut 

M  di.i  ]  aiporre  à  l  objedion  qu'il  w  fait  «  ne  peu-  grand  nombre  det  Icâcurs  prdfcnté  dans  un  beau 

»  vciu  le  laver  de  cette  imptété.  Vn  des  vangeuii  de  ipur.  Mnik  it  femble  que  ceuK  qtti  en  (ftit  /ufc  de  la 

»  la  Balte  (  eli-il  die  pIiA  haut  )  avoic  pouljé  le  bla(-  iôrte  >  auioicnt  Cuuliaitc  aue  cet  auteur  s'en  fût  tmu 

»  phcme  iar<ja*'à  Âfpacer  â  Diep  le  fbuverûn  empire  l|.  ils  cràicnrnc  que  >  fur  ht  fin  fur  tout  de  fon  ouv  ra^ 

»  fu'il  a  fitr  nM'^ccOtt  »  pour  letMnfporter  au  lib-e  gc  ,  il  n'au  citf  trop  loin  .  principaltment  dans  le* 

»  «rbkw.  .  .  Mais  vous  t  mon  Pcre  «  ^twi  cont'oudtz  comparaifuns  Qu'il  lire  de  l'Ecrit.  Ste.  Il]  voudroiene 

»  la  ioute<foHlîmce  tnâne  tfe  Dira  avec  celle  de  ^  en  un  mot  qu'il  eût  évité  avecjplm  de  (tàa  de  doiuner 

»  eonemi  y  vous  donnes  au  Ciel  l*Lnrcr  pour  livai  >  «  penfer  que  •  dans  l'cntvre  donc  il  plaide  d'aUlcura 

»  vout  accordez  à  refprit  d'erreur  &  de  menfoilge  fi  bien  la  caule  *  il  dlvinlTe  tout.  Cet  f  crii  eft  de 

)>  les  cirackres  Let  plut  eircncicis  &  les  plus  inciMl-  to.  in  ^ ,  non  comprit  VÂvmijfttnmt  8c  VBnma  ^ 

»)  iniin;c,iblc$  de  laf)ivinité  .vous  attribuosT  au  Dé-  eu  lonR  8c  ncccirairc. 

»  mon  ]  !rs  preuves  les  p!us  feniiMcs «juVn  DÎrti  puif-      «o  Vit  de  M.  de  Pâri»  Dincn  Ç»?f.  HattvtUt  éJitit» 
>i  le  donner  au\  iion  riv-s  iU:  f.'i   :c!ti:ci  &  de  fa  pixr-  augmentée  de  r/,'(:,<«tj  fans  qui  n(  fe  trouiimt  dans  aum 
»  tcd;on  ;  enfin  vous  laiics  i<ius  vùs  ifruTS  pour  ten-  curie  des  fuîCiùnui  :        pp.  rw  i»  pour  le  corpî  de 
n  d'e  complices  de  votre  tLi^j'l mit  ,  te  que  !a  \  L'riLtf  l'uuvrape  ,  &  i»  pour  la  Préface. 
)j  orp'iir.ec  a  eu  de  plus  e'ci.ii;<.'j  A  de  plus  illutticJ      yo  I,<it<ts  4  un  EulèHaftique  jiir  U  Jtijiict  Chréiten" 
»  flcft  iifcu'  s.  11  Cet  ïcrit  Cit  de     tp.  l'i  V'-  ne  ,     P"    l  nt  '\ein  t(r  /.i  cnffciX'tr  ,  ttt  de  la  réparer, 
lèvement  du  J'ubtic  ,  farluut  cr-ntic  la  îc  Leure  de  l).  L  on  en  ;»vuit  d'abord  diliribuif  dt.urc;  n.ai'.  on  a  don- 
la  Tatle  ,  n'nv6ir  rfoe  trçp  ju'iifié  les  ttproth-.s  graves  ne  tnfuitc  en  Ivitme  de  cnuen  la  dcinirre  P-U'c  de  la 
qu'on  lui  fait  ici  :  &  lufqu'a  ce  qu'il  s'en  ioit  p  rine-  nC  ,  avi<;  cet  Ax/nliffmuiit  :  "  Coniiix-  i!  j'cU  fouv»î 
TOcnt  lave  •)  il  fera  g!o,  ienx  de  l'avoir  pour  ad\ erlaii  e.  »  dans  la  *»<  Lettre  des  chofes  -  dont   des  per.'ones 
ExMintn  de  U     Ltitre  [  de  1).  la  Ta'le  j  tonne  Us  »  ««(  laiiéts  ont  craint  qu'on  ne  tiiat  des  confc'^ueuccs 
CêHVnilions  ,^d«la  tbétUgit  de  [an  auteur  jur  Us  pue-      dangcrcufes  ,  Ton  a  pris  le  parti  de  la  fupprimer. 
t^s  inirjfmlémfes       pp.  in  ^o.  »  On  laillc  (  dit-on  m  pour  le  préfent  ;  6c  l'on  eTpere  de  la  redonner  in* 
»  i  la  (in  de  cet  ïaemen  )  une  infinité  de  cbofes  que  »  cellament  corrigée  per  i'auceiir  ,  &  mile  dans  fU 
»  l'or»  pounoit  encore  relever  avec  fondement*  «oit  >,  jour  qui  ne  lailtcra  aucun  prétexte  d'en  abufcr,  if. 
M  dans  la  %t  Lettre  Théol.  foil  dans  le  fifi-fo  iptum  ce  qu'on  promet  ici  pour  la  lae  de  ces  Lettres  i  parole 
»  de  la  4e.  »  En  cfict  on  fe  borne  ici  a  montrer  iafauf-  Q^celliuK  atdTi  à  ptulieurs  pour  ta ^«c  «  tC  à  (râelqiiet 
fêté  ^  ie  Jnngfr  de  ce  que  le  Prieur  dis  Blana-mant.  «ntret  encore  pour  d'auCTCS  enarout*  tl  eft  o^MlÊaQK 
donne  pour  prMcipr  furies  guérifons  miracul.  min-  plus  impoirauiC  dV  potif^il^  *       CCS  Leit*  d'aillem 
cipc  >  dit-OA  ^  <«  «e  concradiâoircnrtent  oppow  aux  ferotent  n^-uriles.  Oomme  on  ajoute  dans  TAvertilC 
I»  feniimem  teao  langepe  de  la  Tradition  «  «o  appujré  u  qu*cn  cherchant  à  înfbuire  ceux  qui  donnent  dana 
tofur  des  KHideinens  toineux  8e  caducs  «  30  fécond  en  »  une  cxtrcfmlté  *  on  eft  trte-éloïgnnf  de  voiiloir  rien 
M  conrc:jU<.nces  lauflcs  fc  pcrnicieufes.  w  On  avance  >,  \.vA]'cr  écbaper ,  qui  piir  donner  le  moindre  lieu  à 
pofitivcnnenr  dfcsh  i^^page  que^/«  »»«îff»  <lril«#-  >,  [on.Scr  dans  IVxtrc'aiitr  oppofée  ;»  l'auteur  ne  né- 
racles  en  général  1  ce  Religieux  a  indifrafé  cantrt  lai  gijp;  ,a  r  t  n  fans  doute  ,  pour  reroucher  l.'s  endroits 
tant   1rs  lelîtitrs  ^  c'ciVà  dite   non  rtulcnu-nt    les  ou'il  lait  que      f^»'/««'f.e'e/3;)rf/ jugent  en  a\uir  be« 
Appcllaiii  3c  les  deR-rfeiirs  des  ConvuKions  ,  rnais  en-  foin.  l  es  1 1  Lettres  contiennent  j  v  |  p,  tn  1 1. 
core  nii  i^.^nd  riûiitl/re  de  Co'iiiitntionairts  ^  prefqn*      >o  H^tttnewt  Lrttte  de  M,  Ptz\  d^iK.ufrc  .i  A/, 
irtit  Us  iftdrferens ,  qu'on  entend  tlfctr  leurs  vtûtti^  (bev.de  Sens  :  v  pp.     40  ,  Se  i  ll'parcls  pour  la  Lettra 
ttuirqner  eu  U»r  firprtfe  ,  eu  leur  v:di^,n,xi!on.  ritile  ale  ,  par  la;jucl  e  M.  d'Auxerrc  eeflrmumijue  .m 
<,o  ri.tri  fj  iiéral  ijc.  avec  des  Rt/teM)ni  d'trn  Laie  ,  c  lergc  &  aux  Fideks  de  fi<n  d  ceèfc  ia  Lcterc  à  M. 
tri  rtfiitMnt;  d-  1.1  Ri'ftutfe  rite  \U  fMbln:  de  /..  a  f.\:te        Sens.  Cet  .Mchev.  lui  avoit  adicilc'  par  une  Lettre 
aa  J /.!'/.  (  .Il  a  (rjte  to  T      kiuc  a-,  :ès  le  titte  : '<  Cet-  du  is  V>iQ.  1711»  un  t  cric  (ous  le  ti  ire  de  Lettrt  d* 
>i  te  «ef  O'ilc  de  M.  l'An'^é  de  L.  que  l'on  réfute  ici  ,  j-hificurs  Chanaines ,  C u^cs ,  £5  a-ints  Edle:  dHt  uts  dn 
19  a  ctJ  impriir.e'c  chcj.  Oi{'ty  av<rc  re-rniliion  tacite  ,  ihn.  d'JMxrrrt  ,  a  MM.  Us  Chanaiticf  ,  (  «>t  s  ^  ,inins 
u  àc  vendue  publiqutanent.'  AinJi  l'cditeur  (  ou  plu-  Eultjiafi.  du  JioC.  de  Sens ,  fiiufaipteurs  d'une  feftnde 
»  dit  l'auteur  )  du  préfent  Ecrit  eit  en  droit  de  dire  :  trtirt  adrrffét  à  M.  leur  Arthrv.  Cet  Ecrit  important 
»  Puifque  l'on  permet  à  mon  advetlairc  d'ouvrir  la  avoir  été  imprimé  8c  vendu  à  Paris  chez  l'inrtprimeur 
a»  bouche  contre  mot  «  l'on  ne  doit  pas  m'empccher  ordinaire  de  M.  Utnguet  t    ce  Préht  l'avoir  donné 
»  de  parler  i  mon  coor.  Aatrenwni Je  (ûmtc  qu'on  au  iubtic  comme  une  pièce  triomphante  en  fa  faveul: 
•>  mlmpofermct  prononcetoît  l'injuitice  de  celui  qui  contre  ia.  d'Aux.  il  n  avoit  plu*  rien  à  faire  «  cifoit- 
s»  voulant  que  je  me  taife  «  voudroie  me  juger  lims  a-  il  ;  il  abandonnott  fon  piopre  travail.  M.  d'Aux.  etoie 
eivoirouT  madéfenfe.  i>  Cette  obfervanon  contimne  folidement  réiûté  par  la  plus  grande  panie  de  fon 
•C  91*00  «voit  d^xcaMrqwi  906  ksAaKu»  de  la  ckr^^  qui^élevottpibU^emeac  cooueluî.  Cétoic 


in  fâîc  icrfaJfl  iu  mtjînî  U.  tsMiguet  le  feitifioî: 
ainli  à  les  diocéfaiiis  ,  il  en  reiiJuic  a  loui  ic  Royau- 
me un  fcmoigiugc  public,  il  rannum,uic  a  tout 
l'univers.  Apres  un  tel  iklat  Hc  avec  un  parti! 
garant  »  qui  auroïc  ofccn  douter  ?  cels  n  ecCiic 
pas  t  diioit-on  ,  M.  de  Ser.î  craindroit  du  n.oins 
Ua  démenti  public  qui  ne  fauroit  lut  manquer.  N'inv 
Porre  :  nous  fomnit  dans  un  tenu  où  Ton  pâlie 
lans  fcrupule  fur  cet  rorcei  de  confidtfracioos  ;  les 
bicnféances  incme  les  plus  communes  n'arr£çencpas: 
t'ell  de  quoi  M.  de  Sens  lui-mtmc  avoir  donné 

filus  d'un  exemple  dans  les  prétcdens  Fcrits.  Mais 
I  fatit  avouer  que  ce  dernier  tt.tic  y  met  le  com- 
ble. Il  produk  line  lettre  qu'il  dit  être  de  plulieurs 
CiHAM.  CUKVS  Et  AVTRLS  ECCLLS.  du  diocèle 
d'Attxerre  {  ATOVS-  les  Chùoinet  t  CuiiliA^iitiet 
Ecdéltalf.  de  ce  didic.  déclarent*  rendencvéïiioi» 
gnage  r^R  lckit  que  cette  lettre  ne  titMi  voitrr 
d'eux  tT  i^v'iL^  n'y  om  aucune  rAtr  :  il  7  a  feulc- 
Itient  I  chanoines  des  Collégiales  >  un  fcul  Curé, 
it  an  autre  tcciclîafliquc  qui  depuis  auciquc  cemi 
n'ell  plus  dans  le  dioc.  lelqucis  ont  déclaré  &  al- 
furc  de  vive  voix  en  préltnie  de  pcrfoncs 
dii4'''<is  de  toi  ce  que  tous  les  autres  ont  ter- 
rihé  par  écrie,  telle  eft  l.'»  nutierc  Jo  la  ^e  lettre 
de  M.  d'Amerre  ,  qui  doLv.'.e  Iku  .i  cet  aracle  : 
telles  font  les  rcirourcts  de  Mé  Languct  ât  ks  fui- 
tes t'unelles  des  malheureux  engagcmens  qu'il  a  pris 
en  faveur  de  la  Bulle  >  5c  en  dcraier  lieu  contre 
le  prc\..ptc  de  l'antourde  Dieu.  Il  faut  d.rc  tout  : 
A  M.  d'ALxerrc  ne  le  dillLnuIc  pas  :  dcpu  s  la 
fiulllê  lettre  du  clergé  d'Auxcrrc  produite  &c  attef- 
cée  coiimïe  v^ntdble  par  M.  de  Sens  ,  H  elt  mort 
àùis  le  dioc.  d*A<ixerre  •  Curél ,  dont  l'ud  n'étoir 
^lus  en  pince  ,  un  Chanoine  d'une  Collégiale  »  8t 
tid  Chappclain.  M.  de  Sent  nlectroit-il  lur  lear  comp* 
ic  la  tallucufe  lettre  àc  fl^fiturt^Càm.  CmésAa 
lai  qui  rejccte  l'autorité  delaTmdiôtHif^piMe  qu'il 
ne  veut  point  aa'on  allègue  cmcic  le*  TiVflot  le  id* 
inoignage  des  morts  f 

ExpliCMitn  Ji  PEfi  deS.TMtl  âuxGal,  [parle 
S.  Diacre  ]  (It4f.  \  :  commençani  a  la  page  ijy  Ac 
Hniilani  à  la  p.ige  1 V  • 

loi'  L«»  Vi^iti  f^crjeiiiief  f  .ir  ['crtcnr.  On  Rtnitil 
ât  divers  Ouvr^tgts  liti  SS.  Pères  fur  Ifs  gr.trid  s  fer- 
fécutioiii  dts  8  prcmirri  Jièclts  de  PBgl.  f  iur  preiuH- 
fiiT  1rs  ji.lil.'S  centre  l.i  ]ed:iJi!}:j  tj  /.i  violence  dtS 
nivauur',  [  Tous  ceux  qui  veulent  vivre  en  ).  C. 
avec  picic  ,  Icronc  peîlc'cutcs.  1  Tini.  j.  n.  To^ne 
ler  A  la  Haie  chez  Chridian  Van  Loin,  pp."' 
il ,  fans  y  comprendre  une  P^ejace  de  144  pf>. 
que  dct  geiM  de  mérite  trouvent  auSil  bc.lc  Ht  aulti 
IntérelFance  que  io.iKue. 

iio  A  des      frtteliatians  fignifie's  aà*  Éxtigi  qni 

«Htitient  cfinuoteT  It  CbAp.  Gtu,  àt  la  CêUgr,  dt  S, 
êér ,  Mnr  fujuérs  défiutt  dad,  Ck^f,  4  pp.  m 
*  tinftrmemtMtàfêfipiMU  dip^fi  c^M*  Tmùuut 

.  ss«  U  faits  dct  «flCNideiil  d'ail  J^ruite  aVee  Wfe 
Dame  au  fujet  de  lA  Cdnfti  UnigtXlf  Btittttitn 
Jufqu'au  XXIve  înclulivem.-nt  ;  ce  ijui  fait  dé).t  jvi 
pp.  On  palfe  daios  ccc  tcric  les  101  prOiioli.ionscn 
revue  ,  oc  il  en  relie  encore  14  à  éxarainer.  c<  ux 
^ui  ne  loiit  pas  encore  aj  fait  fur  Ift  fluilc  t pOttr- 
tont  s  y  mettre  par  cet  tcrit. 

(  Il  nuus  réitéra  à  rendre  compte  (  pour  leiEcritS 

Î|ai  o  u  paru  pendant  le  ino  s  d'Auùc  V  de  ceilXi|ai 
ont  protegcfs  à  la  l'olicc.  J  tn  amendant  >  void ce 
^ui  p.l'ie  en  i»otuon.-. 

II,  1.  lij  .r  >.!  i  î^ctt  H  ocrnois  »  dont  une  Thtfc 
kvoic  dcjA  t:cé  t^écrie  l'aii  aailé  t  en  devoit  toutc- 


Dugard  Sot'iFénireocier  de  N^U.  j  devo-t  prcCder, 
U  le  Uo.teur  Gai/andc  en  étoit'cc  qu'dn  'appelle 
le  Grund-XUnre.  La  partie  ,  comme  on  voit ,  étoit 
bien  l:éc.  J'ar  rnalhcLi"  la  veille  que  le  fitur  Mad- 
j^rt  dcvc<t  loutenir  ,  M.  le  chancelier  manda  le 
j>mdic,  ôc  lui  remit  la  Thcfe  Hibcrnoife  entre  la 
nvuiis  avec  plulieurs  «ates  qui  en  dérange oîennu 
peu  i'œconomic.  Le  chef  de  la  Julbce  n'avoit  pas 
oublié  lans  douce  de  noter  l'endroit  ob  il  eit  dit 
Sue  n  les  Décrets  du  Pape  regardent  toutes  le»E- 
»»  glilt  s  ,  &  (lu'aïuiin  Ortoioxe  tie  pemmtr  que  tout 
»  h  Jclc  ne  do.ve  y  ccre  loumis.  Tel  ell  le  ton  fur 
Ic«juel  on  V  parloit  de  l'inlàiilioilité,  fans  qu'il  7 
eût  un  itrul  mot  en  faveur  de  fai  dMirinc  de  l'E- 
ftuie  de  France  fur  cet  aitide.  EnAi  cette  Thitft 
«umi  «r/éf^B  MT  Icé  «rdrel  de  M/  le  Cbanc.  M.  de 
a«Aigni  tut  obligd  die  fubftitiier  celle  du  frrur  Uau* 
nnan  antre  Hibernoit  déjà  pareillcm.iu  Hc'-n  pu 
le  Parlement  ,  de  dont  la  nouvelle  rhcic  ,  dit-on, 
auroitbien  mérité  de  l'être  par  M.  l'Arch.  pour 
la  manière  dont  la  oo.tiine  de  S.  Augulhn  fur  là 
grâce  s'y  crojve  n.i.ic'e. 

(.-uetcuts  LKtni  es  aucmodés  par  ces  dérange 
mens  tfeTrielcS,  '     ^       ■  -  • 


le  plaij 


^nirenc  aijx.  H.buiiori  qui 


Ion;  en  nccnLe  ,  cK:  ce  i^u  îls  ne  n^vCttri  m  pas  daios 
Iciirs  tIie  es  ieî  4  célèbres  pfop ji;tioii$  du  Clergé» 
Q-ic  n'aJrciloient-HS  plutôt  leurs  plaintes  auSrdc 
Ro.nigni  doiu  la  iic\jlij;ence  rcuJ  dipuit  queï(|ue 
tcms  Ces  iiuerruptions  de  i  hëlc  li  fréqucotca  /  Quoi 
qu'il  en  foie ,  MM.  les  Hibcrnois  répeadifCni  qot 
s  lis  ioutenuient  les  prop.  du  Clergé,  on  ne  les  re- 
gard :d\t  pluil  d.UiS  leur  pays  t  f'»me  CMêltqtiei,  Le 
lit-ur  Madàett  en  particulier  s'cMofa  iur  ce  qk'il 
n'avDft  p{M  eu  le  tenu  d'ccudicr  cène  am&kn*  €v 
la  pourroit  éire  :  car  cet  étranger  »  ennenÛ  pont 
«mlî  diic  paréuideaos  Libertés  «  cil  pourvu  d'un 
em.  loi  qui  peut  lui  ddrober  beaucoup  deccn!a:il 
ell  un  des  ktaitrei  iqoi  le  noâoirGail  lande  con- 
lie  dans  la  nouvelle  Ut  Baibe  l'inftniebon  de  k 
jeundle» 

in.  Au  primk  menfis  à' Août  M.  de  Romigni  ren- 
tlit  compte  de  l'affaire  dj  Sr  iialidin.  Il  du  ^jue  [ce 
Prol'cOsur  de  Pli^l-j-'crhie  du  Coilègc  destiialliiu  ] 
avoit  Italie  une  déelaiat.cn  in.'i.tîrlaiifc  ;  qu'il  éioît 
Vvuu  i.i  vaille  parler  aux  DJpLi>e'j  ;  qu'il  avoic  vou- 
lu juiiinti  Ta  piopolition  j  que  ks  Députés  avoient 
d  ellc  un  projet  de  Cenfure;  qu'on  le  teioit  impri- 
mer ;  qu'un  le  dilltibueioit  aux  Docteurs  ;  èi  qu'on 
puuvosc  remettre  cette  afilaiie  à  une  Aflembîéc 
tiaor^inaire  qui  leioit  tenue  dans  le  cou:s  du  motl* 
tlie  tut  iiidiquce  au  17. 

N(i  Dagard  prit  çnluite  la  parole*  la  Thcfe  ttrt- 
tic  par  M;  le  ciianiÊelier  lui  leiMii  au  cctur.  il  ik  (  a> 
vec  plus  de  modération  néanmoins  qu'à  l'ordinaire  ] 
de  touchantes  lainencatioiu  fur  le  dctfaut  de  liberté  f 
fur  l'état  abbiel  de  la  Licence  >  fur  la  licuation  mê- 
me de  la  Faculté)  lur  la  lienoe  propre.  Il  gcmiA 
fdu  du  pen  de  trait  ^u'avoient  produit  (  Iclon  lui  ) 
Jet  rdclantations^anilce  Attbnbldesi  il  ^afligeoit 
de  voir  dent  les  Doctciue  un  lele  fî  peu  anime  >  At 
la  Licertcefl  ianguutantc  1  maiitoujouK^cfurtout  de 
ce  qu'on  n'avoii  i-oinc  la  liberté  de  fouccnir  U  l'enté. 
C'cit  ainii  juc  ce  Porteur  appelle  les  erreurs  les  plus 
Oi  po  c  5  li..  X  mes  du  Royaume;  ic  toiiccleri  ce- 
lui qui  pa  ic  de  i.i  lorte  cil  aujouid'hui  un  des  Cori- 
phées  le  la  nouvelle  Fatuité.  J  our  iiii>cdier  donc  à 
de  II  grands  de  ordres  .  il  pt&pofa  une  Dérutaiion 
AU  Roi  1  dans  la  <uel!c  on  ne  devott  pas  fe  borner  » 
dlo't-il,  a  la  Tiic  e  nOLiVelu  in.  ni  aitctée  ■  mats 
mo.ue'  y  n.;ai  ■  Je  emoraiKr  lo-itrs  eciics  qui  1 
«ié  ou  héirict  ou  artclcci  fai  le  l'arkmcut. 
USu^cefiiIe^  iG^uctirk  D^iwretioo, 


kju.^cd  by  Google 


fttt  ic  es  pani  ciaus  !cs  circonlancn  prdftncei  ne 
hli  paroili-iK  p.ij  i/jnvertablc  ,  i<  r  cc!tH 
crire  À  M.  !c  cit  J;  u'Ac  kcrrJ,  ti.fr.î  .. 
^ccxce  de  utncrcicr  2>.  T..  de  c.à;'s  k- 
pfgtâdioa  9a'eUe  ne  cs'Sc  de  d.>.v.itr  j 
«a  inl&eroïc  quelque  chofc  iam  au  ûij^ 


^ccxce  de  utncrcicr  5?.  JT..  de  c.-;'s  kj  in.iiijijcî  (ic 

 .     .  '  \  c  de  la  Thcfe 

en  i|HdUoiif  î|U«  âc  tous  les  ùui:  es  obii  u  dc-j  oldin- 
cea  contmuclU-s  «  c*vil-«-dirc  Jci  c.MdLiics  ioMCca- 
Cr<      d^placcit ,  du  Sr  Dugjrd* 
.  Cet  avis  lu;  pcutc  Mr  M*  RtKnette  l'OpinanCi  8c 
par  XI.  T.-.       .ai  l'ctcnitc  <}c  le  icvvIop.i.  Xf.  deU 
Bocxicrc  Lo.iJ|acc<irdeNAV4rre<  tùcle  l'eut  des£»- 
gr/  SLaif  if  qui  oblcrM*  cottun^  tiuc  r)iof<:  en  «mt 
trè«-tho  ;ux:u-c  »  t)iie  l6n  propof.u  !«f  îcul-.racirt  d.inj 
une  Air.in.'./tf  de  Cochrwr»  d'.»p;)rtijvcr  imw- Tiv.c 
.donc  ûii  Ile  railbit  point  Ih  kct;irc,  oc  <jue  pl  i;uii:s 
-ircinc  ne  connuiiluiciu  paJ.  Cette  ul'k-t  v.itioii 
fnriu  /'jfjf  obliif.a  le  Siadic  à  liic  l.s  .u-.-.cl.s  lu'il 
difoit  avoir  cte   principa!cirn.nt  ri»re  .  M.  (  ..iJiliur 
Cure  de  liuiiciic  tr  ouva  etito  c ,  côtn  v.e  J.v.s  ;.t  p  c- 
Cc'Jenie  AUcmbicc,  que  U  ilar-i' .nue  <Ja  sr  Pugard 
étoit  lion*  DL  iAHus.  M.  \'!ri  jt  ::tip:Ouv,î  le  j.>i(jji.i  ilc 
Icrtic  t    le   regardant  lo  ivne    iiuuiie  ,    .iiicn  iu  , 
à  .    (-il  t   qu'on  avoit    ti/nuc    jo^ti    .ui         M  id' 
gctCi  pour  ioutcnir  fa  Tlicle  le  Mu  J;  iiMvam.  Le»». 
-Micolas  Cord.-tier  fut  de  mcinj  av;s  :  ip.i  s  fur  un  ion- 
^emeiK  plus  folide:  c'cll  qu'il  ne  conv^noic  pas  ,  di- 
•fiîiCMl,  d'approuver  une  Inèfe  qui  ne  rcnfennoic 
jpoinc  les  ^ropoCmana  du  Cle;gé.  Cet  Opinant  ta  C 
ilncuieur  à  Ion  Usdrc.  in  rcco  upeiifc  ia  même  Thc- 
dt  trouva  dans  le  Doékur  Uah  lande  on  Apologille 
CéÛ.  Il  fiilioic  eff-'Clitetnent  «ni  d  l'eût  trouvée  de 
tan  gouc  t  puil'iu'il  l'avtfic  liflaec  tomine  Orand-Mai* 
'ttef  &  par  rapport  aux  cndroia  «Mttt  il  cri  liik 
4uke  pour  let  (roai|uer  en  Icé  ctuot.  M*  yaflàdet  <k 
Sulpice  releva  cette  inBdéiirét  4c  rarterfeatiotf 
Commcncoic  à  £cre  des  plut  animées ,  JoifqueMcde 
Romigni  le  rouv<.nant  fans  doute  rju'il  a  6i4  ditqu^on 
lté  tàic  plus  qu:  ciitr  duni  les  AlFemblccS  ,  travailla 
protntcincnt  n  lalini-r  les  eTpritS  échauffes»  de  peur 
.(  dit-il  lai-incine  )  <,  i  '"-a  r.    inl/li-tt  qtre  les  A(Kin- 
blccj  de  la  Facul'.c  Ju.it  u.}  f>MK:t:.  >  ufm  voici  > 
•aTis  tiéî-é^u  taùLs »  \5»  Htiknn   c.l^.;: :0.ih  de  Saint 
■ElhcniTc  d'tgres    dit  que  la  liiclc  ccoïc  fliisréjrifé 
htiiUhie  f/jfjff        if  .-/l'fi/t  ne  (âitleneu  f.ts  ,  que  far 
Jtt  qu'tiie  îontetiiii.  A  quoi  M.  de  la  IJo.xierre  ajou- 
ta «<  qu'il  ùud^oit  ojiigcr  fpï'c'aiein.nt  les  Hibcr- 
>»  nois  â  foJtenir  Ks  I  rojuluioui  du  clergé.  »  Ce 
n'étoit  pas  \  \  le  compte  Jc$  CtilI.viJijiiS ,  qui  pré- 
valent d'ordiiutrc  daru  ces  délioéiationst  Ac  «^tu 
l'c-nporterent  en  effet  danrcelle*^ci.  tl  fut  donc  con» 
du  rontbrniérfient  »  leuts  vues«  que  dans  la  lettre 
-«le  MMé  de  l'»tani{  i^icii  ic-u ,  it  Romigni  SinJic  é- 
'«nniient  •  M.  le  Card.  ou  tcroit  tncttiion  de  la  Ikt' 
4ëfOVR  LA  JVSTI  l.  K. 

•  IV.  Dans  l'Adl-m'a  ce  qui  avoir  été  indiquée  au  * 
41  fiiC  d'abord  queltion  de  la  t'ondatioii  ùite  par  le 
feu  Oooeiir  G:  aneola*  »  d'uoo  pUK«  à  la  Communaux 
lé  de  9.  François  de  Sales  ;  jpour  un  rré(;c  iofi-^mc  : 
place  dont  te  Tclk^curà  taiiltfla  nomkuntoRà  ia  I'*- 
•culte  de  Tiiéoîygie.  M.  d«  Roirigni  »  en  ÙtHcier  té  ( 
dt  M.  l'A  ihevcjue,  p  opoU  céder  cir>e  nonii- 
lUdcn  au  P:ci.u.  M.  d.  Ta  fîiu  i'a^uya,  6c  eliaya  d;- 
l'ret  la  ijec-j}iie  de  prendre  c:  p.iiti  ;  Ce  qui  pali'a 
à  U  t  ès-grandc  plura'i:é.  L  aWic  le  Moine  ajouta 
fculcin.  lit  (  mais  :out  bas  )  ;.i.  jn  e  J,t.rd  FMMlt»- 
tis.  Jjaul'L-  d'oit  de  la  (.icic'e  f(icn!ié. 

Il  t'uC  quril  un  jp  cJ  ctla  de  l'Aila  rc  du  ProfeiFcur 
de  IM.lolophic.  Le  l  ap  'fjrt  en  devou  ét  e  tait  par 
de  Tt  gii  com  ne  le  ^1<jj  an<ikn  des       urdï.  m.>j 
ce  D  .i.c.-u't  pur  modcitie  ou  autrtincnt  »  d(lr^;ti  iit 

L  è  M*  de  Romigni.  Geltti*ci  loM  eauâtfe* 


ment  le  zclc  k  l'érudition  <jc  MM.  Rubbe  %SÏ^ 

eard  ,  ' 

la  p^.-ip 


,  q«i  avoicin  bcaucou/travaiSic  â  l'étatticn  d| 
poiKion*  Le  l.iCi^î  leur  tri^vdil  s'âoli  tcrmin* 

ire  la  prop;,:ici-j:i  à  une  e-;sit  iv'tute.  te  T.  Dsk- 
a  ;  i  ju.i  i  .;tc  c  rtizalfittf  p;ir  les  tl-glea 
la  Lo;!  quj,  jSc  lii  voir  d'aiiicjrs  que  la  véritabk 
■op«;iuoii  dj  Sr  Itairciia  ctoit  Vel.xvtnnt  en  ceau'd* 


•el- 
le n  i  r  .e  p.c  .e  o.  g  ael;  U  en  un  autre  poinr* 
Il  ,j-         jajijje ^  errâuée       Sémipèlagimnt.  Il  cil 
bo.»  de  fc  U  rappell^r  ici:  «  Letenfans  k  qui  l  éter* 
w  uede  iciicicj  eit  retaféet  ne  futu  laifFés  dans  la 
»  malle  de  p^rditiorfjia'^  Cittife  dcî  pci  hés  que  Dieu 
»  a  ptévu  qu'ils  âi/rolcitt  comiris,  s'ils  cuficnt  vé* 
«  tu.  i>  lïani  quelle  dL'penfc  cxf  .iOrdma.rc  d'éry» 
d!rf.1i  cette  piop'jiit  c'Ji  Ile  jj:a  t-c!le  p,n  la  F.uuitd 
I.,  i.i-rne  ?  C'e.oit  a       Ji;i'.nc^oic  les  meilleures  p  tu» 
vcj  de  Ion  dike'iufnen!  lui:  p-jur  lethoJX  des  paiia- 
gcs,  lo  t  po-ir  l'ordre  d.'S  c,Ma:.liLacio  is.  S.  Auguf» 
tin  méinc  fut  cité  p.ir  .M.  Du  .ou  ;;  i  o  .r  e  le  Oocfeur 
Cla;.\.l  ,  q.u  vou'ojt  qu'on  q  i4  it:  v\  lim,  Icir.ciit  lapio* 
pijii  ion  de  f.ti  jrij.r'i  k-  .Sc  n:;  e  vva'iil'ne  ,  au  lieu 
<,ue  le  premier  vo  .,ui;  qu  o  i  r  t  rrmfit^ell.wr.  .M. 
n,;viiiu  Su  piciciih'  vrie  ^tiii'.rtat.onen  IbirTe  far  l'«»r- 
r^^.i'V  '.-riit  dvï  qi»  il l^lcat•.J:lS,  pour  faviii  laqùclld 
cavnerilicjit  lur  l  au:  e.  t.i:ù:\  il  tut  dit  tant  de  bd- 
lesch.iles.  qu'on  ne  put  H  ur  ce  jour  là,  «t  i,u  il  uï- 
lut  tenir  le  ■</  une  iccoiidc  Àirsmbicc  fur  Je  mémt 
fujet.  On  s  7  partagea  encore  en  divera  avtt.  M* 
Uaillandeyparla  le  premier.  Nous  ne  trottvmu  poinc 
datu  nos  Hémoircs  mêl  e  tue  Ion  opinion.  On  dit 
/«.■uleinenc  oue  Ton  DiicourS  fcolt  pii$pai^>  ft  qu'il  l*«l 
voit  ot  n^  d«  citations  Si  de  rtn/onntttieni  qui  firênl 
peu  d'tinpré!lton  Td.'  les  audicevrsr  M.  GouAc  nciFcra 
taoi  des.  DaRheiemi  eri  é»iii  coiftlte  M.  (  lavel  t 
pour  cette  quall.'uationj  fav$r^t  U  StinircLtv.atnifà 
met.  4c  M.  Bcrangcr  pour  rtmntvetlmHt  U  PeUiv.uuf^ 
»se  'i^  le  SémifeUgiainjm*,  Comme  il  é;oit  difficile 
de  rallembicr  cousks^-is,  &  que  d'aiilt  U'S  il  pa- 
rut que  M.  le  Sin  lie  '•'tô  t  priile  ,  l'en  convint  p.\r 
atclamarion  [  Se  t>i-ure  lei  n.::  ci  ]  <:!ie  la  (  oiulu" 
lion  rc  il-:  i  .r 'Jd  y^';  J  .-.'.î  l'Ailé  ;<  ;-,>>,  rnai» 

dans  le  p.r»  lu.icr  ,  parles  }jt;u:cs  <k  les  Coidi 
C.ipreeis. 

V.  On  apprend  pir  des  voiis  Tarer  qu;  lc  P.  Ab* 
ai  d:  Il  Ti.Tppe  a  de>iuis  lo  tiiu.j  Jr^.,iJé  ,  frivi 
de  la  ram'M'ti.ian  même  Lu-, ne  ,  ^  tnenaié  des  Jer* 
me' es  hentU's  A,<ei  Lt  ,  di.ux  de  le»  Relig# 

I  tctits  ,  lc|i;ue:5  par  le  mouvement  d'une  coiii>> 
Cic::cc  CLhiircelui  ai oi« ne  déclaré  Icuis  (cntimeiW 
au  liQet  lie  la  iiuile.  L'un  ccoit  .Maure  des  Novi^ 
ctJ.  cl^imé  ,  honbrét  AdiJlaïc  pitr  tf)uie  laCoi». 
mu na< lté  a  icnrplacerua  jour  le  i*.  >ibbë  ^  s'il  iul 
lurvivoir.  L'autre  étoic  SoApricart  a  voit  été  avant 
eue  de  Te  faire  Moine,  un  desmetllcan  Cu'és  dé 
Flandre!.  Leur  g. ande  régularités  luira catcns peu 
comnHini  a  la  Trappe ,  lei  fidlittcitt  n^arder  Pun 
ai  l'autne  comme  la  bonne  odeur  ât  la  rHrourre  U 
plus  marquée  de  cette  fainte  réforme,  lit  s'y  é:ohnt 
retités  t  pot»r  s'y  Tantifier  vn  paix  dans  kst:av.iu!t 
de  la  pénitence^  icUtf  îcfic  i'uw  ird'imî traites  pu. 
1)1  i  que  me  ni  (TfxeftuniKUifr  ,  à''\-t''t  :ies  ,  Aa.j.Mti 
dn  d.tl/ir  ,  A'  i.::-i:ct  ,  de  ^-v.ù.-.it  f  /.._c.  On  ka 
p.ivj  e/.iiii  de  fuit  kcuurs  Ipi  jLuii  ,  ca  ae  tOute 
lO'i^o!  .non  cvtif  -u  e  .  d.  :'S  ,.;i'.-  :<tr,'!te  OÙ  ils». 
\  j  e  t  cuin,  :  ' 

avCvyiiij 
1)3  I  UK  .;  Il 


jue  l,i  i  h  .1  ne    ia  p  ';:x 


,;i(iv:,':t:on  f 

.j  ^,nLUiKnt  (<  !outicii'i.o;iii'.  )  M.  sLUiCii  l«- 
UK  Il  s  y  p  ar:  juciK.  CM  I  n.  aii -z  ee  qye  cle- 
Vieni  a  ce  kn.it  àir  :  ,  St%  juïni  y  e'x'.icf  ;u-  h  S 
co.iivt.ruci  un.:  pareille  do-tiuiacion  .  &  q>.'on  ♦ 
Kn&j-rc  cmiiv  pAr  t«ue  cnteuis  *  l'iuni^Aee  M 


Vtriié 


Vit      leaiic  coiivce  éuâ  kà  Xflliir.  4it  tf 
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Sepr.  i7«q  ,art.  de  Pails  ,  n,  6  »  d'un  jjar^gjriqtW; 
drS.  Auguftin  picchc  ici  le  »5  du  ir.ci- d' n  ùt  pr4£- 
cédenc  dam  IVjî'.lfe  des  Grands  Aurultms  [  wr  le  P. 
Canapville  icruicc.  Le  tour  de  la  dt.rnitic  lue  du 
S.  Doâcur  ccR.  P.  a<k'biî(f!c  rn-ce  dilcours  aux 
ReligieufeS  de  rAflblilfCit.n  ;  Sc  on  y  n  mr.vrqLtf 
^u^tqtid  Crain  qui  ne  ie  trouvcnc  peine  dans  k  i" 
cxcnuc.  Cette  pibce  cravailUe  avec  beaucoup  d'an 
cft  regardée  par  Ton  auieur  4t|Mr  IcsCooticies  conv 
fhe  inirorcantc  ,  c'cft-à-dire  comme  ciès*propre  à 
faire  prendre  lé  clMige  aax  pcrloncs  peu  inllruN 
ce»  fur  la  doânne  ée  S.  Auguli.n  de  difcK 
ptet.  L'obiiet  aue  l'Orateur  ne  perd  prelquepasde 
me*  eft  de  décrier  ceux  ({uitfekm  iui  *  fi  fmtnt 
fn^tmem  i»  tum  dt  dijctfits  ât  S*  Âmmfiin,  Par 
une  erreur  (  difotr  cetelàjoent  Jélûtte  )  coocnô- 
le  i  celle  des  Aiotrcs  qui  prenoicm  J.  Cm  fttir 
mn  fyntôtm  ,  ils  prennent  ««  fai.tônie  ftmr  S.  ÂM- 
mmfim.  Pour  le  prouver  >  le  P.  Canapville  fait 
laînt  Auguftin  MchnilU  |  &  il  ell  Certain  que 
ce  n'clt  point  te  laiiit  AupulHn  là  c^uc  ceux 
à  qui  le  Tcre  Caïuf^ en  veut  ,  recoi'.nonlt  iit 
pour  leur  Maure,  l'uui  U'rc  von  i,ut  ks  Ja7/ji>.iJ- 
-f"  '"^llt  de  /"•»'»-»•  dlln'^lcS  de  s.  Aujîultin  ,  le 
fuitc  dit  que  ce  S.  Docltur  a\ui  loni  ata  i- s 
Manichéens  ,  &  que  les  Jan  cr.illci  font  .iiiichiii-ns 
eux-mcincj.  (>ue  ne  diioif-ti  iUlii  qu  iis  font  1  lila- 
gicns  ?  Au  r^llc  le  Maïuthc  i:!  c  .'es  a^lvcrlaiics  du 
9.  Canjpvillc  conlille  en  ce  iju'ii'î  .liineitcnt  Ja  pic- 
delUtUUIoa  gracuuc  d',s  iS.  compare'e  p  >r  ce  Jc'- 
Aîce  aa /SnNIM  ou  ititm  que  les  M-in  ci^cen^  re<oi> 
noiflbient  pour  l'auteur  de routeschoies.  Quelle  doc- 
trine précnée  impunemeiu  au  milieu  de  Paris  !  A 
l'i^iri  dtj  PciagieiM  »  le  PiJdicattumc  fit  conlif- 
ter  leur  doctrine  <]u'a  nier  le  pe'clié  oriL^n  ci  Si.  la 
Rédemption  de  J.  C.  4cilavoit  (ans  doute  de  bon* 
fies  ratfons  pour  ne  pas  mcctre  (es  aud  tcurs  as  laie 
de  la  dilpuce  de  S.  Augulin  avec  les  Pc  aatens  fur 
la  grâce;  caria  gtace  oucS.  Aur.u'tin  voaioit  leur 
faire  rcconnotcre  pour  être  Car<Hi<iucs  •  dtcoinb4- 
«ue  5e  nice  ouvcrcemenr  par  le  P>  Canapville  de 
tourc  fa  Sociétc.  Enrin  il  concLt  ce  princyiriquc  <i 
dcshonor.tr.r  pour  le  l>ocleur  de  la  grâce  ,  par  un 
do.ilile  compriment  non  ir.oins  dcshonorant  pour 
les  Kciit^injfts  à  qui  i|  parlo  t  ,  <jac  j^-our  le  relie 
de  r.tuJitci-c.  Ci  s  aliura  de  n'être  p<  ne  dcf.;voué 
par  les  {n-iiiicrcs  j  cunnoiliont  ,  diioit-ii  ,  Lt  pu- 
trié  eî  l  intégrité  dt  Idiy  fil.  Hpar  r.;rFo  t  auv  au- 
tres ,  il  dit  qu'ifs'étotc  dc-aappcrçu  ci>uis  le  tours 
de  Ton  Se  t  mon  de  l'SffUmdêgtmmt  qifmm/MdêH- 
tté  A  fi»  dodrtfit. 

lif  Bayttx. 

Depuis  que  la  lettre  de  MM.  les  Juges  decerte  ville  à 
M.  le  chancellera  paru  impriirce  ,  voici  ce  qu  un 
des  Juges  qui  l'ont  lignée  >  cnéciit  à  un  de  les  a- 
ni$  t 

(c  Quoique  nous  n'ayons  aucune  part  à  Timpref- 
w  fion  de  no*  RMmttanmcn  >  nous  ne  les  def- 
»  «vouoRf  pourtant  pas  :  mais  il  faut  que  celui 
M  qui  a  en  l'adretre  d'en  tirer  une  copie  »  n'aie 
M  pinnt  eu  font  le  tems  libre  H  néccwûre  i  car 
M  il  «  omis  plu<îears  laits  importatu  qui  fbncvoir 
s>  que  le  fcandalc  ici  n'cft  point  nouvcàu  «  9t 
s»  qu'il  n*cll  pas  pici  de  s'éteindre  :  d'aillcun 
M  en  copiant  il  a  (tibllinié  quelque*  Ctnnca 
*>  un  peu  trop  durs  «  &  relTentant  l'aigreur  dont 
»  des  Juges  aoivcnt  être  incapables.  Enfin  pour 
»»  vous  le  dire  tn  deux  mots  je  trouve»  après 
»  avoir  confc  c  l'Imf  iimc  lur  l'Orig-nal  ,  que 
»  celui  -  ci  [  TOrigitial  ]  e:l  plus  foic  du  to- 
»»  te  lauj  ,   6c  l'autre  (    llmprimc    J  du 

M  culé  des  icrinu  i  voilà  toute  Ia'  dal'cieo* 


»  ce  t   Bc  elle    n'rA  pas  etrcncielle  pour  le 
M  fond  de  la  \<fiut.  >» 

[  On  a  annoncé  cts  Rtniintrancts  des  Juges  de 
Bayciix  d?ns  les  Nouv.  du  8  Août  dernier.  ]  Us 
détordus  donc  ces  MXI.  poiroicni  leurs  p>aiDtu« 
au  chef  de  la  Jullicc ,  loin  d'avoir  étéré^*n>^t 
augnicntent  tous  les  jctiis;&  fans  en  r.tppo'^tcr  ici  un 
détail  dont  le  Public  cil  déjà  (uHiian^t.e-Dt  intlmit», 
on  peut  dire  tiès-cxacleimnc  qu'il  n'y  aïoint  d'«c1iua 
^ludraciquc  i5c  fcandalciife  qui  ne  Ibit  appicu«c>.  tt 
autortfée  dam  lY}âîcc  U  le  scivtcc  Divin  par  k  U>a> 
pitre  de  cette  Caiédiale. 

Dm  dittije  iTAlum, 
Le  Oimandie  apiè;  la  Pentecôit  M»  h  dkji 
d*AvaIon  (à  décbâina  dan»  foa  frcMie  oootie  Ice 
malbiitrtMx  tf§vM(Krt  qui  croient  sit  miracles  de 
M.  Paris.  Son  t'<KiX  zele  alla  fi  loin  i,uc  quelques 
perfbn'S  fc  leveicnt&  foitircflt  de  lô^I.'V.  Un  A- 
vur.u  •■la'  Lio't  de  ce  ncmbit,  6c  t;ui  n'-o  c  dôa  if 
te  p  tt;.  .é  }a'.  un  de  IvS  (ont  trcs,  Hii  -j-oilio- 
p!  e  ;  6:  coinrc  M.  le  Cuic  !iii  liiîi  it  tcut  haut  de  >tf- 
ter  r.rnr  ti.ii.'.àif  la  Varr^lt  df  D;tU  .  il  ic^ortdit  : 
qLiMid  vcnîS  pie:le:cr  l'ivangile,  M.  on  vous  é- 
C(j  lur.i.  Le  i  utc  prâcnti,ir.t  ctie  iretuhlc  dans  ItS 
toiiït'OMS,  «i:  prenant  ft^n  Auditoire  a  uii  u  ii  :  M. 
(  )x,>n:  irro;!elicn>e:it  I'Amk.u  )  je  ire  ittuc  pour 
ne  voLiJ  p.;s  itoublct  i'.'.«vi;iu.  ge.  Apcs  cjuci  ce  tu- 
ré  plus  qu'ottogcnaire  ,  coi  tniua  al  n  loi  grtnis  fur 
le  même  tort,  oubriant  qu'ii  j  etoit  d  if m  c  de  di- 
re une  grand»-X(ellc  fous  trt'tcxce  q*!';!  étoit  en- 
rhumé. C'efl  le  même  Cuic  dctu  il  cil  parlé  daot 
les  Nouvelles  du  f  Atn'ic  deiuier  ,  au  fujct  du  n- 
lïis  fcandalcux  qu'il  avoit  fait  de  la  Commonioa 
Pafcalc  à  une  perfone  de  f*  Paioiiiê  i  précifémeac 

faicc  qu'elfe  avoit  âé  uaMe  mirandctifcncflc' fiS 
'intercdfion  du  S.. Diacre. 

Dh  dhcèft  de  Stu$. 
tfne  Retig.  tfriul.  de  Montargit  nommée  lladt  dà 
Ptainemniit* étoit  dtpu.s  }  ans  lucamodée  <fun  tlia- 
tnatifme  ,  qui  lui  otoir  la  liberté  de  fc  mettre  à  ge» 
noux,  ft  l'cm; échoit  dcroatiher  fars  le  fccours  ou 
d'une  canne  ,ou  d'une  per/btie  iLr  qui  elle  s'arpuy.u. 
Après  avoir  inctiUmint  en^J-loyé  lé  fvcouis  des  Mé- 
decirs  ,  clic  a  m  n  cours  au  S.  ri.de,  par  l'intercc^ 
tîon  du'i'.el  vlk  aobtcnu  une  pan.ntc  guér:  on.  Jhc 
avoit  :c'  olu  de  laconicr  elle  mtiTit  ce  miiacli  a  M» 
l'A  II  levé  .-^e  dans  !a  vilîtc    dont   il  a  é;c  ci  de- 
vait  p.  rie   :  rn.i  5  li   Prclat  ,   pour  t'viter  ce  té- 
ino!{i,i  flpe  qu'il  cra  (  roit  ,  /it   fi.u  elTivcrrtnr  a  la 
Rclig.  «livcrfeS   quilîims  .  .;u':;v:clks  'I  !ui  dcnnoic' 
à  pcriK-  le  rini";  de  a'toiid-e  ;  ap :ts  c-Loi  il  la  renvoya» 
faa?  v(i.l<jir  l'enrcrdic  rla>ar;ar!c.  Il  fc  vanta  enilii*' 
te  qu'il  lavuii  bien  que  Me  *it  i  l.  n'oftroit  lui  parler 
de  (on  f /tir  iiiirmU,  Sut  quoi  cetre  Kclig.  lui  ecrivic 
aufTîtot  la  lettre  fuivante  c  "  M.  J'ai  appris  avccdott* 
»  leui  qpe  vouS Croyez  que  li  n:  iaclc  de  ma  guéri* 
n  Ton  par  rimercellion  du  r>.  Faiis     anéanti,  par* 
M  ce  que  je  n'ai  point  eu  rfaonneur  de  vous  le  déda- 
»  rer*  V.  Or.  ne  m'en  a  pas  donné  ie  tenu.  Je  ma 
M  trouve  obligée  pour  l'acquit  de  ma  confciencct  ds 
»  vous  attcllwr  que  je  reoonnotl  n'écre  guérie  que  par 
»  rinierciflion  du  B.  Fr.  depatia*  A  qui  )'ai  uît  une 
si  Neuvaine.  Mon  devwr  le  ma  rcconiioiilaocc  cnve» 
»  DiiU  me  forcent  de  le  nodâer  i  v.  Or.  J*al  I'Ikm»- 
M  neur  d'être  &c.  A  Moniargts  le  t7  Juillet.  >i  L'on 
jugera  aifément  que  certe  lettre  ne  dut  pas  faire  pîai- 
lir  à  M.  deStPS.  fl  !a  traita  d'imftiimtntt  ;  &c  j  l'c- 
gard  du  fait  cionr  elle  lend  temo'pnage,  la  Suf cou- 
re a  fiir,;:e!C  .tu  l'  e  at  tne  fauttc^c  ,  du'.-:  il  n'j  » 
manque  de   tiii  e  u'age  «   en  tépandanc    que  la 
R  li;^ieulè  •  'été  guétic  par  un  JionnKderio* 
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miTS     DES    MOVVELLES  ECCLfi'SlASTIQVfiti 

Sa  1^  Oâqbre  '  int* 

OVnr  /»  iT  Srftemhe.  He'laubkt  La  S' voulue  tllc-mi-rtic  l'ouVrir, 

I.  lélJéfirirts  «rruy^*  par  m.  l'Archevêq.  mais  ellefiic  proiniimcnt  rctouilee.  li  chcr- 

oot  dci  dilicinî  :  en  marques  fur  la  ch>ipel;e  choit  des  livres  *  £c  il  trouva  la  f'/V  Mcuajti- 

étiamairoii  d^s  l  eHitinshum  de  ccac  ville.  ^«^  ,  le  <t  vol.  dts  EjUii  Je  Mentle  ou  il  etl 

M.  le  Prdvor  de  l.iuicns  qu  iiicll  Rf.i;«rou  pAr  c  Ji      iw//*/  J'wji  M<iitr<£t  ,its  ^ozicfS't 

Directeur  .  5c  qui  ill  d' iit  1  i^cncc  avct  ic  tr.hn  l'Oj.Ci-  du  S.  <a^re)iie).t.   La  .Sufcriture 

Prélat  Se  les  Rfl.  PP.  avoit  c':J  Jc>  .  cunHrmJ  rc;  rJlti  ta  s'u'il  n'y  ..vo-c  dans  ia  nuiTon  au- 

à  11  d.tnicrc  i  cctioi  i  qmi:  (Uc  cila  lo  t  cou-  cun  1  vrc  «jui  ne  tik  aj  piousé  par  ie  J'r^îdécet 

traire  aux  Scatuts  oino  o  'ué.  au  P.;iKrn  ;  t.  Le  Aur  d.  M.  dt  «  ancas  ,  bon  coilnoii'cur.  M. 

iour  de  la  Trinité  dr  ctitc  a  nJc  ou  j'^iTun-  de  Vvr.Cv.  s  ciant  t<.i'.  moiu'er  la  permiliion  par 

lia  encore  ■.  pour  cliic  un  Dj;^cLai:  ;  Se  pen-  éi-iii ,  die  citic  M.  <(«  Liir  fiifoii  coirmc-  il  IVri- 

dant  t'.iirvmbxc  on  apporca  au  ircme  M.  (^c  tcndui.^,  c>i  J  ;a  lie  uiplos  ni  moins  Icstiob 

Lau  eus  la  lettre  luivunce  :  "  LMit.r.tio.i  de  vo^  i  *i. 

i>  M.  l'Archcv.  cil  <]uc  vous  difléii(.z  ,  M.  de  iV.  La  $<;  de  BlacM ,  l'unique  Rcîigieufe  de 

»  p-occJer  à  l'cIcA.on  du  nouveau  O  r^-âr  «  "CaAcliaiie  ncklc  à  (Sm  K%é>,ue  &  à  la  v^tuè  » 

b  ac  que  vou*  tadkz  les  fon^iot.s  jur.iu*à  nou*  a  pallc  il!  miegHitê  pour  aller- i  £mbran  >  oii 

1»  vel  ordre.  Si  quelqu'un  Vouloir  palier  outré  M.  l'Archcv.  a  promis  de  Urédttire.  On  Ta 

h  mdgré  l'inccnrioa  de  M.  l'Arcn..  je  flûc  loger  dans  une  méchante  auberge  d'un 

Il  prie  'de  maruoer  Ict  nom  te  ■urnom  d<  ceux  ^x*bourg  ,  fans  lui  pcrmctne  de  voir  pcrfo- 

It  tai  s'f'OppeKroi'KC.  Je  fuis  &c.  nltemi^w  ne ,  pas  incmw  Tes  rius  proches  parens  ^ui  font 

>»  in  fntce  Gr,  f^,  le  ii  Mai  17^^.  »>  Cette  let-  des  plus  qualiritîs  ae  la  Piovince.  Cette  pauvre 

rrc  ,  par  la  crainte  qù  on  eut  d'c  re  ai-an  on-  vid  tnc  >  icfte  prtcicux  d  une  Communauté  af- 

fté  par  le  Pa  l  .mfnt,  ayant  eu  tout  IVfllt  <)ue  Icjvic  au  joug  du^oncilc  d'hmlnun,  lar'^.uif- 

fcj  autcu'S  deiiroi  nr  .  M.  de  Laur.ns  cuip  o-  fancc       |  rcf.uc  m  .urantc  dcpuii  piulicur» 

çui  le  1  Août  une  atiirmbice  ,  ou  il  \r  Ucuva  mois  y  avo  ;  d'abcrd  été  icU'guée  à  Sillcron  * 

18  co  îtrer  î.  M-  S'Abbé  de  \  e  ce  s'y  rcr.dit  eiifuicc  fucctlli\etntnt*en  dcL  x  Monalitr  sdc 

pour  y  nociticr  lui-incmc  flc  Une  infirire  fur  Marfeillc.  La  vo  la  riHn  livicc  a  M.  de  Ttncin. 

les  re:>!C  es  une  Lettre  de  Caclur  -  dac.cc  de  Dt  Tenltn  It  Aaût, 

Compiegnc  le  is  Juill.  par  laquelle  il  cil  or-  Depuis  les  perquiJiiions  «étonnantes  qui  fu- 

donné  au  Sr  chaudon  Pittrc  ,  à  un  Nocaiie  ,  rcnt  f»  tes  ici  Ir  Vcnd  edi  S.  chez  IcSr  Cadie* 

â  un  noinmé  Sabatier  >  &  à  qucltiues  autres  re  i'àiné  >  de  dans  philieurs  autres  maiions  » 

tertîculiers  «  de  a'abrenterdeeaflcinbldei  jul«  ainlî  qu'il  a  ét£  dit  dans  les  N'ouv.  du  S  Juin  ; 

«l'à  nouv.  I  ordm  le  tout, pour  parvenir  «  fM  négocirint  dont  on  avoit  enlevé  tous  les 

ncrodaiie  dans  cttieConfrairie  les  (  feioiu  H  jMpiers ,  en  a  éciit  au  M'niUre  en  ces  termes  : 

les  rartifam  bien  connus  de  la  Société.  Mgr«  Après  avoir  eiTuyé  tous  'es  fijefagré- 

II.  Vers  le  mcme  iims  l'on  v  t  ici  deux  or>>  »  mens  de  la  plue  malhiureu/ie  aflaire  qui  Âc 
A«s  de  la  Cour  *  gui  ne  foiu  pas  nuùus  lurgre»  •»  uaau  iStmù  m.  cnciainé  notre  mine  toca>> 
flins.  Par  le  l'r  m.  de  8.  Pforefitin  demaodfe  m  le  «  la  tamittc  fe  flaioic  que  par  l'Arréi  qti! 
dTdtre infbmié  fî  Urff.  de  l'Oratoire  ont  dei  *»  déclare  i*:niorei:ce  de  ma  laeur  8c.  de  mce 
'Lettres  Patentes  pour  leur  Chapelle  de  T>.  -»  frères  «-nous  ferions  dilivi^  dis  v  Jxat  ons 
des  AniTts  à  %  lieu  s  d'ici  .  la  jurllc  cil  ur«  »  que  nous  avioni  éprou^cc5  |ur>ju'..lois.  re- 
dépcndàncc  de  la  imiTon  ia'i!s  ont  en  citte  «pendant,  .U.  voyant  que  la  lunu!  et  ih* 
ville,  i'ar  le  recoiil  il  cllci  oivi  à  M.  Hepuc  »  ennriniJ  n'cto.t  pas  îaustaiie  ,  nous  a^ci-j 
t  autrcfo  s  Pro  clirur  <ic  Th.éo.'ogic  &.  n.Tctl'  >»  eic  lb:i.és  de  confentir  ^ue  ma  laui  ihci- 
du  S;?min.i  re  de  Tou'on  cijruitc  Curé  de  S.  )>  chat  là  ftrctc  en  i,uclquc  part.  IXpu-s  l'or- 
Lou-5  de  la  mcme  viiic  ]  de  io  tir  inc .(lanniit  »  dre  qu'elle  rcçur  de  M.  ic  Hitt  Pr.  P  é(îd» 
du  d  occfc  d'Aix.  L  $  ;'ou  iu  tci  ,u'on  Hc  corv  »  le  lendemain  de  l'Ai  it  n  (ict.  iTii  -defe 
trc  lui  en  1716  .  rour  l'obliger  à  révoquer  la  »  retirer  de  la  ville  d'Aix  ,  clic  s'eil  entière* 
rcrractation  qu'il  avoit  faite  d.*  racceptac'on  n  mci-c  dé'obc'e  des  yeux  du  Public.  »  C'eft 
de  la  Rulle  1  le  furcercnt  vils  ors  .i  s'abfciucr.  a<nli  aue  ce  bon  négociant  P  ovençal  s'txprÎA 
Privé  depuisce  rcfr.s-  a  du  r..vcnu  de  fa  Cure»  me*  Il  décrit  enfiiitc  l'expédition  »  la  faifie  ît 
èc  .idtuciirrrLnt  maUde ,  il  fc  f  ouvo'i  ici  d.ins  l'enicvemcnt  de  fcs-papiert  >  Icsmenares  qu'otl 
fon  air  natal  .  pcar  y  faire  des  icirt^.s  8c  y  fit  à  ta  mcie  «  poor  l'obliger  àrrpréfenter  fil 
Iiétablir  fa  fantc.  Mais  il  eft  décidé  que  M,  de  fille  »  ou  à  décWcr  où  elle  ésoit.  puis  il  cou» 
■rancas  ne  taillera  perfone  en  repos.  'liiitie  :-*(  Ccs.papieis  ont  éié  tranfportés  à  Ais^ 

M.  M.  Ibn  Cr.  Vicaire  alla  le  v  Juillet  sù  .  m  Uns  qu'il  me  foit  pcimit  de  p'évoir  l'ttfagt 

yedc  ODovent  dcs  Vrfulinet  «  fc  fit  ouvrir  biu(*  »  qu'on  veut    qu'on  peut  rn  taire,  le  ne  Ira 

ancmenc  la  porte  •  demtinda  avec  ta  même  vi-  »  mânnc  à  quel  tribunal  m'adrtfler ,  pour  let 

r»r\té  quTon  le  conduifii  i  la  thambre  delà  »  réclamer»  quelque  néreffaires  ou'ils  foienC 

sr  i.  narlar;  ij  ;  5c  là  .  rouicurs  av^c  beau-  »  à  inon  commerce  Si  les  voies  -'c  I,!  /u'iue 

cou^  d'cm^rcUuscut  »  U  le  tic  douuu  U  »  nous  cioiuu  ouvertes ,  m.  U     U  uous  tùt 


>^  reft^  lc«  moyen»  i1V-n  réclamer  !ej  dio'rj  , 
>)  t(  >-iJ  >  .l'ii  irs  iri,our».  Vijji;  hon.i-- jr  ^c- 
»  m.îiid  ro'.t  tnii)»c  ijiicr.ojî  y  por;.illiL>nj 
>'  iius  ju  cci  pi.iiiu.s  tuiiac  un  nvjvcau  li- 
»)  belle  jctnh  ic  a  un  M  .put  ac  du  ranc- 
it mcnc ,  qui  l'a  fait  impnivicra  Aix  ,  di- 
M  ^Kcrfc  distribuer  pubiiqucmrnt  daiu  cgute 
W  la  Proviace  flc  au  delà  ;  don^  icouC'  (uii- 
»  ce  fa  tàiwUe  y  cil  déchirée  aar  ]c«  quar 
»  lihcatioiit  Im  plus  acroce*  «  1il|is.  cxce|>> 
>i  tion  de  ma.mere  dcde tuait  i)ui n>vioni, 
ît£  inélcidani  cocte  alGijic»  Oifviage  d,***!- 
n  ïmm  pleut  da  roenlbi4ie  4c  4»  «(«qjMiu 
j»  fiai.  H«  loBur  4e  tt€$  micfl-nm  ■on.  w 
M  Cour  Se  de  procè»  pacon  Atrêe  «Qieot^ 
»  que  •  Tom  conduûi  d«  iMttVftti  «i  jaibu- 
)>  nal  du  Piiblic  comme  de«.ft)urt>cs,4t  dep 
»  lacri!cgcs.  L>S  AUJl  UHS  DECItS  4TTEN- 
»  TAT'»  ,  qui  excitent  toujours  de  p'uien 
M  plus  rindj[;n.U.oa  des  hofiiicccsgeni ,  SKM- 
»  BLhNi  h  .iRt  in   i.  imiumtf*, . 

»  je  luppkc  V.  t,  de  pcnncttre  9ucje  lui 
»  cxpolc  (ici-huinbLmt.m  l  opprcliiop  crion- 
j>  te  qu  uii  ne  telle  de  nouj  laire  iouffnr  : 
»  {k  d'imp'i>fcr  votre  julticc  ,  pour  nous  mcl- 
M  (re  une  toupour  tovitci  à  «.uu^ircrt  de  ces 
•>i  voies  dcfau  au(quct les  louvenc.  lamorc  le- 
>»  roit  prétérabte.  J'ai  l'honoeur  d'eircAjrcc 
JM  le  plus  profond  rcfpcâ  >  M,  ac  V*,£*  Iç 
f)  très-huinoie,  «ce. .  {.  Stgué  ;  Cadiere.  n 
.  Feu  M.  Oupoiiç  Qp(nm«p(MinC  4c  'a 
•écrivic  aullî  ca  faveur  d«  cette  faunilJie  in», 
jorôinéc  s .  Ai  ^  ^cant  plaiot  en  m«mc  leipi. 
ou'on  tk  dxéçuter  de  pareil^  ordres  »  fana 
les  lui  conupuniquer  «  ,oo  lui  ré^ndicquon. 
y  auroit  aueniion  à  l'avenij-  ».  ét^  qu'a  l  é: 
gard  de  la.  rclbiucion,  des  papierst.il  de-, 
v  jit  di;c  31  licur  Cadieredc  s'adrcU'er  a  M. 
le  tticf  qm  les.  lui  Ferat  rendre.  Sur  quoi 
le  licur  C,idtete  préictita  le  >s  JuiikcaM. 
iç  Bret  V,  Piclidcnc  Ac.  lntcnd<int ,   une  re- 
quête d^tis  la  jucilc  il  expolc  ce  qji  (uic  : 
«  Que  bien  que  par  un  Arrcc  contiadictoi- 
»  rc  du       Ov-toDie   1751  la  lœur  6c  Ici  % 
»  frères  a7aiu  c(c  abious  de  la  caioiiuu>ul.e 
»  rccrimioauoo  dont  ils  a  voient  éicyixcs,. 
j>  it  que  le  Icoderruin  v.  li.  ayatu  o'doiv 
t*  ai  aU.Dlie  C^difre  dcfe  retirer  incfirain- 
«1  meoc  <ie  cette  ville  d'Aix  «  elie  .eût  cru 
j>  boiter  cet  oidre  ajrec  beaucoup  d'éiiac« 
4>,  tinule  en  le  retirant  dan*  un  lieu  fcctcCt 
I».  ^ia  que  fa  prdfencf  n'encrccuu  pas  dfnc 
a»  l'c^Mfk  du^.  Ifui^ic  Ict  id^e«  da  cette  fu» 
9»  note  affure.  .  .  .  cepctidapc.  par.  imév^ 
n  ncinct,u  peu  wcenJif  t  le  »■  Avril  dernier 
»  jour  du  Vendredi  S.  à  «  baurcji.  du  ma- 
11  tiu  »  dans  le  ccinj  que  le  Suppliant  i- 
>>  toit  à  IV^^liie  oii  il  cncendoit  le  ie.rTnon 
»>  de  la  .i^'^ii'.ij^n  ,  fa  mx'lun  lut  invcltie  {a^ 
p  y  Cavaliers  ,  a  la  t<(e  ddqucis  ccoïc  le 
V  notnmd  Fanton  bx.-mc  de  la  Ma:^chau(^ 
M  le.:  t  qui  Tous,  prc.cxte  d'avoir  ua  ordre 
^  da  Ro'.  t  f*ns  en  avoir  pou  iao  mont  é 
l>  aucun  t   H'cut  une  pcrquiluioo  géncialc 
M  non  lltiii.meiic  dans  coui  ics  appartement 
î).d«.c«ueii)iiil(Mi  dqiuM  ia^caye  jui^u'an  «ou  : 


»  mais  encore  dans  1  ou  trois  antret  nrf* 
))  i'iiM  vt/ Une»  ,  j  ,<jr  thcrclïcr  âc  arrctcrt 
)>  di  oiciu- lis  ,  ia  iirui  du  .Suppliant  ne 
»i.  l'ayant  point  trouvc'c  ,  ils  hrcut  divcrlts 
»  menaces  a  la  it^-rc  ,  6c  des  violences  qui 
»  attirèrent  tout  à  la  fois  de  la  curiolicé& 
M  l'indijpuutoo  de  toute  La  ville  dcTouloo: 
»  âcjajiireiu  Ac^nleveretu  at; Supplia»  tOM 
V  les  papiers,  de  famille  Se  de  Iba  conartcti 
»  Qu'ils  jettereot  coohi/cmeiK  anMttsfic* 
»  laasen.ay<>irfiutpréaiable(aei|cmiiivci>» 
»  re  1  ni  defcripdon  ,4c  qu'ils  A:cUeteacd^« 
I».  c«ca«  i  &  loHque  le  Suppliaot  liit  det» 
»  iQfir  de  l'églilc  ,  ila.  l'oMi^ereiu  à  fm» 
»  neaq^  ion  cachet.  ,  ce  dcroier  ayancàl 
«•.d'abord  obligé  de  taire  un  vcxjage  poor 
»  fon  comerce  «  Ion  frère l'tccldiuitiquccac 
>»  I  honnei^r  d'en,  porter  fa  plamtc  à  v.G, 
»  Ac  révlamcr  kip-tpn.";  donc  il  s'agit  mais 
>»  Kllc   lui  H.  l'û(i:,ncur   (..c  l'aljurvr  qu'hllç 
»  ne  Uvoit  ricii  de  toutccla  ,  ce  quicltunc 
»  preuve  bien  Icnfibîc  qu'i.  n'y  avoit  poitit 
»  d"o;drc  du  Roi  ,  Se  <^nc  ccae  vifite  n'ér 
M  cote  qu'une  voie  de  tait  &  uoc  violcncCf 
»  puil  qu'autrement  ,  s'il  j  avoit  eu  un  ot* 
*>  dre  ,  il  auroit  été  adreiié.à  V.  G.&Elk 
»  en  aurou  éié  inlinùte.  .Et  comme  c-dt  à 
».  kllc  à  connoiire  de  l'enlèvenicac  dctMr 
»  piers  «  qui  a  été  fait  au  SuppKanr  f  Ak 
«^  qu'il  7  ait  un  ordre  du  Roi»  ce  q^lB'eft 
1»  point  apparcnti  Ibk  qu'il.  o!f  cnaiiair 
n  mm  $si. 

»  Ç%tCOfiQdér&»  Tout  plaira  «  Mgr  *  a» 
M.dona^  qifil  (am  eotoim  au  licarFMf 
»  tpQ.Exanc  de  la  Maréchauflée  «c  a  cm 
^  ceux  qui  pcuyent  être  (mù*  des  papioi 
n  donc  il  s'agit  ,  a'en.  taire  la  réminîun  n 
»>  Suppliajn  pai  rni;t  le  ;our ,  autrcmcm  qu'ils 
M  icroiU  contramrs  poui  la  lo'nmc  de  vint 
ji  mille  livcî  ,  ac  dct^arcs  iclponCablcs 
»  tçfui  its  .Irpcnj  ,  dorpagcs  6c  mtv^cti  lout- 
>i  te:  ts  6c  i  lou^inr  ,  lam  prc'judicc  a  lui  de 
»  tous  les  plus  g  aods  droip  ,  de  fur  t(Mi( 
X  (Kjur  les  papiers  qui  pouCQHaqC  kli  OHPh 
»\  quer  ,  6c,  fera,  jujlujf .  .*> 

Le  10  ou  le  ti.  du,  mois  foivaiu  le  finit 
Cadiere  éçrivit  une  féconde  lettre  à  M.  H 
Card.  li  I  adrcllâ  comme  la  première  ,  à  Mu 
le  Con^ce  de  S.  Florentin  à  quiilqucs  ni 
très  encocc  qu'on,  ne  lait  çai.  U  y.oaimc 
fauteur  du  liDeUe  diffiunatoirc  don^  il  ^étok 
déjà  puénf  .1  il  y-  joint,  upe  copie  deii.iCi 
qpilK  >  4c  Y  r^d  compta  de  CcÂC  4»^ 
ayoit  prodi^it.en.  ces  teinta  .^K  II.  fclfcc 
M.  »p,èi  l'avoir  lue  fasii  l'afpojmer  i  rpc 
»  renvoya  verhalement.au  (leur  d'Amrat 
M  Lieutenant  gcpdi.d  en  laSe.'iéchauHéc  d'Aix. 
»  J'y  tus  ,  flc.  bien  quc^je  ne  duutc  pas  que 
«  mon  lac  n'ait  éi.é  oyyen  ,  j'offiis  pour- 
»  taru  de  le  rtprcnarc  tel  qu'il  ,  j(  de  lui 
M  en  donner  ma  dcfchargc  ;  m^is  U  me  lert- 
M  tufi  Ot  me  d.t  qu'il  ne  me  le  rcndio* 
»  point  qu'il  niùc  lait  un  iiivcivairc  &u- 
»  a:  d' leription  de  (oos  les  papiers  qui  font 
»  dedans.  Je  lui  rcprélcntai  <^ue  n'ayant  et^ 
I».  têti,  m  u^ycufavc  fil  .ddyqptipn  ion  4» 
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pat  plus  d'impi'eiCon  fur  liji  9a»  les  ^on» 
&  lpi  carcflej.  U  avoii  heureufemcnc  rf» 
Ics.Sdcremecu.  «  Jr  ne  fuis  point  entré,  Icuf 
»»  4iloic-il  ,  cUns  ce»  contetUcions  :  [  elle»- 
font  pourcanc  aiTcz  incérelTancet  *  Air  coufr 
pour  un  Prctreft  pour  aoCurtf^  3  H  y  a  plu*. 
»  de  «o  aiM  ,  aioutoit-il  ,  que  j'ai  appri* 


#»  iK  chaps*  M  ,  cfiii  nie'  fufe";  .c  n'ai. 
:  faire  de  vj  " 


«V  renWemcnt  d«  met  Mpiers,  offrant 
n  de  rcprcnJrc  le  fac  tel  qu'il  ell,  il  éfolt 
)>  inucilc  d.'cii.faire  :  que  le  fecrct  des  affâi' 
»>  rcs  des  .NUrcKands  elt  une  chofe  facrdc  qui 
>i  ne  doic  pat  être  divulgué  par  une  pareille 
procédure  ^ui  oe  fe  fiuc  que  cpotre  des 
M  BanqucçMUen  {  <e  frapé  de  toucçs  let.vé' 

>l  xatioMViemfiunUleaipMSèrrcs,  «ccrti..  ,      .„  y,,,^^  point  de, 

»  gnant  que  ce  M  fiU  ici  le  prétexte,  d'aoc  n  .Conttlttiuon  j  je  croi»  maintenant  ci-  au» 
t»  nouvelle,  jefiu  obhgddeme  retirer  êk.  H  J«  .çrofoii.  alors  ;  j'ai  enfeignc  à  mts  vit- 
n  dclaiflcriDMDapiert.  ix'aiileuta  i&iie 000*  >»  roiffiem.  a  cxaité  dt  néme  ;  la  Rdin^un 
ar  MWjCit.^^  le  Sr  d'Arairac*  il  n'eft  ni.  *  -        —  ^  -  ■ 

n  moa  Joge»  m  Sujbdc'é^uif  de  M.  Tluren- 
M.dfUtf*  &  je  ne  conçois  pas  méinf  d'où. 
il.  Tient  mit  mes  papiers  ibnt  encre  fct  maiiu. 
M.  Js.lupite,  donc  V.  E.  d'avoir  la  charité  de 
>»  donner  ordre  que. le  fac  de  mes  pap  c^s  me. 
9*  fbit  rendu /ans  autre  formalité.  Se  luui  la 
>»  décharge  que  j'en, donnerai.  Je  ne  faurois 
»>  lui  exptimex  lé  préiudice  que  It-m  enlcvc- 
»  ment  leur  dçrcntioa  m'ont  cjuxfô^  Met 
»  affaires  en  ont  éc4  extrçmemLiu  dd-angées  * 
&  pour  peu  que  cette  détention-  Auïc  en- 
core )  elles  vont  tomber  dans  un  jdefocdre 
abfolument  irréparable.  J'cfpere  que  V.  f , 
ne  fouffrirajiu'oa  ajoute  ma  dcll  udbonâe 
ma  ruine  entière  à  ia  véxation  éclatante 
qui  a  été  éycrcée  contre  ma  famille. 
Je  luia&c. .  ». 

EnHn  voici  le  réfiikir- fc- de  la  Rebute  Acv 
dîts  lettres.  AujouuKhiii  BimaDche  [  }o  Aoik) 
fyr  let  9  heures  du  marin  ,  le-  même  Faïuon 
berne  de.  la  Maréchautlée,  dont  il  eJl  parlé 
g-dteflût .  a  fait  arrêter,  dans  les  nia&^.^ 


» 

» 


j,„ere  rainé  «  dans  le  tcms .  qu'^- «tloic  k 
14  Melle.  C'efi  celui  donc  on  retient  depuia 
«,  moi  les  papiers.  Op  l'a  conduit  dans  la  mai<%  - 
Hndun  des  Accl^ra».  AtJ'on  a  poflé  »  Sol-  - 
CpM  à  la  pojte.  Peut  être  a-t-oa  voulu  évi- 
ter de  l'alW  prendre,  chea.  kii .  par  mcrnage- 
inenr  pour.fa Tcmme  qui  eft  enceinte.  Quoi- 
qu'il en  fo:t  on.tgnort  rr^vrorc  le  fujet  cet- 
tfc  détention  ,  6cquclic4cn  Tcronc  les  fuites. 
XUn  ce  qu'oa  n''gno'-c  pas ,  c'cft  que  les  Jc- 
fitucs  font  les  Auuurf  fecrets  de.toutfs  ces 

Du^tliinife  df  Lym, 
M,  Valoux  Cijtc  de  S.  Jull  fur  Loire  en 
Fprcz  moiKut  dans  fa  Cure  le  15  du  mois. 
d'Août  dernict  -  a;c'  de  7^  ans,  fort  refpec- 
(d  dans  fa  PirmiTc  pour  la  régularité  de  fes 
mxurs  &  ia  grandç  charité.  Il  n'étoic  po-ni 
qu  nonabre  dc$  Appdlans  ,  mais  il  leselb- 
iQoic  Ac  Ict.louoif  n  sucement.  Il  écoit  ana* 
c)ié  aux  .bonnes  règles  ,  Ac  n'avoit  ji^ts. 
iï^  ni  Fo.rmulatre  ni  Con(licuti«n.  C'ené- 
imc  altèa-pont  «tce  fu/heâ.; .  L'Archipreue- 
^  canmk  »,d«t  qu'il  le  Iç^t  maladif-,  «t, 
manqua  ras- .  de-    .  nt^ec  aiwcd^clA  ta»  », 
■onr.  rocborcer. a.  recevoir  1«  Saltis.  Amanc, 
les  snItsbicei.riAcat -me^  &  réitéréb  de  ia, 
Pfn  àiL  cencaMir.4fe.de  .deux  autres  Prêtres. 
911  l'accoaiMgnoienC;  autant  la  fermeté  fut 
Brande'  de  la  parc  du  Curé.  Les  menaces  de 
ivrbalifer  ,  décrire  à  l'Arc-hcvc^uc  ,  de  rc- 
Vi{ei.t4..  [épulliue  é^cilalli^iue  »  ne  lircnc. 


que  faire:  de  vptre  BuJIe  :  laiffci-moi  en- 
»  rçpof.  j>  Ce  bon  vieillard  avoittouiou 
44  tort  rfgulier  ac  fort  attaclK-  à  fcs  de-^ 
▼OUI  f.mait  ilétoit  p'uï  recomn-,'>nd-,ble  .ar 
fil  droiture  «tfa  ftmphcijc  qu,  fur  ùf^ai- 
ce.  La  çonvcrfanonduroit  ddja  depuis  ion».; 
tems  ,  lorique  le  Mcdccm  entra.  Ji  :rcu«K 
le  malade  entrememcnt  fatigué.  &  Ht  con-^ 
fcncir  les  Controvcrlillcs  a  remettre  la  pa-- 
tic.  a  une  autrç  fois.    Cc  Ca-é  a  perfévér^. 

de  ce  vftftc  dioccrc.  je  vojs  bien.,  ditl'Ar- 
çh.prctre  en  /ortanc ,  qu'on  en  parlera  dan»* 
les  Noavellei  Fcclé/ia(bqu«f  j  imis  ceiamT 
kra  hoiimur,  U  cll  d'aotaOT  b|||S  mte  de' 
ne  lui  pas  rc|u/er  cet  liooneur.  qn'îl  iem^' 
me  A  plus  d'un  .tifte.  ^ 

AKhiprtee  de  lavillede  9.  Frienne  e„  F* 
rez  ,  tore  mdigné. contre  le  p.  Oaernd  , 
en  citoit  «v  bonne  compagnie  [  aum^isdê, 
^  fl*"*  Propogrion  :  C/,a  ,i,jd, 

V»J^^^,.'»^Vi^>  lui  dire,  auiluot.  £/ J' 
répli^tia-t-«l.  vous  voiiJez  dire  appa- 
ronmcnt  ou  on  peut  tirer  cette  confc'qucr ce 
de  ■uclqq  une  des  propoijtiem.  S»h  .-  U  prt. 

rel  car  te  moyen  de  s'imaginer  qu'un  Ar*, 
chiprcçre  q-ai  ser  ge   en  Cttivertirteun  ,  n'». 
pas  lu  la  picce  fundamentaie  de  fa  cmkr^ 
verte   ?  J   Cclt-a  dae  que  vous  prétendes, 
qu  on  peut  entendre  quelque  propoûciODaL 

ctnprctrc.,  la  prop.  y  ci\ kq  mmmtuma  t 

Conftitunoii.  i'oa  en  cno^ytaM- Àneddi»"' 

kufemcDt.  H  le  conccnojc  tfn.MMiù^a»  ■ 
de  compte  fait  j  .mais^;,|te  èiT^SSct^  '.- 
lilte  ne  s  y  trouva  paa^  diemin  (aifiuu  .  & 
conrime  pout  le  <H<fomagcr  decftte  confu- 
l»on.  Il  k.nut.a  épflogoerfur.  la  propod". 

M  ThëolojMO;<onihwtiooaire  oui  n  a  pa» 
hl  la  Conftiruttqn  ,  peut  fôir  biSi  iguorer 
«f«  propofition  letrou- 
ye  t^mfmt  wr*ftdamS.  Loon,  s.  Gréiûii- 
re  ,  s. .  AugulVm  &c.  ^ 

»9  les  inlbud  ons  que  ce  Curé  fait  faire  ^ 
ou  qu  il  fait  luj  même  à  fes  Paiaiflicits,  au-i 
roient  du  lu;  pro<:iircr  plurtvt  I  tcuinenr  qu'il 
ambitionne.  Uiidc  Its  V'itninsa  cturepnsdfc 
prouver  dcpuij  P4quci,  d#js  d^fcs-fi^-t 


1M  trjc  rien  n'ell  plui  facile  que  dç  fc  Cm- 
ver.  I.' -.c  juilîtio!»  des  richcdcj  ,  l'cI<fvacior» 
aux  hoDMturj  ,  les  vifitcs  >  le  j«-u  ,  les  di- 
'▼ertiin.mcns ,  (a  Ixinnc  chcie  :  rien  ne  fut 
oublie  Jans  le  pto.fgitux  difcatt  (^a'il  fit  dcj 
choTcs  non  dJftnilus  :  Je  (  ce  qui  cfl  horri- 
ble )  fans  dire  un  (cul  n«t  ni  du  taJinqu'oii 
doit  Ce  propofer  ,  ni  dts  iceJt?  qu'on  doit 
Aiivre  din*  -rufage  permis  dés  ctéaniK>><^tI 
cftcenjin  que  c«-uv  '(ui  préchenc  ainll^t  font 
eonfijatMS  >  loifqu'lis  difent  ânat£mr  â  cette 
doJÎrinc  que  le  P.  Quefnel  a  puifce  dai  s 
la  Tradicion  :  [  l'  n'y  a  que  deux  amou:sd'oti 
rai(r:;iu  toutes  nos  volontés  Se  courts  nos  ac- 
tions :  l'arrour  de  Dieu  ,  qui  .ait  tout  pour 
Di'  u  Se  qao  r>:LU  rckOiiipenfc  ;  l'amour  de 
nous-mcin.s  6c  du  inoiuic  ,  qui  ne  rapjoi- 
pas  à  Dieu  ce  <;u  doit  lui  eue  rapi,o  te  > 
St  qui  par  cette  roilon  même  devient  mau- 
vais, tt  cnco-e  :  La  cufid.tc  la  tha  ic 
rtiident  i'ula;îc  dis  fens  bon  ou  mauvais.] 
il  elWrai  que  ce  Vie.  rctoiniU'inJa  loitcmvi.c 
ilans  !c  même  difcuu'S  d'éviter  Ja  mediiacic. 

Le  Dimanche  fuivant  un  au(rc  Vicaiie  de 
Ift  même  ^Siifc  mit  au  nombre  des  akucliis 
~SB  roi  >  'juc  7.1  ifMe  ,  du  m$int  ctllt  de  U 
.fritn  ,  r/r  danutt  a  ttnt  tt  tMtndt  ,  ttienit  «inJt 
'flnt  rndnnif.  S'il  ignoroil  que  S.  Aagutliu 
au  conii  airc  m«  CtRc  vérité  :  La  grâce  n^tft 
.fM  dâHoétèftmit  au  nombre  d«  celles  vm'iv 
rtuTVOMrftfsia  Nuacniu.  C»aEiiaH  «  il  «1« voie 
l'avoir  du  moins  >  ouquecduiit^ilcnc  Tami' 
TereSc <^ui  engûnit^n'dVpasmiaivitouqu'oti 
ne  peut  p.is  appeiler  gnatr  dt  prier»  ^  celle  qpdi 
ne  proHuiloic  ttcti  de  femblabie  dans  leconiP. 

M.  L'AriKiprccre  fat  qut-lquffos  ^on 
Proiie  !u;-i>ATnc.  le  très  [jiaiid  nojnbic  de 
fcs  (M'Q'<Î!tiis  11  iili:lc  en  .1  t. 'ans  i  ui  lawn: 
à  peine  les  premières  vcrutsau  Ca.éi.hiimi:  ; 

la  matière  la  plus  ordinaire  de  les  ml- 
trn  tions  .  >'flWa  Conjiitutitu  ic  le  Jj«jf- 
mifmf.  Il  a  foin  de  leur  apcrcndrc  que  les 
Ja»fétiij}e{  foni  des  i»ipits ,  des  ùtyoouts  âtc. 
Il  ule  dans  le  •■kh  !.>iiic  «  dans  la  cliaiiede 
^rint^ ,  6c.  pendant  la  céicbration  dts  Sa  nts 
MiftereS,  traiter  le  B.  Diacre  dc.fcrlrrai  ,  5c 
^«pdicr  lex  miracles  qu'on  lui  attiibu-. ,  di^ 
^mttfktm  ft»ini  qu'on  n'aille  pas  l'accu.^er 
cnco  e  de  f  aritr  faiQ  éire  initru^t  <  ôi  de  dd- 
'c!aiiur  toiijoj  sCms^rcuVe:  .Ipiou^aU-  Dim. 
dtus  l'Oct.  du  S.  Nacr.  gue  l.s  Ja.'jeui.l.'i  ne 
«royoicnr  point  la  Rcai  itK'.  Sa  preuve  AottUM 
'vrajre  déinonllracton  .*  c'ellqu'iisifx  geuirrpp 
îtifrrmvtt    trvp  dt  per^iiivt  ftur  (tiimutnier, 
'  4»  Ce  P^cttf  cienc  Je  bonne  main  lu4nf- 
tmâiont       donnée  fca  brebis.  -Il  an^d 
j'é:atte«  St  n\n  a  guère  quité  que  l'habit.  'Il 
.penleAt  travaiileinéme  à  Vagi andittt ment  de 
la  So'ictiî  corr.mj  s'il  en  lîioit  tnt oie  mem- 
bre.  Ses  piédcc. Heurs  Cu  is  s'c'tomt  tou- 
jo.iij  OfT^ofés  à  l'écabiilKm.nt  de  tes  l'cres 
dans  la  ville  de  S.  lllicnn.  ;  &  il  met  touc 
en  œuvre  pour  les  y  aitirtr.  Il  a  t;ouvc  pour 
l*a*dei  dans  ccrte  fa.ut,;iie  entier  iT  un  A- 
Vocat  aulli  'Iceric  duns  le  Foui     ue  .es  X'fui- 


la  plume  î  te  l'autre  Ibn  efprit  Urf^tntt 
ma^s  ni  les  Mémoires  de  l'Avocat»  ni  Ici  in- 
trigues da  Curé>  ne  peuvent  vaincre  la  té* 
nitance  des  habirans  qui  font  fort  lalouxde 
Icttrcamnercc.  on  les  mctiace  d'ordres  de 
l»Oottr}-maik  «  le  Roi  (  difent  les  gens ft>- 

*8et>>«  wop  d'intcict  de  fe  conretver  b 
S)  maimfaâittc  d'ami'  s  ta  pha  conHdérM 
M  du  Royaume  ^  «c-lcs  Jdfiiites  ont  trop  hkw 
nnoitredequoi  ils  lôat  capables  dans lestroa- 
M  bits  d'un  Etat  t  pour  cju'on  çu  fie  fe  peifuadrr 
»  que  la  Cour  donne  Us  mams  à  cet  étAViC- 
»  'iem;nt.  >)De  (orte  <jue,  li  (  ccirrn-cr.  c 
dit  )  les  leTuites  ne  lecompcnfcnt  tae  le  lue- 
CCS  ,  les  proxts  de  furcunc  cft  s  »  r.c'gocia- 
leurs  pourroicr.i  bien  s'évanouir  conimc  ccas 
derU  LiuHere  de  la  tat'Ie. 

De  Peteaji  le  Août. 

M.  Fxt<»iMn  Notai ic  d.  ciiti  v-llc  a  reça 
une  L  tt.e  d.  C.ichrt  i|ui  'ui  interdit  ksfonc- 
tions  de  facri.iigc  ^jjfqu'.»  roiiv  I  o'die.  On 
le  rdrptIL-  aiicnitti;  a  o  traie  la  Declntt»» 
du  mi  aeic  Of  C'.é  fur  Pnrrr  Gantier.  C'ell  le 
crime  que  les  Mo^inilKs  de  ce  pay$-cy  ont 
trouve  I.  (ecict  de  taiie  punir  dans  le  Notai» 
re  qui  a  pallé  cet  A  de.  C'elt  un  tort  honné» 
te-hommci  m^is  tout  le  monde  fait  ici  oo'il 
s^îen  laut  beaucoup  qu'il  ^ic  riche.  Il  a 
Jix  ei;fdna  ;  &  par  cc  traitement  inoui  il  fe 
trouve  prtfque  liàm  à  ia  mendlanî.  A  to 
téic  des  te^rfti-u'-s  de  t«  Bulle ,  qqi  ofcnc  abo* 
fer  du  nom  de  S.  M.  pour  éxierccraiafi  Ican. 
prQpres  vëitations»  fè  troure  nn^ditti.  d'As» 
tie  donr  le  iHun  etl  Cf^rtrlaim .  lequel  baflé' 
'Ittenc  aliem  aux  féTuiiei ,  s*eft  donné  Se  Te 
donne  encore  cous  les  mouvcmtns  inugir.»- 
bles  pour  anéantir  ,  ou  pour  inhima  du 
inuins,  le  miracle  c\  i.ttanc  dont  il  s'.igir.  t'ti 
•leitre  homme  de  racmc  trernt^e  ,  (îaraien  det 
CordclicM  de  cetic  v.llc,  iioimnc: /«■  P.  /vf- 
■  iischa,  ne  elle  de  touim  nier  la  pcr'bnc  mê- 
me en  qui  il  a  p  u  à  Dieu  de  maniilller  & 
clairctncnt  Toure  puilFancc  rar  l'intcrect 
(ion  de  Ion  Icrvueut.  Ce  (  ordelier  n'enrre- 
piend  pas  de  prouvci  au  jtunc-hommc  ou  qu'il 
n'a  t  aj  e'ic  malade  ,  ou  .,u  ii  n"a  pas  été  guéri  : 
cela  ell  urpoli-ble.  Maisii  voudroit  lui  pcrfua- 
der  qu;  cc  ne  peut  pai  être  par  M.  Pa:is  qui! 
a  été  guéri,  parce  que  M.  Paris  cfV  djmr.éi 
attendu  qu'rl  cil  mort  hêrtt,^mt^  &  fépa.éde 
l'igl.  Le  f  auvre  gd'çon  qui  elt  fort  fîmple. 4C 
^1  n'vn(<.nd  tien  aux  diiputes  du  tenu .  fe  too- 
icpte lie idf ondrc-à  ceKtl.  comme  l'Aveugle 
lté  aux  PhanlIent.-[  si  c'cit  un  mét  bant ,  Je  n'en 
(ais  tien  ;  cci^ueie  lait  c'eliqu*  jc  ne  vordi 
pas*  dt  je  VOIS.  ]  Ccpcndanc  le  noiivcai  rai* 
rilien  ne  le  ladè  point  de  le  vtfxer  Inifc  Tes  P*> 
renspourenafrachcf  vsMpouvoit .  unedftIlK 
ra:ion  contraire.^^i  cunviend  oit  bien  mieux 
«{uel'tvê}.  diocc'a^n  entendit  dans  une  in- 
tormation  éjuiiablc  6c  luiid  ;,.  l'AveugI:  p.  c- 
li ,  la  ïamille  ,  &  tous  les  auics  témoir.j  v^  j 
l'interdit  du  Notaire  en  paieil  cas  >  &.l;  svc<:cs 
de  tatr  préléiécs  aux  voies  léguhcus  i  font  de 
pu  tlans  iémoigr<a^eS  rn  lavvitt  de  !•  VdÙé 
^'ea  wAcxdic  àdiou&tk 
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De  TeuloHfe  le  n  StpttnArt^ 

I.  L*Univerrtcc  de  ccuc  viilc  a  cous  les  jours 
ie  nouveaux  fuiets  de  ie  plaindre  des  Jclui- 
tcs<  tllc  vicnc  de  faire  juger  à  ion  avantage , 
jnalgic  leurs  puitlanccs  (oïlicications ,  une  aJ- 
£ure  qu'une  at  Icun  créatures  lui  avoic  lul- 
«nîe  au  Mrlemenu  Les  diîputi^s  de  l'Univerf. 
nui  eurent  ('heuaeur  de  voir  M.  le  ift.  PréA- 
Aeai  apràs  l'AnèK  «  carew  «nffi  la  confola» 
lioa  de  lui  entendra  dire  <«  qu'il  M  Ce  taéle- 
>i  roic  plus  du  Sr  Refpliindi  [.qui  cft  i'iionimc 
)>  de  la  Soci<5(«F  ;  ]  qu'il  le  lui  dire  c  à  lui-mé- 
»  me  ,  quand  il  le  vcrroit  ;  ôt  qu'il  ccriioit  à 
J>  (  fon  trcre  )  M.  i'Archcv.  de  hourdtaux  , 
»)  pour  le  prier  de  ne  plus  lui  en  par, ci.  »> 
C'cit  que  ce  Prélat  ,  à  la  conlideracion  dts  RR. 
J'P.  avoit  vnciiicut  lollicitç  pour  le  i>r  Kti- 
plandi.  Cependant  lelu:  et  foucitnc  toujours, 
comme  on  dit  ,  la  jî-igeure.    il  s'agit  d'une 
chaire  qu'il  dilpucc  A:  qu'il  veut  emporter  , 
OU  plutôt  que  les  Jc'iuitfS  veulent  qu'il  einpor- 
Xe  a  quelque  prix  que  ce  loit  ,  àc  quelques  6c- 
iagrémens  qu'il  ait  à  elluycr  de  la  part  de  l  u» 
ffiiverâcé  &c  du  Public.  On  a  battu  des  mains 
ûùtt  une  Difrute  y  pour  i'incerrora|ire.  li  s'en 
plaignit  publiqtMinetic  k  lendemain  i  mais  il 
f  rotci^  qn'apcia  tout  il  ne  «'«mbirrailcroic 

Jucre  de  tout  ce  qu'on  fcroit  contre  lui  :  G««- 
tio  ,  dit-il  V  no  M«iiius  3ESU  t$mtMnuUam  p» 
.  Si  i  Je  Rte  nfjouïrai  de  Ibufii-ir  des  opprobres 
pour  U  titm  Je  JESVS.  Il  dévoie  dire  ftmt  tm 
XtmpM^nie  de  JHSUS  ;  ou  moins  toute  rallêni- 
4blée  rir.t^ip:»f>a  ainli. 

II.  Au  mots  do  Juill  .-t  dernier  ,  un  écolier 
-de  l'hiior.jphiC  du  CoHèiît  de /'/  /i  "..«v  ('  lits 
Pr.  de  la  Doclrmc  )  Ibut  iif  mu- Tticlc-  ,  ij^'il 
dc^dia  à  TUnivcrlite  >  riou:  i'u!a:>,c  conltaiu  cil 
de  donner  c^ratif  le  pinij  a  «.eux  qui  lui  dé- 
dient. Aptes  !.i  ic.i  .(.c  ,  Ni.  c  Recteur  a  ant 
£&ic.  In  propoluion  de  te  .<rjf/<  ?  les  Jclu  tes 
.ftuia  a 'y  oppoferent  7  il  n'c'iOii  pas  julL  >  dt- 
foicnt-ila  t  qu'on  leur  i-nlevai  en  itreme  tcms 
leur  ar;3enl  Jt  tmrs  tives  ;  c'ell  que  le  iTotcir. 
<ic  1'^^<|•  avMtpris  dans  fa  Thcle  le  titre  de 
Tr«fe\f.  Kt\al.  Cette  cometlation  à  laquelle  per- 
fone  ne  s'étoïc  attendu  ?  obligea  de  s'aâismbler 

auciques  jours  après  ^u-  lememe  fujet.  Cepen- 
aiu  les  Jtfl.  firent  ligniHer  un  Aâe  «  dans  le- 
quel tis  proteltoienr  contre  conte  déliMraiion 
oui  ordonncroic'c  gr<irffac<outunié*VAâeli>t 
fu  a  i'Aliemblee  ;  6t  M.  Vidal  ReAcor  SfenC 
«ris  les  voitt  .  1 -c  taJlc  qu'il  rte  falioic  pas 
conclure  a  li  pLi  al  ic  ,  qui  éto:t  pour  le  f(ra-^ 
.*is  :  m  lis  <iue  les  Jet.  qui  <^nt:  li.uis  1,  Fatiil.c 
des  Arcs  ,  ayant  feuls  aulli  la  mo  t  c  .i  coiv 
rfiwtiaLiott  du  crade  .  d^  voieiir  t)o  .vic^r  lut- 
iraH*  Icsaui  cs  l'roitlku  s,  ']u\  n'ont 

■jjr  Pantie  mu      ;  c  cl-i  d.rj  qu'il  lal  oit 
mociu'C  pt«  quantitatc  icbiti  :  rc  fuc  iVx"  cf- 
^Aan  du  Recteur,  to  un  mot  li  fai.  jir  con.  u  e 
•^ff^r  ifi  Tfl"r-i  l&JsAak*  xciUMi4e  dxcikr 


6t  de  Hgner  la  Concluflon  fur  un  autre  fî<^. 
L'UniverlitJ  au  coiicraitc  qui  vouloir ,  comme 
ii  Lcoïc  tulle  ,  qu'on  s'en  tint  à  la  pluralité* 
nomma  M.  de  Bezga  Doyen  de  la  F.'.tuke'  de 
Droit .  pour  dreli'er  &  lipncr  la  d(ii:bi.'r.uion 
xA'.K  {qu'elle  étott.  Le  Rcâcur  de  fon  cote  drcf» 
la  te  ligna  la  iteime* 

Les  jeTuitcs ,  pour  en  avoir  une  expédition  » 
i*adreilcrcnt  au  Secrétaire  qui  lcurdélivr»> 
comme  il  dévoie  f  la  VéricaUc*  Il  croit  en  rè- 
gle ;  mafa  lei  JéliiilCf  fimt  «i  defliis  des  règles» 
Ils  obtinrent  contre  ce  Secrétaire  ce  qu'on  ap- 
pelle ici  une  Ordannaun  en  centraintt ,  &  en- 
voyercnt  chci  lui  Ja  Matdcli,  ul'Jc  pour  l'arrê- 
ter. Le  Secr.  allarme'  leur  ;L;ii,.[  la  dclibtfra- 
tii.);i  du  RecKur  avec  le  line,  Exira.t  d'uni 
pnrtriJue  ilciiLi'r.tSion  /i^z/ff  far  M.  l'i/f.xl  ,  ^ 
dejavotiée  f  ar  l'U>'tinj.tc  ^i.  Les  Jc'f.  pren- 
nent cet  ejitra:t ,  tiiétietu  le  Secret,  chez  leur 
f  oiLiiLur  ,  le  tbreent  d'crfaccr  te  tiiie  ,  6c  d'y 
f'uhlliiucr  celui  qui  cil  d'ufage.  Il  fe  plaint  dè« 
le  même  jour  de  cette  violence  ,  &  liait  Àgni- 
fier  aux  Jcf.  Tes  protellacions.  Ccux>ci  picn* 
nent  des  Lettres  à  la  Chancellerie  ,  pour  par- 
venir à  raurorilation  de  leur  faulle  dciibcra» 
tton  «  &  à  la  caiiàtion  de  la  vc'ritable.  Cet 
Lettres  (ont  (îgniriécs  à  l'Univ.  t  Ile  s'aircm- 
ble  >  xile  nomme  s  Commidâircs  pour  déten- 
dre à  ce  procès  ;  9c  pour  taire  lënùr  aux  JÎf, 
Ifnd&cncc  te  l*irr^Iarit<  de  leur  conduite  « 
«Ile  conduc  qu'elle  ne  le  trouvera  plus  auK 
Actes  qui  fe  feront  au  Collège  de  ces  l'P.  (î  ce 
ii'cll  loi  (que  le  Parlement  y  fcia  en  C0175. 

ni.  Dans  l'Aircmijiec  eu  fe  l'oin  a  tttfe 
conretlation  ,  les  KK.  Ivres  nièrent  Ju:iTie!lc- 
inint  qu'il  y  ti'it  j.inats  eu  dacs  l'L'nîvtrlitd 
de  dtîiibérat'onî  lonlbnties  à  celle  c^-^-u  li  s'a* 
g  lfoit  ,  quoi  qu'ils  lulienc  rJ'.iic  il  y  a  p  u 
d'anne-ts  a  le  lc  où  le  gr.ir/i  en  ciuel-icn  li.c 
dj  même  a  iet-e  en  faveur  lie  %  cioliers»  l'un 
de  leur  propre  Col  lé;;e  •>  6c  l'autre  du  Collè- 
ge de  l'Klquille.  Comme  ils  'ont  experts  en 
fait  de  rellrtcliotu  <  il  ne  faut  pas  croire  qu'ils 
n'eulFcnt  aucun  prétexte  pour  parier  ainfi.  U 
n'y  avoit  point  eu  ,  difoient-ils ,  de  d<fiibdra- 
tion  à  ce  liijet  ;  .c*eft-à-dire  qu'il  n'y  en  a\  oit 
point  eu  d'rmrr  :  parce  qu'en  effet  rUniv.  ne 
pouvant  s'inHigincr  que  des  Profcfreuraj  qui 
OQC  d'wUeur»  on  revenu  coniidcrablcv  nïïcnc 
^maàa  pour  une  fonune  fi  modique  aucune 
nouiraile  conteftation  «  n'avoit  ras  ;ugé  à  pro- 
pos de  faire  mettre  cette  délibération  fur  les 
resjirres.  i  ntin  les  Jéf.  voyant  que  pluiieurj 
l'ro.'elieu  s  ,  <iiii  y  .n  cient  aHiitc  lem  :;e  eux  , 
la  'oiiîi. !'.</.tiic  \ et icable  ,  ont  ceiie  iic  duc 
qu'elle  croit  taude  ,  ma'S  leuleirur.t  qu  ils  ne 
s'en  (ouviMoieiit  pas.  Il  tauc  c'c;irc  avec  tes 
Ihmis  V'.>.  I  neo.e  av<.c  ce:ce  piJcautïon 
on  p.'.î  trt'ii  lùr  de  loii  :..:t. 

IV.  A  roetcfii  ti  r't  ic  r.r.ttit  undcsPro- 
kikua^  ogimm  ù>fciKu.duu9  iva  avu  u  aix 


»  les  léTuires  ea  tnv/AiffoMt  les  deux  ChaU 

»  rcs  des  arts  ,  avoienc  ^ceinc  toute  ânu- 
})  lacioa  ,  5c  privé  deux  cicoyens  de  deux 
»  écablillcmcns  con/ldcrablcs  ;  mais  qu'on 
»  ne  perdoit  p.xs  rcfpdrrfncc  [  du  moins  il  le 
»  pcniûit  ainli  ]  de  pouvoir  en  tcrns  8c  lien 
j>  iairc  à  la  Cour  lur  te  (u)cc  d'utiles  Re- 
»  moncranccs.  >j  Ccî  Chairts  d'environ  deux 
mille  livres  de  revenu  chacune  ,  ctoitnt  rem- 
plies ci-devant  par  d'cxccllcns  lujecs  :  ic  en 
dernier  Heu  par  M.  la  Borde  célèbre  Doc- 
Ceur  en  Médecine  :  &c  par  M.  Baile  cona» 
9c.  cftim^  dans  la  Républii}ue  des  Lettres  , 
mais  ptr  de  meilleurs  eadroiis  que  le  i«- 
netis  Proccilant  du  incme  nom»  Aujourd'hui 
c^dl  tout  le  contiaire.  Cc&drux  poltcs  iont 
•ccupdt  par  deux  JtfTuiies  obTcurs  «  donc  l'un 
fidc  des  leçons  de  Matânaciques  à  quelque» 
peniionaires  de  fo«  CoUige  t  eu  pour  d«» 
externes  >  on  y  en  voit  ctès-pea  <k  ""^^  ^ 


De  MarfaJle  le  i6  Aoûc 
1,  Le  7  de  ce  tnois  un  P.  Kccollec  arglt* 
mentant  à  une  rhcfc  foucenue  au^Jéfuitcs  de 
cette  ville,  félicita  leurs  écoliers  d'avoir  de 
cels  Maîtres  ;  lelqueis  (  dtfoir  ce  bon  J'cre  ) 
cnfcignciK  k  leu  e  vdiitabic  &  laine  doctri- 
ne. M.  de  Marleillc  cioU  psélent;  *c  il  n'.t- 
voit  garde  de  contrcdn  c  le  H.uaugueur:  en- 
core mo»<is  de  lui  iiiH'olcr  lilencc ,  lorfqu'ii 
Tentcndic  traiccr  coucl-  l'école  de  S.  Thomas» 
it  prefque  s^Th,  lui  mcmc  d'bériiiqiu,  L'aor 
Anotre  en  Rit  éiru  &.  mdigné^  Mais  le  feul  t* 
Danon  ProTeircur  de  la  Merci  eue  le  ceuraoe 
ée  vanger  publiquement  la  vérité  <  en  rele- 
vant une  cMomaïc  H  innudente.^  Il  lâcha  le 
mot  r  numirii  iiuftiéem(ffmi  i  ôc  tout  de  fui- 
te expliqua  i»  Prémorioa  Fiùuqae  »  Im 
droits  de  la  Itbené  coofervll  liiM  Ptp^mwn 
de  la  (;racc  la  plus  efficace.  rKCOlter  Al  lf> 
fuit:  ayanc  répondu  au  Réro!lee:  TSstMvitar 
tr,  JMt materijUttr  ,  cosct.io  :  ftnniitiitr  ,  tram- 
»ïm:  c'crt  a-iii  e,  Itf  Ti  rniii' i  faut  matérirl- 
It'iieiit   d.viS  l'ii  iitir  ,  ir  l'itno- Je  :  o 
fû'  ,1,  lU.nmt  à  l'eus  le  t  5/»«'f i  :   1«  I'.  Danoil 
r:       avec  îffic,  âc  dit  à  peu  près  en  kitui  ce 
que  vo-ci  en  fra«içois  ;  »<  A  ce  d;:cours  fcan- 
»  daieux  ic  i  cette  dilli.Kton  hctûi  juc  r«f  J 
n  leures  jffit  dtutHuts  mnit-ts  par  rcipcct 
•t*  peut  M.  l'i'vcq.  6c  pour  les  Peres  de  cette 
s»  Matlba*  M  fcn  etfL-t  c'ell  oMcnfer  M.  de 
llariciile  9c.  les  hHiiices  fue  de  detfendre  U 
foutenir  hautement  t«  Vérjic'.  «»  Quelle  trarU"- 
>»  muution  miraculeufe  !  (  coiu.nua  le  Pro- 
li  fidièiar  Thoindle*  )  Notre  licota  aacrelots 
1»  fiCacholique ,  elt  devenue  ai^Ottrd'hui  tout 
s»  ktaiMfmt$ttgjk\$héritf!{mx  ccBcafthereii' 
I»  ca;  (ce  font  les  termes  donc  kRéc«^6oic 
»  fcrvi.  )L'^gli<'(:adoiicineiiti»oaeUcs'aft 
n  trompée ,  en  approuvant  QOCtc  dodrine  !  w 
Ce  R.  P.  ajouta  fa  pto'cflion  de  fw}  après 
quoi  il  pt-iull'a  vigoureufiinenc  le Képondant ; 
&  hn  t  en  1.1  (une  a  ix  autres  Proltllcurs  TilO- 
nijlt<'î  d^s  rcpiocius  le  leur  tiédtur, 

cVit  te  incmL  1'  o*c.lcLir  'jui  ,  lui'  ce  ;|uc 

^,  de  AUiiciiic  avou  avaucc  daiu  uuc  iiui* 


Fafl.  que  bjSiM»  pmyetuu  êffmrtwa  À  Itfti  t 
dit  l'atuiée  dileriuere  à  une  Tlièfe  dis  caim^i 
DéchaulTés  :  vtl  Ecdri.»  otj»,  vtl  Ectii$p» 
Mj'f,isnijis  :  ou  c'ell  l'hgl.  qui  eftdaatl^ 
rcur ,  ou  c'ell  l'ïv,  de  Maricille. 

C'ell  lui  encore  qui  a  reproché"  aux  Jcfuitcf 
publiqucim;nc  cette  propolition  qu'ils  ont  rou> 
tenue  ici  ,  U  dent  ils  pratiquent  (î  fcrupulco^ 
(cmenc  la  doctrine  à  la  Chine  :  miiJe  luet  «wr» 
CMbcUit  jHii  I  de  mijt  tmrre,  ^mmlitrt ,  «oîiJL 
wtvtréun  RtUgumm.,  >  Méljlfmêri.  D'ms 
s'bnsuit  <^u'iL  m  raRii»A.in»Ta«s-CUtMu^ 
sett«,viis  jusra  CMisai  la  iaiu,  m  ptaiMo» 
ua.*  wt  «BU»  LA  vaaiB  IUimion  ,  pau  bx.  s'a 
V  A  BAMsu  Muurr  os  mmt.  l-nHn  t  9t  ai 
en  fera  (urpris 1  c'ell  ce  même  P.  DtaOÊ 
Frofefleur  de  ia  Merci  qui  vient  d'tac4bo> 
ftf  par  (m  Vravindal  :  ks  leàkm  envoyé 
•  FcrpignanT  »  lui  à  Am,  pour  v  vivre 
fimple  Gattvenmcl»  A  pêne- a-i-il  été  arrivé 
i  Aia»  que  M.  de  Vence  Gr.  vie.  a  ta  t  venir 
fen  Sup.  pour  le  réprimander  de  ce  qu'u  a  re- 
çu ce  Relip.  dansfon  Moi  altcrc  :  Se  pour  fut 
dire  que  I»  le  P.  Danon  rciloit  «ncore  jour» 
dans  le  diotcle,  non  Itulcnuiu  la  Cominu'' 
nauté  en  toutiriroit,  mais  <jue  ce  P.  auroic 
une  Lettre  de  Cachet.  Pourquoi  aufli  def^ 
tendre  ii  hautement  la-  ducti  ins  de  rtgiiftf 

If.  Unv-  dcvo:e  Moliniltc  aeic  Turprife  dara 
cette  ville  L  de  Marltillc  J  par  un  Chanoine 
de  5>.  Martin  ,  failant  copier  une  lettre  ant^ 
nime ,  dans  laquelle  •  cbaïu-un  Curé*  4c  oS- 
autre  Bénéficier ,  font  fous  prétcxce  de  Janiik 
siifme  décriés  par  les  calomnies  les  plus  a> 
croces.  Attflitoc  U  bonne  hlla  cft  alMe  (c  je- 
Kr  aux  piés  de  fel.  l'Evio»  quà  n'a  pas 
qué  de  la  prendre  «rharitaMwnent  Ans  là  nro» 
teâion.  Mais  comme  m  avoir  ca  foin  de 


prifon  ,  en  vertu  d'un  dteret  du  Juge .  qui 
a  cr.;  qn'iï  dteic  néceliane  de  favoir  i'origtoe 
de  la  lettre  Bt  des  calomnies  qo'el.'e  conneab 
DU  ditieje  d' ^vranihtt  i|  Septembre. 

M.  Tabouiin  cxue  dccuu  )  'Li  tîc  lajnri 
d'abord  à  Lucon  ,  cnluitc  a  Conc'om  ,  puis 
au  MoiK  S.  Mich.  dans  ce  tlioc.  vient  d'c-.re 
tians  cré  à  Auxcr.e,  Il  citpatu  dci'AbbaiB 
du  McMU  S.  M.  le  V  de  te  mois  *  pouraim 
julqu'a  Cacn  a  p-é ,  d  uù  il  doit  le  rendre 
le  lieu  de  fcMi  éxil< 

p.  Chyles  Dupont  Bénédiaîa,  «u*  avok 

été  transféré  p*r  Leccie  4a OadM  (iScânii- 

liers  d'Olonne  dans  cccca  mteM  Abbate» 
vient  aulii  de  recevoir  un  nouvel  vtétt  daie 


OwUgeui  aowwaa  Piieur  du  Mont  S.  Mi- 
Chel  «  a  deja  déclaré  une  guerre  alTcz  vive  i 
tous  les  Religieux  de  ce  Monaltcre  qui  n'ap- 
prouvent pas  ce  qui  s'cll  paiic  au  tamcu&C«i« 
fine  des  quatorzci 

Ot  Stns  If  Septembre. 
,    M.  de  Sens  a  expulic  dcpu=s  i  mois  dfe 
I'aUmjc  du  i^s  i'uo  des  i/itcckwa  ^n* 
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■Mtctîg.  nomrttc  M.  Lecttfmtr^  (bufCMné  i» 
de  Jm^em^i  «c  {  coRune  on  le  croit  )  w 
cufé  par  ion  confrère  Vsètn  IiuANw>if  zéla- 
teur outré  de  la  B«dlc»  wcç  k<|ncl  il  avoit 
eu  plulîcurs  dilputcfl  à  CC  fojec*  M.  Lansucc 
en  le  challaiu  lui  a  donné  ufl  ceitiHcac  bien 
autcncique  de  fa  bonne  conduicc  pendant  H 
ans  qu'il  a  dcdwurii  d.inj  tece  Ai  b.îye.  Un 
Prctrc  LoRviM  par  qui  il  a  c'ic  rcmplai.J,  a 
foc  connonrc  deputs  peu  ijuM  n'c'to't  pa5  in- 
digne de:  la  prctcrcncc.  Le  »  de  ce  mois  veil- 
le de  S.  Laurent ,  un  Prèttc  alla  au  Lys  voir 

EC  de  fei  parentes  Religitufe j  en  loupani 
•  Direâeurs  le  priircn 


dé  ft  fisotifcctn»  decnnr'  Bt  d*crprir#  i» 
C  Comme  le  DoArtaaire  vouloir  fe  juluficr  :  ) 
M  Paiique  vous  n*£res  pas  de  la  Rclipion  d« 
»  voire  F-vcque  ,  repric  'e  F:clar  ,  tcm.:- 
M  vouJ  enfermd  chez  vous  àc  n'en  loi  tc^  pas. 
HT  Monfcip,ncur,  repartit  le  Doclrinaire ,  il 
»  ert  permis  de  prier  Dieu  par  tour ,  &  je 
»)  fuis  Venu  ici  pour  cela.  L'hv.  l\  laut  é- 
»  ditier  avant  que  Aa  monter  à  l'Autel.  >» 
(  Cela  eft  certain;  &  ciue  inaxime  cil  rel- 
pcCldbie  dans  la  bouche  mcmc  de  M.  de  Beau.- 
fort  fcv.de  Lcclourc.  )  Le  i'crc  craignant  dp 


Riairtf  ce  qu'il  accepta  i  mais  la  nuit  fit  fai 
re  à  cet  MM.  d'  mportantcs  rcHcxions.  Le 
Icodeinain  l'h  cclcriailique  cC4nc  à  la  iâcnllie  « 
M*  d«  Macarci  l'Irlandob*  tendit  un  piige 
^1a  timpliciic  do  Ton  nouveau  Ooofrere  ca 
l'engageant  à  demander  à  l'Ecçléllilftiqae  é>' 
cranger  une  déclaration  de  (â  ioumiflion  à  la 
^le.'  Celui-ci  forpru  d'un  interrogatoire  li 
déplacé*  répondit  qu'il  étoic  du  diocbfc  de 
Paris  <>  employé  par  M.  l'Arch-vio.  qdi  ne  lui 
auroit  point  demie   1  eirp Ii>i  il  'a  loi  lui  a- 
Toit  été  lufpe^tt  ;  auis  que  peur  lever  toute 
dirticultd,  il  ne  diroit  pomc  la  Mclic.  Madc 
la  Prieure  intormcc  de  ce  pr(xéiic'»  s'en  plai- 
sir au  Sr  Macarti  >  qui  répondit  i<ue  c'c'toit 
ftiu  la  glaire  Jt  DirM  qu'il  ûgilloit  de  la  for- 
te. TelJ  font  les  Wirectcurt  aulqucU  fe  trou- 
èrent livrées  ces  bonites  Religicufcs.  L'on  ne 
fiera  pas  furpi  is-  d'apprendre  après  cela  qu'elica 
ilieni  at»  Réfcéloiri;  Man*  MmeqHt ,  6c  qu'el- 
les enfeigoent  à  leurs  Peniionnaires  le  nouv. 
IS$sîsMËot  du  Prélat  Auteur  de  ce  Roinan» 
D«  MêmptUitr  le  }o  Août. 
Trott'ftcli^ieulea  Carmélites  de  &eâoiir«-r 
dont  une  ému  déia  ésilée  depuij>an  àlfoii' 
rau'san»  flt  l'MMfe  i>  Agea  [  ainfi  qu'il  a  été 
dit  dans  letNotHr*  dii  i*  Septembre  1  arrive» 
reat  ici  hier  au  foir  en  vertu  d'un  nouvel  or- 
dre du  Roi  qui  le»-  rcKrguc  au  MonalUie  de 
la  villtaiion  de  cette  ville,  il  y  a  b  ans  fx6- 
cifé:ncnt  que  lo  Rclipieufts  de  ce  n>cine  Mo- 
palkerc  d«  la  Viiicatien  de  Montpellier  dc- 
0Modcrent  en  Cour  a  en  fortir,  parce  [  dv> 
fiMenc-ellcS'l  que  la  Communauté  ctpit  pré- 
tfenuepoor  les  Appellans  >  &  liviéc  à  l'b  V9- 

re.  Ellet  obtinrent  ce  qu'elles  demandoienc , 
Hifcni  en  effet  envoyé  à  Aiica  oh  ciUa 
Aoc  encore. 

,  D*  LtUnire  it  AoiK«-  .  . 
IL  Mi  nvdqr  éun^ ailé  dire  te  Méfie  diuM 
l^égUre  det  Ittligieufca  de  Ste^Claine*  le  jwr 
de  la  Féco  de  eette  Sce*  trouva  dans  la 
friilic  le  Profcireur  dcj  Philbfêpbie- de»  Doc- 
trinaires qui  fe  prcparoit  auffi  a  dire  la  Mef- 
fe.  >i  Que  faites  voos  '\c\i  lai  dit  le  Ptc'iflC 
t)  d'un  ton  de  colère.  Le  Dofti  if>aire  ré^ow- 
dit  qu'il  pr  o  t  Dieu.  L'Evt  Vous  krez 
bien  de  ne  paj  dire  la  Melle  ici.  il  ne  con- 
vient pas  a  des  gtns  qui  ne  lont  pas  fo;»- 
niis  au  Papc«  à  l'I'gl.  au  Roi ,  aux  Kvc- 
qucs>  d  approcher  de  l'Autel.  &  de  fe 

ccottvcr  avec  icuc  £t^.  à  ^  il«  iclii^ 


3urc.  )   „ 

i^'j"'V  '""P»"*  l'irriter  d'avantage ,  le  priva  de  dire  la  MeU 
L  d'olhc  er  le  Icndo-   le  /  entendit  celle  du  Préliw  «vcc  fa  permif- 


» 

S) 

» 
la 


fioD>     fe  retira»  Ce  qui  ayoif  indifpofé  Xf» 
l'EvAque  contre  ce  Doctrinaire  <  c'eft  une  lec* 
ire  que  celui-ci  lui  avoïc  écrite  depuis  peu 
dans  laquelle  il  rétraâoic  la  fignature  poiv 
ft  fimple  du  fénnttlaii-et- . 

II.  Le  mêm<>  Prélai  après  av^oîr  donné  t« 
»7jo  une  Ordonnanc  >  pour  Inacceptation  de 
la  Conitituiion  >  comrMC  il  a  été  dit  en  fott 
tcms,  allait  depuis  un  cas  réfervc  du  refus 
de  s'y  fçumettre,  avec  ordre  vcilia!  à  touj 
les  Conftilcurs- d'mtcrroger  !tu:s  I  cnitLns  lur 
leurs  d.fpofitions  par  rapport  à  tccic  Bulle  ; 
ce  a  âc  'jM;i.utc  n'XrriL-  a  l'ég^ai  J  d.j  l'.iy- 
faiis  ics  plus  gioliiers.  Ôc  des  hlles  ics  p.'uS 
limplcs.  Cependant  pour  ne  pas  fe  tompio- 
mettre  avec  les  Pariemcns ,  il  a  fait  impri- 
mer ;  ditfércns  éxemplaires  des  cas.  Le 
qui  cil  à  la  fuite  des  .Lettres  d'approbation'i* 
muni  de  Ici  ai  inot»  figné  de  lé  miraf*  0e  con- 
trclîgn»  de  foa  Secrétaire  r  contient  le  cga 

2ui  concemela  Huile.  Le  fécond  oii  le  (..is 
t  trouve  encore  »  efk  une  feuille  volante  d& 
cachée  des  Lettres  4''PP>'obation.  Le  je  en. 
auflj  une  feuille  volante  /éparée  des  Lettres': 
(e  le  caa  y  e(l  omis.  Le  deniler  ékemplaire 
eft  iXMir  ics  Cures  dont  on  n'en  pas  aifure'*- 
Le  lecond  pour  les  Moines  :  &  le  i'  pour  lèt' 
Prccrts  Iccuiicrs  à  qui  ofi  donne  des  Pou» 
voin.'  Ce»  acles  de  fctvlme  auioiciit  rr.ériié 
ce  lémble ,  d'cxcitcr  r..rtLnt!.jn  dis  .\!af»if- 
trai8>  nuùs  il  y  a  apparence  ^ue  ics  ordiea^ 
de  ift  Cour  Ici  arrêtent. 

t.  Les  RK.  pp.  Jouinalilles  dè  fxéfmat'r 
au  mois  de  Juillet  17}^  1  art.  ^7  »  p.  isai  r 
mettent  M.  Palcal  au'  rang  des'  Fhtio^ph<t 
JttbMlutnts  :  iL  us  ajoutent  que  i\mH  nt  rtli^ 
.qm*m  t[prtt  dt  fiartUltte  ait  préua^uihHuet  i 
ce  graoa  hortunc  >  il  ;t  tii  miUe  foii  arivutt* 
«r  Puguutifnw.  its  cbnvienliciYt  queP^ 
ra/  étêit  tm  trtlM4ifrUitaiécftiià>t  bi  n  -,  tnah 
{.  continuent  cet  bons  coiinoUleui  s  )  liya  tuh 
dtU  )«f,«  .i«  génit  iiii>iiiH/"t5  tféMOir.  u  Cat 
[  ce  font  toujours  les  nOUveaQx'  Aridarquts 
t}ui  patient}  »  pour  la  pscitnduc  découverte 
»  des  jî  piemicits  prup.  d  (■uclide  ,  outre  que 
>)  Ce  (croit  ail<  z  ptu  de  choie  ,  elle  n'a  pour  ga- 
"  rand  qu'une  hue  lalarui  [  de  M.  J'aka!  3  <>c 
»  puis  fon  ptrc  >  àc  puis  mille  c'choj  payes  pour 
M  la  répécinon.  »>  On  rcconnoct  là  la  bonn.  loi 
des  JoTuitcS  ;  6c  encore  mieux   des  .Ic!u!tcs 

pi^ilét  c<)iOUc  i'autcui  ccli;bre  des  f  tovinciaic^ 


II.  Tans  l'AfTejrdïlce  du  ir.oij  d'Aoùc  il  fut 
Contl.i  ,  tc<niin^"  on  l'a  vu  ,  qui.*  MM.  de  Ro- 
mriMii  >x.  de  l.clL\n;;  écriruiiiu  a  M.  le  Car- 
dui.ii  de  hlturi  .lu  Ui  c:  dj  la  iiiclc  du  Sr 
Ibladgctc.  Le  premier  àïciU  en  conlciguciice 
un  projet  de  lettre  qu'il  eut  la  prccaution 
•rdiiuiire  de  faire  appruuver  par  S<  £•  & 
ou'il  envoya  enluite  a  l'on  \(Soà£  t  fùOi  ic 
/igner.  M.  de  LelUng  ne  Itit  cascontenide 
<c  proie: ,  fc  voulue  rfcrire  à  h  taton.  Son 
Aile  dilpJat  fans  doute  au  Maullrc  ,  âc  iica 
xtçm  Jjne  -rcponfe  qu'd  n'a  poux  ccé  cean^ 
dt  montrer.  Il  Hc  au  PniM  mt^lts  àtS^ 
«cinbrc  la  Udure  de  fa  lettre  à  M.  leCard. 
Il  e':oit  n.ri;  ki  de  produire  aulfi  la  r«ffon- 
fc  :  piui.^u:s  Dockurj  la  dcmandoiciic 
&  muncavtc  d'auocu  plus  J'l relltdu  at  , 
qu'il  fémoicnoir  plu»  d  oppoliLiun  u  ià  jnoa- 
<rcr.  Mais  >ls  la  d  ri.i  i.le:ciu  en  vain.  Ce 
Docteur  tll  un  de  -ccu*  qu»  vont  ioavenc  , 
comme  on  a  pu  le  reinar  qucr  ,  beaucoup  plus 
Jotn  qu'on  ne  veut  les  conduire. 

IIJ.  Le  7  de  Septembre  le  l'arlcment  rcc- 
•dit  un  Ai»»L«r  pBur  M.  i' turque  4t  Irt^es  : 
4fHtrt  Muhtl  fsibantPrétrtdmJttc  Ât  Uuint- 
ftr  :  £mjtHtbU  l  L entre  J  le  Vroviinhil  dts  Jé» 
Juittf  4ti»  frovwit  deftMut:  le  Stipmcmr 
d«  h  mâi^Prtftfft  i  Je  KtiUm  dtltur  ht- 
jifiaM  dteuu  tiiUt  dt  Parit  i  lii  U  RfUtmr  dm 
Cffiifgf  dt  Al  ttte  S,  Jarqmt,  CecAn£c  r«adu  êt 
idrellc  en  <)ucK)ue  forte  de  Concert  entre  Jet 
J  auikj  ,  .>  ciu  <ic^i:c  chez  Alix  fie  vendu 
publ.vjutir.au       iii  Coiporccun.  Cn  y  uon- 
inc  acte  aux  Jclu:u$i^»fi.fi  dt  ;/.i/;.,s/ii7  u  de 
1)  ce  qu'ils  convtcoiirnrâc  rcconnoincut  c^ai.- 
^)  I  laiptiinc  du  li  ^rcdel        .it/*/«  cit  cou- 
»  tbraiw-  au  MAnuicr.c  y  ictjuci  cit  cntieic- 
»  insDC  de  la  in.i<n  de  tcu  M.  Boliucc  t- 
»  vc^uc  de  .M»;.iux  :  aclc  parenkmciu  de* 
»  dciaveux  qu'us  !uiit  a  cti  c^id  cane  de 
li  imixifi  (|u  (ar  }  f  iChanc  ,  que  de  la 

•ai  réponlë  k  l»à.  knre  imprimée  ii<ius  ic« 

»  MiMmrt$  têhr  [crvir  4  t'ntjttire  aa  jcttu- 
M  etS     itii(.itix  .fts  ,  du  mutidtJtUH  lyji  ; 

»  conàne  auiii  de  leur  d<fciara.Hin  te  pro* 
l>  ceUaiîofu  . .  •  qu*ih  n'ont  c|i  aacmic  in- 

»  c<.n{ioa  de  iii.iu  ,Lie:  au  lerpec^  i}u'tl9dui^ 
»  yen:  à.M.I'tvejuc  de  Troyci 
>j  hr,  ,  vC  a  I.;  iLK.rijuc  Je  l'jilullrv-  Ja'.<.ju«J 
i>  iî.iagac  J-iuiiLic:  ,  m  enctnJu  j  crigcr  en 
»i  Ju^^s  du  tunJ  a'un  Ouv^a^e  ijut  |.oue  lui 
»  iio  n  fi  rciptctab.c  p.i:  (a  diijnicii  ,  Icpio- 
»  tond  fjvuir  ,  Oc  1^  lumcic  l>j>  éi  icu.e de 
>>  I  Auteur  ;  AcU  en  oucr^  de  ia  dJt  141..- 
}j  tiuki  (jsi'ils  Ivtnc  du  .S.  .NtlbU  dc'i^ljiiir  uu'iis 
»)  ont  de  ce  qui  s'cit  pailc.  ...  ht  de  ce 
»  «pi'l  î  lUjpucai  [  M.  dt  Troycj  J  de  vou- 
s»Jouri'oubUcri  de  jionorcrlcui  eompagmciie 
»  la  procetiion  9c  Je  fa  ou nvc.iunce  au'ils 
»  tâca<.roiH  toujours  de  foi  ùcr  par  leurt 
.9)  Clèi  iiiunl>tes  tcipccb?  A^tc  cacore  dci* 
)i  (iéal«:(Ujoa  pr  cuxtaîie  devttj.ci  piusi]UK 
»  jamai*  lur  le  crav^l  des  Auiiru  4  des  Mr- 
M  mretl  ie Trévoux,  jpOiJicm  c  h.r  ^u'ij 
ue       i^iiitc  lien  Je  co.itiair'.  au.\  dccla- 


ce  qui  csncerue  le  Sr  Fîdranr  auJfi  Patit 
de  Mannouri  ,  on  lui  (!(  'nr.e.ick-«clï$mÉ» 
»  mes  aveux  ,  recor.no;;ianccs  «  dcfaveux, 
'>  déclarations,  iic  piotellations  pondcipu 
»  les  requêtes,  nfcnhn  Je  nKmc  Arrêt  dm> 
ne  aé)e  à  XI.  l'Lvéque  de  Trofes  m  de  K 
^>  qu'il  ne  demande  plus  ni  rcMmiouye^ 
*>  /onelle  »  m  doma{{es ,  int^rKt  »  u  df> 
»  pens.  l-ermu  a  lut  de  mirer  le*  piket 
>»  dcpoiêes  CM  Greilé  »  (8t  de  fÛte  HnptiiMr 
M  ie  priéfciK  Anct.  n 

IV.  ta  màne  )our  il  enRit  rendu  im  a- 
trt  cméM»e  HaiibtlU  intitule:  Lettre  d  ua 
Evé^  de  Fi-nce  au  Roi  ,  data-taurn, 

-^Vn,  ,4  <trt  Lirun-      bruit  yAr  lit- 

mitlir  dt  Jét  AJWIf  lUjUif  ,  cei,t»:f  mjiairJi 
a    J  .i/i.Vî  j       k,i  .U'  (j    M  i  Ijfni.iHrdi!  }  .jr;i. 

itum  ,  lAi.itihi      ihijmt     uttdittH  *  itditim, 
Noui  ne  p«y  vo  s  aonntr  aucun  cclaifalld- 
menc  parncuiKr  iu»  ce  libelle,  dont  notMne 
i  oiinutiioiu  .;uirc  ehotc  que  ce  que  le  R^aiê 
luouc  de  M.  l'Avocat  Oiînt'ral  en  apprend 
au  Pubitc  i  mais   (ur  l'idc'e  qu'en  doonc  ce 
l^iicours,  la  fource  d'un  pareil  Lcrit  n'cft 
pas  doutcule,  "  C'cll  (  dit  ce  Magtttrat)i^ 
M  Ac  tavcCtnre  iançiaàtc  »  4c  uiu:  dkwi»> 
«>  %\oa  tcaodalcttlë«oiKM  ia  Cour  4c  kl» 
»  reau.  cfell  un  Ecrie  audacieux  qui  Mia 
1)  les  aaeimcj  jufqu'au  Trâne    . .  un  nâiB- 
»  lieou  deibué  a  lout  embra/er.  Un  C  uv.^ 
«  gc  qui  le  conviant  des  intctvij  du  Fax 
>>  «ie  I  ttat,  Oie  y  actciucr ,  pou:  l.>;.ïtàirc 
i>  une  paillon  tto,'  dttLirtt  •  v^ui  i.^Ls  pi^- 
ï>  texte  de  vang.r  l'I- pil^opac  ,  r.c  craint 
»  point  de  ra^Uic-  louj  un  rvuj»  h  vcncrjb'sfi 
»  J;^s  propres  tAcb  :  ..  .  tJont  la  vu.  mhn 
i>  ett  u.i  icaodale,  <:>:  doiu  la  iectuie  luttit 
»  pou;  fa  lepiobat.oa.  »  ÀU  CiUxrt  tait  co. 
tend:c  d.uii  un  auttc  endroit  de  ce  Dwiout» 
que  i'iiiuiiij  Uoe.ic  dont  li  parie,  cil  cxuc- 
incincia  tnjuucux  <:u  Parleuacm  <.  ^^ue  hà» 
Jt>einc  n'y  cil  pas  <fpaigné.  It  dt  dcac  idair 
^ue  les  Auuuiadc  ce  itbclk  lonc  les  cum- 
tnii.atlèi  u»nnui  decc^c  auguUc  compagnie» 
^  «a  mcine-ivms  le»  ptemoc  uis  non  ko  as 
'conmw  du  fctiiliBe,  «c  let  zciatcius  outil 
jde  J«  Conttiiuiîon. 

V.  Voici  une  dil}  oHtioR  ttlt.uT.tr.ujic  <jui 
pounou  bi^n  cic   laDiKjuce  au  niemc 

t>ureaj  ;  aa  ir.o  lu  ri.l,.:ic  i-ciic  piciifctncni 
Je  ir-uir.c  lipiK.  nie  cl  t  de  Aiad.jru  aii-u- 
tcio  t  ocvotc  dcji'j'.  îciuucj  .  dccedee  dans 
une  Je  -'.u.  s  mai  Ions  rue  S.  Antoine,  piès 
leur  çgiiK.  "  Au  cas  (  dit  la  Ttllatiice  ) 
«  qu'il  foa  du  uti  ^wivicc  (ûi  mon  coipsi 
»  je  dertcns  que  ce  foit  un  Appelant  de 
)>  la  j.ii/irr  £onlUtuiion  {jui^,  ^  dtic  11 
it  £'c  Melic  i  je  dvlknt  audi  que  <e  loitHb 
.»  Diacre  actth  SaA4Mcrc  AppeUanc^dMi 
»  de  mauvais  remtnteM  ,  ^iui  ia  lèrve.  Je 
M  fecomnwde.iuftanuncnc  ànioni-i^itar 
»  Jlettdmencairc  t  M.  Aun  l<wn  f  eli.ienc  de 
•»»  i'Meftion  )  it  fc  cha  «^ed  rj-;  i.  une  for- 
n  te  acicttioit   oti  .  .1  ,  .  .  !t<-..  :ur 

»>    tout  c'vtfcUtC.  n  L \iUii^Uî.iMi.  eu  (iiCAUCt* 

iMMiua  jnaiot* 
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«VITE   DES   MOUVELLES  ECCL^SIAfiTIQUEl^ 
*  Dut»  Oâobrt  17)}. 


■  t.  Cm  pirom  Isitnci  :  Eumimvtm  qu$- 

ftit  et  congrtttrt  Ht  vecantim  non  rtf- 
fuat  :  que  nous  avons  rapportifis  d£i\s  \v» 
Kouvcll'.-s  du  yj.  Si  pr.  dcMucr  ce  tT'.r«'c  otr.'.i- 

vincial  des  Prr/»»*.»  ,  font  à  peu  de  1 1  ofc  pi  ts 
"de  S.  Auçuflin.' Nous  notu  étions  ciif  dif- 

pcnlcs  d'en  avertir  i«  i  ru-  qui  l'Auccuriju! 

a  arïèCÎc  de  Ji-<  inTtîrcr  Jaus  fa  i  ;ic!e  ,  ne  ilî 
'  dillin^^ue  point  dt  .\  n  propre  tvMc  ,  i<  ne 

les  donne  point  comme  Jtjnt  tie  ce  .s.  l'uc- 

•  leur  ;  îO  parce  auc  ce  pallage  cil  de%  cn.a 

•  cxtfcmcmcnc  cJicbre  f  u  l'iib'us  que  Ici  eii- 

•  nemis  de  lï<  grâce  du  S  ili  .  '.  ur  ne  cclfcnc  d'en 
Ikirc  depuis  plus  d'un  itcclc  «  pour  le  dé- 
tourner au  fcns  Molinien  |  \^  parce  que  le 
iadn  n'^unc  cUé  que  pour  les  perfones  inf- 

'tniket  '*  4c  principAlemenc  poar  W  Thiîo 


fc.  ri/e  cfl  dv'inenijc  non  ftwlcmcnt  par  co 

Îui  précède  >  mais  par  tout  le  contexte  de 
a  qucll.  »e  du  icf  liv.  a  S'mplic.  on  le  S, 
Hoacur  )o"n  de  faire  dcptiuiri.  eu  conlcu- 
rcnu  pc  il?  l'!-on>rne  h  ctugruiiè  H  lefuctcs  de 
la  vocù:;on  d  vinc  >  retcm.oit  eu  cor.tr.jre 
exprclitinctic  <]uc  le  ccn'tuccment  Se  la  ben- 
ne vo  ont'i  for  t  l  ouvrr.ge  de  I>it  u,  l'cflic 
de  fa  lT.-.!<r:cûrdi:  3c  de  fa  puil  ar.cc.  Ccin* 
me  les  Jiîfuircs  fur  roiir  font  ufnj'e  de  ce 
p.iii.igc  de  S.  AUis  'i.u.s  prc'quc  tcus  leur! 
Icrmtif.j  fur  !a  grâce  ,  ciux  qui  voudront 
fc  mettre  au  fait  ,  fie  favoir  commue  l'ef- 
ficacité de  la  grâce  o'ell  potr.t  inccmp.-.ti- 
ble  avec  la  tmgrttélé  dnnz  parle  le  S.  l  ec- 
teur ■>  peuvent  confulter  le  livre  de  I  xl'té^ 
mttitn  pLifiqnt ,  fedioti  jr*  i  part.  »c ,  ch. 
,  art.  6.  ft  ceux  qui  voudronc  voir  ce 


6   .   

.       ,       .  .  texte  de  S.  Augullin  amplement  dîfcucé  te 

logieiu ,  nous  ne  ^loat  ons  en  aucune  iufoa   éclairci  «  potinonc  attffi  confolrer  Jenfcniut 
-qu^ls  n'y  arpcrçull<.iu  bien  l'abus  manttèlle    lib.  s«  «« 
«ne  le  Profw»  j  fait  des  parole*  du  S.  Doc 


leur.  Mais  comme ^il  parolt  qu'on ^«kfire  fur 
cela  quelqu'^clairdiremenc  i  k  vaici  en  peu 

•de  mots  ! 

Le  couveau  ThéoItiRif n  c?u  T'  rs-OrJ.c 
■dit:  «  Ainiî  lorlquel^l'u  vaic  I.vjvlt ';li-I- 
»>  qu'un  ttfi.,^.cc-tnint  ,  il  l'.'jpt  !<'  tli.'  I.i  rna- 
•«  nicre  c)u';l  i.iic  ctve  ytOric  Je  convçna- 
■  >)  b'c  pour  q  jc  fa  voix  ne  foit  pas  rej((e'e  ; 

[  Sitm  1T.-1  V'K/ft  r,mm9d«  fat  t«n^rutTt 
3>  Ht  vociinti-i:  iirn  r^':  u.il  ;  ]  c'lIî  dire  (  con- 
»  cinue  la  Thclc  )  que  Dtru  donne  une  gra» 
ï>  ce  à  laquelle  il   prévo  r  p.ir  fa  Icience 


lib.  s«  M  Gratu  Cbr^i  St^atmi  cap*  )*  I 
l'Apologie  des  SS.  PP.  liv.  s  <U  la  t-iionti 
i»  Dim  unchion  h  futttt  4ff  bfnni:tf  ch.  ; 
Se  le  y.  Hvnri  de  S.  I.-.iiur  (îi.  i'  la 
»c  f.  Oti  d;'  'o:i  Oti%  ;  ai^i.- 'jui  a  jcur  turc» 
*t»Umli- i:i  f  [  rvi//; jd;  it  -. 

II.  Ayant  (^uc  de  dûa;icr  !a  lifte  des  F» 
cr:ts  qui  ont  pa:u  penJ..\iu  l-.-  ir.ois  de  Sept, 
en  tiir«ur  de  la  Vérité ,  nuui  jndHjur'cns  ici 
ccLX  qui  ont  été  publiés  c'.lns  ic  cours  du 
même  mois  contre  ici  mirstks  èi  !cs  Con* 
vu  lio:n. 

lO  ingénient  é.jnitaltlt  [ht  Ui  Ctnvulf,  en 
datte  du  ler  juin  irjj.      pp.  m  40,0*^1 


>»  nmnrcnne  que  la  volonté  confentiraj  la-  uoe  inllrud'on  faîutaire  que  l'Auttur  a  cru 

J»  ^eite  grâce n'cll  point  cflicace  de  fana-  devoir  en  confcience  donner  aux  tideles  , 

»  rure  ,  mais  feulement  par  le  confente-  parce  que  Dieu  lui  a  fait  la  grâce  (  dit-iJ  ) 

»  mciu  ainlî  prévu  de  la  volonté.  >i  Ain/î  de  l'eci»v  tr  Hrs  U  ftmmthttmnit  <ur  !c  poînC 

■piarlc  le  Théolo({ien  MoliniiU.  Il  e!l  vraique  doat  il  s'agit.  Il  fe  j>ropofc  y  objccltons  > 

**-  Aug.  dit  auUif  lib.  i«  ad  Sim^  lu.qiiÂi/K  4e  il  jr  répond  en  trèt-pcu  de  mots.  .Pottr 

a.  it.  }  «ttc  OicuappeUe  de  la  maAiere  jiMer  des  lumières  que  le  Leâeur  peut  tirer 


^oll  fait  ûte  cooveiuible  eour  que  r«  vo» 
•cation  oe  ftm  point  rejctee  t  SIC  ttmv»ùt 
'^umêd»  prit  Bi  etngrmtft  m  irttatjrm  non 

stfpNat  ;  mais  il  ell  vrai  aulTi  qu'irr.rrWd  arc- 
m-nr  devant  >  le  même  8.  Do^-^tur  ditfor- 
n;  ikrn  iu  ij-je '«  dar;S  ces  paroles  ,  littii  i- 
i.  ycre  en  r,)Hs  It  vanlatr  ^  If  f.ttre  ,  l'Apo- 
»  t'c  ir.o  -.ric  alUz  que  la  boime  vulonré  cil 
.  »  cik'-incnie  en  nous  l'ctfrt  de  l'opéiaricin 
»  divine    ^quc  la  !<.  Di  u  o^t  rc 

»  produit  en  no'i^ '■ffûa.cmt.iit  U  bunac  vo- 
>»  lonié  :  lycHi  .i.'.'ir  w  nabii  veiU  ^  »pe- 
réTt  :  ubi  /.l'/r  e.ïtr.dit  (  Apoliolus  )  ffi.tiu 
ipjam  h»HJ:n  valttutMtm  tn  Mebi*  tpnatttt  Df» 
^i.  .  .  .  VOCACiO  1,1a  fit  EfFECTAlXbt- 
vatarita'is.    Donc  la  grace  ou  ln€Mtm 


|«ger       _  , 

4lc  des  objeéHom  &  des  réponfes ,  il  fufiic 
^*en rapporter  quelques-unes.  «  II*  Ohuttnn  : 
j>  Comment  Dieu  permccti oit-il  que  drs  per- 

»  î.'iics  qi.c  la  y  C:<:  co'.v'utc  j.u  Tfu  i.v.^u  » 
j>   pour  y  in-ipiori r  lofi  ,'(.  :nLiis  ,  'ul;cm  .Igl" 

»»   tC.t  de   IVlpilt  ni.i'ill    ?     r.ff.    TdUS  CtUX 

ï)  qui  font  allts  au  Toivibt'au  •  nirM  pas  eu 
i>  cl'.S  C'onvu-f.  &  ceux  qui  1 

Ti  été  ffinis  de    l,%  tèmé-fé  ,$■ 


m  :  eu  .  ont 
/a  li-lit  lit 


foi  te  lie  eti'mcritc  1  msu  ccm  :  »:eRf  punis  f 
"  C'étoit  en  eux  (  coi'tinue  1;  J"*;'  c.ttita' 
n  bit)  ou  maladie  «  ou  imarinjt.on  blcfr 
»•  fife  «  oufou  berie  -  comme-  on  l'a  rccon* 
■»  Qu  ;  ou  cii'in  l'onivre  du  Démr^n.  »  voi- 
îà  bietvdcs  alternatives  I  Daibcurs  il  ^(le 


•ita'is.  _ 

i€0iigrMe  .<e  S.  A  ut;,  ell  en  même  cems  une  uo  tirand  end>ara$  1  c^rti  demander  fa  gué« 

4grace  etfîcacc  de  <«  nature.  L'incerpr^caiioh  fiJon  ao  Tombeau  du  Serviteur  de  Dieu  c'é* 

cane  de  fois  réfutée  ({ucle Pw/wf  donne  aux  toit  fe  rendre  coupable  d'une  témérité  hi' 

fifoki  de  S,  AMS*     donc  .abToIiimei»  ûuf-  lùilabk  »  pourquoi  têtu  wue  qni  jant  Mh  à 


et  ttmhtan  dan»  le  ir.éire  tTçr't  de  avec  les 
menu  s  intvn^iot.s ,  n'ont-ils  pas  <îi^  pi-n  s  ccn - 
me  toup-iblc$  du  mcinc  crime  :  «Se  pourquoi 
au  coiicraue  y  oiu^iU  ubccnu  d.s  gucnions 
4]ue  i'Auccur  dl  lui-mctne  force  de  rccua- 
noicre  foiur  xniraculcufes  7  <(  vie  oij^  Las 
»  ConTttlfioas  onc  paru  contribuer  parliun 
SB  fflonvemens  à  des  gui^riluos  lùrprnianrrs. 
3»  iéft  Rien  n'cft  plus  taux  ni  plus  in» 
jt  digne  de  Dieu  Qu'une  telle  pcni'<le  :  de 
M^nël  nppoit  d'ailleurs  y  a  t-îl  entre  des 
1»  raouvenneni  horribles  èc  Uguérilun  d'u- 
•a»  ne  de/ccnce  >  comme  OM  ASSUAE  qM'il  y 
»  cna.  »*  Mais  pouriiuoi  ne  s'en  &re  pas  aflU- 
té  par  ibi-mcmc  ?  On  1«  pouvoic  :  pou» 
poncr  un  intimât  dfafMMt  »  ne  le  dcvoic- 
en  pas  ?  Qec  AoKiir  «  dtc-on  «  eft  Appwiîanc  ! 

toutefois  on  Toic  dans  Ion  Ecric  qÊt  Ict 
-nintcles  jtMnts  aux  Convuif.  l'incomodcae 
-beaucoup  *  Ac  que  le*  autres  ne  rintérciTcnc 

Sucre.  Dans  un  endroit  iLcraicc  les  prcrniers 
e  gttirijtuj  é.^mvfqnts  :  ànns  un  autre  il  die 
fonnelSemeirr  en  parlant  des  iniràtUs  de  M. 
rarsj  en  gâic'ral ,  qu'il  nets  tT»ii  SULLE- 
hitST  tit'iejjairti  j  la  ijufr  frefriilt  .*  com- 
me li  eiur'.iutrcj  choies  il  n  e'tu  c  pas  évi- 
dent qu'ii:  uiu  fervi  &.  qu'ils  icrvciit 
tous  ItJ  jours  aux  limples  fuiclts  ,  pour 
diicerner  de  que!  cote  tlt  la  Vente  ,  dans 
«ne  caufe  où  îans  ec  fecuuis  l'abus  de  l'au- 
toritii  c'toit  pour  eux  un  picge  ptefqu'iné- 
•▼itdblc.  On  peut  voir  fur  cela,  a  la  tin  de 
la  je  Lctue  de  M.  de  Montpellier  à  M.  de 
SoitioDS  i*')  L'iJi^ees  de  M.  l  aji^l  jitr  léS  mtrO' 
cltf.  c'clt  une  tnltc  cxircinucpour  un  Ap- 
pellant  d'être  obligé  d'abandonner  les  mira;^ 
clcs  qui  auioril'enc  lion  Appel.  C'clk  aioli. 

^'on  a  vu  un  autre  Appellant  »  auteur  de 
LettnfMritCtupti  OtUt  dire  qu'iimprMMid 
mi  fiwtmùr  m.  tidmntr  Us  nuradts.  le  fur 
■blic  a  remarquiî  que  cette  indiiifiirence  pour 
les  mincies  le  faîfots  lendr  dans  tous  les 
'Bcrits  contre  les  ConvulHons.  Quoi  qu'il  en 
^iCj  l'Auteur  du  Jwg..  éqmn.  (  p.  y  to) 
'6it  des  frais  inutile*  pour  prouver  fu^onoe' 
doit  pas  regarder  leaConvulfioooiresaNNwr 
•trtpbittu  u  ne  paroit  pas  ni  qu'cux-iné- 
ines  fe  donnent  pour  Prophète*  >  ni  que  pcr- 
inne  jufqu'ki  les  ait  donnA  iraor  tcSs. 

fbifieptt  t$  théri.  fcc.  it&  pp.  pour  les  ] 
Part.  Cela  (ùz  comme  on  voit  «  un  gros  Ou- 
vrage :   &  l'on  a  vu   dans  rcxtrait.de  la 

prciacc  fur  quel  ton  l'Auteur  s'eil  annoncé 

l!  elt  !c  Itul  des  Auteurs  aiu:-i  uavullionif- 
tcs  ,  cjui  ne  v^u.lle  rien  reeciuio.cic  de  fur- 
naturel  d.itiJ  eec  e'vJiUnuiU  :  en  lorte  <ju'il 
a  contre  lui  lur  ce  point  ious  ceux  gcne'- 
Hikmtnt  qui  onc  cent  j-Our  ou  contre  les 
Couvu-iio  ts  :  Appeiiaiis  ou Conliiiutionaires. 
Cet  Ojvragc  fe  trouve  caradcrifc  en  a  E- 
Crits  qui  viennent  de  paroitre. 

Le  icrell  une  L  ttie  di  s'..  ^  •  *  à  M.  *  *  * 
4e  a  pp.  .1  impie  lion  ;  ou  i  un  pa  c  ainll  : 
u  L'Auteur  [   d«.  .'  .x.imtn  cru.  fhij-.que  ^ 

Il  lùùUgfilu  i  oc  douue  gé»  U  tBoiadrc  ou- 
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vcrtarc  pour  nous  faire  appercevotr  <p»el« 

)>  i]ue  (hole  au  delà  du  cur  hazardi  tel  qu'il 

>»  le  (e:o:t  pnfienic  a  ['cTpri:  du  Poète  Ui- 

»>  crecc  ôc  des  tpici#icns.  Tout  cet  Ecrit  ne 

»  tend  qu'^  laite  diliiaroitrc  Dieu  ic 

M  fais  qu'il  a  eu  befoin  [  l'Auteur  ]  pour 

tt  loutcnir  fen  ûAéme  du  naturel ,  d'y  ni. 

9)  kr  la  fomrktrie  ic  Vunftfittrt,  IX  les 

"  crttNic  i  pleines  mains»  0c  les  ' 


» 
» 

M 
M 
M 
M 


S»  comme  il  lui  plaie  s  foie  pour  le  tems*  m 
»  Joit  par  rapoit  au  perfones/  car  il  ai 
»  euvetopc  de  toute  clpèce  E  d#ns  cm 
M  impu:atioa  s  ]  amis  ft  «nnoi»  »  iâna  di^ 
M  tuiaion  ni  diAcerncment.  Le  mmtnl  dV 
»  ne  fut»  le  VimpfjlHrt  de  l'autre»  l«m 
n  pour  fa«  camme  le  «mm^c  Arle  fUm  pour 
*>  cemdoi  Fhilofophet  de  l'antiquité  «  com- 
s»>lc  Aw  4tie  mmxuUt  principe  pour  les  Ma- 
I»  nichédM  :  comme  la  clé  de  figmi  &  la 
a»  cUde  9frti»  pour  le  MinKhe  Claude.  . .  . 
M  L-'Uu  vient  à  point  nommé  iupplécr  à  ce 

»  que  l'autre  ce  peut  expliquer  si  la 

»»  clé  du  naturel  ne  lui  convient  p.u  ,  lUcftrt 
»  de  la  clé  de  la  fourberie  ;  <3c  li  la  cic  de  la 
»>  fourbriic  n'y  peut  aller ,  il  rtprcnd  tclledc 
))  la  niituie.  Mais...  cet  e'vcntment  [  ajcu- 
»  te  laincmt  Lettre  ]  iTit-il  tel  que  l'Auteur 
»  de  l'txanien  le  le  h^ure  . .  je  voudrois 
»  toujours  que  l'on  remontât  àOieu  >  6c  que 
>v  Ton  cherchât  quelq-c  raifon  ti'c'c  de  fafa- 
»  gelfc  &C.  de  fa  piovidencc,  peur  laquelle 
Dieu  eût  envoyé  cette  maladie  depuis  lyi» 
juiqu'cn  i7n  j  pluttit  qu'en  tout  autre 
tems  :  fur  les  Appclians ,  plutôt  que  fur 
les  Conititutionnaircs  :  au  tombeau  de  M. 
Paris,  pluiuc  que  chez  les  Jcfuites  oui 
&.  Sulpice  :  fur  ceux  qui  ont  eu  recours  au 
»  S.  Diacre  >  piutot  que  fur  ceux  qui  invo» 
j»  quenc  M.  Gourdan. ...  le  vois  ici  rantdl 
1»  circonfUnces  intcrelfantes  pour  les  dcflaii 
»  fcurs  de  la  Vénté  9t  ^C«r  lOOte  TE  glife» 
a>  que  je  ne  me  lafle  fotnc  de  demandera 
»  Bien  qu'il  me  Allé  ceanMire  quelque  cho 
»  le  de  Ict  dcflcina  en  opérant  ou  pemwC" 
1»  tant  un  év&Kmcnt  fi  extraordinaire.  Aia> 
s»  fi  quand  les  )  Examens»  le  Critique»  le 
-i>  Plufique  8c  leXhéologioiie»  ferottnt  aoS 
•  bien  fidts  que  l'AuBcor  tt  croit  »  j'en  do- 
»  wmdcrei»  un  4*  qoej'appellerois  «oloo* 
M  ciei*  PnuMm  eMUrim....  te  ThétUm, 
M  dont  le  titre  figmlîc  un  éxanen  on  Ton 
it  parle  de  Dieu  »  Te  termine  »  comme  les  au- 
»  très  à  fouienir  ouc  dans  tout  cet  cvcik- 
ment ,  la  feule  bonne  roécodc  elt  de  ne 
parler  ni  de  Dieu  ni  de  les  Anges. ...  On  y 
applique  cette  métode  a  quantité  d'endroits 
de  i'i meure,  où  Dieu  U  les  Anges  cianc 
noinfne's ,  j'avots  cru  qu'il  y  éioit  parlé 
d'eux  ,  mais  l'Auteur  m'apprend  que  je  me 
luis  tiompe',  &  que  les  Auteurs  Sacres  n'ont 
>>  tenu  en  cela  qu'un  langage  pupu'oirc  ic. 
)>  trompt  ur  dont  eux  inciTiLS  lu  e!oyo:cntntn. 

Le  lec'jn  i  l  e  it  [  dont  nous  parierons  en 
fon  rang  ]  dans  lequc  on  trouve  cmorc  les 
j    .xanem  ca  acte'  îles,  apou  tifc-  Ke^h-r~ 

(bt  di  U  ïsruà  I  »m  Uttrtspu  i  giftim  dm 
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^mn^'-s.  «  t'Auteur  de»  %  . °'f *   tendent  ijiiî  l^i  Conwilcs  .jui  ordunnctu  d'yal- 

n  oo  ()ans  ce»  Lettre»  )  prétend  établir  le  fi^er  n't'taiir  que  Proviiici.^ux  >  n'obligti-j 
a  ma  9Mmr»lifme  des  convuilions.  Pour  en  poinc.  Le  Cure  demanda  li  le  Concile  de 
»  «nif  là  y  a  quels  ixetN  nc^fc  poi^cc  t  u  Trente  qui  rappelle  toutci  CM  anciennes  Or- 
'«  PIS?  te  «vcc  quelle  TïMiKnf  nc^  dccruic-  donnancej  &  qui  les  confirme,  n'écoic  qu'un 
'ft  pas  iufqu'aux  opératio;.!  1rs  P'us  con!;  Concile  Provincial  ?  i'Evéq.  répliqua  oue  le* 
»  Mnment  furnanimlu  >  cclLs  qai   concile«  «3dm$init  feulement  les  fijetcs  à 

»  vieâneoc  de  Dieu-*  que  celles  ({M  parunt  raflillance,  mais  ne  rordoanoieac pw.  POUC 
»  da  Démon.  >»  £•  aptes  avoir  rapporté  un  rétuter  cette  défaite,  leCtfré  ciai  lO  les  pa- 
grand  nonobre  de  propoucions:  C  f/t  J>«r/rr  roieg  du  Concile  de  Trente  quî  recommanda 
^tx.  (dit-on  encore  )««  etittdt  l  tfpnt  ftrt  t  aux  Evéq.  d'avertir  le  peuple  que  chaque  fi' 
mM!^-(e  lulebU^dt  rsghft»  dti  Pms,  ddeell  osMot'  d'aJEfter  i &  froitie.  Tm». 
itt  Tbefhgient  î  totm  OD  a;oute  qu  on  M  u  umHmqHtmqH9  furêtUjt  Jks  imferrfe,  lO  f{ 
relfvt  famt  pl»Jitttri  Mtret  priaeipitégMimnU  rappella  l'excommunicacion  portée  par  les 
#Aux  6T  pimicJiux  répanJni  «a»f  «  t*rfi  d»  conciles  contri:  criix  qui  s'en  .ibfentcnt  par  § 
tti  Ouvrait,  _  .  .        Dim.mclTcs  confifcucils  ,  ce  qui  montre  plus 

■  Il  ell  bon  d'avertir  ici  que  cet  Exaoïina-  qu'un jllinnic  exhortation.  Cti  auîoriicj  é- 
teur  Cruiqtit  Phihqnt ,  'i^  ibéoltgiqitt  n'a  pas  toient  pidUiucs.  "  CtprwDAST  (  rt-pnc  i'hv.  ) 
eu  plus  d'cgard  à  l'Fcriturc  Ste  &  aux  Pcrcs  ,,  jc  „e  veux  v\s  que  vous  prëchi.z  davan- 
de  rtglife  lur  la  venue  d'T  ,  que  lur  le  ,>  ta{;c  ctccc  dodrine  :  »  dcHcnic  .i  l.Uiutl- 
fclle.  Il  veut  faire  rcvojucr  cette  vcrjcé  en  |c  Iccuic  relu  fa  lacement  de  fe  fbiimctcrc. 
doute;  &.  pour  y  parvenir,  i»  il  détourne  i\  ai:oit  lire  un  article  des  Statuts  Sinodaux 
fes  textes  les  plus  formels  à  des  fens  ctran-   du  dioc.  conhrmés  par  M.  de  l'Iile  Duguait 

Et  :  comme  cette  pa'olc  du  nisdc  Dieu  [  S.    lui-même  ,  lefqucis  ordonnent  expreUcnicrx 
C.Ch.t7V.ii.  S.Marc  V.  «••]•  i^'t  DOIT  VE-   aux  hdeles  d'entendre  la  Mclfc  de  PaioilIc;3c 
nm  «T  anAat.»  tootis  choses  :  fur  quoi  il  ap-  à  tous  futurs  6c.  Predtcauitft  d'y  exhorter 
■elle  *rwii#  gr*j|ï»r#  ce  9ii  dt  non  feulement  Ibigncufëman»  le  peuple  »  lui  rappdlanc- 
'confbdne  à  toutes  nos  naduclions ,  mais  «  |.*ordomtance  de  llfilife  Bc  l'cxcommunica- 
BOUS  les  anciens  interprètes  grecs  &  latins     tion  portée  conm  CCI»  qoi  f  manquent.  M.- 
'»n  il  rejecie  ou  inhrme  l'autonté  d«s  SS.  Pc-   rtvéq.  changea  alors  ife  matière  »  4t  repro- 
ics  ;  «  Cens  d'cntr'cux  (  dit-tl  pag.  iio  )  chaau  Curé  d'avoir  prêché  contre  lesp«i>/<rf' 
M  qui  fe  font  déclarés  pour  le^fecoad  avéne-  des  femmes ,  &  d'avoir  refiifé  l'ab'bliicîon  i 
),  ment  d'Elîe  ,  pourroicnc  wen  ne  J'avoir  celles  qui  fc  prcfentoicnt  à  conftlfe  avec  cet 
»,  fait  que  fur  une  efpcce  de  cradicran  des  habillement  immodelle  :  «e  qui  étoit  (  difctt- 
„  chffnci!  jftJ.iifMts^  n  Sur  quoi  il  faut  rc>   j)  )  dc'crier  xt.  d'Arrigeas  (on  Gr.nd-Vicai-" 
piartiucr  qu'on  appelloit  Chr<ftien$  judaïfans ,    re,  qui  n'ell  pas  (i  Icrupuieux. 
.ceux  qui  avosciu  introduit  dans  l'tRlife   les      au  relie  l'article  qui  partie  le  plus  impor- 
frreurs»  ou  itj  taulTci  traditions  du  JudaiTmc.  tant  à  M.  de  Limoges,  &  fur  lequel  il  inlif^ 
De  Lim»scs  n  Septembre.  ta  d'avaiuaije  ,  fut  celui  des  Confircnces  , 

!•.  M.  l'tvêque  ci\  enfin  venu  à  bout  d'in-   que  le  Curd  faifoit  k$  Dimanches  éc  IcsFc- 
ccrrompre  les  Conférences  qui  (c  laifoicnt   tes  à  la  hn  du  Catéchifme.  Ses  Paroi  (fie  n» 
dans  la  Paroillè  de  S.  Pierre  du  <Jucyroix  de   i  cn  avolcnt  prié,  &  dans  ces  Conférence*' 
Jaeae  ville:  événement  qu'il  faut  rei'rendre   j|  les  inllrutfoit conjointement  avec  un  de  fe»- 
^(Tun  peu  plus  haut.  Les  fréquentes  inlhuc-  vicaires,  fur  plufîcurs  points  de  morale  donc 
fions  que  le  Sr  Juge  Curé  de  cette  ParoilTc  on  n'iiiAruit  pas  toujours  le  peuple  avec  af- 
*ftifoic  à  fes  ParoilTiens,  6c  les  boKis  princi-  (a,  de  fbin.  Dépuis  longiems  cela  déplatfoic 
'■es  qu'il  leur  enfeig-.ie  ,  i'ayaiK  rendu  ful<  ans  léfiiiie»  dont  les  principes  ne  s'aecordcnc 
'peétt  M.rEvé<i.  àl'inltigacioa  des  Jéfuites  pas  avec  on»  de  ce  Cuvé*  M.  l'tséq,  vd' 
'h»  bon*  amis  te  les  anciens  oxifreres >  le  leur  fervoîtalorr d'organe*  déeUra  donc  v 
cita  te     Haï*  ^micr.  Ce  Cuvé  4c  les  Vicai-  m.  de  S.  Pierre  que  cette  mutvtUê  mmùm 
rc5  «Soient  accuià  dPavoir  prêché  I»  que  Cout  d'inftruire  ne  lui  plaifoit  pas,  «c  qu'il  loi- 
mcnfoagc  cft  pcché  mortel:  **  que  e'eft  defTendoit  abfolumcnt  de  la  continuer.  Le 
violer  la  rèpic  du  jeune  que  de  boire  lans  Cuté  rcfiifant  de  fe  tonionner  lur  ce  peint- 
jjccciritïf  hors  des  repas  :      que  l'on  ne  peut   aux  ordres  du  Prclat,  luircpi  oi  ii  i  avec  réf. 
fans  pcché  s'abfcntcr  lc.^  Dimanches  de  fa  l'a-    pect  que  cette  dencnfe  lui  avoit  c'tc  !ug<iô- 
roiiVe  fans  railon  légitime  ;  enfin  de  ce  qu  i's    r<fc  par  les  Jcfuiles  qiîi  s'^n    ûoierr  v.  n- 
fàjfoient  des  Con'.c'rcnces  tous  ks  U  inaiithcs.   tés  pub'i-,u  ment  en  diRéivntes  otcalir:is. 
X.e  Curtf  nia  pi.rcintiit  a  (inif  ltine!«  le  ir  Ar-    Qjtet  qu'il  tn        ,  dit  M.  l'K^é'jue  ,  TJ<s!tf 
Cicle  *   C^ft  F"'^''  'i^'         P'^"-"'  ^'^^  V'icain  s,   m  frrt  pi»i  dt  cts  ctnfeitttdU  Le  Cuic  de- 
defièndic  j'cxaditude  de  la  Jc^dîine  (ur  les  manda  fi  l'on  fe  plaiai.oit  qu'il  s'y  lût  pa(^ 
M  autres  po'nts.  Sa  luihhcation  (ondée  lur   fc  quelque  chofc  d'indcrcnt  »  ou  U  on  )*  fli* 
pfCriture ,  les  Conciles  ,  les  Peres ,  6c  les  Sta-   voir  parlé  contre  la  foi  dc  îcS  bonnes  moe|i:S  t 
mtt  Sinodaux  du  dioc.  même  de  L  moges  ,  Non  .  dit  leP>-élat:  mais  je  ne  veux  pas  .id)f> 
wyf  purent  l'empccher  d'être  traité  pa<  M.   foiumenc  qwe  vous  continuiez  de  les  laire* 
rsvco*  deJH'^V''  4c  de  Ràgtriâu  3ur  l'ar»  Le  Curé  afanc  représenté  que  les  Jéfuitesmé* 
JftMcA  de  JÊmà&t  h  ft&u  |vd-  met  lé  lèmicnt  de  cem  «Moien  .d'iaftniU 


dioctre  »  pria  î'Evéque  de  défendre  les  cote  près  auoi  il  fupplia  5.  G.  de  lui  défmdre 

fd'tnces  par  une  Ordonnance  que  lui  Curé  aulli  de  faire  les  Caccchirmes  :  lui  reçréin- 

pûc  pjblier  au  Prône»  afin  que  fcsParoifFicns  CMU  le  fçanddle  9ue  lui  Vicare  donnrolc 

«ppruicnt  pour  quelle  ra^fon  il  ccfTeroic  de  aux  Paroiincns  i  fi  le  Curé  Tciunc  à  l'intc- 

leur  taire  ces  inllrudions.  Jr  m'tti  sa^ilnai  roger  à  l'ordinaire,  il  rcfuro  t  de  lui  ri- 

iiiu  ,  dit  l'Fvéquc  ;  mais  je  tn-d  !e  def.  ns  pondre.  Toutes  rai  ' nî  Ijpf  rtucj.  M.  Jl- Liàe 

vtrbAlemmt.  Il  ciaignoir  un  appel  coniine  i\'à-  Pup.  ^rlilla  à  lui  inti  !  iire  les  con'c'-cncci, 

1  LJî  ,  comme  il  l'a  dit  Uii-n  cmc  dans  i.» /ui-  lu.  ircfcndic  de  pai  !c.  dans  l^s  rrorcj  de  l'c  >' • 

te.  I.e  Cure  répliqua  qu'il  favcic  tn  ijuoi  il  gat  on  d'allilkr  a  la  .Mcde  de  l'nicH'é  ;ic 

dcvoit  ob<*ir  à  Ton  fvcque,  &  qu'un  Paf-  ap  cs  (|uelques  ii-.vcclivtj  coiure  le  Curccie 

leur  (ftoic  en  droit  d'inlhuiie  ks  Paroillîcns  S.  J'ierre  ,  il  le  renvoya.  [  Onfcrcraiou- 

de  la  manière  qui  lui  paroilFoit  la  plus  con-  venu  /ans  doute  en  li'ant  cet  artiMe  . ';i;e 

Vcnabic  ;  que  (i%  conItVcnct»  ccoicnt  utiiti  félon  la  doctrine  de  W.  Lr.nguer  Ici  îvc^Lfi 

&  aigrifabîts  a  luu  fcuple;  qu'ainli  il  c'toic  font  feuii  PëgiiJ*  ei!jei:;n^itf.  ] 


fendre,  l'hvcnic  le  mcn.iça  d'interdire  fcs  Vcyricr,  ivoit  é\-gc' que  ce  chanoine  lui  en- 
Vicaires  ,  parte  qu'il  ne  pouToit  llotcrdicc  voy.it  fa  p  ofellîoii  de  toi.  L'Kxi.'c'  la  lui  a 
lui-rrtnie  ;  iSt  le  renvoya.     _  l.t't  rcmetcrc  !c  s  de  ce  mois  par  M.  Rcrua- 

II.  Le  premier  de  ces  Vicaires  nomtTKÎ  le  d  n  du  iiriuil  tte'brierdc  France.  Il  y  pro« 
Heur  Ba;bou  comparut  après  le  Curé.  L'F-  let  1  où  de  fa  Ibum.lfionMrx  4/er;j:«»i  t'^i^ 
VC(ue  l'accufa  d'aroir  prêche' qu'on  cAobli-  Catbtlu^ne  ■,  JptjUiiqmt  ^  ^  RotMmmt,  Mail 
t/t  AU  jeune  dèa  l'âge  de  ans.  Le  Vicaire  comme  il  n'y  parloit  peine  de  l'accqpcatkM 
nia  le  fittt  4c  lut  fon  difcoursfur  le  jeune»    de  la  Conllitution  ViiKffitns  ^  ùi  ptwcffioa 

Sue  l'Evéque  trouva  fort  bon  :  à  l'exccpcioa    de  foi  a  c:é  jugée  infuffilànte. 
'an  endroit  où  le  licur  Barbou  culiortoic  Moutargif. 
fax  tout  les  pécilcun  fenliiela  4c  volupnicus     h  Le  i*  d'Aot^c  on  fourini  au  pcy^  Scmi* 
à  pratiquer  le  jcniie.  <*  C'eft  en  cela  »  lui  naire  de  cette  ville  desThèfcs  de  Loi^ique» 
»  dit  l'Er.  nie  voua  vous  trompes  ;  car  fa-  Métaphi^îque  A:  Mmtlc  »  dans  lefqucTles  oa 
9>  ches  qu'il  ne  faut  pas  confcillerie jeune  •lit  ccsa  prop.  i.  Smm$n<itur4t  tarx  fi^hi» 
»  à  ceux  quiibnt  fujets  à  l'inmuecé  «  leieu*  f>f  'fi  quttUwam  ^fiusi  fmmwnm 
»  ne  écbiulK  beaucoup  »  fc  Bien  loin  n'a*  ntrMwa  imvimiikilit  ttum  imn$  mumrdisa- 
ai  monir  ceoe  padloo  «  il  ne  fèraic  qttel'ex*  t^f-t  ^  ptum  fimudi.  c'ell-à-dire  :  lo  L'àat 
»  citer  davantage,  m  Le  Vicaire  oppo^à  à  de  pure  nanira  eft  polFibie  quant  à  la  voie 
cet  cnfeignrment  e'pifcopal  ce  qu'il  avoititt       quant  au  Cermc.  lO  L'ignorance  invinci- 
dans  rivang-lc  :  htc  gtnut  d*mttiiarHmnm    bic  même  du  droit  natureiexcurc  du  pe'ihi 
tjkitur  nij'}  in  «rjtiet:e  l^J(r:iHit  :[  Cette  for-    (bniicl.  M.  le  l'rieur  i'[tat;u.i  tc;tc  Th.  avtc 
rc  de  dcmonï  ne  fc  ch -.  îe  que  par  la  prière    fo  te  &  mmat  a  de  la  dt'n- ntcr  a  M.  l'Areh. 
8c  par  le  jcii  io  :  j  Je  il  ajouta  qu'il  rcgar-    comne  c.ani  la  pure  doctrine  d;S  Jcluitfjj 
doit  le  jeune  comme  «•/  rt.tùdc  H  unt  jj-»    le  Piclid.  norr.nié  le  fieur  Anfjerj  prenant  ce 
»Bf»re  contre  ïc  deint  n.  L'I  \ciiue  ie  renvoya    mot  pour  uar  iii,urc  ,  dit  qu'il  n'éro  t  pcj  Jclu:- 
aullifôc  en  lui  difant  i^.'ii  C:o;t  un  n^onlU  ,    te  ,  >>:  i^ue  fa  doctiinc  c'roit  i.:  torifce  par  la 
&  qu'il  i.iu  oir  l'ien  c.uij^ner  les  Viciites  de    l'i-  ic  contre  lUius.  Le  Prieur  lui  r>pl' ;ua  qu'il 
S.  Pieire  quic;oiw!ît  tcuî   des  ri^trtjles,  (  H    nr  l.  voufas  l'hiiîoiic  (  de  cette  BuUc  )  éc  le 
6ut  noter  <}ue  ces  v  ic.  on  ccc  cT.  ves  à  S.  Su 'p.)  ■  r  .  rv(jy.i       Letcrt  s  du  r.  de  *  ''enncs  Tur  ce  Tu- 
Fnfin  le  i>  Juin  ie  riclac  m.inda  le  liiur    jti  ;Jc  lon me  le  Sr  Anctu  ioutimoit  que  fa 
ClialUignac  Tccond  Vicaire  ,  ceiui  qui  lailoit    dochiiu  n  eioic  «/«j.ft-j^i- ni  psopreà  lui  f-ul» 
les  conl<:rcnces  avec  le  Curc.  NI.  i'uvcquelui    & 'ju'on  la  ioiiceiu>it  ^.ar  tout  ,  à  Paris  4cr« 
dcfuidit  absolument  de  les  tdue  ,  âc  lui  oc-       \  uùj  av  z  la  'on  ,  reprit  le  l'r.  votie  doClri- 
clara  qu'il  l'intcrdi'oit  lijo  f  tilo  de  toutes    »  ne  n'ell  paj  rouvcllr  »  puilqu'il  y  a  plus  de 
fonctions  dans  l'e'^lile  de  S.  ;':  :  n:      dans    «^iioir.ns  lu'el'e  a  c'té  Cond.mncc  d.»r  s  rela- 
ie diocclc  «  s'il  coi.iinuc/tr.  Le  Vie. 'te  .'.^.mt    '>  gc.  >>  On  v.e  dit  pa»  encore  que  le  PncuT 
demandé  lî  dans  ccsconrc  encci  ilj.'e  o:c  lit    ait  eti  di:c  fa  menace» 
quelque  ckofr  de  contiaire  à  la  foi  6c.  aux      II.  M.l'A  t,h,  dtnantici chez  le  Sfiitre  Par- 
RKCurs  {  le  prélat  itf pondit  qu'on  y  donnent  ciculier  des  taux  te  forces ,  (e  plairt  tt  de  c« 
des  iét^$nt  irtf  la- dut  ;  parc'Htmp!e  ,  que   qu'îi  ne  pouvoic  partir  le  IcnocnMin  à  cawîâ 
let  joura  de  jeuiic  i  on  n<.  peuc  .  oi  c  hu  s   qu'un  de  fcs  che^a  •  étotc  malade*  Cela  don> 
le  rems  des  repas  faiis  nét*.  Hiié  i     qu'on  doit   na  'ica  à  quelqu'un  de  recncKer  fa  d'an 
allidcr  à  fa  P.i-  oiffe.  £t  pour  prouver  cwn-   nonmé  Marrin  t  MardchaFforr  habile  qui  Ma* 
bien  le  Curé  de  S<  Pierre  avott  :ort  d'vxi-   roit  pu  guurir  ptomrr<.mcnt  fc  parfait tinenK 
%<cT  ccirc  aflillance  :  «  Moi  -,  continua  M.  .  le  chwaT de  Monfej^r.  <  .Mais,  leprit  l'Ar- 
1»  de  Luro'et  «je  ne  va.tpa^à  la  Pa'Oilî'e«  ,  u  c&iivi^.  ii  l'on  prcrotc  de  ia  terre  de  fott 
»»  ^  fê*os  do'ic  un  (é-  bé;  fc  les  R  Jig.<.ux   M  tombcAu!  »  Cu  iddign:  parallèle  r^olta 
qui  n  V  v<  1  p.i.^ ,  pcclicuc  donc  aulii.  »  A   coure  la  compagnie  »  >,ut  ne  put  s'empédiec 
ce  puojrabîc  tugutncuc  le  vicaiic  ne  rtf-  4a  lui  en  cànoifincrMnâooiîcmciic. 
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T.  Parmi  Ici  Fcrits donc  nous  parlions  dans  Th«foiogique.       il  afîurc  que  ce  Qu'il  di:  du 

la  dernicrc  feuille  ,  il  nous  rcftc  à  annoncer  fprdacle  des  Convuilionj  à  S.  Médard ,  il  l'a 

xo  L4  J'e  Lettre  Ihctl,  &c.  dc  D.  Ja  Tallc  vu»  :riji/^i-c  de  ferfonef  l'ont  VU  iuf' 

Prieur  des  fllancmanccaux.  Jamais  Auteur  ne  fi.  A-t-ii  vu  par  ex.  à  S.  Médard  (  comme 

parue  plus  comenc  de  lui-même  >  £c  il  n'y  il  le  die  p.  no  <k  m  )  def  hcnnnesqui  priaunt 

a  lien  avec  la  métode  qu'iUfuit  >  à  quoi  il  Jans  unt  atumde  immtdrjie  ^  fcandahrife:  Se 

at  réponde  fans  peine.  Ses  adverfaircs  (  lî  des  fimmet  jtimtt  tt  ttcn  faites  fe  rep^jcr  d<s 

OB  TcB  croie  )  ne  lui  oppcfenc  que  des  ié-  fûiiptn  de  leurs  convaliîoos /nr  U  vifag,*  dt 

ctMMMliMf  «  dct  mvtShns  ,  des  catmmits  a-  leurs  gardimt  tbaritakUtt  j'ai  va  COIlt  cda» 

mett.  Il  trêmvtiftint  dans  leurs  Ecrits  m«-  dit  ce  Religieux»  4c  tovt  Paanl'a  vu  con»* 

Ikn  À  rejMtatûn,  ixatifrmvts  %  leurs  mejmt ,  nw  moi.  A  l'égard  dtt  convulfions  domeftî* 

tnidau  dPnut'WAmn  •  umiit  41»  les  1  k  r  %  fnb-  ques ,  il  convient  qu'il  n'en  a  poi  énf  tânoin  i 

§itmiMS  un»  Insr  fim,  tl  compcc  far  &  il  n'en  parle  quefurdei  miâhrty  ou  fur 

mttim  \a  éximplet  de  \e$  paffagts  qui  font  le  rapport  d'Auceurs  prefqu'aufri  prévenus 

en  fa  faveur.  Enfin  îl  a  bb'mohtki:'  qu'il  faut  que  lui  contre  les  convullîons.  il  dit  avec 

mtiribuer  A  l  JéiHôii  tant*  L*HORV.l\jR  dei  ivi.'-  la  mcinc  aifurancc  (  p.  115  lin.ie  17  )  que 

niu.s^  t  rtiiracu'cufcî  ]  iMTiMiMEKr  ajx  nous  avons  Mcrje  l'Auteur  de  la  Rcponic  su 

Cos\ i.i'^iosj».  Tout  le  monde  (  félon  lui  ^  en  ou  l'ian  d'are  ttn  cilcinritutur.  Ce  qui  clfc 

convient  ;  Se  tous  [  les  Ecrivains  dc'fcnlcurs  frux.  Ccîui  qui  avance  d(.$  faits  ctiounikn» 

des  mir.iclcj  du  tems  ]  en  conviennent  eux-  \\\[\  ç-us  c  .i  :  u-?  lalcrrin'Jtcur ,  parce  ou'il 

iTicmcs  par  leur  (licncc.  r.'cf}  Ce- qu'il  avance  peut  t;;e  t  ii.ifcfc  croire  es  f.=.:is  vJi;:a- 

formeikment  p.  v7.  Pour  uigcr  s'il  a  raifon ,  bk-s.  I.r  Hep.  au  flan  n'ccoit  point  pLl)li- 

4e  n  cet  air  de  triomphe  clk  bien  fundc ,  il  qucmcnt  avouiîc  par  M.  de  Lan:  je  l'on  af* 

ftuc  fuivre  ce  fertile  Auteur  dans  cims  l<.  5  Ou-  furoic  même  que  ce  Doâeur'lê  pli^gnoir  <te 

vngetj&te^compareraveclesrépcnfcs qu'on  divers  changrmensoaaddittoni  quiyavoienc 


loiK  pas  les  dernîercB*  Une  paictlle  difcuf*  lui  font  dus ,  mais  nous  fommes  pcr/uad^îa 
fion  jàflèroic  id  le»  bornea  du  iîmplé  récit  ou'il  ne  voudroic  pas  que  la  v<<ri[é  en  fouf^ 
lullortque  auquel  nous  nous  femmes  ceftreins.  frit  t  or  il  eft  certain  que  l'Ecrit  qui  lui  eftav» 
Mais  cette  \*  Lettre  contient  dea  chofcs  qui  tribué  renferme  (  contre  fon  intention  fana 
nous  regardent  perfoneliemenc,  &  fur  lefqucl-  douce)  des  circonllances  fauflès  :  Par  éx, 
les  la  jullice  3c  la  Vérité  ne  nous  permettent  il  appelle  tnenftvfj  le  faux  non  librcn.uic 
p.is  lie  garder  le filence.  Nous  ne  mettons  pas  prononc«5;  &ilié;Mn  l  u-i  foupvon  à'rn/  ^J' 
lie  ce  nuinbre  les  imputations  vagues  &  les  turt,  fans  dilbnction  ni  reiincticn ,  fur  tous 
déclamations  ordinaires  aux  zélateurs  di  la  les  Convullionnaircs :  &  par  contrecoup  (ur 
Bulle,  &  iiux  advcilaiirs  dc'clarc's  des  mi-  tous  ceux  qui  les  afiîllenc  aans  leurs  convu!- 
raclis  du  11.  Diacre.  Leurs  tra.ts »  auf.;utl$  lions;  ce  qui  ne  paroic  ni  juUc  ni  conibnre 
rous  fommes  accoutumes,  nous  font  lioi-  à  la  Vcritc.  I).  de  ia  Taile  (  p  ij»  )  t;^  laïc 
neur,  parce  qu'ils  ne  nous  font  portes  qu'en  fcntir  les  fuites  :  "  1'.'.' la  ,  dit-i!,  vo:  t  on- 
haine  des  Cuvres  de  Dieu,  5c  de  la  V<Srité  »  frères  dans  l'Appçl  tont  connoitrc  com- 

3ue  nous  avons  le  bonheur  dc  dcKcnJre.  D.  »  bien  peu  dc  conriance  ils  ont  en  votre 

c  la  TAlte  eU  BON  ACCf  ptant  ,  &  il  en  **  bonne  foi  ou  en  vos  lumterea.  £n  faudroti-il 

làit  gloire.  )l  a  donc  la  Bulle  pou:  lui.  Il  fe  v  davantage  pour  jullitier  m  défiance  que 

vante  de  plus  <"omme  d'un  avantage  CA«  »  nousen  avons»  CAilils  vous  cijmoiilcnt.i» 

HTAL»  àcfapn  t0ms  les  i.>..  ailes  dts  Aj>p,  Oui:  M.  de  Lan  de  nof  aucus  Co'./t'^j  iMI 

Ott***-!!  à  CBvndre  après  cela  fur  la  terre  •  l'Apptl  qui  penfent  comme  lui  iur  les  con- 

en  (ê  déchaînant  contre  lea  Kovvdtes  Eccle*  vuluons»  connoilTrat  fans  doute  ceux  dea 

ftalliques'.  &  centre  celui  qui  les  fait  ?  il  A ppsilans  qui  n'ont  pu  penlêr  comme  eux  fur 

a'ed  range  du  co;c  du  plus  fort  { &  il  parle  du  cette  matière  ;  &  c'cil  par  ce  qu'ils  les  con« 

Ion  d'un  homme  qui  le  feni  bien.  li  nous  ac-  noiH'cnt  que  nous  ne  pouvons  nous  pcrfuadet 

cufc  d'ctrc  un  (t^lamtnmnr  putlic  ;  fit  il  fon-  qu'ils  les  croient  capables  d'impoiturc  &  do 

de  fon  acculation  fiir  ce  que  nous  avons  dit  toui'jcric.  l's  les  con-'otirent ,  &  c'e'l  pour 

qu'il  fai'oir  des  coiuullions  p.  ij  &  n  de  fa  cela  que  leurs  exprtîiions  trop  g<încraies  fur 

féconde  Lecfre,  une  (i'jcnptttti  ial3mnicnfe.  ce  point  doivent  erre  icpardc.s  comme  des 

Wais  1°  c'cil  donc  do  la  Aefaipttan,  telle  cxpn  fiions  cchap<fcs.    Inr/z-rral  ceux  qui 

qu'cLc  i  II  p  c  "crréj  en  la  tora.i'ic  ,  6c  ncn  tij  écrivent  contre  latoi.îiitc  de:  convulfions  » 

çhaqi'C  fxi ,  qu  il  s' igit.iO  Quant  aux  traits  ne  font  pas  afet  d'acrcniion  que  l'ûat  des 

particuliers  de  la  de'cription,  D.  dc  la  Talle  Convullioniuircs  n'elt  pas  cotriramcrrcnc  un 

eli-il  bien  alfuré  qu'il  y  a  eu  ms  ttoMun  écat  de  liberté.  Avec  cette  iculc  râlcxion 

^  ODC  Tqukfu^  BfSfiHifas  ft*  W  w»l  l|  1*00  c^cetQ»  4«  plulietiii  Ecrïtibjcp dcyp». 


gc3  de  di'clamation  »  comme  cellet  qu'oa 
trouve  à  coat  muinenc  éêns  la  \*  Lettre  de 
DjaTiUb.  »*  Qacllwp<uvciu  circ  aux  yeux 
»  de  Dieu  (  diril  f.  117  )  despnci  -S  :iuc 
»  l'on  fiùc  dans  une  ItiuaiUm  Dt  s^H  yttO* 
9>  PRE  CHOIX»  où  l'on  ne  rnuroic  im  u- 
»  ccncit%  re/pcdueuxy  moJelU?  ■»  Lajcttne 
l'enlîoiuirc  du  caly.iirc  (  dont  parîe  ce  Re- 
ligieux en  cet  cndroic  )  (i;oit-cl!.-  W.  Jo/i  pro- 
fit choix  dans  l.i  liiuit  on  tient  il  s'ii'ic?  ht 
que  lui  icpondioit- il  liciÎL'  [  .  •  '  j  t  ^jM 
l'a  c^-oMNit'i.  /  Cju'on  Je  .a  |,(.inc  de 

lire  ia  pricre  do  «.cttc  (.oii.u  r.cn  nrc  iuit 
dani  l'Acte  imonmc  da  ::;  Juin  .  iu.;  daiu  U 
Lettre  mciiw  ae  D.  de  la  Tallc  p.  i»i  »  fie 
qu'on  jugo  de  Ia  vérité  du  comm  ntairc  que 
cet  Auicùr  en  tait,  il  trascitt  te  d.  -i.  rs  -n 
COLLOQUt  .  Il  d-n-ïsnik-  ijulI  «.il  u  OlALO- 
OliTr  de  c^ric  h. le.  c<  u  ic,-'^ii  e\  It 

Dieu.  C'cCt  fur  cette  iuppoiitioti  qu'il  conf- 
truic  toute  là  cnu-iuc.  Qu'on  ii(c,  noui  le 
répétons  >  4c  l'on  verra  ijuc  luivant  l'extrait 
de  ce  difcours  rapporte  par  O.  de  laT.i(lelui* 
tncinc  >  il  ne  s'agit  de  ncn  moins  que  d'un 
4t*l9^Hi  OU  d'un  ctlh  nt  y  m.,\s  d'un  lifcouis 
itàvi  dans  lequt-t  cette  tille  parle  ieule ,  a*«- 
«IrdOmt  untot  à  Oieut  tantôt  à  la  nna'ade 

ÎUÎtÙC  guérie.  Lllc  l'appclie  M*  ilereSrttr  t 
C  l>*  de  la  TalU  dans  Ion  coTimentain:  lup- 
poie  t  contre  l'thridcnce  du  texte  même  >)u*il 
a  fous  les  yeux  «  que  c'dl  l>ieu  >jui  appelle 
âinii  U  Coavuilioiinaite..La  méptife  «al  trop 
palpabie, 

A  vAA^c  c^a-J  ,  qucljue  chofc  que  difc 
1..  i.i  T  iire  dc  l'.û.re  rcvut^icion  «/ /^i/f  </*yi«- 
lOite  1  r.ous  in  •ivGn';  t>_.;j  ;.iis  I-nc  ik.  hduj 
en  Jerons  ioujoaiî  |.vo^iiij:T.  hc  <il.'.j. 'ju'il 
p.aile  .1  ce  Kehg,  d  av.uuer  (  p.  117..  ^ic 
jt  en  en  ex:iptt  un  ^  fta  iisiHÙ,t  àt  fiii.i,.- 
^  i.-f  ,  tint  It  mmdt  nous  MM'RISE  ^  neus 
rt  KK  ii:">i'\RhUIl  ,  nous  p;rli:tons  à  nous  m 
t.nir  Ail  iur;ein:nt  que  le  Pujlic  a  'ow.\  vou- 
lu en  porter  avant  lui.  Nous  pouvons  no.-S 
tromper  lur  des  taits:  perlonc  n'eit  intail- 
l:b!c.  Mais  des  qjp naus rcconnoiii'o-is  Inmé- 
p:iie,  ce  quj  :i  jj^  loTiincs  micuN  1:1  oniv.? , 
COJt  le  monde  la  t  qu^.-  nouslomin.s  extie- 
ir..m;nt  attentifs  a  en  avcttir. 

Noa»  fom.-ncj  plus  touches  a  beaucoup  près 
de  ce  que  cet  Auteur  nous  impute  p.  iia 
4c  luiv.  far  rapport  k  quelques  Appcllana 
eé-cbresquenoustelpeckofulincerernent*  HtÔM 
p.:;l\jUJ  Dicu  a  permis  vja'il  Ibit  iiirvenu  par- 
lin  1  s  A,ipc!la:»s  d^$  div.iiots  ,  îc  moy  n 
de  parler  lur  tout  des  Convuliions  d'cn^ina* 
fiicre  qui  pUuc  aux  uns  9t.  aux  autres  ?  Me 
doic-ou  pftsd'aïUeurs  y  en  gardant  la  ehari- 
té  Cl  taiijnt  des  voeux  pour  qu'elle  leçon» 
ferve  de  part  A  d'autre  >  rendre  jull  ce  à 
l'innocence  lur  les  liuis^î  Cens  des  Appel- 
l'.  is  >ii::  U.1C  ité  mai  intonntîSi  doivenc-ils 
ce  c  (.kIks  l'j.-  U  Vente  Icu'  (bit  rcpréfentéc  ? 
}  t  s'il  U  trouve  ou  que  Icu  s  trc.'cs  loicnc 
moif.s  tou/i-JK-'S  ,  ouquiis  loi-rrr  dJchj'f^cs 
des  v..iouira.u  .  ••         A. s    |U  ..m  Jtj.i  :       . . ,  : 

ini^uicws  I  n'cU  te  fiis  uiiguAiupcui  clu^ 


y  auroit-il  parmi  les  AnticonvuIfioniHadtt 
App^uans  qui  piérératicnt  à  la  Ver.. é  A:  â 
r>iiiiuccne'c  de  leurs  tieresle  lÎMlX iioniiair 
de  navuir  pu  être  troinpiâ;  fur  des  ùiai 
Qu'on  aicu  Dooté  de  le  tappcÙer  l'infw 
%MM&  qui  règne  dans  notre  air.  du  a  Dée. 
■7)a  ,  p.  xi^i  >  n.  4.  Nout  n'avons  txcoA 
depuis  qui  y  toit  contraire. 

a.  la  Taite  nous  oUeâe  prtndpalenKni 
rauioriie  de  M.  l'Ablx  Dugurtdont  nousa- 
vo;isnnt»  autant  qu'il  croii  pofTible,  les  ref- 
p.àabl.savis  a  protit  :  en  repréfentam  ne'an- 
111  j.iii  i  uans  les -Nouvtlits  du  15  Mirsi7}») 
ee  (juc  noaï  avons  cru  railoii.ijIc  piHU  no- 
tre jult.neauûn.  Mais  nous  avons  évité 
6c  nous  évuc;onj  toujours  de  multiplier  ces 
furus  d  !..  I  it  pcilo;icilts  j  pour  ne  nous 
a.t^e.iei  4U  a  rendre  compte  ou  Public  4c aux 
a>iij.«.urs  de  la  Vérité  %  des  làîis  qui  imé- 

leii^iit  l'tgilic. 

^^aol^iuc  ^'our  cette  raifon  là  même  !'«■• 
tiC.c  -jUc  nous  h. niions  ,  luic  peut-ccrc  dc)a 
c.'u^'  long  1  nous  11.;  pouvo;is  to.jtelbis  nous 
cinpçcner  de  dire  cn«;oic  un  mot  fur  le  re> 
proeiic  ufc  que  D,  la  Taile  juge  a  propos 
de  nous  laiie  ,  p.  Il  crait  (  dit  ceP. 

en  pailaa:  de  nous  )  qu^SES  TfcN^BRLs// 
dijftajMt  di  tomt  pudtur.  Notre  réponle  «ift 
dans  u  17^  Lettre  Provinciale.  NOiisavoi» 
prapraneoc  les  mcm  s  advcriaitcs  que  M* 
Palcal.  Il  écrivoit  coatre  les  Jcfuites  >  let 
quels  avoicuc  jctté  des  lors  les  tondcsnoN 
niicclliùrca  pour  parvenir  un  jour  à  l'éd  lice 
de  la  Coiittnuoeiu  lis  Ibutienncnt  im  1: 
nant  cette  Buloi  êL  nous  l'atu^uoiu  -, 
daiu  cette  Malte  notts  auaquons  rous  les  p  n- 
ci/cS  de  dogme  A  de  morale  que  M .  fjf- 
cal  (cluioit  avec  tant  de  toi  ce,  de  g  a.^s 
6c  de  lumières.  Ce  té  corc  Attcur  aj  esi- 
vot:  tai:  dans  la  Ilc:  cc::J,-  i. u  p'^oiL;!)jn 
d:  roi  liuc  noiiî  .;.iopco..i  ùc  tout  iio.:c 
ti.i-Mi  î    Ui  u:t   .ij-i    ic.a.Ut  :    "  Je  trouve  \ni 

Il  lurcfc  eoiurc  vus  jnen-iccs  UANS  L  Oh-yO)' 
i>  Rllh*  qu»  m.:  couvre.  Vous  voas  ternes 
j>  trapés  p.ir  une  iTiain  LNVtSIiJLc  qui  rend 
»  vos  cgarem.ns  viliotcs  a  lu  , cela  terre. n 
Nous  n'a.ons  g.irJc  de  nous  tomparci  a  ce 
gïanJ  lio  n.iie  ;  mais  en  maichant  fur  Ici 
traces  ,  ta. haut  de  le  fuiv  c  de  loin  ,  dc 
de  lui  rcllcinolcr  par  le  ca.-jr  ;  nous  con- 
facroiu  comme  lui  nos  travaux  à  la  détcnft 
de  t'innoccuce  fie  de  la  Vérité.  Kous  oc  noot 
diitimuions  pas*  comme  nous  l'avons  diccs 
d'aittret  occaltuns*  les  dangers  doiK  ncM 
foinmss  environnés  ;  mais  noasmetrons  w 
tre  confiance  en  celui  qui  notre  îmtmn  « 
notre  jalut  ,  fie  /«  pr$uUmr  4t  nom 

Vit* 

»e  je    I/e  Leur*  i*  M.  .  ,  ,  à  M .  •  .  • 

ituu  tâqaeiU  fcc.  [  Oo  ]  Jmtmal  /i^§riqwr 
ifS  imm^uia  du  tt.,is,  le  bl  tic  partit. 

Ces  deux  lettres  qui  ont  âé  données  fé- 
paréineat  ,  contien  iciu  y«  p;<.  d'unprcliioa 
tti  .,0,  i.a  «e  ell  datiéc  du  ij  Ju;n  'ty\\,  A 
p.-i.i.-  ..i  '■"  .|.ii        î-i.iî  ,  ;u;-eilc  tc- 

ftUiau^  aaiu     i'uDuc  »  qu  oa  vu  puroitre 
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une  r.«fr^aufnirnprimcC4/^  W.  P  thùfde  F. . . 
0M  Jtijtt  des  caismtiief  ré[\vi,i:ia  iai:trt  lui 
daai  U  libetlt  mnttiU  :  .iout!i.il  llillù  ijuc 
ACC.  (  Signce  ")  de  F.  .  .  .«  i.  le  i,  i^/  /. 
»7îV  Cette  Lcctrcqui  lAbitu  rcciicir.tn;  de 
l'Abbc  donc  ks  p'cmicics  Icitrcs  du  nom  y 
foftf  iadu|uifcs  »  de  mémo  qu'elles  le  Ibnc 
ibas  lie  iaiirml  hiHenq.  commence  aind  : 
•t  Vous  me  piaindrcs  »  M.  u'êuc  tbrcc  de 
»  RM  juftiticr  aux  fcux  du  l'ublic  fur  des 
if  calomnies  de  U  nature  d«  celles  dont  l'au- 
lu  cetirda  Mmut  ne  craint  pM  de  me  noir- 
su  tir  ùta»  aucun  fondemenc.  Je  fupprime 
»  soute  râUxioa  fur  le  caraâere  propre  de 
}i  ce  libelle  »  qui  ne  (è  fait  fue  trop  fcn- 
»  tir.  »  Après  quM  il  dctnnc  décompte  finit 
«8  démentis  l'ormels  à  rameur  du  iutmal  : 
0t  principalement  fbr  Paccuration  aitoce  qui 
le  trouve  à  la  p.  j»  de  ia  Impartir»  «llelk 
}>  fauN  à  totiî  (ff^ards  C  dit  cet  Abbé  )  Que 
»  j'aie  l.i::  i'a;tiûn  {>.aiitoup  piuj  qu'inuc- 
))  cciuc  ,  iS:  ijui  cicr.Jn-.c  nîcme  du  lacri- 
»  lcr>c  -,  T.ipporcce  acir.ilc  dans  ina  propre 
»>  bouche  lans  aucune  [u  lcur.  ic  li.is  picc 
»  d'c!»  prendre  le  S.  Nom  de  D;cu  à  tcir.om  , 
ï>  6c  je  le  ferois  des  ituiiucnanc  ,  fi  la  ca- 
))  loninie  n'ccoit  /uftirammcnt  prou  v  ce  d'ail - 
»  leurs.  »  tn  cfttt  en  trciive  dans  le 
jtMrnal  les  propres  termes  d.?ns  lef- 
qutls  l'auteur  fuppofc  que  M.  de  F.  a- 
voit  lui-mcmc  racontd  le  fait  à  unGcntilhorn- 
ttie  de  fcs  parcns  ;  &  on  trouve  à  la  fin 
de  la  lettre  donc  nous  parlons  >  un  ccrtiH- 
cat  contraire  6c  bien  tbmiel  de  la  parc  de 
Vi^oufc  de  ce  Gentilhomme  :  lequel  certifi- 
cat ett  dtfpofe'  cfuz  Hutrnt  No:a;re  à  Parit. 
KOU*  ikvoiis  que  depttifl  que  cette  IcCtrc  tï\ 
éOMC  f  le  0<.nulhomme  a  àonwé  un  pareil 
ceitilicac  *  qui  cil  aulii  d^pol<f  chez  le  mS- 
me  Mocaife.  J#  latgt  [  dicM.  de  F.  ]  U  pn- 
ttnim  OBcatr  va  Svi^imugwiain  ,  qmn*t^ 
pas  nuins^uxfS  V**  «m  rtgArJt  punit 
&  il  fiiiit  ainfi  t  *«  N'en  voilà  que  crop  en 
»  genre  de  taulletés  4c  de  calomnies.  Je  laif- 
I)  fc  au  Public  à  iel  qualifier  ;  Si  le  caiom- 
»  niacLur  dans  l'impuiUiince  de  répliquer  « 
)i  li  ce  n'clt  p:r  d'autres  calomnies.  Quelle 
»  idée  [  c'cll  toujours  cet  Abbé  qui  parle  ) 
)i  le  t'(jnncra-t-on  du  Jenr/.jl  de  defonau- 
»  ceur  par  ctc  ct  hantillon  }  » 
Nous  a^out^roi'.s  ieulcmcnt  que ,  par  pro- 

Eoition  a  i'ctcnduc  de  cet  1  cric ,  le  nom- 
re  des  faits  taux  qu'il  cotuicnt  cil  prodi- 
gieux >  foi  c  pour  les  peifoiKS  ,  fûit  pour  1rs 
cho'cs.  A  i'ci^ard  des  perfontS  corrur.  el- 
les font  ou  non-.nn;v$>  ou  dclignécS  trcs- 
daircincnti  on  peut  Ls  interroger:  par 
rapport  aux  choies*  c'cit-a-Jire  aux  laits* 
la  notoriété  publique  Us  dcmcnt  en  tout  ou 
en  partie  :  ce  um  n'etl  pas  entièrement  taux 
itaM  ou  altère  «  ou  (K^;uifc  &  dc'h^urc  : 
lans  parler  des  intentions  perverfes  que 
l'on  y  pr£te  à  toutes  iorcci  de  pei(bnea 
Inaiilinaemcat  *  ni  des  complots  qu'on 
leur  impute  tans  fondemenc  de  même  lans 
vraiicmblaiicct  Ccue  longue  biie  de  fiaiC» 


iLtés  corTi.nencî  p.*;  M.  de  Rccher.in  ,  qii'ort 
r:ipl>o!"e  s'ctrc  ni'.s  fur  la  tombe  dis  le  ino;« 
de  JuMlct.  3cs  d;u\- premicrcs  ncukaiiK  ';  -iA" 
tE  To ,.Ei..vj  /i*  u'>.';</.'/ii';rY,v»  (  dic-on  )  t'r  n'.m 
ctmmenceuKi:!  ii'.lsijt;  au  lieu  qu'il  e'.k  cer- 
tain qu''l  ne  fe  nùc  pour  la  première  lois 
fur  la  tombe  que  le  Jeudi  a)  Août  <  &  que 
d'aucrcs  avoicut  déjà  eu  avant  iui  des  Cou- 
vuHions.  Ce  il  par  ce  premier  trait  qu'on 
débute  :  tan:  op.  efl  mal  inlbnr.J  '. 

L'Autcut  d.ms  l.t  leconde  pattie  feulement 
fc  déclare  pour  l'Appcl.  Mais  iO  il  témoi- 
gne plus  que  de  l'înaiflérence  pour  les  mi- 
racles ;  car  il  infirme  tellement  ceux  donc 
il  parle  >  qu'il  iê  rendioit  prefque  fufpetî 
d'en  £cre  ennemi.  %o  ta  parlant  d'Anne  le 
Franc  y  il  ne  fiuc  nulle  memioa  de  À  re* 

auéte  an  Parlement  *  ni  de  ce  911  «  été 
it  te  écrit  dans  le  tems  fur  le)4and«nenc 
de  M.  l'Arch'-vcquc.  )UDe  la  manière  dont 
cet  Appcliant  pat  le  des  Appellans  ,  &  lu. 
l'idée  limclte  qu'il  donne  de  les  frères  ,  o\\ 
le  prcndroit  prrfijue  pour  un  Jeluiie  tra\cl"- 
ti.  hnfin  il  picnd  fiautcmenc  le  parti  dcM. 
l'Arclicvcquc  ,  6c  il  ii;iille  beaucoup  iiir  le 
rcfpccl  qui  ell  du  à  ce  l'iclac  &  à  M.  Hé- 
rault. Mais  en  premier  lieu  ,  lequel  ccaioi- 
gne  à  fon  Archcvé(iue  un  refpcct  plus  (in- 
ccre  ,  (<ti  celui  qui  en  lui  cachant  ia  véricc 
fe  réunit  à  ceux  qui  le  trompent  ;  ou  ce- 
lui oui  lui  découvre  la  vente  toute  nue  » 
qui  l'avertit  j  qui  lui  oHic  des  preuves  » 
comme  ont  tait  par  exemple  M.M,  les  Cu- 
res de  Faris  9t  M*  chaulin  ?  )  t  en  fécond 
lieu  ,  le  ttfte6t  qui  cil  du  à  M.  Hérault 
6c  à  là  charge  •  cmpéche-t-il  que  ce  Ma- 
g'ilrat  ne  ibit  lulpeâ  dans  toutes  les  cho- 
ies qui  ont  rapport  aux  miracles?  Les  mi- 
racles font  vrais  ;  Se  M.  Hérault  en  cil  l'ad- 
vcrfaire  déclaré.  D'ailleurs  l'aifiure  des  mi- 
racles  ayant  dcja  été  portée  au  Parlement» 
ne  (eraic^e  pas  à  Cet  augufte  Tribunal  à 
en  connoicte? 

M.  l'afcal  que  nous  ne  nous  lafTons  point 
de  prendre  pour  modèle  1  difoit  au  P.  An- 
nat  >  Lettre  17e  :  «  Je  vous  admire  «  Mon 
»  Pcre,  de  conlklérer  ainfi  tous  ceux  qui 
»  voii'.  (cnc  C(.",':trai I  ls  comme  une  !cu!e  pcr- 
»  fone.  Votie  iiaine  les  cmbralie  tous  tii- 
»  lemble ,  6c  en  forme  comme  un  corps  de 
»  réprouvc's  dent  v»:is  veritet  que  chacun  ré- 
»  ponde  pour  tous  Us  autres.  »  On  peut 
dire  a  l'Auteur  du  Journal  quelque  choie  de 
femblablc.  Il  unit  6c  conlbnd  dis  pcr'onts 
qui  ont  aqi ,  ptnié  <  juge  trcs-'.ndcpcnd  m- 
ment  les  uns  des  autres  ,  6c  dont  chacun 
ne  répond  que  pour  loi.  Ne  (ait-on  pas  que 
parmi  ceux  qui  n  oiu  pas  cru  devoir  rap- 
porter à  un  mauvas  prircipc  tout  ce  qui 
encre  dans  ce  qu'on  appelle  Convullions  , 
il  y  en  a  qui  ont  pris  dilTcreos  partis  i  Les 
uns  donnant  plus  d'étendue»  les  autre* 
moins,  à  ce  qu'ils  croyotenc  venir  ou  ne 
pas  venir  de  Dieu*  lis  ont  été  tiès-parca- 
oés  de  rcntimeni  t  tout  le  mor.d«  le  lait  1 
Kcem  oblènrndoo  dtffipc  iculc  toute  la 


fiilWs  îdJe  du  Sénat  iinag'n'.'rc  à  qui  tout 
ell  attribué  daiu  le  Joumr.l.  Aj  r.iie  cec 
Auteur  n'a  compofc  fon  Jm.nai  qae  de  laus 
qu'il  n'a  m  t'x.vnirnf  ni  viriHif  par  lui-mê- 
me» <?c  it  p.ir,;,c  v-ir  toute  la  luire  de  fâ 
rirratio:i ,  qu'il  ru;  p.\rie  oui-  iu:  Ij  rapport 
d'aïKrai.   il  ne  r,r,i:  pas  s'C'îonntr  .iprt-«  ce- 
J.1        dc'cri  Rciicr.il  d.ins  Ic^u;!  C-'C  O.ivr.i- 
ge  cit  tomb<S  dcjqu'ii  apnu,  incirn;  par* 
mi  les  principaux  concradickii's  dts  Con- 
vuUlons.    Voici  ce  qu'un  des  plus  célèbres 
écrivoit  à  un  de   (a   r.rr.is  ic  quatorze 
Septembre  far  ce  Journal  :  «  Ç'efl  un  Ou- 
>»  vrage  dc'ceft.iblc  «    l'incxadlitude  tt  la 
»  fimeU  k  chaque  article  t  Ibnt  ce  qu'il 
M  7  a  de  moin*  i^préhenfible.  »  /I  n'a. 
voir  vu  a!ôrs  qut  la  première  partie»  Le 
trente  du  nvcmc  mois  il  s'exprimoû  ainfi 
far  Ja  féconde  :  «  c'eft  inémc  malice  •  (ou- 
»  joun  U  Séftat  ^  k$  tr^itms,  C*eu  us 
»  fiinaa  de  Çûu  mal  capporrâ,  Gut«  ^  o|i 
wix&tét  danf  les  drconftaiicef . 

Dr  Met! tarais  le  tt  Août, 
X{.  l'Archev.  (bucient  de  toute  fon  aucorU 
té  le  Sr  DeiangLT  Curé  d'AmiUi  »  (Econome 
mfidclc  des  Urfulinej  de  cette  viJie  ,  duquel 
on  a  dcia  p*r.'c  ,  quoique  U  malvcrlation  foie 
co'.liatce  juridiquement  par  devant  les 
otlicief*  de  Ja  Maitrifa  dtt  eaux  A  §o- 
jéts. 

M.  le  Prieur  de  cette  vilic  ayant  parlé  dans 
fon  PrAnedu  Dimanche  ly  Juillet  ,  de  l'obli- 
gâLion  de  rapporter  toutes  les  a<ibonj  à  D:cu 
l^r  aiTour,  M.  l'Archevcq.  qui  arriva  ici  ia 
nv.mr  ftriMine,  lui  en  fit  dts  rt-protlirs  en 
te  rnes  génc'raux.   Le  Prieur  cflric  de  r  prê- 
cher de  nouveau  le  même  Prùne  devant  S. 
a,  tant  ce  nifcours  étoit,  difoit  il ,  À  l'abri 
de  coûte  cenlùrc.  Mais  le  Prélat  lui  oromit 
de  continuer  la  même  matière  >     fc  cnargea 
de  prêcher  le  Dimanche  fui%-ant.  Il  prâcha 
an  effèc  concre  le  délai  de  la  converfioo  «  tt 
ne  parla  iMiJIeinent  de  l'amour  de  Dieu.  Son 
Oifcours  au  refte  contcnoit  des  vérités  impor* 
Cantcs  contre  ceux  qui  diflcroient  leur  con* 
Terlion.  Il  le*  rephc  de  ce  qu'ils  comptoienc 
Ibr  le  ccms  «  la  boime  volonté  >  &  la  gra^e. 
Il  proHTa  que  ces  ;  avancages  ne  dépendoienc 
«ai  de  nous  :  &  aprèt  t'étre  beaucoup  éienda 
fur  la  bonne  volonté  i  il  s'excufa  fut  le  peu 
de  tems  qui  lui  rclloii  de  parler  de  la  grar 
ce. 

Ce  Difccurs  plut  aux  auditeurs  Se  au  Pripur 
qui  Cl  fit  l'ciogc  darî  iu:\  l'ronc  du  O.iiian- 
cht  f'j'vant.  comme  li  cioit  ce  jour-U  d^uj 
!<■  pou:  do  louer,  il  cita  les  Ouvagcs  do  M. 
l'Atchtv,  en  preuve  de  l'obnijacion  de  rap- 

Î>ortcr  feu  adions  à  Dieu  j  ir  nour  :  c  t;oii 
e  fuîcr  de  Ton  Dikours.  c'tti  aûcj.  U  méio- 
de  de  M.  le  Prieur  de  Monca-pis  dt-  citer  de 
niauva  s  Ouva^cs  m  preuve  d  -î  vérités  de  I3 
RpI'^io^  ,  c  rri'iv-  (jil  II'  voie  ciico;c  ^ai  cin 
Priiic  '^u  ï>  inancbr  de 'a  l'.iii  on  (lo;v  or»  a 
ci-  '.rvait  pa  lé.  L'in'entiQ  i  ir  <c  r  r'tfl 
pas  d'app  ouver  par  là  des  Ouvrage»  qu'il 
rdUme  giicre  »  il  n'«  [  dicHm  }  d'iMcn  m^f 


tir  eue  d'încu'rier  davantage  les  véria*f  «folf 
prêche.  C'clt  ce  qui  lui  a  donne  orc.^lion  , 
auin  bien  qu'a^  wuc^ucs  uns  de  Tes  P^troil' 
liens  ,  de  fc  plaindre  de  ce  qu'au  fujcr  de  ce 
Prône  du  DaTi"iîchc  de  la  Pal  l'ion  ,  on  a  dit 
dans  leî  Nou' v'its  qu'il  avoir  fai:  l'ciogc  du 
n'>r»vcn'j  (  «TLjrrlinc  II  cil  douccux /i  le  pt 
cliime  cet  Oiivaijc;  il  efl  cc:caiii  du  moins 
qu'il  admet  a  ia  i*--^'  Lommumon  ceux  qui 
n'ont  appris  que  l'ancien  ;  mais  la  manière 
équivoque  dont  il  s'ctoit  exprimé  «  trompa 
fans  doute  l'Auteur  du  mémoire  qui  fut  alor» 
fuivi  dans  les  Nouvdlet.  Le  Prieur  jvarlant 
dans  ce  Prone  du  SacnoienC  de  P^oitcnce  « 
dit  que  la  Contrition  avoir  4  parties  qu'il  di- 
Mitla  t  ajoucani  à  chacune  oue  ces  vcrirâ  é* 
totenr  enrcip,nées  dans  tous  les  Catéchibocff 
dan<  le  nouveau  comme  dans  l'ancien,  SM 
motif  étoic  [  on  k  dit  dumoins  }  de  prouva 
que  ces  v^itéf  étoient  bien  certaines  %  puif- 
que  malfn^  kanoaaes  des  difpiuet  préfentes* 
elles  fe  croaToient  oani  le  nouveau  Catéchil* 
me  de  -Sens  ;  mais  outre  qu'il  ne  donna  nul- 
lement lieu  de  lepcnfer,  cette  citation  pu* 
blique  d'un  mauvais  livre  faite  fans  corrcaif« 
ne  fcroit-elle  pas  ■,'  malgré  la  d.oiture  de  .'es 
iincncions,  un  picce  pour  les  (lir.pics  ?  Quoi 
t]u'\\  en  foitt  il  clt  boti  d'dvercir  qge  le  uou- 
veau  CiiechiTme  cil   le  fcul  qui  t'eoîêigDC 
di.is  la  l'aroillc  de  Moncargis. 

Dt  Limagri  le  Septeinbrc  17??. 
Marie-Ar.nc  Dalmet  H!Ic  d'un  bon  BoOf* 
geois  .   ai!cc  de      ar.s ,  t'cant  afft.gc'e  d'c» 
cîouc'lej..  étoit  lur  le  point  d'aiier  a  Paris^ 
pour  ie  lilir*-  toucher  par  le  Roi.  fIJe  avoic 
dep!u;  un  mal  à  une  jnmbc  que  perlone  n« 
pouva::  ccjnnoitrc,  Sa  jambe  étoit  d'une groP 
leur  monltrueufc)  &  lui  caufoit  des  douîeuri 
li  violences  >  qu'elle  facif^uoit  tout  le  monde 
par  fcs  cris.  On  l'afnena  de  Solignac  en  cct> 
ce  ville  t  pour  tâcher  de  trouver  quelques 
fiiutagemens  à  fes  maux.'  Les  Médecins >  chi- 
ntrgieni    &  Apoticaires  confultés  ,  coo* 
vinrent  que  la  jeune  Hlle  demeurcroir  eftro- 
piée  lerelte  de  fes  jou-s.  La  mcre  arHigée  v« 
trouver  le  Chirurgten-Major  du  Régimenc 
la  Rôle*  eftimé  ecnérafcmenc  daiucet  can* 
lûM  de  «put  ce  qu'il  f  a  de  gens  cxpeny 
dans  la  Médecine.  Il  ne  trouve  point  d'au- 
tre remède  que  de  couper  lajambe  à  !a  jeu- 
ne fille  qui  &  détenninc  à  laillirr  faire  promp- 
t£mcnt  l'opération •»  pouruiévcnir  la  canRro- 
ne.  ^  Ile  arrive  à  Limoges  le  v  Sept,  danj  ctt- 
ce  iL-loiuiiun.  La  m-re  plus  fcr.fîble  que  M 
filli  aux   maux  que  cclle'ci  aiîoit  c'prcuvcr , 
le  piolkrni  par  tçrie  devant  un  portra  t  de 
M.  l  a  :j:  6c  »lle  dit  en  pleuraiu      cti  gc- 
milfanc  ;  G-anJ  ■.    qnt   ai'r:^  r.Trt  J'aneS  am- 
fys  lU  D)(tt  ,  eèunti,  la  gticij'rr:  ii(  tr.j  c>  frt 
fille.  Apres  avoir  prie  quiKjur  ums  en  cet  é- 
tar ,  elle  fc  relève  &  s'spp^oclit  de  fa  ti'le^ 
pour  lui  tcmoipne    la  iii  ulcur  tv.rvtic  refîcnc 
dêja  de  l'a  voir  tlirop  ec    La'hl.'e  fe  levé 
lour  à  coup  en  d*fmt  :    '  .1  itarc  mrre ,  Je 

u'01  fins  de  mat  4  ma  jamke,  mm  «un* 
Wftrff       guéri  i 
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Dt  Lyêm  te  y  tepremhre. 
I.  u  *y  du  mou  denner ,  jour  de  la  D&ot- 
ktion  de  S.  Jcao  Patron  de  i«  Mc'tio.jole  i 
4M  enleva  à  i  hcarcf  4e  dt:mie  du  m^cin  la 
SoairdcMoaKsan  Doyenne  du  Monaiterc  de 
S*  Bénoif  t  <t  U  S«  de  Pîerre-Claud  la  cadet- 
te. U  t<»  a  été  cransfêfée  à  i'Aimondade 
de  S.  Claode  en  Pranciie  Comté  »  le  Icooiuw 
il  s.  Etienne  en  Fo  »  chez  _  les  Relig^euiça 
d<:  Sce  Marie.  Les  in^furcs  é;oient  11  bien  pfî> 
lits  que  Mad'"  l'r  :  a  c  averric  la  vtillc  qu'on 
coiumeni.croic  Ttilfuc  a  inimiit  au  iicu  de  a 
heures,  &;  qu'il  leroit  iiiatiic  dcft  chcichcr , 
jM't-c  ifircMc  n'avoir  point  de  l>cr.éii;ctiou  à 
itttwïer  à  des  rtbtlici  iSc  a  d^-j  cn'<téeS.  ^<le 
t!i.:  parole.  L'expcJiciou  le  Ht  à  l|luu;e  mai- 
quc't.  Ces  1  rieufn  \  ic'_r,c5à  qui  i.\  Slm'i,."-" 
rciula  aulli  la  béii^didion  ,  crouverenr  le 
moyen  de  t'en  dcdommuRcr  en  allant  avec 
celles  qui  font  demcurcei  fidèles*  fc  jccccr 
aux  ptés  de  ).  C.  cii  elles  récitèrent  toutes 
cnfembie  trs  Rrieres  des  Voyageurs;  aprcs 

r ri  les  s  Fxilécs  partirent  avec  un  courage 
une  feiméié  vimiinent  chrétieonei  La  P<< 
fi  vanu  le  ro£me  jour  de  cette  proueiTe  «a 
frévdcdct  Marchanda  qui  ne  pue  a'cinp^cr 
de  y  dire  qu'elle  donnerdt  lieu  par  cette 
conduite  de  pcnfer  qu'elle  avoit  eu  pMt  i 
ces  éxils.  Ce  viagidrai  avoit  été  «  ièlon  l*a« 
veu  qu'il  en  fit  chez  lui  en  bonne  compagnie  > 
]  heures  entières  à  éxarcifcr  la  S*  de  Monte- 
ii  \  y  fans  pouvoir  rien  obrenir.  Son  Foi  .l  U- 
laîrc  fut  rejette  ,  iSc  tous  les  raroiUKniens 
inur:les.  Il  cil  /î  inl.nuc  de  ce  Formulaire  , 
qu'il  le  v.mte  pa;  tojt  ,  fie  le  regarde  com- 
me un  chttJ'trjvre  de  finelle  Je  de  puliti- 

Suc.  On  l'a  vu  ci-devant  dans  les  StiavellrS 
u  i»  Sepc.  Voici  l'extrait  d'une  ktnc(|uc[a 
Prieure  évrivoit  quelque  tcir.s  avant  ta  Lliute 
à  M.  l'Kvcijue  de  Sinex  t 

(  Dans  la  Ihuatlon  où  il  plaît  a  Dieu  de 
nous  mettre  en  r.cjus  faifant  la  grâce  de  fouf- 
ftir  poar  la  Vérité  de  la  juilicc  «  en  rcudan: 
«cn-.oignacjb  de  ito>.re  îoi  «  nous  n'ayoni  f  ..s 
plus  ^ande  conlblaiion  que  celle  delà- 
voir  que  nous  pouvons  Avce  une  entière  Con- 
fiance nous  iener  aux  p:és  d'uo  IPtélac 
•ne  Dieu  a  cnoin  dans  fa  mtiericorde«pour 
taire  éclater  la  putirance  de  la  grâce.  Je 
vous  furplie  donc  >  M.  de  jcttcr  un  regard 
fiavorable  fur  e'po:irt-:  'k-  ;.  C.  que  j'^i 
l'hoiuteur  de  vous  picli-Titti.  i  lies  vou'  cic- 
mandcnc  votre  protcct  on  avec  un  même 
cœur  8c  un  mône  efp;it  ,  &  une  rr.c- 
m-   t'inu!.u;on.     Dt    tuui    ti-M»   illk  %o"-'« 

Icnt  prélcntemen:  H  votre  cauîe  ,  ejlis  l  ein- 
braflVnc  dans  fcn  ciicicr  ,  Sl  fciiU  p  e,:u  à 
lourf  ir  tcuffs  les  (f^icuves  par  où  s:  pi<.i- 
ra  a  Dieu  de  les  taire  palfer  f  our  la  j^iot- 
kttc  ftnrififattun,  lUaMae 


■«  ét  loaaomfc 


PI»»  stMCEKE  que  leurs  dilpontions  f  M.  i>e<i 
fiiis  dépolitaire  depuis  iongtesnt ,  j'ai  eu  l'hcM* 
neur  de  les  déclarer  à  M.  J'Archevêa.  do 
Lyon  ,  qui  depuis  ce  tems  là  ne  celle  de 
nous  riaire  ièsKirce  qu'il  en  coûte  dencpen- 
fer  yis  comme  lui  &c.  J  Celle  qui  porloic 
•ifilif  éxerce. aujourd'hui  contre  ces, méroeo 
fiUei  ans  waie  orannie.  Elle  emploie  toute 
Ibrce'de  moyens  pour  les  fdduirc  ,  &  prive 
des  Sacremem  celles  qui  ne  veulent  pas  imi- 
ter fa  lithet^. 

H.  Ce  n'elt  pas  le  feu!  Couvent  de  Lyon 
oii  l'on  [:a.c^-  les  \'ier,';cs  hdclcs  àJ.C. 
lJ..ns  celui  «.<  deux  Jin.u.s  Made  Sermet  de 
S-.e  Ciat'.e  cit  depuis  longiems  maltraitée 4î 
piivcc  des  sac.-cnuns,  meaie  à  ra.[ues  >  pour 
avoir  rciilte  couragculeineru:  au  Confcilcur 
nuininc  Regnaud  ^  qui  pour  l'adinctirc  >  vuu- 
ioic  exiger  d'ciic  qu'elle  re gardât  comme  dan- 
nés  M.  Arnaud,  le  if.  Quefnel  >  IcP.Cclo- 
ron  &  M.  l'jris.  La  Kcligieufe  ayant  répon- 
du qu'il»  la  cutftrêit  flmét  mnurctaux  qH» 
dt  lut  faire  ptrttr  mm  ttl  jmg/mtnt  de  ers 

Ca«^/  btttMUS  4tut  tUt  rtvtrtit  la  vtrtu  ^ 
MHm  :  elle  fut  dès  lors  exccurunumée 
8c  regardée  comme  danoéç  elle-même.  Maie 
étant  bien  éloignée  de  k  regarder  comme 
«elle  tftla cenuicnce ne  lui  rccrochani  rien* 
elle  crut  devcnr  palTcr  par  delliit  tous  lea 
obilacles  qu'on  oppofoic  injudemcnt  à  fa  pié- 
té, fcllc  fc  prc'fcnta  doiK  à  la  S;e  Table  quel- 
que tems  aptes  fâcjucs  ;  &:  Li  iiiciiic  lui 
ayant  lait  l'ariiont  de  la  lirt:  par  fa  lobe  » 
de  rcmpeclA-r  de  palier  outie  ,  elle  fc 
propo.'a  de  [  rendre  unaucre  jour  oii  la  Prieu- 
re Itroit  aU  cntc  ,  4c  ci*  il  y  auroit  moins 
deReiigieulvS  au  Chaur.  Un  jour  donc  qu'il 
n'y  avoic  que  i  Keii^.  à  la  Mctlo  ?  elle  ccuC 
avoir  trouve  i'occalion  f&votjjlc  qu'elle  de- 
ilicit  i  iwv.s  s'éiaiic  apjprcKhcc  de  la  Tal  le 
de  Comiuunion  j  elle  le  fcntii  tirer  ^ar  u- 
ne  de  ces  deux  Kclig.  avec  plus  de  violen- 
ce n  d'éclac  que  la  première  ttus*  Sa  pei* 
ue  lui  li vive» qu'elle toiWba  évanouie. Ton* 
te  la  Communauté  y  ac\,ouiut  y  &  on  euC 
beauioup  de  peine  à  la  taire  tcvcntr.  Soa 
état  M  lieu  cl' attendrir  la  Prieure  j  la  ren- 
dit p.us  ciTipoitiie  i  car  fans  une  Relig.  qui  fui 
rcpicïciUa  que  celle  qu'on  tr.iitoit  airdi  >  a- 
voit  t;)U' .jurs  éJiHe'  par  lei  bons  exemples  » 
Cl  c.^r.c   ires-utile  a  !a  nia.lon  pac 

loii  ua.a  l  ec  Ion  iiidaltric  ,  elle  l'auroit  mi- 
le en  piJion  ;ur  le  champ.  M.  Navarre  ,  le 
hc'dU  de  toutes  Us  Rclig.  qui  iic  penfent  pas 
ecuvi'C  M.l'Archcv.  6c  de  tous  Us  bons  li- 
vres tju'il  a  enlevés  de  touti^i  les  n^aiionsoù 
il  avoit  cnCice  en  qualité*  de  Supérieur ,  le 
lu'.u  de  U  convertir  •  &  en  l'uiga  :;can:  à 
co;i^.ianer  la  mémoiio  deM*  Arn.-ud&c.  de 
bu  laue  CD  mànc  vaut  «cccpier  la  Rulle« 
Cependant  deux  viiket  coofecutÎTei  fiiicns 


ù*u  ç<l<tt  auflt  bieaqiuî  celle  de  l'Auitcv. 
^ui  l'or<:!  très-niJcontciu  delà  difpuccoitil 
ne  fu;  ftf  l«  pius  t  HT.  OTtaiiit-f  •^.i-  cet* 
te  Relig.  a  âc  cnUm  tfc.  i.c  ru'ii  y  a  ûk  ii-r- 
taîn >  «'dt  qu'il n'clL  plus  ^'otlibicde  lavoir  » 
ni  de  Atvoir  ia  J:\u.v. uio. 

•  .  /J^  Y.i  i^. 

\.  t]paroitiin  Fcm  mcv-eiranc  qui  a  pour 

tit;  L-  :  /tKjttfr  if  t\'.',  iU{  dt  S,  i^anl  iiHx  l,e- 
It.ifx:  c  e  t  1.1  inDiif  qiif  M.  'ij  l'.ins  .1  et' 
tèt  dilus  ji/J' ixf  in,iitt>n  dr  i' ^f!ii  f  Mtf  Kim, 
C'\tp.  I  I.  et  ..ont  te  S.  in  wu  dlimoit  t.iiic 
^  li.L-on  )  la  (oîidjic: .  «jue  (  oui  le  i'uiiiiLjULr 
d<»%  UtlC.lJc  <  ii  cil  .*:'■»(/  tr.tviiite  tifrf 
««"V.jt'  ijtl'û/i  .1  Iranvi-  t\rtt  de  j.i  tn.ii»  y.fitii 
fti  fttpiers.  L  tdiccui  dam  fâ  l'ic:ncc  rtrja.  - 
dc  avec  railrjn  cet  I  trie  ,  comm^r  uii  de  cet 
fccours  ncCvliairts  d.\:\x  uti  clius.,  où  Dicu 
rcvrcillanc  l'attLiuion  dcj  hijinincj  par  une 
tuulc  de  iriira«.  :t3  ,  «tivrr  It  iTrtr  d'un  gutnd 
tuinbrc  dt  tiiifUt  ,in  <  vintfs  du  j.'htt -,  tan-* 
dis  >jac  /•>  flnp>*ri  <*:'  f>rtmicrs  r.utuos  Ht  tiHr 

0^rtHt  f»»>  A»  (fridnitt  dr  Icttrs  /Itlits  ,  que 
4ti  GMtdtt  avdt^ln,  L'AH.tlije  cil  ptéiidie  ât 
Icnnioéa  par  d'iinportantci  tit.fc-xiuas  tur  le 
CitraâcK  oc  la  litu.iaon  dis  11.'  >r  -ux  :  rc'HJ- 
xionsqul  n$psndcm  un  grand  jour  fur  Ici 
o!»(cuncÂ  dç 'l>p<i  c  1  de  (^u  ixuvciic  avuir 
une  application  n  ui  'Ile  %  inStruÉiiveà  l'i- 
tar  picicut  de  ;'i  ,.111:.  L'AUCcur*  à  l'occip 
Cton  du  pa;{Uklc  des  anciens  Sacrittcit  avec 
la  Victime  de  Ja  nouvette  Alliance  «  â  mUbtS 
dibis  le  corps  de  tbn  Analiic  une  diifenoiMMi 
Âvodtle  fur  ta  tbbjiicé  d«  la  )uilice  chn!dcii> 
a:.  11  crouvc  Ict  preuves  d«  ce  dogme  daas 
k»  9  tcvfi  Chap.  de  l'i-piire  aux  HArcuxt 
4c  diins  plu'teuit  autres  endroits  des  DivinCf 
Icriturec  >•  it  tes  irouve  daiu  la  conduite  dr> 
&S.  PcrcS  à  i  c{;ard  des  r«f<heun .  éc  daitt  la 
didipiinc  conltaatc  des  11  1"*  lîi?v.lcs  de  l'K- 
glilc  dont  il  relève  les  avanupcs.  Il  tire  feS 
pr-.-uvts  de  la  n.imrc  irt-nic  rie  la  uiltiwe  ■»  qui 
<ftant  t lifiic:''' -  I '^'iif -îii  '-^ii  .  'ii^^  >ii-i:c  pas  a- 
voir  mutnt  Jt  to  -  t;  ^u-;  lOwcc."  L-ç  aHcctiuns 
ijui  attacK'  ;u  1^  ca'ur  a  la  ciJafure  :  il  Ifi  ti- 
re de  In  Vwiiic  des  proiTH-lks  dt  Dieu,  delà 
•  tîticcritc  de  i.i  ni  !i  ru(/ii:c  ,  lic  in  vti^u  effi- 
cace du  faii!j  de  ;o;i  h  5 ,  ci  l.i  lorct  de  la 
grâce  qui  tu  up^ic  le  liu  r  d.ins  It-î  anus,  il 
•toixctut  de  tcu;ts  t.'  ?  piiuvis»  que  la  iiabi- 
Jicc  dans  le  buii  duic  l'  ic  unc.i'aclerc  corn- 
tt\M\  aux  JU  h*  de  tous  les  (ilcks  !  ohUi- 
vaac  ncanmo/ns  que  tous  les  tcn  r:  nt  Innt  r  -5 
égaux  quant  au  dcgrc  de  liabiii  é  .  Si  alli- 
giiûiu  Us  raifoi'S  de-cts  d  ficiince*.  Toute  cet- 
te matioe  clv  cclaircie  par  la  diltmcCun  de 
deux  o  d  is  dckiN  (<l.tns  de  l  i.  u  |-ar 

ra-ipo-  t  aa  don  de  la  fairi  if  c  ;  4c  l'Auteur 
îaic  u'\  ^  a'iJ  de  ce  dJ  ioa  m  nt ,  pour 

rciou  i  e  I  s«f>(iis  grandes  d'(H..;lcc'S  de  l'hp. 
&  i>-}\ir  residte  raÎK»»  du  liicnce  jue  l'Apotre 
f  advcl^  par  cojc  liir  la  rictrourcc  de  la  é- 
BÎtence*  il  ne  s'élève  pas  avrc  inoins  d.-  for- 
ce cotiCK  l'héréliï  d'un  :  jullice  jn»mul3)lc» 
^uccbDtre  la  taiitic  maxime  d'une -juiticetn* 
vjnrtftiw  ^'on  pcsd*  qu'on  lecourre  (ant 


celTe;  4c  it  trouve  la  condaimnioR  de  l'un 
ac  de  l'autiie  excès  daui  l^t-jf,  qu'il  explique. 
Fnfîn  il  r^ponJ  d*ùne  manicn  Iclidc  dt  aii'.t 
^teiiiu%;  i>'i;..cbu!)s  les  plus  phuliblcs 

qu'on  opVofe  aju  piiiuipci  de  ta  lolidta-  de 
lu  }u*(  ce  Ac  a  ta  piaii>{ut  ckai  tc  dtsrcLilci  de 
1*1  Ûi'lv;.  Cl  dir-  u.  promet  ua  luppictnrnt  à  lî 
dliicicuion  ;  Tup^'cnKui  .ui  in.i  i^i.ifL.rc 
d'un  recueil  de  p^lL.g  s  tl.uiiii  de  U  li.iii- 
tit;a  ,  fous  f  tu;cs  dinc  cns  ;  4c  des  remar» 
li  ;ct  t^LS  v.ranûs  l  xa:j'\s  lut  la  diftiplinede 
l.i  i. .  1.  ■.7,i;',;t  a  .^c  la_  d.lkrtation 

é.:  la  i<.:>.\^^  a  ji»  j^.i.;es.  Oc  tonnera avcC 
aj(i,'ic  ii^iiic  anr.o-Kj  un  juite  volunieé 
li.  -i-iitrs  'lu ''■'(s'î  Srf'fcinbrc, 
10   l.elU,    lit   M.  :'.■/!  I-f  ;U  IlrJ,'>rr,Ui  a  Mt, 

l^Âbht  d' .4'[ild  ,  du  11  J  vvr.  I7H,  avec  là 

rti»i:T>c  mo  sî:  de  I  t  inïîitç  .mnce ,  ftpp.  m^, 
M.  rAbbtf  d'Asteld  t.ompc  laiU  douce  pir 
le  rapport  de  quel^^iics  periuncs  mal  intr» 
tionu;:.s .  avoit  av.ua«5  que  M.  de  ficfclicMI 
ne  s'éiO'C  mis  lui  la  tornoe  du  B.  Diacre» 

3UC  pouliif  de  dcitrminé  par  une  imprcHiol 
cranKe'ie.  M.  l'AblK.'  de  Ucfciietao  loi  ccr» 
oHc  Te  cunriairc  dans  cette  Lettre  i  «  jg 
»  puis  ,  di:  il  ,  vous  aflurcr ,  xi.  comme 
>»  parlant  Ions  les  y<-ux  de  celui  qui  (onde 
»i  le*  cœuij  ic  les  reins  ,  que  je  n'ai  ii' 
V  terminé  à  une  pareille  déinatchc  par  qui 
n  oue  ce  fiiit .  9t.  que  je  n'ai  fuivi  en  cela 
M  d'autres  wouvcmens  gue  cela*  que  Dtai 
n  fcul  avc^r  mis  dans  moa  ea-ur;  je  n'ai  r^ 
»  ni  avis  ni  «Nlféîl  des  periuiiL'l  en  qui  l'ai 
i>  U  plus  de  çotiliaiic«  ;  |e  ne  let  a<  pas  mé- 
N  me  opnniUM.  »  It  rapporte  en 'uite  tmt 
ait  ij.iiH>ri  {  comme  il  dit  }  th^Ltit  ^  i-t 
tHftifs  qui  le  ddccrmincrem  ;  4c  il  cil  eiJc 

iiarlbnrJcic  ou 'il  ne  H:  irwrme^rt  de  fa  ré- 
biution  à  M.  l'I-V.  de  Montpellier  ,  que  icrl^ 
que  Ion  parti  fût  abfo  ument  pris,  cc  tdir.ot» 
Riratçe  de  M.  de  B.  lui-inÙDc  elt  d'auiaiu  plus 
iiuei  ^ii  int  ,  qu';l  dc(. ui;  piLiiuiricnt  tuuu»  i«j 
calon^n  av.iiiiei.5  a  Ivn  fujct.  àc  rengu- 
vrli;i.î  en  dernier  iim  Jjiis  le  Jernuml  ^4/*. 
1/  vjr  ,  avec  autant  Je  tu.L,'i,iiicc  que  lî  ccoc 
l-'.ttrc  n'iii:  i\u  tic  publique. 

M.  l'ADbc  d'Asieui,  Jaiîj  la  répoiifc qu'il 
faïc  a  M.  de  il.  ren.i  juit'ce  à  fa  i.i.-)Jnir,  à 
la  àrffiiutt  y  a  Ion  hnmd.'.e  erdinune,  à  là 
jiniénté  y  6l  à  fa  pivte,  «  Je  fmj  tout  à  lait 
Il  touchiit  dit  il ,  delà  toi.h.iiite  avec  la- 
)i  quelk"'  vfui  m^uvtc.  le  lond  de  votre 
»  curur  ,  Se  'es  niunfs  les  pluS  fccrcts  de 
»  vos  dtr.i.ri,;!  4.  1.  L>c  nj  Uwu  de  tout  nnja 
»  ca'ur  de  rc  l  u'u  lui  a  plu  d'avancer  tu» 
»  cu'.^  PLUS  la  ^k.eLi/  j.i  de  l  aine  que  cic^ 
»  U du  corps.  &  dts  iotts  pieciru\ auK Mm 
»  de  la  toi  I  doat  il  vous_  gtatiri.  .  UbccM» 
»  en  pour  inoi  une  petite  effuiiiMi  4tc.  » 

t,o  KfLuuM  it  U  MiJUm  fute  À  Ai»  m 
Pr»veàa  m$  mëU  it  Mat  i7jj  par  Jtt  Ptnt 

Cette  R^ation ,  qui  contient  deui  lùiîlla 
d'tmpreirion  fM  4»  t  eil  ddide  du  ter  Aoâtdt 


Digitized  by  Google 


le  avdt  été  annoncée  par  on  Mandtmttit 
de  M.  l'Archev.  d'Aix  .  donr  hjuî  avons 
fif'é  en  Ion  ums.  Miis  U  Rc  -ttion  nous 
apprend  que  cm?  MiîVton  Autult  liu  (Ic  on 
|t  foAjdCiQn  )  ^-(re  i.wic  dès  17  i  * 

41  9116  M  tachcafc  artaiic  du  pa.iraid  avoir 
obluié  de  la  di^rer  de  pt«s  d:a  ant.  La 
wim)  qu'oa  en  donne  «  c'cll  que  Ica  eipncs 
Âoieiit  troit  trrjiét  i;oiir'e  if  s  Cohfrtrts  b  t'* 
frttnititrs  Jéttafét  d'à»  ctn.-Mbh  J$  $dutix  « 
i(  pour  pr  ij voir efp^rer  «juelqtM;  foGCèt dune 
»»  M  lliu.i  41,1  leur  ferott  ConfWe.  n  Lt  Fré- 
iat  le  p'oro'oit  trt'cliVLin  nt  (  Icloii  lalle- 
lafiO'i  )  '.«  roitr  pitm.^r  o'.);cc  »  de  r^îcabtir  la 
h  rcîLitari».)!!  Ju  V,  tiira' J  ,  at  lic  i.ivtr  lis 
»»  Jéiuut.s  àr  i'oj'pioUi-,  Jom  i<-'.i.c  ti.IU  ui- 
>»  faire  leJ  A  toavcrts.  Une  vUc  de  M. 
»  de  BraiicA»  rto:t  d'achever  de  (uumtttie 
n  à  la  Conrtitution  tout  ce  qai  y  iCiitloit 
M  encore.  »>  Ui  plusiélcbrts  Piciicau-uis  de 
h  Sociélfî  ,  tdï  ijUL  ics  rP.  S  g-iud  je  v<\uî- 
ieau  »  ont  été  cmp'oyés  à  ce  oo*ib!c  mi- 
ttiltere.  Mais  ?e  P.  Rouliclot  fui  touts  cit  ,  dic- 
OR  f  dtllmjaé  daiis  les  con'Jrciices  qu'il  é> 
loiC  charge  dt  t'aire  à  ia  c.ircdrale  en  pré' 
Itnct  de  H*  IfArchcv.  C'cit  la  que  ce  V. 
tf  débité  un  grand  numbre  d'erreurs  fur  le  dt>2* 
wz  <5c  lur  U  mprafe  >  dont  oii  voie  le  d«- 
tail  dan»  la  Bc!«doa.  A  Végxtà  deS  ifÉin 
tKencicux  par  tcfqu'.  Is  ce  Millîonaire  fguayoic 
cxvcdivetncnt  fa  matière ,  i'Hillorieti  aeft 
cru  >  dit-il  ,  oblii^c  de  ttt  tuntlre  êttdtht 
ttHvrtr  ,  ytnr  ne  pus  jiurt  rtvivrt  4i  IcjmAif 
It  qu'il t  tt't  1.1" jc  dM!i  l\tHdt^vr.  Au  relie 
ce  qui  étOiiiii:  le  plllî  dâiiS  Cette  K<ri,ttlt)'t  ^ 
ce  rte  io>i:ni  euccs  des  )c.'utcc-s  ,  ni  leur 
confiance  à  les  déiJitcr  i  u'ell  de  voir  un  Ar- 
Chev.  St  un  Or.  Vicaire  autoiifVr,  conlir- 
mcrfic  appuyer  ce*  mêmes  cKtls  par  leur 
préfence  âc  par  leur»  dif^o^ns. 

jo  Voici  uns  Aftatiân  d'une  autre  erjpccc  ; 
^cU  celle  de  la  retratie  dt  M,  ArujHd  d.wt 
ki  BAtt  bitt  tu  t67i  :  <imLiHtt  attndfttt 
^0ÊitfrM4é fia  ié^mrt 4t  Frtuue»  n  pp> »  is. 
'  CM  fl  donné  en  même  terni  une  autre  pe^ 
ike  Ifrôdteit  de  tH  pp.  mcrti^  caractère  4c 
ihéme  toimaCt  incitutée  :  H^Unt  dtFtrigim 
in  finUmi  ^  Sttiuûrtt  itP*  JLJa  dt»mM  ; 
cil  l'on  trouve  aufTi  VUfi.{_tsk»'9hnieiStldit 
Uitr  ctndn.tt  ^5  J(  ttwn  éurrtkrt  it  pénittntt» 

Ces  a  Rcflacions  ont  été  drcdées  da;u  i« 
tenu  >  la  preiniere  par  M.  Guelphe  quiavoit 
éré  ïnfant  de  cha*iir  a  Nocrc-naiin;  ,  6c 
qui  acctjmpat^Ma  NU  Arn  sud  dans  (cî  dirtc- 
rentes  retraites  ■■  !.t  par  u:)  cc'nNiin  ocu- 
laire '*.c!t  fandis  incrvcîHcï  que  Dim  ccn- 
lt(ciiv<jic  \  O'.Cicr  dv.S  io!5  à  J".  K.  iC  t-'l'll 
fentiiiic  continuer  de  nus  jours,  en  icnouvc'- 
lani  par  des  fign-s  dt  d«$  prod:f»c«  le  rcf- 
l^ct  4t  laviiac  at  on  dvshJcIes  pour  cette 
terre  de  bcncdiclio!». 

£clM-(t!ft>Ht»i  fHr  ItfKnrtuln  efrn'sfar 
tiutmMtn  JcM,  Fa-ii,  11^  P.n-r.  cuntenanc 
«  *rricU«  >  cni  par  des  éxemr^:.*  cirés  de  û. 
Tndktoa  >-  on  r^pondaiixdimaiiti&iiuionc 
4kA  propofifei  en  parriculiey  coocrc  les  Coi> 


vu!/îons.  vî  PP«  in  1%,  xous  av'oni  aivu  n- 
cc  la  prcmicre  pa  cie  de  ce  /o!:ic  >t.ri(d*a9 
les  N<>uv.  du  iv  Août  ,  p.  t^o  •,  cui.  », 

\0  l^aritif:!,  Pi^u^de  Mcru:  <  Uin  .tu 
an  juja  de  i  .U-rei  du  C'en. ni  iI  ltai  dm  \\ 

r.xU  du  i  f  i'rj  /.j;  du  ii-f  t-'e-vr.  de  ta  ittr-lir an^ 
uec  t  j'"'  l'i  inirA.lt:  ont  Di.  h  f.ut  ta  faîMMr 
Jet  ^i>pdlMS  de  U  lUtUt  Unigca.cut. 

Cetce  Lettre  d'une  fettUle  d  impicllion  eft 
dactée  d*  ta  Vttm$  U  •<  htUkt  Sout 
-voudiioni  pDBvoirla  cianrerireid  toute  en- 
tière t  nous  tommes  perfuadjujue  te  l'ubUc 
flout  en  fauroit  gré.  l'a.  a-:  ri  j  Confeilv|ui 
y  a_donnc  Iicli  ,  inv  o-ajh  a  ,\:.  dj  Mu.^tp. 
pKifii.u;i  tlvi.lts  au'j;. .  :  es  J'rt'lai  ne  s\ir- 
rete  yj'v.r.  L^.  ca;  le  t.iaclic ,  c'cit  l'aitaîa- 
tiuii  a'd»  ui:  1  ■>!  j':  i/e  i'/ii^life '(«mme  mnju- 
ctr  a'urj,  dt,tut.:  vi  fy.^iba.ut  K  d'une  n;vt. 
Innfffi  uHi  y  frr.ijiuttiitt  f-'giffr  ntHi'clli  , 
uiii.,yjCt  de  itux  qui  rij.  init  .1  l' L.,!i,e  pre- 
jt/iit.  ç.  eli  ce  ijui  fait  le  lujcc  de  ta  Lettre 
au  Uoi  ,  de  c'eil  fur  quoi  il  fait  voir  évi- 
dcfTimi.nt  que  (on  Inltruciion  Failor«kc  eit 
hors  d'atteinte.  "  Il  ell  vrai  (  dic-H  )StRR« 
>»  qu'opres  avoir  relevé  les  rrciogatives  de 
»  l>t(lilc  ,  de  m'ctre  cxplnjuJ  fur  Ion  indé* 
n  fcétibilicc  dans  les  tel in«$  IcS  plus  ptécia  » 
Ji  je  rappelle  les  menaces  (^ae S.  Paul[Kom. 
n  XI  i  fait  au  iiuuil  qfàjmuim  l'«i(pieil  te 
n  la  prélbniptton  du  tviù  «  .  .  Mais.  .  .  les 
wprédictoiu  menaçantes  dcTAptArc  peuvent 
»  s'accomplir ,  oc  i'i-^lile  n'en  être  pas  moins 

•»»  injctcctble  >.  l'au!  n  ignoroit  pas 

»  les  pionullci  ,  *c  li  a  taïc  dtj  menaces* 
H  L  i  incnncirs  lie  lotit  deiut  p<u  Contrains 
»i  aux  promciici.  . .  .  .  Les  promelî  s  n'ein- 
»  pécheront  point  l'«!«*:i,Liti<i>ii  de;  meiianj, 
»  <Sc  Dieu  iera  rcconni;  ndelc  dans  ks  unes 
»  Ht  irrepiociidbîc  d  iui  les  aiicrcs.  d  Le  l'ié- 
lac  m  t  ICI  cctti;  dD^îiiuc  de  loa  hutruc- 
lion  l'ait,  dans  un  h  ucau  jour  ,  qu'il  fàuC 
voir  d.iiis  la  L<:i{re  incrtre  rcxpiication  lu- 
qu'il  en  donne."  ii  cette  doct>iiie 
«ûcdid  preJtMet  d*  U  jfrie  à  S.  M.  tilcu'* 
e6c  jamait  vh  i  comme  M.  de  Montp.  le  ra> 
tnarque  }  Ia  d^tnuiê»»  di  PSg^ft  ix  eé$a* 
Mfftmtm  d'HHt  JBghfi  Htmv^,  *«^Crdl*dic 
i>  ce  Vrclac  •  le  rctranchemenc  qae  ie  fais. 
N  apprâiender  »  auquel  on  «  touIu  donner 
t>  une  taceli  odieuA;.  Mais  pourquoi  (  con- 
»»  tinue  t-il  ^  confondre  une  vérité  (bndife 
»>  liir  la  Kcvéïanon  >  àvcc  une  erreur  of- 
>»  iicre  &  impie?  »  li  icnvuic  cnluicc  a  teu 
M.  Ha.raet  rKvéjiic  de  nos  jours  le  plus 
t.  un»,'  lur  les  prérogatives  de  l'I-glilc.  il 
du  qu'il  ne  parle  que  d>prcs  lui  :  au  plu- 
tôt c'clk  lui  feul  C  .ijoute-t-.l  }  qui  parle  dans 
t'jut  ce  qae  je  dis  lur  cette  nuticre.  l-ntirr 
il  rapporte  un  bn^  paliagc  de  S.  Jcio  iuït 
donc  les  ex^ieliions  lont  encore  plus  t'orteS 
que  celles  qu'i!  a  cmployJ>.s  :  puis  fur  ce 

Ïu'on  a  dit  <|u'il  annoa^oïc  une  n?vohNion 
'oii  ii«itr«  une  Eglite  nouvelle  *  compofée 
de  ceux  qui  réiiltent  à  l'^gi.le  préfcntc.  il 
iliolitti  HCcKc  flivoiuilioa  «  SliUi  t  pradni* 


ï»  n  un  rçnouvf  lIciTKnt  de  f\6ti  >  de  lele  t 
»>  de  chai  i:c  dans  k-s  incmbrcj  de  l'Fglife  ; 
>>  nuiî  cl!c  ne  tt-rd  pas  une  iiouvel'c  hgltfc. 
»  Ci.!ui  qui  cl;  iciervtf  poui  ic'tablîr  !ts  Tiibus 
j>  J'IlraLl .  V  tndia  ;  &cjuc!!tj  richelRs n'ap- 
»  ruUi.ra-c-ii  pas  î.vtc  liii  ?  Tous  Ils  i'.'o- 
>'  nicuj  font  ûctupcj  À  dccrltc  mai^ni- 
»  ticcnce  des  dons  qiit  Dieu  à^y.:  ûv.rc  à  (on 
)>  tglifc  1  lorfquc  Icf  Juils  y  cntrcicnc  de 
»  toutes  parts.  ...  Ce  lèroit  /e  préparer  a 
>•  ce  grand  évciicrwnt  d'une  m.inicic  bien 
>»  Arangc  que  de  rtjtfter  a  l'I.ghje  prrft/ht.  » 
Et  en  cas  qu'on  prenne  pourrâiliancc  à  l'E- 
gUfe  \a  réliitjnce  à  laBalIc  s  «  Miii«  M», 
»  die  M.  de  Montp.  ooiM  «vmi  proutré*** 
>i  que  la  BuHe  n'cft  pat  l'oavrsge  de  i'E- 
»  gUfe.  Aigourd'huî  nous  le  i^rouvoni  par 
»  oct  Hiiueus  n  set  pxooices  (i  inuicipitjs  » 
M  qu'on  ne  peut  plus  les  rtfvoauer  en  dou- 
M  ce>  »  A  cecce  occaiîon  te  Pnffat  rcpr^fen- 
tt  9t  itceiie  à  S.  M.  le  miracle  de  Pexcnu  * 
(dont  il  ne  parle  ,  dit-il  «  qu'après  «vtirtm 
f$  fnt  ttmrs  ht  exçcnencet  qtrnt  ftm  fiin 
ftur  prumr  U  (fuenftn  ;  k  «prèl  tVOirdic 
au  Koi  fur  ce  miracle  St  fur  1«  autres  let 
vérité  Its  plus  touchantes  &.  les  plu»  lôlî- 
des  t  il  finit  atoH  :     Que  v.  M.  atc  la  boa- 
M     de  peter  la  force  de  ces  c<fmoignages 
.  M  dans  les  circonlLinces  où  lis  font  rendus, 
M  Elle  ne  pourra  fc  rttufcr  a  I  cvidcrKe  ;  & 
>i  rtinplic  d'.idiiihition  ,h  lle  di:a  :  Le  Dun 
Très-Haut  a  fut  dt  s  p<  cdi^rs des  ntTrvtiiUs 
djfit  mjn  RoynMme.  J'at  J»tic  réf»Ui  ie  pu- 
Hifr  fis  prndfgti  ,  parer  qtt'ih  lotit  grands  ; 
/«f  tntrvtiiltt  y  pitrct  qu'iHfi  'frt  tttntuMites  ; 
tar  ftn  Rûyanme  efl  na  HeyMunr  ettratt  yVf 
fa  ptnjf.vue  {"ttetid  dans  l.t  fuite  dt  Mm  & 
jiède!.  [  D-soicI  III.  9v  8c  «oo.  ] 

éo  1  x.micii  de  ta  4*  Lettre  Jkeol.  fur  Us 
inf  .i.  la  dtt  trtni  ;  de  l.t  ThetUgie  de  fan 
Jiitit4}  {  17.  1.1  T.ille  J  fur  iti  iMtracleS  dt  jn- 
nui),:,  ji  pp.  lit  .:*>  ,  y  tonipris  un  r«j¥- 
fai  ttir.i  ,  ou  l'un  l'aie  mention  de  6  Aétcs 
patlcs  pardcvant  Notaire  ,  !<.  nouvellement 
djfccuveru  par  TAuteur  :  dans  lefiju  t-lsonze 
pcilones  vo' fines  de  la  Veuve  de  i  oMTl^  ,  ac 
dtmeur&nt  la  plupart  dans  lamciT  ..  iï:.\<f<ja  , 
déclarent  «  qu'elle  nVroit  point  malade  ni  la 
n  veilts  ni  le  marin  du  loor  qu'elle  allai  s» 
Ji  Médtfd  :  qu'elle  ne  râoit  pas  même  depuis 
>»  plus  de  ao  ans  qu'on  laconnoillbit  1 9t  qu'el» 
s»  le  n'avoit  eu  pendant  tout  ce  tems  aucune  in- 
»firnii(ét  lî  ce  n'eft  un  rhume  de*- jours.  » 
Ceuxçui  auroittotni  être  c'branlés  ,  ou  plutôt 
Alottis  par  la  pouRître  aue  I).  la  Taftc  s'cit  e^ 
wtci  de  jetcer  aux  yeux  de  Tes  leâeurs  »  furie 
miracle  de  ptintcion  de  la  Veuve  de  tonne  « 
trmivermic  dam  «t  fiseuMu  dt  quoi  dîHîper 
pidneitienr  tous  leure  doutes*  Le  même  Auteur 
avoit  déjà  rxMifine  ia  Lettre  du  nénii.  6c 
de  la  rmnicre  dont  il  s'v  prend .  il  ne  fera  pas 
l'adverfaire  le  moins  redoutable  de  ce  R.  Pcre. 

jo  Ktchtrchf  if  ta  Vérité  :  »n  Ltittt  fttr 
WrtAt^  C}-i-jril}.  le  ,  iC  je     Lettre  .  i|«  pp.  />/^o. 

L'Auttu.'  a  kllcia  dd'is  cet  OavVajje  d'e'xa- 
nituer  «t  lo  li  daos  r<lttvre  dei'CoafoJiioM  ' 


»  tout  cft  purement  naturel ,  c'eft  à-dîrefi 
»  tout  elt  ou  iir;.oiiuic  ou  iruiladrc,  iju 
»  ifrsft  natujii  ,  ou  s'il  faut  y  rccounnife 
"  <)UlI  ue  i holc  de  furnattiicl  »o  s;  [  d,u\S 
»  i.».t  tvcnemeiu  ]  il  jr  a  une  obérât  ion  fur» 
"  n.uurcJf  lie  Hitru?  fvppoié  qu'ilj  fit 
»  une  opération  iurnaturclle  Divine,  HftNIC 
»  ce  jui  le  pallè  dans  les  Convu'ttonnaircs 
»  pcnjani  le  cours  de  leur»  Conavalltoni , 
»  vient  imiTMfdiatement  de  Dfcu ,  ou  s'il 
»>  faut  ufcr,  en  ce  point,  de  dirccrneiiKaty 
**  )u  Enhn  l'Auteur  doit  inontrer  que  dm 
»  Taïuvrc  des  Convuliions  Ion  doit  le  ccnh 
»  former  avfc  fidélité  aux  Saintes  rcslcs. 
M  Voilà  (  dic-il  à  la  tin  de  fa  i(*e  Lclue  ) 
N  ce  qu'il  Cl  oie  imponant,  utiiei  nécedjn* 
»  re ,  ac  à  quoi  il  fe  réduit*  •*  Il  s'eft  ce»» 
tenté  dans  cette  icte  Lettre  de  irsttr  tmmm 
mit  b^êtrt  iikrigiét  dtt  CmmlfitHt:  c'cti-à- di- 
re d'ekpofer  leurorigioe;  leur  progrès;  its 
changemcns  arrivés  depuis  ia  clocui  e  du  pê- 
ne cimetière  de  5.  M#dard  ;  les  nouve.  ix 
earaâercc  fiirvcflua  dans  la  ûiite;  les  diHé» 

Jrau  dna  det  Oiovuilionnaircs  ;  les  t  'a* 
roR  pcucappeller  defavantageux  ;  cnfn  ' 
iTcrs  partis  <|ue  les  Convuliions  dirte.v.ir* 
ment  Conlidtrces  ont  fait  prcndie;  î'oit  aux 
Ipec'tateurs  d'ailleurs  bien  ir.tt-ntior.ncs  •  luit 
aux  2clés  dcricnfcurs  de  ia  Kuife  ,  loit  a 
ceux  qui  par  picvtmion  n'ont  rim  examiné. 

I).i  ;î  !a  fctoiidc  Lettre  i'Autt-iu  tx.imrrie 
a  quelle  taufc  pLircniLiit  naturelle  on  pour- 
rôlt  attriliacL  les  CcnvuUionj  i  &  il  rr^jiure 
|0  par  fc  laifoiu  per<  irip;uir*s  qu'il  n'tit  ni 
pofliijle  ni  vrailciiihlabi'e  1rs  .utnluji:  a 
Vimpû/iMre.  jo  Qu'on  ne  ptur  les  lepardtr 
comme  une  nuJ.idte  ;  &c  il  tn  di nue  cnto  e 
ti  pscuves.  de  comjte  !aT.  II  p  ouve 
qu'elles  ne  lonr  p<jim  m  clirt  di.-  l'/>».agr», a» 
lieu  y  ét  il  en  rappo  te  «  raiions  générales» 
qui /e;onr  ,  d;t  U,  foutrnurs  dans  la  lu:te 
par  des  laits  particuliers.  Ma:s  u  ce  qti  oa 
»  ne  peut  équitabicment  att:  bu«.r  à  auci>> 
»  ne  de  ces  caufcs  prifct  iîéparéiTKiki  t  ài  cccùi- 
»  dcréci  à  partf  ne  pourroit-on  p«s  i'aart» 
»  buer  à  toutes  prtles  conjointement  at  i^u> 
M  nies  cnftmble:  de  teîic  ibttc  qu'aiiimuaC 
»  à  chacune  la  portion  de  l'ttuvre  uui  lut  coa> 
»  vient,  lien  rcluitc  que  toute  IXBuvie na 
M  toit  au  lood  que  cela ,  6e  licn  de  plus  j  «a 
w  qui  en  cxclurôic  coniéquemmcnt  tout  tÊrm 
n  twkturel.  »>  Cene  prétcntioo  quoique  piM 
pLaulible  *  ne  parait  a  l'Auteur  ni  ptui  vraie  t 
ni  plus  foutenable  }  4i  c'dl  ce  qu  ii  fait  «aie 
dans  (a  |e  Lettre  par  quelques  uaiu  particiH 
lieta  dans lei4|Bdt  la  lanianirellitfait  fcntic 
avec  plus  d'évidence.  Inlin  il  conclut  <;«'(/ jr 
a  déHit  Ut  Ctmndf,  tm  tperatttt*  wattmmt  fur" 
mëHtrtll*.  * .  (S  efm  princtp,-  pmremtnt  MtÊh- 
rrl  ,  ^uti  qtiit  fut  »  nefuSit  pmr  expitqmfrjjtu 
ftn  tttttce  JttrpreuMit  ^  pr»digintx  ezxnrmiHt, 
cet  Ecrit  niérice  dVcre  !u  avec  attcn.  on.  Il 
Y  règne  fur  tout  hcdi-n  up  Ut  inodcrattor  de 
netteté;  il  p.»io.t  ou.  l\\\  cncki  une  ii- 
«HtscH»  éxactc  U  unpattude  m  Vusr&'  tôt 
kl  cottVuUieosa 
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tVXTEOES   KOVVELLES  ECCLE*SJA8TIQVXt« 

Du  8  Novembre  17})* 


Dt  Bemmvsis  le  tjr  Septembre* 
Hier  à  «  heures  du  matin  >  it.  Barbier  PT^> 
«éc  de  la  MaréchaulTée ,  k  préfcnta  avec  iea 
AlWitn  4c  un  chanoine  nommé  Bernard  , 
au  Monaftere  aea.  Urfutiaes  de  ceue  ritie  t 
foai  en  cidever  le*  RR.  Merci  TViffm  Sup^ 
ricure  «  Se  Àrltu  Dépo(ttaire  t  reléguées  toa* 
tes  deux  par  uctrc  de  Cachet  chrt  les  Vr- 
fuliius  de  Clcrmont  dans  ce  même  diocè- 
fe.  Li  icic  ctoif  alors  dans  les  fueu rs  d'u- 
ne ficvrc  Kabicucllc  1  qui  ne  lui  permirent 
de  fc  mettre  en  chemin  que  fur  les  10  heu- 
res: Se  ce  ne  fut  qu'au  nnofen  de  pluncurs 
paufcs  qu'elle  put  foutcnir  le  voyage  ,^  (fuoi- 

Ï'il  ne  foit  que  de  6  lieues  :  tai)i  (a  foitiicf- 
^il  grande'.  On  ne  fait  Ci  M.  l'hvcque 

tvotthi  limplcmcnt  punir  ces  Religirufti  de 
or  oppoAtion  conltancc  à  la  Bulle  ;  ou  s'il 
irÂugne  les  plus  tciccs  de  cette  Mai  (on  « 
que  aans  >a  vue  d'en  tciablir  les  écoles  1  u 
néccifairet  à  toute  la  JcundTe  de  cette  ville  i 
qui  mani]uc  aUblumcnc  d'ioftruâioa  «  de> 
puis  que  cci^^oola  fimc  faméei  f« 


Or  TnduA  ai  Oâobre. 
M.  l'Abbé  de  BoiOcc  •  Chanoine  de  la 
nopolc ,  &  ProfèffiHir  Rd^al  des  Libetcâ  de 

ï'tglite  Gallicane»  traiunt  fe  ly  de  ce  mois 
dans  un  Difcours  public  >  la  matière  de  l'in- 
faillibilitc  du  Pape,  tkmontra  d'une  maniè- 
re claire  &  prccifc ,  cjuc  cette  opinion  loin 
d'être  fondée  fur  le  Texte  facrif ,  fur  Vex  (*■ 
tidr.i  âc  lur  les  aurrcs  preuves  prétendues 
qu'd  expofa  dans  toute  leur  tot^c  t  elle  c- 
loit  au  contraire  dccruicc  par  des  textes  de 
S.  Paul&dcs  Ac^r-s  des  Apotvts,  lefquelf^ 
ne  Jaillênt  aucun  lieu  de  douter  que  le  chef 
à$6tKê  n'ait  éié  iullcment  reprchcnfîble. 
Il  «arc ou  rut  cnfuiic  ruidoire  Ecclcfilallit^uct 
ao  Mr  la  conduite  des  Papes  qui  n'ont  point 
éaûU  de  leur  autorité;  ao  Tur  ks  Conci.'es 
flBCUméoiqucs;  xo  fur  le  droit  le  l'ufagc  où 
a  touHMira  été  l'i^glilè  d'approuver  ou  déi^ 
approuver  les  Oecrets  ânaaâ  du  premier  m 
leur.  Eniin  ce  Oodeur  connlMtic  lc«  préten- 
tions des  Papes  'ur  le  temporel  des  Rois; 
6t  il  ht  valoir  dcccrrment  le  zclc  ijuetaSor» 
bone  1  donc  il  eli  miiuurc)  a  toulours  ru 
pour  Tâinyre  les  tr^tnei  du  Jtfieittt  ultramon- 
taio.  On  voit  bien  ^uc  M.  l'Abbé  dr  fioif- 
fcc  parloit  de  l'aiiciciMic  Sorbo'ic.  li  a\oit 
dit  en  comm  nç4iw  fon  1»  lecuis  qu'il  ne  fc 
didi  nuloïc  puS  irs  inqn^'itiLs  dit  d(!  etifrurs 
du  littcme  qu'il  ailuit  combatr^;  &  ii  ânit 
en  déclarant  uuet*  hkcl  .xiciuit  oc  lui  us 
aaNTiMSiis  qu'il  profeifoit  (uuLhant  cet  arti- 

akoeoo*  Libeità. 

Dt  Gém  Je  as  Septembre, 
la  Sr  Onùllot  Curé  de  S.  Lauftnt  «^c  crt- 
|e  villa  1  bflnwM  dont  le  piiçctral  ircMtc 
""là  Sktott  le  mounuff  avec  tMtùcoup 


de  fôuplellè  du  câcé  qui  convient  à  fès  inté» 
réts ,  s'étok  d'abord  infînué  fort  avant  dant 
les  bonnes  grâces  de  M.  l'^véo»  d'Auaem»' 
Son  Appel  du      Avril  1717  wrToftaJonè 
l'utroduiret  nnaislesdioMacbmgerrnt  bien- 
tôt >  <e  les  bonnet  gracetd^in  Evéq.  Appel* 
tant  lui  parurent  pour  le  moins  inutiles.  Il 
làllut  donc  changer  d'atlnres.  La  calomnie  t 
le  mcnfonge ,  uu  zcle  outré  *  de  des  déla- 
tions réitérées  «  furent  les  moyeiu  qu'il  em- 
ploya ,  ôc  qui  le  mirent  cnHn  a  portée  de  mé- 
riter «5c  de  recevoir  de  la  Cour  une  peniïoa 
de  400  liv:cj.  Ccrtc  modique  récompenfc  ex» 
cita  plus  fon  ambition  qu'elle  ne  la  fatisfit* 
Ainvf  fans  ctitt  de  queloue  lettre  de  MM.  let 
CardtiuuK  de  Fleuri  ôt  de  fiilli ,  ii  fe  rendit  » 
ou  du  moins  il  fc  crut  redoutable;  &  pour 
fe  confcrver  une  Ci  honorable  de  fi  utile  pro- 
teétion  il  ne  garda  plus  de  iMeliiKS»  Let- 
tres de  Cachet  pour  Fa  feule  petite  ville  da 
Oicn  ,  une  révolte  déclarée  COOrre  Ibâ  EV* 
Al  un  <chifme  formé  ,  font  les  preuvet  de  Ibll 
icle  ic  le  huit  de  les  travaux.  Peu  cootenc 
de  prêcher  k  kbifine  Jk  de  l'inlimMr 
dani  le  confèffîonal  te  dant  let  cmivctw- 
dont  parmulieres  »  il  en  donna  aux  Roga* 
ciont  dernières  un  éxemple  public.  Il  re- 
fufa  d'alftlUr  avec  le  refte  du  Clergé  de  Gien 
à  la  Grand-Mtfle  chantée  par  un  Chanoine 
Appcllant  à  l'iliuc  de  la  l'ioccflîon  péncialcj 
il  fc  rctupia  d.uij  une  Chapelle  particulière  { 
Se  ne  revint  au  Chœur  qu'acres  que  le  cha- 
noine rui  difoit  la  Mcllc  Ce  tiit  rcti'c  dans  la 
Sacnlhe.  On  a  vu  oiufîeurs  des  h.-bitar.s  de 
la  féconde  Paioiffe  de  cette  ville  >  fcduits  par  ' 
fes  difcours  5c  par  fon  éxempic ,  abandonner 
leur  propre  églife  ;  Se  pour  les  conH:mer  dant 
cette  conduite  fchifmacique,  M.  Uiaillotleur 
adminidroit  les  Sacrement  «  même  celui  de 
Mariage.^  aitiroit  à  fon  é^ifé  la  plupen  dct 
Confrairies  de  ia  ville  ;  Se  enterroit  Ici  moRt 
de  ce  te  Paroiire  étrangère  ^  toujourt  Joua 
préteste  qu'où  n'étoic  Cauoliyie      S.  r 


Dvt  cxcèt  fi  Icandafcini  ont  enfin  déeermi» 
né  M.  rcvéq.  d'Auxcrre  à  y  apporter  le  re* 

mcdc  convenable.  Il  fe  rendit  ici  dans  le 
nMjis  de  Jiiin  dernier  :  *c  après  avoir  iullruiç 
les  (idcics  fur  les  caratbleres  de  la  cnancé,  fî 
/ouv«.nt  vic'ts  parle  Cuie  de  S.  Laurmi; ,  6c 
fur  l'é.ioime  danger  du  fchifmc  ,  il  le  ju!U- 
ha  des  câ'omriies  rép.inducs  Contre  lui  par 
ce  Çmé;  taifjtu  publiquement  fa  piotedioa 
de  foi  avec  ia  dignité  .  u-  convient  a  un  l'rc- 
mîcr  Palitur,  &  d'une  manière  propre  a  'cr- 
mer  la  bouche  aux  calomniateurs.  Ii  rendit 
cnfuttc  I1M1  Orc!onnancc  de  vifîce ,  par  Lii^uel- 
te  il  enjoint  au  Sr  Gtatllot  de  fe  retirer  pen* 
duni  •  mois  au  Sémiixaire*  pour  y  apprcndiV 
les  Htu  fc  kt^uûi^di  du  dioccrc  •  <(  pour  f 


fcoulicin'clpdt  de 


pillole  par  jour  pour  le 

ré  au  bcmm^irc.  Ceux,  qui  oot  aflkU  k* 

placards,  n'ont  plus  rien  i  cnundns ,  pÉÂ 

2ue  celui  donc  ilî  otuc  icçttdet  kçoMiil 
bien  réconi(«iifif. 

Il        •  poiw  d'homme  fcn'^f  qui  n'A 


ée  fubordioatioa  t.  prnd<Mit  teouel  tciM  U 
«l^cniHreroit  larpciu  <H  tnictdic  «ccfboâioiu 
de  fcs  Ordres  6c  Hcacticrs.  Les  principaux 
mocitt  fur  Ictquels  cette  Ordonnance  dlien-> 
due  t  font  io  que  le  Cuié  de  S.  Laurent  a- 
Toil  conUùit  Tans  aucune  perihrilîon  piu(}<ur« 
{iefet  Paroiflicna  à  Bourges  flc  «  Orléana»- 
cour  les  taiic  confiraur  ;  qu'il  •  avoic  rc« 
talé  le  Hjfuiel  II  Aippnmé  le  Bréviaire  du- 

diocKe  ;  i»  que  M.  rLvcquc  lut  anincdé-  ^  

fendu  d'jtUet  cha  Ici  UdigicaTct  Holsiu'  GniUoc  •  colcvé  pu  dt*  Arohenaa  jour  de 
iicres  ,  foia  d'obfir«  il  s'Amc  poorvu  tfkme  granoe  releonicé  >  comaie  il  tûekà  l'fgl». 
'14  parle  moyai  de  laqatlk  U  cmmcfuuid  ic  pour  y  cé!â>icr.  lë«  SS*  MiAerct.  il  éàt 


Sût  ici  a  ceue  bccàfion  la  r^éxion  6àfm^ 
pe  i  ranntfe  dernière  on  vie  dans  ceOCW» 
me  Tille  M.  Gourmaud  Cuitf  de  S>  lootol 
l'objec  de  la  ha:ne  «c  de  l'envie  da  " 


id   .  ,  ,  ..^  

u  voulotc  s  dans  l'iniéneur  de  cène  mauqa  » 

d'cù  ou  Ta  fouvenc  vu  foitir  à  heure  in^ 
duc  i      les  c'cablillemcnj  de  ConiVairiél 

Îûiispcnuiinon  t  les  ulurpaîionsdu  Sr  Orail- 
at  fur  les  autres  cg  i  es  :  eiiHn  (es  difcourj 

yiulcii]  6i  Iliiiiiri.Uii^u;.!  :  di. cours  dont  r)ni> 

Srciiion  avoir  c:c  li  ioric  >  que  des  le  len- 
ciruiin  de  la  (i^jnihcitiun  de  cc:tc  Oidon- 
nancc  ,  [  c'ctuit  i.ii  Uinwi'xhc  ]  o;i  tiojvj 
de  grand  m.jtin  lIh u  li  i  qu.ii  [itis  de  l.i  v;J- 
Je  Us  plus  fic'tjuwucj  ,  des  piacardi  aHahes  • 
fur  Iclquds  tftùit  écrit  :  A  ^-.o  l.  la  tl^il  du 

)'ll(5tKE  bSlRA  UUF   IK  MbSiE    DAHi  l.'l.GLi- 

SI  Di:  s.  Laukxmi.  a  ^o^  i.  la  tluk  dis  a 
Mahouiluas  de  ia  ^'aiiùIs>e   de  s.  Lalalni» 
Le  iiicin;;  jour  pendant  que  le  DclFervant  di- 
foit  une  Mclfc  baife ,  car  les  chantres  6c  les 
Bedeaux  avoient  dilparu  >  une  troupe  de  (é' 
ditieux  vint  jcttcr  ocs  pterrca  contre  la  por- 
ce  de  l'Eglife  en  pouiFant  contre  ce  Delfer- 
vaac  plulieurt  cris  coniiis.  Tous  ces  faiu 
dont  le  Curé  pouvoic  faciieinenr  étretéiroin  > 
fa  maifon  étant  ailes  près  de  l'églife  ,  font 
ici  de  notoriété  publique  :  les  placards  font 
dépol'c's  au  grefli:  de  la  Pr^vôcé^de  Gicsi  i 
4c  il  /  a  eu  des  muniioires  publiâilar^ 
^fi&tc  du  Procureur  du  Roi* 

ToM  le  crédit  du  CuiédeS.  Laurent  n't 
paréxcmpter  de  fubir  parprovilion  la  peint 
prononcée  contre  lui  par  Ion  Lvèque.  Mail 
0frk$  lu  »  mois  de  Séminaire  «  il  II  àbs»- 
JMi  pour  'déoom^gcin^nt  de  M.  i'ArcMV*  de 
4ci»uiie  Sentesice  — ■  — —  * 


qui  porte  qu'il  a  lié  mal     .   .  

ordonné  par  M.  TËviEqued'AuxerreaaclMH  >■  qui  compoionf  fa  Ooramunauré.  Noms  ne 
i  rétablie  le  ueur  Gnûl»  >*  fioncourcrons  jamais  avec  dc<  érrant^c  es  à 


de  l'interdit ,  &  qui 

lot  dons  les  fonélions  de  Tes  Ordres  4cBé^ 
fjccs-  Cc'toit  'nlultcr  g'aïuiteinent  M*  d'Au- 
aterre.  JLc  Cuu'deS.  Laurent  n'avoit  pe$ be- 
foin  de  te  j^  ^Lir.ciu  ,  pu!r.,uUprLi  ks  t  u>oiS 
■de  SéJViiii.i  11  oiioaiiiiu  il  eioïc  ittabli  de 
droit.  I!  lit  l'uiin.x  que  M.  de  Situ  air  don- 
né lieu  de  Ui  c  ai  qu'il  .uoit  failî  cette  oc- 
Ciilioii  de  t:ici  u.:c  mauvaife  van_r;eirice  du 
dc'nienci  ir,iiv/,rJr.ieiix  (ju'il  vcnoic  de  lecc- 
Voir  lcirrfi.r:c  pieiindu  du  Clergé  d'Auxerrc. 

Au  relie  le  Cuic  de  S.  I.auunt  aieçu  un 
dédomaKtmcnt  plus  réel  d.;nt  une  pcnlion 
de  Aûo  1.  (ur  l'fvcchc  de  Mets  ,  qui  iui  a 
été  accordée  pendant  qu'il  cîuit  en  pt'iii- 
(cncc.  Avec  cette  c-onnantc  granhcacion  il 
«It  revenu  ici  tJlon^|l^  lU  ,  ûc  n  le  vante 

2UC  u.  Ue  Card.  Muulire  lui  a  mandé  qu'il 
i  doMoi^  ccncfcafioa  ki  k  pié  d'un» 


a^  4e  honoré  dfbn  gnritd-  nombre  de  fcs 
f^uoiflicnai  4t  ceox-ci  néanmoins  lors  JeToa 
entèvemenc^  n'eurent  recouts  qu'aux  pncrct 
&  aux  laimes.fiaété  confine  dans  une  du- 
re prifon  :  fc  far  le  fidèle  ciporc  de  Ut 
fouAranccs  6c  de  fcS  infirmité'»  ,  on  ne  lui  a 
accorde  pour  toute  g'ace  au  bout  de  li 
niOiS  ,  que  «de  le  tranîio'-er  du  Bourbonnoit 
en  Auvergne  ;  tandis  que  le  fîeur  GrailJot 
Cu.c  de  S.  Laurent  ,  pour  qui  ou  niet  dts 
teiej  a  prix  ,  &  fous  les  yeux  duquel  m 
inlùlte  un  J'rctrc  à  l'Autel  ,  cil  récomp:nié 
de  fcs  violences  par  les  bienfaits  du  RM 
donc  on  furprend  la  religion  ! 

D*  LtttûHrt  1 5  Septembre, 
les  Carmeiites  étrangères  foutenaes  dc| 
du  MonalKre  de  cette  ville  ,  ont  voulu  pn> 
céder  aux  c'icclions.  h  lie»  les  avoient  iodi> 
quCcs  au  7  de  ce  mots  ,  6c  elles  reçnrtflC 
la  veille  l'Atiz   fuivant  de  ha  part  dt  11 
Communauté  :  <c  Nous  foolGgnéet  nous  op> 
»  pofons  d'un  commun  accord  à  toute  o> . 
»  Icdion  que  des  Religicufes  incrulct  pi^ 
»  tendent  faire  dans  notre  MooaÂneevM 
M  I  de  nos  Soeurs  Protelfes  de  CCIte  nil^ 
»  MA  contre  toutes  les  r^gi9  éitibllai  dM 
s»  notre  S.  Ordre  :  car  les  étnafcm  n'blK 
M  pal  droit  de  fuffrage  ,  fi  la  Coom* 
»  nanti  ne  les  admcc  libroacae.  Or 
»  noua  qui  fiftimer  au  nombte  de  (Bs.lk 
»  qtii  avoni  eour  oot»  oot  Hcres  Bc  noe 
»  Seears  qoe  b  Tkdcace  •  fbroé  de  ooiner 
»  pour  un  teim  notre  Monallere  ;  c'ctt  nouf 

e 


^  aucune  éleâion;  4c  nousdc'claronli  à  nos 
>*Sa»iira  profelfes  de  cette  maifun  fjue  (icl- 
»»  les  veulent  y  entrer  nonohitaiu  notre  oj- 
»  poliaon  >  no»î  ne  rrj^.u.leions  point  ton.- 
»  me  à'neure  Celle  qui  ieracluc,  iJcquenous 
»  ne  lui  obciioi'.scn  ritm.  No  ji  faifons  iioui» 
»  n  cmcs  cet  A  de  ,  la  ca,<iv!té  où  nous 
»  fomm..ï  ,  ne  nouj  pci  mett.înt  pas  de  rccou- 
»  rir  a  la  voie  juridique  ,  pour  le  faire  p^ 
•>  main  de  Notaite  ou  autre  perfone  pu.Mi- 
»>  que,  rcvtiu  de  toutes  les  torinal'tcfj  ncc rfl 
M  lalres  ;  n'ayant  pas  même  du  p,ipit  i  dm- 
M  biiî.  M  iis  nous  tailonj  ceci  icuitinent  ca 
attendant  ,  pour  eonlervcr  nos  droits  ;  ré» 
»  le:v,ui!  a  noui  pourvoir  Cùnt:e  une  tel'e 
"  enticpii  c  par  ii  ul^-s  tjrtrs  Hr  vo:tj  ducs 
n  Ac  ra  fonablea»  q^and  l'opprcifioo  où  l'oa 
»  MUi  CNK  aOMi  kfcoBaUQk  iéL  dM 
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»  notre  Monaflere  de  teâoure  le  6  Septem- 
>»  brc  1715.  "  [  3t  ont  liiçujî  au  nombre  de 
MO*  ]  Pareil  Adle  fuc  envoyé  au  Si  U  Cou- 
ture •  commis  parles  Vi(Iccur5>  pour  préti- 
dcîr  a  la  cérémonie.  Malgré  cecce  double  Pro> 
tcÂKioll*  les  éleélioas  k  tirenc  le  lende- 
niairi  :  quoique  de  (oufet  les  Jlelij|icufcs  qui 
f  coiicoururenc  1  il  n'y  en  cùc  r^ulieieincnc 
mioop  4ui  «àc  droit  de  fufiragc  ;  touits  Ut 
■iiiret  Aanc  où  Profcirca  de  Maifom  écran* 
^res>  ou  rciuréei  daiu  k  leur  bm  le  i^ett* 
ItdccnnctK  de  U  comroutiauié. 

La  Krioire  éttie  d'uac  manière  Ci  peu  caofK 
fuey  Ûft  CCRC  même  Soeur  de  Bcaupoil  qui 
vinc  (  ^ifi  qu'on  Ta  du  dans  le  tenu  )  Uotf 
8it  w  ce  ktonaratrt  avec  de  prAoïdoi  or> 
4râ  Al  ftoit  '  qirette  pniinec  >  ou  quelle 
nace'de  ûtrviMÉô'*'  soucei  les  fols  su'on  la 
fuinine  de  ]et'  montrer.  Auilùoc  a^rès  foaér 
Icdion,  les  lo'OppoGuucs  écrivirent  i  M. 
Sj.mIc;:^  leur  Vilitcur  «  que  «  ii  elle»  ne 
»  I  tnj  ino'triiH  point  cette  IntTufc,  ce  n'cit 
a>  ni  par  a.t,  lur  de  l'iudcpcndancc  ^  ni  par 
»  tnic:t-(i,ci'.c  ;  mais  [Wr  un  pur  iTiolii  de  con- 
I)  fcicncc  1  4U1  ne  i^i.r  pcriiicc  p  jj  dç  pic-i- 
»  drc  part  a  une  in;iiiticc  aulU  triante  , 
11  qu'cll  celle  d'avoir  di(pcil'c  une  partie  de 
»  leur  Communauté  1  pour  y  app:ilcr  des 
u  éxranu  rcs.  Si  nous  faminci  (  ajoutenc- 
t>  elles  }  nuLheureufcs  en  ce  monde;  nous 
>i  vouloiU  éviter  de  l'eue  d,.ns  l'Jrcrnicc  ; 
»i  ne  cherchant  qu'à  fane  la  volonté  de  Dieu 
•  oui  nous  cieitt  6t  nous  louticiit  filt  laCToix 
^  ac^îs  quelques  années.  » 

D*  Vtlitfratubt  tu  Xmo  ^Mf 
Le  »8  Août  dcnncr  t  mourut  ici  dans  le 
Collège  des  Dodrinaiics  le  K.  p.  Uaf)uignc 
de  4S  aiis  :  Prêtre  rccoinmandablc  par 
(à  talens  pour  l'éducaiiou  de  la  }euncA 
lé  I  te  plus  encoie  par  Ton  actachcmrnt 
invariable  à  la  varice*  il  avoit  tant  de  dcli- 
fatdlè  fiir  ce  •eiac  >  qu'un  Preiai  dont  il 
étoît  dtiotéf  nqrant  prié  de  traduire  en  ia- 
cir.  une  Lettre  au  Pape  dans  laquelle  il  c:oic 
saric  ài  l'acceptation  que  cet  Kvêq.  avoil 
£ute  de  la  Buile  >  ce  bon  Perc  lui  déclara  (jue 
A  conlcience  ne  lui  permcctoit  f  omt  de  pr£- 
ccr  (à  plnne  k  un  pareil  fcatidate.  Aiwel- 
Unc  9t  Adhérant  i  M.  de  S^ner*  iJ  ineiita 
d'être  chaiU  de'&iyotmet  d<r« nue  M.  delà 
Vieuviltc  en  fut  KVéquc.  ChsdS  de  m^e  te 
pour  la  m'itic  caufc  des  d'octlcl  du  Toulou- 
ie  (X  dv  Mor^cauban  ,  il  eic  vuut  rendra  di:\s 
celui  de  KoJls  Ton  dernier  tcmoi^nige  eu 
Ces  termes  ;  J:  décla.e  (  dit-il  cn'rettvant 
»  le  s.  Viaii^uc  j  i^.v  ,e  pcriilte  d-ins  ni.>.j 
u  oppoîif.on  a  la  Cr.:.\.  i  \.\  li;j'i.itj  : 

>i  du  Fotmulanc  d'A it  r.a: ,  irc  v;i.  tU.nj 
M  mon-adiicliuLi  4  Ma.i.i.arl'i.'.  é  ^.i;  Je  îc- 
»nts.  n 

Ii  avoir  perdu  depuis  1  ans  un  d:;>ne  Con- 
frère ic  un  cxtclltiic  aini  -  dont  un  n'a 
point  par. c  d^nS  le  teins.  Savoir  le  du  Vcr- 
gier  moit  à  Moiiljc  en  Ju:lL-c  1751  >  apicsa- 
votf  <iéciaré  qu'il  rcgardoit  x  la  Conliicuc 
caniM  "vutj^k»  9MC  Ytigai  de  ne» 


n  fonge  avûic  produite  t  S:  où  i4,vo}-«it  *• 
»  vec  une  douleur  extrême  la  Vérité  de  ).  C. 
>i  condaiinée  ;  rcjcttant  les  V.  profofitionj 
)>  du  FoimiiIaire>  mais  n'ayant  garde  de  les 
»  attribuer  au  S.  Evcque  d'J  prêt*  Voilà,  a- 
}>  jouroit-il  f  ^  ce  qui  me  dtmne  ane  grande 
»  coniiance  à  l'heure  de  ma  mort  :  c'cll  la 
Il  grâce  quel.C  m'a  faite  de  m'infpirer  dç 
M  ramour  pour  la  yit'iii  »  te  de  l'oppoCck» 
s»  poot  la  Bullc<  » 

D€  Lyon  le  6  Oclobre» 
I.  Lei  Religieutcs  de  s.  »rnoic  de  ccne  ▼!!> 
le  éprouvent  dans  les  différent  Monaflercé 
il  a  ct^  dit  ci- devant  qu'elles  fin»  kW« 
guées ,  les  craicemeoB  les  plus  riaouieu*  A 
peine  y  fiirent-elles  atihre'cs  >  qu  on  les  »& 

G\  de  le  deshifailkr}  te  décoiffer ,  poot 
L  enitrar  tout  les  Jtvres  &  papiers  dont 
elles  pouvoîent  awoir  pris  la  fage  précaution 
'de  (è  munir.  On  a  poufTé  les  recherches  juP- 
ques  dans  leurs  bas  te  leurs  Tou  ^rs.  Le  ter 
mois  on  leur  a  laillc  la  liberté  a\ nucndre  la 
MçUet  te  d'aiiill^r  à  cjjcl^u.s  Jxcrviccs  ;  en* 
fuite  on  lésa  ciik:aites  pendant  15  ;oiirs  » 
ne  les  laill.at  voir  cju'à  luie  Ttulc  SeivaiitC 
(jui  leur  i-ortoit  a  manger j  fans  liviti,  farj 
auLuiis  fecours  fpiritucTs  ;  pat  même  la  con- 
lo!ac:i)ii  de  pouvoir  reciter  leur  Oil^ce,  Ces 
violences  n'ayant  pu  les  ai  battrc  >  on  a  pris 
le  pani  de  les  faire  tourmenter  pai"  les  Kc- 
ligitufes  (ju'on  leur  députe  4^4  pendar,t  le 
jour ,  &  qui  n'oublient  rien  pour  les  harce- 
ler te  les  léduirc.  Enfin  pour  ne  leur  laiifeÇ 
aucun  moment  de  lelache,  on  leur  donne 
ia  nuit  une  furveillante.  Fn  faut-il  davantOr 

f;c  pour  rcnvcrfcr  la  t£te  de  ces  pauvres  AU 
es  *  Audi  plufiçuis  périflênt- elles  par  |à« 
Madame  de  Riverieux  cil  morte  d'une  fièvst 
chaude;  Madc  de  S.  Paul  a  été  tibs-indil^ 
poféc  ;  te  le  bruit  s'ed  répandu  qu'une  au* 
tre  étoic  devenue  Toile.  On  laiffe  à  penfec 
quelle  terreur  a  du  répandre  ici  dans  !a  Mai- 
fou  de  S.  Benoit ,  le  récit  qu'on  a  eu  foiii 
d'^  faire  de  ces  violences.  La  crainte  dea 
mêmes  traitemcns  a  fait  abandonner  la  V'd" 
ricé  à  la  oilce  de  la  Piieure^  ila  SoiirCa* 
choc  ff  te  a  la  Sueur  Oandel.  Cette  dernière 
fiir  tout  avoir  tàiKMgné  dans  toutes  1^  au- 
tres occallons»  une  rcligicufe  fermeté.  Une 
des  trois  «  effrayée  à  la  vue  de  la  fignature 
qiu'elle  a!'oit  taire  ,  die  à  là  Prieure  ;  A&s/j* 
mtt  it  t  .-r.lj;.-;  v)ut  liait  il  it  mt  mt/nr  U 
maint  li;«  '.h  i-u'^-j't  nec,Jn:é  cu  ti  [m.Ic  Ji- 
v/irr  c-.tte  loiijt.tutAO/i  !  1  iit$  avouent  amlî 
Teu.  lài/iïif ,  «  s  font  a.îeï  fcncir  que  !a 
fcUi'c  v.'j  f.i'.'.  .t  ,.i  ,K"ie  de  !^i.r  iiuiii  urv  ;i- 
pnaïuie  ,_i'ciieJ  uc^cUi^.cilC  *ia..i  iC  iond  Jc 
leur  cctar. 

C-.piiiU(:nt  leur  chute  donne  une  nouvelle 
ardeur  au  ;ele  de  .M.  l'Archrvcijuc  ,  tjui  ne 
celR-  d'iiitaiiidcr  cette  Ct^miiiunautc'  par  fes 
m  naçts  lirs  frcs)ucnies  decl.anacionç.  Il 
y  va  luij vuu  .  te  y  tait  de  longues  haranguas. 
0.;nj  celle  du  »o  Septenane  ,  i!  te'môJjÇna 
duburd  fa  joie  du  chauucmcnc  de  quciaucs 

HetiÇiuS^j  U  ttboiu  les  «mm  à  lei inU 
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NTi  fcil  Im  aibra  quil  se  defiroit  rien  a- 
irec  phtl  de  paflîon.  Aprh»  auot  il  fe  plaignit 
avec  amertume  de  ce  qu'ellct  t'étakat  lailfé 
ftduire  par  des  imiffairtt  dm  DiMt  i  geiu/r> 

e'f  it  PSgfifi  mai  bien  que  l     4  Mwqius 
:  dlc*  mcrMimf  (  difoii-il  )  dis  hunt  «• 
frtwfft  f#«r  /rjt Jtrtifitr  1^  ht  mtntmitimi 
km  rmtttttt,  Ct  fimt  (  ajoutoit  M.  de  ftocbe- 
boane  en  paiim  de  m  illullret  Coofreret  ) 
u  /0mt  dn  Ev»  naamiu  p««r  nvtlirs  t*mm  fB- 
tltfetqmiv0MU»HfMh*t  ',  qu'il:  tif  écrivent,  {^Jt 
In  Mirai  ttentôtcêuffndis.  DcH  ^qu'il  ne  fc  lali'e 
point  de  laire  en  rain  devant  ces  pauvres  fUlcS. 
Il  palfa  enfuite  aux  cxhurcacionj  ôc  conjura 
Us  rtbtlltt  de  rentrer  datu  le  Icin  de  l'fgli- 
fe  de  d'écouter  ia  voix  de  leur  Paftcur  ;  6c 
il  termina  entîn  Ton  difcoursen  les  citant  au 
jugement  de  Dieu  ,  5c  en  les  menaçant  de 
tous  les  chatimens  rcTerves  aux  Métc'ciqucs. 
Ce  Prélat  les  traite  en  effet  comme  tcfici  , 
en  les  privant  des  Sacrcmcns  :  de  Mad<^  la 
Prieure  foumifc  a  fcs  ordres,  les  cm;.€chc; , 
autant  qu'elle  peut  ,  de  s'approcher  de  la 
|{nlle  de  la  Communion  ,  qu  clic  a  fo.n  de 
faire  fermer  éxaâemcnt.  Une  des  Oppofan- 
tes  lui  afant  reprtflencé  qu'elle  ne  pouvoit 
fé  (bumcttre  à  de  pareils  ordres  ,  &  qu'eu 
égard  au  befoin  pfcuànc  qu'elle  avoic  de  cette 
divine  nouriiute  «  elle  paflèrak  outre  (  la 
Prieure  ta  menaça  Ae  lui  dit  qu'elle  vouloic 
donc  fe  faire  éxiler  1  Jifmgnnè  pbuâtfté- 
pofidic  la  Religieufe  «  (#irrr  Murt  frivatiên  ; 
wmt  pênr  ullt-id  ,  jt  ne  leptut.  Cefi  demain 
tBxmtêtint  dtl*  Crêix  :  j'm  itftim  fâffrtn' 
dri  4  p$rur  U  Mi«w«.  Le  rifitt  dtfigiitrt» 
9mUt        Ml  am  rmbm  dé  intn  imptar 
mtfrivtrdilM  Cwmiwiiii.  MM.  d»  Jeewt  jj 
de  MenipeUier  n'en  f»m  fût  frivH  |  ftmqim 
fértn-je  fl*s  pmmit  ^mt  m  illiffimFrHêttf 
Si  Jt  fiùmt  i  fepnc  .|«  Prieure^  )  rbeân 
à  /jf «ffb  «MM  «miIrc  U  fm»  (  la  Com- 
fnuniofi  )  i*  m*ê]^eni%  fu  i  telU  Mtffe  , 
di  femr  fem  être  témein.    On  fe  chargea 
de    lever    cette    difficulté'    ,    8c  l'hpoufe 
de  J.  C.  ne  pciifa  p]uj  qu  à  fc  donnera  fon 
Dieu  par  une  COininunion  qu'elle  rcgardoit 
comme  la  demicrc  «  lans  s'arrêter  auxmur- 
mures  &  aux  plaulCCe         JUBOt  fa»  tclî* 
gieulcj  piélentcs. 

Une  ]cuac  Novice  ne  pouvant  plus  fuppor- 
cer  tous  ces  excès,  (orma  le  deifcin  de  for» 
tir  de  la  maifon  ;  Se  n'ayant  pu  obtenir  de 
Madame  la  Prieure  la  i^crm.llion  qu'elle  lui 
demandoit  avec  inltance  ,  cile  fit  venir  le- 
crcicmcnt  des  haoïcs  lécuiicrs  ,  fe  lailit 
des  des  du  ;aidin  ;  ^  lans  communiquer  ' 
fon  Iccret  à  pcrlonc  «  ocs  Us  5  heures  du 
matin  elle  s'cchapa  par  le  logement  du  lar- 
dinter  ;  mais  >a  Jardinière  s'oppoia  à  ibo 
paflâge.  Kiie  eut  beau  repiéHrntcr  qu'elle fl^ 
toit  pas  lldiswiile  1  ou'elle  ^Mt  libre  ;  cette 
fenine  demeura  iiiHéx-ible.  La  prieure  aver- 
tie accourut  avec  pluneure  Rcligicuict  te  tic 
r  la  IX-moifcllc  «  911  fana  fe  décoiv 
jlii  qu'elle  vouloic  fortir  •  #c  «]ue  û 
ni  m  t^m  éd  iomunam  n» 


ruf<fe  •  on  ne  devoitjpn  §pt  furprisficUi 
avoir  employé  aoc  voie  auw  estraordioMb 
ta  Prieure  Kt  aloraïuut  ce  qu'elle  natMor. 
l'adoucir  9c  l'engager  à  reprendre  l'iuÎMde 
Religioa  •  cellc<i  n'j  voulut  rteoeotcndre. 
Oa  •  raoNin  au  Prelac  qui  Je  rend  liir  le 
aMmp  «a  Mooaftere  tUlivplie«  Il  carciiè, 
d  meoace  >  «c  raujoan  lâiit  Ibccb.  u  fille 
cil  condansitfe  à  ttrt  cnfcnnée  lêule  pcodane 
s  jours  ,  fm  Tuttur  menacé  de  Lettre  de 
Cachet  ,  pour  l'avoir  ,  dit- on  y  ciuntenoa 
dans  fon  opiniâirué  &  lui  avoir  donné  une 
fi  mauvaife,  éducation.  Llle  julltfic  ron  Tu- 
teur de  perfide  à  dire  qu'a»  petit  la  fairtjfHf. 
friT  i  mais  qu'«ff  tie  (*  f*r»  peint  Relipei^  { 
qu'elle  rr«it  vetitu  cktTiber  1m  psix  o  l*  c^*' 
rue  dont  crue  mm  j'en  ;  qu'elle  Us  y  i-j$tt 
tremxjtrs  lerfqn'die  Mvut  pus  l'hjhit  ;  mars 
que  pmf.Hellts  n'y  étettut  fins  ,  tî.c  Ut 
tbtrtbtreit  atllenrs.  On  fait  ce  au'on  peut  pour 
l'engager  à  aller  tantôt  au  Cosur  &  tantuC 
au  Kctedoire  ,  &  elle  ne  peut  fe  trouver 
ni  à  l'un  ni  à  l'autre  On  dic  que  cette  hlle 
apporiott  àla  mailon  une  vimaine  de  mule  1. 

il.  M.  Antoine  Sicault  l  v.  de  ^mope  mou* 
rut  ici  le  y  dumoisJerrucr  d'une  colique  vio« 
lente ,  qui  ne  lui  laifla  pas  le  tenu  de  recevoir 
les  6acrcmeiu.  On  ail'utc  qu'un  KécoUei  >  qui 
Alt  appellé  >  U.  qui  ne  jugea  pas  à  propos  de 
lui  donner  même  l'Afolutioo  %  a  c'ic  .ntcidit  à 
Caufe  de  ce  retus.  CeM.  j^cauJt  c.oit  Aumô- 
nier des  filladu  S.  Sacrement  de  la  r^e  Cal^ 
lette  à  Paris»  loriqu'on  le  préfema  à  icu  JiU 
de  S.  Georges  y  comme  lacoant  Ibrt  bien  Id 
cérànoiues  du  Sacre  des  tv.  Le  Prélat  s'ea 
iérvic  pour  (bu  Sacre  ^  le  fouut  le  phi  coor 
HW  Aumànicr*  l'arociia  ia  «a  cette  ^uabté  » 
«c  é  mois  apidi  lui  doMM  wOnMKatdMf 
une  CoU^le*  U  nouvctti  CImm*  frete  oudh 
moins  parent  trira-ptotlie  du  P.  Sicault  lé» 
fuite  t  penfanc  «Ion  •  «Ptoanccr  ,  fe  livra 
entièrement  à  la  Société*  tu  17s  s  il  lut  hitE* 
vcque  m  yartiiut  ic  SuffraganC  du  même  M. 
de  s.  Georges  Arch.  de  Lyoti  »  avec  lequel 3 
fc  brouilla  dans  la  lutte.  La  Bulle  Vmig.  hà 
fournit  après  cela  un  nouveau  rrioycn  uc  U;re 
fa  cour  de  de  fe  rcndic  iieceliàirc  :  6c  loit 
pendant  l'i- pifcopat  de  leu  M.  de  Vilicroi  t 
loit  pcnJaiiC  la  vaeaiiec  du  Siège  «  foilde» 
pu:s  ,  iJ  a  eu  la  plus  grande  part  au  gou> 
Vt:rnemenc  à  la  peilccLt'on  de  ce  cUoC* 
f-i'i  des  EcTiit  du  m«n  de  Stpteniàrr, 
fu  Une  (uiic  d^s  LctttLS  £  d'ut*  Caisi.  frm- 
feu  *  un  AugJeii  J  (iont  nqus  avons  dcja parlé 
p,t}6  û  ISS  <J^!  Nouv.  de  cette  année .  Cette 
tuite  qui  coinntei'.cc  p.  7)  ,  de  qui  fanit  p.  i}t« 
cil  une  )C  Lettre  cù  l'un  .micpier.d  de  dc>.oa* 
vrir/r  gent  du jeputcf  peter  Ut  /ail.t  <^  Us jm- 
ptrjittieut ,  fnr  lext  ^nMtd  ils  f*>  l:nt  éUi  Sà,iM 
^  dis  g'ouis  bemtMfs  de  leier  iêcteti,  tilt  cft 
oaiiécdu  it  Aoïkt  17)}  ;  &  on  n'annonce  poioK 
encore  que  ce  ion  i.>  d-.iuKrc. 

yO  hsjiêtredeU  Ceufi.  Vnm.  if  p«rr.  aetab 
tieu .  7  pf,  im,^,l>  icm d  nuir de  tâifc  UM 
Table  à  une  Bilicitc  dota  on  cluflit  &m 
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•  Vtft   ttt  N'^VVtl.LEt  BCeif tlASTIQVI^ 

Oa  •<  Mofcnbie  ijtt* 

fer  1ltMrf*iJU  h      ùBêlrt.  »  biches  &  RrCVF?  AVFC  APPLAUDISSE*" 

T.  Il  a  paru  ici  depuis  deux  mois  deox  »  MtNT  daiu  le  PVBUC  £nni-mi  DEL'S* 

Ouvrages  ali'ei  curieux.  L'un  cil  une  Liltrt  m  GLISE.  Cet  Ouvrage  de  c^ncbrea  &c«  n 

i«  M.  i  âzt^Mt  de  Marîe$U*  À  M.  •  *  *  f#N*-  Tel  dl  te  d^but  :  voxi  la  conclufiou  :  «Je. 

tmm^ntt  M  clergé  i^amxiUHit  d*  ifndu-  »  laifiê  toucct  Ict  POtlES  qo'il  fkudroicen» 

^       Umr  ii^Mhm,  L'autre  cil  une  Ltt»  n  cgre  relever  :  cela  me  meaeroiE  attp  loin  l 

m        CsnttiB  4$  iûrtuUi  à  ma  Ptn  éf  »       cependant  l'honneur  d'toe  tec,  A 

fim  Oritt  fur  Ut  SMfmdUê  BtdHi^^iqittf.  w  Marfeiile  le  ii  Août  tf|}*  »  La  Lemé 

la  Unre  de  M.  de  marrdlle  imprimée  n'dt  point  (ignée  *  aeetie  itt  irapfimlefiuit 

iiUméittt- Att'Mréèim  a  pour  «^ec  l'I*/-  nom  d'Imprimeur  ,  mail  pim^Mc  le  difkri- 

thidim  tafitratt  it  M,  i*  MtiOfdSir  am  Jm-  buée  par  M.  i'Evéque. 

jft  its  miriutft  qu'il  pré:ciid  (  dit  M.  dé  [  Au  rcl\e  afin  qu  on  ne  penfe  pas  ^ue  le 

Marfeiile  )  que  Dieu  a  f^ici  en  faveur  des  bon  J'ere  relçve  dans  Ici  Nouvelles  quel- 

AppcIUrvs  de  la  flu  1-j  C/'w,'.  Comme  Its  dif-  quts  ùics  taux  que  nous  ayons  la  mauvaife 

puimuas  de  te  l'rclat  a  i'efçaid  tic  ia  Bul-  foi  de  dinitmlcT  ,  voici  le  (cul  article  dont 

le  flc  des  Appellans  ne  font  pas  momsi-on-  il  ne  convienne  pas  :  il  nie  formcllemcnc 

nues  que  fcs  talcns  Oc  ion  oon  goui  >  le  Lcc-  qu'aucun  des  60  Mitlionaircs  aie  die  ^*  que 

leur  nous  dirpcalcra  faiis  douce  de  lui  don-  »  les  reclmcçj  contir.ueilcs  ne  font  pas  une 

ner  ici  unextiait  fuivi  de  ctirc  Lctcte.  Mail  »>  raifon  valable  d'éloisner  de  la  Commu- 

oous  croyons  au  cosutaire  qu'on  nous  (.tu-  ti  von.  C'rji  nne  caJonmit  ,  dk-W  «fltONDt*- 

ra  grd  de  rapporter  le  jtigemcnt  que  M.  de  uTlh  quictn^ut  dtfffrter  des  preitvesde  cefiut.** 

Montpellier  lui-mcme  tp.  a  po  té.  vo-ci  fcs  On  donne  aétc  avec  plailir  aux  RR.  PP.  Ca- 

proprcs  termes:  uvous  m'.ivcz  envoyé  une  pucins  de  ce  defav  eu.  Mais  s'ils  veulent  des . 

lettre  r  cetle  de  m.  vie  M^nciue  ]  ouine  frtitves%  l'Aineur  anonime  de  laLettfcnli 

M  fera  pas  fortune  dans  le  Public.  Il  tiiuc  iacerroger  à  Marfeiile  ccaxqui  onteo» 

K  ^e  r  Auteur  aie  (uppofé  qu'il  n'y  avoir  ccfida  prononcercenepropofitiontAc  il  trou' 

yt  plus  pcrfone  dans  le  monde  qui  fit  ufage  vera  nombre  de  ténaoïni  digoea  da  feifli 

»  de  fa  raifon.  Il  entreprend  de  répondre  répoodrooi  à  Iba  «f^tiu  1 

m  k  deux*  cadraia  de  moo  inikru^lion  paf-  Dt  JUaAt  * 

»  «orale  901  te  cmcenKQC.  Ce  Qu'il  dit  fur  m.  rpvique  [  Armand  fean  die'  te  ▼ov* 

SI  le  premier,  n*a pal l*anri)re  cle  bonfcns.  de  Tourouvre    mourut  le  18  du  mois  do 

*t  Sa  réponfe  au  lêcond  tlVïl  guère  plus  fup-  septembre  dernier  à  fa  maifon  de  campa- 

»  portaole.  le  ne  fais  de  quoi  l'on  doit  le  gnc  de  Sales  oii  il  s'ctotc  rciir<f  depuis  qucl- 

»  plus  s'étonner,  ou  de  l'cxtrcmc  facilité  de  tutz  mois.   Il  tiit  inhume  daiu  la  Pareille 

)i  l'Auteur  a  prodiguer  fa  réputation  ,  ou  fort  limpleinent  k  fans  aucune  pompe  ,  com* 

yt  du  peu  de  chanté  de  fcs  amis  qui  ne  l'en  me  il  l'avoit  demandé.  Son  cieur  fut  appor« 

»  ft^rtiifcnt  pas.  je  fuis  &t.  »  te  ici  le  »}  du  même  mois,  Je  fut  mis  le 

II.  La  Lettre  du  tjfMctn  4  un  Prrt  de  fan  Icn  lemaia  dans  le  tombeau  ordinaire  des 

Or»/r»  mérite  tntoïc  inon;  qu'on  s'y  aiic-  fvc!]ue$.  Son  Orailon  tuncbie  prononcée  par 

te.  Le  Mandement  que  M.  de  Marfeiile  ht  le  PcreUcifau,  a  été  regardée  tout  a  la  fois 

l'annéi:  dernière  au  lujct  de  ce  qui  étoit  dit  &  comnrK  une  «^itique  de  ce  (^uc  M.  de  Kho- 

daiu  les  Noav.  fur  une  autre  Million  tlut  dcz  avoit  fait  contre  la  Socicié>  te  comme 

regardé  ici  coinme  une  preuve  complctfc  de  une  aniandc  honorable  de  la  Société  pour 

l't&ackhwde  du  récit  <fM  en  avoic  M  tait,  tous  les  cha^rinsiqu'ellc  avoit  faits  à  M.  de 

Jlen  «ik  detnAnedela  Letm  imctf*  4onc  Rhodez.  l  uiaieur  Hccoiiiîller  l'humilité  do 

li         maintenant.  Ceoc  Lettre  ainfi  que  prélat  dans  la  déliaacc  qu'il  avoit  toujoura 

celles  i*sM  Ealéji^tame  itt  jtectuUs  ,  6c  d'na  eu  de  fes  proprca  liimieres  :  cc  qui  l'avoic 

PfitÏÊr  CMêliqiu  ,  donc  on  k  jfKiU  dao<  le  norté  à  fe  former  un  confcil,  d'uîi  éroienc 

ttnia  •  fàm  tootei  dhs  mtae  geoc  »  ftpref-  émanés  (  diloit  le  Jénnce  )  des  oracles  que 

Aie  du  mfane  Aile.  Celle  du  Câpii^  s  m»  Kome  avoir  toujours  canonifés.  il  le  trom- 

rm  ét  fim  9rin  commence  ainlis  «  M»R.  po'iti  Rome  ne  rairsni/j  point  la  cetifure  dea 

»  p.  VOTRE  REVERtNCË  me  danawfe  CO  ctreurt  des  pp.  CharU  &  Cabrcfpine.  Ce  R. 

M  que  jepenléde  ia  Gazette  Eccléfîmtque  «  Pere  avoit  fans  doute  oublié  que  Ca  Sociéié 

i>  de  de  ce  qu'elle  a  tiojvtf  a  propos  de  tli-  obtint  un  Décret  de  Rome  contre  cet  #raf/r 

»  re  lur  notre  dernière  M  liiua  de  Mariciiic.  de  M.  de  Rhodci  ;  ic  il  ne  laiioit  pas  non 

»  J'aurai   l'honn.  ur  de  lui  réj.-ondre  yut  je  plus  attention  que  quii-juc  cho!c  qu'eût  pu 

»  regarde  cette  Gazette  coT.mc   LA  IION-  faire  ce  l'icUc  depuis  j  ans  ,  pour  le  rccon- 

»        l»!^   LA    NAIJOS  On  en»  tel  libclica  tilicr  avec  Rome,  il  n'y  avoit  guère  que  j 

»  un  cuUKi)  LIHHh  .  i5c  comme     "jCAMjALK  mois,  lorlqu'il  ell  mort,   qu'il  avoit  reçu 

»  dv:s  honnctcs  yens  qji  vu  ciu  avec  IIOI'-  de  cette  Cour  des  in.irqucs  de  réconciliation. 

»  RLVR  ics  calouuucs  les  plus  auoccs  Ué>   LaJDacertt«lui  étou  tou|oui<  fctméc  ,  louua 

Aa« 


If 

les  expéditions  qui  en  v^noient  «  &oûcat  tdie^ 
lie»  à  qurinil'  Tv*  vlitliii.  oh  'piÀehd  niémt' 

£t  la  Cour  de  Rome  nç  s'étoic  radoucie  que 
_lct  menaces  ou'on  faifuit  d'en  poner  lés 
pbviM  «MX  iMtIcincns.  Quoi  qu'il  cafoU* 
ftvM,m  Rhodcz  (îtoie,  ition  Ibo  FanAi-' 
lifte  t  tarabte  i'txbêrttr  jiUu  la  falme  étori^ 
titt  dt  ctnvaincrt  ttux  f «î  t'»fp§fm$  aux 
¥£ni6f  de  la  foi.  ic  ilcft  fiai  t  «ioounc  le^ 
M  Jéruhe  »  que  dam  ha  cornnenoeinntt 
I*  fimEpiK«^«nliiidépdgiutcenaiiuicn^ 
dmem  comne  fort  relachét.  Au  fcul  iwm 
y  de  Klicbemetic  fbnteie  t'anime  ;  mais  en- 
W  fin  la  VERITE' feroanifèfte  à  lui.  il  rend 
*i  (a  confiance  [  aux  Jtffuices  J  pour  ne  plus 
»  l'ôter.  Des  envieux  [  MM.  les  Cures  ]  ont 
>>  beau  faire  tous  leurj  ertbrts  pour  cbran- 
if  1er  [  cette  conhaïuc  J  ils  ne  font  que  i'af- 
>>  l'crniir.  Nuus  no  pouvons  douter  (  difoic 
»  encore  i_c  i".  Dcliau  en  parlant  du  dcflunt  ) 
»  de  la  (iiKL-rifc  de  les  îtuent.ons;  il  d^- 
>i  clare  lui-iricmc  [  dans  Ton  Maiidcm.  con- 
»  trc  la  publication  des  Retnontranccj  des 
»  'Curc's  J  qu'il  rve  fc  rapprllt  qri\tvtc  ftme 
»>"  (({  ttnis  dt  irtublts.  )>  C'ell-à  due  ces  tiiViS 
oîi  M.  de  Rhodcz  rtndc't  ]ulUcc  aux  Jc^ui- 
ics,  &  huinma'jf  à  la  \  jrité.  Huit  jours  a- 
vànr  U  nio!i  li  ht  publier  la  prcmieiv!  pauie 
d'un  Rtrucl.  La  faine  dotVinc  qui  y  cil  en- 
léignfe,  ell  rcgard<5c  ici  comme  une  bar- 
rière que  ce  Prclac  vouloic  oppofer  aux  er« 
reora  que  la  Société  a'ertbrce  d'introduire 
daitt  ce  diocdc.  Il  avoic  auin  interdir  avanc 
fa  maladie  un  Capucin  de  viiie-t'ranche  « 

Jl^i  avoir  dtfclam^  contre  lea  Appellana.  On 
ait  ce  qu'il  avoir  fa'c  contre  la  Bulle  ;  de 
il  y  a  toute  apparence  qu'il  a  toujours  été 
ODpofif  linooàia  aulkt  aumoiiia  a  iadoc-. 
inne  de  la  Mlle. 

Le  M  juillet  de  cette  annifc  le  R.  Pere 
rÏMniler  Religieux  Prânontid  •  dnlevanc 
'  PrieoF>CBré  d'Hocquinghen  dlocile  de  Bou- 
logne ,  mottnic  ici  dans  l'Abbaye  de  S. 
kfarien.  (  Il  lêroit  à  fouhaiter  qu'on  en 
cO(  é^i  inilruîc  plutôt.  )  Mf  HenrtauEvé- 
qiic  de  Boulogne  avoit  fait  fonir  ce  Reli- 

f;ieux  de  (â  Cure  du  cpn fentcmcnt  force  de 
on  (;cn(fral.  Il  cil:  asfô  de  juger  quel  étoit 
fûii  CI  inc.  li  rt  k, foi:        ligner  le  Foiniu- 
lairc  lùiis  dilUnchun  ,  &:  d'accepter  la  Bul- 
le ,  don:  A  t'roit  Appcllant  avec  pludcurs 
autres  Cures  du  mciTr:  dio<.éfe.  Son  bon  fcns 
&  une  grail  le  droiture  do  cœur  le  meiioicnc 
en  <ffa:  .  avrc  une  éiudition  mt  Jiocrc  ,  de 
re'connoltrc  aifci  les  Jciauts  de  cetrc  Bulie , 
p*^ar  ne  pas  cc'der  à  ceux  <îui  lui  en  pro- 
po  oicnt  l'acceptation  ;  &  Oicu  l.ii  donna 
alfcz  de  lumières  lïc  ic  courage  pour  lacii- 
her  .i  ce  qu'il  devoir  .i  l'Ktjlilc  3c  a  'a  Vé- 
nfc  1  f.i  lil)ertcf  ,   .'"on  rcpûs  ,  l'amour  de 
fa  ra  ric  .  If  revenu  de  Ion  nc'iKh.t-,  l'a- 
mille  de  fcs  Paro  lli  lis  ,  &  1  s  l'0-»,:c$g  a- 
cc»  li'fes  Supctii-uts.  Son  Ce.itia:  c:ut  ncan- 
niy.nt  lui  Uire  grâce  »  âc  il  lui  en  lit  une 
cÀ  diec  cn^l*cflvo^<jitici«  11    eft  idiaiiii  da 


aiitp  eq  d|ui  d«M,  ramoor  de  la  V^iié. 
u  a  reivr  a  édifie  d^iàia  i  ôu  aât  te 
cette  ville  la  Parôillcdie  S.  Marien  légjeatf 
les  ncmontrés.  Sa  mort  a  été  DrÂlSfrde 
doulcuta  crueilea  qui  4'oac  tommd  Ma  à 
peu  *  làns  épuifer  m  même  altérer  lapa- 
tifcnce.  Il  a  laiflé  en  mourint  dans  un  Aâe 
tris  court  un  témoignage  dea  fntrinMm  qu'il 
vôuîoïc  pnéAoter  au  Tribonal  du  Sbmêm 
Jiige  i  ai  void  la  tciiear  : 

««  Je  fuuamâ  Fr.  Pierre  Foannier.  .... 
»  déclare  quWonné  des  difputcs  excitées 
n  en  France  par  la  Bulle  Vnig.  de  Clément 
»»  XI.  je  fuis  entré  avec  rériéxion  dans  les 
»  fcntimcns  de  feu  M,  P:crre  de  LanjlcE- 
»  vc<^ue  de  Boulogne  ,  4c  ne  rn'tn  fuisj»- 
»  mais  départi  jufqu'à  ce  jour  ,  auquel  me 
>»  voyant  prêt  d'aller  rendre  compte  à  Dieu  , 
»  j'.Ti  li^^r.c  le  prerciit  \t\c  ,  pour  témoi- 
»>  gner  que  je  periiite  dans  les  mêmes  fen- 
»  timens  ,  pour  la  gloire  de  la  vérité  de 
»  l'cdihcation  de  mes  frères.  A  Auxene 
»  en  l'Abbaye  de  S.  Maricn  ce  i  Juillet 
»  (  Signé  }  Fr.  Pierre  Fournier.  ji 
D' AHttin. 

M.  l'Evé^iue  [  Oafpard  Thomas  de  la  Va» 
letcc  ]  fe  tran/porta  au  mois  d'Août  dernier 
à  l'Abbaye  de  fcrreci  parordrc  de  laCouTf 
fous  prcccxte  d'y  mettre  b  réforme  daaait 
fpiriiuel  &  le  temporel.  M.  l'Abbé  Bcrricr 
[  Abbé  Rég.  ]  ne  lugea  pas  a  propos  desY 
trouver  ,  ouoiqu'interpellé  de  ne  point  s'ab- 
(«nter  péndaiu  la  viliie.  (Ile  a  duré  ^  jours  » 
à  1  Icancea  par  jour ,  quelquefôia  de  f  à  •  heu- 
res chacune,  cette  Abbave  cft  une  Réfimnc  k' 
pfcu  prèa  cornue  celle  de  .a  Tiapé.  'nHnÎBf 
dévoient  priQcipalcraent  répondre  fur  la  Bul- 
le. Toua  ceux  qui  vouloicnc  Je  procurer  de 
l'au(onté ,  c'elt-a-dirc  le  giand  ncMnbre ,  ooc 
répondu  fclon  lea  dcfin  du  Prélat  Vifitcur, 
qtii  a  caffil  toua  lea  OfRcîera  »     en  a  »^ 
nié  de  nouveaux.  Celui  qui  a  été  fàic  Pré- 
noeiXf  ouDoyendu  Monailcre,  cil  un  nom- 
mé O.  Odilon  Appcllant ,  qui  die  avoir  été 
converti  par  M.  l'Abbé  de  Scptfons.  Dom 
Claude  txjcfuîte  ,  Thomiile  ne'an/r.oms  de 
nomme  d'cfprit ,  lequel  railloit  tincmcm  fes 
anciens  Confiercs  à  la  table  de  teu  M.  de 
•Montclei  hvc'juc  d'Autun  ,  a  été  aufli  du 
no  nbic  dv  ceux  qui  ont  eu  part  aux  laveurs 
de  la  V)life.  Il  jr  a  ,0  ans  ^u'il  dui.eurc  dans 
la  M.,  on.        luil  D.  l-hc:dc  a  rcUtté  t  la 
tent.icion  des  honntuis  mcnaîli-^ucs.  Itint 
d'aboi d  eutic  tort  icunc  dans  ia  (  ong'éga- 
cion  dt  S.  Maut ,  il  obtint  u~  fes  Supcii.ur* 
la  permiirion  de  fc  retirer  à  la  Trapc  ,  où 
il  m  da  nouveaux  vœux  ,  &  ou  il  fut  cKoïlî 
ptnii  ctie  .\Uitie  dv.«  Novices.  Mais  tonMB 
il  éroit  App^iiant  &  Réappell.  on  le  ren- 
vti/a.  I.  a  u  avtc  M.  d'Aucun  une  Confé- 
rence de  tic  s  ou  quaiic  heures  >  dana  laquel- 
le le  Prélat  ne  ui  pas s'ennufcr.  Car  Dom 
Placide,  avcc  un  elpnt  ornéAc  «de  graode 
connoiilancc  d«s  Ouvragée  de  S.  Augùftin« 
a  cniore  le  don  de  a'caprimer  avec  sr^ce  9l 
iihylicis&  Le  Piévdc  A  Ja  llaidcJnflfiet 
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«acompapnia  oujoun  \f.  l'Fvéque  arec 
Aichcts  ihoilîs  dans  trois  Brigades ,  af- 
fùre  qu  i!  fut  lui  même  touché  des  R(fponfcs 
de  ce  Rciigii'ux.  Celui-ci  interroge^  fur  la  Hui- 
la, dit  <<  qa'Àant  Appeliant  au  futur  Con- 
jr  plr  ^«^«^rai  ,  il  en  attcndoit  en  paix  la 
ir  dcc-r.'.i.jy.  ,  pour  s'y  furifurtner  ;  que  les 
»  Prciacs  l'ayaDt  acccptct  ditÎL'rcmmrnt  ■>  ne 
jy  fotmoient  pas  cncr'cux  une  unanimité  fuf- 
H  filante  pour  qu'on  puidc  dire  qu'ils  font 
»  d'accord  ;  que  ceux  qui  la  reçoivent  ftt- 
n.nmmt  z  fitnflt'ntnt ,  étoient  dans  les  prin- 
w  dpetdes  ulcramonrains  qui  tiennent  le  Pa- 
ît pe  inMiIliblc  :  que  lef  aauctqoi  n'ofenc 
»»  dire  un  elle  lott  rfgfi  h  H  qirf'ia 
»  fegaroeoc  néanmeiitt  comme  on  jitgmtmt 
m'jêfàâit^t  [  de  l'i-^gl.  univcrfelle j  ]  n'onc 
w  PM  l'an  é'cKpUquer  ce  qv'Ila  cncendenr 
»  par  lif  fc  m  pardflëm  point  d'aillcfnv 
»  convenir  «rec  ceux  qui  difent  que  c'cft 
»-  un  SitnbpU,  n  EoKn  D.  Placide  auffi  m> 
fenlihic  aux  promclfcs  qu'aux  menaces  du 
PrcM^c  -,  pcrijiîa  d,i!U  (on  Appel  en  attendant 
la  dcciiîon  du  Cont;lc.  On  tient  ce  récit 
d'un  rc'iTKjin  ocuiaiic,  "5c  MM.  les  Grand- vi- 
cairrï  ainli  que  le  Promoteur  n'en  difton- 
vtconent  pas  :  ils  difcnt  feulement  que  ce 
01.  Ptacide  cit  un  êpi/n  ttre  [5  un  hrreiùjut. 
Dr  Bint  les  i«  Odobre  &  6  Nor. 
hts  Jéfuites  qui  dominenc  lur  la  plus  gran- 
ds partie  des  Religieufcs  Uriulines  de  cet- 
te TiUe  «  îbnc  tous  leurs  etforrs  pour  in- 
iinner  «  4e  détruire  mcmc«  s'il  étotc  poflî- 
Ue*  le  miracle  opcrc  daiu  cette  Maifentnlft 
■iMiie  de  MadF  de  Beaucliefne.  ils  onr  en- 
gkgd  oa'fillaa  à  écrire  contre  la  notoriété  du 
StÂt  contre  le  témoignage  de  leur  confcien- 
ce  de  leurs  feux  j  une  lettre^  qui^  contredfc 
«t  miracle 
loin.  On 

$c  qu'elle  .     -.  .-       .  . 

xcrre  ,  lequel  en  a  cent  ICI  >  Al  a  qui  on  aen>- 
vové  roue  te  qu'il  faut  pour  dilfipcr  le«  dou- 
tes qu'une  pareille  lettre  auroit  pu  lui  inrpi- 
rer.  us  clameurs  de  ces  Ueligieuies,  leur  a- 
charm  ment  a  ccmbacre  une  vcrué  connue , 
te  toutes  les  tentatives  qu'elles  font  pour  in- 
timider la  malade  guérie  ,  les  trahillcnt  à 
pore  perte.  Mais  com  tk  leur  lettre  pourroit 
dl  inwofer»  il  ell  bon  ^u'on  fachfc  que  l'Ar- 
ritledsNOUV»  du  is  Acut  dernier,  où  l'on 
fait  te  récit  de  ce  m:racie  ,  ne  contient  rien- 

ai  ne  foit  éxaftcnKMc  vrai.  Toute  la  ville 
tqae  la  mabtde  guérie  l'a  ainli  reconnu- 
«k  «riCénce  de  tous  ceux  qui  lui  en  ont  pU'- 
lét  ftrla*  Bclmeulia^  la  Maifon  ne  l'igno* 
icMpat.  OTefton  lait  incoiin:ibblc»-doiiC' 
m  curâioe  témoins  cneaadebélbiji»  # 
D*  Purtt, 

I.  On  débite  depuis  quelque  ttmj  W*  en' 
province  que  Xladame  dcMégrigni  a  defa- 
vouc  Ion  miravle  ôt  reçu  ta* Conltirution. 
Ce  bruit  a  couru  depuis  ;ue  cette  Reliuieu- 
fc  a  été  transtc  e'e  de  Smlis  aux  cô  dc- 
likres  de  Monccl  »  &  il  clt  tondé  fur  l'Ac» 


leteine  de  Mégrlaaf 

eligietift  PénédÎŒ- 
Ic  "de  N.  Daine  Se 


«(  le  Soeur  Marie-Madeteine  de  MéRrIa 
M  dite  de  S.  Benoit  «  Religieti 
»  ne  de  l'Abbaye  Ro^-al 
»  Troyes  ,  Bc  à  préfcnt  dansccîle  de  Mon- 
»  cel  de  l'Ordre  de  Sre  Claire  par  ordre  du 
»  Roi  ,  proreltequc  mes  fcnrimrns  conte- 
»  nus  ci-dcilbus  font  auffipurs  A:aunilla- 
»  cerej  que  fi  j'étois  devant  l'ieu  pour  y 
»  fubir  mon  Arrêt  éternel. 

>i  lO  Je  me  foumctsfans  reHriâton  a  là 
»>  Conftitution  dite  Vni^.  comme  à  un  fuge* 
»  ment  de  i'Eglilè  univexielle  en  mariere 
»  de  doârine  »  de  laqiiellé  je  ne  m*dcar* 
»  tetar  jamais. 

»  »o  Je  defavoue  «e  renonce  entîerenwne' 
y»  m cttkedeiêuM.  Paris  Diacre  1  <eà  l'invo» 
n  carioB  delbn-Ocours  qui  a  ESTE*  Faite 
14  ENMOMHOMi  dédarancfife  jcAisbieii 
»  dloqpiée  de  InfraRrilioer  c»  anconc  on  la 
M  GVKKISON  PRETENDUE  de  ntt  maladie. 

»  }0  Que  lî  contre  moninrention  il  croit 
n  arrivé  qu'on  efit  eu  recours  à  quelques' 
SORTILFOES  OU  MALtFlCLS  POUR  MA 

GUERISON  ,  )  y  renoiice  plcbomat  9t 

de  tout  mon  cuur, 

»  40  Je  prottltc  3c  décla'e  nu!  te  forcé' 
l'Acte  qu'on  m'a  fait  faire  a  M.  Boliuet 
mon  Kvèque  ,  pour  lui  demander  que  MA 
GUFRISOS  fût  rendue  publiée  >  Redon- 
ner par  la  plus  de  poids  a  l'invocation' 
de  M.  Paris  ;  de  je  révoque  en  conft^ 
quence  DK  MON  PLEIN  GRE'  ETUIVB* 
MEKT  ma  fignature  à  cet  Aftc. 
»•  î«»  Je  protelle  que  je  crois  tout  ce  que  " 
»  l'Eglife  Cotholiquc  Aport.  flt  Rom. croit.- 
»  60  Enfin  je  rens  grâces  à  mon  Dieu  de 
ir  m'avoir  conduite  dans  l'Abbafe  Aonde- 
»  de  Monccl  >  où  inflnikc  de  la 


n 

» 

V 

» 

i> 
» 

s> 


>»  la  Conllit.  9t  fôrtîfiée  par  tes  GRANDS 
»>  EXEMPLFS  des  Daines  Rclif^icufes  ;  je  me 
>»  trouve  llKURtUSEMiNT  hCLAiRE'F  dcs' 
>i  lumières  de  la  Vérité  ,  qu'on  ne  décou- 
M  vre  point  parmi  ceux  qui  la  combatteru; 
jj  5c  le  prie  le  i'ublic  de  regarder  cette  pro- 
»  fcrtion  de  toi  comme  une  réparanoiique 
»  je  lui  fais  du  SCANDALE  que  j'ai  donné 
»>  à  toute  l'Kglife  ,  fle  le  fupplie  de  dcman- 
»  der  au  Seigneur  par  fes  prières  ,  qu'il  lui' 
yf  plaife  melepardOnner.  l  signé  ]  de  Mé- 
w  grieni.  DéPAUiafede  Monccl  ce  «Sèp- 
M'  tendre  t«)j  m- 

Mous  ne  iavons'pat  fî'cet  Aâeeft'Uett 
idel.  Mais  en  cas  qu'il  fbit  véritaUcnacnc 
de  Madame  de  Mégrigni  1  le  Lefkeor  n'an- 
la'pasde  peine  i  appcraCvdr  dans  les  ter^ 
met  mêmes  dans  leiqueb-îl  clt  conçu  une 
confirmation  du  miracle  oa'on  y  veut  dé- 
tnlire  :  Al  alors  le  miracle  demeurant  tou- 
jours'pour  COnl>anr  ,  on  géini:a  /ur  la  dc- 
marcKe  de  cette  pauvre  hlie  ,  &  on  fe  fen- 
tira  plus  difpolé  à  pleurer  qu'à  raifonrxr. 
Quoi  qu'il  en  loit  »  voici  ce  qu'on  a  pu  fa- 

Toiv  d»  poiinf  Sax  m  dvâMaienu  io  Ma^ 


d«me  ie  UépimA  «  Courut*  «Il  la  goé- 
riroa  m.raciimilemem  oixenue  p«r  llnier» 
ce(1bii  de  M.  Paru,  de  elle  *  couiOHn  par* 
lé  de  U  dévotion  à  ce  S.  niacre  «  julqu'l 
ibn  cnucé  dam  t'Abba^e  de  MotKcl.  «o  on 
fittC  i  Trojrci  daiu  fa  famille  qu'elle  a  été 
eaciânemcnc  rcdcnée  <Sc  véxéeà  Maccli 
4ii*ctle  ne  pouvoir  y  patler  à  peiiôae»  ui^ 
crire  que  dans  la  chambM  9t  Qm  les  yeux . 
de  l'AobclTc  ;  qu'on  inl  «voie  été  encre  » 
|dume  t  papier  ;  4e  qu'on  la  rraitoit  en  touc  - 
OU  comme'  une  crinninelle  qu'on  punit  »  od 
ccMnmc  une  peffone  qu'on  veut  amener  à  un 
but  à  r<irce  aevéxationj.  »o  hlle  a  écrit  de 
KIuiiclI  à  Mad<:  fa  mere  des  lettres  aui  par 
le  ddordre  qui  y  rcgnoit ,  les  répccicions 
frc  iucnccj,  &  l'oinillioii  des  tcnnes  dontel- 
Ic  avuic  couciimc  de  (c  Icrvir  ,  mar>{uoieoi une 
fV.I':  tort  troublée.  40  Fntin  l'Actc  qu'on  lui 
artribuci  porte  cntt'autrcs  un  caractère  cvi- 
d..  c  de  inaiivaiTc  foi ,  pour  tous  ceux  qui 
coi\noiirenc  la  Communauté  de  Mut\ccl,  en 
ce  qu'i.'  y  cil  dit  que  Madame  d  ^^cfg^i- 

g\i  a  été  fêrttiièt  f,tr  Its  gtimJs  Exemples  des 
imes  Religieurcs.  Il  cil  vrai  qu'on  lit  dans 
ce  Moi'.allcre  la  vie  de  M.irtt  ^l.uojue,  8c 
Jcj  Ouvrages  fophilli  jucj  du  rritme  Auteur. 
Mais  il  eil  vrai  aufli  que  dans  tout  le  caruon 
cette  Maifcu  ne  paire  pour  rien  moins  que  pour 
une  Maifon  qui  donne  de  GRANDS  éntmptês  de 
(égularité  <  mais  bien  de  fourni  llton  à  laBllUc* . 
II.  {  Icrits  du  mois  d'Octobre.  ] 
lO  Emrrtitni  fur  Us  mirMits  a»  fiijtt  dtt 

Sttvmifitns,  Avec  ce  Texte  :  Vtm  avtt.  m> 
;  tu  tktfts  MM  ftfft  Q  ans  prtidiju  >  Cf. 
«toM  la  mut  rrvâta  mut  fimphs  ^  MUt 
fHitt,  lltthieachapjffe  ai  »  vctf.tv  Qua* 
THiEiMc  Fntmtim  mtn  au  ttmrgmi  ^  mm 
jéppttlMéi ,  comnKDçanc  i  la  page  101 , 
fiïiillàiic  à  la  Mg«  Le*  I  araaiea  «oc 
£té  annoncéiiurTà  1m  deTannet  ina* 

La  c«av«raUbn  que  l'Auteur  fût  dansce- 
Idi-d  (  Pi  sv6  }  «nire  la  manière  donc  il  faut 
^anaincr  l'Miuvredei  CoavuU^  HceUadonc 
on  éaamtne  récriture  Sce  •  poomMC  ftiiecioi- 
re  d'abord  qu'il  regarde  les  Coavulf>  Atdant 
leur  tout  6c  dans  chaque  partie  comme  ve» 
nàncaulli  inconcclUbleincnt  de  Uicu  que  les 
Sies  Lcntures.  Ce  qui  pourroit  encore  con- 
firmer d,ins  cette  pinfl-k.-  ,  c'cll  1.1  inamcie 
àonz  il  rci'ond  cn;Li;[<.  [  p.  150  ]  auit  objec- 
tions prids  de  ce  qui  choguc  danj  ics  C04V- 
Vul(ions>  en  r.ifj^Lllant  Cv  qu'il  die  être  (ho- 
qiiint  d.'.ri!  l'Kricurc.  Mais  ie  Let;lcur  aueii- 
tit  rcjnarqui^r.i  i.ins  doute  que  (I  cet  Aut<.ur 

Kroit  Ain»  les  endroits  cites  favoriftr  ce 
ïtimcnt,  il  le  rejette  pofitivcmcnc  ailleurs» 
en  di'ant  (  p.  ij*  )  que  D  eu  ne  fan  pas 
tojjixi'S  tout  ce  gui  fc  pallc  dans  lis  Con- 
vuUiciï  ;  ôc  ta  avou.im  que  les  Convul- 
fioruii  '.S  lont  quciqucib:s  iailics  à  Icu.s  pto- 

fHM  lénèbrjj.  Il  11c  cotidanne  pas  mcmc  ie 
cnti'nciK  dt  ccu<  qu<  fou(i<:nncnc  qu'ii  7  a 
des  cho.'cs  dans  cette  <Sivr«-  ,  au:  peuvent 
venir  de  l'Ange  de  tcnclKes  «  lequel  «di(^ 


êhfimrirét        fur  ttUt  fmr  h  fimu.  UiLH 

préfère  à  cette  expiicatio»  «  qui  (  félon  lui ) 
muUtipUttti  tMtfts  fans  nëccjjitt ,  celle  qu'il 
donne  luï-mcme  p.  1)4*  fcHe  condlle  ,  cette 
explication  ,  à  anribuer  à  l'homme  abandoif 
né  à  fci  propres  téncbrei  ce  qu'on  ftepnc 
attribuer  a  Dieu.  JLC  k-Séanà  du  difceinc- 
ment  entre  ce  qui  iricnc  f  «Sm  lui  )nuc> 
ment  de  Dieu  t  il  ce  «tt  nratt  «Mar  la 
IsHice.dani  IctténnreB  de  reprit  anasiiat 
il  mk  avoir  trouvé  le  mojren  de  le  AiK 
en  oltinguant  (  p.  i}t  5c  i]i  ^  les  RM 
où ,  les  CoovuKîoaaiKS  (bot  <m  ne  loot  pSi 
entièrement  iiors  d'euym&ncs.^  Kout  ne 
croyoïu  pas  que  ceux  qui  ont  fuivi  Us  Coq» 
vuilions  avec  attention  ,  trouvent  cette  ri:- 
gle  certaine  ,  du  moins  J^ns  d  généralité» 
AulTi  l'AutN^r  ne  paj oit-il  pas  tou>i>urs  alTct 
inihuu  tl  un  certain  dcr^Ail.  c'cil  a  quoion 
doit  a;tribucr  les  méxactitudcs  que  IcJpcr- 
fones  qui  ont  vu  par  elics-incmcs  les  raiu 
alléfjnés  dans  cet  Ouviaj^e  ,  pourront  7  re> 
marquer.  Au  relie  on  ne    fuupçoniiera  pas 
TAurcur  d'avoir  fait  exprès  des  poitrauspru 
fidi-lcs  y  dans  la   vue  de  favonlcr  la  i  lufe 
qu'il  foutieiu  :  car  il  lui   ar:ivc  cgaicmtnt 
û.  de  diminuer  ce  qu'il  y  a  de  ptodig:t.-ux 
dans  certauu  faits  ,  Û£  d'en  préftntcr  d'au* 
trirs  (.oin'Dc;  plus  merveilleux  qu'ils  ne  (bac* 
Par  cxemole  ,  en  parlant  de  la  Convulrïooai* 
rc  qui  a  1  intelligence  des  langues  t  il  n'en 
dit  autre  chofe  Hnon  que  quand  on  récite 
eo  fa  préfence  des  prières  dans  une  langue 

S 'elle  ne  (ait  pas  «  elle  connoit  qud'ci 
K  CCS  prières  :  au  lieu  que  c'cll  un  tait 
cpiûi  qu'elle  a  enrendu  dès  chofcs  de  tout 
genre  daâa  icaites  on  prel<|ae  toutes  les  lao* 
gues  w'on  a  pu  lui  parler  }  puifqu'apria  la 
Convullion  elle  rcdifoit  ce  qu'on  lui  «vaîl 
die  dans  ces  langues  diiffrences  1  lonwuM* 
fois  qu'elle  en  confenroit  le  feimair  »af 
cUene  l'en  fisuvctioit,^  aoiqouiB* 

A  la  fia  '  de  VSmxntèm  va  }e  teerioca* 
Ccto'  Ibrvient  tt  annonce  au  Bouquois  te  k 

ÏAppetlaac  k  adrade  opéré  au  duvaire  p« 
p  moreB  dlmeGaiivuUîonaire  :  mais  i  cem 
noovale  «onfoiante  il  en  Joint  une  aum 
qui  ks  afflige  beaucoup  :  Içavoîr ,  que  noa 
leulement  plufieursConvuiiîonairef  ont*\dé* 
»  claré  que  quelauesuns  d'emr'eux  avoienc 
»)  été  livres  a  l'cfpijt  du  Démon  ;  nuis 
)i  qu'en  incnoe  tems  on  en  a  vu  un  [  qu; 
»»  l'Auteur  ne  nomme  pas  ]  s'évanouir  d^iii 
»  fcl  propres  pcn:e'cs  ,  (c  donner  pour  UQ 
»  vrai  l'îophcic  >  un  tailcur  Jciniraclcj  âtc.  » 
Aptes  ijuelijucs  rcHcxions  des  %  Interlecu* 
tcuis  au  fujet  des  nuages  qu'un  tel  cvéne- 
maiit  doit  répandre  tur  l'iSuvre  »  l'Appel* 
iant  conclut  ainfi  ;  «•  dcm.mdor.s  {  à  Utcu) 
M  alfcz  d-.  fagclfc  pour  d  lccrner  les  vraies 
«  Coiivullioivs  d'avec  les  fautifs  ;  airc:>3e 
>>  cii.tr  KO  pour  fupportcr  &  ranvrncr  dans 
n  \ia  elp;it  de  douceur  tes  coiuiadictcu  s  : 
»  &  allez  de  force  pour  fouflfrir  les  épioi* 
I-,  vcs  que  nous  pourrons  ayw^à,^wtfaia 
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•  VIT!    Dit    HOWEltCB   BCCCrtlAtf  10  VK  a» 

Du  ii  Noveinbre  im* 

De  Rtim,  >i  m:nr  (io^^matique  ds  l'Eglifc  unîvcrrelle» 

I.  On  a  en  m.}în  une  lettre  orî/jinale  da  »  ^/^  f<»»</ ijrrji  nous  avons  (aie  dieiILr  ce  prc- 
y.  de  MoHCigui  Jclaitc  ,  laquelle  n'cit  paj  »  feiir  ITolcî- verbal  qu'elle  a  parcillcmcnc  fî« 
apporemmeiic  la  fcuic  de  cctit  elpccc.  »  gné  avec  nous  &c.  »  C'elt  ainli  que  peur 

«It  danée  de  Rtirns  du  »Si  Juillet  \7M-  Ce   fcouirc  déjeunes  pcrfoncs  ,  qui  d'ordinaire 
R.  P.  après  le  détail  de  ii:s  réniùles  trdv.vtx   ignorent  entièrement  l'obiet  des  conrclla- 
dans  les  dioccfes  de  Laon  U  aeSoilTons  ,  par-   tions  prdfentes  i  l'on  a  (bin  d'éiudcr  ies  de& 
le  ainli  :  «  Le  P.  airardli  fameux  par  les   fcnfcs  du  Roi  Bt  des  farlcoWM  lalnâcc  dci 
1>  aflieufia  caUmoiei  des  Janfifniftes  *  vient  fourcriptions  nouvcllet. 
I»  de  mourir  ÀDch  'ta  odeur  de  fainteté.      m.  Lc  curé  de  la  Madelaiue  de  cette  vif» 
»  Le  pe^ple  convne  les  premiers  de  la  Vil-  le  étant  malades  le  foa  Cbapdaia  interdit 
n  le  loi  ont  fendu  toute  foicc  d'honneur  a-   depuis  plus  d'un  ailt  Ifl  FaHiflc  S  dcé  plus  de  4 
»  prts  fa  mort,  tl  cil  en  vcR<iration  daoa  mois  ùia*  triât  afpraivC.  DtiM  ces  circoaf- 
ti  EOUC  .ce  pays-là.  }>  [  Ce  qui  fuie  t  s'il  de  cancet  M.  Umglois  a  lenda  let  pouvoirs  au 
^rrat  «  eft  une  grande  nouvelle  ]  u  Troia  Chapelain  «  leûlcnienc  pendant  la  maladie 
»  coafeilkrs  du  Murlcment  d'Aïs ,  qui        de  M.  le  Curé }  ce  qui  n'a  pas  empcchc  qu'il 
il  voient  condanné  au  feu  *    font  venus  ne  Te  foit  trouvé  plulieurs  occalions,  oîidcS 
i>  depuis  peu  témoigner  aux  jéfuites  que  prétres  fans  pouvoirs  ont  éU  obligés  de  con* 
»  tout  ce  qu'ils  avoicnt  fait  conrre  le  P.  Oi-    felFer  8c   d'admlnillrcr  les  decittiM  SKM* 
»>  raid  >  ils  ne  l'avoieat  fait  que  par  cabale   mens ,  vu  le  cas  dt  néctjjité. 
t>  de  féduiiion.  C'cit  le  témoignage  qu'ils         De  Vitri-le-Franç§h  le  ij  Novembre. 
•)  ont  rendu  pendant  U  Million  que  les  Je-      M.  Ducil  Confeiller-Clerc,  ci-devanc  Peré 
t>  fuites  viennent  de  faire  à  Aix  ,  oih  elle    de  l'Oratoire  &  Curé  de  i'hpinc  pics  chà» 
»  a  eu  tout  le  fuccès  qu'on  peu c  im.i[!;iner.    Ions  ,  à  qui  on  a  attribue  dans  les  SonvdUi 
{  C'cll  bien  domage  que  les  j  Coultul^rs   du  jo  5r;  f.  la  brochure  intitulée  :  Le  hioli- 
ne  foient  pas  nommés.  J  Le  P.  de  Moatigni   mÇmt ,  JîjUmt  tbépitgiujut  U  fltu  «ncitn ,  U 
«ondnue  .-  «  Avc^-vous  eu  le  bonheur  de  plm  fir  ^  4*  plmt  rmpmêUt,  ne  déflivoue 
)B  voir  le  S.  bras  i  ou  la  manchote  pré'  point  cet  Ouvrage  (  on  a  même  un  mémoire 
»  tendue  l  C'cU  ainli  qu'on  noirune  à  Reims  critde  fa  main  >  oh  il  l'avoue  tbrmellamniw 
m  une  &Uc  «ftropiée  «  dévoie  du  Sr  Paris»  Mais  il  k  plaint  de  la  manière  dont  on  a  r«- 
1»  [  Marguerite  Uuchk  2  CéCoU  me  9BO-  tgmnié  l'Auteur,  c'eft  à-dire  luimcnne.  Sea 
»  CESSION  cx}ntinuilLle  pour  l'aUervoir  flaimcs  (  <ur  IcTeueUes  il  eajufte  de  leià- 
»  pendant  le  peu  de  tcms  qu'elle  a  été  ici*  difÛre  )  fe  réduirent  â  )  dicR.  to  On  a  dit 
t  II  a  donc  été  tacUe  de  uiger  de  Ibn  état  ?  ]  que  BMile  eft  tut  -dt  frs  rbéthgu  ht  ^  [en  Â*- 
»>  On  ne  la  raontroit  qiTa  des  AMES  CHOC-  ttiir  fuvari;  lUr  quoi  il  le  juttiHc  ainh  :  «  Je 
M  SUS.  [  Ily  cna  donc  bcauioup  à  Reims»   »  le  it^-  rdc  [  Baile  ]  comme  l'Auccur  le 
ttpuïïquK  c'ttiMt  UM  mttJJiêM  canun»  file  f  iLei   »  plu:  i..n;_;<:reu>c  que  l'on  puilk-  lire;  Jf-n'eii 
»  Prétres  fur  tout  S  cm;; rciroicnr  de /Vwti.i/^    j>  par!;-  -^n-ais  que  l'our  inctc.c  en  dJia.-.vC 
>»  fer  ^  de  b.ufer4urelt  \ut  vivaitt.  [  C'ctl  un    i>  conuc  lui. .  . .  J'ai  fon  Uiclionaire  ,  paitC 
»  Jcfuite  qui  parle.  J  tllc  s'cU  éthpUc  couc   5>  ra'on  m'en  a  fait  priilcnt.  ...  Il  ne  m'ai* 
i>  d'un  coup,  hlle  /e  fera  voir  fins  libre-   »  nvc  pas  «  fois  par  an  d'y  avoir  rctouts» 
»)  nunt  Ix  Troics      à  Auxcrrc  oix  rclidc  !«    »  cnccu  laut-ii  ijuc  j'y  fois  d«fti.-irr.iné  par 
»  petit  nombre  des  fclu».  »  La  paliion  a  f>  qucUiiic  difficuUii  ^c-k  »  «o  ce  n'ctoic  pas 
^ien  de  la  pdne  à  £l  COnceoir  «n  de  CenaU  fcHrJt  ittifarmer  an  tenu  (  comme  on  l'a  dit  ) 
ocs  bornes.  qu'il  parei£«it  autrefois  attaché  à  V Appel  | 

II.  M.  Langlois Victtre  Général»  quigou>  m  Mais  élevé  (  dit- il  )  dans  l'Oratoire,  il 
Verne  feu I  ce  grand  dioccfe»  vient  d'imagi-  »  étoit  Auguftinien  de  la, meilleure  foi  dn 
aer  un  nouveau  moyen  pour  augmenter  le  ».  monde*  4c  très  zélé  pour  la  tradittan  diS 
ttombre  des  Adhérans ,  ou  pluttK  des  Adh^  s»  iét  pères  ;  &  il  cll  devenu  MtiimJU  fnf  « 
Tances  t  à  la  Conilitution  &  au  Formulaifa»  »  iuuk  ^  9*r  prituipe*  m  Ce  font  tes  pro* 
Il  6àt  en  padbne  l'éMinen  des  Hila  qui  vcu-  près  cermct*  le  On  avok  die  hifteriquemeot 
lenK  cmbrâfler  la  vie  retigieufc  ;  le  voici  ce  que/«i»  M,  d'«  nvMHMf  41  mnt  fâit  rWMfr  fit 

S'il  infère  dans  le  Proccs-vcrbal  qu'il  dref-  Curt  oh  Séaàmkn  MÊir  tmt  ptnjttn  ^vSoo  /• 
de  cet  éxamen,  affilié  du  Secrétaire  de  ^  s'étiit  retiré  i  fitri%  »U  U  tfi  Ctnftititf^ 
l'Arthcvcché  :  '«  ....  Hnfuite  lui  avons  pré-  lLu;  &il  prétend  que  c'tll  l.i  lui  taire  un 
j)  (eiuc  a  liK^ncr  LK  FOR.viULAIRL  Dt  FOI  crime  de  cette  réunion  !  .^o  EnHn  iuncque 
»  d'Alcxandie  VII.  qu  ciJc  a  li:;nc  ,  &  NOUS  to-.es  Us  *un  {Ui  leMardi  deP.i  ]ms  leuii  }a 
»  A  MhSMK  PfUh"  de  recevoir  la  déclara-  TaTtijfe  avint  communie,  on  diloit  :  //  "t 
}>  tion  qu'elle  ta.ioïc  d'ctrt:  loumiie  d'tlpiit  f-tut  flus  s\toitner  dt  <e  qti^.tvec  une  litle  lut^ 
»  U.  de  cceur  à  ia  flu'k  Um^enuits  Dei  Jt'   raie  il  a  tâtbé  d*  J*  ftrfst.iJer  tjiu  It  Mftiuif' 
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SUR  fit  le  plus  raifonable.  Sur  ceU  il 
pond  jofl  «  ne  conlcIlbU  pM  tom»  ùl  c*- 
»  toifle  i  qa'k  l'égatd  de  ceux  ^il  confcf* 
i>  fbic  »  il  a  coujoan  été  co  gvdc  contre  <e 
»  reiâcbcmenc  tt  le  RtaoRiMs  ;  qu'il  Aii< 
|>  vdicjM  r^ia  de  S.  Charles  *  qu'il  oTea 
M  CtroH  pM  davantage  ;  qu'il  ùnproavcûc 
»  certains  Curés  qui  après  la  Quinzaine  de  P»> 
»>  «}ucs  vcno'cnt  aupii-s  Acs  j*)i}entjin  deChi<- 
i>  lont  pruidie  atccilaiion  de  leur  acracbc' 
»  ment  àCfc  QU'ILS  APPh/  L  nt  l!  s  BONS 
J>  PHINClPtS  «  cil  C0rop[<uic  àvcc  coniplai" 
|>  laiac  le  grand  aombredc  Lu  i  j  .^i  iiiiLui 
»  à  qui  ils  avoient  retufé  rAbioiUiion,  » 
fgim'hifoMCt  itou  de  ciop  ,  ii  k  rccic  eit 
fidcic  ;  mais  il  y  a  appd.rcnce  qu'elle 
eft  di'  trop  d,»ns  le  récic. 

[  Telle  eli  ta  juitihc^tion  perfooelle  de 
M.  Du:ii.  A  l'égard  de  lun  Ouvrage  Itnlc 
Moiiiu  m^  ,  il  l'àkméttini  a  qui  voudra  le 
àeiticr  :  mais  f$ni  h  Oifparrir  en  iieii  de  ia 
dochine  qu'il  y  cnfeignc  >  ni  de  la  maniè- 
re pea  (éance  6c  peu  reipc^hieulê  avec  la- 
quelle il  y  p9rlc  des  reres  de  i'fcgli/îe  4i  iw 
couc  de  S.  AuguflÉn.  4*foi  (  félon  lui  )  n'en 
ti\  ni  moins  MÎfv,  m  moin^jM'-*i  <!c  il  ne 
prétend  pas  (  «I  doOMBC  !•  pié'crence  au 
ilolinifine  }  avoir  rimétmmurt  tstUkg^» 
Auili  r,garde-c  il  comme  me  dnfc  ibiC  in* 
dirïcrcntc  de  recirvoir  ou  ne  jMi  ncevoîr  J« 
coutlicudoiv  le  crc  bieKmnr  »  dîMl  » 4t 
st  dans  le  poblic ,  <tc  dans  ma  Compagnie  « 
»  que  ta  l'agiffanc  point  de  rt^U  it  fn  «  on 
P  peaitteAnvcrdepvc4(d''ayti«i  »  Corn- 
«M  U  «e  MUTOK  èoÊt  une  diote  indtflVrcn» 
foor  le  mat  de  condanner  ou  ne  pas  cou- 
dinaer  les  pUisimpoitimccf  ▼éottfs  dr  i«  Ke- 
|i(joB j»  trop  recilcffienr  <e  trop  claitmenc 
prolbites  la  Bulle  !  C'eft  ce  que  M.  Dueil 
(fit  titri  il  dans  le  pubi:C  &  ci  '.ns  lii 
COT  'jiiie,  te  de  quei  il  vt-uc  {  daiii  (on 
ri.L>i;M)ri'  ;i.:il-,h,caci;  ,  que  le  Nouvcilllte  &  Ici 
aaticâ  Apptildiu  lui  lâchent  gré  '  âc  i'rii  pria- 
is f,  ajuucc-t  il  ,  <f  qnt  DttH  -vent  f,irt  m- 
tmdre  eu  faifiVti  de!  mi'^4i'ief  j^'nr  U  tem'jea» 
fi^  Af.  JVi'r,  ,  i  qu'a*  fi>*t  i'  jMi'fr 

•V  f  art  ^  d'amn.  Voila  comment  grând 
Apoiogiltc  du  Mo  iuilme ,  a  lo  ce  d'avoir  de 
i  çlpnt  ,  ne  s  accQi  de  m  avec  les  boasAppell. 
ri  avec  les  bons  Confittutioonaires.  Avec 
tout  cela  il  allure  néanmoins  4ue  ^'«J'Jk'j  U 
Hu  Kegne  rte  V.  dt  (aOMtmH  il  a  (K  prt}- 
trn ,  dtigrmtg  «  frfvt  d*  itmtt  féoitiHV*  j 
L»  Panu 

I.  M.  l'Abbé  P'jguct  mounit  ici  robice* 
ment  le  l>imanchc  Odobie  dernier  dans 
là  i-^c  année  «  4c  tut  uihumé  le  «7  du  mê- 
me mois  lu  k  midi  d«is  ■  '  glUc  de  u6- 
«lard  la  ParoUfe  |. auprès  de  u'  (cpolcure  dti 
c<kjtire  M»  KtCQk.Il  v  eut  a  renieriMnrut 
nn  «ani  coacour^  die  peribm;t  de  tMhniie 
A,a«dntkiCtiCin»  qi«  preiquc  tMta»«  ' 
«te  la.  vcuk  «  la  «laifon  du  Octuiu 
4e  i'eM  b«»ijf«  lut  Jr  corpt. 
.  Cet  AoL»^  ijm  viXM  né  a  MA)iitbitroa  en-  Fo- 
Kc  k  4»  4*ec«miMC(6^«  ctum  loicjeoae 


.s»o 


daM  k  Çoogr^gtttoa  de  l'Orardre  ,  cToîi 
û  te  enlmte  Obligé  de  fe  recirrr  ,  &  de 
denoeurer  cacoé  en  Flandre»  pendant  quel- 
que» nK>u..avec  m.  Arnaud  «t  le  V.  Qucf- 
A* -J?  t6noin  en  •«•it  de  la  Paix 

de  aemcac  EX.  j'en  ^O'tentrcrcnu  avec 
KM.  Arnaud  «i  Nicole  oui  en  H  vc  .et  G 
«un  tCMt  le  détail.  Lorfou'il  forat  de  A 
pronlete mraite  ,  m.  de  sfcn^rs  préfidcnt  à 
Morner  lui  en  donna  une  rhrîiui  avect'a» 
gréroeitt  du  Roi,  obtenu  Vntreniifeài 
t.  de  la  Chaife  dont  M.  Duauet  6oit  oa. 
rcru  ,  ii;  qu'il  vjr  4  cme  ocoSiou.  Pcn<bnC 
leipac    u.   p  ^,  de  ,0  ar«  qu'il  demcuit 

S  /J;^  "      ""'WC  »  cher  M, 

le  fiei.deiH  de  Menars,  il  «lia  de  Tcscm! 
lei.»  un  grand  nombrç  de  perfooes  de  «mc 
ewc  Oc  de  toocc  condition  t  dt  il  v  édi- 
pai  la  «fwidepiâé  «par  me  4S 

.  tn  feu  M.  de  NobÎUm  Arch.  de  P*i 
ns  ,  dcpuii  cardinal  ,  avant  publié  là  t£- 
kço.c  laitiuchon  Pailoralc  fur  les  madcm 
de  la  gî^cc  &  fur  l'arnour  de  DieaT|ï 
Duguct-drcira  4  M.l'A^bé  BmUm  itrJH 
cb*VKk9  ..  aujtwrd'hui  Chanoine  de  S.  Hono. 
ré  ,  me  Jcttre  dans  laqucMe  O-fui  expofoit 
ton  ,ugeme«f»r  «tie  câèbrc  fn^ruSion. 
Cette  lettre  Ibc  ftnvic  d\ine  réponfe  folide  , 
antwuécau  Pcre  QuefiKl«  en  date  dj  crue 
Mait  Mil  Ux  cent  quatrevlnr dix  f>pt;  &  e;ie 
donna  lieu  à  un  tcrit  intitule  .-  Hincimhri. 
«r  àm  jMHjeinlme  y  dom  M.  l  oya  l  (Auteur 
ttl  premier  Tome  de  l'Uiltoiredc  la  CoiiA.) 
«  MUe  de  Joncour  connue  par  fa  traduc» 
lion  de  Vendrck  ,  etoienc  auteur». 

On  peut  voir  ddpjlc  icr  Tonie  de  l'H^fî. 
de  la  Conlt.  p.  117  &  nV  comn  enc  1;  fut 
inquiété  en  1715  à  l'orralion  de  cette  Bulle, 
Ôc  comment  //    -  ren  jt  alor*  dont  un  Ut* 

jirr  ,  qu'il  f  uU  .1  leMS  fn  inaiS  mftu  4 
M.  t(  Pr^ié.  dt  Mraa^s,  C'<ftoit  a  T.'micrs, 
AbLwyrt  (truée  darvj  lis  iiati  de  VidtorA- 
mcdcc  Roi  de  Said.  igne  ,  laquelle  étoitoou- 
veliernctit  rçfo  m^e  par  l'Aohé  de  JouglaSi 
Il  revict  à  Pau*  auraois  d*0^lobre  del'an- 
niée<Mi»ame  ,  c'^lt-s  dfreau  corranencemei* 
de  la  Régence  ;  éc  <on  nom  fc  trouva  lâc 
Icf  fameulcs  liftes  du  renouveUement  d'Ap- 
pel en  i7*t.  Quelque  tcms  aprfca  il  6t  une 
icponie  admirable  a  M.  Van-Ffpen  qui  la 
coiilgltoii  au  no  n  i«  >^^cclclia4  tiques  de  Lou- 
ja  a  flc  *;»  Par» bas  ,  oppotét  «  la  Bulle, 
4ur  U  conduite  qu'ils  devoieBC  eeair  pas 
juanUelter  leurs  fentimens. 

£n  k7»4  M.  l'tvequede  Montpetfier  «ni* 
pris  fur  le  Fomoulaire  d*Alexandrc  VII.  |fc 
pai'ii  que  tout  le  monde  fait ,  de  qui  attira 
4Lce  aéJac  la  Uilie  de  Ion  tcrnoorel  ,  M. 
lAbb<Dugu»  lut  écmirà  celujèt  une  ler> 
«ne  fltii  a  ifé  Msidue  publique  :  démarche 
qui  I obligea  encore  de  pourvoir  à  u  lure- 
«.  U  fc  retira  cofuite  à  Tioycs  ,  ou  c  .  r 
de  nouveau  inq^uidcé  •  il  vint  ««n  i-jy  » 
Mainvjik  à  4  ticuudc  Paris,  ptus  à' paris 
imaac  1  d'Où,  il     «hic  obligé  de  fe  rctâ- 
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^er  ta  Hollande,  il  y  alla  en'  cflfct  A:  7  fut 
reçu  avec  dirtmcbon  p.^r  ftu  M.  Barkman  Ar- 


chcvcquc  d'I/crccht  «  qui  pendant  Ion  fcjour 
à  Piiij  avoit  fouvcnc  profité  de  fcsconfcils. 
hiiis  il  Y  rcfta  peu.  Il  revint  en  France  avec 
rag  dmLTn  de  la  Cour ,  &  iéjourna  qucitjue 
lenu  a  Troiu.  Enfin  avec  lemtnTepgrémcnc , 
{educoafentemencde  M.  de  Viotiminc  Arche- 
rîq.  de  Paris  «  il  revint  eo  cette  ville  li  y  a  rn- 
Vironunan,  Ce  y  «demeuré  jufqu'à  (a  more. 

Pcribnc  n'igac.'v  les  taicns  extraordinaires 
^ilavoit  reçus  du  Ciel.  Iljoignoit  à  un  rfçrit 
Tif  >  pénétrant  «  étendu  >  une  valle  énidiijoa 
cant  profane  que  (âcrée  :  une  mémoire  prb(fi> 
ficaie  :  le  doo  de  cooleil  :  de  grandes  vuet  ; 
vue  éloqaeace  qui  fe  tiùc  alFes  lencir  dans  ies 
OurragM  imprimés.*  un  ftile  délicat  1  énergi- 
que! oméf  non  (culcnpenc  dans  fesEcriu* 
nutisC  ce qid cftnktt we ) 4aDa la convetÂ» 
ciçn  même  :  ennn  une  fictlné  arréme  pour 
failir  fur  :e  champ  tout  ce  91»  loi  étoic  propo- 
fé  !  Oc  une  vue  perçante  qui  lui  fiiifoit  apperce- 
voir  pour  l'urdinaire  le  vrai  ;  6c  prefque  tou- 
jours lesmeiiUurs  partis  qu'tl  y  avoit  à  prendre. 

On  a  de  lui  4  vu!,  de  Lritrts Inr  divers  tttjtts 
itmêralt  de  p.en- ,  dont  le  4»  n'a  été  donne 
queccttc  aiintc  ;  ic  icrcniyi^,  âc  les  » 
autres  en  1711.  r  lux  Traités  »  l'un  fur /j  Pr;*- 
Tt  i  nhir,»^  :  i  . Vdtic  fur  les  dtfpffttiftjt  rnitti  es 
fanr  ôpr/r  les  SS.  Mifhrrs  ,  ^  \  particiiJrr  av(C 
j'uit.  Une  Lttirt  tnH  '  .v  t  i'vittde  dt i  HHmani- 
trst  imprimée  dafis  Us  dcrn>crcs  éditions  des 
EmtretSiiitfnrluicteHces  du  P.  l'Ami  de  l  Orac. 
Bélûtadondu  iiuémc  de  M.  Nico  c  fur  la  grâce 
générale  *  ou  Lettre  à  nn  anu  iur  ce  fujet  en 
tfvf,  trmti  des  dtvtiri  des  Hveq.  dont  on  n'* 
Que  la  i^rc  partie  imprimée  à  caen  en  i^io.  Lft 
Règles  ptur  rinfittgenee  de  i'Mtriimt  SeiinH  i 
en  1716.  Trmtè  des  j(rMfttU$  tu  i7»f'  Ctndmit» 
fmnt  Dsm»  CMtitme  en  tM|,«  Trait  BillÎHn^ 
dons  for  hs  EMtrtififU'tbf  immt  «  m  t^Smim- 
film«  fcfiir  rcjwrf  en  i7i7.  ExplitattêB  det 

rtlitét  1  ôadtS  (itretiiertt  i]Ut  S.  VamI  dtnn»  d 
(hanté  17*7.  âc  fouvcnt  téimprinrté  drpuis. 
6ix  vol.  li*r  /.*  Génife:  &4  vol.  fur  Jt^cn  i7;i. 
^xpliCMlien  du  Mijlere  de  la  Paffit»  4*  N.S.J.  C. 
fmiVMnt  ta  Ctncerde  :  d'abord  »  vol.  en  (7*8  « 
cnluite  y  volumes  en  itjv 
^.Onsaulli  de  ce  g;ani  hommf  une  Ltttre 
imprimée  &  ccrïcL-  de  Troues  en  d.ue  du  y 
fév.  171»  ,  4  «»  Prtfel'tttr  (I'mU  Ceilege  dei'O- 
xat9trt.  C'eft  cene  Lettre  que  nous  avions  en 

Ce  dans  l'Article  qui  eli  à  la  téte  de  la  tèuil- 
de  noe  Kouv.  du  is  Mars  17)*  *  9t  donc 

E avons  parlé  en  dernier  lieu  te  »b  O&o^ 
de  cette  asKiée  *  à  l'occalion  de  la  V> 
s  Mtkgtv^  de  Q«  la  Talle  qui  nôitt  «V 
'HfrjffliB't  IVMilorité» 

.  Oi  mênw  iwe  (  «infl  ^  qudqac»  autres 
Andconvalfoniftet  )  a  cite^aum  M.  Duguei 
Camme  oppcfé  aux  ConvuUÎQps.  Maïs  if 
eenaia  ée  même  public  que  M.  l^guet  nV 
iwn  vu  >  m  riin  examiné  :i'.r  cette  ma- 
tière.'t;  n'é  01c  pqinc  mit  uit  Je»  lait.»  ;  & 
la  fiiuacion  ou  il  k  irouvoit  ,  par  uti  alicm- 
bia^c  de  utcoaitanccs  lorc  extraordiaaucs  9 


s» 
» 

M 

M 

» 
» 

» 


empêchok  flirti  ne  le  fSf ,  &  qu'il  ne  pût  l'irre. 

Il  a  fait  un  Teibmcnc  qui  c{\  du  7  Déc. 
i7»v,  conArmé  le  15  Septembre  17?»»  dans 
lequel  on  trouve  la  déclaration  fuivantc  de 
fcs  di  rnieres  difpoiidons  par  rapport  aux  af- 
faire» prérentes  de  l'Eglifc. 

»)  je  rends  giaccs  à  Dieu ,  Pere  de  N.  S,  /, 
»  C.  l'cre  des  m  feiic^rdis  &  Dieu  de  tois> 
M  te  conlo  ation  de  ce  qu'il  m'a  donné  a* 
»  ne  loi  (inccic  en  lui,  une  pleine  foumÛ» 
M  lion  à  touus  les  vérités  qu'il  lui  a  pin  me 
»  révéler  par  les  hcrvcures  9c  par  la  Tradi- 
11  cion ,  âc  un  attaclxmer.t  inviolable  à  iOMl 
*  Egliie  qui  en  clt  la  dépolîtaire.  Je  lut  KHida 
»  aulh  de  crèS'iMunbles  acUons  de  nncea 
s»  de  ce  me  par  «ne  fuite  de  et»  dmwli- 
»  aans,  U  m'a  porté  à  conlemir  de  tout 
M  nw^cœur»  l'Appel  mie  des  ï:T*q.  crks-é- 
«r  claiféSf  des  Utuvecntés  ctès-favantes  ,  fie 
»»  on  nombre  prerqu'infini  d'iccicliaflique» 
d^de  Religieux  neconr.mandablcs  parleur 
aaentc,  ontinccrtetté  de  la  ConlK  Untg. 

a CQPciie  Générai  ,  à  y  adhéer  avec  le 
ergé  de  la  Paroillc  de  S.  Roi  h  à  Paris  » 
&  à  rcnouvelfer  mon  adhélbn  avec  tou» 
ceux  ûont  les  nonns  tuienr  impriinés  en 
I7Î»'  le  déclare  que  je  pc.httc  dans  un 
Ai'pcl  qui  m'a  paru  abiolunurit  nécefiiufn 
avant  mCme  iju'on  eût  cmpioyc  te  movena 
»  6c  iccrou  ne  pouvoir  donner  des  marques 
»>  plus  certaines  ni  plus  publiques  de  mon 
»  attachement  a  la  Vérité  «c  à  i'aacnrlcéfto 
M  l'Fglile,  qu'en  recouram  au  COnciJeâé* 
»  néral  qui  la  reptéfente  ,  «c  quidtcommedin 
»  dépoiitâjrc     la  vénté  >  le  lien  de  L'uniié» 
«  «ck  remfede  aux  divilîcuw  «eau  Arfaj.'me.  » 
■  II.  Suite  det  Ecrits  du  mois  d'oétobre. 
.   »0         àt  rivMttint  de  U  jiffuvnrt  dm 

îiïïT'*"^        l^rPPj  Clerc 
«Oûdiamdc  rcglife  de  Rouen,  par  cet  Ac- 
te ll^dctai  fWtqu*  pnrementi^  Jimpltmetet- 
fk  lignaïune  fttt  ^ugeit  «m  dreu  Jtit  qmtm* 
m$fMt,f.a  quoi  il  ne  paroïc  avoué  de  per- 
fone  V  fur  tout  eu  ép.ud  Se  auxtnorits  dose 
il  s'auroDic  ,  &  a  U  manicre  doiu  il  s'cx^». 
plique.  lo  Sa  Ihcologit-  n'cll  nullcmcnté- 
xuCte ,  «.  it  y  a  touiv  apparence  qu'il  en^ 
icnd  peu  les  quelUon^  de  dox-mc  qu'il  trai- 
te. Il  a  été  obiigé ,  comme  il  ic  dit  »  d» 
rcdilier  dans  Ion  Imprime  la  profetfion  d» 
toi  manulciite  qu'il  avoïc  envoyée  à  Hoacnt 
ic  dans  l'Imprimé  même  il  s'exprime  nisX 
mai ,  par  éxcmpic  lur  ia  liberté.  lO 
t»  noce  au  bas  de  la  dernière  page  il 
vapçe  ooe  propoticion  outrée  ,  forfqu  il  die 
m  t^-tM  mUL  M$  vérités  qi,  j,  cl 
mms  a  mfngflijimi  m  fHi  mémtjt  par  1» 
CmftitMit»  i.  puifi]u'il  eft  évident  que  cette 
Bulle  n'attaque  ninc  <a  pfdfeiue  réelle  da 
corps  de  J.  C-.dena  l'EucKariltie ,  U  fubf. 
taoc«  des  faç  Sacieraena. , ,  la  Divinité  de 
C.  la  .vér*é  du  MilWe  de  laste  xrini- 
x£'K.t,  î»  Il  c!te  une  lettre  de  M.  Paru  t 
ac  il  avoue  n'avoir  point  vu  l'endroit  d* 
cette  lettre  lur  lequel  il  prétend  s'apuverl 

U  S.  ^Mcfc  die  ommcoE  dwscBQ^ 


.  -  —  ~- — I  Am^K^  ât  U  iriere  ,  certifiée  enfuitejBwltfille  »J|p 

la  peine  ai.  CB*'"  Y"  j,l„,,;„„        ,  oro.   vcl  raoportc. 


pou  voit  faire  de  la  condannacion  des.  spro^ 
îwîitionï  par  rapport  a  àzs  vémia  «mpor- 
iantcs  ,  telle*  que  la  grâce  efficace ,  Airtow 
depuis  la  Bulle  U>ug.  O'uUtaa  de  la  ira^ 
nicrc  dont  le  Sr  le  ÇleiC  rtl&imç  fur  Uu. 
conte  que  les  miracles  donnent  a  la  dpc- 
trine  de  M.  Pari»  t  on  diroit  quil  le  Xup- 

poferoic  infaillible,  &  qu'il  rcgardyOiCMu;  ,  ac..™.—  - 

^'Z.t:^oli^^^^^^^  "î^cœXd^de  lacofte  âgé  d W 

mien  fc  d'Alet  ?  Selon  la  mt'rodc  même  de 


V  cU  rapporte.  .   ,  . 

^ouRencrMArg.  PrtVoc  ag<fe  de 
i>  native  de  Moncttuil  pri-'S  Vinccnnes  ,  «ipouie 
».  de  Louii  pautauvoituricr demeurant  rue^ 
»  la  Muette  fsuxbourg  S.  Aanuie  fmm 
»  Stclitarguerite.  i»  .  ., 
ïOM  VcrreHC Charpentier  vcuvcdc  Jean  mu* 
»  fans  lardmicr ,  .We  de  m  ans ,  native  de  y  i- 
»tri  fur  Sdne  ,  demeurant  rue  d;  l'coilh  vif 


M.  îe  Clerc  ,  la  Paix  de  cl<fmcn:  IX.  ou 
CC4  rrdlati  font  cntr(fs  ,  au^li  que  tout  P. 
R,  dl  donc  canomldc  ?  Que  ne  l  approuvc- 
bil  .  0c  que  n'y  cntrc-t-il  non  Icuic- 

^iLTcomme  «s  Prélats  U  comnK  P.  R. 
Biais  comme  U.dc  t 

Il  fc  fonde  diot  la  fingulamé  de  fa  dé- 
marche fur  ce  qoe  les  Papes  Innocent  X. 
jtAi«andi*  VII.  ^« 
quel  (èni  ite  condannoicnt  l«t  \  prop.  il 
lie  quTeela^  €mji»»t  j  il  «otite  que  ce* 
deux  Papes  onc  f^idi^  l^tJtfbv^  y  k  que 
Sus  ccuiqui  <M\oala  fa!W»r«w  ^ 

f,  CCS  papes  ne  font  jMtt  i/«*i-r«  la-def- 
fus  par  des  Ades  autentiques  «t  J«f«d';V«.» 

l'ona  de  leurs  *^'':^«'*«/SSS*»i"£^  i 
Rnaccs  ccrtaitis  &  irrfprochjbki.     Eann  »  M 

fllJ'diHant  de  voir  M.  le  Clerc  iWr  |H^U^ 
quemtnt  une  grande  faute  ,  il  eft  affl  géant 
d'un  autre  cote' ,  de  voir  qu  il  ote  daiw  le  me- 
m:  ^de  acculer  de  crime  te  de  P^i'^ 
ceux  r.ins  exception  qui  jufqu  a  prileni  ni 


Diûs'fidH»'.  peut  toe«pPort«5  ici  en  peu  «k 
moLv!Si^«bSfle  le  .i/Suetm.  eut  le  y». 
ÙLgc  entièrement  brûlé  par  une  fritore  ou  le  tc« 
erit,  acqu'ilvodutoter  dedeffiisun  fourncaa 

irdcnt.  Il  (fioic  tout  défiguré  par  cette  brui- 
re. Ses  fourcis  &  ft$  paupières  éioient  tomMt 
en  Cendre.  Il  avo  t  le  haut  du  nei  bnUé» 
fond  lufqu'à  1  os  ;  «d.en  portant  Oir  lecharoj 
ht  iPAinJ  a  fon  rifagc  il  en  eolew î*  P«âU.  Sw 

jours  aprcs  ,  un  de  ^«^s  «l^ffi 
qu'un  gaîçoiioui  avu'.t  lamambiulée  ,  séfo» 
Lén  avec  de  la  terre  du  Towbeaa  àu  i^ 
m,ilenmitlurlonviUge:  &  1  aprcs-Ao» 
dumémc)our  il  fc  trouva  entièrement  guén. 


__      lUU'Œ   «II"  ^ 

fans  HU-il  loit  relie  la  n-.oinaremar<pjede « 
accident.  C'clk  ce  <jue  la  mere 


&  le  fils 


lificnt  dans  la  Rélai-on  imr  1 1^^^'^- . 

yo  «  Anne  ChaiIote  Bouchaiu  agdc 
K  roft  î6ans,  époufc  de  Nicolts-HectorNeTrt 
„  d'Angervilk,  guérie  fubitcn^ent  dune 

«»mAririnvctcrée.  >. 
lignée  de  la  femme  ,  6c  le  cetcihcat  du  mai» 
QUI  crt  au  pic  >  font  dates  du  i  s  Ju>"  . 

to  Françoife  Boizard  hUc  de  ;aq<ies  ho.i.vi 
»>fcde  Jeanne  Sanfon  ,  âgée  de  77  ans ,  n^^î-e 

pas  penlccomine  lui  qu  on  ne  pe«  'e^fjf  i  ^.V  iro-éfent  f  »v  Juill.  iJlO  1^'-'"* 

.V>lle  Mane-G.ne  V.  salléjdle  de  feu  NK  Lout.  »  J^Jg^S^SS^fc.  «tenant  le  J  eu 

»  paûme.  »  Uroal  de  cette  hUc  «^«'^ 
dropilîe  complette  &  bien  excraordioairedaat 
laguérifonmiraculeufc  a  étéaccomMgnéçd» 
dcConvuJlions.  Leceiiihcat  des DlleaMuO»» 
«c  Thonier  cil  joint  àlaRélation. 

vo  Marie- Marthe  Joblot.  Sr  t  deiuis  17  ans  J 
de  la  Charité  «c  lnfttuaK»Chrtoenae«UOS 
l-lU,pital  général  «JeN'WÎ»^***,?*^ 
mand  en  Boutbonnois  ,  i?? 
de  tctc  violent  qui  depuis  IVnBnceWfWnW»' 
jours  été  en  augmencaiit  ,  ravptt  enfin  ,  mal- 
gré tous  les  rc.rtd;s  Imaginables  ,  ;f"J"«vP*; 

d.in$la  Rci.  comment  elle  fut  partailtmcttt  « 

fubitcmcnt  gjcuc  le  a>  OCtoMt  » 


Sallé  HuiHiero-din":  du  Roi  en  tous  les  Coa 
fttls  .  «t  de  D.-.I1U-  Marie-  Louifc  Bouché ,  âgée 
dc»9  ans  ,  demeurant  avec  famerc  rue  du 
Mouton  Parotif;  S.  Jean  en  Grève.  Sa  ReJ.  li- 
ooéed'clie  ell  certifiée  vcncai>le  par  la  m^ie  , 
ftt  St»  ïbeaufr.  neveux  «ce.  au  nombre  de  .0  , 
«?CC  le  certificat  de  M.  Granier  Mc  chiruigicn. 

aOAnne  le  Blond  âgée  de  4»  ans  ,  leinme 
de  Jean  Renault  M*  Tailleur  d'habus ,  demcu- 
nnt  depuis  on  an  rue  de  la  Savonoenc  «  i  çn- 
fttgn^Ju  grand  (tmtt  WVgWi  ParoiHc  S.  Jaq. 
deîa  Boucherie ,  &  auparavant  rue  des  l.on> 
bardt  ,i  même  Paroille.  Le  certihcat 

Suman  eft  au  baa  de  la  Rélation  de  la  fcmane. 

xo  Marie  Cather.  Gouûfct  agéc  de  1^  ans  ùc  » 
mois.  On  n  indique  dans  le  Recuei]  m  la  rue  ,   'V"-^" "■"ji'i: 


^euvamc» 
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SVITtpKS   MOVVEILES  KCCLE'SIASIIQVES, 


Ou )9  N( 

Dt  Li$n  tt  ty  Oflêbrt» 
t.  On  réptnooic  <lq)uis  longtemi  que  la  V 
de  B^herand  Reii^cure  de  S.  Benoit  de  cct- 
teriUe  ,  éxilée  à  villcfranche  ,  étoit  devenue 
■bfoluTTKnt  folle  ;  d'autrcj  produifoient  des 
Ictircs  danf  lefquelles  elle  rcconnoiUbit  fe* 
pràendus  égaxcmcns  >  récraâoic  fes  premie- 
la  démarches  «  recevoic  la  Bulle  avec  un« 
foumifltofi  «vcHglc  $  4c  demandott  trè»-bumo 
blemenc  pwioB  i  M.  l'Archev.  Cet  con- 
cradiâioaa  >  4e  le  Icîear  oa'dle  condmoic 
de  fùxt  ââÊÊ  le  lien  de  fon  Anl  «  cinp£* 
dioMiic  tm  qoi  la  cooadilbknt  9  ^nionm 
loi  à  tout  cet  brain  «  fnr  coût  au  Kcono* 
Mait  l'événement  ne  l'a  que  trop  vérifié.  Voi- 
ci comme  en  parle  une  perfone  qui  l'a  vue 
depuis  Ton  retour  ici.  [  Ce  que  l'on  vouî  a 
dît  de  U  folie  de  la  S'  de  Bc'chcrand  ,  n'eil 

Îu'imagination.  On  voir  ici  le  contraire  de 
es  propres  yeux    :   l.i  Iblic  oui  c'toit  celle 
delà  Croix  ,  crtch.ngcc  etilarblie  du  rron- 
de  :  fon  langage  rclicmMc  rarfaitcmenc  à 
celui  des  perfoncs  qui  l'ont  fcduitc.  i-l!cnc 
jure  que  par  la  Bulle  «  Se.  elle  henit  Dieu  de 
la  grâce  qu'il  lui  a  faite  de  lui  ouvrir  les 
ytut.  Je  croyoit  >  en  l'entendant  parler  >  ^ue 
cctoic  une  autre qu'cllc-rrcmc.  Il  n*jrapoinc 
de  MTuice  1  quelqu'outré  qu'il  foie  >  quipuif- 
K  avoir  un  autre  langage  que  !e  fien.  En 
recevaoc  la  Bulle  elle  o'apaa  acquis  l'hu- 
miliié.  On  remarque  en  elle  beaucoup  de 
ficTtd  6c  d'alTurance  :  il  me  femble  que  une 
ce  que  je  vois  n'eft  qu'un  fonge  >  cane  il 
me  furprend!  }  On  ne  peuc  en  effet  t'em* 
pècber  d'être  éto<ir.é  ^  quand  on  fait  lama* 
oierc  dont  la  S'  Bci-hcrand  a  6:6  élevée  dis 
6  plus  tendre  jeunellc  par  un  perc  vertueux 
&  éclairé*  le»  inllruAionj  folides  qu'elle  a 
reçues  toute  fa  vie  ,  le»  gc'nçrcux  témoigna- 
ges qu'elle  a  rendus  en  diverfes  occalions 
contre  la  Bulle,  les  Icccrcj  pleines  de  lumiè- 
re ic  d'oncbon  f^u'elle  a  cernes  à  plulieurs 
PC rioncj  flc  itiéme  a  M.  de  {tenez  ,  le  bien 

Îij'cllc  a  fait  apx  Novices  ,  dont  elle  a  été 
Qngtems  Maicrcâc  y  dt  aux  autres  ftcligieu» 
fcs  de  fa  mamn  qn'pUe  â  inmiticca  »  |or> 
pfiécs  6c  foucenues. 
|M.  l'Archev.  qui  avant  que  de  la  faire  lOi» 
dans  fpn  Couvçnt  ,  l'avoic  mite  entre 
mains  de  Mad^de  Rocbebonne  ^four* 
^figieufi;  \Sl»  Hitru  dt!  (bainit  y  pourfor* 
pfier  lêt  difpQ^ons  pré  entes  «  de  s'alfurer 
de  fon  fincere  chfingeinent  »  s'en  étanc  bien 
cpnvaincu  *  la  Ht  conduire  dans  fou  carolie 
à  S.  Bcno|t>  A  /on  arrivée  on  fit  fonner  la 
cloche  pour  aflembler  la  (  cxpmunAucç.  Les 
jigntMjrs  ,  c'cll  à-  dire  toutes  ctllcj  qui  le 
font  rendues  à  la  Bulle  »  coururent  la  re- 
cevoir a  la  porte  ;  Se  ce  fut  une  véritable 
.Âte  pour  elles.  Le  licur  Bcrtaud  coatci- 
•  ftnr  oaa  Heltaiealâade  vUkUnncbe  JevMua 


jyembre  inî« 

par  tout  d'avoir  fait  cette  converfion  qu'il 
pourioi:  cepen J.inr  partager  avec  le  P.  Montau- 
lan  auteur  du  tamcux  trait  duJouinal  contre 
M.  de  Meaux.  ce  Jcfuite  s'écott  rctiréà  Vil- 
lcfranche fa  patrie  «  pour  dvicer  les  pour- 
fuites  de  M.  de  Troyes  ;  8t  le  OoofHleurap 
voit  foin  de  le  confulcer  fouvehc  pour  être 
en  état  de  répondre  è  toutes  les  diOîcultés 
de  la  Rcligicufc.  Avec  ce  fecours  il  l'a  fif- 
duice  à  un  point  qu'elle  ne  parle  que  de  lui  » 
te  qu'elle  fait  aâuellemeiie  tout  fts  cflôtii 
pour  lui  procurer  (  au  Ikur  Senaud  )  lâ 
place  du  fleur  Chamemerle  chapelain  de  Sm 
Benoit  >  qui  n'ed  pas  encore  a  Ion  gré  ar- 
fez  zélé  pour  la  Bulle.  Depuis  qu'elle  elt  ren- 
trée dans  fon  porte  de  MaitrcH'c  des  Kovi- 
ces  y  la  Morale  du  Purrr    ,   les    HlAis  de 
morale  ,  Se  tous  ks  autres  bons  livres  en 
ont  été  bannis  :  Se  on  leur  a  fubllicuc  ks 
^'jertt'Jnnfiit  de  M.  Lan^uct ,  hUtrit  /llMt- 
nue  Sec.  .Selon  ce  nouvr-.ui  pl.iii  de  Madame 
de  Bccherand  M.  l'ans  clt  un  hérccique,  fon 
e.'  utin  l'Abbc  de  Bccherand  un  impolleur  ; 
on  traite  avec  trop  de  douceur  fes  S's  qui 
demeurent  attachées  à  la  Vérité;  £c  elle  em- 
ploie toute  l'amertume  de  Ton  zele  pour  les 
tourmenter.  Il  leinblc  que  la  dilcorae  »  le 
trouble  Se  la  coniùUon  Ibient  entres  avec  ct> 
le  dans  ta  Mailoii  de  S.  Benoit.  On  tiefio- 
roit  enfin  nypoiter  loos  les  cicis  de  ccice 
nouvelle  Couvetcie  9  donc  le  «nOmireus 
cwHigement  tient  du  pcwKge. 

II.  La  jeune  Novice  dont  on  a  ci- devant 
parld  »  apràs  avoir  foutenu  fa  retraite  >  ou 
plotâc  fa  prifon  ,  avec  toute  la  religion  que 
l'on  pouvoir  fiitendrc  d'elle  ,  cil  cnHn  lor- 
tie  par  la  grâce  de  Dieu  ,  triomphante  de 
tous  les  nnauvais  traitcmens  de  M.  l'Archev. 
Se  de  la  Prieure.  Le  Prélat  avant  que  d'or- 
donner à  la  l'rieure  de  la  chalfer  comme /«- 
Jff(ne  tCttrt  reçue  d.tns  une  Ji  faime  Mai] en  » 
la  fit  mettre  a  genoux  ,  non  pour  lui  don- 
ner fa  bénédiction  ,   mais  pour  l'accabler 
d'iniures  .  jufqu'à  dire  que  u  elle  étoit:  nm 
bntnt*  y  il  Vanrttt  lui-même  mije  tttr  U  fit- 
tm  l  mais  qu'il  fylUit  rittiHtmtdérMtitaftur 
utit  titit.  La  Dlle  profita  de  la  potlure  oil 
elle  étott  ,  pour  réparer  lai  mauvais  ^«em* 
pics  qu'clk  avait  pu  donner  pctidant  foalKH 
viciât  )  de  le  lie  avte  des  fcntimens  fiimRW 
bles  «  que  toutes  cellea  que  la  paflioiiii'a* 
vcugle  pas  ,  en  fiircnc  édifiées.  Elle  ifék 
fauvc'e  des  pi«:ges  de  la  Sr  Bécherand  qui  a 
dcta  léduit  une  antre  Novice  .  à  qui  e:lea 
telUmcnt  comir/uniquif  fon  elprit  ,  qu'elle  no 
pcnic  6c  ne  parle  plus  que  comme  clic, 
Dit  ditcfjt  de  Sm!, 
[  Fetitninrble^H    î.  Dans  les  NN.  du  15  AoCtt» 
art.  de  CîCte  v.Ilc  ,  I.  ffc  ,  «u  lieu  de  h 
Curt  dt  Ttmtri  ,  il  faut  lire  U  VK»tri  &€• 
Et  U  S  s  ^Plv        fnfin  tmfiimm  fmJim 
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Vicfiie^  lifi'i,  parce  qu'il  f»Jei[,Htit  dtc.  Le 
rcltc  cil  exact. 

JI  KJiiJ  le  Tcftament  de  M.  HouUier  Cu- 
ré lie  Vjlleccr»"  (Jc<.c«Jc  le  »i  Juin  âciiutr  , 
l'on  a  trouvé  une  licclar^zion  par  la<|ueilc 
^  |0  il  protertc  que  voulanc  confcrvcr  juf- 
3t  ou*au  dcttiier  iTK;incnc  de  (à  vie  la  S.iincc 
>t  OOttrinc  de  l'FgliJc  Cath.  ApoUol.  &  Rô- 
ti maîne  ;  il  déujît  i*  ientjM  ce  ht  U  Conit. 
»  Vnig.  qui  la  âhrHtt  [  ceue  Sec  doélnne  ] 
M  dms  fti  fnnàfoHx  ptints,  àc  il  adbcrc  a- 
>»  vec  ;^:c  à  l'Appei  au  futur  concile  qu'en 
M  OK  incerjea^  let  IV.  Evcques  :  i»  il  cttyir' 
M  M»  kl  figiiaiures  qu'il  a  faites  tant  des  Let- 
»  ncs  &ji&tuirct«drea(i>àJii.l'Aixfacvcq. 
M  de  Sens  toucliaac  raaooiir  de  Dieu*  que 
)>  dci  Remontrances  fur  «M  nouveau  Cai^ 
»>  chifine  :  il  demande  pardon  à  Uieu  & 
»  kl*  Sainte  tglilc  du  fcandalc  hu'ii  a  caulé 
»  parla  fignaturc  pure  Ôc  liinpic  qnt  fMj'a$- 
t>  rc,  dit-U ,  qntiqu'avtc  pef*  i  du  Forinu- 
i>  laire  d'Alexandre  VU.  J«Ht  le  feruieut  te»»- 
»  vmtsIfU  qui  ejl  4  ta  fin.  Quant  aux  V.  pio- 
>»  polltious  ,  je  les  coadaïuu-  en  elles  racines 
»i  iôiiî  aucune  rc;Viclion  :  mais  quant  a  l'at- 
»)  (iibjfion  à  Janicniiis,  j'civ  ai  un  extréinc 
»  ic^jict,  Ôt  je  me  rctracle.  Dieu  m'ot  ic- 
»  moin  cjue  ce  ioiM  la  rncj  fciitiiiicas ,  daiu 
»  Iclqucls  jc  f^riilK.  Je  ^Mric  le  i'orctur  de 
>»  dcjjolcr  le  prcleiK  ACtc  danstci  Orciic qu'il 
u  lui  plaira  choilir.  Fait  ca  tthùa 
n  L  Signé  ]  Uouliier.  » 

C  J»tg/ni.  l  M.  i'Archevijue  apptend  de 
tenu  CD  tenu  des  traits  mortiftans  pour  lui , 

gfiùec  des  FrÊma  étrangers  aulque'.s  il  cgn- 
k»  troupeau.  U  ficur  QimcB  yrotic 
WSMW.  qu'il  etnployok  kidcpiijt  »  aat  A 
deUèmr  iftOuse  de  S.  Jean,  a  &itane  le- 
iraiie  dcdioiionim»»  dont  ilrcieiKte  fcan- 
dale  fur  ce  que  le  Frétât  ne  lui  «  poiK  tenu 
Ja  FTocneiiè  qu'il  Iid  avok  ftûtc  (  dit-iJ  2  d'une 
pçniioo  de  too  livres.  GomM  U  «voit  appa- 
remment réglé  fa  dépenTe^filT  là  fnture  p«n> 
lion ,  il  a  diipani  de  nuit  avec  tous  fes  enèts. 
Oix  jours  aprVs  >  les  panies  Icfées  apprenant 
qu'il  paiFoit  mo-imio  dans  la  Diligence  ,  cou» 
nirenc  Jc  haranRutT  a  l  auiKfgc  en  Ihie  de 
Crc'ancietj ,  &l  Hrcr.t  une  ûilic  lur  fa  vj'ilc  , 
^i  eit  encore  au  Bureau  de  Lyon>  taucc  de 

L  ^éi.  ]  Pendant  les  vêpres  du  Dimanche 
»D  i>estemb.  M.  l'Archevciue  arrrva  iti  en 
Cbaife  de  poft..  Il  venoic  plaider  la  caule  de 
Ion  chçr  catcchiiirc  ,  qui  jufqucs  la  avoir  é- 
té(rQi>n«l  accueilli  par  les  habtcans  qui  di- 
Mène  tout  bauc  que  s'i'.  talluic  icccvoir  ce  Ca^ 

Slûime  pour  ccrc  admis  à  la  I'at]uc  ,  ils 
leniient  mieux  le  pnvçr  de  cette  grâce  , 
qHedc-««H(r  Drm  iS  ienr  Reli^ttn.  Cuinine 
jMèncielAoKddAAgner  lesCatcchiles.lei*'. 
corumenç*  par  Ibtt-ier  M.  Bouclier  Chan,  qui 
a'c:Qit  contiKré  a  <e  fflimltere  ;  4e  ap'-is  l'avoir 
jliKfiur  fian  calent lur  toft  sele  pour  inltrutrt 
la  icunetle  «  Ae  même  l'avoir  tmté  par  i'ottrc 
d'unincilîcu:  »«n41i«W«  «  M.  le  Curé  (lui  dil- 
l>  ai  >  y»  ciuciBPtf  teCQIlWMl       IllllW  4  U 
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»  ne  conviendrait  pas  que  vous  en  enfèignaT- 
»  (icz  un  au;re.  »  Le  chanoine  refondit 
qu'alois  il  twiîcroic  cncicrtir.ciit  de  taiic  le 
t  atéiiiirmc  ,  allcg  iant  pour  raifon  l'oppolî- 
tion  di'S  pcrtî  U.  mères,  laquelle  en  dite  ne 
peut  ccre  jj;ucrc  plus  générale)  m  j-  us  irir- 
qucc.  u  Cela  vicndroit-il  C  reprit  le  l'rciit  ) 
>»  dt  ce  qui;  mon  Catc'thiliric  cil  KLUS  CU.  a 
n  que  Tiiucre  ?  Ma<i«de  Rochcchouait  (  c'clt 
»  la  Daine  du  lieu)  CD  donnera  gratis.  »  La 
effet  cette  Dame  en  «  cnvof  é  depuis  un  ballot 
à  M.  le  Curé  qui  n'en  a  fiut  encore  aucun  ulage. 
U*  Boucher  Aiiéanmoituceflé  fcsinJtmdiona. 

Le  même  atlâut  ti»  livré  aux  Reiigicufct 
Bentardines>  qui  font  fou»  la.  jurididSon  de 
M.  de  Sens*  te  donc  le  Prkaré  perpemei  clià 
r*  oaminatioB.  H  alanUfU  dabord  que  la 
Prt-,  quipamt  fe  ddièiidrt  ■llêx.bicft  pcodaac 
quclq.  jours  t  fcqai  brique  le  fxiku  reblifet 
d'annoncer  à  (es  filles  (es  volontés*  Iclcsda* 
res  épreuves  aufquclles  on  devoir  s'attendre 
en  cas  de  reftis  *  n'improuva  pas  la  fermeté 
que  coûtes  témoignèrent ,  Ce  les  «îxhona  mê» 
me  à  pcncvércr.  Il  fallut  donc  que  M.  I  Ar- 
chevêque les  prit  toutes  en  dctaiL  Celles  qu'il 
prcHa  le  plus  vivi  ment  ,  furent  les  Dames 
0,M',U'd  tu.  Uaimçffti ,  parce  f;u 'elles  étoienc 
cnareécs  de  l'I-cole.  La  ic»e  oppo.'a  conliam- 
mcni  ia  coofcicncc  qui  lui  faifoic  un  crime 
d  cnlcij',ncr  un  Catcchifme  nouveau  :  &  après 
de  ter  iLiics  menaces,  elle  fut  renvoyée  (ans 
licnédictton.  L'autre  n'appuya  p  oprcmcnt 
qu".  lur  U  rcpugnantc  des  parcns.  qu  el  c  af- 
luroit  eue  dans  la  difpotition  de  retuer  leurs 
61  les,  plutôt  que  de  {omBHr  qu'on  leurap^ 
prit  des  noHwgucéi.  u  a  cela  (  dit  le  kiu 
n  tcur  condcffendant  )  il  y  a  un  trmcde:  9 
n  ftut  apprendre  mon  Catcchifme  à  cetCBi 
»  (ans  (ans  que  leurs  pcres  &  meres  cil 
t»  cbent  rien,  n  pour  ce  qui  eft  des  autrct 
Rciigteufes,  il  ne  païut  pas  qu'elles  cttflcac 
été  plus  crambles  «  mais  le  lendemain  qui 
tatt  un  Dimanche  •  h  Prélat  tut  confole.  0 
avov  avrcfé  le  foir  à  la  Prieure  on  éxcmplaii  * 
ro  da  li«re  fatal  que  Made  iM  f«*i^,  qui 
dfc  au  tour  >  tatifa  recevoir  par  une  autre  » 
ne  voulant  pas  feulement  y  toucher  du  bout 
du  doit.  Madame  Ae  ta  PUiuhe  (  e'eH  la 
Prieure  )  avoir  pallc  la  nuit  a  lire  c«  Ou- 
vrage de  tcncbres  ,  «c  non  contente  de  ''^ 
ver  beau  ,  ellr  voulut  alfervir  les  autres 
à  fon  goût,  nie  ci\  fcda'fit  quelques  » 
fit  tic  dire  à  M.  l'Arche^icj.  que  la  r*"»^'»- 
fM'Vè  (  dcoit  il  faut  excepter  le  p!ui  g'and 
nombre  )  le  prioit  ck;  revenir,  Il  vicn'»  * 
tout  le  Ntonailcrc  alfimblé,  la  Prwur'-  an. 
nonce  la  lub  te  convcriion.  Un  fcul  foint 
lui  tu  t  quelque  peine ,  te  c'cft  le  fcul  a  (on 
avis  qui  puillc  autorifer  les  indociles:  c'dî 
que  dans  la  déHiiicion  qu'on  donne  de  Te* 
giilè  dans  le  nouveau  Catéchifnw,  les 
teurs  du  (ccond  o'drc  femblent  esd»  dl 
Qouveniement.  Cattimiie  !  s'écrie  M.  Lan- 
guet*  Hefm$if«  par  Hms  In  jtmt  itt  PTttm 
f iw  f'tnvw  SHmiwff;  <f i  P«r«/«  ?  ta  Piica- . 
ra  céda  i-  ccc»  nda  nKbn  »     oim  dct 
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deux  Maitreflc»  d«  CUiTcj  (  U  Dame  Dalcn-    coniicnt  54  Kntrfricni  »  Se  607  pp.  /«  u. 

K)  promet  de  fupprimer  dii  le  lendemain       f,o  UiJtrHiii^H  Pajitralt  d*  M,  l'Li  eqiit  H* 
CKime  doârine>  A  l'cgsu  d  de  fa  Compa-   Tnitt.  it  Aufujcc  des  calomnies  avancées 

C> ,  elle  pcrfilU  dans  te»  premières  rifpon'  »  dans  le  Joarnal  de  Tn^voux  >  du  mots  de 
»  «tcUe  âit  punie  par  la  deibiuawi  de  »  Juia  1791  comie:  les  ElèvMioHt  à  Ukh  fnr 
fm  ciq^.  Cependant  les  écoles  lonc  ut^  »  t$m  ht  Mi/km  ét  l»  Mtli§m  cbntinuu, 
«éeii  CÀtouc  ce  qu'on  vouloic.  n  Ouvrage  inflihiHnede  feu  M*.  Bofliiet  Ewéq. 

"~'te  marin  de  ce  mené  Ohnaocbe  M.  1  Ap  n  de  Meamb  ti  A  Varifatt  Bmbeltm  A» 
cberèi^  avoic  fait  le  Prone  à  la  Paroifle.  UxUkrtùrt^  mtS.  Jatqtitty  près  U  fiKfth» 
U  feule  idée  qu'il  y  fcroit  parlé  de  la  nou-  s.  Sevtri»  ,  m  Griffon,  itjj.  AwtFriviUm 
vellc  pxcc,  fit  abfcncer  cous  ceux  qui  ne,M  g«  du  Rti,  i)»  pages  tn  40,  non  compris  Ix 
fcmoititc  pas  ailcz  d;  courage  pour  en ibrtir.  Table  des  Chapitres,  la  RcquCte  de  M.  l'E-- 
iijt'iT$m:-)t  fair*  an  iritMti  î    diloienc  ces    vcquc  de  Troyes  au  Parlcnu-tu  ,  £c  l'Arrêt  in» 
bonnes  gens.   //  va  predir  fert  CiUei.bifmr  ,  ^    tci  venu  le  7  Septembre  dernier. 
jr  ft  iii  vôitlt/n  çamt.  Ce  lut  I.ui5  douce  puur      l'nr  cet  Arrêt  dont  nous  avous  rendu  camp- 
cette  railon  que  le  iTclai  nVn  dk  pas  un  Icul    je  en  Ton  tcmî ,  M.  de  Troycs  "  avoit  dii^a. 
mot.  Il  le  rcnfcrnM  dans  ce  vcricc  de  11-    „  conltnu  juri-^jquemcm  4c  dans  la  forme  la 
TUMÏte  du  jour»  OuM  a  demie  aux  Lonuuti       plus  authentique  ,  quelc  U»te  des  £/r&.  elk 
«M  mlk  fmijlfiuin  [  de  remettre  les  pc'clics  :  3   »,  wtfritabicment  l'Ouvrage  de  M.  de  Meaux, 
fiv  quoi  U  fie  admirer  u  la  bonic  Dxvmc   1,  ^  qu'iil'a  donné  tel  qu'il  eft  forti  de  cette 
!•  Ml  iMVtfîitfeMe  dans  le  Sacrcn-ient  de   j»  jGmMir  plunu  ,  fans  addition  ni  change- 
»  Nnkéace  un  moyen  facile  d'obtenir  le  m  aienc  •  ni  alidraiion.  n  il  lui  relloit  à< 
»  Midoo  de  ooa  péchés  autant  de  tots  que  ».  démontrer  que  ««■  ce  line  a'cnfeijnieaa' 
»  fMW  en  avoua,  befbia.  lVii<  «cwx.  pe»e  n^am»  der  erreurs  que  les  JoumabRes  Jui*. 
»  miUtfiist  (  ht'H  dire  à  S.  Chniottom*^  »  amifattent  ,  quir  enfeigne  nprelSfmenc> 
»  vnrc  milU  fut  m  nuvttr  Ir  f*rd*iu  **■  »  les  vérités  eppofifes  ^  ces  erreurs  ,  qn*^ 
Ce  Perc  alfordnent  ne  le  reaanntMcrpic.  pas  a  m.  Imrs  calomnies^  n'ont  parmàne  lamom*  - 
cette  morale.   G'cftdequoi  il  dtaiii&de  le  n  dre  apparence,  que  tout  ce  qu'ils  ont  re> 
convaincre  par  les  cxttaitl  de.leSplttt>DeIlet'  »  levé  comme  cppnfé  aux  ftaiimeui  Avéréi 
'Honvi-'lics  fur  ^at;  matière  ,  recueillis  par   „  Jn  gr.wd  £i'.  de  Meaux  ,  eft  la  doilri- 
K.  Anuud  dans  la  Ti adiiton  defEglife  M*   >,       même  qu'il  a  donnée  dans  tous  fcs 
p^a  it  l*  Ifemttiut     dt  U  Cemmauion.  >,  autres  Ouvrages  pour  la  dodlrine  Catoli- 

{  SfttuHri  10  Novembre.  J  M.  l'Aichevcq.   »  que  ,  avec  i'applaudiliement  gcixfral  de 
dans  une  vma  lun duc  depuis  peu  aux  Reli-  »  toute  TFalife  :  eotin  qu'ils  ne  l'attaquent* 
fteufesile  cciic  ville,  après  leur  avoir  long*   m  qyue  f^p  le  fondement  de  quelqu'crrcur  »i 
fcms  éxagér<;  fa  douceur  £c  la  modération  ,  des  fàulfet  opinions  donc  ils  font  pré- 

en  friva  ts  de  vcMx^acbvc.  La  modération  i>.  venus.  »  voilà  le  plan  de  cette  inlliuc- 
■ÂMlle  du  Prdac  conlitloit  en  ce  qvucilcs  àm*  U.  de  Troyes  l'éxécute  R  parfaitemcnc 
IboOf  oppofantes«     qu'il  n'en  punilloit  que  que  quelqu'idéc  qu'on  ait  des  àrandes  rcl» 
SI.  Mais  a  oeine  étoii-il  forti  du  fauxbourg,  lourcet  delà  Société  >  oacft  forcé  dedou»^ 
qa'oa  lui  F^eota  une  Requête  de  la  rairt  des  ter  qu'elle  putllè  cflàcer  une  MreUtetache* 
se  qu'il  «voie  ^^aiitnées»  pour  le  kpplier  jm^^Mfjb^Mliw ,  r«f«MiMfci  «uii  nombre  « 
de  rétablir  ICttCt  ty  Sceui»-»  4e  lut  déaaaec.  •  impolinm  ^  Jâpbifmes  greffiers  -,  ignarant»  « 
que  s'il  ne  voolok  paa  le»  rétablir»  eues  Je  •  Mati^mr. ,  artifict  ^  miutvM[e  fi>i  i  fittyabltt  ' 
rcgarderoicttf  tfHites  10  comme  ayant eocou-  tbicaïue,  handMfttjts  rmlltrut  %  v»mn ,  pué" 
ru  la  mcmc  peine  :  attendu  qu'elles  o'étoient   r;/*r  ,  lualtgnts  ^  ^  calemntfitfti  rntLvqneSi 
pas,  di;oKnr-elli.3  ,    moins  coupables  que    oprusmoH  a  om  pojmk  k^si  hcim^  dl  l».  hoc-  • 
celles  l^'il  puruiloic.  Cette  lignihcaiion  in-    tmke  chrftiemne  ;  ixm  uns  manu  tnr*  ,  capi- 
axrciid»!- furpric  &  irrita  M.  de  Sens,  au    tahs  ,  itRMicitL^ti,  C'cit  de  quoi  les  Jcfui— 
point  qu*il  revint  lur  les  pas:  fie  allembler    tes  auteurs  des  Journcaux  de  Trévoux  font, 
les  10:  leur  ht  les  reproi.hcs  qu'on  peut  an    non  pas  (împlement  accufés  ,  mais  acteints 
lânent  fe  reprélciitcr  ;  U  n'en  pouvant  rien    &  convaincus  dans  cet  Ouvrage  ,  de  même 
Weeirir,    Iw  menaça  enfin  de  revenir  incel-    aue  de  /«  jtntr  dt  U  Rtltgitn  ,  de  laTht»- 
Anvnent  pour  les  réduire.  U  pourra  tenir  fa   Ugu  ^  du  Public.  CC  foot  Ict  propres  ter*  ' 
MTOIe  fans  venir  exprès  i  car  il  doit  tetour-  mes  de  l'Inllruâion  »  pp.si4  Attf*  «c  11», 
ner  C  auili  mcciiamment  i  à  Frovins*  pour  »  (  les  jéfuites  )  ooc  enceom  [  oomimie 
iidtaler  une  Supérieure  chea  la  Orphelmcs  »  »  m.  de  Troyt»  j  la  mab£dittoii  prononcée 
i  Ja  place  de  Mad<  Simoa  qu'il  en  a  challée*  m  par  le  Prajihete  concrr  ceux  fwi  apprUmt 
iM  ytrts.  n  u  mat  hém  ,      U  Um  mm/  i  tbaugimit 

Suite  dei  Icnie  du  mois  d'Oâiobre.       n  tu  ténilms  tniumitn ,  ^  l.t  Inmim  mtf» 
40  £jrp/f0MjM  df  ftp,  ét  5.  PtKt  MX  n  gèhes  î  ramtr  m  dtux  ,  ^  Iriâm  tm  «>- 
ÇaUtth  f«»"  '«      franfêit  de  Paris  Diutn  n  mtr.  Ce  malheur,  .  .  .  qui  a  des  fuites  (i 
du  duKèjt  dt  Pans.  Tum  U.  Chap.  IV.  wt   »  f»ncftts  dans  ^^gll^^-■  ,  d  on  vient-il ,  Mes 
pages  ui  n.  ))  chcis  Frcrts  ,  a;outc  ce  l'réîa:  ,  linon  de 

)U  La  lutte  la  ^u  des  Entretiens  d'un  »  cet  orgueil  profond. ....  par  lequel  des 
l»Jtfiiin  «vcc  une  oime.  L'Ottvn^caiicr  a»  hamustUv*    kmrffr^mpm  ^mom» 


n  TfUM  ilt  Umt  fhtttmms  8c  jaloux  de  leurs 
ï>  propres  pcnfct ï  •  ofcnt  donner  pour  rcgie 
»  leur  faux  préjugés  ;  entreprcnnenc  de  fub< 
»  iugucr  les  plus  grands  maures  ,  en  ca. 
»  lomniant  leurs  hcnts  ,  &  s'cftorccnt  d'é- 
»  lever  SUR  LhS  RUlNhS  Dr  L'ANtl-NKF 
>*tt  INKWlANtABtt  DOCTIUNK  Dk  L  tOL. 

>»  on  liiléme  mineuc  dune  lis  Tonc  les  in- 
»  vcstreun  it  kt  ■rehiceâcs  t  Quel  écon- 
1*  naoc  arobUmeneferoit-cc  point ,  dit  en* 
»  çww  te  4imm  .neveu  dn  fliaad.JiofMC  • 
»  de  finpoir  a  4|ui  on  «b  oek  crain  tut  la 
s»  doârine  chrétienne  »  4e  iîir  la  manint 
>i  dont  il  faut  i  énoncer  :  ou  de  M.  de  Meaux  » 
»  ou  ifrt  iii  ;r  ir.l  lies  de  Trévoux  f  » 

Les  Juiu'us  il  .ivo  cnc  pas  borné  leur  an- 
iatmtje  cntnn  ,i  i  fcui  Ouvrage  des  f-.leva' 
(»»' ;  ils  s  t'coîciic  portes, dans  le  Jomnalde 
Fi'vricr  \f%%  aux  mêmes  excès  contre  les 
'4i\h'.iiiâft<  fnr  i' hv/tniiiU  :  autre  Ouvrage 

Î?ortiiu'i]e  liu  p;.;nd  Bolluec.  M.  de  Troyesà 
a  hn  de  Ion  Iniiruçiton  propcfccoatre  cet- 
te nouvelle  entreprife  de  cenrttî  ré/iéxttns  t 
4c  t(  en  annonce  une  diftHjJi»»!  plus  éx/ule  , 
dcfll«*dirc  plus  ample,  u  Ont-ils  donc  entre- 
M  prit  >  dcflMnde  ce  Prélat  en  parUnc  des 
s»  fdbieMt  de  décrier  comme  contraireii 
>»  la  foi  tous  les  livres  où  l'Ealife  n'a  ja- 
H  nuit  apperçu  que  là  propre  doârine  t  U* 
I»  critique  qu'ils  tooc[  Journal  de  Juin  i7}>  ] 
»•  dei  Ouvrages  de  M,  Nicole  feroit-elle  en» 
»  core  une  mite  de  ce  projet  infenfé  ?  •  •  • 
»  On  n'y  fera  donc  plus  trompé  «  [  c'cll 
»  touiours  M.  de  Troycsijui  parle  j  &  cou- 
»  te  la  terre  faura  que. le  cit  la  dofhtnc  a 
»  laquelle  ces  ibrtcs  de  gens  donnent  des 
»  noiTu  de  fccUs  Se  qu'ils  s'efTorccnc  par 
>>  toutes  lortcs  de  voies  de  décrier  cotnmc 
»  nouvelle  &  dangeieule,  f  , ,  Ainlî  quand 
)>  ils  crieront  à  l'hcrclîe  ,  a  la  nouveauté* 
i%  il  faudra  bien  (e  déHcr  de  ce  cri  vague  de 
M  confui  :  il  Q'annoncer4  ordinaircmciu  que 
M  la  do^rina  ée$  tm  Ecritures ,  ouc  l'an- 
»  cttnae  Ae  perpdiuelk  Tradician  oa  l'egi. 
»v  et  une  oppofitionconlfauKeltcoiirMêttleà 
H  toutes  les  nouvelles  te  dangenniMi  op>* 
I»  nioiu  daqt  Ict  Jdfiiiftl  cpcnprcnieiic  de 
su- roWcarcir*  n 

VoUi  ce  oue  M.  de  Trofct  vok  datu  la 
cooduite  dt  JCS  démarches  des  Jdfuices ,  de 
ce  qu'il  veut  qqc  ttuie  l,%  ttrrt  fâche  fc  voie 
comme  lui  *  parce  qu'en  crïct  cela  ti\  évi- 
dent. Mais  MM.   fcs  illullrcs  Confrères  le 
verront-ils  ?  S'ils  le  voient  ,   le  diront-ils, 
fie  af,i  ont-ilî  en  conrcqucncc  ?  Cependant  la 
critique  dtî  Jojrnalillcs  dont  M.  de  Troycs 
fc  pl  iiiu  t  ell  un  *mns  tit    cxltmutts  cauftt 
lui-même  ,  (êntrt  ftu  M.  dt  MtMx  ^ 
Ir»  Peglift  Cattli  me  :  elle  rii  bardie  li" 
ttutwiyt ,  iujnritujtiiuS,  £fp'!t  ,  >»  r Egltjf  >  ^ 
à  PBrij*§fat ,  (7MJ  ttmi  mi$  r0r  tente  la  ttrri , 
4t  tSmjjé  dim  U  pvjunf  d'$u$  ftul  Ei/t^mt  : 
M^a  tilt  «r  ttnd  qiré  iètritr  7#  dtiirùu  /« 
fhtt  j^^muu*»  I  ^  «  rumir  kt  frmiPMs  fimr 
émmt  4ê  idfûif  )^  dt  U  Mwwds  cmvtijwsw'. 


tttn  dans  laquelle  M.  de  Troyes  s'acoiiscefi 
bien  tout  à  la  fois  de  ce  qu'il  doic  à  fin 
nom  ,  à  fon  caractère  ,  à  la  Vérité. 

On  y  trouve  (  pp.  f  y  &  f,s  )  une  non- 
velle  afiurance  que  l'Ouvrage  imprimé  il  r 
a  plus  de  ao  ans  fous  ce  titre  t  JmHtfiatm 
ti0t$  d*$  Réjiéxitms  muraUs  du  P.  Quefixl  ftc. 
ett  non  feakaMOt  de  feu  M.  de  Maos  P- 
mais  fxMtmm  ta^mt  à  ttrUmU  »  donc 
M.  de  Tiorat  die  avoir  une  copie  mm  ^ 

é*  UupuU*  m  éirit  é»f»mûm  ,  nxuuxs  co- 
ra*  M.  de  limrea  i^oute  que  m.  de  Meaux 
«  nie  m»nch<  qu'on  n'en  eût  pas  fait  l'u^ 
ï>  fage  pour  lequel  il  l'avoit  compofé.  Ce 
»  grand  homme  «  continuc-t  il ,  nous  a  die 
»  plutîeurs  fois  que  cW«<t  leflttt  Lfdu  tnar- 
»  ctMit  dt  Tbetlâgte  qu'il  ciit  fa'>i.ti!  fait,  n 
C'eît  toutefois  ce  tncmc  Ouviagc  que  les  ;éfus» 
tes  ac  quelques  ^vc^j.  a  Jcur  initigation  .  alTiH 
roient  >  lorfqu'il  parut  ,  n'être  point  de  Al. 
de  Meaux ,  ou  avoir  été  ddiàvoué  par  cet  il- 
latire  i'rélat.  Le  Porteur  ^^''Und*  publia 
aulli  a  ce  fujet  un  libelle  auquel  il  do«M  le 
nom  d'Eclatràfftmtms  fur  qtutqmes  Ûmvrmgti 
dt  ThiêUgÊ*  »  mais  qui  n'dtott  en  cflct  qii^« 
ne  ûciie  «Mme  les  Kefldxiooa  naanlet,  tt 
contre  TAuteur*  l'Approbateur»  dt  Tam- 
logiile  de  ces  Réllexions.  Ca  libelte  donna 
liai  à  l|n  Eçiic  fort  curieux  du  K  Quefnel  , 
qui  nie  imprimé  en  1711  ta  11  ^  Je  qui  a  pour 
titre  ,  VAINS  EFFORTS  DFS  JFSUm*  f#nf»» 
jusTiric«naM  DXt  Rtrux.  8(.C.  »it  l'tit  tx*- 
miMt  Its  ftuts  pmltltét  fur  (t  Jujei  par  A/M.  lei 
Evêjuet  dt  Ltiftn  £5  dr  h  Kacbelit ,  f  sr 
It  Jimr  GMtlaridr. 

70  EttcbaiftfnfUl  Ali  ftritrs  f  rtftjtts  djmt  PE- 
cntnrt  (tut  diticrens  fimhtln,  ^  «  pp.  tn  1  a  , 
qui  ne  contiennent  encore  que  U  jtmbêU  dts 
vajis  d  argiU.  on  avait  imprimé  des  iftjk- 
Bruxciiss  chez  Strickvanc  une  partie  de  ce . 
même  Ouvrage  t  mais  plus  cravaillé  »  feus 
ce  titre  :  Htfltitt  dt  U  k^lieitn  rtfréfmtt» 
ims  r  Ecrit.  Stt  ftHt  dtvtrt  fttHbeltt.  On  j  trou» 
v«  I  funbolei.  i»  Lt  Ciit  Q  itt  Afirts  ,  Un 
lamfti     Ui  JUmknm*  :  a»  kiytmx  tnm» 


glét  êm  (Imrvipm  f  ifih  vi§m  ^fim/rak, 
M  C*énMC  »  diloit*oa  dant  VÂvtr^g.Jiavttt 
i>  un  «^Tm  qu'on  donnoit  au  Public  d'fKom- 
»  mentaire  générai  fur  l'tcriture'T  qu. 
})  pourrpit  feirir  à  fixer  rintcUigence  de 
}»  piufîeurs  cxpreflTjons  hguréct.  Dieu 
»  ay.iiic  vQuIu  >  amucoi:-on  ,  ijuc  l'o'-dri.-  de 
})  la  Riacc  tût  hgmc  par  tout  ce  qui  cti  dans 
}>  celui  de  la  nature ,  il  n'eti  ni  douteux  ni 
>»  furpreiunt  que  l'hcrirure  (e  fervc  des  cbo- 
»  (eî  ic  la  nacurr  pour  nous  rcpréicncer  les 
»  MiiUici  ôcl'hilloire  de  la  Religion  :  c'eft 
»  pourquoi  toute  la  Tradition  a  rcioimumie 
»  les  Auteurs  facrés  avoient  employé  la  ht' 
»  mtrt  de  tes  tènthtt ,  tes  maltiéut  &  lt 
>»  /«MV,  let  c^mèats ,  les  déftitttt  ou  leswr? 
n  lêhtt  9  mwmH'ii  hitreiucs  ou  ravagfoa 
M  divers  autres  (îmbolcs  fcmblablca»  saor 
M  neiadre  a  nos  veux  dbtacl»  le»  fkîfKk 
»  Ici  plw  ifvnitv»  m 


Digitized  by  Google 


H7 

t»Bà  MOUVELtES  leCLE'SIÀStÎQ 

Ou  4  Oéccçnfajic  '  171). 


r.S«ndn  EcrinduiMU  aHlenvK.  .  , 
S»  Difiruahmst  comt  D.  k  TMle  7i* 
JftrUftivwrdtiDémmUtmgmnit  mériiaet:' 
/i>r  la  . vérité  01»  té  pu^tvi  itt  miracles 
éuHMt  MX  fiuu  Dhna  m  m»x  faux  fa^ts 
du  Paganifmi  :  fur  /«  maturt  des  mir»- 
det  de  ].  C.  Qf  dt  fes  Âfôntt  ,  tn  fw  dt 
prenve  :  fur  1rs  miraeUs  Àt  l'Egl,  Rom, 
\i  tMfaife  ipt'eitt  m  fait  f$HT  la  CMicnijatitn 
»tl  Saints,  loo  p.iqcî  >w  y^. 
*  le  but  de  l'AuCvur  cil  de  prouver  que  fort 
advcrfaire  "  fait  fourtnr  la  p'<f:c  dans  tous 
lit  fcj  Kcritj  ,  qu<:  touc  y  tcvolcc  ,  qa'i!  met 
»  en  pc.il  coûte  la  Religion  <  qu'il  y  éta- 
»  hlit  uiu-  cl'(fu!ogit  contre  J.  C.  nicine  « 
»  en  crffiijrkVi'  d-.n5  dis  LetcrcJ  qui  por- 
>»  cent  te  HUIT»  Je  j'/)t'  î/-";x.ji»*f  ,  qiif  /^f  A»  »■<•- 
•ù  fan^cliiii  du  r.^t-f;  i.i  DIAKLK  A  FAIT. 
«  fcTff'Ur  FAlK.  leat  !<:nnir.t.lft  ile^iW'i'- 
^Jifi  r,u\ifntsj.  C.  &  p.irtoiili.' j.  ijue  les  ini- 
1*  racles  du  Sauveur  eu  c«  gciise  ne  yra-i-. 
ii.mitfti  Paint  itiviucililoititt yariux-menus  ni 
^  (]u'U  (m  \e  V\\t  àc  Dieu  »  ni<}uc  Hi  Ke- 
{>  Jigion  fiic  divine.  »  Voilà,  dcc  accuCacions 
grave*  •  xérétéen  ,  prouvées  demi  le  iWnc- 
|li£lin  ne  5'eil  pouit  encore  purgé.  Mais 
l'Auccur  des  4  I^l|efcauons  fur  ks  nniracle« 
Bous  apprend  A  )  ^'^'^   lui  &  O.  U 

^afte  <t  Yc  font  toâfé*  1  ^p,    l'a^e  |Mir 


•n,l*s  frêtmjfi 


tttatfelltfit  corriger  I 


criâion  de  ce  fu  m  doie  .sat  icre  atcrtbù j 
i  Pteu.  Lca  uns  Aftnc  t  Jfj  m  dt  l»péra.' 
Ht»  dtvint  dâM  Itf  Cmumi^Ujt  «OCrcs  :  Ut 
C0nvulj.  fent  mu  Otmvft  dmiu  :  mais  en* 

.ivouant  qu'il  peut  y  avoir  6c  qu^l  y  a  en 
effet  un  mélange  ,  c'c(l-à  dire  des  chofei' 
qui  ne  viennent  pas  de  Dieu. 

Ce  fcntimenc  tient  ,  comme  on  voit  le  mî-^ 
lieu  encre  le  premier  ,  Ttut  fji  indigne  d» 
Dieu  :  6c  le  fécond  -,  Tant  efl  divin  :  8c.  quoi' 
que  CCS  •  dermcrs  foiciu  d'atruîtraicmcnt  op- 
polcs  f  ils  ont  ncanmaiiis  un  principe  com- 
mun que  les  partifans  du  fcntunent  rel'u- 
fent  d'admettre  :  fvavoir  qu'il  ne  peut  y  i-. 
voir  de  mélange  ,  8c  qu'il  ùut  nccellairc"! 
ment  ou  que  tout  vienne  de  Dieu  ,  ouquo 
rico  n'en  vienne. 

A  l'cgard  du  lef  fentimCnt  qui  ôte  tout  à 
Dieu,  voici  la  fubdivifion  :  i"  Tt>ui  11  im» 
posTuKi  ;  c'ell  ce  oue  les  Jcf'uitcS  ont  du  U'a* 
bord  dans  la  comcdie  à  laquelle  ils  ont  don< 
ntî  pour  titi  c:  i.f  S.unt  di-»i<ftv  y  ouia  hau» 
qntreute  des  niiiAçles.  »o  Tout  ht  MAXuaaL  t 
les  Convuldons  avec  cous  leurs  fimpcùnMt  ne 
(ont  <)}t'une  w«/<fii*^iMiffw#t  latoiceidt 
i'invigjAâhaii  a  ùk.  que  cettat  AÛ.oatî  ài  re* 
coiiri  i  if.liriè  l'onc  gagnd-pliil£(  41M  d'aii» 
ues*  so  Tovrjfcif  BUBotiqj^a  t  parmi  ceiB-qiiî 
parleiic  un^  t  M  àhsairîbuenc  4c  même  aa 
Dcmoa  t.  ou  téitirs  les  iurrifihs  mkaculaufde  , 

(  (otnincD.  iHTaftefele  lîeyrPtdIccier  )  00  ii» 

.  -,  .  ^  .  ^ 


It^iéfioîgq^r  V  r^aâer  krluviieresijue  ^ipiSuis  feulem^nc.  qiài  pwejÂK  pJof  M» 
»  cliacan  pourra  recevoir  de  un  adveriai*  mitflt  ÇanvuljioMy  ittuatà  \tlmmmtÂm 


fk  re  t  tout  ce  9u'iû  reconooicronc  dan*  lëun 
»  Ecrits  de  moins  Tain  dans  la  feu  *  de  ntoÏQ^ 

^>  confomic  à  la  dodanc  conlUnteTdeJ'Ç»- 
»  olife  ,  de  moins  tavorablc  à  la, piété  » 
»  «  de  moins  cdiKant  pour  les  peuples.  » 
<5<ii  ne  dc<ircioic  de  voir  bicntcit  l'e'xtfi-U- 
^lo  i  d'u">  engiigcui'iii  Ci  ;ulle  «c  (i  rcligi'.iix  ? 
.  II.  Avant  que  d'indique  r  les  1  critï  qui  ont 
paru  pendant  le  mois  d'0^,tobre  contre  les 
Convulf.  il  ell  bon  d'expofcr  hilWiqucmcnt 
6c  rûtnm.iiic'ment  l'ccac  d'une  dirpu.:c  qui 
devient  li  animcc.  l'our  ctn-  au  la^t  ■,  il  faut 
iavoir  ouv  coucc  la  cniucll.iti. >[i  .'.y  rujct,dcs 
]Ctmvu!(îoru  Se  des  ertas  «jui  ks  accompa- 
nt  ,  (e  réduit  à  ^  It  u.nuns  :  i'>  Rien 
4^c  peut  être  attribue  à  Uicu  d4ns  les  Con- 
;Vu!lions  y  parce  que  tout  y  cli  indigne  de 
Dieu  :  »o  Tout  y  ell  divin  :  jo  il  y  d-ips 
.les  Convullionf  âc  leurs  fuites  quelque  cht}» 
.'fe  de  divin  »  dea  cficts  qui  doivent 
^tot  «uribuél  &  Oicu  <  par  les  mouve- 
jnene  >  ka  ag'tAtions  >  qui  contribuent  à  la 
^guénion.  Mais  il  yen  a  d'autre^  q<4i  ne  pcu- 
•fwncjlû  ae'doivent  être  attribués  à  puu  ; 
jfuh»,  m  tfnonciations  H)U(ls«*  -Tl  cn- 
JSfm  d'AHCrct  nMoieit-a  d'eKpriçiercè  i<  fcd- 
»  qui  fwicnpciic  à  pci»  près 


ic9  ptétiCoai  t' eflâienc  de  pnouver  çuc  Ici 
ConvuUîohs  a'f  ont  aucune  part.  ;  On  fenc 
bien  que  les  parti  fans  de  ces  s  derniers  fenrir 
mens  doivent  erre  portés  à  faire  ufagc  de  l'ao 

Clif.itiij:!  d'i  npoItLirc  ,  fie  a  s'en  aider  dans  le 
bcloin  à  la  li'.ha'go  de  leur  (iftcnûe.  lit 
traitent  micli;.!'.s  coin-ullioniiaircs  d'impôt- 
teurs  ,&i  rci.Miuiciit  ce  îoupçon  lur  les  autres  j 
par  la  ii  relie  pour  ainli  dire  moins  d'oU'- 
vragc  a  la  maladie  »  à  l'imagination  >  6c  au 
n^ii.on.  Quoi  qu'il  en  foit  >  ce  qu'ils  ne  pci*- 
vcnt  expliquer  par  le  irtinrel ,  ou  le  iiial*ii~ 
qft' ,  ils  lâchent  de  l'expli  ucrpar  l'impollure. 

m.  La  fcconde  parnc  des  Eclai-cij[tnHfU 
'fur  les  iirraJrt ,  que  nous  avons  annoncé  p* 
179  parmi,  les  F  cric?  du  mois  de  Septembre^ 
"^Âc  dont  nous  n'avo  '.s  ilic  qu'un  mot ,  parce» 
que  nous  |ic  cherchons  qu'à  abréger  «  coiV 
jucat  des  exemples  trcs-rcmarquâbles  qui  lonc 
autant  de  nouvelles  pièces  produiiei  au 
ces.  On  y  trQUVé  d^abord  les  pallkgM  dc»<f* 
Peres  fur  les  Cohvulfions  dey  I  nrrirniiiriÉi 
aux  tombeaux  des  Martirs  :  paflàge»  li  reba|« 
tus  ^ujuui d'hui ,  quoiqu'ils^ n  aienC p"  ^" 
yùKioiu  aiodemes  tju'un  rat>^it%^ 
.  MaU  tM  y  prodiûtVofuire  >  fM\ '9cA 
.tes»  derjatiniiple»  de'^uénfènimirt  _ 


dit-U«  Bortotc  avanc  Jet  nvradct  1'ïb$> 
u 'chéme  for  lefrpOc»  Cn  coftdannii»  d'ime 


^•ntlat  «ttuatub»  de  t*  «u  m  i  fpnr  «•  >i 

«k  Mcarii  des  3»tUn<^>J^"      'c«  viet  ** 

éet  fldntl  «  dei  Mki  mt*>*"1'"^  ^'  tOrdn  n  nuniere  clâire  4e  ceicalac  Jo  oliu  grandct 

A  I.AiMitt  *  du  Tréftr  d'^iff'^»'*'  f^v  le  »  9t  ici  alui  bnponintes  réntà  de  rtva» 

F.  p.  Marràie.  V»  Th^lofiîent  «jù  ot«  »  gile.  »erfone  n**  pu  Ja  reaarder  comiy 

cric  fur  tct  convul/igiu  d'aupurd  bui  »  n'ott  i»  Rgitwe,  qu'en  meconiioiUaoc  le  Cbrif* 

tij  manqué  de  s  âppcrcçvoir  qu'il  ralIftiC  >i  liçiifmc  ,  ou  en  7  renonçant  i  &  il  b'ipai 

éonfU:ier  l  inri  jukc  ;  mais  prrfque  tou»  ont  »  ttualBeéié|)mh»aukfi<^ 

hfpo{é ,  i^:  3  au  é^i.vr.u  fiifPi*nt ,  qu'U ny  »  fe  ne  dftt  icre  utt  jçnilr «jettéc  par  l'igl.  n 
,vo;(  irjint  d  cxtmni  1  d;  ConvulfRW»  fl*«  l'Auteur  coacfudMduiepfapçiXw  01^ 

riluiULS  , 
me  tcliej. 


Bté  avec  une 
«6c  jamaia  eu. 


ou  qui  c  ufîcuc  c't«i  regard*»  COiW 
D.  de  la  t Jllc  dèj  fa  i««  Lettre» 

arande  aifurance  qu  U  f  ea 

.u.   Il  cil  donc  .:ié  j^^^^"^ 

WUn  le»  Exemples  contenu! 

îS&*%ru  recherche  (  "îf  ,",Cx"a'n  ? 
îecueil  avoic  d.lparu  ,  on  ..c  la.c 
te  l'on  icnoroil  te 


rendre  la'juftkede 
A  TAn^  d^pcndaïue  dé  k  ccnitude  de* 
»  tn!nic1bi.  »  C'cft  ctr  que  penftnc  mit  lei 
Appellans.  Mâis  le*  ûiiraclra  n'ert  font  pat 
moins  certains  :  &  ili  écôient  néceflkirey  à 
ceux  ou  qui  ignoteicu  Ie4  folide*  railons  Qtf 
Fcfquellcj  l'App«l  eft  appujr^ ,  oU  qui  reftj^ 
foicnc  de  s'y  rcndreé  C'cft  fans  dourc  ce 


gut 

tai:  dut  .«  l'ALitf-ur  avec  la  fnèmc  julltlie  <lt 
i  ,      tcoïc  de-    la  :r.LiViC  ^juuc:  j      qu*t:T  \\ijt  faire  un  uh»- 

î!tlîi,7aPmvl'âérîcc  V  permis  s"  ''  ait    «  fif'»"'!  ulage  (  des  mir^ucî  )  conrrc  ia  Su'* 

îîJ'Jl^ÛcfTon  ta  appelle  C  «  p  -  de  l'Aope!, 

'  -         '  ■   '   — ■■"       f»"-^"-       Cet  ïcrit  trej  oppofc  aux  ConvuI/iOns  qui 


*  recours,  des  MartirtO^-^}^^^^ 
tt  cidens  à  .peu  prit  fenWabjel 


ir  le 


donc  il  a'agit  amourd  htii 

que  rFditeur  ^t»int  aux  « 
ilTcfrSIerolt  .la'.l  .,'admet. point  * 
dans  l'auvrt  qu'il  examine.  ^  ' 


a  ceux 
par  les  iéi\é- 
dxcinpicf  t 


dans 

»)  Théologien 
l>  (  dit'ii  p.  ! 


^«'coiilTitucioi^gAg** 
)  il  faut  nécefnuWlW» 


»  V*=  1- 

ConvulfkonJ  d  aujoutd  nui.  »» 

il  eft  certain  qu  U  «  P-""^". 


i.;;  ^1-  DitH  dana  Iti 
Mais  com» 
en  plufiotra 

^iwuUionnaire»  des  e/feci  5"».'!^. 
^^MHnne  forte  être  attribué»  a  Dtcu , 

«L^**o,  U  !««  Ediuon  n'ctoit  qut 
X  îT DP.  it  le  caraacre  ert  iftoit  plus  gros> 

îTouf  rdo^Sl  Ueu  a  l'Auceur  de  Lrt 
.^Jprin^  f«»n  Ouvrage...  c-eft  q«  <m.avou 
l^r^r^nTiaa»  la  i«e  tditioft  fa  fentimcha 
f^T  WUfur  la  sainteté  de  M.  Parts ,  <c 
L   es'S^c  cl  par.  nnter^flion  du 

Lïiî^%ra£™irj^iîiï 


loin.  A  ctctc  objcdion  : 
fàudreit  i»n  rrgjrJtr  iâmtnt  frjfédes 
ttmx  qni  fnt  ici  Cenvuljtêu!  ?  On  répond.  ;  • 
*P  ■(  Ceux  qui  onc  aujourd'hui  de*  Couvûl* 
I»  iigat  M  Tonneau  d«  M<  p«rîa  •  ne  faoC 
1»  1^  >!mI  tjBflWll  que  «eux  qui ,  AotlÉ* 
SI  regardés  comrrte  podiidéa  j^atoitac  del 
h  ConTulIîoiu  aux  Tombeau  oeS  aacreai 
»  Or  il  faveic  ck-4  pcrlôncS  aotfTo 
ft  des  autres  SAints  >  oui  avoitAc 
1»  tutfioas  *  de  gui  n'éaient  pout  ^  _ 
sa  comme  BoflMO  «  ccrnime  Hnilift  wà  ic* 
»  jmok  m  Càav«lfiûtiÉ  liir  8«  « 
l'AMKfr  foftt'*  ltial«tciMiil  i^drei  cer^ 
leMdt  M'  «4  wd  tofcJ^ilinfldamfaae 
{«nse  éel  adWuftHwwi,  tel  rappriKiieè 
du  délî  qu'il  fUt  ^  1 U  Cef  tetin'  l  ;  »  0* 
dé)t*  hâfimmt, .  •  .  dt  cker  1  je  nr  dit 
pas  url  Père  de  PEglife  ow  qUelr^uc  Doc- 
teur ancien  ,  mail  un  fcûl  Auteur  cane  fait 
peu  uf(>eflablr  ,  turqu'aujOttrd  hui  .  -^sa 
ait  jRinat»  atClibué  lea Convuilîoiu  à  Pica 
»  ou  auV  SS.  Ang<.S.  »  Ouciqu'ulitgc  <ruc 
cet  Auteur  falic  des  éxcfnpici  qu'tm  lui  in- 
dique ,  au  moins  doi»cnt  il»  ftrvir  à  Jeco*i» 
tirmcf  dans  te  qu'il  avance  pi  que  «1  l'cû 
1)  a  toujours  vu  au  Toiribcau  des  autrtt  Saint» 
Il  comme  à  %.  Ntédard  de  •  lords  de  gu» 
n  liions  *  les  unes  opère  s  lans  Conviii^ 
>i  les  autres  précïfdccs  de  ConvuHîoni.  »'>c». 
fin  quôiquc  cet  Auteur  »'an  ordc  .ivet  D.  !â 
Tarte  pour  attribuer  le*  ConvuHions  au  Dé» 
'  '  '     "  '  '  Uf« 

LeBé- 
lOHc  àt 
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Htn  «e  TCnà  ton  rombtrau' pfafe.  ftn^Uble 
à  celui  dcj  autrej  Saints. 

Tou»  cri  Autcurj  qui  le  rcunifTent  à  Com- 
battre Ici  ConvullionJ  >  ne  fc  réunifient  guc- 
tc  moinj  à  fe  combattre  fTftunJcUemtn:  lej 
ùM  les  aucres  ;  en  force  quilt  (bot  jprel* 
«u'autaiic  oppofés  entreux*  qpTïli  k  MOCi 
Mrs  conununa  adverfaircS. , 

>  io  En  voici  un  autre  qui  cft  autant  M- 
(lané  contre  lek  ConVuinortJ  qae  D.  la  Taf- 
Ce  »  <c  qui  A*auaque  pa»  moin*  vivement 
t>.  la  TMe  iqiie  lei  COnvuldons.  Nou<  par> 
kms  de  rAutcèr  de»  )  Réponfcs  intitulctsi 

.ysjfrit  tê  CtntfUfitns.  C'dl  l'efprit  du  R. 

^  1 .  Prieut- des  Blancmanccaux ,  qui  eft  aitv> 
n  qualifi/é  On  lui  rrpioche  de  l'âne  éptr4 
âmi  U  guerre  infenft*  qu'il  â  déciarét  auÉ 

'-toavullions.  Cgaremcnt  qui  cbnfîfte  en  ce 
Aue  ce  R.  P.  a  pr^endo  que  Is  Dânofl  peut 
Ti  c  des  prodiges  »  Ct  màîie  dea  gu^rifbns  i 
au  lieu  que  /«  dtOfhu  d*  Im  rnfm»  a  appris 
I  l'Auteur  de  VSfprit  m  C$nvni}ini$  que  le 
DÀnon  non  fculcmetu  r(e  peut  ni  l'un  ni 
l'autre»  mali  ne  peut  rien  du  tout.  C'dl 
Cette  ifdtitn  à*  h  rmftn  nui  doit  (  fe- 
lui  )  nous  diriger  dam  l'intclli- 
gence  du  fcn»  dr  l'Kcnrare  ;  Oc  toute  au- 

'H  toriti  de  l'itcruure  doit  être  cenfce  mal 

-  t»  eiUcodue  i  «und  c%  cil  contraire  à  Im 
1»  ri^yiKt*  f  lyanfeun}  M«fri  les  nMtttitii  in 
S»  mmit  jwrMCMt  kun^nnnt  unmttmti  (*ntrt 

>  Ut  raiftn»  ti  Qui  ne  fcroit  cflfraytf  confter- 
;  d'entendre  un  ChrMen  parier  ai  ni!  !  h  n  effet 
'}Vflrpar0iC  pomcque  par/<t  rtuf^n  ctt  Auteur 
'  «Dtcode  Ja  lUifaa Kinvccamc    tùttéée ,  telle 

Jki'dle  dl'èil  I^«ir¥'4uù*l*  ré&n  lintitéc  «e 
ijonéfe  Udnf  l*lttfi«nit?  jâliiK.  Die  M  vicniqu'» 
••M  fittve  dei'iMoMtii  dit  A«ttur  npp^c  l« 
'l^f»  dt  l'éviimtt  à  tÉumtU  têum  ttt  amt»- 
tités  ,  dit  it,  dtipmriéitr  {  «i  li  on  lui  ob- 
jette  la  croyance  des  Anciens  ,  il  rcpltque 
ftntplirmnt  qmt  mH  crtjânrr  rH  CêntrMrt 
à  (*  dtitrint  de  l»  rtu^tn.  Fonde  fur  cette 
doctr.ne  de  la  r.-nf'on  ,  lu^cncu  c  (  félon 
Jui  ]  a   toutes   les  .unorlt(fj   ,  i!  Hit  flutuUt- 
m'nt  tmr  Itf  Dtineus  uirt.t  qHdqiie  fiuwtr, 
C'cll  lur  ce  intme  Icndimcnt  qu'il  lunutnc 
par  éxcmple  que  jt>b  n'a  tf:t!  lia^dduM* 
ilBOO  <ti'tn  jigit't  ,  8c  que  itS  EnJMUittrt 

Pharaon  on^a  à  Moife  «  n'^toieat  qae 
■iouciifi  da-gobtettt  itlfutls  ne  piiFcig; 
froJatre  des  pon*  'coiMk  des  cmuMitlIetf 
farce  qu«  ié  mdUlà  ftm'fiMf  tu  rsirii^- 
5»U  pat  dit*  PMM  ramiitr  dtt  gmuuiUts  «■ 
mkd  JTM*  9è*»*r»:  te  fi  ail  M  detMhde 
tommctu  il!  iireaC  let  premiers  prodîgta  :  il 
tipuad  :  Cff  JMM  itt'fèériiitéf  aw  inêrj. 
iBsr  péuéfmm  ânkn  ,  j*  imt  i'apprra- 
4rm  >mmé  '  «««r  -twadfd  ;  fm  «I  ma  f  rê- 

frr  txptrtMltt  \J  itUt  dtt  aMtrci  f-^ur  gara:it1. 
B'à^tc-il  du  l>  i«oit  'OU  d  «c  mu'  t  de  i  f  van- 
glrt:  ?  L'Au  .  j  i  l  juc  :oo'.  fxpli  ,uct  cet 
endroit  ,  >1  audruit  éi  ibiir  d  s  piciiii-i  noi- 
res (111  le  iti  ii'-roieni  l  op  o  n.  :<o;i /cu.e 
Mciit  tea  PP*  de  ^^gll.e  le  lom  iroinpés  , 

llii|aA|û»«i«Bib«K  ai  Mman  «lalfM 


(OQvoir  i  non  {êulerfienc  ifs  oaC  parlé  con- 
tre l'évidence  ,  ....  etmnu  It  piuple  . . .  ^ 
lei  bonnis  ftmmtt ...  feltn  faticienfH  trrmr  , 
11  nuis  par  là  ils  ont  livré  la  Religion  aux 
»  attaques  des  libertins  >  de  leurs  préjugét 
n  donneront  toujours  aux  incrédules  une 
»  prife  dont  ils  fe  feront  un  plaiflr  d'abufer  « 
»  pour  ébranler  la  foi  des  limples.  (  L'au* 
>v  teur  conclud  en  difanc  )  qu'il  eft  abfolu' 
1>  ment  impolTible  d'admettre  dans  les  Dé- 
n  mons  le  pouvoir  de  faire  des  mrracles  # 
)»  dt  (fmeiati'tfptt»  ift^tn  Ut  imagitit ,  fana  dd* 
»  truire  le  cKrilhanirme  *  6c  £uis  vîoter  Mf 
n  ri^  dm  hn  ftM.  n  C'ell  ainfi  qW  CfS  • 
ptob  âéftsùiKi  des  ConvulT.  deveaas  té» 
c^raqMiiinKtdverC  !*■■  de  l'autre  «  ont  pria 
contre  Icf  OnnirtfittoM  a  voies  uxues  orôo- 
fôest  tOfUt  également  coniroires  à  la  laina 
Théologie  «  aux  monunaens  les  plus  facrés  « 
èc  aux  principes  1rs  pluS  lolides  de  b  Rcli* 
gion.  L'un  t  donnant  tout  à  la  nature  • 
a  l'cviderKe  naturelle  «  à  i.i  doCliinc  d:  la 
raifort,  ne  laillc  lîiblillcr  dans  le  monde, 
quoi  qu'en  difcnt  l'Ecriture  âe  les  Pcres  ,>ucu- 
nc  trace  du  pouvoir  du  Démon.  L'autre  n« 
mettaiK  en  lait  de  miracles  prcfqu 'aucunes 
bornes  à  ce  pouvoir  ,  attaque  la  Religion 
jufques  dans  les  fondemcns ,  &  détruit  »  ou 
affoiblit  du  moins  une  de  Tes  principales  prcur 
ves.  Le  X"  le  déclare  cependant  des  la  i^te 
page  M(f$cié  aux  Appeilans  par  Ut  ftHumtnt  | 
ce  qui  ne  (i{piifia  pat  fans  doute  le  gros  dca 
AppclUuu  i  à  Dieu  ne  plaifc  '  oit  bien  il  eik 
fallu  dire:  â^Kii  pm-  fjipptl ,  *  JMn  far 
Ui  fiMunuaf,  Commenc  cec  Ailtcwr  V«l^ 
dro«i-il  que  les  Appeilans  Mkat  ganna  dct 
AntaMM  qu'il  débite  dans  Tes  Ecnts?  Il  oa 
let  montre  <  de  Ton  propre  aveu»  àperfbncb 
C'cii  ce  qu'il  déclare  p.  « •  de  fa  }<  Lettre  A 
D.  de  la  Tal^e  ,  dans  laquelle  il  réfute  ka 
chtcancs  fie  la  mAuvRife  foi  de  ce  Religieux 
fur  le  miracic  de  punition  de  la  veuve  cie 
Lo:mc.  f  ivhn  il  n'y  a  p.n  d'aj-varcncc  qu'il 
puilic  tixorc  être  avoué  de  la  mjlcitudc  dea 
AppoLlans  ,  loilqu'il  d>t  O.m»  cciic  n:aiic  Let- 
tre 1»  qu'il  "  ru  vo-droti  yti  ^UUTH  availt 
»  un  txaiiun  j'.rnJi.  lU  ^  «  ifie 

»  cette  paraiilu  foit  urtc  punition  amnc.  >» 
%o  Qu$  par  rappoaaux  miracles  de  M.  P*- 
risi  il  ne  Veut  ncn  ëfirmrr  jw  Utfétit,  (te 
fa'ti  «#  tattvitnt  ài  pmkr  de  ictm^racscs  çMS 
qa«n</  M  mtmira  in  tummufr  pnidtqutnttitim 
lant  il  cft  vrai  qu'on  peut  avo:r  otqp.lié  da 
la  i^ulla  Uaig.  fli  n'être  a/«rir  aax  ApveUaiii 

2ue  par  cet  Ap^l  (imlctncnt  *  9t  non  far 
e»  JtmiMiMr.  Qu'on  life  ics  admirables  On* 
vrages  de  Ica  M«  Duguec  i  i  on  y  trouvera 
une  Théologie  l>icn  aidercntc  (oit  lui  l'u- 
fa^c  de  u)  la.fon  pat  rapi  o:t  aux  iTwiI«roa 
tjui  t'oiu  r'jbjirc  d..-  .a  Rc»ciatioii  ;  ;o!t  lur  Les 
o^éiat  ûtis  r!u  D'  inon  pa.  ckcmpk  :  d.;na 
les  LhapiirtMl.  Il)  Oi  XU  ûe  taA.BM^Ut»- 
lltft  du  //t  '    ,.e  i,>b. 

aPtUi^iea   i'mut  UUtt  tente  ammtttdtiMifU 

(  le  ma  iavnnfc  )  m  imum  iuCmiiÊ^m 


too 

40  pp:  h  4*  j  comprit uM-ItHfv«  MaU.  '  u  Mto  Ic  Fcvbrt  (baie  MflidefBAnial 

M«  «  •  •  /«r  Ir  pmtudn  tJtrsSere  ficpbe.  fe  ■tfOaoDret  avec  ordre*  ainfi qu'on  l'aP 
tii^ne  dts  Ctfivn!ji»fiS.  Cis  ObftrvMîi/is  qu'on   forCi  de  fe  rendre  à  Rouen.  • 
"  -     * -' —  —  VI.  Dorr.  Louvard  dl  roujourj  à  la  Bail 

tille.  vo>\.K  la      anne'.--  de  la  captivité  ac- 


qualiHe  de  nouvelles  ,  ic  qui  n'onc  en  effet 
paru  qu'à  la  ^  ii  d'Odobrc  dernier  >  (ont 
néanmoins  daut'cj  da  to  Juin  i^n  ;  &  la 
lettre»  du  «4  Avril  prccddaiit. 

l  e  J'uhlic  attribue  cei  »  bcrils  à  un  hom- 
me didiiiaué  par  fou  ir.'.iitc  &  fa  réputa- 
tion. Il  eil  oppofc  aux  Cjuvulf.  tnais  1!  re- 
connoit  6c  rtlpe^te  la  faintctc  de  M,  Harij 
ic  la  vérité  des  miracles  o,>éré$  pir  ion  in- 
terceflion  ,  comme  on  le  peut  voir  far  (ou( 
p,  «  de  Tes  Qbr«nrariuns.  A  l'égard  descon- 
vnir.  ft  de  Icnneftccs,  iHet  explique  au- 
Mne  qa'il  peut  par  •des  voies  natu'-;:lles ,  & 
lorfquMl  croit  ny  pouvoir  parvenir  ,  il  les 
aCTrihuc  au  Démon.  Il  donne  à  l'imagina* 
tion  (  fnr  ttut  «  dic-il  >  JiHts  )  U* 

ne  prodigieuCe  force  ;  non  feulement  POUT 
imigincr  ce  qui  n'ed  pas  y  tnAW  pour  wre 
que  ce  qui  n'cll  pas  »  foit  en  eflèt  :  comme 
dc5  douleurs  vives  ,  réellement  fenties  en 
certains  endroits  du  corps,  C'cll  ce  qu'il 
prcten  l  prouver  p.  16  6c  luiv.  p»r  les  c- 
Kcmplej  des  Saintes  ^  antres  pciloius  de 
pic:c  de  CCS  derniers  tcms ,  «<  /«r  «/<,',  dit- 
»  il  >  depuis  Stc  Catcrinc  de  Sienne  <]ui  eli 
»  illullre  en  ce  genre  ,  ic  qui  4  étc  cun-,mc 
>i  l'original  que  pluficur»  qui  Tjnc  vl;iucs 
M  deputti  afanc  ^'imagination  vivement  tra> 
»s  pée  de  ce  qa'dJct  ea  avoient  lu  ^  ou  tn* 
»>  ' tendu  dire  «  ont  copi^  chacune  a  famt» 
>•  nierc.  »  Au  relw  noua  Ikvont  que  en 


coini.];c,  en  y  comprenint  fa  pnlon  dan»  la 
ch.rnbrc  no;r.-  du  Château  de  Nantes. 

VII.  L.»  njic  duîcau  ji  Oclob-c  dernier 
le  rr.cme  hxfmrdotvt  il  ci\  ci-dcHius  p-t!^  , 
(c  tra:iiVoru  rur  de  la  Mc^tcllerie  au  petit 
Hùtcl  u'Aumont  c;:ci  le  lieur  Code  ou  la 
Code  ,  qu'il  enleva  .'c  qu'il  mit  au  peritCliî» 
telei  avec  4  Convuifîonaires  «  (jpavotr  une fil> 
le  du  (leur  Colle  à^ée  de  11  a  i>  ans  2  un 
jeune  Allemand  qui  parle  &.  entend  peu  ie 
t'rançois  :  6c  %  autres  »  l'un  defqueU  avoit 
dit  la  nuit  du  1$  au  t«  Mars  pnécédanc  t 
h'tmi,  fertas  (tnq  qm  fir$mt  efrtkti*  fmtlrt 
mq  m  «w  mtm»  tmt.  Nous  tenona  'ce  iàîc  d>im 
Piètre  qui  l'entendit  3e  qui  l'écrivit  avec  quel* 
qu:.-s  autres  panicularitét.  ta  petite-  fille  a  Àe 
roifê  enviton  b  jours  après  à  Vllàzltal,  Son 
pcre  &  le  jeune  Allemand  ont  ctc  élargis; 
4c  des.  î  autrrj  ,  Vv,[\  tll  r-A\c  au  petit  Chà- 
tclet  y  l'dutic  a  ctc  ente: me  à  BitCtre  >  iC 
un  \f  au  Fort-I't  vc^jue. 

V'JJI.  Le  y  Novembre  fuivant  Hubut  arréra 
6c  tiiloa  de  mc.iie  de  chei  M.  Coati  !  ç 
Chr.pclicr  pics  !ci  Jefuites  de  la  rue  S.  Antoine, 
la  leminc  te  la  rcr^atitc  ,  qu'il  conduiHi  Ht 
petit  C^hdCcIct  ,  feignant  de  Ict  mener  chi-f 
Jtf.  Hérault.  Klles  rurciu  mifes  au  fecrecfi^ 
-jMrénenc.  On  a  die  depuis  qu'cfles  avoienc 
4t6  transférées  à  la  Baltille  t  coiqoun  à  Ûr 


4)i!^Sr»'iiMi.foiicdainêinç  Auteur  qu'un  pe»  tre  de  Convuiiîonajri:!.  , 
fk  Etric  diuDe dcmi-ftuiUe  d'kivremon  «an"  .  Le  10 IcCommiir.  Lepinay  remena Madecoi^ 
«oncéealôntMmfoaacekilcetIM/miiriMMr  ndiiî  chèscUei  i;ouryétrepiiéfeiueâla  lââSt 

...   .-r.   -   •         •a:^.:S»<.^  f.   _;i 


tm  Mamrtqw«iffr«irnirifrOPER>"S FARDE» 

<ORE'S ,  OU  ACCOMPAONE'S  Dr  OOUU.VRS  * 
n*enffnt  pas  mtmt  ie  vrais  nùraîles  ,     tnt  été 

r.'p.ri  ./t'>  .  ,i;,';;f!c  i{,Vi i  T aiitiqnnf  •  <5c  daivî 
le  eoij's  do  l'ouviaqc  ,  qui  dt  Jatte  du  1^ 
■Octobre  17;  1  ,  l'Autrircu  parlant  11.  I.dis 
■gHériÇêns  aufrur.i^nas  iie  dutieuri  ,  ajoute, 
•ET  DE  CONVULSIONS. 

V.  On  a  renvoyé  depuis  Quelques  mois 
de  la  n.jtiile  y.W.  scrian  Ecclclialliquc  de 
la  Paroilie  de  S.  licrvais:  Yardin  Pictrt  : 
Clcrmont)  qui  avoir  été  arrac.avo:  quelques 
ConvulHonnaircs  dont  nous  avions  ii^noré 
FcnQrifunncmrnt  :  Uom  Sulauc  RénédicUn  y 
•afcc  ordre  de  fe  retirer  à  fUbais  (ans  /cjour- 
ner  ici  :  enfin  M.  Cruilbl  Prêtre  «  connu  dana 
'fim  ^MCtier  Bc  parmi  fcs  amis  fous  ie  nom 
de  M.  M  Pritur  ^  lequel  avoit  éii  obligé  de 
-^ttiaerpaiir  iea  «iGufei.de  l'Eglife  un  rae{i« 
lé-Oure  dans  ie  diocfere  de  Lvm^ci*  tl  fut 
arrêté  dans  une  maifon  où  il  f  avoit  ,  dit- 
on  ,  des  Convuliicïnnaircs.  On  le  mit  à  la 
Balîille,  d'oii  on  l'a  tait  fot;tir  en  I  culant 
à      lieues.  Apics  fonélargillemcn;  l'hximpt 
Oubur  l'avant  rencontre  ,  l'aneta  de  nou- 
veau ,  Se  fl-  (.  o-M^trlic  fani  ordre  au  CfiAtclct  ; 
rri,i  «  au  bojc  de  quelques  30U1S  il  a  cic 
■élargi  t  avec  pcrmUiioa  de  dcmeuter  a 


à  l'enlèvanem  jundiqtie  d'un  Fameux  mi- 
roir, dans  lequel,  à  la  faveur  des  lumicrep 
qu'on  mcttpit  devant ,  l'on  voyoit ,  difbit» 
on  ,  pliilieurs  rcpréfcntations  extraordinaires, 
comme  des  étoiles  &  des  croix.  Le  mari  cur 
beau  aliurer  que  c'c:oit  un  ancien  meu'i  lc  de 
famiil-  ,  on  n'eut  po:nt  d'égard  à  fes  reprc'- 
len:.i"0!i5. 

Le  II  ie  Sr  dut  mpc  <  ira  veur  reçut  du  mc^ 
me  .Ma^iltt  at  un  01  Jic  Je  le  tioiivcr  a  jheurg^ 
chez  iuuiici  'f'  Cûnvitl'toH.  i]tt'il  a^'nt  Jj.n  jm 
tit.ujfri  ;cc  ijuc  1  >  xemt  ajouta^ic  fon  ch^i".  UJr 
•Ua:fc  M.  Hérault  lui  donna  4  jours  pourrcup 
voyer  iea  a  fenradcea  *  placer  Se»  cnâof» 


CQ 


t  HH. 

iK  iK  1. 14  » 


du  ta.  OA.  arc  4e  tenlmrfè  p.  ttt 

14  »  WStéOfir^-â  tfitlifrtrt  J  lifc^ 
4  ifmpmrmt,  j  iMmU ma  Chùrt qu  tUtjfmr 
tt ,  \i(et  f «'(/ veiu^ifpmitr»  lè.  1. 14 ,0ntbm- 
tM  Jet  maint  dans  mm*  DifpMu ,  liu  z^n^arnr 

Jet  mainfdfif*'  Difpmte pn\e  i^ttite  tu  il  j  ir-ê- 
rité  t'exclêificH  de  t.i  chant  dtnt  li  s'agit,  ss.  :u 
16  Nov.  a.  t.  d'Autun  p.  iSft  1.  47  ,  />«  <i.  it 
Metidf  .  \-  7  Si.  dt  Si»mUi  aujtiKit'bHt  .i-tbm 
rfejf/iw/-»';.  NN.  du  »j  Nov.  p.  161  co!.  i^^  L 
■)»  t  >7«7        1717.         coi.  ».k.v  dtmtltt 
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•INI  «s  mçcdbic  «ni* 

Dt  lUrrt.  Sms  «eice  anecdote  le  ieétear  aorok  p« 

S.  le«tit«v*Mdie  VinceiîlliteOoinmWn  penlcr  ^  l'interdii  de  la  Chapelle  de  iic 
te  lUBicp  filC  muidé  ches  hUMtt.  pour  lut   Agace  aurait  iié  mérité  par  quelque  délit  réel* 

Èidre  CMWp  4lune  alTcmbl^  de  Convut!  IV.  Autre  iotenik  «ûi  fumlt  venir  corn- 
nairet  'qiron  otloit  s'être  tenue  ches  lui.  oie  ce  dernier ,  dei  oSSadonadu  ckrgc  de 
Le  \o  Vanncroux  9c  CKibuc  arrêtèrent  dam  Saint  M^dard  ;  c'eft  rinterditnodfiélc  »tOc- 
4c  fau^bourg  Saint  Antoine  la  Dllc  Quculin  <obreauP-.TircmonYKrredelaaoârtnechré* 
kcuT  d'un  Maicre  de  pcnfion  rac  de  Rcuîllit  tienne,  fort  attaché  a  la  vériic,  mais  telle* 
|a  rumt  Cortin  ,  flc  la  Dilc  Fiiga.  Et  le  iO  ment  confacré  à  la  retraite,  que  depuis  »• 
fomt  de  CL-  nuj's  d.!  T)Jccnilvc ,  le  nommé  ans  qo'il  exerce  ii  i  <{,\n5  la  Maifon  de  Saiiic 
Bazin,  une  femme  plus  que  fcx '.^tnairc,  8c  Cliailcî  le  S.  Xfnultcrc  ,  il  n'a  prefque  vu 
tille  ùtii.uc  vcavc  1  furent  pareilitnienc  arté-  pcribne  du  dehors  qu'aa  Contlflionnal  ;  6c 
t«.\s  lians  k  faux-bourg  5.  NUrceiu  rue  il>:  ii'ell  pcufétrc  pas  forti  une  feule  fois  de  la 
LourlîiK.  De  CCS  «  ,  les  uni  ont  ccé  mis  au  NUilon  que  pour  confeller  les  malades  qui 
pciu  cii.uelct  >  les  autres  aa  ^-ort-lcvcque  >  le  dcmandoier.t.  Aulli  ne  lui  a-ton  reproché 
mn  attendant  qu'on  en  difpofc  autrement  ;  de  la  pa::  de  M.  l'AichLr.  que  d'avoir  con- 
car  le  bruit  le  re'p.md  depuis  quelque  tcms  fciYé  qucl  fji-s  malades  de  la  i'aroillc  de  SainC 
qu'il  y  a  un  ordie  prc>.is  d'arrêter  tous  les  Médard  :  cntr'aunci  la  pcrfone  à  qui  M. 
Convulfion.  &  de  IcsnuHre  a  Vinccnne».  CoirtrcI  avoit  puhi  j^utmcnt  lelufc  le  S.  Via- 
II.  On  appicnd  par  des  lettres  de  Hretti-  tique,  <k  dor^t  i '.uiaire  fut  >  comme  on  fait  » 
iRiç  flu'un  jeune  liommc  de  14  à  is  ans  «  poritfe  au  Parlement  :  fans  toutes  fois  que  It 
flli^ Tout  le  nom  de  Frerc  Baltazard  ]  avoit  ConfelTcur  y  eût  eu  d'autre  rart  que  d'avoic 
ta  ici  dcirConvulIlons ,  s'ctoit  retirtî  depuis  (impicinent  confcUc  u  malade»  après  y  «voit 
qMelques  mois  à  ^.  Malo  dans  fa  famille  {  été  appelle. 

flue  le  pere  dirigé  par  les  RdcoUcn ,  a  char-  V.  Le  jour  de  S.  Charles  4  Novembre  » 
£tf  un  de  ces  Religieua  d'indruire  fon  fils  >  Vanncroux  alla  chez  M.  Albett  Docteur  de  là 
&  de  le  (aire  chaager  de  doârinet  Se  que  Faculrâ  do  Théolqgte  de  Foiciets*  4e  Soûl- 
je  EécDlIei  n'a^anc  po  y  réuRir,  ce  jeune  vicaire  de  S.  Atidnî  des  ARS>  i  dcHêio  é» 
Itomme  a  m»  encre  les  mains  d'un  Sulp>  ^i  lignilier  ime  Lecm  de  OKMt.  Xe  V*f9at 
cien  qui  Ta  conduit  lui-même  au  Séminaire  point  trouvé»  i  vouiiK»  ftm  -aiie  de  «lei 
d'Angers  »  ob  U  cft  Uvidi  MU.  de  S.  StiJpice.  jl  s'agiObic  t  fCiMitn:  fa  Lettre  à  ime  nile  . 

nx;  us  I  ét  tf  Oa.  m.  de  ll«imgaien  ou*-  qui  rêraia  de  s*eii  charger  >  tt  lerenvoya  ■ 
]ité  de  vicaire  Général  de  M.  l'Archevêque  M.  le  Cuvé.  Il  revint  un  moment  après;  le 
4dreJ>arit»  vilita  la  Communaafé  des  filles!^  ibus  prétexte  que  1rs  perlôncs  qui  l'en- 
.caliercs  de  Stc  Aijâte  J'aroilfc  S.  Médard.  Il  veryoient  ne  vooloient  pas  que  ctsf*pieri  tù^ 
fc  Ht  apporter  les  Regitres:  prit  un  état  du  (ènt  portés  chez  M.  le  Cure*  il  les  jetta  fur 
jt'-'mporcl ,  Se  du  nombre  d«  Pcnfionnativs  »  Telcalier  de  l.i  Dllc,  en  fa  préfcnce  ,  &  mal* 
de  nanda  quels  li%'rcs  on  lifoit?  Quel  Caté-   gré  elle  ;  ru  s  il  s'enfuir.  Kllc  coumt  promp» 
chifm .' on  enfei^nait  ?  Si  on  ne  fe  fervoit   ten>tn:  à  la  tenétre  ,  l'apptlla,       lui  ctta 
^oint  de  celui  de  Montpellier?  EnSn  pour-    Cet  pMpien,  L'an  ignoroit  etïcore  «sc  ce  qu'il» 
quoi  on  avoir  le  S.  S.icrcment  dans  la  cka-   contcnoicnt,  &  le  nom  &  la  queiué  du  por- 
^elle  ?  Le  Procès-ve.  bal  drell'c  &:  Ilî^né  ,  la  tcur  ,  lo:fq.re  le  Jcnd>maiii  matin  lui  les  9 
Supérieure  en  di-nunda  copie ,  fckxi  Vulagc;    heures  t  deux  Rtvtndvulcs  les  portcrcni  a  un 
'tna-S  Je  >ecieta;ic  re'po  idit  qu'il  c'toit  trop   Oo.nclkique  de  M.  de  S.  André,  comme  ut» 
tard»  Ac  Qu'il  falloir  auparavant  montrer  ce   papier  trouve- dans  la  rue.  Le  DonuUique  ne 
PrtKCî-verîjal  k  M.  l'Archcvcque.  Le  Prélat    voulant  pas  le  recevoir,  il  tiallut  parler  à  M% 
l'a  vu:  Se  la  copie  n'eli  point  venue  >  mais  le  Curé.  Elles  fe  coaperent  en  fa  prc'fence  » 
^ien  l'interdit  de  la  chapelle,  qui  fut  (iîîni-  .&  il  fijt  aifé  de  voir  de  quelle  part  elles  vc- 
.fié  par  un  Uuirïlier  la  furveille  de  la  Tout-  noient,  f  nfin  M.  de  S.  André  tio  iva  de  lut 
,ÙM.u  10  Oâobre.  Vn  peu  avant  cette  vid-    i«  une  Lettre  de  Cachet  en  date  du  1  a  OCt. 
«e  «  une  des  Seeun  de  la  Maifon  Jrant  dan-  par  laquelle  il  écoit  «1  «rdonné  •m  fienr  W/. 
^rcul^meiK  malade,  le  rrétre  t  de  S.  Mé-   »  *#rr  Vrei^c  de  s'ékligoer  inceifamment  dft 
aard  ]  qui  lui  admmillra  les  Sacremens  s'a»»   »  la  ville  de  Paris*  avec  dcllèufe  d'en  ap* 
.^ocha  d'ctic  aprcs  la  té'Cmonie,  Se.  lui  <**•   s>  procher  de  40  UeueS.  n  On  lut  defl&ndOiC 
^mandai  u  si  elle  ne  croyoit  pas  tout  ce  autli d'aller  à  Poitiers,  fâiMKrie.  «^VnPrO* 
*»>  que  r£gliie«raie  *  A  <i  elle  n'éioit  pas  cts  verbal  dans  lequel  l'Exempt  expo  oit  que 
Jt    Ibomiie   i   les    ddcUWns  t   Klle  rc-   «•  s'étant  tranfpottéà  l'endrtiit  o<i  d.meurc 
,a»  jtondit  qu'Oui:  i  quoi  la /Supérieure  qui  »  «rdinairemenc  M.  Albert-  ci  lui  avoit 
.s»  eco-t  Près  du  lit  ajoutai  Oui  «  M%.maii<nan  j>  dît  qu'il  ctoic  allé  il  lâ  campjgn: ,  «i;'!"*- 
.»»   pas  a  la  Conllitutton  Omig.  je  fiûs         »»  )T.«,m/»«  (  ajoutoif -il  )  fonr  wittr  U }iSP*' 
Jm.uà^iaoLluiwumssa^  m^Èaiix»         *t,jh*nm  dm  êntua.étu  Âii,  u  M»  U.Oai 


ternit  kvaouet  aux  itutirniOutes  de  vann.  j  feront  )  ans  «je  Tbeotc^?^,  low  Ici  de* 

en  leur  dicMnuicduStiie  cbnvenoi»  pw^inl  giç>1  lionnAiit  ,  privilcg..s  Se  pr(<rcjgKhro  j 

figntfiât  une  Lcu.  dccach.  à  uadefetrréiifci..  4tt]  leur  fcroiem  noaïàc»  dua  les  Univct' 

Quinze  jours  avant  la  date  de  cet  HtrarCt-  U>**.  -  - 
M.  Romigqi  «vqit  rendu  à  M.  de  S.  An-  Par  le  **  qui  coTftmcnce  aiofi  •  JÊp^klkâ 
iM  tmc  villn  dOrtcTe  fûjer  *  ou  k  prérâ»*  fumimuÂ  Ace.  Le  S.  p.  «i  nodié  de 
tè,  4t9it  de  a'iolbriner  d'un  Prêtre  qu*4W  a*  ritalgré  b  iâge  prévorânce  de  clénw 
woR  clMfldil  T  avkic  déjà  quelque  cdnidl  XI.  A  de  Benoit  Xlf  I.  Ib  Mdéctflcurs , 
«BtteMnBjfrtjKMir  céitfc*  graves.  U  Grand-  »  ^nkbret  rjpttndues  i  l'oocaflon  deii 
▼icaire  paroîinnt  coucfidde  la  firuacion  dtf  >»  CAMli  l/mg.  detenfitri»  de  difro-de 
ce  Paftcur,  qui!  voyoit  dinué  de  fccourS  ,  *>  n'orii  pOMUdtdftifflfàinnKntdiflipco  .  mju 
fui  reprtfenta  arteCtuiufcinciir  qu'il  'uccom»  »  qu'au  contraire  fa  plupart  founcnneiucn- 
beroit  fous  le  poids;  niais  (jue  M.  l'Arche*  »  core  par  une  obllinatioi;  i:uolerab!c  ,que 
véq.  lui  nj  ant  cnvoyi  des  l'riitrc* ,  qu'il  n'a-  *>  la  Etofttine  de  S.  Aii,;uliin  «  de  S.  Tlio* 
voie  iou'u  rcct-vcir ,  cV;OiC  (a  faute  fi  fa  »  rruJ  touchant  i'illic?tc  de  la  giacc  divi^ 
Paioillc  m  n-,sn«]iioic.  Munrmjr  le  Cuic  con-  »  »c  >  a  c-.J  hapt'c  pai  Iw  cenluics  de  lai. 
vint  que  M.  l  A  chcvé  juc  îui  avoir  ciu'oytî  "  Conlh  défend  A  TOUS  tT  Chacun  dc< 
dvs  Pii:rrts  :ni;.i<yuecc  l  ictacÉc  Itî  <rr.  Vic.  »  Fidiles  de;.  Ci  de  quelque  diqnirc  qu  ij 
connoi.'ibicnc  îîLS-pcu  ,  6i  «}U!  vcnoiciit  IcS  »  (oi<:nc  rc'vctuJ  ,  KpiRcrfAlc  oli  (i:T:nc  pîut 
uns  dj  Canada  »  1rs  autres  do  Quimper.  Il  »  grande  «  de  louténir  ou  ciioticcr  de  quel» 
Ajouta  qu'il  «voit  à  S.  An  iiç  <ki  Miiiilhc<  »  <|iie  manière  que  ce  iCrft  »  des  propolî^ 
dont  il  rcpottclnit  ;  qu'ils  avoiciit  la  cotih.iiv  »  cions  capables  de  cor.tiimer  de  pareitlci 
ce  Jej  l'ùujiliicnsj  *c  que  fi  M.  l'Archcvco.  '»  calomii:cj.  M.iis  aulii  S.  S.  afFaranc  qu'Ellé 
Vou!.>it  leur  rtnJrc  les  Pouvoirs  1  la  J'aroif-'  »  a  une  p.n  t,»iic  coniio  iîancc  ocj  mtcntionj 
fe  ne  ir.anqurto.t  pas  de  bons  Ouvri«is.  L'on  »  de  Its  l'ic  ;cccil.  »i,ins  icj  louanges  par  eux 
entra  dans  le  dcîail }  le  Or.  vic.  n'eut  point  »>  donnccs  4  t'i^  coic  de  s.  T/joims ,  tUc  SÉ 
dï  reproche  laifonnablc  À  ûifc  à  ccbx  que  »  PRtTt.sD  roiNT  que  ces  lovi.-.ngLS  qu'tlle 
M.  k  Curé  lui  nomma.  A  l'^rd  (Mr  ixt  »  approuve  ncaninoins<»:qu'tllea»ndniK  de 
de  M.  Albert;  M.  de  Romigni  difoit  qu'>(  »  nouveau  ,  loicnt  en  iHicune  manière  prd- 
i^^KHt  dâA  Alt  Ctmnoitte  i  Poitiers ,  ofi  il  »  judiciables  A  TOUTfS  LèS  AVTRES  £•* 
«voie  été  Curé.  Ilcft  vrai  <}u'il  cil  connu!  »  COLES  CATOUQ.  lefôa'clkt  n'ont  Mt 
Poitiers  par  les  perfikutions  que  les  Jéfuitca  ^  rendu  au  S.  Si<;ge  des  Rrvice*  moins  tm- 
lui  fuTciterCnt  des  171s  >  comme  on  le  peut  »  portails, [  quoiqu'elles  penfent aotrrmcat 
voir  dans  leJlMiiiri/  4tt  trjrutcct  page  ai*  »  4«e  l'Ecole  de  s.  Thornai  iôr  Tcflince 
Am  rmt  M*  de  S.  André  avoua  que  M«  Al»  »  ée  |*9*ce  divine.]  Qtkintm  ttiam  t/. 
bert  f  qaoîqu'interdit  dks  l'aydneinctir  de  Affk  »  '«""^  ^'  SeiUm  pr^iara  fknt  tmntë.  A 
de  vmtimille  )  lui  étoit  fort  utile  pour  ka  Le  9:  P«  ne  Prétend  pas  non  plus  [  n$ltu 
fondions  qui  n'éxigent  point  de  foiivoîrr«  <*>•'  1  les  ktaafg»  données  par  luift 
Il  c'eil  !>,  lours  précifémcnc  aprèf  cet  aveu  t  m  Preddceacim  i  l'dcole  de  $.  Tho^ 
qu?  la  Lettre  de  Cachet  dl  expédiée  i  Jim  «tUtt  «t.  CW^Cths"!  V*?  Id  autrei  écoles  nt 
qu'on  fâche  fous  quel  prétexte:  &  ,  ce  qui  eft  noticnneac  a  rordtnaire  fur  les  matières 
rare  en  pareil  cas ,  à  l'inlçu  fans  la  parti»  ai  de  la  grâce  lesfentiiTieiis  qu'elles  ont  fou» 
cipation  de  M.  le  Lieutenant  de  Police.  TcK  >»  tenO  «  Cnfcigné  jui'qu'ici  librement  ,  pu- 
te» fotu  le*  circonftanccs  dat«  lefquelles  M.  »  bliquement  »  fie  en  tous  lieux,  même  i 
le  Cuié  de  S.  Andr«  des  Ans  hgé  &  infinr*  »»  Rome  :  EtiMt  »  ktijut  «Ima  mrtis  Ittct, 
fc  trcHJvc  prive  de  fon  Sous-vic.  ic  toduit  à  »>  C'ell  pourquoi  marcnanr  (  ajoutes,  ) 
ne  pou^\)ir  p!us  daiis  une  i'aioi  ic  tic  il  a  11  »  fur  les  tratcs  de  l'aul  v.  ôc  Je  uo»  au» 
mille  airïs>  11- taire  aider  dans  les  lonctiom  »  tits  J'reJcL cii'curs ,  &  r.tiouvc liant  leurs 
de  lou  M;nilltcre  que  par  Utux  J'rtcrts  Iclh  »  Décrets  lalutauts  pour  éteindre  routtî  dif- 
lenient»  *»  /enliom  ,   nous  déttnaonj  pareillrjn'n.î 

VI.  Il  a  paru  ici  prefqu'en  mcir.e  terrî  »>  'ous  les  mî.nes  peines  a  tous  61  chacun 

trois  Brefs  de  N.  S.  1'.  le  Pape.  Le      d  .;-  »  des    ci-dclii.s  nicnuonnés  D'USkR  FLE- 

Xé  ilf  Katnt  iSu  Mitn(  y.yeme  l  .w  de  l'in^am^  m  I  RIR  d'a.iwune  note  ou  ccnluic  cikcoio^ 
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ti  COnBANSF-  FT  RI^ROUv»^  i'/iillru£lion 
»  Palloralede  M.  de  .\ioiii pcllier  fur  les  mi- 
1>  taclct  ttmnu  cjuieM,tui  dts  f>rtp»JiHiMS  rtÇ- 

.  M  ftéèVtmUU  ikViMi  ,  SCANDALKUiLS  ,  SL- 
I»  MTimUS  »  ««»*«iCAinES  *  AMUMU  *  TEME- 
•||UkIKIl««  ■UMNfHAtOWUf   iCIUSM«Il()VlS  « 

irwum'tt  nMTUiTEMCMr  NintrMiMn 

»  îeâà  •  tout  ac  chacun  de*  Fideica  ChrC- 

n  lieiu  >  MWM»  ^  cnut  f  «i  miritt^iM  nui 

>i  d«  lire  ,  int^imer  •  OMilcrafi  #  retenir 
■>  tcc.  leds  libelle  «  foui  pdde  dPoicam'nu' 
»>  nicatioa  encourue  ptr  le  feul  fait  k  fans 
»i  autre  décUmtion  i  de  laquelle  excommu» 
i>  nication  perCone  ne  PMirn  liie  «bfoM 
»  que  par  le  S.  Peie  >  H  ce  ndtfculeraenc 
a»  a  l'anidt  de  ta  mocc  i  oidoene  pareil» 
1»  ictndnc  en  *eitu  de  l'!Miiomé.Apoi(olique 
9>  à  tous  ceev  qui  «uroient  led»  libelle  en 
»  leur  poflelfioti  t  de  te  remettre  .auflkôc 
»  iga'iU  auronc  connoiiFancc  des  pr^tenws  « 
»)  ciiLic  les  imins  des  ItMuiiîieurs  eu  Ordi' 
»>  natrcj  dcS  lieux  i  U  (  pour  les  dioccf- 
*>  ^Mat  de  Montpellier  )  du  Me'cropoiicain* 
»»  ou  dcJ  Kvéju.î  Ics  plus  proches  >'  lef- 
»  quels  ,  aulTuo:  que  les  exemplaires  leur 
9>  en  auront  c'tc  remis  ,  auront  foin  qu'ils 

I>    foienC    IMCONTIKEXT  VOH^UMfc's  PA»  tW  Fl.^- 

>)  Mhs  :  le  S.  Pete  fc  rcfcivanc  aufurplusdc 
li  prufcrirc  le  oc  Heciir  par  les  ccnfurcs 
m  convenable*  cous  &c  chacun  des  autres 
»»  Actes  <Sc  tcrits  publiiiî  par  IcJit  fi.ir- 
»i  U$  J»Acbim  K».  de  WoiUpellicr,  foie  cou- 
>>  tre  1.1  Conil.  rufdirc  ,  fo  u  actcpuc  r.a  ôt. 
*>  l'obcfillance  qui  jui  cil  rcndui;  far  Us  1 1- 
I>  dcles  ,  loic  enfin  cçncrc  d'«^ircs  Dccreis 
3)  du  Souverain  Ponute.  » 

Vil.  Tout  le  monde  appercevra  fans  dou* 
te  lee-coiifc'auences  de  ces  i  Brels  &  prin- 
cipeiemeat  die  celui  du  »  Oâobre  %  dans  Ic- 
«piel  on  ne  maaqueni  pM  de  remarquer  qiic 
Clément  {il.  remet  prepremenc  le«  cho  cs 
au  même  poinf  oft  Vaul  V«  Ict  «voit  miiçs 
lorlqu'il  déclara  en  i6io  qu'il  ne  publicrdc 
point  ta  dccilion  des  qo  citions  agitées  «t- 
xaminéel  A(  réfolues  daiu  les  célèbres  Coii' 
giçgacioM«r  AtuUia.  Il  y  a  toutefois  une 
diUcrcnce  qui  a'dcbafera  pas  aux  penones 
intelligeneet  )  Ceftque  le  Pape  (aie  aujout* 
d'iud  d'une  nuniere  éclatante  tt  folennclîe 
ce  qu'on  s'é;oii  conrencé  de  lairc  julqu'ici 
comme  iinpcrcepcibitm.iu  de  en  i)uelç|uc  for^ 
le  lùtu  oi'er  le  dire,  hn  ifliu  on  ^iibic  tnon 
que  le  i'ape  «.';o:c  tc  olu  dv:  ditfcîcr  la  de- 
Ciiivjii  ;  nui  ouac  c^ic  ».c  d«'lai  n'cto^t  an- 
norini  par  ajcKii  A.'t'-  iiùc^iv.i^uc  ,  i  o:i  ne 
8'cspr.i;UC!:j  pjiit:  i-u'  la  ia  t^'  ;  ic  îvi;.i» 
ti'cn  c.oK  point  rtnû.  A«i,our J'i.ui  >  c'v't  a- 
dire  au  bouc  d'un  li.'cic  iik.  p. us  ^  le  l  a^e 
déclare  rar  un  H-ct  i  j.iZ»  .!  / 

.trtS  Ç5  04  ptrfctUAiil  ru  ntcinri.'.iii  ]  q,i  iiclt 
télolu  de  rte  po  nt  titc.djr  ;  ccs  f^-oi^s 
du  Jlret"  , y«j .«  a  t.e  qu'a  fix<j:  .n  i.ii^\\t 

,  <ec.  marquent  njciiis  ic  r^>w  ^n  ci-c  pour 
|ea  vÀiiàqu'oaTaili'e  euluipcu»  ,  «jucpoUr 

Ju  dseiti  m  St  Sidge  qiu'oa  veut  ùm«t» 


hnfeigrrer  le  MtUmJrm  ,  oa  le  Tbtmifmf  $ 
admcrtre  la  prcdcittnacion  g: acuité  des  SS^ 
ou  la  nier  :  foucciur  ou  non  !a  grâce  cfli» 
cacc  par  elle-màne  :  c'ell  félon  la  teneur 
du  Bref  dont  il  s'agit  «  ce  que  Clément  XIU 
pennée  indifféremment.  S'il  7  déclare  en  cer< 
lAci  formels  que  la  Coail.  Umg.  n'a  ried 
re^d  (ûr  ccne  matière  *  ne  Aippofc-t-il  pas 
auflîaflits  clairement  que  Jlenaïc  XMl.  par, 
(ùnBitfDéHnlfM  ftiics  t  Se  par  le  par^igrA* 
phc  41  de  la  Sullc  Irtihfttt  ,  n'en  a  pas 
rc^ié  davantage  /  A  prendre  la  cliofe  telid 
qu'elle  eli  au  tond  ,o'uti  coté  Clément XI« 
par  le  tins  propre  <jc  iaiurd  de  la  UullcCA 
tng*  j^ofcric  tctiicmcutladctlrine  de  laai«^ 
ce  eflkace  par  dlMiKme  exprimée  dans 
propres  cermeA  de-  HicrittHC  di  dù  FereC» 
D'un  autre  coté  Beneu  XII I.  par  fa  Bulle  dd 
par  fod  Breif  canootTe  évidemment  Ja  mé« 

Se  doârine»  Clém.  XII.  furvieiic  :  il  praid 
Bulle  du  premier  daiu  un  autre  fensqué 
celui  qu'elle  a  ;  Ôc  par  une  cipcce  dopio- 
dige  il  6tc  tjutc  la  torce  au  B^ct  &  a  la 
la  Jiullç  du  kcond  par  l'Acte  mcinc  d.inl 
lequel  il  dit  q^u'il  en  conhrmc  ic  CL>ri(Lim< 
Cependant  quoiqu'il  nu  (i«pendc  ni  d'un  l'a- 
pe  ,  ni  lie  qwi  que  ce  foie  >  de  chani^ci  le 
Icns  prupr<:  ce  naturel  d'une  Bulle  >  ce  fe» 
ra  luujuurj  un  échec  pour  TtCwilc  de  Mu* 
lin.1  que  le  >'ape  ait  rclulé  de  leconnoitiè 
dans  la  Balle  Umg.  une  de'cilîaii  en  ÎmvÙ 
de  cette  Lcolç  ,  qui  y  ell  en  ctilr. 

Au  relie  voici  quil  dlavlutflkirwnt  levc- 
riiajie  état  des  chul'cs  :  iu  les  i'jpes  ay.»nr 
vouiu  (  aiiMi  que  les  4  f.vcqaiES  en  uacûvci' 
Il  l'hgliû'  )  fc  rendre  maures  deja  doclri-' 
ne,  ont  commencé  jpar  évoquer  à  kur  rer- 
foiie  feule  ces  grandes  quelbons,  ou  KlutùÇ 
ces  dogmes  uiiporcatts«  qui  IbsVt  l  ame  dû 
cnriliianifitc ,  éc  en  paiticuJiel'  l'Objet  piio* 
cipal  dc<  Xt.  prcmieti  Chapitres  de  l'i'paro 
dj  S.  l'aul  aux  Komains*  a«  Ht  ont  jUKé  à 
p:o>>o$,  depuis  ceice  évotacton  »  de  tueitir 
la  Vérité  captive,  f  Û$  ont  paluite  publia! 
divers  Jugcracos  propres  à  robl«:urcir.  ^ 
Cldmcnc  XI.  a  donné  une  ftilie  qui ,  pritê 
àéM  6m  fcnaiMiturel*  la  cou'damve.  s*»  Bé- 
note  XUU  a  prononça  darfsfon  Bref  ^cdoii»' 
fa  Bulle  aux  Dain-.nicaïiist  en  tavenr  de  ta- 
véiiié  condaïutée  par  la  Bu'ie  de  Cléincttc 
iil.  60'  clément  Xil.  dit  aujoi<|d'iiwi  que  Cfi 
r.éieccliçurs  n'ont  proncluc  lii  (Tour  la 
Vcii:c  ni  pour  |e»:reuri  ''^  lUk^^^je  Ik- 
roic  >.lll.  tiA  recO'inu  que  l«"  /ciiCimci'it  Jcî 
i  iiuini.tes  cit  apiiyc  lu.  mie ,  i.sif.is, 
i.s  c.'i.<.i4ti  o  ^-'^  i'ri.'-'.  i'.  t;t  i'!.:...\n.L';tJS 
l'crn.ii  lelsi.l  olé^u.  \H.  cle  it^ulc'.iir  dn.  lioc- 
(ktitc  «.u'uiuiic-  a  I.C  i|U:  ti\  coniciTu  dar,s  tou- 
t;:S  C'-*s  ourccî.  7"  t., pendant  t  ciii'.  XI.  £c- 
Xi:(.  ce  Ce-m.  Xil<  le  p  «icuJen;  iniailli» 
bici.  u  1:11  con.cquence  iU  le  troaveiu  en^' 
^cs  icij:e-nir  que  leu>S  dcciliunts'accoidvnc  > 
>,^oU(u'c.a'S  IccunticdilcnC.  Mais  n'écanc 
re.ii«.im:nt  iniailUtlei  m  fur  le  tond  des  w^l- 
lioiU  »  (u  fur  le  feiude  leuis  propres  Bullu  * 
£11;  soM*if*h$  gu'«4»J».  ^ûms  |uia  iati  liM/i«k4C 


l«urs  mains  t  ils  !e  font  encore  moins  dans 
l'intcrpr<icacion  qu'ils  donnenc  aux  Bulles  de 
leurs  Fn-'dj-'ccllcurj.  lo"  hntin  (  dira  t-on  ) 
fi  cette  f  uillance  qui  (c  donne  pour  infailli- 
b'e  t  l'cft  eftcétivcmcnt  ,  que  ne  nous  ap- 
^ftodHcile  invariablciTicnt  la  Vcricd  :  au  lieu 
de  permettre  que  pcnd«nt  plus  d'un  (iécle 
l'on  enfeigne  le«m  -  Ae  le  «w*,  le  ptur  éc  le 
etntre  fur.des  nutîerei  «1  tncéreli'ent  fi  ciTeii' 
clelk-mcnt  la  RcligioD?  Si  au  contraire  elle 
n'cA  pu  infaillible  ,  comme  il  n'y  p«ro«C 

Îue  tropt  0c  fi  elle  ignoie  de  quel  c6M  «Il 
l  Vititi:  l'Eglife. l'ignore  t  elle?  NV  au- 
tcic-il  poinc  oe  vme  pour  découvrir  fur  Ie« 
imtiefet  de  Ui  grâce  •  le  ïcncimem  de  i'£* 
glife?  VaODRcile  Oénfrsl  manqueroic-il  de 
moyens poar  y  pçvenir?  Fn  «KaidMlC«ce 
qu'il  fane  enme  wr  tin  pomr  de  cette  im> 
^tcance  «'dNI  pas  contenu  daaa  les  Prie» 
Tis  de  l'Pgfife  >  daiu  4'Ecrfiure  *  dans  la 
Tradition  ?  C'eft  doncà  i'axciemme  fm  8c  à  la 
dtxirinc  de  fes  pères  qu'un  notLs  DitciPit 
B!.  }.  C.  duit  (  klon  la  Rcgie  proporée  il  f 
a  ireizc  crns  .ins  par  VnKcnt  de  Lcrins  )  s'en 
tenir  inviolabicment >  pour  fe  rrcfi-rvcr  de 

la  IB^F  DE    Là.   XOLVtAVTt'.     Qttsdj!  Ul!Vril.% 

tic^na  cûtitagi»  5cc,  Tniic  quif-nis  f frits  Cbu'it 
airtter  \^  cttlior  fxtiut ,  JS'llQlJjfM  ?lDkM 
SOJ'ELL/K  PERFÎDJAî  PK^fHKHSDO  , 
nnll  t  (atttxgi  'f  ipji»f  ptjtf  mtual^tns  tji, 

VHI.  Lei»  octobre  dernier  Je  Confcil  d'E- 
tat du  Roi  icndic  un  Arrêt,  qui  ordonne 
que  deux  Vlandcniens  unpriineJ  de  M.  l't- 
^éq.  Duc  de  Laon  :  Seront  y  demeurertnt 
fMpprimti ,  ctmmt  contmirts  y>  artrtitamres  à 
foHtfrité  Jts  DètltUMMns  ffi  Âtrèts  dt  S,  M. 
èttuUnu  M  émmtêir  Us  ifrnu  »     «  tnMtr 

NOUS  appretione  par  l'Arrêt  «Cme  qae  ces 
deus  klandemens  ^  qui  ne  Ibnt  pas  venus  à 
patTf  rnnnoiflinrr  j  ont  e'tc  publics  par  M. 
de  tM)n  >  l'un  ctfitre  les  Arrtts  dt  ta  Ccttr  du 
WmUmmtdts  il  F&u.  »5  Avril  17 jj  :  Taocre 
m  m  fujet  s«  de  i'Kntei  du  Parlement  du  • 
•>  un  de  la  mCme  aiiii&{  des  Remon» 
u  navcei  de  l«  mteecomêwnie  «1  Roi  du 
»  sf  dn  mCme  noia;  t«de  rArnSté  du  Parle- 
s»  imntdu  syMaij  40  de  l'Inlb.  Paft.  de  M. 
a»  l'Ev.  de  Moncp.  fur  lea  nrintclet  que  Oieu  fait 
lt  ea_^&veiirdcs  Appell.  Leiereftdat^  du  10 
t)  Mai  1^)1  &€rtftscisTaE* *  L'OrrjciALjTs'le  ao 
»>  du  mcm.-inoij  &  de  lannémc  annife.  Le  lé* 
»  cond  c(l  du  preai'tT  iuiller  foivant.  » 

Ce  que  L-  Confei!  dj  Roi  reproche  prin- 
cipaicio-,'nr  A  ces  »  0,tvr:igcs  dans  le  préam- 
bule de  r  .\  .'  cc  ,  c'cit  j\a'»ft  y  futrfpretid  de 
s^l'vfr  »*vrrf  la  dcfenic  taice  car  S.  M.  & 
|jJuiii:-ri  fais  renmvtUte  ,  tt  d'exiger  dircc- 
»»  cem;nt  ou  indirectement  aucunes  nou- 
M  vellcs  Fc  in'cj  iojfcription  à  l*occa- 
»  /îoH  des  B'jIics  dci  haprs  qui  foni  reçue! 
M  Aint  cc  Koyaamr  ,  n'^can:  pas  petmis 
j»  d'en  inrroiui  e  Tant  ié  ioératioa  a:S  ¥• 
M  yêq.  jrevétue  de  l'aurorac  du  Roi.  •>  U. 
de  Laon  n'atu.  j-r  il  poiiic  iicu  ie  fè  pla>o 
d|t  de  ce  ^«Oe  cniiM  ■«èjfie-cMws to- 


uclle  <it\  lui  fait  un  crime  de  s'èrre  &nl  >  t 
ié  violée  impuneincut  par  un  de  k%  illu^ 
très  ContVcres  au  Chapitre  de  Marmoaiierl 
JX.  M.  l'Arck.  d'tinbrun  *  M.  l>vco«i 
de  Lacn  fe  iùvvenc  ordinairement  de  pies* 
^  on  (ait  qu'ils  «nt  cmbralié  te  mônclil» 
cémc.  Kous  avens  cotre  les  maiiu  depuis 
plusieurs  iiiois  ]  Ecriu  du  ptesnier ,  tçavoir 
un  Mandeincnt  £l  dcuR  Lettrée  Pamnki 
en  forme  d'Ordonnance  ,  qui  ne  tmim 
guère  ntoins  que  les  Ouvrages  de  M.  deian* 
ji  im»$ivûtr  iet  efpnm  ^  *  trtaUtr  ta  M» 
q«n//ii^  pmhiéqiu.  EadifliSrant  de  leiameo* 
Gcr  t  noui  avion*  fiqec  d'e^p^  qu'ib 
•i^efK  piit*  jiiikiiKnt  connus  du  lw>licpar 
leurdKnlfaiie  »  qucpar  le  compte  quenooi 
«n  ttinoM  midu*  liait  «omne  ili  Igacs» 
•Iricnie  A  cMiK  de  M*  4k  uon  ,  quivie» 
tient  dîne  luppriméi  f«r  le  con(ed,ildt 
tenu  d'en  donner  au  moins  les  titreb 

LC  Wmktt  (  du  rer  Mai  17)»  )  dl  « 

Mmiémm  (  de  7  pages  i»  4a  petir 
raâcre  )  ftnmt  t»mlM»ati&H  d'un  Uw  »■ 
umié  :  u  kiorale  cbrâienne  rapportée  aoi 
»  inlhuélions  que  J.  c.  nous  a  dwinc'ct 
»  dans  l'Oraiîou  i>ofninicalc.  »  Ce  Uv« 
dt  coi>danruî  par  ('  M.  ï'itrti  dt  Otttrim  èt 
Ttncw  far  /.i  inijirruouie  lit  lUtn  .4rib.-î'l»' 
(t  d'EmkTHn  ,  Tiiiut  «5  Gr.  Cbsn>hrll4U  in  S, 
£tnpirt  ,  AjfijUtit  ,iM  n  âfie  PtutificAl ,  Mhk 
de  i  ii.(lay  d  AiDiidéitue  ixc.  )  "  tc/june 
»>  rempli  de  fentimern  c-ontrairc$  à  la  doc- 
w  trlnc  Se  aux  de'cuvonj  de  j'I-giife  , 
u  contenant  plullcurs  erreurs  condannéa 
»  dans  Luther ,  dans  Calvin  «  dans  lUtaa» 
»>  dans  j^mlcnius  ,  dans  Quefncl.  n 

Le  »e  cil  une  Lrt.-rr  Tjfle.dtU  Ç5  CrdtMnawU 
i  du  i«  Sept,  de  la  même  année  )  ptrimt  (ta- 
Màmtuuim  d'un  Ecrit  çm  a  ptttr  litrt  :  visé- 
»  moires  hiilor.  éc  critiques  bit  d'vers  poinn 
M  de  l'Hilloirc  de  France  &  piuficurs  awifi 
n  lujets  curieux.  Par  Fsançoia  tnde  de  Hà- 
n  acrai ,  cna  Tdm.  A  Aiidlerdanadwi  Ml 
M  Fnidcric  Bernard.  iTia.  «»  Cet  Vdhwwf 
doatnoui  avoiu  p«tld  cwM  It  itm  >  *  fV 
poitnoicni  bien  avoir  donné  qnelqutfdwi 
mais  daat  lefqaelt  M.  de  Tendn  ne  lettie 
guère  que  ce  qui  dl  contraire  à  Icsm^ 
g-.'s  t  lontcondannc's  sfmne  tmtttHant  iitm^ 
xmut.  ^  dts  vrap.  rffptiiivcmt  1:  t  faulfeS  « ftaf 
dalcufes  y  léinJraircs  ,  lifdtti<.u(cs  ,  deftrac* 
cive*  de  la  Unfrarchie  ,  attcniatoirei  j /*/•• 
ridiilifu  dcl'Egl.  3c  a  l'autor  re  Royale  ,  tavofr 
faut  l'hcrélit  .crioncts  ,  fcbiiînaciq.  &  h<  et. 

tîitm  le  du  î  oclo'u  c  de  la  immc  an- 
née ,  cil  pareil  cm.iu  une  Ut  ire  J«/»rj,',' 
<iuitiiK,in«  iti  cs'.'djf:jee  ,ic  qui  qualinc  pré* 
ciicau-at  dans  les  mcnies  tcinics  Éf* 
qui  a  pjttr  t.trt  :  !  rcijtt  de  Ueirvontraiifti 
[  aj  Roi  J  oa  MénîLii.e  pour  y  (civir.  i-p. 

Ces  deux  Oidonnaiiccs  de  M.  d'iinbrua 
contiennent  chacune  une  deini-fouiilc  d  inv 
prcliion  du  aticine  caractère  que  Ion  Mandi 
jMut  U  w.-M  lie  r Im^'ûm.  m  It  itm  dt  l  «•«• 
frt^iBj  fMMt  aurimei  ;  aiolique  l'Anct  de 
CMd*.  1\K  nbfeit<kr-krMandtgeM.dtuwi 
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bb  tf  Décembre  inu  < 

^  J>#  Pjr/V.  lou  df  donner  fe»  (oint  i  Xfadc  le  Mo'ne» 

I.  ftus  les  miracle»  font  évidcRJ»  pluj  dont  c!!c  croyoic  (,  difoit-cllc  pofiiivtintn:  ) 
Ceux  qui  ont  intérêt  de  \es  anéantir  le  met-  lu  tii.il.tdn  irgi.Jitjiiilt  a  ^-/t  n  j  (juje  de 
uni  en  fr .iij  pwaur  les  conct4:dirc.  La  gucri-  p  mâ'iv.t;^e  fêitrme ,  ^  qut  i^ui  j,i  pr<  f! 
fon  miraculcuic  de  Madt-' le  Moine  lU  iigieufe  ^  frun  ant  peri  fj'  /i.  Lani^A:;c  b.tii  :  l- 
de  H«»u!chiuvcre  ,  ojyfree  au  mois  df  Sipttm-  tarent  de  celui  que  la  rtultnc'Kciifîiculc  :e- 
bre  ly^J  >  «k  pul^îlcc  p^  j  de  icms  après  a-  noit  d*n«  la  lettre  d.s  lix  1  1-t  c'tit  .1  un 
»cc  14  Ccrtihcat*  &  autres  piccts  jultihcati-  Chanceiier  de  France  qu'on  a  U  lemciité 
»es  >  pâ'Oilloit  à  l'cprcuvc  de  toute  contra-  J'ea  vouloir  imjw^cr  li  groiriercmeni  ! 
diCtioa*  La  malade  t  Hl!e  d'un  Leurrer  de  L.  Qu'oa  juge  par  ce  traie  i  quel  excès  peut 
A*S*ltefdlles  d'OrieanJt  a(caqut:e  de  iapoi-  é{r«  portée  fa  patfion  de  contredire  Icsim- 
rrine  .  ne  pouvanc  fe  loutcnir  fur  Utie  i4!nt>e  » ,  racles  Que  Dico  opère  de  nos  jours!  11  cil. 
■e  na  cbant  poilX  6ai  bcfiiille  I  elt  gucne  ioiicUe  d'ajourer  que  m.  !c  Chancelier  de- 
4»M  le  CGuri  d'une  oeuvatne  au  tombeau  de  meufl  coaTHincu  d.-  la  fourberie  dci  «  Rc- 
IL  Paru.  Stt  intirmitKS  ^coieni  connues  du  ligieuftt  1  «le  la  bonne  foi  du  Médecin  :  A 

rnier  Médecin  de  la  Reine  »  de  M*  FouUe  »  apferciwiieac  de  la  viSrité  du  miracle  1  car 
I  autres  M^edns,  «c  de  jioucv  feConv  lt  coafiîiitiencc  éuk  iMlcdraire. 
munauté.  Sa  gu^Ubm  filbne  â  pour  tempins  Quoi  qu'il  tn  foie  .  outre  la  lettre  parti- 
fa  famille  ,  Ton,  MMedn  I  ôc  l'on  peut  cutiere  de  Made  Parts  à  M.  Vînilou  .lettre 
dire  tout  le  Palaît-Royel»  Elle  donne  elle*  ^ont  les  ennemis  des  miracles  ont  eux  n-.C' 
même  de  fi  itialadie  &  de  fa  ^érifon  une  mes  procti-é  la  détouvcric  6t  laiijAmiïit.n- 
décîa'-ition  en  bonne  fonnc  >  a<"Compdgnce  lioniouuetouresli-sautrcspicccsimpnuKrcs  j  ii 
de  toiK  ce  qui  t \i  capal  lt  u'y  donner  du  i-oidl»  conltatcnt  (i  bien  la  vciiiC  de  ce  prodige, noiiS 
ti  de  mritre  le  fxz  (Uns  le  dernier  degiC  favons  de  lionne  part  que  M.  Foulleacncote  • 
4'cvidence.  Il  y  cncr  duticS  (  comme   entre  les  mains  Jcjp:cccs  fui v.  ii> une  lettre  que 

«O  le  voie  d.ins  ic  Rctucil  nn^iriinef  )  i  Certi-   lui-mcmc  c'ctivit  a  Madc  le  l'ictre  l'iicure 
ficais  docilils  ,  l'un  de  M.  l'ouilc  (.cicbrc  Doct.    de  H.-.ucebruyere  1er  Oilobre  1751  ,  par  la- 
en  MéJ.  delà  Fac,  de  i  .i;i5  J  lutrc  de  la  Mcrc    quelle  il  lui  marquait  que  "  la  D  nr.c  le  Moi- 
Frc  de  Hautebr.  fit  de  1^  Rtl  g.  de  la  c^jcn-  »  ne  auro-t  du  relier  p!ui  Iwngceinj  à  Fa- 
mUMufié»  Comment  dc'truire  de  p.ireils  cc-    »  ris  pour  lui  donner  [  à  lui  ikicdccin  ]  le 
flOigiMgea?  Comm:rnt  pler  iTVL-me  le  tenter/   t\  tcma  de  s'affurer  de  ia  iLibilifé  de  lagu^- 
|3îfB     permis  néanmQint  pour  la  contulion  m.  riGNl  (  maiaqueC  cetce Rel:{{isufe  JayaiMT 
des  ennemi*  de  fon  Oluyrc.  Un  obtient  par  n  peur  que  les  faux  bru'ts  que  l'on  tiiifaic . 
de|  voies  qui  QQoe  ionc  inconnues  I  m<iisiiii  ii  w  courir  (  dans  Ibn  Couvent  ]  fur  la  pré- 
(tteifi^  de  deviner,  une  imre  ii^éc  de  lis  n  tendue  feinte  de  fa  maiadie  *  ne  f«iôr*> 
Rdigtcuret  de  Hautebruyere  »  eniie  leiquel-  n  tiriaffénc  en  fon  abfence  »  s'eil  déenfdnée 
les  ic  trouve  une  M^dJ^iu  VMi$,  Cette  letçrç  »  à  partir.  »  Kn'uitc  M,  Poii(re«jour«à  Ion  • 
po:teque  «  U  Rcligie»ife  en  qucltioi}  n'â;'   f>roprc  tc'moignjge  qui  futti  oit  Icul  peur  raC 
M  voit  jamais  écc  malade»  coiruoe  on  le  di-  liirer    comte   ces  tau  i  huw.i  ,  ic  ttnroi- 
»  fu;t;  mais  qu'cile  avoit  feint  là  maUdie   «nai^c  di-s  Mc'Jccifj  »^ui  j  o  c.it  vu  la  ma- 
»  aHn  d'alk-r  à  l'aris  ,  &  d'j  jcn:r  cette  pi  c-    Ir.de  à  IMutthruyerc  ,      eL  .::i  d'^   M.  llel- 
»  tendue  guc'i lien,    n   i!.  le  chancelier  3    véciiis  qui  la  vit  audi   a  \    Miilcs  ,  io:f- 
qui  cette  lettre  cit  reinifc  par  les  foins  de  M.    qu'elle  yenoit  .1  paiis.  Fniin  il  «ï^-ge  de  tcl- 
jtéi.^ult,  tait  venir  M.  PcuMe  ,  lyi  en  do,i-   le  a  qui  il  ccrir  ,  que  julqu'au  nvjis  de  Mai 
ne  lon-munication  ,&  lui  t'.nt  cnttndre  qu'il    [  fuivant  ]  elle  lui  lalie  do:mer  de  moijcn 
a  agi  tiop  Irgercment  dans  cette  arfairc.   mois  des  nouvelles  de  la  malade  guérie  ,  atia 
tncict  i'cxpole  des  A  Rcl:c»:cuftt  d.ins  leur  de  s'a/Turcr  de  la  conl^ance  delà  guériion. 
IcftfF  t  Oe  parpit  pas  facile  à  co  u  llieravcc      »o  Tiois  lettres  de  la  mCme  DamePricu* 
lêcertificaf  de  ce  .Médecin.  .V.  roi^fl'c  >  bien   re  à  M.  Poulie,  des  ai  Octobre  syfi  » 
2piré  de  Ion  fdici  nuis  ne  pouvant  donner  Hovcmltre  fuivant  »  U  >i  Février  i7t*  .  qui 
Igr  û  champ  à  m.  le  chancelier  la  prtKv*  çonfinnenc  le  bon  état  de  la  iralaJe  gué» 
UMkW  4il'it»pi>li*irt  de  la  lettre,  promet  rie  {  4çdans  la  dernière  dcfqucllcs  cette Oa> 
de  mini  «pponer.  tt  ftwis  perdre  de  tcm^il  me  demeside  au  Médecin  s'il  ell  d'àvitqqe' 
vac]lôlM*yiniloufonCoaliere*  iuidcinan-  Med«  le  Moine  tàdè  maigre  le  carême.  A 
dicriuie  lenrc  qu'il  avoir  de  lemétne  fie  Pe-  qyoî  14.  pouilé  fie  r<^ponIe  que  u  la  guéri* 
fil,en  d*Kd|i*t  Aoi^t  17^1  concernant Made .  s»  fon  ttgtit  mr^^tla^  «  il  talktit  qu'elle 
|e  Moine,  |l  fait  plus ,  il  engage  M»  vinfl*  «t  fie  le  oréme  evec  «itanr  de  régulariid 
â  l'accomp^Sier  cIk-x  M.  I«  Chancelier  à  qui  »  que  les  autres.  »  Ce  qu'elle  Ht  cnedcl 
crt^c  lettre  particulière  d'une  des  A  Rclïgicures  pour  la  première  fois  de  fa  vie. 

prcleniv'L  Ôc  cerfitiv'c  véritable  par  n";  1  vne  autre  lettre  par  la  jurllc  une  Re» 

Médccuu.  Maditinc  fvii  y  tma      v  uU'  li^ufc  oomnidc  en  Religion       yt4w9  » 


nmraae  an" même  Médecin  q^j'dte  Ir  prie  de  Mefl^nnl ,  *  Te  rrouve  at>jottr«r]ta»«mh» 
Cintornicr  des  kttiti  ^'elle  app-end  «vofr  maint  Je  tout  le  laoïKU»  £llc  ywwiîiite  en 
tié  écritct  par  fa  Communauré  a  M.  Hirmk.  u^n  par  ces  moca  t  Oeqa  oui  Eccldiam  mai» 
Çn'eUe  dit  H(n  gite  ce  Magiflr^ie  aveit  écrit  (o<  mm  «Aidam:  ka  ftênçmi:  O  Ditm  , 
•  M»dal«  Pelltiter  fiijs;r  du  mir-cir;  qu  el-  Ç»'  «  iT^^  nfmkrt  4$ wumx ^ut  ^/{«ivp 
1«  (air  «u<r:  qu'if  eoj  nçu  rtfponff  j     qu'cl-    v»^»  i*c.. 

k  fonpçonnf  c«te  PaTir  le  Vciltticr  d'avoir  Apiôs  ce  prcroicf  p»,  le  Cordclicr  fê  fljr- 
feù  liçnrr  fa  pri/pic  lettre  [  c'tlt-j-dirc  (4  tarcavc^,  riilon  du  »Lncik-  iuctgi  de  fon  cn- 
n'i^onk-  A  M.  Hciju't  J.  par  ^  oj  6  Raligieufca  trepriic,  {cnfa  fcriculimciu  d  y  inciuc  Ïa 
OT^'ofccj  l'ux  mira'.'Ici.  Ij  y  a  app.irence  MB  dcrnitrc  nna;'i .  &  plus  itritultmcni  encore  à 
v^'iti  !.i  Irrtir  oh'ciKf  à  M.  Ki^lle.  s'eri  tiairc  un  mente  aupr,-»  de  M.  Je  Car- 

4"  f'iri.i  V  l-^rtrc!  t'ciitei  à  ce  Médecin    d'nal  de  Fn  uri.  il  a  ra:t .  lus  a  pUificui»'- 
r  MaJc  le  Mo-.nç  cHc  wiérno  dbpuit  le  w   pf'^'bnts  5  Icurcj  que  ce  prtraiçr  Mmittre 
kvbrc  I7JI  m'i^u'au  v  Ju'l'ft  ITÎJ  isclnfi-    *  P*^"       peine  de  lui  ccriic  au  fiyet  de  cet- 
•v<menr.  l'ar  la  riciTV>ie  ,  ejle  lui  apprend       '^S''*^''»"^"'  ''■*'■       prcnucre  b.  t.  lui 
«<  qu'elle  fait  i'Avcnr  «t«c  fcj  Sonirt  faqj.  marque  fott  pru4fnnrDenc  u  qu'il  fiuu  Icdé-- 
>>  aucune  prinet.  Çu'cJfc  chante  au  Cliçgr  »»  *»c.r  4p  crtcc  Rcligicufe  ,  prcrxlre  bien* 
»>  conv»K  pourroir  tâirc  i&meiUeure  poitrin»  »  fct  m^ftirea  >  oe  nca.  prôcipitar»  »  Par 
»  de  1.1  Conniounaure' ,  «c  q((,e  la  dtlTçrence       1^*  ^  Card.  renp<M  u  protcl):on  de  loi  t 
u  dcj  ;^<tons  ii'jpportr  ai^Hiie  alt^racionri^  l'abfunKîpfi  «  brémâaooo  *  ou  conmeo»^ 
V  f«  g'itkilon  miraculcfi^  w  Par  Ja  def>>  vaudra.  «  revue  Ic.corriB^e  :  c'«li*àrdire  q|àe. 
fMcvt  elkcoRHmNfcnrorsff  pv&ceGmtd>  ^  i^*  en  aveu  retrancgii  avec  baapcoupd* 
f»  diftnc  qu'elle  rcimlic  j^yec  iariHtd  toqa  <âfe(k  ^  defe  cbo(é%  «  m'il  «rtàut  pasàt« 
K«  emplois  qu'on  lui  donrc,  lr  qu'elle  c4>^r<.  »  re  dirvnt  ligner MKftfilkt  1  parcequ'el^ 
Ve  Jt^jî/e  comme  Icj  idirri  j.  »>  les  ne  le»  eoc<»d«u>«  pas..  I>  ,14.  }«  àr« 

•  CMbîcn  raudroic'il  de  v^Uime»  durvs  {«  drpnc  char.iC4b(tinen(  qa'en  lAÏilà  ia  Sr  dc- 
fOUC  daa>(cri»»  de  n.  I.i  latlc  ,  ioiT>bicn  de  M=rpr>gni  ^N  LIHhKTK*.  in  caii/|^ucncc de 
Wandwnf ns  ccmnie  niix  de  MM.  de  l'ai  is,  cet  ordic  ,  <c  cii  niéroe  icîui  Uiu  duute 
ce  L^on  ,  flc  dcMa  lciHc,  pcu:r  ditrtiiic  ,  P'>ur  avrr  des t^rrviins  oc^Uires  d'un  chan* 
l-ùw  ttnJrc  niéTje  ilourvux  uii-  pareu  y,i\fsk-  ytr/niit  (i  merveilleux  ,  il  a  é^i^  pcnnu  4 
t;cj  Nj'4v  m^iiJS  Tommes  un  pcij  âc/idjs  (ipr  piulicurj.  perîowt»  uon  feulerrtciu  devoir 
cette  anecctQCe  iWtguiicre  •  parca  qu'elle  eii  M-ui'-  de  -NHlgngtù  ^c  de  rcuirctcnir ,  rtuîS 
tTTf- p:c^prç  ri  f»MT  coi>ncitre  qt;'il  n.'v  a  rien  genre  ic  ligner  de  fa  propre 

a»;ourd'r<ui  de  11  iacontcttible  4(  de  fi  main  l'iiithurpcni  aurcntique  de  fa  prcvan*. 

dvnc .  c^u'ou  itc  s'cAbrre  d'oblcarclr  MT 9tt«-  C9cion.  W  y  a  appartuce  qu'uu  ne  picvojroic. 
tes  lôrtej  de  vote*i  4f  qu'on  ne  ÂK-dmo*-        le*  aveux    in^gciius  qui  lui  oiic  échape 
fd  à  nier ,  CMNVe  ftl  n'avoit  en  dftf'ltt.^»*  danf        ditkrciu.  entretiens  ,  &  que  nous, 
dînent  I  ni  ni^rence  de  v^ricé*  ICQona  de        endroit,  u  iQ  Une  coofir- 

II.  i-n  voickutkSiitr^  ^xempk.  C'ej^  cehi}^  »  macioa  Ucn  circoi^t^çi^  de  ff*  loagueaj 
pe  iiadaaie  d«  Me(griii!ni.  .On  a  vu  ci-de-   »  ifdunvi^  9f>.  de  faguérifcMi/ulMK  ac  itir-' 
«wic  l'Aile  ^'ioaJIti^aÙFilKioic,  4c  qui  b'cII  »  naRitclla  t.  &  langue  retiicc  ,  les  peas' 
fl^  trop  «dfU.  U  bruit  s'étoti  rcpandij  a      (Steinta  »  coiu  ic»  UMn^ica.li!akme»fiuw. 
liopea*  conama  HOU)  l'itvojia  dit  «  qu'elle  a-  *»  aâion  ,  qu'il  iailoic  ta  wnrir  conrae  m 
vHl  <t4  CKtrpniainrnt  rel'.err^e  (je  vexée  à   i»- entint  :  i0c\QUtà  coqp  la  uuCp.,  I4  vota»- 
IrfoflCeIt  Abl«yic  de  Curdelitret  ,  au  Ponf  »  le»  lo:ces  rtcoiiyt^t  :  la  detenie  ^ 
Maxcnce  ,  ditjccfct^s  Brfiuvau.  On  allure    »  i'AbbelIé  loi.  tnÙC  de  fc  lever  »  comme 
an  wird'hui  le  cotirrairc  ;  &  il  paroit  certain       elle  le  vouloit  >  en  lui.  difaii^t  MaJiHr  , 
en  c'fet  que  rourc  rnurij^ue  acte  condaite  par   y*  il  m  faKt  fat  irrUfr  lùeit  .•  enfin  un  rc 
I- 1',  le  Ort^  CurtJclivr ,  (,niifefrcùr  de  la  Mai-    »  tiblilkmeiu    ti  prorra  ,  qu'il  lui  pcrrrut 
fi.<<i  :  ijHis  qu-- les  Rçhe;;' [;rcs  y  .'/tnt  eu  nu-    »  de  (e  ticuvtr  le  le-ndcimv»  la.  pttimtre 
C  j-ic  p.»rt  »    du  moiiis  e!  t<  î  en  dt  dtnutrtf,   »  au  Chsîvf  •  ^  .""e  Taïuc  v|Uifc'cll  toujours. 
>  «>'ci  ce  ou'on  a  appris  A:r  ce  critte  ;îvcne-    »>  loutenuc   dipuii  »  *c  qu'elle  a  regaidéc 
p  cncparors  pcrfones  di^n^-s  d<j  foi ,  M2[;il«   »  comme  un,-  u)ir.îcîe  x  tr.Aiit  dt.  l*  Itmi' 
t'T»fS  &  Sfit^ts,  qui  un:  pu'ti  ou  au  Coiiti:!-    »  fMi(},inct  it-  Ditt,  »  »o  Lorlqu'on  lui  av 
loir,  ou  9  la  Kcligiculc  r«;d^irei  ou  aux   <^mandc  li  elle  n'ftvoic  pas  invoqq<f  M.  l>a* 
lleiig.  de  Ij  GoruF).un:iuctf  >  ou  même  itc^s..       >  <i  on  n'avQtt  |mis  hut   des  NsuvauicJ  . 

Madame  de  ^^■lG'|f(:li  enlevée  d'abord'de  RPUT  cite,  fi  on  qa  lai  «voie  faa  dooné 
TropcSi  ««luite  d«i  $vT<4iSt  coniinaoic  dan»  de  la  terre  du  TMnbovi  «  des  rnqnct  4 
fcn  nouvel  éxil  à  s'aJjeffer  chaque  jour  à-  en  im  ippc  fi  elle  ne  croy^tc  -pas  que  ï6m 
pieu  par  l'incercelhon  d<^  Diacre.  Le  r«.  «voie  qpéré  fil  gu^rifim  par  l'imercclljao.d«; 
k-.Groa  lut  lui  perluader  d'afiotrd  anll  p  a«.  8*  l^sacre  ).  dic  a  varié  dgRp  Ica  t^qnïa» 
«Mc  du  mavefICk  d4na  la.  Priere  qO'dlc  Atec  le«  una  ell«  dt  convenue  de  Tbotd*. 
«uoit.  Suit  U  lui  ikifèndiç  fqrt  confi^quenv  carion  >  de  la  >;euvaioe  de  Mètres,  «ce.  £l- 
fncnt  de  la  rectrer  mus  peine  de  n'avoir  ja-  le  a  rt^ondu  aux  autres  u  qu'ont  le  lui  avoir. 
VMii  J'Ablolution.  La  Prière  dont  il  j'iqit  »  dit  ;  rr.«is  lî'jcllc  n'en  favoit  rien;  (jue. 
fcou  in^ritn^.  t^^  lç.miifçliq  4n  Ha4^       »  iik  elif  «v«i(  loytii^u^  ¥*         ».  «Ile  ir- 
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tt  coït  dâM  Terreur  ;  qo*eTt«  n*a  pu  érre  gué- 
i>  rie  p*r  lui  ,  fret  qu'il  n'tji  ras  RKCOx- 
M  NU  SAINT  p«r  l'Eglife  :  qu'elle  n'ignore 
M  pas  qu'il  a  bien  v^cu  ;  mais  qa'cUc  ne 
t)  peut  lui  attribuer  foo  miracle  ,  l'ARCF 
„  QU'IL  N'tST  PAS  CANON I&fc.'  :  &  qu'elle 
tf  ne  lailleroit  pas  de  cbre  toute  fa  vie  qu'eU 
yi  le  a  été  gft^f  f<f  l'*  fHjffjrut  Je  Ditit.  »> 
%û  Ft  fur  ce  qu'on  lui  rcprclentoit  tartôf  qu'cl*- 
devoir  craindre  les  jugerrcni  de  uicu  Oc  le 
jufte  châtiment  de  fon  ingratitude  s  cantùt 
qu'on  efpéroit  que  Dieu  Igi  feroit  ia  grâce 
de  fe  reconnoitre  ;  eHç  paroilfoit  «.'attendrir  i, 
fie  néanmoins  elle  perlilloit  à  dire  «  Itlon 
la  nouvelle  inllruétion  qu'elle  avoii  reçue, 
eit'in  tu  ftMvttt  attrthmer  dtt  iniraclfs  <  cr- 
/«I  qm  »»'ft#ilpiV  DtCLARï' SAINT  jp^rTiS. 
gTift.  Comme  li  cette  bonne  hllc  ei<  ignoi- 
j^,  ce  que  tout  le  monde  fait  *  que  ceux 
que  TFghfe  ntmntit  ^  dedMrt  Snmn  ,  ne 
font  rtctnriut  ^  decUrts  tels  ,  que  fur  cica 
roitacles  préalablement  rtçmitutt  O  prêMvti  a- 
tiMt  Iftr  can»m\intn  !  preuve  trup  cl.iire  qpe 
l'homme  laiHié  a  lui-même  rt't^di  innurre  qm 
««r  s'égarer  !,  Cependant  Wadvdr  Mergriyni 
article  6  de  fon  Acte  ,  ou  plutôt,  de  ?Acke 
du  P.  le  Groi  Cordelier  ,  rind.  graus  4  Du» 
it  l'MVtir  ctndHttt  dans  i'.lkb.ti*  dt  Mtnctt , 
tn^rntt*  de  la  PURE  UOCTRINK  PAR  l,A 
PRUDFNCt  KTU  ZFLE  dt  ion  Ctnftjjtur. 
f<  ftrttfiét  pgr  Us  grands  txrmplts  drs  Dames> 
Rehgituftt  ,    elUfiiriHv*  UhURtUSKMFNT 
ICLAIRK'E  DhS  LVMIJ-RhS  DK  LAVfcRITfc.'» 
Comme  nou*  avons  A£jA  rayoorttf  cet  Ac- 
re en  entier  p.  1I17  »       qu'il  s'en  cli.  rcpan- 
du  piutieurs  copies  écrites  &  lignées  par  la 
pei/one  qu'on  7  tait  parler  ,  nous  fomines- 
«ijfpenfé*  de  le  tranitnre  ici  pour  la  »v  lois. 
Mais  qn  fait  que  nous  ne  devons  pa^  omct- 
ire  dans  ceae  narration-,  c'ell  qu'il  n'y  a 
eerfone  qui  ep  lilant  cet  Acte  int'uitunc  > 
ne  le  réiùte.  On  remarque  fur  tout  qu'il  cil 
(ut  par  ur\r  Religieuse  enlevée  de  lun  Cou- 
vent ,  conduite  à.  Sçnlis  par  des  Archers  , 
prifoniere  depuis  plus  d'un  An  ,  6t  cnlcnjï^c 
enfin  à  Moncd  PAR  ORDRt  BU  ROI ,  com- 
œe  i'Attc  mcme  qui  7  elk  tabriquc  ,  le  porte. 
On  obfcrvc.  en  •«  lieu  qup  par  le  terme  de 
éif.%-JtH  de  l'invocation  taicc  en  Ion  nom  , 
\n  Religicufe  convient  qu'on  a. donc  reelle- 
ïBfnt  invoqué  pour  tlk- M.  Parisj  *  toriuu'cl- 
dit  (  art.  »  )  tagmeitfcn  PRKThNDUt  dt  m* 
tnàlaJit ,  on  ne  tait  comment  coiuilier  cct- 
re    cxprcflion   avec   la    notoriété  d'unir 
guérifon   réelle  ,  fuppoTcc  d'ailieurs  ,  6c 
avouée  même  dans  toute  la  lyite  de  l'Aftc 
non  feulement  ccmme  réelle  ,  mais  comiije 
lellcnnent  extraordinaire  ,   qij'on  rcnoncç 
i  art.  1  )  aux  SOUTIi.tOES  ,  OU  MALE* 
flCES  aufquelson  pounoic  avqir  eu  recuiy» 
pour  7  parvenir.  |0  Sur  V^ia*.  qpe  Made  de 
Mefgrigni  convient  (  art.  4  )  savoir  Ugnijac 
itmis  a  M.  l'hvcQue  de  Troycs  ,  ffur  /«» 
demander  ,  dit  elle  que  ma  gmrijûn  lût  ren^ 
du*  ftriliqnt  :  on  dcinande  lequel  doit  pa- 
plus,  auicnuqytc  <S!L.  plus        «  ou- c« 


premier  XÙe  faîr  avec  liberté ,  dan«  le  f  oik 
vent  ,  c'eft-à  dire  le  dâmiciU  ordinaire  Oi- 
la  Religieufc,  en  prcfence  de  /a  Scpciitu- 
re  ,  au  milieu  de  fcs  Soeurs  tcmoms  o.u- 
laircs  du  Qut  qu'elle  atteHoit  ;  ou  ce  xe  Ac- 
te dreli'é  par  un  Cordelier,  corrigé  en  Cour» 
léloripépar  un  Miniilrç  dont  la  partialité  en 
ce  point  n'elt  pas  doureufe  ,  (îgné  enHn  par 
une  ^dlc  tiinide  Oc  peu  éclairée  ^  au  bouC 
de  prcs  de  S  moi*  depiifon,  aéluellemene 
pnlo«iere  d  ctat  ,   Ulfe  de  la  Captivité  , 
quj  en  craint  la  dur«e  de  les  luites  ,  «t  en 
qui  ceux  qui   lui  parient  ,  ne  remarquent 
q<ic  trop  qu  elle  n'a  pas  été  infcolîblc  aux  ef- 
p<:ranccs  Hateulci  d'une  pwifante  protection. 
Au  relie  tout  ce  prçtc'de  dl  teticircnt  odieux, 
&la  Vérité  y  ell  It  grollicremeoi  outragée ,  que 
kiadvcrlaircsdes  miracles  enparoillcm  eux- 
mêmes  honteux,  lis  n'o<"eru  en  triompher  i- 
c'ell  une  choie  remarquable,  que  les  dct- 
fenleurs  des  miracles  foicnt  les  premiers  à 
publier  un  paicil  tfvér.emcnt.  Nous  lavons  qu'à 
la  l'«iice  même  on  en  lait  peu  de  cas  ,  parce 
qu'on  ea  feni  toute  la  foibleliie  de  toute  l'ab- 
furdité.  A  l'égard  dçs  anus  de  la  Vérité,  ila 
géinillent  d'une  chute  crfroyable,  dans  la- 
quelle chacun  voit  tout  a  la  lois  ,  0c  le  julte 
lujct  d'une-  religicufe  ctamte  pour  foi-mcme, 
&  un  pielliint  motit  de  prier  Dieu  pour  la  per* 
loncjicjjicc  &  pour  fcs  IcduCUurs.  On  a  ap- 
pris par  des  lettres  de  Trojrej  que  toute  la 
ville  caa  élé  autant  l&andali/ét  qu'àrtiigée 
fur  tout  Made  de  Mefgrigm  la  merc,  qui  con- 
noillant  toute  rcnorniité  du  crime  de  la  fi.le  , 
lui  en  a  écrit  de  manière  à  lui  Ikuc,  (cnrir  tout 
lepoidide  fa  douleur  flcde  fon  relicmimcnt. 
Dt  LtUttért, 
M.  l'Abbé  de  S.  (iery  autrefois  AppeManr  » 
tt  ct-dcvant  Supérieur  des  Religieuics  Car- 
mcliccs  de  cette  ville,  a  écrit  depuis  4  moi»* 
plulicurs  Icttfcs  a  ane  parente  qu'il  a  dans  ce- 
Monaltere,  dans  la  vue  de  l'engager  loit  à 
recevoir  la  Conltitiition  ,  foit  a  reconnoitre- 
la  Prieure  mtrulc  :  fei  latres  contiennent  en 
abrégé  tout  ce  qu'on  peut  propofer  de  plus- 
Icdujlant  pour  furprendrc  la  limplicité  d'u- 
ne bonne  Réligieulc.  Elles  lont  ingénieufcs  » 
dévotes ,  touchante*  ,  ncn  n'y  manque  que 
la  vcritéi  le  mont  de  TobéiUiuice  aveugler 
y  ell  délicatement  employé;  on  y  fuppole 
non  la  Conllitution  telle  qu'elle  ell,  imir. 
tcUc  que  cet  Abl>é  le  la  repjclente  pour  pou- 
voir avec  quelque  coobancc  ep  propçler  l'ac- 
c«ptation.  tous,  fupplécr  à  U  loflditc  des  rai- 
loi\s,  il  le  fcrt  d'une  manière  très-aflcClueu- 
Ic  des  tjtr«»  d'ami ,  de  (uij-.m ,  dr'afu^tem  Sitf  é. 
rjmr.  U  témoigne  à  la  (Ivrt  *»mty,t  beaucoup 
d'envie  d  .tdouc,r  foatuu-,  çj  p[„f  tftcpn ,  dit- 
iX ,  d  tmfttbtr  q^iu  ca  état  nt  dnmnttt  plus 
f«^btHx.  U  lui  lojtle  entrevoir  dts  tpuKvet  cni- 
Jtrtut  ptMt-ttrt  OH  dfjlHt  dts  ftrus  dt  f»n  r/r- 
de  jta  cixfs.  Ce  lont  les  termej.  ««  |j  cil 
».  aliuré  ,  a)ou\,c-(-iH'ir  Uim»*,/mc,  qy-.h, 
»  a  dtUpieie  de  cette  ReiigieuJe ,  qu'cUr 
»  ne  marche  avec  ta.it  de  contiance  daiu  cctn- 
»  u;  \«ic  cxtra«:d«wiro  de  Oélo^itiaace  *  . 


*»  que  parce  qu'/Zi»  lui  f*r»ît  droite  t  »  |c  il 

prouve  que  cette  voie  n'cU  p4»  droite,  i» 
en  plaçant  fans  celle  V»ut»riu  de  l'hglifeoù 
elle  n'cft  pas  ;  en  fupporint  que  fit  paren- 
te n'cfl  armrijée  dan5  les  relui  que  par  k> 
particuliers  qui  oiit  (a  tutiHance  ,  au  llCU 
qu'elle  a  pour  elle  l'i^crjcure  Ste  ,  la  Tradi- 
tion ,  la  loi  de  fcj  pcrcj  ,  Ton  ditéchilme. 
Il  lui  rend  daiii  la  Icccre  (uivartc  ce  tcmoi- 
guage  :  que  iï  elle  ne  Ictu  pas  iiltitbi>n  de  Jif 
x'cji ,  ce  o'ell  pat  qu'elle  u  ait  d.irs  l'c (pr'Ç 

{ht  de  lumitrts  am'il  wV« f»"''  " 
'accufe  entuite  d'ignorance  »  Oc  d'une  r-f'J-*»* 
igntrjnitim»»  il  s'explique  t  '«  Ce  reproche 
»  (  diC'il  )  ne  peut  tomber  que  fur  ce  qu  on 
»  ell  obligé  4e  fawir ,  fc  vcus  n'ccc*  pas 
»  plut' obligée  de  lavoir  la  Th<<olog<c  6c  lu 
I»  £m^f  t  9l>tt  de  favoir  TAHiHiRi-  8c 


)i  l'cxpolant  aux  fe<9X  de  relie  (  la  fricurc 
M  încruiê  }  par  les  maint  d^qui  vous  lafitoi 
M  paOcr.  .  .  .  Quand  l'ai  dit  (^c      C.  par  W 
n  gramuHt  dehvre  dt  im  tmfuM  »  loin  dTa^ 
}>  voir  dit  une  h^rc'lie*  i'ai  dif  Qoe  Wriuf  ç»-* 
»  ptulç  de  la  luU^iM'ChBédMiie'*Ca(ov^ 
»  qu'oo  ne  peut  mer'ftiài  hé^ik*  8i  voua 
M  rifcz  vout  m^tne  ma  leitreavec  plitt'dfer*^ 
M  ^xion^  aeli  v<;tia  rappellct  ce  en  quoi 
n  vuu  mu»  djtMïer  moa  bitéfk  «  too» 
»  ne  trouverez  nea  d'Ikfretiqk  dantimapvo* 
aijcs.  Je  n'ai  pat  die  que  «ft  «net  ««r  I.Cnouar 
»  d^iiyr^:  fifrfMtn»m  it  ttmtt  l§  mpifiti  *  tA' 
»  qu'il  atwtiieji farfoitement  dont  Itsjiiiltstn 
»  même  dans  Itt  El»s  dtt  eetu  vte  tempirt  d* '* 
tifuplditCj  qu'ils  nefécbmtflMSjitmMt  mimi 
»>  -jeniel^tmtnt,  , .  ,  Je  vous  luppiic  fort»  mo3 
at  TASliRÔlIÔMIE.  »  te  plus  b,is  il  aioutc    »  clicr  coijlin  ,  dcm- aicplus^cnfc  fur  ItiaHai- 
oue  fa  parente  n'auroit  pat  immc  pu  hi h  J-      f/»  ^^i^  '»    ' '5-  '  •        a  f on  tn  ait  renr 
iKE  LE  PIE'  dans  ttt  ftietêcts  qùtiQHi  Jtvintf  ,    "  du  allt?  de  i  lijerttf  pour  me  donner  le  moyen 
'avic  sortir  nir  jion' F'TAT.  AorktQUoi    >•  de  comumiuer  vos  Ittcicsa  des  gens  éclaires 

»^dc  k'j  ccinparcr  avec  cc  qu  ils  y  itpo^-' 
»  dioiu.  Hcurcuicmcnt  j'ai  alfri  prohic  de  ma 
»  libcrttf  prcccdai^te  pour  dccouviir  les  illu» 
»lionsdc  votre  dernière  lettre  Sec.  C  ^^^} 
tu  Maru  des  Angts.  » 

U'Az'i^n^H  le  6  pécerriDi'e. 
Le  Carùu.al  ;i^-crctaire  des  Brefs  envoya  il 
y  a  )  ou  4  mois  à  une  pcrfone  de  ce  pars-cy 
un  Décret  contenant  une  formule  d' A  bfolu^ 
qoa  fief  slijt  nouvcUct  d(  det  plue  furprc 

illlllMtt  MXUttl^  /  PattCA  AUOI.UTIOMIS  P19 
ÙnWVHUfTii.  IN  ARTICVIp  MOKTIS  A  tS*  DP-  Pa' 

wt.  Clcmektk  cokc£ss*»  VoÏCÏ  one  \r^' 
duélion  Hdctç  Â;,  Utter«le  de  cette  htdnlfm- 
tt  ahjalntwn ,  ^onr  pn  ne  fiafllcrit  pay  Ip 
tin  pour  «MMer.  On  omet  aufli  pour  la  tnfl- 
ine  railbn  Ict  mères  quiduivcnt  précéder  cette' 
tonmile.  **  Di  i'aviomib*  de  Dieu  *  .dct_l>  ■» 


SANS  SORTIR  DE  SON  E'TAT.  Aprkt  quoi 
pour  prêcher  pIiM  efficacemenc  r»ii«wlite  & 
l'»iéijfaK€t  y  non  leulemeni  il  ne  rccomoit  de 
fymft  mçme  pour  Us  plitf  pvUt^  Ptàtms . 
'lur  les  maùcic»  iliâ>lo8ique9  qi»!  regardant 
h  Balle  »  que  daoï'le  reooaceinenc  «/rf 
frtt  iHtmvrts  %  in»i|  U  fe  dpogc  *9>*IK<n< 
pour  éxeinple  de  ce  refloocciqcnf  auv/f  > 
édfértnt  «itri»  qu'il  â  pria  dan>  cccçe  wniK. 
b'abord  ,  fur  Paminttét  fou  Arcbev.  [  de 
Parit  i  Ôt  det  aytret  :Appenan|  ,  il  CRyx 
^Hf  les  viruti  d»»t  n$ms  faifitts  ùrtfijii»nm 

rêHvttetit  f*  {facHur  éfvte  U  3tUfi.  Elll|litt 
hvi-NF  MkNT  lui  faifant  voir  [  fur  l'autorité 
des  Kvcq.  Accomodant  ]  qu'iu  ftiivtit  preudrt 

ÏHtrement  le  fait  de  la  même  Balle  ,  il  (eÇ^,t  de 
f  rtf^in  der  comme  cpcojee  aux  mèvcKSvtntes. 
ha  coii  ff  juence  de  ce  coiiunodc  lîllcinç 
Abt't  >i!inc  3  le  pcrfuader,  ouduinoin* 
il  ycut  le  pcrfuadcr  a  fa  parente  >  que  c'eflu- 
ne  véritable  a^lamnie  de  dire  que  ceux  qui 
(ÉxigciK  lafoumidîon  à  laBiijlc  Ùm;;<:i'i'tl!  ■> 
en  veulent  a  ce»  vérités.  Jt  »r/<i/r  >  d't  il  » 
tn  quelle  ctnfaeuct  ceux  que  veus  cc$utc%.ceu- 
verft  vcits  avoir  ntfs  cet  (Ijimcres  d^rif  Uttte. 
Mais  M  <jifclle  ttoffiet/ct  M.  rAbb<5  de  S.  Ge- 
ri  petit  il  parler  ainli  ,  après  toutes  let  en- 
treprifet  connues  6c  irnpunict  det  Jéfuites  : 
aiprct  ce  qui  t'enfeigne  >  ce  qui  fe 'prêche  , 
ce  qui&'(5cfit  6(.  fe  publie  tousjes  lours  à  l'om- 
bre «t  fou»  l'apui  de  u  Bul  .'c ,  dans  les  Qjli:ers  « 
les  rhèiest  let  Mandement  >  les  Catichilipts  i 
Voilà  ce  qj)C  cet  Abbé  appelle  des  vtjiffii 
ef  des  fftlet  }  t«ad«t  que  li  on  l'en  crfjic, 
fine  dit  à  cette  bonfte  Rclig.  que  lies  cbâfn  de 
fait  Hen  têmsKts  d*  UMt  U  mutile  ;  de  qu'il  ne 
cherche  par«»  de  Amité  eTamine  qu'à 
lui  prouver tend'»  ^««rr  qu'il  a 
pour  elte.  Fnliu  il  prétendoit  djins  Ta  lettre  du 

ÎrSept.  que  parmi  quclquei  éxemplet  quelle 
ui  avoit  citit  de|  vérités  profcrites  p^r  la 
Bulle  ,  elle  «vqk  avancé  une  héri^lic  :  fur 
quoi  voici  la  réppnfe  <|e  U  ReligtcurÇ".? 

si  j'4VQisilu  cr^i.'ictre  i^ne  >njy".«' 


eu»,L 

M  Apétret  Saint  Piètre  4t  S»  Paol  •  ét  M** 
»  s.  V.  le  Pape  CiciMat  Xll.atdè  laStt  E- 
)>  aille  RofiMine  te.  lE  voiia  Mfoiit  KlM. 
»  TlrKfl^uc  dflM  comminîpn  i  de  toute  ScOf 
M  tence  d'Exconvminicactgn  Majeyre  on  |R* 
»  neurè  y  û  veut  en  aye;,  ençouju  »  di  if 
»  vous  r^tablj^  dant  iynit{^  des  hdciçt  <  ^ 
»  dan$  1*  participation  det  Sacrement.  Item 
»  De  la  même  autonuî,  je  vous  abloos  dé 
))  col;j  vpj  pcchésdcctUés  ,  conllllcs,  de  ot|« 
»  biics;  ôc  inerrc ,  auta  it  que  peut  s'ctendrp 
»  le  pouvoir  des  cl/fs  de  l>gli(c  ,  je  vousab- 
»>  luas  de  U  tr.migicllion  de  qucKjucj  pèj;!c«' 
»  Oc  Statuts  cc  foit;  fie  de  touttj  les  pti- 
»  net  qui  l^ru  dues  dans  le  furjj.'toirc  auiç 
»  >i)ijtcs  &  ortcnfcs  que  vous  avez  coitn'i» 
M  contre  l>!cu  ,  contre  sous- même  &  con.re 
>»  le  Prochain;  Ôc  je  v  oui  .  é  .ilïI  s  dar  s  cette 
»  (nctne  innocence  dans  In^uelic  vous  ciiit  a- 
>»  près  voirc  Ji.iicmc  j  &  ee  a  en  «.as^e  vou| 
»  mouriez  de  la  prciciuc  m.i.aiic  ,  li  non  je 
n  vout  rcicrvépour  le  dernier  aiciclc  de  votre 
M  mon  »  Pra  miiim»  ^ticnlf  mtrtii  014 ,  Tint 
I»  dûlgcôcç  piçnicre  q;ii  Vqus  cit  a'-poidécpar 
ii;  £  P.  le  Mpe.  Aaiiqoi  du  J^c  ^  du  ^Uf 


n  ccnfuxc,  appaticinnKot  «e  n'ficok  ptudc  »*i|a^.  Iîlj»m.yu»iiiii 
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voir  fait  fortir  le»  Sa|i2r{ettn  -ou'il  eftime  ét 
qn'jl  chérit  à  julte  ticre^  Vne  dcmarche  fi  <âr* 

SreiKiAte  n'a  ni  lâcisfait  (  ni  ralenti  le  tels 
'anc  Société ,  dont  l'cfpnt  de  4oiiâiMriM  IK 
de  vangeance  ne  coonott  ças  dcbontfl.  TêHH 
•qu'il  y  a  ^udqae  mal  à  faire  *  ttle  W  Is  M» 
Tofe^point.  LeCoUge,  &  principiMnietiC  li 
Penlioa  de  ccColtefe*  Atfeicac  trop  de  bie« 
fan  ja  viUe  «cmlnedM  la  fvonnce ,  pour 
«ctt Jbuffcio.  «a  Secmane  4'lcar  a  mand^  i 
M.  fEv.  que  Iii  «M  «oitlârfvit  qu^tl  eût 
awi  llll;C0Jlège  de  fon  auiarM  prive'e  ,  te 
iwawMr^abteRu  pour  cela  des  Lettres  Paten« 
ttt.  Emconl^juence  «  ordre  à  M.  de  Rica  de 
fermer  ce  Collège  ,  fur  lequel  Ici  délateurs  a. 
voient  fait  en  Ceur  un  faux  cxpolif.  Ce  n'ell 
point  unikabliâcment  fair  ,  mais  pcrfctliond 
par  M.  d'Hctbaulc,  qui  y  avoit  feulement  fon- 
de »  places  pour  t  noutcsux  Profcireurs.  Sur 
les  reprcfcntâcionj  ,  on  a  cnriii  permis  d'ou- 
vrir le  Colkc^^e  ,  n.ais  à  »  conditions  ;  l'une 
■qu'il  n'y  auroicpouu  de  pcnlionairts  ,  l'autre 
qu'un  bo<nme  de  mérite  qai  «•av«i(  4a  coo* 

T.  Le*«  îîûv.  le  P.  Doni  FrâftÇOÎS  Bridofl 
Reiig.  de  la  Ceiigr.  de  S.  *Uur  ,  mourut  prcJ 
Cctre  ville  daiis  le  Moaartcrc  de  S.  jàqucs  do 
Pinmi.  Il  ccoit  rccommandabie  par  fon  atta- 
chement a  la  Vc.-uc  ,  (a  pi<îté  tendre*  un 
tJprit  de  pcniwnce  qui  le  portoit  tria-fouvenC 
à  ne  «nanger  que  du  pain  bis  ,  à  «'ablknir  de 
poiifon  ««xccptc  aax  grandes  Pétci ,  À  ne  bol* 
te  pKf<}ae  point  ^e  vm^  de  à  ^'er  une  par* 
tie  des  nuits  en  prières  «lev«nt  h  S.  Sacrentu 
Il  avoit  appellif  delà  B.  Umg.  avec  phifieuft 
de  fes  confrère»  «o  tyty  ;  4(  ayant  ^  «up^ 
rieur  en  diiCîreata  nûiioni  «  illîit  dépWe  aOf 
•CJupitre  dernier  pour  la  Proviote  de  ftourgo- 
Ignc.  On  Deut  voir  daiu  les  Koav.  du  ai  4c  dit 
fo  Sept,  le  tànoiatuge  m'il  y  rendit  A  la  Vé« 
tité.  Comifie  d^  Ion  il  étoit  atcaqutf  de  la  ma» 
faidie  dont  il  eu  more.  il«bciac  ui.peraiilfiQji 
devenir  prendre  ici  ton  air  lUR^.  Il  wn 
•uelque  tcms  dans  faâmillej  mm  <c»  lorcea 


D«  Marjtilh  h  M  V*V. 
te  1^  de  ce  mois  il  fe  tînt  à  1  Evcché  u- 
6e  Atlimblce  du  Clergé  du  diocèfe  >  à  la- 
àHcUe  le  Ch^ipitre  delà  Cacédiaie  avoit  fes 
wputét.  L'^biec  de  cette  Aifcmblce  éto  t  de 
fiure  one  wipofitioo  fiir  le  Clergé  de  cinq 
nUe  I*  payables  dans  \  ans  ,  pour  fubvenir 
a  l'encreriea  du  ctlUgt  Btlftuuw,  Le  nou- 
vd  impôt  («cprcfau'aufliEàt  accordé  qoepm- 
pofé.  M.  f  Archidiacre  fcul  «V  oppolà  com- 
nie  à  une  innovadon  non  iàulmcnc  oncreu- 
fê  au  Cleig^  êc  qui  pauvott  avoir  des  fui- 
MS  ,maii  qui  ^toitnâne  contraire  aux  ^arokl 
'■oooDéei^ae  ce  Collège  ne  feroit  poincaduu> 
■e  aa  ftUk*  Une  paniiroit  pas  julle^'ail-' 
akMHûit  t'Oppo&nc  }  que  ne  pauvre» 
Curei  fc^aucrea  Prêtre»  concribuairenc  à  une 
laxc  qu'il  crof  oit  pouvoir  étreJMaucoup  plus 
Otilcment  emplojrée.  Le  Prêtât  «xtr&ncaient 
lacouiquc  en  pareils  cas  répondit  «  M<  l'Ar- 
chidiacre qa'il  étoil  un  imftrtimtitu  w  Mon  , 
>»  Mgr  (  reprit  l'Archid.  )  je  ne  luis  pas  un 
•  impertinent,  ie  ne  dis  pas  -cela ,  répliqua  aul- 
u  lltôt  M.  l'hvc  jae  ;  ina  s  vous  voulez  vous 
»i  ■mettre  à  la  cccc  dts  J-trtjVni'^^j.  d  M.  J'Ar- 
chidiacte  ■,  qui  ne  fc  reconnut  pas  plus  à 
cette  IcLondc  qualificacion  qu'à  la  première, 
repicTcnta  polim::ntau  Prélat  que  v'écoit  À  lui 
de  pourvoir  à  l'entretien  d'un  Collège  ■q«'îl  a- 

5 oit  fondé  «  Ac  qui  portou  (on  no.n.  Miis  M, 
c  Marfeiilepi^imdit  qui.-  t'cco  i  la  juitcmcnt 
ce  -qoi  i 'avoit  <fp«i(2.  Quoi  qu'il  ci»  ■foie ,  M. 
l'Archid.  abandonné  de  tous  fes  CoiUreres» 
demanda  que  fonoppaatiaa  Oc^fcE^lBr  le 
Eegitre  -,  6c  ligna. 

D€  Rirx.  tn  trtvmci  h  P  Déctmhrt» 
Il  7  a  iongcems  que  les  Je  fuites  ne  fouffreni 
sas  voloruiers  que  M,  de  Riez  [  l'helipcaux 
d'Hcrbault  ]  foit  le  feul  Prélat  àc  la  Province 
d'Aix  ,  qu'ils  ne  ^uvemenc  pas  à  leur  gré. 
Se  ià  Ica  mordfications  tliv«rfe«  qu'ils  lui  ont 
MivcDC  attirées  de  la  part  de  quelques  Kvéq. 
M*  vQilb»^  adaccort  outrés  <de  Ja  Bulle.  ;8oii 
«KacJtMNatcaïqu  à  M.  de  Scnez  t  cft  un  cia> 
mie  eno'ancrta  oie  la  SMiété  «e  peut  lui  p ar- 
dpniKrv  at  qaaiM^il'ait  pat  porté  cet  atta- 
chement iufqu'à  ruur  aux  Ev.  qui  fe  dÀrla- 
yercnt  puoliqucment  en  irsh  contre  le  Bti- 
gandipe  d'Embrun  >  les  Jéf.  à  qui  il  faut  £- 


A  force  de  votikiir  le  fiiîre  rcfardrr  comme 
irbelle ,  ca  deanefoi  tomme  protecteur  dé- 
àtré  de  ccax  qu'tll  «Hipellent  rtiilUs  .mhx  Uin 
iê  PSgJife  i<  é»  t£utt  i  fon  Séminaire  Si  le 
Collège  de  la  ville  font  devenus  contre  lui 
•ne  fource  intarillabk-  dr  reproches  dr  la  part 
4uj^iniftre.  (I  y  a  quelque  cems  i|u'tfl"rayc  yar 
èit  éffivtdk»  menaces  .  il  Te^détcrmina  Luùi- 


nuffion  a  iâ  WOêâtaé  de  potieiKç  daiii  fct 
maaa*  Ko  Tcce««nt  le  S.  viatique  >  il  déclara 
devant  toute  ia  Conununauié  >•  qu'il  b^iiilleit 
t»  Dieu  de  ce  qu'il  lui  donnoit  ces  momenSi  . 
r»  pour  rendre  o^noÏRnage  à  fa  vérité  :  qu'il 
M.  avoit  toujours  cru  &  crojrtnt  tout  ce  ou'cn- 
n  feigne  l'iglife  ,  6c  n.'prouv<i  ce  qu'elfe  ré- 
»  prouve  :  qu'il  vooloit  mourir  enfant  de  cet- 
n  te  fglilc  notre  merc.  Mais  qu'il  l'éfjard  de 
M  laConlHnjt.  il  en  avoit  appelle  >  &  l'avoit 
M  toujou  j  regardée  comme  une  pitct  tjuï 
a»  coiidaiinoit  des  vëniés  qu'il  avoit  toajouia 

>«««wrJaMceil«  " 
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«>  rir  ;  4e  fur  tout  qu'il  a^oif  6^  ff^.cle.  la  veltet  Eictèjiifi,  ptêircteto'  dicM  dm  .fjm^ 
l>  Cbn«ahn4lion  des  PVopontions  qui  régir-   d»  Ctup  tPmû'Iff  4*  PBcHt  mfmt  dm  LtStf 
a»  (icoc  l'Amour  de  Dieu  4clâ  Charitif.  Ué\u  dit  U      cumvainCu  di  divtnijtrwm  norÂsf 
»  moa  Dieu  !  s'écruhhHt  n*eft-ee  |»s  U  honte  CêmvHtfitnt.  m.  de  l.  me  permenn  tHCfl  ùa§  • 
«le  (iptrç.  ntcle  ?  rçut-on  yoitt  diffu^r  lui  doute  de  lut  d€cl*t^  propre  H 

Mur  qui  'n'eit  qat  pout  iâuf  MUl  Mjtmtm/  pri^^num  >  que  Je  In  «InafRpoiaeftaueifl 
s»  Oui  y  j'«dbcrt  à  MM.  de  Seoes  «  de  MantpeW  n*«i  jamais  dnrioiw  su  Tevr  les  CooruI/tofU  i 
a»  lier*  dïAuxerre  te  de  Troies.  Je  renourellc  j'ai  toujours  reconnu  au  'contraire  qu'il  y  g 
I*  auin  mes  Protedttions  contre  le  chapitre  du  mélange  dans  cette  (tu  vre  r  ^jecrofois 
>»  dernier.  Je  n'ai  rien  fait  d.îni  cette  Alltm-  en  avoir  donnd  drs  prcuTts  convaincante* 
>»  blcc  ik  .ipics ,  (juc  pour  l'.icqui:  de  ma  con-  Je  iiicontellablci  lic'ï  le  6  Décembre  de  l'an- 
>»  TcieiKc  ,  le  routien  de  la  V tutii ,  <lc  le  bien  luîc  dcmicic,  p.  1x4  ,  en  dif^nt  qu'oiia- 
»  de  U  Coiifî'cgation.  n  voit  rei.un.jHe  dans  fliifitmi  s  Canvulncnjt  n 

II,  M.  callird  ruré  de  S.  Laorent  8t  Doélr  àts  rNONciATioM5  jALsiti  ,  dr<  fr<dtdu/*s  anf 
en  Thcôl.  de  la  Faculté  de  cette  mérne  ville»  qi'.ttlti  i  c:  cr.^mtnt  m'avoit  paî  luronac  « 
mourur  ati/li  l'aniiL-e  dcini-ic  dan»  i' A Muie  nuit  usoct.  Or  jl  fu  JTi'tl}  jaim'f  venu  dans 
de  S.  Maixenc  en  l'uitou  .  ou  il  élu:;  cf \il(f  de-  l'cfpMt  ij-je  des  énmi.^n.-!;!  j.wjjts  y  6c  des 
puis  *  ans.  Il  l'avoit  d'abord  6ii  a  si.  Michel  p!édiClio(U  aurquellcs  i'cvcncincat  ne  réponcf 
en  l'Herme  dès  la  nn  de  1717.  Son  ânache»  point  ,  puUtnt  être  atiiibuccs  à  Dieu, 
m^nt  à  la  Tainc  doC:l:ine  &  a  la  purctc  de  la  Depuis  cette  feuille  du  »  Déc.  17}!  ,  ta 
morale  de  J.  c.  5t  fa  contlanie  oppolition  à  t'f  oit  il  air  étc  pattf  de  Codrulfiens  »  noa 
la  Bulle  <  lui  avoient  attiré  ce  trait<nnent  de  Icukmenc  nous  n'avons  neo  dk  de  coocfù»' 
la  part  de  l'on  kv6quc.;  ce  qui  n'a  l'e.vi  ou'è  M  »  mais  noua-  avotu  toujours  réleird*  a»^ 
farlçéiioner  la  patience  dans  les  tnliinucés  tant  qu'if  paroillbit  conTcntr  à  tiotre  ûoiit» 
Continuelies  «jui  ont  accompagné  60  dsili  A  tion«  ce  fcmbloit  ctuxdoiré  i  exclure  le* 
toi  l'ont  conduit  au  torabeaii»  aa^làogc  St  a  divini/er  tout.  L'Ecrit  nnénie  dâ 

lu  Pmiu  liafc  «-  que  M.  de  L.  nous  obje^  ,  en  tÂ  une 

C  CerittdMinois  deNOt.      Déc.  3        preuve.  Ce  Doâeur  auroit  voulu  qoe  nouf 
|0  DigmMùm  tbiêl,  .  . .  mdrtfféi  sm  Latt  collions  pris  en  cet  endroit  Ir  r«n  dérijtf  , 
0tc.  i'^'  Partie ,  67  pp-     P-iri,  lubdivil^e  fi^l  nous,  reproche  de  prendre  6  ftmvtmt 
tn  drtiit  !  170  pages  en  tout.  '  «m/  i  prtptt.  Mais  s'il  nous  elt  arrivî  de 

L'Auteur  de  cet  Ouvrage  e(\  connu  :  4t  prendre  ce  ton  là  ,  3c  ck  le  prendre  J 
il  veut  bien  I  ctre.  M.iis  lorfque  ncu»  fr»yis  y  nous  orons  dire  qtic  rtoui  avons ca- 
avons  parlé  de  fa  Kepauff  mi  Plan  ,  le  Pu-  core  plus  p<fché  en  cela  courre  notre  intcn- 
blic  i^oroit  qu'elle  fut  de  iisi ,  te  fes  a-  tien  que  contre  notre  devoir.  Peut-être  au- 
mis  anîiroicnt  qu'on  y  «vo;t  fait  des  addi-  rionS-nous  du  en  effet  dans  l'occalion  donf 
tioiis  qu'il  n'adoptoit  pa».  Il  fe  plaint  nian-  parle  M,  de  L.  nous  exprimer  avec  plus  dc 
moins  dans  cette /Ji^*r(.  dc  la  manière  dont  tbrcc  }  au  jjcJ  cas  nous  n'avons  doncmaiv 
nous  nous  fommes  exprimé  au  fujet  de  ion  qué  que  par  trop  d'attention  a  nos  engage*  - 
icr  Ouvrage  :  jufqu'à  nuu*  reprocher  de  lui  mens  U  à  nos  rcglej.  Car  nous  faalons  9C 
avoir  dit  ois  DoairB't.  §«  Ce  ne  fut  jartiaif  nous-  avons  touuOurS  (fit  ta  forte  de  ne 
là  notre  deiicin.  a*  tfl^ai^ottdc  faits  qu'un  point  oublier  ni  ce  fptt  BOtsS  fbcnmcs  par 
Dodeur  célèbre  pcac  laiMWa  làns  ^cette  nous  mteMt  •  ni  ce  que  nous  devons  à  là 
loHOKAMct  failê  tort  ni  èlc»  lomkrca  >  ni  lonâîon  deac  nous  femmes  chdrgéi:  atjuT- 
i  lâ  r^puution.  $«  On  peut  autS  fins  prd»  q«*ici  immis  nous  étions  bornés  à  découvrir 
Mice  du  rcfpecl  qui  lui  eft  du  lui  r^Mdi  Mcanc  qu'il  âoit  podibie  >  &  à  exprimer 
ftmer  qu'il  a  é(à  trompé  fur  des  fiutt  f  vcc  lin^licité  ce  que  penfoiciic  coramoné* 
le  dire  qu'il  les  sumb  »  ce  o*ell  point  ka  Mcnt  les  Appellans  ,  parmi  Icfouelt  il  oV 
dire  4m  duméi.  L'MaoaaMes  dei  Aio  MjB  MoirpoiatordinairciMncdc  difiMii. 
l'on  croir  ravoir  It  qM  IVn  ra^pOTO  tu»  pmt  J'Ecrie  du  Laïc. 

fu'onjes  croit  en  effet  t  ne  deshooove  ptê$   '  A  fdnrd  du  Ctup-i'^il  6c  du  Plin ,  \^ 

Ce  qui  fcroit  deshonorant  »  ce  lêroic  de  lei  leneor  tm»  recours  >  s'il  le  juge  à  pro;^cj  1 

dcSuifer  ,  dc  les  altérer  ,  de  les  fupprimer  à  ce  que  noaj  en  avons  die.  Le  Y.  D  G.  à 
à  dcll'cin.  I>ts  ijuc  cela  dc'p.'ait  a  M.  dc  qui  on  les  attiibuoii,  s  écant  expliqué  dc* 
L.  nojs  y  aurons  <if(ard.  Le  J  ublic  pourra  puis  peu  dar.s  une  lettre  don:  nrus  rtnd;ijnr 
être  m  brn^  par  ailleurs  dc  la  venté  des  compte  cy-apics,  il  t;e  doit  plus  rcltcr  de 
faiis  ^ui  lui  auroieitc  été  peu  ésat^emcnt  diifkuité  liir  ces  deux  piccis  intotmat  qaS 
renJui  dans  ia  />»,yr»».  Thrtl.  .Mais  aulit  a  n".uiioitiTt  lamuii  du  vo  r  le  iour. 
prcj  cet  avettiflemcntperfonc  ne  pourri  pr-ii-  Aj  -ts  une  d^vlaration  li  piécne  fi  rcT- 
dre  d.'oit  fur  notre  IiIcikc  par  tafpoiraux  fn-jiti  ,  M.  de  L.  nous  reg.i:dv:a-t  (1  Ci.corc 
ftits  rapportés  dans  les  \  part,  de  cet  Ouvrage,   co.nn.e  ccnnaincrt  dt  divinijfr  tn  timt  la  Cam» 

Xous  en  cKccptoru  leulaïKnt  un  tait  qui   -viiJj,  Non  allurémtiui  Acj'atuusmêns:  d«. 
nous  regarde  en  particulier  1  Ac  qui  nous  cil  chanté  qu  li  le  réiouirc  dk  CPOWcr  :on  Irere 
ptif$mtUeiiUHt  d'une  trop  grande  conféquen*  auffi  innocent     il  l'avoit  cru  coiipable.  MoiiV 

?!  «  pour  n'en  pas  faire  mention.  Il  eildie  favons  au  rclte,  3c  nous  <>.  Unoiis  ici  avec 
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'  -    tu  , 

erofOM  redevables  i  thea  Bc  k  l'Fgme  :  noas  ci»  êc  bien  iiaiiUt  l'kfim  kiâêirt  qui  flb: 

fllvoiu  qu'il  fe  trouve  des  perronet  qui  r^l-  move  téalilee  p*  it  if  tt«ft«bn  jHtnuà 

kmeiic  di«rinirent  cour  dans  kt  convulf.  ^  noaraoiiM  infâme  en  Ton  genrefue  l'hiftoire 

lèuis  dépendances.  Le  faux  pnnLipc  donc  ils-  dont  il  s'agir» 

a^4ppu!.itt<  âc  dans  lequel  ils  ne  Je  foiirien-     ]0  Lttttt  U»  P,  D,  C*^ fitfH  dts  CmmiU 

ùaa.  que  par  1rs  raifinmtinens  Ictplw  tbftir-  fi«ni»  Du  i«  Odbbre  ittï*  ii  pp«  im  49. 
4»  4e  les  plus  dangercur ,  c'cft  <Tue  roue  doit     Voici  ce  qui  noui  a  puni  fur  tour  interné 

éb«  de  même  oatorc  dans  une  mane  <Cuvre ,  fane  pour  le  PaUie  dans  cette  bumble  & 

ne  peoc  y  avoir  de  mélange*  &  qu'il  difiaMC  Leicm  10  Les  vrais  (bnrimens  d» 

oc  ou  que  cooc  vieme  de  Dieu  \  -ou  que  l'Auteur  fur  les  CoitvuUîons  t  •»  fes  difpe* 

fcn*en  vienne.  Bc  parce  qu'il  va  des  cho-  fidons  ûYéguà  des  BcriaqiHl  M  oocdiida»* 

tans  les  conmliiottae  leurs  effi»  f  qu'ils  ctibodi  fur  cette  madère, 
croiencou'oa  ne  peur  amibjier  qu'à  Dieu*  ila     Par  rapport  i  fCuvre  mime  des  Convsl* 

cncdncfuelK  ouetoucycft  divm  ana  nulle  nens,  ce  célèbre  Théologien  prend  précifi^* 

cxcepcioni  Oe  li  ces  )  autres  principes  plua  >  ment  le  jutte  milieu  donc  nous  avons  éé]it 

dangereux  encore  que  le  premier  1  iu  ne  €oa>  tant   parlé  >    entre  rtjtnir  ttmt  pour- 

fiilcer  en  aucune  (bne  la  raiibn  t  pM  mime  la-  cela  feul  que  tout  ne  peut  pas  £cre  auri- 

Itifon  guidée  6c  éclairée  parla  loi  t  sOnM»^  bué  à  l'opération  furnacurcllc  X  immédiate' 

Coucer  aucune  objciftion  telle  <Ui'clle  puilTe  4*  de  Dieu;  8c  *dmntr  lêut ,  dans  la  pcriualîon . 

tre:  }0  inéprifcr  l'avis,  k  fum-aget  l'auto-  que,  des  qu|il  y  a  des  cffccs  furnaturels  qu'on 

nré  de  <]H!Conque  n'encre  pas  aveugléinenc  ne  peut  attribuer  qu'à  Dieu  ,  cour  doit  ccrc 

dans  cette  vovc  î  ou  pour  nfilcux  dire ,  ne/è  divin.  Le  ¥.  D.  G.  cherche  la  vérité  entie 

précipite  pâs  dan»  cet  abimc.  C'eft  contre  ces  ces  divox  ixtumeS.  Il  avoue  une  Jh'crjitedc 

é«(cès  intolérables  que  l'Auteur  bien  connu  principes  ,  de  caufcs  i  d'agcni  tSc  d'ope/a- 

de  la  Lettre  fuivancc  s'explique  nettcn(\cnc.  tions.   Il  relpede  U  d*it  dt  Dieu      j'*n  tpé- 

î  On  dit  que  quelque»  uns  des  Convullîonn.  r*it«H  d.;nj  ce  qui  en  porte  les  caiaClcrcs  i 

doiu  il  cil  a  la  (in  de  la  tèuUle  du  J^  IHfc.  &  il  veut  (ju'on  s'en  inUryife  Se  qu'ons'cii 

font  livrés  a  Cittc  illulion,  ou  conime  d'ju-  éditic.  \\.v.%  parce  que  ce  qui  eli  (.tux  ,  ce 

très    difent,    a   ces    cx;rivd  ;ances.    Nous  oui  c\\  nMuvais  en  foi ,  ne  peut  Jmintr  que 

rignorions  lorfljue  nous  en  avons  fait  mct>-  oc  l'nomriw:  ou   du  l>crrK>n  ,  il  lailic  ou  à 

èSon.   ]  i'tjrr.i  1,11'Jhnr,    ou    à  U  HOtltrt  dt  Cbtm* 

L»TT»i  Dt  M.  L'Ai»l*  O.  •..  A  M...  4  1HT  fMÎUott      tnifnMU  ,  ce  qui  ne  confient 

jlti  [uftt  dt  u  ^ui  et  dit  dt  imi  dans  U  Jeur-  qu'a  J'un  cri  à  i'auue  ,  Oc  il  c;»hortc  a  1* 

114/  bi)i»Ti-Ht  iti  Ctnvnl^t  du  S*ii»i,  fr*-  rcjcttcr.  Il  délire  ciUi  i  qu'un /Frii.iit»<r  rtU-^ 

mten  partit ,  p. if.  4' paga* ^  en  oRe  du  gnu»  fuloende  Ton  juj',(.mcr.r,    coinine  il  la* 

y  Novembre  tjn.  iulpend  iui<mcme  ,  lur  c«  qui  clt  tl>f<ur  y 

'  L'Auteur  de  cette  Lettre  h'rft  pomt ,  conri-  dtauna  ,  t<,HivtQfie.    Loin  donc  de  re« 

me. nous  l'avons  inlînué»  un  p<.r(onage  en  garder  les  Convuliîonaiies  comme  des  Pro' 

JTair.  Il  Te  déligne  ltti*m£met:ès-cuiicinem.  phctcs  ,  ù  de  pcnicr  que  leurs  décifiona 

voici  l'endroic  que  nous  venoiu  d'indiquer,  ou  leurs  plus  bciux  difcouff  puiirenc  être  ri** 

M  Je  fuis  pcrfuadé  (  dit-  cet  EccléiialUquc  )  glc  ni  de  croyance  ni  d'adlon  purement  par 

1»  qu'il  y  a  de  l'oBCtwion  divine  dans  lef  F'autoriié  de  U  priions  qui  parler  oui  dé* 

n  Convullionsi  mma}elilistfèa>éloigiié  d'at-  cide  ,  ils  font  obligés  euxmémes  ,  dit'il  r 

«  Mibuer  à  Dieu  tout  ce  qui  pourroit  le  trou-  de  le  foumettre  k  [a  coiiduite  des  Minifirelt 

I»  ver  dans  U  ConvuMlon  de  centrair»  i  l*ap  da  l«C.  loir  d&tit  û  Diaitque  de  la  viecJiid*. 

I»  BSJogie  de  la  loi  flc  aax  règles  des  moeuis*  tienne  ,  foie  daiu  l'examen  4c  le  iugcmao% 

li  It  je  puis  vous  atrurer  f|ue  la  plupart  d»  de  ce  qui  le  paife  eu  eux  dans  Vocac  da 

«  ceux  «l'on  rcsardc  comme  at.achés  aux  Cenvuliion.  fct  a  l'Aiard  de  ce  qu'il  7  » 

»  ConVuIllona  1  n'ont  point  d'aurrcs  fenii-  dans  1  CBuvrede/iUiMifariLde  rf/>rcjire(arf/^ 

mv-ns.  Comme  ils  reconnoiircttt  ou'il  jr  a  U  Kioit  (  l'cloniui  )  auiaiK  dmiyMisAis  qu* 

fy  un  mélange  dans  ceue  Cuvre  >  ils  kmt  con-  dsngmKJi  d'y  dotmcr  uoe  Rendue  iadeliiue  < 

}i  vaincus  qu'on  doit  taire  en  d.lvenicmeM  pour  juftdkr  tout  ce  qnife  fiui  au  fedicc» 

dans  les  Convulftoal  4C  dans  lté  ConvuU  Convulftan*  tl-  croie  qu'il  eft  fr^4irv  dè 

))  lionnaircs.  Ce  dikemeroenc  dl  di^a  tout  chercher  des  tiguAsear  tout  indiiV  nctemcOCr 

),  Fait  a  réga  d  de  ^clqucSURS****  ftieu  ne  II  ne  penfe  point  qua'lMti  f<nt  figu  Mt dmé  * 

rr!o<(  plus  tiljuite  qac  de  juger  Je  tous  ks  CoavuUiviis  }  4t  il  Uii  parois cncoreplut 

y,  les  Coavul<ionna*reS  par  ceux-là  «  4t  de  dani^rnux,  u  irtoinS  1  xcufablc  de  recourir  ais 

re  n  iomber  lui  louc  «eux  qui  fom  &n.icti<{s  fi»i  Jtf;trr  \  >niv  akiribucr  toufr  farts  d.lt-.nc 

},  aux  Ccnivullions,  les  excès  des  pa^aUnt  non  i  t  <4cr..:'on  iirn  eJ  ^ic  de  I)<cu.  Au*' 

D  du  F<  Auguii.n.   SCous  ne  pouyor^s  t'op  trc  >^..v  .1  et.:.ti.'cn  :  >'  i  liifuu  t  AppcilanS 

l>(Çe'nr.   Monlicur»  'iir  de  y.ti'.'s  m.iuK  »  ♦»  rt%u.iut;e  ;».andai  lé«  j'.  im  luiie  ii:  -  qua 

1^  ni  r'ô(     mander  .1  D:ci»  jii -.i  en  le.'  t  i  ai  «i  l'ttuvre  p  â-.ntt   dt-vvrc  d.>.iiu.'  nvu  1  ui> 

^,  la  m  féi  to' lie  1  <  tu*  ^>ii  y  Ioim  m.iihti»*  »•.  noi«v    d' t(.,i^vm;is;  encr*         su  .1  nunt 

S>  reu'cmuu  cnaagd'.  >>  n  u  Ver  lc  pou;  L!k-n(.ii;c  >     c«ux  4UI  cr» 
1^  :Utc  de  la  Lcitic  bit  cm|  liiyé  a  dél'a>    »  ««meiOicm  davaiitafie  i'vclai& ie  b.ii.ant.  >» 
Voaatéta  dteftUB  d'une  maniera  bkaytd*  Ceitlnf  fut»iaf.O»6«CM*x.Xk4tJUIrJ 
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fa:t3rait>  c«in«ie  fur  tous  It»  autres  fioinri  ■» 
à  ce  crue  U  l'éritc  U.  la  chanié  cxigcoicnt  de 
lui.  Il  ne  veut  pai  ncanmoins  que  les  Cou- 
«uliîons  -foienc  régardcci  comme  un  ivwe- 
mtHt  iivré  a»  bavfi»  ^  Des  qu'il  iait 
M  il  1  ptf  des  Jmâtdis  emaims  que  U  fagrile 
»  divin»  f  ff^Uie  /înguliercmenc  «  il  Sût 
y»  «uffi  ^ue  tout  f  <ft  mrtgé  avec  noaibre  » 
I)  poidi  meûire&votfin  digne  de  Dieut  mats 
I»  ouiiK  /cra.bM»«oaiMK  q«e1orfque  ta  deA 
1»  lamtewar  acramplis.  41  !  veut.W^/«niMH  6a^ 
>»vreM«àiW  cette  «fakKfagdfonejypwgM 
sifijr  u  lumière  qui  rfé  moatKtn^tA  icSuiekse 
it  non  la  pâture  de  la  curionc^ ,  -mM  U  nau< 
>»  ritarc  de  fon-cosur  dans -un  événernsni  frv- 
ij  Aigtenx ,  pnfrnd ,  /»  frtprt  >t  déctHctr- 
ii  ttr  la  f^gtffi  A«MM/M^.Cunfcrvons  fur  cuate 
ï>-<fl>orc  (  ajouce-r  il  )  uw«  chmrtte  innwcUe. . . 
nJlrMMridtwis  1  amour  (k.la  dciicnfc  de  ccrutrs 
s»1itar^nc(fs  .m.iqucet  dans  cd  dcrniciscctmv 
>»,,..  KUii-' :>:\  IONS  -  NOUS  sua  ci-  qui 
»i  ÎJOUS  i'AHiAUt»  avec  i.i  A^jiifiance  que 
91  li  nous  avuiu  quelques  icntiincns  qui  ne 
»  foiciic  pfU  contormcs  à  la  Véri{«f ,  Dieu  nous 
«xlc'couvrira  ce  que  nou»/cn  devons  crotte  n 
Tels  fonc  les  féatimens  da  9.  0.  G.  for  les 
Coovuilkias  i  SoBfi aupoiacuc  ksiéa- 
.tnnetu  de  tpua  COK  i|uMl'a|VClle  C^MW«I> 
iuam  'ht ,  fi  on  <it  csceprc  antqitomcnt  ceox 

Ïi  «'abandonnant  au)w  cxccc  dont  «a  a  par* 
d«ns  les  &  pcéc^daas  «rticles*  ncdMiraïc 
BoiBKtétrc  comptés. 

wibofat  M  mtmt  ftutear .  il  jie  fe-CMUen» 

p«s  de  repréfencer -qu'il  eft  k  centre  le  droit 
M  des  gens  ie  rtnin  fnhlic  ce  qu'on  a  pa  di< 
M  ne  de  vivevoix  >  ou  écrire  a  la  hatc  pour 
>t  quHqaes  amn  dont  on  connoit  les  fcntt- 

ji  ifiirr.i  ,  les  difpe/litioits  &  li:  caraclvrc;  il 
»  le  ilcl:lle  de  plus  de  tout  luccict  tant  pour 
M  1.1  Litirf  irr.pj  nnée  fous  le  titre  fcixarrc  de 
n  C»»p-d'xtl ,  que  pour  i'^xrtt  eiKore  plus 
M  -iiiforrae  qu'on  a  incitutc .-  2Un  général  dt 
y^fiemvTe  in  C^nvuijiint.  il  nepi^cend  point 
ife  tépockdre  de  en  deux  hcrits  ;  il  les  JtJ'»- 
jn  «sm;  4c  il  déclare  qu'iou  its  -doit  rtgtuâtr 

•  Aaiia  U  cerpiine  fa  lettre  en  .«iblêrvaac  qae 
«<ce  jni'il.y  •  dexUir  dans  las  l|mbolM«  €ê 
»  fil'U  f  •  d'anaaiine  dans  lesOircours*  -ce 
». Qu'il  y  a  de  plus  intérelCmt  dans  toute 
1»  rSuvre  âe»  Qoavtilfioaif  &  séduic  ppur  Ip 
»  aréfenr  à  des  arcfciflcnans  (alucaÎDcs  Ar 
I»  us  fcédtâioas  fiùptaiÊB»  dans  les  Kn» 
aiS9.«i  fiqec  da  Mmere  dimqaiié  pâmai  let 
»ficqdls*  4^  rcrrancbcment  des  branches 
«fti^ngereSf  <c  du  renouveUemenc  de  I'e<- 
»  cilié  p$r  la  venue  d'Hué  &  la  Çonverfion 
»  des  }uif^.  n  Craimmb  que  le  teins  du  rc- 
»  rrautlu  r.  ;nt  prédit  ne  foit  proche  ;  K;p(ii.f  a 
t>  i^ue  cciai  du  rctabiiireruriu  n'cft  pas  <r'oi- 
>i  o^é;  d'est  (  félon  lui  )  le  fiuu  ie  pius  fo- 
»  iidr-  qu'on  ait  pu  jufqu'ici  rcctt^illjr  du  Ipec- 
)>  [jvlc  des  Coavuttjlons.  »  Sur  ouui  il  cii« 
■  Il  paifagc  c?u  fcco'id  Tômc  de  V ii»pltctUi0n 
du  W.  être  dt  u  y.ijitn,  ch.  7,  j  Xli.  on  le 

fkn  «k  c«s  mtuêuf  de  deccs  fnm^u  dl 
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nvj  claiuaneac  foui -les  yeux^u  Icdcar.  -Ciî 
Biciiv.  (  dit  M.  Duguec  )  .  •  .  .  roMT  cm.A.itiv«c 

QVT  HanUB  «CMS*»  SOIT  racCHC)    tT  NOUS  roMT 

tspi  AiA  quz  ctivi  ofcs  Joirs  m'est  pas  uomm** 
u  Qu'il  dl  aAigoUU  <  s'écrie  rAuSe^^ds  !■ 
>i  Lettre  )  de  voir  des  tchv«ins  qiu  .m*-. 

travaillent  fam  f  pcnfer  à  eniever  do  eoear 
n  des  Fidèles  coûte  (taSMué  à  des  uienncs» 
»  dt  i  des  preroeiTcs  qpd  Ici  ia^ircflènc  de  û 
1»  psès  1  Soac-cllc*  donc  t^u»  pnowclto  «c  ce* 
«■  nenaccs  »  Gifpeâss  de  ikaiùfm  «  camms 
i»«a  l'ioliMe  Vùp  ^WioaM  Jt  csir  M* 
w^iiaiinienr  ctt  crmiatEcriaii  *iC>iiriii^ 
dans  VSKamta  Crniqm  f,  .m*  ] 

40  Mrnu&rt  ftmr  ftrmr  àTUiJhin  ilr  F.  X; 
tu  Krlauf}!  Sic.  1-4  pp.  M  i»  Oa'nc  donne 
encore  ici  que  la  Kclatioa  dt  la  Vit  dit 
'jtrtns  dt  Mt%.ldt  Amaitd  ,  (  Carheni>c  \tm- 
rttri  )  dit*  en  KiUgitn  Srmr  Cstlttttm  dt  Su 
féJrcrtry  dont  S(.  Arnaud  li  T>Of%flll  fWUU  kt 
viugiiënne  ^tc  dernier  cnranc. 

r/c  Ltint  du  »S  Sept.  ,  dàuts  l»m 
ifuellt  en  dumentrt  i'tmptaure  l'tmprttdt» 
JtfMitff  dtuis  fai'trhétfrqn'di  »nt  f/uu  d^tturt 
frrtenduf  marttrs,  ic  p.t)-)  »  drriucre  p.  184^ 

flus  >  y II'  Liitrt.  CtHUitmtttm  dm  aibmt 
fmjttytn  datte  du  5  sov^  finii?àtxàlap.*«t» 

«o  Dtelmrjtitn  «5  frtttliatttn  dt  M.  Nif»« 
Im  MaïUsrd  PutrtfBmcbriter  ftrmé  rtt  Tté$» 
UiittiiChamtht  étU  CaUtgmlrd*  Sm  Tm» 
Jm  •  <à  Mmu  *(  Au  iùtcc  d!iiiie  êmmtm» 
s»  tPiJK»aÊmmmcm»m  portée  COMM  -loi  fV 
M  M.  ftpdkiai  d«CiMiilwM»»^4f|^  dwf^. 
~CcRe  Semence  *  te  les  vcmimw  4rcscmmI 
contre  ce  Cbanoine  ,  iant  capp»nées  dan* 
les  MMvclles  de  a8  Mars  de  cette  année  » 

^  F///e  HttHfil  «  des  miracles  opé'Ô 
)>  fur  le  Tombeau  6c  par  riiic^rcLfîion  de 
»  M.  VAbbé  de  Paris  J  »>XI.  SitUmut ,  »k  pp. 
/  «  40. 

Ces  8  Recueils  coruiennent  enfeirble  «s 
Rél«tionj  :  fans  cotnpter  celles  qu'on  a  im- 
prinnées  fcpiréincfx  :  4c  «elles  «ù»  en  plus 
grand  nombre  ct«cMt  j  ifaw  POMI  ééàm» 
nées  au  lH:bfic. 

fco  A'i;f<»ir*  if  /j  CenH.  \Jn\g,  IIK  P«âet 

9e ,  itc  4e  dernière  Seâioa  de  la  !<  F«ri8S  • 
êdkvk  4t  %ye  Mai  171).  Ce  fC  Téme  ^ 
comprend  le  Pontrricat  d'innocent  Xllt.  con* 
dent  77S  pp.  fans  la  TaUt  des  Faragr^pbtu 

9»  Ltan  (  4'iineleuiUe  d'impreflioo  >  d» 
M.  DmgM  à  M.  r4ls-^«  Dad.  fi  Prafif 
fiar  m  Pmt  dMt  l'UumrJàé  dt  Lamvam  « 
en  dâtoe  du  se  Ao^  stis  m  sar  l'obliga* 
»  lion  oit  l'ont  ceux  qui  connotifcnt  Uvé> 
M  ricé  t  de  la  détendre  Oc  de  lui  rendre  té* 
»  muit^nage  par  des  Acicfl  publics  >  quand 
ï>  elle  elt  .tttaquJe  :  ôc  contre  l'ttidiiîcnn» 
»  ce  ,  éc  je  lilcucc  ordonné  chi  protéRC  pat 
»  les  Purtfanccs  >  cUus  les  difputes  de  Rc* 
>i  tigion.  » 

Cette  Lettre  bien  digne  de  l'illullre  Au- 
teur dont  elle  pone  le  nom  ,  cli  la  rxwnt 
que  nous  avons  ci-dcvant  comprifc  dans  la 
Iilte  desOuvrnges  de  feu  M.  lUguct  ;  mai» 
«Ue  a'sraic  p«iu  cacnse  dU  inyriinéct 
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T>#  MÂrMleif-BéMébrc 
On  iTftoic  sAicé  id  oiie  ce  4tMMê  jodrok 
icpre  puelque  ram  le  ti  tiMfiiilIké  qu'il 
•dtevoic  à  fèu  M.  Til|a<let  foa  dernier  Fvé<îuc. 
^'eft  du  inoint  ce  qu'on  crofos  avoir  lieu 
-^'acrendre  dcj  difpolinoiis  avec  lefguellei  u. 
de  VaJrat  (on  ibcceifeur  jiaroillbic  l'an- 
-nonccr.  ZI  ne  roMloit  (  difoil-il  )  jnquictfci 
Mrfonc  j  &  il  avoit  aft'cctc  d'accueil- 
lir également  les  Appellent  St.  ici  Con- 
IHtutionaines  faut  nulle  d.lbncben.  Mai* 
tnilaré  ca  beaux  dekon  *  touc  annonce  une 

Î'crUfcucion  prochaine  de  la  p^ic  de  ce  Pié- 
ac.  dJi  icre  l'oit  qu'il  a  odioc  (  ic  juur  de  la 
Tou£ain(  dernière}  cVœic  à  M.  l'Alibé  Dcf- 
hois  Archidiacre  a  iwrter  u  chape.  M.  de 
Màcoa  lui  fit  (fire  gu'il  ne  ceovcooit  ^nu  qu'il 
lit  cette  fôadbofi ,  attendu  icê  Idiuniensi  A 
Il  11ortt«  niuanom»  à  dîner  avec  Ica  au> 
Quelques  }oufS  apitt  il  a(t« 
inmttioii  -dans  une  Pamllc  dit 
 .       «à  il  jwnk  eu  une  iiillioai*  oii 

M  b  .«éi^Moaie.  Soa  ■«  nim'iiic4e:^nto»> 
4nBr«il  «y  cnaniK point  d'Ajipdians  ;  «om* 
m3!  .«t  cri  «aeuva  trois  «u  <{uaire  «  il  ne 

Cckohcr  foa  embariai ,  n'olaot  cepcndaiK 
faire  fortir  de  peur  de  Tcandale.  Ce  «ufna- 

Î[emcnt  n'^  paj  dure  ;  Jk:s  d.;|Hj:itiij("t3 
chiûnatu/uci  onc  piia  le  Oeiius.  c'tltuu 
4i(agr  datu  I  ifgjife<lc  Màuon  ouc  les  Chaaui- 
ncj  aillent  aux  Fctei  foli-nncnct  recevoir  au 
bas  de  l  A  ucel  la  paix  du  Cétébraiit.  M  l'tv^ 
<]ui  a  officie  Je  jour  de  Nck:i ,  dit  Ja  yeiUc  a 
M.  le  Doyen  t  8c  le  chargea  de  le  dire  a  SU 
i'Abbé  JX-4bois  >  qu'il  j\e  ixxivoic  j>ai  leur 
4lonncr  la  paix ,  6c  qu'il  ics  prioit  de  oc  s'y 
Ma  pfiélciXcr*  f  1  accompagna  ces  dcitindea 
^  todlci  ki  démonlbaooot  d'aoucié  Je 
irine  MMT  <es  deux  m»  ,  A  n'oublk  Jtka 
jour  Jair  pcrfuader  que  c'éUM  à  ngiu  4|u'il 
<m  ulbit  toa&à  leur  égard.  Ceux  qui  ctoieot 
Je  cwinoinc  •  de  qui  pcnfeoc  qu'il  parloit  iio- 
'Cemncm,  attriboent^  dcnîyf hci >à un  li. 
€miAH  que  perûme  «e  coonott  ici  ».  mat* 

SVmeil  ttès-perfuadc  avoir/ié  énvoyif  «M. 
Vairas  «  pow  donner  la  forme  au  gouver- 
nement de  Ion  dioccie.  Ce  M.  Cornues  n'a 
pas  c:é  pluCuc  arrive  ^  qu'il  a  voulu  lout  i<f- 
aier  ac  tout  dc'cidcr.  Ccur.me  il  ne  acw  ic  y*s 
ctintuicr  lonj^ccms  ici  ,  il  n'a  ]«uic  ^crJu 
clc  tcrr.s  pourjormei  uu  Coultii  ,  ccabhr  ics 
iignarurei  ,  &  mettre  en  tratn  le  Maiio'  ment 
d'aeccpiation.  11  a  c:c  darts  les  Conuininauus 
de  ReiigtLurcs  ;  il  a  vu  les  .Chanoinc&  (3c  ies 
Curc5s  de  la  vlie  Appelians  de  autres,  pour 
travailler  a  en  Uire  des  Proleliccs  de  XtCtiot- 
xiiulion.  On  ne  j)<:ut  pas  s'y  mcpri:ndre  »  toua 
fcs  difcours  ic  route*  lies  OMnaichc*  prouvai 
v:liL>lcmcm  qu'il  n'eit  ici  pourainlî  4tre  que 
l'hcMOM  de  la  JttUck  M*  i'JtfCgpis 


tpil. 

« 

Ail»  ftttf  <le  ea>,  *  iFi^irte  la  complai- 
Mnce  h  loin  i  ion  t'g  ird,  qu'-«n  -ell  tcnt^ 
•de  crojre  qu'il  ne  lui  elt  pas4>etmis  de  j'c'loi- 
gncr  tic  fcs  vues&  dcfes  avis.  Au  relie  tout 
te  que  dit  ce  \\.  Coinbcs  pour  engager  à  ac- 
■ccptcr  Ja  Cûiiititution ,  eli  liplac  &  li  toiblc  , 
que  les  Appcliaiis  un  peu  iiiltruits  y  doivent 
XI ouvcr.au  contraire  de  quoi  s'aflRrcmir  daiu 
ies  engagcmea»  que  l'amour  de  îa  Véfké 
ieur  a  tau  prendre.  C.pcniint  le  JTdlat  d«* 
puis  quelque  tems  ne  celfe  de  dire  qu'il  ne 
veut  Igu^irpcrlone  quiaelbicIbiBnisà'l'Egl. 
-On  entend  ce  langaae  4c  à  quoi  <ii  jx^pait^ 
x^aiis  ceue  vue  ac  iur  le  plan  de  M.  CniH 


bcs  il  «ient  d'établir  nu  C*nJtU  4U  XMtfcim» 
rr  compoTé  du  Re^itcur  de*  iéiuiiea  »  du  P, 
iaurent  de  l'ûrêtMn  *  ^u  licur  Colm  tt»- 
uoiAe  de  la  Catédrale  *  déjà  connu  parte* 
Mouvdies  Ceci,  «e  de  4'Abbé  de  s.  xto-i* 
PwvôE  4e  4a  Collégiale  ,  âgé  de  tv  an*, 
le^dji'a  pas  la  première  teinture  de  ce 
^  /appelfc  Science  -éccléfiattique  ,  Ce  ea 
■qui  lea  meilleurs  amis  n'cuu  jamais  pu  ap- 
percevoir  d'autre  mciuc  q^'mx  dévouimm  a- 
yeugic  à  Ja  Société  ,  6c  an  iclc  pour 
la  Conlt.  qui  égale  prefquc  fon  igno- 
rance de  Vakas  a  toutefois  choih  ces 
a  derniers  pour  les  Gr.  Vitairts  :  6c  en  leur 
donnant  pour  adjoirus  ici  1  a^itres  »  il  n'a 
frtit  gu'augxDcnier  l'etonncmcnc  âc  on  peut 
^'fc  incmc  l'indignacton  du  i'ublic.  Le  fere 
i-aurcnt  a  un  «ertatn  eipnt  :  mais  il  eU  te* 
£ardé  ici  -de  xonc  le  monde  comme  «faoK 
abandonné  fim  Appel  contre  /es  lumières. 
Son  nouveau  polte  l'autonfera  de  plus  en 
jliiii  «c  ja*  dellénfir  par  luMUÉmc  un  Bénâi* 
ce  jqai  MRuinde  jr^lidencei  tiqp  utile  poor 
n'en  paa  confexver  le  sevcnu  »  mail  crop  pm 
MooMble  pour  y  ttfdeuA  l'égard  ito  lé- 
«nme.tMMidca  paofer.^  un  tel  Conleil- 
.1er  CMTCiMK  i  4m  dioeèfe  où  jamais  on 
ira  m  la  jnoindre  confiance  en  ces  f  P.  te 
oii  l'on  a  toujouu  regardé  comme  une  de* 
ptinci^U'S  obligations  qu'on  avoit  a  teu  .M. 
de  Nlacon  d'avoi:  pic/ervé  Ion  tglife  de  Icw 

f;ouvernemcnt  ,  ôc  (  autant  qu'il  a  pu  )  de 
eurs  crrtur5.  Le  choi.x  de  ce  Rcètcur  tli 
d'auuiiu  plus  tunellc  >  qu'il  n'ell  ^as  dit- 
ficric  de  prévoir  que  toute  l'autorité 
du  Confeil  féia  bjuitot  concentrée  dan*  ce 
fcul  Jcluitc.  Aulii  dit-oa  tout  iiaut  que  M« 
i'^  véuuc  s'ell  donne  un  itaiite.  n  il  dl«cr> 
tain  du  .inoins  que  toraie nient  dévoué  a <es 
J>ercs ,  le  nouveau  i'rclat  ne  laillè  échapW 
aucune  occalion  de  leur  faire  fa  cour.  Sev 
jnoo* ,  Saiutt  t  hatangucs  «  éxercicea  de  Col* 
J*ge  *  <on  le  voit  courir  à  <oilc«e  qu'ûê  ftoti 
Jec'clt  en  «ucloue  loncvn  commerce con* 
xtnuel  de  policeUci  prodiguées  de  la  paic  dit 
PuéUK  ,  «c  wqréet  con\ptant  ea  ^ogca  de 
Mtm  émmmm  11  n'y  a  pcdfw  jta  an 


*i4 

CCS  PP.  qui  préchfiit  dins  lu  ville.  C'cfl  le  Le  14  Avrif  «Jernier  fe  ON1>lliffi(Ue  I^j. 
P.  la  Pidnicre  màne  [  ce  J^uire  oue  le  lUi  «  ▼wocrouic»  PiiItiioc.te,&«MC-coiB» 
PAricrociic  de  Grcnobie  fut  (ur  k  point  de  me  il  a  éU  dic  en  Ion  tant  )  une  per^lî- 
dcer  l'ann^  dernicK  pour  (a  cxcit  dans  cioa  foudaioQ  &  impc^vue  dana  la  maîloa  du 
M*  f«moM  }•  i  9n  il  •  donné  l'Avencde  (a  Ikat  Dtliige  impriiwur  «e  .libtaire.  lU  v 
'CMédraie»  Oornanenle  me  fcfhdcc  four  Mi  tronvercpt  que^an  fimiUct  d'OoTMoet  coq* 
Bnmcs  ,  ^  kt  JéTuiiea  doivenc  donner  in-  cerMot  le  Qutctilme»  le*  erreuta  dû  Jér.  de 
cefliunenc.  Enin  il  paroit  que  ces  PP.  fe-  leucs  incri^ei  4  la  Chine.  Aprèt  ea  avoir  drcÇ 
root  UHit  d.iiu  le  ditxtîc  ;  6c  c'dl  par  là  ft unProcrt-vtrbal  »  il»fe  failircnc  de  1  irrpri. 
qa*on  efpcre  venir  à  bouc  de  le  foumcctrc  à  m«ir»de  fonfîFs.  de  j  garçons  (  f  . 
Va  Conllu.  5c.  au  Finm  Jxsc  ,  )a  fouicnpcioa  PruJuiM ,  âc  G»4^r/  Allfmanddc  oAnon  )  <-u*iit 
de  l'une  ac  'lie  l'auiic  ctanc  dcja  jntioJuitc  mencreiît  lie»  &  g.voccj  à  Vultn  .'a  B^Jtillc, 
cexri.nc  un  prc  il.ible  aL  jj.l  on  A  atucké  la  peu  de  jours  leur  Procès  pouvo«c  wrc  ju- 
/cctv  t  on  «Ils  SJ>.  Ordres  »  ks  i'i;.! ,  les  ap-  g^»  cornir.c  ils  le  dcnundoicnt  ;  car  il^  rc- 
prco.Kioos  &c.  A  i  Jsacd  de  ceux  qui  font  connoilluien:  les  Ouvrages  fat\s  Priviicgc  y 
eu  piace  ,  on  prétend  ou  les  riduiic  ,  ou  dont  lis  avoitat  ^retrouvés  /âdis ,  niaij  M* 
$■(11  déU;:t  f -1  Mantdcmcitt  d'acceptation  Hérault  qui  en  «£(oic  Juge  fouverain ,  eu  ver» 
qu'un  ics  obàfifia  de  publier.  C'ell  iuan£  tu  d'une  Commifiton  du  Confeil ,  pe/ê  plat 
f>Ar  U  qu'on  de  voit  commencer  .  fit  le  biuit  inureinent  les  chofci.  Appoiition  de  iccllév 
«i-»  e'toit  grand.  Ccpardanc  M.  l'Kvc^ue  a-  garnilons  établies  «  vof^ges  mukip.'ics  , 
voit  âbnndonnc' ce  preret  t  effraye  peut  K:rc  grands  fiais  au  proht  de»  Vanncxoux  âL  dct 
fut  les  d.tficaUés»ou  plus  vr.t4lcinblableroeac  Viderocs.  tnlin  le  y  Dec.  au  bouc  de  &  inoia 
«•«ch^  par  Jcs  Tanuntratucs  qu'on  lui  fie  deprifon,  l'on  juge,  ou  plotât  Ton  écrit 

r'il  aliok  mettre  le  teu  dans  ion  diocèA*  un  iugemeiu  d<^ja  connu  d'avaucet-  mùSqm 
MiiHMatardwi-cclâMtUquca  dontonaf*-  piques  Juges  de  la  Comnullioo  a'AUÔK» 
«dt.qua  du  Uen  à  loi  dite.  U  éaumBUK  mt*  fi»  ce  fu'il .  n'etoic  plua  «leflioa »  di* 
fui  pour  loct  tt  pouyoic  fiirne  Ict  me»-  iOMOMlc»  déjuger,  mais  deâire  nooibiv, 
«tmeof  de  fon  conr  1  nuia  quand  on  eltli>  Offcopnoit  d^ix  Gonlcillera  qui  s'en  fonc 
vrf  «ixléfiiicei  ,  onn'eftplualemaimde  ne  cxpuquBt*  U  tt  fîiiyanr,  deux  jours 
taire  le  mal.  Le  moindre  iàcriiicc  qu  on  aprèaja  Sentence  qui  n'avoir  point  encore 
doit  cft  celui  de  Tes  lumicics  6c  de  les  w  lue'aux  PrilboiciS ,  Vanncroux  rapieiidr* 
répugnances,  t'tll  ce  qin  cil  airivc  ici.  M.  le  fieur  Dtliege ,  Larché,  &  Dcvaux  a  la 
l'tvcque  elt  revenu  à  lou  M.uid^mcnt  i  il  Baltille ,  de  les  conduit  en  caiolle  4  la  Voi« 
n'attend  plu> que  le  !n ornent  de  le  publier  -,  turc  publique  de  M its  ,  leur  la;i'<i(vt  entcndif 
*t  afùi  de  le  rendre  plus  efficace  *  il  »'ell  mu-  qu'il  ne  h  s  mené  à  ,Sce  Menou  que  pour  avoir 
ni  de  iKxnbre  de  Lettres  de  C^ichct  qu'il  nuelvjue  nouvel  «kiaircilicment ;  dciortcque 
fait  voir  aux  uns  4c  dont  il  parle  aux  au-  Ul.i  fcnvric  du  lieur  r)cliegc  ne  s'àoit  pat 
très.  TeHe  cil  la  lituation  piélentc  de  ec  trouvée  a  la  V  iiicue  pics  i'a.  ii,  pour  voir 
pauvre  diocère  livrtf  cnHn  aux  Jcifuitu  dont  Ton  mari  au  pallagc ,  les  1  acculds  le  IcroicK 
on  laie  que  les  eiureprifcs  n'ont  point  de  .trouve»  aux  pics  des  ;)ô(eaux  lâns  le  lîi^ir* 
bornes  ,  lora  furtout  qu'iJa  ne  voianc  au  Vannerou»  qui  étoic  à  la  ptvùere.à' cà((Mu 
dellus  d'eux  quUin  Pi^ttt  qnIks-auM  t  OU  licur  OclieBe,-  voulant  cmrécLcr  le  Mûri  At 
du  moins  qui  les  cnînc.  la  femme  de  fe  parier»  cclie-cy  >  uu-ii/qiK 

De  liHutt  Mamitmté  ou  M«mm.  de  tout  ce  qui  en-  pourroit  arriver ,  £e  jetai 
•  Il  eft  arrivé  danj  cette  villt  le  u>  Oéê,  catT*^  '^u''  '^<mcs  du  caro^Te»  prie  Ici 
de ccne aimée  sfii  un  événement  (ioguiier*  nwirM  do  Ton  mari,  4c,  courant  toujouia» 
Va  leurgeoia  d'unu  proUcé  diltiogiMi  pur*  pour  fuivre  le  train  de  I4  voiture  ,  kii  apprit 
m  fee  0D0cit0)reni :  anticn Echewn $  S» en  ion  fortr  yunoeroux  nia  le  fait;  mais  elle 
cecttqotjiid ancien  MarguUier  d^iionneur  de  l'aAnnuamc  cane  dSaflîiraoce,  «c  exhorta  a 
u  Parotfle  t  c^devant  Adminiltrateur  de  tortement  Km  mari  i  mettre  toute  U  ce:)- 
lllàfcl-Bicu  at  de  ruopiial.O<fncral  :  icjiicl    fiince  en  Dieu,  que  le  lie  ur  De  liège.  4c  fct 

gircsfcs  deux  anmks  d'adniinillranou  avoit  compagnons  n'nc'/itcrciK  pas, à  en  crojr<  n!^. 
é  continuel  aui.is  années  1  C<  par  dcii-  tôt  cette  temjiic  cfi,  c{«canc  que  kur  conduc- 
IxJiation  de  La  ville  dirptnf^  de  la  ch.iiijc  0-  t«ur.  Le  ma'i  ilc  (on  (.trié,  loin  d'ec:c  .-bba- 
nércufc  de  Coil-rctcur  ,  donc  pnil.jnu  :li  n'cil  lu  par  ccwc  crilK-  n-juvc'le  ,  txhoira  ajlii  fâ 
éxcmpt  .'  double  diîlinction  (Uiiu  on  n'a  feinine  a  ne  point  4  en  aJÏi.gcr.  fi  cTpcoit  , 
point  d'«fxcnv'Je  à  Me  .\Unijii.  in  un  mot  un  diloic  il,  que  ©.eu  lui  lejoît  la  gi.:»^  de  (ch;- 
notninc  ulus  qu.-  ic\ai;ciui, e  ,  iniitcrlcllc-  t<.nir  touraaeurcmtmttu  ur.v  eV;  -U-. c,  cooc 
ment  eliimc  de  tou:>;  la  ville,  5t  .i  qu»  la  la  cajfc  bici  «.oii^u-.- ik  le  dc»iio<io;t;o::  raa. 
Voix  publique  n'auioit  laniais  dccern«  que  11  lui  rciommanJa  leulctr.cnc  loti  ti.$  ^iut  ctoïc 
des  no<incurs  4c  des  rcct)mpenles  »  a  «'-  en<.o'.  à  la  iialtiiie  ;  iSc  les  !b:-.<s  (tuiiijuaut 
'  té  attacilé  ic  expoié  au  carcan  dans  la  nou-  culin  a  cte  pauv  e  kmmc  ■  i  s  fi:  :ep-u«reilt» 
vellc  place  depuu  midi  lul'qu'à  deux  hcurep»  Oi  coui  ha  le  14  à  chalons.  Le  15  entre  4 
I4I  lUlUie  du  pi^cndu  diélic  >  Ici  cij-corftaù*  flt  >  )>.  du  matin  le  caroiie  Hunt,  dans  iunift9 
ces  du  Jugement  *  A(  le  fpeâtaclc  de .  i'ia^oip  vanne  i>us  tx  monter  fcs  prifoaiaa.  Le  mua- 
•ijuu  ngkKft  w»  awitti  oinuiààotinu       mt^nsM»  l'm  àKiQfmtagpaMiibtnKK^ 
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Monta  le  premier ,  &  tout  de  faite  defcen 
dit  ïir  l'.'.'Jtic  port'.erc  qu'il  trouva  Lbrc  » 
fe  gtilla  le  long  du  mur  âc  fc  lauva  à  i»  fa- 
reur  des  t^ncbrct.  Tout  le  mondo  étant  pla- 
^fle  Chei'  dt  la  cohorte  demandai  à  Lat- 
âé  s*i\  écttit  bieti  ?  Il  ^toit  bim  uns  doute  ; 

rtircomme  il  a'tfcoic  par  là  pour  ré(iondre 
la  queftiony  ibii  évalîon  découverte  doq-<. 
M  Ueo  à  Vaanerou»  de  faire  beaucoup  où 
bfflk  *  de  menaces ,  de  perquifinoti»  iAKÎles* 
Enfia  le  départ  de  la  voiture  publivie  ne  pou- 
vant plus  fé  diwrer  *  ce»  Esempt  ceofia  le 
ttlk  de  Tes  Prifonierj  è  1^  adjoinu  >  re(U 
ÏCimloru;  y  pendit  la  renO'  «y  recherche* 
fupriHues  :  en  repartit  en  chaife  de  poflc  : 
le  amva  ici  te  Undcmain  t6  à*  heures  du 
matin. 

'  Gc  même  jour  à  ntidi  le  fieur  Delicge  6c 
Devaux  fort  Compagnon  furent  conduiuàla 
nouvelle  rjacc  de  ville  oit  il  y  avoir  î  p<V 
teaux  drclios  «  dont  un  Te  trouvoù  iuuiilc. 
Quatre  Archers  à  cheval  ,  un  Coinmiliairc 
OcFariS]  le  Greffier  de  la  Com'r.iiI»u:>  ,  VJiv 
neroux  3<  un  autre  Fxemt  qui  lormoicnt  Je  cor- 
tige  >  s'arrangcrcnt  ca cercle  pour  empêcher 
Icf  (pcGtueius  d'approcher,  frrfcaudea  vaine* 
CM^pcrfooe  lia  panic  for  1»  place.  On  n'y 
vit  que  quelque*  COfana  .qui  jouoieni  ,  9t 
ouelqucs  pcrlooci  de^la  campagne  qui  y  pa(^ 
ment  pour  Icuca  affaire*  pariiculicrct«  Dea 
l^iciira  de  pierre  autres  Ouvriers  qui  y 
tMvailloicac  intanonNNrciK  même  leur  ouvra* 
f  «  f  emponercm  Iciin  outils  pour  n'éiie  pat 
pr^ien»»  ce  Ipcâacle.  Tant  toute  la  ville  &oit 
conflernée  de  voir  un  de  fês  citoytms  des 
plus  relpeâables  par  fa  vertu  ainii  n.ii.c  '. 
chacun  Te  rappcllant  les  mar  juts  iûiLiujicicj 
'de  coniiance  de  dillinctoa^^uc  tous  una- 
nimancnt  lui  avoient  /i  fouvcnt  domines  , 
«n  n'c'tOJt  occupé  qu'à  le  co«;r>,cr  inutut-l- 
JetTieiu  fur  ce  <|uc  c^îui  qu'on  traitoit 
«ti  criminel  «  nctoit  couyabic  d'aui.un 
erime  contre  la  Religion  ,  l'ttat  ,  ou 
-1^  boruics  mœurs  j  Ce  on  ne  crut  pas  pou 
-Iroir  mieux  tcmoigr.cr  la  pa<c  qu'on  prcnoit 
è  la  lîtuaiion  ,  qu'en  le  tetuot  bien  reciré 
'dm  foi  pour  n'en  ëtr«  pas  IjMCtateurr 
ferfbne  même  ,  lots  de  latt  paiiage* 
•K  parut  ni  dans  lea'TUtS  }  ni  aua  fenêtre» 
•u»  l'on  t:m  éxacknKiii  teimé.-t  jufuu'a'  la 
wâ  d*  l'capédicion.  four  en  abroger  1»  dii* 
Pée  *  on  avaofa-  l^horioge  de  la  wlle  |<  dt 
pour  achevar  de  traiaper  la*  vi^lance  dt* 
Fsétureurs- ,  leaPK-  Capuctm  eau-  ntèmes  fi- 
Knt  avancer  leurs  Vc^:eJ«- Mais  tes  p:.u!.s 
fu'es  ii  curtiit  aucuu  elT.X.  Le  teins  ut  ré- 
gie fui  les  luoriTt»  dcî  vci(l..'u  .juin'^ti 
•»auiureni  r:c:i  labactre.  si.  le  i-.carLirint  de 
fol  >.c  i'.i  ">  iv  .11  i<v.  l  ui  qc'tnvai  Je  ii>- 
muiic  oc  ii'ciiiwi  un  i  u'ii  i.iouii  à  la 
Ma  éch-auiiS-  ,  i>  :.  ;  i.t-  .jui  ,  cum  ne  u<i 
vo  i  ti'a  puHK  c -î  iiéc'H<  rc.  O.i  ,r  ai- 
furd  ICI  que  te  M  ,;,.!t5^  afprt-naiK  la 
C011  iintc  -jue  Its  If,.;j:ca!i5  dv  a^c  Mcnou 
«viji^iu  tciKiv:  en  (.i-ktc     lafion  ,  l'atoicat 

uuMiài  A  i'iaiigQau«i]i  ^o'iia  vomastm  té* 


nwijçner  cantre  le  Sr  Dcll^ge  i  mal*  fi  ctt 


reu»  en  conjeéhtres  }  car  il  eftdvtdenCMc 
le  llmple  expofë  des  faits  que  toute  Ift  ylï^ 
Ig»,  5**^»  <|g»  a»  la  forte  uni juernent  par  coiv< 
floorapoo  Ji  mâne  par  relpeâ  pour  an  ci< 
inrm  qu'eUe  «'droit  li  fouvent  donné  pour 
Çoef*  le  dont  un  traitement  Ct  rigoureu» 
ne  Terapcche  pas  d'edimer  encore  k>  pro^ 
Dite  &  la  religion.  En  effet  les  Uttres  l'rt- 
vinci.tlc!  ivec  les  noces  de'.  Vttidreib  ,  c'cll-à- 
dire  de  M.  Nicole,  laRélationdu  Quiétifme' 
3c  les  Anecdotes  Je  la  Chine  font  le* ïeuls  Ou- 
vrages ciio:kcs  dans  la  Sentence  pour  dxempla 
ca  pour  preuve  ott  n»£i,Lii»  »««oHi»t'i ,  contxm- 

XF»   A  tA  RttIBIOM    KT  A  I.A  tXAH(<UlLI.rTC' PUIll* 

ç^.t  ,  que  le  lîeur  Dcliége  a  (  dit-onj. 
unprimcj  :  or  tout  le  monde  connoic  CCS  Ou« 
vrages;  le  on  fait  ici  ci>mme  partotlldtlciu», 
combien  le  ict  lùnout  dl  utile  le  prddeu» 
a  la  Rcligioa  »  loin  de  lui  ^recoturaire. 

Le  mline.  jugemetu:  qu'on  fiûcavole 
été  iiTipnmd  li  amchéà  Pariss«vec  défen* 
fe  à  l'Lnpriineur  d'en  débiter  aucun  éxem« 

r laite  ,  condanne  de  plus  Gabriel  ùcHég^ 
fRare  >  i  y  1.  d'ammdie  ainti  que  jenn-Ja- 
quel  Devausleclmda  Laicher  ,  le  les  bannie 
pour  »  ons  lien  du  reflaccdn  Parlcmcoc  d« 
rjfls. 

«  A  l'^artJ  de  C.ibriel  IVlx'cte  fi!s,IIcn- 
»  li-Guiliaume  Oocbol  die  l'Alkmjnd  ,  6e 
»  JcJ.-i  }tjcf:h-El^t  Dupri  ,  lî  el'i  ord  v.inc  i^u'./ 
»  fna  plus  aiitfUiiKiif  lu^inr.t  ftiid.mt  t.ais 
»  mjii  :  )j  avec  cette  dirtérciice  c'tonnanic, 
que  !cs  »  premiers  Icront  relaxes  £5  mis  kers  dit 
ynftHS ,  au  litu  qutf  M.  Dupin  [jeuuchoin-^ 
me  de  conduion  ,  neveu  du  cclc;>i«t)oc* 
tcuT  du  mcme  nom  »  arrêté  il  7  a  7.  OU  8 
mois  a  Paris'  fads  qu'on  ait  fgu  pourquoi 
le  fans  qu'il  paroiife  avoir  rien  de  ctMmiuil- 
avce  les  compagnons  I^imfcurs  >J  gtudtrs' 
prijtn  (dit  le  Jugement )' pendant  Tes méft 
mes  }  mots.  Ou  reiic  «  Perretcc^Balller  tea»^ 
»  me  du  fleur  Déliége  e(l  nàÇ<è»r$  é*  Cgmfm- 
M  lie»' caractères  d'iniprinferie  trouvât  chcS' 
*»  led«-fieliég<;  doivent  itre  potiâàjacbam- 
»  bre.Sindkaie  des  Libraires  de  vacts  pour 
»  f  ênft  téndùs..  •  «  le  l«è  deniers  enpro- 
»>  v;nai»r»  rcirrs  au  llcur  Cuic        U  prin» 
»  «pale  Fa^unle  de  Ste   Mciiou   ,  a  l  ertct 
>^■  d'a.ri-  car  lui  dillr  Lacs  .m\  ;  .uv  «s  de 
»>  iad.  vilk".  I  1111:1  U*  L.ttt:!  l'roih.rnùcS  ,  à(, 
»  .'«iiic<  OwVtajjvS  > ^  L^ulci  l'arl'E- 
»  xes:u..ur  uc  !..  Haaîc  iu'lli  JL  en  i»  r!  ic«î 
»  l  'jbiLquc  de  lad.  ville,  il  Icni  le  p.lj^.îi 
»>  Jiiij  nunC»  .  .  .  impr  mi .  lu  >  j;.i.>i  c  le 
»»  «rh.Mî  d.airf  ;ous  .es  Liux  «c  taî  reS(.'ur»- 
I)  aicuuiuui>:'\  dw  la  vii;i;  <  lauxbou.  t^.,  Uan- 
n  lieu»  ,  1'  évuté  X  Vicomte  del»aii4  ,  inc- 
n  me  durs  ij<i.  ville  d.  bic  .'.unou-    U  >t  /<*' 
Il  portt  de  UbvHit-  at  dui.  GMnd  ùtiitge  f 
»  le  lyr  tout  oii  beloin  lera.  Juge  U  y 
»  cetÔDre  i71l«  l  Signé  )  l-cueim.  >i 

U  ficur  fioiiçga  pecc  «rniMMonriaincic  ft> 


fée àeMini ,  wâ  ed mont  dt  ftlfK&meacAe 
de  douleur  du  defaitrcfk     ftmiUf  »4|ftot 

D^JiM  le  <4r  McciribKe. 

Le  9ireâear-ai  Aipériettr  oue  M.  fArch. 
commet  redtraillcu-s«  a  fait  dontwr  aux 
P^niftna  blec*  par  Lfttrc  de  Cachet,  ▼ic»4C 
de  imfnagCT  -thn^  Coinragnic  une  d^lihc- 
rarioii  par  laquelle  toua  les  Rtfcipiendairit 
frro-ït  rcnus  .-réaliblctncrj  de  fe  préfcnter  À 
l'Archi^^^ch; ,  pour  avoir  l'agti6r.«nt  av;i!V 
ieiir  rtîcej'tion.  Prca'abir  qu'on  rcut  rend;c 
acceUiîiîc  p<jji  roue  1  .'i  :  a  ;■:(.-♦  fou:',-;::  il:. 

Le  P:é!.it  a  fait  venir  ici  Icj  Miucrci  qu'on 
appelle  val'jaircincnt  l^ntramint  ,  pour  a- 
Yoir  foin  d«js  écoles  de  la  ville.  La  première 
leçon  qu'ils  ont  donnéeà  leurs  écoliers  aé- 
lé  «ne  défcnfe  d'encrer  dans  l'Eglife  de  VO- 
nmire»  fous  peiae  du  louer.  .  '*  • 
'  tfilSn  M«  l'Archcv.  livré  plus  ouver^emenc 
qat  jirnuûa  aux  Jéfuitçs  t  exerce  ici  pour  letir 
■tatw  «  .<M  plutûc  iJf  fe  fervcor  de  lui  poar 
2fsrjcerettx>nnémes  imeftlricable  Jnautlicion. 
•Il  fait  ycoir  i  Ibn  Sebcturwc  Ice  ^lles  de 
Conunurtaucf '}  que  roti  Or.  vie.  interroge 
peur  favoir  le  nom  de  leurs -ConretJètirs;.  .On 
dcScnd  Se  nux  ConfcfTcurs  &  l»énîtca- 
Xvi  d'aller  à  ri-g!;ic  tJc  l'OiAtoiri-.  C'ell  jm 
pci'fic  qui  dcvic.ii  important,  abn  de  Ciire 
xegardcr  Ivfi  W.  de  l'Oracqirc  comnnc  cx- 
«ftn-nimics.  f  n'uicc  on  prcfenre  mic  plume 
à  CïS  rauvrcs  hllci  pojr  (ir^ncr  le  l'anKa»; 
Formpfaire  d'Aix.  Ccilc5  tjui  rctiilcnt  lont 
menacées  de  Ltttreï  de  cachet,  ft  coin- 
bien  de  pareilles  menaces  dans  ces  Pci^vin- 
CCS  éloignées  font^elles  capolt^cs  de  faire  de 
préviaricetîom  t  dans  le  reliurt  furtout  d'un 
Parte:«ettr  ' ^  llillë  Àciger  iq:)"unéincnt  ces 
'fôu(2:-ipriofis  nouvelles  j|c  prohibées  !  On  fje* 
marque  depuis  peu  nie'  Jet  jperiônc*  regar* 
déca  à  l'AicbevécIte  conifne  furpet^lei  tonc 
fuivioe  \Mr  HfaKkts  ,  fçut  d^couvi^ 
priiiciMUeiiMnc  à  qui  ellet  te  yt^Sd^tit, 

On  roit  id-depun  plui  d'un  moit  hx^^m^ 
nt  lettre  écrite  te  Mttttptilier  le  n  pJ.  in%l  4 

rp.  ,"  ]  tonttn,)fï  le  axit  irurtmir^clc opé- 
ré a  !,A  Vtra'-.c  le  ,>  Od.  Icc.-  de  S.  Françpit 
d'AiTill-  ''''''on  duB.  Fr.fa  ,  fur  i^ne  ftin- 
m:  att.iq'jcv  d'un  CMtrr't  ftjpaiivit  dont  on 
ti  nyo:r  a  tou:  iTicuTiciic  qu'cl.c  alloic  mourir. 
Le  Chi'i;ri;ien  ilu  iicu  .  3c  M.  Rivicrc  Me'Jc- 
cia  d':  :.!oi.:ji.  !a  j:i!î(;C)it. tfilf '■neiiC  f!i  r;i ai-;d 
danger  »  qu'ils  iui  H:  :  x  jçlminilhci  trs  îacre- 
msti.  Uaia  uaDom-:  iuju^-  de  M.  rF«ë7.  lui  Ht 
availer  le  mrire  jour  de  la  terre  du  Tombeau 
de  M.  Paris  dc'iaycfe  d'abord  dans  delacifane , 
cnliiite  dans  de  i'caufraiche  C'ellun  Coclier 
nommé  peirochtr»  *  qui  cH  inllraic  «  &  connu 
dans  toute  la  ville{;our  .ivoir  du  2cle4c  de  ia 
piécé.  A  peine  quelques  prières  cu'on  récita 
iurenc-cnet4c:Kevéei  >  que  le  meiaoe  k  trou^ 
parfattemenr  guérie.  M.  l'Evëque  la  fitresir 
flc  iVrrcnJitdt'S  le  Icndcrvjnîn  ,  aiarî  que  tocs 
i  es  témoins  y  donc  les  dépoliiiont  font  concc- 
aoei  deitt  oa  Frocè»  reiotl  dooc  Ja  JettniaH 


i%6 


primée  perle  «  niit  qaVlie  -ne 
,On  T  lit  les  déDofitk»e>de  la-meL— 
jùc  fcniaeri  *  du  -cocker  ,  4c  de  XI.  eoi 
ikabuani  de  \^  yerune.  .Les  centficaB  dh 


«é  { du  14édeci»4c(hHOlunii;g.  ir  1 . 
>t  il  fe  tenniiie  per  ce  qui  lîik  t 

M  Ce  iourd'huf  Dimanche  ii  du  pc€(êfll 

»  «x>»ï  d!<Jéiobre  17^»  Cbarlcs-joa- 
■»>  ch'in  par  'a  pctnillic  n  divine  Lv.de  Mont» 
n  prilier ,  apicî  avoii  tkit  toutes  les  riéâé- 
>»  ,\iuns  convcivjbK.s  les  Jipodtiof»  coo* 
»  unucs  au  pi^f-fnt  ynxès  verbal  ,  fie  fur 
»  les  cerciticais  det  Lieurs  Kaucon  Curé  de 
n  la  Vcrunc  .  Hiviere  -Ooc^ur  en  Mcdirci» 
»  ne,  Ôc  Sol  l'r  )c  cli'rt'  gien  ,  que  hqus 
n  .irdonpui'.ï  ece  a.<U)éxcs  aud.  JToccs-t^ 
Ji  Je  S-  Kom  de  />icu  invoqué  «  OtCU-A-r 
9  RONS  la  Quérifon  de  Marie  BoiÛbnnade 

ionme  de  xtarrial  Doniwit  £b{<nuc 
1}  J*iiuerct(lkjn  du  B.  DI.ktc  Fr.  de  Mvm», 
*  vraiau-nt  iitiracuL'ufe  àc  l'eAet  d'uae<l|0« 
*>  ration  ^naturelle  dWine  donc  douv 
»  qe  ifOttWMi  «àaoïgner  aif^x  p(ointein«K 
»  à  Oiea  notte  reconnoilboce*  JDooaé  ca 
»  notre  chareau  de  |a  vVeius^e  â  6  Jieani 
a>  duiBAtic.  (  Sijinc  \  f  i&ach.  Ev.  de 
«Montp.  (  >  t  pUwbas  )  Par  Mgr,  Croz  Secr.  1» 

M  >t  le  mcme  loor  âc  an  que  dcliiii  nom 
M  nous  fcriciu  rcodus  à  iVfîlife  de  la  J'a- 
)>  roilfe  ,  .o»i  nous  ferions  montes  '.n  Chai- 
»  rc  à  l'iliue  de  \:cptes  pour  y  notiricr  le 
>!  miracle  qu'il  a  piti  à  liicu  d  o^cTtrdana 
w  lad.  J'AcpilT'e,  i  dcnncr  au  i'c.uplc  i«  mf; 
>>  tKKtuiin  ccnvcnablfS  (ur^ua  événement  u 
»>  iocctcitant  pour  lui  y  6c  À\  ccniolani  poi^ 
»  pour-nous.  Apres  quoi  nous  propolanc  l'ô 

xctr.ple  de<  plus  SS.  £v6ques  de  Tantiquité  • 

nous  iiuTione  fait  lire  leptélem  Procrs-ver- 
»» iMU.avcc  les  ijenifiovi  J  jrâits  «  ^  no- 
s>  |xc  jugement  en  dan oece  jour.  Lad.  icc- 
i>  mre  acbesi^ef  qow  faiftea  defceodu  de 
>iGqiircA«iiRiMM«iiti09iié  UTiDmm  en  ac- 
>»  noa  de^gKKceaprètqee  le  peuple  auzoic  àâ 
n  «verci  «1  i>nHie  de  le  MciTePaflcnflîlle^e  ve> 

Jit  WM  )cindrc  Cu  accUnrwtioiis  

>i  Fait  en  rwotre  châtçjiu  de4a  Vcrunc  le  t  s  < 


■»  1-1,-  à  -  h. du  loir.  »  (  signéiCOmmeci-deC) 
V  iixi  Lc  guc  :k,u$  ttouvons  dan»  une  -Lettre 
de  ce  Prélat  du»}  Nov.dcinicr,  au  ■u\ct  de  oc 
n.irac;o&  des  nouviaux  B  cU  du  J  ape>  «une 
nouî avens  cy-dcvant  par'é. 

[  Il  faudtoit  ne  pas  vcirt  connoitrc ,  *C. 
pftur  douter  de  U  joie  que  vous  acaufé  le  rns» 
xacle  de  la  Wrune,  Lorfqne  >c  l'ai  conftaié  46 
que  je  fai  afliv>ncé  à  mon  l»euçlc  j  ;c  ae  favo  s 
pas  tout  l'ufage  que  j'en  dtvois  Jaire.  J'igiip- 
roisque  mon  Inllrudt.  fur  1rs  miracles  enroitécd 
condatuWe  âRome  la  vcilie  mêine  du  jour  où 
Icroiracte  s'dt  op4^ré.  Vous  me  pailcz  du  Bref 
duaOd.  fie  vous  ne  me  dites  rnui^ie  celui  du  \, 
Appartininenc  que  vouta'en  aviex  aucune  coo» 
«KuNanee  quand  «oui  n'avet  tbit  Fhonncur  de 
ni*écrirc>  ie  dirai  donc  avec  Y«tts  :  Qf«i  Mrtf 
qnt^alm^  s  Oâ.  Mais  vcms  dires  adli  avec 
m»  m  fivous  m  l'im  d<|a  ûit  «  lUf'  î** 
tttmi»  I'/  J      •  -    •  •  -  a 
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^.  Dttnc  Ac'geru  [  de  Scaonde  &  de  Cirv- 
<ju;ciiic  j  du  Collège  de  l'Ordtoiic  de  c^ae 
ville  ,  eurent  le  courage  (  vers  la  hii  du  mo'S 
de  Juin  dernier  )  de  (uWbtvicr  l'ancien  catc- 
cJiî'inc  au  noBYcau  qu'ils  cTTfeiçnoienc  de- 
ifuxi  le  con»meiiccmenc  de  l'année  :  démiK- 
<Sie  qui  leur  a  nrv!ricc  en  irnuw;  rtrrs  les  clo- 
gcj  du  Public  flc  la  difgrace  de  M.  de  Stns. 
Ce  Prélat  «btinc  du  nouveau  (kfnéral  de  i'O- 

3 noire  un  ordre  au  premier  de  ces  Rc'genj 
e  fc  rendre  inccdamcnc  à-Paris.  Le  Supdrr 
du  Collège  voulut  rcaumoins  !c  retenir^  m^is 
comme  c'^oii  à  condiueii  d'eafcigncr  le  nou- 
veau caréch.  il  puét  »  4k  M  venot  point  » 
fihcver  fa  dalle. 

II.  Peu  de  cem*  aprfcs  «  le  même  Prdiat  vou- 
knc  Ce  rendre  entièrement  maître  de  ia  nui- 
ion  dci  OrfclineSf  a  fait  ex-ruMitr  contre  la 
Dirtarki  une  Lettre  d;  Caofict  adrel!<îc  aux 
Admbiillnuatn  de  cet  Uopital  en  ce«  termes  : 
«  De  par  le  Roi.  Cher»  &  bien-amés  ,  Noui 
'  M  %  ous  mandons  &  ordonoeiu  de  renvoyer 
inccflâmenc  de  i'H<^tal  <le<  Orfc-iines  de 
j»  ^rovini  1m  SOBir  Simon  ;  ascre  intention  é* 
ttu*t  oa'dHe  ne  puilfe  s'immiiccr  à  l'avenir 
m  dmt  radmhliftntion  &  gouvernement  du- 
•I  dit  H^.  Si  n>  fium  fiuicrt  o«r  cet  cft  no*. 
•I  tre  plnlîr.  OoMriE  à  Verfaiitet  le«r  Sepc 
»  kfn,  SifÊitM» f  ^.fims  km  phclipcaiiK.  » 
BnTOiB  oectKonuci  l4<|}wne  Stmon  qui 
qcpuit  .phif  de  aoens  pmcurak  4Splcnient  i 
«eite  «iuilba  te»  biene  cm^or^Jt  Ipîritudt* 

•  été  obligée  de  eéder  la  place  4  une  «eeor 
Uauderille  «  que  M.  de  «em  «voie  d$a  in-- 
diquée  ci-devant  au  Sitp«(neur  de  S.  Mquea 
^our  faire  la  iônâion  de  Maitreilc  i  flt  qui 
De  la  fhifoir  <]ue  trop  :  car  «lie  n'obiêrvoit 
aucun  re'gifmrnt  ,  latilbit  vivre  le»  Orfctinea 
à  Ifur  volonté  ,  &  donnoii  à  la  nar.'.e  Simon 
de  fi  ^i'-'ijuctn  l'jicts  di  tliaprin  >  qiic  ctlle-ci 
jiu'-oit  pas  le  pa'ti  de  loair  d'cilc-)i>cir.e  , 
iLins  qu'on  la  rtccnoit  ,  poiJt  Lir.;,-t(.he:  ou  il- 
■prdcr  du  tvioiiis  la  haaIc  ilc  tcm  iii.r.- 
ian.  Atiinurii  hui  (c  uomhrç  de  ces  j'Auv:cs 
lillcs  ,  c)ii;  clt  pour  l'ordinaiTC  de  ou  > 
ell  rcrliat  à  e  ou  7  par  la  (ortie  volo.itaiic  de 
tuutcj  It  ï  "/andcs  »  fjui  n'u:u^>o:iK  v<>ij!u  vi- 
-vre  av-.c  une  pcrfcne  dont  L  conduite  i<.  Ks 
rfcntiTi.iiî  cio.^v.i  li  ci;t-'r.n5  de  ceux  de  Ivur 
«ncii'.iM  •  niiecHicc.  l.t  ni.yL-n  Ai  S.  Q  rriacc 
Vicai^'-  fo  a'n  de  N(.  l'AiLhcv.  eft  rc;-7ai litî  ici 
*oiruiK  i;  pfiPAiprti  ûu[ct;r  ou  pioinociur  de 
<e$  triiUs  ;fvciicir>cns. 

III.  Ve  »  le  mcmc  taw  M.  i'Archcvcc(. 

•  envoyé  ici  %  pour  delî-Tvir  la  Paro'llê  d^:  S. 
Ayoul«  le,tteur  le  Marchand  Préire  Suipiciea 
du  dioc.  de  Soiirons;  homme  dont  le  xclc 
immodéré  a  mérité  toute  la  conhancc  du  Ptc'- 
Inct  ti  gai  ipi^lle  le  nouveau  Catéchiime  :  l* 

I  imi^  Je»,  yaroiflirai  a'ctt. 


jugent  pas  comn-'.clu*.       ont  foin  de  ne  fo>fit  • 
envoyer  ituis  tni'a:;5  a  les  Jrutiiiwtions  ,  dont 
les  i<:>p  (c  font  pal'^cfs.-s  dans  le  trounlt  Ce  la 
contudon  :  Toît  par  les  d'iiicukc's  q-j;  Ili  pc- 
rcj  5c  merci  lui  p.(.|«loier>t ,  foii  yKr  ia  vc- 
hcmcnce  6t  l  uduthlancc  de  Tes  rcpunTc*.  Yxi 
void  un  court  ccl>,uitil 'on  :  <'  A  qui  cH-ce  à 
»  dûiuner  la  doctritic  dam  le  dioccl'e.'  ell-ce 
u  à  vous,  Mes  Dair.es  *   Vous  ôtci  de*  lioo; 
M  tcurs:  venez  prendre  ma  place  >  5:  j'irai 
»  prendre  vos  quenouilles.  Ul  cc  aux  Magil- 
"  tracs  ?  6cc.  c  cil  a  l'Kvéq.  à  donner  la  cîoc- 
»  crinc  dans  le  dioccfe  ;  c'ell  au  Pape  a  la 
M  donner  dans  r^glifc.  [  Cet  homme  dcbite 
I»  dam  les  Inllruttions  ,  que  ]  feîon  8.  AuK. 
»  ia  grâce  nous  rend  toujours  les  Commande 
»  mens  polliblcs  ,  &  qu'avec  cette  g:  ace  gé- 
»>  n^raie  ,  lâns  autre  Iccotir*  «  noiu  pouvone 
»  IU2US  Çioxn  BctuHs  filin  énêlmt.  •>  Dana  un 
autie.Oifcours  ii  avança  que  tout  Hdele  doit 
croire  te  que  les  itn  Paik«ii$  (  par  é«.  >U 
Languet  )  lui  enfeignent.  C'eil  à  cust  dti-tl  » 
à  cnict^ncr  ;  point  d'autre  eofcignemeni  que 
le  kur.  Jl  ne  iaillà  pa<  dans  «c  même  Dif> 
cours ,  de  décfaunerxoMre  ceux  qui^ont  enfct». 
(jn^  que  i'»n  pent  qiiehjittfMS  Jéffftr  h.ptrfêm 
tijg*  Je  cbtétifn  ;  ce  qu'il  traitajwec  raiion  <lir. 
dMtaHf  détt^ahie.  Tel  cil  le  caraâcie  des  Ou» 
wjcM  Que  M.  uuigutf  attire  dans  foi(  diocH'e* 
•  IV«  Maie  fi  jjieu  afflige  ici  Je*  Am*  de  bied 
en  pennemmc  de  teU  mauxi  u  les  eoorolei 

Klet.pMdi^  «tllvnccwdti  l*iaNHce&. 
idtiaS.4}ncK.«nichtf  de  c«ar  de  d'c^rie 
«  la  doâriiw  aeckpM  M.  fArchevéq.  6c 
K»  coMlbifci  ffieflbrceae  dy  dcablir.  D^uia 
la  traidlition  de  et  Prélat  à  Sens ,  on  coi^p-. 
(e  plitueui>.imcadct  aihvés  à  Provins. 

Le  tcr  opéré  dès  le  mois  de  Juillet  17)1 
UM-  ane  nlle  (  Anne  de  (ioix  )  de  la  Maifon 
des  Orphelines  de  cette  viile ,  qui -a  ctc  uul'- 
rie  d'un  mal  uiduc  dans  lequel  elle  toiLboïc 
tort  fouvent ,  &c  qui  i'.ivo;:  mifc  dans  un  rrif- 
te  c'iac.  L'on  avoit  rir  pinyc  plulicurs  remè- 
des-jui  lui  avoirjit  1 1 'j'-i-''*-"  4'U<;lqiieS  boiie 
uucfvaits  I  iTitiis  aucun  ne  l  avoic  guérie 
cnticicnicnt.  >ile  n'a  obtenu  la  t^^^'o* 
qu'au  je  jour  d'une  ntuvAJOc  de  pricre» 
u.  de  Mciies.  Le  mal  :a  itprit  nc'ai;tnoii»f 
avec  icus  fts  (improinec  f  ir  le  ic'vhe.m  du  H, 
Pans, -ou  on  ia  cor.uu;ii:  lîii-s  le  coui5  ilc 
celte  ncuvainc-.'  irais  depuis  dci;x  ans  afl^ 
n'in  a  eu  aucun  icircr.timcat ,  Dieu  a^lV 
voulu  faire  counuu:e  p.u  li  ia  vcrMablc  lour- 
«  de  cette  ^utfnfou.  . 

il  ell  bon  d  obUrver  que  M.  Lan^et  trai* 
(oiic  ce  mal  de  iimpie  maladie  de  hlle>  piô* 
tendoii  que  la  gucruoti  n'avoit  rien  de  mi« 
raculcux.  Ccpcndaut  vifîtant  la  Mailbo  quel* 


que  tcms  Wfih»%  il  ne  voulut  poÎK 
malade  gnéfie  (ârût  devant  lui.  Hé 
il  JMM  Monwtcoivail^» 


dewiv* 


Tt  eliflrittbit  »  i  tirer  cette  fille  Iba  illu*  ce  ça  d'iocra  «mlMM  ék  b  TÎRe  fk  dllesn. 
ISofu  ...... 

Le  s*  munrte  eft  celui  qui  a  M  opéré  Car 
onenfèiU  da  (Lur  Coqutllar  Coutelier,  donc 
rceîl  gautli;  émit  (i  malade ,  que  les  ciiirur- 
£ien:  l'ivriciit  abandonné ,  &  ddferp^roienc 
de  r.î  fîat.  ifon.  Il  a  ^c<î  parfaitement  {jut'ri 
/ans  auuc  r.  ;rcdc  que  d^-s  pncn  s  faic.-j  à 
Z>icu  t  ritivucàucii  du  11.  I)i,icre.  (<n 
peut rn  voirie  dctail  dans  i.i  Rc'laiion  qui 
télé  ùiiîc  r.jrd  vaiit  feiix  Sotairt-  à  Trovins. 

Un  i<  inii  iiLlc  .1  cîc  accordé  au  mois  d'Oc» 
lobrc  dei  n  er  à  uti  jtunc  homir^r  (  le  lieur  de 
.  M.iicnod  )  .nfîiif^ii  d'un  ihumatifmc  goûteux  , 
ac<or>'-;\>L',i)c  de  ciou;cuis  trcj-aigacï ,  Se  d'u- 
ne fi'.vio  vioiciitc  6c  coanniic.  Ce  mal  ic 
rcndoit  ».ofnine  pcrclsis  de  tous  (c«  membre?. 
La  inaladis ,  fuivant  l'avn  ûu  Mcdccin  &  du 
Cliiru-i'.icn  ,  dcToicé.rc  longue,  l'on  nu 
pou*. O'f  en  tl'V"'!v.'i'  I  l  i»iiCiiloQ  que  par  utau- 
COiip  de  liigiii^'J.  Ce  ii>;ir  'es  tcrmvJ  du  NîJ- 
deem.  Ccj'iiid."  iir  ic  i*'  jour  d'iinr  nouvame 
«u  S.  Diacre ,  le  io<--  de  la  nuiadie  ,  ce 
Jeune  hoir  ne  foc  rou'a,<4<f  liconHderabieinent , 
que  quelques  per  Mics  qui  l'avoicnt  vu  aupa 


plulieaTf  geijknei.'de.4oiiie  coodition,  qui 
ont  cte  tanoia»  de  ce  que  cette  jeutie  £tlc 
diâ^cAl  faifoii  dans  cet  état  «  ea  on  «éé> 
gaiement  furpiifcs  9c  édifiées. 

V.  Un  jeune  écolier  de  cette  riJIe  Cnom.':^ 
GuSgnard  )  ajrant  dcifein  d'aller  à  Stns f  oiit 
y  recevoir  la  Tonfure  1  h  mtre  al!*  chazlt 
Doyen  de  s.  Quiriace ,  pour  lui  difr,jnd« 
une  a«eltac.nti .  o  j  Icrcre  de  rccoinmandi- 
tipn ,  ce  que  le  Doyen  rcfûfa  nulgnî  le»  pim 
vives  inftknccj.  Les  caufcs  de  ce  refus  é- 
(oient  lO  iwrce  que  l  enianiavoit  été  i\e\i 
p^r  le  P.  le  i  tlJuicr  chanoine  Régulier  fc 
17  dcvanc  H:l)i:otccaire  ds  S.  Jacques,  dont 
les  Icntimens  ctoicnt  plu*  que  futpcclt  »  M, 
de  J»enj:  »*>  parse  que  ccc  tceiicr,  cotutr 
là  dcffêofe  du  Doyen ,  avoir  continué  d'al- 
ler à  conrclfc  au  Cure  de  s.  Quiriace  Ton  1^ 
{^.t.mc  J>alleur.  Ctpcnduiu  le  Ooren  preA 
le  {.-.ir  un  ami  commun  ,  a  cniin  accordé  \g 
juk  ce  cju'o;»  lui  dein.Truloit. 

hnnn  on  ne  peut  dans-  ce  vafte  diocèi^ 
parvenir  .5  U  Ck'iicature  Uns  (îçîncr  le  Foi» 
mulâtre  de  X(.  Langucc.  On  dit  que  Jcajai.. 


r.ivaat,  en  furent  touckées  cœnine  d'uii  coup  nes-gcns  de  cette  ville  quiië  fooc  préîeatA 


liuciel,  &  aiccndrio  jii(«|u':iux  larmei.  lx$ 
joun  fuivans,  la  Ùmitciï  lâ.ibhc  de  ptq» 
en  bIui  i  &  le  denâer  jour  de  la  neuv;dne 
il  «Vift  trouvé  en  état  d'aller  à  l'é^lire  ren- 
dre grâces  i  Dieu  d'une  guériion  qu'il  avoir 
•btenue  Ùm  autre  remède  «  depuis  le  com- 
mencement de  U  neuTaine ,  que  de  l'eau  du 

Cits  du  B.  Diacre»  de  la  t«rrc  de  Ton  tom- 
au  ài  quelques  autres  de  fcs  reliques  Appli- 
quées fiir  les  parties  affligées. 
Le  deiir  Oourvoiiin  Préue  de  i*  Paroîflê  de 


à  l'Ordination  de  Sepcenibre  dernier  ,  om  é- 
té  alliijettis  à  cette  loi  générale ,  de  que  l'oa 
n'en  a  pas  màne  diioenfé  tes  eniàia  qui  ne* 
peuvent  faire  cette  dinarche  avec  la  snoto* 
dre  cotutoiflânce  de  c^u(é  î.  *  ce  qu'il  *  §■ 
odieua»  c'ell  qu'une  ceJJe  ^ 


de  plus  I 

fupplce  à  tout  «  oû  répète 
De  CsHtliatie  le  a  Décembre* 
La  nomination  de  J'Abbé  de  le  Mewl 
l'Evcché  d'Amieaa  ne  délivrera  M-fitil  le 

  dioc^re  de  Senes  de  ce  fiuutee  ée  Or.  Vie. 

«e  jceiw  iKfmme  »  placé  par  M.  Languet .  a  Inftniit  jpar  le  retardetneiK  ilc»  aoncs  de  feo 
bien  fend  l'flMvie  OC  Bku  dam  cette  gucii*  ITédëfieflaur»  911  les  actcodk  deux  ans  pour 
fon  ;  car  itfranc  alld  voir  !•  veille  (  il  éisic  retédté  d'Ajteii}  il  «  prit  Je  parti  d'atten- 
«lo'-s  n  mal  que  Mc  fa  mere  tomba  en  Ibl-  dre  ici  (et  lieniws.  Dana  cette  vue  il  a  «n- 
blrllë  en  le  voyant  )  il  n')F  ell  p»  retourné  gagé  les  Confuls  de  cette  ville  *  ac  les  Reti- 
depuls  .  Si.  i'ctt  beaucoup  inquiété  au  fujei  gicutcs  de  la  Vilîtaiion  >  i  écrire  au  Cardi* 
de  la  RcLuion  qu'on  en  vouloit^  faire,  tien  nal^Min.  pour  .demander  à  S.  E.  qu  cilc  le 
«  dcni  inJc  des  nouvelles  au  Mcdccio  ou  ai 
Chiîu'tîicn,  flc  I  on  ne  fait  fi  cette  perqui(i- 
Cion  ne  ten  ioit  pas  l\  rcFandrc  l'aliarmc  ,  Oc 
à  cmfxchcr  une  de'r.iichc  li  lullc  5c  li  néccA 
lair"  »  m«is  !rt  in.ii;a-'.,\ 'c  r.'.i  p.is  réufli. 

L'on  pourroit  j".;id  f  a  t  i.-5  iniraiks  noroi- 
rea,  pluli'urs  ajcr.s  ^!icr:lun'>  ^ui  .  pour  ctic 
moins  t'np".n:c5  ■>  n  vn  :oT-t  v;.iJ  moins  m  ra- 
Culc«ift:S:  coitun:  ctiiss  d'u::e  t;!lc  d  un  r.Oin- 
me  Biuyttis  Hii;lli-.r ,  dr  l.i  i/*-' Itf  Fcvre  ,  du 
l  o^re  l'  eire  Je  de  p  u!i»urs  autres  Pcr- 
de  cette  ville  de  l'un  5c  l'autre  fexe 
q^Mi-  inru  i  iireilicmcn:  adrtîiccj  avti'  fiicvès 
«u  B.  F.  1  .Kis  &,  qui  OiH  éic  ou  conlidéral- 

blcnv.nc  (ouiagées,  au  cntierenocM  guâiee 

de  leurs  iiijirm  téi. 

Outre  ces  prodiges,  quelques  pcrfoncs  ont 
regardé  encore  ici  comme  une  faveur  du  ciel 
Jet  ConvuUioat  de  Catherine  Matot  Orpheli- 
ne âqce  de  onze  aiu.  tlle  a  eu  les  Convul- 
(icM  depuis  la  Pentecoce  deinicre  ,  d'abord 
duu  la  maifoamàncdaOïiihciiRCit  colui- 


au  iaidàt  ici  julqu'à  fen  lâcre.  A  quoi  M.  le  Card. 
'-  a  répandu  qu'il  écoit  julte  de  lécompcnfcr  Irt 
travaux  de  l'Abbé  ,  &  de  céder  axx  em/.cf- 
fctnens  du  d:occle.  Qu'ainli  cet  Ai  bc  pou- 
voit  relier  à  Callcllanv  ;  fie  que  ce  Ljok  de 
coiccrt  avec  iuM;u  on  lui  thoifiio  r  un  S.  c- 
telti'jr.  On  luicUlhne,  dit-on  ,  le  licur  Sal- 
vador ,  G.trAiie  comme  lui,  c'iit  a-dire  a'g- 
ne  Commun ^utii  d't  tv  lcli.iitiquts  dévoues  aux 
>clu!tcJ>  àL  U'iramonca:ns  a  l't.xcfS.  Ce  îoîîC 
lcs  SMtpi(ir>ts  de  Piovcncc.  Au  icUc  lorf^^ue 
M.delaM  'ttc  apprit  .ju'ii  c'to  t  t\êq.  d'A» 
m;etij,  i.i  lj;^:i:c  tiir  prci.jjc  cgale  à  fajoirf 
car  il  avoit  eu  depuis  peu  une  AblMïc  1 
fiderable. 

Dr  Tarif. 

I.  La  Dlle  Quiulin  U  la  Dame  1.  

rciccs  comme  il  a  été  du  dans  la  Ictuiic  de 
Il  i\<c.  font  Autics  depiinm  i  la  fia  de  ce 
même  mois. 

La  pcmiere  ,  fille  d'er^vii on  )yans*ad> 
té  icuToyée  dta  ion.  fine  Meioc 
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(Ion  grande  mit  du  Otulcbourg  $.  Antoine  o(i 
elle  avoit  été  pii(c  le  Nov.  fur  le»  lo 
heures  du  ni.ittn  cm  donnant  l'numone  (eus  (a 
porte,  h.'.c  ell  boicciifc  Je  r.nil'..jnci  ,  el- 
le a  toujouri  éic  crc5  iiitiMi.i:.  Sur  la  Hn  de 
i'jnncc  I7ÎI  elle  dlîa  au  Tofy.bwiu  du  S. 
Diacre  où  file  eut  dc$  Convuldoiis  qui  con- 
(îlloient  en  de  liinpks ai^stnciurs  ,  &  qui  oiu 
CO'JiO'jrs  cniuuu.-i.  Mau  oi\  n  ciuciidou  coinc 
parier  d'elle  c.jis  le  J'ulihc  }  fa  tamillc  ne 
U  iaîHoit  voir  a  pcrfonc  jcUc  n'avoit  poiiic 
W  de  Convulliunairts  depuis  la  ckiCu:c  liu 
petit  cinuticrc  de  S.  Mcdard  :  en  un  mot 
elle  girdoit  une  grande  retraite  «  Bc  M.  le 
Curé  de  Sic  MAtg'i<-.;te  C  qu'on  dit  n'ctre  paj 
Btrorable  aux  Convuif.  )  lui  a  rcnJu  un  té- 
moignage (rH^avanca:;cux  Juiic  M.  Uciauic 
a  eu  connoillaïuc.  Ini  icitc  (es  inhmutâl 
foi«COnlidcrabkmcnt  diminuées. 

La  féconde  cA  teminc  du  Cgehcr  de  M. 
Ddmweitdie  VsubouigConlciileV  d'Ltat.  Des 
lu  prMnknt  Convullions  t  qu'elle  eut  leif 
lanvier  i7|}>  c>ie  feht  Taigncr  des  bras^ 
<Âi  «  ignonnc  ce  que  c'étoic  >  &  n 
CMfaiic  malade.  Lapurgaiion  ne  Tut  pat  ou- 
|di«e«  CcpetidaiK  les  Convulfions  conuiue* 
teM  9  A  die  les  a  voit  encore  (  le  Lundi  |o 
MOV*  dfefoicr  ]  .orlqu'clle  fÎK  mùée  à  Mi- 
éi  en  rencranc  daea  elle  .  ou  retour  de  U. 
9e,  Mtflè  -de  Sic  Marguerite  la  faroille*  On 
Âivoic  mife  au  petit  cliàtclet. 

n«U  Olle^ic^ar  donc  U  «Àe  parlédant 
la  fanii*  diâe  a-ddHi»  »  i(  à  qui  on  n'a 
foinc  cocon  mub  U  libené  «  «o:c  fouvcnt 
atoîyrfe  4k  oniadie*  mortelles  pour  icf^uel- 
lét  elle  «weiC  éltf  depuis  peu  (aignée  plus  de 
«o  lois  y  lorfi|tt*à  la  lin  du  nto  s  d'Aouc  der- 
nier ,  ^anc  à  f «Rfdmiiié  «  oc.  ayant  reçu  le 
S.  viati^e  «  elle  mit  00  iK  metue  fur  la 
réce  de  la  terre  du  Tonibeaiida  M4lteiis{ 
êt  loue  à  coup  il  lui  prit  dct  ConvullioM  « 
ce  qu'elle flvo:r  toujours  craint  i  mâit  elle fè 
rctâiilic  ,  ce  qu'elle  avmt  toujours  délité, 
Aytci  iot\  «îraolillcmeiu  elle  le  retira  pcn-- 
danc  1  mois  chez  des  pcrfon.S  de  fa  COU- 
noili.iiKC,  i.x>ar  y  Yivic  inconnue:  &  elle 
vcnon  de  rtncrcr  cinz  elle  le  Sov.  lori- 
<}u  c.le  lue  arictcc  ,  cnk^ec  ,  tu  ct'iuJuitcau 
Foa-l'tvCîuc.  L'an  duîtxcir.ts,  i|uon<.;oit 
étrt-  Dubut ,  dit  au  co.icicrge  qu  il  talicrcla 
tn.ttrc  au  catlijt.  Mjis  cecofJri;  ve'l>dld'uii 
îuîï.iiuinc  lutîî  .i.u  pis  ,  «Se  d'ailltuis  le 
CoiK  .',e  :x-hAiK  la  taule  de  cette  déicouoit 
niit  la  l'ri  oii  cie  aan»  une  ch4!nl>ie. 

Oïl  ne  rcmlott  à  ces  ^  Couvu  luiuirts  au- 
cuns dcJ  lecCu'i  ijai  oiu  é:é  i.i.iViiiiLir.i.incot 
rendus  aux  ai.tics. 

III.  La  fim.i^  ut-nvf  dont  rnnprironnc- 
ItK-nta  c  C  Itinp  cmiiit  i6jj',orcc  p.  n^t  ii.  i' 
elt  connue  d^iis  ta  i'.iroiii^  !>  >i«.au;iiious 
le  nom  de  Vcuv^  OuiLjrtinf.  Ce  u  ;it  p<./>iil 
en  «Qualité  d-:  «_oiivulii  >ii.uie  lu  i-l.-  lutar 
rcic'c  le  I"  r>éc.  tiu  niu.ns  (.':.> o.t  ti  tuot 
eu  de  Convu  Un'-^s  ;  iruts  c  cil  •  co^nn  on 
l'ai.ute  là  la  loUiCitaiion  du  P.  <.uiii  ct  , 
loK  à  cauk  de  la  davouon  ceaiuH:  de  ucte 


pauvre  femme fear  le  S.  Diacre  ,  foir  parce 
qu'elle  gc'rniiToit  afllz  haut  fur  la  dé  bîation 
de  fa  raroiilc.  C'tll  une  RavauJeuîe  de  la 
rue  de  i'Ouiline  ,  <]ui  gngnoit  du  travail  de 
(tj  mairu  fa  vie  ic  celle  3c  ftj  »  eiifans  en 
ba.s  ai^c.  Lon\ja"o;\  a  parlj  au  P.  Coirt'rcî 
de  Ici  allill'.r  ,  il  a  rcVcndu  à  ceux  qui  tâ- 
choitiit  d'exciccr  )a  (oiiip.illioa  pour  ces  s 
loaoctiij  ,  i»  qu'il  leur  donneroit  biintuC 
vie  couvert,  coiruna  il  Jlavotc fait dooflct. 

>v  à  leur  mcrc.  »> 

IV.  Le  rricriie  jour  la  mctne  cohorte  (  c'efl». 
à-dire  Vaniicroux  ,  Di.'.jut  6<  Icuis  Arihers  )' 
fe  traniporta  a  ^  ivpi.icj  dirfcreatcs  cJ-.cz  un 
ncfumc  Mortl  Ouvrier  en  loie  ,  qui  a  dcj 
ConvuUiûi  J  ,  6c  ijui    ne  fc  irouvoit  poinc 
chtï  lui.  l'.s  f  retournèrent  encore  le  len- 
demain ;  6c  fathc's  de  revenir  li  fuuvent  à 
la  charge  ,  cette  femme  ne  voulant  pas  li* 
vrcr  fon  mari  ,  ils  la  menacèrent  de  la  pri«. 
Ion  ,  &  la  malcraitcrenc.  Cet  Ouvrier  a  f 
ent'ans  ,  que  U  roere  intimidée  par  les  me*, 
naces  des  txemti  avait  lailf^sfeuls  à  la  ma* 
Ion  ,  atMAdomiét  à  la  Providence  ;  comme 
font  encore  actuellement  (  iS  D^c.  )  ceu»' 
d*  la  pauvre  Veuve  donc  il  eft  paiié  ci'îleiV 
(us*  .Morcl  ne  t'ed  taie  vfûr  à  fCffont  dant 
(es  Convullîons. 

-  V*  Le  màne  jour  encore  cet  Eniiua  ir> 
Ntctvoc  dam  le  Auxbourg  s.  Maiccao  Mf 
meiiereot  au  pedt  Ciiacelec  ntuficui»  autn* 
pcrlonca,  fous  piéieitce  qa'ejie$  avokoc  des. 
ConvuKions.  Mai*  le  coatr^vre  dtant  Uûf* 
v^r.tid  ,  <|n  Ict  renvofa  cImo  ellet* 

Its  prireoc  aulii  pict  S.  Mcdard  une  Ou- 
vrière en  gaze ,  qu'ils  conduilireiK  d'aborcP 
«u  Cores  ue  garde.  Il  ti'jra  pas  d'app.v  en- 
ce  qu'il  iik  quclUon  deConvutilons  ;  car  li^ 
I>ile  tjianval ,  Klle  d'un  Sergent  aux  (iardciy 
lutf^attachtfe  au  P.  CoiArel  ,  6c  (œurde  foir 
SacrilUm  tavori  j  cou;ut  avec  zclc  au  Corp*' 
dtt  garde  idciamrr  la  prilbnierc  qui  lut  la- 
COee  lur  /e  chan^p  à  fa  feule     jjidr  on. 

vr.  Le  ii>  Dec.  \\.  le  Cate  de  Sic  Mar-» 
guérite  tut  nundc  a  l'Arciicvcthc  rv^c  or» 
ttic  d'y  LOI  ter  la  Iillc  Jcj  co  .tellcuis  de 
la  i'aioilie  ,  dont  a  qui  n  cto  <.iu  fis  di> 
dioceX-  dc  Pa  is  [  MM.  Manette  Ôc  liucail- 
Ic  J  ont  c;c  inisidus  :  ."c  euluitc  reriVù)»i^ 
f  d  c  ùu  )  dans  leurs  diOkclei  rcfjeCt.tj  f af. 
d.-j  L-uri.  5  d.- Cavh.c  qu'ils  n'onr  pas  reçues. 

Le  ï  ,  dj  avciiw  fnjij  Ton  porta  à  M.  't.  Lu^d- 
de  b.  Ja  J.  1I.IUC  p.is  un  or  arc  'riii,i'al>;a; 
pour  M.  Cou  i  ai  11  Pictte  de  la  Pa  ouie ,  ic» 
kjjJ  app.iicinmviu  ne  s  c^o^t  pas  trouve  chca 
lu  .  U.i  a  a.tuic  que  M.  l'Areliev.  s'ciOlC 
bvaj>.Oup  pr.Hiu  de  ee-  qu'O"  i'éroit  V.of' 
pr.lic  a  a  Ceiar  ,  actenJu  qu'c  cet  t  ccio* 
liaiiî^ue  n  ccoii  pas  luiercut  ,  &  (ju'il  eU  en» 
cj  c  put  cwnic iUviit  5fpjou\é  peur  le  diO^ 
icu  <St  Vans. 

cm  «  i^ub-ie'  aufli  ccmmc  une  tl'o'ir  cttf  ' 
ta  ne  que  ce  qui  a  tAu  é  a  M.  de  V  ntimil« 
Il  ce  itdocoicn.mt  u«.  urviSr  .  >.'\li  <faê 
le  Nciue   I  de  conCt:t  avtc  Çkeit.ctS  i Vc« 
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pT£feïité  aj  P.ipe  que  cet  Archeréfie  dt  lâ 

Capitale  du  Royaume  approuvoit  dani  fon 
dio.cfc  >  fani  nul  relpc:;t  pour  la  CoRlti- 
rutioa  Ici  i  icrrcj  ftppclUnJ  qui  l'y  (ont  rc- 
hi'jics  Jcj  aucrcs  dioccfei.  On  a;euci;  que 
dur.s  lo  h-ciiwtrc  pui  a  écc  rcnvoyc  cJc  Ko- 
IT1C  à  ce  l'icbc  ,  peu  s'en  Uut  qu'on  ne  le 
i'AiVc  ]jyiyk;r.;ie.  l/aucrci  difcnt  jjiic  ce  n'clt 

Su'unc  Ictcic  anoninie.  Quoi  qu'il  en  ion  > 
n'a  pasiailK  d'enparoitre  aliaunc. 
VU.  tcriu  dont  il  aou»  relie  a  rendre  cora- 
ce  i  jour  le»  mois  de  Kov.  &  Décembre. 

t«T}HUvfâum  dtClmUM  RtRnMtlt ,  fMU 
frdtV0U  H0Uin  ♦  MUT  m  fmtrt  i*  i»  nu- 

UOê  ,  mnMt  CmtMduis^^yl*  » 
Jèmkmd»  M,  fmi$^  ,  i'» /*  purifin.»». 
ntmki^  0CC.  trtt  lt$  certificati  des  ficurs 
Maoteville  ♦  Moitcoa  .  Franchkoart ,  Gra- 
nkr  *  Leaute  ,  SeiMMiU-*  BartMMk  ti»>tous 
Mc«  Chirurg.  jurdi  A  Pftni  t  de  MM.  de 
Mû#ii(aincpere  chevalier  ,  «nckn  Maine 
eaux  6c  loréts  de  Champagne  i  deiMMlM 
Ciîcvalicr,  Seigneur  de  cbaMCpia  «  «P**; 
le  Avi.r.u  en  j'arlrmcnt>leBl.ioc  >l«rcMnd 
Bour^to  s  de  Paris  ,  CoufUrd  Confeilicr  en 
Ja  G:,  cil.  du  rarlcmcnt  «c  Hoycn  de  M.\U 
de  ta  iccoaJc  dci  Requête J  ,  T  ton  Conleil- 
Icr  au  i'arl.  Carre  de  Monq-cio!)  aiUlicou- 
feiller  au  Farl.  Che%  alicr  Mcdctm  de  la  Fa- 
culté de  faris  Je  iiucicn  PiolciU^i  >  M.ui(.- 
Aiuic  taict  ,  .vidicl-Martin  Voilln  6c  Mar- 
guerite Cavaid  de  la  Cotnlx;  la  Ictnmc  >  la 
Veuve  Soudoyer  >  fitire  bouduyci  ,  >Iaig. 
te  Jeanne  Tcrine.  iS  pp.  ///  .^o  i  avec  ccpal- 
6gt  ilafin:  Vaurvons  bciniitt.l>iii*  /«- 
èHtit.  UHUS  ffS  mmalits.  Tob.  XJI.  »o. 

»o  LtitT*  d'un  D.  l  d'une  loiiHv  d'unprci- 
io.n  J  *i  P.  L.  T.  e,  V,  Ji.  M.  «i  ^- 
le  du  •  J)dc.  mi.  dans  .laquelle  •  ucte 
une  lonie  pcut-euc  trop  vive  .  tuf»  yebd- 
incocc  noppn^lle  contre  le  imcnrdca 
Blancm.  on  laraene  ce  Relig.  aux  atcmfa- 
tiênt  tant  de  liDÎt  MMNÏrr,  contre  luJ  *iam 
qu'il  fe  foie  mis  iufilu'ici  en  devoir  d'jr  ré- 
pondre. On  le  prefrefurtour  de  répondre  aux 
Jx  ftTiMif»!  fur  Ici  miracles  >  dans  Icf^cl- 
les  on  a  (  dir-on  )  ftxÀrtyé  Tes  erreurs  » 

2uoi-7u'on  y  «i  c  poîtc  leî  in.'iiageracnj  pour 
»  perlonc  ^•'i'O''-  On  le  iouimc 

tfr.ifirner  k'clahhr  ,  corr.mc  il  l'a  pio- 
ir- s  d.ins  (a      Lettre  Tliéol.   te'  vi.tus  ri' 

£it:  ff'tr  titjitrn  y  let  in,-^.ic!es  dent  Dttu  e;i 
'  ^'ludpt  ,  d'Jbfi  (rue  ^ue  It  l>e>r.--  Jttre. 
Pn:i:ion  ic  prttrc  d'.i/M  -1  •»'  d.ms  i:  j.i.t  uC 
4c  de  ctnvMiicrt  de  Jaux  tes  mir.itlui  du  J», 
Ciacre  :  par  c'x.  les  +  ',nii  cm  ctc  vcr.ri<5s 
fojs  M.  le  Card.  de  itoaiilcs  ,  tfc  les  i} 
dont  >ÂH'  ies'Cur^  de  Paris  ont  d.txtinj^ 
rdamvu  k  M.  fArch.  ^  dent  ils  !ui  ont 
Oir<rc  ici  preuves,  u  voiU  >  M.  P.  (  dic-on 
s<  en  fiflidatit  }  de  ouol  il  s'agilioic  •  it 
ut  non  pas  dv  touc  le  vetlsiagc  qve  vous 
M  nous  faites  dans  vocie  Lettre  far  les 
mCouvuI  ions  «  &  lj  Coavuj<%  .>  [  dj  CaJv.  J 
lemMtjtiei  fur  h  Difett.  Tl/tèêL  ttHSn 
Im  Ctmvtti/itns,  if  pafcs  m  ^u. 


i.2  DifrrtmA»  n'eft'poînCL^  ..  - 
i:î  par  le  L*/V  à  qui  elle  s'idffdm*  W 
a\.i:c  adverfaire  fe  prcTente.  U  Uttle  «dH» 
il  ,  au  Liu:  le  foin  de  répondre,  pooree 
qui  le  regarde  ;  4:  il  ie  borne  à  ^Wf** 
tndreits  difficiles  à  <oncilicr  (  fcloa  lui  ) 
u  avec  l'uk'c  qu'on  a  de  la  droiture  »  de 
>.  la  bontc  naturelle  ,  de  la  lullclfe  d'elprii, 
>j  «5c  même  de  la  tiiiologie  de  l'A'jteurdc 
»  la  D  llcrtation  »  L'Auteur  des  /l.'nrjrJ«r; 
prcicn J  que  celui  de  la  Diijat.  i-x  j  tU  pas 
moins  écarté  des  règles  de  la  foi  que  de 
celles  du  raifonnemtnr.  Le  fond  de  ce  pro- 
cès phik).'bpSi:îue  «t  théologique  roule  prin- 
cipalcaneiu  ûir  ce  que  l'Auteur  de  la  D.ilcr- 
ladon  t  -pour  prouver  ^m'ha»  t^ife  nMmti^ 
ftmt  Mnttnrjr  pmr  mmt  imfimuce  fbtjuiiiiéU 
frtdmitwM  £mn  tfftt  wuratuleus  y  a  propoJé 
cominc  dit  éxempltt  fittm  Jéàfift , 
pUtefi^es,  «V»  que  les  Bourreaux  fontcaa- 
s»  le  philique  da  IbuflTaiiçca  dent  Oice 
n  Arc  pour  faire  des  Mamni  «o  qw  IIbp 
H.ceite  de  Juda  am  TlMwnar  a  concoiim 
>i  rareillement  conHne  canfe  phifique  a  la 
»  ù  i  u-uion  duxoTpsdc  l'Homnte-Uieudiai 
»  le  Icin  de  laSte  vierge  ;  %**  que  laconci- 
>i  pifcence  iniJucaulC  comme  caufe  phtlwoe 
»  dini  le  miracle  journalier  de  la  ptoduC» 
»>  cuin  des  hommes.  >>  .    .  •  • 

40  Kf ,  <»ife  .1  U  Il'c  Ltttrt  mtmbntt  âm  W»- 
li-iLUx  bcnclidtn,  icticeruAin  U  deinAntt  il 
l»  l'tMxi*  DelêTnu  an  ttoii>eM<it  M.  4c  ^f'* 
7î  pp.  /1140.  c'cll  la  ;c  lois  que  ce  miracle ctl 
déinontrécomrc  n.  la  Talle,  dont  les  fnvo- 
lesdcclafTWtioiiJ  avoicnt  de  a  Jic  retutéti  par 
i  éxMnen  dtfa  i»  c  Lettre  ,  &  par  la  IIK  Lettre 
de  l'Ecrit  intituté  l'^^p^.t  en  Convullion. 

t9  Le  PrMcij'mt  de  l'errtnr ,  "  ou  Annales 
SI  hilloriqaes ,  conten.mi  les  U;ts  qui  ont  pre- 
»  cédé  la  i».  U«g.  fie  qui  y  ont  .tapport  de- 
»  puis  l'année  1^,0,  tenu  de  l'ctabli'.rcnKDi 

»  des  Jcfuites ,  luV»  '^î^f ' 

dans  ItCjueUeso»!  fait  voir  1  hilt.  du  Moli- 

àconda 

11  les  ue'.;  c»  w«i  "î    P"î1t     — '  " 

»  nir*  le  donner ppurkW^W^ 
daiincr  comme  héréfieJafoildfinedclkgU 
pp.  w  .4  retitcaradcre.  .  „ 

P.irrt  /.in s  uni  t  tMi'iye  a  un  fit  it  MMtparf 
f #«crt  ï«'f /.Kgr.  Ttttttti.i  r  v,  »il  « 

le  ktn^Lur  de  vair  le  D.  f  r ^j-..'-/ > 
tn'in  Ia  fui'i'.i  :ieri  dt  le  rr.im.of.rt  **»'  "•»• 

tt^imklMstt  inanimée  dA'is  i:"te^  ■;'»;  j» 
tr»HVtHtrep,tridMe't  l  i'i^  'i3'i:irc  te  fHv.i.. 
Elle  tf!  grai  fi  e>t  1d:lit  dé.t:e  .vt  U  i- 

liMirf  .  e.î  reprrf.'téte  jHj.]M\rix  i'/u^ux.  LS 
the  ejl  âe  trais  <;ttarts  i  de  drette  11 

ÙvnMit^ief  £crnn'ts ,  dm  m/ai» 
/fit  fuphtt  AtTH  Mtttt, 

[  f ..J  de  t'.vinit  mil  feft  «artlf«ei»«*«J 
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